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COMPOSEES SUR CE QUÎ NOUS EST RESTE- 
de plus authentique, & de plus afluré dans leur Hiftoire, 

DISPOSE' ES SELON L'ORDRE DES CALENDRIERS 

&C des Martyrologes. 

AVEC 

L'HISTOIRE DE LEUR CULTE, SELON QU'IL EST ETABLI' 

dans l'Eglife Catholique. 

BT L'HISTOIRE DES AUTRES PESTES DE L'ANNEE 

TOME SECOND 
Contenant les mois de May, juin, Juillet» Se Aoufc 




A PARIS; 

Chez Louis Roulland, rue feint Jacques, à fiint Louis & 

aux Armes de la Remç 

M. DCCIV. 

AVBO APPROfiAZtON JET* PKlF i ZEO E DV XO/i * 
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Premier jour de May. 

i.Ç* AintPHitipPEs & S.Jacques ie Mineur 
xjApôrrgs.l.mt hiftoirc fc tire de l'évangile, & de 
requ'Eufebe a rapporté des anciens écrivains de l'E- 
glife , où l'on voit fur-tout le martyre de S. Jacques 
décrit par Hcgefippe. Il faut y joindre ce qu'en ont 
écrit Jofeph, faint Clément d'Alexandrie, (àint Jé- 
rôme , faint Epiphane , faint Chryfoftome. Parmi 
les modernes on peut voir ceux qui ont le mieux 
réufli à traiter l'hiftoire des Apôtres , & des 
écrivains ecclefiaftiques au fujet de laine Jacques > 
& principalement Henfchenius dans la contin. de 
Boll. Se M. de Tillemont au premier tome de fes 
mémoires ecclefiaftiques, où il donne leurs vies fé- 
parément. 

î. Saint Amateur ouSt Am atre êv êtjue a" \Au- 
xene. Sa vie a été écrite environ cent cinquante ans 
après fa mort par le prêtre Etienne Africain , à la 
prière de 1 evêque faint Aunaire. Henfchenius croit 
fur la foy du P. le Venier que c'eft celle qu'il publie 
dans la contin. de Bollandus. U eft difficile de croire 
u'elle n'ait pas été altérée & fourée dans la fuite 
es temps , outre que l'auteur n'étoit pas fort proche 
du temps auquel a vécu le Saint. Les iv & v chapitres 

3ui font les deux derniers de l'ouvrage , font copiez 
e mot à mot de la vie de faint Germain d* Auxcrre 
fon fucceflcur , écrite par le prêtre Confiance, 1 1 faut 
voir ce que Confiance lui-même a écrit de la vie &C 
de la mort de faint Amarre dans les premiers chapitres 
de fon ouvrage. 

j. Saint Sigismoud roy de Bourgogne. Son hif- 
toire eft dans celle de Franccécrite oar faint Grégoire 
de Tours , auquel on peut joindre les autres écri- 
vains qui ont écrit la même hiftorre » & fur tout le 
B. Marius évêque d'Avcnches , fuftragant de Be- 
» Martin fànçon , qui vivoit dans le même * fiecle ; quelques 
^«.""uo a£ épitres d'Alcime A vit évêque de Vienne qui l'avoit 
ap'è» ^Gre- converti à la foy catholique , un autre endroit du i. 
■fours. ïi vrc àe fe* nt Grégoire de Tours de la gloire des 
*• ?v Martyrs. Ses ailes produits par Henfchenius ne font 
pas originaux , & ont peu d'aurorité lors qu'ils ne 
s'accordent pas avec Grégoire de Tours. 

4. Saint Marcoul abbé de Nantcuil. On a de 
(t vie deux fortes d'a&cs donnez dans la contin.de 
Bolland. avec les notes du P. Papcbroch. Les pre- 
miers qui ont précédé fa tranflation femblent être du 
vu fiecle : les féconds que le P. Dachery & Dom 
Mabillon ont rétablis dans leur ftile naturel , altéré 
par Surius, font du x fiecle, & peu différais des pre- 



miers , contre l'autorité dcfquels on ne peut alléguer 
que la licence des réformateurs de vies de Saints, qui 
ont mis toute leur induftrie à embellir & à fourrer 
leurs originaux fous les rois de la féconde race. On 
peut voir encore l'hiftoire des miracles du Saint à 
Corbigny , publiée par Dom Mabillon au 4. fiecle 
beried. part. 2. & l'apologie pour ceux de Corbigny 
écrite par Oudard Bourgeois', fa vie imprimée par 
Simon Faroul en 1*33. en faveur de ceux de Mante 
qui prétendent avoir fon corps. 0 

5. Saint Andeol, S<Oi#ns, Ac Efricjoe, 
S. Brieo. Les actes & les hiftoires qu'on a donnez 
de leur vie font ou vifiblemcnt faux ou fort corrom- 
pus. 

6. Saint Arige ou Arby évêque de Gap. Sa vié 
écrite par un auteur contemporain , ou peu éloigné 
de fon temps , a été donnée d'une rhaniere fort dé- 
fectueufepàrle P. Labbe qui l'avoit reçue du P. Sir- 
rhond. Le P. Papcbr. a tâché de fuppléer à une par- 
tie de fes défauts, en \i redonnant avec fes remar- 
ques dans la contin. de Bollandus. On peuc voir auflï 
les lettres que faint Grégoire le Grand écrivit à nôtre 
Saint dans les dernières années de fâ vie. 

7. Saint Thioo abbé de S. Thierry. Sa vie écrire 
par un ancien auteur a été publiée par Henfchenius 
dans la contin. de Boll. DomLuc &Dom Mabillon 
en avoienr déjà donné Une autre un peu plus courte 
& plus limée, mais d'ailleurs rirée de celle-là comme 
de" fon original. Elle eft au premier fiecle bénédictin^ 

8. Saint Theôd art ouS. Adoard archevêque 
de Narbonne, La vie qu'en ont donné Catel dans fon 
hift. de Languedoc & Henfchenius dans la contin* 
de Bollandus , n'étant que d'un auteur qui a vécu 
près de 400 ans après lui , ne peut avoir beaucoup 
d'autorité. Henfchenius y a découvert des faufTetei 
& diverfes chofes fufpcdtes de fiction dans fês reniai 
ques. 



Second jour de May^ 

î. ^Aint Athanase ivique d 'Alexandrie. L'hif- 1 
i3toirc de fa vie fe trouve dans fes propres ou- 
vrages aufqucls il faut joindre le panégyrique com- 
pofé par faint Grégoire deNazianze* & ce qu'ont 
dit de lui faint Hilaire, les anciens écrivains do l'hif- 
toire ecclefiaftique du quatrième fiecle , & l'ancien 
auteur de la vie de faint Pacome- On a auffi divers 
efTais de l'hiftoire de cette vie entrepris par quelques 
Grecs pofterieurs , qui tous ont fort mal réuffl , ÔC 
n'ont donné rien que de très- imparfait. Ceux des 
modernes qui ont traité après eux le même fujet juf- 

â ij qu'à 
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qu'à Baronius, & dont le plus confiderable cft Jean 
d'Arezzoqui vivoir au milieu du quinzième fiecle, 
n'ont pas eii beaucoup plus defuccès. Le premier qui 
y a réuflî cft M. Hermant qui a vû qu'il falloit re- 
monter aux (burces , Se qui en a tracé le chemin avec 
beaucoup de travail. Le P. Papebrocb a fait la mê- 
me chofe en latin avec moins d'étendue , témoignant 
avoir été fecouru & fort foulage du travail de M. 
Hermant. On peut voir auffi ceux qui dans ce der- 
nier fiecle ont traité le plus exactement l'hiftoire ec- 
clefiaftique , comme M. Fleury A le P. Pagi , les re- 
marques de M. Valois fur Socrate , Sozomene, 
Theodoret Se Philoftorge, & attendre ce que Ton 
nous promet de M. de Tillemont. Dom Bernard de 
Mon tfaucon eh a donné une vie nouvelle de fà com- 
pofition , difpofee d'une manière fort exacte dans la 
forme des annales. Ellceft à la tête de la belle édition 
de faint Athanafe .qu'il a procurée l'an 169t. Il 7 a 
ajouté ce que les Grecs ont fait fur le même fu jet , & 
une vie écrite en Arabe à l'ufàge des Coptes ou Egy- 
ptiens ,de la traduction de M. Renaudot, toutes pie- 
ces qui ne fctvent qu'à rchauflèr le prix de celles de 
nôtre temps. 

a. Saint Vindemial évêque en Afrique & mar- 
tyr. Nous ne (avons prefque autre chofe de lui que 
ce qu'en a rapporté fàint Grégoire de Tours dans ion 
hiftoire. Il eu bon néanmoins de voir ce que faine 
Victor de Vite a écrit de la perfecution excitée par 
les Vandales en Afrique fous le roy Huneric , quoi 
qu'il n'y (bit pouu parlé particulièrement du martyre 
de ce Saint. ^9 ^ 

}. Saint Gaobertou Vaibert abbé de Luxe». 
Sa vie a été écrite par Adfon dit Hermiric , abbé du 
même lieu au dixième fiecle, c'eft à dire , près de 
trois cens ans après lui , mais fur des mémoires re- 
cueillis peu de temps après (à mort , aufquels il a 
ajouté diverfès chofes où il a fait quelques fautes. 
Elle eft dans la contin. de Bollandus avec les rcmar- 

2ues de Henfchenius , & dans les additions du troi- 
éme fiecle bened. avec celles de Dom Luc d^Achery 
Se de Dom Mabillon. 

4. Sainte Wiborade ou Goibo rat vierge & 
martyre. Sa vie a été écrite premièrement par Hart- 
raan moine de faint Gai , trente-trois ans après (a 
mon , fur les mémoires de ceux qui l'avoient con- 
nue' j & un fiecle après par Hepidanne autre moine 
de faint Gai quia ajoute diverfès chofes dont Hart- 
man n'avoit pas eu connoiflànce, Toutes deux (ont 
dans la contin. de Bollandus avec les notes de Henf- 
chenius. Dom Mabillon a publié auffi Hartman a- 
vec les fupplemens d' Hepidanne dans le cinquième 
fiecle Bénédictin , & y a joint fes remarques. 



Troifième jour de May. 

1. TNvention de la famte Croix. On en void 
JLrhiftoire dans la plupart des hiftoriens ecclefiaf- 
tiques des 4 & 5 fiecles, comme Rufin, Socrate, So- 
zomene & Theodoret. On peut voir auffi ce qu'en 
ont écrit fàint Cyrille de Jerufalem, faint Ambroifè 
de Milan , faint Paulin de Noie. Mais les actes où 
il eft parlé d'un Juif nommé Judas comme de celui 
par le moyen duquel la (àinte Croix a été trouvée , 
font fabuleux. On peut joindre aux anciens ce qu'a 
recueilli fur ce fujet le P. Papebroch dans la contin. 
de Bollandus. Ce que les autres modernes ont écrit 
tant fut Ieboi&dela vraye Croix que fiir l'établiflè- 
ment de la fefte de l' In veation,fc trouvera cité en fon 
lieu. 

a. Saint Aie xandre^j, Saint Evince , St 
Théo do ls martyrs. Les actes de (âint Alexandre» 



RITIQUE VU) 

quoi qu'aflez anciens , & reçus par Bede , ont été re- 
jetiez par Baronius avec beaucoup de raifon. Henf- 
chenius a tâché de les défendre , mais on croit qu'il 
a perdu (à peine. On en peut voir une cenfure judi- 
cieufe Se modérée dans les noces de M. de Tillemont 
au fécond tome de fes mem. eccl. Lefilence de Dom 
Thierry Ruinart en eft une autre. 

$. Saint Juvehal de Na rni. Ses actes font ou 
corrompus ou fuppofez. Le P. Papebroch lésa don- 
nez avec fes remarques dans la continuation de Bol- 
landus , & y a ajouté diverfos relations touchant ce 
qui regarde le corps du Saint. 

Quatrième jour de May. 

I. C Ainte Monique veuve. Sa vie eft dans les 
i3 Contenions de (âint Auguftin fon fils , à quoi 
on peut ajouter ce qu'il en dit encore dans fon traité 
de l'Ordre. Entre ceux qui ont tâché d'en taire une 
hiftoirefiiivie , on peut voir Walter chanoine régu- 
lier d' Arouaife au xn fiecle , rapporté dans la contin. 
de Bollandus , Lipoman dans (a compilation des vies 
des Saints. 

a. S. Silv ain évêquedeGa^e ,& fetampagnons 
martyrs. On peut voir Eufebe dans le livre des mar- 
tyrs de Paleftine , & quelque chofe dans le 8 livre de 
fon hift. eccl. 

3. S. QoiRiAce ou CyRiAqtjb cvêque- martyr. 
On ne fait rien de lui. On peut voir ce que le pere 
Papebroch en a recueilli. 

4. Saint Venere évêque de Milan. Le peu qu'on 
fait de lui fe recueille des écrits des pères qui ont vécu 
de fon temps , comme de fàint Paulin , du pape Ana- 
ftafe I , de faint Jérôme , du concile de Carthage de 
l'an 401 , & de fàint Chryfoftome. C'eft ce qu'ont 
ramaffé Baronius dans fes annales , Se Henfchenius 
dans les actes des Saints de may. 

5. S. Godard ou Gothard évêque de HildeS' 
hem. Sa vie a été écrite avec aflêz d'exactitude & de 
jugement même par Wolfherr fon difciple. Henfche- 
nius l'a donnée avec (es notes dans la contin. de Bol- 
landus après Brover. On la trouve augmentée d'une 
relation niftorique de miracles faits depuis , & d'une 
autre contenant fa canonization. 



Cinquième jour de May. 

1. Q Aint Hil aire évêque d'Arles. Sa vie écrite 
i3 par un évêque de fà province nommé Reve- 
rentius , qui avoit affifté à fes funérailles , Se qui vé- 
quit encore long- temps depuis,fe trouve dans la chro- 
nique de Lérins par Barralis , Se plus correctement 
par le P. Quefnel au 2 tome des œuvres de fàint Léon, 
& par Henfchenius dans la continuation de Bollan- 
dus avec (es notes & les diflertarions du P. Papebroch 
publiées dansles additions du mois de may. Il faut y tom > 7t 
joindre une fa vante & judicieufe diflèrtation du P. 
Quefnel fervant d'apologie au Saint pour le démêlé 
qu'il eut avec le pape S. Léon. Henfchenius de fon 
côté a ajouté une autre apologie pour le Saint com- 
pofée par Brunon Neufier que quelques-uns prennent 
pour un mafque du fameux pere Macedo qui de Jc- 
fuitc fe fit Cordelicr, contre le P. Noris aujourd'hui 
cardinal , Se les autres qui ont taxé nôtre Saint de fe- 
mipelagianifmc. Plufieurs ont cru que ce Reverentius SH 6 * *« 
auteur de la vie de nôtre Saint n'étoit autre qu'Hono- 
rât évêque de Marfèille fon difciple , qui auroit ainfi 
tourné fon nom par une efpecc de fynonymie. Mais 
quelques auteurs croyent avoir grand fù jet d'en dou- 
ter , Se eftiment que fi ce Reverentius , qui s'eft qua- 
lifié fucccûcur de St Hilaire , n'a point été veritable- 
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p*H*r.». 7 . ment évêque d'Arles, ( ce qui ne ferait pas impoffi- 
1. w «t. »• fi on le mettoit entre Léonce fucceficur de Ra- 
vennius & Eone , c'eft-à-dire depuis l'an 474 ouen- 
viron,jufqu'en 491 ou 494) , il l'a été au moins d'une 
ville dépendante de la métropole d' Arles; Cette vie 
n'eft proprement qu'un éloge hiftorique ou un pane* 
gyrique que cet évêque recita dans un fynode de 
prélats. 

i. S. Maxime II èvitfHe dejerufalem. Cequ'on 
fait de lui le recueille des hiftoires ecclefiaftiqucs , for 
eout de Sozomcne auquel il faut joindre le peu qu'en 
ont dit Theodoret , Socrate , Rufin , Se faint Atha- 
nafo. 

3. Saint EotoGB évêque d'Edejfe s Se S. Proto- 
ge ne évêque de Carres. Leur hiftoire fe trouve dans 
celle de l'Eglife écrite par Theodoret au vi livre. On 
peut voir parmi les modernes M. Fleury au xvi livre 
de fon hift. eccl. 

4. Saint M a dr ont abbi , patron de Deuay. Nous 
n'avons pas d'hifto'ire particulière de là vie, fi ce 
n'eft ce qu'on en garde dans les chartres de l'églife 
collégiale de faint Amé à Douay , dont Henfchenius 
a donné un abrégé dans le recueil de Bollandus. Il 
faut y joindre ce que l'on rapporte de lui dans les vies 
de fainte Ri&rude, de fainte Eufebie Se de faint Amé 
qui ne font pas néanmoins des fources fort pures ,» 
fur tout les deux dernières. Voyez ce que Henfche- 
nius a recueilli à fon fujet parmi les a&es de Bol- 
landus. 

5. S. Sadroc ou Sardot évêque de Limoges. 
Sa vie écrite quelque temps aprèsfa mort en langage 
Perigordin , qui n'étoit autre que la langue Limou- 
lîne ancienne , fut traduite en latin intelligible, abré- 
gée Se corrigée par Hugues moine de Fleury ou faint 
Benoît fur Loire , qui vivoit du temps de Louis-le 
Gros. Elle eft dans la continuation de Bollandus , 
avec les notes de Henfchenius. On peut voir auffi la 
nouvelle bibliothèque du P. Labbe, les annales ec- 
clefiaftiquesduP. le Cointe, l'hiftoire bénédictine 
de Mr Bulteau. Hugues a pris diverfes libertez dans 
ion ouvrage , qui font capables de le rendre fufpect. 

6. Saint Ange Carme mart. Sa vie écrite par le 
prétendu patriarche.de Jerulâlem nommé Enoch, eft 
une des pièces qui chargent le plus inutilement le re- 
cueil de Bollandus. C'cft une production monftrueufe 
de l'ignorance Se de l'impofture : on peut s'en con- 
vaincre par les fa vantes Se laborieufès remarques qu'y 
a faites le P. Papebroch. Les autres hiftoires qu'on 
en a publiées ne (ont gueres plus pures , ayant été 
puifées dans cette lource corrompue. De forte qu'il 
n'y reftede vrai-femblable que les points princi- 
paux de fa vie & de fa mort , qui fervent à foutenir 
la fable, comme font les faits hiftoriques dans les 
romans. 

7. Saint Pie V.pape. Sa vie écrite en latin , & 
diviféeenfix livres par J. Ant. Gabutius , publiée 
l'an 1605 pour la première fois , & en dernier lieu 
l'an i6%o dans le recueil de Bollandus , femble être 
h plus achevée de celles qu'on en a données. 1 1 avoit 
profité de deux autres plus anciennes , écrites l'une 
en italien par Jérôme Catena peu de temps après la 
mort du Saint, l'autre en elpagnol par Antoine de 
Evente-major en 1595 > comme auffi des lettres de 
Pic V ,dont il avoit fait un recueil confiderable qu'on 
imprima depuis en 5 livres à Anvers l'an 1640. Le 
dernier tome des Annales de Bzovius , imprimé 
long- temps après fa mort * , n'eft proprement que la 
vie de Pie , ou plutôt l'hiftoire de fon pontificat. 



Sixième jour de May. 

1. ÇAint Jean devant U porte-latine. Terrullien 
t3 & S . Jérôme parlent du martyre de làint Jean 
à Rome. Nous parlerons du reftede fon hiftoire au 
xxvii de décembre. 

a. StEvoon premier évêqued'siittioche.Wriya.dc 
lui rien decertain que ce qu'Eulêbe a dit de la fuccef- 
fion de S. Pierre à Antioche. On peut voir parmi les 
modernes Baronius , Se ceux qui ont écrit la vie de 
faint Ignace fon fiiccefleur , entr 'autres le P. Halloix 
Se M. de Tillemont^ 

} . StEoBERT évêque de Lindisforne en Onglet, m. 
Ce qu'on en fait eft tiré de la vie de faint Cuthbert 
fon predecefleur , écrite par le vénérable Bede , Se de 
l'hift.eccl.d'Angleterreparlemêmeaureurau 1. 4. 
ch. 19. 

4. S. Je an de Damas prêtre grec. Sa vie publiéeen 
grec & en latin dans la contin. de Bollandus, avec 
les remarques du P. Papebroch , eft attribuée à Jean 
patriarche de Jerufalcm , qui ne pourrait avoir été 
autre que Jean IV , qui zoo ans après le Saint fut 
brûlé par les Sarrazins l'an 969 : car Jean III qui 
l'ordonna prêtre , mourut long temps avant lui. On 
croit que cette vie a été drelfée fur quelques mémoi- 
res arabes, aulquels on ne fait ce qu'on a pu ajouter 
depuis } mais qu'elle eft pofterieure à rétabliflèment 
de fon culte chez les Grecs , dans la liturgie ou les 
menées defquels il n'eft point fait mention ni de là 
faveur auprèsdes Sarrazins, ni du miracle de fa main. 
C'eft ce qui peut rendre douteufe la première Se la 
plus éclatante partie de fon hiftoire , jufqu'à fon re- 
noncement au monde , & fa profeftton monaltique -, 
Se qui la fait regarder comme une belle fable par 
quelques perfonnesjudicieufes. 
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Septième jour de May. 

Ç* Aint Stanislas évêque de Cracovie en Polo- 
\Dgne & martyr. Sa vie a été écrite près de quatre 
cens ans après la mort , fur de vieux mémoires peu 
certains Se mutilez , par Jean Longin DlugoÎT,hom- 
me de réputation pour fon favoir & fa probité, Il y a 
joint ce qu'il en avoit trouvé de plus plaufible dans 
les hiftoriensqui en avoient parlé avant lui. Cette vie 
publiéeen trois parties d'un ftile fore diffus l'an 14*5, 
a paru trop ample à Surius qui en a donné un abrégé 
dans fon recueil. Mais elle fe trouve en ion entier telle 
qu'elle parut à Cracovie l'an ijn,dans celui de Bol- 
landus avec les remarques du P. Papebroch, qui font 
prefque toutes tirées de l'hiftoire de Pologne compo- 
lèe par le mêmeLongin. Maiscôme cette édition étoit 
fortdéfectucufe,cc Perea étéobligé d'y faire un grand 
nombre de corrections, & fouventpar conjecture. Il 
a tâché auffi de rectifier la chronologie que Longin 
avoit laiflee fort embrouillée î il n'y a que le premier 
livre qui regarde la vie ou les a&ions du Saint, les 
deux autres contiennent l'hiftoire de fes miracles. 

2. Stc Fla vie Domitillb vierge & martyre. 
Ses actes qui font les mêmes que ceux de faint Nerée 
& faint Achilléc n'ont point d'autorité 5c font fuf- 
pects de Manicheïfme & de fiction. Le peu qu'on fait 
d'elle & de fon oncle le conful Flav. Clément, fe tire 
de Dion Se de Suétone auteurs pàyens, d'Eufebe, de 
làint Jérôme. Parmi les modernes on peut voir Baro- 
nius dans fes ann. Pearfon dans fes œuvres pofthu- 
mes publiées par M. Dolvel : Se fur tout M. de Til- 
lemontaua tome de fes Mem. Eccl. 

j. S. Serenic ou S e l e r i n diacre > Sa vie écrite 
au vin fieele, cent ou fix- vingts ans après fa mort , 

pat 
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par un Anonyme de peu d'autorité, fe trouve dans les 
actes des faints Benedid. de dora Mabillon avec Ces 
notes , & dans ceux de Bollandus avec les notes de 
Hcnfchenius. 

-4. S. f E AN DE BeVERLAY 'tVt<J\U etTor^. Lé 

venerabîe Bedcqui fut fon difciple, a rapporté une 
bonne partie de fa vie dans le cinquième livre de fon 
hiftoirc ecclefiaftique d'Angleterre. Folcard moine 
de la cathédrale de Cantorbery, qui vivoit dans l'on- 
zième fiecle , en a compofé une autre vie environ 
erois cens cinquante ans après la mort du Saint. Ainfi 
l'on ne fçait de quelle autorité eft ce qu'il a ajoûté à 
ce que Bede en a écrit , parce qu'il n'a point marqué 
les fources où il a puifé. Cette vie fe trouve dans les 
actes des faints Bénédictins , avec les remarques de 
dom Mabillon , Se dans la continuation de Bollan- 
dus avec celles de Henfchenius , qui y a joint diver- 
fes relations historiques des miracles du Saint. 



Xi) 



Huitième jour de May, 

S Ai nt Pierre archevêque de Tarentaife. Sa 



tin. de Bollandus. Nous n'avons rien de plus exact » 
de plus fincerc , de plus recherché , ni de plus étendu 
fur ce fujet que l'hiftoirc que M . Hermant a faite de 
fa vie avec celle de faint Baille en deux volumes in 4 . 
On peut voir encore ceux qui ont écrit l'hiftoire de 
l'Eglifè, & ceux qui ont traité des écrivains eccle- 
fiaftiques , & entre ceux-ci M. du Pin , & dom Ma- 
thieu Petit- Didier dans fon troifiéme tome. Le pu- 
blic en attend une nouvelle vie de M. de Tillemont. 

a. St H b a m a s difciple des dpotres. Son hiftoirc fa 
trouve dans fon livre du Pafteur. M. de Tillemont a 
tiré de cette fourco la vie qu'il en a donnée au fécond 
volume de Ces mémoires ecclefiaftiques. Il y a ajouté 
ce que les anciens Pères & autres auteurs de l'Eglifè 
en onedit. On peut y joindre ce que Henfchenius a 
rapporté de fon culte dans la contin. de Boll. Se ce 
qu ont dit de fon livre ceux qui ont traité des écri- 
vains ecclefiaftiques. 

3. LeB. Nicolas Albergati Cardinal évèque 
de Boulogne. Sa vie écrite par J acques Zen évêque 4c Ztn aroî * 
Padouë , peu d'années après fa mort , fur les temoi- I?b«gi C tUuî 
gnages du pape Nicolas V qui avoir été fon fècre- 1» fin « 
taire , d'Eneas Silvius ou Pie II qui avoit été fon do- 
meftiquo & le compagnon de Ces légations , Se fur 
les mémoires des autres témoins de Ces actions , fè 
trouve dans la contin. de Bolland. avec les remar- 
ques de Henfchenius. Il y a joint celle que Sigonius 
en compofà de nouveau dans le fèiziéme fiecle , St 



vie fut écrite neuf ou dix ans après fâ mort_ 
fuivant l'ordre qu'en avoit donné le pape Luce III , 
par Gaufred ou Geoffroy abbé de Hautecombe au 
diocèfè de Genève qui avoic été le compagnon de 
pluficurs do Ces voyages , Se le témoin de la plupart 
de Ces actions depuis (on épifeopat. Elle eft en deux 
livres , dont le fécond contient une relation des mi- 
racles qui ont fuivi (à mort. Le P. Henfchenius qui 

l'a publiéeavec fes remarques,y a encore ajoûté d'au- treux Garncfelc en un vol. a part. 

très relations de fès miracles & les pièces concernant _ 

fa canonization. 

S. \ictok-h-Moki, martyr à Milan. Ses 



qui renferme diverfès fingularitez queZen avoit omi- 
les. On peut voir encore ce que Pogge en a écrit , 
&tout ce qu'a recueilli avec ces trois auteurs le Char- iogZ\tiù 



actes ont été fa lu" fiez par des fourreurs, qui outre 
de vains ornemens y ont inféré des fauflètez vifi 
bles. 
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'Dixième jour de May t 

Ai nt Anton in de Florence archevêque. Sa 
vie écrite par François Caftiglione chanoine de 



3. S. Désire' archev. de Bourges. Sa vieécrite par fàint Laurent de Florence & curé de faint Appien , 
un abbé du monaftere de le- Bœuf en Limoufîn, auteur contemporain, fe trouve dans le recueil de 
& publiée par le P. Labbe*& par Henfchenius, Bollandus au fécond jour de may avec les notes du 
comme une bonne pièce , n'eft qu'une copie de la P. Papebroch , qui y a ajouté les additions de Leo- 
vie de faint Ouein , comme le P. le Cointc le fait nard Ser-Uberti , &diverfes autres pièces concer- 
voir par le parallèle qu'il en donne fur l'année < 4 j. nant fès miracles , fa canonization , fa tranflation , 
Ce qu'il y a de diffèrent dans celle de faint Dehré , fon culte, qui lui ont étéenvoyées par M. Maglia- 
n'a nulle autorité , Se fan auteur paroît affez mo- becchi. 

derne. 2. S. Gordien Se St Epimaque martyrs. Les 

4. S.Viron èveque Irlandoit.. Sa vie écrite long- actes de faint Gordien font corrompus & peu autori- 
temps après fa mort par un auteur de peu de confide- fèz. Le peu que l'on fçait de fàint Epimaque fè tire 
ration , & qui femb le avoir voulu ajufter laconduite de la lettre de faint Denys d'Alexandrie à Fabius 
du Saint aux ufages pofterieursde fon temps, fe trou- d' Antioche rapportée au fixiéme livre de l'hiftoirc 
vedans le recueilde Bollandus avec d'amples com- ecclefiaftique d'Eufebe. Ce que l'on croit en favoir 



mentaires que cet auteur y avoit faits quelque temps 
avant fa mort, 



que 

d'ailleurs eft fort incertain. On peut voir Henfche- 
nius dans la contin. de Bollandus. 



Neuvième jour de May. 

i.QAint Grégoire de Nazianze. Ilaécrit 
i3 lui- même fa vie dans un long poème que nous 
avons à la tête de fès autres poè'fies, dans lefquelles 
il fait encore affez fouvent fon hiftoirc. Il faut y 
joindre quelques-unes de fes oraifbns & de Ces épi- 
nes , avec ce qu'en ont dit les auteurs anciens de 
l'hiftoire ecclefiaftique. Un prêtre grec nommé Gré- 
goire , en compofa une vie dans le dixième fiecle , à 
veuient^uT' Poccafion de fa tranflation *. Elleeft afTez élégante, 
ce Grégoire mais fort défectueufè : on peut la voir à la tete des 
« (oit «me ouvra „ cs j u Saint. Parmi les modernes Baronius en 

que George ^ 



prêtre de ce. avoir fait une avec beaucoup de travail , qu'il avoit 
Md«e D <mi P " ^ aiu ^ e à fa mort dans la fuppreffion. Mais le P. Pa- 
a oceam pç^j-^jj ]* a publiée avec £ès xemarques dans la con-. 



padoce qui 
vivoit au 
7 fiecle. 



Onzième jour de May, 

i.ÇAini Mayeoi. dhède Cluny. Sa vie écrite 
t3par S y rus moine de Cluny incontinent après fa 
mort , a été augmentée ou elofee peu d'années après 
par Aldelbald autre moine du même lieu Se du mê- 
me temps. St Odilon fùcceflcur immédiat du Saint , 
en a fait une auffi en forme d'éloge hiftorique , où il 
a compris moins de faits : & après eux Nalgod reli- 
gieux du même lieu , qui avoit eu pareillement l'a- 
vantage d'être des difciples du Saint. Ces ouvrages , 
c'eft-à dire , celui de Syrus , augmenté par Aldel- 
bald , précédé de celui de Nalgod , & fuivi de celui 
de St Odilon , fè trouvent dans le recueil de Bollan- 
dus à l'onzième de may , avec les obfervations de 
Henfchenius , qui y a joint une hiftoirc de fes mira- 
cles 
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'des en deux Jîvres , faite par un moine anonyme. Le 
P. Papcbroch y a ajouté de nouvelles remarques aù 
feptiéme tome de may. L'ouvrage de Syrus tout pur 
fans les fourrures d'Aldelbald, Se celui de faim Odi- 
lon ont été publiez dans les ades des faims Bénédic- 
tins par le ï*. dom Mabillon , qui outre fes remarques 
a mis à la tête de celui de Syrus , une hiftoire fort 
exade du Saint, dans laquelle il réduit félon l'ordre 
chronologique ce que les autres a voient dit fans or- 
dre, ou qu'ils a voient oublié en y fuppléant ce qui 
manque à Syrus , par le fecours do diverfes hiftoires> 
titres & ades hiftoriques. 

a. S. Nefotibn prêtre d*Àlùm. Saint Jérôme 
a (ait un abrégé hiftorique de fà vie, en forme d'élo- 
ge , fous le titre de fon épitaphe qu'il a addrefle à fon 
x>ricle faint Heliodore évêqued' Altino.Nous l'avons 
parmi fes lettres. 

3. S. 1Aa.m*kt évêtfue devienne. Ses ades font fï 
pitoiables , qu'on ne les a pas jugez dignes d'être re- . 
çus dans le recueil de Bollandus, où Ion en trouve 
néanmoins aflèz d'autres qui rte valent gueres mieux. 
On peut voir fur cela les remarques de Henfchenius. 
Il ne nous refte plus Concernant fon hiftoire , que 
ideux lettres du pape Hilaire , Se l'homélie de faint 
Aviteévêquede Vienne , qui fut baptifé par nôtre 
Saint, Se qui lui fucceda après fon pere ïfycc. Elle 
eft fur l'inftitution desRogations , Se contient les élo- 
ges du Saint. On peut y joindre le peu qu'en ont dit 
Sidoine Apollinaire , & 'Grégoire de Tours. * 

4. S. Gengon martyr. Sa vie avoit été écrite quel- 
ques années après fa mort : mais étant perie dans les 
ravages & les incendies caufez vers la fin du ix fiecle 
par les Normàns Danois , un Anonyme s'avifa de- 
puis d'en faire une nouvelle , fur ce que les traditions 
populaires àvoient pû confèrver de la première -, Se 
îurce que la fi&ion y avoit ajouté. Ainfi elle ne peut 
avoir beaucoup d'autorité. Elle fetrouve dans le ré- 
veil de Bollandus , avec les remarques de Henfcbe- - 

Vf* 1MLU» *'^ s * *l u ' y * ) 0mt une ^^û 011 de fa tranflation & 
' de Ces miracles faits àFlorennes.Ûnereligieufè Alle- 
mande dut fiecle nommée Rofyite> célèbre par fa 
dodrine & fà pieté , demeurant dans le monaftere de 
Gandcrshcim au duché de Brunfwich a fait aufli une 
vie de faint Gengon en vers latins , qui font fort paf- 
fables pour le fiecle : mais il n'y a prcfque point , 
d'autres faits hiftoriques , que ceux qui font dans 
la vie en profe. Elle rat imprimée à Nuremberg Tan 

.j. S. Gavtïek. chanoine régulier t abbi en Limou- 
pv. Sa vie a été écrite environ vingt ans après fit 
mort par Marbod ou Marbeuf , alors archidiacre de 
Rennes , & qui en fut fait évêque enfiiite. On y 
Voit des marques de fefprit Se de l'habileté de fon 
auteur , qui a encore écrit d'autres vies de Saints , 
qu'on attend des continuateurs de Bollandus, qui 
ont publié celle-ci avec les notes de Henfchenius. 
Marbod a fiiivi une autrevie plus ample , faite par 
undifcipledu Saint , ou par un témoin de fa vie. Il 
s'eft contenté d'en choifir ce qu'il jugeoit plus propre 
àfonfujet. 



mais, ils nous apprennent peudechofès. On peut voir 
ce que S. Grégoire de Tours & le pape S. Grégoire 
le grand ont dit de ce Saint. Voyez aufli M . de Til- 
lemont t. y. 

3. StEpiPHÀHE ivêque de Saïamirte. Les ades ^'ffiTff 
de Ci Vie que l'on a en grec Se en latin fous le nom pwj», 
de fes. difciples Jean , Poiybe , Se Sabin , font l'ou- 
vrage d'un impofteur , qui a taché en vain de don- 
ner de la vraisemblance à fes fidions Se à Ces men- 
fo'nges. On peut voir fur celà les remarqués du P. 
Papebroch , qui n'a pas jugé à propos de publier cet 
ouvrage dans le recueil de Bollandus , mais qui a tâ- 
ché d'y fubftitucr de fon travail , une fuite hiftoriqué 
des principales adionsdu Saint , tirée des anciens au- 




prerhier, paroïtî 
que lui. Il faut y ajouter ce qu'on peut tirer des let- 
tres de faint Jcr âme, & des écrits* même de faint • Arec h* 
Epiphahe: Se voir ce qu'en ont dit en ces derniers 
temps , ceux qui ont traité le plus exadement de ' ttlU ' 
l'hiftoire de l'Eglife & des écrivains «cclefiafti- 
ques. 

4' S. Modoàld«w#? de trêves. L'hiftoirede 
fa Vie écrite comme on le croit , peu de temps après 
fa more , périt dans les ruines de la ville de Trêves k 
durant les courtes des Barbares. Au commencement 
difdouziéme ftecie , Eftienncabbé de faint Jacques 
de Liège , en fit une autre fur ce que les traditions 
enavoientpû conferven mais près de cinq -cens ans 
après la mort du Saint. Ce qu'il faut confiderer pour 
favoir de quel poids cet ouvrage poùrrôit être. On 
le peut voir dans la contin. de Bollandus avec les re- 
marques de Henfchenius , qui y a ajouté d'autres re- 
lations hiftoriques des miracles Se de la tranflation 
du Saint àu 3 tome de may , Se le P. Papebroch une 
autre au 7 dans les additions. 

Stc RicTRooB veuve àbbéjji de Marchlermes. 
Sa vie écrite par Hucbald ou Huéuebaud moine de 
fàïnt Amand , a été publiée par dom Mabillon au z 
fiecle de fes ades , & par le P. Papebroch dans le 
recueil de Bollandus, ou il a ajouté diver'fès relations 
hiftoriques de fes miracles. L 'auteur n'a vécu que deux 
ficelés après la fainte , Se n'a écrit que 2x9 ans après 
fa mort, mais ilparoît qu'il étoit fourni dç mémoi- 
res aflèz leurs , Se l'on vba qu'il a tâché d'être fin- 
cejre Se naturel. 

6. S. Germain patriarche dt Conftaminople. On 
ne connoît perfbnne qui ait écrit fa vie en particu-' 
lier. Theophanequi vivoit cinquanfeou foixanteans 
après lui, eft celui des hiftoriens qui en a t ràité le plus 
amplement. On peut voir aufli fàint Nicephore Se 
les autres auteurs de l'hiftoire Byzantine du huitiè- 
me fiecle , la vie de faint Eftienne le jeune : les adeS 
du feptiéme concile gênerai , où l'on trouve des let- 
tres du Saint , Se dés autres de fon temps iur l'affaire 
des faihtes images : Baronius , Godeau Se les autres 
modernes , mais fur tout ce qu'en a recueilli de divers 
autres auteurs Henfchenius dans la contin. de Bol- 
landus. ■ 



Douzième jour de May* 

t. Se x. QÀimts Nbre'e & Achille'e martyri^ 
OS. Pancrace martyr. Leurs ades font 
fort corrompus, 'Se peut-être fùppofèz. Ils contien- 
nent des fauflètez vilîbles. On peut les voir dans le 
recueil de Bollandus. Pour ce qui regarde leurs reli- 
ques & leur culte , on peut voir ce qu en ont recueilli 
Henfchenius & le P. Papebroch aux 3 & 7 tomes de 
may. Les ades de S. Pancrace font moins mauvais, 



Treizième jour de Aday. 

ï.ÇJ'Àint Sekvài's évêque deTongrei nt de Màf- 
^tricht. Ses ades faits par le prêtre Jocond font 
pleins de fables , outre que l'auteur n'a vécu que 600 
ans après lé Saint. Hariger abbé de Lobbes, quoi- 
que plus jeune, eft beaucoup plus raifonnable Se 
plus judicieux j mais il dit peu de chofes. Ce que 
nous avons de plus certain , Se qui fè réduit à peu de 
matière , fe tire de faint Sulpice Scvcre , des ades de» 

conciles 
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conciles , de faint Grégoire de Tours. On peut voir publié l'original grec tôhtentier ,' & Icsparalipomc- 

parmi les modernes ceux qui ont écrit l'hiftoire ec- nés ou fupplemens grecs du même autciir , avec la 1 

clefiaftiqùe j & fur tous les autres Henfchenius au traduction latine duP f . Cardon fon cohfréfci &fes ' 

xin de may , & fa diflèrtation des é vêques de Ton- propres rémarques dans la contin. dé Boll'.' C'eft Un 

gres Se de Maftricht , qui eft à la rite du 7 tome du monument très- cohfîderable de l'hiftoife ecclefiafti- 

mêmemois. que, quoiqu'on doute ii ces actes font venus jufqu'àV 

1. Les M AjRTYRS et Alexandrie de Fan 373. nous dans toute leur intégrité ; & s'il faut attribuer 

Leur hiftoire fe trouve dans celle que Theodôret a à l'auteur plutôt qu'aux copiftes pofteriéttrs ce qu'on 

faite de l'Eglife. Il y rapporte la lettre où l'èvêqutf y trouve qui peut faire de la peine. Mais cela n'em- 

Pierre fuccefTeur de faint Athanafé en 1 a fait la def- pêche pas les fàvàns dé recevoir l'Ouvragé comme 

cul ^—u^a j^a 
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cription. On peut voir auflî ce qu'en ont die Kùfih , 
Socrate & Sozômenedans leurs hiftOires , S. Gré- 
goire de Naz. dans le panégyrique de Herôn ou Ma* 
xime le Cynique. 

3. S. Jean lé SUemiaire. Sa viea été écrite d'une 
manière exacte, méthodique &fidelle, par le moine faints Bénédictins ,& par lé P. Pàpebroch dans la 
Cyrille de fon vivant même : c'eft pour cela qu'il contin. de Boll. On voit néanmoins que cet auteur 
«fc n'y eft point parlé de fa mort. Ce Cyrille eft un de étoit éloigné des temps du Saint , d'ailleurs il n"efl 
V'* 77 * ceux qui ont le mieux réuffi dans ce genre d'écrire, pâsfortcxact, quoiqu'il foit court. 

C'eft dommage que Metaphrafte ou d'autres Grecs j. S. T> as c ai P*pe, premier du nom. Sa vie , ou 



une pièce authéritique, fut tout ce qui eft d'Ammone, 
qui avoit connu faint Athanafè. 

4. St Erembert èveque de fbutQ*fe> moine de 
faint yfrandriUe. Sa vieecrireparun auteur ancien a ' 
été publiée par dom Mabîllort dans les actes des 




prétexte 

ou des retranchemens. CeIl#Jc S. Jean le SilenCiaire 
fe trouve en grec & en latin dans le recueil de Boll. 
avec les notes de Henfchenius. 



Qu4tor%iéme jour àt Âîay, 



I. Q AiNT Bonipace martyr. 



qui vivoit environ qua- 
rante ans après lui. Il faut y joindre ce qu'Eginard 
& les autres qui ont fait l'hiftoire de Louis- le- Dé- 
bonnaire en ont écrit, quelques lettres de fàintTheô* 
dore Studite touchant ce qui regardé lés Iconocfaftés. 
Parmi lés modernes on peut voir Baroriius', ceux' qui '■ 
ont fait l'hiftoire des Partes , & fur tout lès remar- 
ques que Henfchenius a faites fur l'extrait'd'AViaftàié 
le bibl. dans le recueil de Bollandus. 

Quinzième jour de Mfy 

1. QAint Isidore te laboureur. Sa vie écrite par 

-3un diacre de faint André dé Madrid nommé - 
Jean , pafle dans Tefprït dé plûfieurs pour fincèré , 
quoique l'auteur n'ait vécu que 140' arts après le 



Ses actes donnez eh 
grec Se en latin par M. Bigot avec le Pallade , 
eh latin par Holftenius avec fes notes fur le martyro- 
loge Romain, puis par M. Valois l'aîné , Se pal 
Henfchenius dans la contin. de Bollandus , ôç en 
françois par M. Fleury dans fon hiftoire ecclefiafti- 
que , portent divers caractères de fuppofition , quoi- 
qu'ils foient anciens. Cependant il eft difficile de 
croire que le fonds de l'hiftoire foit abfolument faux, 

Se de ne pas juger que l'auteur auroit voulu fè jouer Saint* Il y a néanmoins diverses chofès capables de 

de fa matière, &traveftir la vérité en Roman. Dom faire de la peiné à ceux* qui ri'auroierit point égard à 

Ruinait n'a point jugé à propos de les donner , & la firhpliritc & au peir d'exercice de cet auteur. Elle 

M. de Tillemont prétend qu'on ne peut rien fonder né paroît écrite que for des tradition* popûfairés. Le' 

fur leur autorité: Quelques-uns veulent que le grec P. Pàpebroch l'a publiée a'véc fès rérriarqueSdans'Ia 

né foit que la traduction du latin ; au moins s'y contin. de Boll. de il y a jbmb diverfts retirions de 

trouve- 1 il des additions d'une main plus récente, fa miracles Se delà cànoriizatîon. 

Mais il y a dans le latin , outre diverfes chofès qui z. St li id o Ke dé Cbioviartyr, Ses actes tanreeux 

font inloûtenables , ùneefoece de prologue qui n eft qui font attribuez à Metaphrafte dans Lipqman Se 

point dans le grec , Se qui feroir propre à faire rejet- Surius , que ceux que Lcb Allatras jugeoit fort an- . 

ter toute la vie , fi l'on ne voyoit que céla eft de quel- tiens , & qui fè rrouvént eh grec St eh latin dans le 

que copifte pofterieur. Simeon Metaphrafte a pris ces recueil de Bott avec les remarqués du P. Pâpébroch 

actes grecs , pour en faire la paraphrafe que nous fontabforaménr fûppoféz où fort corrompus , com- Tt h f, 7t ç 

avons de lui. - me l'a fait voir M. de "fillémonti St corrnrfc le fait 

2. S. Pons wwrfyr.Ses actes publiez par M.Baluze juger le filence dé dora 1 Thierry Ruihaft. 

au 1 tome de fes mélanges, & par Henfchenius dans j. S. Pierre , St André", S. pAtiz. , fainteDt- 

la contin. de Bol landus , portent . le nôm de V alere k y si vierge , morlyri de Lompfààuti Leurs actes font 

ami du Saint , témoin oculaire de ce qu'il rapporte , jugez véritables 6c firféerés par les habiles critiques. 

Si compagnon d'une partie de fes fouffrances : mais Ils paroiflent tirez de l'original trouvé dans le greffe 

ils n'en font pas plus authentiques. Ils font remplis du lieu où ils furent condamnez , ou compofez par 

de faits vifiblement faux , & de fables ridicules, un témoin oculaire, & traduits en latin durant la 

. comme le qualifie le P. Petau. On peut voir fur cela paix de l'Eglife. Henfchenius Se dom Thierry ont 

M. de Tillemont , dans fès notes fur l'hiftoire de la publié cette verfion revûë fur plûfieurs manuferits , 

perfecution de l'empereur Valerien. M .'do Tillemont Se M. fleury l'ont donnée en nôtre 

j. S. Paco me abbé. Sa vie a été écrite en grec langue. 

parunmoinedefonmonafteredeTabénne, qui vi- 4. S. Cassi, S. VîcTORtN,St ÀNtoIïIN, 

voit du temps de fes difciples , au nombre dcfquets S. Linguin, & lés autrts mdttyn i Auvergne fous 

étoit faint Théodore l'un de fes fùccefieurs , dont il Chrocut. LèUrs actes avoieht été- recueillis ou com- 

fait l'hiftoire auffi dans la fuite de l'ouvrage. On n'a- pofèz par faint Prix étéque de Clermont au vi 1 fic- 

voit le latin que de ce qui regarde S. Pacome de la cle ; mais ils font péris. Cé Saint les avoit plutôt 

* Donnfc » traduction de Denys * le Petit au vi fiécle dans Rof- recueillis que compofez , puis qu'on ne peut pas dou- 

K^AnaSy. veide , & de celle de Gciitien Hervct au xvi fiecle , ter qu'il n'y en eût en France au fixiéme fîecle , qui fe 

dans Liporain Se Surius. Mais le P. Pàpebroch a voyoient entre tes mains de tout te monde , comme 

on 
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D ES AtJtEURS ET DES ACTES. 




celui des 4i64 Martyrs , qu'on y honorott en géné- 
ral. Une nousrefteaàffuré touchant ces quatre qui 
font les plus célèbres, due ce que faint Grégoire de 
.Tours en a dit dans fon notoire aux ch. 30 31 31 du 
premier livre , outre ce qu'il dit de faint Antolien , 
dans (on traite de la gloire des Martyrs , & de faint 
Linguin dans celui des Confcffeurs. Voyez auffi le 
recueil de Duchcfne au troifiéme tome ; Savaroh 
aux additions fur fès origines; Branche en fon hif- 
toire des Saints d'Auvergne $ Bollandus & Henf- 
cheniusauxv demay , vide février, &xxixde 
mars, M. de Tillemont dans la vie de S. Privài au 
4 tome de fes mera, eccl. 

5. Si EuPR aisb èvîqne de ClermMttn Auvergne. 
Nous ne favons de lui que ce que faint Grégoire de 
Tours nous en apprend au 1 & 3 livres de (on hif- 
toire de France , Se dans la vie de faint Quintien 
de Rhodez , parmi celles des faints Pères qu'il a 
écrites. 

6. St II AU abbé de G alliât a dans la Rùmagne. Sa 
yie écrite par Paul fon difciple , qui affilia à fa mort 
& à fes funérailles , a été publiée par le P. Pape- 
broch dans le recueil de Bollandus. M. Bulteau en 
a fait l'abrégé en nôtre langue dans l'hut BenedquOÎ- 
que dora Luc Se dom Manillon n'a vent pas cru de- 
voir inférer cène vie dans les actes des Saints de leur 
ordre» 

7. SteDyfcfPNB vierge & martyre. Sa vie écrite 
par un chanoine régulier de Cambray nommé Pier- 
re , n'a gueres d'autorité , quoique fauteur témoigne 
l'avoir Faite fur d'anciens mémoires , Se n'avoir fait 
prefque autre chofe que mettre en latin , celle qu'il 
«voit trouvée en langue vulgaire des temps de Cnar- 
Jemagne. Ha vécu plus de quatre cens ans après là 
Sainte. Il y a des fauflètez vifibles dans fon Ouvrage, 
qui font juger qu'elle en renferme encore d'autres 
qu'on ne voit pas. On la peut voir dans le recueil de 
Bollandus avec des relations de fes miracles , & les 
remarques de Henfchenius. 

Seizième jour de May, 

1. QAint Ùbald évifMe de Gubbio. Sa vie écrite 
•3par Tebald fon fucceffèur dès l'année d'après 
fa mort , fe trouve dans la continuation de Bollan- 
dus avec les remarques du P. Papebroch , qui y a 
ajouté diverfés relations de fès miracles, tant en fort 
troifiéme tome de may que dans le fèptiéme. Plu- 
fleurs ont écrit encore la même vie après Tebald , 
& plus ils ont été éloignez de la fource , plus ils ont 
groffi leur ouvrage à la manière des rivières» 

2. S. Pbr.egr.in premier ivique a* Auxerre& mar- 
tyr. Ses actes quoique fimples ne font pas originaux: 
ils n'ont été faits que depuis la paix de l'Egale, où 
ils ont été corrompus par les fourreurs. On peut les 
voir dans Bollandus avec les remarques de Henfche- 
nius. Le titre de ferenité qu'on y donne au juge du 
Saint , fait voir combien ces additions font récentes. 

j.' S. Fa le prêtre t abbi en Champagne. On a fes 
actes de deux fortes : les premiers qui paroiffent an- 
ciens, Se compofez quarante ou cinquante ans après 
fa mort , ont été donnez par Camulat dans fon re- 
cueil de pièces concernant l'hift oire de Troyes , Se 
par Henfchenius dans celui de Bollandus. Les autres 
ont été publiez par le P. Labbcdans fa bibliothèque 
de manuferits , Se par les pères dom Luc & dom Ma- 
billon dans les actes des faints Bénédictins. Ces der- 
niers font pofterieurs aux autres de plufieurs ficelés > 



XVllj 

& font augmentez de chofes incertaines Se inutiles ah 
jugement de Henfchenius. Mais on h'eft pas afluré 
qùe les premiers ne foîent pasalterez , Se qu'on n'y 
ait pas taie gliffèr principalement ce qu'on y trouve 
d* incroyable. 

4 . S . G b r m e r , ou G e r U t b R ivlqUe de Touloufe. 
On n'a point encore déterré l'ancienne v i c que Pré- 
cieux qui avoit été fon compagnon Se le témoin de 
fès actions depuis fa jeuneile en avoit écrite. Celle 
que donne le P. Papebroch pourrait en avoir été 
tranferiteau x ou xi ftecle par un copifte, qui y a 
ajouté ce qu'il a jugé à propos. Trois cens ans après 
elle a été remaniée par un autre qui a cru devoir la 
groffir de miracles. De forte que hors quelques faits 
généraux, on ne fait plus ce qu'on en doit recevoir 
ou rejetter. 

j. St Honore* êvêque d'Amiens. Ses actes font 
fans autorité, Se paroiffent n'avoir été écrits que 
cinq ou fix cens ans après fa mort : auffi font- ils 
pleins de fautes. Henfchenius les a donnez dans le re- 
cueil de Boll. 

6. S. ReNOBEnt ou Raimbbrt ivicjHt de • 
Bàyeux. On dit que fa légende n'eft qu'un tiffu d'im- 
pofVures , & une fuite de fables qu'on à imaginées 
touchant les premiers évêques de Bàyeux , tous le 
nom de Loup difciple Se fucceueur de nôtre Saint. 
Le P. Papebroch ne l'a pas jugée digne d'entrer dans 
le recueil de Bollandus. Voyez fes obfervations 
au xvi de may , où il ne dit rien que les perfon- • 
hes judicieufes Se clairvoyantes ne penfent comme 
lui. 

7. Les 44 Martyrs de Palejlitie de l'an £14. 
La relation de leur mort fe trouve dans une lettre 
d'un ancien foli taire nommé Antioque, qui vi voit 
de leur temps Se dans le même lieu qu'eux. Cette 
lettre addreflee à Ëuftathe ou Èuftache , prieur d'un 
monaftere d'Ancyre en Galatie , eft à la tête d'un 
traité fpirituel de cet auteur, au tome 1 de la biblio- 
thèque des Pères de l'édit. de Paris en 1*14. On peut 
voir le pere Papebroch dans la continuation do 
Bollandus, & M. Bulteau dans l'hiitoirc monafti- 
que d'Orient. 



Dix-feptiéme jour de May*. 

î. QAint Pascal Baylon religieux de faint 
^Franpoù. On trouve dans la continuation de 
Bollandus fà vie éetite fix ans après fa mort par 1 

Îean Ximenès , qui avoit vécu long- temps avec lui* 
,eP. Papebroch qui l'y a inférée en latin , traduite 
de lefpàgnol avec quelques retranchemens , y a 
ajouté un grand fupplément , tiré d'une autre vie 
beaucoup plus ample , compolee par Chriftoval ou 
Chriftophle d'Ara j pour fervir à fa canonization» 
Les deux derniers livres des trois qu'elle contient * 
font des relations de miracles faits après la mon du 
Saint. 

i. S. Toupet ou Tropb's martyr. Ses actes font 
faux. On n'a pas laifle de les publier dans la contin. 
de Boll. avec les remarques du P. Papebroch , qui 
' y a Joint une diflertàtion fur ton culte. On peut voit 
auffi M. de Tillemont dans les notes du 2 tome de 
fès mem. eccl. 

3. S. Posside ivique de Calameen Afrique. S* 
vie compolee dans ces derniers ftecles par un chanoi- 
ne régulier de Dieffèn en haute Bavière , nomnaé In- 
nocent Keferlohef , eft tirée des ouvrages &^»e la 
vie de faint Auguftin que ce faint avoit écrite. Le P. 
Papebroch l'a donnée avec quelques remarques pré* 
liminaires. Il y manque diverfés chofes que l'on peut 
fùpplécr par les actes des conciles d'Afrique , Se qui 
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fe retrouveront aifêment dans la vie de faint Augus- 
tin. Il faut voir auffi quelques épîtresde ce Saint, Ces 
livres contre Crefconius , Se fes autres ouvrages , où 
il eft fait mention de Polfide. 

4. S. B run o N évêaue de ^ffurt^bourg. Nous n'a- 
vons pas d'hiftoire particulière de fa vie, au moins 
qui (bit imprimée. On peut voir ceque Henfchenius 
en a ramaûe de divers auteurs dans la contin. de Bo|- 
landus. 

Dix-huitième jour de May, 

lQAint Venant ou S.Venanci martyr. Ses 
i3actes ne font que les fruits de l'impofture d'un 
ignorant. C'eftalTez pout s'en convaincre qu'ils nous 
veuillent perfuader que ce Saint fouffrit le martyre 
(bus le grand roy Antiochus. Baronius dit qu'ils 
(ont pleins de fautes, parce qu'ils font trop anciens, 
Se -qu'on les a fouvent corrompus en les copiant. 
Mais le P. Papebroch fait voir au contraire que 
c'eft parce qu'ils font trop modernes qu'ils ne valent 
rien , Se que le fourbe qui les a forgez , ne favoit 
point l'art de mentir avecadreûe. Il n'a pas laide de 
les publier dans la continuation de Bollandus, & il 
y a joint une relation en vers delà tranflationdefon 
corps faite au xi 11 fiecle. Au refte fi l'on prend la 
peine de conférer cette légende de laint Venance 
avec celle de laint Agapet martyr du xviii d'août, 
' on trouvera que l'une n'eft prcfque qu'une copie de 
l'autre. 

2. S. Theodotb ?hofielitr t & lesftpt Vierges 
d'Ancyre , martyrs. L'hiftoire de leur martyre a été 
écrite par Nil qui fe dit témoin oculaire , Se qui af- 
flue qu'il avoit pafle fa vie avec faint Theodote , 
qu'il avoit été mis en prifon avec lui, Se qu'il avoit 
été parfaitement informé de tout. Il n'a pas néan- 
moins gardé toute la fimplicité que l'on trouve ordi- 
nairement dans les actes originaux fortant du greffe , 
Se il pourrait avoir ajouté quelque chofe dufien aux 
difeours qu'il fait tenir aux {ainrs, & en ce qui pour- 
toit ne paraître pas aflèz conforme à la bonne mo- 
rale. 1 1 y a auffi des termes qui femblent n'avoir été 
d'ufage que depuis le 4 fiecle. Ce qui pourrait faire 
douter fi quelqu'un n'aurait pas retouché l'original 
de Nil. Le P. Papebroch a donné cet ouvrage en 
grec dans la contin. de Boll. avec fa traductionlatine 
que dom Thierry a fait r'imprimer dans le recueil de 
fes actes comme une pièce très*- digne de fôy. M. 
Fleury s'en eft fervi dans fbn hift. eccl. où il a tâché 
de ne point employer de pièces fufpectes. M. de Til- 
lemont fait auffi beaucoup de cas de ces actes : Se l'on 
ne peut nier qu'ils ne foient très- beaux Se do très- 
grand prix. 

3. S. Potamon ivêque et Htraclie en Egypte 
& martyr. Ce qu'on en fait fe tire des écrits delaint 
Athanafe & de faint Epiphane. On peut voir auffi 
ce qu'en ont recueilli M. Herman» dans la vie de 
faint Athanafe, leP.Papcbrachdanslacontin.de 
Bollandus, & ceux qui ont écrit l'hiftoire ccclefiaf- 
tique. 

4. S. Eric rey de Suéde , martyr. Les a&es ori- 
ginaux de là vie , de là mort Se de fès miracles n'ont 
pointencoreétémisen lumière: mais Henfchenius 
en a donné un extrait compofe par Ifraé'l chanoine de 
lacathedraled'Upfal , Se l'a publié avec fes remar- 
ques dans là contin. de Boll. 

5 . k.e B . F e l 1 x de Cantalice , capucin. 1 1 ne paraît 
pas qu'on ait encore entrepris d l'écrire (à vie réguliè- 
rement. Le P. Papebroch pour y fitppléer a publié 
diverlès informations de fa vie , de la mort & de fes 
miracles recueillies par Fr. Santi qui avoit été fan. 
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gardien, & le P. Mathias de Salo auffi contempo- 
rain qui a donné une forme hiftorique à fon ouvra- 
ge. Il y a joint diverfès autres pièces , parmi lesquelles 
le trouve une efpece d'apologie de Jean de Terra- 
nova pour l'origine des Capucins : Se il a mis à la 
tête une difiêrtation critique. 

Dix-neu<viéme jour de May, 

1. C Aint PierrbCilestin pape. Son hiftoirea 
kjété écrite allez exactement en vers par Jacques 
Gaétan cardinal de faint Georges depuis fon élec- 
tion au pontificat jufqu'au temps de fa canonization 
arrivée dix- fept ans après fa mort. Il s'étoit prefquc 
trouvé à tout, Se il parle fouvent comme témoin , 
ayant été employé par le Saint dans les affaires de 
fon pontificat. Pierre d'Ailli évêquede Cambray , 
Se depuis cardinal , en compofa une en profe plus 
entière depuis fa nailfance jufqu'à fa mort, à la prière 
des Celeftins de Paris , qui lui fournirent de bons 
mémoires. Le P. Papebroch a publié l'un Se l'autre 
ouvrage dans la contin.de Bollandus avec fes notes. 
Il y a ajoûté un commencement de vie que le Saine 
avoit écrit lui-même, avec un recueil de ce que les 
meilleurs écrivains proches de fon temps en ont dit , 
& un ample fupplement tiré de l'italien de Lelio Ma- 
rini gênerai des Celeftins. On peut voir auffi ceux qui 
ont écrit l'hiftoire de l'Eglife Se celles des Papes. 

2. Ste PlJD ENTIENN E OU PoTENTlENNE Vierge* 

Ses actes qui font ceux de fainte Praxede fafœur font 
débitez fauftement fous le nom d'un faint pafteur 
qu'on feint avoir été témoin oculaire , Se que les uns 

ftrennent pour Hermas difciple des apôtres auteur du 
ivre du Paftcur , les autres pour Hermès frère du 
pape Pic I. Ils ont été forgez plufieurs fiecles après, 
Se félon les apparences depuis l'érablifTement de leur 
culte. On peut les voir dans le recueil de Bollandus 
avec les notes du P. Papebroch , & le jugement 
qu'en fait M. de Tillemont dans les notes du fécond Mf« 
tome delèsmem. eccl. 

3. S. Donstan archevêque de Cantorbery. Sa vie 

écrite par B . prêtre Se religieux contemporain qu'on MtbiU. fa 
croit être Bridferth , d'un ftile fort affecté , Se fort '«'' '»*■ 
obfcur , a été publiée par Henfchenius qui l'appelle 
témoin oculaire. Adalard moine de B landinberg en 
Flandres en fit une autre quinze ou vingt ans après à 
la prière de faint £ lphege archevêque de Cantorbery, 
qui n'eft qu'un abrégé de celle de Bridfert. Du temps 
de Lanfranc archevêque de Cantorbery , quatre- 
vingts dix ans environ après la mort duSaint, O fbern 
moine &précenteurde la cathédrale de Cantorbery 
qui écrivoit des mieux de fon fiecle , en compofa une 
nouvelle plus ample Se plus élégante , que le même 
Henfchenius & Dom Mabillon ont publiée avec 
leurs notes. Quelques années après un autre moine r*n m<* 
du xii ficelé compofa celle que Surius a publiée, Se 
queM.d'Andilly a traduite en nôtre langue (bus le 
nom d'Aubertou Ofbertqui l'a fait confondre quel- 
quefois avec Ofbern. Dom Mabillon en a donné les 
extraits qui peuvent fervir de fupplement à celui-ci : 
& le P. Papebroch a ajoûté une hiftoire de fa tranf- 
lation dans le 7 tome de raay aux pièces que Henf- 
chenius a miles dans le 4 . 

4. St Yves officiai & curé de Bretagne. Nous n'a- 
vons point d'auteur contemporain qui ait écrit fa vie. 
Mais les informations qui en ont été faites pour fa ca- 
nonization 27 ans après fa mort peuvent y fup- 
plécr. Le P. Papebroch les a publiées avec la vie 
qu'en a écrite fiir ces mémoires un Jacobin du ij 
fiecle nommé-Maurice Gaufredi. On peut voir aulk 
la vie qu'en a inférée le P. Albert le Grand de Mor- 
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aix dans fon recueil des (âinb de la Bretagne , Se 
celle que- M. de l'Oeuvre a publiée à Paris depuis 
peu. 

5. Le B. Alcuin , précepteur de Charlemagtte. 
Sa vie écrite (tir les mémoires de Sigulfè fon compa- 
gnon & fon difciple fous 1* règne de Louis le Débon- 
naire, aété publiée par Duchefne à la tête de Tes oeu- 
vres ; par Dom Mabillon dans les actes des faints 
Bénédictins ; par Henfchenius dans k contin. de 
Bollandus. Il faut y joindre l'ample éloge hiftorique 
que Dom Mabillon a ajouté à fon édition, 8c l'abré- 
gé que M . Bulteau en a donné dans l'hiftoire Bened . 
en notre langue : outre les ouvrages même d'Alcuin, 
& fur tout les .lettres. On peut voir auffi pour ce qui 
regarde fes écrits M. du Pin 8c Mv Gave entre ceux 
qui ont traité des écr. ecci. 



V ingiéme jour de May% 

t» QAint Bernardin de Siene religieux de 
^ faint François. Sa vie a été écrite d'abord par 
Barnabé de Siene qui la dédia au roy de Naples Al- 
fonfe dix mois après la mort du Saint. L'auteur fe 
dit témoin oculaire de beaucoup de chofes. Trois ans 
après fa canonifation , c'eft à dire neuf ans après fa 
mort, MafFée Veggio de Lodi qui l'avoit fouvent 
ouy prêcher en fa jeuneflè, 8t qui l'avoir vûen di- 
verfès autres occaftons , en compofaune autre. Tou- 
tes deux ont été publiées pour la première fois par 
Henfcheniûs, qui en amis à leur tête une troifiéme 
plus récente , mais plus régulière , 8c moins ennuieu- 
lê, faite par un Religieux de la ville d'Aquila où font 
les reliques du Saint. Il y a ajoûté des analectes ou 
fupplemens d'hiftoire compoftz de ce qu'avoient 
écrit le B. Jean de Gapiftran fon difciple i ou plutôt 
Léonard Benivolente de Sièneà fa prière , & d'au- 
tres auteurs. On peut voir auffi Luc ^adding dans 
fe annales de l'ordre de faint François. 

z. S. Baudille martyr de Nifmet. Ses actes font 
fans autorité , tant ceux de la première que ceux de la 
féconde main, qui font beaucoup moins (importa- 
bles. Henfchenius a donné les premiers avec (es re- 
marques. On pourra voir M. de Tillemont au iv 
tome de Ces mcm. eccl . 

j. Ste Bks su le romaine ^martyre. Ses actes que 
Ton a confus mal à propos dans ceux de fainte Eugé- 
nie font fabuleux & fuppofez. 

4. St AOSTR EGISILE OU S. OoTRILLE ivttjUt 

de Bourges, On a trois livres de fa vie publiez d'abord 
par le P. Labbedans le fécond tome de fa nouvelle 
bibliothèque de manuferits , puis par Henfchenius 
dans la contin. de Bollandus avec (es remarques. Ils 
font de differens auteurs , de differens temps 8c de 
mérites differens. Les deux derniers ne font que des 
.relations de miracles incertains : le premier qui con- 
tient l'hiftoire de fa vie cft , dis- on , d'un auteur con- 
temporain au Saint , ou peu éloigné de fon temps, 8c 
mérite plus de créance. Les PP. Dom Luc & Dom 
Mabillon ont donné le premier 8c le fécond dans le 
2. (îecledes actes des faints Bened. 

5. LucifbroeCaillery.H faut voir ce qu'en 
ont écrit les hiftoriens ecclefiaftiques , entr'autres Sé- 
vère Sulpice, Rufin , Socrate , Sozomene , Theodo- 
ret -, les ouvrages même que Lucifer a compofez con- 
tre l'empereur Confiance ; ce que faint Athanafe en 
a dit dans fa lettre aux folitaires \ la requeftede Fauf- 
tin 8c Marcellin prefentéeaux empereurs en faveur 
des Luciferiens j & ce que faint Jérôme a écrit contre' 
les fchifmatiques. Parmi les modernes on peut voir 
préfèrablement aux autres M. Hcrmant dans la vie 
do faint Athanafe, M. Fjeurydans fon hiftoire eede-- 
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(îaftiqùe, & le P. Papebroch dans la contm. de Bol- 
landus. On peut y joindre les écrits qui furent faits 
du temps du pape Urbain VHI , pour attaquer ou 
deffendre fa lainteté 8c fon culte. 



V ngtJuniéme jour de May. 

1. C Aint Hospice reclus. Ce qu'on fait de fa viefê 
k3 trouve dans l'hiftoire de S. Grégoire de Tours 
qui vivoit de fon temps , 8c qui en avoit apris les par- 
ticularitez d'un homme, qui ayant été fourd & muet 
avoit été miraculeufement guéri par ce Saint. Gre- 
•goire témoigne n'avoir pas voulu écrire tout ce qu'il 
en (àvoit , parce qu'il avoit ouï dire que plufieurs per- 
fonnes a voient déjà compote là vie de faint Hofpice. 
Mais nous n'avons maintenant aucun de ces écrits. 
Le P. Papebroch a joint un commentaire hiftorique 
à cequ'il a public de Grégoire de Tours. 

t. 8c }. Martyrs & Confejfem d'Egypte fous les 
Ariens tan 556. L'hiftoire de leurs fouffrances eft 
dans tes écrits de faint Athanafe. Il faut voir auflt 
les hiftoriens ecclefiaftiques. Parmi les modernes on 
peut voir principalement M . Hermant dans la vie do 
faint Athanafe , M. Fleury dans fon hiftoire, 8c le 
P. Papebroch dans la contin. de Bollandus. 

4. Constantin le Grand empereur chrétien. 
Il faut voir les derniers chapitres du traité de L. Ce- 
cilius que l'on croit être Laitance fur la mort des pér- 
fecuteurs , Eufebe dans la vie de ce prince , & la fin 
de fon hiftoire eeelefiaftique. Les hiftoriens ecclefiaf- 
tiques qui l'ont fuivi , Rufin , Sever. Sulp. Socr. 
Sozom. & Theodoret. On peut y joindre auili les 
modernes , comme M. Hermant , le P. Papebroch* 
le P. Pagi , M. Fleury , M. de Tillemont &c. 



Vingt- deuxième jour de May. 

1. QAinc Caste & St Emile martyrs t Afrique* 
i3Ce que l'on en fait fe tire du traité de S . Cy- 
prien touchant les tombez , 8c d'un (èrmon de faint 
Auguftin. On peut voir auffi M. de Tillemont dans 
l'hiftoire de la per fecution de l'empereUr Severe. 

1. S. Basil iSQge le foUat t 8c S. Basilisqjiê 
révoque de Gommes , martyrs. Les actes du premier 
que l'on a fous le nom d'Eufigne greffier qui le dit té- 
moin oculaire , peuvent être effectivement du ivfie- 
cle pour le fonds , 8c ont quelque chofede beau 8t 
d'édifiant. Mais on ne peut pas (ê perfuader qu'ils 
n'ayent pas été corrompus par quelque Grec pofte- 
rieur qui les a farcis de prodiges 8c de fictions capa- 
bles de ruiner ou d'affoiblir la créance que l'on doit 
avoir pour la vérité de fon hiftoire. On peut voir une 

§rande partie de fes actes en nôtre langue au v tome 
es mémoires ecclefiaftiques de M- de Tillemont. 
Pour ce qui regarde faint Bafilifque 1 evêque, nous 
ne favons que ce qui eft rapporté par Palladc dans la 
vie de faint Chryfoftome. Sozomene, Theodoret, 
& le C. Marcellin en ont auffi parlé. 

3. Sainte Jo l i e vitrge & martyre. Ses actes écrit* 
peutêtre cent ans après fa mort , c'eft-à-dire vers le 
milieu du (îxiéme ueele font eftimez d'autant plus 
finceres qu'ils paroiflent fimples 8c dégagez de fie-: 
étions & de prodiges. On les voit dans le recueil de 
Bollandus avec les remarques du P. Papebroch, 8c 
plus correctement encore dans l'hiftoirede la perfe- 
cution des Vandales, que Dom Thietry Ruinarta 
jointe à fon édition de Victor de Vite. On voit que 
les copiftes ont tâché d'uferde leur licence en quel- 
ques endroits : mais il eft aifé de ne pas s'y laitier fur- 
prendre. 

Ci) 4. 
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4. St At golfe ou St Aov évêçHe de Bourges, z. Ste Jiannb femme de Chuza. Ce qu'on en (aie 
Thcodulfe d'Orléans qui mourut devant lui a fait fe tire de l'évangile , Se principalement de celui de 
l'éloge de fâ vertu en vers. Il faut voir auffi les hif- faint Luc. 

toriens deLouis le Débonnaire. Ceque le P. Labbc }. S. Mah Ans* prophète de U Uy nowelle. Ce 

a public touchant les archevêques de Bourges dans qu'on en fait fe tire des actes des Apôtres, 

fa bibliothèque de manuferits, & ce qu'a recueilli 4« S. Vin cent deLerm. Le peu que l'on fait de 

Henfchenius fur ce Saint. lui fe tire de fon traité contre les herefies , Se de quel- 

5. S. Beovon ou Bobon gentilhomme Provençal, ques lettres de faint Eucherde Lyon. On peut voix 
Sa vie écrite par un anonyme affez ancien n'a rien auffi ceux qui ont traité des écrivains ecclef. de l'hif- 
qui la doive faire re jetter. Mombrice l'a donnée dans toire Pelagiennc & Semipelagienne , de l'hiftoirc do 
?on premier tome : Se Henfchenius dans la contin. l'Eglifë du cinquième fiecle, Se ce qu'a recueilli de 
de Bollandus avec Ces notes. lui le P. Paoebroch dans la contin. de Bojlandus , 
_________ ou *1 a iufere une défenfe du Saint faite par Bru non 

~ Ncuffcr que l'on prend pour un mafquc du P. Ma- 

VinM-troïfième jour de May. «edo contre M . le cardinal Noris. 

* * 5. S. Simion Stylitb le jeune. Sa vie a été 

1. QAint Didier ou Dizib r iveque de Langret. écrited'abord par Arcadeévêque de Chypre d'une 

CvSes actes ont été recueillis Se retouchez>ou peut- manière fort étendue Se fort libre environ un fiecle 

être même compofez de neuf par yff harnaire ou Gaç- après fa mort. Cet ouvrage connu de faint Jean de 

nier , qui les envoya à faint Ceran évêque de Paris Damas Se des Pères du fécond concile de Nicée s'eft 

avec ceux de faint Speufippe & fes frères. Ainû l'on perdu. Mais un rhéteur d' Antioche nommé Nice- 

peut juger qu'ils n ont pas beaucoup d'autorité : phore Urane en compofà quelque temps après une 

Henfchenius les adonnez avec fes remarques dans la autre encore plus longue , où ton voit qu'il ne fc 

contin. de Bollandus. contraint gueres dans la licence de feindre Se dédire 

a. S. Didier devienne. La vie qu'en a publiée deschofes incroyables. Nous l'avons dans la contin. 

Mombrice ne vaut rien. Henfchenius a reçu du P. de Bollandus avec la traduction latine Se les notes du 

Chifflet une autre vie de ce Saint compofée par un P. Janning qui a mis à la tête un commentaire bifto- 

anonyme,qu'ils prétendent avoir été contemporain, rique d'où l'on juge aifément que ce docte continua- 

3c avoir écrit fous fon fùcceffëur. Mais outre qu'il y tcur ne cédera point à fes predeceffeurs. Il faut voir 

a bien des chofes qui nous en diffuadent , l'auteur ne auffi ce qu'E vagre hiftorien eeelefiaftique a rapporté 

Saroit pas toujours fort exact fur tout en ce qu'il dit de nôtre Saint dont il étoit contemporain : Se parmi 

eBruQehaud 4 ni fort grave dans tout le refte. A don les modernes ce qu'en a dit Léon Allatius dans fa 

4_ît«iît?e l' un des fucceûeurs de nôtre Saint a fait auffi l'hiftoi- diftèrtaiiion des Simeons, 

cet ouvrage re de fon exil , de fâ mort , & de fa tranflarion , mais , ______-_. 

fo«d*A4ea. long «mps après ,& avec des additiow de fa façon; __ ., . 

elle eft dans le 6. tome de Canifïus. Il faut voir auffi Vmgt-Ctntftiemc JOUT de MdJ. 

Fredegaire continuateur de faint Grégoire de Tours : 

Jonas dans la viede faint Coloraban, qui eft peut- h QAinte Madeleine de Pazzi V. ancienne 
être le plus ancien des auteurs de qui il nous refto ^carmélite. Sa vie a été écrite d'abord en italien 
quelque chofe fur nôtre Saint. par fon confeffeur ordinaire Vincent Puccini en fix 
3. St Eotyqus & S. Florent mornes Italiens, parties «dont il n'y aque la première qui traite fon 
Ce que l'on en fait fe tire du j . livre des Dialogues de hiftoire jufqu'à fa mort , les autres contiennent les 
faint Grégoire le Grand. U faut y joindre les remar- grâces qu'elle avoit reçues de Dieu , fes miracles, fes 
quesde Henfchenius fur leur culte. extafès Se fes révélations. Louis Brochand en publia 
. 4. S. Goibert mairie de Got^e , fondateur de G «m- les deux premières en françois l'an 1*70 , & crut dc- 
èiou. Son hiftoire fe trouve premièrement dans la voirlaiflerlerefte. Le P. Papebrocha tournéen la- 
chronique de Gembloû , qui fut compofée environ ûn la première Se une partie de la féconde , jugeant 
cinquante ans après fà mort par un anonyme , & que pareillement que le refte étoit peu neceffaire à fàvoir. 
Dom Luc a publiée au 6 tome du Spicilége. Cent C'eft ce qu'il a publié dans la contin.de Bolknd.avec 
ans après cet auteur, Sigebert écrivain célèbre en une autre vie compofée par Virgile Cépari Jefuite 
compofà une vie à part fur de bons mémoires. Henf- qui avoit été auffi confeffeur de la fàinte. Il y a joint 
chenius l'a publiée après Surius avec fes notes. Lam- un grand recueil de faits qui regardent fes miracles Se 
becius l'a donnée plus correcte au 1 tome de la bi- f° n culte fous le titre de Gloire poftume. Beaucoup 
bliotheque de l'Empereur à Vienne, & y a joint deux d'autres auteurs ont écrit la même vie plus oh moins 
traitez,l'un de l'élévation ou tranflarion de fon corps amplement, foit à part, foit dans d'autres corps d'où* 
par un anonyme , l'autre de l'incendie de l'abbaye de vrages, U plupart fur Puccini ou fon premier abbre- 
Gembloû par l'abbé Guibert. C'eft ce que Dom viateur Raconis j mais il n'y en a point qu'il ne faille 
Mabillon a fait r 'imprimer avec fes remarques au 5 b rc avec beaucoup de difeernement & de précaution . 
fiecle des aûe&des Saints de fon ordre. *• SîUrbain Ipape. Ses ades, quelque fimples 

. Se quelque anciens qu ils paroiffènt , font ou entiere- 

. , ment fuppofèz , ou li corrompus , qu'ils n'ont aucu- 

ringt-tjtidtrieme jour de May. ne autorité. Ainfi l'on ne connoit que le rang de fa 

fucceffion. On peut voir tout ce que Henfchenius a 

int Donatien Se S. Rogatien martyrs recueilli dans la contin. de Bollandus à fon fujet. 

' Nantes. Leurs actes font eftimez finceres , Maisperfbnnen'ena parlé plus exactement que M. 

quoi qu'ils n'ayent été écrits que durant la paix de de Tillemont au troifiéme tome de fes mémoires cc- 

1 Egliiè , Se peutêtre même dans le cinquième fiecle, deûaftiques , fur tout dans fes notes, 

c'eft-à-dire environ cent cinquante ans après leur $. S. Denys de Milan. Il faut voir ce qu'en ont 

mort , comme il paroit par le ftile étudié & les re- dit faint Athanafe , faint Hilaire , Lucifer de Caglia- 

flexions qui fèmblent être plutôt de l'auteur que des ri , faint Ambroife , faint Sulpice Severe , Se un au- 

' faims martyrs. On peut les voir dans les recueils de tcur prefque contemporain dans un fermon attribué 

Henfchenius , Se de Dom Thierry avec fes rcmar- à faint Ambroife. Le P . Papebroch en a publié une 

ques. vit 
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vie écrite par W anonyme afiez ancien qui n'êft gue- 
res receyaole, fi ceo'eft peurêcee pour quelques par- 
ticularité* qu'il fèmble avoir tirées, dç quelque, autour 
contemporain que bous n'avons plus, Oft peur, voir 
parmi k» modernes le commfiwaj^ hiftorique. que ce 
pçreanuAàUtccc; Se M. Hernvmt dans, la v ie de 
ïiinf Athanafc. 

4. S. ? aw o*b. èv t iffâ de. flmm Sx vie avoir 
été écrite vers le cinq, ou fixiéme fiecle, commet, on 
le conjecture , par un nommé Simpiicien , que qucl- 
ques-uns avoienrpris mal à propos pour lciuccefleur 
de faint Ambroi/e., Elle périt vers le. commencement 
de l'onzième fiecle dans un incendie qui confuma 
les chartes de la facrifticoù on la confervoit. Laurent 
archevêque d' Amalfi en compofà peu de temps après 
une nouvelle fur la mémoire de ceux qui croyotent 
s'en (bu venir. Il 1 s'en retrouva depuis une autre plus 
ancienne, mais fort corromnuë. C'eft de ce$ deux 
fburces fufpectes que nous font venues toutes celles 

Suc nous avons maintenant en grand nombre. Le P. 
•apebroch a publié celle de Laurent ; celle qu'un 
prêtrenomme Blaife fit Air cet autre original fi cor- 
rompu vers te quatorzième fiecle ; Se celle que faint 
Antonin archevêque de Florence au fiecle fuivant 
infera dans fà Somme hiftoriale. Il reconnoit que 
toutes trois font remplies d'additions arbitraires , 
mais qu'elles font toujours meilleures que les au- 
tres. 

5. St An Et me èvitfHe de Sherborn en Angleterre. 
Sa vie écrite par .Guillaume de Malmefbury aùteur 
fort connu quatre cens douze ans après fa mort , 
mais fur des mémoires aflez fidèles, a été donnée 
par Dom Mabillon dans le fupplement de la pre- 

pg» 7»tê miere partie de fc# quatrième fiecle. Il faut y join- 
dre l'éloge hiftorique qu'il a voit déjà fait du Saint 
dans la première partie de fon troifiéme fiecle. Le p. 
Papebroch a publié depuis la même vie avec les re- 
marques de Henfchenius; au fixiéme tome de may ^ 
& y en a ajouté une autre d'un moine inconnu de 
Malmeibury qui vivoit fur la fin de l'onzième 
fiecle. 



Vingt-Jtxième jour de May. 

t. C Aint Philippes be Nbki inflituteur de POta* 
gloire. Sa vie fût écrite dès l'année d'après fa. 
mon en manière d'annales par Antoine Galloniu^ 
l'un de fes difciples. Jacques Bacci prêtre de l'Ora- 
toire en fit une autre en italien puis en latin au, 
temps de fà canonization. Jérôme Barnabé fqperieur 
gênerai de l'Oratoire en donna long-temps depuis 
une troifiémeplus ample en prodiges. Toutes trois, 
contiennent des choies aflèz extraordinaire? , Se qui 
ne Ce trouvent pas au gout de toutes fortes deperfon- 
nes. Le P. Papebroch a publié la première & la trqi- 
fiémedans la continuation de Bollandus ; & il s'eft 
fervi de la féconde pour faire des notes aux autres. 
Il y a ajouté une relation hiftorique de la fueur mi- 
raculeuië de l'image du Saint compofée par Jacques 
Philippes Tomaffm auteur fort connu des curieux. 

2. S. Quaor at prophète & aptlogifte des çkrç- 
tftns. Son hiftoire Ce tire d'Eufebe & de faint Jé- 
rôme. Parmi les modernes il faut voir Henfchenius 
dans la contin. de Bollandus , & fur tout M. de 
Tillemont dans fon hiftoire de la perfecution d'A- 
drien. 

j. S. Qoadk.at Mente d* Athènes. Ce qu'on en 
fait vient d'une lettre de fàint Denys de Corinthe fon 
contemporain dont Eufebe rapporte un fragment. 
Saint Jérôme, Baronius , Henichenius en ont parlé 
comme d'un Saint qui étoit le même quel'apologifte 
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de cy-del&s : mais M. Valois &; M> de Tillernont 
ont fait voir qu'ils font fort di rTçrçns, 

4« S. Qoa,pA.at nmyrtfi Afrique. Nous n'en 
cQnnoiflpnsprefquçque l p npm. On peut voir ce 
qulcn ont djt Dom Mabillon fur le calendrier d'A- 
ftique, Hfinfchenius.dans.U contin. de Bollandus, 
Se Dom.Blan^ain.d^srcdilion de faint Auguftin. 

5. Saint EtEVTftiu ptpe. Il faut voir principa- 
lement faint Uenée Se Eufebe parmi les anciens ; 
Henfchenius Se M. de. Tillemont parmi les. moder- 
nes, , maison ne peut pas tirer beaucoup de lumières 
de ceux qui; ont, écrit l'hiftoire des papes, 
. , $. Sajint P«jiçqsB( Se dm Coxmmyr.sde.rAH- 
xem'u,\j& aj&çsque nous avons de leur martyre dans 
BoUandusJeur font pofterieuçs de plufieuxs fiecles , 
& n'ont que peu ou point d'autorisé. On peut voir 
les nptes qu'y a faites Henfchenius , Se ce. qu'en a 
écrit M. de Tillemont dans l'hifloirc de là perfccu- 
tion.d'Aurçlien. 

. 7. Saint Avgwstik premier ivêque deCmtorbery. 
Sa vie fe trouve dans le premier & le fécond' livre 
de l'hiftoire du vénérable Bede. Surius en a donné 
un. extrait comme avoient fait la plupart des hifto- 
riensecclcfiaftiques d'Angleterre. Le moine Gofcelin 
qui vivait fur la fin de l'onzième fiecle, c'eft- à-dire 
trois cens cinquante ans après Bede, en a compote 
une autre vie for le m&nq original, Se l'a grofliede 
diverfes additions, Dom Mabillon Se le Pere Pape- 
broch après lui l'ont publiée dons les a&es des Saints 
avec leurs notes j Se une relation hiftorique des mi- 
racles Se de Utranflation du. Sainte 
. S. Saint Gan ou faint Gomcw^ïm^ Sa vie telle 
que Henfchenius l'a pubbéedans la contin. de Bol- 
landus avec fes, notes n'eft proprement qu'un extrait 
que l'on a fait de celle de fàint Vandrille fon oncle , 
compoftepar un auteur preique contemporain. On 
s'eft contewé d'y joindre long- temps depuis une ad- 
dition de ce qui le regarde perfonnellement. 

" 1 : ! — : k . 

fângt-fiptiéme jour de May. 

1. ç Aint Jb am t*Z e 1 & m &9L r ' SonluT- 
C^toire qui ne comprend, que fon amba.flà.de à 
Conilantinople , Se fa détention 9 R.ayei\ne, fc trpur 
ye avec celle de Thep4oric roy des Gots en Italie. 
On peut yoir entr'autres l'anonyme çpnrempprain 
<^ue M, Valois a publié avec fon Ammicn Marcelïin 
in iy ; la çhronographiç de Theqphane » la chroni- 
que du comte Marcelin, qy^ lui étoit çqntempprain ; 
les. 4i»Iôg«ÇS de fajnt ^regoire le Grajid i Anaftafê 
le bibliothécaire , & les autres qui ont écrit l'hiftoire 
des Papes Sç celle de l'Egliie. Parmi les modernes oq 
peut voir Baronius dans fes annales ; M. 4' Andilljj 
qui eq a conipoie une vie en nôtre langue 1 tirée de 
divers auteurs au premier tqme de Ces, falpts illuftres i 
Se principalement le P. Papebrqçh * qui a recueilli , LeP p 
ce que les, autres en ont dit de plys exa<^ t Se l'a pu- broch atm- 
blié dans }a continuation de BolUndus , ayee ce qui ^.uVn'c 
regarde {a mprt de Symmaque & de Bqçce, outre 'heaius. 
ce qu'il en a dit dans fa chronologie hiftorique des 
P4pes. ' 

2. Sajnt Jor.p$ v*rtyr M PwflW- Ses a^es com- 
ppfez çn grec félon toutes jes apparences quelques 
jours ^pi^s. fa rnojt, Se rqiîen jatin peu de ecmpj 
aprçs , qt}t été doqnez par Dom Thierry, Henfche- 
n. jus en a publié HU entrait fqrt ancien qui lui avoir 
étéepvpyéd'Àqfbourg; ^ 

3. Saint Eptropb èyetjitç d'Orange. Sa vjea étô 
écrite par fon /uccefleur V.er , peu de temps après fà 
mort, ^ous n'en ayonsque ja première partie que le 
P. Papebrpçhe aeuè'dçJa bibliothèque de M. Fou-! 

quet, 
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tjuet, Se qu'il * publiée avec f« remarques xlans la 
concin.de Bollandus. 

4. Saine Hildbvert iviqûede Meaux. On ne 
connoic perfonne qui ai« parlé de lui avanc Hilde- 
gaire l'un de fes fucceffeurs qui vivoic près de deux 
cens ans après lui. Ce qu'il en a dit fe crouve dans la 
Vie de S. Faron fon predeceflèur , Se la manière peu 
obligeante dont il s'en eft expliqué nous fait juger 

Îiue nôtre Saint n'a voit point encore de culte. Après 
a tranflation faite au dixième fiecle par S. Màyeul 
on commença à compofer les actes de fa vie. Ils font 
remplis de raies donc la fauflècé eft évidence. On en 
fit d autres plus amples après que le corps du Saine 
foc à Gournay , maison ne les augmenta que de pro- 
diges & de quelques autres faits auflî peu vraisem- 
blables. Ce qui les a fait juger encore pires que les 
premiers. Dom Mabillon Se le P* Papcproch leur 
onrrctufè leur approbation, Se n'ont pas cru devoir 
«1 charger leurs recueils. Voyez ce que le dernier en 
a ramafleàu tome fixiémede may de la continuation 
de Bollandus } & ce que le premier en a remarqué 
dans les préliminaires du fécond Se du troifiéme fiecle 
bénédictin , Se dans fis notes fur la vie de faint Fa- 
ron écrite par Hildegaire. 

5. Le vénérable Bede. On en a donné diverfès 
hiftoires fabuleufès, aufquelles les perfonnes judi- 
-cieufes ne s'arrêtent pas. La vie que Henfchenius en 
a publiée dans la continuation de Bollandus eft tirée 
de Bede même , de la lettre que fon difciple Cuth- 
bert a écrite fur les circonftanccs de fa dernière* mala- 
die & de fa mort , Se de l'hiftoire de Turgot prieur 
» imprimé <ie Durham * , qui vivoit à la fin de l'onzième fiecle. 
rou$ u 00m On peut y joindre ce qu'en a dit auflî Guillaume de 
puihaaT " Malmefbury: & voir outre les remarques de Dom 
Mabillon dans les actes des faints bénédictins , l'a- 
brégé de fa vie que M. Bulteau a faic en nôtre langue 
dans l'hiftoire de l'ordre de faint Benoît. 

Vingt-huitième jour de May. 

ï. Q Aint Germain ive que de Paris. Sa vie a été 
Oécrite par Fortunat prêtre , aumônier Se hom- 
me d'affaires de faince Radegonde, qui fut depuis 
évêque de Poiriers. Il avoit connu nôtre Saint très* 
particulièrement , Se avoit même été fouvent auprès 
de lui. Mais comme il s'eft plus appliqué à recueillir 
' les miracles que les autres actions du Saint , il faut y 
joindre ce qu'en a écrit dans fon hiftoire faint Gré- 
goire de Tours qui étoit déjà évêque , lorfque faint 
Germain mourut. On peut voir auflî ce qu'en a écrit 
Fhiftorien Aimoin. L'ouvrage de Fortunat fe crouve 
après di ver fes éditions dans les a&es des fiants béné- 
dictins avec les remarques de Dom Luc d'Achery , 
& l'hiftoire de fa tranflation écrite par un moine de 
faint Germain avec celles de Dom Mabillon. C'cft 
ce que Henfchenius a publié de nouveau dans la con- 
tin. de Bollandus avec fes noces Sch relation hiftori- 
que qu'Aimoin auflî moine de faint Germain a faite 
de fes miracles pofterieurs Se de fes dernières cran Hâ- 
tions. 

2. Saint Cher on martyr a Chartres* Ses actes ne 
font pas jugez abfolument faux , quoi qu'ils ne foient 
que d'un auteur du neuvième fiecle. 1 1 paroît que cet' 
auteur a gâté les mémoires qu'il en avoit, non feule- 
ment en les farciffitnt de miracles febn le gout de fon 
fiecle, mais en imitant encore comme piufieurs du 
même temps les fictions de Hilduin abbé de faint 
Denys, pour tâcher de lui donner plus d'antiquité 
comme aux autres Apôtres des Gaules. Ces actes fe 
trouvent dans la contin. de Bollandus avec les remar- 
ques de Henfchenius qui y a joint une relation hifto- 
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rîquc de miracles pofterieurs Se de fa tranflation ,quî 
eft à peu près de même caractère que les actes. 

3. S. M an viEu ivêquede Bàjreux. Ses actes n'ont 
prefqtte nulle autorite , ayanc été compilez long- 
temps après fà mort par un homme entièrement in- 
connu. Il n'en eft refté d'ailleurs qu'un extrait dont 
on a compofe les leçons de fon office-. C'eft ce qu'on 
peut voir dans la contin. de Bollandus avec les notes 
de Henfchenius» 



Vmgt-newviême jour de May. 

r, QAint Maxim in évêque de Trêves. Sa vie 
i3écritc par un anonyme du huitième fiecle du 
temps du roy Pépin quatre cens ans & plus après fa 
mort , a été publiée pour la première fois par les 
continuateurs de Bollandus avec les remarques de 
Henfchenius. Elle n'a prefque rien de remarquable 
que des miracles imaginez fans vrai-fetnblanec, Se 
entafiez fans difeernement. Un auteur du fiecle fùi- 
vant nommé Loup entreprit d'en compofer une au- 
tre plus polie & plus grave , & de retrancher beau- * 
coup de chofès fabulcufès , c'eft-à-dire de ces prodi- 
ges incroyables qu'il avoit trouvez dans fon original. 
Mais il paroît qu'il a manqué de hardieflè ou de dif- Htfm f 
cernemenc , & ce qu'il en a laifle faifant encore la *•> s a*.' * 
plus grande partie de fon ouvrage , n'eftgueres pro- 7 J^ # ^ 
pre qu'à lui en ôcer le prix. On avoit ctû jufqu'ici tu f . "awl. 
que cet auteur étoic Loup ce célèbre abbé de Fer- €t ^"" WM * 
riéres en Gaftinois , qui Ce rendit fi recommanda- ' 
ble au neuvième fiecle par ton efprir , fa doctrine Se 
fit pieté. Mais la penfèe qu'ont eu: les perfbnnes les 
plus fenfèes que cet ouvrage étoitTout- à- fait indigne 
d'un fi grand homme, a fait juger qu'il pourrait 
avoir eu pour auteur un évêque de Chaalons nommé 7 . 1^^'* 
Loup qui vivoit du temps de Louis le Débonnaire Se «• t. 
de Charles le Chauve. Auflî cet auteur dit dans fa 
préface, qu'il a écrit cette vie de faint Maximin en 
l'ànnée 83?. C'eft pourquoi fans s'arrêter à l'une ni 
à l'autre de ces deux vies , fi ce n'eft peucêcre pour le 
lieu de fa naiflance , on ne peut gueres s'afliirer de 
l'hiftoire de faint Maximin que dans les écrits de 
faint Athanafê Se de faint H ilaire, dans la collection 
des conciles & les écrits des bons hiftoriensquions 
traité les affaires ecclefiaftiques du quatrième fiecle. 
On peut voir auflî M. Hermant dans la vie de faint 
Athanafê. 

2. Saint Cyrillb enfant , martyr de Cefarée en 
Cappadoce. Ses actes contenus dans une lettre aflèz 
courte ont écé écrits en grec par un auteur de fon 
temps, Se mis en latin par un traducteur peu habile. 
On les trouve de cette traduction danslacontin.de 
Bollandus donnez par Henfchenius ; Se Dom Rui- 
nai? lésa redonnez dans les actes des Martyrs. Ils 
font eftimez fidelles Se véritables : & l'on juge qu'ils 
doivent être fort beaux dans l'original grec que l'on 
n'a point encore trouvé. On croit que leur auteur 
pourrait bien être faint Firmilien évêque de Cefa- 
rée en Cappadoce l'une des plus grandes lumières de 
l'Eglife du troifiéme fiecle. 

j S.Conon&son fils martyrs à Icône. Leurs 
actes paroiflènt (impies , finceres , Se marquent de la 
pieté : mais ils ne peuvent paflèr pour originaux. Ils 
lemblent écries durant la paix de l'Eglife vers le qua- 
trième fiecle: Se l'on doute fi quelque main polie-, 
rieure n'y auroit pas encore touché depuis pour y in- 
férer quelques prodiges. On croit avec beaucoup d* 
fondement que ce qu'on y rapporte de leur contef- 
fion eft tiré des actes proconfulaires. Le Pere Pape- 
broch les a publiez en Grec avec une verfion latine 
qui n'eft pas toujours exacte. U y a joint d'autres actes 

latins 
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latins beaucoup plus récents Se fort corrompus, avec 
/ r ■ fes remarques dans la contin. de Bollandus. On peut 
voir M. de Tillcmont dans l'hiftoirede la perfecu- 
ti»n fous l'empereur Aurelien. 

4. SaintSisiNNB ,faintMARTYRE & St Ale- 
XANDBi martyrs. On a les deux lettres que. S. Vi- 
- gile évêque de Trente, fous qui ils fouffrirenr, écri- 
vit de leur martyre à faint Simplicien évêque de Mi- 
lan, Se ï faint Jean Chryfoâomedanslesaétesde 
Bollandus Se de Dom Thierry. Mais parce que le 
ftile en eft obfcur , figuré , & d'un orateur plus que 
d'un hiftorien , k P. Papebroch y a joint deux fortes 
d'actes hiftoriques qu'il croit fort anciens , Se qui 
éclairciffent fi bien le texte de faint Vigile, quils 
fcmblcnt avoir été dreflez peu de temps après lui. 

Trentième pur de May. 

t.QAint Félix pape I du mm. Nous ne favons 
vjprefque de lui que le rang de fa fucceffion , le 
temps de ton Pontificat , & ce qu'il fit au fujet de 
Paul de Samofâttes. On peut voir Eufebc , Se un 
fragment d'une de les lettres parmi les pièces du con- 
cile d'Ephéfê. Entre les modernes , outre les auteurs 
de l'hiftoïro ccclcfiaftique Se delà vie des Papes , on 
peut confulter Henfchenius & le P. Papebroch dans 
fa contin. de Bollandus , Se dans leur chronologie 
des papes : mais fur tout M. de Tillemont dans le iv 
tome de fes mémoires. 

i. Saint BAsiLE,fainteEMMELiE&fainteMA- 
CRINE U mère. Ce que l'on (ait de leur hiftoire vient 
de la vingtième oraifbn de faint Grégoire de Na- 
zianze , Se de la vie de fainte Macrine la jeune écrite 
par faint Grégoire de Nytfè. Il faut y joindre aufli 
quelques lettres de faint Baille le Grand leur fils > Se 
voir parmi les modernes M. Hermant dans la vie de 
fâint Bafile , & le P. Papebroch dans la contin. de 
Bollandus. 

3. Saint Isaac folitaire de Conflant'mople. Ce que 
Ton (ait de lui de plus a ffùré (è trouve dans les hiftoi- 
tes ecclefiaftiques de Theodoret Se de Sozoménc. 
On voit fa vie en grec avec la traduction du P. Car- 
don Se les notes du P. Papebroch dans la contin. de 
Bollandus. On dit qu'elle eft du temps de l'empereur 
Juftinién, c*eft-à-dire d'environ cent cinquante an» 
après le Saint. Elle n'a rien de trop fingulier pour la 
faire rejetter ou recevoir. 

4. Saint M au g d'il lb folitaire en Picardie. Sa 
vie a été écrite vers le commencement du douzième 
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fteele , c'eft-à-dire plus de quatre cens ans après fa 
mort par Hariulfe moine de faint Riquier aurcur de 
la chronique de cette abbaye , qui fut depuis abbé 
d'Aldenborg en Flandres. Il n'avoir pour mémoires 
qu'une tradition de ion monaftere Se des peuples voi- 
nns , d*où l'on peut juger de quel poids peut être cet 
ouvrage. On le trouve dans 1a féconde partie du qua- 
trième fïecle bénédictin avec un fupplément touchant 
la translation du Saint, par les foins de Dom Mabil- 
lon avec (es remarques ; St dans fa continuation de 
Bollandus avec les notes de Henfchenius Se du P» 
Papebroch. 

Trente unième jour de May. 

t . C Ainte Petronille vierge . Ses actes écrits par 
O un prétendu Marcel font (ûppo(èz. Ceux de 
faint Nerée & faint Achilléc où il eft parlé d'elle 
n'ont gueres plus d'autorité. Ainfi l'on ne fait rien de 
certain touchant fa vie. On peut voir ce qu'en ont 
dit Henfchenius dans la continuation de Bollandus, 
Se M. de Tillemont dans la vie de faint Pierre au 
premier tome de fes mémoires ecclefiaftiques. 

2. Saint Hermie martyr en Cappadoce. Ses actes 
donnez en grec par le' P. Papebroch avec la traduc- 
tion latine de l'un de fes difciples , ont quelque chofe 
d'aflez beau , mais loin d'être originaux ils contien- 
nent diverfês chofès qui les font paroître modernes t 
Se qui les rendent fufpects de falfification. On peut 
voir M. de Tillemont dans fes notes fut fonhiftoire 
de la perfecution de Marc Aurele. 

3. Les Martyrs Cawtiins d'Ae/utlie. Leurs 
actes donnez au quinzième fïecle par Mombrice , Se 
deux cens ans depuis par Henfchenius dans la contin. 
de Bollandus , ne font pas originaux , & n'ont pas 
beaucoup d'autorité : mais on ne les juge pas entière- 
ment faux. On trouve fur leur martyre un fermon 
parmi ceux de faint Amhroife queplufieurs eftiment JJ^*** 
être de faint Maxime de Turin. Si cela eft nous n'a- 
vons rien de plus ancien fur leur fujet.. On peut voir 
ce que Henfchenius a recueilli touchant leur culte Se 
leurs reliques. Dom Mabillon a donné une nouvelle 
édition de ces actes fur unmanuferit de M. Obrecht t*t< «?• 
à la fin de fon traité delà liturgie gallicane. Ils (ont 

plus Amples Se plus courts que ceux de l'édition de 
Bollandus dont on n'aurait point aifëment découvert 
les fourrures fans ce fècours. Mais on ne nous donne 
aucun éclair ciflèment fur le temps auquel ils ont été, 
oonipofez , ni fur les qualitez de leur auteur. 
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A 

AChilIee». 
Adhelme 

Africain. 
Aglaé 
Albergati. 
Alcuin. 
Alexandre p. 
Alexandre m. 
Alexandre v. m. 
Amateur ou Amatre. 
Andeol. 

André m. de Lampf. 
Ange carme. 
Antolien m. 
Anronin de Fier. 
Aou. 

Arey ou Arige d* Gap 
Arhanafe. 

Auguftin de Ganttrb. 
AuSrçgifile. 

B 

B Alîle Itptrt. 
Bafililque/ÏM. 
Bo/îlifquc év. 
Ba/filk 

BaudilIe««BaudeIe. 
Baylon. 
Bedc. 

Bernardin dtStin». 
Beuvon ou Bobon. 
Bonifacc m. 
Brien. 

Brunon dt fvurmi. 
C 

CAntiens m. m. m. 
Ca/Ti m* 
Cafte m. 
Celeftin I. p. 
Cneron. 
Claude v. m. 
Confeflcurs d'Egypte. 
Conon m. 
Conftantin emp. 
Cot m. 

Cyriaque év.rn. 
Cyrille enfant, m. 

D 

DEnys de Milan. 
Denyfe m. 
Délire. 

Didier de Langres. 



il 

Aldhelme 

M 
i 
«4 
9 
19 
3 
*9 
18 
I 
i 

If 

y 

10 
Cl 

I 

1 

%6 
to 
«1 

3 ô 
n 
il 
16 
10 
17 
*7 
îô 
il 

»4 
i 

17 

3» 
if 
ii 

*9 

18 

iâ 
11 

II 
x6 

4 

ij 



Didier de Vienne, 
Domicilie v, w. 
Donatien m. 
Dunftan. 
Dympne. 

E 

EDberr. 
Efrique. , 
Eluthere p. 
Emile m. 
Epimaque m. 

typhaacdtSalam 

Eremberc. 

Eric 

Euîoee d'Sdefi. 
Euphrailè. 
Euphrafie v. m. 
Lwxofct Oronge. 
Eutyque moine. 
Evence m. 
Evode d'Ant. 

F 

F Aie ou Fidole 
Félix I. p. 
Félix de Cantolkt. 
f lavie Domitille. 
Florent moine. 

G 

G An tu Gon, 
Gaubcn. 
Gautier th. reg. 
Gengon tu Gengoûl. 
Germain de Confiant. ' 
Germain de Patif. 
Germer ou Germier. 
Godard ou Gotnatd. 
Gon ou Gan. 
Gordien m. 
Grégoire de Nazianu. 
Gudxtt de Gembl. 
Guiborat v. m. 

H 

HErmas p a fi. 
Hermiew. 
Hilaire d'Arles. 
Hildevert. 
Honoré d'Amiens. 
Holpice. 
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ILuou Hilaire deGall. if 
Invention de Ufainte Croix 
»» 3- 

8 lune folie, de Confiant. 30 
13 Ilidorc laboureur. 1 j 



Ifidore <fc Cfcio m. 

J 

T Acques fc «w»««r. 
J Jean Porte- Latine 
Jean de Damas. 
Jean <fo Btvuerley. 
Jeank ftlenciaire. 
Jean I. p. m. 
Jeanne i« Cfo/i. 
Jules 1». 
Julie v. w. 
Julittc v. m. 
Juvenal m. 

L 

LInguin. 
Lucifer de C agi. 
M 

MAdelcine depaxti. ij 
Mayieul. 11 
Mamert. 11 
Manahcm. 14 
Manvieu. 18 
Marcoul. 1 
Martyre m. i> 
Martyrs d'Alex. 13 
Martyrs iT^/. d'Egypte. 11 
Marc. Lampf. 1 j 

Man. <{« \6 
Matrone v. m. ît 
Mauguïllc. 30 
Mauronre. 15 
Maxime de Jeruf. j 
Maxîmin de Trêves. ly 
Modoald. it 
Monique. 4 
N 

NEpotien. u 
Neréew. lt 
Nicolas Alberg. 9 
O 

ORenso» Orient. 1 
OutriJle. xo 
P 

PAçpme. 
Pancrace. 
Palcal pape. 
Pafcal Baylon. 
Paul m. de Lampf. 
Peregrin. 
Pctronille. 
Phaïnc v.m. 
Philippes apôtre. 
Philippes de Neri. 
Pie V. pape. 
Pierre de Tarentaift. 
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Pierre m. de Lampf. 

Pons. 

PolBde. 

Potamon. 

Prifque m. 

Protogene. 

Pudenrianne. 
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17 
18 
16 
S 

19 

Uadrat profh. tg 
Quadrat e'v.d'Athen.16 
QuaSrat m. d'Afr. x6 
Quiriace év. m. 

R 

REnobert tu Raimberr. 
i* 

Ridhude. it 
Rogatienw. 14 
S 

SAdroc eu Saxdot. 5 
Second m. n 
Serenic ou Sclerin, 7 
Servais. ' jj 
Sigiûnond. x 
SiTvain de Gaze. 4 
Simeon Stylite û jeune. 14 
Silinncm. 19 
Sraniflaj. ^ 
T 

TEcufe. il 
Theodart. x 
Theodote /« cabaretier. 1 S 
Theodule m. , 
Thiou. * 
Tropès ou Torpet. x? 
U 

UBald. l6 
Urbain pape J. xf 
V 

VEnanr ou Vcnance. 18 
Venere. 4 
Vi&or le More. t 
Victorin m. 

Vincent dt Ltrins. t+ 
Vxndemial. 



w 

Vviron. 



Albert. 
Vviborade. 
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"^Vesojfc. cur. 

Z 

2^Enobe de Fier. 
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S. PHZZZPPBS & S. JACgVES 
Apbtres. 

L SA12ÏT P&IZ/PPMS. 

^^cv^Ul^i^uindtn^^i AlKT PhiLIPPGS , na* 
*î«&£^®sse=asft2Hjgœ3& t j£ j c B et hfaïd c ville de 

Galilée fur le bord du 
lac de Genefarcth, éioit 
marié & avoir plufieurs 
filles lors qu'il fin ap- 
pellé à l'apoftolat. Il 
s . lèmble avoir été le pre- 
Ij mier des difciples de J. 
" "C. qui fe (bit attaché à fa 
fuite. Ce divin Sauveur au fortirdudefert où il avoir 
fouffcrt la fàim& la tentation, alla revoir S.Jean 




L'an 
3<\ 



TJUm. t. 



Baptifte fon précùrfeur , dont il avoitreçu lebaptê- 
mefixfemaines auparavant. André l'un des difciples 
de Jean avant ouï dire à fon maître que Jefus étoit 
' l'agneau de Dieu , fuivit ce jour- là ce divin Même 
avec un de fes compagnons juiqu'au lieu où il fe rc- 
MAT. 



A droit, & dès le lendemain il lui amena fon frerc Si- 
mon qui fut depuis nommé Pierre. Le jour fùivant 
le Sauveur partit pour venir en Galilée, après qu'An- 
dré & Simon furent retournez chez eux : & ayant 
rencontré Philippe» , il lui ordonna de le fùivre. 
Cette vocation qui a précédé celle de tous les autres 

• Apôtres , a tellement été confiderée dans l'Eglife , 

S|u'on lui a deftiné un jour de fête pour en confacrcr 
a mémoire dans l'efprit des ridelles. Jefùs- Chrift at- 
tacha Philippes entièrement à lui dès ce premier mo- 
B nient, & voulut qu'il fërviftde modèle à tous ceux 
qu'il appellerait pour être Ces difciples , en le faifant 
renoncer à tout pour le fùivre. Car On prétend , & 
c'étoit une opinion toute commune parmi les ridelles 
du temps de fàint Clément d'Alexandrie , que ce fut 4 *£ m ' * f * 
faint Philippes qui demanda d'aller en(êvelir fon pe- 
re,& à qui Jefûs-Chrift répondit de laiffèr aux morts MU», fuft . 
le foin d'enterrer leurs morts, lui marquant par là 
qu'il n'étoit plus de ce nombre , depuis qu'il lavoir 
vivifié par la grâce delà vocation. 
. A peine Philippes Ce vit-il le dilciple de la Vérité , 
C qu'il voulut s'en rendre le prédicateur. Il aila promp- 
tement trouver Narhanaël , & lui fit part des lumiè- 
res dont il venoit d'être éclairé. Car il lui déclara C»fl4- •* 
qu'il avoit trouvé le Meffie, & l'amena lui-même à Ub ' 
J efus-Chrift après avoir employé toute la douceur Se 
la force de la perfuafion pour vaincre là reiîftance. 
Trois jours après Philippes qui ne quitta jamais le '•«>■ 

A divin. 
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divin Sauveur depuis (a première vocation, l'accom- 
pagna aux nopcesdeCana où fes difciplcs forent in- 
vitez avec lui. il fut élevé l'année (Uivantc à l'apof- 
tolat, Se mis au nombre des douze. Un an après ou 
environ , torique Jefus-Chrift voulut donner à man- 
ger à cette grande foule de peuple qui l'avoir fuivi , 
& qui montoic à plus de cinq mille hommes, il de- 
manda à (àint Philippes pour le tenter, où l'on pour- 
rait acheter du pain pour tant de monde : & le Saint 
lui répondit qu il en falloir pour plus de deux cens 
deniers. Des gentils voulant voir Jefos-Chrift quel- 
que temps avant fa paflion , s'adrefferent pour ce fu- 
jet à (àint Philippes qui en parla à faint André , S 



S. PHILIPPES. I. May. 



A miracle vifible. Un fbldat avoit eu- la même vi- 
(îon. 

Les Latins ou Occidentaux femblent avoir choifi 
d'abord le xxn d'avril pour honorer la mémoire de 
faint Philippes , comme on le voit dans les anciens 
martyrologes qui portent le nom de faint Jérôme , 
qui ne laiflent pas de marquer encore fa fête le pre- 
mier jour de may avec celle de faint Jacques. C'eft ce 
que Bede Se tous les autres auteurs de martyrologes 
latins ont fuivi. C'eft auffi le jour auquel nous la cé- 
lébrons, comme nous le verrons dans la vie de faint 
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Jacques,où nous parlerons du culte qui eft commun à 

, , ces deux Apôtres. On trouve encore dans quelques , 

tous deux enfemble le dirent à Jefiis-Chrift , qui leur g martyrologes la fête de la Vocation de faint Philippes, f<w. t . 7 1».* 

*» répondit que l'heure de glorifier le Fils de l'homme marquée au xxvin ou dernier jour dé février , jour 

»> étoit venue. Ce divin Sauveur ayant parlé de fon qui ne pouvoit pas être éloigné du temps auquel il 

Pere dans ce grand difeours qu'il tint à les apôtres in- avoit été appelle par Jefus-Chrift. 

continent après fa dernière céne la veille de (à paf- On a publié beaucoup de chofes incertaines tou- 
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le Fils voit le Pere. 

Voilà précifément tout ce que l'on remarque de 
faint Philippes dans l'évangile : ce que l'on en fait 
de plus n'eu pas. de la même certitude , quoique ce 
que l'on en rrouve dans les auteurs graves & judi- 
cieux des premiers ficelés ne foh nullement indigne 
de nôtre créance. On fait qu'il maria quelques unes 
de fes filles, &que les autres demeurèrent vierges ; 
qu'après que les Apôtres eurent quitte la Judée , il 
alla prêcher l'évangile dans la Phrygie ; qu'il mou- 
rut à Hieraple ville de cette province, Se qu'il y fut 
enterré avec deux de fes filles , qui avoient vierlli Se 
étoient mortes dans la virginité. Ceux qui leur ont 
attribué le don de prophetieponrroicoc bien les avoir 
confondues avec les quatre filles de (àint Philippes 
l'un des fept premiers diacres. Une autre des filles de 
nôtre (àint Apôtre Ce fan&ifiadans la vie commune 
du mariage , & fût remplie du S. Efprit j mais elle 
mourut à Ephéfe , & fut enterrée dans cette ville. 
Pour ce qui eft de (àint Philippes, il eft aifé de juger 
qu'il ne mourut qu'après l'an 8 i,aiftuidl arriva kedh- 
verfion de (àint Polycarpe qui l'eut quelque temps 



tion y a trop de part. Selon diverfes traditions , les "«/îfc. b««. 
peuples de Rome & de Touloufe prétendent avoir t 11 '"' 1 '' 
fon corps , les premiers dans l'êgliG: de faint Jacques 
Se fainr Philippes , qu'on dit bâtie dans leur ville 
avant le temps de faint Grégoire le grand , & donnée 
aujourd'hui aux religieux conventuels de faint Fran- 
çois ; les féconds dans l'églife de '(àint Saturnin leur s*»fi. mm. 
premier évêque : mais on ne produit point les preu- Ga ' 
ves de ces tran dations. On veut auffi que fon chef 
ou du moins fon crâne (bit à Troyes en Champa- 
gne , où l'on dit qu'il fut apporté d'Orient vers l'an 
1104 : ce qui n'empêche pas les Parifiens de foûtenir 
qu'ils poûedent ce chef dans l'églife de Nôtre-Dame» 
où on le porte tous les ans en prqceflîon avant la 
méfie le premier jour de may. On a de femblables Hmfch. for* 
prétentions non feulement en Chypre , mais encore à «""J 
Monte-Major enPortugal , où l'on fe vante d'avoir 7 " 
le crâne de S. Philippes, apporté do Rome du temps 
du roy dom Sebaftien. On montre auffi diverfes 
portions de fes reliques à Naples,à Trêves Se à Colo- 
gne. Il y a une abîme en Bavière nommée Andech, 
où l'on prétend avoir un de fes bras entier , deux 



pour maître dans la doctrine chrétienne. Mais quoi jv tiers & plus de l'autre bras avec fes doigts , Se qua 



?u'il femble être mort (bus Domiticn perfecuteur de 
Eglife , perfonne nç nous a encore donné de preu* 
ves qu'il ait fouffert le martyre. Ce qui n'empêche 
pas que l'Eglife n'ait eu raifon de lui en décerner 
tous les honneurs dans (on office, comme elle en a 



tre oflemens des autres parties de (on corps. Cepcn- 
danron Ce date à Prague en Bohême d'avoir un bras 
du Saint avec fa tête , Se quelques parcelles de fes au- 
tres reliques. D'ailleurs nous avonsen faveur de la vrl- 
le de Florence en Tofcane une hiftoire originale où 



ufè à l'égard des autres Apôtres, & delà plupart des nous lifons que le fecond jour de mars l'an U04, 
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faints Papes,qui ont vécu (bus les Empereurs pàyens, 
& (ont morts fans répandre leur fang pour la religion 
qu'ils confeflbient Se qu'ils défendoient par leurs dif- 
eours Se leurs actions. 

La fête de faint Philippes l'apôtre fc célèbre chez 
les Grecs &les Orientaux lexiv de novembre, & 
fon obfervation y eft encore par tout de précepte 
comme celles du premier rang. Une vifion qu'eut 
l'empereur Theodofe le grand,& que rapporte Théo- E 
doret dans fon hiftoire ecclefiaftique , ne contribua 
point peu à laccroiflcment de (on culte dans l'empi- 
re Romain. Ce prince ayant à combattre le tyran Eu- ■ 
genel'an 394, Se Ce trouvant un peu abbaru du mau- 
vais fuccès qu'avoit eu Con armée contre cet ennemis 
crut voir dans fon fommeil , après avoir pafle la nuit 
en prières , deux hommes vêtus de blanc , montez 
fur des chevaux blancs qui l'exhortoient à prendre 
courage, Se à ranger fes troupes en bataille. Ilsl'af- 
furoient qu'ils étoient envoyez à fon fecours ; que 
l'un d'eux étoit Jean l'évangelifte , l'autre Philippes 
l'apôtre. Ils lui promirent de lui faire remporter 
la victoire 



Utuf.hr*. 



qui eft auffi le cempsdu crampon de la rciiqoe de 
Troyes , on apporta de Paleftine à Florence un bras 
de (àint Philippes , que l'empereur Manuel Comné- 
ne avoit donné à (à fille 00 plutôt fa nièce Marie , 
lorfqu'cn 11^7 il la maria au roy de Jerufalcm 
Amaury , frerc & (ùcoefleur de Baudoin III , des 
comtes d'Anjou. 



II. S.'IACQVES dit LE MINEVR , , fiecIf 
Aphtre & Evhpe de Jerufalem. 



$. 1. Histoire de sa vu. 



I. 



S Aint Jacques que nous appelions le Mintitr, 
pour le distinguer de l'autre apôtre de même nom, 
qui étoit fils de Zebedée Se de Salomé Se frère de 
(aine Jean l'évangelifte , étoit furnommê le Jttfte dès ^ a, M . & 
fon vivant de mêmequ'après fa mort , à caufe de fon Ufi' l- *• (• t- 
éminente vertu. Il porte auflî la qualité de frère QtLl , 
Seigneur, que lui ont donnée l'apôtre faint Paul Se a*,i\. L 
ce qui arriva le lendemain par un Jofcphrhiftoriendes Jiiifs, parce qu'il étoit parent »• 

fçrt 
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i» t%. f° rt P rocne dej. C. Il étoit fils de Marie , que l'on A Obl'ut , qui veut dire le fbutien du peuple , ou plutôt 
croit êtrecelleque S. Jean appelle dans fon évangile 



Marie de Cleophas & fœur de la fainte Vierge. 
De forte que comme nous fommes perfuadez 
nonobftant l'opinion des Grecs & de quelques Latins 
on ne doit pas dîftinguer Jacques le frère du Sei- 
„ gneur d'avec Jacques fils d'Alphée, nous fommes 

«I<. & obligez de reconnoitre ou que Cleophas mary de 
«*7- Marie s'appelloit aufli Alphée , comme il étoit alors 

BW<*- r- *i- f ort ordinaire aux Juifs de porter deux noms , quand 



I II, 



Opblis , c'eft- à-dire fdrtereflè de Dieu. 

Peu de temps après l'Afcenfion , & felon la pen- 
fée de quelques pères , avant même l'élection de faint 
Mathias Se la defeente du feint Efprit , iU fut choifi 
pour êtreévêquede l'églife naiflante de Jerufalcm, 
par les fufFrages du collège apoftolique. Ce furent E»/«J. >jr; 
principalement feint Pierre , feint Jacques le Majeur 
& faint Jean qui le choifîrent , fans lui en difputec 
l'honneur , ni fe prévaloir des marques de préfé- 



on ne conviendrait pas que ce n'eft qu'un même mot rence que le Seigneur leur avoit données en cliver 
différemment prononcé -, ou que Marie après la mort fes rencontres. On a tout lieu de croire néanmoins , 
d'Alphée & lanaiflance de Jacques fon fils , s'étoit que les Apôtres attendirent à faire cette élection ; 
remariée à Cleophas , ce qui paraît plus probable à ( s'il eft vrai qu'elle ait été accompagnée de quelque 
ceux qui veulent que cefoientdeux noms pour deux B cérémonie extérieure) jufqu'à ce que la perfecution 
perfonnes. Il avoit des frères & des fœurs : fes fre- qui éclata par la mort de laine Eftienne , les fift fon- 



perfon 

res étoient Jofeph ou Jofé , faint Jude l'apôtre , & 
Simon ou Simeon que l'on croit être le même que 
celui qui lui fucceda dans l'évêché de Jerufalem. 



qui éclata par 

ger à pourvoir plus particulièrement à l'églife de 
Jerufalem, dans la crainte fans doute de fe voir 
bien-tôt obligez d'en fortir. Il falloir dans cette vue' • ra/ f' * ,ta 



H<r. 7». 




de Jefus-Chrift , au moins par fa mere qui étoit 
fœur de la fainte Vierge. M'aurait été auiuparfon 
pere , (êlon l'opinion des hommes , & félon l'or- 
n prête qiw dre des loix civiles , s'il étoit certain qu'Alphée 
«□eft^ua- n'çuft cC é autre que Cleophas, qui félon Hcgefippe 
ancien hiftorien de l'Eglife , étoit frère de 



Ifiph h*. 



du foin de tout ce qui étoit neceflaire pour le bien 
des aines. C'eft ce que l'Eglife a fait entendre depuis 
par le mot d'éveqitc qu'elle a donné à fes pafteurs. 
S'il étoit vrai que pour marque de fa dignité il euft 
porté fur le front une lame d'or , comme Pont avancé 
& q«°cw î« plus ancien hiftorien de l'Êgîife , étoit frère de quelques anciens pères , & comme on l'a dit aufli de Hw.nr.A 
jhti se au faint Jofèph époux de la Vierge , & en ce fens feint Jean l'évangelifte à Ephefe, & de faint Marc '• «• 
^"J^ 1 oncle de Jefiis-Chrift. C'«ftpour ce fùjetquelui & à Alexandrie , îffemblerok qu'il l'aurait voulu faire 
fes autres frères félon la chair , font appeliez dans à l'imitation des grands Pontifes de la loy. C'eft un 
l'écriture frères de Jefus-Chrift , félon la coutume fait qu'il n'eft pas aifé de croire , fi l'on confidere 
qu'avoient les Juifs dappeller frères ceux qui étoient la jaloufie & la haine des Juifs , à moins que la 
d'une même famille, fur tout les coufins germains, chofè n'euftété fecrete, comme étoient ordinaire- 
comme enfans de frères ou de fœurs >ufege qui s'eft ment les affcmblées des premiers fidelles. C'eft au r&î- *»• «à 
trouvé auffi établi parmi les Romains & beaucoup refte la feule marque extérieure que l'on trouve ^f^», 
d'autres peuples. avoir été portée dans les premiers fiecles par les «74. 

Il étoit faine dès le ventre de £à mere , félon évêques : & l'on n'a pas même remarqué que d'au- 
'•^ fc Hcgefippe : c'eft-à-dire qu'il fut confacré à Dieu très que ces Saints s'en foient fervis. Aufli ne doit 
t£ ' ** a yant que de naître , & par une fuite de ce premier on pas s'étonner que dans les temps où les évè- 
vœu, engagé à obferver toute fa vie les règles pref- ques & les ecclefiaftiques étoient plus expofez à là • 
crues aux Nazaréens , engagement dont il s'acquitta mort que les autres chrétiens , ils n ayent pâs pris de 



II. 




L'an 
3i- 



7. 



apporte 

lêbe , qu'il étoit prêtre de la loy. Si ce lentiment 
étoit véritable , il nous ferait fuppofer que fon pere 
aurait été delà tribu de Levi, & qu'ainfi Alphée 
n'aurait pu être Cleophas frère de faint Jofeph de 

- là tribu de Juda. Quoi qu'il en foit, il tut appellé 
avec fon frère faint Jude à l'apoftolat par Jefus- 
Chrift , lorfque ce divin Meule étoit déjà dans la 
féconde année de fa prédication. Nous ne trouvons 
plus rien de ce qui le regarde depuis cette vocation , 
qui ne lui ait été commun avec tous les autres Apô- 
tres jufqu'à la refurrection du Sauveur du monde. 

». Alors il Jui apparut en particulier , comme par une 



Apôtres , nous apprend néanmoins que faint Jacques 
au lieu de porter de la laine comme le commun du 
peuple , n étoit vêtu que de linge , Se que c'eft ce 
qui lui donnoit le privilège d'entrer quand il le vou- 
loit, non dans le fanctuaire appelle autrement le 
faint des faints , où perfonne n avoit accès que le 
fouverain Pontife , une feule fois l'an , mais dans le 
lieu faint qui étoit ouvert à tous les prêtres. Comme 
on fuppofe que nôtre Saint ne quittoit jamais cet 
habillement , on ne prétend pas que ce fuft une preu- 
ve, ou même un ornement de la prêtrife, puifquc 
ce n'étoit point l ufage parmi les Juifs que lesprê- 



raveur 



Âf . Eu/tb 



toute nngulicre qui marquoit une diftinction £ très portaient l'habit fecerdotal qui étoit de Iin,hors 



honorable. Ce fut dans cet intervalle de devant fon 
Afcenfion que felon faint Clément d'Alexandrie ce 
-divin Sauveur communiqua le don de feience à feint 
Jacques le jufte , à faint Jean & à faint Pierre -, & 
* que ceux-ci le communiquèrent aux autres Apôtres. 
Af. TUUm. Ce don particulier de feience accordé à nôtre Saint, 
* 4 '°.- - a été reconnu par Origene , par faint Jérôme , Se 
par d'autres anciens , comme une récompenfe de fa 
" GsL fainteté, de fafoy & de fa fagefle : qualitez qui le 
** 8 *' rendoient l'objet de l'eftimc Se de l'admiration de 
tous les gens de bien , qui firent juger qu'il étoit 
encore plus véritablement le frère de Jclus-Chrift > 
par l'eipricque par le fang , Se qui portèrent le peu- 
ple Juif à l'appeller en fon langage de bas Syriaque 
M AT. 



410 
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du temps de leurs fonctions. C'étoit donc fans doute 
un habit tout différent de celui des prêtres dans fa 
forme , quoi qu'il puft être de même matière : & s'il 
eft vrai qu'il euft la permifllon d'entrer dans le lieu 
qui n'étoit deftiné que pour les prêtres , il faut re- 
connoître que c'étoit moins à fon caractère qu'à«fe 
pieté , que ce privilège étoit accordé , n'étant nulle- 
ment probable , que quand il aurait été de la race fa- 
cerdotale comme le veulent quelques-uns» il euft re- 
tourné aux fonctions publiques du fecerdoce judaï- 
que dans le temple , depuis qu'il s'étoit attaché à 
Jefus-Chrift. 

Saint Epiphane nous aflure que faint Jacques jy 
ayoit toujours vécu dans une continence parfaite > H <f . 78 ." c ., J , 

A ij & ' 
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Se qu'il avoit honoré fon célibat d'unepureté invio- A 
labïe. Il étoit Nazaréen, c'eft-à-dire, comme nous 
l'avons remarque , lié à Dieu par une confécration 
ou un dévouement particulier a fon férvicc dès le 1 
ventre de fa mere. C'cft pour cela fans doute qu'il 
ne fe fàifoit jamais couper les cheveux , Se qu'il ne 
buvoitni vin ,ni autre chofe qui puft enivrer. Mats 




point d'huile , ce qu'on regardok comme une grande 
mortification dans les païs chauds. Il ne mangeoit 
rien qui euft eu vie , a quoy fans doute il raifoit 
exception pour s'acquitter au moins de la mandu- 
%fith. fot. cation légale de l'agneau pafcal. Il ne portoit jx>int g 
de fàndales , & n'avoit jamais qu'un manteau hmple 
h»r. 5 . » de toile fur une feule tunique de même. Enfin il 
««"*. vivoit d'une manière fi aufterc, que félon faint Chry- 
fbftome , tous lès membres reflembloient à ceux d'un 
homme mort. Dans le temple où il entroit prefque 
toujours feul , on le trouvoit à genoux , demandant 
pardon pour le peuple , & priant continuellement 
pour fon falut : ce qu'il failoit fi fouvent Se avec 
tant d'efforts , que fes genoux écoient endurcis 
Zjith.fr. comme ceux d'un chameau. Il donna quelquefois 
des marques de fon grand crédit auprès de Dieu : 
& l'on en eut fur tout des preuves dans le temps 
d'une grande fechereflê , qu il fit cefier par une 
pluie abondante que fes prières firent tomber du c 
ciel. La fàinteté qui éclatoit dans toutes fes actions, 
lui acquit une eftime & une autorité extraordinaire 

Îarmi toutes fortes de perfonnes , qui fe perfuaderent 
iféraent qu'il ne recherchoit en toutes chofes que la 
iuftice & la vérité. De forte qu'au lieu du nom de 
Jacques, fous lequel il avoir toûjdurs été connu, 
on s accoutuma d un confentemene gênerai à ne le 
plusappeller que \ejujlc> auffi-bien chez les Juifs 
que parmi les Chrétiens. 
y' Nous n'avons prefque aucune corinoiflànce de tant 

- * - de faintes actions en particulier , dont le temps de 
L an. f on épifeopat fut rempli. Nous fçavons feulement 
37- que ce fut lui qui avec faint Pierre reçut faint Paul 
e«f. i. v t». J ans la communion des fidelles , lors qu'en 37 
tl! faint Barnabé l'amena à Jerufalem pour le prefenter D 
aux Apôtres. Ce fut encore lui qui envoya le même 
faint Barnabé à Antioche vers l'an 42 , fur les nou- 
velles qu'il eut des grands progrès que la foy fàifoit 

dans cette Ville. Quelques chrétiens venus de Judée 

L'an y caufêrent du troublé quelques années après , en 
42> Voulant obliger les Gentils à la circorteifion , fans 
' 7" * en avoir aucun ordre de fkint Jacques. On députa 
A&lii. *. 1. fi* 1 05 m j et ^ mt Paul Se faint Barnabé aux Apôtres, 
m. c'cft- A-dire , à faint Jacques même félon faint Chry- 
jim. 4« »^ft omCl & aux prêtres ou anciens de 1 eglifede Je- 
* * rufàlem. Ce fut a cette occafion que l'on aflembla le 
Concile que l'on appelle des Apôtres, parce que faint 
Pierre , uintj ean, fàint Jacques , faint Paul Se faint 
Barnabé y affilièrent ; & que nous regardons comme 
le prefqier Se le modèle de tous ceux que l'Eglife a E 
Jenus depuis. Saint Pierre y parla le premier : feint 
Barnabe & fkint Paul y racontèrent enfuite les mer- 
veilles que pieu avoir faites chez lés Gentils par leur 
tum.».i» muùfte». Saint Jacques parla le dernier comme évê- 
•0. oie du lieu où fe tenoit le Concile , dit faint Chry- 
foftome. Se comme celui de qui on en attendoit la 
conclufion. Il confirma l'avis de faint Pierre : Scie 
refultatdu Concile fut formé principalement fur ce 
qu'a voit dit fàint Jacques. Ce fut en cette occafion 

S|ue faint Pauleipofa fà doctrine aux trois Apôtres 
_ aint Pierre , fàint Jean Se faint Jacques , qui paroif- 

~T«*r4M. foient alors, dit-il, les coIomnesdel'Églife. Saint 
Jacques cft nommé avant les autres dans le compte 



qu'il rend de cette expofition , quoi qu'il femble 
que faint Pierre duft tenir le premier rang par fa 
dignité. Tous trois ayant reconnu la grâce que 
J^ieu avoit donnée à fàint Paul pour la converfion des 
Gentils , convinrent qu'il leur annoncerait l'évangile 
avec fàint Barnabé , & qu'eux lé prêcheraient aux 
Juif». Nôtre Saint fe regardoit comme étant encore 
plus particulièrement que les autres l'apôtre & l'évê- 

Îue des Juifs , qui après avoir embrafle la foy de 
efus-Chrift, ne lai noient pas de conferver beau- 
coup de zele pour leur loy. Il fê crut obligé de ne t.» %u 
pas s'y oppofer. Non content d'en tolérer l'ufàge , il 
s'y affujettiflbit luy-même avec ceux de fon Eglife. 
C'eftce qui donna occafion à quelques troubles nou- 
veau* furvenus à Antioche peu après le Concile de 
Jerufalem : car quelques-uns des fidelles de Jerûfà- 
lem envoyez par faint Jacques écant venus en cette 
ville, faint Pierre qui y étoit, fe fepara auffi-tôt 
des Gentils convertis, avec lefquels il avoit vécu 
indifféremment auparavant , pour ne pas blefier ces 
Juifs nouvellement arrivez : mais il en fut repris par 
faint Paul. Cependant faint Paul lui même étant "• *• 
venu à Jerufalem l'an 58 , fê laifia perfùader par fàint — . 
Jacques & par tous les prêtres de cette égliie , de fe L an 
purifier légalement, & de faire quelques fàcrifices 58. 
fuivant la loy des Juifs. Ce çonfeil que faint Jac- 
ques lui donna , etoit l'effet d'un grand zele & de 
beaucoup de fagefTe, félon la remarque de faint Chry- M *' * 
foftome. Il ne lui parla point avec autorité , comme H.». 4*» 
évêque du lieu , mais en délibérant avec lui comme * 3, 
un confrère, fur ce qui devoit leur paraître le plus 
utile pour le bien de l' Eglife. 

Cette douceur & cette modeftie que faint Jac- VI* 
ques faifoit éclater dans tous fes fèntimens Se tou- 
tes fes actions » ne contribua pas peu à lui gagner 
les cœurs de plufieurs Juifs , même des principaut 
de la nation , qui embraflèrent la foy de Jefus* 
Chrift. L'on regarda comme le fruit de fis predi- ulttJt 
Cations , la dilpolition où la plupart fe trouvèrent de 
reconnoître Jefus pour le Chrift Se pour l'efpe- 
rançe du peuple. Mais ces beaux progrès furent 
arrêtez par l'envie & la malignité des Doâeursdela 
loy , des Pharifiens , Se de quelques autres incrédu- 
les qui étoient zelez pour leurs obfêrvations. Après la 
mort de Feftus gouverneur de Judée, Se devant qu'on 
lui donnait un fucceflèur , Ananus le grand Pon- 
tif, Sadducéen de fêéte , fils de Cet autre Ananus » , 
ou Anne dont il eft parlé dans l'Evangile,beau-frere " 
de Caïphe , homme hardi Se entreprenant , voulut 
profiter de l'interrègne. Il aflembla le grand çon- 
feil appelle le Sanedrin , pour délibérer des moyens 
de ruiner l'Evangile, &fit comparaître devant fon 
tribunal diverfes perfonnes , du nombre defquelles , 



61. 



dit Jofeph, fût Jacques frère de Jefus appellé le x«if./.»o. 
Chrift. C'étoit principalement contre lui que la mau- c. s . 
vaife volonté des Juifs s 'étoit tournée , voyant que 
faint Paul qu'on a voie envoyé à Rome leur avoit g r 4t s> 
échappé. I ls favoient que le Jufte , c'étoit le nom de J 
fàint Jacques , étoit refpecté de tout le peuple à 
caufe de là vertu. C'cft ce qui leur fit prendre des 
mefures pour faire qu'il neparuft pas qu'ils vouloient 
lui faire le procès. Ils teignirent donc de le eon- » w; 
fulter, fi 1' on en croit fàint Hegefippe * , Se lui de- rtjettetout'c* 
mandèrent quelle étoit la porte de Jefus, c'eft-à- t ^ % '? v 
dire, l'entrée ou l'introduction à fa doctrine ? Il ne comaae Uux. 
répondit autre chofe finon que Jefus étoit le Sau- 
veur qu'on attendoit : Se quelques-uns crurent fur 
fon témoignage. Comme c'étoit le temps de Pâques, f u 
la multitude de ceux qui s'aflêmblerent pour voir ce 'ruum f»ft. 

Jugement , étoit extraordinaire. Ils fê plaignirent à 
ui que le peuple s'égarait en voulant fui vre Jefus, 
Se lui dirent » Il faut qu'aujourd'hui vous defàbu- 

»fiez 
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"fiez tout ce peuple qui prend Jefus pour le Chrift. A monde, même aux pàyens. Les Juifs regardèrent 



» Car tous vous reconnpiffent pour un homme jufte, 
» & qui n'a point d'égard aux perfonnes : Se tous s'en 
» rapporteront au témoignage que vous rendrez à la 
» vérité. Montez donc for la terraflèdu temple , afin 
» qae tout cepeuplepuifte vous entendre. Lors qu'ils 
l'eurent fait monter, les Scribes & les Pharifiens 
commencèrent à lui crier d'en-bas » Dites-nous , 
«homme jufte, ce que nous devons croire de Jefus 
«qui a été crucifié : car nous fouîmes tous obligez 



cette mort injufte comme l'une descaufes principales 
des malheurs publics de la nation , & de la ruine de 
Jerufalem qui arriva huit ans après. 

§. 2. Histoire de son culte* 

LEs Grecs prétendent que le corps de ce Saint fut 
tranfporte de Jerufalem à Conftantinople avec 
ceux du faint vieil lard Simeon , & du prophète Za- 
charie : & qu'il fut honorablement depofe dans une 



VIII. 



» de fuivre ce que vous nous direz. Saint Jacques leur églife (pie l'empereur Juftin le jeune fit bâtir fous H"#f'*7i 



répondit à haute voix & leur dit »> Pourquoi m in- 
terrogez- vous for Jefus le fils de l'homme ? Il eft 
»au ciel aflu à la droite de la fouveraine vertu de 
*> Dieu : & il viendra dans les nuées du ciel. Quel- 
ques perfonnes touchées de ce témoignage , crurent 
anfiuôtcn Jcfos-Chrift , & commencèrent à louer 
Ditu ,difant »» Hofannaaufils de David. Mais les 



B 



fon nom , où l'on mit encore , dit-on , ceux de feinte 
Marie Cléophc fa mere, & defainte Salomé mere 
de fàint Jacques Se faint Jean enfans de Zebedée , 
outre ceux de Simeon & de Zacharie. Cette tranfla- 
tion des corps de (àint Jacques frère du Seigneur , de 
Simeon & de Zacharie qu'on prend pour le perede 
faint Jean-Baptifte , s'étant faite vers l'an 57a apâ 



Scribes & les Pharifiens fe repentant trop tard de ce donner lieu à Grégoire de Tours , qui vivoit en mê- 

qu'ils avoienx fait , dirent encr'eux »> Nous avons me temps , de croire fur les nouvelles qu'on en ap- 

t> mal fait d'attirer ce témoignage à Jefus. Ils s'écrie- porta en Occident , ce qu'il écrit que faint Jacques 

rent en même temps » Hô , hô, le Jufte s'égare avoir enterré ces deux Saints fur la montagne des 

anfiî i Et étant montez, ils le précipitèrent du oliviers, dans le tombeau qu'il s croit fait faire pour 

haut de la terrafle du temple , criant qu'il falloir le lui-même : ce qui ne peut s accorderavec ce que (àint 



VII. 



; qu 1 

lapider. 

Le Saint ne mourut pas fur l'heure même. Il 
eut la force de fe relever fur les genoux : Se en cet 
état il demanda pardon à Dieu pour les ennemis* 
qui ne pouvant le voir furvivre à la chute, s'excitc- 
tent réciproquement à le tuer. Il fut aufli-tôt la- 
pidé par ordre d'Anahus Se de fon confeil , qui 
crurent devoir lè preflèr d'avancer fa mort avant 
l'arrivée d'Albin nouveau gouverneur de Judée. Un 
homme de la race des Récabites voyant qu'on l'ac- 
Cabloit de pierres , Se s'addreflant à fes boureaux , 
leur reprocha fortement leur cruauté , & leur dit 
» Arrêtez i Que faites- vous ? Ne voyez-vous pas que 
«le Jufte prie pour vous 1 Mais Ces remontrances ne 
çûrent arrêter leur fureur : & un foullon s'étant 
trouvé là avec le levier dont il fe fervoit à fbuller 
les draps» lui en donna un coup fur la tête, & 
acheva de le tuer. C'eftainfique mourut faint Jac- 
ques le frère du Seigneur , après avoir gouverné 



:qui ne peut s 

Jérôme qui vivoit for les lieux , a remarqué de (à 
ïèpulture près du temple. Les habitans de la ville de 
Compoftelle en Galice , foûtiennent qu'ils ont fon 
chef dans leur églife , outre le corps de faint Jac- 
ques le majeur , Se ils tâchent de faire croire qu'il y 
fut apporté non de Conftantinople , mais de Jerufa- 
lem l'an 1125 fousleroy Alfbnfe&la reine Urra- 
que fa mere. D'un autre côté l'on voit un aclc au- 
thentique datté du iv. de mars de l'an 1380 , par le- 
quel le patriarche de Conftantinople Paul Palxolo- 
gue donne à la ville d'Ancone en Italie , ce même 
chef qu'il a voit tiré de fon tombeau dans l'églifede 
fon nom. Ceux qui fe font mis en peine de trou- 
ver de la vraisemblance à ces deux faits , ont eu 
recours à l'opinion qui diftingue l'apôtre faint Jac- 
ques fils d'Alphée, d'avec faint Jacques frère du 
Seigneur évêque de Jerufalem. Mais ce moyen n'eft 
point propre pour accommoder une troifiéme préten- 
tion que 1 on a en Provence , où l'on veut aiifu nous 



réglife de Jerufalem pendant présde vingt-neuf ans. D perfuader que la tête de faint Jacques le mineur eft 
5a mort arriva dans le temps de Pâques l'an 61. Il dansl'églilê" 
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,. «j. fut enterré non fur la montagne des oliviers, comme 
quelques anciens l'ont cru , mais auprès du temple , 
quoique ce ne fuft pas l'ordinaire, & dans le lieu 
mêmeoù il avoir été martyrifé. On lui dreflà fur la 
place un monument en forme de colonne ou de py- 
ramide, qui fut épargné par les Romains du temps 
de Tire, Se qui fubfifta julqu a la dernière dettructton 
de Jerufalem , ou la conftrudtion d'une nouvelle ville 
fous l'empereur Adrien. La cruauté que le grand 
prêtre Ananus exerça fur faint Jacques en l'abfence 
du gouverneur, s'étendit encore fur beaucoup d'au- 
tres perfonnes qu'il fit lapider auffi , par le jugement 
du confeilde Sanedrin , comme ayant violé la loy 



ides Trois-Maries, petite ville de la Ca- 
margue. Les Bénédictins de l'abbaïe de faint Cor- 
nille de Compiegne , en ont une quatrième for le 
même fu jet, & fe vantent de pofieder ce chef pré- 
cieux dans le trefor de leur églife. Toutes les preu- Saiff.faptbm>. 
ves qu'ils allèguent pour nous en convaincre , con- 
fident en unefioifiure qu'ils montrent au crâne , Se 
qu'ils font paflèr pour la contufion que fit à la tête 
de faint Jacques le levier du foullon dont il fut 
aflommé. On peut joindre à ces quatre prétentions 
différentes une cinquième des Jefuites d'Anvers , qui 
prétendent avoir trois parties confiderables de la tête 
de ce làint apôtre dans leur églife. Mais la con- 
noiilànce qu'en ont ceux qui en parlent , 



, , , » , ne va point 

j*. mm l c«quifiîi6 connoître que c'étoientdes chrétiens. Les E au delide'nôtrefieclc. Les Reîigieufcs de Storrocle H< „ 
o.tis. ' 'gens de bien fe plaignirent hautement de cette con- au basdiocefe de Cologne les envoyèrent fous le 
dirite, & l'on s'éleva publiquement contre ces atten<- 



tats. Quelques- un »en donnèrent fecretement avis au 
roy Agrippa , pour te prier d'arrêter les foites de 
ces tmportemens : d'autres allèrent au devant du gou- 
verneur Albin, qui venoit par Alexandrie, & lui 
tepcefenterent qu Ananas n'avoit pas dû aflembter 
le Sanedrin fans fon confentement. Albin en écrivit 
as Pontife d'un' ftik plein de colère , le menaçant 
de l'en punk : & Agrippa lui ôta pour ce fujet ie 
ir ftfith» pontificat qu'il n'avoit exerce que trois mois. On 
Otipm. e*T- Itoic particulièrement indigné de la mort de faint 
Jacques, que là vertu rendoit vénérable à tout lo 
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nom de faint Jacques au curé de Burix près de We- 
M , en reconnoifiance de quelque argent qu'il leur 
avoit fait donner. Le foccefieur du curé en fit prefent 
fous le même titre à un officier de la cour de Bru- 
xelles l'an 1^07 : cet homme les envoya à Anvers , h,,^,^ }0< 
8c les jefuites de cette ville qui nous ont donné l'acte «*»•. j 
de cette donation nous déclarent qu'ils ne peuvent 
nous dire comment ces richeûes font entrées dans . 
leur trefor. Enfin on peut a jouter pour ne rien ou- 
blier des prétentions qu'ont les peuples for la tête de 
faint Jacques le mineur , qu'à Forli ville d'Italie 
l'on montre dans 1 eglife de làint Etienne une mâ- 
choire 
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choire d'en-bas, que l'on veut qui foitdecet Apô- A 
tre. Dans l'abbaïede Gemblours en Brabantdu côté 
de Namur , on fe vante d'avoir un de fes bras : Se 
dans celle de Prom ou Pruym au diocefe de Trêves, 
l'on montre une partie de l'autre bras avec la main , 
qui eft dit-on, un prefent qui fut fait l'an Ï55 à ce 
p. »». «. 44. monaftere par Lothaire le jeune : ce qui n'empêche 
& s»uj.nttt. p a$ q U ' on ne croye à Langres avoir auffi un des bras 
de faint Jacques le mineur , que l'on dit y avoir été 
tranfportédeThouloufe , & mis dans la cathédrale 
depuis plus de fept cens cinquante ans. On voit 
encore diverfes reliques de fon nom en divers en- 
droits , comme dans l'abbaïe de faint Riquier en 
Picardie, à Munfter en Weftphalie, à Vofterreen fi 
Italie, & à Montc-Grigianodans le territoire de Vé- 
rone en Lombardie. Cependant on veut toujours 



Îiue les corps de faint Philippes & de faint Jacques 
oient à Rome dans l' Eglife de leur nom, bâtie dès 
le fixiéme fiecle , & qui eft aujourd'hui aux religieux 
de faint François : Se l'on ne fait point difficulté 
de foûtenir en France qu'ils font à Thouloufe dans 
l'églife de faint Saturnin , fans produire d'autres ti- 
tres que la bonne foy des peuples pour en autorifer 
l'opinion. 

IX. Mais fans nous arrêter à rechercher ou vouloir 
vérifier tout ce qu'on a publié touchant le corps de 
faint Jacques, il nous fuffira de remarquer que nous 
n'avons pas de relique plus précieufe ni plus certaine 
de lui , que l'épitre canonique qui porte fon nom , C 
& qui fait partie des faintes écritures. Elle eft la pre- 
mière des (ept que l'on appelle catholiques ou uni- 
verfèlles , parce qu'elles s addreflent non à aucune 
perfonne ou à aucune églife en particulier , mais gé- 
néralement à tous les fidelles d'entre les Juifs des 
douze tribus qui étoient dans la difperfion , c'eft- 
à-dire , répandus parmi les Gentils. L'Apôtre y fait 
voir la necefilté des bonnes œuvres , fans lefquelles 
•A*S$. it il montre que la foy eft vaine : en quoi l'on a cru 
fà* & *ftrii. q U 'ii vou loit combattre l'erreur qui s'étoit élevée dès 
c. n.n. u. for paro i cs dc f aint p au j ma i entendues , qui 

fembloient abbaiffêr le mérite des œuvres. On a 
douté durant quelques temps fi elle étoit de faint 
Jacques , mais elle étoit généralement reconnue 
dès la fin du iv fiecle pour une pièce d'autorité D 
divine. Perfonne n'a hefité à la donner à faint 
Jacques le mineur après Origene , faint Jérôme , Se 
les autres anciens : il n'y a que des Efpagnols mo- 
dernes qui àyent pris la liberté de l'attribuer à faint 

J[acques le majeur, croyant ajouter quelque chofe à 
a gloire du patron de leur païs. Cette épîtreeft le feul 
écrit que l' Eglife reconnoifle pour production de 
faint Jacques: les autres qui portent fon nom font 
généralement rejettez. 
X. Pour ce qui eft du culte public que l'Eglife a rendu 
Cuiteiess. à faint Jacques & à faint Philippes, on peut dire 
Philippe» & Qu'ji e ft demeuré long-temps confondu avec celui 
jaque* 1}e rendoi£ à tQus <j es Apotrcs enfemblc : & qu- 

elle faifoit leur fête avec celle des autres le xxix de 
j.ïjrtf' juinàl'occafion de faint Pierre Se faint Paul. C'cft E 
Y. <• «. » '& ce qui s'eft vu pratiquer au moins jufqu'à la fin du 
«• f' *• quatrième fiecle en Occident -, Se jufqu au dixième 
dans la Grèce & l'Orient, où après qu'on euft re- 
fervé en particulier le xxix de juin pour faint Pierre 
& faint Paul , on remit la fête des autres Apôtres au 
lendemain , qui eft le jour auquel nous faifons main- 
tenant la commémoration feule de faint Paul. C'eft 
pour cela (ans doute que nous ne trouvons aucune 
mention de faint Jacques , ni de faint Philippes, ni 
du refte des Apôtres même hors faint Pierre Se faint 
F«*. p au j j dans les plus anciens calendriers. Il en faut 
&«*.«. i»4. excepter ceux qu'on a commencé à dreflèr dans les 
D*r*»it,7. yII ou vm fiecles,oùron trouve les noms de (àint 



Philippes Se de faint Jacques marquez au premier 
jour de may. Les auteurs qui ont traité des offices 
divins, nous font remarquer que ce jour même étoit 
encore deftiné pour honorer la mémoire de tous les 
Apôtres, fur tout en Occident. Ils difent que l'E- 
glife n'a point cru pouvoir trouver de temps plus 
convenable pour faire une fête générale aux disci- 
ples de Jefus-Chrift, que celui auquel on célèbre fa 
refurreftion , & qui eft un temps de véritable ré- 
jouiflànce pour les fidelles \ Se qu'elle a choifi le 

Fremier jour de may le mois le plus agréable de 
année , & entièrement libre du terme pafcal. Ce 
qui a pû déterminer dans la fuite ce premier jour de 
may aux (èuls faint Philippes Se faint Jacques, a été 
l'églife bâtie par le pape Pelage I dans Rome , où 
l'on croyoit poffederleurs corps, & où l'on en faifoit 
une fête annuelle à l'occafion de leur tranflation, 
plutôt que de la dédicace qu'en fit le pape Jean III, 
luccefieur de Pelage , en 1 honneur des douze Apô- 
tres. C'eft ce qui femble n'avoir commencé au plu- 
tôt que dans le feptiéme fiecle , où cette églife a celle 
de porter le nom gênerai des Apôtres , qu'on y avoit 
honorez tous à la fois au premier jour de may. Plu- 
fîeurs ont douté fi faint Jacques qu'on a aflocié à 
faint Philippes en ce premier de may , étoit nôtre 
Saint plutôt que faint Jacques le majeur, parce que 
les premiers martyrologes qui les ont joints , n'ont 
pas fait cette diftinâion : mais on a divers indices 
que c'étoit l'intention de l'églife en Occident. A 
Touloufe on célèbre le xxiv de mars la tranflation 
qu'on veut qu'on y ait faite de leurs corps , fans 
qu'on en fçacne l'hiftoire , non plus que de celle de 
Rome. 

La fête particulière de faint Jacques le mineur, a 
été marquée en differens jours dans les ménologes Se 
les martyrologes. Les Grecs, les Syriens , les Egy- 
ptiens ou Coptes , l'honorent principalement le xxm 
d'octobre : mais il paraît qu'elle eft feulement du 
nombre de celles que nous appelions fîtes a dévo- 
tion , où l'on recommande l'affiftance au fêrvice di- 
en laiffànt toute liberté aux œuvres fèrviles. 
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Il y a une autre fête du Saint dans la Grèce & l'O 
rient , qui eft d'obligation plus étroite , fuivant la 
conftitution de l'empereur Manuel Comnéne. Elle 
arrive le ix d'odobre , auquel la plaidoirie, le trafic, 
Se le travail des mains font défendus. L'on faifoit 
encore la fête de la tranflation de faint Jacques avec 
celle de faint Simeon Se de faint Zachariedans 
Conftantinople le premier jour de décembre. Quel- 
ques ménologes du x fiecle marquent au xxx d'avril 
une fête de faint Jacques frère du Seigneur évêque 
de Jerufalem , comme différent de l'apôtre faint 
Jacques fils d'Alphée : mais il paroit que ce jour 
étoit deftiné par les autres Grecs pour célébrer celle 
de faint Jacques le majeur fils de Zebedée. On void 
auffi que les Syriens , les Maronites , les Egyptiens, 
quelques Grecs , les Ruffiens ou Mofcovites , & tous 
ceux qui ont diftingué Jacques d'Alphée d'avec le 
frère du Seigneur, faifoient la fête du premier aux 
iv , xi & xii jours de février , & de l'autre au xxar 
d'octobre. 

Les Latins avant que de s'êtxe réduits à l'unifor- 
mité touchant le premier jour de may , célébraient 
la fête de S. Jacques frère du Seigneur Je xxv de mars 
qu'ils prenoient pour le jour de (a mort, arrivée félon 
eux le jour de la pâque des Juifs , auquel ils croyoient 
auffi que Jefus-Chrift avoit été crucifié. Quelques- 
uns la remettoient au lendemain : d'autres l'avan- 
çoient au xv du même mois. On faifoit auffi en 
Occident la fête de l'ordination ou de la chaire de 
faint Jacques à Jerufalem lexxvn de décembre, au- 
quel elle le trouve marquée dans les anciens marty- 
rologes 
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F/mm. p. rologesdunemde teint Jérôme. Elle s'obferveen- A 
««4. corc dans l'églifede Milan , mais le xxix du mois 

Auw/.f'fje. auquel elle a été transférée à caufe des fêtes de teint 
Jean 1 'évangelifte , Se des faints Innocens. Eu- 
febc témoigne que l'on confervoi t encore de fon temps 
avec beaucoup de vénération cette chaire ou ce trône 
épifcopal fur lequel on difoit que faint Jacques frerc 
du Seigneur avoir été inflallé comme le premier évê- 
quedejcrufalem. 

AUTRES SAINTS DU I JOUR, 
de May, 

iv. &v. Y t s Al NT AMATEVR où S. AMATRE 
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évêyue tf Auxerre. 
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I- T~\ E phifieurs teints prélats que la ville d' Auxerre 
tt.|Tjx'. U oonorc ^ un culte public comme fesévêques , 
il y en a fix dont la fête arrive au mois de raay : celle 
de teint Peregrin qui fut le premier, au xvi jour j 
celle de teint Marcellin au xin j celle de teinc Va- 
lere &de teint Valerien enfemble au vi> cellede teint 
Hellade au vin -, & celle de teint Amateur , dit 
vulgairement teint Amktre ou Aimitre , au premier £ 
du mois. Ce Saint naquit à Auxerre d'une des meil- 
leures familles du païs » du temps de l'Empereur 
Confiance , Se fut élevé avec grand foin fous la dit 
cipline de i'évêque teint Valerien. Ce prélat voyant 
•que toutes les inclinations de l'enfant te tournoient 
à la vertu , & admirant les grâces dont Dieu l'avoic 
prévenu par te mitericorde , comprit qu'il étoit 
deftiné à quelque chofe de grand. Il s appliqua dans 
cette vue a le former par tes inftruâions Se partes 
bons exemples, pour tâcher de le rendre digne de 
Dieu, au ter vice duquel il efperoit de le pouvoir 
contecrer , en l'attachant au rmniftere de fon églife. 
Mais l'avantage, ou fi on le veut , le malheur qu'a- 
voir Amateur d'être fils unique, pente ruiner toutes 
les rnefùres de cette teinte éducation. Car tes parens 
impatiens de le voir en âge de pouvoir être marié » D 
& de leur donner une pofterité » lui trouvèrent un 
parti fortable : & fans consulter tes defirs, ils le 
fiancèrent à une jeune fille de Langres nommée Mar- 
the , auffi riche & auffi bien élevée que lui. Le jour 
des nopees étant venu, les époux furent conduits à 
l'égliïe pour recevoir la bénédiction nuptiale del'évê- 
que Valerien , qui malgré tes premières intentions Se 
celles d'Amateur, fut obligé d acquiefeer à la volonté 
des parens. Mais ce prélat qui étoit déjà fort vieux, 
ayant pris un endroit pour un autre dans fon manuel, 
foit par inadvertance , foit par une diipofition te- 
cretedei 'efpritdeDieu, dit 1 oraifon deftinée pour 
la confecration au tervice de Dieu , au lieu de celle 
qui étoit pour la conjonction des époux. Comme il 
prononçoit fort bas, il n'y eut qu'Amateur Se Mar- £ 
rhe qui l'entendirent. Lorsqu'à l'entrée de la nuit ils 
te virent teuls dans la chambre , Amateur demanda 
à fon époute fi elle avoit entendu la prière de l'évê- 
que , & fi elle y avoir compris quelque cholè î » Je ne 
» l'ai que trop bien entendue , répondit Marthe , Se 
»' je ne fuis pas encore revenue de la frayeur quej'en 
» ai eue. Soyez perftiadée , répondit l'époux , que ce 
» n'a point été une bévûë de Févêque , mais un trait 
» de la providence de Dieu , qui a eu la bonté de nous 
-** faire connoître te volonté. Il ne tiendra qu'à vous 
*> que nous l'exécutions avant que de nous engager 
» plus avant , Se que nous profitions de la liberté qui 
m nous relie. Marthe répondit que puifqu'il y confen- 
roit, c'étoitdc tout fon cœur qu'elle le donneroit à 
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Dieu, & qu'elle lui confacreroit avec joie fa virgi- 
nité, puifou'ellc le voyoir fi bien porté à le tervir 
dans le célibat. 

Ils parlèrent quelques jours entemble tens faire 
éclater leur refolution. L'évêque teint Valerien vint 
£ mourir : & (bit qu'ils euflènt le contentement de 
leurs parens , foit qu'ils fuffent délivrez d'eux , ils 
allèrent trouver le nouvel évêque Hellade , Ama- 
teur pour recevoir la ronfure cléricale, Marthe pour 
lui demander le voile tecré. Quelques années après 
Amateur fut élevé au diaconat , dans le miniftere du- 
quel il fit paraître le zele qu'il avoit pour la difei- 
pline , au fiijet d'une jeune dame nouvellement con- 
vertie. Cette dame au fortir des fonts baptifmaux , 
avoit été avertie de te préparer à la célébration de la 
grande fête de Pâques , par une teparation volontaire 
de quelques nuits d'avec fon mari , quoiqu'encore 
payen > & de quitter les ornemens fuperbes dont elle 
avoit coutume de te parer , loriqu'elle viendrait aii 
teîvice divin. Elle ne fit ni l'un ni l'autre , quoique 
ce fuft une pratique établie dans l'Eglife. Elle vint te 
preiènter toute brillante d'or & de pierreries à la tein- 
te table , Se y reçût le corps de Jefus-Chrift : mais 
lorfque pour achever la communion, elle voulut aller 
boire le calice fteré , Amateur qui le diftribuoit au* 
fidelles la repoufTa , & lui fit une tevere mais falu- 
taire réprimande , fur la double faute qu'elle avoit 
faite, & qui lui attirait cette exclufion. Après la 
mort de 1 evêque teint Hellade , il fut choifi tout 
d'une voix par le peuple 8c le clergé de l'églifed' Au- 
xerre pour remplir fa place Vers l'an j 8 8 : Se l'on vit 
bien-tôt la juftification d'un fi bon choix dans l'exer- 
cice de toutes les vertus épiteopales , qui avôient leur 
fondement fur toie humilité profonde , & qui étbient 
animées d'une foy vive&d'une charité ardente. Mais 
Dieu permit qu'au bout de trois ans fa fidélité fût 
éprouvée par la Calomnie qui attaqua te réputation 
fur la pureté de tes moeurs. Son innocence triompha 
alternent parmi fon peuple , Se la conhifion que re- 
çurent les calomniateurs , dont les chefs étoientles 
premiers diacres de fon églite, Licine & quelques au- 
tresclercs , contribua beaucoup à remettre les èïprits 
difficiles dans, le devoir , Se ne fèrvit qu'à augmenter 
la confiance & l'affection que le troupeau avoit pour 
fon pafteur. 

Nôtre Sainttravaillant fins celte à la tenctification 
des autres & à la fiennepar l'inftrucrioh , la prière Se 
l'exemplede te vie , ne trouva plus de difficulté con- 
fiderabledans la conduite de fon peuple durant tout 
le cours de fon épifeopar. Il eut néanmoins quelques 
peines à foufftir de la part du gouverneur d' Auxerre, 
qui bien que chrétien de profeffion, Se honnête hom- 
me aux yeux du monde , vivoit d'une manière fecu- 
liere qui n'étoit point aflèz d'édification pour lèS 
fidelles. Comme ce gouverneur appelle Germain te 

f>laifoit extrêmement à la chalte, il faifoit attacher 
es têtes des cerfs , des loups Se des fangliers qu'il y 
prenoit ,à un grand arbre qui étpit au milieu de la 
ville. Nôtre Saint voyant que cela renouvellôit les' 
idées de l'ancienne idolâtrie du lieu , Se caufoit quel- 
que fuperftition parmi le peuple , le pria fouvèflt de 
taire couper l'arbre : mais n'ayant pu l'obtenir de 
lui, il épial'occafionde fon abfenee , il fitabbattre 
larbrequidonnoitfujetaufcandale, & jettertoutes 
les têtes qui pendoient à tes branches. Germain àyant 
appris ce qu'avoir fait l'évêque , entra dans une co- 
lère furieute contre lui i juîqu'à le menacer de le 
tuer. Saint Amateut ne le jugeant pas digne de la 
gloire du martyre , n'eut garde de tenter Dieu : il 
crut devoir céder à cet emportement; & pour lai (Ter 
pafler le chagrin du gouverneur , il te retira à Autun, 
où il pria pour fon perfecuteur. Onne l'y reçut pas 
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comme un fugitif : l'évêque Simplice alla au devant A 
çle luy avec fon clergé , comme fit auffi Jules préfet 
du prétoire des Gaules avec la nobleflê Se la compa- 
gnie deiès garde«. Il eutrevelation que Germain qui 
luicaufoitcetteafflittion, étoit celui que Dieu defti- 
noit pour fon fuccefleur , & qu'il devoit être un 
jour' un excellent domeftique dans. la maifotidu Sei- 
gneur : c'eft pourquoi il demanda au préfet la per- 
miffion de le faire clerc. L'ayant obtenue il revint* 
Auxerre, convia Germain de fê trouver à l'eglife, 
lui fit entendre que Dieu ledemandoit à fon fervice > 
& lui coupa les cheveux fàns avoir égard à fà répu- 
gnance. De forte qu'il reduifit fous fa difeipline , Se 
mit au rang de Ces. clercs celui qui jufques-fà s* étoit g 
élevéaudcflusdelui, Se quil'avoit obligé de pren- 
dre" la fuite pour mettre fa vie en fureté. 

Peu de temps après faiht Amateur qui avoit déclaré 
à fon peuple la volonté de Dieu lur Germain , Ce 
voyant fur . le point de quitter la terre , l'avertit de 
nouveau de ne lui point donner d'autre fuccefleur. 
Tous le lui promirent , mais les yeux baignez de 
larmes , par la douleur que leur caufoit le danger 
où ils étoient de perdre bien-tôt un fi bon pafteur. Le 
Saint les confola par l'afiurance qu'ils en auraient 
encore un meilleur en la perfonne de Germain , qui 
leur ferait bon pendant fa vie Se après fa mort. Lors 
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même auteur celle de faint Germain , qui avoit déjà 
été écrite en profe par le prêtre Confiance, Les an- 
ciens bréviaires d' Auxerre ne marquoient qu'une fim- 
ple commémoration de feint Amateur au premier jour 
de may , dont l'office étoit tout entier des apôtres 
faint Philippes & faint Jacques : mais cette commé- 
moration y étoit continuée pendant toute l'octave. 
Le culte de ce Saint s'étanc établi auffi dans l'é- 
glife de Troyes a donné occafion à l'erreur de 
ceux qui l'ont fait paflèr poux évêque de cette 
ville. 
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qu'il eut achevé , il Ce fit porter dans fon Eglife, pour C 
rendre fon ame à fon créateur au pied de (es autels , 



où il avoit parte prefque tous les jours & les nuits en 
.prière. Tout lepeuple voulut l'y accompagner , fans 
■en excepter les femmes : on le mit fur le trône épif- 
copal ,où il expira doucement environné de tout le 
clergé. Le Prêtre Confiance auteur de la vie de faint 
Germain , fèmbledire que l'on vit un cœur de bien- 
heureux defeendre au chant des hymmes Se des can- 
tiques , pour conduire fon ame au ciel fous la forme 
d'une colombe , ajoutant que cette merveille lui avoit 
été confirmée par le témoignage^de plufieurs qui l'a- 
voienr vue. Les hommes tachèrent d'imiter ces bien- 
heureux dans le chant des pfeaumes & les prières 
dont ils accompagnèrent fon convoy : ils enterrè- 
rent fon corps dans un lieu appelle Autric. A peine 
les funérailles étoient - elles achevées , qu'on vit ~ 
arriver des gansdu Berry qui conduifoient un nom- 
me paralytique depuis trente ans , qui avoit demandé 
à être porté au B. évêque Amateur. L'ayant trouvé 
enterre il ne perdit pas la foy qui l'avoit fait venir , 
ni l'efperancede guérir. Il demanda feulement de l'eau 
dont on avoit lavé le corps du défunt : & le prêtre 
Germain admirant fit foy , voulut qu'on lui en lavât 
tous les membres ; ce qui fut fuivi de la guerifon par- 
faite du paralytique. 

La mort de faine Amateur arriva le mercredy pre- 
mier jour de may de l'an 418 a l'âge d'environ 74 ans 
dont il avoit paflè trente & près de cinq femaines 
dans 1 epifeopat. Dieti voulant faire connoître aux 
hommes la faintetc de fon ferviteur , & la gloire 
dont il l'avoit couronné , lui continua après fa mort E 
ledondes miraclesdont il l'avoit honore de fon vi- 
vant. Les martyrologes de l'Eglife d'Occident font 
prefque tous mention de lui , depuis les plus anciens 
qui portent le nom de faint Jérôme jufqu'au Ro- 
main moderne. On prétend que fon culte étoit déjà 
tout pub lie au fixiéme fiecle , avec celui de faint Ger- 
main fon fucceftèur; que dès lors on bâtit dans la ville 
d' Auxerre des églifès en l'honneur de l'un Se de l'au- 
tre ; Se que faint Aunaire évêque du même lieu qui 
vivoit dans le même fiecle , avoit drefTé des lita- 
nies où leurs noms étoient inferez. Ce fut auffi ce 
prélat qui fit compofer la vie de nôtre Saint par le 
prêtre Etienne , qui étoit venu d'Afrique de- 
meurer à Auxerre , Se qui i fie mettre en vers par le 



SIgismono étoit fils de Gondebaud roy des 
Bourguignoris,& coufin germain de fâinte Clo- 
tilde reine de France. Gondebaud qui avoit fait mou- Mm. Avt», 
lit quelques-uns de fês frères pour s,'aggrandirj& af- thr '% 
furer le royaume de toute laBourgogne qui étoit alors e»</i. 
d'unegrande étenduè/étoit Arien de fede. Se faifoit £*/ c6 
même profeffion de fiuvrc les dogmes desPhotiniens, 
qui avoient enchéri fur l'herefie a Arius. A vit évêque 
devienne, dont il honoroit particulièrement la vertu 
& la doctrine, travailla long-temps mais toujours 
inutilement à la converfion de ce Prince , qui avoic 
fans doute beaucoup de qualitez naturelles morale- 
ment bonnes Se propres au gouvernement , parmi 
beaucoup de vices. Dans les conférences fréquentes 
qu'il eut avec ce faint prélat touchant la religion, il 
reconnut l'impiété de fon herefie, & defira même 
d'être confirmé de fà main. Mais la raifbn d'état 
ayant plus de pouvoir fur lui que celle de la confeien- 
il ne vouloit point faire profeffion publique 



ce 



de la foy qu'il eftimoit véritable : c'étoit. une grâce 
que Dieu refèrvoit à fonfils Sigifmond. Gondebaud 
ne trouva point mauvais qu'il fê fit catechifèr par 
faint Avit , Se confèntit volontiers qu'il embraflat la 
religion catholique. Ce jeune prince profita fi bien 
des inftru&ions de cet excellent maître, que non con- 
tent de recevoir la foy orthodoxe dans toute fà pureté, 
il Ce fentit porté encore à la pratique de toutes les ver- 
tus chrétf ennes,qui conduilent au fâlut éternel paroles 
voyes les plus fures. On le vit entrer dans les exer- 
cices les plus laborieux de la pénitence , par les jeû- 
nes , les veilles Se la prière fréquente > Se fà pieté 
donnoit de l'étonnementà toute la cour du roy fon 5 
pere. Il paraît qu'il étoit déjà marié lors qu'il fut * 
converti de l'herefie arienne à la foy de l'églifè ca- 
tholique^ qu'il avoit même quelque enfans ,entr'- 
autre> Sigeric ou Segifric,& une fille* mariée depuis , E g eBft4 
à Thierry roy d' Aultrafie.il n'oublia rien pour tâ- 
cher de les rendre participans de la- grâce que Dieu 
lui avoit faite , & il confia encore leur inltru&ion 
à faint Avit , qui s'acquitta de cette commiffion avec 
joye. 

Après la mort du roy Gondebaud qui arriva l'an 
jitf , Sigifmond fut élevé fur fon trône du commun II. 
consentement des Bourguignons Se des Gaulois- Ro- 
mains les anciens pofièfleurs du pais. L'un de fês pre- " 
miers foins lorfqu'il fê vit l'autorité en main , fut de 
purger fês états de l'herefie qui les infeétoio , & des 
vices qui y regnoient. Il convoqua dans cette vûe un pj, 
concile national des huit provinces ecclefiaftiques qui 
compofoient fon royaume , Se fit afiembler dès l'an- 
née iuivante les prélats à Epaone, qui félon quelques- 
uns n'eft autre qu' Yenne près duRhone aux extremi- 
tezdu Bugey,vers la Savoye Se le Dauphiné. l\ Ce 
propofa en ce point l'exemple de Clovis premier roy 
chrétien desFrançois,qui fùivant les avis de faintRe- 
my évêque de Rheims fon directeur avoit convoqué 
l'an 511 un grand concile à Orléans. On fit à Epaone 
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où prefidoit fàint Àvir,desrcglemens trcs-faluraires 
pour la discipline comme on avoic fait à Orleins; 
Ce for vers Je même remps , où plutôt dès l'an $i< j 
que Sigifmond jerta les fbndemens de la célèbre ab- 
baïede fàint Maurice en valais , vers l'extrémité 
dricriraledu lac de Genève, en un lieu appelle Agau- 
ne, où il y avoit déjà quelques cellules de folitaircs 
qui s'y étôienr raflemblez,lieu confacré par lefang du 
martyr S.Maurice & de la legionThebeenné.Peu dé 
temps après , ce prince àyant perdu fa femme Amal- 
berge fille de Theodoric roy d'Italie , en époufa uné 
autre pour le malheur de la famille. Cette femme 
conçut une haine debellc-mere contre le prince Sigc- 
rie, que le roi fon mari avoir eu d' A malberge j 
& elle n'oublia rien pour le perdre dans l'efpritde 
Sigifmond. Ce jeune prince àyant eu l'indifcretion 
de lui reprocher un jour qu'elle portoit les habits de 
la feue reine fà mère qui avoir été fà maîtreffè , Ce 
jerta malheureufèmcnt dans les pièges qu'elle luincn- 
doit. Elle feignit d'avoir découvert une con juration 
de lui , Se fit accroire à Sigifmond que Sigeric fon' 
fils ne fongeoit qu'à lui ôter la couronne avec la viei 
Ce princétrop foible& trop crédule , fans examiner 
une aceufation qui n'avoit point d'autre fondement 
que llmpofturé de fa femme , fit étrangler Sigeric 
pendant qu'il dormoir. 

A peine Sigifmond eut-il donné un ordre fi Cruel 
qu'il s'en repentit : mais la promptitude avec laquelle 
il rut exécuté , lui ôta le moyen de le révoquer. Etant 
encré lui-même dans la chambre de fôn fils , il eut la 
douleur de le trouver déjà mort : & fe jettant fur (on 
corps , il l'arrofa de fes larmes -, Se parut inconfola- 
ble d'une perte qu'il n'avoit faite que par fà faute. Un 
vieillard le voyant dans cette affliction , lui dit avec 
beaucoup de liberté » C'eft vous , feigneuf , que 
» vous dévez pleurer , plutôt que ce jeune prince qui 

* eft mort innocent, Se du fort duquel il a plû à Dieu 

* de décider ; c'eft le criminel qu'il faut plaindre , ce- 
» lui qui a commis un tel parricide par de médians 
** comeils & fous de faufles aceufations. Sigifmond 
touché au vif par cette remontrance, quitta fon palais 
fins délibération , alla fe renfermer dans le monaftere 
d'Agaunc , pour tâcher de fléchir la mifêricorde de 
Dieu par les larmes de la pénitence , par les jeûnes & 
la prière. Il interreffa dans fà caufe les faints religieux 
du lieu , qui fe joignirent à lui pour demander à Dieu 

. la Temiflïon de fôn péché. Sa retraite ne fut pas inutile 
à cette maifbn : il y établit te chant perpétuel des 
pfèaumes avant que d'en fbrtir » & y procura divers 
autres avantages. Il revint d'Agaune avec la confian- 
ce que Dieu par Pintcrccffion des faints martyrs Mau- 
rice & fès compagnons lui avoit pardonné fon crime. 
Mais fi fa mifêricorde lui en remit la coulpc , fà juf- 
Cn* Tw. /. rice exigea au moins de lui une fatisfacrion paflagere; 
i.étttw. t. g c - Qm l'exemple du genre humain elle punit d'une 
difgrace Se d'unemort temporelle le coupable qu 'elle 
vouloit fauver éternellement. C'étoit exaucer pleine- 
ment la prière du prince pénitent , qui demandoit 
d'être châtié en ce monde pour être épargné en 
l'autre. Dieu permit que la guerre lui fùft déclarée 

Ear les rois de France Chlodomir d'Orleans,Childc- 
ertde Paris , & Chlotaire de Soiffôns , à la Follici- 
cation de leur merc Chlotilde , félon Grégoire do 
Tours , qui témoigne que cette Princeffc , qui d'ail- 
leurs étoit portée à la clémence , les excita a vanger 
fur Sigifmond la mort de fon pere & de fà mere, que 
Gondebaud avoit fait mourir. Les trois rois marchè- 
rent contre lui & fon frère Godomar avec une puif- 
fânte armée , le défirent j Se le prirent prifônnier 
par la trahifon des fiens , avec fa femme Se fes en- 
fans. Chlodomir qui étoit le chef de l'entreprife, les 
envoya tous* Orléans pour y être étroitement gar- 
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dez. Godomar qui s etoit fauvépar la fuite profitant 
de la retraite de 1 armée françoife , raflcmbla de nou- 
velles troupes en fort peu de temps , Se reprit prefqué 
toute la Bourgogne: Chlodomir fut tellement irrité 
de cotte invafion , qu'avant que de retourner contre 
lui avec fôn armée , il prit la refolution de faire mou^ 
rir fès prifonniers. Saint Avit abbé de Milcy ou de 
S. Melmin près d'Orléans , tâcha de le détourner de 
cette inhumanité , Se lui déclara comme un homme 
infpiré, que s'il faifbit mourir ces innocens, Dieu 
pour l'en punir i permettroit qu'il tomberait lui-mê- 
me entre les mains de Ces ennemis , & qu'il recevroié 
d'eux le même traitement qu'il aurait fait à Sigif- 
mond. Chlodomir fut fburd aux remontrances du 
fàinr abbé t Se fans fbnger à autre chofê qu'à fùivre 
les maximes d'une barbare politique i il devint l'inf- 
trument dont la juftice divine voulue fe fèrvir pour 
châtier 'Sigifmond* Il le fit mourir cruellement avec i » ân 
fà femme Se fes enfans , Se fit jetter les corps dans le 
puits d'un village voifin appel! é Colombe*, où 
l'on vit depuis un prieuré de religieux dépendant de **.*cX£ 
l'abbaïe de Micy. Cette mort arriva l'an 514 i Se 
fin fui vie bien- tôt après de celle de Chlodomir , que 
Dieu punit au milieu de fà vi&oirei 

On prétend que les corps dé Sigifmond , de fa ÎV. 
femme & de fès enfans , demeurèrent près de trois **« 
ans enfoncez dans la fange du puits de la Colombe i 
jufqu'à ce que le bruit des miracles que Dieu y opéra , 
fit fouhaiter à l'abbé d'Agaune ou iain't Maurice i de 
les tranfporter dans ion monaftere, & de leur donner 
uné honorable fepulture auprès des tombeaux des 
glorieux martyrs. Mais cette tranflation n'a pûarri- AS.tr. ta. 
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Sigifmond : ce qui 
eft d'autant plus difficile à croire , que ce prince qui 
fucceda l'an 534 à Thierry fon pere , n'étoit alors le 
maître ni de l'Orleânois , ni du Royaume de Bour- 
gogne , que fès ondes Childebert& Chlotaire par- 
tagèrent entr'eux, après avoir chaffé pour la dernière 
fois Godemar frère de Sigifmond. Il y a auffi de la 
difficulté à fùppofër que la femme de ce faint Roy * 
qui avoit été la première caufe de fon péché -, en fai- 
fant périr Sigeric par fes calomnies, ait eu part â fi 
gloire , pour avoir eu le même fort que lui fur la 
terre, à moins que de fuppofcr en même temps j 
qu'ayant été la compagne de fa pénitence , dlé 
avoit participé à la même grâce : ce qui meri- 
toit fans doute d'être appuyé fur quelque fonde- 
ment folide , Se d'être remarqué par des gensdignes 
de foy . La confervation miraculeufe du corps de cet- 
te femme & de fes deux enfans fans aucune corrup- 
tion , commecelle du corps de fàinr Sigifmond , pen- 
dant trois années entières dans le bourbier d'un puits, 
n'eftatteftée que par l'auteur des actes du Saint, qui 
n'ont été dreffez do plus de deux cens ans après fà 
mort. Auffi les autres ne parlent que de S. Sigifmond 
feul , dont perfonne n'a contefté la tranflation faite 
au monaftere d' Agaune , où fon corps demeura prèi 
des reliques de S. Maurice , & des autres martyrs dé 
la légion Thebéenne pendant plufieurs fiecles, hono- 
ré d'un culte égal à celui qu'on leur rendoit. Il en fut 
enlevé depuis dans les temps obfcurs , fans qu'on fâ- 
che ce qu'il eft devenu i ce qui a donné lieu a la pré- 
tention de divers peuples. Les uns foûtiennent qu'il B^. f .ti. 
eft à Prague en Bohême , où ils veulent qu'il ait été 
tranfporté d'Agaune vers l'an ijtfo* par l'empereur 
Charles IV, & où l'on voit que S. Wenceflas duc de 
Bohême, avoit déjà mis de fes reliques dès ledixié- d&<«. hfr. 
me fiecle. Les autres prétendent qu il eft à Imola on ''i*»» 1 - 
Italie, où Tondit qu'il fut tranfporté dès l'onzième 
fiecle } que la tête en fut depuis fèparée & portée à 
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Prague. Les villes de Milan & de Cahors ont ahfli fur 
le cotps entier de S . S igifmond , des prétentions fem- 
blables à celles de Prague fie d'Itnola, qu'il eft encore 
plus difficile de vérifier : fans parler d'une tradition 
des Espagnols appuyée du faux Luitprand , qui dé- 
clare que ce faim corps eft au Mon-sèveen Catalo- 
gne. Celle de Prague femble être plus ravoriféeque 
les autres , foir par la. vrailemblance, (bit par la multi- 
tude des auteurs. On ajoute que Wenceftàs 1 1. roy de 
Bohême , fie prefent de fon chef à Sieifrnond I , roy 
de Pologne fon frère, qui le mit dam l'églilc de 
PIocsko fur la Viftule , entre Tora Se NParzovie. 

Quoi qu'il en puifTe être des reliques de ce faint roy, 
on ne peur difeon venir que fon culte ne foie très an- 
cien dans l'Eglifè, principalement dans l'Orleanois 
où il étoit mort, & dans le monaftered'Agaune qu'il 
avoit bâti, Se oui rue depuis le lieu de fà fepulture. Il 
étoit tout publiquement établi en Francedu temps 
de faint Grégoire deTours,qui vivoit dans le même 
ficelé que lui , mais 60 ans après : Se les miracles 
que Dieu operoit à fon tombeau , au grand ctonne- 
ment de ceux qui ne l'avoient pas pris pour faint de 
fon vivant , apprirent aux fidèles en leur infpirant 
de la dévotion pour lui , qu'il n'y a point de crimes 
fi grands que la pénitence n'efface , orque d'un grand 
pécheur elle eft capable de faire un martyr.SaintGre- 
goke témoigne que les malades qui a voient confiance 
en fon interceffion,étoient guéris de là fièvre, en of- 
frant le fàcrificc àDteu tant en fon honacur,que pour 
le repos de fon amc .• manière de parler qui ne doit 
pas nous empêcher de croire que c'étoit un culte reli- 
gieux qu'on lui rendoic. Cette méfie que l'on difoit à 
Fhonneur de fâint S igifmond roy de Bourgogne, & 
qualifié martyr, femble avoir été en tffage au moins 
jufqu'au temps de Charlemagne , qui introduifit le 
rit Romain dans fon royaume. Elle te trouve encore 
dans le fàcramcntaire de l'églife Gallicane , que l'on 
fiu voit fous la première race de nos rois. On ne voit 
pas que l'églife Romaine ait jamais inféré fon 
office dans fa liturgie , quoique fon nom fc trou- 
ve dans les anciens martyrologes attribuez à fâint 
Jérôme, dans celui d'Adon évêque de Vienne, 
Se dans celui d'Ufuard dont elle s'eft fervie fon long- 
temps. On fait fa commémoration après 1 office des 
apôtres faint Philippe* Se faint Jacques en divers en- 
droits : mats dans ceux où il eft patron , Se où l'on 
croit avoir de fes reliques,fà fête eft remife au fécond 
demay , pour être folennifèe avec plus de liberté. 
On la trouve encore marquée au xxix d'avril dans 
quelques autres martyrologes. 
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SAintMarcoi.fi que nous appelions vulgai- 
rement S. Marconi , étoit originaire de la ville 
de Bàyeux en Normandie , où il étoit né avec tous 
les avantages qu'on peut recevoir de la nobleûedo 
fàng , Se de l'abondance des biens de la terre : mais 
fes parens lui en procurèrent un autre plus confidera- 
ble , par le foin tout particulier qu'ils prirent de le 
faire élever dans la venu Se dans les lettres. Il 
fut leur héritier dans leur riche fùcceffion : mais il 
conçut tant de mépris pour les chofèsde la terre, 
qu'après leur mort qui arriva prefque en même temps 
que celle du grand Clovis, il renonça genereufèment 
à tout ce qu'il poflèdoic pour fuivre Jefus-Chrift fans 
obftacle. Il abandonna fon pais , & tout ce quipou- 
voit l'y retenir, &n'afpirant plus qu'aux biens celeftes 
&à la vie des prcdcftinez,il le retira près de faintPof- 
fefTcur évêque de Coûtances, pour le mettre dans les 
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A voyes du ciel fous fà difetpline. Ce prélat le trouvant 
tout formé à -la pieté , dans les exercices de laquelle 
ils'étoit accoûtumédès 1 enfance par l'affiduité à la 
prière , par le retranchement des plaifirs & des pane- 
temps que l'âge& la coutume fembloient lui permet- 
tre, par les jeûnes Se les autres anfteritcz auxquelles 
il avoit tâché d'endurcir fon corps , par les aumônes 
Se par la pratique de beaucoup d'autres vertus , l'ad- 
mit avec joie dans fon clergé , l'ordonna prêtre , Se 
lui donna miffion pour prêcher par tout fon diocefè. 

Marcoulqui étoit alors âgé de plus de trente ans , Se Z T 

que Dieu préparait depuis long-temps au faint mi- 23 S 
niftere , s'acquitta de fà fonction évangelique avec 
beaucoup de zele , de fuffifance & de fùocès. La fâin- 
teté de fa vie donnait un poids merveilleux à fes dif- 
cours : Se ce qu'il pratiquoit fèrvoit de preuve aux ve- 
niez qu'il annonçoit. Dans toutes les inftructions 
qu'il taifbitaux hdelles , il ne manquoit jamais de 
les faire fouvenir des obligations qu'ils a voient con- 
tractées dans leur baptême , & de leur recommander 
de fbûtenir par la pureté de leurs moeurs le titre glo- 
rieux de Chrétien qu'ils y avoient acquis. On pré- 
tend que Dieu ne le rendit pas moins puiffant en 
œuvres , qu'il l'étok en paroles , ce qui contribua 
beaucoup à lui faciliter les moyens de déraciner le 
vice Se l'erreur des lieux où il préchoit. 

Parmi la multitude de ceux que fes prédications 
portoient à un changement de vie, il s'en trouva 
q quelques-uns qui touchez du defir de fe donner à Dieu 
d'une manière plus particulière en renonçant entière- 
ment au monde, témoignèrent vouloir s'attacher à 
lui pour vivre fous fà difeipline , Se fuivre fis exem- 
ples. C'eft ce qui obligea Marcoul à chercher un en- 
droit où il puft les raûemblcr , fie les mettre à couvert 
de la corruption du ficelé. Il trouva un lieu appelle 
Nanteuil près de la mer aux extrémités du Coten- 
tin , du côté du Beffin ou diocefè de Bàyeux : fie le 

Jugeant fort propre à fes deffeins , il prit le chemin de 
a cour pour al 1er demander au roy ChUdebert la per- 
miffiop de s'y établir. Comme la réputation de fa 
vertu avoit déjà prévenu ce prince en fa faveur, Mar- 
coul le trouva tout difpofe a lui accorder fa demande. 
Il r evint avec la donation de la terre de Nanteuil , fie 
d'autres fecours dont Childeben Se la reine Ultrogo- 
D the l'avoient gratifié pour l'aider à bâtir fon monaf- 
tere II fe contenta de conftruire d'abord un oratoire 
avec quelques cellules, qui fuflènt capables feule- 
ment de garantir leurs hôtes dcl'infulte des bêtes Se 
des injures de l'air. Il s'y renferma auffi-tôt avec fes 
difciples , c'eft-à-dire ceux qui voulurent s'y dévouer 
aux exercices de laprofeffioii religieufe en fa compa- 
gnie. Il s'appliqua principalement à faire revivre en 
eux l'efprit des premiers chrétiens de Jerufàlem ; cet 
efprit qui les uniflbit fi étroitement par le nœud de la 
charité , qu'il n'en fàifoit qu'un cœur Se qu'une amc. 
Il leur apprit à ne pofleder rien qu'en commun , fie à 
fè défaire tellement de toute propriété , que chacun 
ne s'attribuaft autre chofeque fes propres défauts Se 
£ fès péchez. Il leur recommanda de fuir l'oifiveté 
comme le plus dangereux obftacle de la perfection 
monaftique \ de ne fouffrir aucun vuide dans la vie ; 
Se de fe donner fans relâche à la prière , ou au travail 
des mains , ou à de fàintes lectures. 

Pour lui comme il ne fè bornoit pas à la règle qu'il 
preferivoit aux autres , il avoit coutume de fe retirer 
dans une petite ifle * voifine de Nanteuil , pour y * Di»li 4 aon 4 
paflèr le carême d'une manière plus rigoureufe. On 
ne pouvoit prefque imaginer une pénitence plus aufte- 
re que celle qu'il pratiquoit dans cette retraite : il y 
paûoit le jour Se la nuit fous une méchante hutte qu'il 
s'étoit dreflee de fès mains. Il ne prenoit pour fà nour- 
riture que du pain d'orge en très- petite quantité , Se 
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des herbes toutes cm&,afre&ant de ne jamais raflàfiet A contre le mal des écrouè'lles : Se c'eft à Ce temps „ i9 . &tt>*i 
entièrement fe faim: il paffoit même quelquefois deux 
$c trois jours de fuite fans manger. Il ne dormoit que 
lorsqu'il y éroit contraint par une extrême laffîtude , 
& n'a voit pour lio que la terre toute nuë, Se une pierre 
pourchevet. Quelque exceffive que parut fa péniten- 
ce, il eut d'exccllcns difciples , qui eurent afiez de re- 
fohition pour vouloir l'imiter. Quelques-uns des plus 
parfaits d'entr'eux fe retirèrent dans l'Ifle de Gerfcy , 
pour y mener une vie d'anachorètes : c'eft ce qui 
portaS. Marcoul à y palTer enfuite avec eux, & à leur 
iervir encore de modèle dans cet inftitut. Le maître 



B 



de 11/le qui n'avoit point alors plus de trente habitans 
dans toute fon enceinte, fut fi touché d'eftime Se d'ad- 
miration pour la vertu de nôtre Saint , qu'il lui en 
donna la moitié pour y bâtir tin monaftere. Il en 
fonda encore quelques autres ailleurs avec le même 
fuccés par l'affiftance principalement du roy Chil- 
debert Se de la reine Ultrogethe qu'il alla revoir dans 
les dernières années de fa vie , pour leur faire confir- 
mer tous ces faints établifTemens. C'eft ainfi qu'il tâ- 
cha de peupler fe contrée de ferviteurs de Dieu, cher- _ , „, 

chant à feparer de bonne heure les citoyens du ciel feint Cariulphe &de faint Domard fes difciples du 
d'avec ceux de la terre , & à les détacher du monde rant les incurfîons des Normàns. On montre auflî 



comme à ce lieu que l'on rapporte l'origine du pri- 
vilège accordé à nos rois pour toucher ceux qui en 
four malades. C'eft pour cela qu'au retour de leur fa- MMU ^ 
cre , ils vont ordinairement en pèlerinage de Reims 4 . tM . », 
à Corbigny,où ils font une ncu vaine ou pat eux-mê- /•**■' 
mes ou par un de leurs aumôniers à faint Marcoul, 
en rcconnoiflanccde fà grâce qui leur a été commu- 
niquée par fon interceffion. Saint Louis y érigea de^ 
puis une célèbre confrérie , où il fe fit infcrirelc pre- 
mier , Se qui donna lieu à l'érection de plufieurs au* 
très dans di verfes vil les. 

^ Dans la fuite des temps ces reliques furent parta 
gces à l'occafion de leurs diverfes rranflations OU lnSmT t «c 
changemensdunechaflè en une autre, & envoyées \tn'* 6 1 ' 
une partie à Troyes en Champagne dans Péglifede 
faint Etienne ; une autre à Reims dans I'abbaïe de "X,^ 
faint Remy -, une autre à Paris, qui eft maintenant 
dans l'églife des Carmes de la Place-Maubert } une %' utt -t t,t - 
autre fort confiderable à Mante en Vexin, où quel- s^-a »«• 
ques-uns ont cru même qu'on avoit tranfporré fon r F £,f ^ 
corps entier de la baffe Normandie , avec ceux de M*™if* 



Pttr. 



pour les accoutumer à une vie toute fpirituelle. 1 1 leur 
en forma un excellent modelé dans toute fa conduite, 



de fes reliques à Anvers dans I'abbaïe de feint Sau- 
veur où elles furent dépofées l'an iéj6 avec queldue» 



Se après avoir achevé la carrière que Dieu lui avoit autres qu'on dit être de faint Grégoire le GrancTic 

&rigoureufe de feinte Luce, par l'évêque du lieu Ambroife Ca- 



preferite dans les travaux d'une longue 

pénitence, qui devoit lui tenir lieu du martyre auquel C pello. Pierre 



il avoit continuellement afpiré , il en alla recevoir la 
recompenfe éternelle le premier jour de may de l'an 

55»- 

Son corps fût honorablement enfeveli dans fon mo- 
naftere de Nanteuil , par feint Lô évêquede Coutan- 
ces , Ion ami particulier & fon prélat diocefein , qui 
l'étoit venu vifiter dans fa dernière maladie. Cent ans 
après ou environ faint Ouein évêquede Rouen fai- 
fent la vifite de fa province en qualité de métropo- 
litain , leva ce faint corps de terre : Se cette première 
tranflation fut accompagnée dequelques miracles, qui 
contribuèrent à l'augmentation du culte que les moi- 
nes Se les peuples voifins avoient déjà commencé de 
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eveque < 

. , de Valcnburg évêque fuffragant de 

Cologne connu par les ouvrages , qui en avoit fait 
prefentàce prélat , déclare que ces reliques de feint 
Marcoul avoient été apportées à Cologne l'an 677 
par feint Ouein évêque de Rouen venu en cette 
ville pour négocier un accommodement entreThierry 
III roy â: France, Se Dagobert II roy d'Auftrafie. 
Aufli voyons-nous que ce feint prélat faifant l'ou- 
verture du tombeau de faint Marcoul à Nanteuil 
quinze ou vingt ans auparavant, avoit eu la liberté 
de détacher pour lui quelques parties de fon corps, 
qu on lui Iailfe emporter à Rouen , au lieu de la tête 
qu'il fouhaitoit. Cette tête qui étoit dans un reli 
quaire feparé à Corbigny , fut enlevée de ce lieu à 



L'an 



v j. . ... * * —igny, tut enlevée de ce lieu du 

rendre à fa mémoire. Il y demeura expofé à la vene- temps de Louis XIII , Se quelques-uns foupçonnent 
ration publique, jufqu'à ce que la fureur des Normans £) ceux de Mante de ce vol. 

ou Danois qui ravaçeoicnt la Neuftric, obligea les Ces différentes tranflations ont donné occafîon à MMUfa. 

moines de Nanteuil a l'enlever fur la fin du ncuvié- plufieurs fêtes particulières de feint Marcoul , outre MU '' 7 * / " f ' 

me fîede. Ils fe réfugièrent avec leur précieux dépôt celle du premier jour de may que l'on remet au len- 

dans le Laonois où ctoit fouvent la cour , & où par demain dans les lieux où l'on fait fon office , & dont 



898. confequent il y avoit lieu de croire que leur tréfor fe- il n'eft point patron. A Rheims on l'honore encore le 



905. 

» Delarcb. 
ic Rouen , 8C 
4cVir.it 
Coûtas ce » 



L'an 
917. 



S©. 



roit en plus grande fureté contre la violence des bar- 
bares. Leroy Charles le fîmple les reçut à Corbi- 

§ny : Se ayant obtenu des évêques * de la province 
e Rouen la permiffion d'y retenir le corps de feint 
Marcoul ,àcaufedudanger qu'il y avoit à le ren- 
voyer dans fon païs , il le fit placer magnifiquement 
dans l'églife de faint Pierre, & y fit bâtir un mona- 
ftere pour entretenir les religieux qui étoient lesdé- 
pofitaires de ces feintes reliques. L'année d'après cet 
établiffementquis'étoitfaiten 905, le roy affignale 
douaire de la reine Frederonne fur la terre Se Te pa- 
lais de Corbigny, où l'églife de faint Pierre &le 
monaftere de faint Marcoul fe trouvèrent compris. 
Cette princeffê en mourant donna la maifbn Se la 
terre de Corbigny avec le monaftere à I'abbaïe de 
laint Remy de Reims dans la dépendance de laquelle 
il demeura depuis fous le titre de prieuré. Mais le roy 
voulut en retenir le patronage à caufe du refpect qu'il 
avoit pour feint Marcoul , dont le culte dcvenoitde 
jour en jour plus célèbre par le bruit des miracles 
que Dieuoperoit à fon tombeau , & par le concours 
prodigieux des peuples qui s'y rendoient de toutes 
parts. Onreclamoit fon affiftance, principalement 
MAT. 



vu de Juillet & le fécond d'octobre , à Troyes le 
— - d' avr il % ailleurs le xxvm du même mois, le 



XXV 



premier dimanche d'aouft , , le fécond dimanche de 
novembre. 



IV. SAINT AND EO L SOVDIACRÊ m.ficcle. 
Martyr en VivaraU. 

E y. SAINT ORIENT 0» S, ORENS v.fiecle. 
Eveque a n Auch i 

VI. S. AFRICAIN ott S. EFR1QVE Vi. fîecle. 

Evêque de Com'mges. 

VII. SAINT B R I EV EVES QJU E vii.fiec. 

en Bretagne. 

Quoique l'hiftoire ne nous apprenne prefque rien 
de certain touchant la vie de ces Saints , leur nom 
eft trop célèbre dans l'Eglife de France , pour ne pas 
mériter que nous rapportions au moins ce qui regar- 
de leur culte qui eft fort étendu, Se appuyé fur de 
bons fondemens en divers endroits du royaume. 
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§. 1. SAINT ANDEOL. 



Htn(cb f*i. QAint Andeol oufaint And 10 l que quelques 
' t* Vi t. ^provinciaux appellent encore lâint Andcux Se 
i»j.*«j<." faint Andud , eft un des illuftres martyrs que fit la 
perfecution de l'empereur Severe dans les Gaules. 
Ayant été élevé au foudiaconaj , peut-être par faint 
I renée de Lyon , il fut commis , ou par ce laint pré- 
lat , ou par quelque autre difciple de laint Polycarpe 
de Smyrne pour aller prêcher l'évangile à Carpen- 
tras , & en d'autres endroits de la Gaule Viennoifc. 
Ayant été arrêté dans le cours de ce faint miniftere , 
il fut prefenté à l'empereur qui paffoit pour le voya- 

fc d'Angleterre qu'il fit l'an 108. Ce prince le con- 
amna fur le champ à perdre la vie , Se lui fit fon- 
dre , dit-on , la tête avec une épée de bois dans le 
bourg de Bergoiate près du Rhône au pais du Viva- 
rais. Le corps du faint Martyr fut enterré le lende- 
main dans un lieu proche de là appelle des Gents , 
après qu'on l'eut retiré de la rivière où le perfecuteur 
l'avoir fait jetter. Ses os furent retrouvez au même 
lieu vers le milieu du neuvième fiecle fous le règne 
de Lothaire. Le culte dont on honoroit fà mémoire 
avoitdéja rendu le lieu célèbre , & il paroit qu'il y 
avoit une églife de fon nom bâtie fur fon tombeau , 
qui fut cedee l'an 1108 à l'abbé de faint Ruf par Lé- 
ger évequede Viviers. Il s'y forma depuis une ville 
qui s'appelle encore aujourd'hui le bourg faint 
Andeol fur le Rhonc dans le diocéfé de Viviers , Se 1 
une autre appellée faint Anduel de fon nom dans 
le diocéfé de Lyon près de Vienne du côté du Viva- 
b M. tm. 7. t! " s « D ès le fixiéme fiecle on voyoit à Paris une cha- 
«■«- 1- s m- pelle de faint Andeol au deflbus du pont faint Mi- 
H *' chel : & l'on prétend que ce faint Martyr étoit autre- 
fois titulaire de l'églife paroiffiale de faint Adré des 
Axes dans la même ville. 
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$. 1. SAINT ORENS. 

XI, Ç? Aint Orient ou Oriencb que nous appel- 
O Ions communément faint Orcns , gouvernoit l'é- 
glife d'Auch en Gafcogne du temps de rempereur 
Valentinien III , lorfque ce païs étoit fous la domi- q 
9M, f. «e. nation des Vifigots. Il eue beaucoup à travailler Se à 
fouffrir pour la converfion des inndelles dont il y 
avoir encore grand nombre au pied des Pyrénées, Se 
pour celle même des Ariens dont l'herene étoit ap- 
1aMta ^ puyée de l'autorité Se de la faveur du prince. C'eft 
fm. 1. 7. & tout ce que nous trouvons de plus vrai-fèmblable 
ma. Qrunrii. fans ce q Ue l'on a écrit de ce faint Evêque outre la 
L'an légation qu'on croit qu'il entreprit avec quelques au- 
tres évêques catholiques pour fon roy Theodoric , 
quoi qu'Arien, auprès d'Aëtius gênerai des Ro- 
mains pour traiter de la paix. Sa mémoire a toujours 
été en tres-grande vénération dans la ville d'Auch 
qui l'a choiii pour fon patron. On dreflà long-temps 
après fa mort une églife en fon honneur fur fon tom- 
beau avec un monaftere qui fut donné depuis à la F 
congrégation de Ckmy. Son corps y a toujours été 
confervé avec beaucoup de foin Se de dévotion. On 
ne voit pas qu'on ait fbuffert aucune diftribution de 
fes reliques , fi ce n'efl qu'on en donna l'an 1354 une 
partie à la ville de Touloufé qui lui rendit depuis ce 
temps un culte folcnnel dans, la chapelle ou l'églife 
des religieux de fainte Croix que l'on dédia fous fon 
nom. Il n'y a prefque point de martyrologe depuis 
les anciens attribuez à faint Jérôme, 8c celui a'U- 
fuard jufqu'au Romain moderne qui ne faffe mention 
honorable de lui ; quelques-uns au iv de May , d'au- 
tres au xiv du même mois Se même au xn de juil- 
let } mais la plupart au premier de may que l'on re- 
garde comme le jour de fa more. 



§. 3. S. AFRICAIN ou S. EFRIS^UE. HI. 

ÇhtuU. H*. 

SAint Africain, vulgairement faint Afrigne , ( 
plus communément encore faint Efriqtu , Se par ' 4 * 
corruption Saime-Frique Se Sm-frîc , étoit évêque 
de la ville de Cominges en Gafcogne Se non de celle 
de Lyon, au fixiéme fiecle. Nous n'avons aucune 
connoifTance de fes actions : nous favons feulement 
que fa fainteté doit avoir été bien éminente , s'il en 
faut juger par la multitude des miracles que l'on a 
attribuez à fon interceffion , Se par la célébrité du 
culte qu'on lui a rendu. Son corps fut enterré non 
dans fa ville épifcopale ou dans fon diocéfé , mais en 
un lieu du Rouergue près de Vabres , qui fut long- 
temps depuis érigé en evêché , lieu où a l'occafion 
de ce culte Se de l'affluence des peuples il s'eft formé p 
enfin une ville de fon nom. Pour répondre à l'ac- * ini 3 l 7* 
croiflèment de cette grande dévotion , on bâtit une 
nouvelle églife beaucoup plus magnifique , qui fut 
dédiée en fon honneur l'an itéi : on y inftitua ripe 
communauté de quarante prêtres l'an 1340, pour y 
faire l'office , & entretenir le culte du Saint. On y 
fit une nouvelle tranflation de fon corps l'an 1427 , 
& on y fonda un chapitre collégial de chanoines Tan 
1444. Long-temps avant la conftrudion de la nou- 
velle églife on faifoit la fête de l'invention ou de la 
découvertede fon corps lexv de janvier , Se celle 
de fa première tranflation le vin de février, outre 
celle de fâ mort bienheureufe que l'on celebroit le 
premier de may. Son culte s'êtoit déjà beaucoup 
étendu au delà du lieu de fâ fépulture ; les fêtes du 1 
de may & du vin de février étoient déjà établies à 
Alby, à Touloufé, à Caftrcs, à Nifmes ,à Rho- 
dès, à Lyon, à Cominges , Se peut-être encore 
ailleurs , quoique fon hifloire Se fon office foient de 
compofition fort récente, Se pofterieurs à fà der- 
nière tranflation. Ses reliques furent diffipéesau fei- 
ziéme fiecle par la fureur des Huguenots qui ruinè- 
rent fon tombeau élevé fur quatre petites colonnes 
derrière l'autel de fon églifc,& qui pillèrent fà chaflè 
d'argent enrichie d'or Se de pierreries. On a cru 
qu'ils avoient jetté fés os dans un puits voifin qu'ils 
avoientenfùite comblé pour empêcher qu'on ne les 
retrouvât. Mais comme on en avoit diftribué aupara- 
vant des portions confiderables aux éelifèsd'Alby Se 
ds Touloufé où l'on celebroit fon culte , les chanoi- 
nes de faint Efrique cherchant à reparer leur perte , 
en obtinrent de 1 un Se l'autre endroit quelques offé- 
mens qu'ils conlervent précieufément dans un reli- 
quaire. 

$. 4. S. BRIEV. lat. BRIOCVS, iy # 
& Vriomoclus ou Briomadus. 

SAint Brieo que quelques-uns font originaire de 
la Grand- Bretagne , avoit été quelque temps fous 
la difcipline d'un faint évêque nommé Germain. Ce 
qui nous fait juger qu'il vivoit au cinquième fiecle , 
fi cet évêque étoit faint Germain d' Auxerre qui fit 
en effet deux voyages en Angleterre ; ou au fixiéme , 
fi c'étoit faint Germain de Paris ; ou enfin au fèptié- 
me , fi ce Germain , autrement dit Gorman , étoit un 
évêque d'Irlande, près duquel il y a plus d'appa- 
rence qu'il fut élevé. Il vint fe réfugier furies cotes 
de l' Armorique , appellée depuis la petite Bretagne , 
comme firent en ces fiecles plufieurs autres Bretons 
qui avoient été dépouillez de leurs biens , Se chaftéz 
par les Saxons & Anglois ufùrpateurs de leur païs. 
On croid qu'il étoic déjà prêtre, Se même de ces 
évêques Bretons qui aimèrent mieux fervir Dieu Se 
le prochain en France que de travaillera la conver- 
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lion des Angloisrefervéeaux millionnaires de faint A 
Grégoire le Grand. C'eft ce qui l'a fait regarder com- 
me un évêque regionaire ou fans églifè particulière , 
de même que fâinc Sanfon, faint Leonore , faint Ma- 
gloire , & d'autres encore venus du même pais. S'e- 
unt arrêté fur la côte feptcntrionale de Bretagne en- 
tre les villes de Lexobie & d'Aleth , dont Te fiege 
épifcopalfutdepuistranfportéàS. Malo, il y bâtit 
unmonaftcre où il véquit avec quelques religieux 
qu'il y afîèmbla dans les exercices delà pénitence. 
On dit qu'il y mourut âgé de plus de quatre-vingts- 
dix ans : l'odeur de fa fainteté & le bruit de fes mira- 

des rendirent le lieu fi célèbre , qu'on y vit bientôt 

Vers l'an une ville bâtiede fon nom , érigée depuis en évêché, g 
844. dont on le regarde même comme le premier évêque, 
quoi qu'il n'en fût pas l'inftituteur , & qu'il n'y eût 
apparemment exercé aucune jurifdiction épifcopale 

de fon vivant. Ce fut peu de temps après cette érec- 

Vers l'an don que la crainte qu'on avoit des Normans fit tranf- 
S4o. 
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VIII. SAINT ARIGE ou St ARETvi fiecle. 
Evêque de Gap en Daupbinè. lat. 
Arigius & Aredius. 

CE Saint que l'on trouve quelquefois confondu I- 
avec faint Arey évêque de Nevers, & avec °*£%% m 

faint Tri*X, ou f amc ^ re i e a "bé ^ e Limoges » q ue ^~ u c * uf - «"• 
quefois même avec faint- Arigt évêque de Lyon , i0 ^ f 
qui ont vécu dans le même fiecle, & qui portent le .09. 
même nom latin , étoit forti d'une famille noble & VM - 0AaM - 
illuftre parmi les François établis dans les Gaules. Il 
vint au monde vers le temps auquel les enfans de 
Clovis détruifirent & partagèrent entr'eux le royau- 
me de Bourgogne : il fut offert à Dieu par tes parens 
à l'âge de deux ans dans l'églifede faint Vincent de 
Chaflon fur Saône , où il fut reçu & baptife par l'é- 
vêque du lieu qui prit foin de Ion éducation. Il fie 



Vers l'an 
535- 




fitLvtct 
Machines 



Vers l'an 



Hmftb. . 

,l * * *" nouvelle tranflation le dimanene xxxi jour de juillet 
en prefencede Henry roy d'Angleterre, duc de Nor- 
mandie & de Guienne , qui étoit auffi comte d'An- 
jou , & de Conan comte de Bretagne: & on le plaça 
fort honorablement dans la même églife. S'il eft vrai 
que nôtre Saint foit le même que celui que quelques 
auteurs appellent Briomacle , comme on n en peut 
prefque douter, il faut avouer qu'il n'y eut qu'une 
partie de fes reliques qui fut tranlportée en Anjou au 
neuvième fiecle. L'autre fut apportée à Paris vers 
l'an jtftf par un évêque d'Aleth nommé Salvator 
avec celles de faint Malo , de faint Sanfon , de faint 
Magloire, de faint Corentin, de faint Leonore, & de 
plufieurs autres Saints de Bretagne pour les garan tir 
de la fureur des Normans qui ïaifoientde nouvelles 
incurfions.Cesprécicufes dépouilles furent reçues 
avec refpect par Hugues Capetqui n'étoit encore 
alors que comte de Paris. Ce prince les fit mettre 
dansl'églife de faint Barthélémy , bâtie vis-à-vis du 
palais de nos rois, & fèrvie pour lors par des cha- 
noines. Après le retour des Normans en Danemarcic 
ou Norvège d'où ils étoient venus , on reporta ces 
reliques en divers endroits, mais celles de S. Brieu 
qui n'étoient pas en grande quantité, & celles de faint 
Corentin évêque de Cornouaille , ville appellée de- 
puis du nom de Quimper , relièrent au moins pour 
un temps dans l'églife de faint Barthélémy , où l'on 
honore encore aujourd'hui une portion de celles de 
faint Brieu dans une chapelle de ion nom.Cependant 
la ville épifcopale de nôtre Saint demeura dépourvue 
de toute relique de fon patron jufqu a ce qu'en \no 
Pierre évêque du lieu obtint de l'évêque d'Angers & 
de l'abbé de faint Sierge, un bras, deux côtes, & 
Kémfih t- 94- quelque cholê du coû de faint Brieu. Il mit ces pré- 
cieux relies dans une chafTe faite exprès , & en fie la 
tranflation folennelle dans fon églifè le xvm d'octo- 
bre de la même année. On a depuis célébré tous les 
ans la fête de cette tranflation , en remettant celle de 
faint Luc à un autre jour libre , comme on en ufe à 



L'an 

IZIO. 



l'égard de celle des apôtres faint Philippes & làint rengraifferdupainceleftedelaparofedeDieu.il vit 
Jacques, pour donner au culte de notre Saint le bien que ce n'eroit remplir fon miniftere qu'à demi 
' - r ^ * ; v ~ J ' s'il fècontentoit de faire le bien fans longer en mê 



{"t rentier de'may avec fon octave entière. En d'autres 
ieux on avance fa fête au xxix ou au xxx d'avril , en 
d'autres on la remet au fécond de may. 



me temps à l'affermir & à le conlèrver après lui. 
C'eft ce qui lui fit prendre un foin tout particulier 
d'élever de jeunes clercs dans là maifon épifcopale, 
afin de former d'excellens ouvriers qui fu fient en état 
de continuer ce qu'il avoit commencé. Cependant il 
ne travailloit pas moins à fa propre lanification 
qu'à celle des autres. Il vivoit dans une pénitence 

continuelle, 



L'an 
5*7. 



5*4- 

fagefic de fa conduite & de fa lùffifànce, le fit établir 
directeur ou curé de la bourgade de Morgey , dont la 
paroiûe étoit fort confiderab le ,que quelques-uns ont TyihrMi. 
C pris fans beaucoup de vrai-lèmblance pour la petite x * 
ville de Morges au diocéfè de Clermont en Auver- 
gne. Pendant qu'Arige s'appliquoit à inftruire fon 
troupeau, & à l'édifier par les exemples qu'il lui don- 
noit de toutes fortes de vertus , il y avoit dans la pro- 
vince des A Ipcs que nous appelions maintenant Dau- 
phiné, deux évêques qui feandalifoient toute l'Eglifè 

Î>ar leurs débauches & leurs violences. C etoient Sa- 
ône d'Embrun & Sagittaire de Gap,qui le trouvant 
convaincus de beaucoup de meurtres,de voleries &de 
facrileges,furent dépofez l'an 5«7dans le fécond con- " 
cile de Lyon. Ils allèrent à Rome fiirprendre le pape 
Jean III, qui les fit rétablir à condition qu'ils lèpur- 
geroient , fi quelqu'un relevoit l'accufation.Cette in- 
dulgence ne fit que les rendre plus infolens & plus 
infupportables à tout le monde. Le roy Gontran , 
D après avoir ufé à leur égard de beaucoup de modéra- 
tion & d'une longue patience, fut obligé d'aflem- 
bler un concile d évêques à Challon fur Saône pour 
leur faire le procès. Ils y furent condamnez pour une 
infinité de crimes , parmi lefquels il y en avoit de 
leze-majefté j dégradez de l'épifcopat , & renfermez 
dans le monafterede fàint Marcel près de Challon • 
l'an 579. Il fallut pourvoir leurs eglifes de dignes 

Îiafteurs qui fuffènt capables de reparer par leur vertu 
es maux que ces deux feelerats y avoient caufez. 
Arige qui gouvernoit la paroifle de Morgey depuis 
quatorze ans avec une édification merveilleute, fut 
choifi par les évêques pour aller à Gap en la 
place de Sagittaire : & bien-tôt il fit changer la face 
^ de ce diocéte abandonné , en y rétabliffànt la pureté 
des moeurs & de la foy. 

Ce n'étoit pas aflez qu'il travaillât nuit & jour à 
l'ouvrage du Seigneur , qu'il fàcrifiât fon repos pour 
Yeiller fur le troupeau qui lui étoit confié , qu'il s'ap- 
pliquaft à le guérir de les maladies foiritueîles , & à 
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j!"^-" 6 " 0 affli g e ? ic fo" corçs par toutes fortes A fté de Diconcc * prêtre de fon églife : & il rendit 

tranquillement fon ame à Dieu le premier jour de 



584. 
585. 



de mortifications, qui pour la plupart étoient fi Ce 
«êtes qu'on ne les découvrit que fur la fin de fa vie. 
On afiure que Dieu voulut le gratifier de la vertu 
des miracles dès fon vivant , afin que rien ne man- 
quât à l'autorité qu'il luiavoit donnée fur fon peu- 
ple. II étoit étroitement Uni d'amitié auffi bien que 

de communion avec les plus faints évêquesdelaFran- 

L'an c 5 .» ^ 00 ? eT3nt avec eux de toutes fes forces pour l'u- 
tilité de l'Eglife , la reformation des mœurs, le ré- 
tabliflement de la bonne difapline. Il Ce trouva l'an 
584 au fécond concile de Valence , Se encore l'année 
fuivante au fécond de Mâcon , où de quarante-trois 
S^tlm'auffi ev ^1 Ues 1 U * ' e compofoient il y en avoir quinze qui 

le concile de 

font reconnus pour Saints, & honorez d'un culte ou- 
Viienee en blic dan? l'Eglife. Mais rien ne fit tant d'honneur 
5 fur la terre à nôtre Saint que l'amitié particulière 

t qu'il avoit contra&ée avec le pape fàint Grégoire le 
L'an. Grand. C'eft ce qui parut au voyage qu' Arige fit à 
59S. Rome vers l'an 598 , pour vifiter le tombeau des 
faints Apôtres. Saint Grégoire n'oublia rien pour le 
bien recevoir , Se pour lui faire fentir les preuves de 
fon eftime & de fon affection. Il ne pouvoit Ce laflèr 
d'admirer fa vertu , & témoignoit hautement que de 
plufieurs faints évêques de la France qu'il avoit vus , 
il n'en avoit pas encore trouvé d'égal à Arige. Le 
peu de fé jour que fit le Saint dans Rome, où ils'ap- 
pliquoit principalement à obferver la fainteté & la 
do&rine 
tache 



lïiay de l'an £04 âgé d'environ 69 ans, dont il en 
avoit paflé près devinât- cinq dans l'épifcopat. Sa 
mémoire a été confacree par le culte qu'on lui a ren- 
du dans divers endroits du Daufiné &de la Provence 
en ce même jour auquel on trouve fon nom marqué 
dans plufieurs martyrologes. 



» ou Deeenc». 

L'an 
604. 



IX. S. THIOV ABBE* DV M02ÏT VI fiec i e . 
£ H or ou de faint Thierry de Reims. 



B 



TH. 
fait 



I. 



eodulfe que nous appelions vulgairement 
fàint Thiou troifiéme abbé du mont d'Hor „. 
ou de faint Thierry à deux lieues de Reims, étoit de r- >«• 
l'unedcs meilleures familles de la féconde Aquitaine. M^r^'i 
A l'âge de vingt-ans il fût touché de Dieu qui lui p. m*. 

infpira le deflèin de renoncer au fiecle. II entra dans ; 

le monaftere de faint Thierry difciple de faint Remy Vcrs ^ aa 
où il apprit à méprifer tous les vains avantages que 5 i0 * 
peuvent faire efperer les richefies de la terre avec 
beaucoup de noblefle. Rierf ne parut plus propre 
pour produire ce bon effet que I occupation qu on 
lui donna de labourer la terre : & on le Iaiflà pendant 
igt-deux ans entiers à la charrue, d'où il futap- 



vin 



pelled'un commun confentement de tous les religieux 
— — a la conduite de la communauté après la mort du fuc- 
ne de ce grand Pape, forma entre eux uneat- c cefleurde faint Thierry. Ce fût à leur prière que l'ê- 
fi forte, qu'ils ne purent fefeprer fans fouf- vcquede Reims* l'établit abbé , & lui conféra auffi » 



frir une extrême violence, Se fans Verfèr beaucoup 
de larmes , n'ayant pu s'y refoudre que par l'efpe- 
rance de Ce voir bien-tôt réunis dans le ciel. Saint 
Grégoire voulut continuer ce pieux commerce d'a- 
mirie par les lettres diverfes qu'il écrivit à nôtre 
Saint durant les cinq ou fix années qui leur reftoient 
»c«fdeux à vivre à tous deux*. C'étoit quelquefois pour lui 
«««îî^tC Adirer les fentimens les plus tendres de fon cœur, 
meannife. Se quelquefois pour le confoler dans les afflictions 
t^.'^^' lùrvenoient. Tantôt c'étoit pour louer fon 

itml.9. zele contre les fimoniaques , fà patience dans les ad- 
!»■ &tp. m ver/îtez, fa charité envers les millionnaires apoftoli 



Flavius on 



l'ordre deprêtrife. Lors qu'il Ce vit ainfi conftituc ^PP'^wi 
fuperieur des autres, il Ce crut obligé de les paner 
dans tout ce qu'il y avoit de plus penibleà pratiquer. 
De forte qu'il enchérit encore fur la dureté du genre 
de vie qu'il avoit mené , lors qu'il étoit occupé à la- 
bourer la terre , quoi qu'outre les jeûnes Se les veil- 
les il euft fouffert fâns ménagement toutes les fatigues 
attachées à ce travail fous les injures de l'air Se la ri- 
gueur des faifonsde l'hiver Se de l'été. Il y avoit ac- 
quis une fermeté d'ame Se une confiance admirable , 
qui lui fut d'un grand (ëcoursdans toutes les tra ver- 
tes qw fiirvinrent à fon adminiftration pendant plus 



ques qu'il envoyoit en Angleterre , fà vigilance fur de quarante-fêpt ans qu'il fût abbé. On vit dans tou- 
fon troupeau , fon application infatigable à tous les ^ te fà conduite une grande uniformité qui fervit beau- 
devoirs de fon miniftere -, tantôt pour lui recomman- coup à donner de la confiftence à la difoipline mo- 
der les perfonnes qu'il aimoir , Se pour lui marquer naftique de l'abbaïe. Il veilloit fans ceflè fur lui-mê- 



III. 



■Vers l'an 
599. 



la confiance particulière qu'il avoit en lui. Il fc fou- 
vint auffi qu'en fon voyage de Rome il lui avoit de- 
mandé la permiffiondefe férvirdedalmatique pour 
lui Se pour fon premier diacre Valaton homme de 
beaucoup de mérite qui fût fon fuccefleur dans I'évê- 
ché de Gap. Il lui envoya l'année d'après fon retour 
les deux dalnuriques dont l'ufàge n'écoio pas encore 
commun parmi les évêques de ces fiecles. 

Ce fût peu de temps après avoir receu ce nouveau 
témoignage de l'eftime de fâint Grégoire que nôtre 
Saint fe voyant à la fin du jeûne Se des offices du ca- 
rême pendant lequel il s'étoit extrêmement macéré le 



me Se fur les autres , toujours égal d'efprit & d'hu- 
meur , toûjours exact dans les plus petites chofës 
comme dans les plus grandes. Loin de fouffrir que 
Ces indifpofitions ou fes occupations différentes le 
détournaflènt de fon affiduité au fêrvice divin , il fê 
fit une obligation de doubler fon office lors qu'il eut 
bâti la nouvelle églife de faint Hilaire dans fon ab- 
baïc. Il véquit ainfi jufqu'à l'âge de près de quatre- 
vingts-dix ans , & il mourut comble des grâces du 
ciel & du mérite de fes longs travaux le premier jour 
de may vers l'an 590 , lai fiant après fa mort des mar- . ; « 
ques de fa fainteté & de la gloire dont il jouit dans ^ ers ^ 311 



OU 6oo t corps, prit trois lépreux dans fà chambre pour les E le repos éternel par des miracles don» Dieu voulut 59 0i 



{>anfêr Se les fèrvir. Il eut foin de les laver & de faire 
eurs lits lui-même pendant trois jours , au boutdef- 
quels Dieu voulut recoinpenfêr fà charité par la gue- 
rifondeces lépreux qu'il renvoya en pleine fanté le 
Jour du jeudy faint. Il vit venir la mort de fort loin , 
& fe prépara à la recevoir avec foumiffion aux ordres 
de Dieu par le redoublement de fà prière Se de fà pé- 
nitence. Lors que dans fà dernière maladie il fê fen- 
tit près de fa fin , il fe fit porter devant l'autel de faint 
Eulèbe , & fe fit mettre tout nud fur la cendre cou- 
vert feulement d'un cilice. Il reçut en cet état le faint 
viatique du corps & du fàng de Jefûs - Chrift par les 
mains d'Ifice ou Hefyqueévêquede Grenoble, afli- 



honorer fa mémoire , Se dont il lui avoir même don- 
né le pouvoir dès fon vivant. ■-' 

Il fut enterré dans fon monaftere où fon corps de- 
meura jufqu'à ce que la crainte des Normans le fit 
tranfoorter à Reims. L'archevêque Foulques le mit 
l'an 881 dans l'églifc de Nôtre-Dame avec celui de 
fainn Bafle. L'archevêque Herivéc ayant dédié l'é- 
glife de faint Denys que l'on avoit rebâtie vers l'an 
jzo, y mit les reliques de nôtre Saint avec celles de 
faint Rigobert. Elles n'y demeurèrent pourtant pas 
beaucoup de temps: car elles' furent reportées dans 
l'abbaïe de faint Thierry , Se l'on en fît folennelle- 
ment la tranflation le xv d'avril de l'an 97* , en pre- 

fènçc 
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(race du roy Lothaire : Se l'on en a renouvelle la A 
mémoire tous les ans par une fête établie en ce jour, 
outre celle de fà mort qu'on célèbre au premier de 
jnay. Depuis ce temps on a quelquefois porté ces re- 
liques par les village* jufqu'en haute Picardie, en 
Haynauc & en Flandres même , mais elles but tou- 
jours été rapportées à fttfit Thierry» L'an itfa? on 
les mit dans une chaflè d'argent en prefénee de la 
reine Anne d'Autriche femme de Louis XIII. L'an 
1659 on en retira la tête qui tut enchafiee dans un 
reliquaire à part. Quelques-uns ont prétendu que ces 
faintes reliques étoient à Trêves : mais ils ont con- 
fondu notre faint abbé avec un prêtre de même nom 
qui eft véritablement honoré àTréves le fécond jour _ 
de may , qui eft auffî celui où l'on remet la fête de 
faint Thiou dans l'abbaye de fàint Thierry & dans 
ledioce&dc Reims ,àcauftquole premier eft oc- 
cupé de l'office des apôtres (àint Philippes & {àint 
Jacques. 

rx. fiede. X. S. TH ODARTmStAVBARD 
évêtptt de Nàrimte. lat. Theodardus, 
pAtron de Mm*tÀ*n. 



Ut. 



CE Saint de qui l'on fait peu de chofe qui (bit 
bien avéré naquit fous le règne de Louis le Dé- 
bonnaire dans le territoire de Touloufè, de parens C Voyez au vi defepterobre. 



May. 30 

&&ionner fa patience & fon humilité. On latranf- 
porta d'abord à Touloufc dans l'efjjeranceque l'air 
natal pourrait le rétablir. Ce moyen ne réuffilTant 
point, il fe fit porter dans une terre de fà famille 
qu'on appelloir alors Mont-oriol ôc depuis Montait- 
ban , ou l'on die que fan pere avoir fondé l'abbaït 
de faint Martin Car les confins du Querey. Il y mou- * 
rut fort faintement le premier jour de mayde Tant -, 
Se foc enterré dans ce monaftere qui fot depuis ap- 
pelle de ton nom l'abbâïc de (àint Thtodard , & 
qui fut changé dans la fuite des temps en églifè cathé- 
drale, lorfquc la ville de Montauban fut érigée en * 
évêché. Cette cathédrale ne lai fie pas d'être toujours 
dédiée fous le nom de faint Martin : êc l'on dit que 
le corps de faintThodart s'y eft confervé jnfqu'à pre- 
(ènt , nonobftant toutes les violences que les hugue- 
nots y oht exercées dans les xvi 8t xvn ficelés. 

Renvois. 

* S* Ootain ou S. 1/i.tan frère de S. Furfy 
& de (àint Foignan. Voyez ce qui le regarde au xttt 
d'octobre dans la vie de (àint Foignan ou (àint Foil- 
hn. 

*S. Qui m AGE ou Cyr i aque évêque prétendu 
de Jerufalem Se martyr. Voyez cy- après au i v de 
may. 

* S. Corentin premier évêque de Quimper. 



L'an 
1317. 



fort nobles qui eurent foin de le faire élever dans la 
pieté chrétienne &dans l 'étude des feiences humaines 
& ecclefiaftiques.il en fit les «fiais n'étant encore que 
foudiacre,dans une célèbre conférence quW eut avec 
les Juifs qui'fe plaignoient des mauvais traitemens de 
révèquede Touloufc. Elle fè tint en prefènee dé l'ê- 
vêquede Narbonne appellé Sigebod , métropolitain 
du lieu, fledes autrflsprelats delà province qui s'étoient 
aflèmblcz pour ce fujet.Sigebod touché de fa vertuâc 
de fon lavoir l'emmena à Narbonne, l'éleva au dia- 
conat, & le fit archidiacre defon églife.lls'atiira bien- 
tôt l'eftime 8c le refpeâ des peuples par (à modestie, 
par la pureté de (es mœurs , par fa pieté extraordi- 
naire & par fa charité envers les pauvres , les mala- 
des , les foibles & les affligez. C eft ce qui obligea 
Sigebod à l'ordonner prêtre,malgré la reftftancc que 
fon humilité y fit apporter. Les ridelles de Narbonne 



II. 



JOUR DE MAY. 



SAINT 



ATHANASE 
d" Alexandrie. 



EfESQV £ iv. ÛkW 



§.1. Histoire ds s A v 1 1, 

S Aint AtsAnase que l'Eglife honore comme 
l'une de les plus grandes lumières , l'appuy de la 
foy orthodoxe , le défcnfeur de là divinité du Fils de 



I. 

Son iàacu 



Dieu, naquit dans Alexandrie en Egypte fur la fin Vers l'an 
, fans que l'on en puiffè précifé- 298. 



L'an 
311. 

J'î- 



L'an 



du troifiéme ficelé. , . . , 

ment marquer l'année. Il Vue élevé dans l'exercice dé ou 199. 

4 , la religion chrétienne fuivant les maximes des faints 

commencèrent dèflors à craindre qu'on ne leur enle- martyrs , à l'abri de la cruelle perfecution de Dio- 

v£t bientôt ce rare ornement de leur églifè , perfùa- cletien , qui parut finir dans Alexandrie par la mort 

dez qu'on lui ferait remplir le premier fiege épifeo- de faint Pierre évêque du lieu , à la mémoire duquel 

pal qui viendrait à vacquer dans le Languedoc. Dieu la calme qui furvint dans cette églifè laiffa la liberté 

fit arriver ce qu'ils prévoyoient , mais à leur avan- d'établir une fête que l'on cclebta tous les ans avec 

tage,en les garantiflànt de la perte qu'ils apprehen- beaucoup de folennité. Rufin dit qu'en unjour de 

doient. Car le premier des prélats de la province cette fête Athanafê encore jeune fe diverti fiant avec 

qui mourut fut l'évêque même de Narbonne , le des enfans de fon âge , contrefit les cérémonies de 

prêtre Thodart fut choifi par la voix du peuple 8c les l'Eglife ; 8t que faifant le perfonnage d'évêque , il 

fuffrages du clergé pour lui fucceder. Il fut fàcré par bapeifa en cette qualité quelques-uns dé la troupe qui ^ 

les évequesde Carcaûone, de Beziers & d'Elne le ne l'avoient pas encore été. Il ajoute que faint Aie- tti. i. *• 

xv. d'aouft de l'an 885. Les autres évêques du Lan- xandre nouvellement fait évêque d'Alexandrie après 

euedoc& de laCatalogne qui dépendoit encore alors Achillas fucceffeur de faint Pierre, ayant examiné — * 

de la métropole de Narbonne , n'ayant pu fe trouver toutes les circonftances de ce jeu , approuva ce bap- 



à la cérémonie , y envoyèrent des députez avec des 
lettres de confènseroent qui marquoienrla joye qu'ils 
«voient d'un fi bon choix, 8c qui faifbient connoî- 
tro en même temps jufqu où s'étendoit déjà la répu- 
tation dcThodart.Cctte grande dignité ne fervirqu'à 
donner un nouvel éclat aux vertus du Saint , qui joi- 
gnant aux travaux particuliers de la pénitence 8c aux 
loins de fa ville 8c de fon diocéfê les fatigues que lui 
caufoit la follicitude générale de toutes les églifes de 
£1 métropole, perdit au bout de cinq ans la fanté du 
corps qui lui aurait été ceceûaire pour continuer fés 
fondions. Sa maladie qui dura trois ans entiers con- 
tribua beaucoup à purifier encore (à vertu 8c 1 pef- 



témç ; qu'il défendit de rebaptifèr ces enfans -, 8c que 
regardant le jeune Athanafê comme un évêque futur, 
il lui fit procurer une éducation toute ecclefiaftiqué. 
Ce fait eft devenu fùfpeét de fi&ion aux perfonnes J S H "^^' 
éclairées ( 1 ) avec beaucoup de raifon, quoique d'au- u 1. 1 . 5 . ' 
très ayent fait (1) de grands efforts pour en établir „£**"*'*'■ 
lavrai-fèmblancc: mais le jenne Athanafê n'en parut o« p<a mm 
pas moins deftiné au miniftete de l'Eglifè. Car nous ***'• 
apprenons de faint Grégoire deNazianze *, qu'après p. !u." t a p 



avoir paflî quelque temps dans l'exercice des feiences . 
humâmes, il s'appliqua de bonne heure à l'étude des ,[* p 
lettres divines 8c de ladifciplinederEelife. Nous"; 
avons dans ce qu'il a laifle à U pofteritédes marques o w 'ii. Nt< * 
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"bien fihfibles de la connoiflance profonde qu'il avoit A tilement de le ramener par des avertifîèmens charita 
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acquife dans ces feiences. Ce qu'il a écrit pour la 
dérenfedenôrrercligion en gênerai fait voir qu'en- 
core qu'il n'eût donné que peu d'années à l'étude des 
feiences profanes , il avoit acquis dans fà jeuneflè 
une intelligence très-grande des poètes Grecs. Les 
ouvrages qu'il a faits contre les hérétiques montrent 
un théologien tres-profond & très-exact. S. Sulpicc 
Severe n'a point fait difficulté de le qualifier même 
jurifeonfulte, paroùilfemblequ'il ait voulu mar- 
quer l'habileté de nôtre Saint dans le droit ecclefiaf- 
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bles Se par d'autres Voies de douceur , tint un con- 
cile dans fon églife pour tâcherd'arrêter le mal dans 
fà fburce. On prétend que faint Athanafey fouferi- f , t , hmi _. 
vit comme diacre parmi ceux de fon rang à la lettre uo. ». jo. « 
fvnodale qui fut envoyée à tous les évêques qui dé* Ct! *f uC J\i 
fendoient la doctrine apoftolique : c'eft ce qu'il eft 
pourtant difficile de fêperfuader , fï Tonne fuppofe , 

2 lue faint Alexandre auroit eu bien moins d'égard à p. io<. 
on âge qu'à fon mérite pour l'élever au diaconat. Il t f '^ t 



r- 



Aihtn.tr *t. 
in Arum. 



eft certain que dèflors les Ariens conçurent une haine 
mortelle contre Athanafe, voyant qu'il avoit toute 
î'eftime & l'affection de l'évêque Alexandre leur ad- 
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tique Se dans la connoiflance des faints canons plu- 
tôt que dans celle des loix civiles. Aux feiences hu- 
maines qui toutes feules font inutiles & fouventper- verfàire,& qu'il étoitcontinuelleméntaveclui.L'em- 
nicieufes au falut , Athanafe crut devoir joindre celle B brafement qu' Arius allumoit (ans ceflè par fes prati- 
ru. Am. *p. ^ Saints que Dieu n'accorde qu'à des difciples de ques & par le crédit de fespartifàns , n'ayant pû être 

Aéém. ^ ' Jefu$-Chrift. Il y en avoit alors une célèbre école L — ' '-- r ~ : r "~' A 1 À "" K ' 1 * — *— ' 

dans les defèrts de la baffe Thebaïde. Celui qui la 
tenoit étoit le grand faint Antoine , dont la réputa- 
tion étoit dèflors étendue beaucoup au delà de l'E- 
gypte. Athanafe l'alla trouver dans le temps qu'il 
demeurait au mont Colzim , appelle depuis le mont 
faint Antoine, à une journée de la mer rouge , & 
demeura un temps aflez considérable auprès d'un tel 
_ maître , n'étudiant pas moins les exemples de fà ver- 
Vers 1 an tu que les maximes de fes inftructions. Le defir qu'il 
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avoit de n'en rien perdre lui faifoit chercher toutes 
les occasions de lui rendre les fervices qui pouvoieno 
l'approcher de lui, & il témoigne qu'il luidonnoit 
fouventà laver les mains , comme faifoit autrefois 
Elifee à l'égard d'Elie. Etant revenu à Alexandrie, 
il fat reçu dans le clergé de Téglifc dé cette ville par 
fon évêque fàint Alexandre , & y reprit les études 
neceflaires à la connoiflance de la religion Se des af- 
%u ,litKc rairesecclefîaftiques. Mais il travailla beaucoup plus 
encore à fe perfectionner dans toutes fortes de vertus. 
Ils'exerçoit à la vieafeetique, c'eft-à dire retirée Se 
pénitente, qu'il avoit apprife fous la difeipline de 

faint Antoine : &il acquit au milieu d'Alexandrie le 

iVers l'an mérite des folitaires les plus parfaits. Il étoit encore 
31 q. jeune, & ne pouvoit avoir gueres que vingt ans, 
lorsque voulant confacrer fa plume a la vérité, il 
compofa deux traitez oudifeours en un temps où Ton 
ne parloit pas encore des conteftations que les héré- 
tiques firent naître bientôt après fur la divinité du 
Fils de Dieu. Ils font écrits tous deux contre les Gen- 
tils, quoi que le fécond ait pour titre de l'Incarnation 
du Verbe : Se ils peuvent attefter la beauté de fon 
efprit , fon élocution , fa fubtilité , la grande con- 
noiflance qu'il avoit acquifè des feiences & des myf- 
teres profanes des Grecs. 
•JL Depuis fon retour d'auprès de faint Antoine l'évê- 
son diaco- que Alexandre ne fouffrit pas qu'il euft d'autre table 
««^ Alt que la fîenne ni d'autre maître que lui. Il lui conféra 
2î! *' les premiers degrez de l'ordination , Se l'ayant fait 
AthtM. vftt. f on fêcretaire , puis diacre de fon églife , il fè fèrvit 
' s^m. i* '1. utilement de fa plume Se de fon miniftere première- 
ment contre les Meletiens dont le fchifme déchirait 



éteint par les foins que fàint Alexandre & les autres 
évêques catholiques y avoient apportez , l'empereur 
Conftantin qui s intereflbit avec zele à la paix de l'E- 
glife , indiqua un concile gênerai dans la ville de 
Nicée en Bithynie. Athanafe y accompagna fon évê- 
que qui ne pouvoit plus fe paflèrde fon affiftance 
dans toutes les affaires qu'il avoit à traiter concernant 
l'Eglifè. Il s'y fit remarquer au deflus des autres par e . '** 
fà fuffifance Se fon zele , Se y acquit tant de repu- s»cr*t.l. 1. 
ration par la difpure, qu'il foutint contre l'here- f H^iU. *. 
fîarque, par la vigilance & la pénétration qu'il ap- «•«• .. 
porta pour découvrir fes artifices ,Se par la refiftance w> "f" 
qu'il fit aux évêques qui le protegoient , qu'encore 
qu'il ne faft que diacre , on le confidera comme la 

fdncipale partie du concile. On n'admira pas moins 
a pieté St les lumières de fon efprit que ce courage 
intrépide avec lequel il y combattit l'impiété d' Arius. 
C'eft ce qui augmenta beaucoup l'animofité que les 
Ariens avoient déjà conçue contre lui à Alexandrie-. 
Ils le regardèrent comme le plus redoutable de leuts 
. ennemis , Se ils s'appliquèrent dèflors à le perfecuter. 

Le concile fini , faint Alexandre revint avec fon 
. diacre à Alexandrie vers les commencemens de l'hy- 
ver : & il mourut cinq mois après fon retour en un 
lundy xvii jour d'avril de l'an jitf. Il fit connoître 
durant le cours de fa maladie qu'il fouhaittoic Atha- 
nafe pour fon fùccefleur , en quoi l'on fat perfûadé 
qu'il fe conduifoit par une infpiration divine. Atha 



III. 

11 eft bit 
évalue 



l.i. 



Tbniartt' 



L'an 

qu'il fe conduifoit par une infpiration divine. Atha- L ** 
nafe en eut avis ,& fe retira , efperant fe garantir par 
la faitedu choix qu'il prévoy oit qu'on pourrait faire 
de lui pour l'élever à 1 épifeopat après la mort d'A- 
lexandre. Mais toute fa précaution ne pu: le fouftraire 
aux ordres de la Providence divine. Alexandre étant 
prêt de mourir , Se touché de ne le point voir auprès 
de lui , l'appella par fon nom. Un de ceux qui étoient 
prefèns nommé Athanafe comme lui , répondit i 
mais faint Alexandre ne lui dit mot , faifant con- 
noître que ce n'étoit pas à lui qu'il vouloit parler. 
Il recommença enfiiite à appellcr Athanafe , & ré- 
péta ce nom plufîeurs fois. Celui de ce nom qui fe 
trouvoit-là voyant que ce n'étoit pas à lui qu'il en 
vouloit , ne répondit plus : & l'on comprit auffi-tôo 
que le faint éveque avoit un autre Athanafe dans l'e£ 
prit. Un moment avant que d'expirer il découvrit fes 
intentions, difant par une efpece de prophétie : Atha- , $>*•*• t • 
nafe, vont penfe\ avoir echape par la faites moula AftJ.i.f. 



les églifes d'Egypte , Se enfuitc contre les Ariens qui 
commençoient a répandre le venin de leur hereue. 
Arius leur chef prêtre d'Alexandrie & curé de la 
paroiflè de Bancale avoit déjà été charte de l'églifê 

5>ar l'évêque faint Pierre qui l'avoit fait diacre. Ses faite ne votu garantira pat. Alexandre mourut après '** 
bumiffions & fà pénitence apparente l'avoient fait 
depuis recevoir par faint Achillas fon fiicceflèur qui 
l'avoit même ordonné prêtre. Son ambition l'avoit 
faitfoulever enfiiite contre fàint Alexandre qu'on lui 
avoit préféré pour l'épifcopat : Se pour faire voit 
qu'il avoit raifon de demeurer feparé de lui , il s'étoit 
mis à femer une doctrine différente de celle de ce faint 
évêque , Se contraire à celle que l'Eglifè avoit tenue 
jufques-là. Saint Alexandre , après avoir eflàyé inu- 



avoirainfi prévenu par un choix fi fàge la voix de 
fon peuple & de fon clergé , qui fe trouvèrent dans 
les mêmes difpofitions que leur faint prélat à l'égard ce n-fcoitnt 
du diacre Athanafe. Les évêques de la province s'é- p£* ^ u p,î " 
tant aflerablez après fà mort pour procéder à l'éle- a'ÀiexinJrie 
clion d'un lucceflèur , fe trouvèrent environnez de la J.Jj/j^"" 
multitude , qui par fes cris demandoitd'un confente- C omnw°u 
ment unanimeAthanafe pour évêque. Ils proteftoient ? TO,e ? > t fli 5 
qu'ils ne le demandoient qu'à caufe de fes rares ver- M^drî!" 

• tus 



Digitized by 



S. ATHANASE. II. May. 



iv. 




Ms & de fa grande pieté , à caufê que c'étoit un vrai 
chrétien qui menoit une vie afcetique. Ils le dcman' 
doientà Jefiis-Chrift , conjurant les évjcques d'exé- 
cuter fa volonté} & d'ordonner Athanaiè. IN de- 
meurèrent ainfi plusieurs jours dansl'églifè fans en 
fbrtir, ni permettre que les autres éh fortifient. Les 
évêqucs voyant que le clergé d'Alexandrie étoit par- 
Tirsr.Lw. fiutemcnt d'accord avec le peuple, confirmèrent ce 
" X< tUrm.L. c ' , °' x avec grand plaifir : Se il n'y eut que Pabfencc 
t. u ' d' Athanafe qui pûc alors en faire différer l'ordina- 
Utmfsmc. mm. non. Il fè tint fi-bien caché qu'on ne put le décou- 
« . . ^ ^ a p r ^ Qij e iq Ucs . un$ crure nr qu'il 

{>rit ce temps pour aller à la cour de l'empereur fol- 
iciter les affaires de l'Eglife au fùjet des Meleciens a 
mais s'il le fit , ce ne fut que lors qu'il s'étoit crû 
hors du danger d'être évêque. Plus (a fuite marquoit 
la fincerité de fa répugnance, plus elle le fit juger 
digne du minifterequi lui paroiflbit fi redoutable. 
ji< Il fut enfin ordonne le xxvude décembre de l'an 
*ié aveelajoye publique de la ville i élevé fur le 
premier fiege de toute l'Eglife après celui de Rome: 
il fè vit ai'nfi le pere d'un peuple tres-nombreux , 
quoi qu'encore jeune , & fans doute au deffous de la 
trentième année de fort âge. 

La conduite qu'il garda dès le commencement fut 
une excellente preuve de fa vocation divine. Il fit ré- 
gner avec beaucoup d'éclat fie d'édification toutes les" 
vertus épifcopales fur le trône de faint Marc, qu'il 
fuivit déplus près que n'avoit encore fait aucun de 
fes predeceffèurs. Quoi qu'il femblâc avoir été par- 
ticulièrement choifi de Dieu pour donnera tous les 

Srclats de l'Eglife le modèle de la force 8c de la con- 
ance qu'ils doivent faire paraître dans leur minif- 
tere, cette vertu qu'il poflèdoit au fouverain degré 
n'empêchoit aucunement l'activité de toutes les au- 
ttfLtjifi. très. On voyoit en lui, félon faint Bafi le, une cha- 
" rité univerfelle qui lui faifoit prendre foin de tous 
ceux qui étoient à Dieu , fie il n'étoit pas moins le 
pere de la foy orthodoxe que fon défènfeur. Ces ra- 
Etm. t. ». resqualitez le rendoient en quelque forte le centre 
AuL up ^ c '* communion de l'Eglife , puifque de l'aveu mê- 
r». me des ennemis de la foi orthodoxe pcrfbnnc n'é- 
toit eftimé catholique qu'autant au il étoit attaché ï 
la communion d'Athanafe. Condamner Athanafe fie 
la vérité n'étoit qu'une mêmechofe: Se ligner con- 
tre lui c'étoit embrafler l'herefie Arienne.Il s'acquit- 
ta des fonctions de fa charge comme il y avoir été ap- 
pellé , c'eft-à-dire avec beaucoup de pureté fie dedé- 
hntereffëment. Il étoit fort élevé aux yeux des autres 
par la grandeur de fes actions , mais fort petit aux 
fiens par l'humilité de fon cœur. Quoique perfonne 
ne pût approcher de l'éminence de fa vertu , il fe 
rendoit facile , traitable, fie acceffible à tout le mon- 
de par fa bonté.Il étoit doux Se compatiffant, maîtte 
abloiu de toutes fes paffions , plein de modération , 
mais de fermeté en même temps, fie toujours égal. 
Il ne côrrigeoit que pour guérir , 8c ne louoit que 
pour inftruire , le comportant dans l'une 8c l'autre 
fonction avec une prudence achevée: 8c il faifoit ad- 
mirer fa fageffè dans le jufte milieu qu'il gardoit en- 
tre l'indulgence 8c la feverité. Quelque temps qu'il 
fut obligé d'accorder à l'action 8c à l'étude, il fe 
donnoit tellement au jeûne 8c à la prière , qu'il fem- 
bloit n'être occupé d'autre chofe , Se n'avoir point 
de corps Ils'cxerçoitaux veilles Se à la pfalmodie 
avec une affiduité infatigable. Il avoit un foin parti- 
culier d'affilier les indigens, de protéger les fbiblcs 
Se ceux qu'il favoit être dans l'oppreffion : ilveilloit 
avec une activité égale fur tous les befoins fpirituels 
Se corporels de fon peuple r Se fur ceux de toute l'E- 
glife à la fois. Quelques-uns eftimentque ce fut dès 
fa première année de fon épifeopat qu'il fit la vifite 
MAT. 
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des églifès les plus éloignées de la haute Thebaïdc.au 
delà même du tropique. Mais on peut juger que la 
neceffité qu'il avoit de reconnoîrre d'abord ce qui 
étoit autour de lui , Se les affaires que lui donnotenr 
les Ariens Se les Meletiens ne lui permettaient gueres 
d'entreprendre fi-tôt un voyage de deux cens lieues. 
Il le fit pourtant dans les commencemens de fon épif- 
eopat félon l'auteur de la vie de faint Pacome : 
mais ces commencemens peuvent bien s'étendre à fix 
ou feptans par rapport à la durée d'un épifeopat de 
plus de 4^ années. 

Après le triomphe que la foy orthodoxe avoit rem- 
porté au concile de Nicée contre fes ennemis par le 
moyen de faint Athanafe Se de fes autres détenteurs , 
Ariuschefdc ces ennemis 8c les principaux évêque9 
de fon parti avoient été bannis par l'empereur Conf- 
tantin qui les rappellaau bout de trois ans fur Une ré- 
tractation artificieufè , mais qui parut alors fuffifante 
pour la fàtisfaction des évêques. Arius n'étoit pas 
content de fà liberté s'il n'obtenoit encore fon réta- 
bli flèment dans l'églife d'Alexandrie. Il alla le folli- 
citer auprès de l'empereur accompagné d'Euzoïe dia- 
cre de la même églife que l'évêque faint Alexandre 
avoit chaffe avec lui. Quoi qu'il vint à bout de per- 
fuader à ce bon prince que fès fentimens étoient con- 
formes à la créance de l'Eglife, il n'en obtint pas 
néanmoins d'ordre pour faine Athanafe. Mais Eufebe 
de Nicomedie le principal de fès fauteurs nouvelle- 
ment revenu de l'exil où il avoit été condamné lui- 
même , écrivit aflèz civilement à nôtre Saint pour le 
porter à le recevoir dans fon Eglife. Athanafe qu'on 
ne trompoit pas aifément , ne put fè refoudre à rece- 
voir Arius , le regardant toûjours comme un auteur 
d'hetefie anathematifé par le concile œcuménique. 
Eufebe, fans fe rebuter , lui écrivit une fècbndelet- 
tre , Se chargea ceux qui dévoient ia lui rendre , dé 
mêler les menaces aux prières. Il lui fit écrire auffî 
par l'empereur Conftantin dont il avoit adroitement 
prévenu l'efprit contre lui. Il fit en même temps des 
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d'agir de concert enfëmble , quand il en ferait temps, 
v contre celui qu'ils regardoient comme leur ad verfaire 
-commun. La lettre de Conftantin qui s'étoit laiffé 
furprendre aux artifices Se aux impoftures des fau- 
teurs d' Arius, fut rendue à faine Athanafe l'an 3)0 
par deux officiers du palais. Elle étoit conçue en 
termes fi forts que nôtre Saint y étoit menacé de fè 
voir dépofé fie chaffé même de fon fiege s'il refu- 
foit de recevoir Arius dans fon églife à fon inftance. 
Athanafe toûjours ferme dans fa refolution récrivit 
à l'empereur fans s'effrayer , Se trouva créance même 
dans fon efprit , lui faifant entendre qu'une herefie 
qui attaque Jefus-Chrift ne peut avoir de commu- 
nion avec l'Eglife catholique. 

Cette conduite fit connoure aux Ariens qu'ils' n'â- 
voient aucune compofition favorable à efperer d'A- 
thanafe , Se ils relolurent de travailler ferieufement 
à fa perte. Eufebe de Nicomedie qui tenoit entre fes 
E mains tous les reffbrts de leurs intrigues , manda aux 
Meletiens qu'il étoit temps d'exécuter leurs deffeins, 
& d'inventer les prétextes d'aceufation qui y étoient 
neceffàires. Ceux-ci aprèsavoir employé beaucoup de 
temps à en trouver , convinrent avec lui Se les autres 
Ariens de l'accufer devant l'empereur d'avoir impofé 
aux Egyptiensun tribut nouveau de robes de lin pour 
l'églile d'Alexandrie. Conftantin étoit à Nicomedie 
lors que les aceufateurs lui firent leurs dépolirions s, 
mais s'étant trouvé tout à propos deux prêtres d'A* 
lexandrie fur le lieu pour défendre leur faint évêque, 
ce prince condamna les aceufateurs, Se manda faine 
Athanafe. Lorsqu'il fut arrivé, les Meletiens qu'Eu* 
fèbe avoit retenus à la cour propofèrent deux accu fa - 
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tions nouvelles , l'une contre le prêtre Macaire qu'ils 
aceufoient d'avoir brife un calice pour bbéïr a fon 
évêque , l'autre contre faint Athanafe qui étoit un 
crime d'état, difànt qu'il avoit envoyé de l'argent à 
un rebelle nommé Philuméne pour l'aider à uiurper 
l'empire. Conftantin avant examiné les aceufations, 
reconnut l'innocence a Athanafc , & celle du prê- 
tre Macaire. Il renvoya le faint évêque à fon églilè 
avec une lettre au peuple catholique d'Alexandrie , 
où après avoir déploré la malice de ceux qui trou- 
bloient& divifoient l'Eglife pour fatistaire leur ja- 
loufie & leur ambition , il ajoutoit que les efforts des 
calomniateurs n'avoient eu aucun pouvoir contre leur 
évêque ; qu'au refte il l'avoit reçu avec joye, & lui 
avoit parlé comme à un homme de Dieu. Les enne- 
mis du Saint ne fe rebutèrent point , & ne demeurè- 
rent pas long-temps en repos. Ils reprirent contre le 
prêtre Macaire l'acculâtion d'avoir brife le calice 
dans la Maréote , canton de la baffe Egypte , chez le 
nommé Ifchyras qu'ils qualifioient prêtre. Ils inven- 
tèrent contre faint Athanafe une calomnie encore 

(dus noire , l'acculant d'avoir tué Arféne éveque Me- 
ctiend'Hypfeleeo Thebaïde, Se de lui avoir coupé 
la main droite pour s'en fèrvii à des opérations ma- 
giques. L'empereur renvoya l'affaire au cenfeur Dal- 
mace qui refidoit à Antioche , où faint Athanafe re- 
çut ordre devenir répondre à l'acculâtion. Le Saint ç 
avant que dp partir fit chercher l'évêque Arféne 
qu'on ïaceufoit d'avoir tué , & qui s'étoit caché pour 
rendre l'acculâtion vrai-femblable. Il fut découvert 
en Phemcie , Se pris par les foins du gouverneur 
Archelaiis homme coruulaire. Il ofa nier d'abord 
qu'il fût Arféne , mais il rut convaincu dès qu'il 
eut été prefenté juridiquement à Paul évêque de Tyr 
qui le connoiflbit depuis long-temps. L'empereur 
informé de tout ce qui s'étoit paûc , ordonna aux 
Eufêbiens affemblcz à Antioche de s'en retourner à 
leurs églifes : Se il manda à faint Athanafe l'indi- 
gnation qu'il avoir des impoftures des Mcletiens , 
ajoutant dans fa lettre que fi les impofteurs conri- 
nuoient leurs entreprifes il prendroit connoiflànce 
de l'affaire par lui-même , Se ne les traiteroit plus D 
avec l'indulgence de l'Eglife, mais félon la rigueur 
des loix publiques. 

Saint Athanafe ne crut pas pouvoir employer plus 
utilement le loifir que lui donnoit le repos qu'on ve- 
noitde lui rendre qu'à faire la revue des églifes de 
l'Egypte Se de la Thebaïde , dont l'infpeâion étoit 
attachée à la dignité de fon fiege. Il eft affez proba- 
ble que ce (ut dans le cours de cette vifite qu'il vit 
pour la première fois le fameux monaftere de Ta- 
benne. Saint Pacome qui en étoit l'abbé difpofa tous 
fes moines pour aller au devant de lui , comme s'il 
euft été queftion d'aller recevoir Jefus-Chrifl râifant 
fon entrée dans Jerulàlcm. Il les rangea dans l'ordre 
des vingt-quatre claflès qui compofoient cette grande 
communauté, & les fit marcher fon loin. Notre £ 
Saint qui avoit de fon côté une nombreufè compa- 
gnie d'ecclefiaftiques & d'autres perfonnes pour fes 
vifites , fut conduit au chant des pfèaumes Se des 
hymnes dans le monaftere avec une pompe fort reli- 

Î;ieufe. Mais faint Pacome s'étoit fi bien mêlé parmi 
es autres , Se avoit pris de fi bonnes mefures avec 
fes frerespour n'être pas découvert , que faint Atha- 
nafe pafla fans le diirmguer , Se ne connut fon rare 
mérite que quelques jours après , lors qu'il en fut in- 
formé par l'évêque de Tentyre. Cette circonfbncc 
nous porte à placer cette vifite vers l'an 333 ou 334 
plutôt qu'en 339, auquel il n'eftpasaife de croire 
que faint Pacome fût encore inconnu à nôtre faint 
patriarche. Il eft vifible au moins qu'on ne la peut 
reculer à l'an 3 £4 , puifque faint Pacome mourut 
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dès l'an 349. Les Meletiens , fur tout leur chef Jean 
Arcaph Se Arféne le prétendu alTaffiué , voyant le 
mauvais fuccès de leurs aceufations , cherchèrent à 
fe reconcilier avec faint Athanafe , Se lui demandè- 
rent fa communion. Mais Eufcbe de Nicomedic Se 
ceux de fon paflti ne voulurent pas renoncer à leur 
entreprife. Ils regagnèrent peu à peu les Meletiens , 
& employèrent près de deux ans à changer l'efprit 
de Conftantin qu'ils obfedoienc perpétuellement. 
Ayant imaginé de nouvelles calomnies ils avoient 
porté ce prince à faire tenir un concile à Cefarée en 
Paleftine. Saint Athanafe confiderantque l'évêque 
du lieu n'étoit point de fes amis ; c'étoit le célèbre 
Eufebe homme de grand fa voir qui cachofc beaucoup 
d'artifice fous de grandes apparences de pieté Se de 
modération ; Se que ce concile ne feroit compofé que 
de fes adverfàires , fit difficulté de s'y trouver. Les 
Eufêbiens, ainfi nommez d'Eufebede Nicomedic 
chef de la cabale des Ariens , firent fi-bien valoir ce 
refus , qualifié défbbéiffance , auprès de l'empereur, 
qu'il en fut irrité , Se en prit contre lui de méchan- 
tes impreffions dont il ne guérit plus. Il changea le 
lieu du concile , Se ordonna qu'il s'affcmblcroit à , 
Tyr en l'année 33 y qui étokla trentième de fon rè- 
gne. Le prétexte de l'aflembler ne pouvoir être plus 
ïpecieux, puifque c'étoit celui de réunir les évêque» 
divifez , Se de rendre la paix à l'Eglife. Mais les Eu- 
fêbiens firent en forte que l'empereur ne manda à ce 
concile que les évêques qu'ils lui marquèrent , Se il 
y envoya de fa part Je comte Denys pour les appuyer 
de fon autorité. Le nombre des évêques qui s'y ren- 
dirent fut tres-grand , mais il s'y trouva fort peu de 
prélats catholiques. Flaccille évêque d' Antioche l'un 
des principaux ennemis de faint Athanafe avec les 
deux Eufebes prefîda comme métropolitain. Leprê-. 
tre Macaire y fut amené d'Alexandrie chargé de 
chaînes : & comme faint Athanafe tardoit d'y venir, 
il fut menacé par des lettres de l'empereur d'y être 
traîné de force. Le Saint vit bien que s'il refufoir 
d'obéir il donnerait lieu de croire qu'il fe fèntiroic 
coupable : de forte que pour ôter à les ennemis tout 
fujet de le décrier auprès de l'empereur , il vint à 
Tyr, Se amena quarante-neuf évêques d'Egypte avec 
lui , entr'autres faint Paphnuce Se faint Potamon * 
confeffeurs illuftres qui avoient beaucoup fbuffert 
pour Jefus-Chrift dans la perfeçution de Maximien. 

Lorfquefàint Athanafe fut entré dans le concile, 
on le fit demeurer debout comme un aceufé devant 
fes juges , fans avoir égard à la dignité de fon fiege. 
Saint Potamqn ne le pouvant fouffrir , s'en plaignit 
hautement , & s'adreflant à Eufebe de Cefàrée , il le 
fit fouvenirdeeeque fa lâcheté lui avoit fait faire 
pour fau ver fa vie durant la perfeçution, Se lui re- 
procha l'a ffurance qu'il a voit de demeurer affis poux 
juger Athanafe qui étoit innocent Se fans reproche. 
S. Paphnuce fâché de voir parmi ces juges S. Maxi- 
me évêque de Jerufalem qui avoit perdu un œil com- 
me lui & comme S. Potamon durant la perfeçution 
pour Jefus-Chrift , fendit l'affemblée , alla le pren- 
dre par la main , le tira hors du concile, l'inftruifit de 
tout ce que les Ariens Se les Meletiens avoient tramé 
enfemble fans qu'il eût été averti de rien , Se l'atta- 
cha pour toujours à la communion de faint Atha- 
nafe. Les autres évêques d'Egypte reprefenterent auffi 
qu'on ne devoit point reconnoitre les ennemis décla- 
rez de leur métropolitain pour fes juges : ils en recu- 
lèrent plufieurs dont les uns étoient tombez dans J'a- 
poftafie durant la perfecution,comme Eufebe de Cer 
farée , les autres avoient été juftement dépofèz,com- 
me Georges de Laodicée, Se d'autres avoient de fem- 
blablesfujetsd'exclufion marquez par les canons de 
l'Eglife Se par les loix de l'équité. Mais en n'eut au- 
cun 
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cun égard à leurs remontrances. On attaqua d'abord 
l'ordination de faint Athanafe , que les Ariens pré* 
tendoient avoir été violente & vicieufe. On y renou- 
vella enfùite lVcufation d'Ifchyras & du calice rom'- 
pu. Le fait fut reconnu faux avec toutes les circons- 
tances caiomnicufès dont on l'avoit enveloppé.Ifchy- 
ras n ecoitpoim prctre,quoi qu'il eût été ordonné par 
un curé fchifmatique d'Alexandrie qui prétendoit 
avoir le pouvoir de l'ordination: il avoir d'ailleurs 
été remis au rang des laïques , il demeurait dans un 
méchant hameau de la Maréote, où il n'y avoit ni 
églifeni vafefacré. Cependant les Ariens du concile 
députerentfix commiflaires d'entre eux pour aller in- 
former contre fàinn Athanafe dans la Maréote. Ces 
députez étoient des plus animez de fes ennemis, ils 
fçurent gagner Ifchyras qu'ils corrompirent par l'ef- 
perancede le faire rétablir dans les fondions de la 
prêrrife que feint Athanafè lui avoit interdites, Se 
Ils fùbornerent divers faux témoins dont ils entendi- 
rent les dépolirions feintes , malgré les proteftations 
du clergé de la Maréote & d'Alexandrie. 

Le concile pafla à une autre aceufation qui décla- 
rait Athanafe coupable d'avoir violé une vierge. Pour 

*• lafoutenir on produifitdans l'afTemblée une courti- 

i. fane qui s'écria qu'elle étoit bien malheureufe; qu'elle 
avoit fait vœu de virginité } mais qu' Athanafe lo- 
* géant chez elle en avoitabufë malgré fa refiftanec , 
& lui avoit fait quelques prefens pour tâcher de l'ap- 
paifer. Le Saint ayant été fommé de répondre à cette 
aceufation # ne dit mot , teignant que cela ne le re- 
gardoit pas : mais un de fès prêtres nommé Timo- 
thée qui étoit convenu avec lui de ce qu'il ferait pour 
confondre la calomnie , prit la parole , & fè tour- 
nant vers cette femme comme fi c'eût été rui qu'elle 
attaquoit, lui dit » Vous prétendez donc que j'ai 
»logé chez vous, & que je vous ai déshonorée? La 
•femme le montrant du doigt , cria d'un ton de voix 
v encore plus fort: Ouï c'eft vous-même qui m'avez 
»» fait outrage. La bevuë fit rire la plupart des aififtans 
d'une calomnie fi mal concertée: Se ceux qui avoient 
fait venir cette impudente débauchée on eurent tant de 
honte qu'ils lachafTerent promptement de l'afTem- 
biée, quoique faint Athanafe infiftât qu'on la retînt 
pour l'obliger à déclarer les auteurs de la calomnie. 
Pour détourner la confùfionquc leur donnoit une ac- 
eufation fi ridicule , ils s'écrièrent en tumulte qu'il y 
avoit des crimes plus importai» à examiner. Alors 

' ils tirèrent d'une boëte une main deflèchée , foute- 
nant que c'étoit celle d'Arféne qu' Athanafe avoit 
tué.Cet homme qui n'avoit point paru depuis la pre- 
mière aceufation , mais qui s'étant reconcilié avec 
nôtre Saint s'étoit rendu fecretement à Tyr pour lui 
rendre fervice contre fès ennemis s'il en avoit befoin, 
lè montra fort à propos pour confondre les calom- 
niateurs. On fut extrêmement furpris fur l'opinion 
que la plupart avoient de fa mort de le voir vivant , 
& de lui trouver les deux mains fort entières. Le dé- 
pit qu'en eurent les Ariens les fit écrier qu' Athanafè 
ctoit un magicien qui fafeinoit les yeux par fès prefti- 
ges. Jean le chef des Meletiens s'enfuis dans le tu- 
.xnulte , & difparut t les autres fc jetterent en furie 
fur feint Athanafe , & l'auraient mis en pièces, fi le 
comte Archelaiis avec fes gens ne l'eût arraché de 
leurs mains. On fut contraint pour lo mettre en fu- 
reté de l'embarquer fur un vaifTeau , & de le faire 
partir la nuit fuivante. Les commiflaires de la Ma- 
réote étant revenus à Tyr où les Ariens continuoient 
leur concile , après s'être un peu remis de l'étourdif- 
/ement que leur avoit caufé la conviction de tant de 
friponneries & de calomnies , n'y trouvèrent plus 
Athanafè contre lequel ils avoient fait leurs informa- 

' (ions. Mais fur leur rapport , qui n'étoit qu'un tiffu 
MAT. 
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de menfbnges Se de nouvelles impoftures , les Eufè- 
biens firent prononcer contre lui une fentence de dé- 
pofition ,avec défenfe de demeurer à Alexandrie, de 
peur que fâ prefènee n'y excitât de nouveaux trou- 
bles. Ils en écrivirent enfùite à Conftantin pour de- 
mander la confirmation de la fentence , & à tous 
les évêques pour les avertir de ne point admettre 
Athanafe dans leur communion. 

Nôtre Saint s'étânt fauvé de Tvr vint à Conftan- 
tinople) ville nouvelle, bâtie fur l'ancien Byzance, 
dont la dédicace ne s'étoit faite que depuis cinq ans. 
Son deflein étoit de porter fès plaintes a Conftantin 
contre les violences de fès ennemis. S'étant prefenté 
devant lui comme il entrait à cheval dans la ville t il 
lui demanda audience. Mais le prince la lui refufà , 
témoignant qu'il ne vouloit point communiquer avec 
un homme condamné par^in concile d'évêques : Se 
peu s'en fallut qu'il ne le fift chafTer de fa prefènee , 
quoi qu'il euft auprès de lui des gens de fa cour qui 
lui racontoient les injuftices Se les violences qu'on 
lui avoit faites. Saint Athanafè fans s'émouvoir lui 
dit » Le Seigneur jugera entre vous & moi > puifqué 
« vous vous joignez à ceux qui m'oppriment par leurs 
«calomnies. Ilajoûta avec la confiance que lui don- 
noitfbn innocence » Qu'il ne lui demandoit point de 
» grâce , mais feulement qu'il fift Venir ceux qui l'a- 
» voient condamné , afin de pouvoir fe plaindre en 
m leur prefènee. La demande parut fi jufte à l'empe- 
reur , qu'il manda à Conftantinople tous les évêques 
qui avoient été affemblez à Tyr Jour l'informer exa- 
ctement de tout ce qui s'étoit pafle dans leur concile. 
La lettre leur fut rendue comme ils étoient à Jerufà- 
lem , où , après la dédicace qu'ils firent de la belle 
églife du faint Scpulchre , ils tinrent un nouveau con* 
cilc, dans lequel Arius fut reçu à la communion de 
l'Eglife comme un homme orthodoxe. Mais au lieu 
de venir tous comme l'ordre le porroit , les Eufcbierfs 
firent qu'il n'y eutquefix députez les plus artificieux 
de la feéte, Se les autres fc retirèrent chez eux. Ces dé- 
putez qui étoient Eufebe deNicomedie, Eufebe dé 
Cefàrée, ThéognisdeNicée, Patrophile de Scythe* 
pie , Urface de Singidon , & Valens de Murfe, étant 
arrivez à Conftantinople , au lieu de parler du calice 
rompu ou de la mort d'Arféne, inventèrent Une nou* 
velle calomnie. Us dirent d'un air fort étudié qu'A- 
thanafè avoit menacé d'empêcher à l'avenir que l'oii 
ne tranfportaft du blé d' Alexandrie à Conftantinople. 
L'empereur ne put retenir fa colère à ce difeours , il 
s'emporta de paroles contre Athanafè : car ces adroits 
calomniateurs I'avoient touché par l'endroit qui lui 
étoit le plus fenfible > fâchant combien il étoit jaloux 
de la grandeur de fa ville de Conftantinople , qui ne 
pouvoit fubfifter fans les convois d'Egypte. Athanafe 
gemifTant de la hardieffe du menfbnge protefta que 
faceufation étoit fauflè , & reprefènta' qu'un fimple 
particulier & un homme auffi pauvre qu'il étoit ne 
pouvoit point avoir tant de crédit. Mais Eufebe de 
Nicomedie employa le ferment pour fbûtenir la ca- 
lomnie , Se jura devant l'empereur qu' Athanafe étoit 
riche, puiflant, & capable de tout. Conftantin ainft 
abufe , crut faire grâce au Saint de ne le pas condam^ 
nerà mort : il fe contenta de le bannir à Trêves qui 
étoit alors la capitale des Gaules. Quoi que rien ne 
puft rendre cette in juftice excufàble devant l'Eglife » 
Se que la mémoire de ce grand prince en ait été jufte- 
mentnotéedans toute la pofterité, S. Athanafe vou* 
lut bien l'excufèr néanmoins , & reconnoître qu'il 
l'exila moins pour le punir que pour l'éloigner de fes 
ennemis , & le mettre à couvert de leur fureur. Ceux- 
ci firent chaflèr en même temps quatre prêtres de l'é- 
glifè d'Alexandrie , & voulurent établir un autre 
cvêque à la place du Saint. Mais l'empereur ne vou- 
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lut jamais le fouffrir , & il fut obligé d'employer les 
menaces pour arrêter les diverlès entreprifès qu'ils 
firent fur l'églifè d'Alexandrie. Saint Athanafe s'é- 
- tant embarqué dans le fort de l'hyver arriva à Trê- 
ves , lieu de fon exil , au commencement de février 
l'an 3 $6. Il y fut reçu avec beaucoup de refpecl par 
l'évêque faint Maximin qui le regardoic comme un 
glorieux confefleur de la divinité de Jefus-Chrift , 
Se un illuftre défenfeur de la foy , quoi qu'il parût 
difgracié fous d'autres prétextes par la malice de fes 
ennemis. Conftantin le jeune , fils aîné de l'empe- 
reur qui commandoit dans les Gaules , & relidoit 
4* dans la même ville , le traita auffi avec beaucoup 
d'honneur. Il lui fit fournir adondamment toutes les 
chofes neceflaires à fa fubfiftance,témoignant qu'ou- 
tre fà grande réputation il fe fêntoit porté à le ref- 

Kcler Se à lui rendre toutes fortes de bons offices par 
ffection qu'il favoit que fon peuple d'Alexandrie 
avoit pour lui , & par la dignité de fon extérieur 
majeftueux qui marquoit allez la grandeur de fon 
ame. 

XI. S. Athanafe vivoit tranquillement dans fon exil , 
Son retour, honoré comme il aurait pu être au milieu d'Alexan- 
drie , aimé Se fervi des fi délies des Gaules , comme 
s'il eût été parmi fês proches , lors qu'au bouc de 

?uinzcou icize mois on apprit la mort du grand 
Conftantin arrivée le jour de la Pentecôte xxu de 
may de l'an 337. Ses trois fils Conltantin, Confiance 
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Les Ariens fè plaignirent hautement de ce rétablif- 
fèment , comme d'une entreprifè faicc contre la 
difeipline de l'Eglifê , prétendant qu' Athanafe ne 
pouvoit être rétabli que par la décifion'd'un concile, 
après avoir été dépofé par le concile de Tyr. Il s eu- 
rent recours à de nouvelles calomnies , reflburces or- 
dinaires de leur malignité. Ils écrivirent des lettres 
auxtroisempercurspour l'acculer de plufieurs crimes; 
comme d'avoir violé les canons en entrant dans fon 
fiege fans ordonnance de concile ; d'avoir excité du s,cr. So<. 
tumulte & des feditions à (on retour; d'avoir pi lié les &c - 
églifes d'Alexandrie; d'y avoir commis des violences 
& des meurtres ; d'avoir détourné le fonds des aumô- 
nes que l'empereur Conftantin avoit ordonnées pour 
la fubfiftance des veuves Se des ecclefiaftiques dans 
la Lybie, Se en quelques endroits de l'Egypte j& d'a- 
voir fait vendre pour fon profit le bled deftiné à cet 
ufagedont il avoit la diftribution. Ils ne le rendoient 
coupable de tous ces crimes , que parce qu'ils le trou- 
voient toujours fortement oppofe à leur herefie & à 
leurs impietez. C'eftcc dont les empereurs Conftan- 
tin & Conftant furent tres-perfuadez , parce qu'ils ne 
s'étoient pas laiflè aveugler comme leur frère Con- 
fiance, qui felaifïbit gouverner par des Eunuques, 
inftrumensde lapaffion d'Eufebe de NicomedieSc 
des autres Ariens de la cour. Ceux-cv envoyèrent des ^f,,^ . 
députez aux deux Empereurs, pour tâcher de foutenir 
routes ces calomnies devant eux comme ils avoienc 
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tembre futvanc, partagèrent l'empire de telle forte, 
que le premier eut celui de l'Occident , c'efl-à dire les 
Gaules avec l'Efpagne, & tout ce qui eft compris au 
deçà des Alpes; le fécond eut 1" Afie, l'Orient & l'E- 
gypte ; le dernier eut l'Italie , l'Afrique Se l'Illyrie. 
Les Ariens que la mort honteufe & fubite de leur 
chef Arius furvenuc l'année précédente , n'avoir pu 
changer , travaillèrent à prévenir l'efprit de Conftan- 
l, j, ce , Se à l'engager dans leur parti , en quoy il leur 
fiât facile de réuffir. Eufebcde Nicomedie & Theo- 
gnisdeNicée, animez des grandes efperances que 
*t' 1 ' ce foiblc prince leur faifoic concevoir pour leur par- 
rijdclibererent alors tout de bon de mettre un évêque 
de leur fècte à Alexandrie , afin d'en exclurre faint 



fuadé au fujet de la malverfation prétendue' dans la 
diftribution des bleds Se des aumônes. Mais ils tra- a 
vaillcrentcnvain : car faint Athanafe y envoya aufli *7V 
des cccltfiaftiques avec des lettres qui le juftifierent , 
& couvrirent fes ennemis dcconfuuon. Peu de temps 
après ils depuccrent à Rome un prêtre Se deux dia- 
cres de leur fecte , pour aceufer S. Athanafe devant 
le pape Jules , & folliciter en faveur de Pifte qu'ils 
avoient ordonné pout être évêque d'Alexandrie en fà 
place, mais qui n'en fut jamais en poffcffîon, afin 
qu'il lui écrivît des lettres de communion. S. Atha» 
nafe envoya de fon côté quelques ecclefiaftiques à 
Rome , qui firent connoître à ce faint Pape , que 
Pifte cet évêque prétendu , étoit un des premiers dif- 
■ " lui & l'évêque de Ptolemaïde 
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Athanafê pour toujours. Mais Conftantin empereur £> ciples d' Arius ; que li 

d'Occident ne leur en donna point le temps. Car il nommé Second qui l'avoir ordonné , avoient été ex- 
n'eutpas plutôt réglé les affaires principales de l'Em- 
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!»ire, qu'il renvoya nôtre Saint à fon Eglifè,avec une 
ettreaddrefTéeau peuple catholique d'Alexandrie,& 
dattéedu xvn juin de l'an 338. II leur mandoit que 
» leur S. évêque Athanafe l'oracle de la loy divine , 
» avoit été envoyé dans lesGaules pour quelque temps 
» pour éviter la fureur des méchans qui vouloient le 
»> Faire périr. Quec'étoit par cette précaution que le 
n grand Conftantin fon père le lui avoit envoyé pour 
» le mettre fous fa proteclion,& le faire vivre en fu- 
» reté dans les terres de fon empire. Qu'il ne faifoic 
w qu'accomplir la refolution que fontres-augufte pere 
» de divine mémoire avoit faite de rappeller ce faint , 
» Se dont l'exécution n'avoit été différée que par fa 
mort.L'empereurConftancc fon frère n'ofà s'oppofèr 
au rétabliuement de faint Athanafe, quelque mortifi- 
cation qu'en euflTent les Ariens. Ainfi le Saint partit 
do Trêves après un bannifTementdedeux ans & qua- 
tre mois. Il retourna en Egypte par la Syrie , Se ren- 
tra dans Alexandrie , où il rut reçu avec une joie in- 
croyable de tout le monde. Le clergé Se le peuple 
s'a flemb lerenc pour lui marquer les empreffemens que 
l'on avoit de le revoir. Ceux de la campagne accou- 
raient en foule dans la ville pour le même fujet. 
Toutes lesEglifesretentifToientde prières & d'actions 
de grâces > ce n'étoient que rejouiflànces publiques 
poux fon heureux retour. . 



Athtn. ë4 



communiez par faint Alexandre fon predecefTeur , Se 
enfuite par le concile de Nicée. Ces députez du Saint 
confondirent de même les Eufcbiens lur tous leurs 
chefs d'aceufation , dans une conférence publique en 
prefence du pape. Les députez de ceux-ci n'ayant fçu 
que répondre , prièrent le pape d'affcmbler un con- fib- 1- *»» 
cile , & d'y faire venir faint Athanafe & fes aceufà- 
teurs , déclarant qu'ils fe refervoient pour lors à y 
produire leurs preuves. Jules accepta la propofition, 
écrivit aux uns Se aux autres pour les faire venir 
à fon concile : & il manda faint Athanafe en parti- 
culier. 

Cependant il s'en tenoit un des évêques des pro- 
vinces d'Egypte, de Thebaïde & de Lybie aflemblez 
à Alexandrie, au nombre de près de cent , pour pren- Rome! 
dre des mefùres contre les pratiques des ennemis d' A- 
thanafe leur patriarche. Ils écrivirent une lettre fyno- »• 

... i r » A II- 1 1 c f- 7 t0 * ?*t« 

dale a tous les eveques catholiques du monde , aul- 4. ai AJrit. 
quels ils firent un grand détail des calomnies & des r-»«°> 
violences dont les Eufebiens avoient ufé envers Atha- 
nafe. Ils en envoyèrent une copie au pape Jules, avec 
toutes les pièces qui pouvoient fêrvir à la juftification 
de nôtre Saint. Quelques - uns prétendent que faine 
Athanafe fe mit en chemin bien-tôt après pour fe 
rendre à Rome , où il croyoit trouver fes adverfài- 
res , fur la propofition qu'ils avoient faite eux-mêmes 
d'un concile au pape. Ils difent qu'il y arriva vers le 
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L'an commencement de l'année 340 , qu'il y attendit Ces 
. . 0> accufâteurs pendant l'efpacc de plufieurs mois, Se que 
ra. Htm. k pape les iomma de nouveau de s'y trouver pour le 
moisdc juin de l'an 341. Mais au lieu de s'y difpo- 
fer , Eulebe de Nicomedie leur chef, qui s'étoit fait 
évêque de Conftantinople après la depofition de S. 
Paul depuis près de deux ans, fit aflembler contre 
fâint Athanafe un grand concile à Antioche, prenant 
occafion de la dédicace de l'églife magnifique dont le 
grand Conftantin avoit jette les fondemens dix ans 
auparavant. L'empereur Confiance s'y trouva enper- 
fonne : & comme il y avoit un grand nombre de 

Frelats catholiques , on y fit beaucoup de canons que 
églife a reçus comme de bons reglemens. Mais cet- 
te a ffcmblée fut fuivied'un conciliabule, que quel- 

* stW/fr*» ques-uns * n'ont pas fait difficulté de rejetter à l'an- 
i, unai. A». n ^ c fuivante, de peur qu'on ne le confondift avec le 

}4i. concile légitime. Quoi qu'il en foit les Eufèbiens pri- 
rent occafion de perfecuter de nouveau faine Athana- 
Uiv & e Ce fur deux canons * qu'on venoit d'y dreflèr , & qui 
ôcoient toute efperance de rétabli flément à un évêque 
depofé, s'il a entrepris de continuer fes fonctions de- 
puis fa depofition , ou s'il s'eft adrefle au prince fecu- 
îier. Ils prétendirent qu' Athanafe étoit tombé dans 
• ces deux cas , parce qu'ayant été depofe à Tyr, il 
avoit porté fes plaintes au grand Conftantin , Se que 
depuis il étoit rentré dans l'églife d'Alexandrie fans 
être rétabli par un concile. Sur cela ils s'unirent au 
nombre de quarante , fans la participation des pré- 
lats catholiques : & appuyez de laprefence de l'Em- 
pereur , ils renouvellerent les anciennes & nouvelles 
calomnies contre lui, le déclarèrent duement dégra- 
dé de fon fiege , Se procédèrent à l'ordination d'un 
évêque en fa place. Sur le refus qu'en fit Eufebe , qui 
fut depuis évêque d'Emefe , ils ordonnèrent un nom- 
mé Grégoire de Cappadocc, qui avoit fait quelques 
études à Alexandrie , & reçu des marques de la bien- 
veillance de faint Athanafe -, mais qui s'étoit perdu 
depuis, & avoit même eu part à la calomnie du meur- 
tre d'Arfene. 

XIV. Cependant faint Athanafe las d'attendre fes accu- 
S*il fii alors fâreurs à Rome , fi l'on en croie ceux qui mettent fon 
i^omT* 5 " vo y a g e dès la fin de l'an 339 , ou le commencement 

* ' de l'an 3 40, retourna, difént-ils, prendre foin de 
fon églife d'Alexandrie, fâchant que les Eufèbiens 
occupez à Antioche , n'étoient pas en état d'envoyer 
fi-tôt au concile convoqué à Rome. Il femble en 
effet qu'il étoit au milieu de fon peuple à l'inftruire 
& à l'édifier par fa prçfénce les premiers mois de 

ruiril.it. l'année 342, jufqu'à ce que la nouvelle de l'arrivée 
tàln. Hmm. du faux éveque Grégoire le fit retirer. Il écrivit , 
Atb**.nm. 1. dit-on , une lettre circulaire à tous les évêques or- 

* ,4 '* thodoxes , pour les informer des violences commifès 

à l'intrufion ty rannique de cet homme qui s'étoit em- 
pâté de fon fiege avec le fècours de Philagre, homme 
apoftac & décrié pour fes crimes , que les Eufèbiens 
avoient fait faire préfet d'Egypte pour la féconde fois 
VéUf. mi.td dans cette vuë. Ceux qui nient ce premier voyage de 

. tM nôtre Saint à Rome , & fon retour à Alexandrie , ; 
\iïmfau vit. prétendent que cette lertre aux orthodoxes ne fut écri- 
Ath*m. *tm. te q ue quatre ans après , Si qu'elle ne regarde que 
Îmm.'iIV. l'intrufion de Georges autre ufurpateur du fiege d'A- 
m. t. 9. 10. lexandrieen 3$*. Ils ajoutent avec affez de vraifem-. 

blance , que faint Athanafe ne commença à partir 
pour fon premier Se unique voyage de Rome , que 
lors qu'il vit Grégoire approcher a Alexandrie, c'eft- 
à-dire à la fin de Tan 341 félon les uns , ou au com- 
mencement de l'an 3 4* félon les autres. C'eft un fait 
il obfcur qu'avec toute la lumière que les fàvans de 
nôtre ficelé ont tâché d'y apporter, nous ne favons 
pas encore trop furcraent à quoi nous en tenir , quoi 
tju'il foit glus-naturel de ne fuppofèr qu'un voyage. 
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Ce qu'il y a de certain, c'eft que S. Àthanafè*étant ar- 
rivé à Rome en 342 , y fut tres-bien reçu par toutes 
les perfonnes de la première qualité, parla cente des 
Empereurs Eutropic , & fur-tout par le pape Jules, 
qui depuis rendit grâces à Dieu de lui avoir faic con- 
noître un fi grand homme. Il ne s'y mêla d'autre cho- 
fe en attendant la tenue du concile qu'on avoit différé, 
que d'affifter aux offices divins avec quelques moines 
qu'il avoit amenez d'Alexandrie , & dont les plus 
connus étoient Ammone & Ifidore. Il commença 
pour lors à faire connoître dans cette grande ville la 
profeffion monaftique par fes converfations y où il 
rapportoit diverfes particularitez de la vie de faint 
Antoine qui vivoit encore , mais dont on n'avoit 
point encore ouï parler en Occident; 

Enfin le pape Jules voiant fes députez * revenus 
d' Antioche , avec des lettres d'excufëdcs Orientaux , 
pour être difpenfèz de venir ou d'envoyer à Rome , 
ce qui étoit un effet des pratiques des Eufèbiens, qui 
venoient de perdre Eulebe leur chef, ne crut pas 
devoir différer davantage après une fi longue patien- 
ce. Il fit l'ouverture du concile , où la caufe de faint 
Athanafe fut examinée de nouveau , & lui pleine- 
ment juftifié. On y fit auffi juftice à Marcel d'An- 
cyre , à Afclepas de Gaze , & à fâint Paul de Conf- 
tantinople , qui ayant écé rétabli à la mort d'Eufebo 
ufurpateur de fon fiege , avoit été chafle de nouveaii 
par l'empereur Confiance. Le pape J ules écrivit en- 
C fuite aux Orientaux une longue lettre , que l'on peut 
regarder comme le triomphe de l'innocence de faint 
Athanafe. Mais voiant que la malice des hérétiques 
arrêtoit l'effet qu'elle devoit produire , il s'adreflâ à 
l'empereur Confiant , pour lui faire connoître l'in- 
juftice que l'on faifoic à fâint Athanafe & à fâint 
Paul de Conftantinople. Ce prince en fut touché , & 
pria l'Empereur fon frère de lui envoyer trois évê- 
ques pour lui rendre compte de la dépofition de ces 
deux Prélats. Confiance lui en envoya quatre qui le 
vinrent trouver dans les Gaules comme députez du 
conciled' Antioche. S. Maximinde Trêves leur refu- 
fa fa communion , & eux ne voulurent point accepter 
de confergpcc avec faint Athanafe. Confiant les re- 
connut bien-tôt pour avocats d'une fort méchante 
jj caufe , & Ce crut obligé de les renvoyer. Cependant 
faint Aîhanafé Ce tint à Rome , gémifjânr de voir fon 
troupeau toujours à la diferetion d'un loup , qui n'a- 
voit pris la forme de pafteur , que pour le perdre plus 
impunément Se avec plus d'autorité. L'empereur 
Conftant fe trouvant à Milan en 345 , y avbit fait 
aflembler les évêques : il y manda auffi fâint Atha- 
nafe , qui s'y rendit fans fâvoir que c'étoit pour lui 
communiquer le deffein d'un concile univerfcl. Il en 
avoit déjà fait la demande à Confiance fon frère , 
comme d'un remède neceffaire pour arrêter les maux 
que les hérétiques faifbient à l'Eglifè , Se d'un moyeu 
propre pour rétablir nôtre Saint fur fon fiege ; à quoi 
cet Empereur ne vouloit point entendre , quoi qu'il 
l'en eufl fou vent fol licité par fes lettres. De Milan 
E nôtre Saint paffa dans les Gaules , pour conférer avec 
les évêques catholiques fur le même fujet. 

Confiance qui félon le témoignage même d'un 
auteur pàyen aimoit les affcmblées de religion , ne 
rejetta point la propofition de l'Empereur fon frère ; 
mais la guerre des Perfes l'empêcha d'en exécuter le 
projet avant l'année 347. Le concile fe tint à Sardi- 
que métropole des Daces entre la Thrace Se l'Illyric, 
où fe terminoient les états des deux empereurs , Se 
où l'Orient fe feparoit d'avec l'Occident. Il s'y 
trouva un grand nombre d'évêques de l'un Se l'autre 
empire. Les orientaux dont la plupart étoient Eufè- 
biens ou Ariens fort furpris d'y voir faint Athanafe , 
Marcel d'Ancyre Se Afclepas, demandèrent qu'ils 
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n'y panifient que comme coupables ou fupblians, Se 
hors de la communion : & ne l'àyanr pu obtenir , ils 
prirent ce prétexte pour fe retirer , voiant qu'ils n'y 
«oient pas les plus forts, & qu'ils étoient destituez 
defoldats & de forces feculieres leur reflburce ordi- 
naire. Ceux qui refterent revirent tout de nouveau la 
caufede faint Athanafe , & celle des autres évêques 
condamnez par les Ariens : ils prononcèrent d'une 
voix commune la fentence de leur abfolution, & les 
. rétablirent dans leurs Eglifès. Les Eufebiens qui 
étoient fbrtis de Sardique , s'arrêtèrent à Philippopù- 
li en Thracc , où ils tinrent un conciliabule , à qui ils 
eurent la malice de donner le nom de concile de Sar- 
dique , pour tâcher d'obfcurcir le véritable. Ils écri- 
virent contre faint Athanafe Se les autres Prélats 
qu'ils avoient chaflèz , Se contre le pape Jules & 
Ofius de Cordouë qui avoient reçu nôtre Saint dans 
leur communion , Se les excommunièrent pour ce 
ïùjet. Ces hérétiques armez de l'autorité de l'empe- 
reur Confiance, exercèrent enfuite diverfes violences 
contre tous ceux qu'ils croioient attachez au parti de 
faint Athanafe. Quelques-uns y perdirent la vie, 
d'autres furent battus & jettez dans les prifons , plu- 
fieurs chaflez de leur pais & reléguez. Us obtinrent 
des ordres pour faire garder les ports de mer le les en- 
trées des villes , de peur que faint Athanafe ne lé 
fervift de la permiffionqueluidonnoit le concile de C 
retourner à fon Eglife. Ils firent même écrire aux 
roagiftrats d'Alexandrie, que fi Athanafe, ou aucun 
des prêtres de fon parti étoient trouvez dans la ville 
ou Ion territoire, ilfêroit permis de leur faire couper 
la tête. Pouvoir qui s'accommodoit parfaitement au 
génie du faux éveque Grégoire , qui continuoit de 
ravager l'églife de nôtre Saint , Se d'exercer Ces 
cruautez Se fes facrileges contre les clercs , les moi- 
nes , les vierges facrées , & les fidèles de fon peuple 
qui lui demeuroient inviolablement attachez. 

La conduite des Orientaux fit juger à faint Atha- 
nafe qu'il n'y auroit point de fureté pour lui à retour- 
ner à fon Eglife fans l'autorité de lempereur Conf- 
iance qui étoit le maître de l'Egypte , & qui étoit 
toujours aveuglément dévoué à la paflkm de les 
ennemis. C'eft ce qui le fit retirer à Naïfle ville de la jy 
Dace mediterranée -, où l'on difoit qu'étoit né le 
grand Conftantin. U y demeura jufqu a ce qu'il reçut 
ordre de l'empereur Confiant de le venir trouver à 
Aquilée, où il attendit tranquillement les difpofitions 
de la providence divine. Ce Prince écrivit à Confian- 
ce fon frère pour le prefler de ne point différer plus 
long-tems de rendre Athanafe à fon troupeau. II y 
emploia des termes G pleins de zele , qu'il le menaça 
d'aller lui-même à Alexandrie avec une armée réta- 
blir le Saint fur fon fiege , chaflèr & punir fes enne- 
mis comme ils le meritoient , s'il ne lui accordoit une 
demande fi équitable après la décifion du concile de 
Sardique. Confiance étoit à Antioche lors qu'il reçut 
une lettre fi forte de fon frère , & ne fâchant à 
quoi fe refoudre , il nfiembla fes évêques pour leur E 
propofer l'affaire. Ils furent d'avis comme lui de 
remettre Athanafe Se les autres évêques exilez en 
pofleffion de leurs Eglifès , plutôt que de s'engager 
a une guerre civile. De forte que dèflors Confiance 
promit publiquement d'exécuter tout ce que fon frère 
fouhaitoitdelui : facilité qui venoit peut-être moins 
de fes bonnes intentions , que de l'embarras où le 
mettoit la guerre des Perfes , contre lefquels il per- 
dit peu de jours après la fâmeufê bataille de Singares 
en Mcfopotamie où il étoit en perfonne. Ce qui re- 
tenoit en partie la refolution que ce Prince avoir 
prife de rétablir Athanafe, étoit la difficulté de 
(avoir que faire de Grégoire à qui il avoit donné 
fa protection jufques-là. Mais Dieu leva cet obftaclc 
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par la mort de cet ufùrpatcur, qui fut tué vers le 
mois de février de l'an 349. Confiance écrivit alors 
à faint Athanafe une lettre fort obligeante , où il té- 
moignoit être fort fènfible aux maux qu'il avoit 
foufferts éloigné de fà patrie, &le preflbit de venir 
inceflamment pour remonter fur fon fiege. L'impa- 
tience le porta à lui récrire par crois fois , & à lui 
faire écrire par fix de fês comtes ou feigneurs de fa 
cour, à qui il s'imaginoit que faint Athanafe auroit 
plus de créance. C'eft ce que firent ceux-cy en termes 
également reipeérueux Se preffans : ils l'afTuroient 
que l'empereur l'attendoit depuis un an entier , Se 
qu'il n'avoit jamais voulu permettre que l'on or- 
donnât un éveque à Alexandrie en la place de Gré- 
goire. 

Saint Athanafe ne pouvant refifter à tant d'inftan- 
ces , refolut d'aller trouver Confiance en Orient, Se 
remettant l'événement de l'affaire à Dieu il partit 
d' Aquilée , alla d'abord dans les Gaules voir l'em- 
pereur Confiant qui l'avoit mandé , pafla enfuite par 
Rome pour dire adieu à l'églife & à l'évêque de 
cette ville , dont il avoit reçu tant de marques de 
bienveillance. Comme chacun y avoit pris beaucoup 
de part à fes difgraces , la joye qu'on eut de fon ré- 
tablifTement y fut univerfèlle. Le pape Jules beniflànt 
le fùccès de fà caufè qu'il ne diftinguoit point de cello 
de Jefus - Chrifi , voulut en écrire au clergé Se au 
peuple d'Alexandrie des lettres de congratulation. 
Lorfque le Saint fut arrivé à Antioche , il fut tres- 
bien reçu de l'empereur Confiance, qui le renvoya 
avec honneur à Alexandrie , Se écrivit à tous les Of- 
ficiers des lieux de fa route pour faciliter fon retour. 
Il ordonna en même temps que tout ce qui avoir été 
fait contre lui & contre ceux de fà communion , fè- 
roit cafle Se ôté de tous les greffes publics. La com- 
plaifànce ne fit rien relâcher à faint Athanafe de fà vi- 
gueur ordinaire pendant tout fon fejour d* Antioche. 
Il évita la communion de Léonce évêque Arien, ne 
fê- trouvant qu'aux aflèmblées que tenoient dans les 
maifbns particulières les catholiques delà ville appel- 
iez Euftathiens,du nom de leur évêque faint Eufta- 
the mort dans fon exil depuis quelques années. Cette 
conduite fit juger aux Eufebiens qui étoient à la cour 
de Confiance, ce que l'on devoit attendre de lui dans 
fon églife d'Alexandrie. La crainte qu'ils eurent de 
fa fermeté , leur fit faire de nouveaux efforts pour 
efTayer de traverfer fon rétabliflèment. Afin d'y 
réuffir fans qu'il parût qu'ils tendoient à cette fin, ils 
reprefenterent à l'empereur qu'il étoit raifonnable 
que ceux d'Alexandrie qui ne vouloient pas commu- 
niquer avec Athanafê , cufïèntune églife à part pour 
s'aflèmbler, &le prièrent d'en faire la propofition 
au Saint. Ce Prince s'en chargea volontiers , & pria 
S. Athanafe de lui accorder de bonne grâce ce qu'il 
lui demandoit , en échange de la bonne volonté qu'il 
avoit pour lui , Se du plaifir qu'il fàifôit à la ville 
d'Alexandrieen l'y renvoiant » La grâce que je vous 
» demande, lui dit-il, eft que comme vous avez plu- 
"fîeurs églifesqui dépendent de vous dans Alexan- 
»>drie, vous vouliez bien en laifïèrune à ceux qui ne 
»» font pas devôtrecommunion.Athanafe lui répon- 
»> dit jll eftjufte,Seigneur,de vous obeïr >mais comme 
*»il y a aufïi dans cette ville d' Antioche des gens qui 
» fuient la communion de ceux qui ne font pas dans 
» nos fentimens, je demande pour eux la même grâce, 
»qu'ils aient une églife où ils puiflènt s'aflèmbler en 
»> toute liberté. Socrate ajoute à ce que dit ici Sozo- 
mene , que le Saint demanda la même chofê pour 
toutes les villes où les Ariens étoient les maîtres. 
L'Empereur trouva la propofition fort jufte , & il 
paroiflbittoutdifpofeà la faire exécuter. Mais les 
Ariens qu'il confùlta fur cela ne furent point d'avis 
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de l'accepter , aimant mieux fe paner d'églife à Ale- 
xandrie, que d'en donner une aux catholiques dans 
»> Antiochc. Nôtre doctrine , difoient-ils , ne fera 
»» point grand progrès dans Alexandrie tant qu'Atha- 
» nafe y fera : au lieu que G l'on accorde aux Eufta- 
» chiens la liberté des'afTerablcrà Antiocbe, ils tire- 
v ronc avantage de leur grand nombre , & Ce rrouve- 
» ront bien-tôt en état de taire de nouvelles entre- 
» prifes. 

Saint Athanafe ayant fyi par ce trait de fâgefTe 
éluder les artifices des Ariens , Se Ce défendre adroi. 
tementdes follicitations de l'empereur , partit avec 
diverfes lettres de recommandation que ce Prince 
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A fes travaux n'y étoient pas bornez. Comme il por- 
toit toute l'Eglife dans Ion cour , il enfoutenokle« 
intérêts avec une vigilance Se un zele infatigable. 
Occupé uniquement de ce qu'il devoit à Dieu , M 
ne craignit point de continuer la guerre fâtnte con- _ 
tre les ennemis de la divinité de fon Fils, Se les autres Vers l'an 
hérétiques. Il ne crut pas devoir écouter les fùg- jj 0% 
geftions de la prudence humaine Se politique qui . 
fembloit le porter à ménager l'cfprit de Confiance , 
& à ne pas irriter de nouveau les Ariens. Il ne sw.ti.e. 
ceflbic d'animer tout le monde contre eux : il dépo- %o. 
fort ceux qu'il toioit obftinément attachez à leur _ . s f«*« 



erreur , ou qui refîifoieot de recevoir le concile de 
lui donna , fur-tout pour ceux d'Alexandrie , auf- Nicéeavec le dogme de la confubftantiaflirc j Se il 
quels ils marquoit qu'il leur envoioit le patron de leur * mettait des miniftres catholiques à leur place. D'oik 

** Â - - L - Uf - T ' vint ensuite le prétexte de renouveler /a persécution, 

lors qu'on voulut lui faite un crime d'en avoir ufe 
de la forte dans les lieux qui n'étoient pas de û ju- 
rifdiâfion par où il avoit pane pour revenir d' An- 
tiochc à Alexandrie. Il tint dans fa ville un concile 
d'évêques,qui confirmèrent ce que les conciles de 
Sardique& de Jérusalem a voient fait en fa faveur.. 
Les chers des Ariens voiant diminuer leur parti de 
jour en jour par les foins de faint Athanafe , & 
par les lettres qu'il écrivoitde tous côtez, n'avoient 
ofé remuer tant qu'avoit vécu l'empereur Confiant 
fon protecteur. Après la mort de ce Prince qui fut 
tué l'an 3.50 dans la révolte du tyran Magnence, ils 
crurent qu'il leur ferait d'autant plus aifé de ranimée 
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ïs Se le protecteur de leur églifè. Il tacha de réta- 
lit la foy catholique dans tous les lieux où il paûa. 
Aiant traverfc toute la Syrie pour entrer en Palefti- 
nc , il fut reçu avec beaucoup d'honneur par faint 
Maxime évéque de Terufalem , Se affilia au concile 
qu'il tenoit dans fâ ville. Les prélats de cette aflèm- 
blée non contens de recevoir en leur communion un 
fi grand homme , en écrivirent une lettre fynodale 
d'actions de grâces & de réjouiflance à l'églife d'A- 
lexandrie^ aux évêques de l'Egypte Se de la Libye, 
On ne peut exprimer la joie qu'eut fon peuple de le 
revoir , celle des évêques de 1 Egypte & des deux Li- 
byes ne fut pas moins grande : Usremercioient Dieu 
publiquement de fe voir par fe prefence délivrez de 



la tyrannie des hérétiques. Ceîle des peuples de la ^ 1'efprit de Confiance contre ce Saint , qu'il n'avoit 
campagne Se des provinces yoifines qui accoutoienç plus de ménagement à garder de cecôté-Jà. Ils lui 
en foule à Alexandrie, fit auifi beaucoup d'éclac. On reprefenterent ce qu'ils lui avaient prédit , que le rap- 
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la voioit peinte fur leurs vifages : &ellefe mêloir 
dans tous leurs difeours. Chacun monaoitl'eJtufioB 
de fon cœur par des marques extérieures & fenfibles, 
par des feflins publics & par des fêtes folemuelles, 
La confolation qu'en eut faint Athanafe , Ce vit com- 
blée par l'accroifièment de la veriuble religion , Sç 
de la pieté chrétienne, qui fut le principal fruit de 
ion heureux retour. Les peuples fê fentant brûler 
fous fes yeux d'un zele nouveau pour la défenfe de 
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peu. d' Athanafe étoit le banniflement de leur doctrine 
& le triomphe du parti oppofé à celui de fâ majeftéi 
qu'il entramoit tout le monde dans fa communion % 
oc que bien-tôt la leur ièroit détruite. A ces remon- 
trances ils joignirent d'autres confédérations encore 
plus prenantes pour Confiance qu'ils cherchoienti Attu».*i 
faucher par des raifoas d'état» C'eft Athanafê , ^f^V^?" 
«dirent-ils, qui vous * fait des affaires auprès de - • " * 
m Constant vôtre frère , qui vous a mis mal dans fon 
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la foy , s'animoient réciproquement à la vertu Se au »«iprit coûtes les deux fois qu'il l'a vô,& qui a penfé 
fêrvicede Dieu dans les fréquentes afiemblées qu'ils » vous jetter dans une guerre civile. Il a fait depuisfon 
cenoient. Plufieurs filles qui auparavant Ce ,< » retour diverfes entreprifès fâns vôtre participatioa: 
noient au mariage , confacrerent leur virginité à »>cn un mot il a été du parti de Magnence vôtre en- 
Dieu : beaucoup de jeunes hommes embraflerew la w nerni , & lui a écrit une lettre dont nous gardons la 
vie monaftique. Les parens y excîtoient leurs enfans « copie. Ce dernier point fit une forte impreffion fur 
loin de les en détourner : les perfonnes mariées fe por- lefprit de Confiance , qui avoit d'ailleurs écrit à nô- 
toientà vaquer à l'oraifon, fuivant le confèil de l' A- tre Saint auffi-tôt après la monde fon frère, pour 
pôtre. La charité des peuples étoit occupée de la fùb- l'aflurer toujours de fa protection. Mais fe fouve» 
fifiance des pauvres , du foin des orfelins , des veuves nant d'avoir remarqué que la plupart des évêques 
& des malades: en un mot l'émulation étoit fi grande qu'il avoit vus durant fa marche contre ce tyran , 
dans Alexandrie , que chaque maifon fembjoitêtrc étoient de la communion d' Athanafe, il crut ce que 
une églifè, où l'on* ne voioit que les exercices de lui difoient fes ennemis, changea entièrement de dn- 
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la prière Se la pratique des vertus. Ce ne furent pas 
les feules marques de la bénédiction que Dieu don- 
noit au rétabliûement de faint Athanafe : non feule- 
ment tous les évêques de l'Egypte & de la Libye, 
mais la plupart même de ceux de l'Orient, du Nord 
Se de l'Occident marquoient leurs empreflemens 
pour avoir part à fa communion. Plufieurs fe rotra- 
âoienc volontairement dece qu'ils avoient fait con- 
tre mi : plufieursde fes ennemis fe reconcilioient avec 
lui fincereroent, fans en excepter même Urfâce & 
Valens , qui lui écrivirent d'Aquilée pour protefter 
qu'ils vouloient être unis de fèntimens Se de prières 
avec lui. 

Le repos que procurait à faint Athanafe la joie 
publique où toute l'Eglife étoit de fon rétablifiè- 



pofition à fon égard , Se oublia toutes les belles pro- 
meflès qu'il lui avoit faites. 

Il fe la uTa entraîner de nouveau à la paffion des 
Ariens , qui s 'étant a Aurez de fon autorité , entre- 
prirent de faire condamner faint Athanafe en Occi- 
dent , dont ce Prince étoit devenu le maître par h 
mort de fon frère Se par celle des tyrans , Se de le 
chauer encorede fon églifè. Ils crurent que la mort 
du pape Jules fon principal appui leur en rouemaf- 
foit une occafion favorable. Libère qui lui (accéda 
le xxii de may l'an 35a après fix ou fept femaioes 
de vacance , fut prévenu par leurs importunioez , 
afin de l'empêcher de lui donner fa communion. 
Maisils ne jouirent pas long-temps de la préven- 
tion de ce pape , qui reconnut leur mauvaife vototMs 
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ment ne fut pas une oifiveté. L'application aux foins dans fon concile de Home, par la lecture de la 
de fondiocefe où il réparait les maux que fesenne- lettre que les évêques d'Egypte lui avoient écVite 
mi* avoient faits à fon églifè étoir continuelle : mais pour le détromper. Libère députa Vincent de Ca- 
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pouc à l'empereur , pour demander un concile à 
Aquilée où l'on pût réunir les Orientaux avec faint 
Athanafe. Ce Prince le fit aflèmblerà Arles, où il 
étoit venu après la défaite du tyran Magnence. Les 
Ariens qui venoient d'obtenir de lui un édic pour 
condamner au banniflèment tous ceux qui ne renon- 
ceraient pas à la communion de S .Athanafe, deman- 
dèrent la confirmation de cet édit dans le c@ncile.Ils 
portèrent la chofe fi loin par leurs cris Se leurs vio- 
lences , que Vincent de Capoue l'un des deux légats 
du pape Libère consentit à la condamnation de faint 
Athanafe avec lequel il a voit défendu la vérité vingt- 
huit ans auparavant au concile de Nicée. Sa chute 
en entraîna beaucoup d'autres. Saint Paulin évêque 
de Trêves , fiicceflèurde faint Maximin eut plus de 
fermeté , Se Sa réfiftance lui value le banniflement. 
Les Ariens qui vouloient arracher par addreflè faine 
Athanafe de fa ville d'Alexandrie , firent entendre à 
l'Empereur qu'il fouhaitoitde venir en cour. Conf- 
Cance lui envoia auffi- tôt un officier nommé Montan, 
avec une lettre qui lui permettoit de venir , don- 
nant ordre qu'il fuft défraie dans tout le voiage.Saina 
Athanafe qui n'a voit pas feulement fbngéà deman- 
der une telle permiffion-, fût furpris de cette ma- 
lice de fes ennemis , Se reconnut auffi-tôt le piège 
qu'on lui tendoit pour le fêparer de fon troupeau. 
C'eft pourquoi confiderant que la lettre de l'Empe- 
reur portoit non pas un ordre , mais feulement une 
permiffion de venir , il prit le parti de demeurer C 
dans fbn églifè , toujours prêt à partir néanmoins 
au premier commandement. Il fût enfuite plus de 
deux ans fans entendre parler de rien , quoi qu'il eût 
dès auparavant envoié pour fe défendre contre fës 
ennemis auprès de l'Empereur des députez dont 
le principal étoit faint Serapion évêque deThmuïs. 
Ce fut dans cet efpace de temps qu il compofa fa 
-grande apologie que l'on compte ordinairement pour 
la féconde. IÎ y fait d'abord l'hiftoire de fa jufti- 
fication depuis le concile d'Alexandrie de l'an 334, 
jufqu a la rétractation d'Urface Se Valensquiétoient 
entrez dans fa communion l'an $4?, Se qui l'aban- 
donnèrent en 3 J3 , fè réunifiant aux Orientaux pour 
le perfecuter de nouveau & défendre l'herefie Arien- jj 
ne. Il y fait voir enfuite l'équité de tout ce qui s'é- 
toit fait en fa faveur & pour Ta défênfe de la foy 
de Nicée , Pinjuftice de toutes les procédures de fes 
ennemis & de leurs calomnies,donnant un recueil des 
-pièces qui fervoient à fa défenfe. 

Tandis que faint Athanafe compofbit ainfi fon 
apologie, fes ennemis travailloient avec un grand 
empreflèment à lui faire faire le procès. L'empereur 
Confiance qui leur étoit tout dévoué , fit afièmbler 
à Milan où il fe trouvoit en 355 , le concile que le 
pape Libère & les Orientaux follicitoient , le pre- 
mier peur remettre la paix dans l'Eglife , les autres 
pour faire fouferire les Occidentaux à la condamna- 
tion de faint Athanafe. Ceux qui fignalerent leur 
fermeté dans cette aflèmblée furent faint Eufebe de j. 
Verceil , faint Denys de Milan , Se Lucifer deCa- 
gliari en Sardàigne chef des légats du pape Libère. 
L'Empereur qui prétendoit avoir reçu en fonge une 
révélation de Dieu , que l'explication de la foy qu'il 
propofoit étoit la véritable , quoique ce fût le pur 
Arianifme , prefla en particulier ces trois prélats ca- 
tholiquesde fouferire à la condamnation d' Athanafe. 
Ils lui reprefenterenc que les plus envenimez de fes 
ennemis même tels qu'étoient Urfàce Se Valens , 
avoient publiquement reconnu Se hautement attefté 
ion innocence. L'Empereur fe levant brufquementà 
ces paroles , dit » C'eft moi qui fins l'accufàteur d'A- 
*» tlfanafe > croiez fur ma parole ce que l'on vous dit 
» contre lui. Eft-il poffible, répondirent les généreux 
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"prélats à l'empereur , que vous vouliez être l'accu- 
sateur d'un homme qui n'eft pas ici pour vous ré- 
» pondre î Certes quand vous l'accufèriez , on ne 
» pourrait pas le juger en fbn abfence. Il n'eft pas ici 
» queftion d'une affaire purement civile ou temporel- 
»» le pour nous obliger à déférer à vôtre majefté,dont 
a» la puiflànce n'eft quefèculiere: il s'agit de juger un 
» Evêque. Hé comment pouvez-vous aceufer Atha- 
» nafe, étant trop éloigné de lui pour pouvoir être té- 
» moin ou fàvoir le fait par vous-même ? Si vous 
»»'n'avtfz à dire contre lui que ce que vous avez appris 
>» de les ennemis , n'eft-il pas jufte que vous entendiez 
» auffi ce qu'il a à dire de fon côté » L'Empereur 
offenfè de la liberté de cette remontrance , les prefla 
plus vivement qu'auparavant de figner la condam- 
nation de faint Athanafe : Se les voiant inébranlables 
dans leur refus, il les relégua tous trois avec tous ceux 
qui fui virent leur exemple. Le pape Libère ne fut pas 
épargné , ni le fameux évêque de Cordouë Ofius , 
qui loutinrent pour lors devant l'Empereur avec 
beaucoup de vigueur la caufè de faint Athanafe , 
qui n'étoit point différente de celle de la vérité or- 
thodoxe. Le pape fut banni à Berée en Thrace , fie 
l'évêque de Cordouë retenu prifonnicr à Sirmich en 
Pannonie pendant un an entier fans refpeâer fbn âge 
centenaire. 

Les Ariens ayant fait au concile de Milan tout 
ce qu'ils avoient voulu , ne crurent pas devoir lai (Ter 
plus long-temps en repos faint Athanafe, pour l'a- 
mour duquel ils perfècutoient les évêques catholiques 
de l'occident. La fin de ce concile fut le commence- 
ment delà perfecution la plus violente qu'on lui euft 
encore faite. L'Empereur manda d'abord au préfet 
d'Egypte Maxime d oter à Athanafe le blé que Con- 
ftantin fon pere avoir accordé aux églifès , Se de le 
donner aux Ariens ; Se en même temps de permettre 
à qui le voudrait d'infulter à cet évêque , fie de mal- 
traitter ceux de fa communion. Quelques mois après 
deux fecretairesde l'Empereur , Diogéne Se Hilaire, 
vinrent avec des Palatins, c'eft-à-dire des officiers Se 
foldats de la maifbn du prince ponant des lettres au 
commandant de l'armée en Egypte , qu'on appelloic 
alors duc, qu'il euft à contraindre tout le monde de 
communiquer avec les Ariens. Diogéne voulut obli- 
ger fainr Athanafe à fortir d'Alexandrie , mais ayant 
trouvé le peuple prêt à prendre les armes pour la dé- 
fenfe de fon evêque , il fe retira lui-même fans rien 
faire. On fit venir enfuite de l'Egypte fie de la Libye 
des légions conduites par le duc ou le commandant 
Syrien qui releva le cœur aux Ariens que la crainte 
du peuple catholique avoit retenus jufques-là. Saint 
Athanafe preflè par Syrien d'aller a la cour de l'em- 
pereur, n'en voulut rien faire fans un ordre du prin- 
ce par écrit. Le péril manifefte où il expofoit fbn 
Eglifè , s'il l'abandonnoit à la diferetion des hereti- 

2ues, étoir principalement ce qui lerendoit fi ferme 
mis la refolution de n'en point fortir. Le peuple ne 
laiflà pas de continuer fès aflèmblées fous fbn évê- 
que , Se faint Athanafe écrivit une lettre circulaire à 
tous les évêques d'Egypte Se de Libye pour les ex- 
citer à refifter fortement à toutes les entreprifès des 
Ariens , Se à maintenir la foy de N icée. Syrien avoit 
donné parole aux magiftrats Se au peuple d'Alexan- 
drie , qu'il ne troublerait point les aflèmblées eccle- 
fiaftiques jufqu'à ce qu'on euft député à l'empereur, 
fie reçu de lui des ordres nouveaux. Mais les Ariens 
ne lui donnèrent point le temps d'attendre. Trois fè- 
maines après , oubliant fon ferment, il vint durant 
la nuit avec fès troupes , ayant pour guides les Ariens, 
fondre fur l'églifè de faint Theonas , où le peuple 
aflèmblé paflbit en prières la veille d'une fête qui ar- 
rivoit le lendemain. Ses foldats au nombre de plus dé 
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cinq millç hommes , les uns 1 epée à la main , les au- A 
très armez d'arcs & de maffuës , invertirent i eglifë 
afin que perfonne ne puft échapper. Ayant rompu les 
portes par ordre du commandant , ils tuèrent beau- 
coup de perfonnes à coups de flèches. Plufieurs fu- 
rent écrafez ou foulez aux pieds à caufè de la multi- 
tude Se de la confufion cauféc par les efforts que les 
foldats fai (oient pour entrer. Quelques vierges y 
moururent : d'autres furent dépouillées toutes nuës , 
ce qui leur faiiôit plus de peine que la mort même. 

XXIV. Saint Athanafc demeura fur fon fiege durant tout 
ce defordre , faifant lire un pfeaume , & exhorta 
ion peuple à Ce retirer chacun chez foi , proteftant 
qu'il ne vouloir abandonner perfonne , Se qu'il ne g 
(ortiroit que le dernier. Quelque inftance qu'on lui 
fift de Ce retirer pour Ce garantir , car c'étoit lui prin- 
cipalement que les foldats tâchoient de faific , il vou- 
lut demeurer expofé au péril , & difpofé à donner là 
vie pour la confervarion de fon troupeau. Dans ces 
conteftations les moines & les clercs qui reftoienr , 
l'entraincrent avec eux en fortant. Il pafTa fans être 
apperçu des foldats qui environnoient le chœur pour 
le prendre : mais il fut fi rudement pouffé dans la 
foule qu'il penfa être mis en pièces. Il tomba en foi- 
bleflè entre les mains de ceux qui le portoient -, ce 
qui fit croire aux foldats qui gardoient les avenues 
que c'étoit un mort qu'on enlevoit. Les violences Se 
les fâcrileges continuèrent encore après que le Saint 
eut été fàuvé ; & il Ce tint caché dans la ville jufqu'à C 
ce qu'on euft appris que l'empereur Confiance au lieu 
de taire punir les auteurs de tant de defordres , avoit 
écrit pour le faire pqurfuivre Se l'arrêter. Le porteur 
de cet ordre fut le comte Heracle , homme fans foy 
ôe fans honneur , envoyé de l'empereur pour ôter 
toutes les églifès à ceux de la communion d'Atha- 
nafe, Se pour mettre un autre évêque en fa place. Ce 
comte accompagné du préfet d'Egypte Cataphrone , 
qui avoit nouvellement fuccedé a Maxime , Se du 
treforier gênerai Fauftin , vint avec une bande de jeu- 
nes débauchez Se d'idolâtres à la grande églifê , ap- 
pellce la Cefarée , bâtie depuis quatre ans par faint 
Athanafc, Se les excita à y affommer les fidelles qui 
y étaient aflemblez. L'office étoit fini quand ils ar- 
rivèrent, & ilnereftoicplusquedes femmes Se des D 
yierges qui étoient reftées après la prière. Ils y com- 
mirent les excès les plus horribles que l'impiété & la 
paffion purent leur fuggerer , joignant aux autres cri- 
mes les abominations de l'idolâtrie, aufquelles les 
Ariens partici poient comme au refte des violences qui 
s'exerçoient contre les catholiques. 

XXV. Peu de temps après on vit entrer dans Alexandrie 
cet évêque prétendu qu'on devoit fubftituer à faine 
Athanafê. Il s'appelloit Georges , il étoit fils d'un 
foullon de Cappadoce , plus feelerat encore que n'a- 

Jmm. Mtc yo ^- ^ l' autre ufurpateur Grégoire venu du mémo 
u ti. m païs. Groffier , vicieux , fans aucun fentiment d'hon- 
^u^uLr neut l " ^ e re %i° n > malfaifànt, avare, cruel, brouil- 
lon, qui n'avoit des livres* que pour l'oftentation. Il 
avoit été ordonné à Antioche par quelques évêgues E 
L'an Ariens , Se choifi pour remplir le fiege d Alexanarie. 

£ Il y entra durant le carême de cette année , & com- 
35*» mença fès violences à la fêtede pâques. Saint Atha- 
T*iud. L<» na (e ne trouvant plus de fureté ou il s'étoit caché , 
fjf.c.i)f. c »^ to j t c jj CZ une vierge tres-vertueufè qui avoit eu 
grand foin de lui , fortit fecretement de la ville, Se 
vcquit inconnu au public dans des retraites reculées 
& dans les deferts où il paflà fîx années à prier Se à 
faire divers écrits , tant pour fa juftification que pour 
la défenfè de la vérité. Le peuple catholique le vit 
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obligé d'abandonner les églifes de la ville Se de s'af- 
fêmbler le jour de pâques & les dimanches fui vans 
dans un lieu defèrtpres ducémetierc. Mais cette re- 
traite ne le mit pas à couvert de la fureur de Georges 
qui y fit aller trois ou quatre mille hommes armez 
fous la conduite du duc Sebaftien de la fècle des Ma- 
nichéens , Se beaucoup pire que Syrien fon prede- 
ceffeur. On fit fouffrir divers fupplicesaux catholi- le u de ^ 
ques fans épargner les vierges les plus foi b les , pour 
les obliger à fuivre la foy d'Arius. On refufà même 
la fcpulture à ceux qui moururent en cette occafïon : 
& on aima mieux donner leur corps aux chiens que 
de les rendre à ceux qui les redemandoient. Sous pré- 
texte de chercher faint Athanafê on fcella plufieurs 
maifons j on en pilla un grand nombre comme on 
avoit fait la plupart des églifes avant qu'elles euflent 
été entièrement abandonnées aux Ariens. On ouvrit 
même les tombeaux pour les violer. Les laïques les 
moins maltraitez en furent quittes pour la perte de 
leurs biens ; les prêtres Se les diacres qui krvoient 
dans l'églifê d'Alexandrie furent chaflèz par les or- 
dres de Sebaftien. Georges l'ufurpatcur du fiege épif- 
copal fit étendre la perfecution par route l'Egypte Se 
dans la Libye j quatre-vingts-dix évêques furent 
tourmentez ; plus de trente enaflez de leurs églifes , 
Se feize bannis pour n'avoirpas voulu Ce détacher du 
parti de faint Athanafc. Les horribles débauches de 
Georges ne le rendirent pas moins odieux aux Ale- 
xandrins que fès cruaurez , & il devint également in- 
fupportableauxpàyens Se aux fidèles. Le peuple ir- 
rité l'attaqua un jour dans l'églifê , & penfa le tuer } t . S £-™' 44 
il fut obligé de Ce fâuv^r près de I empereur , & du- 
rant fà fuite ceux qui foutenoient faint Athanafê, 
c'eft-à-dire les catholiques , rentrèrent dans les égli- 
fes. Us en furent néanmoins bientôt chaffez par le 
commandant des troupes Se par 1 le fecretaire que 
l'empereur envoya pour rétablir Georges , & châtier 
les Alexandrins. 

Saint Athanafc à la nouvelle de tant de defordres XXVI.' 
fut tenté de fbrtir de fà retraite , tant par la vue de fa 
propre innocence que par lefouvenir des promefïês 
que l'empereur lui avoit fi fou vent réitérées de fa pro- 
tection , & d'aller trouver ce prince pour le prier de 
remédier à tant de maux que raifoient ceux qui abu- 
foient de fon nom Se de fon autorité. Mais on lui Tlèêicr». U 
fit voir deux lettres terribles de cet empereur qui le "* 
défabuferent Se le retinrent : Se il Ce convainquit par 
Ces yeux qu'il étoit miné fans refTourcc dans fon ef- 
prit. L'oppofïtion de ces lettres pleines d'injures, de Tim. Lu- 
calomnies & de menaces à celles que le même Conf- '' 
tance avoit données auparavant en faveur de fâint 
Athanafê au temps de fon rétabliflement , fait ju>er 
qu'il n'avoit écrit ni les unes ni les auttes ; Se qu'elles 
etoientcorqpofécspar des fecretaires fuivantles in- 
térêts de ceux qui les follicitoient , comme on fait 
que cela Ce fait ordinairement. N ôtre Saint voyant , 
pour ainfi dire , toutes les forces de l'empire em- 
ployées contre lui , fentit bien que fa vie à laquelle 
on attentoit de tous les cotez , ne trouverait de fu- 
reté que dans l'obfcurité de fon defert. Il y rentra 
donc , fe refêrvant pour un temps plus favorable , 
& profita du repos de fa retraite pour travailler à la 
défenfe de la foy , à la ruine de l'herefie & à fa pro- 
pre édification en vifitant ces hommes admirables 
qui vivoient uniquement à Dieu dans les folitudes , 
fans prendre part a tout ce qui Ce paffoitdans le mon- 
de. Il n'eut point la confolation d'y voir le grand 
faint Antoine qui étoit mort dès le commencement 
de cette année , mais il reçut comme un précieux or- 
nement le méchant habit que ce Saint lui avoit légué, 
Se fit gloire de le porter comme pour fê revêtir de An 
efprit. C'eft au loifir de cette retraite que nous devons 
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unegrande partie de fes écrits, entr 'autres fon apo- 
logie à l'empereur Confiance où il (èjuftifie admira- 
blement de tout ce dont fes ennemis l'avoient chargé-, 
& des difcours de confolation pout les vierges que 
les Ariens perfecutoient , même au delà de la mort 
en leur refufant la fepulture. 

Ce fut l'année fuivante qu'arriva la trifte chute du 
pape Libère précédée de celle du grand Ofius vieil- 
lard de cent ans qui eurent l'un & l'autre la foibleflc 
de ligner le formulaire de Sirmich dont nous avons 
Atb. ti (du. pdrié ailleurs. Il y eut cette différence qu'Ofius cet 
* ■ . ancien confeffèur de Jelus-Chrift , c&pere des conci- 
les de l'églife catholique en fuccombant ne foulcrivitf 
jamais à la condamnation dé (aine Athanafe : au lieu 
que le pape Libère déclara lâchement qu'il renonçait 
à la communion de ce Saint pour embrafler celle des 
Ariens , & qu'il confentoit a la condamnation qu'ils 
en avoient faite, cfoerant qu'ils travailleraient auprès 
de l'empereur pour le faire retourner à Rome fur fon 
liège. Il embrafla fincerement leur doctrine qu'il ap- 
pel \oii Ufoy véritable & catholique, proteftant qu il 
étoit d'accord avec eux en toutes chofes. C'eftainfî 
que ce pape qui avoit craint jufques-là , comme il lé 
difoit , d être eftimé prévaricateur s'il ne footenoic 
S. Athanafe après que Jules fon predeceffeur l'avoir 
reçu , l'abandonna en un temps auquel fa caulè étoit 
Dtfas&c foièpfràblede celle de la foy orthodoxe. Saint Atha- 
nafe cependant cbmpofà une nouvelle apologie de fâ 
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réuffir fut le rappel des évêques fans diftinâion d'he- . 
retiques & de catholiques que Confiance avoit exi- 
lez , afin que par la liberté qu'il donnerait aux fectes, 
il puft commettre enfemble ceux qui étoient dans des 
partis difïèrens , augmenter leurs clivifions , les affai- 
blir les uns par les autres , & détruire ainfï la reli- 
gion Chrétienne par les efforts même de fes pro- 

itres en fart s. Les évêques catholiques profitant de 
a permiflion du prince revinrent à leurs églifes pour 
la plupart : mais laine Athanafe n'ofa forcir encore 
de fa retraite , parce que Georges ufurpateur de fon 
fiége qui eherchoit à le faire mourir , étoit toujours 
le maure dans Alexandrie. Cet homme qui s'étoia 
rendu odieux à tout le monde fut milërablement maf- 
facré par les pàyens de la ville vers le mois de juil- 
let (îiivanc. 

Saint Athanafe voyant Pobftacle de fon retour en- X X I X. 
ticrement levé par cette tragique mort, rentra dans *^ x ^[£ à 
Alexandrie après avoir été caché pendant fix ans Se e 
demi au moins. Son entrée fe fit avec tant de folen- 
nité qu'elle fut confiderée comme un véritable triom- 
phe. Une multitude innombrable de monde qui s'é- Nj ** 
toit aflemblée à Alexandrie pour la cérémonie , alla 
le recevoir à une journée 8c plus de la ville. Toute 
l'Egypte fembloit y être accourue : les éminences fur 
la route étoient couvertes de monde pour avoir la 
fatisfaction de le voir. Le peuple d'Alexandrie fepa- 
ré par troupes , s'étoit diftingué félon le fexe, l' âge & 



fuite, c'eft-à-dire de fa retraite contre les calomnies r> [ cS profefrions pour garder quelque ordre dans les 
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des Ariens qui l'accufoient de lâcheté, & iljuftifia 
fa conduite par l'autorité de l'écriture , & par l'exem- 
ple des prophètes , des apôtf*s 8t de Jefus-Chrifl 
même. Il écrivit vers le même temps la longue let- 
tre aux folitaires. C'étoit un jufte traité dont U 

riremiere partie qui étoit dogmatique eft perdue, 
autre qui eft hiftorique nous eft reliée prefque en- 
tière , & c'eft une fuite des perfecutiôns qu'il avoit 
•*»• fouffertes. On voit qu'il n'y épargnoit plus Tempe-" 
feur Conftance qu'il avoit beaucoup ménagé jufques- 
11. Ce for dans ce temps-là que ce prince envoya des 
troupes de foldats fous la conduite du commandant 
Artéme par les deferts & lés monafteres d'Egypte & 
de Thebaïde pour le chercher. 

Ce qui fepaflà l'année luivanteaUx conciles d'o- 
rient à Seleucie & d'occident à Rimini qui félonies 
vues de lçur convocation dévoient ne faire qu'une af- 
lèmblée générale 8c œcuménique de l'Eglife , donna 
lieu à fàint Athanafe de faire lbn traite des fynodes 
auquel un autre ou lui-même ajouta une continuation 
pour augmenter la fuite des variations qu'il montrait 
dans toute la conduite des Ariens. Quelque temps 
après il eut avis d'une herefic nouvelleformée con- 
tre le Saint Efprit par Macedonius évéque de Conf- 
tantinople qui avoir déjà fait un démembrement dé 
l'Arianilme. C'étoit dans le temps qu'ayant été dé- 
couvert dans le defert par les émiffaires de fes enne- 
mis il étoit le plus perfecuté , 8c qu'on eherchoit les 
moyens de lé faire périr. Malgré le danger & ks au- 
tres incommoditez de l'état ou il fe trouvoit, il ne ; 
laifla point d'écrire à Serapion fon ami un traité aflèz 
long fous le nom d'une limple lettre pour défendre la 
divinité du Saint Efprit. Mais à peine eut-il achevé 
l'ouvrage, que Dieu pour lui procurer du foulage- 
ment dans fes afflictions , apporta du changement à 
fon état par la mort de l'empereur Conftance arrivée 
en Cilicieletroifiéme jour de novembre do l'an 3*1. 
Julien fon fucceffeur qui avoit rendu peu de temps 
auparavant fon a po Italie toute publique en renonçant 
folénnellemènt au chriftianifme dans lequel il avoit 
été élevé , travailla dès le commencement de l'année 
fuivante à rétablir le pàganifme dans tout l'empire 
Romain. L'un des moyens qu'il employa pour y 
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honneurs qu'il vouloit rendre à fon éveque. Les na 
tions différentes qui fe trouvoient d'ans cette grande 
villcn'yapportoientdelaœnrufionque par un con- 
cert de louanges & de cris de joye forme en diverfes 
langues. On répandit des parfums dans tous les lieu* 
où il devoit palier i on alluma des flambeaux par 
toute la ville , on fit des feftms publics , 8c les nuits 
fe paffoienten ré jouilFances comme le jour. L'un des 
premiers fruits de cet heureux retour de faint Atha- 
nafe fut le recouvrement que firent les catholiques 
de toutes les églifes de la ville d'où ils chalïèrent les 
Ariens qui forent réduits à s'a ffembler dans les mai- 
fons particulières. Saint Athanafe traita fes perfecu- 
teurs avec tant de modération & de bonté qu'il leur 
donna lieu de fe féliciter eux-mêmes de fon retour. 
Il fit fentir fa charité à tout le monde , foulageant 
les pauvres & les affligez fans diflinguer ceux qui lui 
étoient demeurez attachez d'avec ceux du parti con- 
traire. Il purgea le fanctuaire , rétablit la pureté dans 
les mœurs comme dans la doctrine , il gagna infen- 
fiblementles efprits les plus rebutez, & rentra en 
peu de temps dans ce doux empire qu'il exerçoit au- 
paravant for les peuples pour les conduire a Dieu. 
Il tint dès le commencement un concile cofnpofe 
d'évêques illuftres par leur confeilion , par le bannif- ? 
fement & les autres peines qu'ils avoient fouffertes 
pour la défenfe de la vérité. Saint Eufebe de Ver- Tfc«*f l j. 
ceil au retour de fon exil de la Thebaïde y affilia, & » 7 , 
Lucifer de Cagliari qui avoit eu auffi cette contrée **• 
poufle lieu de fon quatrième bahnifïèment , 8c qui 
s'étoit fîgnalé par des apologies extrêmement fortes 
pour faint Athanafe contre l'empereur Conftance, 
y envoya des députez de la part , ayant pris le ché- 
mind'Antioche. Nôtre Saint y fit faire des reglc- 
mens fott judicieux 8t dignes de la charité chrétien- 
ne pour la réception de ceux qui étoient tombez dans 
l' Arianifme , ou que la limple foiblcfie avoit fait foc- 
comber à la violence des Ariens fous l'empereur 
Confiance fans embrafler l'herefie. Dieu bénit vifi- 
blement la (âge indulgence dont les pères de ce con- 
cile crurent devoir ufer , 8c l'on vit revenir à l'Eglife 
de tous les côtez une infinité de perfonnes que la faufle 
perfuafion, la crainte ou l'intérêt en avoient écartées. 

Cependant 
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XXX. Cependant les pàyens d'Alexandrie voulant profi- 
ter du crédit qu avoit acquis leur religion depuis 
qu'elle étoit montée fur le trône avec Julien , ne 
laiflèrent pas long-temps faint Athanafe dans le repos 
Stcr. i. j.c. que lui procuroit fon rétabliflèment. Ils ne Ce con- 
Kmf.Uut. tentèrent point de ramafler toutes fortes de facrifica- 
"tw. / tcurs ^ ^ e ma g' c ' ens * d'exercer publiquement tou- 
r . ». ' ' ' tes leurs abominations jufqu'à égorger des enfans do 
S *V"- s. l'un & l'autre Cexc pourxegarder leurs entrailles , 6c 
• manger de leur chair. Ils confpirerent encore contre 
faint Athanafe ,Sc reprefencerent à l'empereur qu'il 
rendoit leur an entièrement inutile , qu'il perdoit la 
ville & la province , & que bientôt il n'y refteroit 
pas un Gentil dans le païs s'il y demeurait plus long- 
ra'ùa.«f>/l. temps. Julien récrivit aux Alexandrins far ces re- 
montrances pour leur infpirer du mépris à l'égard de 
la religion chrétienne & de les miniftres. Il donna 
ordre en même temps au préfet d'Egypte Ecdice de 
faire fortir inceflàmment faint Athanafe de la ville 
Se de toute la province même , Se de le reléguer en 
Thebaïde. Sachant en quel crédit étoit cet ennemi 
de fes dieux dans la ville , cet homme de néant , di - 
3*>*. foit-il, qu'il ne pouvoic méprifèr au milieu des ef- 
• a ° bie - forts même qu'il faifoit pour tâcher de le rendre mé- 
Thw^'jtS: prïkt»'^ il ordonna des troupes pour marcher contre 
/• Jyj ^ jjtanuer Con églife , & en venir à la violence en 
cas derenftance. La grande églife qu'on appelloit la 
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A faire tuer faint Athanafe , mais il n'en donna l'ordre" 
qu'en partant d'Antioche pour marcher contre les 
Perfes. C'eft ce qui obligea le Saint à fè tenir caché 
même dans les defèrts de la Thebaïde j & à changer 
fouvent de demeure pour ne point tomber entre les 
mains des émiffaires de fon ennemi. Deux faints ab- Antmoniui 
bez, l'un nommé Pammon, l'autre nommé Théo- û^hj, 
dore fùperieur de Tabenne ayant (eu qu'il étoit à même de s, 
Antinous ville delà baffe Thebaïde IV vinrenttrou- Albtn * f «' 
ver : & comme il les entrerenoit du danger où il Ce 
trouvoit à tout moment de fe voir maflacrer , Se de 
la difpofîtion où il étoit de mourir pouf Jefus- Chrift, 
les deux abbez fe mirent à rire. Athanafe voulut en 
favoir le fujet:& après qu'ils fè' raflent pendant quel* 
B que temps remis de l'un a l'autre l'honneur de lui dé* 
» couvrir ce quec 'étoit , Théodore lui dit. A l'heure 
» qu'il eft Julien vient d' être tué en Perfe. Il aura un 
>» prince chrétienpour fucceffeur. Vôtre vie n'eft plus 
» en danger. Ainfi il eft inutile que vous repreniez le 
m chemin de la haute Thebaïde : vous pouvez hardi- » 
» ment retourner à vôtre églifè,& voir le nouvel em- 
» pereur que Dieu ne laidèra pas long-temps fur la 
** terre. 

Cet empereur étoit Jovien , prince catholique Se X X X L 
vertueux , qui fè voyant élu , ht d'abord une paix 
neceifaire avec les ennemis de l'empire , afin de pou- 
voir avec plus de facilité & de promptitude reparer 
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loy pour rappêller les évêques bannis, foit 

les en furent al larmez, Se ils s'attroupèrent autour de par Julien , fôit par Confiance , ordonnant que les 3°3* 

lui pour lui faire une efeorte Se le couvrir. Mais eglifès feraient rendues à ceux qui avoient confervé J^**» ' 44 

Î*ur ne les pas expofer eux-mêmes , il fe retira , en la foy de Nicéedans fa pureté. Comme il fa voit que £?«£. n^kj 

eur difànt que ce n'étoit qu'un nuage qui fe diffipe- faint Athanafè en étoit le principal détenteur , il lui 1,4 

roit bientôt. Lors qu'il fçut que ceux qu'on avoit en- écrivit pour le prier de lui mander exactement ee qu* 

▼oyez contre lui étoient entrez dans la ville , il fe l'on devoit croire. Nôtre Saint , fans attendre les or- 

jetta promptement dans un bateau fur le NU » & re- dres de ce prince pour fon rétabliflèment , étoit forri. 

monta vers la Thebaïde. Celui qui étoit chargé de de fa retraite dés qu'il eut appris la mort de Julien * 

le tuer ayant appris fa fuite le pourfûivit en diligence. tant par la révélation des deux abbez de laThebaïde 

Saint Athanafe averti , ne fut point d'avis de fe fàu- dont nous avons parlé , que par celledu célèbre Di- 

ver dans le defèrt comme le lui confeilloicnt ceux de dyme , cet aveugle fi clairvoyant des yeux de l'efprit, 

fa. compagnie : mais il fît tourner le bateau , & pren- fi renommé pour fbn favoir univerfel > ce prodige 1 

dre le courant de l'eau en defeendant , comme des p que l'on venoit voir & entendre à Alexandrie des ex- 
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gens qui venoientdela Thebaïde à Alexandrie. Le 
meurtrier rencontrant le bateau demandai ceux qu'il 
voyoit dedans s'ils ne fa voient point où étoit Atha- 
nafe i Ils lui répondirent qu'il n'étoit pas loin , Se 
qu'il pourrait bientôt le joindre s'il s'avançoit. Le 
meurtrier preflàntauffi-tot fa marche pour avancer> 
pa (Ta outre, & courut fort inutilement. Saint Atha- 
nafè rentra dans Alexandrie où il demeura caché juf> 
ques à la mort de Julien qui fut tué à la bataille con- 



tremitez de la terre. Il parut tout à coup au milieu 
de fon peuple qui en fut agréablement fùrpris : Se 
comme il étoit déjà rentré dans fès fondions ordi- 
naires lors qu'il reçut la lettre du nouvel empereur , 
il affembla les plus favans d'entre les prélats de fa pro- 
vince , & lui ht réponfe au nom de tous les évêques 
d'Egypte , de Thebaïde , St de Libye* Jovien ne fe 
contenta point de la lettre du Saint , il voulut encore £ L ^ 
le voir Se l'entretenir. Il le fit venir à Antioche où il " 
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tre les Perfès fix mois après , c'eft- à-dire le xxvi de s'étoit arrêté au retour de Perfe 4 & fe donna la fa- 
juindel'anjtfj. tisfadtion de conférer pleinement avec lui fur ce qu'il 

La confideration que l'on a pour les hiftoriensqui avoit à faire touchant la religion. Durant le fèjour 
ont parlé du defTein qu'avoit ce princede faire affaf- que nôtre Saint fit en cette ville > il eut le déplaifir 
finer faint Athanafè , Se de l'adrcflè par laquelle on de voir déjà de fâcheux effets de la divifion qui étoit 
veut que le fàint évêque ait trompé l'anaffinqui le £ parmi les catholiques, caufee par l'imprudence de 
pourfuivoit pour rentrer dans Alexandrie , deman- fon ami Lucifer de Cagliari,qui revenant de fbn exil 
doit que nous n'omiffions pas un fait que l'on fait par Antioche y avoit ordonné un évêque pour lé 
paner pour un incident des plus remarquables de fà parti de ceux qui ne vouloient pas reconnoitre fàint 
vie. Mais elle ne doit pas nous faire diffimuler la Mcjece ,déja illuftre néanmoins par deux banniffè- 
raifon qui peut nous le rendre fufpedt de fiction. Car mens foufferts pour la fov orthodoxe. Cette con* 

fideration porta faint Athanafe, quoique lié avec 
les Euftathieas , c'eft le nom des catholiques de ce 
parti , Se avec Paulin qui étoit l'évêque que Lucifer 
leur avoit donné , à rechercher auffi la communion 
& l'amitié de Melece , & à méditer fur quelque ac- 
commodement qui pût réunir cette églifè>Mais Dieu 
ne permit pas que fes bonnes intentions fuflènt pouf 
lors récompenses du fuccès qu'elles meriroient. Le 
ménagement de cette communion & de cette amitié 

D ij avec 



fans examiner fi la réponfe équivoque qu'on lui fait 
faire à laffaffîn convenoit à un cœur droit comme le 
lien : on peut s'affiirer fur la parole d'un auteur plus 
ancien que tous ces hiftoriens,mieux informé qu'eux, 
p. Bail, se contemporain à faint Athanafè même, qu il ob- 



lerva religieufèment fbn ban , Se qu'au lieu de fè te- 
nir caché dans A lexandrie il alla en exil dans la The- 
baïde. Il eft vrai cependant , félon le témoignage du 
même auteur , que l'empereur Julien avoit defTein do 
MAT. 
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avec faint Melece fut rcfcrvé à faint Baille qui s'en 
acquita beureufement fopt ans après lors qu'il eut été 
fait évêque deCcfâréeen Cappadoce. Mais pour la 
réunion de l'égtifè d'Antioche dont la divifion dé- 
généra en un trifte fckiûne > ce ne fut que l'ouvrage 
dùfiecle fuivanc 

XXXII. Cependant la plupart des- fecres députèrent à l'em- 
pereur Tovicn pour tâcher de lé prévenir en leurra, 
veut ,de l'engager dans leur parti » & d'obtenir fa 
protection. Les Ariensd' Alexandrie ayant à leur tête 
Lucius vinrent en même temps à Antioche demander 
un évêque à Jovien aufouels ils fe prefenterenc com- 
me il fortoir à cheval. Il leur répondit qu'ils: avoient 
Athanafe à qui il avoit donné ordre, de reprendre le 
fiege qu'il avoir auparavant. Les Ariens lui dirent : 
*> Seigneur,il y a plufieurs années qu'il a éré acculé de 
banni. Un foldat plein de zélé les entendant parler 
de la forte , dit à l'empereur que c'étoient des pro- 

Ait. »f. M. ductions de Cappadoce , des reftes du malheureux 

f iw i!'n. Georges qui avoient défolé Alexandrie & tout le 
^* 1S " ^ 068 P 3 * 0 ^ J°vicn picqua fon cheval , Se 

«mtT M ' P*flàntoutreil les lailTa fans autre réponfe. Ils re- 
vinrent une autre fois , & lui dirent » Nous avons 
» des accusations & des preuves contre Athanafè.Il y 
» a dix Se vingt ans qu'il a été banni par Conftantin, 
>» Se Conirance d'éternelle memoire,& par le tres-ai- 
» mé de Dieu , le tres-philofophe & le très- heureux 
» Julien. L'empereur fans s'émouvoir leur répondit: 
» Les accusations de dix & de vingt années fonteffa- 
m cées. Ne me parlez point ainfi d' Athanafe -, je £âi 
n pourquoi il a été accufé,& comment il a été banni. 
Ils revinrent une troifiéme fois à la charge avec une 
provifion de nouvelles calomnies , proteftant qu'ils 
ne fe foucioient pas qui il leur voudrait donner pour 
évêgn«r pourvu que ce ne rut pas Athanafe.» Nôtre 
» viUecft perdue , lui dirent-ils , fi vous le renvoyez 
•pour être évêque; perfonne ne s'afiemble avec lui. 
» Je me fuis informé d' Athanafe fort exa6tcmcnt,ré- 
•«pondit l'empereur, & je fai qu'il a de bons fenti- 
» mcnSjOu'il eu orthodoxe,& qu'il enfeigne une doc- 
trine fort faine. Il eft vrai, dirent les Ariens, qu'il 
m parle bien & que ce qu'il dit eft bon , mais il a de 
» mauvais fentimens dans l'âme. Il fuffit, repartit 
» l'empereur , que vous lui rendez témoignage qu'il 
m dit bien, Se que ce qu'il enfeigne eft bon. S il penfè 
» mal, Dieu fera fon juge. Nous autres hommes nous 
«devons nous tenir aux paroles que nous entendons : 
» il n'y a que Dieu qui connoiflè le cœur. Les Ariens 
« lui dirent» Ordonnez que nous puiffions tenir nos 
w afTemblées. Et qui vous en empêche, reprit Jovien i 
m Athanafe , lui dirent-ils , nous appelle hérétiques. 
n.C'eft fon devoir, répondit l'empereur , & de ceux 
«qui enfëignent bien. Enfin , feigneur , ajouterent- 
» ils,nous nepouvons le fourrrir,il nous a ôté les terres 
n des églifes.C 'eft donc,repartitjovien,pour vos inte- 
M rêts que vous êtes venus ici, Se non pas pour la foy i 
* rerirez - vous & vivez en repos. Quelques-uns du 
peuple d'Antioche prirentLucius l'unaes députez des 
Ariens d'Alexandrie , Se le prefentant à l'empereur , 
ils lui dirent » Voyez,fcigoeur , quelle efpeced'hom- 
» me ils ont voulu faire évêque / Apparemment fon 
extérieur n'étoit pas avantageux. Ce Licius nclaùTa 
pas de fe prefenter encore depuis à la porte du palais , 
& il demanda une nouvelle audience a l'empereur qui 
lui dit» Mon ami, comment êtes- vous venu ici , 
» par mer ou par terre ? Par mer, répondit Lucius. 

Que le Dieu du monde , le maître du foleil & de la 
» lune.rcprit l'empereur ,puifTe punir ceux qui étoient 
*» avec vous , de ce qu'ils ne vous ont point jette dans 
» l'eau. 

XXXIII L'empereur fort fatisfait de faint Athanafe qui 
•toit encore à Antioche pendant que les Ariens le 
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A fôUicitoient contre lui , lo renvoya avec honneur en 
Egypte gouverner les églifes, Se il demeura rempli 
d'eftime pour fà vertu & fa capacité. Ce fut après ce 
rétabluTement que nôtre Saint entreprit de vifiter en- 
core les églifes des provinces de fa jurifdi&ion juf- ^^^^^ 
qu'aux extremitez de la Thebaïde Se de l'Ethiopie. L'an 
Il n'oublia point d'aller au monaftere de Tabenne , , 
& il y fut reçu par l'abbé Théodore oui étoit allé * 4* 
au devant de lui avec lesplus coofiderables & les plus ou 3 ^* 
robuftes de les religieux ju (qu'aux villes d'Antinous 
& d'Hermopolis a l'entrée de la haute Egypte, ayant 
entrepris un chemin de plus de cent lieues pour lui 
faire honneur. Ceux qui onr attribué cette réception vu.-?u\>-*fi \ 
de faint Atbanafè à faint Pacome, ont confondu ^ 0 J* 

B deux vifitesen une. Il y avoit quinze ans que faint '°' a 
Pacome étoit mort lorlque nôtre Saint fit cette der- 
nière vifite , Se dans la lettre qu'il écrivit à Orfife 
affinant de Théodore , il parle avec grand éloge de 
ce faint abbé , au lieu que lors qu'il avoit vifite Ta- 
benne de fon vivant , il ne fa voit encore ni fon mé- 
rité ni peut-être fon nom. Cependant la mort inopi- 
née de l'empereur Jovien qui arriva la nuit du xvi au 
xvu de* février l'an 364 mit dans le deuil toute l'E- 
glifè catholique qui commençpit à goûter les fruits 
de fa protection , & à reparer heureufement avec fon 
recours les brèches que lui avoient faites l'herefie fous 
Confiance , Se l'idolâtrie fous Julien. Valencinien 

_ prince orthodoxe fut déclaré Augufte à Nicée dix 
jouts après , Se l'Eglife en conçue de grandes elpe- 
rances. Mais comme la neceffité des affaires de l'em- 
pire le porta enfui te à affocier à l'empire fon frère 
Valcns qui fe laiffa depuis gagner aux Ariens , 
l'églife d'orient qui fe trouva dans fon département fe 
vit enfuite replongée dans de nouvelles advetfitez. 
Le repos dont faint Athanafe jouît durant cette an- 
née & les deux fuivantes fut d'un grand profit aux 
ridelles d'Alexandrie Se de l'Egypte. Il en employa 
une partie à compofér la vie de faint Antoine en fa- 
veur des folitaires qui n'avoientpas connu cet admi- 
rable ferviteur de Dieu. Nous avons encore aujour- u, «rfioa 
d'hui cet ouvrage devenu fi célèbre dans toute la pof- " 
terité ecclefiaftiquè , & quelque fu jet que quelques- fa e !t fo/Ju*"» 
uns prétendent avoir de douter fi nous l'avons auffi p«"«*. 
pur que lors qu'il fortit desmains de faint Athanafe , 
nous le rec «nnoiflons toujours pour un fruit légitime 
de la pieté. Nous n'en pouvons pas dire autant de la 
vie delainte Synclétique qu'on lui a auffi attribuée 
comme s'il avoit voulu faire pour l'ufàge des vierges 
confàcrées à Dieu ce qu'il avoic fait pour les folitaires 
Se ceux qui font appeliez à l'état monaftique : Se 
quoi qu'elle n'ait rien que d'édifiant , elle ne porte 
point les caractères du ftile de nôtre Saint ni les au- 
tres marques extérieures de fon efprit. 

Comme l' Arianifme reprenoit fa première vigueur XXXIV. 
fous la protection de Valais en orient Se par l'in- 
dulgence que Valentinien avoit en occident pour 
Auxence évêque de Milan , le pape Damafc qui 
avoit fùccedé à Libère depuis la fin de Septembre 

E de l'an 166 , refpirant un peu de l'exercice que lui 
donnoit le fchifinede fon rival Urfin , appliqua tous 
fês foins à prélèrver le troupeau de jefus-Chrift de — — ; — - 
l'infection de l'herefie. Il tint un concile à Rome où L an 
furent excommuniez Urface & Valens avec tous 
ceux de leur communion. La nouvelle en étant venue xf»s. f. y,w 
en Egypte , faint Athanalè afiembla fès évêques qui H ' T *» /""• 
dreflerentune lettre fynodale à Damafe pour le re- '' — 
mercier de ce qu'il avoit fait contre Urface Se Valens, L an - 
Se l'exhorter à traiter de même Auxence qui étoit un 
ennemi de la foy orthodoxe encore plus terrible * 
qu'eux. Ils en envoyèrent depuis une autre aux évê- 
ques d'Afrique dont faint Athanafe étoit l'auteur , 
pour les affermir dans la foy de Nicée , Se leur faire 
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quelafollicirudedc S. Aiihanafe s'etendoit fur tou 
tes les parties du monde chrétien. L'Arianifme n'é- 
toit pas l'unique ohies qui animait nôtre Saine contre 
les ennemis de l'Eglue : il ne parut pas moins ardent 
à réprimer les autres horefies qui s élevèrent de fon 
temps. Il foutinn la divinité du. Saint Bfprit contre 
les Macédoniens , comme Uavoitfi»it.çeilêdu. Ywbe. 
depuis plus de quarante ans ; 8ç il employa lesder-p 
nieres années de favie à défendre le mvftere. de l'Jn-p 
carnation contre les ApoJlinarift.es. L'empereur Va-r 
lens s' étant entièrement dévoua aux Arifns dans le 
baptême qu'il reçut l'an 167 des mains d'Eudoxe 
chef de leur fèéte , qui s çtoit emparé du. fiege de 
Conftantinople quelques années auparavant» coinr 
meiiça dèflors la perfecutioa cruelle qu'il fit à l'E- 
glife catholique jufqu'à fa mot*. Il défendit d'abord 
avec beaucoup de menaces qu'on ne- tînt le concile de 
Tarfe convoqué pour confirmer la foy de Ni.eée. Il 
envoya prefque en même temps un ordre aux gou- 
verneurs de provinces pour chaflèr des églifes les 
évêques qui avoient été dépofez fous l'empereur 
Confiance , Se qui étaient remontez fur leurs fieges 
fous Julien. En vertu de cet ordre le préfet. d'Egypte. 
Tatien & les autres officiers qui coramandoient dan? 
le païs , voulurent ôrer les églifes à faim Athanafe , 
& lechafTer d'Alexandrie > car ils ctoieçt meniez 
de groflè amende & de punition corporelle s'ils C 
manquaient à exécuter la volonté du prince. Les 
fidcllcs de la ville allèrent en foule prier le Préfet 
de laifTer leur évêque en paix. Ils lui représentèrent 
que l'ordonnance de l'empereur regardoit feuler 
ment les évêques qui ayant été chafftz fous Conf? 
tance n'étoient revenus que fous Julien } mais que 
faint Athanafeavoit étérappellé & rétabli pat Conf- 
iance même, que Julien au lieu de lerétablar comme 
les autres l'avoir perfecuté lui feul, & que c'étoit Jo- 
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catholiques d'orient. , redoutable au prince & aux au- 
tres perfècuteurs par fbn grand nom , par fon inno- 
cence & par l'affection de fbn peuple. Il employa ce • 

calme à maintenir la foy dans fa pureté , & la dif- 
ciplinç des mœurs dans toute fa vigueur , comme il 
parut pat l'excommunication dont il fc crut obligé de 
châtier un gouverneur ougçneral d'armée de la, Libye 
qui caufoitbeaucoup de fcandale par fes cruautez & 
fesdébauçhps. Il fit) fàvoir félon la coutume ce re- ^ 
tranebement de communion à toute l'Eglife. Ulee.,4. 
manda en particulier à. faint Çafile, élu depuis peu **fii-*t'P. 
évêque de Cefàrée en Cappadoce, aveç lequel il çtoit A1 ' 
déjatrçSf çtroitement uni de fentimens & d'amitié , 
$c ce Saint publia aufli-tôç l'excommunication dans 
fon, égljfe félon l'ufage. Cette fèyerité n'empêchoit 
pasqq'il rnifaft auffi de condefcendan.ee, lors qu'il le 
jugeoit à propos pour l'utilité des fidelles , & qu'il 
rte di(penlaft des canons/juand il ctoyoit que le bien 
de l'Eglife y étpitintereflç. C'eft ce qui parut à l'oc- tyw/î t-*7- 
çafion d'ua jeune homme nommé Sidéré qui a voit 
été fait çvêque d'un bourg de la Pcntapofe fur les 
confins, de Libye. Jamais il n'y avoit eu d'éyêque en 
ce lieu, qui étoit de l'évêché d'Erithres dont l'évêque 
était vivant. Sidéré n'avoir été élu que par les habi- 
tansduj bourg fans clergé, fans avis de diocefain ni 
de mettopoJÏtain },il n'avbit été ordonné que par un 
feul évêque , quoiqu'il en fallût trois , & que l'or- 
dination dût fè faireà Alexandrie ou avec la permif- q„ u .fo. e . 
jîon du patriarche. Cependant la neceffité des temps 
fâcheux de l'Eglife , & la vue de? talcns de Sidéré 
portèrent fàint Athanafe non feulement à le confir- 
mer dans l'épifcopat > mais à le transférer même fuir 
le fiege vacant,de Ptolemaïcte qui étoit la métropole 
de la province. 

Ç'eft peutêtre ici, c'eft-à-direà l'an 371 qu'il faut XXX vl 
rapporter le concile d'Alexandrie tenu par fàintAtha- 
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part» pour 

évêque , la ville toute en tumulte , & la fedition 
ptête à éclater, la crainte l'obligea de laifTer faint 
Àthanafe dans la ville, & il en écrivit à l'empereur 
a qui les Alexandrins députèrent auffi de leur part 
pour lui demander la confervation de leur évêque. 

Quelque temps après , lors que la fedition parue 
entièrement appaifec , faint Achana.fi fortit un foir 
fort fecretement , & alla fe cacher dan$une maifon 
de campagne. Il fit cette retraite fort à propos, averti 
de ce qu'on tramait contre lui , foit pat une yoye na- 
turelle , foit par un ange , comme quelques-uns l'ont 
crû. Car dès la nuit même le préfet d'Egypte &C je 
commandant des troupes fe faifirent de 1 eglife & de 
k maifon où demeurait le faint Evêque , croyant que 
le peuple ne fongeoit plus à fe remuer , outre que c'é- 
toit l'heure où chacun dormoit le plus profondément). 
Ils cherchèrent faint Athanafe par tout , & fort éton- 
nez de ne le point trouver ils fè retirèrent fans rien 
faire. Le Saint fè renferma dans le fepulcte de fon 
pare où il demeura caché pendant quatre mois. Il 
pouvoit y être fans incommodité , parce que les fè- 
pulcres en Egypte étoient des bâtimens en plaine cam- 
pagne qui conrenoient même des logemens outre les 
tombeaux. C'étoit la quatrième retraite queie Saint 
faifoit pour ne point donner occafion aux maux dont 
les émotions populaires font ordinairement fùivtes. 
Le peuple d'Alexandrie fiipportant impatiemment 
l'ablcnce de fon palieur , commença à murmurer fi 
haut que fes cris allèrent jufqu'à l'empereur Valens 
à qui la peur fit donner bien- tôt un ordre pour rap- 
peller Athanafe , & le laifièr en paix dans fon églifè. 
Le Saint demeura ainfi tranquille lui feul au milieu 
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écrites par nôtre Saint pour affermir les efprits dans 
la foy de Nicée. X> 'autres mettent ce concile trois ans 
auparavant, ôcdïfènt que ï>amafe en tint un fécond 
O à Rpme l'an }7©« Nôtre Saint étoit regardé comme 

J'otaçie commun de l'églifc catholique, confulté par ( ms "> tm ' 
les conciles & par les prélats orthodoxes de l' Orient, 
de la Grèce & de l'Occident. Perfonnene répondoit • 
-mieux à fès foins que faint Bafile, perfbnne n'étoit 
plus zélé pour réunir tout le monde avec lui dans une 
même créance : perfpnne auffi n'aimoit & n'eftimoit 
plus çe grand prélat que nôtre Saint qui prit haute- 
ment [fa défenfe contre fès ennemis , Sç qui çntreti^t 
avec lui un g r a Q d commerce de lettres dans les der- 
nières années de fà vie. Il acheva enfin fa courte avec 
autant de mérite & de gloire qu'il en avoit eu à la 
remplir d^nswefuitç continuelle de travaux & de 
fouffr^qces. Il mpi|rut tranquillement entre les bras 
de fon églifè. le fécond jouç de m»y qui étoit un jeudi, 
^ ou du moins après le mois de mats Sç U fête de pi- 
ques de l'an j7}.çomn>e l'a fait entendre S. Profère ^f^"^ 
patriarche. d'Alexandrie l'un de fçs fucçefTeurs qui yi- % M ™$a. 
voit près dequatçe-vingts ans après lui , & qui mar- ?*jcd.t. u 
quoit au pape S. Léon le Grand que nôtre Saint yivqit 4 ' 
encore alors. D'autres néanmoins ont misfà rnqrt en 
37i,fuivapt l'autorité de Socrate l'hiftofien,& qqel- 
ques-uns ep 37^. Quoi qu'il en foit , çç nç fut qu'a- 
prés quarapte-fix ans d'épifcppae , aufquels félon le 
fèntimcnt que nous fuivpns il faut sjquter quatre 
mois & une femaincà cqmptef depuis fon ordina- 
tion. Il fè nomma un fuccefleur f avant que de mou- 
rir , comme il avoit été nommé lui-même par faint 
Alexandre , choix qui fut fùivi aveç joye & refped 
i par 



375. 



Digitized by 



Google 



5 p S. ATHANASE. S. VINÛEMIAL. II. May. 

par fon peuple & fon clergé , fans préjudicier à la li- A 
bercé des élc&ions canoniques , félon l'ufàge établi 
dansl'Eglife. 

§. 2. Histoire de son coiti. 
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LEs honneurs qu'il reçut au convoi de fon corps 
furent encore plus grands que ceux qu'on lui 
avoit tendus dans cette entrée triomphante dont nous 
avons parlé , & qui avoit pafle en magnificence Se 
en folennité les entrées les plus pompeufès des em- 
pereurs. Il paroit que la cérémonie de fcs funérailles 
fut la première expreffion du culte religieux que la 
pieté des ridelles rendit depuis à fa mémoire. La cou- 



chez les Grecs & parmi les autres Orientaux , fi ce nArtrit*». 
n'eft qu'en plufieurs endroits où l'on fuit la confti- 57 dt 
tutionde l'empereur Manuel Comnéne, il eft per-Jfc» Gr. te- 
rnis d'ouvrir le barreau & les boutiques , & de tra- ét Ç{^^j^ 
vaillerdes mains après le fërvice divin , c'eft-à-dire f«/J./,i. «.7* 
depuis midy. Une autre fête de faint Athanafe fon "* '* 
folcnnelle dans la Grèce & en Orient étoit celle 
du xvni de janvier qui lui étoic commune avec faine 
Cyrille patriarche a Alexandrie l'un de fis fùccef- 
fèurs. Elle étoit d'obligation encore plus étroite à 1M.». »« 
Conftantinople > où l'on voit par la conftitution 
de l'empereur que nous avons alléguée qu'elle étoit 
au rang des premières. Leur office fe celebroit en 



tumedes Egyptiens étoit deconferver les corps de g ce jour dans la grande églife de Conftantinople ap- 
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ceux pour leiquels ils a voient un refpecl particulier , 
fur de petits lits dans leurs maifons après les avoir 
embaumez , au lieu de les jporter en terre. Mais ce 
que faint Athanafe lui-même a remarqué de faint 
Antoine qui regardoit cette pratique comme un abus 
condamnable parmi les chrétiens . ne nous permet 
pas de croire qu'on en ait ufé ainfi à fon égard. Il 
avoit travaille durant fa vie à abolir cet ufage dans 
fon églife, puifque félon S. Jean de Damas il fai- 
foit mettre en terre les reliques même des Saints fans 
fouffrir qu'on les enfermaft dans des urnes. 1 1 eft vrai- 
fcmblablequefon corps fut porté hors de la ville, 



pelfée fainte Sophie avec beaucoup de folennité de- 
puis que le corps de fàint Cyrille y eut été trans- 
porté d'Alexandrie , & dépofe auprès de celui de 
fàint Athanafe. C'eft ce qui a fait dire à plufieurs p^urf. f 
que cette fête étoit celle de leur tranflation , au lieu *4«- »• >**• 
que d'autres eftiment qu'on avoit intention d'hono- 
rer leur ordination, au moins celle de fàint Atha- 
nafe , qu'on croyoit être arrivée en ce jour, quoi- 
que félon d'habiles gens elle fe fbit faite le xxvn de 
décembre. Dans les anciens martyrologes qui por- 
tent le nom de faint Jérôme on trouve la fête de S. 
Athanafe marquée au xiii d'octobre, & le fieur 



& félon les apparences mis dans le fepulcre de fes C Florentin ne doute prefque point fur cette autorité VUnm. fi 
" 1 - ' 5 que ce Saint ne fbit more en automne plutôt qu'au 
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Cermain en étoit patriarche < 
qui donna occafion à ce Saint de compofer un nou- 
vel office pour fa fête, ou de faire des additions à 
celui qui étoit enufâgedc fon temps. On ajoute que 
dans la fuite des temps il tut enlevé de cette ville & 
porté à Ventfe -, qu'il fut dépofe non dans l'églife de 
ïàint Zacharie, mais dans celle des religieufes de 
fainte Croix , où l'on affûte qu'on le garde encore 
avec beaucoup de foin & de vénération. La cérémo- 
nie de cette célèbre tranflation fe fit le dimanche de 
l'octave de l'Afceiifion, qui étoic le fécond jour de 
may l'an 1454. Le corps y eftdans unechaflèdebôis 
doré & richement orné, revêtu d'habits pontificaux, ** 

mah fàn^ tête , quoi qu'on y ait fubftitué autre chofe D I. S M NT V INDEMI AL EVESQVE 



printemps. Mais il eft plus fur de fuivre pour ces 
Faits les Egyptiens & les Grecs , que les Latins ou 
les Occidentaux , qui d'ailleurs honoraient la mé- 
moire de faint Athanafe le fécond de may dès le vu 
ou le vin fiecle , comme il paroit par le vrai marty- 
rologe de Bede. Ce n'eft que depuis le xvi fiecle que g*v*m. fttti 
l'office de fàfêteeft double dans l 'églife Romaine, 'A**-*'?, 
fuivant la conftitution du pape Pie V. 

AUTRES SAINTS DU II JOUR 
de May. , 
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pour y mettre la mitre : ce qui fait juger que tous 
cesornemens ont été ajoutez à Conftantinople. On 
croit que la tête détachée du tronc avoit déjà été 
tranfportée à Rome , d'où les Efpagnols prétendent 
l'avoir reçue dans le monâfterede Valvanera'auxex- 
tremitez du diocéfede Calahorra. Mais les auteurs 
du païs même ont remarqué que c'étoit la tête d'un 
faint religieux Bcnedi&in du lieu qui portoit le nom 
d' Athanafe , 8c qui de fon vivant faifoit la cuifine 
dans le monaftere. On s'imagine être mieux fondé 
en France à ïbutenir qu'on a ia tête de faint Atha- 
nafe d'Alexandrie dans un village de la Touraine 
appellé du Serrm ou de Serignay , dont l 'églife pa- 
roiffiale porte le titre de nôtre Saint. On veut qu'elle 
y ait été apportée non de Rome ni même de Conf- 
tantinople , mais d'Egypte par les feigneurs de faint 
Blanfc ou plutôt de faint Branchs , lieu voifin de 
Serignay , qui n'étoient autres alors que les comtes 
d'Anjou, fi célèbres dans les guerres du Levant & 
dans les croifades. On montre encore ailleurs quel- 
ques portions de reliques fous le nom de fàint Atha- 
nafe , mais fur la foy de traditions aflèz incertaines. 

Les églifesde l'orient &de l'occident fe font ac- 
cordées a célébrer la principale fête du Saint le fé- 
cond jour de may qui a prefque toujours pafle pour 
celui de fa mort , quoique l'on trouve des calendriers 
où ce jour eft qualifié tête de la tranflation de faint 
uètx q,. Athanafe. Ce jour eft encore chômé d'obligation 



en Afrique, & martyr fous Huneric. 

L'Afrique eut plus d'un éveque du nom de Vik- 
demial , durant là cruelle perfecution que les 
Vandales Ariens exercèrent au cinquième fiecle con- 
tre l'Eglife catholique. Il y en eut un qui fut du nom- 
bre des prélats reléguez par le roy Huneric dans Tille 
de Corfe , & condamnez à couper du bois pour les 
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d'un de les collègues nomme Florence ou Florent, à Goi.ufi.rudi 
Trevis ville de la baffe Lombardie alors , & main- J- f |- »• *' '4 
tenant de la fêignetlric de Venifè dans la Marche imun ufi* 
Trevifànc, où Us font renfermez dans un tombeau J^",J* ,,a " 
de marbre ,& expoféz à la vénération publique dans 
l'églife cathédrale de S. Pierre. 

Mais quoi qu'il y ait divers martyrologes qui mar- 
quent fa fête 8c celle de faint Florent au fécond de 
may ; ce n'eft pourtant pas lui que l'églife Romaine 
Benore en ce jour dans le fien. C'eft S. Vin de mi ai 
le martyr qui perdit la vie dans l'Afrique même pour 
ladéfènfedela foy catholique , peu de temps après 
•lebaruùflèment du faint Confèflèur de même nom. 
Il étoit évêque de Capfe dans la province Byzacene , 
& prêchoit le long de la côte en homme apoftolique, 
travaillant de toute fà force à munir les fidelles con- 
tre 
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crc le poifôn de l'hcrefie & contre la crainte des per- i 
lêcutcurs. Après le banniflement de la plus grande 
partie des évêques & des prêtres de la province Pro 
confulatre , de la Numidie & de la Byzacene , Vin- 
demial refta prefque le feul avec faine Longin l'un 
de fes confrères , & faint Eugène évêque de Car- 
thage pour s'oppo 1er aux Ariens. Comme ils a voient 
reçu la grâce des miracles pour confirmer la vérité 
qu'ils enfeignoient, ils ébranlèrent beaucoup de ces 
hérétiques. Leur évêque Cyrille ou Cyrola , qui Ce 
difoit patriarche d» l' Afrique , euft bien voulu les dé- 
mentir, mais ne pouvant y réuffir, il eut recours 
à l'impofture , & refolut de leur en oppofer un faux , 
donc il èfperoit que fon autorité établiroit aifément 1 
- la créance parmi ceux de fa fc&e. C'eft ce que nous 
aurions fouhaité pouvoir rapporter fur la foi de S. 
Victor de Vite auteur contemporain , dont le témoi- 
gnage (êroit d'un grand poids : mais à (on défaufrnous 
Cr. Tw. Kft. iuivons faint Grégoire de Tours , qui bien que pofte- 
/. ». t. 5. jjgur d'un ficelé, paroit avoir écrit le faic fur 4es 
mémoires allez fidelles.Cyrillcdonna cinquante écus 
d'or à un pauvre homme , à condition qu'il contre- 
fêroit l'aveugle, Se que le trouvant fur fon partage 
dans une place publique qu'il lui marquoit , il le prie- 
roit au nom de Dieu de lui mettre la màin fur les 
yeux & de lui rendre la vue. La fourbe aihfi con- 
certée , Cyrille accompagné des faims évêques V in- ( 
dcmial , Longin Se Eugène , Se fuivi d'une multitude 
de mondé de fon parti , paiTa comme par hazard de- 
vant le faux aveugle qui s'écria aufli-tôt »» EcoUrèz- 
» moi, bienheureux Cyrille ; faint prêtre Me Dieu 
»» exaucez- moi . A y ez pitié de mon aveuglement , Se 
» faites-moi reflèhtir le même temede que tant d'a- 
m Veugles ont éprouvé i qui a guéri tant de lépreux Se 
nrelTufcité tant de mort*. Je conjure vôtre charité 
»» d'employer pour me rendre la vue la pùiitànce que 
*> Dieu vous adonnée. Cyrille s'arr étant à ces paro* 
les , lui dit» Pour preuve que la foy que nous pro- 
fitons eft véritable, que vos yeux foient ouverts. 
Dieu pour découvrir fur le champ l'impiété & l'im- 
pofture de cet infolent hérétique , rendit véritable- 
ment aveugle celui qui raifoit fêmblant de l'être. Ce ' 
malheureux fut bien étonné de (ê trouver en cet état , 
lorfqu'ils'attendoità faire profiter fa fectedefa four- 
be. Ne pouvant empêcher que fon accident ne fift 
triompher la vérité , il confefla tout haut qu'il avoit 
reçu cinquante écus d'or pour contrefaire L'aveugle , 
& demanda publiquement pardon à Dieu de fon pé- 
ché. Autant qu'un événement fi peu attendu donna 
de contufion a Cyrille Se aux Ariens, autant cau- 
fà-t-ilde joye aux évêques catholiques qui voypient 
juftificr la foy de l'égliie d'une manière fi glorieufe. 
Ils eurent compaifion de l'aveugle quoi qu'il s'en 
. folt rendu indigne -, Se fur lès inftantes conjura- 
tions qui marduoient qu'il deteftoit l'Ariani&ne , 
ils refolurent de demander la guerifon à Dieu, 
pour achever le miracle en faveur de la vérité. 11 
n'y eut que l'humilité qui fit naître entre eux delà 
conteftation , tors qu'ils voulurent le déférer l'un à 
l'autre l'honneur de Étire le ligne de là crojxfur fes 
yeux. Leur accord fut que Vindemial 5c Longin lui 
fncttroient les mains fur la tête , & qu'Eugène lui 
toucheroit les yeux. L'aveugle recouvra la vue aufli- 
tôt , & donha grand lu jet de cohfoktion aux catholi- 
ques , qui eurent tout lieu de reprocher aux Ariens les 
ténèbres de leur herefie , St la malignité de leur four- 
be. Le roy Hunetic ayant fçu ce qui s'étoit paiîé , au 
lieu de concevoir comme il le devoit une jufte indi- 
gnation contre les impofteurs > & de reconnaître la 
ïaulTcté de la doctrine de ceux dé fon parti, enrta 
dans une étrange colère contre ces trois faints évê- 
ques qui l'avoicnt confondue' avec tant d'éclaï. Il 



fit tourmenter cruellement Vindemial Se Longin, 
Se après de longues tortures il leur fit couper la tête-. 
Eugène fùtrefêrvé pour d'autres combats dont nous 
parlerons ailleurs. Les martyrologes qui portent le 
nom de faint Jérôme t font mention d'eux au pre- 
mier de février : mais le romain moderne fait leur 
. éloge au fécond de may. Quelques-uns ont écrit 
que le corps de S. Vindemial avoit été enlevé] i avec 
celui de faint Longin à Viance en Albigeois , & que 
l'un de l'autre depuis avoient été transportez à Alby 
auprès de celui de faint Eugène. Mais cette tradition 
ne paroît appuyée que fur l'opinion de ceux qui ont 
cru que faint Vindemial Se faint Longin croient ve- 
nus mourir en France avec faint Eugène. 
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II. S. GAVSERT ou S. V ALBERT vu fiecle. 
troifième dbbè de Lux eu en Franche Comté. 

Lat. NFaldeeemusi 

Aldèbert ou Valbbrt vulgairement ^ t ,^m p. 
Gaubtrt naquit vers la fin du fixiemefieele »7». &*h.jf. 
à Nanteuil le Haudoin , ou à Vinances entre Mcaux *" t ["[ ^ 
Se Dammattin. Ses païens diftinguez dans le païs 
par leur noblelfe , le laiflèrent engager danslapro*- 
feiîton des armes fuivant fa condition : & il eut des 
emplois confiderables dans le païs de Ponthicu , où 
il donna diverfès marques de fa probité , de fon 
amour pour la juftice , & de fa charité envers les 
pauvres. Il y menoit déjà la vie d'un religieux fous 
un habit militaire. De forte qu'àyaht confulté S. 
Euftafe abbé de Luxeû,difdple&fucceûeurde S» 
Colomban , fur le parti qu'il dévoit prendre pour 
travailler plus facilement à fon falut , il n'eut aucune 
peine à fuivre l'avis qu'il lui donna de renoncer en- 
tièrement au monde & de le retirer dans un mona- 
fteré. Il ne crut pas pouvoir trouver de retraite plus 
propre à fon defièin que Luxeû même , oùladifd- 
pliné monaftique fembloit être dans fa perfection, 
ni de plus excellent directeur que celui même qui lui 
AVoit donné un avis fi falutaire. En quittant l'habit 
ieculier dans cette fainte maifon , il y laifla auffi fes Ehtr'autr » 
biens pour l'entretien des fervitcurs de Dieu : & il fit '* 

_ „..5j J- y. r.... i. J:f_: H«ly«nTcr. 




pénitence , <se les autres pratiques < 
que lui propofoient fa règle & les exemples des au- 
tres. Il devint bien-tôt lui-même leur modèle, &ils * 

eurent tant d'eftime pour fa vertu Se fon mérite, qu'a- an « 
près la mort de leur faint abbé qui arriva l'an 6i$ , 6i$> 
ils ne jugèrent perfonne d'entre eux plus capable que 
lui pour lui fucceder. La conduite que tint Gaubért 
durant tout le temps de fon adminiftration , qui fut 
de quarante ans entiers , fit voir qu'on ne s'étoit point 
trompé dans ce choix. Quoi que fa chàrge le rendift 
le dilpcntateur & l'arbitre de fa règle , Se qu'elle fem- 
blaft lui permettre quelque chofé de plus qu'aux au- 
tres, il ne relâcha rien de fes premières aufteritez. Il 
étendit encore davantage & perfectionna l'obser- 
vance en fuppléint à ce qui y manquoit , & refor- 
mant ce qu'elle avoic eu d'imparfait du temps de 
fes deux faints predeceflèurs. lien ufa de même pour 
l'extérieur & le temporel de la maifon à l'égard de 
la fubfiftance à laquelle il étott obligé de pourvoir. 
Il eut foin que fa communauté qui étoit nombreuse 
ne manquait de fon vivant Se après lui d'auctmedes 
commoditez capables de mettre fes religieux à cou- 
vert de toute inquiétude du côté de la vie* afinqu'é- 
tant dégagez de ces foins ils puflent vacquer plus 
librement a leur propre fandtification dans la retraite 
Se le filencc. 

Il 



Digitized by 



Google 




x ficclc. 



I. 

Vtrmtm 

& HlfldiHM 
mf. BolUni. 

He»{ch. p. 
**4- & 
af MabilltH. 
fftv, 



6} 

Il mourut faintcment comme il avoit vécu , le fé- 
cond jour de may l'an 66$, Se fut enterré dans l'é- 
glifedefaint Martin, au coté feptentrional de fon 
monaftere , qui cft encore maintenant une paroifle 
de Luxcû. Son tombeau fut honoré de divers mira- 
cles -, Se du temps de Charles-Martel fon corps (èrvic 
d'une excellente barrière contre les irruptions des 
infidelles & des barbares , qui n'étoient autres fans 
doute que les Sarrazins venus du midy , & qui ten- 
tèrent inutilement de piller Se de brûler fon monafte- 
re. On a quelquefois tranfporté {es reliques en Ai- 
face, en Champagne, Se jufqu'en baffe Picardie > 
dans quelques-unes des terres qu'il a données à fon 
abbaïc : mais on a toujours eu grand foin de les rap- 
porter à Luxcû , où l'on a mis fa tête à part dans 
un reliquaire d'argent fait en bufte , & le refte du 
corps dans une chafle de vermeil. L'on voit fon nom 
au fécond de may dans plufieurs martyrologes , Se 
dans quelques calendriers dreflèz dès la fin du hui- 
tième fiecle du temps de Charlemagne. Les Bénédi- 
ctins le mettent au rang des Saints de leur ordre, quoi 
que la règle de faine Benoît n'euft été introduite à Lu- 
xeû , où l'on fuivoit celle de faint Colomban qu'il 
avoit corrigée, qu'aflez long-temps après fa mort , 
& qu'il ne l'euft fait lire à/es religieux que comme les 
écrits de Caflïen , de faine Baille Se des autres anciens 
Pères. 

III. SAINTE GV1BORAT VIERGE 
feclufe & martyre en Suiffe ; & fa çom- 
fagne famtc Rachilde. 

Lat. WlBORADA. 

VIboradë appel fée parmi nous Guiborat , Se 
chez les Allemans yffeib-rath , étoit née d'une 
famille noble & ancienne dans la Souabe en haute 
Allemagne. Elle fut élevée dès fa plus tendre en- 
fance dans lés fentimens Se les exercices de la pieté 
chrétienne : Se le defir qu'elle avoit de Ce confacrer 
uniquement à Dieu fc fortifiant toujours avec fon âge 
& fa raifon , lui fit préférer inviolablement la conlêr- 
vation de la pureté de fon corps & de fon efprit, à cel- 
le même de la fanté & de fa vie. D ès le forcir du ber- 
ceau elle avoit paru prévenue d'une grâce particulière, 
qui l'avoit mile au deflus des foibleflcs Se désaffec- 
tions puériles , qui l'avoit portée àfc févrer volon- 
tairemenr de tous les plaifirs & les pafle-temps dont 
on a coûtume d'amufer les enfans , Se qui lui avoit 
inlpiré un air demodeftie & de gravité , qui fit re- 
marquer dans toute la conduite une fagefle qu'on 
trouvoit difficilement dans les perfonnes les pluscon- 
fbmmées en vertu Se en expérience. Elle apportoit 
dans fes occupations ipirituelles un tempérament fi 
judicieux entre l'action Se la contemplation, qu'il 
fembloit qu'elleeuft réuni en elle feule, tout le mé- 
rite des deux faintes fœurs Marthe & Marie , qui fe 
trouvèrent dignes d'être les hôtelïcs de Jefus-Chrift. 
Elle joignoit le travail des mains Se les pratiques les ] 
plus pénibles de la pénitence , à la mortification 
intérieure de fon cœur & de les pallions. De la mai- 
fon de fon pere où elle vivoit auflî régulièrement 
que dans un monaftere, elle alloit tous les matins, 
le plus fouvent nuds pieds à l'églilè , qui en étoie 
éloignée de près d'une demi-lieue. A fon retour elle 
fêrenfermoit pour s'appliquer lèule en la prelênee 
de Dieu à la lecture , au travail & à la prière, fuyant 
non feulement la compagnie des perfonnes de de- 
hors, mais même les entretiens trop frequens de 
fes frères , de lès propres fœurs , Se de tous ceux de 
la maifon. Ce qui ne l'empêchoir pas d'être fort 
exacte à rendre à fesparens toute la foumiûlon Se la 
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déférence qu'elle leur devoit , Je les foulagcr dans 
leur vieillclTe , & de les fervirdans leurs maladies 
avec une affiduité Se un zele qu'ils ne pouvoient eux- 
mêmes allez admirer. Auflî de leur côté curent-ils 
pour elle toute l'indulgence quelle pouvoit fouhait- 
ter pour te repos de fa retraite & la liberté de fes exer- 
cices , depuis qu'elle eut obtenu d'eux qu'ils ne l'af- 
fûjettiroicnt plus aux modes du lîecle , & qu'ils ne la 
preflèroient plus fur le mariage auquel elle avoit re- 
noncé pour Jefus-Chrift. 

La Joie qu'elle eut de voir fon frère Hitton entré jr 
dans 1 état ecclefiaftiquc , Se dévoué pour le refte de 
lès jours au fervice de Dieu , lui fit convertir le tra- 
vail de fes mains à fon ufage, s'eftimant heurculê 
d« pouvoir fervir les miniftres de l'autel. Elle lui fai- 
foit elle-même lés habits , fon linge , fes meubles 
qu'elle lui envoyoit dansl'abbaïede faint Gai où il 
s etoir retiré pour étudier l'écriture fainte & la théo- 
logie. Elle travailloit en même-temps pour les re- 
ligieux de ce célèbre monaftere , Se s'appliquoit prin- 
cipalement à taire les couvertures de leurs livres. Dès 
que fon frère fut prêtre elle fc retira avec lui , non 
leulement pour l'aflifter dans les foins de fon tem- 

f>orel , mais aulli dans l'elperance de trouver chez 
ui des facilitez plus grandes de fervir Dieu Se le 

{>rochain. Elle n'y fut point trompée , & continuant 
es exercices de charité qu'elle faifoit auparavant 
chez fon pere & fa mere , elle fe vit lêcondée par 
ce digne frère , qui non content de lui abandonner 
tout fon revenu & fa maifon même , pour en faire 
un hôpital , alloit encore lui chercher des malades 

S^u'illui amenoit tantôo fur fa jument, Se tantôt fur 
es propres épaules. Ils en partageoient tous les foins 
entre eux , & Guiborat le chargeoit toujours de ce 
qu'il y avoit de plus humiliant Se de plus pénible. 
Ses alfiduitez à traitter les malades & à nourrir les. 
pauvres qui abordoient chez elle de toutes parts , ne 
diminuoient rien de fon application à la prière , ni de 
l'elprit de retraite qu'elle confervoit toû jours au mi- 
lieu de ces diftractions apparentes. Elle apprit les 
)feaumes fous fon frère , difoit l'office avec lui , Se 
e fervoit même au chœur Se à l'autel. Elle fit avec 
ui le pèlerinage de Rome, pour vifiter par dévotion 
e tombeau des faints Apôtres , & les autres lieux 
confàcrez par le fang des martyrs. La curiofité n'eut 
aucune part à ce grand voyage , qu'elle avoit elle- 
même follicité long-temps auparavant auprès de fon 
frère : elle joignit à la fatigue des chemins des abfti- 
nences Se des aufteritez volontaires , diftribuantaux 

fwuvres ce qu'elle retranchoitde la dépenlè : & tout 
e lêjour qu'elle fit dans la ville , fut employé à faire 
des prières , & à répandre des larmes aux pieds des 
autels Se fur les tombeaux des Saints dont elle recla- 
moit I'interceffion. 

Au retour de Rome elle reprelenta fi vivement à jj 
fon frère les difficultez qu'il y avoit de bien travail- 
ler à fon falut dans le monde , qu'elle lui perfïiada 
de l'abandonner entièrement , & de fe retirer dans 
l'abbaïede faint Gai. Après qu'il y eut fait profçf- 
fionde la vie religieule , il lêmbloit qu'elle dut fui- 
vre fon exemple , ce qu'elle ne put faire néanmoins 
de plus de ux ans après. Mais elle vivoit dans le 
fiecle comme une étrangère, qui n'en fuivoit ni les 
loix , ni les ufages. Elle s'y regardoit comme dans 
un lieu d'exil , où elle ne pouvoit goûter aucune fa- 
tisfaction que celle que lui pouvoit procurer l'efpe- 
rance d'en fortir. Elle y vivoit comme fi elle eût 
toûjoursété prête à partir Se à aller rendre compte . 
à Dieu. Elle s'y maceroit le corps par les veilles Se 
les jeunes. Elle ne mangeoit point de viande & ne 
beuvoit point de vin , quoi qu'on en fèrvît toûjours 
fur fa table , objet qui ne pouvoit contribuer qui 

augmenter 
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augmenter encore fà mortification. Elle fàifoit en- A 
core beaucoup d'autres aufteritez fècretes , dont elle 
n'avoit pour témoin que deux filles qui la fervoient, 
à qui elle avoir appris la diferetion avec la pieté, & 
qui avoient foin de diftribuer aux pauvres Sc aux 
malades ce qu'on croyoit qui étoit préparé pour 
elle. Elle avoit un lit fott propre , & ne couchoît 
jamais que fur la terre couverte d'un fimple cilice , 
n'ayant qu'une pierre pour chevet. Auffin y prenoit- 
elle que tort peu de repos , interrompant! fon pre- 
mier fbmmeiî pour fê relever , tandis que tout le 
monde dormoit , Se pour pafler le refte de la nuit en 
prières. Une action fi fàinte ne laiflà point d'être 
décriée par une autre de fes fervantes qui n avoit point 
là confidence. Dieu voulant éprouver la fidélité de 
Guiborat , Sc purifier (à vertu de plus en plus , per- 
mit que la calomnie l'attaquait par le coté le plus 
****** fenfible , qui étoit celui de l'honneur. Cette mifè- 

rable fervante alla publier par-tout que fa maîtreûe fe ' 
relevoit toutes les nuits , mais que c'étoit pour faire 
route autre cholè que pour prier Dieujqu'après avoir 
vécu long-temps dans un commerce inceftueux avec 
fon propre frère, elles'étoit abandonnée aux cri- 
mes les plus honteux qu'elle couvroit du voile de la 
nuit , parce que la lumière du jour ne les pourrait 
fouffrir. Ceux qui connoifibient la Sainte n'eurent 
que de l'indignation pour des calomnies fi noires : 
mais il n'y eut que trop de gens parmi les autres , _ 
qui fui vant la pente naturelle que l'op a ordinaire- 
ment pour la médifance , la jugèrent capable d'être 
tombée dans ces excès , Se crurent lui faire grâce de 
plaindre en elle la fragilité humaine. Guiborat fans 
le laiflèr abbattre fous les traits d'une fi cruelle dif- 
famation, mit toute fa confiance dans le divin pro- 
tecteur de fon innocence , qui l'étoit auffi de fà vir- 
ginité. Elle ne fit point difficulté d'aller fè prefenter 
au tribunal de l'évêque de Confiance Salomon, pour 
répondre à ces acculations , & de juftifier devant lui 
fon innocence par les épreuves péril leufès qu'on ap- 
pelloit le jugement de Dieu , & qui étoient alors de 
grand ufage. 

L'évêque qui eftimoit& honoroit auparavant la 
vertu de Guiborat fe confirma davantage dans la jy 
hauteopinion qu'il en avoit , lors qu'il vit que Dieu 
fe declaroitfi vifiblement en fa faveur. Il rechercha 
avec foin l'occafion de profiter fouventde fà compa- 
gnie. Un jour qu'il alloit à l'abbaïede faint Gai qui 
étoit de fon diocéfc , il lui propofa d'en faire le 
voyage avec lui, & elle y confentit avec joyc. Elle 
en trouva la folitude fi fort à fon gré, que renon- 

tant au lieu de fon ancienne demeure, fous prétexte 
e vouloir céder à la malignité des médifans & des 
calomniateurs, elle s'arrêta fur une montagne voi- 
fine del'abbaïe , s'y fit bâtir une cellule proche de 
l'églifede faint Georges , & y refta près de quarante 
ans à continuer fès aufteritez. EllcpafToit les jours Se 
les nuits dans cette églife à prier , y demeurant quel- 
quefois trois jours de fuite fans manger , & ne ren- £ 
troir dans fa cellule que pour accorder à fon corps 
un peu de repos ou de nourriture , lors qu'elle le 
voyoit réduit aux dernières extremitez. Les peuples 
d'alentour, confîderant qu'elle s'étoit dépouillée de 
tout pour Jefus-Chrift , Sc qu'elle s'étoit appauvrie 
pour foulagerles pauvres, lui portoientà l'envi des 
aumônes pour la faire fûbfiftcr : ce qui la remit dans 
quelque forte d'abondance dont elle ne voulut profi- 
ter néanmoins que pour fècourir ceux qui étoient dans 
le befoin. La diflribution de cescharitez dont elle 
étoit occupée fouvent pendant toute la journée , & 
les vîntes fréquentes de ceux qui lui apportoient de 
quoi y fournir , ou qui la venoient confùlter fur les 
affaires de leur fàlut , faifoient une fi grande diver- 
May. 
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fionau filence qu'elle vouloit garder dans fà retraire 
& à la contemplation dans laquelle elle fouhaitoit de 
n'être remplie que de Dieu , qu'elle refolut enfin 
d'embraflcr l'inftitut des Reclules qui menoient la 
vie des Anachorètes dans une clôture perpétuelle. 
L'évêque de Confiance lui bénit une cellule près de L'an" 
l'églife de faint Magne à quelque diftance de faint g 5I 
Gai, Se fit la cérémonie de la renfermer. La vie 
qu'elle mena dans cette retraite pendant l'cfpace de 
trente-quatre ans , eut beaucoup moins de rapport à 
celle des hommes qu'à l'état de ces efprits bienheu- 
reux qui fîibfiflent fans corps , & qui ne font em- 
ployez qu'à louer Dieu , Se à jouir de fa prefence. 
Elle y tut fi cachée qu'elle feroit demeurée entière- 
ment inconnue aux hommes, fi fes miracles Se Ces 
prédictions n'y euflènt fait obflacle. 

Il y avoit dans le voifinage une fille de qualité V. 
nommée Rach 1 ld e fujette a beaucoup d'infirmitez s.-sditcipiw 
corporelles qui l'avoient réduite à une maladie qu'on vTcndilga* 
jugeoit incurable. Ses parens après avoir employé d:. 
inutilement les remèdes humains , fe difpofbient à la 
faire tranfporter à Rome pour demander à Dieu fà 
guerifon par l'interceflion des faints Apôtres. Guibo- 
rat ayant appris cette refolution , Se connoifTant ce 
que Dieu vouloit faire de cette fille , fe la fit ame- 
ner dans fà cellule. Après l'avoir embrafleeelle l'a- 
dopta pour fa fille fpirituelle , Se lui déclara que pour 
obeïr à Dieu elle vouloit prendre foin de fon ame Se 
de fon corps le refte de fes jours. Rachilde fè trouva 
fort confolée dans fes difgraces par les témoignages 
d'une fi grande bonté : & Dieu pour ne la point gra- 
tifier à demi lui rendit une fànté parfaite , tant pat 
les prières que par les fervices de Guiborat. Les pa- 
rens de Rachilde fort joyeux d'une guerifon fi peu 
efperéeconfèntirent d'abord que la Sainte retînt leur 
fille près d'elle. Mais la guerre étant furvenuë entre 
Henry de Saxe , dit l'Oyfeleur , nouvellement élu 
royde Germanie, & Burchard duc d'Allemagne , 
c'eft-à-dire delaSouabc, ils appréhendèrent de la 
voir expofée aux infultes des foldats ou aux mifères 
de la fàim , & voulurent la ramener chez eux. Gui- 
borat s'y oppofa , Se leur ayant déclaré la volonté de 
Dieu fur leur fille , elle les renvoya en paix, Se peu 
de temps après elle renferma Rachilde , & la fit Re- 
clufè comme elle , nonobftant fes maladies qui reve- 
noientpar intervalle , & dont elle guerifloit de mê- 
me par les prières & les foins de fa mere fpirituelle. 
Nôtre Sainte fut fouvent follicitée de prendre encore 
d'autres difciples que fon humilité & fon amour pour 
la retraite lui firent refufer. Elle ne put néanmoins fe Ett( ^ r(J 
difpenfcr de recevoir une jeune dame qui fe croyoit ;«,".' ,o.«V< 
veuve, & qui cherchoit à fervir Dieu fous fà con- m - t- »°4« 
duite. C'étoit Vendilgarde petite fille de Henry roy * 
de Germanie qui avoit époule le comte Udalric pris 
par les Hongrois dans un combat peu de temps après 
ton mariage. La perfuafîon où l'on étoit de la mort 
de fon mary la fit rechercher auflî-tot pour des partis 
fort avantageux ; mais àyant refufé de pafler à de 
fécondes nôces , elle vint demander à l'abbé de S. 
Gai * qu'il lui fuft permis de fe bâtir une cellule au- . Si iomo» 
près de celle de fàinte Guiborat qu'elle avoit choifie wi fut depuis 
pour fà directrice. Elle obtint aifément fà demande , 3^ 
& n'àyant retenu que ce qui lui étoit necefTaire pour âe ceoom. 
fà fubfiftance , elle fit de grandes aumônes du relte de 
fon bien aux pauvres Se aux religieux de l'abbaïe 
pour le repos de l'ame de fon mary. Comme elle avoit 
toujours été élevée fort délicatement , elle eut beau- 
coup à fouffrir pour s'accoutumer aux abftinences Se 
aux aucres*aufteritcz de la vie qu'elle vouloit embraf- 
fèr ; Elleaimoit ladiverfité des viandes Se la dou- 
ceur des fruits : & quoique Guiborat l'en repriftavec 
beaucoup de feverité , Se lui reprcfèntaft que cet ap- 
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petit pour la variété des nourritures n'éroit pas une A la confèrvation de laquelle elle aflîira fes paren$ qui 



marque de pudicité dans une femme , elle ayoie des 
peines inconcevables à reprimer fês defirs for ce fu jet. 
Un jour qu'elle étoit dans la cellule de fà maîtreflê 
elle la pria de lui donner quelque pomme douce, fi 
elle en avoit. La Sainte lui dit qu'elle en avoit gardé 
de fort belles pour les pauvres , & lui donna un de 
ces fruits fauvages qu'on appelle des pommes de bois. 
Wendilgardc fe jetta demis avec une avidité qui tem- 
bloit tenir quelque chote de la fureur. Mais à peine 
y eut-elle mis la dent qu'elle la rejetta , Se dit à la 
Sainte » Ha ! que vos pommes font aigres Se que 
» vous êtes dure vous-même ] Pluft à Dieu qu'il n'y 
» en euft jamais eu d'autres dans le Paradis terreftre. 
» Eve n'auroit eu garde d'y toucher : & nous ne fè- 
» rions pas réduites à tant de miferes. Puifque vous 
»> parlez d'Eve , répondit Guiborat , vous devez fà- 
wvoirquec'eftfâconvoitifè pour un fruit délicieux 
m qui a caufé fà chute & nôtre malheur : Se vous pou- 
» vez juger par cet exemple fi la vôtre peut être inno- 
cente. Cette remontrance porta coup au cœur de 
"Wendilgarde, qui fè retira toute confufe pour aller 



B 



étoient venus pour l'enlever. Cependant les barbares 
Ce répandirent dans la contrée , détruifanr avec le fer 
Se le feu ce qu'ils ne pouvoient piller. Ils brûlèrent 
l'églifède faint Magne, & n'en ayant pû faire au- 
tant à la cellule de la Sainte qui étoit bien bouchée , 
ils montèrent for le toic qu'ils découvrirent , & la 
trouvèrent à genoux qui prioit dans fon petit oratoi- 
re. Ils la dépouillèrent de tous fes habits , ne lui laif- 
fânt que fon cilice ;& irritez de ne point trouver d'ar- 
gent chez elle , ils lui déchargèrent for la tête trois 
coups de hache dont elle tomba par terre. Ils la laif- 
ferent à demi-morte au milieu de fon fang qui coula 
jufqu'aux murs de fà cellule en fi grande abondance 
qu'ils en parurent imbibez durant plufieurs années. 
Elle vécut ainfi épuifée jufqu'au lendemain matin 
qu'elle rendit Ion ame à fon créateur. Cetoit le fé- 
cond jour de may l'an 925. Son frère Hitton étant 
revenu peu d'heures après de la retraite où elle l'a- 
voit envoyé fè cacher , voulut enterrer le corps, fur 
le champ , parce qu'il craignoit que les barbares ne 
le brûlafient à leur retour. Mais la bienheureufè Ra- 



pleurer tes foibleffês dans le fecret. Depuis ce moment childe que ces furieux avoient épargnée , s'y oppo 



elle travailla fi fortement à Ce corriger, qu'avec la gr* 
ce de Dieu Se les confeils de fainte Guiborat elle vint 
à bout de morti fier entièrement fes appétits, & de pra» 
tiquer une parfaite abftinence. Elle fit enfui te tant de 
progrès dans les autres vertus , que l'évêque de Conf- 



iât l'abbé de faint Gai vint l'enlever avec fes reli- 
gieux en grande cérémonie pour le tenir en dépôt , 
premièrement dans cette fortereffè dépendante de fbn 
abbaïe qui en étoit à une demi-lieuë , jufqu'à ce 
qu'on fûo délivré de la terreur des barbares ; & delà 



tance de l'avis de fon fynode crut devoir fui donner le C dans fon églifé où il demeura jufqu'à la mort de fa 



voile facré qu'elle lui demandoit.Son zelealla fi loin, 

Sue s'accoûtumant infènfiblement à la vie la plus au- 
ère des Reclufès , elle conjura nôtre Sainte de lui ac- 
corder la fùrvivancede Rachilde dont on attendoit la 
mort de jour à autre à caufe que tout fbn corps s'en 
alloit en pourriture par la multitude des ulcères qui 
s'y formoient. Mais Dieu en difpofa autrement. Ra- 
childe fut refervée pour un long martyre, Se pour 
{aider à la pofterité chrétienne un modèle achevé de 
la patience que Dieu nous demande dans les maux 

T r\ i. 1. J- 



chere fille fainte Rachilde qui lui forvêquit pendant L'an 
vingt-un ans dans des infirmiez & des langueurs con- g 
tinuellesque Dieu fit fèrvir à fa fanâification. Ce- ™* * 
pendant Dieu raifbit éclater la gloire dont il avoit 

couronné fainte Guiborat par divers miracles qu'il — 

operoit à fbn tombeau. Son corps fut tranfporté .Vers l'an 
quelques années après dans l'oratoire de fà cellule Se 954* 
delà dans l'églifè de faint Magne qu'on avoit réta- 
blie. On y dépofà auffi celui de fainte Rachilde dont) 
on crut devoir honorer la mémoire avec celle de 



qu il nous envoyé. Quatre ans après la retraite de fainte Guiborat fur les indices qu'on eut de fafain- 
■Vendilgarde on apporta la nouvelle de l'heureux re- teté. Les honneurs publics qu'on rendit à fainte Gui- 
tour de fbn mary le comte Udalric qu'on çroyoit borat dans l'abbaïe de faint Gai , Ce changèrent en 



mort, Se qui éteit demeuré en captivité durant tout 
ce temps fous la puiffànce des Hongrois ou Efcla- d 
vons. Il fallut lui rendre fà femme qu il redemandoit: 
Se les évêques afièmblez dans leur fynode jugèrent 
que la profeffion religieufè ne pouvoir empêcher 

3u'on ne la lui reftituaft. Wendilgarde ainfi obligée 
e retourner dans le monde, promit de reprendre fes 
vœux fi elle forvivoità fbn mary , Se voua dèfiors à 
Dieu fous la protection de S. Gai le premier enfant 
qu'elle en auroit. Le comte Udalric fût le fidclle exé- 
cuteur de cette promette ayant perdu fà femme lors 
qu'elle étoit en travail , Se fàuvé par l'incifion ccfa- 
» Bvrchtrdu* * Knn s l'enfant * qui fut depuis abbé de S. Gai. 
ipjenituj. Cependant les Hongrois ayant recommencé leurs 
VI. courtes vinrent fondre avec fureur dans la Souabc & 
les païs voifins. Chacun Ce réfugia dans des lieux for- 
tjfiez pour pourvoir à fà fureté : Se l'abbé de faint E 
L'an Gai prefla inftamment fainte Guiborat de vouloir 
91 j. prendre une retraitedans une fortereffè qui dépendoit 
de fon abbaïe , & qui étoit en état de faire refiftance 
aux barbares. Mais la fainte qui avoit prédit cette 
irruption , & qui étoit avertie intérieurement de ce. 
qui devoir lui arriver à elle-même , remercia l'abbé, 
Se renvoya fes députez qui étoient venus la, quérir, 
témoignant qu'elle ne vouloit point s'oppofèr ,à ce 
que Dieu avoit ordonné d'elle. Elle fit fauver les ec- 
clcfiaftiques qui fervoient l'églifè de S. Magne dont 
fon frère Hitton étoit le premier , Se les autres per- 
fonnes qui demeuroient autour d'elle , hors fà chère 
fille Rachilde qui étok toujours fur la paille, 9c de 



un culte religieux dès le jour de fbn anniverfàire , de 
forte que la première célébration de fà fête fè fit le 
fécond jour de may de l'an 926 comme d'une fainte 
vierge Se martyre. Cependant elle ne fut canonique- 
ment mife au nombre des Saints que l'an 1047 par 
le pape Clément II. Les martyrologes d'Allemagne, 
& ceux de l'ordre de faint Benoit en font mention 
en ce jour : mais le Romain moderne n'en parle nulle 
part. 

Renvois. 

* Ste A v o y b vierge Se martyre près de Paris. 
Voyez-en quelque chofè au xxt d'octobre à l'occa- 
fion des compagnes de fainte Urfole. 

* S. Anton in archevêque de Florence mort ea 
ce jour. Voyez au x de may où l'ona remis fa fête. 
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III IOUR DEMAY. 

L'INVENTION DE LA SAINTE CROIX, ivfieclc. 
§. 1. Histoui de l'Invention. 

C'E s t à la pieté dont l'empereur Conftantin vou- \ % 
lut accompagner les réjouiffances de tes vicen- 
nales ou de la fête de la vingtième année de fbn règne 
que noue nous croyons redevables de Y Invtntion de 
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. ce glorieux trophée de nôtre rédemption. LeS libc- A 

L'an rahtez qu'il fiten cette occafion félon l'ufage établi 
\x6. ?* r f" predeceflèurs pour de femblables fêtes , furent 
prefque toutes deftinees à bâtir de magnifiques égli- 
les à Dieu , principalement dans les endroits de la 
Palcftineoù lo Sauveur du monde avoir voulu con- 
verfer avec les hommes , Se opéré le falut du genre 
J^'c*S™> numa ' D - Depuis l'empereur Adrien les Gentils n'a- 
î*.* ' voient rien oublié pour profaner la fainteté de ces 
R»/. i. i. h$. Ji eux } y deshonorer le nom chrétien. Ils avoient 
tâçi '° fait du Calvaite une montagne d'idolâtrie Se de fïi- 
perftition, Se s'étoient efforcez d'abolir la mémoire 
de la refurre&ionde Jefus-Chrift. Ils avoient com- 
blé la grotte du faint fèpulcre , élevé une grande ter- g 
ra(Te au deffus > pavé de pierres le haut , & bâti un 
temple à Venus , afin qu'il parût que les chrétiens 
alloient adorer cette fauûe divinité , lors qu'ils ve- 
noient y rendre leur culte à Jefus-Chrift. Conftantin 
refolu de rétablir l'honneur de ce laine lieu , donna 
ordre d'y bâtir une églife magnifique dont il commit 
l'infpection à fàintMacaire évêque dcjerufa'em avec 
commandement au gouverneur de la province d'y 
DracïtfenTie. fournir toutes les chofès neceflàires. Ce fut fàinte 
d« Ptef. du Hélène merc de l'empereur qui fe chargea clle-mê- 
mede l'exécution. Cette princeffe qui depuis fa con- 
verfion pafToit fà vie dans les exercices de la pieté Se 
. les œuvres de la charité, étant arrivée à Jerufalem fur 
cSl.'i.ï»T"" l a fi" de l'an $ié s'informa exa&ement du lieu où 
*Bf.'i.i.b$. Jefus-Chrift avoit fouffcrt,&detoutes les autres cir- q 
** i.ï. confiances qui avoient rapport àTapaffion.Elle com- 
17- mença par faire abatre le temple & l'idole de Venus 

tïu**' 1 ' *' qui occupoient le Calvaire, Se qui profanoient une 
Tbtoiirtt. place confacrée parlamorr & la refurreftion du Fils 
l 'c£iuiur<h Dieu. Onôtaenfuite les terres , & l'on creufa fi 
fiLef. si avant que l'on découvrit le faint fèpulcre. O n trouva 
& c*. tou£ p roc j, e tro j s cro j x demême grandeur & de mc- 

AmhnU ia me forme que l'on avoit enterrées , mais l'on ne pou- 
^"pîpd^" p. vo ' t cn ^ire ' c difeernemenr, ce qui fait juger que 
)<4.«. i 7 . fainr Ambroifè n'a parlé que fur fa propre con jectu- 
f^' 4 re, lorsqu'il a dit qu' Hélène avoir reconnu celle de 
Jefus-Chrift au titre où Pilatc avoir écrit Jefus de 
Nazareth roy des Juifs. Car il paroit que ce titre 
éroit entièrement arraché par l'embarras où les autres 
auteurs remarquent que l'on fe trouva pour fa voir la- D 
quelle des trois croix étoit celle où le Sauveur avoir 
été attaché. Hélène confulta fur cela l'évêque faint 
Macaire à qui Dieu infpira un moyen pour lever la 
difficulté. 11 fir porter les croix choz une femme de 

S[ualité qui étoit malade depuis long-temps, & qui 
e trouvoit à l'extrémité. On lui appliqua chacune 
des croix feparément en faifanr des prières à Dieu , 
Se fî-tôt qu'elle eut touché la dernière elle fut entie- 



faftatue élevée au milieu de la grande place fur une sur .1 i.é. 
magnifique colonne , tenant en fa main droite une l £ it:b 4- r4| 
pomme d'or avec cette infeription, O Chrifl , mon ,,. 
Di-u y je vous recommande cette ville. Sainr Cyrille 
qui fut évêque de Jerufalem fôus le règne fuivanic , 
témoigne que l'univers fe trouva en peu de temps 
rempli de morceaux de cette Croix , parce cjue les 

Sredecefleurs depuis S. Macaire Se lui-même en 
onnoienr des parcelles aux pèlerins de qualité qui 
yenoient par dévotion à Jerufalem pour la voir , Se 
pour la révérer. Le même Pere qui en étoit le depo- 
fitaire fêmble inûnuer que cette portion de la Croix 
qu'Helene avoir laiffibàjerufalem m diminuoit point 
dans ces commencemens pour être ainfi coupée fi 
fouvenr, & qu'elle renouvelloit le miracle de la mul- 
riplication des cinq pains. C'eft ce que déclare auffi Ep- 
S. Paulin , rémoignant que ce précieux refte des mor- 
ceaux duquel on enrichifToir plufleurs églifés , de- 
meuroit toujours entier par la vertu miraculeufé que 
ce bois avoit tirée du fang de celui qui y avoir été 
attaché pour nôtre fàlut. Ce n'eft pas feulement de 
Jerufalem que ces fàinres liberalitez fè répandoient 
dans le monde : les Empereurs de leur côté faifbîent 
auffi quelquefois des diftributions de la porrion que 
l'on avoitenvoyée à Conftantinople.Juftin II en en- — p— ■ — » 
voya à fàinte Radegonde femme du roy Glotaire I *- an 
qui en enrichit fon monaftere de fainte Croix à Poi- 
tiers» Ce fut en cette occafion que Fortunat qui vivoit 
alors auprès de cerre Sainte , Se qui fur depuis évêque 
de la ville , compofa ces hymnes célèbres qui ont eré r . 
enfùite employées dans les offices de la Paffion Se de Rtpi. 
la Croix. Il fit auffi un poème fur le même fujetpout J^** 4 * 
remercier l'empereur Juftin & l'impératrice Sophie 
du riche prefènr qu'ils avoienr faità Radegonde. Saint 
Grégoire deTours qui n' éroit encore que prêtre alors 
fut prefent à la réception de cette relique à Tours » 
où on la dépofà avant que de la transférer à Poitiers: 
& il parle comme témoin oculaire de quelques mi- 




Jf"f- rement guerie.C'eft ainfi qu'en parlent les auteurs des 
Pmfia. tfif. iv & v fiecles de l'Eglife , fi l'on en excepte faint 



u.f. i,<i)7. p au Ji n évêque de Noie , qui écrivant à faint Severe 
Sulpice fôn ami à qui il envoyoit une parcelle de ce 
bois facré , dir que ce fur un corps mort que l'on fit 
rouchet aux trois croix , qu'on lui en appliqua deux 
fans effet , mais que latroifiéme lui rendit la vie. Et E 

Quoi qu'il fbit viubleque ce fbit un même fait, varié 
ans fes circonftances par les rapports des peuples, 
nittfh /.«. comme il arrive fouvent , ceux qui font venus après 
l 9* n'ont pas fait difficulté de les diftinguer comme deux 

miracles tout differens. 
jj. Hélène fort joyeufe d'avoir trouvé un fi précieux 
trefbr , le partagea entre la ville de Jerufalem où elle 
en laiffàune moitié , & l'empereur fon fils à qui elle 
envoya l'aurre. Ce prince^ui faifoit alors travailler à 
la nouvelle ville de Conftantinople , reçut ce rare 
prefènr avec beaucoup de venerarion : Se dès qu'on 
eut achevé la ville qui fut dédiée l'an Jjo fous fon 
nom, il fit mettre une portion de ce bois facié dans 
May. 



Quinze ans apré 
goire le Grand , qui fut depuis pape,en rapporta auffi 5^5* 
quelques morceaux de Conftantinople,ou il avoit été 
nonce du pape Pelage II auprès des empereursTibere 
& Maurice , Se en envoya comme un très- riche pre- 
fent à Reccarede roy des Gorsen Efpagne , nouvel- 
lement converridel'Arianifmeà la foy catholique. 

La partie qui étoit demeurée à Jerufalem y fur coh. IIL 
lervée jufqu'à la prife de la ville par Chofroës roy JJ^fi 
des Perfèsqui la fir emporter en fon pais. Elle y de- 
meura pendant l 'efpace de quatorze ans jufqu'à ce que g* 
l'empereur Heracle la recouvra des mains de Siroës 
fils & fucceûeur de Chofroës par un traité de paix 6to k 

3u'il fit avec lui. On la porra d abord à Jerufalem,& 
elà à Conftantinople,afin qu'elle fût cn plus grande . a 
furcré. Les empereurs fuivans continuèrent d'en faire ^ 
des prefens à diverfès perfonnes , & fur tout aux rois 
de France , qui en diftribuerent dans plufieUrs églifès 
de leur royaume. 1 1 en vinr en dernier lieu une portion ,; ■ i - * 
confiderable l'an 1205 delapartdeBaudouindeFlan- HOJ è 
dres empereur de Conftantinople I du nom au roy (b 2u£5|' 
Philippes Auguftequilamicdansle rréfbr de l'ab- ' ' 
baïede S. Denys. Depuis ce remps le roy S. Louis 
rerira des Vénitiens la partie qui «oit reftée à Conf- 
tantinople, Se qui leur avoit été engagée par l'em- 
pereur Baudouin II , ou plutôt Jean de Brienne Ion 



beaupere. Après leur avoir payé l'argent qu'ils a- L*aft 
voient donne à ce prince,il la fit tranfporrer en Fran- 
ce l'an 1x41. Il la mit avec la fainteCouronne d'épines Gn f Jg,^ 
qu'il avoit reçue du même lieu deux ans auparavant '»«. 
dans la fainre Chapelle qu'il bâtit en 1141 contre fon G '£JJ^"f"' 
palais à la place de celle de faint Nicolas. De forte t. 7>7-7ÏH« 
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im. uu. que la vraye Croix s'eft trouvée prcfque toute raflèm- 
* '• t- >7 7. | ee enFrancc où elle eft tres-religieufement honorée. 

Nous ne favons ni de quel endroit , ni de quelle 
maniere.ni en quel temps la Couronne d'épines a voit 
été portée àConftantinople.Car perfonhc des anciens 
n'a dit qu'elle euft été trouvée avec la vraye Croix, 
j ^ Tur '** On difoit du temps de faint Grégoire de Tours que 
1 ' 7 * les épines en paroiflbient encore comme vertes , Se 

Îjue toutes feches qu'elles étoient & fansfeuilles,elles 
embloient reverdir tous les jours par une vertu di<- 
vine. Mais ce S aine ne dit point où elleétoit : Se les 
auteurs qui ont parlé de la découverte de la Croix par 
fainte Hélène n'ont point remarqué qu'on euft trouvé 
alors d'autres inftrumens de la paffion que le Titre 
St^ u ». ». i. & les Cloux. Ils ne marquent point ce que cette pieufe 
princeflè fit du Titre dont les lettres étoient toutes 
A*i.ftrm. rongées félon Sozomene. Mais pour ce qui regarde 
Jt itv. « les Cloux,faint Ambroifê & S.Jerome difent qu'elle 
Rwr. m zsch. CQ g t m pi 0 j et un au mor ds du cheval de Confian- 
ce. /à/*, tin. S. Grégoire de Tours qui femble être le premier 
qui ait parlé de quatre cloux , dit qu'il y en avoit 
deux dans ce mords ; qu'il Ce confèrvoit encore de 
fon temps; Se que l'empereur Juftin en avoit éprouvé 
la vertu. Saint Ambroife aiouteque fainte Hélène fit 
t.*. * ,e ' mettre un autre clou au diadème de Conftantin. Ru- 
Ucr. c. fin , Socrate & Thcodoret difent que ce fut à fon caf- 
>7 Thitd. 1. 1. q ue: & c'cftle même clou que S. Grégoire de Tours 
«. i» fui vide quelques autres Grecs , témoigne avoir été 
r^âfefT' employé à la tête de la ftatue de Conftantin pofèc fur 
f. »|. la colonne de porphyre dans la place de Conftantino- 
Twrm ' plc.Le même auteur ajoure qu'Helene fit jetter un au- 
tre clou dans la mer Adriatique pour appaifer les flots. 

$.2. Histoire de laFeste. 

SAinre. Hélène ayant fait renfermer dans un étay 
d'argent la portion de la fainte Croix qu'elle laif- 
foit à Jerufàlem la donna en garde à L'évêque du lieu 
pour h conferver à lapofterité. La pieté des peuples 
qui témoignèrent depuis beaucoup d ardeur & d'em- 
preflèment pour venir des endroits les plus éloignez 
adorer,c'eft-à-dirc révérer ce bois fàcré,fèmble avoir 
donné occafion au culte religieux qu'on lui a décerné. 
Comme dans les commencemens on ne la montrait 
qu'une fois l'année à la folennité pafcale du Vendredi- 
r«0».«r ( tt. feint , ce culte étoit alors confondu avec celui de la 
Paffion, Se n'avoit point d'autre jour que celui au- 
quel oncelcbroitla mort de Jefus-Chrift. L'évêque 
après l'avoir adorée le premier , l'expo foit pour être 
adorée de tout le peuple. Delà eft venue la cérémonie 

?ue nous appelions au fens des Grecs Adoration de la 
'roix qui s'eft communiquée dans toutes les égli- 
fes , Se qui s'eft toujours continuée jufqu a nous. 
O n s'accoutuma enfuite à la montrer encore le lende- 
T*fth.t*i. n»» n< te Pâques pourfatisfairela dévotion des pele- 
«4. rins , qui étant venus célébrer la fête de la Refurrec- 
rtowujT /• ». t ion ^ j cm f a lem , demandoient à la voir & à l'ado- 
rer avant que de s'en retourner. On commença auflî 
à l'expofèr dans le milieu du carême au troifiéme di- 
manche. Mais fi ces folennitez pouvoient paflèr pour ] 
des fêtes,elles portoient plutôt le nom de 1 Adoration 
que celui de l'Invention de la fainteCroix,& avoient 
beaucoup de rapport avec celle que n0 us faifons le 
Vendredi faint.Les anciens ne connoiflbient point la 
fête du ni jour de may que nous appelions de l'In- 
vention de la fainte Croix, quoi qu'ils honoralïènt la 
mémoire de la découverte qu'Helene en avoit faite. 
*• Ce fut aflèz tard que l'on en inféra la commemora- 
tion dans les menées ou livres d 'éelifè au vi jour de 
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toi. ». «on aans les menecs ou livres a eguie au vi jour < 

BêU. t. ». mars fous le titre de l'Invention de la Croix Se des 
4^1©?*' Cloux faite par Hélène. Les Grecs Se les Orientaux 
*îf' ^'aujourd'hui joignent l'Invention à l'Exaltation,& 
*%Vtt. en font une grande fête au xiv de Septembre. Mais on 
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peut dire qu'avant le recouvrement de la Ste Croix 
fait fur les Perfes par l'empereur Heracle au fepticme 
fiecle,d'où eft venuela véritable origine de la fête que 
nous faifons de fon Exaltation en occident, c 'étoit vé- 
ritablement l'Invention que l'on célébrait en cexiv 
de feptembre fous le nom d'Exaltation avec ta mé- 
moire de l'apparition qui serait faite de la Croix à 
Conftantin. Et cette fête dans les commencemens v* f ,h, h 
n'étoit point distinguée de celle de la dédicace du ><{•»• «• 
temple magnifique de la refurreâion que ce prince 
par les foins d'Helene fa mere fit bâtir lut le Calvai- 
re où l'on expofoit auflî la vraie Croix en ce jour. 

L'établiflèmentdelafêtcde l'Invention, telle que 
nous la voyons maintenant , n'eft dû proprement qu'à 
l'Eglife d'occident, où on l'a qualifiée long.temps du 
nom d'Exaltation : mais on a fu jet de douter s'il s'eft 
fait avant le règne d' Heracle , au temps duquel on 
doit rapporter la féconde Exaltation Se lafeparation 
des deux fêtes. Il femble qu'elle n'ait point été gene- Fr,«r» a^a. 
ralement reçue dans l'églilè Romaine avant le ponti- t- 
ficat de Grégoire 1 1 ; Se que fi elle fe trouve dans des raftw. t- 
calendriers, des martyrologes & des facramentaires l + *J* 
plus anciens, elle y a été inférée pofterieurement par 1 ' 
ceux qui ont entrepris de les augmenter & de les 
remplir. Elle étoit en ufage dans les églilès de France s*tttm.G«h, 
auflî tôt qu'à Rome : au moins trouvons-nous fon rhm»{. f. 
office marqué dans les miflèlsdc la liturgie Gallica- '^«h. 
ne , dont on fê fêrvoit fous le règne de la première ra- Gd. f . »««« 
; ce de nos rois. Mais il fê peut faire qu'elle ait com- 
mencé en Efpagne p*lûtôt que dans les autres provin- 
ces de l'Europe. Car le roy Ervige qui y régna depuis 
l'an 6îo julqu'en 6%-j donna une déclaration que /. n. ni. \. u 
nous lifons encore parmi les loix des Wifigots , Se *>f- 4 »4« 

3ui obligeoit les Juifs , c'eft-à-dire les ennemis même 
e nôtre religion dans ces états, de célébrer la fête de 
l'Invention de la fainte Croix , comme celles de l'An- 
nonciation , de Noël , de la Circoncifion , de l'Epi- 
phanie ,de Pâques, de l'Afccnfion, delà Pentecôte» 
& tous les Dimanches de l'année , afin de fe confor- 
mer à la police des chrétiens parmi lefquels ils avoient 
à vivre. On ne peut pas douter que l'Invention de l* 
fâinte Croix placée dans cette déclaration entre Pâ- 
ques Se l'Afcenfion ne fùft la plus récente de toutes 
ces fêtes , Se peut-être fut-elle inftituée pour lors par 
' les évêques d'Efpagnedansun des conciles de Tolè- 
de pour confondre Se humilier les Juifs qui deve- 
noient puiflans dans le pais. Du moins cette fête n'é- 
toit pas encore fi connue dans les autres provinces de 
la chrétienté , où l'on célébrait au contraire celles des 
apôtres & des martyrs dont le roy Ervige ne fait au- 
cune mention dans fon ordonnance. La pratique des 
églifês de France n'a prefque jamais été générale ou 
uniforme pour l'obfervation de la fête. Elle étoit de 
commandement à Orléans dès le milieu du neuvième 
fiecle : mais fans doute parce que la cathédrale de cet- 
te ville étoit dédiée fous le titre de la Croix , Se la 
même obligation y étoit pour l'Exaltation que pour 
l'Invention. Dans les xn Se xni ficelés l'Invention 
n'étoit fêtée qu'en tres-peu d'endroits : Se l'Exalta- 
tion * l'étoit prefque généralement chez les Grecs Se 
les Latins. Ce qui fait voir qu'on ne doit point s'en ^J^* 
rapporter à un décret fufpeâ de fuppofition qui porte »utreq u « i u. 
le nom de Gallon cardinal légat en France du temps » emion - 
de PhilippesAugufte,& qui ordonne que l'on célèbre 
l'Invention fans parler de l'Exaltation. L'obliga- tm&ti.G»u. 
tion de l'une & de l'autre fête a encore beaucoup va- 1 *■ «• »• < «*. 
rié depuis dans les églifes de France , où quelques- T*TÎ>* 
unes obfervent l'Invention, quelques-autres l'Exalta- 
tion , plufieurs ni l'une ni l'autre , depuis les diverfes 
fuppreffions qu'on en a faites en des temps differens. 
Diverfité de pratique qui n'a été gueres moins gran- 
de dans l'Italie , dans l'Allemagne Se dans l'Efpa- 
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Liiarg. A»£i. çne même. L'Angleterre en avoir fait auffi une fête A 
d'obligation j mais depuis (on fchifmc ellcs'eft con- 
tentée d'en çonfèrver la mémoire dans le calendrier 
reformé de fa nouvelle liturgie , où elle a néanmoins 
maintenu celles des Apôtres. Le pape Clément VIII 
rehaufla la fête de l'Invention de la fainte Croix au 

iT^V" ^ con ^ ran g des fêtes doubles, qui toutes portent obli- 
gation de chômer ,.au lieu qu'auparavant elle n'étoit 
a Rome qu'au iv & dernier rang parmi celles qui bien 

3ue doubles ne font pour l'ordinaire qu'à la dévotion 
es peuples. Le même Pape en reforma l'office qui 
avoit été compofé au xiv neclc par Pierre évêquede 
Senigaglia, & approuvépar Grégoire XI : & il en 
retrancha tout ce qu'il y avoit de fabuleux qu'on avoit r 
puifè dans les faux A des où on lit que fainte Hélène 
le fervit d'un certain Juif nommé Judas & depuis 
Cyriaque pour déterrer la fàinte Croix. Urbain VIII 
Tbm.1 « vo y ant ' c pe u d'égard que quelques églifès témoi- 
r.n.» n. ' gnoient avoir pour cequ'avoit fait Clément , en éle- 
7- vant l'Invention au deffus de l'Exaltation qu'il avoit 
laifleautroùléme rang des fêtes doubles , publia l'an 
1*41 une bulle dans laquelle il comprenoit l'Inven- 
tion delà fàinte Croix parmi les fêtes de précepte dont 
il ordonnoitl'obfèrvation dans toute l'Eglife , fans y 
faire mention ni de l'Exaltation , ni de la Conception 
de la Ste Vierge, ni de quelques autres encore qui de- 
meuraient fupprimées par (â conftitution. Mais nous q 
ne voyons pasxme cette bulle ait eu beaucoup de vi- 
gueur. 

On a choifi dans l'Eglife latine lem jour de may 
pour célébrer la fêté de l'Invention , non pas que l'on 
aitétcperfuadéquela fainte Croix euft été trouvée 
en ce temps plutôt qu'en un autre. Mais comme on 
n*a point cru devoir l'éloigner de l'adoration de la 
Croix d'où il fèmble qu'elle ait tiré fa première ori- 
gine, on a choifi lepremiéf jour libre d'après le terme 
de la Pâques dont l'octave peut aller jufqu'au fécond 
de may. Il y a encore divers autres jours deftinez à la 
vénération de la vraie Çroix dans les lieux où l'on en 
conferve des morceaux. A Cluny on fait le xxvnr 
de juillet mémoire de la réception d'un de ces pre- p 
cieux fragmens. Les autres lieux qui en ont reçu pa- k 
xeillement quelque portion tant foitpeu confidérable 
ont auffi pour la plupart un jour de fête pour recon- 
noître cette grâce. 
YL La fête de la Sufcept'm de U fainte Croix fç célèbre 
à Paris le premier dimanche d'aouft. On y célèbre 
l'onzième jour du même mois la Sufieption de la Ste 
Couronne d'épines , fête titulaire de la fàinte Chapelle. 
L'une & l'autre y font d'office double par tout le dio- 
céfè. De toutes les églifes qui prétendent avoir des 
épines de cette Couronne qu'on dit être de jonc ma- 
rin, comme le fait juger le morceau que l'on garde 
dans la cathédrale de Nôtre-Dame , il n'y en a pref- 
quepas qui ne reconqoifTe les avoir eues de la fainte 
Im cMfi. Chapelle. S. Louis en donna de fbn vivant à l'églife 
t. x. f. dc Tolède, à l'abbaïe du mont S. Eloy prèsd'Arras, £ 
M*g». tfcr*». aux Cordeliers de Scez. Le roy Jean I en donna auffi 
f 104. une à l'empereur Charles I V , qui en fie inftituer une 
fêtel'an lj^7 par le pape Innocent VI pour l'Allema- 
gne & la Bohême. C'cft delà auffi que viennent celles 
que l'ongarde à S.EuAache,à S.Germain de I'Auxer- 
rois,aux faints Innocens, à S. Barthélémy, aux Matu- 
rins,aux Carmesdela Place-Maubert, à Port- Royal 
• de M. de u des champs, à Port- Roy al de la ville qui a eu * la der- 
Tat r£dT. « nierequi reftaft à la Couronne. Mais pour celle qui 
xvi. pmi** eft à l'abbaïe de S . Denys on a lieu de douter que les 
vJth^X *t t && ea * vouluffent la tenir de Ja fainte Chapelle. 

»». Car ils prétendoient avoir dans leur tréfor la fainte 
H ^î*î" ** *" Couronne d'épines, avant même que S. Louis euft 
f D<mil- t'ï reçu celle de Conftantinople. Ils la regardoienteom- 
**'»• me un prefent de Charles-Chauve venu d'Aix-la- 



Chapelle où l'avoit mis Charlemagne. Cependant 
l'églife de Verceil en Piémont fe croit en poffeflion 
de la fainte Couronne d'épines : & elle en fait la fête 
tous les ans au xxui- de février. On ne fait d'où Omr if. u 
pourrait lui êtte venue* une telle relique. Ce n'eft f9t 

feint affurément de la fainte Chapelle de Paris, où 
on prétend n'avoir jamais été defTaifi du fâcré dé- 
pôt : quoi que Brantôme ait dit qu'on en avoit enle- 
vé la, fainte Couronne d'épines avec la partie de la 
vraie Croix qu'on y gardoit dépuis fâint Louis. Les 
actes dreflèz pour attefter la vérité de cette fainte 
Couronne peuvent bien nous mener de Paris à Conf- 
tantinople : nous fbuhaitetions feulement qu'ils puf- 
fent encore nous faire remonter jufqu'à Jerufalem. 

A l'égard du Titre de la Croix, l'églife de Toulou- 
fê qui prétend l'avoir, l'expofe tous les ans au jour de 
l'Invention: d'autres veulent qui lfoit à Rome, mais St *J- fin 1 * 
feulement en partie. Nous ne nous arrêterons pas au 
dénombrement des lieux qui croyent avoir quelqu'un 
des Cloux de la Croix après ce que nous avons dit de Cti ^ nclt 
l'emploi qu'en fit fàinte Hélène. Nous remarquerons fi*<i. 4- l- 4» 
feulement que la ville de Carpentras croit avoir celui c ' "' 
dont elle fit forger le mords du cheval de Conftantin. 

AUTRES SAINTS DU HI JOUR, 
de May. 

I. SAINT ALEXANDRE I du nom PAPE, n fîecU. 

SAINT EVENCE & SAINT THEODVLE 
Prêtres, Martyrs. 

SAint Alexandre le cinquième des tiapes de- _ (j 
puis S. Pierre prit la conduite 4e l'églife après S. ruîm'ù *. 
Evarifte qui mourut en l'année de Jefus - Chrift ft- »?>• * 
109 ladouziéme du règne de l'empereur Tràjan. Il *— ^ — -» 
la gouverna pendant 1 efpace de près de dix ans avec Lan 
une tranquillité qui ne contribua pas peu à la faire 109. 
croître 8f à l'affermir. Car la perfècution que cet em- 
pereur avoit excitée contre les chrétiens étoit entière- 
ment appaifée , ou du moins fort rallentie : & ce cal- 
me continua encore quelques années au delà de fbn 
pontificat. Les anciens qui nous l'ont fait connoître 
ne nous ont rien appris de particulier de fa vie ni de 
fa mort : & quoi que les actes dans lefquels on rap- 
porte fa prifon&le genre de fbn martyre ne foient 
pas nouveaux, ils font trop fufpects de fuppofition & 
trop pleins de fautes pour s'attirer la créance & l'au- 
torité que méritent des titres originaux & authenti- 
ques. On eft porté à croire qu'il mourut en paix, fé- 
lon la manière dont en a parle S.Irenéc. Cequin'em- e»/ y»-» 
pêche pas que l'Eglife n ait eu raifbn de le compter 
au nombre de fès martyrs , & de lui en décerner pu- 
bliquément les honneurs, comme elle en ufèàl'égatd 
de la plupart des autres faims Papes qui ont gouverné 
Se maintenu l'Eglife fous les princes pàyens & du- 
rant les troubles de la perfècution. Nous voyons des Ï<M ^ 
marques de ce culte dans le canon même de la meflè MM 
où l'on ne doute prefque pas qu'il ne faille entendre 
nôtre S. Pape fous le nom d'Alexandre qui y eft in- 
féré après celui du martyr S. Ignace évêque d'An-* 
tipche, quoique d'autres veuillent rapporter cela à S. 
Alexandre de Jerufalem. C'eftcequi fè trouve ap- $ ltf- q„q 
puyé parles anciens facramentaires ou mifTels, calcn» t^im. Fw«« 
driers & martyrologes, où la fête de S. Alexandre 
pape premier au nom eft marquée comme d'un mar- 
tyr au troifiéme jour de may, & où on lui donne pour 
aflociez de fon martyre & de fpn culte deux faints 
prêtres nommez Ev*NCE&Tn£OoPi-E.Onpré- tUfM 
tend néanmoins que c'eft lui-même qui eft marqué ,t { . 
au xvii de mars dans les martyrologes anciens du 
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A fomption. Mais par tout ailleurs elle ic fait le m de 
may où l'on joint fi commémoration avec celle de 
faint Alexandre & de fes compagnons dans l'office 
de la fàintc Croix. Les habitans de Fofiàno en Pié- 
mont prétendent avoir chez eux le corps de S. Juve- 
nal évêque de Narni , & produifèntdes relations hit 
toriques de là tranflation pour prouver qu'il leur fut 
apporté dès le treizième fiecle. C'eft ce que ceux de 
Narni conteftent & nient fortement. Mais lesraifons 
que les uns 8c les autres allèguent ne paroilfent pas 
être d'un grand fecours pour 1 cclaircifleraent de la 



75 

nom de faine Jérôme avec le diacre Theodulc qu'on 
nomme Théodore dans le Romain moderne où on 
les a entièrement méconnus. 

Perfonnencnous a marqué le lieu de leur fepultu- 
re : mais on prétend que le pape Pafcal premier qui 
monta fur lelàintfiegc l'an 817 ayant trouvé leurs 
corps , les fit tranfoorter dans la ville > qu'on les dé- 
pola dans une chapelle du monaftere de fâinte Pra- 
xede ; que le pape Alexandre II les en tira l'an iorfb, 
& qu'il en fit un prefent à la ville de Lucques en Tof- 
cane. Mais on ne peut croire qu'il ait tout donné. On 
voit plus d'une églife dans Rome qui prétendent avoir 
encore allez de leurs reliques pour pouvoir fe vanter 
de pofleder leurs corps de même que fi elles les 
avoienttoùt entiers. On voit de femblables préten- 
tions dans diverfès autres villes de l'Italie , fiir tout à 
Tivoli , à Parme, à Sulmone, & mêmeàjuftino- 
poli en Iftrie. On en voit auffi en France Se en Alle- 
magne. Mais le nom d'Alexandre parmi les martyrs 
eft alTez commun dans l'Eglife pour faire croire que 
toutes ces reliques ne font pas d'un même Saint: Se 
rien n'eftplus ordinaire lors qu'on eft dans l'incerti- 
tude que d'attribuer au plus célèbre d'entre ceux qui 
ont porté le m ême nom , ce qui pourrait être de quel- 
que autre moins connu. 

S. AlexandrecutS. Sixte pour fuccelTeur aupon- 
tificat vers 1 an 1 1 9 fous le règne de l'empereur Adrien. 
La fucceffion de ces premiers Papes eft certaine, quoi 
que le temps de leur pontificat ne le foit pas . 
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* S. Pierre archevêque de Tarent aife II du nom , 
mort le 1 1 1 de may. Voiez au vi 1 1 du même mois. 

* S. Timothe'e lecleur Se fainte Maure fa fem- 
me , martyrs en Thcbaïde. Voiez au xix de décem- 
bre avec fainte Meuris & fainte Thée. 
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IV fiecle. II. S.JVFENAL EVESQVE DE NARtfi 

en Italie. 

I- A ville de Narni en Ombrie fe glorifie d'avoir 
eu pour fon premier évêque faint Ju vénal , 
que quelques-uns croient avoir reçu là million du 
pape laintDamafe vers l'an jtf? pour y aller porter 
la lumière de l'évangile. Pendant fept ans ou envi- 
ron que dura fon épifcopat il s'acquitta de fon mi- 
hiftere avec la fidélité , le zelc & la patience d'un 
ouvrier animé de l'efprit des Apôtres , & il conver- 
tit beaucoup de petfonnes par lès miracles Se par la 
ïâinteté de fa vie. On ne fait point en particulier 
tout ce qu'il a fait & fouffert pour le fervice de Jefus- 
Chrift , & on n'a point une connoiflànce plus dif- 
tinéte du genre de la mort. Plufieurs l'ont qualifié 
confefTeur, étant perfuadez qu'il avoit fini fes jours 
en paix. C'eft ce qu'ont fuivi tous les auteurs de mar- 
tyrologes jufqu'au Romam moderne , & ce qui pa- 
toit auffi dans la plûpart des miflels , bréviaires Se 
in àutres livres d'églifè ou l'on a inféré fon office.Nean- 
4- moins l'autorité dè fkint Grégoire le Grand qui qua- 
lifie fàint Juvenal martyr en plus d'un endroit de 
fes ouvrages a déterminé depuis les habitans de Nar- 
ni à le reconnoîrrcpour tel. Ils changèrent fonoffice, 
Se commencèrent a honorer comme pontifè-martyr 
celui à qui ils n'avoient rendu jufques-là qu'un culte 
de confefTeur. Ils eurent toujours grand foin de con- 
lêrver fes reliques dans leur églife. Adalbert marquis 
de Tofcanepour fè vangetdu refus qu'ils a voient fait 
de lui obéir , leur enleva ce tréfor vers la fin du neu- 
vième fiecle , & le fit tranfporter à Lucques , d'où il 
rut depuis transféré à Rome, & enfin reftitué à l'é- 
glifèdc Narni. Le refroidi lïèment de la pieté du peu- 
ple ou plutôt le malheur des temps le fit perdre en- 
fuite de vuë, jufqu'à ce qu'en 1*42 il fut retrouvé 
dans la grotte de 1 églifè. On le retira du cercueil de 
pierre ou on l'avoit renfermé ; on le mit dans une 
chafle neuve , & on en fit enfin la tranflation fur le 
grand autel le xxiv d'avril de l'an 1649. Sa fête y 
eft célébrée avec beaucoup de folennité le vu d'août 
avec une octave qui ne fink que pat l'office de l'Af- 



SAINTE MON I QVEVEVrE, ivfiecle. 
mere de faint Auyiftitk 

Punk. Monnicha. 

MO n 1 qO e ou plutôt MormUfue , naquit l'an j 3 a. 
dans une famille chrétienne où regnoit 1* s#n 
crainte de Dieu. Ses parens , qui félon le témoignage 
de S. Auguftin fon fils , fàifoient honneur à l'Eglife U,,t -' 4 
par le règlement de leurs mœurs & l'édification qu'ils 
donnoient aux fidelles, eurent grand foin de la faire 
élever dans la vertu & la pieté. Ils confièrent fon 

dans la 
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éducation à une vieille gouvernante qui étoit d 
maifon depuis fi long-temps , qu'elle etoit déjà ^ 
de lors que leperede Monique n'étoio encore que pe- 
tit enfant. Cette raifon jointe à celle de fon grand 
âge & de fà vertu , faifoit qu'elle y étoit fon confi- 
derée , & que l'on avoit toute confiance en elle. C'eft 
ce qui avoit porté fes maîtres à lui donner la condui- 
te de leurs filles , & elle s'en acquittoit avec tout le 
foin poffible. Elle apportoit beaucoup de circonfpe- 
dtionàlcs inftruire 1 Se fi d'un côté elle avoit égard 
à ce que demandoitla foiblerTède leur âge ou de leur 
complexion , elle ne manquoit pas auffi de les retenir 
avec une fainte fèverité for toutes les chofès où il fal- 
loit être ferme. Cette exactitude alloit fi loin que 
quelque foif qu'elles eu (Tent hors des heures du repas 
qu'elles prenoient avec le perc & la mere & qui de- 
meurait toû jours dans les bornes d'une grande fruga- 
lité , elle ne leur permettoit pas de boire ,' non pas 
même de l'eau , voiant bien où cela les aurait pû me- 
ner , Se elle leur difoit avec beaucoup de fageffè 
- Vous ne beuvez que de l'eau prefentement , parce 
» que le vin n'eft pas en vôtre dilpofition : mais quand 
*>vous ferez mariées, Se que vous vous verrez les 
» maîtrellès de la cave, vous ne vous en tiendrez pas à 
» l'eau , fi vous vous accoutumez à boire hors des re- 
*> pas. Ainfi emploiant la raifon avec l'autorité , elle 
reprimoit les mouvemens de cet âge où l'on eft fi peu 
capable de fe conduire. Elle apprenoit à ces jeunes fil* 
les à modérer leur foif & les autres appétits par les rè- 
gles de la tempérance, & à ne fe donner pas feulement 
la liberté de délirer ce que la bienféance ne permet- 
toit pas. 

Malgré toutes ces précautions la jeune Monique 
n'avoit pas laide de s accoutumer peu à peu à aimer 
le yin , comme elle le confeflbit depuis à fon fils. C'é- 
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toit clic qu'on envoyoit ordinairement à la cave com- 
me la plus fobrcde toutes. Après qu'elle avoit puifé 
dans le tonneau , elle porcoirie vaiffeau à la bouche 
avant que de verfer le vin dans la bouteille & fe con- 
tentoitd'en avaler quelques gouttes. Car elle avoit 
une averfion naturelle pour le vin qui ne lui permet- 
toit pas d'en prendre davantage. A infi ce qu'elle en 
fauoit ne venoit pas d'aucune pente qu'elle euft pour 
l'ivrognerie : & ce n'étoit que l'effet d'une légèreté ou 
d'une impetuofité de jeuncâe à laquelle les enfans fe 
laiflèntaifément emporter fi l'on n'eft exact à la ré- 
primer de bonne heure. Cependant Monique prit in- 
fenfiblementgoutau vin : & au lieu que dans les 
commencemenselle n'en avaloit que quelques goû- 
tes , elles'habituoit de jour en jour à en prendre da- 
s ci. if. i. vantage. De forte que comme ceux qui négligent les 
petites fautes tombent peu à peu dans les plus grandes > 
elle fe trouva à la fin aimant le vin , Se elle en bcù- 
voit à pleines taflès. Mais Dieu qui avoit refolu de la 
fâuvcr voulut la guérir de cette maladie par un remè- 
de fort promt. Une injure vive & picquante fut le 
trait qui coupa le cours de cette mauvaife habitude. 
Car un jour qu'elle Ce trouvoit feule avec une fervante 
qui l'accompagnoit d'ordinaire quand elle àlloit à la- 
cave , étant entrées en querelle l'une avec l'autre , 
comme il arrive fouvent entre les enfans Se les valets 
dans les maifons, cette fervante lui reprocha fa turpi- 
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A "devant les yeux , & Ci lors qu'on vous a lu vôtre 



III. 



*> contrat de mariage Vous aviez compris que c'étoio 
» une obligation 8c un contrât de fervitude que vous 
wpaffiez.Lorfquc ces femmcs,dont le nombre n'étoit f ^"S , ( '" i ,: ' 
pas petit à Tagafte Se qui fa voient combien fon mari lude'qut ît» 
etoit emporté, s'étonnoient qu'on ne fe fuft jamais «fci. piffuiau 
apper<ju & qu'on n'eût pas même entendu dire qu'il ^JÙk»"" 
l'eut rrappée,ni qu'ils euffént été un feu! jour en mau- 
vais ménage ; & qu'elles lui demandoient comment 
cela fepouvoit faire , elle leur apprenoit la manière 
dont elle fe conduifoit avec lui. Celles qui l'imitoieno 
s'en trouvoient bien 8e la remercioient de fes bons 
avis : les autres continuoierit d'être maltraitées. 

Ce fut par ces moyens de douceur Se de foumif- 
fion qu'elle s'attira enfin la grâce que Dieu lui fit de 
gagner fon mari à Jefùs-Chrift j puis qu'il renonça 
a Tes débauches & à fes erreurs ùn an avant qu il 
mourût. EUes'eftima trop avafttaèeufement dédom- 
magée de tout ce qu'il lui avoit tait fouffrir par la 
joie que lui caufa là converfion : & depuis qu il eut 
embraffé la foy il ne lui donna plus aucun fujet de fe 
plaindre de chofes approchantes de celles qu'ellea- 
voit eu à eflùyer avant qu'il fuft chrétien. La fageue 
de fa conduite n'éclatoit pas moins dans la manière 
dont elle fe gouvernoir a vec les autres perfonnes de fà 
Famille. Sa belle- mere aigrie par la malice & les faux 
rapports de quelques fervantes vivoit mal avec elle 



rude d'une manière cruelle, Se l'appella^wtfgmrj^. C dans les commencemensîmais elle fçût fi bien la ga- 



Ce mot fut pour elle un aiguillon qui la piqua fi vive 
ment qu'elle ouvrit les yeux pour voir combien le 
vice qu'on lui reprochoit étoit honteux ; Se au lieu 
de s en irriter comme auroit fait Une perfonneqae 
Dieu n'auroit point fecouruë , elle fe condamna elle- 
même fur l'heure , Se s'en défit pour jamais. 

Elle fut baptizée bien-tôt après , Se elle conferva 
àttf' la grâce de fon baptême par la pureté de fa fby Se 
l'intégrité de fes moeurs. Lorfqu elle fut en âge d'être 
mariée , Ces parens lui firent époufer un bourgeois de 
ML J. >•«.*. la ville de Tagafte en Numidie nommé Patrice qui 
étoit de famille honnefte mais peu accommodée , Se 
qui fe trouvoit encore engage dans les ténèbres du 
paganifme. Elle vécut avec lui dans une foumifEon 



II. 



Son 



gnerpar fon obeiffance/adouceut Se fe patience,que 
cette femme au lieu d'écouter ce qu'on vénoit lui dire 
contre fa belle-fille âlloit d'elle-même s'en plaindre 
à fon fils pour faire châtier les faifeufes de rapports , 
& vécut toû jours depuis dans une parfaite union 
avec elle. La bonté de Monique pottoit encore fes 
effets au delà de fa maifom Elle mettoit toujours la 
paix partout autant qu'il lui étoit poffible. Il arri- 
voit fouvent que des femmes qui s'en vouloient , Se 
quiétoient mal enfemble, venaient chacune de fon 
côté lui faire leurs plaintes. Mais jamais elle ne 
rapportoit à aucune des parties que ce qui étoit lé 
plus propre à les adoucir Se à les reconcilier; perfua- 
déequecen'eftpasafrezde ne point faire naître Se 



entière & très- volontaire , & lui obéïfloit comme à de ne point entretenir de haine entre les hommes par 

fon Seigneur & fon maître, n'oubliant rien pour la mêdifance,mais que quand on y en trouve il faut 

l'acquérir à Dieu, de qui die ne lui parloir prefqUe encore (émettre en devoir del'éteindtepar les moyens 

néanmoins que par fà bonne conduite Se par fa vertu, que l'on y juge les plus propres. En un mot , elle fe 

par où elle lui devint non- feulement aimable mais retidoit la fervante de tous ceux qui fervôieht Die» 



digne de refpecl: & d'admiration. Quelques in fideli- 
tez que fon mari puft lui faire , jamais elle ne voulut 
Ce brouiller avec lui pour ce lujet. Elle attendoit 
avec beaucoup depatience Se d'humilité que la mife- 
ricorde de Dieu daignaft le retirer de ce fâcheux état 
Si qu' elle lui donnait la chafteté avec la foy. Quoi- 

3u'il fuft d'un très -bon naturel Se qu'il aimaft ten- 
rement fa femme , il ne laifloit pas d'être fort colè- 
re Se ; violent. Mais Monique prit le parti de ne lui 
refifter jamais dans (à promtitude Se de ne lui pas ré 



qui lervoient u îeu 
& ceux de ce nombre <ïui la connoiffoient louoient 
Dieu Se le rêveraient dàns une petfonne en qui fa 
prefencefe rendoit fenfible par les fruits de fàinteté 
dont fa vie étoit remplie. Car elle étoit telle que fàint 
Paul veut que foieht les veuves chrétiennes. Ses 
bonnes œuvres tendoient témoignage de fà foy. , 

Elle eut trois enfans de fon mariage deux fils àe 
Une fille , qu'elle rte mit âu monde que dans la refà- 
lutiondeles élever pour le ciel. L'aîné fût Auguftin 
dont le falut lui coûta d'abord plus d'inquiétudes Se 
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IV, 



pondre lemoindre mot. Lorsqu'il s'étoit emporté de larmes , Selûl caufa ehfuiteplus dé joie due celui 
mal à propos , elle attendoit qu'il fuft revenu à lui : ^ des âUtres. Elle eut grând foin de lui donner les prin- 
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Se alors ellel ui rendoit raifon de fa conduite. Ainfi 
quand il arrivoir que d'autres femmes dont les maris 
croient bien moins emportez que le fien , mais qui ne 
laifloient pas de poijer fouvent de leurs marques juf- 
ques fur le vifage , fe pllignoient devant elle de leur 
miferedans les entretiens qu'elles avoientenfemble* 
& qu'elles s'en prenoient aux defeglemens de leurs 
maris » Prenez- vous en plutôt à votre langue, leur 
difoit-elle en fouriant, quoiqu'il n'y euft rien de plus 
fericuxnide plus folide que l'avis qu'elle leur don- 
noit. » Car , ajoutoit-elle , il n'appartient pas à des 
» fervantes détenir tête à leurs maîtres : Se c eft ce qui 
» ne vous arriverait pas fi vous aviez vôtre condition 



Cipes de la foy Se de lui iftfpirer là pieté chrétienne 
avant que les impreffions étrangères puffent fe fâifir 
de fon cceut : Se DieU permit que l'autorité de fon A . 
mari encore pàyen ne pût prévaloir dans l'efprit de t .w. 
l'enfant fur celle qu'elle V acquit. Elle n'ofa néan- 
moins le faire baptifër fi-tôt , de peUf que les em- 
portemensdelajeuhefienelui fiffenf prefâner l'au- 
gufte Caràdreto qu'il autolt reçu dans ce faerement. 
Elle eut le chagrih de voir fa prévoyance Vérifiée par 
l'éVeheMent-, câr toutes fesprècâUtions" & fes remonf- 
ttancesn'eurefltpoifit là force de tenir l'impetuofi- 
té du naturel dâ fon fils' qu'elle vit porté au mal 
avant irtènld qu'il fuft foftide l'enfance. Elle ne fe 
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rebuta pas néanmoins , & demandant à Dieu pat la A 
prière , par les jeûnes , par les aumônes Se par tou- 
tes fortes de bonnes oeuvres la converfion d'un fils 
dont le falut lui étoit fi cher , elle ne cefToic de l'a- 

*• <• venir de ne pas fc laiflèr aller au defordre. On ne 
peut exprimer jufqu'où alloit l'amour qu'elle avoit 
pour lui , & de combien les douleurs que lui faifoio 
reflen tir le defir qu'elle avoit de lui procurer une naif 
fan.ee fpirituelle , paflbient celles qu'elle avoit reûen- 

e. ). tiesen le mettant au monde. Mais quoi qu'elle s'é- 
tudiaft à ne rien oublier pour tâcher de le retirer de 
l'impureté , lors même qu'il marquoit le plus do 
mépris pour fes avis qu'il trairait de difeours de fem- 
mes , elle ne penfa point à prévenir fes dereglemens 
par un charte mariage, parce qu'elle ne vouloir pas 3 
ruiner l'efperance qu elle avoit de le voir habile dans 
les belles lettres. Après la mort de fbn mari elle fou- 
tint par le fecours de Romanien la dépenfe qu'il fal- 
loir faire pour la continuation des études de ce fils à 
Carthage où on l'avoit envoyé,& où elle alla depuis 
demeurer elle-même pour l'amour de lui. Mais elle 
eut la douleur d'apprendre bien-tôt après qu'il étoit 
tombé dans l'herefie des Manichéens. Cette chute 
qui lui faifoit voir qu'il avoit l'cfprit auffi corrompu 
que le cœur lui coûta beaucoup de larmes. Elle en 
tépandoitjour Se nuit en la prefênce de Dieu pour 
tâcher d'attirer fa mifèricorde fur lui. Comme elle 
le voyoit mort, parce qu elle regardoit les chofes des 
yeux de la foy , Se qu'elle en jugeoit par la lumière ^ 
intérieure de l'elprit queDieu lui avoit communiqué, 
elle le pleuroit bien plus amèrement que les autres 
mères ne pleurent leurs enfans quand elles les voyent 
porter en terre. Mais Dieu ne voulut pas qu'elle de- 
meurât long-temps fans confolation Se fans efperance 
au milieu de fadouleut. Il lui envoya un fonge dans 
lequel elle fe vit elle-même fur une longue règle de 
bois,& auprès d'elle un jeune homme touc brillant 
de lumière qui la voyant plongée dans l'affli&ion lui 
demanda avec un vifàge gay Se fouriant quel étoit 
donc le fujet de cette douleur qui l'accabloio Se de 
fes torrens de larmes qu'elle répandoit tous les jours? 
Elle lui répondit qu'elle pleuroit la perte de l'ame de 
ion fils. » Demeurez en repos , lui dit-il , ne voyez- _ 
m vous pas que ce fils que vous pleurez eft où vous 
êtes; Sur quoi ayant regardé à côté d'elle , elle vit fbn 
fils fur la même règle où elle étoiï. Ce fonge la con- 
fola de telle forte qu'elle permit à fôn fils de demeurer 
& de manger avec ellejee qu'elle n'a voit point voulu 
fbuffrir depuis qu'elle avoit fçu qu'il étoit engagé 
dans les erreurs des Manichéens. Ce fut par un effet 
de la bonté que Dieu avoit de l'éclairer Se de la con- 
foler intérieurement qu'ayant conté ce même fonge à 
ion fils , & voyant qu'il en vouloir conclurre qu'elle 
devôit efperer de Ce voir elle-même un jour comme il 
étoit plutôt que de le voir comme elle étoit , elle lui 
répondit fans héfîter. » Non, non, cela ne peut être; 
» il ne m'a pas été dit que j'étois où vous étiez , mais 
» que vous étiez où j'étois.Cette réponfè le toucha 
plus que le fonge même qui avoit foulage la douleur E 
de Monique. Cependant la joie donc il étoit lepréfà- 
ge étoit encore bien éloignée, puifqu'Auguftln de- 
meura encore près de neuf ans dans f erreur Se le dé- 
règlement. 

Cette fainte veuve continuant de prier & de pleu- 
rer pour fbn fils avec une ardeur toujours nouvelle , 
reçut encore une autre aflurance de fa converfion par 
la bouche d'un faintévêque. Elle lepreflbit un jour 
de vouloir bien conférer avec fon fils pour le tirer de 
l'erreur , car elle s'adreffoit pour cela A tous ceux 
qu'elle croyoit capables de lui rendre cet office. Le 
bon prélat le jugeant trop plein de lui-même &peu 
docile n'en voulut rien faire : Se Monique lui faifant 



denouvellcs inftances avec un redoublement de pleurs 
& de gemiffemens ,il lui dit v Allez & continuez de 
» faire ce que vous faites: il n'eft pas poffible qu'une 
» mere qui follicite le falut de fbn fils avec tant de lar- 
» mes , ait jamais la douleur de le voir périr. Elle 
écouta ces paroles comme une prophétie, Se elle s'ef- 
força d'en avancer l'accompliflement par fes vœux Se 
fes îoupirs.Cependantfon hls fc dégoûta de l'erreur 2, t .s, 
des Manichéens Se de l'infblence des écoliers de 
Carthage où il enfêignoit la Rhetorique.il prit la re- 
folution de paner la mer Se d'aller à Rome où on lui 
faifoit efperer plus de fàtisfaction. Monique en ap- 
prit la nouvelle avec beaucoup de chagrin croyant 
que ce voyage ne pourrait qu'éloigner h converfion 
de fbn fils à laquelle elle commençoit d'entrevoir des 
dilpofitions. Elle en obfcrva les mefîires pour tâcher 
de les rompre > elle le fuivit jufqu'à la mer faifant fes 
efforts pour le retenir ou pour le faire confêntir qu'el- 
le fuit du voyage.il eut recours à la tromperie pour Ce 
défaire d'elle , Se lui fit accroire qu'il ne vouloio 
qu'accompagner jufques dans le vaiflèau un de Ces 
amis qui s'embarquoit. La défiance ne la quiteoie 
pourtant pas , Se il ne put l'obliger de s 'en aller tou- 
jours devant comme il l'enpreiioit. Voyant qu'il ne 
pouvoit la refoudre à le quitter d'un moment , il s'a- 
vifâ d'un artifice dans lequel elle donna facilement , 
ce fut d'obtenir qu'elle pafleroit la nuit dans une 
chapelle de S. Cyprien qui étoit proche. Monique 
s'y étant retirée dans lapenfee que l'on ne mettrait à 
la voile que le lendemain , Augurtinfe déroba Se ç 
partit la même nuit pendant qu'elle étoit en prières 
Se en larmes. Etant revenue de grand matin fur le 
rivage n'y ayant plus trouvé fbn fils , elle s'aban- 
donna à fa douleur Se porta fes plaintes à Dieu mê- 
me. Mais il permit une feparation fi fènfible pour 
détruire ou punir ce qu'il y avoit encore de charnel 
dans l'attachement qu'elle avoit pour fbn fils. Car 
elle aimoit encore à le voir comme les autres mères 
aiment à voir leurs enfans. Ce fentiment étoit même 
beaucoup plus vif en elle que dans la plupart des au- 
tres : Se comme elle ne fa voit pas encore quel fruia 
Dieu devoir lui faire recueillir d'une feparation qui 
lui faifoir rant de peine , elle pleuroit amèrement, Se 
Ce tourmentoit d'une manière qui marquoit affèz que 
malgré toute fà vertu elle tenoit encore de la corrup- 
tion d'Eve par cette attache naturelle qui lui faifoit 
porter avec douleur la privation de ce qu'elle avoit 
enfanté avec douleur. 

Auguftin tomba dangereufement malade peu de vï. 
temps après fbn arrivée a Rome Se Ce vit à deux doits Elle va 1 
de la mort , qui aurait été fui vie de la perte éternelle M,1 £j,- 
de fon ame fi elle lui fut venue dans l'état déplorable 
où il Ce trouvoit. Mais il témoigne que Dieu accorda 
fa guenfon corporelle aux prières continuelles que fà 
mere faifoit pour lui. Elle fçut l'année fuivante qu'il 
avoit quitté Rome pour aller enfëigner la Rhétorique _____ 
à Milan. Elle refblut auffi-tôt de pafler la mer Se L'an 
de l'aller joindre , meprifant tous les périls & les fa- 
tigues d'un fi long voyage par la pieté qui lui donnoit 
des forces fuperieures à celles de fbn fexe Se de fbn 
âge, & par la confiance inébranlable qu'elle avoit 
dans la fidélité des promeflès de Dieu. Car dans la Lit - t: •î* 1 
tempête qui s'éleva durant fbn embarquement , elle 
rafluroit Se confbloit elle-même les matelots qui 
fembloient devoir plutôt lui rendre cet office comme 
à uneperfonne qui n'avoir encore nulle expérience 
de ta mer. Elle leur promit fur la foy d'une vifion 
qu'elle avoit eue qu'ils arriveraient heureufement au 
port. Son fils crut lui apprendre une nouvelle bien 
agréable à fbn arrivée en lui déclarant qu'il n'étoit 
plus Manichéen. Mais elle lui fit connoitre que fa 
joye ne ferait parfaite que quand elle le verrait catho- 
lique 
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liquc & fidelle, & quelle fè prometîoit cette fatis- A 
faction avant que de mourir. Elle continua à Milan 
le genre de vie fainte qu'elle avoittoujours mené en 
Afrique dans les exercices de la pieté envers Dieu , 
de la charité envers fon prochain , & de la pénitence 
envers foi-même. Elle etoit plus affidue que jamais 
à l'églifè où elle recevoir avec une avidité incroyab le 
de la bouche d'Ambroife évêque du lieu ces eaux 
vives de la vérité qui rejailliflenr jufques dans la vie 
éternelle. Car elle n'avoir pas moins d'amour Se de 
vénération pour ce faint Drelac que s'il eût été un 
ange du ciel , fâchant que c étoit lui qui a voit amené 
fon fils à cet érat de doute & de fufpenfion où il fè 
trouvoit & qui de voit être lacrife de fon mal. Com- 
me elle avoir accoutumé en Afrique d'apporter aux 
tombeaux des martyrs & aux églifes du pain , du 
vin & des viandes par manière d'oblation , elle vou- 

&.imî« °" ,ut cn ufet de mêmc à Milan - Mais le F rtier de 
piy«mes de l'églifè pour l'en empêcher lui dit que l'évêque l'a- 
*•. février. vo , c défendu. Elle obéit auffi-tôt avec une foumiffion 
qui faifoit voir qu'elle n'avoit aucune attache à fa 
coutume & à Ces ufàgcs , moins encore à fon fèns Se 
à fa propre volonté. Son intention dans cette prati- 
que n'étoit que de diftribuer aux pauvres la provifion 
quelle apportoit après en avoir fait fon offrande } 
mais la haute idée qu elle avoit de la fainteté & des 
ïumieres de faint Ambroife , ne lui permit point d'in- 
fifter ni d'examiner fur quoi fa défenfe pouvoit être 
fondée- Au lieu de ces oblations qui tenoient quelque C 
chofe de ce que les Pàyens pratiquoient aux funérail- 
les de leurs proches , elle apprit à ne plus porter aux 
tombeaux des martyrs qu'un cœur rempli d'une autre 
forte d'offrande bien plus pure : & fè refervant à dif- 
tribuer d'une autre manière ce qu'elle étoit en état de 
donner aux pauvres, elle Ce fournit fans peine à ne 

{>lus célébrer dans l'églifè d'autre reftin que celui où 
'on participe au corps Se au fang du Seigneur. Saint 
Ambroife de fon côté aimoit fainte Monique pour fa 
— pieté & fes bonnes œuvres , Se fouvent il felicitoit 

JL an. Auguftin d'avoir une telle mere. L'impératrice Jufti- 
385. ne meredu jeune empereur Valentinien perfecutant 
ce faint prélat pat le tranfport d'un faux zele pour 
l'herefie Arienne dont elle s'étoit laiffé prévenir , il jj 
s'étoitvû obligé de fe retirer dans fon églife. Son 
peuple dont il etoit chèrement aimé Se qui avoit beau, 
coup de religion s'aflembloit autout de lui prêt à 
mourir avec fon évêque. Monique plus touchée que 
perfbnne du péril où elle voyoit ce faint homme s'y 
tenoit auffi fans en bouger, toujours des premières 
aux faints exercices des veilles & de la prière , Se té- 
moignant n'avoit de vie que pour cela. 

Enfin Monique vit paroitre ce temps heureux où 
Dieu devoitefuiyer fes larmes. Son fils Auguftin fe 
détermina à embraflèr la religion catholique Se à fè 
mettre au rang des catéchumènes. Il fongea cn mê- 
me-temps à fe marier pour tâcher de renfermer dans 
des bornes honnêtes & légitimes la paffion demefùrée 
dont il avoit été ofclave. Lorfque fa concubine l'eut £ 
quitté pour retourner en Afrique où elle fit vœu de 
continence pour le refte de fes jours, Monique tra- 
vailla fortement pour avancer l'affaire de fon maria- 
ge , efperant que cela leconduiroit au baptême, à 
quoi il lui paroifToit de jour en jour plus difpofe : Se 
c'étoit pour elle le fujetde toute fa joie. Car à me- 
fure qu' Auguftin s'approchoit delà foy , elle voyoit 
auffi approcher l'accompliflement de fes fouhaits & 
des promefTes divines. Mais quoique follicitée par 
fes propres defirs autant que par les inftances & les 
prières de fon fils.elle demandait tous les jours à Dieu 
de tout fon cœur qu'il lui pluft de lui envoyer quelque 
vifîon par où elle puft s'aflurer de ce futur mariage 
que l'on avoit différé , parce qu'il manquoit quelque 
May. ^ 
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chofèà l'âge de la fille , elle n'en reçut aucune répon- 
fè, & Dieu ne lui fit rien voir fur cela. Comme elle A?s- 
en étoit fort occupée , le mouvement des efprits & 
l'effort de l'imagination lui caufoient quelquefois fur 
ce fujet de fauffes vifions qu'elle contoit à fon fils. 
Mais elle n'en faifbit aucun cas , Se n'y pouvoit 
ajouter foy comme elle faifoit à ce qui venoit de 
Dieu. Car elle difoit qu'un certain fentiment inex- 
plicable lui faifoit fort bien faire le difcernementdes 
longes par où il plaifoit à Dieu de lui faire connoître 
quelque chofe , & de ceux qui ne venoient que de fon 
imagination. Cependant la grâce de Jcfus-Chrift fai- Lm *\ '• ,u 

foit tous les jours de nouveaux progrès dans le cœur » 

d' Auguftin jufqu'à ce qu'elle en devint entièrement L'Ati 
victorieufe. Il vint lui-même accompagné d'Alipc }8£. 
fon ami Se le compagnon de fon bonheur apporter 
l'heureufe nouvelle de fa converfion parfaite à fainte 
Monique. Elle en fut toute tranfportée de joie, fur 
tout lors qu'elle apprit la manière Se les circonftances 
de ce miracle. Elle ne pouvoit fe lafTer d'en rendre à 
Dieu des actions de grâces, & de relever la bonté 
qu'il avoit eue de lui accorder beaucoup plus qu'elle 
ne lui demandoit pour fon fils par tant de larmes Se 
de fi longs gemiflemens. Car Auguftin ne fongeoit 
plus même au mariage ni à aucun des avantages qu'il 
auroiepû efperer dans le monde. Non feulement il 
vouloit dorefhavant pratiquer l'évangile, mais il 
étoit refolu d'en embraflèr encore les confeils les plus 
étroits. Elle le fui vit dans une maifon de campagne 
où il fe retira durant les vacances avec quelques-uns 
de fes amis , & dans cette retraite elle prit autant de 
foin de tous ceux de la compagnie que s'ils euflent 
tous été Ces enfans 3 ayant en même temps autant de 
foumiffion pour chacun d'eux que s'il euft été fon 
pere. Elle eut part aux entretiens les plus relevez Aug. t» *i\ 
qu'ils eurent enfemble, & elle parla avec tant de 
lageffe Se de lumière fur les matières qu'on agitoit , 
que faint Auguftin ne craint point de dire qu'elle 
etoit allée plus haut que les plus grands philofophes, 
Se qu'il s'eft fait honneur de donner au public les 
pentecs de fa mere , apprenant par 1 exemple de cette 
fainte femme quelle différence il y a entre avoir étudié 
beaucoup de choies , Se avoir l'efprit toû jours atten- 
tif à Dieu. 

Après le baptême de faint Auguftin qui l'avoic Vîîî» 
reçu des mains de fàint Ambroife avec fon fils- & ~L» a n""* 
fon ami Alipe le xxiv d'avril veille de pâques de 
l'an $87, Monique partitde Milan avec lui pour re- ' '* 
tourner en Afrique, ayant à fà compagnie fon fécond 
fils Navigius , le jeune Adeodat fon petit-fils , Se 
quelques autres amis de faint Auguftin. Etant arrU 
vez à Oftie ils s'y repofèrent des fatigues du long 
chemin , en attendant le temps de leur embarque- 
ment. Un jour faint Aueuftin Se fainte Monique fe *•"/•'• *• « 
trouvèrent feuls appuyez fur une fenêtre , s entrete- 
nant enfèmble avec une merveilleufè douceur , Se 
portant toutes leurspenfées fur l'avenir dans un en- 
tier oubli de tout le pafle. Ils cherchoient entre eux 
ce que ce feroit que cette vie bien-heureufe qui de- 
voit êtrele partage des Saints durant toute l'éternité» 
Ils tâchoient de s élever au deifiis de toutes les chofes 
fenfibles vers ce qui fubfifte en foi-même & par foi- 
même fàns changement & fans fin , parcourant pour 
cela tout ce qu'ily a de corporel dans l'univers , le 
ciel même & les aftrcs. Delà ils vinrent à confiderer 
nosames , admirant toûjours de plus en plus les ou* 
vragesdeDieu : ils palterent encore plus loin, Si 
tâchèrent d'atteindre cette région de délices inépui-* 
fables où la nourriture dont on fe repaift n'eft autre 
chofè que la Vérité , & la vie dont on y vit n'eft au- 
tre chofo que la Sagefle éternelle. Dans le temps 
qu'ils parloient de cette SageiTe incomprehenfiblc t 
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& que le mouvement de leurs affections les portoit A 
tout entiers vers elle , un tranfport foudain de leurs 
cœurs les fit arriver julqu'au point de l'entrevoir & 
de la coûter en quelque forte : Se la vue* de ce grand 
objerles fie foupirer d'amour & de douleur de n'être 

Eas encore en état d'en jouïr pleinement. Etant retom- 
ez en fui te dans ce qui étoit de la portée ordinaire 
de leurs penlees Se de leurs paroles, ils marquèrent! 
plus de mépris que jamais pour le monde & pour tous 
fèspfaifirs. Alors fainte Monique dit à S. Auguftin 
» Pour moi , mon fils, je ne vois plusrien dans la vie 
» dont je puifl'e être touchée : qu'y ferais- je davanta- 
» ge ; & pourquoi y fuis- je déformais qu'il ne me refte 
» plus rien à defirer ? car la feule choie qui me fa i foie 
»» fouhaiter de vivre étoit le defirque j'avoisdevous B 
*> voir chrétien , Se enfant de l'Eglifè catholique 
» avant que de mourir. Dieu a comblé mes fouhaits 
»» au delà de ce que j'eunes jamais oie cfperer , puif- 
» que je vous vois même entièrement dévoué à fon 
w fervice , Se méprilâne pour l'amour de lui tout ce 
«que vous auriez pû prétendre d'heureux & d'agréa- 
» ble dans le monde. Que fai-je donc ici davantage ? 
IX. A cinq ou fix jours delà Monique tomba malade 
s» nuujie. je l a fièvre. Dans le cours de cette maladie elle eut 
un évanoui fiement ou une fyncope qui la' tint quel- 
que temps fans connoiifance. Etant revenue , elle re- 
garda S. Auguftin Se fon frère Navigius , & leur dit 
» Où étois- je > Enlùitc les voyant fàifîs de crainte Se ç 
de douleur elle ajouta » Vous enlèvelirez ici vôtre 
mere. Auguftin ne lui répondit rien , occupé feu- 
lement de ladi (ficulté de retenir lès larmes. Mais Na- 
•»■ vigius ayant témoigné lui fouhaiter au moins la con- 

fblation de mourir dans fon pais , Se non pas dans 
un lieu qui en éroit fi éloigné , elle le regarda d'un 
œil fevere comme pour lui reprocher un fentiment 
fi bas & fi charnel , & fe tournant du côté de faint 
Auguftin » Voyez un peu ce qu'il dit , reprit-elle. 
Puis s'adrelfant à l'un Se à l'autre» Vous ne devez 
» point être en peine de mon corps , ajouta-t'elle ; il 
» importe peu où vous le mettiez après ma mort. La 
w feule choie que je vous demande, c'eft qu'en quelque 
» lieu que vous loyez vous vous Ibuveniez de moi à 
» l'autel du Seigneur. Après leur avoir ainfi fait en- 
tendre fes intentions , elle rentra dans le filence , & 
iôn mal augmentant d'heure en heure exerçoit beau- 
co&p la patience. Cependant ce qu'elle venoit de dire 
à les enfans leur étoit d'une grande conlblation, fur 
tout pour S. Auguftin qui ne pouvoir fc lafier d'admi- 
rer en elle les grâces que Dieu avoit répandues dans 
fon cœur. Car il favoit combien le tombeau qu'elle 
avoit eu foin de le taire drefler en Afrique auprès de 
celui de fon mari lui avoit toujours tenu au cœur. 
Comme ils avoient vécu enfemble dans une fort 
grande union , elle fouhaitoit qu'on puft dire encore 
qu'ils avoient été réunis après leur mort , & qu'un 
voyage d'outre-mer n'avoit pas empêché que la mê- 
me terre qui couvrait le corps deTun ne couvrift auffi 
celui de l'autre. Saint Auguftin avoit reconnu en elle 
cette foibleffe fort ordinaire aux personnes de pieté E 
même qui ne font pas encore aflez pénétrées des cho- 
lès du ciel : mais il ne favoit pas que ce vuide du 
cœur de fa fainte mere euft été depuis rempli de Dieu 
fi heureulêment. De forte que la difpofition prefente 
où il la voyoit lur cela le penetroit de joye & d'ad- 
miration. Monique l'avoir fait paraître avec encore 
plus d'étendue Se d'édification quelques jours avant 
fa maladie dans un entretien qu elle avoit eu fur le 
mépris de la vie Se les avantages de la mort avec les 
amisdelbn fils qui étoit ablênt ce jour-là. Sur ce 
qu'ils lui avoient demandé fi elle n'aurait point quel- 

2ue peine que fon corps fuft enterré dans un païs fi 
loignédu fien, elle leur avoit répondu » On n'efî 



» jamais loin de Dieu, quelque part que l'on foit, Se 
w je n'ai pas fu jet de craindre qu'à la fin du monde il 
» foit en peine de retrouver & de démêler mes cen- 
»>dres pour me relfiilciter. 

Enfin le neuvième jour de fa maladie , cette ame fi X 
pleine de religion Se de pieté fut lêpacée de (on corps s» mon. 
dans la cinquante-fixiéme année de Ion âge qui éroit 
la trente-troifiémede celui de faint Auguftin , Se la 
première de fa nouvelle vie par fon baptême. Si-tôt L * 
qu'elle eut rendu l'efprit , faint Auguftin lut ferma 
les yeux àyant le cœur pénétré d'une douleur pro- 
fonde qui rut fur le point de lé répandre au dehors 
par une grande abondance de larmes , mais qu'il re- 
tint par tout l'effort que fonefprit put faire fur fon 
corps. Le jeune Adeodat la voyant palTée fe mit à 
crier les hauts cris : mais tous les afliftans le firent 
taire , ne jugeant pas qu'une fi fainte mort duft être 
regrettée par des plaintes , des larmes ou des gemifle- 
mens. Evodc jeune homme deTagafte qui étoitde la 
compagnie & du deflein qu'avoir faint Auguftin d'al- 
ler fervir Dieu dans la retrairc prit le pfeautier , le 
mit à chanter le pfêaume centième : Se tout ce qui fè 
trouva-là de monde lui répondoit. Dès que le bruit 
de fa mort fut répandu par la ville il accourut un 
grand nombre de perlbnnes pieufes de l'un Se de l'au- 
tre fexe qui remplirent rou:e la mailon. Et pendant 
que ceux qui avoienc accoutumé de prendre loin des 
funérailles failbient leur office, faint Auguftin fe re- 
tira comme la bienféance l'ordonnoir. & il fut fuivi 
par quelques -uns de les amis qui tâchoient de faire 
quelque diverfion à fa douleur. Lors qu'on leva le 
corps pour le porter à l'églife, il y alla Se en revint 
fans jetter une lêule larme , non pas même dans le 
temps des prières que lui Se fes amis faifoient pen- 
dant qu'on offrait à Dieu pour la défunte le lacrifice 
de nôtre religion : ce qui le faifoit félon la cou- 
tume de ce heu- là lorfque le corps étoit encore auprès 
de la foflè , & avant que de l'y defeendre. La vio- 
lence qu'il fe fit tout le jour ceflà la nuit , lors qu'il 
Ce vit en liberté de laifler couler fes larmes pour fou- 
lager fa douleur. Il Ce crut obligé encore long-temps 
après de fè juftifier d'avoir pleuré durant quelques 
momens une mere qui venoit de mourir à fes yeux ,. 
Se qui l'avoir pleuré durant tant d'années par l'extrê- 
me delîr qu'elle avoit de le voir vivant à ceux de 
Dieu v une mere qui dans tout le cours d'une vie en- 
tièrement conforme aux règles de la pieté n'avoit ja- 
mais eu pour lui que des manières douces , complai- 
fàntes& pleines de tendreûe, mais d'une tendreflo 
toute chrétienne. 

Treize ans après fa mort , quoique le temps eût jçt 
fermé cette plaie de fon cœur qui venoit peutêtred'un $ en , im |n t Je 
mouvement trop humain , il pleurait encore pour s.Aug. furu 
fainte Monique : mais fes larmes croient bien difrc- 
rentes de celles que la douleur de l'avoir perdue lui que. 
avoit tirées des yeux dans le commencement. Elles ( f 
venoient de la frayeur dont il fe trouvoit faifi quand ' *' ' ' ,f " 
il confideroit combien il y a à craindre pour tous 
ceux qui àyant participé au péché d'Adam, ne meu- 
rent que par un effet de la condamnation que Dieu 
prononça contre lui après fa défobéifTance. Car en- 
core que la fainte mere eût été vivifiée en Jefus- 
Chrift ; que dans tout le cours de fa vie mortelle Ces c <*f't*Œ'** 
mœurs eullènt été rres-purcs , fa foy très- vive , fa 
confiance en Dieu très-ferme, la pieté tres-édifiante, 
fa conduite très- uniforme dans la pratique de toutes 
fortes de bonnes œuvres , là verra fort égale : il n'o- 
fbit néanmoins alfurer que depuis qu'elle avoit été ré- 
générée par le baptême il ne lui fût échappé aucune 

Sarole par où elle eût violé quelqu'un des comman- 
emens de Dieu. De forte que quelque louable Se t.j.t. i j. 
quekuie réglée qu'eût été la vie qu'elle avoit menée 
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parmi les hommes , c'eft-à-dire dans un monde cor- 
rompu , il prioit Dieu de ne la point juger fans rhi- 
fericordc , Se de ne point exercer fur elle fa juftice à 
la rigueur. Quoiqu il fererfûadâtaifementque Dieu 
avoit déjà accordé à fa (aintemere la grâce qu'il lui 
demandoit pour elle par Ces prières continuelles , il 
efperoir néanmoins qu'il auroit toujours agréable 
qu'on lui réitéras cette demande , puifque c'écoit ce 
qu'elle avoit particulièrement fouhaite étant fur le 
point de mourir , lors qu'elle avoit recommandé fur 
tout qu'on fè fbuvînt d'elle au fàint autel , au myftete 
duquel elle avoit affifté tous les jours de fa vie , & 
d'où elle fa voit que l'on fait la difpenfàtion de la vic- 
time fainte par le fangde laquelle la fccdule de mort 
Tmi.tfift. que Dieu avoit contre nous a été effacée. Ce Saint 
" ° " non content de prier ainfi pour le repos éternel de 
l'ame de fainte Monique la recommandoit encore 
aux prières de tous les ferviteurs de Dieu , fur tout de 
ceux qui offroient le facrifice où il fouhairoiî qu'on 
fe fbuvînt aufli de Patrice fon pere donc elle avoit 
procuré la converfion , Se qui étoit mort dans le fèin 
de l'Eglifè. 

XII. Depuis ce temps la mémoire de fainte Moniqtwa 
kVoo ruit"' 5 tou ) ours ec ^ en grande vénération dans l'Eglilèimais 
on ne voit pas qu'elle fuft honorée d'un culte public 
jufqu'au temps du pape'Alexandre III qui ne tint le 
fiege que depuis l'an ir j?. On prétend qu'un chanoi- 
ne* régulier de l'abbaïe d'Arouaife près de la ville 
de Bappaumeen Artois àyant été envoyé à Rome par 
fon abbé Fulbert près du nouveau pape , Ce déguifa 
fous l'habit d'un étranger , s'en alla fecretement à 
Oftie , découvrit adroitement le ieu où l'on difoit 
que les reliques de la Sainte étoiene toujours demeu- 
rées enfevelies depuis leur première fèpulture ; trou- 
va moyen de les enlever fans obftacle,&dc les faire 
tranfporter fùrement à Arbuaife. On ajoute qu'elles 
y furent reçues Pan-ntf 2,&qu'on en fit la tranflation 
folennelle le xx d'avril , jour auquel on en a depuis 
renouvellé la fête tous les ans: &t'on produit divers 
miracles fèrvant à vérifier que c'étoient les vraies re- 
liques de fainte Monique,& quebieu n'àvoit pas dé- 
fàprouvé ce pieux vol qu'on avoit fait à la ville d'Of- 
Âf. b<& f. tie. Nous avons une relation hiftorique du fait, écrite 
***• par walter ou Gautier chanoine régulier d' Arouaife» 
l'auteur même de l'expédition. Mais On a des fenti- 
mens bien différons àRome & dans toute l'Italie tou- 

m chant les reliques de fainte Monique qu'on prétend 

L'an n'avoir été trouvées que du temps du pape Martin V 
I43O. qui donna une bulle le xxvil d'avrilde l'an 1430 
pour autorifer la tranflation qui s'en étoit faite de la 
ville d'Oftiedans l'églife des hermites de faint Au- 
guftin de Rome.MafreoVeggio deLodi dataire de ce 

Eape fit en cette occafion la dépenfè d'un beau tom- 
eau de marbré pour recevoir ces reliques. Il fit mê- 
1440. mebâtir en 1440 & orner une chapelle , où le pape 
J446. Eugène IV inftitua l'an 144É une confrérie de fem- 
mes fous le nom de fainte Monique. La chofe demeu- 
1480. ra cn cct état jufqu'en 1480 que l'on fit une nouvelle 
tranflation de ces reliques dans l'églife de faint Au- 
guftin nouvellement bâtie à Rome par le cardinal 
4»» î Âîî- d'Eftouteville archevêque de Rouen. Cette tranfla- 
tion eft marquée au ix jour d'avril dans le martyro- 
loge Romain. Elles y ont été fort religieufement con- 
servées jufqu'à prefent,la tête dans un reliquaire d'ar- 
gent àpart,& lerefte du corps dans unechafle.U s'eft 
fait quelques diftributiOns tant à Rome qu'à Arouaifê 
de ces doubles reliques qui portent le nom de SceMo- 
nique , 8c qui font d'autant plus incertaines que les 
unes Se les autres furent déterrées en un lieu près 
d' Oftie où il y avoit encore d'autres tombeaux que la 
conjecture pouvoit également attribuer à la Sainte. 
De Rome le pape Grégoire XIII envoya un morceau 
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A de fon crâne à Boulogne l'an i^pour l'églife de S. 
Jacques le Majeur que tiennent les hermites de S. Au- 
guftin. Il en donna aufli une autre portion à la con- 
frérie de Ste Monique deRome. L'on montre encore 
une de fès côtes à Pavie où l'on fe vànte de pofleder 
le corps de faint Auguftin fon fils. Maisc'cft d'A- 
rouaife que la ville de Douay prétend avoir reçu en 

fur don le chef de fainte Monique qu'elle garde dans 
églifè collégiale de faint Amé, Se que l'on voit 
renfermé dans un reliquaire d'argent fait en forme 
de tourelle ou de cylindre. Les chanoines réguliers 
de l'abbaïe de Chifoing en Flandres au diocéfe de 
*Tournay dans la charellenie de Lille fe vantent aufli 
g d'avoir une partie confiderable du corps de fainte 
Monique dans leur églife ; ce qui ne peut leur être 
venu que du même endroit. Mais on ne fait fi c'eft 
de Rome ou d'Arouaife que les hermites de S. Aur 
guftinde la ville de Trêves, Se les Jefuites de Munf- 
reront fait venir ce qu'ils gardent de reliques fous le 
nom delà même Sainte. Quoi qu'il en foit , il faut 
reconnoitre que le culte public de fainte Monique 
s'établit dans l'églife vers le douzième fiecleau plû* 
tard * parmi les religieux qui regardent faint Auguf- 
tin comme l'auteur de leur règle. Delà il s'eft étendu 
dans prefque toute l'Europe où fa principale fête fe 
célèbre le iv de may auquel fon office fë rai t, de femi- 
double dans le bréviaire Romain. Il eft vifible que 
C ce jour ne peut avoir été celui de la mort de la Sainte 

3ui n'avoitpû partir de Milan avant le mois de may 
el'an 387 , & qui outre le temps de fon voyage 
avoit déjà fait quelque fèjourà Oftie ltirs qu'elle y 
tomba malade. Il paroit que ce iv jour de may fut 
choifi d'abord par les religieux qui célébraient* la 
converfion tle faint Auguftin lé v de ce mois ; Se 
qui crurent pouvoir prévenir cette fête par celle d'une 
mere qui s'étoit fànâifiée en contribuant à la con- 
verfion de fon fils. C'étoit d'ailleurs lepremicr jour 
libre d'après le terme le plus éloigné de l'octave de 
Pâques. Quelques martyrologes ont marqué fa fête 
au xxvin d'avril, comme étant le jour de fadépofi- 
tionoude fa mort, ce qui ne peut s'accorder avec 
la vérité de fon hiftoire. On fait encore la fête dé 
_ fa tranflation à Rome Se ,en Italie le ix d'avril ; à 
Arouaife & aux Pais- Bas le xx du même mois* 
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I. S. SÏLVAXTst ÉVESQpE DÈGÂZÉ 
& fes compagnons martyrs en Paleftind • 

SI 1 v A 1 n étoit prêtre de Gaze en Paleftiné 
lorfque commença la cruelle perfèeution de Dio- 
, cletien.Sa vertu étoit fi grande & fi univerfellemcnt 
' reconnue dans le pais qu'on le regardoit comme un 
modèle achevé delà pieté chrétienne. Depuis le pre- 
mier jour de la perfèeution ^ il s'étoit fignalé par plu- 
fieurs combats qu'il avoit foutenus pour la caufe de 
Jefùs-Chrift , & par diverfès confeffions réitérées. 
Après avoir beaucoup fbuffert dans fon païs où il 
avoit fortifié les fidelles par fon exemple Se Ces dis- 
cours , il fut amené à Ccfàrée en la cinquième année 
de la perfèeution qui étoit de Jefus-Chrift 307 pour 

!>aroitre devant le tribunal d'Urbain gouverneur de 
a Paleftiné. Il y confeflà le nom de Jefiis-Chrift tout 
de nouveau avec fk generofité ordinaire , & il fut 
condamné aux mines avec pluficurs autres faints Con- 
feflèurs à qui ce juge cruel avoit fait brûler aupara- 
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vant les jointures des pieds comme à lui. Avec eux A courage & de fidélité à Dieu , foit dans fon païs , foie 
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fut auflî condamné Domnin qui avoit déjà été plu- 
fieurs rois confefleur , & qui étoit connu de tout le 
monde en Paleftine pour la genereufe liberté avec la- 

- quelle il parloir. Mais au lieu de l'envoyer avec les 
autres aux mines de cuivre qui étoient à Phéno dans 
la Paleftine , il rut brûlé vit , Se confomma ainfi (on 
martyre. Le gouverneur Urbain qui traitoit les chré- 
tiens avec tant de cruauté , tomba peu de temps après 
dans la difgrace du Cefar Maximin dont la faveur 
l'a voit jufques-là rendu extrêmement fier. Il eut la 
tête coupée avec d'autres criminels , Se Maximin lui 

• donna Firmilien pour fuccefleur. Il paroit que feint 



à Cefarée , foit aux mines où il avoit été renvoyé , 
fembloit être refervé pour mettre le (beau à la perfc- 
cution de Paleftine. Il avoit en fa compagnie beau- 
coup de confefleurs Egyptiens ; entre autres Jean qui 
avoit perdu la vue dès auparavant , ce qui n'empêcha 
point qu'après lui avoir brûlé le pied on ne lui cre- 
vait avec le fer chaud les deux yeux dont il ne voyoit 
plus. Quoi qu'on euft fujet d'admirer fa vertu, fa mé- 
moire avoit encore quelque chofe de plus furprenant. 
Il favoit toute l'écriture fainte par cœur , & étoit 
toujours prêt à en reciçer ce qu'on vouloit. Tous ces 
Confefleurs qui étoient dans Un lieu feparé s'occu- 



Sil vain retourna a Gaze vers le même temps : fit les „ noient à prier , à jeûner , 5c à faire les autres exesci 



fidelles du lieu l'élurent aufll-tôt pour leur évéque. 
i-s minej $ on peuple ne craignit point de s'alTembler fous lui , 
Win de g/zc. quoique la periecuuon plus allumée que jamais 1 ex- 
pofaft à un péril évident s & le nombre des martyrs 
rit bien voir ce que valoit au troupeau la prefence 
d'un tel pafteur pour préparer à Dieu des victimes 
fans tache. Les perfecuteurs vinrent faire main baflè 
fur plufieurs dans la ville de Gaze, parce qu'ils 
avoient fait une aflèmblée pour lire les faintes écri- 
tures. Ib les firent aller à Cefarée où les uns eurent 
les pieds brûlez Se les yeux crevez ; les autres eurent 
les côtez déchirez , & fouffrirent des tourmens en- 
core plus cruels. Entre ces chrétiens de Gaze il fe 
trouva une Vierge qui menacée de perdre l'honneur 



II. 



ces de pieté qui leur étoient ordinaires , lors qu'il 
plut à Dieu de les couronner. Il vint un ordre de 
Maximin fuivant lequel ils eurent tous la tête tran- 
chée enun même jour au nombre de trente-neuf fans 
y comprendre Silvain : Se ce furent les derniers mar- 
tyrs de cette longue Se cruelle perfecution qui dura 
huit ans en Paleftine. 

Le martyrologe Romain fait mention d'eux au iv 
de may oû il diftingue d'avec les trente-neuf faint Sil- 
vain qu'il témoigne avoir été martyrifé hors de ce 
nombre avec plufieurs deseeelefiaftiques de fon Egli- 
fe. Sa mémoire eft encore renouvelléeau v de novem- 
bre avec celle de faint Domnin au fujet de la confef- 
fion qu'il avoit faite à Cefarée. En quoi on voit que 



dit que k Ceferdormoit le gouvernement à des juges C j es Grecs fe font accordez avec les Latins pour l'un 
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bien cruels. Pour la punir de la liberté qu'elle pre 
noit de parler ainfi contre le prince, on lui donna 
plufieurs coups , on la fufpendit , Se on lai dé- 
chira les côtez. Une autre vierge nommée Valen- 
tme qui étoit de Cefarée , allez mai faite de corps 
5c de mauvaife raine, mais d'un courage tout-a- 
fait mâle , fe mit à crier au juge du milieu de la fou- 
le " Tourmenterez- vous donc ainfi long temps ma 
••fœur ; On la prit aufli-tôt ; elle confeflà hardi- 
ment le nom du Sauveur; Se comme elle refufoit 
de facrifier on la rraina de force à l'autel. Elle fe 
jetta deflîis, Se renverlâ à coups de pieds le bois Se 
tout ce qui y étoit. 'Le juge en fureur après avoit 
commandé qu'on lui déeniraft les côtez plus cruelle- 
ment qu'à aucune autre, la fit attacher avec celle D que par fon culte qui s'eft établi en plufieurs endroits 
qu'elle nommoit fa fœur , Se les fit brûler toute* au premier jour de may , en d'autres au quatrième 
deux enfemble. du même mois , en quelques autres au xxx d'avril , 

La perfecution fetrouvant à la fin de là feptiéme chez quelques Grecs au xvni d'octobre. L'ignoran- 
annéesaffoibliflbit infenfiblement. Il y avoit tou- ce où l'on eft de ce qu'il a été a donné lieu à diver- 
joursun grand nombre de martyrs aux mines de Ces conjectures fur là qualité , Ces emplois , fon païs. 



Se l'autre jour , outre qu'ils en ont fait encore men- 
tion au fécond de may Se au xiv d'octobre. Quel- 
ques-uns ont crû devoir mettre de là différence entre 
celui du v de novembre Se celui du 1 v de may , com- 
me fi l'un avoit été évêque aux mines de Phéno, fie 
l'autre à Gaze , mais cette diftinction paroit fans fon- 
dement. 

II. S. QV/RI4CE ou CYK1AQVE 
Evêque & Martyr. 

SAint Cyrix qu e que nous appelions vulgai- 
rement (àint Qiùrùue n'eft connu dans l'Eglifc 



11 ou it 
fiecle. 



Phéno : 5c ils y jouifloient d'une telle liberté qu'ils 
y'avoient bâti des églifes. Quelques-uns même ont 
crû que c'étoitde ces mines que feint Silvain avoit 
été créé évêque , c*eft-à-dire des fidelles ou confef- 
feurs condamnez à y travailler plutôt que de la ville 
de Gazeoû il avoit été prêtre avant que d'y être re- 
légué. Le gouverneur de la province fe trouvant fur 
les lieux , Se apprenant leur manière de vivre , en 

écrivit à l'empereur avec des circonftances tres-odieu- ^ 

Ces Se foutenues decalomnies pour irriter fon cfprit E unsontditque fainte Hélène s'etoit fervi pour trou- 

etiens. L'intendant des ver Se déterrer la fainte Croix , Se qui ayant changé 



fie fur le temps auquel il pourrait avoir vécu. Mais 
le doute que plufieurs ont eu s'il avoit jamais exifté, 
a porté quelques églifes à le retrancher de leursoffi- 
ces dans la reformation de leurs bréviaires Se leurs 
miflels. Son nom Ce trouve néanmoins dans les an- 
ciens martyrologes appeliez de fainr Jérôme où il eft 
qualifié évêque a Jerufalem, 5c nommé encoreJW«. 
C'eft ce qui adonné lieu à l'imagination de ceux qui 
l'ont voulu faire pafler pour ce Judas dont quelques- 



su t may. 



de plus en plus contre les chrétiens 
mines y vint enfuite ; & comme s'il en eût eu l'ordre 
de l'empereur , il divifà les Confefleurs par bandes , 
en envoya une partie en Chypre, une autre dans le 
Liban idifoerfa les autres en divers lieux de la Pa- 
leftine , Se leur preferivit diftorens travaux , les plus 
pénibles qu'il put imaginer pour les tourmenter. Il y 



de nom après fa converfion auroit été fait évêque de 
Jerufalem fous celui de Cyriaque ou Quiriacc > 
imagination qui n'apû fervir qu'à allonger une fable 
tres-mal tifluë. Plufieurs ne voyant point de Cyria- 
que dans la lifte des évêques de Jerufalem ont crû 
que ce Saint étoit un évêque d' Ancone en Italie , qui 



avoit d'autres Confefleurs à qui on avoit donné un étant allé par dévotion vifiter les lieux faints de la 

Quartier feparé à habiter,parce qu'ils étoiont exempts Paleftine du temps de Julien l' Apoftat , y auroit été 

u travail comme étant trop vieux, valétudinaires ou misàmortpar les officiers de ce prince ou par les 

invalides. Leur chef étoit Silvain qu'Eufebe appelle Juifs, lorsqu'ils vouloientufer delà permiffion qu'il 

y fi. (ttl. nettement évêque de Gaze , qui après avoir donné leur avoit donnée de rebâtir leur temple. Mais parce 

•'''»• aux fidelles toutes fottes d'exemples de fainteté , d« que cette opinion n'eft appuyée for aucun fondement 

qui 
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qui foitfolide, quelques fàvans ont conjuré que A ^^^^^f 1 ^^^»^^^ "* 
• *• ce Saine pourroit bien être Judas ou Jude évêque de au diaconat qu ilexerça fous 1 ep ifcopac de famt Am- 
■«., r *. « w™J»™™°, - , . .fo . rei 2 us j e broife avec beaucoup de pureté & d'édification. Il 



II. 



fSŒrHE^ bro^ec bWoupde iMftgtf 
{'empereur Adrien , le quinzième Après faint Jac- continua de vivre toujours .du» 1 auftertte de la pem- 
oSere du Seigneur, & le dernier d'entre ceux tence ,& conféra jufqu à la fin une chaftete mvid- 

fflSdWfo&b* des Juifs. Us croyenc ^^«^^/~r'SSS 
S fot martyrife parmi la multitude des chrétiens de celui qui pourroit fucceder a leur eveque qui «oit 
qïe Barcoquébas chef des Juifs révolter fit mourir prêt de mounrfurent déterminez ;par fa.nt Ambro.fe 

vers l'an 134. , . 

Quoi qu'il en puiflè être , ce n eft point fous le 
nonflejudas, mais fous celui de Quiriaceque ce 

aans^ T B.Ku w , Anrone t> vmonta,& il conduificfon peuple avec une chariteSC 

famte comme évêque martyr. La ville d Ancone B y > XL affair ,< A e rEelife 
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prêt de mourir turent déterminez par 1_. 
même à choifir le vieillard Simplicien. Il fut lui-mê- 
me élu après la mort de Simplicien l'an 400 pour 
gouverner l'églife de Milan, & il ne fut pas moins le 
lucceflèurdeces deux Saints dans leurs vertus que 

>* .11 . n. / a t »:1 



L'an 
400. 



dans la Marche en Italie, & celle de Provins dans 
la Brie en France l'ont choifi pour leur patron , 
comme a fait l'ordre des religieux Porte-croix, fur 
tout dans les Pais- Bas. Sa fête ne fe célèbre plus 

fueres qu'au quatrième jour de may tant en Occi- 
ent qu au Levant où les Latins l'ont tranfporté 
depuis le temps des croifades. On croyoit autrefois 
avoir fes reliques à Rome dans le monaftere ancien 



unefagefle que l'expérience des affaires de l'Eglife 
avoit confommée. Il travailla particulièrement à le 
nourrir de la parole de Dieu , & à le garantir de l'in- 
fection des herefies par fes prédications continuelles 
dont il faifoit le capital de fon miniftere. Ilétoitùni 
par les liens de la charité Se de l'amitié avec les plus 
grands & les plus faints évêques de fon temps , avec 
faint Paulin de Noie , faint Delphin de Bordeaux , 
faint Chromace d'Aquilée , faint Jean Chryfoftomé 
1 " " évêques les plus conflderâb les 

homquiavoitétèmartyrilédanscettevine. jLavuie r-r- faint Anaftafe II fignaU les 

d ? An?onîprétendlesavoir, & la tradition du pais commenceraensdefon épifcopat parle «le au il & 
^^£V <£nt apportées de Jetufalem au C P*oître contre lesOrigeniftes.Rufin ptêtred W 
SS^^^àtJ^^V^&àcùM féeavoittraduitenlatmleshvresdOtigénelesplus 
SES LparpLdSfœurdes empereurs Arca- dangereux , & cette verfion avoit communiqué a 
i^a^.a'oùeiie.fiicenitt^^l^ des err^s qu, ,u(qaes-là n'avoient prefque 

w"Sta£o«hed^dekTilkoùrdnS. été connues que dansl orient. Le pape Anaftafe avem 




lebre cette dernière tranflation le vin d aouft , jour 
auquel l'Eglife Romaine tait la fête de faint Cyria- 
r**r- *ff> nue diacre & martyr de Rome. Cette prétention 
.. p. 7 ,u ^^pgchepasqa'onn'enaitune toute fëmblablc en 
France , Se due l'on ne montre dans un prieuré de 



par faintjerôme voulut prévenir les fuites funeftes dé 
ce mauvais office que Rufin avoit rendu à l'Eglife. pei ; âtc hda. 
Il condamna d'abord la verfion qu'il avoit faitedes 
livres d'Origéne , & il envoya fa cenfure à faint Vé- 
nère avec une grande lettre pleine de témoignages 

nniir lui A*m*s nxlin* rti.'i I irnllIllA ir\ïnfirf» |PS 
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porté. On croit que c'eft la fource de cette grandede- 
votionque la plûparc des égKfes de Fiance ont té- 
moignée pour ce Saint : Se l'on ne peut pas douter 
que ce ne foit au moins delà qu'eft venue celle de la 
ville de Provins dont la grande églHèeft dedieefous 
fon nom. On a confervé long-temps à Orleanslc 



Jérôme. / 
' L'année fuivante qui étoit de Jefus-Chrift 401 les 
évêques d'Afrique touchez desdefordres que le fchif- 
me des Donatiftes caufoit dans leurs Eglifes qu'il 
avoit prefque dépeuplées de prêtres & de clercs s'af- 
femblerent à Carthage fous Aurele leur mctropoli- 

1,:. iS^Lp J'. nviiiif.r/iital/1iu romJ» T 1 C rt'v 
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ôas le xiiï mais le ix du mois d'avril. L an i6 7i Wllent capo « « ^ F ^ uc .a ^ ~ -~ 

&êduVdeCaftorieJeandeNeercauelvicaire apo- mœurs dans leurs éghfes Nous ne favons pas eom, 

ftnliX dTnVles Provinces-unies des Païs-Bas établi ment faint Anaftafe fatisfit aux demandes des éve- 

î Z înJSK les François qui étoient pour ques Africains, quoique fon zele né nous permette 

foSs maîS duCs fi5 "Sd'une côte^de pasde douter qu'il n'y fatisfift. Pour ce qui eft de 

tooS-tiiLteedS fiinwCnîixdeM». faint Vénère, nous ne pouvons j» douter qu,l ne 

fe ^Sabanten envoyant à Cologne d'autres contribuait de tout fon poffible a leurs befoms & 

i- m l i«i.On E nous vovons qu'entre les autres il leur envoya le dia- 




nuë à "Worms dans le Palatinat du Rhin la moitié 
du corps de faint Quiriace que l'on y expofe dans là 
cathédrale» 



iv ficelé, m. S. 



VEXERE ou VENERIVS* 
Evêque de Milan. 

I \ 7En e Ries que quelques-uns appellent en lari- 
& * V gue vulgaire Vendre Se Vendra pour Venire 
Se Venério , fut élevé dans le clergé de l'églife de 
Milan , & après avoir pafle fà jeunefle dans les exer- 



v«..ipofa à la prière de faint Auguftin. _ 
travailla auffi fe>rteraent avec le pape faint înnocenr 
fuccefièur de faint Anaftafe pour procurer le rétâblif 
fementde faint Chryfoftomé qui avoit été chaffé de 
fon fiege avec beaucoup d'injuftice Se de violence. 
C'eft ce que l'on a fçu principalement de ce faint 
ptelat qui lui écrivit du lieude fon exil une belle let- 
tre où il relevoit par de grands éloges le courage & 
ledéfintereflement avec lequel il foutenoit la vérité 
& la juftice , la pieté, la vigilance Se la charité qu'il 
faifoit paroitre dans toutes les occafions qui fe pre- 
fcntoiçnt pour fèrvir l'Eglife & fêcourir fes frères. 
Après avoir fait profiter avec beaucoup de foin & de 

fuccès 
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Accès pendant l'efpace de neuf ans les talens qu'il A exemples. Ce grand fuccès tut caufe que fcpt ans 
avoir reçus de Dieu pour l'utilité du rroupeauqui lui aprèsWvêqueslechargerentencorcd'unefemblable 



L'an 



avoit été confié & de toute l'Eglifc , & pour fà pro- 
pre fa notification il fut appelle à la vie éternel le pour 
" y êtrerecompenfé de (es travaux & de fa fidélité. 
On croit que là mort arriva le iv de may l'an 409* 
Son corps fut enterré dans l'églife des Apôtres où il 
demeura fans expofition jufiju à ce qu'au ieiziéme fie- 
clefaint Charles archevêque de Milan accompagné 
des évêques de fa province , le plaça en un lieu plus 
honorable après l'avoir fait porter dans une procef- 
fion îolennefle. Ce fut auflï ce Sàint qui inftitua (bit 
office double pour le ivde may dans le bréviaire Se 
le miflel de la liturgie Àmbrofienne k B 
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/ V. S. GODARD 01) S. GOTARD , 
Evèque de Hildesbeim en Allemagne. 

GOdehard ou Godard autrement Gothakd 
vint au monde vers l'an 960 dans un village de 
la haute Bavière nommé Ritenbàch près de T'ab- 
baïe d'Altaich* au diocefe de Paûaw. Ses parens 
le voyant porté à l'étude Se à la pieté le prefente- 
rent aux moines de l'abbaïe , parmi lefquels il fit 
de grands progrès en peu de temps. Il Ce rendit 



commiflîon pour les abbaïes de Tergemfée dans la 
haute Bavière au diocefè de Frifinguc, & de dirons- 
Munfter au diocefe de Pafiaw dans la haute Autriche. 
Il fut obligé de conduire à la fois ces quatre grands 
monafteres fous la qualité d'abbé ; maison peut dire 
qu'il ne fut gueres moins utile à beaucoup d'autres 
en Allemagne où l'exemple de ces faintes maifbns 
excita une louable émulation pour le rétabliflement 
de la difeipline monaftique dont nôtre Saint paiïbit 
tout publiquement pour le reftaurateur.Dix anslfercs 
comme il fentoit diminuer confiderablemcnt fës for- 
ces que les aufteritez de la penitence,l'âge & les foins 
de ton administration épuifoient de jour en jour , il 
fit mettre en fa place des abbez à Hersfcld , à Ter- 

fernfee,àChrems-Munfter, & il alla fe renfermer 
ans Altaich refolu de fe préparer à la mort. Il la 
crut peu éloignée de lui fur un fonge qu'il eut d'un 
vieil olivier qu'on avoit arraché , mais dont les bran- 
ches coupées & fichées en terre avoient repris racine 
& produit plufieurs arbres pour un. Ce qu'il prit 
pour le prognoftic d'une mort prochaine qui ferait 
fuivie d une nouvelle vic,au lieu de pénétrer dans les 
dépeins de Dieu qui dévoie bientôt l'ôter de fon mo- 
naftere pour le mettre en lieu de lui élever de nou- 



habîle dans les letttes autant que le malheur de fon r velles plantes. C'eft ce qui parut dès la même année 

/■ 1 -i 1 • 1 :1 >. J:n.;.,„.., ^ c. J *i • i> /• . 
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ficelé pouvoir le lui permettre : mais il s'y diftingua 
beaucoup plus par la vertu dans les exercices de la- 
quelle il fe plaitoit dès l'enfance. De forte que l'é- 
vêquede Saltzbourg Frédéric qui gouvernoit cette 
abbaïe par bénéfice , charmé des récits que les moi- 
nes lui tâifoient de lui le prit dans fa mai fon , où 
après l'avoir retenu pendant trois ans près de lui pour 
le former dans les affaires de l'églife & dans les dog- 
mes de la religion il le fit acolythe , puis Ibudiacre 
& le renvoya aux moines d'Altaich qui le redeman- 
doient,quoi qu'il ne fort encore engagé à leur maifon 
par aucun lien. L'averfion qu'il avoit toujours eue 

Sottr toutes les vanitez du monde fe fortifia tellement 
epuis ce retour qu'il renonça entièrement à tout ce 
qu il y pouvoitefoerer& prit l'habit de faint Benoift 
âgé de 3 1 ans. Il parut avoir atteint dès les premières 
années la perfe&ion de la vie religieufe par fon hu- 
milité , fon obeifTance, fa chafteté , fon amour pour 
la pauvreté Se pour la pénitence, fa ferveur & fon 
afliduité à la prière, fon application au travail & à la 
méditation , fa charité envers fes frères. C'eft ce qui 
porta fon abbé Erchanbert à l'établir prieur de la 
inaifon après l'avoir fait ordonner prêtre par faine 
Wolfgangévêque de Ratilbone. On remarqua tant 
de fagefle , de capacité Se d'édification dans toute fa 
conduite , que faint Henry duc de Bavière qui fut 
depuis empereur voulut l'obliger à prendre la charge 
d'abbé qu'Erchanbert avoit laifTé vacante en ^5. Ce- 
bon prince employa deux ans entiers à l'en prefler 
fans pouvoir vaincre fur cela fa modeftie. Il fallut j 
que l'autorité des évêques intervinft pour l'y con- 
traindre , d'autant qu'il avoit les voix de toute l'ab- 
baïe , Se que ton rare mérite s'étoit fait reconnoître 
dans toute la province pendant qu'il faifoit les fon- 
ctions de prieur. 

Après avoir gouverné le monaftere d' Altaich pen^ 
dant près de huit ans dans une régularité très- exacte 
"""L'an ^ ont ^ onno " l'exemple dans toutes fès actions , il 
fut appelle pour en établir une (èmbiable dans, celui 
de Hersfeld au païs de Heflc qui étoit tombé dans un 
grand relâchement de mœurs & de difeipline. Cette 
reformation lui eau fa bien des travaux & des pleurs, 
mais par fa prudence , fa douceur & fa patience , elle 
réunit à la gloire de Dieu qui l'affiftoit de fâ grâce Se 
à l'édification de l'églife qui avoit befoin de tels 
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par le choix que fit de lui l'empereur faint Henry 
pour remplir l'évêché de Hildesbeim en bafle Saxe 
vacant par la mortde faint Bernward. Sa refiftanec 
fui grande & fort fincere , mais elle ne put empêcher 
qu'ayant été nommé le jour de faint André qui étoit 
un vendredi Se reçu avec rapplaudiflcmentdu clergé 
& du peuple , il ne fût facré par Aribon archevêque 
de Màyencc dès le dimanche fuivant qui étoit lo pre- 
mier de lavent Se le fécond jour de décembre de 
l'an 1011. 

Il parut bientôt que la grâce de l'ordination lui 
avoit donné de nouvelles forces pour remplir les » 
fondions d'un miniftere fi difficile. Il s'en acquitta 
avec toute la fidélité , la prudence Se le zele que le 
Seigneur exige de fes fèrviteurs qu'il établit (Econo- 
mes de fa maifon. Son élévation ne fèrvit qu'à re- 
hauflèr l'éclat de toutes les vertus qui l'avoient fuivi 
du cloitre Se qui 1 accompagnoient fur le fiege épif- 
copal. Il établie une difeipline tres-regulierc dans le 
chapitre de fa cathédrale qui étoit véritablement un 
Monaftere qui avoit l'évêque pour abbé. Il inftitua 
des écoles pour former la jeuneflè dans la vertu com- 
me dans les lettres, & veilla par lui-même fur ceux 
qu'il avoit choifis entre les autres & qu'il élevoitdans 
ton feminaire pour le miniftere des Autels. Ces foins 
n'ôtoient rien a l'application continuelle qu'il appor- 
toit à rétablir la pureté de la foy Se des moeurs parmi 
fon peuple. Il ne négligea point auffi ce qui pouvoir, 
contribuer au culte extérieur de Dieu, il repara les 
églifes , en bâtit de nouvelles, eut foin des fabriques, 
des revenus ecclefiaftiques,& des ornemens des tem- 
ples. Non Aient de confumer tout fon bien en cha- 
ritez, il établit encore des hôpitaux pour les malades 
& les indigens qui n'avoient point de retraite. 1 1 s'ap- 
pliqua particulièrement encore à découvrir les be- 
toins des pauvres honteux & par les aumônes fecretes 
qu'il leur faifoit,il prévint lesdefordres dans lefquels 
le defèfpoir a coutume de ietter ceux qui font réduits à 
ces extremitez. Il n'oublia point auffi l'hofpitalité 
envers les étrangers : mais il n'aimoit gueres les cou- 
reurs de pèlerinages , les dévots errans , les moines 
vagabonds qu'il avoit coutume d'appeller en riant 
les Peripateticiens de fon fiecle,à caulé qu'ils étoient 
toujours en marche Se qu'ils rodoient de païs en païs. 
Lors qu'on lui reprefentoit que parmi ces fortes de 
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gens il pouvoir fe trouver quelquefois de vrais fervi- 
ceurs de Dieu,il répondoic comme faint Jérôme que 
le grand nombre des menteurs eft fou vent caufe qu'on 
ne croit point ceux qui duenc la vérité. Cependant 
lors qu'il en reconnoiilbit de tels en qui il remarquoit 
véritablement de la pieté il les affiftoit fecretement, 
afin qu'il ne paruft pas autorifer la conduite des au- 
tres. Quoi qu'il fuft rres-exacï à faire observer les 
fiunts Canons & à maintenir la difeipline de l 'églife, 
il avoit une condcfcendance très- charitable pour les 
pécheurs qui vouloient retourner à Dieu par la péni- 
tence : il leur tendoit la main avec beaucoup de ten- 
dreûe Se Ce rendoit leur guide, cherchant les moyens 
d'adoucir les peines qu'ils fentoient dans un chemin 
fi rude Se fi étroit. 

Il mourut comblé de grâces & de mérites le len- 
demain de F Afcenfion l'an 1059 , felonl'aureur de fa 
vie, ce qui ne convientpas au quatrième jour de may 
auquel nous célébrons fit fête. C'cft une difficulté 
qui a fait croire à d'aatres qu'il étoit mort dès l'an 
ioj8 la nuit d'après l'Afcenfion qui tomboit cette an- 
née au iv jour de- may. Il fut enterré avec grande 
pompe dans fit cathédrale où Dieu honora fon tom*- 
beau de divers miracles qui fervirent à attefter fa fain- 
• teté devant les hommes. L'auteur de la vie témoigne 
n'en avoir voulu rapporter qu'un très-petit nombre 
& des mieux averez,alleguanr pour julïifier fes feru- 
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dans tout le feptentrion & l'occident de l'Europe. Ptt ,h. 7 , 
On le trouve établi même en Italie & fa fe\c fe fait ?• s 8 '* 
d'office double àGénes dans la cathédrale de laquelle 
on voit une chapelle dédiée en fon honneur avec une 
double confrérie pour hommes Se pour femmes. Ce 
qui donne lieu de s'étonner que fon nom ait été ou- r«. 1. f. 
blié dans le martyrologe Romain moderne. Dans ,0 • ^'"" tli 
plufieurs églifcs d'Allemagne,dcPologne &despaïs 1.'* * '" 
voifins là fête fe celebroit ordinairement le v de may 
quia été véritablement le jour de fa mort, fi l'on a 
raifon de foutenir qu'elle arriva le vendredi lende- 
main de l'Afcenfion del'an io;8,jour qui dans Hil- 
desheim a été deftiné à la célébration de la dédicace 
de fon églife, 
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aire étoit né dans le païs même qui 
avoir produit Ion maître Se fon predeceueur 
faint Honorât, & qui n'étoi: pas éloigné de cet en- 
droitdel'ancienneBelgique qui joint aujourd'hui les *■ ah p*p. 
-extremitez de la Champagne & de la Lorraine. Il f££" rf 14 
pules la crainte qu'il avoit defe laifler furprendre à pouvoir clperer par fa naiflance tous les avantages 
l'impofture de plufieurs fourbes de fon temps qui al- ç, que l'on retire ordinairement d'une noblcue illuftre 
loient aux tombeaux des Saints contrefaire les aveu- & d'une grande fortune,& l'excellente éducation que 
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les , les muers , les fourds , les boiteux Se les pdlTe- 
!ez pour multiplier enfuitc le nombre des faux mira- 
cles & faire profiter leur bourfede la focrifedesper- 
fonnes crédules. L'aflurance que l'on avoirque ceux 
de faint Godard croient rres-veritables fit travailler à 
ù canonization quarre- vingts dix ans après fa morr. 
Berthold évêquede Hildesheim en commença les 
pourfuites dès l'an 1129 , après fa mort fon fucceficur 
Bernard les continua vivement auprès du pape Inno- 
cent II , tandis qu'on faifoit fur le tombeau du Saint 
des prières publiques accompagnées de jeûnes Se 
d'aumônes par la ville d'Hildesheim. Comme les ca- 
nonizarions ne fe faifoient encore alors que dans les 
Conciles généraux , c'eft-à-dire où il fe devoir trou- 
ver des cvêques de diverfes provinces ou royaumes , 
Innocent qui éroir en France remir l'affaire au concile 

3u'il avoir indiqué à Reims pour le mois d'octobre 
c l'an 1 1 3 1. Bernard ne manqua point de s'y trouver 
avec fon merropolirain faint Norbert archevêque de 
Magdebourg , plufieurs autres prélats d'Allemagne, 
d'Elpagne & d'Angleterre outre ceux de France. La 
canonization y fut faite en plein concile où l'on fe 
contenta de chanter le Te Dam , parce que les au- 
tres folennitez qu'on a depuis annexées à la cérémo- 
nie ne furent inftiruées que quelques années après. 
Le pape Innocent en dreflà le décret dans un bref 
datré du xxvin d'octobre i Reims & qu'il envoya 
au clergé Se au peuple d'Hildesheim , ordonnant 
l'érabliflèmenr d'une fête annuelle en l'honneur du 
Saint. La mauvaife faifon fit remetrre la rranflation 
de fon corps au iv du mois de may de l'année lui- 
vante , jour auquel fe devoir fixer la fête annuelle du 
Sainr , comme éranr celui de fa morr ou de fon enrrée 
a la gloire éternelle. On mir fon corps dans une 
chafle pour êrre expofée à la vénération publique 
dans la grande églife de Hildesheim , & l'on fit) 
alors comme encore depuis quelques diftributions de 
fes reliques. Ce qui en a fàir trouver non- feulement 
dans le monaftere qui porte fon nom , & qui fut bâti 
en fon honneur la même année , mais encore en 
Souabe , en Bohême , en Hollande & peut- être ail- 
leurs. Le culte de faint Godehard s'eft fon étendu 
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fes parens lui avoient procui ée lui donnoit lieu d'alpi 
rer à tous les degrez d'honneur où l'on pouvoir s'éle- 
ver par la réputation du bel elprit, de l'eioqw nce.flc 
des feiences humaines. Mais Dieu lui do-^na la force 
de s'éleverau deflus des vues feculieres que fes parens 
avoient fur lui & de méprifer le monde avec tous fes 
atrrairs pour ne s'arracher qu'à lui. Saint Honorât 
qu'il avoit déjà appelle à fon fervice depuis plufieurs 
années, & qu'il avoit retiré de fon païs &de fa pa- 
renté commeAbraham,fut le miniftre donr il fe fervia 
pour procurer la même grâce à Hilaire. II gouver- 
noirun monaftere qu'il avoir bâti dans l'ifle de Le- 
rins vers les côres de la Provence , Se qui fe remplif- 
foir de jour en jour de beaucoup de jeunes gens de 
grande eiperanec pour le monde qui quittoient leurs 
biens & rout ce qui auroir pû les y rerenir pour fe 
confacrer à Dieu dans cerre folitude. Il eur peine de 
voir que le jeune Hilaire fonparenrqu'il aimoit com- vl 
me fon fils n'euft point de part aux faveurs que Dieu t"»* 
diftribuoit aux autres par fon moyen. Cette penfte 
le fit refoudre à quitter fon troupeau pour un temps 
& à venir chercher dans un païs que l'amour deDieu 
lui avoit fait abandonner celui dont le fa lut lui étoit 
fi cher. Il compta pour peu de chofe les fatigues d'un 
fi long chemin & les dangers où il expofoitun corps 
infirme & tout abatu comme étoit le iïen pour pou- 
voir gagner cette ame à Dieu: & comme il prévoyoit 

3ue ce ne feroit pas l'ouvrage d'un jour , il crut qu'il 
evoit accompagner fes inïtruétions non- feulement 
de beaucoup de douceur & de patience, mais encore 
de jeûnes Se de prières ferventes pour demander à 
Dieu la grâce delà converfion d'Hilaire. Quelque 
éloignement qu'il rrouvaft d'abord dans un cœur qui 
étoit plein des vaines efperances du monde & dans 
un efprit ébloui du faux éclat des grandeurs de la 
terre dont on le flatoit, il ne fe .rebuta point néan- 
moins. Il lui reprefenta fouvent Se avec beaucoup de 
force le néant du monde Se de ce qu'il contient de 
plus apparent , la brièveté Se les miferes de la vie 

f «refente , la durée éternelle des biens ou des maux de 
'autre vie , l'importance qu'il y a de travailler de 
bonne heure à éviter les uns Se à acquérir les aurres , 

les 
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les moyens que Jefus-Chrift auteur de nôtre falut en 
a donnez aux hommes. Voyant enfin que fès raifon- 
nemens ne pouvoient rien fur l'efpric d'Hilaire qui 
trouvoit de quoi répondre à tout , & qui convenant 
enfuiteavec lui de toutes les veritez de nôtre religion 
alleguoit divers prétextes fpecieux pour ne pas quitter 
le monde , il eut recours aux conjurations , aux lar- 
mes Se aux gemiftemens pour le fléchir & le gagner. 
Ce fut à ces moyens que Dieu voulut attacher la grâ- 
ce qui dévoie fe rendre maîtreflè du cœux d'Hilaire , 

Slùrôt qu'aux exhortations Se aux longs difeours 
'Honorât. Non-feulement elle le guérit de l'enflure 
qui faifoic que jufques-Ià il n'avoitparu plein que de 
vent ou de fumée , elle le rendit encore humble , fou- 
pie 8c droit. Elley évacua l'amour du monde pour le 
remplir de celui de Dieu. 
II- Ce changement de fon intérieur lé fit bien-tôt re- 
connoître au dehors par les effets les plus fenfibles 
d'une véritable converiion. Hilaire non content de 
retrancher en lui toute fiipetfluité , Se de reformer 
tout ce que le luxe ou l 'ufiee du fiecle avoir introduit 
dans fes habits , fa table , Ion équipage , vendit à fon 
frère la portion qui lui étoit échue des grands biens 
que leur pere leur avoir laiflèz , & en diftribua une 
pattie aux pauvres & l'autre aux monafteres fans fe 
rien referver. Il rompitaveclemême courage les au- 
tres liens qui le tenoient attaché au monde, Se n'ayant 
plus rien qui l'empêchait de fuivre J. C. il fe mit C 
îbus la conduite de S. Honorât qui l'amena dans fon 
imonaftere de Lerins avec toute la joie d'un vainqueur 
chargé de la dépouille d'un ennemi terrafle. Là faint 
Hilaire commença tout fèrieufèment à combattre 
ï'ennemi de fon falut fous le commandement d'un 
chef fi expérimenté qui avoirpour lui toute la tendref 
fè d'un pere. Il travailla puiflamment à mortifier tou- 
tes les pafllons de fon ame Se à macérer fon corps par 
les jeûnes & routes les autres aufteritez qu'il jugeoit 
les plus propres pour ôter à fes fens la fatisfa&ion 
qu'il avoit commencé de leur donner dans le monde. 
Il joignit la veille à l'abftinence , ce qui lui facilitales 
moyens de vacquer continuellement à la prière : & 
profitant des grands exemples de ceux de cette fàinte 
maifon qui etoient entrez avant lui dans la même 
carriere.il s'avança à grands pas dans la perfection de D 
la vie fpirituelle par la pratique des confeils les plus 
difficiles de l'Evangile. Il étoit particulièrement ap- 
pliqué à obfèrver la conduite admirable de fon cher 
maître à qui il fe tenoit redevable après Dieu de la 
connoiflance qu'il avoit eue de la vérité & des voyes 
du ciel ; il tâchoit de reconnoître fàns ccflè un fi 
grand bienfait par une ebéïffànce parfaite Se une af- 
fection refpectueufè, dé ne rien perdre de tous fès 
difeours voyant qu'il ne parloir que pour inftruire , 
& d'imiter toutes les vertus dont il donnoit l'exem 7 

{>le à ceux qu'il conduifoit. Mais quoi qu'il euft pour 
ui tout l'attachement qu'un bon fils peut avoir pour 
un véritable pere, Se qu'il euft pris la refoludon de £ 
ne le quitter qu'à la mort , il fit voir que fon affec- 
tion n'a voit rien que de tres-pur & de tres-fpirituel 
lors que ce fâint Abbé fut tiré de Lerins pour être 
placéfùrlefiegeépifcopaldelavilled'Arles. Il l'y 
fuivit d 'aborderoyant pouvoir fèrvir Dieu par tout 
comme dans le fonds de fon monaftere , pourvu qu'il 
dTiZdt lit', fùfl avec fon cher maître Se qu'il l'euft toujours pour 
*»'• guide. Mais s étant bien-tôt apperçu dece qu'il avoit 

a craindre pour fa folitude au milieu d'un grand peu- 
ple, il fe fèntit rappellé par l'amour de la retraite 
dans le monaftere de Lerins où il ne vécut feparé 

2ue de corps d'avec le fàinr évêque. il rentra dans lo 
lence & dans cette vie cachée Se ob faire qu'il ayoit 
choific pour vacquer aux exercices de la pénitence , à 
l'étude des veritez divines, à la prière & à la con- 
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templationdeschofesceleftes. C'eft fans apparence . 
que quelques-uns prétendent qu'il fe chargea de la 
conduite de la maifon comme abbé ' mais on ne peut 
pas nier qu'il n'ait pris au moins celle du jeune Veran 
fils de St Eucher fon ami qui fût depuis élevé à 1 evê- 
ché de Vcnce. 

Dieu ne lui laiflà pas goûter long-temps les dou- Hf; 
ceurs du repos que lui procurait fa retraite. Car àyant 
retiré à lui faint Honorât au bout de deux ans Se 
quelques moisd epifeopat , ihpermit qu'on jettaft les 
yeux fur lui pour remplir la place du faint Evêque 
qui avoit marqué en mourant quelque defir de 1 a- 
voir pour fucceffeur. H ilaire qui étoit venu l'affifter 
durant fa maladie craignant qu'on euft égard à la 
difpofition qu'il avoit fait paroître fur cela, revint 
promtement fe cacher dans la folitude de Lerins dès 
qu'il lui eut rendu les derniers devoirs.. Mais il lui 
fut fort inutile de vouloir fuir devant la face du Sei- 
gneur. Le clergé & le peuple d'Arles î'àyant élu 
canoniquement & tout d'une v«ix pour leur Pafteur, 
le firent pourfuivre jufqu'au fond de fa retraite, Se 
Caffius qui commandoit les troupes dans la ville pour 
l'empereur Valentinien III , envoya une compagnie 
de fes foldats pour l'enlever. On fut plufieurs jours 
fans pouvoir le trouver , & ce ne fut que par la cra- 
hifon de ceux de fès frères à qui il n'avoir pû fê ca- 
> cher , qu'il fut découvert. Les efforts qu'il fit pour 
' échaper obligèrent les officiers commis pour la fureté 
de l'enchaîner ; mais le peuple qui étoit accouru à 
Lerins ne pouvant fouffrirqueles foldats lui ôtaffent 
l'honneur de garder celui qu'il regardoitdéja comme 
fon pere Se fon pafteur ne l'abandonna point jufqu'à 
ce qu'on l'euft amené à Arles. Hilaire en cet état de- 
manda à Dieu par des prières tres-ardentes Se par 
une grande effufion de larmes qu'il dàignaft lui 
faire connoître fà volonté par quelque choie de fèn- 
fible. Il dit à ceux qui le gardoient que les chaînes - 
dont ils l'avoient chargé ne fèroient point aflèz fortes 
pour le retenir s'il n'avoit de bonnes a ffuranecs de la 
volonté divine, Se s'il n'en recevoit des marques 
avant que d'arriver à Arles. L'auteur de fà vie dit que 
ceux qui le conduifoient eurent le cœur percé de tels 
difeours , fçachant que ce n'étoit pas l'ordinaire que 
Dieu fift des miracles pour autorifer le choix qu on 
faifoic de fes miniftres. Il ajoute que leur affliction 
cefTa lors qu'ils furent arrivez au château Alleman 
* qui étoit fur leur route par le prodige d'un pigeon . * m t- e * 
que I on vu venir fe percher fur la tefte d Hilaire. 
Chacun fit des exclamations Se rendit grâces à Dieu 
d'un fign al qu'on prenoit pour un préjugé de la pre- 
fênee du faint Eforit. Hilaire lui-même fè perfùada 
qu'il y avoit quelque chofè de divin dans cet événe- 
ment , Se il fè lairfà méner le refte du chemin fans ré- 
fiftance dans la crainte de defobéïr à Dieu. La ville 
vint au devant de lui Se le reçut comme un homme 
envoyé de Dieu. 

Il fut facré auffi-tôr par les évêques de la Provin- IV- 
ce : mais le changement que fon ordination apporta 
à fon état n'en caufa aucun aux exercices de la vie 
intérieure. Il continua dans l'épifcopat les mêmes 
aufteritez qu'il avoit toujours pratiquées depuis fà 
converfion. C'étoit en lui la même humilité qu'au- 
paravant , la même pureté , le même amour pour la 
pauvreté , le même efprit de mortification & de dé- 
tachement pour toutes les chofes de la terre. Il por- 
toit fur fa chair un rude cilice le jour & la nuit , n'a- 
voit jamais qu'un habit l'hiver comme l'été , mar- 
choitprefque toujours nuds pieds. Il établit à Arles 
une communauté de perfonnes de pieté pour entrete- 
nir parmi elles cet eiprit de retraite Se de régularité 
qu'il avoit apporté de Lerins , & il les dreffa dans la 
continence parfaite Se dans la pratique des autres 
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vertus les plus aufteres autant par fon exemple que 
>ar fes inftructions. Il avoit la même follicitude & 
es mêmes applications pour le refte de Ion peuple 
qu'il cherchoit à fanctiherpar divers moyens de fâ- 
lut dans les conditions différentes où la providence 
avoit établi chaque particulier. Iltâchoird'infpirer 
aux autres le mépris qu'il avoit pour les grandeurs & 
les richeflèj de la terre & pour tout ce qui deVoit pé- 
rir , les fentimens de pieté dont il étoit rempli , la 
charité dont il brûloit envers tout le monde , & par- 
ticulièrement pour les pauvres qui étoient les princi- 
paux objets de fa tendreflè Se de fa mifèricorde. Ses 
occupations paftorales non plus que Ces études Se Ces 
prières n empêchoient pas qu'il ne travaillait encore 
des mains avec beaucoup d'affiduité & d'une maniè- 
re tres-iaborieufe. Il vouloir achever de domter par 
ces rudes fatigues un corps déjà tres-mortifié par les 
aùfteritcz qui avoit été élevé trop délicatement félon 
lui dans la mai (on paternelle , & que la nobleffe & la 
qualité de fesparens a voient empêché qu'on exerçaft 
au travail. L'humilité profonde qui foutenoit toutes 
Ces autres vertus lui faifoit embraflér cet abaiflèmenc 
avec joye. Il labouroit la terre Se l'enfèmençoit lui- 
même , mais les fruits de fa récolte étoient pour les 
pauvres auffi-bien que le profit que l'on retirait de 
lès autres travaux manuels pour lefquels Dieu lui 
avoir donné une indu/trie toute particulière. C'eft ce 
qui paroiflbic principalement à r égard des automates 
ou des machines mouvantes dont on lê fèrvoit pour 
lesfalines. Il fubfiftoit aulfi lui-même de ce travail 
de fês mains , ne touchant aux revenus de fon églife 
que pour en nourrir les membres de Tefus-Chrift 
comme il avoit fait de fon patrimoine. Il avoit Tinté, 
rêt des pauvres tellement en recommandation , que la 
crainte de leur ôter quelque chofel'empêchoit de prier 
les fêculiers à manger chez lui -, Se reduifoit fa table à 
«ne frugalité qui n'étoit gueres différente de la di- 
iètte. Il fè faifoit lire l'écriture fâinte lors qu'il man- 
geoit , & il introduifit cette louable coutume dans 
beaucoup d'autres villes pour obvier aux difeours 
inutiles que l'on tient ordinairement durant les repas* 
Pendant qu'il travailloit des mains ou il prioit , où 
il inftruifoit ceux qui lui tenoient compagnie , ou il 
Ce faifoit encore lire pour eh tirer des fujets d'inftru- 
ction. 

Sa chariré qui l'épuilbit pour les pauvres de Ci. 
ville Se de fon diocéfe ne lai ffoit pas de s'étendre en- 
core fur les captifs qui Ce trouvoient dans la provin- 
ce & que les guerres des Romains contre les Gots y 
a voient multipliez. Il s'agiffoit éneore plus du falut 
de leurs ames que de leur liberté ou de la confer vation 
de leur vie dans leur délivrance. Auffi n'hefîta-t'il 
point faute d'autres reflburces à prendre les vaiflèaux 
lierez des Autels, l'argenterie, les meubles Se les 
ôrnemeris des églifes pour payer leur rançon , s'efti- 
rnant heureux de pouvoir faire un fi faint ufage de ce 
que là pieté de fon peuple avoit déjà contacté à Dieu; 
Il lui ht entendre qu'il he pouvoit trouver de moyen 
plus favorable pour faire profiter avec ufure dans le 
ciel ce qui hé fèrvdit auparavant qu'à orner des tem- 
ples matériels ; que le bon ordre demandôit que leurs 
offrandes fuffent employées d'abord fur les faints 
'Autels ,& qu'elles foflent enfuite confumées par les 
membres de T. C 4 Ces remontrances loin de refroi- 
dir la charité de fon peuple , contribuèrent à allumer 
encore davantage le zele qu'il avoit pour la décora- 
tion delà maifon du Seigneur : & bientôt on vit les 
églifes entichies & remeublées comme auparavant; 
La grande maxime de faint Hilaire étoit de rapporter 
tout à Dieu Se de faire tout fervir à la fanâifica- 
tion du troupeau qui lui étoit confié , & à la fienne 
en particulier. C'eft ce qui le faifoit veiller avec une 



A attention fort grande à tout ce qu'il fienfoit, à tout 
ce qu'il difoit , & à tout ce qu'il faifoit. Il ne paffoit 
point de jour qu'il ne Ce fift rendre à lui-même uri 
compte fort exact en la prefence de Dieii comme 
devant fon juge fouverain. Après qu'il avoit achevé 
la femaine clans les travaux continuels Si qu'il avoit 
pris quelques heures de repos à la fin du faniedi , il 
forelevoit fur le minuit du dimanche, fàifoit trenté 
milles , c'eft-à-diredix lieùesde chemin à pied -, affi- 
ftoit enfuite au fêrvice divin ; Se demeurait jufqu'à la 
féptiéme heure du jour , C'eft-à-dire jufqu'à une heure 
après midi j à nourrir fon peuple de la parole de Dieu. 
Lors qu'il adminiftroit la pénitence , ce qui fê faifoit 
auffi ordinairement le dimanche après l'office Se les 
inftructions publiques , on voyoit accOUrirà lui Une 
foule de monde pour recevoir la correction de leurs 
fautes Se le remède aux maladies de leur arrie. Il pré- 
venoic par fês larmes celles des pécheurs penitens à 
mefure qu'il leur faifoit remarquer lui-même les 
playvs qu'ils avoient faites à leur confeience; On ne 
pouvoit l'entendre ni même le regarder fans avoir lé 
cosur brifé de componction , Se l'eforit effrayé des 
jugemens de Dieu , du jour terrible de fa colère & dé 
la vue de la damnation éternelle : fur tout on étois 
dégoûté de la vie prefente j & l'on y prenoit de nou- 
velles refolutions de ne plus vivre que pour le ciel. 
Après l'exhortation publique , les larmes recommen- 
çoiencavec les Litanies : & le faint Evêque termi- 

^ noit les actes de la pénitence par la prière qui en étoit 
le fceau. Quelquefois on lui prefentoitdes malades à 
la fin de la cérémonie , & Dieu pour recompenfêr 
leur foy leur accordoit la guérifon par l'irripofition dé 
les mains. C'eft ce qUe l'auteur de fa vie a remarqué 
d une femme aveugle & de deux autres qui avoieht la 
maladie des Energumértesi 

Les foins que faint Hilairé preriôit dé fori diocéfè 
comme un évêque refponfable à Dieu de toutes les 
amesquilrenfermoit, n'empêchoient pas qu'il né • 
s acquittait auffi fort exactement des devoirs d'un mé- 
tropolitain vigilant dans toute l'étenduè* de fa provin- 
ce qui écoit alors beaucoup plus vafte qu'elle n'eft 
maintenant, fi l'on a égard à lâ prétention que les 

D évêques d'Arles avoient comme primats for les cinq 

provinces Viennoifes; Ce fut en cette qualité qu'il c«cU. «fttt» 
prefida au concile de Riez qu'il avoit affemblé fur 
k fin du mois de novembre de l'an 4 3 9 , pour remé- 
dier aux défauts de l'ordination d' Armentaire évê- 
que d'Embrun qui avoit été faitô par deux évêques 
feulement , & fans i'autoriré du métropolitain. Elle 
fut déclarée nulle: & quoique les deux prélats qui 
l'avoient faite metitafient un châtiment exemplaire ; 
néanmoins les témoignages qu'ils donnèrent de leai 
repentir j la proteftation qu'ils firent d avoir agi eii 
cette occafion par ignorance & noh par mépris de* 
faints canons , furent caufe que le fynode ne décerna 
aucune peine contre eux. iWcequi eftd'Armen- 
taire, faint Hilaire & fes collègues le reduifirent à 

j l'office de chorévêque , c'eft-à-dire d evêque de là 
campagne vieegerent de l'Ordinaire dànsle diocéfe, 
mais dans Une autre paroifTe ou diocéfe que de la pro- 
vince des Alpes maritimes dont étoit Embrun qui 
peut-être en etoit dèflors la métropole *. Quelques 
auteurs ont pris delà occafion de dire que St Hilairé 
a été le premier qui ait introduit des Chorévêques 
dans les Gaules , parce qu'effectivement on n'y avoit 
point oui parler avant lui de cette dignité fubal- 
terne à l'éùifcopat qui étoit déjà fort connue" en 
orient dès le temps du concile de Nicée. On ordon- 
na aulfi dans le même concile que les évêques qui 
reviendroienr de l'hereficoudu fchifrhe à l eglife ne 
pourraient recouvrer leurs fieges. Ce que St Hilaire 
Se Ces collègues fe crurent obligez de faire à caufe 
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delafaufTe convcrfion de quelques prolats, qui ayant 
été dépofez comme Pelagiens avoient fait Semblant 
d'abjurer leurs erreurs , Se qui ayant été rétablis par 
ce moyen avoient continué de fcmcr l'herefie dans 
leurs diocéfes. On voit par ce moyen combien faint 
Hilaireavoit de pénétration pour découvrir le Pcla- 
gianifme , & combien il avoitde zele pour l'extermi- 
ner. Mais pour ne rien diffimuler nous avouerons 
qu'après l'extin&ion de cette pernicieufe herelîedonc 
1 Eglifè fe tenoit redevable à faint Auguftin , il parue 
adhérer à ceux qui trouvoient trop dur ou qui ne 
comprenoienc pas affez le fêntiment de ce grand do- 
cteur fur la prédestination abfoluë des élus a la gloire 



IOO 



Saint Hilaire rut vifitc l'an 444 par le célèbre 
évêque d'Auxerre S. Germain fon ami particulier , ' 
des lumières duquel il avoit beaucoup profité depuis 
qu'il étoit fur le fiege pour régler la vie & les fonc- 
tions des prêtres & autres clercs de fon diocefe. 
Lors qu'on fçut que ces deux grands prélats étoient 
enfemple à conférer fur les moyens de pourvoir aux 
befoins fpirituels de l'Eglilè , on vint en foule les 
confulter de divers endroits. Une troupe compofée 
de gentilshommes & de bourgeois entra pour faire 
des plaintes de leur évêque nommé Chelidoine qu'ils 
aceufoient d'être entré dans l'épifcopat avec deux ir- 

reeularitez qui dévoient l'en exclurre. La première , 

.-. i« cl „„...._ .„„ 1„. - o. 



éternelle. L'erreur où cet engagement pourrait l'a- g quil avoit epoufé une veuve contre les canons Se 
voir jette , lui étoit commune avec d'autres évêques l'autorité du fiege apoftolique ,1a. fcconde.qu'exerçant 
de là province, des prêtres & des religieux distinguez . U n office fèculier de judicature il avoit fouvent porté 
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par leur fçavoir & leur pieté , tant à Lerinsqu'à faint 
Victor de Marfcille. Mais on peut aflurer que l'a- 
mour de la Vérité qui Péclairoit lui en ôta tout le 
venin, & que le feu de la Charité qui le brûloir la 
confuma & la détruifit en lui , avant qu'elle euft en- 
tièrement formé cette nouvelle herefie qu'on appella 
depuis Semipelagianifme. Ce qu'il dit de la grâce 
dans la vie de faint Honorât fon predecefleur , fait 
allez juger de l'éloignement qu'il aurait eu pour cet- 
te herefie , fi elle fc fuit nettement déclarée de fon 
temps. 

Saint Hilaire prefida encore au 
d'Orange afïèmblé l'an 441 , pour : 
ne ecclefiaflique des provinces de 1 
appelloit Viennoifè & Narbonnoi ' 
Eucher évêque de Lyon plus jeune que lui dans l'é- 
pifcopat y affilia quoi qu'il ne fuit point des provin- 
ces d où l'on avoit fait la convocation. Trois ou 
quatre ans après fainr Hilaire tint dans fa ville le fy- 
node que l'on appelle communément le fécond con- 
cile d'Arles , & où l'on prétend qu'il fit faire un ca- 
non , par lequel on lui alîuroit le pouvoir d'afiemblec 
le concile national de toutes les Gaules. Il y a de la 
difficulté à croire que nôtre Saint ait jamais eu une 
femblable prétention quelque jaloufie qu'il puft avoir 
pour confèrver l'honneur & les privilèges de fon 
fiege. La ville d'Arles dans les di fferens qu'elle eut en 



des fentencesde mort.Hilaire voyant qu'il s'agifloit 
de d jux faits qu'on ne pouvoit exeufer & dont il n'y 
avoit point dedifpenfe, crut qu'il falloit les exami- 
ner dans unealTcmblée légitime devêque. Il con- 
voqua fur ce fujet un concile auquel affila faint Ger- 
main d'Auxerre. Chelidoine y fut convaincu des 
deux irrégularité! qu'on lui imputoit , & déclaré 
félon la difpofitiondes canons incapable de l'épifco- 
pat. De fort: que pour éviter la honte de la depofi- 
tion , les évêques du concile lui confeillerent d aller 
de fon propre mouvement au devant de l'exécution 




echeele & fur la fin du précèdent avec celle de Vicn- D dedangers. Il alla vifiter d'abord les tombeaux des 
ne pour la prééminence du rang & pour la jurifdi- apôtres & des martyrs, & vint enfùitc faluer le pape 
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étion ecclefiaflique , croyoit avoir (uccedé aux droits 
de la ville de Trêves pour la primatie de l'églilè com- 
me pour les honneurs civils. Il eft vrai que lors que 
la ville de Trêves pafloit pour la métropole feculiere 
des Gaules où étoit le centre de la juridiction poli- 
tique , le lieu des alTemblées générales & le fiegeor- 
dinaire du préfet du prétoire , elle tut confiderée auffi 



faint Léon , qui étant déjà prévenu par Chelidoine le 
rcçutafTez froidement. Hilaire s'en apperçut & lui 
dit avec beaucoup d'humilité qu'il étoit venu pour 
lui rendre fes devoirs plutôt que pour défendre fa 
caufe. Il le conjura de vouloir régler l'état des égli- 
fes des Gaules à la manière accoutumée , c'elt-à-diro 
félon les faints canons. Il lut donna avis de quelques 



comme la métropole ecclefiaftique , fuivant le parti jugemens publics qui avoient été rendus aveejurtice 
que l'Eglilè avoit pris de fe conformer aux dépar- contre quelques perfonnes qu'il ne nommoit point, 
rcmens civils établis dans l'empire pour le règlement II lui déclara que s'il lui rcprcfêntoit les choies qui 
de lès diocéfes. Alors l'évêque de Trêves affembloic s'étoient panées de la manière qu'elles étoient arri- 
ou pouvoit fans conteftation afTembler le concile na- p vées,c'étoitpar forme de protestation Se non d'ac- 
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tional des Gaules. Cette vil le ayant été ruinée par les 
Vandales , l'empereur Honorius établit le fiege de la 
préfecture dans celle d'Arles qu'il qualifia meredes 
Gaules , & ordonna qu'on y tiendrait les aflemblées 
des étatsau moins de toute la Viennoilè ou Narbon- 
noife & del' Aquitaine •, car la Celtique ou Lyonnoilè 
& la Belgique n'y furent jamais aflujettics à la ri- 



eufation } mais qu'au reftes'il vouloir autre chofe il 
ne lui ferait pas importun. 

Saint Léon s'étant imaginé que faint Hilaire n'a- 
voit pas pour les appellations au fiege apoftolique 
toute la déférence poffible , peutêtre parce qu'il n'a- 
voit pas fufpendu la fentence de fon concile lorfque 
Chelidoine en avoit appelle , fefortifia dans les ri- 



gueur. Lesévêques d'Arles prirent delà fujet de pré- cheufes impreffions qu'il avoit reçues de lui. Il af- 
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tendre la primatie des Gaules , & Patrocle predecef- 
feur de faint Honorât avoit tâché de faire valoir cette 
prétention. On veut auffi que faint Hilaire ait eu des 
vues femblables : mais quoi qu'en ayent pû écrire di- 
vers auteurs , on peut allùrer que ce n'eft pas feule- 
ment ce qui le mit mal dans l'efprit du pape , comme 
le fera voir ce que nous allons en rapporter. 



fembla un concile dans* Rome pour juger l'appel de 
Chelidoine.Hilairey parut,&n l'on en croitVauteut 
de fa vie» il foutint fcul avec beaucoup de force le 
» parti de la juftice qu'il avoit rendue a l'accufé ; il 
» réfifta puiflammentà tantdc perfonnes confiderables 
» qui compofoient cetteafTcmbléeuI ne craignit point 
» leurs menaces ; il les vainquit dans la difpute ; il les 

inftmifit 
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L'an 
444- 



qu il prête 

Léon premier du nom qui tenoit le fiege apoftolique, 
& ce grand pape occupé delà multitude des affaires 
des églifes de l orient , de l'afrique & de l'occident, 
au lieu d'apporter à celle-ci toute l'attention qu'elle 
demandoit , fe laiffa aifëment furprendre aux fou- 
miffions artificieufes de cet homme. Saint Hilaire 
appréhendant ce qu'il pré voyoit qui pourrait arriver, 
refolut de fuivre Chelidoine à Rome pour informer 
le pape de tout ce qui s'étoit paffé. Il en fit le voya- 
ge à pieds fans équipage & fans fuite : ilpaflaleul 
les Alpes en plein hyver à travers la neige , & arriva 
à Rome après avoir effuyé beaucoup de fatigues & . 
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» inftruifit lurlesqueftionsdiverfes qu'ils lui firent,& 
»» il ne voulut point avoir de communion avec celui 
•> que les fâints & illuftres collègues dans lesGaules Se 
» lui avoient fi juftemenccondamné,quoi qu'il fuft en 
» danger de fa vie. Mais faint Léon parla de lui en des 

è-^Gu**^ termes bien differens dans la lettre <Ju*iI en écrivit 
tdit.Utm. aux évêques de la Gaule Viennoifè après la conclu- 
fion de ce concile. Il y aceufoit Hilaired'avoir avan- 
» cé des chofes que nul laïque n'auroit ofé dire, & que 
>» nul ecclefiaftique n'auroit pû entendre ; qu'il avoit 
»> eflayé de guérir par fa patience l'enflure de fon en- 
» tendemcnt,ne voulant pas envenimer les playesqu'il 
» faifoi t à fon ame par Ces difeours infolcns ; Se que 
» Chelidoine en fa prefence avoit montré par la ré- 
» ponfê des témoins l'in juftice de fa dépofition.Quel- 
que reflentiment que faint Léon farte paroitre contre 
Hilaire dans fa lettre, il n'eftpas difficile de croire 
que la trop grande liberté de ce prélat & (on peu de 
cfceliJoine complaifance aura pu donner lieu à un traitement Ci 

«voit. p. r. dur autant que la préoccupation du pape. Mais il 

h^Umo\a% n c ^ P as a '^ ^ e comprendre comment il a pu direque 
* Chelidoine avoit prouvé par témoins l'injuftice de la 
dépollrion fans nier les deux faits vérifiez dans le 
rît s R> . concile des Gaules qui avoit donné la lèntence contre 

mâé xxviij. lui. Il femble qu'il devoit plutôt condamner l'entre- 

£* : <e S, ?r ' prifê de faint Hilaire fur une province étrangère dont 
fmjï. Mtrta. r ,, . . . r r p . c „ 

u*c. il n etou point juge , iuppole que Chelidoine fuit 

évêque de Befançon , ville de la cinquième Lyon- 
noiie ou Celtique', fur laquelle l'églife d'Arles fem- 
_ , bloit ne devoir pas même étendre Ces prétentions de 
s. Léon ne pnmatie. Mais comme faint Léon ne s avila point 
tontt d°»î>ofd dc ^ cn ^ Kvn crime , cela a paru à quelques au- 
primacic teurs un P r éjugé fuffifant pour faire croire queChc- 
i AtW» fur lidoine etoit evêque de la province Viennoifê qui 
«ormeu reconnoiflbit la métropole d'Arles. Ce qui ne pour- 
if». Gwies , toit fêrvir qu'à rendre la conduite de faint Léon en- 
nît ôtétde. corc incomprehenfible fi l'on ne (avoit jufqu'où 
pis istHi peut aller la foiblelîè humaine dans les plus grands 
^ir.* 0 ™ U Saints , lorfque Dieu les laiflè dans leurs propres 
mouvemens. 

j£ # L'honneur dû à la mémoire d'un fi grand pape 
fait d'un autre côté qu'on n'oleroit juftiner en tout 

la conduite que garda fàint Hilaire dâns la défenfe 

L'an de *° n inn °ccncc & de la juftice de fa caule. Mais 



quoique nous ne fâchions pas en quoi il excéda , il 
faut que l'excès aitété bien fcnfible au faint pape Se 
aux prélats de fon concile de Rome pour les porter à 
enftodibus donner des gardes à faint Hilaire. On ne fait fi c'é- 
'^Hiur. ». toit à deflein de le remettre à la pui (Tance feculiere 
"i après qu'ils auraient porté leur jugement fynodal. 

Mais Hilaire ne crut pas en devoir attendre la déci- 
fion.De forte qu'àyant éludé fes gardes.il fortit fecre- 
tement de Rome avant la fin de ï'hyver fans prendre 
congé du pape , & s'en retourna dans le même appa- 
reil qu'il etoit venu. Une retraite fi précipitée often- 
. fa tellement faint Léon, qu'il n'eut aucune peine à 

recevoir une autre aceufation qu'on lui fit de faint 
Hilaire avec les circonftanceslesn>lus odieufes. Sur 
l'avis qu'on avoit eu à Arles de la mort d'un évêque '. 
xi^a'.'*^' nomme Projet,Hilaire lui avoit donné un fuccefleur 
avec un peu trop d'emprelTement, puifque la nouvel- 
le s'étoit trouvée faute. Projet étant enfuite revenu 
en (ànté rendit l'entreprifc nulle par (on rétablifle- 
ment , mais (bit qu'il fuft excité par ceux qui cher- 
choient à multiplier les affaires de nôtre Saint , (bit 
qu'il fuivift fon propre mouvement,il écrivit au pape 
pour Ce plaindre de ce qu'avoit fait le Saint comme 
d'un attentat. C'eft ce que faint Léon fçutexaggercr 
depuis d'une manière fort pathétique dans une lettre 
Tâfttr. ut ° où après avoir reproché à fainrHilaire qu'il ne don- 
& l'iÀ'&t'. " noit ,P asaiuc g cns ' a liberté d'être malade,il l'accu- 
p. i*. » /bit d avoir entrepris fur une province étrangerequi 
May. 



n n'étoit pas de la metrbpole;de n'avoir garde ni re- 
» glc ni mefure dans cette ordination-, de s'être enfui 
*» de Rome comme un voleur ; de mener avec lui des 
» troupes de foldats par les provinces pour envahir 
» les églifès vacantes. Ces manières font juger à quel A * *«* *f£ 

S»oihtonavoitcalomniéleSainrauprèsdecepape,& % M *. 
e peu de foin qu'il avoit pris pour Ce precautionner & «• 
contre la furprife des Calomniateurs félon que l'a re- K.T' 7 * 
marqué lecardinal Baronius. «»°7- 

Saint Léon cafla tout ce qu'avoir fàit faintHilâire, XL 
dans l'affaire de Chelidoine qûîil rétablit. Il le dé- 
pouilla même du pouvoir de métropolitain dont il 
croyoit qu'il avoit abufe, & nomma Léonce évê- 
g que de Frejus doyen de fes fuffragans pour en exer- 
cer les fonctions. Il ne s'agiflbic plus que de faire 
exécuter ce jugement : mais la chofe pouvoit rece- 
voir beaucoup de difficultcz , parce qu'outre qu'il 
étoit nouveau dans les Gaules que le pape jùgeaft la 
caufe d'un métropolitain en première inftance , et 
qui ne s'étoit pas encore vû , Hilaire étôit extrême- 
ment aimé Se refpe&é dans tout lepaïs. C'eft pour- 
quoi Léon s'adrefla à l'empereur Valcntinien qui 
donna contre le Saint une ordonnance dattéedu vi 
de juin de cette année pour faire exécuter la fentence 
du pape. Elle étoit en forme de loy adreflee à Aëtius 
grand maître des deux milices , & marquoit qu'Hi- 
»> laire qui Ce difoit évêque d'Arles fans avoir confulté 
» le pontife Romain , avoit envahi par témérité les 
C " ordinations des évêques qui ne lui étoient pas dues* 
» ce qui avoit donné lieu à plulleurs troubles dans lei 
» villes:Qu'encore que la fentence donnée par le pape 
»de Rome contre Hilaire duft avoir force dans les 
» Gaules fans l'ordonnance impériale , fa majefté 
» avoic néanmoins voulu interpoler fon autorité pouf 
» la faire exécuter. Qu'il étoit donc défendu àHilairô • 
»» que la feule condefeendance de Léon permettoit en* 
» core d'être appellé évêque , & à tous autres d'em- 
» ployer les armes aux affaires ecclefiaftiques , du dé 
vdéfobéiraux commandemens du prélat Romain i 
»■& de rien entreprendre iâns fon autorité.Que tout 
*> ce qu'a ordonne ou ordonnera le fiege apoftolique 
» fbit une loy pour les évêques des Gaules & pour 
„ tous les autres:& qu'ainfi tout évêque qui étant cité 
»> par le pape refufèra de comparoitre y fera contraint 
»par le gouverneur ou l'intendant de la province. 
Cette loy du prince compofée aufll bien que la lettre 
de S. Léon fur le faux énoncé des délateurs denôtre Qed 
s Saint eft regardée comme le premier établiflement t. «."jj! 
de r autorite abfblue des papes dans les Gaules pour 
la dépofition des métropolitains contre l'ancien 
ufage où l'on étoit de porter leurs caufes devant les 
fynodes nationaux où elles étoient terminées. 
Saint Hilaire étant retourné dans fon diocéfe rte XIL 




Ce plaignit point des mauvais traitemens qu'il avoit 
reçus ni de l'injuftice qu'on lui avoit faite à Rome , 
d'où il étoit revenu malade. Il garda le filence avec 
beaucoup d'humilité , & ne fit aucune apologie pour 
Ce défendre contre la lettre de (àint Léon aux évê- 
ques de la province Viennoilè où il étoit fi maltrai- 
té. Car comme il étoit très- éloquent & l'un des plus 
fa vans hommes de fon fiecle , il pouvoit aifément 
foutenir fà caufe , & perfuader beaucoup de monde, 
s'il euft voulu employer les forces de fon efprit. Au 
contraire il chercha les moyens d'appailèr le pape Si 
de fe reconcilier avec lui. Il lui députa pour ce fîijec 
les prêtres Ravennius , Nectaire , & Confiance qui 
étoient les personnes les plus confiderables de fon 
clergé. Ils furent reçus par le préfet Auxiliaris avec 
beaucoup de refpecl: pour l'amour de celui qui les 
envoyoit. Il prit un plaifir fingulier de s'entretenir 
avec eux de la faintete de leur evêque , de la gran- 
deur de fon courage , de fà fermeté , du mépris ge- 
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> vu. mur. ncreux qu'il faifoit des chofès de la terre. Il parla lui- A par une vifion où s'imaginant être à l'autel revêtu des 
même au pape faint Léon, auquel il rendit ce té- ornemens d'Aaron , il vit qu'après qu'il eut achevé 

le fàcrifice on les lui ôta pour en couvrir Ravennius 
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moignage de l'évêque d'Arles , qu'encore qu'il le 
connuft fort entier dans Tes prétentions & Ces entre- 
prifes , & toujours égal à lui-même , il. étoit affuré 
néanmoins qu'il n'avoit point de fiel , quec'etoit un 
nomme tres-modefte , tres-doux , auffi peu fufcepti- 
blcs de vaine gloire & de fierté qu'il étoit infènfible 
aux plaifirsde la vie. Il écrivit enfuite à faint Hi- 
laire , & il lui marqua que les oreilles des Romains 
étoient fi délicates qu'elles ne fouffroienc pas aifé- 
ment qu'on leur dift les chofès comme on les penfoit. 
Que pour cet effet il lui confèilloitde relâcher quel- 
que chofè de fa fèverité , pouvant par ce moyen ga- 
gner beaucoup (ans rien perdre > & que s'il lui ac- 
cordoit ce qu'il lui demandoit il verroit bientôt qu'un 
peu de calme diffiperoit les nuages. En effet faint 
Léon Ce laifTa fléchir : & Hilaire n'étant plus au 
monde , il parla de lui comme d'un homme de fàintc 
mémoire , Se qui avoit été dans fon approbation .Ja- 
mais nôtre Saint ne la mérita mieux que lors qu'ayant 
été humilié comme nous l'avons vû par un fi grand 
pape pour fi peu de fujet , il fe renferma dans fon 
eglifè pour fe donner tout entier à l'oraifon , Se con- 
tinuer lès aufterirez , les exercices de fa pieté & de fa 
charité dans les fondions de fa charge avec autant 
de ferveur que s'il ne faifoit que commencer. 

On ne pouvoit rien ajouter à l'amour & à lave- E _.. _. _„.. 
neration que fon peuple & fon clergé avoient pour ^ celui du décès 
lui. Il vivoitavec eux dans une correfpondance ad- 
mirable , comme un pere parmi fès enfans , faifànt 
régner l'innocence avec la paix dans fa famille. Il 
étoir le plus humble de Ces prêtres , & ne fe fervoic 
de fon autorité que contre lès pécheurs obfliaez. Le 
Gouverneur de la ville d'Arles , que quelques-uns 
ont pris pour le préfet du prétoire des Gaules , en- 
trant un jour dans l'éelife avec une grande dite d'of- 



qui fut en effet fon fuccefleur. 

Il mourut faintement comme il avoit vécu , plein 
de confiance cm la mifèricorde de Dieu qu'il avoit 
fervi dans le calme & l'agitation avec une fidélité 
toûjours égale. Il fut généralement regretté de tout 
le monde dans fa ville Se fon diocèfè. Son peuple le 
pleura comme fon pere ; les Juifs affilièrent à fès 
funérailles auffi-bien que les Chrétiens ; Se la grande 
opinion que l'on avoit de fa fainteté rendit fa perte 
fènfible aux ennemis même de fa foy & de fa vertu. 
On porta fon corps d'abord dans l'églifè de faint 
B Etienne , où l'auteur de fa vie qui étoit prefent té- 
moigne que le fer vice, c'eft-à-dire le chant des pfeau- 
mes Se les éloges funèbres ne fè firent prefque qu'en 
ébreu , parce que les Chrétiens , c'efl-à-dire les fi- 
dèles du lieu accoutumez à prier en latin ou en grec 
étoient faifis de leur douleur , Se embarraffez de leurs 
larmes. Il fut transféré enfuite dans l'églifè de faint 
Gêniez , Se delà enfin dans celle de faint Honorât où 
on l'a toûjours confèrvé depuis. Les martyrologes 
anciens Se modernes marquent fa fête avec fon éloge 
au cinquième jour de may qui eft celui où l'on croit 

2u'il mourut. Quelques-autres en parlent au feptiéme 
livant qui peut avoir été celui de fès funérailles , 
que l'on qualifie du nom de déposition auffi- bien que 
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ficelé. 



ficiers tandis qu'il prêchoit , il ceffa tout d'un coup 
de parler. » Chacun en étant furpris, il dit qu'il n'e- 
» toit pas jufle que celui qui avoit fi fouvent méprife 
» fes avertiflèmens,& ne s'étoit point voulu corriger 
»de fès violences Se defesinjuftices, participait à la 
•> nourriture fpirituelle qu'il diftribuoit à fon peuple. 
Le gouverneur n'ofant rien répliquer fortit de l'é- 
glifè , & laiffâ ce généreux prélat en liberté de con- 
tinuer fon fermon. L'auteur de fa vie marquant qu'il 
avoit de grands talens pour la parole témoigne que 
fès prédications étoient éloquentes, pleines de feu , 
fàvantes , polies, & fort agréables : Se qu'encore 
que fouvent il prêchaft depuis fèpt heures du matin 
jufqu'à dix , fes auditeurs bien éloignez de fè laffef 
ne pouvoient fe raffafier. C'eft fans doute ce qui fai- 
foit dire à un poëte * de fon ternes , que fi faint Au- 
guftin fuft venu au monde après faint Hilaire on 
l'auroit jugé fon inférieur. Il avoit compofé des ho- 
mélies pour toutes les fêtes de l'année, dont on croit 
que quelques-unes fè trouvencencore parmi celles qui 

portent le nom d'Eufebe d'Eraefe Se de faint Eucher roienc l'enlever d^'églife de Jerufalem fans exciter 
de Lyon. Il avoit écrit auffi un tres.grand. nombre E une dangereufe fedition, ils fe crurent obligez de 



LA foy de faint Maxime quarantième évêque j # 
de Jerufalem fut éprouvée durant la perfecution u^m. t. 
de Galère Maximien continuée par le Ccfar Maxi- u $ t 5 < 2°' 
min Dàia par divers rourmens qu'il fouffrit avec '*' 
beaucoup de confiance. Il fut du nombre desilluflres **r*f-*> 
Confeffeurs que ce dernier condamna aux mines après fn '* 
leur avoir fait crever l'oeil droit , Se brûler le jarret 
de la jambe gauche. Après la paix rendue à l'Eglifè 
par Conflantin , faint Macaire qui tenoit le fiege 
èpifcopal de Jerufalem depuis l'an 314 l'ordonna 
évêque de Diofpoli en Paleflinc. Mais le peuple de 



u 



». 
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Jerufalem plein d'eftime Se de vénération pour fà 
vertu ne voulut pas fouffrir qu'il le quittait J parce 
qu'il le deflinoit pour, fucceder à fon pafteur qui 
n'eut aucune peine à y donner les mains. Les Diof- 
politains de leur côté s'eftimôient fort heureux de 
pouvoir obtenir un fi faint homme pour leur évê- 
que , Se ils le regardoient déjà comme leur apparte- 
nant par fon ordination. Mais voyant qu'ils ne pour- 



c, 10. 



de lettres , uneexpofition du fymbole , Se des poë- 
fies fàintes qui étoient forties d'une veine toute de 
feu. Mais il ne nous eft rien refté de lui qui foitplus 
confiderable que la vie de faint Honbrat fon maître 
& fon prepecefleur qui feule peur attefler fon élo- 
quence & ïà pieté. Ses abftinences continuelles, fes 
longues veilles , les travaux pénibles de fès mains Se 
de Ion efprit , les frequens voyages qu'il faifoit tou- 
jours à pied lui affoiblirent le corps , Se lui épuifè- 
rent les forces de telle forte qu'il fe vit «fè avant que 
d'avoir achevé la quarante-huitième année defon âge. 
Ayant été entièrement atrêté par une maladie qui lui 
furvint l'an 44? , il reconnut que fa fin étoit proche 



Min 



m. vit 



choifir un autre évêque : Se faint Maxime demeura 
auprès de faint Macaire pour le fervir Se le foulager 
dans les fondions épifcopalesou comme fon coad- 
juteur , ou comme un chorévêque dont il y avoic 
alors un bon nombre dans l'églifè d'Orient. On 
croit qu'il l'accompagna au concile de Nicée l'an ï AÎi>.ï'%. 
jzj , ce qui eftd'autant plus vrai-femblable que la '• '• 
plupart des évêques y amenèrent avec eux des prê- 
tres , des diacres , ou d'autres clercs de leurs églifès. 
Saint Macaire à fon retour du concile s'appliquant 
avec plus de foin que jamais à garantir fon peuple 
de l'herefie que l'on y avoit condamnée.attacha faint s^m fan 
Maxime à fon églife encore plus étroitement qu'au- 
paravant 
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paravantparlavuedubefoin qu'il avoit pour con* A part à la réception de l'herefiarquc non plus qu'à 
rinuerfon ouvrage d'unç perfbane doat la foy & les Î'injuftice faite à Cunt Athanafe. il fut appelle fix 
mœurs étoient apures , fie qui avoit acquis un grand 
nom 8c beaucoup de crédit fur l'efpru des fidelles 
par le fbuvenir de fa glorieuic confeffion qui fè re- 
nouvelloit toutes les fois qu'on k regardoit.Cc foc 
par ce moyen qu'il prévintles efforts qu'il prévoyoit 
que feroient JEufcbc de Çefàrée & Palrophile de Sçy- 
thoplc les deux principaux fauteurs de l'Arianifme 
en Paleftine pour mettre après lui u» évêque de leur 
feére fur le fiege de Jerufalem. 
Il n'y avoit pas fort long- temps que fàint Macairc 



L'an 
3+'- 
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et. 



étoit mort, Se que fàjtnt Maxime gouvernoiticul 
l 'églifè de Jenjfalcm ,lorfque les Ariens qui neréuf- 
fiûoientque trop à mettre mal faint Athanafe dans 
l'efpric de l'empereufc Confiant»», obtinrent de lui 
la convocation d'un concile à Tyr en Phénicie pour 
faire le procès à ce défènfeur de la vérité fous le beau 
prétexte de réunir les évêques & sandre la paix à 



L'an 
347* 



B 



349- 



Ml. 



Skt.j. 1. 1. l'Egli/e. L e$ Eufèbiens , c'eft à dire les Ariens , qui 
% rknà. l.x. avoientEufebedc Nicomedie pour leur chef , àyano 
fait en forte que ce prince n'y appellaft prefque que 
des évêques de leur parti y furent entièrement les 
maiftres. S. Maxime y aflîfta , parce qu'il étoit trop 
connu Se trop proche de Tyr pour pouvoir être 
omis , ou plutôt parce que l'empereur l'avoit nommé 
de fbn propre mouvement , ayant envie que le con 



ans après au concile qui fe tint à Antiochê : mais 

Îjuoi qu'il fuft compose d'un grand nombre de pre- .... 
ats catholiques il refufa de s'y trouver , fâchant que s «* 
l'empereur Confiance protecteur des Ariens y aflif- 
toiten perfonne, fe fouvenant de la furprifê qu'on 
lui avoit faite au concile de Tyr , Se craignant qu'on 
ne l'engageait malgré lui à fbuferire la condamnation 
de faint Athanafe. Mais il ne fit pas difficulté de _ 
s expofer aux dangers d'un long Se pénible voyage 
pour affilier à celui de SardiquéTan 347 , perfuadé 
que l'occafion étoit favorab le pour faire triompher la 
vérité de la fpy orthodoxe. Deux ans après l'empe- 
reur Confiance s'étant vû obligé tanc par la crainte 
de fbn frère Confiant que par a autres confédérations 
à rétablir faint Athanafe fur fon fiege, le fit venir à 
Antioche, & delà le renvoya à Alexandrie. Il pua 
par la Paleftine où tous les évêques hors deux ou 
trois lui marquèrent leur empreûement pour embraf- 
fer fa communion , fie s'excufêrent d'avoir écrit ou A, htm a^i. 
agi contre lui,affiirant qu'ils y avoient été contraints <-t- 774- & 
par la violence defes ennemis. Saint Maxime pour f * 
rendre leur reconciliation plus ferme & plus authen- 
tique aflembla un concile à Jerufalem où l'on drefïà 
Une lettre fynodale en fa faveur, adrefTée aux évê- 
ques d'Egypte fie de Libye & à toute la ville d'Ale- 
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cilc fini, les évêques allaffent de Tyr à Jerufalem C xandrie. La lettre fût fouferite de feire évêques donc 
pour y faire la dédicace de la grande églifè qu'il y le premier fut nôtre Saint qui prefidoit au concile, 



avoit fait bâtir. Saint Athanafe contraint par mena- 
ces d'y comparoitre , amena avec lui quarante-neuf 
évêques catholiques d'Egypte,entr 'autres les illuftres 
conteneurs Paphnuce Se Poumon. Mais leur nom- 
brequi étoit le plus petit Ce trouvoit auffi le plus foi- 
ble , parce que ceux de l'autre parti étoient tous gens 
de cabale, ennemis déclarez de faint Athanafe Se fes 
î£***'*" juges.Saint Paphnuce ayant apperçuparmi eux faint 
f. 1 1. «. 4. Maxime de Jerufalem , traverta l'aflemblée pour Je 
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jj^fe^ joindre , le prit par la main , Se lui die » Pùïfque je 
tenbre u vis » porte les mêmes marques que vous , fie que nous 



de S. Paptanu- 
ce au ' 
ceux qui 
mi 4e U te- 

ritédecc fut ** m^"*'" ■ ** »»- — — — ■ * ■ *- j-* 

k qui ptétett! la cabale qu'on lui avoit diffimulée, lui fit connaître u 
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Sacrale 1. 
C.I. que 



fû » »vons perdu chacun un œil pour Jefus-Chrift, je ne 
lui dou- „ pois fouffrir de vous voir aflis dans l'aflemblée des 
méchans. Il le fit fortir avec lui, l'inftruifit de toute 



\ que la plupart de ceux qui compofbient ce concile 
*• étoient ennemis de la divinité de Jefus-Chrift Se de la 
U ^ a l foy de Nicée,8t ill'attacha pour toujours à la com- 
° 4 munion de faint Athanafe. Après la concluûon du 
concile qui finit par la condamnation de faint Atha- 
nafe, les évêques allèrent tous à Jerufalem faire la 



fie tous hors un nommé Macrin avoient affifté au 
concile de Sardique, 

Saint Maxime ne fiirvêquit de gueres à ce retour 
de faint Athanafe en fon eglifè. Quelques- uhs ont 
écrit qu'il avoit été chafle de Jerufalem Se relégué 
l'an 355 par la violence d' A cace de Çefarée Se de ,, H 4 7 ^ *• ^ ' , ' 
Patrophile de Scythople évêques Ariens pour lui 
fubftituer Cyrille qu'ils croyoient dans leur paru. 
Mais faint Cyrille étoit certainement évêque de Je- 
rufalem dès l'an 3 51 , Se bien qu'il cuû été donné ou 
facré de la main d'Acace , il eft hors d'apparence 

3u'il euft voulu occuper le fiege épifcopal du vivant 
efon évêque, quoique fes commencemens n'ayent 
pas été fort louables. Saint Maxime mourut appa- HUm thtMm 
remment l'an 350 ou vers la fin de 349. L'apprehen- . » 1 
fion de laifler tomber fbn églife entre les mains des 
Ariens après lui j l'avoit porté à défigner Hcraclius 
pour fon fuççeûeur. Mais Cyrille rénverfa cette pré- 



3J°» 



condimna- munion de faint Athanafe. Après la concluûon du voyance par fes artifices. La chronique de faint Jerô- 
A^aMfe U ' nt conc ^ e <l ui fi nit P ar . ' a condamnation de faint Atha- me marque la mort de nôtre Saint l'onzième année 

daai ce con 

ak> dédicace du temple que fainte Hélène avoit com- 
mencé à bâtir pour l'empereur fon fils fur le faint 
ur.i & kpulcre lors qu'elle eut trouvé la fàinte croix du 
4. iu. c'nfi. Sauveur. On ne vit peutêtre jamais rien de plus ma- 
gnifique que cette cérémonie où Ce trouvèrent beau- 
coup d'autres évêques que ceux du conpile : Se il 



de 1 empire de Confiance , c'eft-à-dire l'an 348 de 
Jefus-Chrift j ce qui ne peut fubfifter avec ce que 
nous avons rapporté ducorjeilirdejerufalemde 1 art 

Îi4?. Son nom fe trouve ivec éloge dans le manyro- 
oge Romain moderne au v de may z quelques-uns 
l'ont mis au xxx d'avril* 



III. 



femble que faint Maxime de voit y avoir quelque parc 

ftuifquec'étoit fbn églifè. Cependant Eufêbe à qui 
'on doit toute la connoiflance de cette hiftoire n en 
a point dit un mot : ce qu'on a fujet de regarder 
comme un trait de fa malignité,de même que k fup- 
prelfion qu'il a faite de tout ce qui pou voit être favo- 
rable aux catholiques dans l'affaire de Y Arianifme. 

Les mêmes évêques qui avoieno été à Tyr tin- 
rent après la cérémonie de la dédicace un nouveau 
concile dans Jerufalem où Ariusfut reçu à la com 



llStEVZOGÉ EFESQVE D'EDESSE, iv fîecl*. 

& S. PROTOGENE Evêque de Carres 
Mefepotamie. 

L'Empereur Valais prince Arieft àyant allumé T 
par tout l'empire d'Orient une fànglante perfc- r1 ^ lmt 
ration contre l 'Eglife catholique , voulut mettre un hifi. I 
évêque de fa fecte a Edeflè en Mefbpotamie à la place 1 <, . ,7< 
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munion ecclefiaftiqueavecfës partifans : fie ils pro- de faiot Barfes qu'il en avoit exilé. Mais tout le peu- e . ' * 

fanèrent ainfi ce célèbre temple dès le commence- pic plutôt que de fe joindre à ce faux paftour , aima *' 

ment de fa çonfècration. Nous ne voyons pas quç mieux fortir de la ville , Se s'afTemblcr dans les ' ' 

1. faint Maximeait été de leur conciliabule , quoique champs. C'eft ceque Valens lui-même eut le chagrin 

nous n'ayons pas auffi dequoi le nier pofitivement. de voir defes propres yeux. Il en fut tellement irrité 

Nous fommes a Aurez feulement qu'il n'eut aucune que «'emportant contre Modefte qui étoit préfet du 

prétoire 
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prétoire d'OrieDt , il le frapa delà main , parce qu'il Â légua en Thrace au nombre de quatre-vingts. Les 
n'avoir pas eu foin d'empêcher ces aflèmblées. Il lui honneurs extraordinaires qu'ils reçurent fur les chc- 
' " ■ <•-• mins durant leur voyage excitèrent la jaloufie de leurs 

ennemis. Car les villes & les bourgades fortoient au 
devant d'eux pour venir les féliciter fur leur victoire. 
L'empereur Valens l'àyant appris , fit feparer ces il- 
luftres Confcflèursdeux à deux, donnant ordre qu'on 
ne laiflaft point enfemble ceux qui étoient parens * 
afin d'augmenter encore la peine de leur bannifle- 
hient. Les uns^urenc commandez pour continuer de 
marcher en Thrace , d'autres furent envoyez aux ex- 
trémité* de l'Arabie, Se d'autres difperfcz dans les 
petites villes de la Thebaïde. 



ordonna de ramafier promptement les foldats qu'il 

avoit fous fa charge pour diflîper cette multitude Se 

la contenir dans la ville fous l'évêque qu'il y avoir 
Ufi établi. Modefte quoi qu'Arien 'fit fecretement avertir 
'*• les catholiques de ne le point afTemblerle lendemain 

au 'liéa où ils a voient coutume de faire leurs prières , 
'parce qu'il avoit ordre de l'empereur de punir ceux 

qui s'y troùveroient.llefperoit par cette menace em- 
pêcher l'auemblée, & appaifer l'empereur. Mais fes 

avis ne firent qu'exciter encore davantage les fidelles 
'd'Edeflè à s'afiembler ; Se dès le grand matin ils fe 

tendirent avec plus de diligence qu'à l'ordinai* au B Euloge qui étoit le premier du clergé de la ville 
lieu accoutumé qui Ce trouva plus rempli même que d'Edeflè, Se Protogene celui d'après lui furent 



les autres fois.Leprefet Modefte l'ayant apris fè trou- 
va fort embarrafle fur le parti qu'il avoit à prendre. 
Il marcha néanmoins vers le lieu de l'afTemblée ac- 
compagné des troupes de la garnifon , des milices & 
des foldats dont on fefervoit pour envoyer lever les 
tributs, affe&ant de faire avec cette grande fuite un 
bruit extraordinaire pour épouventer le peuple. En 
partant par la place publique de la ville il vit une 
pauvre femme qui fortoit brufquement.de fa maifon 
fans même fermer fà porte , portant un enfant dans 
fes bras , & Iaifîant traîner (on manteau négligem- 
ment au lieu de Ce couvrir à la manière du pa'Cs. Elle q cellule ou il paflbir les jours Se les nuits en prières. 



-'après lui furent 

reléguez dans celle d'Antinoijs fur les confins delà 
haute Egypte Se de la baffè Thebaïde. Ces deux 
faims prêtres avoient vécu long-temps dans les exer- 
cices de la vie monaftique avant que de paflèr au mi- 
niftere de l'Eglife , & avoient faitdegrands progrès 
dans la vertu. Ils trouvèrent que 1 évêque d'Anti- 
noiis étoit catholique, & ils affilièrent à fes aflem- 
blées. Mais voyant qu'elles étoient peu nombreufes , 
& que la plupart des habitans étoient encore pàyens, 
ils eurent compaflïon de leur infidélité, & s'appli- 
quèrent à les convertir. Euloge fe renferma dans une 



coupa la file des foldats qui marchoient devant le 
préfet, & paffa avec un extrême empreflèment. Il la 
fit arrêter, Se lui demanda où elle alloitfi vifte ? 
» Te me preflè , dit-elle , pour me trouver au lieu où 
»» les Catholiques font aûemblez. Vous êtes donc la 
'*» Ceale , dit Modefte , qui ne fâchiez pas que le préfet 
» y marche avec Ces troupes, Se qu'il fera mourir tous 
« ceux qui s'y rencontreront? Ouy , répondit-elle, je 
». l'ai ouï dire; & c'eft pour cela même que j e mepref- 
» Ce , craignant de manquer l'occafion de fouffrir le 
» martyre. Mais pourquoi,dit le préfet , portez- vous 
» cet enfant avec vousîC'eft,dit-elle,afin qu'il meure 
a avec les autres , & qu'il ait part à la même gloire. 
Modefte étonné du courage de cette femme , Se ju- 
géant des autres par elle , retourna au palais , il en 
entretint l'empereur, & lui perfuada d'abandonner 
une entreprife dont le fuccès ne pouvoir être que hon- 
•teux Se mauvais. 

L'empereur fur cette remontrance refolut d'épar- 
gner la multitude: mais il donna ordre au préfet de 
•faire venir les prêtres, les diacres Se les principaux 
d'entre le peuple, de leur perfiiader de communiquer 
avec l'évcque Arien , de les chaflèr de la ville s'ils le 
refufoient , & de les reléguer aux extremitez de l'em- 
pire. Modefte les ayant tous aflèmblez eflàya de les 
porter par la perfuafion à faire ce que fouhaitoit l'em- 
pereur, difant qu'il falloitêtreinfcnfé pour vouloir 
refifter à un fi grand prince. Voyant que tous demeu- 
roient dans le filence , il s'adreûa au prêtre Eu l o g e 



Protogene qui avoit été inftruit dans les lettres & les 
feienecs, Se qui étoit fort exercé à écrire en notes, 
c'eft à dire par chiffre Se par abbreviation , ayant 
trouvé un lieu commode, y établit une école où il 
montrait aux enfans cette manière d'écrire. Il les in- 
ftruifoit en même temps dans la pieté , leur faifant ap- 
prendre lespfeaumesde David, & les paflages du 
nouveau teftament qui leur convenoient le plus. Un 
de ces enfans étant un jour tombé malade, Protoge- 
ne l'alla voir, le prit par la main Se le guérit parfà 
prière. Les parens des autres enfans ayant appris cette 
merveille , le menoient auffi chez eux & le prioicoc 
defecourir leurs malades. Mais il leur faifoit enten- 
dre qu'il ne pouvoir fe refoudre à offrir fà prière à 
Dieu pour ce fujet, fi ces malades ne recevoient le 
baptême auparavant : & le défit de la guerifon les y 
faifoit confentir. De forte que plufieurs recevoient 
tout à la fois la famé de lame avec celle du corps par 
le double effet d'une même grâce qui purifioit leur 
premier motif. Si quelqu'un le convertiflbit en fànté, 
Protogene le menoit à Euloge , Se le prioit de lui ad- 
miniftrer le baptême. Celui-ci fouffroitavec peine 
que l'on interrompift fa prière : mais- Protogene lui 
reprefèntoit que rien n'eft préférable au fàlut éternel 
de ceux que Dieu tire de l'erreur , & qui ont befoin 
de fecours. Tout le moade s'étonnoit de voir qu'un, 
homme qui favoit fi bien inftruire , & qui faifoit de 
tels miracles cedaft à un autre l'honneur de conférer 
le baptême, & le rang de la préférence encore en tou- 



qui étoit leur chef, & lui demanda pourquoi il ne £ te autre chofè. Chacun conjecturait delà que la vertu 
répondoit point » Jene mecroyois pas obligé , dit d'Eulogedevoitctreencoreplusémincntequelafien- 

ne. Mais il paroit que Protogene avoit pour lui cette 
déférence parce qu'il étoit fon ancien dans la pretrifc. 
Nous pourrions fuppofer même que St Euloge avoit 
déjà reçu l'ordination épifoopale par honneur fans 



n Euloge , déparier lors qu'on ne m interroge point. 
» Si vous vous adreflîez à moi en particulier je pour- 
» rois vous dire ma penfée.Et bien , reprit le préfet , 
m je vous dis de communiquera vec l 'empereur .Euloge 
qui étoit un vieillard de grand fèns & fort grave lui 
répondit plaifamment » Eft-ce que l'empereur a reçu 
le fàcerdoce avec l'empire } Modefte picqué de cette 
réponfë , reprit » Ce n'eft pas ce que je vous dis , im- 
» pertinent -, je vous déclare feulement qu'il fauteom- 
» muniquer avec ceux avec lefquels l'empereur com- 
» munique. Nous avons un pafteur , dit Euloge , 
m voulant parler de faint Barsès , & nous fuivons fes 
» ordres. Le préfet jugeant par cette réponfe de la 
difpofition de tous les autres , les fit arrêter, Se les rc- 



dé i arecu , * » f 

aûignation de fiege & fans diocèle fi nous en vou- 
lions croire Sozomene , qui prétend que lui & faint 
Barsès , auffi-bien qu'un autre folitaire du païs nom- 
mé. Lazare , avoient été facrez évéques de la forte, 
Se feulement par recompenfè pour leur vertu. Ce qui 
ne peut être que fulpect , n'àyant point été remarqué 
par Theodoret qui étoit beaucoup mieux informé 
que Sozomene de tout ce qui regardoit la Syrie Se la 
Mefopotamie. 
Les deux Saints faifant ainfi tourner leur exil à la 
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gloire de Dieu Se à l'avantage de ceux parmi lefquels A avoit été chafle de fon fiege ïûr de faux rapports par 
ils fe trouvoient reléguez , demeurèrent en ce lieu juf- le roy Thierry III , comme nous l'avons rapporté 



J|u'à la mort de l'empereur Valens qui mit fin à la per- 
ecution l'an 379. Gratien fon neveu envoya des or-» 
dres qui furent enfuite renouveliez par Theodofè 
qu'il éleva à l'empire pour le récabliflcraeni de cous 
ceux qui avoient été bannis pour la foy catholique. 
Euloge Se Protogene retournèrent en Mésopotamie 
comblez des bénédictions Se des avions de grâces de 
ceux d'Antinous , mais en même temps pourfuivis 

5ar leurs larmes Se leurs regrets. Sur tout l'évêque 
u lieu marqua par Tes plaintes combien il était fen- 
fîbleà la perte qu'il faifoit de ces deux excellens ou- 



ailleurs. Il comtnençoit alors à bâtir lemonafteredè ■ ■ t 
Bruel ou Breuil au aiocèfe de Theroucnne dans la A* an 
terre de Merghe ou Merville , qui écoit à fa famille 684. 

Î>rès de la rivière du Lis * & il fut obligé de prendre 
a conduite des religieux qui s'y raiTemblcrent. Le 
toy Thierry ayant fçu cet ctablifTcment lui manda de 
retirer auprès de lui faim Ame, de la garde duquel 
il l 'avoit chargé depuis la mort de faint Outain, 
à qui on l'avoit confié dans lemonafteredè Peron- 
ne. M auront ravi d'être devenu la caution d'un fi 



faint homme, voulut faire connoitre qu'il ne regar- 
vriersqui avoient travaillé avec tant de fuccès à dé- g doit pas cet hôte comme fon prifonnier ni comme un 
raciner l'idolâtrie dans fa ville Si fon diocèfe , & à y banni. Il l'établit en fa place fuperiéur de fon mona- 



S 



planter la foy de Tefus-Çhrift. Plufieurs évêques 
étoient morts en exil, Se entre les autres faint Barsès 
u'on avoit tran (porté de Phenicie en Thebaïde. S» 
ufèbe de Samofàtes réubli fur fon fiege porta fa 
(bllicitude for toutes les églifês de Syrie Se de Me- 
fopotamie que la perfecution avoit dépourvues de pa» 
fteurs : & entre plufieurs évêques qu'il ordonna ou 
qu'il fit ordonner par fes confrères dans les lieux qui 
7M*- 1- \. vacquoient , il établit faint Euloge à Edeflè. S. Pro- 
''s^m.t.6. togene travailla fous ce nouvel évêque pendantdeux 
ou trois ans , jufqu'à ce qu'il fut lui-même placé fur 
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1 place fuper 

ftere, & véquit fous Ht difeiplinc comme un de fes re- 
ligieux. A la monde faint Amé qui arriva l'an tf?o> 
il fut obligé de reprendre la direction de l'abbaïede 
Bruel. Trois ans après il transporta le corps de ce 
faim évêquedans une nouvelle églife qu'il fit bâtir 
en l'honneur de la fainte Vierge. Après avoir tra- 
vaillé avec une application continuelle à fe fancti- 
fier par l'exercice de toutes les vertus qui mènent à la 
perfection de l'évangile , il mourut de la mort des 
juftesdans l'abbaïede Marchiennes que l'abbefTefà 
mere avoit mife fous fa direction fpirituelle Se où il 
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le fiege épifcopafdc la ville de Carres dans la même C étoit allé voir l'abbefic fainte Clotfende fa fœur. 



L'an 
381. 



province où il y avoit encore un grand nombre d« 
pàyens , au lieu que tout écoit chrétien dans Edeffe 
depuis fort long-temps. Saint Euloge l'ordonna évê- 
que après la mort de Vite avec lequel il avoit affilié au 
concile oecuménique de.Conftantinople l'an Oa 
00 }° i' ne fait ni le temps quo vécurent nos deux Saints ni le 
détail de leurs actions depuis leur épifeopac. Le mar- 
tyrologe Romain moderne faitmentiondel'un St de 
l'autre ; de faint Euloge au v., Sz de faint Protogene 
au vi jour de may. 
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fiecles. 



III. S. MAVRONT jtBBE' DE BRVEl » 
Patron de la ville de Dttuy en Flandres. 



•Sa mort arriva le v de may de l'an 70* lors qu'il 
achevoit la 6 8 année de fon âge. Son corps demeura 
long-temps enterré dans 1 eglife de Marchiennes. Il 
«n fut enlevé depuis , Se la plus grande partie de fes os 
furent tranfporcex à Douay , Se dépotez avec hon- 
neur auprès de ceux de faint Amé que l'on y avoic ap- 
portez de Bruel au irfiecle pour les fàuver des mains 
des Normans. On prit fans doute cette occafion pour 
<liftribuer ailleurs quelques-unes de fes reliques :'ma»f 
nous ne favons fie rft depuis ce temps-là que l'on fe 
-vante à laint Guiflein en Haynaut d'avoir fon crâne 
dans une belle tefte de vermeil & la moitié de l'un dé 
fes bras dans 'un reliquaire. Il y a dans Téglife colle- 

fiate de faint Amé quieftla première de la ville de 
)ouay , une grande chapelle où l'on voit fa ftatue 



le fa*' 
««,79*. 



IL nous refte peu de choies à dire de S. M a v- jj entre celles de fon pere Adalbaud que l'on y qualifié 
». o n t après ce que nous en avons rapporté dans faint & de 'fa mere fainte Rictrude : & la ville l'a 
la vie de fainte Eufebie ou fainte Yfoie la fœur au -choifi pour fon patron , faint Amé nel'étantpropre- 



L'ao 
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xvi de mars , Se ce que nous ferons obligez d'en re- 
marquer encore dans celle de fainte Rictrude fà mere 
au x 1 1 de may > Se dans celle de faint Amé évêque de 
Sens fon hôte au xm de fèp'tembre. Il croit l'aîné 
des enfans du bienheureux Adalbaud Se de fainte Ri- 
ctrude j né vers l'an É34 , baptizé par faint Riquier : 
& après avoir reçu une éducation fort chrétienne de 
fes parens , il fut envoyé à la cour de France du temps 
vuu?ï. tt. du r °y Clovis H & de la reine fainte Bathilde. Il y 
MMi.'*a. demeura plufieurs annéos^c y eut divers emplois , de* 
f-^if"' '* P uis ra ^ me 1 ue ^ on P ere zut kti afTaffiné. Etant rc- 
«*.Vj.t.j<. tourné dans fon païs pour travailler aux difpofirions 
d'un mariage dont il avoit déjà drefTé le contrat Se 
fait les fiançailles , il fut fi touché des difeours de S. 
Amand qui avoit quitté 1 evêché de Maftrichc pour 
fe retirer dans fon abbaïe d'Elnone , qu'il fe dégoûta 
entièrement du monde , Se refolut de le cortfacrer au 
fervice de Dieu dans le célibat. Il fe retira d'abord à 
Marchiennes fur la Scarpe où fa mere fainte Rictru- 
de avoit bâti un double monaftere, & il y reçut la 
tondre cléricale de la main de ce faint évêque. Quel* 
ques années après il fut ordonné diacre , & fe rétira 
. •* dans le monaftere de Hamay ou Hamaige, à une pe- 
tite demi -lieue de Marchiennes , dei'autrccôtéde la 
Scarpe. Mais ce ne fut qu'après, la more dé fa fœur 
fainte Eufebie qui en avoic été abbeflê. Ce fut là 
qu'il reçue d'abord faint Amé évêque de Sens-qui 
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toi, 



mène que de l'églifè Se du chapitre. Il n'eu traité que 
de lévite yu diacre dans }es anciens livres ou titres de 
cette églife : ce qui nous fait juger: que fà direction 
fur le monaftere de Marchiennes nés étendoit qu'aux 
inftructiops Se aux confeils. Outre la tefte du v de 
may , on die qu'il fe fait encore à Douay une mémoi- 
re de faint M auront au vi de janvier , en reconoeik 
fancq de la prefêrvation de la ville , attribuée à fà pro- 
tection , lors que l'amiral de Coligny voulut la fiir- 
prendrel'an 1 «56 dans le temps qu'il croyoit trouver 
tout le monde enfèveli dans le vin du roy-boit. Le 
martyrologe Romain ne parle point de nôtre Saint 
non plus que les anciens : les autres modernes en fono 
mention au v d« ce mois. 



IV. SAINT SADJLOC ou' S AX DOS, vtouvm 
èvèque de Limoges. fiecle. 

Lai. Sacerdos. • 



r. 

Af.Bcll. ft 



SA c b R 0 0 s par abbreviacion faint Sardot ou 
Sardu , par corruption faint Saine t que l'on 
trouve encore appellé vulgairement fàinc Sardoît , & m- &Bnii j 
fàint Serdot , étoio originaire de Bordeaux fils de * t, »"'"'«' 
Laban de l'une des principales familles de cette ville. 
Sans entrer dans la conteftation émeuë entre les fa- 
vans 
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■LbT'^1'' van$ *" ur k ^P 5 auquel il a vécu, nous remarqué- 
es»^' si- rons q u ''I naquit ou du moins qu'il rut baptizé à 
fcv , Hnf- Calabrc , bourg fitué entre le Perigord Se le Quercy* 
J£dG„trà. qui pour ce fujet fè trouve appelle ic lieu de là naif- 
c*n>«. H«(f. Uncc , & qui fut donné à ion pere par fon parreift 
Viaifth^ u. Ecdiceou Ântice , l'un des plus puiflans feigneursdu 
païs. Labanraitfon (ils (bus la difcipline du bien- 
heureux Capouan évêque de Cahors , qui l'inftrui- 
fant dans la pieté s'appliqua d'autant plus à l'affermir 
dans la (aine doctrine que le païs étoit encore rempli 
d'Ariens depuis que les Wifigots en avoient tté les 
maîtres. Ce (âint Prelao n'eut pas moins de foin de 
confèrver en lui la pureté des mœurs que celle de la 
foy. Sadroc avançant toujours dans la venu veillok 
continuellement for foi-même pour Ce confèrver chaf- 
\ . te Se pour ne point Ce laiflèr éblouir au (aux éclat dû 

ficcJe. Envainledemontâchoitdele fùrprendre par 
fes artifices ou de l'abatre par fes in fui tes : jamais il ne 

{>ut avoir accès dans un cœur que la crainte de Dieu 
ui tenoit toujours fermé. L'évêque de Cahors efpe- 
rant beaucoup de ces beaux commencemens l'ordon- 
na diacre Se le chargea auffitot du foin des pauvres de 
fon églife , félon la difcipline de ces temps- là qui at- 
tachoit cette (onction au diaconat. Sadroc s'en ac- 
quitta avec beaucoup de zele & de diferetion. Son 
affection s'étendit jufqu'aux religieux du bourg de 
Calabre qui étoit du diocéfè de Cahors quoique dans 
les limites civiles du Perigord. Il les tira de lagran- 
de indigence où ils languiflbient quoi qu'ils fuffent 
au nombre de plus de quarante ; il rebâtit leur églife 
êe leur cloître: Se la terre de Calabre lui ayant été 
xemifèpar (èsparens, il la donna au monaftere avec 
les dépendances. Il y prit lui-même l'habit religieux 
après la mort de (âint Capouan Se s'y renferma pour 
te perfectionner dans la vie foirituelle par les jeûnes 
Se les autres mortifications du corps & de l'efprk , 

{>ar la prière & la contemplation. Après avoir vécu 
èpt ans fous l'obéïflànce , il fut chàrgé de la con- 
duite du monaftere Se ordonné prêtre. Le rang que 
lui donnoit fa qualité d'abbé n empêchoit pas qu'il 
ne s'abaifTaft au deffous de tous fes religieux, Se qu'il 
do les fervift comme un valet dans toutes leurs nece/E- 
. tez i mais il ne laiffoit pas de les reprendre avec toute 
J'autoritè d'un maître & toute la lumière d'un habi- 
le directeur. Severe à lui-même il étoit plein de dou- 
ceur pour les autres ; & Ce refufànt les chofes les plus 
neceflàires à la vie , il iesrépandoit avec abondance 
fur les pauvres : il s'abftenoio de manger pour les 
nourrir, il les couvrait de vêtemens n'ayant jamais 
fur foi qu'un (impie habit de l'étoffe la plus vile Se 
la plus méprifable. Son exemple fut encore utile à 
^'autres qu à fes religieux. Il toucha fi vivement fon 

Cre Laban & (a mère Mondane que refolus de paffer 
reûe de leur vie dans la continence, ils diftribuc- 
rent leurs biens aux églifès & aux pauvres , donnè- 
rent la liberté à tous leurs efclaves , Se Ce dévouèrent 
uniquement au fèrvicc de Dieu. 

Après la mort d' Aggeric évêque de Limoges , le 
Saint (un tiré de fon monaftere Se porté for le fiege 
. épifcopal par les vœux du peuple & le choix du clcr- 

§é. Il remplit tous les. devoirs d'un bon évêque pen- 
ant quelques années , & après avoir tout iacrifié 1 
Dieu pour le (àlut de fon peuple &poor le fien, il al- 
la jouir de la gloire des bienheureux dans le repos 
éternel, U mourut à Argcntac fiir la Dordogne , Se 
fon corps fut porté-dans ton monaftere de Calabre où 
il avoit fouhaitéd&re enterré. Entre les favans qui 
/ont partagez fur le fiecle qui l'a produises uns met* 
lent fa mort l'an 53 o , mais les autres croyent qu'elle 
n'arriva que deux cens ans après. Dieu honora fon 
tombeau de divers miracles,tant à Calabre qu'à S ar- 
ia C en Perigord,où fon corps fut tranfporté du temps 



iiï 

A de Charlemagne avec celui de fa mere Ste Mondànè 
qui avoit été martyrifee pour la foy quelques années 
après la mort de fon fils par des barbares que les uns 
ont pris pour des Gots ou des Vandales , & les au-rcs 
pour des Sarrazins. Sarlatd'oùle bourg de Calabre 
ruiné depuis avec le monaftere, ne Ce trouvoit éloigné 
que de deux lieues,n'étoit aU temps de cette tranfla- 
lion qu'uae abbaïe du diocéfè de Perigueux.Mais les 
miracles que Dieu y opéra par l'interceffion de S. Sa- 
droc rendirent le lieu fi célèbre, qu'il s'en fit dans la 
fuite une ville épifcopal dont la cathédrale eft dédiée 
fous fon nom. Les Huguenots s'étant faifis de Sarlàt 
l'an 1 J74 voulurent décharger leur fureur fur les reli- 
ques des Saines. Ils en brûlèrent beaucoup Se en jette- 
rent les cendres aux vents. Celles de S, Sadroc ne 

g furent épargnées que parce qu'ils n'en eurent pas la 
commodite,& que d'ailleurs ils étoiene trop contens 
de trouver (à chaflè toute d'argent qu'ils emportèrent 
après avoir jetté les os du Saint. Les catholiques les 
recueillirent avec grand foin , & l'on reconnut alors 
qu'on n'avôit pas toutes fès reliques. On remit ce 
qu'on en avoit retrouvé dans un grand bufte de bois 
doré où elles font demeurées renfermées jufqu'à ce 
que depuis quinze ou vingt ans on leur a fait faire une 
nouvelle chaflè d'argent. On ouvrit le reliquaire l'an 
1629 & l'on trouva que toutes ces reliques confi- 
ftoient en fîx oflèmens aflèz médiocres. On en tira un 

?ue l'on coupa en quatre parts qui furent données à 
évêque Louis de Salignac, aux Recolets , aux reli- 
gieufes de Ste Claire dans Sarlat, & au prieuré de S. 
Sardos dépendant du chapitre de Sarlat dans le dio- 
téfède Montauban. Lafeftede S. Sadroc quoique 
marquée au iv de may dans le martyrologe Romain 
& dans quelques autres.ne Ce célèbre que le lendemain 
à Sarlat & par tout ailleurs où l'on fait (on office. 
Auffi les auteurs de fâ vie ont remarqué qu'il étoit 
mort le v jour de may. Celle de fa tranflation fc fait 
le troifiéme jour de juillet , Se celle de la révélation 
ou découverte de fon corps le xxin d'aouft. Celle 
de làiiite Mondane fâ mere que l'on honore comme 
veuve & martyre Ce célèbre le xxxi de may , tant à 
Sarlat que dans une églife de fon nom fur la Dordo- 
gne où l'on a porté de fès reliques. 

V. S. ANGE CARME , MARTYR. 

S Aint Ange étoit Juif de face , Se il naquit 
à Jerufalem l'an 1185 deparens convertis à la re- 
ligion chrétienne. Il fut mis avec un autre frère qu'il 
avoit fous la difcipline du patriarche qui tenoit alors 
fon fiege à Acre pour être élevé dans la pieté. On 
les tint quelques années dans un couvent où ils fe 
formèrent dans la perfection de la vie religieufe par 
les exercices de la retraite & de la pénitence. Saint 
Ange touché du defirde s'avancer de plus en plus , 
quitta le couvent après avoir tiré de l'état monaftique 
tout le profit qu'il en pouvoit efpcter: &ilembraffa 
la vie aufterc des Anachorètes dans un ermitage pro- 
che du Jourdain. Il paffa delà dans le defèrt du mont 
Carmel , autour duquel il y avoit déjà d'autres ermi- 
tes qui rendoient cette montagne célèbre. Ces ermites 
las de vivre fans règle & fans direction , avoient de- 
mandé au B. Albert , quid'évêque de Verceil en 
Piémont avoit été fait patriarche latin de Jerufalem 
l'an uoé , quelques ftatuts qui puûent fervir à les 
aflujettir fous une difcipline rcglcè , Se les réduire 
à quelque forte de communauté fous un fuperieur. 
Saint Ange qui avoit déjà reçu l'ordre de laprêtrife 
lors qu'il vint fè retirer au pied du Carmel, etoit fé- 
lon toutes les apparences du nombre de ces bienheu- 
reux folitaires , qui avec l'autorité Se les rcglcmcns 

du 
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du patriarche Alberr,donnerentIanai(Iànce à l'ordre 
religieux des Carmes vers l'an 1212. Mais une vo- 
cation extraordinaire le retira bientôt de leur compa- 
gnie pour lui faire fùivre le mouvement que Dieu 
lui donna depaflèr en occident. Il s'embarqua pour 
la Sicile qu'il regardoit comme le lieu de fà million. 
Lors qu'if y fut arrivé il jugea bientôt par la corrup- 



tion des moeurs où vivoient les Infulaires, qu'il au- 
rait beaucoup à fouffrir pour défricher Ce grand 
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faire publiquement l'office : Se l'on commença de- 
puis ce temps à l'inférer dans les calendriers j les bré- 
viaires & les martyrologes; Àu chapirre gênerai des 
Carmes qui fe tint l'an 1498 il rut refolut que l'on fe- 
rait tous les jours qui ne feraient point empêchez fa 
commémoration à vêpres 8c à laudes avec celle dé 
faint Albert le patriarche comme des deux princi- 
paux de l'ordre. On a depuis follicité Couvent Ci ca- 
nonisation dans les folennitez ordinaires pour tâcher 
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champ. Après avoir paffé quelque temps à Mefline d'étendre fbn culte dans toute l'Eglife. Mais on n'a 
& aux environs il alla à Rome, foit pour faire au- encore pu obtenir autre chofè qu'une permiffion de 
torifer Ci million par le pape Honorius III, (bit pour réciter fon office accordée par la Congrégation des 
fatisfaite la pieté qu'il avoit de vifiter le tombeau des Rits. Le martyrologe Romain eft venu au défaut 
Apôtres. On prétend qu'il y vit faint Dominique g de cette formalité par l'honneur qu'on y a fait à la 
& faint François , dont les noms Se les nouveaux mémoire du Saint de l'inférer parmi ceux dont la 
inftiruts commençoient à faire grand bruit dans l'E- fefte Ce célèbre lev jour de may, où l'on dit à fà 
gltfe. A (on retour en Sicile il prêcha la pénitence à louange qu'il a été tué par les hérétiques pour la dé- 
Palerme,à Gergenri & dans divers autres lieux de fènfè de fa foy catholique, quoi que ce que nous 
l'I/le , où joignant la fainteté de la vie à la vehe- avons rapporté de Ci mort doive le faire regarder à 
mencede la prédication il fut regardé comme un l'exemple de fàint Jean-Baptifte & de quelques an- 
nouvel apôtre Se un homme envoyé de Dieu pour ciens prophètes comme un martyr de la juftice plu- 
remettreles pécheurs dans lesvoyesdu falut. Il y tôtquedelaverité.Oucrelafeftedu v de may qui eft 
avoit à Leocate ou Alicatteun fèigneur des plus puif- célébrée à Alicate avec grand appareil , on en a en- 
fans du pais nommé Belingar ou Berenger qui eau- core inftitué une autre qui n 'eft pas moins folennelle 
foitunhorriblefcandaleàl'églifèen retenant fa pro- pourlexvi d'aouft, Se qui outre Ces procédions a 
prefeeur. Ce defordre étoit tellement invétéré que aufli fes foires & fes jeux publics. Cet établifTement 

fè fit en i&f deux ans après la nouvelle tranflation 
qu'on avoit faite de fès reliques dans une chaffe neu- 
ve : & l'année fui vante qui étoit de Jefùs-Chrift 
1626 , la ville de Païenne le mit auûl au rang de Ces 
fàints Patrons. 



l'on voyoit déjà plufieurs enfans fbrtis de cet incefte 
publieront Berenger Ce glorifioit même avec beau- 
coup d'oftentation & d'infblence , comme s'il euft 
voulu infulter à toutes les loix. Il s'étoit rendu d'ail- 
leurs fi redoutable parlés violences que les évêques 
Se les prêtres dupais n'ofoient l'approcher. Mais St 
Ange animé de l'efprit d'Elie & porté par l'exemple 
de faint Jean-Baptifte ne fie point difficulté d'abor- 
der un homme plus impie qu Achab Se plus déréglé 
qu' Herode. Il trouva le c«ur de Berenger tellement 
endurci , qu'il lui parut entièrement abandonné de 
Dieu. Mais fà fœur Marguerite la malheureufe com- 
pagne de Ces inceftes , fat fi vivement touchée des 
exhortations du faint homme , qu'elle rompit les 
chaînes de ce honteux cfclavage , Se vint le trouver 

toute fondante en larmes pour apprendre de lui ce petite ville de Bofch en Ligurie , disante d' Alexandrie 
qu'elle avoit à faire. Berenger irrité de ce change- environ de deux lieues au dioetfe de Tortorte. Ses parent 
ment fit d'abord divers efforts pour la faire retourner ^ feu accommode^ des item deU terre , fongeoient «Uns 
à fès premières habitudes. Mais voyant qu'il y per- l* médiocrité de leur fortune a lui faire apprendre 

m métier dont U^pufijuh/jfter. Mais ce fils à qui ils 
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doit fès peines , il tourna fa fureur contre celui qui 
l'avoit convertie , & apofta des affaffins qui le mafia- 
crerentà Tiffue d'une prédication qu'il avoit faite le 
cinquième jour de may l'an 1220. 

On prétend qu'il fè fit à fa mort Se depuis encore 
1 fbn tombeau, des miracles qui portèrent les peuples 
à honorer fa mémoire & à reclamer fbn interceflion 
auprès de Dieu. Les Carmes s'étant long, temps après 
établis en Sicile le regardèrent comme un des pre- 
miers Saints de leur ordre ; lui décernèrent les hon- 
neurs du martyte dans leur office ; entreprirent de 
détromper ceux qui le-croyoient né Se élevé en Si- 
cile, & répandirent par le monde fous le nom de 



avoient eu foin d'infiltrer de U pieté , tf de faire don 
fier des commencemens d'étude élevant fes penfées au 
dejfusde leurs vues , renonça au monde dit l'âge de 
xiv à xv ans avant que de s'y être laijfè gâter , & 
U entra cheT^ les Dominicains reforme^ de Voghèral 
Son noviciat fini , on le fit pafer dans le couvent de 
Vigleban» ou ftoriffoient la difiipline & les études mo- 
nafiiques. Delà il fut envoyé à Boulogne ou bientôt 
il fut charge dtnfeigner la DialtBque , la Philofa. 
phie & enfuite la Théologie , outre le foin qu'on lui 
donna dé former encore Ut novices dans Us maifont 
de fon ordre ou il fe trouvait. H fut ordonné prêtre à 
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misaudeffiis de l'autel de l'églife qu'on avoit bâtie 



fur fbn tombeau Se qu'on commençoit à appeller de 
fbn nom , quoi qu'elle fuft dédiée lous celui de faint 
Philippes Se fàint Jacques. Depuis ce temps le culte 
de fàint Ange devint tout public à Alicate quoi qu'on 
n'en euft point fait de canonization à Rome ; Se Con 
églifè fut donnéel'an 1599 aux Carmes qui en pri- 
rent poffcffion l'an 1606. La féconde tranflaxion de 
fon corps (e fit l'an 148^ lors qu,'on le changea de 
fon ancien cercueil dans une chaffe d'argent , mais 
cer-e fut qu'après que lepape Pie II eut permis d'en 
May. 



\es exemples de fa vertu que par fes discours. Oh 
broyait voir en lui les Pacomes > les Hilarant , & Us 
autres maîtres de la perfeElion monajlique refnfciteX 
& U fit revivre tefprit de faint Dominique dam 
toute fa pureté & fa ferveur par tout ait il fe trouva. 
Jlfe faifoit remarquer par fan affiduité aux exercices 
du clottre & aux offices divins , par fon amour pot* 
la retraite , le filence , la pauvreté , la mortifica- 
tion -, par fon humilité fincere , & par fon zele con-' 
tre les herefies de fon temps. C'efi c e qui U fit établir 
Inquifiteur de U foy a Corne pour le Milancs & l» 
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Lombardie. Il s'Acquitta de cet emplit avec beau- 
coup de prudence & de force , & fouvent il y courut 
ri/que de la vie. Les fruits de fis prédications & de 
fes pourfuites parurent principalement dans la Valtel- 
line & le comte de Chiaveme ou le voifinage des 
Suffis avait communiqué le poifon de l'herefie : & 
Us grands fuccis que Von vit dans plufteurs conver- 
fions qu'il y procura , le firent choifir l'an 1551 pour com- 
mijfaire gênerai de l'inquifition , & quatre ans après 
il fut vicaire de t Inquifiteur gênerai. L'amie fiti- 
vante le Pape Paul IV qui avott reconnu fin mérite 
étant cardinal Caraffe le fit maigri lui èvcquc de 
Nepi & de Sutri , deux fieges joints en un dans la 
Tofcane à huit ou neuf lieues de Rome. A la premiè- 
re promotion de Cardinaux qui fi fit fix mois après 
il le fit entrer dam le facri collige , & il commença à 
fe fervir de lui tout de bon pour ï administration des 
affaires de FEglifi : ce qui n'empêcha pas qu'il ne le 
chargeât encore de l'office flnquifiteur fouverain de 
la chrétienté. Michel prit alors la qualité de cardinal 
Alexandrin t du nom d'Alexandrie de la paille , 
ville la plus proche du lieu de fa naijfance. Jufijuet- 
làles Papes s'itoient refervé cette charge d Inquifiteur 
fouverain de l'Eglife vniverfelle. Mais Paul IV con- 
miffant la capacité du cardinal Alexandrin , il la lui 
conféra en plein confifloire avec des cérémonies toutes 
nouvelles é" beaucoup de folenniti , & il lui fournit 
tous les autres inquifitewrs , & leurs délègue^ fans en 
e xcepter mime les ivêques qui itoient charge"^ de ces 
offices. Mais nôtre cardinal fut le premier & le der- 
nier Inquifiteur de ce rang. Les Papes qui vinrent 
après lui y redoutant la puiffancc et une fi grande charge 
tant quelle finit feparéede la leur t fe la refirverent 
tomme auparavant & laiffirent le foin de l'inquifition 
k la -congrégation des cardinaux délégué^ pour cela , 
fuivant le règlement qui en avoit été fait par le pape 
Paul III. Çette ilcvation ou îon vit le cardinal 
Alexandrin ne fervit. qu'à faire admirer davantage 
fin humilité & fa modefiie y & adonner plus d 'éclat à 
toutes fes autres vertus, 

Paul IV fin patron & fin bienfaiteur mourut au 
mois d'aouflde l'an 1559 , & eut pour fucceffeur qua- 
tre mois après Pie IV qui fi rendit peu favorable à 
fis parent & à fes créatures. Le Cardinal Alexan- 
drin n'eut aucune part à cette difgrace , parce que le 
nouveau Pape confidera que ce né toit ni la faveur, ni 
les richeffes ,ni la naijfance , ni l'intrigue , ni la recom- 
mandation ou le crédit des grands , mais la feule vertu 
& le mérite qui l' avoit placé. Pie lui donna au con- 
traire toutes les marques imaginables de fin eflime & 

m de fa bienveillance : il le confirma dans la charge 
d" Inquifiteur fouverain & le transfera de l'éviché de 
Nepi & Sutri à celui de Mont-real en Piémont ou 
le travail était beaucoup plut grand à caufi des de for - 
dres que les guerres & les hcrejies y avaient intro- 
duits. La vue de F état pitoyable ou é toit ce diocéfe 
qui avoit iti entièrement néglige par fes predeceffeurs 
l'attendrit fi fort que malgré les affaires publiques de 
l'Eglife & une fâcheufe maladie qui femiloient devoir 
le retenir il partit pour aller en- faire la vifite , & y ré- 
tablir la difcipl'me. La république de Gènes , le duc 
de Savoye , le gouverneur de Milan , & les commu- 
naute^des villes par oit il paffa lui rendirent des hon- 

. neurs tout extraordinaires. L'inquifition le rappeUa 
a Rome oit il revint à la fin de novembre pour prefi- 
der aux congrégations du faint office. Il fut auffi de 
toutes les affemblèes que tenait le Pape pour revoir tout 
ce qu'on traitait au concile de Trente qui ayant com- 
mencé fout Paul III fut enfin terminé l'an 15É3. Ce 
fut en ces occa fions qu'il fit voir oit peut aller la liberté 
fainte d'un cœur droit & dégagé de tout affetlion ter- 
reftre. Il n' avoit aucun égard aux confiderat'ms humain 
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A nts dans fis avis & fes dècifions lors qu'il y allait de la 
gloire de Dieu & de l'avantage de l'Eglife. Ce fut lui 
qui empêcha qu'en accordafi la liberté élu mariage aux 
prêtres d'Allemagne j dont l 'empereur Max'imilien II 
& les autres princes du pais avaient fait la demande 
au pape. Mais il ne réujfitpas toujours également par 
ces voies de defintereffement & de fermeté : & le pape 
te trouvant un peu trop inflexible en beaucoup de cho- 
fes oit il jugeoit qu'il falloit fi relâcher ou donner quel- 
que fatis faction aux hommes , le fit finir du Vatican 
& tâcha de diminuer vne partie de l'autorité que lui 
donnait la charge flnquifiteur fouverain. On lui dit 
un jour que t'il ne fe rendoit plus complaifant il dévoie 
g craindre qu'on ne le renfirmafl dans le château- faint - 
Ange '.. il fe contenta de répondre que quand on vou- 
drait l'empêcher de parler pour la juflice ou pour la vé- 
rité on pourrait le renvoyer à fin couvent qui ferait tau- 
jours prêt à le recevoir. 

Après la mort de Pie IlV qui arriva le neuvième 
de décembre l'an 1565 , le cardinal Alexandrin fut 
élu le fiptiéme de janvier fuivant par les foins de 
faint Charles neveu du défunt , qui n'eut en vue que L' ; 
/* vertu & la capacité du fujet fans s'arrêter aux 
difficultés, de ceux qui craignoitnt qu'il ne fift paraître 
fin reffentbnent fur les parent de Pie , & qu'il ne 
voulufi vanger fin predecejfeur Paul IV. C'était avoir 
une opinion bien baffe de la generafitê chrétienne & 
C de la grandeur d'âme que Dieu avoit donnée au car- 
dinal Alexandrin. Saint Charles qui fimbloit en cette 
occafion avoir voulu facrifier fes intérêts performels 
& ceux de fa famille à ceux de l'Eglife êtoit affuré de 
ne rien rifquer , & nôtre Cardinal voulut commencer 
à juftifier fin choix par l'honneur qu'il rendit à la 
mémoire de fin oncle en fi faifant appeUer de fin nom 
Pie V. // fut couronné le xvij de janvier jour de 
fa naijfance , & il fit convert ir en aumônes pour les 
pauvres les largejfes que les fouverains pontifes avaient 
coutume de faire au peuple Romain , & les dépenfis 
qu'on faif oit pour les feflins publics à leur avènement ; 
// régla d'abord fa famiBe afin qu'elle pufl fervir 
d'exemple à la ville de Rome pour la modeftie & la 
pieté , & qu'il fuft plus auterife a reformer les defordres 
publics. Il engagea les Cardinaux à en ufer de même 
dans leurs maifins , & travailla enfuite à bannir le 
luxe de la ville , à en ôter le fcandale qu'y caufolent 
les femmes publiques qu'il relégua en un coin oit il 
êtoit difficile & honteux de les aller chercher. Il en 
retira plufieurs de ce malheureux état tant par fit 
menaces que par fes bienfaits , & dota une infinité de 
pauvres filles pour prévenir en elles de pareilles ex- 
trémité"^. Il retrancha la débauche des cabarets & la 
médifance publique des affemblèet populaires } il dé- 
fendit dans les fpeilacles les combats des bêtes & tout ce 
qui pouvait y avoir quelque chofe d inhuma in & de trop li- 
cencieux j il rétablit C exattitude & l'intégrité dans la 
police & Cadmwiftratien de la juftice. De forte que 
la ville de Rome prit une face toute nouvelle fous fin 
pontificat , & donna beaucoup et édification au refte 
£ de la chrétienté, au bien de laquelle il confiera toutes 
fis veilles & fis travaux , Pour réuffir plus facilement 
dans le deffein qu'il avoit de reformer tEglifi en tout 
fes membres , il eut foin de faire publier é" recevoir 
le concile de Trente autant qu'il lui fut poffible. Il 
obligea les évèques & les curez, a rèfiler ou à fi dé- 
mettre : rétablit & purifia le culte divin , & tâcha 
d'y mettre de l'uniformité. Il abolit les indulgences 
pécuniaires , & fit beaucoup de règlement falutaires 
pour le clergé féculier & régulier , pour chaque 
ordre religieux en particulier , pour la fubordina- 
tion , les emplois & la fubfiftance des Mendiant ,pour 
la clôture des religieufrs & pour tétât des ordres 
militaires. 

Il 
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Jy // travailla de toutes fis fines au rétabliffhment 
de la foy catholique dans l'Allemagne , les fais-bas 
& la France. Il fit en forte auprès de V empereur 
MaxbnUien 1 I par le moyen de fin légat le cardinal 
Commendon , que l'on ne eommifi point aux laies la 
camfi de la religion en Allemagne , que l'onremifl en 
leurs êglifis quclquts*èvcques O" beaucoup de pafleurs 
du fécond ordre que les Proteftans en avaient cbaffe"(. 
Il obtint que la conft jfion d'Autbourg n'aurait point 
lien en Autriche , & que ton n'y fiufjfrireit pas les 
Luthériens non plut que les autres hérétiques. Il 
maintint avec le mente fuccès la religion catholique 
dans la Pologne & la Pruffe. Il affîfla de fis avis, 
lie fin argent & de fis troupes même , les catholiques 
de France & des P dis-bas contre les Calvinistes ; & 
ce fut à lui que ton rapporta une grande partie de 
leurs fucces. On croit qu'il n' aurait pas moins riuffi 
en Angleterre à t égard de la religion, ancienne & de 
Marie reine d Ecojfi , fi le nonce , les lettres & t ar- 
gent qu'il avait envoyé à cette princejfe infortunée 
avaient pu paffer la mer. îl n'oublia rien pour exciter 
les Princes catholiques contre Elisabeth reine et An- 
gleterre H là déclara excommuniée & déchue de fin 
droit a la couronne , il trouva moyen a" en faire affi- 
cher la buBe fulminante dans Londres même , & ligua 
contre elle toutes tes fines et Espagne & de Portugal. 
Mais Dieu permit que t expédition n'en fut pat heu- 
reufi , fans doute parce que les intentions de ceux qui 
t avaient entreprifi ri étaient pas auffi pures que celles 
de ce faint Pape. Lés autres provinces de la chri- 
tienté qui riétoitnt pat infiSées des nouvelles herefies 
ne lui donnèrent gueres moins d'exercice. C'eft ce qui 
parut par les foins qu'il prit de reformer beaucoup 
eCabm groffiers & de defordrts qui étoient invétéré^ 
dans tEfpagne , le royaume de Naplet & 'les autres 
fais de l'obeiffance dît roy catholique. Sa fiUicitude 
pafiorale s'étendit fufqu'eh Amérique, aux Indes & 
aux extrémité!^ du nouveau monde. Il avertit tes 
rois (tEfpagne & de Pirtugal de m pas fi borriir 
tellement à leurs intérêts , que le fucces de leurs con- 
quêtes temporelles les empechafi dit contribuer à celles 
qu'y faifoit la religion de Jefus-Chrifi fur l'infidélité. 
Il fit pourvoir par leur moyen à la fùbfifiance non- 
feulement des prêtres & religieux miffionaires qu'il y 
envoyait jufqu'au fonds du japon , mais encore a celle 
des pauvres Néophytes ou nouveaux convertis à qui 
la mi fer e & la faim auraient été un fit) et de tentation 
pour fi rengager dans leur première infidélité. 

\T. Mais en travaillant ainfi au rétabliffement de la 

fby dans t Europe & a fa propagation dans le nouveau 
Monde, il rtouUmt rien de ce qui pouvait arrêter les 
progrès que faifoit l'ennemi commun du nom chrétien 
pour f éteindre. Il envoya dès le commencement de fin 
pontificat de put fans ficours a l'ifie de Malthe pour 
la remettre du fiege qu'elle avait fi glorieufcmcM fou- 
tenu contre Soliman II Sultan des Turcs. H fit tenir 
de greffes femmes au grand maître de la Valette pour 
bâtir la nouvelle ville & fortifier tifle: & les Fran- 
fois au nombre de plus de cent gentilshommes avec le 
tefie de leurs troupes paffant par Rome au retour du 
fiege de Malthe qu'Us avaient fait lever par leur va- 
leur , il leur fit offrir dix mille écut d'or pour reconmitte 
le fervice qu'ils avaient rendit * la chrétienté. Ceux-ci 
qui avaient à leur tefie lé comte de Brifac refuferent 
le prefentavtc autant de gentrofitè qu'an le leur pre- 
fentoit, mais après avoir Faifi les pieds aufalnt Peré , 
Us tevinrent en France pleins ttétonnemeht & de vé- 
nération pour un fi grand Pape. Il s'appliqua à la 
réunion des Princes chrétiens , afin de pouvoir former 
entre-eux une puijfante ligue contre le Turc. U pu- 
blia un jubilé mruerfel pour tâcher de détourner la 
colère de Dieu de defftu fin peuple p*r U ptnitttKe &. 
May, 
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A pour exciter la charité des fidettes a des contributions 
pour tes frais de la guerre faintt , dont il fembloit fi 
fendre fauteur & le garant. Quoique les chrétiens rie 
manquaffent jamais de prétexte fuffifant contre les 
puifiuhccs Mahometdncs pour tâcher de recouvrer ce 
qu'elles leur avaient ufurp'e , il en fallait néanmoins 
un nouveau pbur faire remuer les primes & les répu- 
bliques. Le fultan Selim II fils & fuccejfeur de So- 
liman en fournit Un par (infidélité avec laquelle il 
rompit le traité fait avec les Vénitiens pour fi faifir 
du royaume de Chypre comme dépendant de f Egypte 
dont il s'étoit rendu le maître. Les Vénitiens rie man- 
quèrent pas d'implorer l'àjfifiaricè du Pape , & par 
fa 'mtdiat'um celle du roy ttEfpagne. Pie au lieu de 

B deterthiher a une guerre particulière les fit entrer 
avec les Efpagnols dans fa ligue ; & ayant demandé 
du fecours au rOy de Pàrtugal & aux autres Princes 
catholiques qui ne fi irâuvoieht pas en état de s'y 
joindre; il compofa de fis galères & de celles de l a 
république avec la fiote £ Efpaqhc utte armée na- 
vale qui fe ferait rendue redoutablè dès le commence- 
ment fans là divifion des chefs qui voulaient com- 
mander faiis fubordihàtiou , quoique celui (i) de là 
fiote ttEfpagne éùfl ordre d'obéir a celui [ z ) des 
galères du Pape. La nomination d'un generalijfinte 
qui fut D. Jean d Autriche remédia à ces mefintellU 
gencts. L'armement s avança fout fa conduite juf- 

ç qu'au golphe de Lepante oit fi donna cette fameufi 
bataille fi glorieufi au nom chrétien le vij d'ailobre " 
'de fan 157 1. La vitlosre y fut entière contre les Turcs 
qui y perdirent leurs principaux chefs avec leur gêne- 
rai Ali BaffU 30000 hommes & plus de 300 tant 
galères qu'autres bâtiment ; outre plufieurs pnforinieri 
& I jooo chrétiens captifs qui furent délivré^. Oh èh 
■attribua toute la gloire après Dieu du bienhéureuic 
pape Pie , le père commun des chrétiens ; qui àprèt 
avoir donné fis ordres pour toute la conduite de cette 
importante affaire & pourvu aux grandes dépenfei 
"qu'il falloit faire pour la fiùtenir , indiqua des prières 
publiques & particulières , des jeûnes & aautrei 
bonnes œuvres. H combattit lui - même levant fiant 
veffe lei maint au ciel , affligeant fin corps déjà totà 
rume de maladies & et auficriteX ; par de rigoureufeï 
mortifications & de longues veilles , & répandant 
des larmes continuelles devant Dieu qui lui donna 
te jour même -de la bataille Un preffentiment affitri 
lie la vifioire. 

Parmi les prières qu'il ordôrink en allions de grâces 
à Dieu , U établit Une fifte au vij d oilobre fous 1* 
nom de commémoration de Nôtre-Dame de la Vi&oï- 
re i pour fenouvcller tous les ans là mémoire de ce 
bienfait de Dieu dans fefprit des fidettes: Afin de 
pouvoir profiter de t avantage que cette mémorable 
journée avait donné Aux chrétiens fur les Turcs dont 
on croyait la puiffance fort ébranlée par cet échec , il 
fongea aux pnparàiifs neieffaires pour continuer là 
guerre l'année fumante. Mais lei douleurs de U 
■ néphrétique dont il etoit tourmenté depuis plufieurs 
années , f attaquèrent ï diverfi's reprifes dans les mois 
de janvier & de février ; & redoublèrent fi confiât" 
rablement a» mois de mars , que fient ant fa fin ap- 
procher il recommanda aux autres les grandes affairés 
& employa le peu éfui luy refiait de vie à des allions 
de pietés II mourut de la mort des juftes le premier 
jour de may de fan xyji après avoir vécu fiixante- 
huit ans trois mois & demi, & avoir gouverné l' Eglifi 
très -faintement pendant fefpace de fix ans trois mois 
& vingt -quatre jours i Autant que les chrétiens fu- 
rent afflige^ dt fa mort , autant les Turcs eh firent- 
Us paraître de joya Le fultan Selim qui le regardolt 
comme le plut terrible ennemi de la puiffance Otho- 
tnanç en fit des rejauiffances publiques. En effet oh 
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trouva les coffres du bienheureux Pape remplis char- 
gent pour la continuation de la guerre , & des billets 
ctaffurance four pluficnrs autres millions lors au ils fe- 
raient épuife^. Mais le corps de la ligue fainte n'ayant 
plut de tefle fe dijfont incontinent apris fa mort , & 
tout (avantage que la chrétienté devoit tirer de la ba- 
taille de Lepante n'aboutit qu'à faire voir que le Turc 
n'itoit pas invincible. 

Le corps fut expofi dans téglife de faint Pierre 
pendant quatre jours , dans ! efface defquels les peu- 
ples accoururent en foule à la vénération. Les femmes 
publiques y vinrent auffi , mais comme en danfant 
pour marquer la joye qu'elles avaient de fe voir déli- 
vrées de t ennemi de leurs débauches. Néanmoins plu- 
fieurs etentre-elles furent fi touchées de la vue de fin 
fifage tout mort qu'il était , qu'elles s'en retournèrent 
toutes changées. De l'églife de faint Pierre il fut tranf- 
porté le ix de janvier de fan 1388 dans celle de fainte 
Marie majeure , quoi qu'il euft déclaré en mourant le 
defir qu'il avait que ton portaji fes os à Bofch lieu de 
fa naiffance. Le concours de la multitude y fût tres- 
grand pendant plufitkrs jours : & quoi que la voix 
publique du peuple le declarafl de fors bienheureux, 
celle de l'Eglife ne fe fit [entendre que par des prières 
faites pour le repos de fin orne. Le lundy fuivant qui 
étoit teriQéme du mois on lui fit un fervice fort filennel , 
mais de l'office des morts comme pour les autres fidelles ^ 
trépaffcT^ avec une eraifon funèbre. Depuis on travail- 
la à recueillir fes miracles : & le pape Urbain VIII 
permit qu'en fi fi des informations pour vaifierfafain- 
teté & procéder à fa canonisation. L'affaire ne fit 
pas beaucoup de progrès jufqucn 1671 l'année ficu- 
laire de la mort du bienheureux pape. Mais Clément 
X fit folevnellement fa béatification le premier jour de 
may de cette année i & parce que les quatre premiers 
jours de ce mois font occupe! étoffées pour d autres fe- 
fies, il a ordonné que celle du bienheureux Pie ferait re- 
tnife au cinquième* Il a permis et en célébrer publique- 
ment l'office femidouble en ce jour dans l'églife patriar- 
chale de fainte Marie Majeure à Rome , dans la pe- 
tite ville de Bofch . eu il étoit né > dans les villes & 
diocéfes de Mont-rtal en Piémont , de Nepi & Sutri 
en Tofcane ou il avait été évéque , & dont tout tordre 
des Dominicains de tun & l'autre fixe oit il avait fait 
prafejfion de la vie religieufe. La tranflation de fin 
corps fe fit a Rome tan 1698 le Dimanche xxviij 
jour de ftptembre dans l'églife de fainte Marie Ma- 
tu ij. jeure. Il fut mis dans une urne de marbre précieux 
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•3, " 'appelle Verd- antique , par les foins du pere Cloche Ja- 
cobin François , General de l'ordre de fittnt Dominique. 
Depuis fa béatification faut par Clément X, plufieurs 
lui donnent publiquement la qualité de Saint: mais 
mus attendons h dernier aile de fa canonisation pour le 
faire avec autorité. 
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* La feftede la Converfion de faint Augufiin & de 
fin Baptême , eft marquée en ce jour dans le marty- 
rologe Romain & dans beaucoup d'autres. Elle eft 
célébrée avec folcnniré dans toutes les maifons reli- 
gteufes qui fe vantent de fuivre là règle ou qui le re- 
gardent comme leur patron. Voyez-en l'hiftoire au 
xxviii d'aouft. Il fuftu de remarquer ici que cette telle 
eft d'inftitution plus ancienne que celle de fainte Mo- 
nique , & qu'elle n'a point été mile au cinquième du 
mois comme au lendemain de l'autre, mais celle-ci 
plutôt comme à fa veille , c'eft-à-dire placée au rv 
a. Ton occafion. Au refte le v de may n a pu être le 
jour du baptême de ce Saine, puis qu'il le reçut la 
veille de pâques. 
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MARTYRE DE SAINT JEAN, 
fEvangclifie. 

NOus refervons au xxvn de décembre ce que 
nous avons à dire de la vie & de la mort de 
faint Jean. Mais nous ne pouvons nous dilpenfer 
de rapporter ici en peu de mots ce qui regarde la con- 
feffion ou fon martyre dont l'Eglife honore aujour- 
d'hui la mémoire. Jelùs-Chrift venoit de prédire pour Mtli< 
la troifiéme fois à fes Apôtres qu'il devoit être livré 
à la mort (ans qu'ils compriment encore rien à cette 
prédiction, lorfque Salomé femme de Zebedée s'ap- 
procha de lui avec fes deux fils Jacques & Jean qui 
ètoient du nombre des douze pour lui demander les 
deux premières places de fon royaume , la droite & 
là gauche. Jefus Ce tournant vers eux leur fit enten- 
dre qu'ils ne favoient ce qu'ils demandoient.» Pou- 
» vez-vous,leur dit-il,boirc le calice que je dois boire. 
>• Nous lcpouvonsjlui répondirent les deux frères. Il 
»eft vrai,reprit le Fils de Dieu,que vous boirez mon 
99 calicermais pour ce qui eft de la place que vous me 
m demandez à ma droite &à ma çauche,ce n'eft point 
» à moi à vous la donner ; elle n eft que pour ceux à 
«qui mon Pere l'a préparée. Ce fut après avoir en- 
voyé le Saint Efprit à les difciples qu'il accomplit la 
promette qu'il leur avoit faite de les rendrepartici- 
pans de fon calice. Jean fouffrit d'abord la prifbn , 
le fouet & les opprobres avec fàint Pierre dans la 
perfecution que les Juifs firent aux Apôtres après la 
mort de faint Etienne. Ce ne turent fans doute que 
les préludes de ce qu'il devoit endurer dans la fuite 
fous les princes pàyens. Dans la perfecurion de Do- 
mitien le fecond des empereurs Romains qui em- 
ployèrent leur puiflanec pour tâcher de détruire le 
royaume de Jelus-Chrift , il reçut beaucoup de mau- 
vais traitemens de la part des gentils, & fut banni 
d'Ephéfe où il étoit venu établir fa relidence pour 
avoir plus de commodité àprêcher dansl'Afic , & 
à y fonder des églifes* 

Il fut enfuite amené à Rome où Tertullien té*- H. 
moigne qu'il fut condamné par Domitien à être jetté Tm. ff*\et. 
dans l'huile bouillante pour y perdre la vie.Nonfeu- «• ^ . - 
lementil fut garanti d'une manière toute miraculeufe: xfaiïutfi". 
mais comme nous l'aflure faint Jérôme , il en fortit 
encore plus fain & plus vigoureux qu'il n'y étoit en- 
tré. C'eft ainfi que fe vérifia la prédiction que Jefus- 
Chrift lui avoit faite qu'il boiroit le calice de la paf- 
fion. C'eft ainfi qu'il lui accorda la gloire du martyre Ti u mi 
comme aux autres Apôtres, quoi qu'il ne laifia point Mi*, 
à la difpofition des hommes le pouvoir de lui ôterla 
vie. Aufli les anciens lui ont donné le titre de Martyr 
pour cette confideratdon , & l'Eglife le révère aujour- 
d'hui en cette qualité perfuadée que ce n'eft point lui 
qui a manqué au martyre dans lequel ils'attendoit à 
voir confommer le facrifice qu'il faifoit de là vie à 
Dieu ; & que le martyre ne lui a manqué que par un 
ordre particulier de Dieu qui a fait voir en arrêtant la 
violence naturelle du feu qu'il refervoit fon ferviteur 
pour les befbins de fon Eglife. 

Ce miracle arriva vers l'an de Jefus- Chrift 95 , 1 j j # 
près de la porte appellée Latine félon une tradition iM.f. 
fort ancienne qui s'en eft confctvée dans Rome , où 
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blc qui eft une églifebâtïc depuis plufîeurs ficelés Tons 
le nom de faint Jean pour honorer la mémoire de ce 
glorieux combat qu'il ibutintpour Jadéfenfede Ton 
divin maître. C'eft dans cette eglife qu'a commencé 
vers le vi ii fieck la fefte qu'on en a établie au vi jour 
de may,& qu'offa toujours confiderée comme la fefte 
du martyre de fàint Jean pour la diftinguer de celle 
du xxvit de décembre où l'on célèbre fon paffage 
tranquille de cette vie âia gloire immortelle. Il faut 
avouer néanmoins que dans les anciens iàcramentai 7 
res que nous avons des églifês Romaine & Gallicane 
oùi office de fàintJeanl'Evangelifteeft marqué en ces 



pour fucceder à S. Pierre dans les mêmes fonctions. 
L'églilcd'Antioche, quoi que naiffante , étoit poiir 
lors dans l'état le plus florifTantoù on l'ait jamais vue 
depuis. Elle étoit compoféc d'apôtres , de prophètes , Aa , 
de martyrs & de docteurs : Se ce fût dans ton fein as. n.u. 
que les disciples de Jcfus-Chrift commencèrent à 
prendre le nom de Chrétiens, qui delà fe communi- 
qua bientôt parcoure la terre. Elle avoit même cet 
avantage audeflus de celle de Jerufakm qu'elle étoit 
indifféremment composée de Gentils Se de Juifs. 
Comme les Apôtres a voient arrêtédans le concile de Aa. î?, 
Jerufklem , qu'on n obligeroit point les premiers à 
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lieu que l'office duxxvn decembre marqué dans le 
miftel gothique ancien , c'eft-à-dire de l'Eglife GiU 
licane des vu & vu 1 ficelés, eft celui de fôn martyre 
& de (à paffion , office qui lui eft commun avec faint 
Jacques le Majeur fon frère. Il ne paroit pas que la 
fefte de faint Jean au mois de may ait toujours été 
fixée par tout aufixiéme jour de ce mois. Les Grecs, 
les Orientaux & les Egyptiens la celebroient levui 
qu'ils étoient obligez de chômer entièrement comme 
celles du premier rang , ce qui eft encore maintenant 
en ufagechez eux. Mais on ne voir pas qu'ils ayent 
intention de célébrer fbn martyre , c'eft-à-dire fês C 
fbuffrances de Rome en ce jour auquel on trouve 
qu'ils fblennifbient un miracle qu'ils attribuôient à 
on fèpulcred'où ils publioient qu'on voyoit fortir 
continuellement de la manne ou de la cendre à Ephé- 
fê. En occident la fefte du vi de may a été de précep- 
te pendant quelques fiecles dans diverfès églifes 
d'où elle a été depuis retranchée,ce qui regarde prin- 
cipalement celles de France. En Angleterre elle a été 
suffi de commandement depuis le xnoù xi 11 ficelé 
jufqu aufchifme , mais feulement parmi celles du fé- 
cond rang aufquelles toute œuvre fervile étoit défen- 
due excepté le labour des terres. Depuis le fchifme 
les Anglois fe font contentez d'en confèrver le nom 
dans le calendrier reformé de leur nouvelle liturgie* ' 
L'office de la fefte qui avoit été#midouble à Rome 
depuis le treizième fiecle environ fût établi double jj 
par le pape Pie V y Se depuis double-majeur par le 
pape Clément VIII. ' 

AUTRES SAINTS DO VI JOUR 
de May. 
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es dent on laifToit 1 ufàge libre à ceux qui fe conver- 
tiflbient d'entre les Juifs - t cela forma comme deux 
corps dans une même églifc* C'eft ce qui a donné tan». fan 
lieu à plufîeurs de croire que faine Evode Se ûint H *&»* *»• 
Ignace avoient été établis par les Apôtres en même 'fùLm. f U(T .- 
temps fur cette églifè , & que la conduite des Gentils 
avoit été donnée à l'uni & celle des Juifs à l'autre. 
Saint Evode mourut le premier j n'ayant fûrvécu 
qu'environ deux ans aux apôtres faint Pierre Se faint 
Paul : & après lui fàint Ignace ayant réuni les deux 
partiesdu troupeau , gouverna toute l'églifè d'An- 
tioche comme le fùccefTeur de celui dont il avoit été 
auparavant l'afTocié , félon l'opinion de ceux qui e. 1». 
afiurent que les Apôtres qui l'avoient choifi n etpient 
autres que fàint Pierre & fàint Paul. La connoiffance 
que l'on peut avoir de la durée de l'épi feopat de fàint 
Evode dépend de celle qu'on a du temps de la venue 
de fàint Pierre à Rome : & l'opinion de ceux qui lui 
donnent vingt-fix ans eft fujette à beaucoup de diffi- 
cultez. 

Les Grecs qui lui donnent la qualité d'Apôtre: , 
Se qui fe font perfuadez même qu'il avoit été l'un 
des feptante difciples de Jefus-Chrift, font fa fefte le 
xxix d'avril, & encore févii de fèpeembre. Les La- 
tins qui le regardent comme un martyr en parlent 
dans leurs martyrologes au vi de may 4 
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II. S A I NT MB JB E RT EVES(WE vii fiecle 
de Lindisfarne en Angleterre. 

APrès la mort de S. Cuthbertévêque de Lindis- I. 
farne en Angleterre dont nous avons parlé au xx **• 
jour de mars , catc églife demeura vacante pendant f" W "* 
toutlcreftede l'année £87 & quelques mois de la &W.A»j t 
fuivante. Saint Wilfrid évêque d'YorcK fut chargé '* 4 
de fà conduite dans cet intervalle. Mais comme il 
avoit déia le foin de celle de Haguftald, on fe crut 
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à' Pioche après fiint Pierre. Se à coSerï^ t*l 

r 1 propre a continuer tes beaux comraencemcns , Se à 

t y fairecroitre les femences divines qu'il y avoit jet- 

ON peut juger de l'opinion du'EvoDE avoit tée* qu'Eadbert ou Edbert qui étoit déjà en grande 

donnée de fà fainteté aux Apôtres & aux pre- E réputation de vertu Se de favoir. Il étoit fur tout 
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miers ridelles par le choix que fàint Pierre fit de lui 
entre tant de fàints perfônnages pour gouverner l'é- 
glifè d'Antiocheen fa place lors qu'ifla quitta pour 
aller à Rome. C'eft' ou fê réduit toutee que nous fa- 
vons de certain touchant ce qui le regarde. Un évê- 
que qui s'eft trouvé digne de remplir une place que 
quittoit faint Pierre ne peut pas , ce femble , avoir été 
beaucoup inférieur aux Apôtres en mérite. La vertu 
du fucceflèur choifi d'une telle main a dû avoir de la 
proportion à celle de la perfonneà qui il fuccedoit , 
comme nous voyons que lors qu'on ôte une grande 
pierre des fondemens d'une maifbn , on tâche d'en 
mettre en la place une autre pareille. C'eft ce qu'on a 
pû dire de faintf vode autant que de fàint Ignace que 



ttes-profondementinfttuit dans les fàintes écritures , 
& fort charitable envers les pauvres aufquels il don- 
aoit tous les ans la dixme ou la dixième partie de fes 
revenus tant en beftiaux qu'en fruit* , en grains , en 
habits Se en argent. Il travailla à l'ouvrage du Sei- 
gneur avec une vigilance, un zele Se une application 
infatigable. Il reprenoirde nouvelles forces par la 
priere,la méditation de 1 écriture , les exercices de 
la pénitence & la contemplation dans une profonde 
retraitequ'il faifôit deux fois l'an durant le carême 
Se les quarante jours qui précèdent la fefte de Notl. 
Il en fortoit comme un homme nouveau : & Cet au- 
tre Moyfe defeendant de la montagne où il n'avoiC 
eu commerce qu'avec Dieu , verrait communiquer 
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St EDBERÎ. S. JEAN DE DAMAS. VI. May. n* 

à fon peuple les lumières qu'il y avoit reçues. Après 
avoir gouverné fort faintement fon égliSè pendant 
l'efpace d'environ trente ans .voyant que fon grand 
âge Se l'affoibHiTement de fon corps 1 avertifloient 
du temps auquel il pourrait être délivré des mi (ères 
de la vie , il pria Dieu de ne le retirer du monde 
que lors qu'il aurait été purifié par une longue ma- 
ladie. 

Il obtint la grâce qu'il lui av^t demandée , St 
après avoir foufFert avec beaucoup de patience & de 
foumiffion à fes ordres la violence d'une fièvre ar- 
dente pendant un temps confiderable , il lui rendit 
" fon ame le fixiéme jour demay de l'an 718. L'on 
mit fon corps dans le tombeau de faint Guthbert fon 
prcdeceflèur dont il âvtfit fait la translation dès l'an 
69% : & le vénérable Bede de qui nous tirons cette 
: hiftoirc témoigne qu'il fut pareillement honoré de 
miracles. L'un & l'autre en forent levez l'an «75 
avec ceux de leurs fucccflèurs Edfrid Se Ethelwood 
pour éviter la foreur des Danois qui s'étoient jettez 
dans le pâïs pour la féconde fois. Après avoir été 
transportez de lieu en lieu pendant près de vingt ans, 
ils furent dépofez l'an 895 dans la ville de Cheftcr 
où on les retint cent ans» On les transféra l'an 995 
dans le monaftere de Rippon , Se delà au bout de 
quatre mois dans la ville de Durham où ils demeure- 
• rent enterrez Se comme fouftraits à la connoiflance 
du peuple jufqu'à ce qu'ils furent retrouvez Se expo- 
fez a la vue du public le xxiv d'aouft de l'an 1054. 
Il eft fait mention de fàint Edbertau fixiéme jour de 
may dans plufieurs martyrologes dont le plus confi- 
derable eft le Romain moderne» 



vmficclclll. SAlXTjfEAN DE DAMAS, 
Syrien , Ptèire & Religieux Grec. 

* C Aint J BAN DE DamAS fon» ommé Manfkr, 
jd'Hinf D l'ornement Se l'appui de l'églife Grecque au hui- 
«.M.f.u*. tiéme fiecle , naquit en Syrie dans la ville dont il 
Mmfm y«t portoitlenom vers l'an 6 1 6 , ou félon d'autres en- 
aire richtti: core plus tard, fous la domination des Sarrazins. Ses 
«* un? anceftresétoient toujours demeurez fermes dans la 
foy de Jefus ChriSt , malgré la révolution que le 
Mahometifme avoie apportée à la religion du pais 
par le fuccès des armes de ces infidèles. Leur venu 
leur avoit acquis tant de réputation parmi eux , qu'ils 
n'avoient point fait difficulté de les élever aux prin- 
cipales charges de leur état , comme a voient fait au- 
trefois les rois d'Egypte Se de Babylone à l'égard de 
Tofeph Se de Daniel. Le pere du Saint pafla encore 
les autres en puiflànce & en crédit comme en pieté. 
Son mérite lui fit avoir l'adminiftration de la pro- 
vince: & au lieu de diffiper fes biens qui étoient 
fort grands dans des dépendes inutiles , il employoït 
fon argent à racheter les chrétiens qui étoiçnt cap- 
tifs , Se le revenu des terres qu'il avoit dans la Palel- 
tine à nourrir ceux de ces chrétiens qui vouloient s y 
retirer. Dieu féconda le defir qu'il avoit de procurer 
à fon fils une excellente éducation , en lui envoyant 
un précepteur par une voie toute extraordinaire. Par- 
mi les chrétiens pris fur la merde Levant par les Sar- 
razins qui lesamenoient à Damas pour être vendtls 
ou égorgez , il fe trouva un religieux I«alien nomme 
Cofine , qui n'ayant pas été jugé propre aulervice, 
étoit deftiné à la mort comme furnumerai» & rebu- 
té des marchands d'efclaves.Les barbares néanmoins 
touchez de fa gravité & du refpect qu'il* voyoient 
que lui rendoient les autres captifs,furent curieux de 
(avoir quelle avoit été fa profeffion Se quel rang il 
avoit tenu chez les chrétiens. Cofme leur répondit 
^u'il n'avoit jamais été que fimple religieux» Se qu'il 



A avoit pafie toute fa vie dans l'étude de la philofophie 
iàcrée & de celle des fages du monde. Il ajoura en 
verfantdes larmes qu'il n'avoit point d'autre regret 
de mourir que celui de n'avoir pu communiquer à 
perfonne la connoiftànce de toutes les feiences qu'il 
avoit étudiées avec tant de foin fi? fi peu de fruit. 
Le pere du Saint qui fouhaitoit avec paffion de trou- 
ver un tréfor Semblable , alla promptement chez le 
Caliphe * ou prince des Sarrazins , pour lui deman- * FeutfeM 
dercetefclavc.il l'obtint facilement, & il le reçut AWe ï Jnelic - 
comme unprefênt d'un cres-grand prix. Non con- 
tent de donner la liberté à Cofine , il lui fit prendre 
un rang de maître dans fà maifon , lui confia le 
£ foin de fon fils, le conjurant de vouloir l'inftruire 
autant dans la pieté que dans les lettres humaines. Il 
joignit à fon fils un jeune orphelin qu'on avoit ame- 
né de Judée , Se qui faifant paroitre beaucoup d'ef- 
prit ferait très-propre pour lui donner de l'émulation 
dans l'étude. 

Cofine fe voyant ainfi chargé de l'éducation de 1 r. 
ces deux élevés , s'appliqua uniquement à eux > Se . Son éduefc. 
donna tous fes foins pour les former dans toutes for- uoa ' 
tes de vertus Se de feiences. Comme ils a voient tous 
deux le naturel fort heureux Se les difpofitions de 
l'efprit tres-belles , ils firent en peu de temps de 
grands progrès dans les unes Se les autres. Il les ren- 
dit fur tout fort habiles dans la dtaleâiaue,- la philo- 
C fophie , les mathématiques Se la théologie. Mais ' fc 
Jeanmontroio bien qu'il avançoit encore davantage 
dans la vertu : car au lieu de tirer vanité de tant de 
connoifiances > il s'en humilioit de plus en plus en 
rapportant tout à Dieu , Semblable aux arbres donc 
les branches s'abaiflènt d'autant plus vers la terre 
qu'elles font plus chargées de fruit. Cofme voyant 
les deux dilciples au point où il avoit Souhaité de 
pouvoir les porter,les remit entre les mains du pere: 
Se fe retira dans la laure de Saint Sabas en Palestine 
où il paSTa le reSlede Ses jours. Le mérite de Jean olidwVaiii 
fut bientôt reconnu du prince des Sarrazins qui le fia Jjjj,* ^J* 1 * 
chefdefon conSèil après la mort de fon perei Cette suiimîn fou 
charge étoit encore plus importante Se plus honora- *»e«flèuii 
ble que n'avoit été«elle de Ion pere , Se la modeftie 
avec laquelle il larefufa d'abord ne fit qu'augmenter 
D l'ardeur que le prince fàifbit paroitre pour l'avoir 
près de lui , & l'eftime qu'il faifoit de Sa fageffe. 

L'empire Romain étoit alors gouverné par Léon JJ 
Surnommé l'Ifaurique , qui ayant violé la promeSTe sa 
qu'il avoit faite à Son avènement à la couronne de ^ < 5^' Sar . 



protéger la foy catholique 4 exdta unë pérSècutidn 
fanglante contre ceux qui rêveraient les images de 
TeSus- Chrift Se de fes Saints. Jean , quoique hors de 
les états, ne Sè crut pas difpenSè de fecourir fes frè- 
res qui y gemifibient. Le zele dont il bruloit pour la 
foy orthodoxe St pour la vraie pieté, le fit écrire à 
tous les fidellesde Sa cennoiflànce pour les fortifier 
dans la vénération due aux Saintes Imagcs.Ses lettres 
étoient pleines d'inftrïictions Salutaires Sur cela, Se il 
fouhaitoit qu'on les communiquait par tout. Il fut fi 
bien obéi, que Ses lettres pafiant de main en main 
confirmoient les fidclles dans l'ancienne Se Saine doc 
,trine. L'empereur en fut tellement irrité , qu'ayant 
trouvé moyend'avoir une de ces lettres Signée de Sa 
main , il fit exercer fes fecretaires à en contrefaire 
l'écriture. Lors qu'ils fçurent prendre fon tour de 
main Se imiter Son caractère , il leur diéfca fous le 
nom du Saint une lettre maligne comme s'adreflant 
à lui-même pour le Solliciter contre la fidélité qu'il 
devoir au Caliphe, d'aller avec une armée reprendre 
la ville de Damas fous promette de la lui iivrer.Leon 
envoya cette prétendue lettre de Jean au Caliphe avec 
une qu'il lui écrivit en fon nom pour lui découvrir 
la trahifon qu'il difoit tramée contre fon Service , Se 
" lui 
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lui faire valoir la refolution où il étoic d'obferver A » nir de fon efiwit toutes les penfées du monde; de ne 



inviolablemenr l'alliance qu'il avoit contractée avec 
lui. La lecture de cette lettre mit le Caliphe dans une 
fi grande colère , que croyant véritable ce qu'on 
avoit fuppofé au Saint , parce qu'elle école fort bien 
contrefaite , il ordonna après la lui avoir montrée 
qu'on lui coupaft la main droite. C'eft > dit-on , ce 
qu'il fie exécuter fur le champ , fans vouloir écouter 
le Saint en fa juftificarion : Se fa main fut expo fée 
dans la place publique, 
jy Le foir venu, Jean perfiiadé que la colère du prince 
1 ' (croit rallentie , le fit prier qu'on lui rendift (a main 
comme pour l'enterrer , Se l'obtint. L'auteur de fa 
vie ajoute ques'étant profterné dans fon oratoire de- 
vant une image de la fainte Vierge , & ayant rap- 
proché fit main coupée de ion bras , il s'addrefla à 
cette bienheureufe Mcrcdc Dieu avec larmes Se ge- 
miflèmens , Se que par fon interceffion il demanda 
à Jefus-Chrift avec une foy vive que cette main fe 
rejoignift au bras comme elle étoic auparavant.Qu'a- 
près fon oraifon il s'endormit, & qu à fon réveil il 
trouva fa main rétablie. Que les Sarrazins allèrent le 
lendemain avertir le Caliphe, qu'au lieu de couper 
la main à Jean , comme il Vavoit ordonné , on avoit 
pris celle de quelqu'unde fe» ferviteurs. Que ce prin- 
ce qui avoit preuve que fi» ordres avoienc été ponc- 
tuellement exécutez ayant vû cette merveille , avoit 
reconnu l'innocence du Saint, & l'avoit rétabli dans 



» le glorifier ni de fon lavoir ni d'aucune autre chofe; 
«de le reconnoitre ignorant & foible; de renoncer à 
m toute vanité -, de ne defirer ni vifions ni reyclations ; 
» de fe défier toujours de loi-même , & de fe tenir 
w fans celle fur fis gardes ; de n'écrire à perfonne ; ds 
» ne parler jamais de tout ce qu'il avoit appris hors du 
» monaftere > de demeurer dans le filence , & de fa 
» perfuader que c'eft mal fait de dire même des choies 
» bonnes lorsqu'on les dit (ans befoin. Jean fe ren- 
dit très- ponctuel à pratiquer ces enfeignemens, & il 
avança beaucoup par ce moyen dans la vertu: Le bon 
vieillard cherchant à perfectionner loti obéilfance 
par toutes fortes d'épreuves, l'envoya vendre des cor- 
B beilles à Damas , ville où il avoit autrefois paru 
avec tant d'éclat. Il lui marqua un prix qui étoit le 
double de ce qu'elles valoient , Se lui recommanda 
de ne les point donner à moins. Jean partit fans rien 
objecter , toujours prêt d'obéir julqu'à la mort à 
l'exemple de Jefiis-Chrift. Il parut dans le marché 
de Damas à la vue de toute la ville mortifié , pau- 
vk Se mal vêtu : ce qui empêchoit ceux qui auraient 
pû fe fouvenir de lui de le reconnoitre dans un fi 
grand changement. Comme il faifoit fes corbeilles 
beaucoup plus qu'elles ne valoient, chacun fe moc- 
quoitde lui , Se quelques-uns lui dïfoient même des 
injures. Mais un de ceux qui l'a voient fervi lors qu'il 
étoit dans le monde , l'ayant confideré attentivement 



fit charge. Ce qu'il y a de certain cft que le Saint C l e reconnut ,& touché tic le voir en cet état il acheta 
écrivit depuis beaucoup d'ouvrages pour la gloire de f es corbeilles au prix qu'il les vouloir vendre làns 
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Dicu&lutilitédefon"Eglife avec cette main. De 
forte que ceux qui réfutent de croire fon rétablilTe- 
ment miraculeux, Ce trouvent obligez de nier qu'elle 
lui euft été jamais coupée -, Se pour en arracher l'hif- 
toire julqu'à fa racine , il faut qu'ils traitent aufii de 
fable ce qu'on a dit de la fourbe inventée par l'em- 
pereur Léon Ifaurîquepourperdrele Sainr auprès de 
fon maître,& fevàngerainfidu zele qu'il marquoit 
pour l'honneur des Images. C'eft à quoi femblenous 
porter le filence des Grecs Se l'incertitude de la four- 
ce où a puift celui d'entre eux qui le premier a rap- 
porté cette hiftoirc, & qui n'a vécu que deux cens 
r x . »... ..." _3l-A. : t-v;- I»n 



néanmoins fe faire connoitre à lui. Nôtre Saint re- 
vint ainfidansla laure tout triomphant de l'orgueil 
8c de la vanité. 

Quelque temps après un religieux qui demeurait 
proche delà cellule étant mort , laifla un frère qu'il 
a voit, dans une fi grande douleur de {à perte, que tout 
ce que le Saint put lui dire pour le confo 1er rut inu- 
tile. Enfin cet hommedans fon extrême affliction je 
pria de vouloir compofêr quelques vers fur la mort 
pour tâcher d'apporter quelque Ibulagement à fort 
efprit. Jean le refufa d'abord par la crainte qu'il eut 
dedéfobéir à fon directeur : mais s'étant laifle vain- 



ans après nôtre Saint, s'il eft vrai que ç'a'tété Jean ^ cteenfuite par fes importunitez 5c fes raifons , il 



lV patriarche de Jerufalem , qui fut brûlé par les 
Sarrazins l'an 969. 
y m Mais s'il refte des fcnipules & des foupçons fur ce 
qu'on à publié de la vie feculierede nôtre Saint tou- 
chant fes anceftres , fa naiflance , fon éducation , fa 
faveur Se fa difgrace chez les Sarrazins , on ne doit 
point avoir pour fufpeci ce que l'on a écrit de fon 
renoncement au monde &de fa vie religieufe. Dé- 
goûté du fieele & touché du defir de fe confacrer uni- 
quement au fervice de Dieu > il donna la liberté à fes 
efclaves diftribua fes biens à fes proches , aux pau- 
vres & aux églifes -, Se à la referve d'un méchant ha- 
bit il fortit toutnuddumonde,s'cnallaàJerufidemj 
& delà dans la laure de faint SabaSi avec celui qui 



lui accorda ce qu'il lui demandoic. Le vieillard qui 
le conduifoit l'ayant fçu ne voulut jamais lui pardon- 
ner cette faute i Se fans l'écouter le fie fortir de fa 
cellule.Jeanfè trouva alors dans une affli&ion plus • 
grande que celui qu'il avoit voulu confoler : & con- 
fiderant là défobéiflanCe , il difoit que cet homme 
ne pleurait que la mort temporelle de ion frère > mais 

3ue pour lui il fe trouvoit obligé de pleurer la mort 
c fon ame. Il conjura ceux des religieux qu'il con- 
hoifioit les plus vertueux d'intercéder pour lui auprès 
de fon directeur , qui après s'être fait long-temps 
folliciter , n'accorda le pardon qu'on lui demandoic 
qu'à condition que Jean irait vuider de fes propres 
mains toutes les immondices du dedans Se du dehors 



avoit été le compagnon de lès études Se de fon édu- ^ <J C l a laure. Jean n'eut pas plutôt reçu cet ordre qu'il 
cation , &quis'appelloirCofiricdunomdelçurpre- fe mit avec beaucoup de joye à l'exécuter. Le vieil- 
lard ne put alors a <Tez admirer la grandeur de foa 



cepteur commun. Le iûperieur de la laure le miolous 
la conduite d'un des plus anciens Se des plus lages de 
fes religieux :mais Ce vieillard ne l'eut pas plutôt con- 
tiu qu'il s'exeufa de s'en charger < dilant qu'il ne le 
fentoi.t pas capable de conduire un homme de fi gran- 
de érudition. Plufieurs autres firent la même réponfe 
au fuperieur. Il y en eut un néanmoins qui joignant 
beaucoup de fimplicité à un favoir plus que medio-r 
cre accepta la commilfion. Il mena Jean dans fa cel- 
lule , Se lui donna pour première inftruâion quide- 
voit fervir de fondement à toutes les autres,de ne rien 
» faire par fa propre volonté ; d'offrir à Dieu en fa- 
»> crificc fes travaux , fes peines , fes prières ; de ban- 



fiumilkè Se de fa foumiffion , il vint l'embralfer au 
milieu de fon travail , & le ramena dans fa cellule i 
louant Dieu de l'avoir rendu fi obéiifant. Jean fe 
crut alors rentré dans le paradis terreftre d'où fit 
défobéiflance l'avoit fait chaflèr , Se il s'appliqua 
plus que jamais à garder à la lettte l'avis que ion 
directeur kùavoit donné de ne rien faire de là pro- 
pre volonté , de ne point écrire , Se de ne point 
parler des iciences qu'il avoit appuies dans le monde. 
Mais le vieillard fur une vifion dans laquelle il lui 
avoit fembléque la Gùnte Vierge lui reprochoit l'in- 
juftice avec laquelle il tenoit les takns du Saint en- 
fouis 
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fouis & (ans emploi , lui dit qu'enfin le temps étoit 
venu de faire part à l'Eglifedes trefors dont Dieu 
l'avoit enrichi , d'ouvrir la bouche & de prendre la 
plume pour inftruire les ridelles , Se confondre les 
hérétiques. Depuis ce temps le Saint compoià divers 
ouvrages pleins d'érudition & de pieté, & entr au- 
tres le grand traité concernant la vénération des fam- 
tes Images. C'eft à quoi l'excita encore plus que les 
autres Cofme cet ancien compagnon de fes études , 
qui étoit le témoin de toutes les richeflès que fon 
* efprit avoit acquifes. Il l'y féconda même avec beau- 
coup de fuccès , & il fut depuis contre fon gré fait 
évêque de Majumcen Paleftine prèsde Gaze par le 
patriarche de Jerafelem, travaillant de foa côté à 
faire pan au peuple de Dieu des lumières qu'il avoit 
reçues avec lui dans la même école, 
yjj. Ce patriarche qui n'étoit autre que Jean III ou 
» Eufebeou fonfuccefleur * obligea auffi nôtre Saint à prendre 
»»fik- l'ordre de prêtrife. Jean s'y fournit par la vertu de 
Vers l'an cette obéiflànce à laquelle il s'étoit fi parfaitement 
740. exercé depuis qu'il étoit en Paleftine , quoique l'hu- 
milité qui n'étoit pas moins parfaite en lui l'euft tou- 
jours tenu fort éloigné de cette penfëe , Se l'euft mê- 
me fait refifter long- temps à (on évêque. Il retourna 
incontinent après ion ordination dans fa cellule , où 
il travailla avec une ferveur toute nouvelle à déraci- 
ner de fon cœur tout ce qui pouvoit y être refté du 
vieil homme. Il s'y adonna aux exercices de la pé- 
nitence comme auparavant ; il y compofa encore de 
nouveaux ouvrages pour l'utilité de Î Eglife , Se il 
reviteeux qu'il avoit déjà publiez. On peut dire à la 
gloire de fon nom qu'il a été le premier , & peut- 
être l'unique entre les Grecs qui ait réduit 1* théo- 
logie en méthode, comme il paroitparfes quatre 
t.S. (, livres de la fby orthodoxe. Il femble même qu'il ait 
*> donné la naiflance ou du moins l'occafion à la fcho- 
laftique des Latins , qui feroit lâns doute d'un grand 
fecours dans l'Eglife pour la théologie , fi au lieu de 
la détourner en chicanes & en vaines fubtilitez on 
ne l'avoit employée qu'à développer & éclaircir les 
yeritez de la religion , Se à les ranger dans un fyfté- 
me naturel. Les écrits que nôtre Saint publia pour 
ïadéfenfe des fâintes Images firent de grands effets 

(«artout l'empire & fur tout à Conftantinople , où 
'empereur Conftantin Copronyme avoit excité con- 
tre elles une guerre encore plus cruelle que fon pere 
p*frtr. f. Léon l'Ifaurique. Ce prince y fut fi fcnfible , que ne 
lo>. 9. .7. t. pouvant s'en vanger autrement, parce que le Saint 
étoit dans un pais fournis aux Sarrazins , il le fit ex- 
communier par les faux évêques de fa communion , 
renouvellant lui-même tous les ans l'anathéme con- 
tre lui par une ufurpation qu'il faifoit de la puiflan- 
ce eeelefiaftique. Le Saint , qui comme les autres ca- 
tholiques de Paleftine & de Syrie vivoit tranquille- 
ment fous la domination des infidelles , tandis que 
l'Eglife étoit cruellement tourmentée p*ar un prince 
qui le difoic chrétien , voulut lui faire voir qu'il ne 
prétendoit point tirer avantage de la fureté où il 
etoit. Il vint au fecours de (es frères dans les états 
de fon obéiflànce , Se jufqu'à Conftantinople mê- 
me, fans craindre les effets de fa fureur. St Etienne 
le jeune , reclus du mont Saint- Auxence en Bithy- 
nie , qui fouffrit depuis le martyre pour ce fujet , 
s'y rendit auffi prefque en même temps , & il fit 
tant de cas des écrits que nôtre Saint publioit pour 
la défenfc desfaintes Images , qu'il nel'appelloitpas 
autrement que le divin Jean. Il n'épargna rien pour 
tâcher de mériter & de fe procurer la couronne du 
martyre comme Etienne, André Calybite & d'au- 
tres (aints qui furent facrifiezpar Copronyme. Mais 
Dieu fe contenta de fa difpofltion , & lui en referva 
Je mérite en fon temps. 




«Ht Cmt* 

vécu 1 faine 
Etienne le 
jeune marty- 
t\'i en 7<7 
ou plutôt 

Ibii,*, i»t 



A A ces travaux nôtre Saint ajouta ceux de rétablir VIII. 
la plus grande partie des livres d'Eglife pour l'ufage 
des Grecs orientaux , qui étoient prefque tous per- 
dus ou corrompus. Il régla auffi le culte & le (èr- 
vicedivin fur le formulaire ou rituel de faino Sabas 
appelle communément le Typique : & il pafle pour 
l'un des premiers auteurs des Synaxaires, Menées, 
& Menologes, c'eft à -dire des abbregez de vies des 
Saints qu'on a employez dans l'office de l'Eglife 
pour les telles. Saint Jean de Damas après s'eftre 
ainfi confacré à Dieu tout entier dans le cours d'une 
longue vie par les travaux de l'étude Se de la péni- 
tence , acheva heureufement (a carrière vers l'an 75 4 
félon les uns fous le règne de Conftantin Coprony- 
me ; ou félon d'autres * fous celui de fon fils Léon 
g Chazare vers l'an 780. De forte qu'au calcul de ces 
derniers il aura vécu environ cent quatre ans, com- 
me il eft marqué dans les Menées des Grecs. On 
prétend que fon corps fut enterré dans Conftanti- 
nople d'une manière très - fimple , Se fans aucun 
éclat , (bit du côté des hommes que les Iconoclaftes 
empêchèrent peutêtre de lui rendre des honneurs fu- 
nèbres , foit du côté du Ciel qui ne fit point de mi- 
racles pour déclarer publiquement fa fainteté. Ce 
qui lit que les Grecs ne s'étant point arrêtez à fon 
tombeau ne choifirent point le jour de fa mort ou de 
fa fepulture pour célébrer fa mémoire. Mais ils ont 
mis fon nom dans leurs menologes le xxix de no- 
p vembre le lendemain de la fefte de faint Etienne le 
jeune fon ami qui pourrait y avoir donné occafion 
à caufedes éloges que cefàint Martyr faifoit de fes 
ouvrages, de (a vertu , & fur tout de fon zele pour 
l'honneur des fàintes Images. On trouve encore fon 
office conjointement avec celui de fainte Barbe vier- 
ge Se martyre au iv dedecembre dans leurs menées > 
où il eft loué principalement de fon admirable faci- 
lité à faire des hymnes , de fa force Se de fon habi- 
leté à connoitre & réfuter les herefies , & de l'aufte- ' 
rité de fa vie dans les exercices de la diieipline rao- 
naftique. Quelques-uns eftiment que les Grecs n'ont , Wi ^ , t , 
placé fon office en ce jour que par accompagnement &i«.fi'«» 
de celui de cette fainte vierge qu'il avoit compote 
avec un panégyrique en fon honneur. Mais ce qui 
D n'étoit point encore arrivé dans ces menées , lors 
qu'on joignoit deux offices en un jour , c'eft que le 
canon du iv de décembre y eft tdut entier de faint 
Jean de Damas. C'eft auffi en ce jour que font fa fefte 
les Mofcovites& les autres peuples qui ont lùivi le 
rit grec. Plufieurs Latins l'ont marquée en ce jour 
à leur imitation dans leurs martyrologes : mais le 
Romain moderne la met au vi de may que quelques- 
uns prennent pour le jour de fa mort , d'autant que 
Jes Grecs n'en parlent non plus que de fon tombeau 
ou de (es miracles ni au xxix de novembre ni au 
iv de décembre. 

Rehyot, 

„ * Saint Protogene évêque de Carres en Me- 
fopotamie. Voyez au jour précèdent fa vie avec celle 
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de faint Euloge évêque d'Édefle, 

VII JOUR DE MAY. 



S. STANISLAS EVESQVE DE CRACOV1E xi fiecle. 
en Poltgne , Martyr. 

SAint Stanislas furnommé Sczepanowfici,fils I. 
de"Wieli(las& de Bogna , tous deux de mai fon ^ x t ,^' l "' i 
illuftrcdansla noblcûedc Pologne, naquit lexxvi t *' g . 
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de jûil let de l'an 1 03 o à Sczepanow dans le diocèiê de 
Cracovie fous le regnede Miecziflas. Ses parens n'é- 
• . , raient pas moins diftinguez dans le royaume par leur 
J- an. verm q 0e p ar najflànce & 1^,3 r i c heflès. Les 

103O. pauvres trouvoient chez eux une fubfîftance aflurée: 
les veuves & les orphelins une protection toujours 
prefénte. Useraient bienfai fans envers tout le mon- 
de : mais autant qu'ils fe montraient pleins de bien- 
veillance, de douceur & de charité envers lés autres* 
autant étoient- ils fèveres envers eux-mêmes par les 
jeûnes, les veilles, & les autres aufteritez. Il y avoir 
long- temps qu'ils avoient perdu l'efoerance d'avoir 
des enfans , lors qu'après environ trente ans de ma- 
riage ils eurent Staniflas. Auffi ils le reçurent comme 
un prêtent du ciel tout extraordinaire, & ils le con- 
facrerent à Dieu dès le berceau. Ils eurent la joye de 
le voir porté dès Ton plus bas âge à la pieté : loin dé 
le détourner des aufteritez qu'ils lui voyoient prati- 
quer de lui-même , comme de quitter ion lit pour le 
mettre fur la dure , défaire des abftinertces Se d'au- 
tres chofes fort contraires à l'inclination ordinai re des 
enfans ; ils n'oublioient rien pour l'y fortifier par 
fcurs difeours & leurs exemples. Lors qu'ils le virent 
en état d'apprendre, ils le rirent inftruire dans les let- 
tres avec beaucoup de foin. De Ton côté il feportoit 
à l'étude avec ardeur Se plaifir ^parce qu'outre un na- 
turel excellent il avôit 1 eforit fort docile Se là mé- 
moire tres-heureufe. Il étoit doux, modefte,plein de 
candeur Se d'ingénuité , d'un lèrieux qui marquoit 
une fàgeflèfort avancée-, ne fe plaifànt à aucun des 
jeux &rdes diVettiffemehs aufquels les enfans fepor- 
. rent avec tant de paffion.ll mangeoit ôcdormoit fort 
peu , employôit à la prière le temps de fà récréation ; 
Se donnoit aux pauvres ce qu'il recevoir de fesparens 
pour fes plaifirsv 

Quand il fut plus avancé en âge On renvoya contï- 
. . " ' - nuerfes études à Ghcfoe, où étoit alors la principale 
iVers lan univerfité du royaume de Pûlogne,& enfuite à Paris 
IO48. oùil s'appliqua avec grand fuccès au droit canoni- 
que & à la théologie. Durant le fejour qu'il y fit , il 
105t. accompagnoit fes difeours de tant de grâces , Se tou- 
tes (es actions marquoient tantd'honuêceté &defa- 
gefle , qu'on admirait également fon efprit Se fa ver- 
tu : ce qui lui acquit Femme & l'amitié des perfon- 
nes de mérite. On voulut le faire docteur dans cette 
première Univerfité du njondc » mais fa modeftie lui 
. fit refufer cet honneur. Aptes avoir pafle fept ans à 

IOJ9. Paris , il retourna en Pologne , où par la mort de 
fon pere & de (a mère il (ë trouva extrêmement riche. 
Mais il diftribua tous fes biens aux pauvres pour être 
plus libre à fervir Dieu ; & dans l'irrefolutionoù il 
étoit s'il fe ferait religieux ou ecclefiaftique feculier j 
LarnpertZulaévêquede Cracovie lui perlùada d'em- 
brafter ce dernier état, lui donna les ordres facrez, 
koéi. & ^ poûrvut d'un canonicat de fon églife. Il devint 
imparfait modèle delà vie que doivent mener des 
chanoines. Mais outre les fruits que produifoient les 
exemples de fa vertu, lès prédications eurent tant dé 
force dans tout le diocèfe de Cracovie i qu'elles re- 
tirèrent une infinité deperfonnes de l'amour du fie- 
cle , & en portèrent pluueurs à tout abandonner pour 
fuivre Jefus-Chrift. On ne Voyoit jamais en lui au- 
cun mouvement déréglé des pallions humaines. Il 
afHigeoit (ans cefle fon corps par l'abftinence & par 
d'autres aufteritez : il lifoit & meditoit continuelle- 
ment l'écriture fainte , veilloit beaucoup , donnant 
à l'oraifon ce qu'il retranchoit de fon repos. La ré- 
putation de fa vertu lui attirait de toutes les provin- 
ces de la Pologne grand nombre d'ecclefiaftiques & 
de laïques qui venoient le confulter fur ce qui regar- 
doit leur confeience , & lui propofer leurs difficul- 
fez fur l'écriture , Se leurs doutes fur la religion. Ja- 
May. 



A mais on ne s'en retournoit qu'on ne fuft iatisfait, édi- 
fié , Se rempli d'admiration. L'cvêque Lampcrt ne 
pouvant fe Iafier de bénir Dieu , & de le remercier 
du choix qu'il lui avôit fait faire d'un fi excellent 
fujet pour édifier fon peuple , commença dèflorsà 
le regarder comme fon fueccifeur. 1 1 le prelîa de vou- - 
loir accepter la demiflion qu'il vouloir faire de fon 
évêché en fa faveur : mais n'àyant pû le faire ac- 
quiefeer à cette propofition il fe déchargea au moins 
wr lui de la prédication de la parole de Dieu, & de 
prelque toute l'adminiftration de fon diocèfè, quoi 
qu'il n'euft que trehte-fix ans. 
Leficgeépifcopal vint eniuite à vacque'r lexxv de 

g novembre 1071 parla mort de Lampert, qui pour 1 
avoir négligé de demander le Palïmm fur caufe què 
Cracovie ne fut plus qu'évêché , d'archevêché qu'il 
avoit été fous fes predecefTcurs. Toutes les voix de 
ceux qui demandèrent un fticceiTcùr au défont s'Uni- 
rent pour nommer Staniflas qui portoit déjà fi digne- 
ment le fardeau du diocèfe depuis quelques années. 
Il infifta fortement à refufer cette dignité , alléguant 
fon indignité & l'expérience qu'il avoitdu travail Se 
des dangers dont elle étoit environnée. C'eft ce qui le 
fit condamner plutôt à l'accepter : & fur les inftances 
que le roy Boleflas II, le clergé, la noblcfle & le peu- 
ple de Cracovie eh firent à Rome , le pape Alexandre 
II lui envoya ordre exprès de fe rendre. Le Saint ne 
pouvant plus refifter fans craindre de s oppofer à ta 

(2 volonté de Dieu , fe fournit , quoi qu'en tremblant, - 
& for facré é vêque quatre mois environ après la mort 
de fon predecefléur. Perfûadé que ceux qui fuccedent 
aux fonctions des Apôtres doivent mener une Vie tou- 
te apoftolique; Se plus parfaite même que celle des 
religieux , il redoubla fon zele ; fa vigilance , fes au- 
fteritez. Il fe revêtit d'un cilicc qu'il porta toujours 
jufqu'à là mort afin de fortifier fon eforit eh tenant fà, 
chair dans une mortification continuelle. Il s'appli- 
qua tout de nouveau à inftruire encore plus par fès 
actions que par fes difeours le troupeau dont fe fou- 
verain pafteur lui avoit confié la conduite , Se mit 
toute fa gloire à tâcher de marcher for les pas de ce 
divin Sauveur. Il vifitoit tous les ans les paroiïîès dé 
fon diocèfe ; s*enqùeroit exactement de l'état & de la 
manière de vivre de tous les pârticulicrs tant eccle- 
fiaftiques que fcculicrs ; côrrigcoit le vice par tout 
où il le trauvoit : en quoi l'on peut dire que rien n'é- 
chappoit à fes foins. Il ne fe contehtoit pas que la vie 
des prêtres de fon diocèfe ne fuft point fcandaleufe ; 
il voùloit encore qu'elle foft édifiante, Se qu'elle re- 
pàndift fa bonne odeur fur les peuples à qui ils dé- 
voient l'exemple > comme il le donnoit lui même 
aux uns & aux autres. Il tenoit un rôle de toutes les 
^veuves & des vrais pauvres de fon diocèfe , les affif- 
tant de tout fon pouvoir, & for tout les pauvres hon- 
teux, ïl prenpittantde plàifir à faire l'aumône; Se 
la faifoit fi libéralement , que fa màifôn étoit tou-i 
jours pleine de pàuvres & de malades. Souvent il les 
fcrvoit de fes propres mains pour les faire manger \ 

£ leur diftribuôit les habits , leur la voit quelquefois les 
pieds. Mais aux aïfiftances corporelles il joignoit 
toujours lés fecours fpiritucls ; faifant voir que les 
maux non plus que les biens de cette v ie non t rien dé 
réel & ne durent point 5 que la vue de l'éternité doit 
nous porter à foùffrir les maux de ce monde avec 
beaucoup de patience Se de foumiffion à Dieu pour 
éviter céux de l'autre qui ne finiront point, de à dé- 
tacher nôtre efprit des affections .de la terre pour ne 
penfer qu'aux biens celeftes. Il vivoit avec tout lé 
monde fans s'élever au deffiis de perfonne , montrant 
par fa bonté qu'il étoit le perecommun de tous. Soit 
qu'il rendîft réponfêfor les avis qu'on lui demandoir* 
(bit qu'il fiftd;s reglemens ou qu'il prbhônçaft des 
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jugemens , il étoit humble , familier , Se tâchoit de A prélat qui avoit d'ailleurs du favoir & de la verru » 
ne jamais Ce lairtèr préoccuper. Il étoit vétu d'une fit connoitre alors qu'il n'étoit propre à gouverner le 
manière fi fimple , qu'il ne fouffroit en Ces habits que Vailïèau que durant le calme , & qu'il n'a voit pas 
ce qui étoit ah folument neceflaire pour empêcher que aflezdc refolutionpour refifter à la tempête.Ils folli- 
desgens greffiers Se ruftiques n euflênt du mépris citèrent auffiles principaux évêques qui approchoient 
pourlui. Mais l'idée qu'on avoit de fa vertudans tout du Roy fort librementen toute autre rencontre, mais 
L royaume , Se même au delà , étoit fi haute qu'on ne tous s'éloignèrent pour ne pas s'expofér à fa colère » 
fe fouvient point que les grands Se le peuple du païs & il n'y cutquo Staniflas qui fe trouva capable d'e- 
ayent jamais rendu tant d'honneur à aucun autre pre- xecutet une fi genereufe entreprise. Il s'y prépara 
lat qu'à ce faine Evêque. par de ferventes prières qu'il fit à Dieu, Se alla 
IV. Leprincequi regnoit alorsen Pologne étoit Bo- enfuite accompagné de quelques gentilhommes Se 
leflas II du nom fe quatrième des rois depuis que de quelques ecclefiaftiques , trouver le Roy auquel il 
l'empereur Othon III eut érigé cet état en royaume. porta la parole d'un ton également ferme Se modefte» 
Il avoit beaucoup d'excellentes qualitez qui l'éle- Il lui reprefenta avec beaucoup de force l'horreur Se 
voient au deflus même de fes predeceffeurs : mais l'énormité du crime qui lui avoit fait ravir Screte- 
elles fe trouvoient obfcurcies par fit cruauté Se par g nir publiquement la femme d'autrui ; lui remit de- 
une effroyable intempérance. Ne fè contentant pas vant les yeux la crainte des jugemens de Dieu , aux 
de fà femme , il abufoit avec violence de quelques commandemens duquel les tois doivent fe foumettre 
filles Se femmes de condition : Se ce qu'il n'avoit comme le reftedes hommes. Il le conjura par l'in- 
fait dans les commencemens qu'en fècret, il le fai- tereft qu'il avoir de ne point fè perdre éternellement 
(bit tout publiquement depuis que cette malheuteufê de rendre cette femme à fou mari, & de rentrer 
habitude au mal l'avoit fait renoncer à toute pudeur. dans les voies du fa lut en faifant cefler le Icandale 
Les grands du royaume en étoient tous feandalifez , qu'il caufoit à tout fon royaume , Se en quittanr fes 
mais aucun n'ofoit lui en parler par la crainte de habitudes criminelles. Il lui fit connoitre le plus ref- 
». 4. e. 4. s'attirer fon indignation. Les ecclefiaftiques du palais pectueufèment qu'il lui futpoflible, qu'outre la vue 

* R.cgi> con. qui étoient fes confèillers pour la conscience * , les du bien de fon amequi penifoit dans cefunefte état, 
fedoret. prefess même St l'archevêque de Gncfne primat du J c devoir de l'épifeopat l'obligeoit indifpenfâble- 

royaume avoient la même timidité , appréhendant la m ent de l'avenir, pour lui faire prévenir le jugement 

perte de leurs bénéfices ou de la faveur où ils étoient. ^ d e l'Eglifè qui fè trouveroit contrainte de le rctran- 

Staniflas fut le feul qui entreprit de l'aborder. Il lui cher de fon corps s'il ne remedioit au defbrdre. Le 

reprefèntaen particulier quelle étoit la grandeur de Roy qui entrevit dans cedifeours quelques menaces 

fon péché Se le Icandale qui en naiflbit. Le Roi quoi d'excommunication,s'emporta outrageufement con- 

qu'irrité de la liberté de fon difeours fe retint par la tte {àj n t Evêque , lui reprocha qu'ifoublioit le teC- 

confideration de la haute vertu du faint Evêque. Il lui p^a du à la majefté royale , Se protefta par ferment 

chercha de mauvai fes excufes,& ne lui répondit qu'a- en l e quittant brulquement qu'il fe vangeroit de l'inr 

vec une douleur affectée. Le Saint lui répliqua avec fuite que lui fâifoit Staniflas. 

tant de force Sç de fagefle , Se ruina tellement fes pre- Cette difpofition fit rafièmbler auprès du prince VI,' 
textes Se fes raifons que ce prince diffimulant Ces fen- quelques envieux que la vertu du Saint avoit à la 
timens parut céder en cette rencontre. Cependant Sta- cour :& Boleflas prit des délibérations avec eux Se 
niflas ne l'eut pas plutôt quitté , que non feulement il { a aU[ res flateurs pour exécuter fon mauvais defiein. 
retourna à fes defordres, mais qu'il trouva aufli fort Mais parce que la vie de nôtre faint Evêque étoit 
à dire à la hardiefle qu'il avoit eue de le reprendre irréprochable par tous fes collez , Se que fon inno- 
fans avoir égard à la majefté , tandis que toas les cence & fon intégrité étoient fi généralement recon- 
autres demeuraient dans lefilence. Il s en plaignit D nuC s qu'on ne pouvoir avoir prile fur lui par aucun 
à fes courtifans que la flaterie rendoit fes efclaves : Se en droit , il fallut recourir à des calomnies. Staniflas 
ceux-ci au lieu d adoucir fon eforit l'aigrirent encore avo j t acne ré d'un gentilhomme nomméPierre la terre 
davantage. De forte que fon reflèntiment contre le de piotravindanslepalatinat de Lublin, en avoit 
Saint augmenta toujours depuis avec la licence de fes \ e p r j x m prefence de témoins , Se l'avoit don- 
débauches. Il y avoit dans le Palatinat de Sirad un n £ e & ume à l'églifè de Cracovie. Le Roy en avoit 
gentilhomme nommé Mieciflas dont la femme ap- enfaifiné lui-même le contrat , fie il y avoit près de 
pellée Chriftine étoit d'une beauté fi rare , Se joi- tto i s ans q uc J c $ a int étoit dans une paifiblc poflef- 
gnoit tant d'agrémens de l'efprit à ceux du corps, Q on M a i$ comme il n'avoit point penfe à prendre 
que chacun en parloit avec admiration. Le Roy vou- d'autres furetez,lc Roy iufeita les neveux * du gentil- » fiette , 
lut la voir , & conçut auffi-tôt une paflion violente homme qui auraient hérité de cette terre s'il n'emeuft 
pour elle. Il employa d'abord les carefTes Se les pre- p^ difpofé de fon vivant ) les engagea à faire ap- m 
fens pour l'y faire confentir , Se voyant que ces pdler l'Evêqueenjufticepar devant lui j leurpromio 

# moyens ne réuffiûoient point , il pafla aux menaces 5e les affifter & d intimider de telle forte les témoins 
oui n'eurent pas plus d'effet. Enfin il la fit enlever d oot j a b onne foy étoit la plus forte preuve qu'eoft 
de force malgré fes cris Se la refiftance de fon mary, fi pEvêque , qu'ils n'ofèroient pas feulement ouvrir la 
la retint près de lui , Se en eut des enfàns. bouche. Ces gentilhommes animez du defir de ren- 

y t Un attentat fi criant choqua extrêmement les trer dans l'héritage de leur oncle intentèrent le pro- 
grands de la cour & toute la nobleflè de Pologne , c $ s f ur cette affurance , Se citèrent l'évêque de Cra- 
aui ne pouvoit voir qu'avec horreur , que par le covie devant le Roy , qui ordonna qu'il comparoî- 
defirde fatisfaire une honteufe & bruule paffîon le troit au jour de la convocation qu'on nommoitle 
grince abufoit de fon autorité pour faire cet outrage colloque gênerai , dont l'autorité étoit fi abfoluë , 
a un gentilhomme de leur corps , Se donnoit fujet qu'on ne pouvoit appeller de fes arrêts quand même 
à chacun d'eux de craindre la même chofe. Pas un a uroicnt été in juttes. Cette afTemblée fe tenoitor- 
n'avoit affez d'accès ou de crédit fur fon eforit pour dinairement au milieu des prairies fous des pavillons, 
ofer lui en parler : mais tous fè joignirent avec des Se le Roy feul avoit droit d'y prefider & de pronon- 
ecclefiaftiques , & s'adreflerent à Pierre archevêque cer les jugemens qui s'y rendoient. La première cau- 
deGnefnc, qui avoit ce droit par le rang qu'il te- fequi hit plaidée tut celle de l'évêque de Cracovie. 
noit dans l'églifê Se le royaume de Pologne. Cç Ses parties fe plaignirent de cequ'il avoit ufurpcleur 
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bien: Iuy,foûtint au contraire qu'il l'a voit acheté & 
bien payé. Ils le nièrent. L'évêque allégua des té- 
moins. On les fit venir : mais comme on les avoit 
prévenus , Se qu'on les avoit menacez de la mort , 
s'ils difoient ou faifoient quelque chofe contre la vo- 
lonté du Roy qu'on leur fàifoit entendre , ils n'ofe- 
rentdepofcr pour la vérité. Staniflas Ce voyant prêt 
à être condamné eut recours à Dieu du fond de Ton 
cœur , Se menant toute fa confiance eh fa prote- 
ction , il dit au Roy en prefence de toute cette gran* 
de aflèmblée qu'il produirait dans trois jours un au- 
tre témoin irréprochable , 8c qu'il efperoit de faire 

}>aroître le gentilhomme même qui lui avoit vendu 
a terre , quoi qu'il y euft trois ans qu'il étoit mon. 
Cette propofition étonna d'abord tout le monde. 
Ceux qui confideroient l'impoulbilité de la choie la 
tournèrent en riféc , & fe mocquerent de l'homme 
de Dieu comme s'il euft perdu l'eiprit. D'autres 
qui connoifloient la faintete de l'Evêque , perfuadez 
qu'il étoit trop fage pour parler fi hardiment de lui- 
même ou par légèreté , crurent qu'il avoit été fubi- 
tement intpiré de Dieu. Mais le Roy qui ne s'ateen- 
doit à tien moins qu'à voir refufeiter un mort, lui 
accorda fans peine les trois jours de délay qu'il avoit 
-demandé» Le Saint accompagné de tout (on clergé 
& fuivi d'un grand nombre de laïques aila pafier lés 
crois jours dans la paroiflè de Piotrayin qui avoit 
donne lu jet au procès. Il ordonna un jeûne durant 
tout ce temps , Se couvert d'un cilice il demeura 
-profterné au pied de l'autel. Le jour où l'onatten- 
doit l'exécution de fe promefle étant arrivé, il dit 
la meflè , Se revêtu comme il étoit defes habits pon- 
tificaux il marcha an milieu de toute la multitude 
vers le tombeau du gentilhomme de qui il avoit 
acheté la terre. Il le fit ouvrir , Se le corps fe trouva 
prefque tout réduit enpoudte. L'Evêque après une 
Fervente prière accompagnée de beaucoup de larmes 
toucha ces cendrés, Se au nom du Pere & du Fils 
& du Saint Efprit il commanda au mort de revivre 
pour rendre témoignage à la vérité fi lâchement tra- 
îne, & abandonnée par les hommes. Auffi-tôt le 
mortrefùfdtéfonitdefonfepulcre. Tous les afllf- 
tans épouvantez du prodige pouflerent des cris juf- 
qu'au ciel pour en rendre grâces à Dieu. On courut 
en dire la nouvelle au Roy s mais il n'y ajouta point 
de foy. Les auteurs de la vie de nôtre Saint & ceux 
de Thiftoire de Pologne qui ont publié ce mira- 
cle , ajoutent que Staniflas prit le mort refufeiré 
par la main , Se que fuivi d'une foule incroyable de 
peuple il le mena au Roy dans l'aflemblée générale; 
Que ce prince & les grands furent fi épouvantez de 
ce fpe&acle que pas un n'ouvrit la bouche; Que le 
mort déclara d'une voix entendue de tous •> qu'il 
» avoit vendu fa terre de Piotrawin à l'évêque Sta- 
»niflas, qu'il en avoit reçu le prix ,& que fes neveux 
»avoient tort de l'inquiéter fiir ce point. Qu'il s'éle- 
va un murmure qui marquoit l'indignation qu'on 
avoit de l'injure faite au Saint & que le Roy , quoi- 

3ue dans lé cœur il fuft outré de dépit y Ce vit obligé 
ele confirmer dans la libre pofTeffion de la terre. 
Que le feint Prélat accompagné des principaux de 
l'aflemblée générale dont cet événement fit la diflb- 
lution remena Ierefufcité à fon tombeau, où étant 
rentré il mourut de nouveau & l'on fit pour lui quan- 
tité de prières. Ce miracle d'un mort relufeité au bout 
de trois ans n'eft point du genre de ceux que l'on tâ- 
che de concilier avec les loix de la nature pour les ren- 
dre probables i rien ne vient ici au fecours de l'incré- 
dulité qu'une tradition que les écrivains du païs fixe- 
tmpm I. t. rentpar leur hiftoire quelques fiecles après. L'em- 
mt. Stam. c 7. preflement que les plus graves d'entre eux ont fait pa - 
*- 7«- » «• roitre pour en appuyer u vérité pourrait devenir fuf- 
May 



A pedt à ceux qui voyent que pour lui donner de là vrai - 
femblance on allègue la fable de la délivrance de 
lame de Trajan empereur pàyen prociirée par les 

Jrieresde S. Grégoire le Grand , & celle de la tpfte 
un Sarrazin baptifée à Vienne &c. Quoi qu'il en 
toit le concile de Balle ne fit point difficulté de pro- 
duire un fait fi miraculeux contre le quatrième article 
des Huffites , où il s'agiflbit de favoir fi l'Eglife de- 
voitpoflederdu temporel. 

La fureur du Roy qu'on fuppofe que ce miracle Vit* 
avoit appaifèe, fe ralluma bientôt Se devint plus vio- 
lente que jamais par de nouveaux effects qu'il reçut 
de la fermeté épifcopale du Saint. Ce prince avoit 
. fait la guerre dans la Ruflîe avec tant de fuccès qu'il 
B s'étoit rendu maître de la ville de Kiiow capitale dti 

f>aïs. Mais au lieu d'ufer fobremènt de Ces vicîoites j 
ui & les fiens fe jetterent aveuglément dans les dé- 
bauchés Se lesdefordres les plus déreftables. Plufieurs 
femmes de Pologne en ayant eu avis , crurent qu'on 
leur préférait les Ruffiennes , & qu'on les àvôic en- 
tièrement oubliées. Elles s'abandonnèrent de leur 
côté, Se n'eurent point honte de prendre d'autres 
maris. Cette nouvelle potta la plus grande partie de 
l'armée Polonoife à demander congé au Roy de re- 
tourner en Pologne , Se le refus qu'il leur en fit né 
les empêcha pas de s'en revenir. Il fut obligé de les 
fiiivre pour ne pas demeurer feul : mais pour les pu- 
_ nir il les traita plus cruellement qu'il n'avoit fait fes 
C ennemis , remplit tout le pais de meurtres : & non 
content de continuer à fe plonger dans les crimes les 
plus infâmes il pouflbit les autres à l'imiter. Il oppri- 
moit les riches t achevoit de ruiner les pauvres, mal- 
traitoit la nôblelTe -, ôtoit les enfâns aux nourrice* 
pour mettre des petits chiens dans leur fein , & re- 
duifoit tous Ces fiijets au defefooir par fes exactions Se 
fa cruauté. Tous les ordres du royaume gemiflbient 
fous fà tyrannie , Se comme on ne pouvoir poinS 
faire fonds fur l'archevêque de Gnefne Se les autre» 
prélats on eut recours au généreux Staniflas pour re-* 
montrer au Roy le déplorable état de fon royaume > 
l'engager à y remédier -, Se le remettre dans les bor- 
nes de Ton devoir. Il alla donc pour la trbifième foi* 
j) rrouver ce malheureux prince -, mais il y alla feul » 
parce que perfonne ne voulut l'accompagner. Boleflas 
voyant la douceur Se la modération refpectueufe doit 
ufoitle S. Prélat dans fa remontrance , prit d'abord 
le parti de vouloirs exeufer & juftifier la plupart d« 
fes cruautez. Mais quand il. vit que Staniflas deman- 
doit autre choie que des défaites , il s'emporta con- 
tre lui de paroles , Se aurait fait pis encore fi l'hu*- 
milité de nôtre Saint Se la honte de lui-même lié 
l'euft retenu. L'Evêque ne croyant pas devoir encoré 
perdre patience , alla demander devant les autels la 
converfion de ce malheureux prince par fes prières St 
fes larmes. Cependant de nouveaux excès le rappelle- 
rent à là cour , où faifant céder toute crainte humai- 
ne au zelede la juftice* il s'efforça par un excellent 
£ difeours de le faire rentrer en lui-même. Mais il 
avoir affaire à un malade furieux Se défefperé qui né 
cherchoit plus que les moyens de fe défaire des im- 
porturiitez de fort charitable médecin» Enfin fans s'ef» 
Frayer du péril de la mort dont ce prince le menaçoit 
s'ilnedefiftoit, il lui déclara qu'il lui appliquerait 
le dernier remède qUe l'Eglife lui avoit mis en main 
s'il ne changeoit de conduite: 

Autant que Boleflas paroiflbit aveuglé. Se endurd Vllti 
dans fon abandonneront , autant Staniflas étoit-il 
ferme Se courageux à folliciter fon changement , Se 
la délivrance de l'égl ife & du royaume de Pologne 
qu'il ruinoitde jour en jour par la tyrannie. Plufieurs 
des grands de la cour fupplioient le Roy de recevoir 
les avis d'un fi feint Prélat : plufieurs des ecclefiafti- 

ï ij que» 
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ques de Cracovie conjuroient l'Evêque d'éviter fa A pouffa encore la vengeance plus loin. Car il défendit 



fureur & d'avoir compaflîon de fon églifè & de (on 
peuple en n'aigri (Tant pas davantage cette humeur fa- 
rouche. Mais ni l'un ni l'autre n'écoutèrent ces fûg- 
geftions.S tani flas néanmoins quoique brûlant du dé- 
fit de répandre fbn fang pour l'honneur de Dieu , 
pour l'intérêt de l'Eglife de Jefîis-Chrift, pour la li- 
berté & la confervation des peuples & de la republi- 
que , & pour le falut même de celui qui cherchoit à 
le faire mourir , alla recommencer fès prières 8c Ces 
jeûnes pour laconverfion de ce malheureux prince- 
Il paffoio les nuits entières dans les larmes & lesfou- 
pirs comme faifoit aucrefoisSamuël pour leroy Saul 



fous de grandes peines de témoigner de la douleur de 
cette mort , ni de ramafler aucune des pièces du corps 
qu'il avoir fait jetter. Malgré des ordres fi cruels , 
Dieu qui garde tous les os de les ferviteurs permit que 
tous ces morceaux épars Ce retrouvaflent en moins de 
trois jours par les foins de quelques chanoines ou 
d'autres perfonnes de pieté, qui les ayant rejoints en 
leur place firent paroitre le corps auffi entier que s'il 
n'eutt point été découpé. On l'enterra enfuite fort 
Amplement devant la porte de l'églife de S. Michel, 
parce que la crainte du Roy empêchoit qu'on ne le 
tranfportaft dans la cathédrale ,8c qu'on ne lui ren- 
îl offrait fouvent à Dieu le facrifice pour lui. Mais n dift les derniers devoirs avec plus de cérémonies. La 

1 >:i /*... r..a;r. . : J_l»: :i:„i J_ D ll_J___/l :l \ - l.C <- * 



lors qu'il fut fuffifammene convaincu de l'inutilité de 
tous les moyens qu'il avoit appliquez jufques-là , il 
crut devoir enfin employer la feveritéde l'Eglife con- 
tre un prince fi rebelle à toutes les loix établies de 
Dieu. Ainfi il le retrancha de la communion des ri- 
delles , & lui interdit l'entrée de l'églife. Ce châti- 
ment qui doit être plutôt un remède qu'un fupplice , 
& dont on n'ufè que pour ramener les pécheurs à 
leur devoir , ne fit qu'irriter davantagele Roy qui ne 
cefla depuis ce jour de drefler des embûches au faint 
Evêque. Il délibéra des moyens de le faire périr fans 
éclat , n'ofant encore Ce déterminer à le faire ouver- 
tement. Maisl'accroifTementdefa fureur ne fervoit 



nouvelle de ce fâcrilege parricide ayant été portée à 
Rome obligea le pape Grégoire VII à jetter l'excom- 
munication fur le roy Boleflas 8c tous Ces complices. 
Il envoya l'ordre à l'archevêque de Gnelne & aux 
autres évêques de Polognede les dénoncer nommé- 
ment excommuniez les jours de dimanches 8c de fe~ 
ftes au fon des cloches 8c avec des cierges allumez, 8c 
de faire fermer toutes les églifès. Par ce moyen on vit 
ceflèr le fèrvice divin d*ns tout le royaume. Boleflas 
demeurant dans fon endurci fièment Ce mocqua pen- 
dant trois ans de l'excommunicarion : mais Dieu ne 
laiflà pas toujours impuni un mépris fi infolenc de 
l'autorité de l'églife. On prit pour des marques vifi- 



qu'à augmenter le courage de S taniflas qui demeuroir C blesdefajuftcvcngc.uKe fur ce malheureux prince 
toujours ferme contre ce pécheur, tandis qu'il ta- tous les trhte$ évenemens qui firent fa difgrace. La 
choir en fecret de fléchir la colère de Dieu. Boleflas fortune lui devint aufli contraire qu'elle lui avoit été 

favorable auparavant. Au lieu qu il croit redouté de 
fes fujets 8c de Ces voifins , il leur fut en exécration. Il 
vit tout fon royaume le divifèr par des guerres civiles 
& des diflenfions domeftiques. Mais aucun de ces 
malheurs ne le toucha fi fènfiblement que d'appren- 
dre les miracles qui Ce ftifoientau tombeau du baint. 
On mettoiten ce rang des lueurs & des phénomènes 
de feux qui paroiflbient durant la nuit autour de l'é- 
glife de S. Michel où il étoit enterré. Il crut que ce- 
qu'on en publioit n'étoit qu'un bruit populaire & larjs 
fondement : mais quand il les vit lui-même du haut 
du château de Cracovie , fon audace commença à di- 
minuer , & la crainte qui lui faifit le cœur peu à peu 



Boleflas 

au lieude fèntir comme il devoir la douleur de l'a- 
nathème dont il étoit frappé, ajouta le mépris à la 
haine , commit en public les dcteftables infamies 
qu'il ne commettoit auparavant qu'en iecret , & ne 
laifla point d'aflîftcr hardiment à l'office divin. Le 
Saint eut le cœur outré d'une profanation fi horri- 
ble, & il ordonna qu'on cefleroit l'office auffi-tôt 
que ce prince excommunié oferoit encore entrer dans 
l'églife. Le Roy ne fut plus le maître de fa colère, 8C 
tefolutde ne point différer plus long-temps à faire 
tuer le Saint, qui aux inftances de fes amis Ce recira 
de fon églifè pour ne pas donner lieu de croire qu'il 
aurait cherché le danger. Pcrfuadé néanmoins qu'il 

ne pouvoit l'éviter , 8c que l'heure de facrifier fa vie D augmenta de telle forte , que les remords de fa con 



à Dieu pour la juflice n'étoit pas éloignée , il fortit 
de Cracovie, & s'en alla dans la chappelle de faint 
Michel qui en étoit proche ,1e Roy l'y fuivit pour 
exécuter fon defTein, 8C fâchant qu'il difoit la méfie, 
il donna ordre à fês gardes de l'aller maflacrer à l'au- 
tel. Ceux-ci approchèrent pour obéir , mais a la vue 
du fainr Prélat ils furent faifis d'une frayeur & d'un 
1 1 n tremblement qui les arrêta. Ils vinrent dire au Roy 
qu'ils n'avoienr ofe nipû mettre la main fur le Pre- 
10 79 lar,àyanc été retenus par une vertu invifible.Le prince- 
qui croyoit l'action finie s'emporta étrangement con-» 
treeux , & plein de fureur il entra lui-même dans 
l'églife , & alla ruer le Saine d'un coup d'épée qu'il 
lui donna fur la tefte de toute fa force. Ainfi mourut 
ce généreux Prélat le vin du mois de may de l'an 
1079. 

IX. Boleflas fit enfuite tirer le corps hors de l'églifè , 
te dit à fes gardes de le hacher en morceaux , ce qui 
fut exécuté Yur le champ. Son inhumanité n'étant 
pas encore fatisfaite il commanda qu'on répandift en 
divers lieux toutes les parties du corps du Saint pour 
• les faire manger aux bêtes. Il Ce glorifia même devant 
tout le monde du facrilege qu'il avoit commis com- 
me de quelque action héroïque qui l'auroir délivré 
du plus fâcheux de fes ennemis , & il ne manqua 
point de flateurs pour lui applaudir. Il les envoya 
pour leur rccompenfcpillerlamaifon du faint Evê- 
que & celles des ccclefiafliques qu'il aimoitle plus. Il 



feience le tourmentant fâns ceflè il en perdoic l'appé- 
tit & le repos fans pouvoir boire , manger , ni dor- 
mir. En vain fês amis tâchèrent de lui remettre l'ef- 
prit 8c de le confoler , ils ne purent l'empêcher de 
tomber dans le defefpoir. Cependant fes malheurs 
eroiflbient tous les jours, les provinces conquifès Ce 
révoltèrent ; la nobleflè 8c les peuples de fon royau- 
me qui le regardoient comme la caufe de leurs maux 
faifoient éclater leurs mécontentemens -, le trouble de 
fon efprit augmenta tellement qu'il feplaignoit à fês 
amis de voir fans ceflè des fpectres & des fantômes 
qui lui reprefentoient d'une manière effrayante le par- 
ricide qu'il avoit commis. Ne pouvant plus trouver 
' de fureté dans fbn païs il s'enfuir en Hongrie avec 
fbn fils Miefcon. Il fut parfaitement bien reçu dn 
roy Ladiflas qu'il avoit autrefois rétabli fur le trône: 
mais comme la divine vengeance le pourfîiivoit pâr 
. rout , il tomba la féconde année de fon exil dans une 
extrême langueur, perdit enfuite la raifon, & s'en 
alla errant dans les bois & les lieux deferts où il 
foyoit la vue des hommes. Les uns prétendent qu'il Ut&t. t»< 
y mourut malheureufement , &quc fon corps aban- *' ,77 ' 
donné fut mangé par les chiens 8c les autres bêtes. 
D'autres difènt^que s'étant égaré dans la Cafînthie , 
8c que fon efprit s'étant rétabli enfuite , il véquit 
long-temps inconnu à Wilach qui étoitun monaftere 
de Bénédictins dans les exercices les plus rudes de la 
pénitence. De forte que fi ce fait étoit certain on pour- 
rait 
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roit le regarder comme l'effet de tant de prières , de A cita contre eux une cruelle perfecution dans laquelle il 



X. 



L'an 
1088. 



larmes , de jeûnes que le faint Martyr avoit offerts à 
Dieu pour la converfion de ce prince qu'il ne devoiç 
néanmoins obtenir qu'après l'effufion de fon fang. , 
Le corps de faint S tani fias demeura plus de neuf 
ans enfeveli dans l'églife de faint Michel , mais le 
xxvn de feptembre de l'an 1088 on le cranfporta fo-t 
lenncllcmene dans la cathredale de Cracovie alors dé- 
diée fous le nom de faint "Wenceflas duc de Bohême 
mort environ 140 ans avant lui. On lui drefia uti 



n'épargna pas même fès plus proches parens. Il avoit TUUm. t. ». 
marié fan icccFlavie Domhtlledlh de fa fœur Do- f 't^' e , rut. 
mitille à Flavius Clément fon coufin germain , qu'on <*» F • D< "*- 
dit avoir été fils de Flavius Sabinus frere unique de f^f^'. 
Vefpaficn , lequel étant préfet de Rome fut tué l'an Dtiw-u, 
0 fous le règne de Vitellius. De ce mariage de Clc- e"/;^'" 
ment avec Domifille , étoient venus deux enfans que W *tr< 
Domitien deftinoit pour lui fucceder à l'empire. Dm c ' ' 5- 
Dans cette vue il avoit changé leurs noms en ceux de ^ m t ^ 
Vefpafîen & Domitien , &en avoit donné la con- f>-.' 



maufblée magnifique ,& Dieu l'honora de divers 

miracles qui portèrent fon nom jufqu'aux extrémitez duitc au célèbre rhéteur Quintilien pour prendre foin 
de l'Europe , Se qui firent bientôt travailler à fa ca- de leurs mœurs & de leurs études. Clément fut fait 
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Europe, se qui 

nonization. Elletutfaitc publiquement après diver- g conful ordinaire en l'année 9 j , ayant pour collègue f*Jl 
fes informations vers le milieu du treizième ficelé par l'empereur Domitien qui l'étoit pour la dix- fepticme 
le pape Innocent IV qui en donna la bulle le xv de 
feptembre de l'an 1253. Il ordonna qu'on celebreroit 
fa fefte tous les ans au vu 1 de may qui pafToit pour le 
jour dé* fa mort, & qui fut celui auquel on 
os de terre ponr Iesexpofer au culte public 
d'après fa canonization. On drefTa enfuite des tem- 
ples & des chapelles en fon honneur dans plufieurs en- 
droits de la Pologne , de la Lithuanie & de la Bohê- 
me : on y diftribua auflï quelques parties de fès reli- 
ques fur tout à Prague & à Piîfen autre ville de Bo- 
hême. On continua de célébrer fa fefte dans tous les 
endroitsoù fon culte étoit établi le vin de may juf- C 
qu'à la fin du feiziéme fiecle , hors les lieux où l'ap- 

{>arition de faint Michel obligea de la remettre au 
endemain. Mais le pape Clément VIII l'àyant éri- 
gée en fefte d'office double teduit depuis au fèmidour 
ble, qui ne pou voit compatir avec celui de S. Michel 
au vu 1 de ce mois , ni avec celui de faint Grégoire 
de Nazianzeau ix, l'avança au fl-pciémc comme nous 
le voyons maintenant dans le bréviaire & le matty- 
jrologe Romain moderne où le glorieux martyr Sta- 
Jiifla; dent le premier rang parmi les Saints du jour. 
En Pologne on a toujours retenu fa fefteau vin , Se 
l'on. a remis l'office de faint Michel au x. Sa tranfla- 
tion fè célèbre le xvi 1 de feptembre dans la cathédra- 
le de Cracovie, où ce qui eft refté de les reliques fè 
confèrve dansunegrandechaflcd'argentfoutenuëde 
fix an£»cs de même- On trouve encore mémoire de 
lui à l'onzième d'avril dans divers martyrologes. 
Mais comme la cathédrale de Cracovie fe trouvoit 
renfermée dans la citadelle , & d'ailleurs fort exhauf- 
fèe & difficile à monter , il s'établitpour le commun 
du peuple une dévotion pour tous les vendredis de 
l'année à faint Staniflas dans le lieu de fon martyre ÔC 
de fa première fepulturc qui étoit alors une petite 
êglifè de faint Michel aux fauxbourgs de la ville 4 
& qui s'étant trouvée depuis renfermée dans la nou- 
velle ville de Cafimiriequi fut bâtie en 1356 for l'au- 
tre bord de la Viftule qui la fèpare de Cracovie, a été 
appellée la petite roche de faint Staniflas. 
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L'Empereur Domitien fùivant les traces de Nerôn 
dans fes vices & fur tout dans fa cruauté , voulut 
auffi l'imiter dans fa haine contre les chrétiens. Il cx,- 



. qui 1 ètott pour la dix- lepticme 
rois & qui continuoit alors la quatorzième année de 
fon empire commencée depuis le mois de feptembre 
de l'an 94.Ilfaifoitprofcffionde chriftianifme ,c'eft 
ce qui donna lieu aux miniftres de la perfecution de 
1 aceufer d'atheïfme ou d'impieté.commc parlcDion 
»> auteur pàyen,qui ajoute que ce crime en fiteondam- TiU.fit'n 
» ner alors beaucoup d'autres encore qui avoient em- 
» brafTé les mœurs des Juifs. Car alors les Gentils ne 
faifoient point le difeernement du Chriftianifme d'a- 
vec le Judaïfme,& cette confufîon dura encore long- 
temps depuis dans lcurefprit. L'accufation d'atheïf- 
me ôc d'impiété dont on chargeoit le confulClement 
étoit une des calomnies le plus en ufage contre les 
chrctiens,parce que chez les Pàyens c'étôit être athée 
de ne pas reconnoitre leurs Dieuxjc'étoit être impie 
de ne point participer à leur idolâtrie & à leurs fuper- 
ftitions. Laviepaifible & retirée quJil menoit com- 
me la plupart des chrétiens , le faiibit paflèr pour un 
homme avilli, fainéant , incapable d'aucune en- 
rreprifê & meprifable pour fa parefic. Ce qui étoit 
encore un des reproches que les Pàyens avoient cou- 
tume de faire aux chrétiens , & qui fèmbloit être 
fondé fur ce que ceux-ci cherchaient peu à fc pro- 
duire , & qu'ils travailloient à étouffer en eux ledefîr 
de la gloire, & la plupart des autres paffions qui font « 
remuer les hommes pour leurs intérêts particuliers. 
Clément étoit à peine forti du confulat que Domitien 
le fit mourir pour ces fujets de religion. Suétone au- 
tre hiftorien pàyen dit que ce fut fût un foupçofr 
tres-legcr : mais on n'en apoint allégué d'autre caufe 
hi d'autre prétexte que celui que nous avons marqué; 
Comme il étoit rare alors de garder le confulat plus 
de fix mois , & qu'il paroit que Clément étoit nou- . 
vellement forti de charge lors qu'il futmartyrifé , il 
ièmble que fa mort fait arrivée vers le mof#de juil- 
let ou celui d'aquft de la même année 95. C'eft peut- 
être ce que l'hiftorien Dion à voulu dire lors qu'il a 
écrit que Clément mourut étant conful. Les auteurs . 
pàyens ont remarqué que la mort de Clément avoio 
hâté celle de Domitien qui fut tué au mois de fep- 
tembre de l'année fùivante par Etienne intendant de 
Domitille fa femme. Les martyrologes ne font /y»i. J r/«li 
point mention de cet illuftre martyr , à moins que *■«•*•• 
dans ceux qui pottent le nom de S. Jérôme on né 
veuille entendre de lui ce qui eft dit au vu. de novem- 
bre d'un S. Clément martyr qu'on ne connoit point. 

Flavic Domitille étoit aceufée du même crime quç^ 
ibn mari par les pàyens : mais comme on la croyoit 
affez punie par fa mort i Domitien voulut l'obliger 
au bout de trois ou quatre jours à en époufer un autre; 
C'eft à quoy il ne put la rcfbudre , & il la relégua dès V J»¥ K 
la même année dans une petite ifle de la baye de d£i.«£* 
Pouzzoles en Campanie appellée Pandataire , au- 
jourd'hui l'iflc de fainte Marie. L'hiftoire ne nous 
apprend rien davantage de cette Dame chrétienne ; 
& ce n'eft que par conjecture que l'on peut croire 
qu'après la mort de l'empereur fon oncle elle revint 
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de fon exil fous Nerva , & qu'elle a pu en toute li- A dre le fait fort vrai-femblable, quand ces aâs.« qu'on 
berté profeflèr le chriftianiftne dans Rome, jufqua croit faits par des Manichéens auroient d'ailleurs 



ce que Trajan excita une nouvelle perfecution con- 
rrel'Eglife. 

II I« ^ paroit qu'outre les deux enfans deftinez à l'em pi- 
re , dont nous avons déjà parlé , Se dont on n'a point 
fçu les avanrures depuis , cette Dame avoit encore eu 
Cruw.inftr ^ e Clément une fille nommée comme elle Flavie Do- 
f.i4;.s.{. ' mutile , & mariée à Flavius Onefimus. Mais il n'y a 
nulle neceffité de la confondre non plus quefamere 
avec fàinteF lavieDomitiile ,quei'Eglifè hono- 
re le vi r Se lexji jour demay comme vierge Se mar- 

L. i. c. 1 1. tyre. Eufobe nous apprend que cette Sainte étoit nié- 

ceduconful Flavius Clement,fille de fa fœur,& par ^ où l'on prétend qu'elle far bruflée. Il fcmble que Hn{ih t x 

fainte Domitille fût plutôt étouffée que confumée »?*'&p.'tu 



quelque autorité. Sa fefte cft marquée au vï i de ma y 
dans le martyrologe d'Ufuard fait au neuvième fiecle 
& dans ceux qui 1 ont fuivi jufûu'au Romain moder- 
ne , où on lui a dreffé un grand éloge , quoique l'é- 
glifè Romaine ne célèbre maintenant fa mémoire que 
lé xii du même mois dans l'office femidouble qui lui 
eft commun avec les fàints Ncrée, Achillée, & Pan- 
crace. Quelques martyrologes donnent à fainte Do- 
mitille pour fuivantes fainte Euphrofyne &<fainté 
Théodore vierges & martyres , qu'ils témoignent 
s'être trouvées renfermées avec elle dans la chambre 
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confèquent petite nièce de l'empereur Vefpafien. Do- 
mitien après avoir fait mourir ton oncle , ne pouvant 
fouffrir qu'elle fuft chrétienne , la relégua pour ce 
fujet dans l'ifle de Ponce qui n'étoit pas fort éloi- 
gnée de celle de Panda taire où il avoit banni la veu- 
ve de Clément. Elle y fut fuivie par deux de Ces eunu- 
ques nommez Nerée & Achilléeque leur martyre a 
tendusdepuis fon célèbres dans l'Eglifc , & par les 
filles qui la fèrvoient , dont quelques-unes font auffi 
honorées comme les compagnes de fà pieté , de fit 
confeffion& de fa gloire. Plufieurs eftiment qu'elle 
revint de fon exil à Rome auffi-bien que la veuve de 



dans cet incendie ou du moins que Ces osayent été 
confervez s'il eft vrai que fon corps fut à Rome avec 
ceux de faint Nerée & fàint Achillée du temps du 

{>ape fàint Grégoire le Grand. On les partagea dans 
es tran flattons qu'on en fit > & du temps de Gré- 



goire IX on en fit mettre la moitié dans l'églife de 
faint Adrien , d'où le cardinal Baronius la fit tranf- 
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Îorter dans celle de S. Nerée & S. Achillée le 
e may de l'an 1557 : ce qui a fait joindre fon culte 
avec celui de ce» deux faints martyrs. Leurs trois 
chefs renfermez dans des reliquaires d'argent furent 



Clément fon oncle , lorfque Nerva rappel la tous ç dépofèzenfuitedansréglifedesprêtresderOratoire 



ceux que Domitien fon predeceffèur avoit bannis in 
vu. Apic. juftement , parmi lefquels l'hiftorien Tacite met plu- 

* ' " fieurs femmes tres-illuftres par leur naiflance. Cepen- 
dant la brièveté de cet exil qui n'auroit pas pu durer 

M.x-r.ii plus d'un an ne's'accorde pas facilement avec ce que 

p dit S. Jérôme de là longueur du martyre que fainte 

Domitille la jeune fouffrit dans l'ifle de Ponce. C'eft 
ce qui donne fùjetde croire plutôt qu'elle demeura 
long-temps dans le lieu de fon exil , toit par un effet 

t de la politique des empereurs Nerva Se Trajan qui 
pouvoient craindre quelque chofe du réta bliffement 
de la famille de Domitien qui étoit encore aimé des 
* foldats après fa mort , foit par le deûr de vivre dans 
la retraite pour y fervir Dieu avec plus de dégage- , 
ment Se de fureté. Les fouffrancesde fainte Domitil- 
le, ajoûteS. Jérôme qui la qualifie la plus illuftre 
des femmes , rendirent célèbre la petite ifle de Ponce 
où la confeffion de la foy de J. C. l'avoit fait bannir. 
Elle s'y étoit logée avec Ces gens dans de petites cel- 
lules que l'on y voyoit encore trois cens ans après : Se 
lorfque fainte Paule Dame Romaine pafla par cet 
endroit allant à Jerufalem for la fin du iv fiecle, 
elle fut h touchée de la vue de ces cellules , qu'elle 
en conçut une nouvelle ardeur pour le fervice de 
Dieu. 

Quoique ce long martyre de fainte Domitille puifle 
s'entendre des exercices de la pénitence ou même des 
infultes ou mauvais traitemens qu'elle auroit pu fouf- 
ftir de la part des pàyens durant fa retraite en l'ifle 
de Ponce, rien ne nous empêche de croire qu'on a pu 
la faire mourir à la fin pour la caufe de Jefus-Chrift. 
Mais rien auffi ne nous y oblige, parce que l'Eglifc 
qui honore cette fainte Vierge comme martyre de- 
puis plus de huit cens ans , rend le même honneur à 
beaucoup d'autres Saints oui ont fouffèrt pour la 
même caufe la privation de leurs biens , le bannifle- 
ment , la prifon , les tourmens même fans être morts 
actuellement dans les fupplices. Si l'on ofoit s'en 
tenir à la foy des a&es qu'on a dreflèz de fon martyre 
de de celui de fes eunuques Nerée & Achillée , on fè 
^jjjj perfuaderoitaifement qu'ayant été conduite ou arrê- 
tée dans la ville de Ter racine du temps de l'empereur 
Trajan , elle y fut renfermée dans une chambre à 
laquelle on mit le feu , Se qu'elle fut ainfi confumée 
toute vive. Circonftancc qui ne contribue pas à ren- 
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deRomeappellée fainte Marie de Vallicellc à la 

Î|uelle le pape Clément VIII avoit uni celle des 
aints Nerée Se Achillée. On fe vante encore d'avoir 
des reliques de fainte Domitille en d'autres lieux , * 
comme a Limoges dans l'abbaïe de faint Auguf- '«it 
tin 5 dans celle d'Elwangenau diocèfè d'Aufbourg 
en Souabe > à Ariano au royaume de Naples où l'on 
prétend avoir fon chef avec ceux des deux faints mar- 
tyrs , de même qu'à Ofma en Efpagne , à Boulogne 
en Italie , à fàint Bertin près faint Orner en Artois > 
à Douay en Flandres , Se encore ailleurs. 
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SErenic ou Ce re Nie vulgairement Sclering 
ou Celerin Se quelquefois Senery , étoit Italien de 
naiffance& d'une des meilleurs familles de Spolete 
en Ombrie. Il s'étoit donné de bonne heure au fer- 
vicede Dieu avec fon frère Serenbde que nous 
appelions faint Serine : Se s'étant appliquez tous 
deux à l'étude des livres fàints Se des Peres,ils conçu- 
rent un fi grand mépris pour les chofës de la terre *#• h 
qu'ils abandonnèrent leurs parens Se leur bien pour £°ia/,. „ 
fui vre Jefus-Chrift avec plus de liberté. Ils s'en aile- <• «•«m 

rent à Rome où ils furent fort bien reçus par le pape 

qui pouvoir être Eugène ou Vitalien & qui les éleva 
tous deux au diaconat. Mais leur humilité ne pouvant 
fouffrir les honneurs que l'on commençoit à rendre à 
leur vertu dans cette grande ^ille ils paflerent en 
France & vinrent fè retirer danfun village du diocèfè 
du Mans nommé Saulge au doyenné de Brullon. La 
belle expofition du lieu , le bon air>la fertilité du ter- 
rain, Se tous les autres avantages qui y procuraient les 
commoditez delà vie en abondance, furent regardez 
enfùite pat Serenic comme autant de pièges dange- 
reux qui lui étoient tendus. C'eft pourquoi l'amour 
de la mortification Se de la folitude le porta bientôt à 
fe feparer de fon frère , Se à fe retirer dans le terri- 
toire d'Hyefmesau diocèfè de Seez. Il y conftruifit 
un petit hermitage pour lui Se fon difciple Flavard 
qu'il avoit élevé tout jeune dans la pieté : Se pour y 
être plus à couvert des importunitezdes hommes , il 
avoit choifi un lieu de très-difficile accès & entouré 
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de la rivière de Sarre , de telle manière qu'il formoit 
une prefqu'ifle. Mais Dieu changea bientôt la difpo- 
fition de fes premiers dcfleins , en lui infpiranc pour 
Ton prochain une charité qui ne lui permit pas de 
rejetter ceux qui vinrent lui demander des inftruc- 
tions pour le falut de leur ame , fie qui le priè- 
rent de les recevoir fous fa conduite. C'eft ce qui 
l'obligea de changer fa cellule en un monâftere, 
fie il jetta les fondemens d'une églifeà l'honneur de 
faint Martin , laquelle fot depuis achevée par Mile- 
hard évéque de Seez. Sa charité renfermoit encore 
les étrangers dans foh ectur outre les pauvres dont il 
s'étoit rendu le pere Se le nourricier. Il émployoit 
ce qu'il avoir , à faire l'aumône aux uns 8c l'hofpica 
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JEan furnomméde Bbvbr&ey 
pham dans le diocèfe d'Yorcic 
avant le mi lieu du (èptiéme fiecle. Il .... ... 

bord dans le monâftere de falnte Hilde , Se enfuite tuuL 
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fouffrir les injures. L'humilité qui étoit le fondement 
de lès autres vertus le fie demeurer toute Ùt vie dans 
l'ordre du diaconat qu'il avoit reçu à Rome : il en 
faifoit tous les jours les fondions fèrvant le prêtre 
t'wteoi de qui célébrait la méfie. Si l'on en veut croire lauteufl 
& T " ,ui Caa ** c ^ v * e » récitoit chaque jour trois offices de rit 
ia , 0 > ou. j:<r crcnt . p rcm i cremcnt C elui du diocèfe ou du pais 
il vivoit -, qui étoit alors particulier à leglife 
Gallicane , fie qui ne fût changé que depuis que 
Charlcmagne introduifit le Romain , enfuite celui de 
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auprès de faint Théodore évéque de CantorberV 
qui l'inftruifit dans la pieté Se dans les lettres avec «% S* 
un foin tout particulier. On dit qu'il étudia aufli à 
Oxford , Se fi l'on en croie ceux qui ont traité les 
« , « u ,u . a U . I .w. 1 w — — — - — r - - ^ origines de l'univerfité que l'on a depuis érigée en \ 
lité envers les autres. Il faifoit paraître une douceur a cette ville, il fut le premier qui y reçut pour recom- 
Se une patience admirâbledans toutes les peines qu'il penfe de fon favoir fie de fa vertu ces marques d'hon- w/!<££ r « 
avoit à fupporter, & fur tour dans fa manière de netir qu'on aappellées dans Iesfiecles luivans de- "'(«>■ 

^ • 1 - ---- grezdemaîtrifeèsarts Se de doctorat. Il véquit quel- 

que temps dans le mariage dont il eut une filleabbefle 
de Hereburge* Il fe retira enfuite dans le monâftere 
d'hommes a Streneshal appellé depuis witby au 
diocèfed'YorcK,t4ndisque fâinte Elflcde y gouver- 
noit celui de filles qui y étoit la principale commu- 
nauté. Il y fit profèflïon de la vie religieufè , Se félon 
toutes les apparences il y reçut les ordres facrez : mais 
comme il avoit du talent pour la prédication , on le 
tira de ce cloirre bientôt après pour l'appliquer au 



L'an 
669. 



L»an 
1094. 



faint Benoit très- rare en France 
crdifiém» lieu celui de faint Col 
Luxeû. lien ufoit ainfi par lé refpcdt fingulier qu'il 
avoit pour ces deux faints inftituteurs de l'ordre rao» 
naftique , fecrôyànt obligé de leS fuivre dans l'eter* 
cicc de l'oraifon & de la pfalmodie, tomme il tâ^ 
choit d'imiter leurs Vertus 8e de marcher fur leur» 
traces dans la voie de la pénitence. C'eft ce qui a fait 
juger avec âflez de vrai- lemblance qu'il gardoit leur* 
règles dans fon monâftere : 3c cet exemple peut fa- 
vorifer le (ennuient de ceux qui tiennent 1 union des 
deuxobfervances. Screnic donnoit à l'étude fie à là 
méditation de l'écriture tout le temps qui lui reftoit 
après avoir pris foin des amesqui étoient fous fa di- 
rection Se s'être appliqué à la prière. Il cherchoit St 
contemploit'avec joie dans le nouveau Teftamenu 
raccompliffement des figures Se des prophéties de 
l'ancien. Dieu répandit tant de benedi&ion fur fa 
communauté,qu'il la laifTa remplie de cent quarante 
religieux en fortant du monde. Quelques-uns rap- 
portent fa mortàl'aneîtr? , Se d'autres encore plus 
tard,la remettant prefque à la fin du vi 1 fiecletmais le 
fèntiment de ceux qui l'ont fait vivre dans lefixiéme 
cft le moins vrai-femblable.Son corps demeura en* 
fèvelidans leglife de fon monâftere jufqu'au temps 
de Charles le Simple que la crainte des Danois ou 
Normans le fit tranfporter dans les commencemens 
du dixième fiecle à Château- Thierry en Brie où on' 
, l'a toujours honoré jufqu'à prefent fous le nom de 
faint Senery ou Serny. On en rapporta depuis un 
bras à Seez , Se on le mit l'an lo?4 dans l eglife du 
monâftere de S .Martin avec beaucoup de cérémonie. 
Le vu de May eft le jour deftiné pour honorer fa 
mémoire, parce qu'on croit que ç'a été celui de fa 
mort : on trouve néanmoins fa fefte établie au qua- 
trième de ce mois en quelques endroits. 

Pour faint Sercne fon frère il demeura toujours 
à Sauge dans le Maine , où on dit que l'évêque du 
Mans le voulant faire archidiacre il refufa cette di- 
gnité , alléguant qu'il étoit diacre de l'églife Romai- 
ne ; Se confentit néanmoins d'affilier les ecelefiafti- 
qties du diocèfe par fes confeils & fes inftrudtions. 
Il eut fous lui quelques difciples avec lefquels il fe 
fan&ifia : Se l'on honore là mémoire le xxi de 
juillet. 



pour lots, fie en C miniftere de la parole de Dieu. Il y acquit une mer- 
ilombatï abbé de veilleufè réputation > 5c on l'écoutoit avec d'autant 
plus de fruit que la fàinteté de fa vie lui attirait dd 
tefpect fie autorifoit fes paroles. Son mérite s'étant 
Fait ainfi connoitre , il fut recherché Se choifi d'ua 
tonfèntement gênerai de tout le monde après la mort 
de St Eat pout êtreévêquede Haguftald qui étoit une 
Ville de Northumberland aufli bien qu'YorcK. Se 
Voyant redevable de l'exemple autant que de l'inftruci- 
tîon à un grand peuple, il n'oublia rien pour fàiré 
croitré toutes les vertus qu'il pratiquoft déjà avant 
foh épifcopàt , pour en acquérir de nouvelles Se ob* 
tenir duciel par la prière, les jeûnes fie les mortifica- 
tions les autres fècours qui lui étoient necefiaires afin 
de mieux foutenir ie poids de fa charge. Souvent il 
fe retirait , mais fur tout en carême , dans une cel- 
lule proche de leglife de faint Michel de Carnefboci 
afin des'y renouveller de temps en temps , d'y être 
plus libre à faire les exercices de la pénitence Se dé 
pouvoir vacqUer à la contemplation-. Mais quelque 
profonde que foft cette retraite , elle ne l'empêchoit 
pas de donner audience à ceux qui vouloient loi par- 
ler des affaires de leur fahtt ,ni de pourvoir aux be* 
foins de fon diocèfe. L'opinion qu'on avoit de fi 
fairtteté fie de fon crédit auprès de Dieu étoit fi gran- 
de que l'on faifoit pafTer pour des miracles fie deâ 
effets furnaturels de la puiflànce divine beaucoup de 
fes actions qui pouvoient être faites félon l'ordre de 
la nature. D'ailleurs fon humilité lui faifoit couvrir 
les grâces fie les faveur» extraordinàiresqu'il recevoft 
de Dieu fous le» apparences des évenemens naturels. 
Dans le temps de fes retraites lors qu'il étoit un jour 
dans fa celhifé de faint Michel au commencement du 
carême , il dit à quelqu'un dé lès gens de lui amener 
celui des pàuvres du pats qui leur paroitroit le plu» 
mifèrabki Aucun né leur fit plus de compaffion qu'un 
jeune garçon qui étoit muet fie qui aVoit la tefte toute 
couverte d'une horrible dartre. Ils l'amenèrent donc 
au Saint qui le logea près de lui fie le tint pendant 
huit jours , au bout defqùels àyant fait le ligne de la 
croix for fa langue, il lui fit infenflbfcmcnt articuler 
les fons t l'accoutuma peu! peu à prononcer quelques 
fyllabes", puis quelques mo;sde luite. La langue fe 
dénoua de telle forte qu'elle eut enfin une liberté en 1 * 
tierc de parler» Le Saint ne- voulant point laifllr fon 
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ouvrage imparfait, donna fa benedidtion à ce pauvre A encore qucdiacre.Lui-mémefètrouvantfort diminué 



"&l'erivoya à un médecin pour faire mettre une em- 
plâtre-àfatefte. Il le guerirparce moyen : mais oh 
attribua cette guerifbn beaucoup moins au remède 
extérieur qu'à 1 effet de fes prières. 
lL~h . ^our développer ici un point important de la vîc 
de nôtre Saint , il eft bon de dire un mot des avan- 
tures de faint vilfrid évêqued'YOrCK,deHaguftald, 
de Lindisfarne , de Rippon Se de prefque tout le 
JjTf'w/rtî royaumede Northumberland.Cc Saint s'étant attiré 
l'averfion des Pui flanecs & même de plufîeurs prélats 
d' Anglererre,avoit été chafle par les lollicitations de 
la reine Ermenburgequc le roy Egfrid avoir epoufée 
*• en fécondes nopees. Cette princefle fous prétexte qu'il 
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de forces par fes aufteritez & appefanti par (on grand 
âge,refoluc de s'y renfermer pour le refte de fes jours 
tics qu'il s'appercut que fon corps ne pouvoit plus refi- 
fter aux travaux de la vifùe de Ion diocèfe.Il fe démit 
l'an 717 du fardeau de lepifcopat entre les mains de 
Vilfrid le jeune pour lequel il obtint le confentement 
de tôut le peuple d'Yorcic : Se après avoir paflé en- 
core quatre ans dans les faints exercices de la péni- 
tence Se de l'oraifon, il finie heureufèment fa vie 
dans ce monaftere le vu jour de may de l'an 711 & 
fut honoréaprès fa more du don des miracles qu'il 
avoit déjà reçu de fbn vivant. Son corps demeura 
enfeveli dans l'églife qu'il avoir rebâtie iufqu'à ce 
etoit avantageux au royaumede Northumberfand g qu'en 1044 Alfric archevêque d'YorcK le leva de 
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d'avoir plus d'un évêque , engagea faint Théodore 
évêque de Cantorbery à le dépofêr , & à fubfti- 
tuer en fa place deux religieux de Streneshal , l'un 
nommé Bofa fur le fiege d'YorcK , l'autre appelle 
Eat fur celui de Lindisfarne. Elle fit mettre en mê- 
me-temps d'autres évêques encore à Haguftald , à 
Rippon , & un pour le peuple de,s Pietés. Celui de 
Haguftald étant venu à manquer, (àintEat avoit quit* 
té Lindisfarne pour prendre fà place : Se à fa mort 
nôtre Saint avoit été choifi pour lui fucceder dans 
l'évêché & le monaftere de Haguftald : car les évê- 
chez de tous ces lieux hors celui d'YorcK n'étoient 
alors que des monafteres. Il y avoit déjà plufîeurs 
années qu'il gouvernoit ce diocèfè lorfque faint wil- 
"frid après de longs voyages , revint en Angleterre 
avec unefentencedu Pape qui le rétabliflbit fur fon 
fiege Se dans les autres églifcs de la province dont on 
Tavoit injuftement chafle. Après diverfes difficultés 
que formèrent contre lui quelques évêques du nom- 
bre defquels on ne. peut nier que nôtre Saint ne 
fè foit trouvé, on reconnut en prefence du roy de 
Northumbcrland & de l'évêque de Cantorbery 
Brithwald fucccflèur de faint Théodore , fon inno- 
cence Se le droit qu'il avoit de rentrer. Chacun fe 
reconcilia auffitôt avec faint Wilfrid qui remonta 
fur le fiege d" Ybrcx que la mort de faint Bofa venoit 

M».t.v«7> 4 e ^ ai ^ cr vacant ^ ort * propos.^On tint un fynode 
*».' ' fur la rivière de Nid, ou par un accommodement 
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terre , lui fit faire une chafle d'argent couverte d'or 
& de pierreries , & célébra fa tranflation le xxv 
d'octobre de la même année, jour auquel on en a 
établi tous les ans dans les archevêché* d'YorcK Se 
de Cantorbery une teftequi n'étoit guère moins fo- 
Jennelleque celle du vu de may. Il eft parlé d'une 
féconde tranflation du corps du Saint comme ayant 
été faite l'an 1307. Cependant il femble que dèflors 
ces reliques étoient perdues de vue fans que l'on fâche 
comment elles avoiene ététirées de leur chafle d'ar- 

fent pour être remifes dans un cercueil ordinaire* 
lies a voient été fàuvéesdans l'incendie de l'églife de 
Beverley arrivé l'an 11 8 8 la nuit d'après la fçfte deS; 
Mathieu : & neuf ans après on en avoit fajf la vifite 
ou la recherche le vm jour de mars.On avoit ramaf- 
fe les cendres dans une boite Se les os dans une autre» 
Se renfermé le tout dans un caveau de briques qui fut 
crevé & découvert le xiv de fêptembre de l'an 1^4 
en creufant pour faire la foflè d'une femme qu'on y 
vouloir enterrer. On y trouva une infcripàon qui 
marquoit toute cette hiftoire depuis l'embrafemenc 
de l'églife de Beverley. Mais comme les Proteftans 
fe foucient peu de continuer aux reliques des Saints 
les honneurs qui leur étoient rendus parleurs ancê- 
tres , ils enterrèrent de nouveau celles de faint Jean 
dans le fond du caveau qu'ils comblèrent de terre 
après avoir mis à cofté le corps de la femme pour la 
fepulture de laquelle ils a voient creutc l'endroit. Plu- 
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que firent les prélats , faint Wilfrid céda l'évêché ^ fleurs martyrologes faits depuis fîx ou fèpt cens ans, 



III. 



d'Yorcx à faint Jean de Beverley, Se fut remis en 
pofleffion de l'églife Cathédrale & monaftique de 
Haguftald & de l'abbaïe de Rippon qu'il avoit bâ- 
tie. C'eft ainfi que faint Jean pafia de l'évêché de 
Haguftald à celui d'Yorcx par des voies que les cir- 
conftances des temps Se des lieux pouvoient rendre 
auffi innocentes qu'elles Daroiflbient fimpies par rap- 
port à l'imperfeâion où étoient encore les églifesde 
ces quartiers. Sans cette confiderarion il ferait diffi- 
cile d'excufèr cette tranflation, non plus que la pré- 
vention où lui & d'autres Saints du pais fè trouvè- 
rent engagez contre faint "Wilfrid , qu'ils perfecute- 
rent par ignorance & par un zele mal conduit. 

Jean qui confervoit toujours une inclination vio- 
lente pour la retraite au milieu des grandes occupa- 
tions de l'épifcopat cherchoit un lieu propre dans 
fon diocèfe pour bâtir un monaftere , ou il puft par 
intervalles refpirer de fes fatigues Se fè renouve lier 
devant Dieu dans lefilence & la folitude. Il acheta 
dans cette vue la terre de Bewerlac ou Beverlich, 
vulgairement Beverley d'où lui eft venu le furnom 
qu'il porte. C etoit dèflors une paroifle dédiée à 
faint Jean , & depuis il s'y forma une ville confide- 
rablequi fubflfte encore aujourd'hui dans la partie 
orientale du duché d'Yorcx qu'on appelle Eft-Ri- 
ding. Il y fit le monaftere double félon l'ufage de 
ces temps pour y retirer des moines Se des religieufes, 
Se en donna la conduite à faint Brithun qui n'étoic 



& fur tout leRomain moderne font mention du Saine 
au vu de may, on trouve même fà mémoire mar- 

2uée encore au xvii de janvier Se au xxvm d'avril 
ans quelques-uns outre la fefte de fa tranflation aU 
xxv d'octobre» 

VIII JOUR DE MAY. 

RïMVOYt 

* L'apparition de faint Michel àu Mont* 
Gargan en Italie Te célèbre le vm dt 
May à Rome 8c en plufîeurs autres lieux 
de l'Eglife d'Occident. Nous efperons 
en parler au xxix de Septembre où nous 
raflemblerons ce qui regarde le culte 
des Anges. 
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k e vint au monde l'an noi de famille 
médiocre mais fort honnête, dans un village du 
territoire de Vienne en Dauphiné, auquel il donna 
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lui- même depuis le nom de iâinc Maurice. Ses pa- 
rens qui étoieut les maîcres d'une pièce de terre qu'ils 
faifoient valoir par leurs mains n'avoient point de 
rang qui fer vift à les diftinguer dans le monde : mais 
ilsentenoientunplusconfiderableaux yeux de Dieu 
par leur pieté & leurs bonnes œuvres. Ils avoient 
déjà un fils aîné nommé Lambert qu'ils avoient mis 
aux études dans l'cfperance de le voir un jour confa- 
créau (êrvice de Dieu & de l'Eglifc : & ils s'atten- 
doienc à retenir Pierre auprès d'eux pour le former au 
travail , foit dans l'agriculture, Toit dans une autre 
proreflion propre à le faire fubfifter à la campagne. 



chemin départage & fort incommode à caufe dil 
brait continuel des charrois. Pierre crut que la provi- 
dence divine l'avoit placé dans cepofte pour êtréplus 
à portée d'affifter une multitude de malheureux , de 
vagabonds,de mandians qui pafToient contiriuelle- 
ment par cet endroit:aux uns il donnoit du pain , aux 
autres des habits & à tous des inftructions neceflairés 
pour leur falut. Ainfi il faifoit fervir d'hôpitàl Se d'é- 
cole pour les paflàns un lieu qui n'avoir pour lui & 
pour les fiens que les horreurs Se les incommoditez 
d'un de(èrt qui n'étoit propre qu'aux exercices de la 
penitence.Neanmoins l'obligation qu'il avoit de laif- 



Mais l'enfant poufle par l'émulation que lui donnoio fer cette nouvelle maifon qui étoit confiée à fes fo'ns 
l'exemple de fon frère ou plutôt par un mouvement _ en état depouvoir fubfifter après lui* le fit refoudre à 
particulier de l'efpric de Dieu obtint par fes prières D recevoirquclquesdonationsd'AméllIdunommaf- 

3uis de Savoye Se comte de Maurienne qui la dota 
'une grande & d'une vierne. 



particulier de 1 elprtt de Dieu obtint par les prières 
& fes larmes qu'il feroit aurti envoyé aux études avec 
lui. Secouru d'un efprit aifé,d'une mémoire heureufe 
& d'une forte inclination , il apprenoit toujours 
beaucoup plus qu'on ne lui enfeignoit t Se il ne fai- 
foit pas de moindres progrès dans la vertu étant doux 
Se fort retenu , porté à labftinence > à la ledWe des 
•livres de pieté, (âge & grave au delà de fon âge, 
exempt de la plus grande partie des foibleffès & des 
partions où les enrans (ont le plus (ùjets. Ses parens 
voyant fon éducation aflïirée, mirent une telle refor- 
me dans leur maifon qu'ils n'en firent plus qu'une 
retraite pour les pauvres , les étrangers Se les reli- 
gieux , employant prefque tout leur bien en aumônes. C 
Ils s'obligèrent à une continence perpétuelle, véqui* 
rent chacun dans une cellule à part couchant fur la 
dure tandis qu'ils fournifloient de bons lits aux ma- 
lades qu'ils (ervoient par charité, Se jeûnant tandis 
qu'ils confumoient leur bien à nourrir les pauvres de 
Jefus-Chrift. Ils refusèrent des bénéfices pour leurs 
enrans quoi qu'ils flirtent clercs Se encore dans le 
monde,craignant que la pofleflion des revenus eccle- 
£a (tiques ne leur donnaft de l'affection ou de l'attache 
pour les biens de la terre. 

Lorfque leur fils Pierre fut en état de fc détermi- 
ner de lui-même dans le choix d'un genre de vie , il 
s'offrit à Dieu dans l'abbaïe de Bonnevauxqui n'é- 
toit bâtie que depuis environ trois ans dans le diocè- 
(è de Vienne , & il y fit profeflion de la vie rcligieu- 
fe quelque temps aptès , âgé d'environ vingt- un ans *^ 
fous la règle de Cifteaux & fous la conduire de l'abbé 
Jean homme de fainte vie qui fut depuis évêque 
de Valence en Dauphiné. On le vit auflkôt em- 
brarter les aufteritez du cloitre les plus difficiles avec 
beaucoup de joie Se d'ardeur , rendre une obeiflanec 
parfaite a Ces fiiperieurs , Ce foumettre aux moindtes 
des frères Se les (êrvir avec une grande humilité , 
s'exercer dans toutes les vertus chrétiennes & faire des 
progrès tout extraordinaires dans le chemin de la 
perfection évangelique. Son exemple eut tant de for- 
ce fur Fefpritdefon frère aîné Lambert qu'il le fit 
auffi renoncer au monde. Il fut depuis abbé de 
ChiflèryouSizericuen Bugey au dioce(ê de Genève, 
Se il mourut dans cet employ après y avoir vécu fort 
fàintement. Pierre de foncoftè augmentant en humi. ^ 
litéà melùrequ'il avançoit dans la vertu s'eftimoit 
fort heureux depouvoir toujours demeurer dans le 
dernier rang & vivre détaché de toutes chofès pour 
s'unir à Dieu dans une vie cachée. Mais fon abbé 
profitant de l'obeiflance qu'il lui avoit vouée le fit 
paflèr malgré lui par tous les degrez dans les charges 
de la maifon de Bonnevaux : & lors qu'on établit le 
nouveau monaftere d'Eftamy ou Tamied en Savoye 
dans lediocèfede Tarentaife qui étoit une filiation 
de Bonnevaux , on ne jugea perfonne plus propre que 
lui pour en être le premier abbé. Ce n'étoit encore 
qu'un commencement d'édifice jetté au pied des 
Alpes dans un lieu fcc,étroit Se fterilc,fur un grand 
May, 



une grange Se d'une vigne, 
La réputation que nôtre Saint âcquit pat toutes fes 
•vertus devint (i grande en moins de dix 
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quand il fallut donner un pafteur légitime 1 l'égfife 
deMoûcier en Tarentaifeà la place d'un mifcrable 
mercenaire* qui la défoloit Se qu'on étoit obligé de 
charter , on jetta les yeux for lui comme le plus ca- Ciicceflèaî 
pable de remédier aux maux qui la faifoit gémir. Pl "" If 
Pierre fut feul dans une opinion fort oppolee, Se 
l'idée qu'il s'irait fermée de fon incapacité le fit ré- 
fifter fortement à l'élection du clergé de cette églifo 
Se aux voeux du peuple qui le demandôit. On ne 
trouva point dévoie plus courte & plus fure pour le 
réduire que de s'âdreflèr au chapitre gênerai de l'or- 
dre de Citeaux qui devoit Ce tenir dans peu de jours. 
Pierre fe trouva accablé de toute l'autorité de cette 
grande aflemblée , & il fut condamné par fes fiipe- 
rieurs à porter le fardeau dont on vouloir le charger. 
Ceux qui contribuèrent le plus à l'y déterminer pat 
leurs con(èils Scieurs exhortations furent les abbez 
de Citeaux Se de Bonnevaux qu'il regardoit comme 
fes maiftres , & fur tout faint Bernard abbé de Clair- 
vaux pour lequel il avoit une eftime Se une vénéra- 
tion toute particulière. Les premiers foins du nouvel 
archevêquede Tarentaife, (àcré letroifiéme jour de 
may l'an 1142 , furent d'eûuyer les larmes de fon 
églifc& de lui rendre l'éclat que lui avoit donné 
avant l'ufurpateur le B. Pierre fon predeceflèur qui 
de premier abbé de la Ferté première filiation de 
Citeaux avoit été comme lui tranfporté fur ce fiege. 
Il s'efforça de la faire toujours croître en vertu & en 
beauté, tandis que de fon codé il travailloit à fe ren- 
dre digne d'elle , en confervant toujours Je même 
efprit d'humilité, de mortification Se de pauvreté. 
C étoit pour elle qu'il veilloit , qu'il jeûnoit, qu'à 
prioit & qu'il travailloit , efperant de la bonté du 
maître qu'il fervoit qu'il trouveroit fa propre fancti- 
fication dans celle dêlbn peuple. 11 ne changea rien 
à la manière de vivre qu'il avoit embraflee dans le 
cloitre avant l'épifcopat. Il étoit toujours vétu tres- 
fimplcment Se ne vivoit que de gros pain,d'herbcs Se 
de légumes , encore n'etoit-ce que quand les pauvres 
qu'il nourriflbit tous les jours avec lui en avoient dé 
refte. Il travailloit avec une application infacigableà 
déraciner les vices & à réformer les mœurs dans tou- 
te l'étendue de fon diocèfe dont il faifoit la vifiré 
avecaffiduité.Ilrachetoit le filence de fes retraités 
par la prédication à laquelle il Ce preparoit par la 
priere,le jeûne & la méditation de la parole de Dieu. 
Il fe donnoit par lui-même aux inftructions familiel 
res pour exhorter , reprendre , confoler & corriger. 
Mais il avoit toujours à (à fuite d'habiles miniftres Si 
d eloquens prédicateurs pour les lieux où il falloir 
quelque chofe d'étudié. Il paflbit fouvent les jour- 
nées entières à donner la confirmation qui avoit été 
fort négligée avant lui , Se il pourvut fes paroiflès de 

K bons 



Idrahet 
dé 



Digitized by 



H7 S. PIERR.E DE TARENTÀISE. VIII. May. 148 



"bons ouvriers pour y entretenir le bien qu'il y faifoit, A 
pour inftruire les peuples Se pourvoir aux befoins 
des pauvres. 

^ V. il vint à bout de mettre la réformation dans fon 
clergé qu'il avoic trouvé dans un grand défordre à 
fbn avènement à l'épifcopat. Il rendit entièrement 
régulier fon chapitre qui s'étoit déjà fecularife. Il 
réprima la violence de quelques perfonnes puiflàntes 
parmi les laïques qui avoient envahi & retenoient in- 
juftement les dixmcs & les autres biens que la pieté 
des fidelles avoit donnez aux églifès dçs paroiflcs. Il 
augmenta les revenus ccclefiaftiques pour l'entretien 
des miniftres &des pauvres,il rebâtit Se orna les tem- 
ples, il rétablit le culte divin , donnant toujours lui- 
mêmel'exemple de l'aflïftance qu'on devoit à 1 office, 
Se fe trouvant aflidumens au chapitre ou aux aflèm- g 
blées du cloitre pour inftruire ou corriger fes chanoi- 
nes Se fes autres ecclefiaftiques,pour faire des reglc- 
mens de difeipline Se pourvoir même aux befoins 
temporels des églifès. 1 1 bâtit auflî trois hôpitaux con- 
fiderablesaux extrémitez de fon diocèfe: non content 
d'y établir une bonne œconomie pour y traiter les 
malades Se y nourrir les pauvres,il s'ôtoit encore fou- 
vent le pain de la bouche Se de celle même de fes amis 
de la difpofition defquels il étoit afluré,pour le don- 
ner à ceux qui fe trouvoient à fà rencontre. On l'a 
.vu par trois fois fe dépouiller de fon habit dans les 
chemins & en plein hyver pour en revêtir des pau- 
vres femmes tranfies de froid dans les neiges des 
Alpes où il faifoit fes vifites. L'auteur de fa vie qui 
a écé le compagnon de fes travaux & le témoin de la 
plupart de fes actions depuis fon épifcopat , aflure 
qu'il fut favorifé du don fùrnaturef des miracles & 
qu'il en fit un grand nombre non-feulement dans fon 
diocèfe, mais encore dans le pais des Suiflès Se dans 
l'abbaïedc faint Oyend maintenant faine Claude en 
Franche-Comté où il faifoit quelquefois des retraites. 
Ce fut la confufion où le mettoii la gloire de ces 
miracles autant que l'amour de la folitude qui lui 
donna lapenféede Ce retirer pour éviter les honneurs 
qu'il recevoit Se Ce décharger en même- temps du 
fardeau de lepifcopatdont il reflcmoit toute la pc- 



L'an fanteur. 1 1 s'enfuit donc Se alla fe cacher en Aliema 
Il me gne dans un des monafteres de fon ordre, ayant trou- D 
vé le moyen drtromper puis de changer ou de laiflèr 
en chemin ceux qui avoient voulu l'accompagner 
dans cette retraite. On fut dans une defolacion géné- 
rale à Moûtier & dans tout le diocèfe de Tarentaife 
à la nouvelle qu'on eut que le faine Prélat était difpa- 
ru , chacun crut avoir perdu fon pere Se plufieurs fe 
mirent en devoir de l'aller chercher avec les domefti- 
ques & de le ramener. On alla dans coûtes les pro- 
vinces voifines Se l'on fit diverfesperquifitions fur 
tout dans les monafteres où l'on fe perfuadoit aifé- 
ment qu'il fe ferait retiré. Mais on travailla long* 
temps en vain , parce que le Saint avoit changé fon 
nom Se tout fon extérieur Se avoit paffé parmi des 
étrangers chez qui il ne fe croyoit point en danger 
d'être découvert. Mais lors qu'il s'en doucoit le E 
moins un jeune homme du pais de Tarentaife qui 
voyageoit Se qui avoit été iuftruit fous fà difeipline 
étant entré dans le monaftere & ayant confideré tous 
les frères qui paflbient de l'églife pour aller au travail 
le reconnut parmi les autres Se déclara hautement qui 
il étoit. Tous les religieux fort étonnez fe jetterenc 
à fes pieds, lui demandèrent fà bénédiction Se lui fi- 
rent de grandes exeufes force que ne leconnoiflànt 
pas ils ne l'a voient point traité comme le meritoieno 
fa dignité & fà vertu. Le Saint parut inconfolablede 
fe voir ainfi découvert, & le ht connoicre par des 
«orrensde Iarmes:il moditoit quelque nouvelle fuite , 
maisonneluienbiffarwmtlelodiir. Car on l'ob- 



ferva fort exactement jufqu'à ce qu'il fut retourné à 
fon églifeoù fon peuple lé reçut avec des démonftra- 
tions d'une joie toute extraordinaire Se qui faifoit 
juger de la grandeur de l'affliction qu'il avoit eue de 
•fà retraite. 

Il reprit fes fonctions pour obéir à Dieu dont il V. 
âvoit reconnu trop vifiblement la volonté dans fon 
rétabliflèment. Il acheva pour lors de confacrerà 
Dieu le refte de fà famille dans laquelle il n'étoic 
tefté qu'un jeune frère nommé André qu'il fit reli- 
gieux^ une fœur à qui il donna le voile facré. Car 
fl avoit déjà fait recevoir fon pere qui s'appelloit 
Pierre comme lui dans l'abbaïe de Bonnevaux avant 

3u'il fuit abbé d'Eftamy & fà mere dans le couvenc 
e fàinc Paul. Ayant depuis contribué à l'établiflè- 
ment d'un nouveau monaftere de filles appelle Bitu- 
me & depuis Biton de l'ordre de Citeaux dans le 
diocèfe de (àint Jean de Maurienne, il y mit fa mere 
Se fa fœur à qui on en confia depuis la conduite lors 
qu'on aut reconnu fa fagefTe & fa pieté. Sa mere 
avoir pour confcflèur Bernard évêquede Maurienne 
homme de mérite qui fâchant que l'une des dévotions 
de nôtre (àint Archevêque étoit de faire copier les 
livres de fàint Auguftin pour en taire prefënc à diver- 
fes églifès, impofa un jour pour pénitence à cette 
pieule veuve l'obligation de donner aux religieufes de 
Biton l'ouvrage de cepere fur les pfeaumes. il avoic 
appris que l'archevêque fon fils en avoic une copie 
touce prêtre à donner, mais que cette riche aumône 
n'étoit encore deftinée pour aucune paroiflè ni pour 
aucune maifon religieufe en particulier. Quelques 
jours après nôtre Saint étant venu à Biton , la mere 
comme voulant le confulter fur un cas de confeience 
lui demanda fi un pécheur ctoit obligé d'accomplir 
la pénitence qui lui étoit en jointe. Sans doute, lui die 
l'archevêque. Ayez donc pitié de l'ame de vôtre 
mere , reprit-elle , Se aidez -moi à acquitter la péni- 
tence que mon évêque m'a ordonnée. Pierre fâchant 
de quoi ils'agiflbit donna avec grand plaifir l'ouvra- 
ge de faint Auguftin aux religieufes à qui ce beau 
prefentfuc doublement cher par la confideration de 
celui qui l'avoic compofé & parcelle de la perfonne 

5 lui l'avoic faic copier. On n'avoir encore vu per- 
onne plus charitable que lui , rien de plus tendre que 
fon cœur ni de plus rempli de compaffion pour les 
pauvres & les affligez. Cependant il n'étoic ni aveu- 
gle ni indiferet dans la distribution de fes aumônes 
Se de fesgraces,parce qu'il avoit le don de difeerne- 
ment Se de pénétration auffi bien que celui des mira- 
cles. C'cft pourquoi il refûfà un jour de donner du 
pain à un gourmand qui s'étoit glifle parmi les autres 
pauvres Se qui concrefàifok l'affamé : Se de guérir 
un aveugle qui le conjurait de lui rendre la vue, par- 
ce qu'ilïe connoiflbic enclin au vol. 

Il réuffiflbit parfaitement à reconcilier les efprits, y j 
à appaifer les croubles , à accommoder les differens 
& a remettre l'union dans les familles. Les Puiflan- 



ces mêmes qui le regardoient comme un ange de paix ^ crs ^ m 
éprouvèrent dans leurs guerres & leurs divifions ce il 68. 
que valoit fà médiation. Il s'employa heureufement 
pour éteindre celle qui regnoit entre le comte Hum- 
bert III de Savoye fon prince naturel & le comte de 
faint Gilles Alfonfe Taillefer fils du comte de Tou- 
loufède même nom qui tenoit alors le Grifivaudan. 
Il démêla tous les fûjets de leurs mécontentemens 
qu'il diflipa en même- temps. Il les réunit parfaite- 
ment enfemble & délivra la Savoye & le Dauphiné 
du pillage , de l'incendie & des autres defordres que 

leurs croupes mal difeiplinées y avoienc caufez. Il ~ — - 

entreprit même pour le fervicede l'un Se de l'autre tl °9* 
Se pour l'affermi flèment de leur paix un long voyage 
auprès du roy d'Angleterre Henry II qui lui rendit 

des 
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des honneurs tout extraordinaires dans la réception A 
qu'il lui fit. L'Eglife étoit alors déchirée par un fâ- 
cheux fchifmc que l'empereur Frédéric BarberoulTe 
foutenoit avec (es parti fans contre le pape Alexand rc 
III. L'Antipape Octavicn dit Victor III étoit mort 
dès l'an 1164, mais on lui a voit fubftitué Guy de 
Crème pour lucceflèur fous le nom de Pafch'al III. 
De tous les prélats demeurant dans les terres qui re- 
levoicnt de 1 empire , Pierre de Jarentaife étoit pref- 
que le feul qui adhérait au pape légitime avec les 
evêquesde France. Quoi qu'il le déclarait en toutes 
rencontres contre les fchilmatiques , qu'il infpitaft 
par tout où il fècrouvoit l'horreur qu'on doit avoir 
pour le fchifme,&qu'il travaillait de toutes fes forces g 
pour faire reconnoitre le pape Alexandre , il ne laifla 

fas de le conlèrver toujours dans l'arïcdHon Se dans 
eltimede l'empereur Frédéric. Ce prince ne man- 
quoit pas de flateurs qui tâchoient d'aigrir fon efprit 
contre le Saint Se le décrioient comme un homme 
du parti de lès ennemis. Entre les autres Ce lîgnala 
Herbert archevêque de Befançon qui publioit par 
tout que l'archevêque de Tarentailc avoir enfer» 
celle 1 Empereur pour s'en faire toujours aimer tandis 
que ce prince avoit banni pour ce fujet tant de pré- 
lats Se tant d'abbez qu'il avoit beaucoup aimez au- t 

J>aravant. On dit que comme ce mauvais concilier 
e follicitoic un jour de faire de la peine au Saint , 
Frédéric lui répondit. » C'eft bien allez que je m'op- 
f» polê aux hommes qui le méritent , (ans que je com- C 
»» menec à m'oppofèr àDieu.Quoique le Saine n' igno- 
rait point que Herbert cherchoit à le perdre Se qu'il 
lui tendoit des piégesde tous collez , il ne fil point 
difficulté d'aller même en là prefence trouver l'em- 
pereur à Belànçon pour tâcher d'adoucir l'elprit de 
ce prince à l'égard des catholiques & fur tout des re- 
ligieux qui demeuraient attachez au pape Alexandre. 
Herbert qui s'étoit promis de le traverlèr dans cette 
entreprilê tomba malade dans l'intervalle Se ne 
releva point : Se l'on prit fa mort pour un effet 
de la prière ane Pierre avoit faite a Dieu ou de 
changer ce méchant homme ou d'en délivrer l'E- 
glife. 

Le Saint revint à fon églifè allez fatisfaitde l'em- 
pereur qui s'étoit montré plus traitable qu'à fon or- p 
dinaireen fa confideration,& qu'il avoit laifle bien 
dilpofé pour la reconciliation avec le faine lîege,fi les 
flateurs ne lui eulTent fait reprendre depuis les pre- 
mières averfions. Peu de temps après il fat man- 
dé à Rome par le pape Alexandre qui vouloir com- 
muniquer avec lui fur les affaires de l'Eglilè& l'em- 
ployer dans des négociations importantes. Il fut re- 
çu dans la plupart des villes de fon partage comme 
un homme extraordinaire , parce que fa réputation 
s'y étoit fort étendue. Il travailla beaucoup en che- 
min fur tout dans la Lombardie Se dans la Tolcane à 
faire revenir les fchifmatiques à leur devoir Se à af- 
fermir les catholiques dans la fidélité qu'ils devoieno 
au légitime pafteur. Alexandre qui làvoit avec quel 
fiiccés il avoit reconcilié les princes qui étoient en E 

fuerre dans fon païs , voulut l'employer à remettre 
ans la bonne intelligence les rois de France & d'An- 
gleterre qui depuis la paix de l'an ntf? s'étoient 
— brouillez de nouveau à l'occalion du mécontente- 
En H~0. ment que le jeuneHenry gendre deLouis le jeune cou- 
& 1171. ronnéroid'AngleterredepuispeuavoiceuduroiHen- 
ry fon perc. Nôtre Saint àyant reçu fa commiflïon 
os dit que du pape fe mit en chemin pour venir à la cour : mais 
eto« Ci " ^ négociation fut retardée par une maladie qui Tar- 
ée c» compa- rêta dansl'abbaïe de Preuillyen Brie au diocèfe de 
t n *« Sens , où pendant un mois qu'il y fut retenu les ma- 
lades venoientde toutes parts lui demander leur gue- 
rifon. Il fut reçu à Corbeil avec beaucoup de magni- 
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licence par le prévôt ou le bailly de la ville que le 
rôy Louis le jeune avoit envoyé au devant de lui : 
& l'on vit un concours prodigieux de peuples autout 
de lui fur toute fa route julqu'à Paris où ce prince 
lui fit rendre auffi de tres-grands honneurs. Il alla 
delà trouver les deux rois à Chaumonr cnVexin d'où 
c«lui d' Angletterre fortit pour venir au devant de lui. 
Il n'eut pas plutôt apperçu le Saint qu'il defeendic dd 
cheval , fe profterna devant lui & lui embrafla les 

{|ieds malgré les efforts que la môdeftie Se la confus 
ion faifoient faire au Saint pour l'empêcher. Il ne 
voulut point lui arracher un lambeau de fon manteau 
comme en avoientufé les peuples lûr le chemin, mais 
il le lui prit tel qu'il étoit, c'eft-à-dire déchiré Se 
découpe de tous les collez pour en faire une relique 
de même qu'il avoit fait de la ceinture qu'il en avoit 
reçue au premier voyage qu'il avoit fait auprès de lui 
cinq ans auparavant. 

La paix àyant été rétablie par un bon accord pa(Té 
entre les deux rois, le Saint îè mit en chemin pour 
revenir à fon églife. Mais la maladie qu'il avoit eue 
à Preuilly & dorUil n'a voit gueri que fort imparfai- 
tement le reprit comme il entrait dans la Bourgogne, 
Se aprèsdivers efforts qu'il fit pour avancer il fuc- 
comba enfin à la violence de la fie'vre dans l'abbaïè 
de Bellevaux en Franche-Comté à deux lieues de Be- 
lànçon. Il y mourut entre les bras des religieux le 
troiîîéme jour du mois de may de l'an 1 175 refte de 
l'exaltation de (aime Croix que l'on a depuis appellée 
du nom de l'Invention , jour de fon facre qui termi- 
noit les trente-trois années de fon épifeopar. L'ar- 
chevêque-de Belànçon Êbrard qu'il avoitdetaché du 
parti des fchifmatiques & réuni à celui du pape Ce 
rendit trois jours après dans l'abbaïè pour faire les 
funérailles où Ce trouvèrent beaucoup d'abbez & d* 
perfonnesqualifiéesde la province entre leslaïquesque 
la réputation du Saint y avoic attirée. L'éclat Se la 
multitude des miracles qui Ce firent à fon tombeau Se 
la perfualion que les peuples avoient de fa fainteté 

Sorterent les religieux de 1 ordre de Citeaux foutenus 
e la recommandation du roy de France à fol li citer 
la canonization auprès du pape Alexandre III. Ils 
en continuèrent vivement les pourluites fous fon luc- 
ceflèur Luce III qui ordonna que l'on écrivift fa vie 
Se que l'on fift une relation fidelle de lès miracles. 
Gaufrid ou Geofroy abbé de Haute-Combe au dio- 
cèlède Genève fut chargé de cette commiffion , tant 
à caulè de fa capacité que parce qu'il avoit demeuré 
long- temps auprès du Saint. Il s'en acquitta au gré 
de fon ordre qui ne put faire voir cet ouvrage a ce 
Pape dont la mort furvenue dans le temps qu'on vou- 
loit le lui prclèntcr fit remettre l'affaire de la canoni- 
zation à les fuccefleurs. Elle fut terminée enfin l'an 
par le pape CeleltinlII dès le commencement 
de fon pontificat. Par la bulle qu'il en publia le dixiè- 
me de may de cette année il ordonna que la fefte du 
Saint ferait célébrée dans toutes les maifons de l'or- 
dre de Citeaux l'onzième jour de lèptembrequi étoit 
celui auquel on avoit lève fon corps de terre. Mais 
le chapitre gênerai de Citeaux mit cette fefte qu'on 
appelle de tranflatton au dixième de ce mois , Se par 
ordre du même Pape il en établit une autre au vin 
de may qui cft maintenant la principale & qui patte 
pour celle du jour de fa mort dont la célébration ne 
pouvoir fe faire le troifiéme de ce mois à caulè de 
l'office de la fainte Croix. C'eft en ce vm jour de 
may que la plupart des martyrologes , entre autres le 
Romain moderne en font mémoire. Il s'eft fait diver- 
lcs diftributions de les reliques dans plulieurs abbaïes 
de fon ordre. Celle de Citeaux enpoflede un bras i 
l'on conlèrve le refte de Ces os Se de fes cendres fort 
précieufementdans celle de Bellevaux en Franche- 
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Comté où il avoit laifïe cette dépouille mortelle en A poffeder aufli les reliques de faine Vi&or martyr à 

Milan : mais dans le grand nombre de ceux qui ont 
porté ce nom il a été aifè de prendre le corps d'un 
faint pour celui d'un autre. 



partant à une vie plus heureufe 

AUTRES SAINTS DU VIII JOUR, 
de May. 

rv fiecle. l.S f FICTORdit LE MORE, MARTYR 

a Milan. 
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SAint Victor furnomraé le More pour être 
diftinçue des autres martyrs de fon nom qui fouf- 
frirent en Occident prefqu'en même- temps que lui, 
étoit de Mauritanie en Afrique , mais il fervoit dans 
les armées de l'empire à Milan du temps des empe- 
reurs Diocletien& Maximion Hercule. Il fut arrê- 
té comme chrétien incontinent après la publication 
de ledit de ces princes contre l'Eglife & il fut con- 
duit au tribunal de Maximien qui le trouvoit alors à 
Milan. Il confefla genereufementJevant lui la foy 
de Jefus-Chriftdont il faifoit proteffion , & comme 
l'empereur par confideration pour fes fervices ne vou- 
loit pas le perdre il le fit conduire dans la prifon pour 
lui donner plus de loifir de penfer à ce qu'il avoit à 
faire. Au bout de la femaine il le fit venir dans 
l'hippodrome où il avoir fait porter fon fiege : & le 
trouvant aufli ferme dans fa refolution que la premiè- 
re fois il le fit fuftiger , ordonnant^ l'un des officiers 
de lui crier durant le tourment qu'il euft à facrifier 
aux dieux ; & aux bourreaux de ne point ceflèr qu'il 
h'euft promis de facrifier. Mais ils felaflèrentde frap- 
per plutôt que lui de fouffrir , Se l'on fut obligé pour 
cette fois de céder à fa conftance. Il fut renfermé dans 
la prifon , & produit de nouveau après qu'il fut guéri 
Se fesbleffùres. Mais ni les promenés, ni les mena- 
ces, ni les nouveaux tourmens de la queftion qu'on 
lui fie fubir ne purent ébranler fon efprit : de lorte 
qu'il fut condamné à perdre la refte. Ce qui fut exé- 
cuté hots de la ville , & comme on le croit le vin 
de may de l'an 303. Les chrétiens de la ville de Milan 
eurent grand foin d'aller lever le corps du faint mar- 
tyr, Se leur évêque feint Materne l'enfevelic avec le 
plus de décence qu'il lui fut poffible près d'un petit 
bois où l'on bitit long-temps après uneéglife en fon 
honneur. On en a encore depuis dédié d'autres dans 
la ville fous fon nom , 8c fon culte eft devenu célèbre 
non feulement dans le Miianès mais en plufieurs au- 
tres endroits de l'Eglifè latine. Saint Ambroifc éve- 
quede Milan en a parlé comme de l'un des faints 
particuliers de fon églife le joignant avec les lamts 
martyrs Nabor Se Félix : & du temps du faint Gré- 
goire de Tours il étoit encore en réputation de faire 
des miracles à fon tombeau. Les martyrologes an- 
ciens qui portent le nom de faint Jérôme marquent 
fa fefte au vi 1 1 & au xv de may & d'autres au vi 1 8c 
au xiv. Le Romain moderne en fait 1 éloge au vin. 
Le cardinal Borromée que nous connoiflbns mieux 
fous le nom de faint Charles & qui étoit archevêque 
de Milan fit la translation folcnnelle du corps de ce 
faint martyr lexx jour de juillet de l'an 1576 dans 
une églife nouvellement bâtie fous fon nom par les 
religieux Olivctans à qui l'on avoit donné le mo- 
naftere des Bcnedi&ins,depuis tombé en commande 
qui étoit uni à l'ancienne églife. Saint Charles y 
joignit aufli le corps de faint Satyre frère de faint 
Ambroife qui avoit été enterré auprès du faint mar- 
tyr. L'an i«oi le xxin de mars on retira du tombeau 
les deux chefs pour les enchaffèr chacun feparement 
dans leur reliquaire d'argent afin d'avoir la facilité 
de les porter à la proceflion. Là ville de Volterre 
en Toicane Se quelques autres encore fc vantent dç 



II. S. DESIRE* EVESQVE DE BOVRGE S. vr fî ec le. 

Lut. DlSlDUATtfS. 

ON ptetend que ce Saint étoit né dans le terri- Âf. ï»0. f t 
toire de Soiflbns vers le commencement du ,0,, 
fixiéme fiecle ; qu'il fut élevé dans la pieté chrétienne 
& dans l'étude des lettres avec deux de fes frères par 
g le foin de fes parens que l'on diftinguoit dans le païs 
par leur vertu. Ce que l'on ajoute des évenemens de 
fa vie a tant de conformité avec ce que l'on a écrit 
de faint Ouein évêque de Rouen qui vivoit plus 
de fix vingts ans après lui , que les fçavans * après 
avoir confronté les deux hiftoires onc trouvé que 
celle de faint Dcfiré n'étoit qu'une copie de l'autre. 
Ainfi pour ne nous pas engager à parler d'une autre 
perfonne fous le nom de norre Saint nous nous con- 
tenterons de dire qu'il fa: fait évêque de Bourges 



Lt Cù»tt 




près avoir travaillé pendant neur ans dèpilcopat 
déraciner les erreurs & les vices dans fon diocefé Se 
à rétablir ou maintenir la bonne difeipline dans tou- 
te l'étendue de fa métropole , il mourut le dimanche 
vi 11 jour de may de l'an 550 , félon l'opinion la plus 
probable. 



L'an 
JjO. 



III. S. VF1R0N EVESQVE IRLANDOIS. vii&vnl 

ficelés. 

Aint Viron dont le culte eft fort étendu dans 



MaGueldrc Se d'autres provinces du basRhin &dc 



I. 



D 



la Meufe étoit né au vi 1 fiecle en Irlande qui portoit 4 ij. 
encore alors le nom d'Ecoffe. Il reçut dans ton en- 
fance une éducation fort chrétienne , Se joignit avec 
beaucoup de fuccès l'étude des lettres aux exerci- 
ces de la pieté. Le defir qu'il eut de s'avancer dans 
la vertu lui fie choifir pour les modèles faint Patrice, 
faint Cuthbert évêques & faint Colomb abbé, trois 
Saints des plus célèbres des ifles Britanniques. Il fut 
enfuite élevé à l'épifcopat fans être apparemment at- 
taché à aucune églife particulière félon un ufage qui 
étoit devenu fort commun depuis un fîecle ou deux 
dans ces ifles où l'on voyoit grand nombre de ces 
évêques regionaires dont quelques-uns pafToienc 
quelquefois la mer pour venir prendre de l'emploi 
en France fur tout dans la Bretagne Armorique. 
Mais avant que de fe laHfer ordonner il entreprit le 
voyage de Rome qu'il meditoit depuis long- temps , 
& il le fit accompagné de faint Plechelme prêtre Se 
de faint Otger qui étoit diacre. Le pape qui félon 
quelques-uns pouvoir être faint Serge I du nom les 
reçut tres-favorablement. Il facra lui-même faint 
Wiron évêque & donna le même caractère à faint 
Plechelme : Se tous trois s'en revinrent dans leur 
païs où ils travaillèrent chacun dans leurs fonctions 
foulageant les évêques qui avoient des diocèfês limi- 
tez. Quelques années après ils repafférent tous trois 
en France : & feint Wiron obtint pour lui & pour 
fes deux compagnons le mont de feinte Odille à une 
lieucdeRuremondede la libéralité de Pépin die de 
Herftal que la Mairie du palais rendoit prefque le 
maître de la France fous le nom de nos rois. Ils s'y 
retirèrent dans la refolution d'y mener une vie péni- 
tente entièrement dégagée du commerce du monde. 
Ils y bâtirent une petite églife fou» l'invocation delà 

fainw 
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fâinte Vierge, & en s'y dreflkntqdelqués cellules ils A 
jcttcrent les fondemens du raonaftere que l'on y con- 
llruHit dans le fiecle fuivant fous le nom de S. Pierre. 
On prétend que Pépin fut fi rempli d'eftime pour la 
lageflè & la uinteré de Viron qu'il le voulut avoir 
pour le directeur de fon amc dans les voies du falut 4 
même pouf le confdlter de fes defleins dans les 



IX JOUR DE MAY. 
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S. GREGOlkE Ï)E KAZlAKZE iV fiecle. 
Docleur dé ? Eglife , Evèqtte 
de Cwtftantimple. 



§. t. Histoire »ë sa vie^ 



principales enf reprifes. 

Cet emploi, s'il eft Vrai qu'il l'ait eu véritablement j 
he l'empêcha pas de mener une vie cachée aux hom- 
mesdân* la folirude hors le temps qu'il donrtoio à Ja 
converlîon des peuples t St Dieu qui l* voyoir dans le 
ftercr Je retira enfin à lui pout le recompenfer de fa 
fidélité Se de fon xele j «près avoir comblé la mefure R éT* 1 R e o o i r e furnommé le Théologien , titre 
de fes grâces. Ou n'eft point affuré de l'année non B Vjdhonneur qui ne lui a été commun qu'avec S. 
plus que du jour de fa mort , on fait feulement qu'il Jean l'Evangelifte, étoit fils de S. Grégoire évêque 
fut enterré dans l'églife de la V ierge fur fa montagne de Naxianze & de fainte Nonne , Frère puîné de S te 



I. 



Vers l'an 
3*8. 



l/aû 
13 61. 



les çommencèmens de la Mairie de Charles 
Martel. Ses compagnons faint Plechelme Se fairtt 
Otger ayant aufli heureufement achevé leur courfe 
y eurent pareillement leur fepulrure. Leurs corps 
y furent confervez dans l'abbaïe de S. Pierre iufqu a 
te qu'en r j^r on les tranfporra à Rurcmonde lorlque 
s'y fit la tranimigration des chanoines de la montagne 
de fainte Odille. Mais long temps auparavant les 
chanoines d'Utrtçht en âvoient enlevé une partie 
confiderable durant les irtcurfions des Normans-C'eft 
«qui fit établir leur caltc jufqu'au fonds de laHol- ^ 
lânde & dans la Frife par la diftribution que ceux C 
d'Utrecht ên firent a leurs voifins. Ce qu'on avoit 



CàTm. p. y» 



Gorgonie , Se ainé de Cefairequi a mérité aufli que 
l'églife le mift au nombre des Saints dont elle honore 
la mémoire. Il étoit originaire de la province du 
Pont , mais il naquit dans le territoire * de Nazian- * 1 AiUnzci 
ze petite vil le de Cappadoce vers l'an 3 1 8 après l'élé- 
vation de fon pere à 1 épifeopat , comme nous l'ap 
prenons de lui même,quoi qu'il ait plu à quelques la- Jtvuij, 
vans modernes de mettre fa nai fiance dès la fin du 1 
troifiéme fiecle ou le commencement du quatrième. p*^»*». 
Il tilt le fruit des prières de là mere qui n'àyantencore "'g*'^ 
qu'une fille , avoit demandé un fils a Dieu avec beat»- , 7 o" 
coup de larmes 6c de foupirs, Aufli eut-elle grand 
foin de le lui cOnfàcrer dès qu'elle l'eut mis au mon- 
de ; elle le lui offrit comme un bien qu'elle lui refti- 



tranlporté à Ruremonde demeura long-temps cacHé M 

fous le grand autel de l'églife qui devint depuis cathe- ttfoit , ne le confiderant plus que comme un dépôt 

drale Iorfque la ville foc érigée en évêché. C'eft ce qui dont elle devoit répondre à celui qui le lui avoir con- 

contribua à* les garantir de la fureur des CalvinifteS fié. Ces vues lui firent comprendre quelles croient fos 



»• F» Régi- 
atld. 

* GuilL Ba- 
fcl 

L'an. 
1679. 
1686. 

t- '14. 



aprendre quelle* 
obligations à l'égard de cet enfant: Se pour commen- 
cer ày fatisfàireellele prefenta à l'Egîife avant mê* 
me qu'il euft appris à parler , Se elle voulut fanctifiei 
fes mains en lui faifant toucher les livres facrez. ElU 
le mit en état de pouvoir profiter de cette divine lec- 
ture dès ton enfance. Les exemples dpmeltiques dont 
il le trûuvok environné darts la mai fon paternelle lui 
infpirerent infenfiblement la pieté. L'inclination M 



Acr*. h pi 

Orâl. 11.(11 
17». 



des Païs-Bâs ou plutôt des foldats du prince d'Oran 
ge Tan 1 57 z. Ces reliques furent tetrouvées l'an t J94 
& levées de terre avec honneur, Se l'on célèbre enco- 
re la fefte de cette tranflation tous les ans lemardy 
d'après la Trinité fous le titre de leur Invention Se de 
leur Elévation. Après la paix de Nimegue l'évêque 
de Ruremonde (i) &le curé de Berg \t) oud'Odi- 

lie-berg c'eft-à-dire du mont fainte Odille où liint ^ 

Wirons'étoit retiré avec fes compagnons entrepri- qu'il avoit pdut la vertu augmentant avec farailbn^ i7 ^&" 



Htrm. 1, 1. fi 
e 

Bttm, cuni 



Paptbr. fi 



rent de rebâtit fon églife que les guerres avoient rui 
née avec fon monaftere de S.Pierre. L'ouvrage fut 
achevé l'an 16% 6 Se dédié le x de may fous le nom de 
S. ^triton comme principal patron. Maisla fëftede 
cettededicacc fut remife au premier dimanchede lèp- 
tembre pour n'être point confondue avec celle de la 
mort du Saint Se de lès deux compagnons qui fecele- 
Iebre le x de may à Ruremonde&dans (on territoire, 
quoi que par tout ailleurs elle fe fafie le vi ri , jour 
auquel elle eft marquée dans les martyrologes fur 
tout dans le Romain moderne. Deux jours après la 
confccracion de cette églife l'évêque y rranfoorta en 
grande cérémonie la moitié des reliques de laint Wi» 
ron , de faint Plechelme Se de faine Otger qui étaient 
dans l'églife Cathédrale de Ruremonde. 

R E N V O Y. 

* S. Janvier dont on fait au jourd'hui la fête i 
Naples 5c c Voyez au xix de feptembre- 



IL 



mefure qu'il avançoiten âge , fit remarquer en lui je 
ne faj quoi de la prudence des vieillards dans uns 
grande jeunefie, c'eft- à-dire en un âge où l'on ne 
connaît preique point d'autre emploi ni d'autre occu- 

I>ation que le jeu Se le divertiflemertt. Embrasé dès- 
ors de l'amour de la fageflè divine , il fe fentit porté 
par de fecretes inlpirf bons a s'élever au deflus desafv 
itérions terreftres. 

Lors qu'il étoit encore dans cet âge tendre qui re- 
çoit aifément les images du bien & du mal, Se qui 
fe conduit moins par Ces propres mouvement que pas 
la facilité qu'il a de fe conformer aux actions des au* 
très, l'amour de la continence le détermina au cé- Cfl »''>' 
libat par une vifion extraordinaire qu'il est en fonge, 7 Hnm t l. 1. u 
Se que nous ne ferons pasdifficulté de rapporter après '•• 
mi. Il Crut voir auprès de kii deux jeunes filles de 
même âge Se d'une rare beauté , vêtuei de blanc ; 
Se d'autant plus agréables qu'elles n'avoient pas de 
ces vains ornemensdont les femmes du monde cher^ 
chent à fe parer i Se quo la modeftie feule avec la pu- 
deur relevok l'éclat de leur vifage qui lui fembloij 
avoir quelque chqfede plus qu'humain. Elles le bai- 
foient toutes deux Se le carefibient comme s'il euft 
été leur enfant. Lui tranfporté de joie leur demanda 
qui elles étoient,& d'où elles venoient? L'une dit » je 
«m'appelle la ChafktéyTautFe,la Tempérance: nous 
» femmes continuellement devant le trône de Jelûs- 
» Chrift en la compagnie des troupes celeftes de vier- 
« ges où nous goûtons desdekees ineffables. Venez 

donc 



Digitized by 



S. GREGOIRE DE NAZIÀNZE. IX. May. itf 



ni. 

C*. C*(tr 



Km. vit- Ï0. 
«r, 10. il. 



Or- i». 



L'an 
344- 



Rrr». f. 4». 
f> 611. r. î. 



ï55 

» donc avec nous,mon fils, (oyez des nôtres : Se nous 
»> vous élèverons jufqu'à la lumière de la Trinité im- 
» mortelle.Gomme elles lui parloient de la forte,clles 
s'envolèrent dans le cicU>& comme il les fui voit de la 
vue,il s^éveilla & tout difparut. Mais il conçut dès ce 
moment un amour ardent pour la virginité : Se lors 
qu'-il fe vit follické d 'embraflèr un genre de vie il 
renonça entièrement au mariage , & le joignit à ceux 
qui faifoicnc profeffion d'une continence parfaite 
pour fervir Jcfus-Chrift avec plus de promptitude Se 
de facilité. 

Les belles difpofitions qu'il avoit pour l'étude des 
■ lettres & des feiences le firent envoyer à Cefaréeen 
Cappadoce , où il prie les leçons des plus excellens 
rnaiftres pour la grammaire. H pafia delà en Paleftine 
pour y étudier la rhétorique: maisDieu legarantitdes 
impreflions du mauvais exemple que lui donnoient 
. ceux qui fàifoient les mêmes exercices. Le goût qu'il 
avoit pour les belles lettres Se pour l'éloquence dont 
il apprenoit les règles fous le célèbre proreflèur Thef- 
péfe ne diminua rien de l'amour qu'il confervoit tou- 
jours pour les lettres faintes qui tenoient le premier 
rang dans fon cœur. Tout Ion but étoitde faire fer- 
vir les feiences profanes qu'il acquérait aux connoif- 
fances des chofes divines, &de les fan&i fier par l'ufà- 
ge qu'il avoit deflein d'en faire pour la gloire deDieu 
Se le falutde fon ame. Cette ardeur qu'il avoit pour 
l'étude des belles lettres lui fit quitter enfuite la ville 
de Cefarée en Paleftine pour aller à Alexandrie rejoin- 
dre fon frère Cefake avec I equel il étoit parti de Cap- 
padoce. Il l'y laifla quelque temps après pour paflèr 
en Grèce où cette même palfion l' appellent. Le defir 
d'apprendre & l'impatience qu'il avoit de voir Athè- 
nes où rloriffoienc encore les arts & les feiences le 
firent embarquer vers le milieu du mois de novembre 
fans confiderer que la faifon étoit très- incommode 
pour la navigation & fort fujette aux tempêtes. L'ex- 
périence qu'il en fit penfa lui être fatale , car à peine 
le vaiflèau étoit- il avancé vers la côte de l'ifle deChy- 
pre qu'il fut attaqué par le gros temps, & battu d'une 
nfurieufe tempête, que l'équipage Ce vit fiir le point 
de périr. Grégoire moins effrayé de la mort qui le 
menaçoit comme tous les autres que de la perte éter- 
nelle de fon ame qu'il croyoit inévitable, jettoit des 
Cris lamentables vers le ciel où il levoit les mains 
fans celle , déchirait (es habits : Se fe laiflant aller 
aux larmes & à la douleur , il refufoit toute consola- 
tion, fè jugeant déjà malheureufement exclus de la 
gloire des cieux par la privationde la grâce du bap- 
tême. C'cft ce qui doit pàroitre "'autant plus furpre- 
nantqu'on ne peut douter qu'i 1 n'v euft plufieurs chré- 
tiens dans le même vaiflèau où il nous allure lui-mê- 
me que l'extrémité du péril faifoit recourir à Jefus- 
Chrift ceux même qui ne le connoilToient pas encore, 
& qui ne l'invoquoient fans doute qu'à l'imitation 
des autres. On juge delà que la validité du baptême 
donné par les laïques dans le cas d'une preffante ne- 
ceffité n'étoitpas encore entièrement reconnue chez 
les Grecs : autrement il aurait été fapile à Grégoire 
de trouver fur l'heure un remède au mal qui caufoh 
toute fon affliction. Pendant les vingt jours que dura 
la tempête fans aucun efpoir de falut , il demeura 
pfofterné fur le tillac , rcnouvellant à Dieu la pro- 
testation qu'il lui avoit déjà faite de fe donner tous 
entier à fon fervicc s'il le délivrait du danger. Sa 
prière fut enfin exaucée, Dieu rendit le calme à la 
mer : Se ceux des infidelles qui étoient avec lui dans 
le vaiflèau fè croyant redevables à fes vœux de la 
confervation de leur vie comme les autres , firent 
profelfion d'embraflèr Îafoydcjefus-Chrift parre- 
-connoiflànce , & outre leur confervation temporelle 
ils reçurent encore des gages pour leur falut éternel . 



A Le Saint étant heureufèment abordé en Grèce fur IV. 
la fin de Tan 344, alla auffi-tôt à Athènes s'appli- 

2ucr aux études pour lefquellesil avoit entrepris une 
perilleufe navigation. Il y avoit déjà quelques an- 
nées qu'il étoit dans ces écoles , lors qu'il y vit arri- 
ver faut Bafile qu'il avoit eu occafion de connoitre 1 
Cefarée en Cappadoce quand il y commença fes étu- 
des , Se qui venoit y apprendre comme lui l'élo- 
quence Se la philofbphie humaine. Ce fut alors que 
la providence divine les unit par les -liens de cette 
amitié fainte qui a eu tant d'éclat dans l'Eglife, Se 
qui a paru formée encore plus par la grâce particu- 
lière de Jefus-Chrift que par la conformité des ef- 
g prits, des mœurs Se du genre de vie. Grégoire étoit 
plus âgé que Bafile de près d'un an , mais s'il fut fon 
guide dans les rues d'une ville où tout étoit rempli 
de pièges , & fon protecteur contre les infultes des 
écol iers infblens Se des autres jeunes débauchez , on 
peut dire que la fageflè de fà conduite Se la gravké 
de fès difeours le lui fit refpecter prefque comme fon 
fîiperieur en toute autre occafion. Grégoire, quoique f^"' 1 
moins retiré que fon illuftre ami , n'eut aucune part 
à la corruption de ceux qu'il étok obligé de hanter : 
au lieu de fuivre les mouvemens de ceux qui le fblli- 
citoient au mal , il eut aflèz de zele pour entrepren- 
dre de prêcher la vertu à ceux qui avoient confiance • 
en lui , & aflèz de force pour en retirer quelques- 
C uns du vice. Il acheva de fè former à l'éloquence 

fous les fameux profeflèurs Himére & Prohérefe qui l. 44 

étoit chretien,de Cefarée en Cappadoce comme fàint »• »«• 
B«file , Se en plus grande réputation d'habileté que t .^ î *' < *" 
fon collègue. Et l'on ne peut produire de meilleurs 

tarants des progrès qu'il fit fous ces hommes cele- 
resque fès ouvrages même où l'on voit régner l'é- 
rudition avec l'éloquence. Bafile & lui fur la fin de 
leur fejour àAthénes eurent pour compagnon de leurs - 
études Julien coufin germain de l'empereur Confian- 
ce âgé d'environ xxi 11 ans quand il vint en cette vil- 
le , &crééCefar peu de temps après. Ils entrèrent 
aflèz avant dans la connoiflànce de ce prince qui étu- 
dia avec eux l' Ecriture fainte Se les lettres prophanes. 
Mais quelquedéguifèment qu'il apportait pourdiffî- 
mulcr l'impiété qui lui avoit déjà fait former le def- 
D fein de fonapoftafie , fainr Grégoire ne laifla pas de 
découvrir le dérèglement de fon efprit par fa mau- 
vaife phy fionomie, par l'irrégularité de fà contenan- 
ce , par fès grimaces & fes difeours mal fuivis. Il fit 
remarquer aux autres que cet extérieur fi peu com- 
pofé ne promettoit rien de bon. Il leur dit un jour j 
»» O quel mal nourrit l'empire Romain! Dieu veuille 
» que je fois faux prophète. 

Saint Grégoire refta quelque temps dans Athènes V. 
après que fàint Bafile en fut parti fur la fin de l'an 
355 pour retourner en Cappadoce. Mais cette facheufè 
Séparation ne fut pas de longue durée , Se tous les 
honneurs qu'on lui rendit dans l'académie pour ef- 

£ fayer de l'attacher à Athènes ne purent l'y retenir au - , . 

delà de l'an 35É. lien Sortie enfin malgré tous ceux L'an 
dont il avoit acquis l'cftime & l'affedtion après y 3 
avoir fait un fejour de près de douze ans que quel- 
ques-uns prétendent avoir été de trente contre toute 
apparence de vérité , prenant peutêtre le point de fà 
naiffance pour celui de fon arrivée à Athènes , en- 
core s'en falloit-il plus de dix-huit mois que la tren- 
tième année de fon âge ne fuft achevée à fon départ. 
L'impatience qu'il avoit de fè rejoindre à S. Bafile, JJ an 
qui au retour dun voyage d'Egypte Se de Syrie s'é- 
toit retiré dans le Pont , fitqu'il donna peu de temps nj£' t \ », 
aux exercices du barreau où plufieurs veulent qu'il »k 
fe foit adonné. Il reçut en paflant à Conftantinoplc 
fon frere Cefake revenant d'Alexandrie, Se il le rc- 
mena en Cappadoce avec lui, n'oubliant rien pour 
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le détacher de lafteétibn du monde, & 1ai faite A amlï de foùlagementàleur corps lors qu'il fètrou- 
fentir la feufTeté des biens dé la fortune. Ce fut alors '" " — ' ■ 

qu'il mit lefieaul la-prômefTe qu'il avoit faite 'à 
T>ieu de lui confacfer fon arrie , fon corps , toutes fès 
facultez & tous les fruits de les études. Il s'en ac- 
quitta par lé baptême qu'il reçue des mains de fon 
percévêque du lieu : '6c il ne longea plus qu'à rem- 
plir exactement toutes : lcs obligations que" lui impo- Grégoire ne prenoit point d'autre guide ou d'autre 
Ctm. p. uo. foitec feint engagement. Il joignit à la méditation introducteur que l'évangile pour entrer dans le fèns 
des faintés écritures Se aux exercices de ta prière là Vies prophéties , ni fouvent d'autre fecours que la me- 



Voit accablé du travail. C'étoit toujours le principal 
& le plus univerfel dç leurs emplois : & quoi qu'ils 
ne fifïent point difficulté de fè fèrvir des interprètes, 
comme d'Origcnc Se des autres qui les avoient pré- 
céder , pour acquérir une intelligence plus parfaite de 
ces livres faints , nous voyons néanmoins que fàint 
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mortification de tous fes fens , humble dans lès feu 
timens, fimple Se modefte dans Ces habits , fobre 
& frugal à table , amateur de la pauvreté , reduifant 
fon corps fous là loy de l'efprit par les aufteritez de 
la pénitence, afin que fon efptitfuft toujours parfai- 
tement fournis à Dieu. Ces aufteritez qui étoient- 
continuelles àyant ruiné fa fanté en peu de temps 
le rendirent conforme à fon ami Bafile en ce point 
comme dans tout le refte : & il a reconnu lui-même 
qu'il devoit lès infirmitez & fes maladies ftequentes 
au defir qu'il avoit de vaincte là chair par les mor- 
tifications atiûî-bien qu'à la foibleflè de fon tempé- 
rament. Il délibérait des moyens d'exécuter la refb- 
lution qu'il avoit prifè d'aller avec faint Bafile s'eta- 
blir dans le repos d'une parfaite folitude. Mais 14 
confiderationde ce qu'il devoit à Dieu & a ïa na- 
ture l'arrêta pour amttcr fon pere & fa mere dans 
leur vieillefie , & prendre fom des affaires domefti- 
ques. Quoi qu'il fon perfuadé que la raifon & la re- 
ligion même l'obligeait à préférer ces devoirs de là 
pieté naturelle Se chrétienne aux charmes de la foli- 
tude qui attirait fori cœur hors du lieu où fon corps 
étoit retenu , il né put néanmoins furmonter entière- 
ment là répugnance qu'il y avoir apportée , Se qui le 
gênoit continuellement. De forte que regardant cette 
contrainte comme un indice de là colère de DieU fut 
Swr . lui-même j il rompit fès liens & s'enfuit dans les dé' 
fèrts du Pont bù enfin il fe réunit à fon ami qui s'é- 
toitdéja établi dans là folitude qui devoit leur être 
commune, 
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ditation des prophéties pour acquérir l'intellig 
de l'évangile. 
Quelque grafide que fuft la dureté d'une vie fi pe- 
g hitente , S. Grégoire ne 1 aurait jamais abandonnée - 
fiDieunel'euft arraché du fêin de fon ami pour le 
rendre àfonperel'évêqucde Nazianze âgé de plus 
de quatre-vingts ans , qui avoit un befoin extrême 
de lui , non pour prendre foin de fes affaires domef- 
tiques , mais pour le foulagcrdans la conduite fpiri- 
ruelledcfondiocèfè. Ce bon vieillard s'étant laine • 
furprendre aux artifices des hérétiques , ligna comme 
plufieurs autres prélats catholiques le formulaire de 
Rimini propole par le concile de Conftatuinople qui 
favorifoit 1 Àrianifine fous des termes qui (embloient 
n'avoir rien de contraire à la dodtrine orthodoxe. 
Son fils fut tres-fcnfîble au trouble que cette faute 
C caufa dans l'églifè de Nazianze dont les moines fè 
ïèparerent de la communion de leur Evêque. Il fit 
paraître en cette rencontre ce que peut for la confide- 
ration du fang l'amour de la vérité accompagné de la 
prudence Se de la charité. Ne pouvant abandonner 
fon pere il ne put auffi adhérer à fa faute : & Dieu 
fe fcrvft de lui pour l'aider à fc relever de fa chute , 
Se le reconcilier avec les moines & k partie de Ion 
peuple que le fcartdale de fâ fbufeription avoit éloi- 
gnée de lût. fcette réunion du pafteur avec le troupeau 
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Fut l'ouvrage de trois années. Pendant qu'il y trà 
vailloit , fon pere accable d'années Se prelqiie nona- * u 
genàîre voulant le mettre en état déporter une partie 3° z * 
de fon fardeau , l'ordonna prêtre le vt de janvier l'an 
Ils véqUiréntéhfemblédani cette retraité d'uné ma- ^g t j OU f <} c la Theopbanie,c'eft à-dire delà Naif- 
niere qui aurait prefque fait croire qu'ils étoient en- f ance J e fùs-Chrift & de l'adoration des Mages 
fièrement dégagez dé la fhatiëre , Se qu'ils n'avoient p on célébrait encore alors en une feule refte. Ce P- ** 

veille accompa- h'étoitquavecladerrtiererepugnancëquenôtreSaint ©m».' \t. J« 
également éclairé, humble & rhnide , avoit fubi le 
joug de l'ordination. Car outre les riifons générales 
du facerdoce , de la fàinteté Se dé la fuffifance qu'en v 
demandent les fonctions , Il âfoiroit toujours après là 
liberté dé la folitude de fon ami Bafile , & il vôyoit 
lernihifterèecclefiaftiquè iujctàbien des difficulté* 
particulières en un temps où l'Eglifê étoit cruelle- 
ment déchirée lu dedans par les hérétiques que l'em- 
pereur Confiance avoit extrêmement aUtorifez , Si 
attaquée au dehors par les piyenS qui commençoient 
à dominer depuis environ deux* mois que Julien l'À- 
poftat étoit mônté fur te trône. Son pere n'a voit pas 
ignoré fès fehtimèns Se l'es peines , mais voyant que 
tout fon peuple confpîroît avec Iùien cette occallon A 
ils'étoic porté a lui fairè cette violence , Se s'étoiï 
auffi- tôt déchargé fur lui de Pinftrudtiôn' des Caté- 
chumènes Se du miniftere de la parole auquel il n'é- 
toit plus en état de vaquer. 

Grégoire à qui on avoit ôté les moyetis de fuir l'or- VIII* 
dinations'eri plaignit comme d'une ty/annié qu'on 
éuft exercée for lui : SC croyant réparer lé tort qi^on 
avoit fait à fa'libcrtè, il fe fauyà de Nazianze, peu 
>fès ,Se Ce retira dans la folitude du' Pont 



Qtt£. plus de commercé avec le corps. La vèi 
m *' gnée du jeûne , la prière, l'étude des vetitez faintés , 
léchant des pfeaumes partàgèoient tbhc leur temps 
âvec le travail des mains. Car encore qu'ils fufTent 
rarement en fàn'té , & prefque toujours fans forces 
corporelles , ils nelaiffoient pas de porter du bois , 
de tâillet des pierres , de planter des arbres , de con- 
duire de l'eau paf des canaux , de rerriûcr là terre, 
de traiter le tombereau avec le cou Se les" mains qui 
s'en trouvoient très- fouvent écorchées.Ce n'étoît pas 
pour jouir de la douceur dés Fruits de la terre qu'ils 
travarlloientde la forte , puifque leur jardin qui n'a- 
voit nulle forme de l'état dont il pottoit le nom né 
leuf produifoitpàs feulement des herbes. C'éft nôtre 
Saint qui nous a informé de ces fingularitez de leur 
retraite : Se s'il' a ^ parlé ferieufement en un autre en- 
droit, leur maifon n'avoit ni' toit ni porte t on n'y" 
voyoitdefeuquc lors qu'il falloir fecher les murail- 
les qui étoient faitesrde boué. Ils y fouffroiénf pref- 
que toujours la foif au mrlieu des eaux : Se ils n'ari- 
paifoient la faim qu'avec du mauvais jteih , fort dilf 
& tres^mal cuit. C'eft ainfi que Ces deux philofophes 
chrétiens mortifiant un corps dSjà fort affligé d ail- 
leurs , reprimoient par les exercices les plurlaborieui 
& les plus humiliàns là vanité que la noblcfTe de leur' 
Haifiancé , l'étendue Se la fublirriité de leur feiertee , 



dè jours aptes 

où il alla retrouver S. Bafile. Cette compagnie àyant Or. <«. & \ »; 
adôùcîpeu à pèu'fàdbulèur Se difiîpé fon chagrin , il t- «*4. «»«, 
Se l'éclat "de leur repntatidn poftvoient leur 1 donnèr 1 . eut lé ldifir dé réfléchir enfiiité fur ce qu'il avoit fait 
Mais ils procuroient avec abondancé à leur ame l'aii- St for ce qui lui reftoit à faire. La vue dés befoins dé 
ment divin de l'Ecriture fainte dont l'étude fervoitr féglife dé Nàziànze, TaffeAiondé fon pere & de 
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tance,la crainte de reûfter aux ordres de Dieu,l'exera- 
ple de ladéfobéïfTance & du châtiment du prophète 
Jonas le rendirent plus traitable Se le firent revenir 
après deux mois Se demi de retraite. Il fe montra aux 
fidelles le jour de pâques qui en cette année totnboir 
#r. 41.M7 ». au xxxi de mars. Il y prêcha pour la première fois en 
cette grande fefte: puis compofànt avec eux pour la 
fatisfaétion que l'on Ce devoitde part & d'autre , il 
leur propofa de lui pardonner l'affli&ion qu'il leuc 
avoir caufée par fa retraite pour le pardon qu'il leur 
offrait de la violence qu'ils lui avoient faite dans fon 
ordination. II continua deprêcher avec affiduité la 



deux provinces. C'étoit une nouveauté préjudiciable Or. 
aux intérêts de la ville de Cefarée qui avoit été juf- 
ques-là l'unique métropole Se la capitale de toute la 
Cappadoce. Dans cette divifion la ville de Tyanes 
fut établie la capitale de la féconde Cappadoce : Se 
fon évêquG Anthime prétendant que le gouvernement Hwm/<î ^ 
ecclefiaftique devoit fuivre ce département civil , fe »*. t T . »\." 
difoit métropolitain de la nouvelle province démem- F £* ^, '* 
brée ; & qu'ainfi faint Bafile n'avoit plus de jurifdic- 6 ÎO ' 
tion fur les évêques qui en étoient. Ce prélat en prit 
occafion de chagriner faint Bafile , qui voulant faire 



fervir ces troubles à l'utilité des peuples , érigea dans 
.parole de Dieu , qui étoit là principale fonction du B le païs beaucoup d; nouveaux évêchez. Il en établit 
miniftere qu'il dévoie exercer fous fon pere. Mais un à Safimes fimple bourgade fur le grand chemin 
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comme il fa voit que plufieurs avoient blâmé fa retrai- 
te , l'acculant d'avoir eu du mépris pour les ordres fa- 
crez,ou d'avoir voulu dès ces commencemens afpirer 
à un rang plus haut que la prêtrife , il fit quelque 
•temps après l'apologie de toute fa conduite par un 
grand difeours où il traite à fond la dignité , les de- 
voirs & les périls du facerdoce , & rend des raifons 
fort folides de là crainte & de là fuite , de fa foumif- 
fion & de fon retour. Nous avons cet ouvrage à la 
telle de fes oraifons dont on lui a donné le premier 
" rang. Dans la joye publique que la mort de Julien 
tuéîe xxvi de juin 3*3 caufaaux Chrétiens, il com- 
pofa deux difeours contre la mémoire de ce malheu- 
reux prince pour confoler les affligez , Se foutenir les 
foibles que fa profperité des méchans avoit fcandali- 
fez. Ce hit peu de temps après qu'il acheva la réunion 
des moines de Nazianze avec leur évêque fon pere ; 
Se comme il avoit du talent pour la médiation , il tra- 
vailla aufiî avçc fuccès à raccommoder faint Bafile 
fon ami avec fon évêque Eufebe dont il étoit divifé 
depuis qu'i 1 en avoit été ordonné prêtre. 1 1 s'employa 
depuis avec beaucoup d'ardeur pour faire réunir l'é- 
lection que fon pere l'évêque de Nazianze avoit faite 
avec les autres prélats bien intentionnez du même 
S. Bafile pour fucceder à Eufebe dans la chaire épif- 
copale de Cefàréecn Cappadoce. Il n'avoit eu en vue 
qucl'intereftle pluspurdel'Eglifè catholique, fans 
s'arrêter aux follicitations de 1 amitié particulière : & 
pour en donner des marques, il ne voulut pas fe 
preflèr de l'aller trouver après fon ordination épifeo- 
pale. Ilfe contenta de lui mander que quelque joie 
qu'H euft de fa promotion , il ne l'iroit pas voir fi tôt 
pour ne pas donner lieu à les calomnier l'un Se l'au- 
tre , Se qu'il attendrait; que les ombres de l'envie fuf- 
fent difiipées. Il ne put néanmoins achever l'année 
fans lui procurer cette fàtisfaâion , ni refufer à 
un tel ami dans les commencemens difficiles de l'é- 
pifeopat l'affiftancede Ces confeils pour fa conduite 

S>articuliere , & de fès prédications pour l'utilité de 
bn peuple. Saint Bafile qui avoit voulu partager fon 
trône avec lui dès le temps de fà promotion, fit de 
nouveaux efforts pour fe l'affocicr , & n'ayant pû l'y 
faire confentir , il lui offrit la première dignité de 
fon églife Se la préférence au defTus de tous les prê- 
tres de fon clergé. Mais faint Grégoire par une pru- 
dence qui regloit fon humilité fut toujours ferme 
dans fa refiftance pour ne point attirer fur lui l'envie 
des autres , & pour ne point donner fujet de médire 
ou de murmurer aux ennemis de faint Bafile. 

La même'annéequi étoit la 370 de Jcfus-Chrift , 
l'empereur Valens fit un voyage en Cappadoce qui 
penfa troubler les affaires ecclenaftiques Se civiles de 
la province. La fermeté de faint Bafile mit bon ordre 
aux premières , & empêcha l'Arianifme de fe pré- 
valoir de la prefènee & de l'autorité de l'empereur. 
Mais pour ce qui regarde les civiles il ne put empê- 
cher 1 exécution d'un ordre que ce prince avant que 



3ui traverfoit la Cappadoce & for les confins des 
eux nouvelles provinces: & il choifit fon ami S. Gré- 
goire de Nazianze pour en être le premier évêque par 
une deftination qui furprit tout le monde. C'étoit 
peut-être pour aflurer ce lieu à fa métropole préten- 
dant qu'il étoit de fa province : mais Anthime le lui 
conteftoit , Se par l'événement la force ou le droit fit 
adjuger Safimes à la féconde Cappadoce fous la dé- - 
pendance de la métropole de Tyanes. S. Grégoire 
qui avoit pour l'épifcopat autant d'éloignement qu'il 
avoit fait paroitre de répugnance pour la prêtrife, re- 
jetta fort loin la proposition dès la première ouver- 
ture qu'on lui en fit. Cherchant à couvrir fes vrais 
motirs de quelques prétextes plaufibles Se humains , 
il allégua l'incommodité du lieu qui n'étoit qu'un 
paflàge de gens ramaffez , expofè au bruit continuel 
des charrois, rempli de miferes & de brigandages , 
fans eau, fans verdure , fans aucun agrément. Il ajou- 
rait que n'étant pas homme de guerre, il n'étoit pas 
d'humeur à porter les armes contre Anthime à qui il 
faudrait livrer des combats continuels pour mainte- 
nir la métropole de Cefârée dans les prétentions 
qu'elle avoit fur Safimes. Il paffa même à des repro- 
ches qu'il fie à S. Bafile avec toute la liberté que les 
loix de l'amitié pouvoient lui permettre l'acculant de 
l'avoir voulu tromper , Se de ne l'avoir exhorté à la 
retraite que pour l'engager dans les affaires. Il exag- 0rttt to '-"' 
géra cette prétendue infidélité de fon ami par tant de 7 * " 
plaintes qu'il rangea prefque tout le monde de fon 
côté , & que chacun blâmoit avec lui la conduite de 
ïàint Bafile , comme fi l'éminence de fon fiege lui 
euft enflé le cœur , & infpiré du mépris pour ceux 
qu'il avoit regardez auparavant comme fes égaux. 

Saint Bafile ne fut point ébranlé de toutes ces du- 
rerez. Quelque miferable que paruft le pofte de Safi- 
mes , la haute idée qu'il avoit de l'épiicopat ne lui 
laifloitappercevoir aucune difproportion entre les 
plus petits fieges de prelaturc & les plus grands hom- 
mes. Il connoifToit fuffifamment l'humilité de fon 
ami , Se ne craignoit point de la mettre à de trop 
fortes épreuves. Il rapportoit tout au bien fpiritiiel : 
& comme l'a reconnu faint Grégoire lui-même dans Btfiùi, 
la fuite, il n'a voit point d'égard aux intérêts de l'a- 
mitié quand il s'agilïbit du fervice de D ieu. Le vieux 
évêque de Nazianze étoit de concert dans cette af- 
faire avec faint Bafile contre fon propre fils , quelque 
befoin qu'il euft de lui dans fon églife : de forte que 
Grégoire fe vit obligé de recevoir l'ordination épif- 
copale , fbumettant là tête plutôtque fon cœur com- 
me il le témoignoit lui-même Il prononça en cette Ot.y&n 
occafion deux difeours à Cefarée en prefènee de faint 
Bafile, de faint Grégoire fon pere, Se des autres 
évêques qui l'avoient ordonné > l'un où il fit un aveu 
fincere du reffèntiment qu'il avoit eu contre Bafile, 
mais en condamnant enfùite fes premiers mouve- 
mens ; l'autre où il rapportoit avec plus d'étendue 
les raifons qu'il avoir eues d'appréhender l'épifcopat 
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en réprefèntant les obligations terribles qu'il impole. A 
Cependant fàint Bafile voyant qu'il ne fè preflbit 
point d'aller à Safimes lui fit des reproches de fa né- 
gligence. Saint Grégoire fit paroitre fur cela de nou- 
veaux chagrins qui renouvel lerent les plaintes réci- 
proques de ces amis. Il fè mit néanmoins en devoir 
de prendre poflèffion : mais Anthimes'y oppofa , fè 
làifît des marais de Safimes qui dévoient faire le re- 
venudel'évêque , & fe mocqua des menaces donc 
faint Grégoire voulut ufèr contre lui. Anthime après 
l'avoir maltraité par une lettre injurieuse & fort in- 
fultante , alla trouver à Nazianze Grégoire le pere 
pour engager fbn fils par fon moyen à le reconnoitre 
pour fon métropolitain. Ces efforts furent inutiles , 
& étant retourné à Tyanes tout en colère il écrivit à 
nôtre Saint pour le citer dans les formes à fon fynode g 
comme évêque de fà province , promettant qu'après 
cette démarche il le laiflèroit paifible dans l'évêché 
de Safimes , quoi qu'il euft été ordonné par un autre. 
Grégoire prit cette citation pour une injure qu'on lui 
faifoic. Anthime Se les évêques de fon parti le priè- 
rent de porter au moins faint Bafile à quelque ac- 
commodement. Il s'en chargea quoi qu'il fe fouciaft 
fort peu du fuccès de la négociation. Il écrivit donc 
à l'evêque de Cefarée qui ne parut pas content qu'il 
fe mêlait de cette affaire , l'accufânt même avec aflèz 
d'aigreur de prendre le parti de fbn adverfàire. Tou- 
tes ces agitations Se ces difficuitez achevèrent de dé- 
goûter faint Grégoire de l'évêché de Safimes: Se fans ç 
y avoir fait jamais aucune fonction , il l'abandonna 
& s'enfuit dans la folitude où l'attiroit fbn inclina- 
tion Se où étoient fes délices. Mais pour mar- 

3 uer que ce n'étoitpas l'oifiveté qu'il y cherchoit , 
s'appliqua à fervir Se à inftruire les malades d'un 
hofpital. 

Le faint vieillard Grégoire fon pere ne pouvant 
approuver cette retraite , lé prefTa d'abord de prendre 
la conduite de la nouvelle églifede Safimes. Mais 
n'ayant pu vaincre fa répugnance , & le trouvant 
toujours inflexible fur ce point , il lui propofa de ve- 
nir à Nazianze prendre part au gouvernement de fbn 
églifè pour le foulager dans fon extrême vieillefTe. 
Il le follicita d'une manière fi forte & fi tendre , qu'il 
le fit for tir de fa retraite pour faire ce qu'il fouhaitoit D 
de lui. Lors qu'il fut arrivé il déclara publiquement 
qu'il nes'engageoitàl eglife de Nazianze que pour 
fecourir fon pere , & qu'après fa mort il pretendoit 
être entièrement libre, n'y étant lié ni par promefTe 
ni par élection canonique. Cette liberté avec laquelle 
il ht les fondions épifcopales fembloit contribuer à 
rendre fbn fardeau plus léger : mais elle ne diminua 
rien du zele Se de l'afliduité que demandoit fon mi- 
niftere. Son pere mourut l'année fuivante âgé de près 
de cent ans dont i{ en avoir pafle quarante-cinq dans 
l'épifcopat.Il prononça fbn oraifon funèbre dans fon 
églifè en prefence de faint Bafile qui étoit venu à Na- 
zianze, & de fa mere fainte Nonne qui n'étant gue- 
res moins âgée que fon pere mourut aulfi peu de temps 
après. Il vouloir fè retirer incontinent après ces der- *■ 
niers devoirs : mais il ne put refufer encore fes fer- 
vices aux prières du peuple de Nazianze & aux inf- 
tances que lui firent fes amis de prendre foin de cette 
églifè affligée non comme évêque titulaire mais com- 
me étranger , jufqu'à ce qu'elle fuft pourvue d'un pa- 
fteur qui puft la garantir contre les efforts des hereti- 
Cnt <l ucs : pratique qui étoit alors fort ordinaire. Il y 
• avoir long- temps que fa mauvaifè fanté avoir com- 
mencé à traverfer fes fondrions & fes études. C'eft 
ce qui lui fit hâter fa retraite fur tout après être relevé 
d'une tres-fâcheufe maladie qui le retint long-temps 
au lit , proteftant toujours qu'il n'étoit point évêque 
de Nazianze , & qu'il ne prenoit foin du troupeau 
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qu'en attendant le légitime pafteUr. La lenteur que 
les évêques apportèrent à en choifir un nonobftant les 
ardentes fbllicitations qu'il leur faifoit pour les faire 
avancer , lui fit perdre enfin patience : & prefle de 
fes irtfirmitez continuelles il ne fit point difficulté de 
laiflèr une églife à laquelle il prétendoit n'être lié par 
aucune chaîne, au moins depuis la mort de fbri pere. 
U difparuc tout d'un coup pour éviter les difficuitez, 
& fè retira à Seleucie en mûrie vers l'an 374. Il s'y 
renferma dans le monaftere de fainte Thécle , car 
alors en orient comme depuis en occident les mai- 
fons religieufès de filles étoient accompagnées ordi- 
nairement d'une communauté d'hommes d'où elles 
tiroient leurs fècours fpirituels. Il véquit dans cette 
fainte retraite pendant l'cfpace de près de fix ans^ 
travaillant àfa fanctifîcation particulière par les exer- 
cices de la prière, de la pénitence Se de l'étudedes 
veritez celeftes avec une fatisfa&ion que rien ne fut 
capable de troubler que la mort de faint Bafile qui 
furvint le*premier jour de l'an 579. Il étoit dange- 
reufement malade , lors qu'il reçut une fi trifte nou- 
velle , & il ne put faire autre chofè alors que de cher- 
cher à s'en confoler de fon lit avec faint Grégoire de 
Nyflè frère de fon illuftie ami par une lettre qu'il lui 
en écrivit jufqu'à ce que quelques années après il 
allaft prononcer publiquement fon panégyrique dans 
Ccfaree. 

Si nous ne fbmmes pas affurez que faint Grégoire 
de Nazianze fuo actuellement à Seleucie dans le 
temps de la dernière maladie de faint Bafile , nous 
fbmmes perfiiadez au moins que ce ne fut que plufîeurs 
mois après fa mort qu'on l'arracha entièrement de 
cette aimable folitude pour l'appeller au fècours de 
l'Ëglife catholique de Conftantinople. C'étoit la plus 
defolée de toutes celles de l'orient. Il y avoit quarante 
ans qu'elle étoit tyrannifée par les Ariens qui n'a- 
voient pû tellement y dominer fèuls que les autres he- 
refiesn y raflent auffi cours. Les catholiques qui n'y 
reftoient qu'en petit nombre &dans l'oppreffîon con- 
tinuelle étoient fans pafreur. Mais i élévation de 
Theodofe à l'empire leur donnant lieu de refpirer ,ils 
ne furent plus en peine que de chercher quelqu'un qui 
fuft capable de relever leur églifè > & d'y rétablir la 
pureté de la foy. Perfbnnc ne leur parut plus propre 
pour cet ouvrage apoflolique que laint Grégoire de 
Nazianze à en juger par la haute réputation que fa 
vertu , fa doctrine & fon éloquence lui avoienc ac- 
quife. On favoit qu'il étoit évêque , mais en même 
temps fans églifè, n'ayant jamais pris poflèffion de 
celle de Safimes pour laquelle il avoit été ordonné , 
ni gouverné celle de Nazianze que comme étranger. 
Beaucoup d' évêques étant entrez avec plaifir dans le 
deflèin qu'avoient les catholiques de Conftantinople 
de l'appeller pour prendre foin d'eux , fe joignirent 
pour l'en prier. Ses meilleurs amis lè preflèrent de 
leur côté d'aller promptemenc fecourir une églifè 
abandonnée depuis tant de temps. Le charme qu'a- 
voit jetté fur lui fà chère folitude où il vivoit déta- 
ché de toutes les chofes de la terre , Se où il goutoit 
les" douceurs de la contemplation celefte le rendit 
fourd d'abord aux cris des fideiles deConftantinople, 
& infenfible aux remontrances des évêques. Mais les 

!>laintes qu'on redoubla contre lui en l'accufânt d'oi- 
ivcté& d'indifférence pour les interefts de l'Eglifè" 
Se le falutdu prochain , allumèrent enfin le zele de 
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maladies. 

Ce fut un foe&acle aflèz nouveau de voir un in- 
connu , mal fait de corps , de fort petite taille, la 
tefte chauve , le vifage tout deflechéde larmes 8c de 
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jeûnes , pauvre , mal vêtu, (ans argent, fans équi- A 

Sage, qui a voit quelque choie de rude & d'étranger 
ans fon langage, à qui 1 étude de l'éloquence na- 
voit rien communiqué de la politeflè du monde , ve- 
nir déclarer la guerre tout fèul à l'herefîe & aux gran- 
deurs du fiecle dans la capitale de l'empire. Il fut 
très- mal reçu de ceux qui voulurent juger de lui par 
un extérieur fi peu propre à lui attirer le refpect des 
hommes. Les Ariens qui ignoraient jufqu'aux élc- 
mens dç la foy de l'Eglife s imaginèrent qu'il venoit 
enfèigner plulîeurs dieux. Tous les autres hérétiques 
le réunirent avec eux contre lui , & le chargèrent 
d'injures Se de calomnies. Us le poursuivirent à coups 
depierres , & le trainerent devant les tribunaux fecu- g 
liers dont Dieu le délivra glorieufement. Mais il 
n'oppofa que la patience à tant d'outrages, s'eftimant 
fort honoré de pouvoir participer aux fbuffrances de 
Jefus-Chrift. il fe retira chez quelques païens qu'il 
avoit à Conftantinople , réfutant les offres que plu- 
lîeurs perfonnes de confédération lui faifoienc de leur 
maifon. Il ne coutoit pas beaucoup à les hoftes , fa 
nourriture n'étant autre que celle des bêtes & des oi- 
feaux , comme il le témoigne lui-même. Il lôrtoic 
peu , Se ne faifoit point de vifîtes : mais il employoit 
a méditer Se à s'entretenir avec Dieu tout le temps 
qu'il ne donnoit point aux inftrudtions Se autres fonc- 
tions de Ion miniftere. Un genre de vie fi lêricux & C 
fi fimple ne contribua pas peu à lui attirer le refpect 
& l'a ffe&ion du peuple, & donna beaucoup de poids 
à fes prédications- Comme les Ariens étoient encore 
les maitres des églifes , il tint d'abord fes afTemblées 
dans la maifon des parens qui le logcoient , maifon 
qui devint enfuite une des églifes célèbres de Conf- 
tantinople fous le nom de l' Anaftafieou de la Refur- 
rection , parce qu'il y refufeita la foy catholique. 
Quoique dans les commencemens il ufaft de beaucoup 
dereferve pour ne point perdre le fruit de les confc- • 
rences & de fes inftructions par trop de zele ou de 

{ précipitation , fon nom ne laiflà point de s'étendre 
brt loin en peu de temps. Bientôt il fe rendit l'objet 
de l'admiration publique par la connoiflànce pro- 
fonde qu'il avoit des faintes écritures , par fon rai- 
fonnementqui étoit jufte & preffant, par une ima- ^ 
gination très- vive Se très- fertile , par la facilité mer- 
veilleufe qu'il avoit à s'expliquer, parunftile exact 
& ferré. Les catholiques y accouroientavec beaucoup 
d'empreffement , marquant tout à la fois l'ardeur Se 
la joie qu'ils avoient d'entendre prêcher la faine doc» 
trinede la Trinité, dont ils étoient privez depuis 
tant de temps. Les hérétiques de toutes fortes de fec- 
tes , & les pàyens même le trouvoientauffi à les af- 
femblées , voulant goûter au moins le plaifîr de fon 
éloquence. Afin de pouvoir l'entendre de plus près 
on forçoit les baluftres qui faifoient l'enceinte du lieu 
où il prêchoit. Souvent on l'interrompoit pour lui 
applaudir des mains ou taire des exclamations à fa 
louange, oncopioitfës fermons, Se ceux qui avoient 
plus de mémoire fe faifoient un mérite de favoir les E 
repeter. 

L'un des plus grands defordres aufquels il lui fal- 
lut remédier étoit une demangeaifon prodigieufe de 
difputer fur la religion qui regnoit alors dans Conf- 
tantinople. Les catholiques s y lailfoient aller , mais 
beaucoup plus les hérétiques qui en faifoient leur ca- 
pital, Se qui portoient cet excès jufqu'à la fureur. 
Les places publiques retentiffoient à toute heure de 
ces difoures : on n'entendoit autre chofè dans lesfèf- 
tins Se les converfations ; les femmes s'y laiffoient 
emporter au delà de ce que la modeftie pouvoit pref- 
crireà leurfexe. Saint Grégoire ne pouvoit fans in- 
dignation voir que l'on fift ainfi de la théologie un 
art méprifable Se un honteux exercice de vaines fub- 



tilitez fèmblables à ces tours de main dont les char- 
latans ont coutume de tromper les yeux de leurs fpec- 
tateurs.Pour corriger un fi grand abus il fe crut obli- 
gé de prendre une voie toute oppofée , & de montrer 
par des difeours pleins de force Se de douceur qu'il 
n'appartient pas à tout le monde de parler des matiè- 
res fublimesde la religion , ni de philofopher fur les 
chofês divines , mais feulement a ceux qui ont une 
grande pureté de cœur ou qui travaillent fèrieufement 
a le purifier. Il avoit parfaitement étudié tous les ar- 
tifices des Sophiftes , afin de pouvoir le démêler des 
fubtilitez que les hérétiques employoient pour em- 
barrafïèr la vérité : & il fe fèrvit fort heureufemeno 
de leur art contre eux-mêmes , faifant voir que la 
dialectique de la manière qu'ils l'appliquoient étoit la 
fource d'une infinité d'erreurs. Mais comme il pro- 
teftoit fans ceffe qu'il ne travailloit Se ne parloir que 
pour inflruire Se non pour difputer , il declaroit en 
même temps que c'étoit la méthode des Pefcheurs, 
c'eft-à-dire des Apôtres qu'il fùivoit , & non celle 
d'Ariftote, pour l'utilité &non pour l'oftcntation. 
Ce qui ne l'empêchoit pas de mettre à tout ufage 
cette rare éloquence qu'il avoitacquife autrefois par 
l'étude des auteurs profanes Se fan&ifiée par la lec- 
ture des livres facrez. Car il avouoit franchement 
qu'il n'étoit pas du fentiment de bien des gens qui 
vouloient qu'on fè contentaft d'un difeours fée qui 
n'euft rien de relevé dans fa fimplicité , Se qui fuft 
fans ornement. Il ne pouvoit approuver ceux qui di- 
foient qu'il fùffifoitd enfèigner ce qui eft de la foy 
fans fè mettre en peine de répondre aux argumens des 
hérétiques , Se qui couvrant leur propre foiblefle par 
le mépris qu'ils affectaient de faire paroitre pour leurs 
adverfàires , prétendoient imiter en ce point la con- 
duite des Apôtres , fins confidercr que les miracles 
de cesdifciples de Jefus-Chrift leur tenoiene lieu d'é- 
loquence. De forte qu'encore que la Vérité lui paruft 
aflez forte d'elle-même, il ne laiffoitpas d'y joindre 
la force du raifonnement Se du difeours avec beau- 
coup de foin , de la produire avec des ornemens ma- 
jeftueux Se folides , capables de la faire aimer fans la 
déguifer,& de l'établir avec les mêmes armes qu'em- 
ployoit l'erreur pour s'introduire dans le monde.C'eft 
ce qu'il a fait paroitre principalement par ceux de fes 
difeours qui portent le titre delà Théologie, parce 
qu'ils renferment fa doctrine fur la nature de Dieu Se 
le myftero de la Trinité, & qui lui ont acquis le nom 
de Théologien par excellence , qualité dont les anciens 
fe font (èrvis pour le diftinguer des autres Grcgoires. 

Aux premières nouvelles deseffèts merveilleux que 
produifirent fes prédications Se les exemples de fa 
vertu qui étoit à l'épreuve de tous les mauvais traite- 
mens que lui faifoient les hérétiques , les prélats ca- 
tholiques de divers endroits , le regardant déjà com- 
me êvêque de Conftantinople fè rejouirent par avan- 
ce de le voir élevé fur un fiegefi important pour le 
bien de l'Eglife. Le patriarche d'Alexandrie Pierre 
fuccefTeur de faint Athanafe lui en envoya des lettres 
comme pour l'y inftaller , Se le fit reconnoitre pour 
tel par les collègues. Cette grande réputation attira 
aufli de diverfès provinces a Conftantinople 'beau- 
coup de perfonnes de diftinction pour avoir le bien 
de 1 entendre Se de fe mettre fous fadifeipline. Saint 
Jérôme fur de ce nombre , Se après avoir demeuré 

Quelque temps auprès de lui , il le regarda toujours 
epuis comme fon maître. Il étudia l'Ecriture fainte 
fous lui : Se l'ayant prié un jour de lui expliquer ce 
que veut dire dans faint Luc le fabbat Second-premier 
( que l'on n'eft pas encore affuré de bien entendre 
aujourd'huy, ) il lui donna une défaite agréable, lui 
difànr - Je vous l'expliquerai dans l'églite où les ap- 
w pUudiucmens que me donne la populace vous obli- 

»> geront 
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"gérant malgré Vous de (à voir ce que vous nefavez A 
» pas. Car fi vous êtes le fêul alors qui gardiez le filcn- 
»» ce au milieu des acclamations que je recevrai , l'on 
•> vous prendra pour un ftupide. Il vouloir fans cloute 
faireentendre à S. Jérôme par cette plaifanterie le peu 
de fond qu'il y avoit à faire fur les applaudi démens 
du peuple, qui fouvenc admire le plus ce qu'il entend 
le moins. Quoique nôtre Saint euft encore d'autres 
difeiples de grand nom , tous ne lui firent point au- 
tant d'honneur que feint Jérôme , n'y euft- il que le 
fameux Maxime dit le Cynique , fi toutefois on peut 
croire que ce fourbe eut jamais la penfée de fe mettre 
ferieufement (bus (à difeipline. C'étoitun Egyptien 



rut , Se les Egyptiens fe retirèrent en grande hâte 
avec quelques excommuniez chez un joueur de flûte 
où ils achevèrent l'ordination de Maxime. Le clergé 
Se le peuple en furent tellement indignez qu'ils le 
chafferent honteufement de la ville. Saint Grégoire 
apprenant ce qui s'éroit pafle fe fentit pénétré d'une 
douleur fi vive » qu'il reiblut d'abord de fe retirer 
pour n'être pas un fùjetde trouble à une églife qu'il 
avoit fi heureufement rétablie. Il monta en chaire 
malgré fon indifpofîtion , comme pour dire adieu à 
fon peuple. Toute l'aflemblée s'éleva contre lui, tous 
crièrent qu'il étoit leur évêque, le conjurèrent d'en 
. _ s prendre le titre & de ne les pas abandonner. Il leur 

né à Alexandrie, qui bien que chrétien faifoin pub li- B refifta jufqu'aux larmes, ne croyant pas qu'il lui fuft 



quement profeffion de la philofophie cynique dont 
il portoit l'habit , le bâton, les grands cheveux , Se 
dont il avoit auili l'impudence qui faifoit le caractère 
de la fecte. Après avoir couru plusieurs provinces où 
il avoit laifle-divcrfes marques de Ces defbrdres & 
des crimes pour lefquels il avoit fouvent été repris 
de juftice & relégué avec infamie , il vint à Conftan- 
tinople. Habile dans l'art de feindre, il impofe d'a- 
bord à feint Grégoire à qui il fit valoir les peines 
aufquelles il avoit été condamné par la juftice pour 
Ces débauches comme fi c'euft été pour la religion , 
luifaifânt accroire aufli que dès auparavant il avoit 



quitté Ces parens & toutes les douceurs de la vie pour q faire de fa vie. 



permis d'occuper le fiege cpifeopal uns y avoir été 
placé félon les formes par une aflèmblée d'évêques. 
Il parut quelque temps interdit, ne pouvant ni les 
perfiiader ni le refbudre à leur donner la fatisfaction 
qu'ils lui demandoient. Après l'avoir gardé tout le 
jour dans l'églife pour veiller à fà fureté , ils lui ju- 
rèrent qu'ils n'en fbrtiroient pas jufqu'à ce qu'il Ce 
fuft rendu à leurs inftances. Il leur promit donc de 
demeurer jufqu'à l'arrivée de quelques évêques qu'on 
attendoit dans peu de temps , mais il ne voulut point 
s'y engager par ferment , n'en ayant point fait de- 
puis-ion baptême , & s 'étant obligé à n'en point 



3S0. 



XVI. 



Jefiis-Chrift. Nôtre Saint le reçut comme un confef- 
lèur capable de faire honneur à fon petit troupeau: 
car c'étoitdans le temps que les catholiques s'aflem- 
bloient encore dans fon Anaftafie. Maxime étoit de 
ceux qui applaudifloient le plus hautement à fès dif- 
cours : il declamoit fortement contre les hérétiques; 
il ne refpiroit en apparence que pieté , que zèle Se 
Hn». t.». charité. Saint Grégoire y fut fi bien trompé qu'il le 
' v logea avec lui , l'admit à fà table , lui communiqua 
t , ' * 7, Ces études & fèsdeflèins avec une entière confiance. 
""L'an Noa content de lui donner des éloges dans les con- 
verfations particulières , il prononça encore devant 
les ridelles, tout indilpofé qu'il étoit, undifeoursà 
fà louange que nous avons aujourd'hui fous le titre ~ 
d'Eloge du philofophe Héron revenu d'exil. 

Le Cynique s'étant infinué bien avant dans l'affe- 
ction & dans l'eftime de nôtre Saint forma bientôt le 
deflèinde le fupplanter , & de fe faire ordonner lui- 
même évêque de Conftantinople. Il gagna un prêtre 
à qui l'éloquence & la réputation de Grégoire don- 
noientde la jaloufie , & enfuite Pierre d'Alexandrie 
même, lui qui avoit établi nôtre Saint fur le fiege 
de Conftantinople un an auparavant par fes lettres : 
ou au moins confirmé le choix qu'on avoit fait de 
lui pour gouverner cette églife. Ce patriarche , hom- 
me irréprochable d'ailleurs , fans qu'on ait fçu le fu- 
jet d'un changement fi furprenant , envoya des évê- 
ques d'Egypte à Conftantinople pour faire l'ordina- 
tion de Maxime. Celui-ci ayant trouvé moyen par 
fon adrefle d'emprunter une fbmmc confiderable £ 
d'argent, s'en fervit à corrompre le cœur de quelques- 
uns de ceux qutavoient fait paroitred'abord le plus 
d'inclination & de z'ele pour faint G regoire. I l gagna 
fur tout quelques mariniers qu'il paya pour lui prêter 
main forte au befoin fans leur fpecifier autre chofc , 
riew. fk-r. gepouf reprefenter le peuple dans fon élection. Les 
conjurez qui étoient tous Egyptiens , hors un feul 
prêtre de Conftantinople . prirent le temps que feint 
Grégoire étoit malade : & fans avertir perfonne ils 
entrèrent de nuit dans l 'églife avec les mariniers ga- 
ez , & commencèrent la cérémonie de l'ordination 
„e Maxime , mais le jour les fuprit avant qu'elle 
fut achevée. Le bruit de cet attentat s'étant aufli-tôt 
répandu par la ville fur l'avis qu'en donnèrent les 
clercs qui logeoientprès de l'églife , chacun accou- 
M*y. 



î 



Les hérétiques de Conftantinople fe trouvèrent XVÎI. 
aufli-tôt déchus de l'efperance qu'ils a voient eue de 
voir naître de ce tumulte quelque grande divifion 
parmi les catholiques : & l'attentat de Maxime ne 
fit qu'augmenter 1 affection du ppuple envers faint 
Grégoire. Ce Cynique quoique chargé de la maie" 
diction publique & chafle de la ville > ofa bien aller 
trouver l'empereur Theodofe àTheflàloniqueaccom» 
pagné des évêques Egyptiens qui l'avoient ordonné 
pour lui demander fà protection & le prier de le main- 
tenir dans le fiege de Conftantinople. Mais ayant été *' ** 
rejette de Theodofe avec indignation il fut obligé de Ho*, t, coi 
fe retirer en Egypte : ce qui donna lieuà S. Grégoire 
de revenir de la campagne où fes infirmitez Se ce tu- 
mu 'te l'avoient obligé d'aller prendre quelque rafrai- 
chi (Terrien t , & il continua les exercices de fa prédi- 
cation jufqu'à ce que Theodofe arriva dans la ville» — 
Deux jours après fon entrée , c'eft- à-dire le xxvi de L'an 
novembre 380, il ôta toutes les églifes de la ville aux 380. 
Ariens, & les rendit aux catholiques après quarante 
ans d'aliénation» Saint Grégoire vouloit fe retirer , 
fon humilité lui faifant croire que fà retraite fervi- 
roitau bien de la paix. Mais Theodofe qui dès la 
première entrevue lui avoit rendu des honneurs ex- 
traordinaires , & l'avoit comblé de louanges , non 
content de le retenir , voulut encore le mettre lui-mê- 
me en poflèflîon de la grande églife. C'eft ce qu'il fit 
avec beaucoup de pompe en une matinée où le temps 
extraordinairemenr fombre devint tout à coup lumi- 
neux par la cliffipation fbudainedes nuages épais qui 
couvraient le ciel. Ce prodige, car c'eft ainfi qu'on 
traita cet accident, donna beaucoup de confufion aux 
Ariens tandis qu'il re jouit les catholiques ,qui pour 
achever la fête demandèrent à Theodofe qu il obli- 
geait le Saint à prendre la qualité d'é vêque de Conf- 
tantinople. Grégoire y refifta fortement ce premier 

)'our } mais dans la fuite (on humilité fut forcée : on 
e porta malgré lui fur le fiege épifcopal. Sa pruden- 
ce lui faifoit pré voir que ce zele du peuple quoique 
ardemment fécondé par les magiftrats & le clergé 
pourrait lui nuire dans la fuite : Se il eut peine à par- 
donner cette violence à fes amis , regardant fon ùv- 
thronization comme une action irreguliere. Car quoi- c,nt. Anr-t, 
que n'ayant pas d'évêché il puft poffeder celui de "« 
Conftantinople qui étoit vacant , il fe fouvenoit 
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d'un^anon d' Antioche qui ledéfcruloit fans l'autori- A généralité du Saint fit grand brait par la ville, Se 



té d'un concile légitime. 
XVIII. Theodofe avant remis entre les mains de S. Gré- 
goire toutes les églifes de la ville que les Ariens 
a voient occupées , le rendit auffi maître de la maifon 
épifcopale & de tous les revenus ecclefiaftiques qui 
étoient devenus tres-confiderablcspar les libéralité* 
des grands depuis Conftantin. Comme les prélats 
Ariens en a voient fait une grande diffipation , on 
voulut le prefièr d'entrer en connoiûance de ooute 
cette adminifiration ou de commettre quelque laïque 
pour en faire la recherche. Mais il n'en voulut rien 
faire , perfoadé que chacun ne rendra compte à Dieu 
que de ce qu'il aura reçu , & non de ce qu'il auroit 
été jufte qu'il reçuft. Sa vertu Se le choix qu'il avoit 
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elle lui gagna les cœurs de bien des gens que la pré- 
vention a voie tenus auparavant éloignez de lui. 

Saint Grégoire continua d'inftruire Se de gouver- XIX. 
ner le peuple ridelle de Conftantinople avec le mê- 
me zele &Ia même fimplicitéqu'auparavaiu fans que 
l'élévation où l'a voit mis le changement de la face 
de cette églife par la prefence & la protection de 
Theodofe euftété capable de l'éblouir ou de lui en- Hnm 
fier le cœur. Il vivoit toujours fort retiré tandis que i!7! 
Jcs autres prélats faifoient leur cour fort aflîdument , * ,mt - 
aux perfonnes puiffantes particulièrement aux Eunu- ' 7% 
quesdcla chambre, & employoient divers artifices 
pour s'infinucr dans le palais . Il ne voyoic les grands 
que par neceflïté , lorfque la charité f obligeoit à leur 
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toute particulière à les épargner , & à leur ôter tout 
prétexte de chicane. Il prevenoit avec foin tout ce 
qu'il jugeoit capable de les chagriner , & loin de 
vouloir aigrir leurs-cforirs en profitant du temps 8c 
de la faveur du prince , il ne cherchoir qu'à les adou- 
cir & à les convertir. Il affiftoitles uns dans leurs 
iefoins, &mettoit les autres à couvert de ce que le 
reproche de leur confeience leur faifoit craindre. 
Jamiis il ne voulut difouter aux hérétiques la pof- 



cenue & fi modefte étoit neccflàire à Conftantinople 0,'. H & » 
où la vie peu édifiante des ecclefiaftiqucs faifoit tour- ' * 7 ' 
ner la religion en raillerie. Il éprouvoit aue rien 



* ô — .v. éprouvoit que rien 

n'étoicplus propre que le ferieux Se la referve pour 
travailler utilement au falut des ames , Se rien aufil 
ne lui attira tant l'affection du peuple.Cependant il ne 
fe confideroit prefque que comme un pafteur emprun- 
té , & comme un étranger dans l'églifc de Conftan- 
tinople. Il vouloit quitter à toute heure, Se retour- 
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feffion des biens qui dépendoient des églifes dont on C ner dans le repos delà folitude d'où fon cœur 



les avoit dépofiedez , quoi qu'ils s'en fuûent empa- 
lez aupréjudicedes catholiques. Il ne fut point ja- 
loux de l'exécution des edks qu'ils méprifoient : ja- 
mais il ne voulut folliciter les magiftrats contre eux. 
Cependant ils ne purent lui pardonner le bonheur 
descatholiques Se la difgrace de leur parti dont ils 
le faifoient le principal auteur. Les Ariens après lut 
avoir fait faire mille infultes pat leurs vierges , leurs 
moines Se leurs pauvres , julqu'à l'attaquer à coups 
de pierres au milieu des faims myfteres , ne trouvè- 
rent point de moyen plus fur que celui d'attenter à 
ù. vie pour délivrer leur fefte d'un adverfaire qui 
leur paroiffoit d'autant plus formidable qu'il étoit 
moins violent. Le foir même dujour -que l'empe- 
reur Theodofe l'avoit mis en pofleffion de 1 'églife 
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voit pû fc feparer. Il efperoit en obtenir la liberté du 
concile œcuménique que l'empereur fit aflembler céUtU 
dans la ville au mois demay de l'an 381 pour bannir 
les herefies , Se rendre la paix à toute l'Eglife. On 
n'eut pourtant pas grand égard à tes defirs. L'ordina- 
tion de Maxime y fut déclarée nulle par un canon ex. 
près. Enfuitc l'empereur qui vantoit hautement la ver- 
tu & l'éloquence de nôtre Saint demanda qu'on l'é- cm . a* 
tablift évêque de Conftantinople. Grégoire y refifta 
long-temps:mais fes cris Se fes larmes ayant été trop Ctm.ûf,nt 
fbiblcs pour fa défénfe, il fe laifla vaineceenfin, te 
flatantquelafituationavantageufê de Conftantino- 

Fle lui donnerait la commodité de réunir l'orient Se 
occident qui étoient divifez depuis long -temps 
l'occafion du fchifme qui partaeeoit l'églife d'Ar 
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de Conftantinople , comme il étoit couché dans fa doche entre deuxévêques catholiques, il fut donc 
chambre , accablé de fatigue & de fbibleflè , Se que établi folenncllement e vêque de Conftantinople par 
ceux qui étoient venus lui faire leurs complimens te le concile , Se placé fur le trône épifcopal par faint 



reeiroient , il vit refter un jeune homme pâle avec 
de longs cheveux , vêtu comme les perfonnes affli- 
gées. Il en fut effrayé & fe mit en devoir de fe lever. 
Alors le jeune homme fe jeta à tes pieds fans dire 
un foui mot comme une perfonne que la crainte Se 
la douleur rendoient toute interdite. Saint Grégoire 
lui demanda qui il étoit , d'où il venoit , & ce qu'il 
vouloit : mais il n'en put point tirer d'autre réponfe 
que des pleurs , des cris Se des gemifferaens avec des 
contorfions de bras Se de mains qui marquoient fa 
douleur. Il en fut lui-même fi vivemeno touché qu'il 
ne put retenir fes larmes. Le jeune homme ne vou- 
lant point te retirer , quoi qu'on puft lui dire pour 
l'y obliger', il fallut ufer de violence pour le faire 
fortir. L'un des affiftans dit à faint Grégoire que 
c etoit un aflaffin qui l'auroit égorgé fans une pro- 
tection toute particulière de Dieu : mais qu'il etoit 
venu s'acculer lui-même , Se que là confeience étoit 
fon bourreau. Le Saint attendri par ce difeours & 
par la contenance du criminel , dit à ce meurtrier en 
lui pardonnant » Allez en paix ; que Dieu vous con- 
» fcrve , puis qu'il m'a conlêrvé. Il eft jufte que je 
•> vous traite avec l'indulgence dont il a ufè à mon 
» égard. Je ne me fais en cela nulle violence. Mais 
»» comme vous êtes à moi par vôtre crime , prenez 
«garde de devenir digne de Dieu Se de moi. Cette 



Mclecc d' Antioche qui prefidoit à cette fainte aficm 
blée accompagné de tous les prélats en prefence de 
l'empereur. 

Cette cérémonie fut bientôt fuiviede la mort du 
grand Melece qui fembloit devoir finir le fchifme 
a Antioche par la convention qu'on avoit faite que 
le furvivant de lui ou de Paulin qui étoit l'autre évê- 
que catholique demeurerait feul for le fiege épifco- 
pal de cette ville. Cependant les évêques aftèmblez 
a Conftantinople ne laiflèrent pas de délibérer for le 
choix d'un foccefleur de faint Melece. Saint Gré- 
goire de Nazianze voyant que cette procédure rui- 
noit toutes les mefores qu'on avoi frites pour la 
réunion des partis , Se les vues qui l'avoicnt fait re- 
foudre lui-même à te charger de l'églife de Conftan- 
tinople , s'oppofa fortement à cette élection. Sa refi- 
ftance devoir avoir d'autant plus de poids que depuis 
la mort de faint Melece il te trouvoit à la tête du 
concile dans fa ville , & que ce ferait à lui à impofer 
les mains à celui qui ferait élu. Il tâcha de les en 
difluader par un grand difeours où il leur faifoit 
voir que quand ce feraient deux Anges qui contefte- 
roient,il ne ferait pas jufte que l'Eglife fuft trou- 
blée par leur divifion. Il conclut en leur demandant 
pour toute grâce la liberté de quitter fon fiege , Se 
d'aller pafler le refte de fes jours fans gloire mais 
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auffi fans péril, il ïi'ttoît rien de plus judicieux ai 
de plus falutaire que cette remontrance : elle fut néan- 
moins fans effet. Les -jeunes évêques s'élevèrent con- 
tre l'autorité de nôtre Saint, & entraînèrent les- 
vieux. Ils nommèrent Flavien pour fucceder à Me- 
lece. Saint Grégoire demeura toujours ferme dans 
fon fenciraent , Se quoi que Flavien fuft d'ailleurs un 
tres-bon fujet , il ne voulut point approuver fon 
élcâion , quelque inftahcfrque lui en fiflent fes meil- 
leurs amis. Il on prit un prétexte pour fe fortifier 
encore davantage dans la refo ration de quitter le fie- 
ge de Conftantinople. Il commença dèflors à fered- 
rer des affemblées où il ne voyoit plus que de la eon- 
tffion & des partialité* , couvrant les abfencesdes 
raifons de fa mauvaife fanté. Il changea même de 
logis quittant la maifon qui joignoit 1 eglifè où fè 
tenoit le concile , & qui fèmb le avoir été la maifon 
épifcqpale. Les perfonnes les plus confidetables de 
la ville le voyant difpofe tout de bon à fc décharger 
de l'évêché , vinrent le conjurer les larmes aux yeux 
de ne point abandonner fon ouvrage après l'avoir fi 
heirrcufemetrt commencé. Quoi qu'il fuft attendri 
Se touché , il ne fè kiûa pas fléchir , Se un inci- 
dent fur venu dans cet intervalle acheva de le déter- 
miner. 

On vit arriver alors au concile les évêques d'E- 

Îypte qui a voient à leur tête Timothée d'Alexan- 
rie frère Se fucceflèur de Pierre fauteur de Maxime 
le Cynique. Ils fe joignirent à ceux de Macédoine 1 
Se aux Occidentaux qui ètoient pour Paulin d'An- 
tioche contre ceux qu'on appelloit les Orientaux qui 
autorifbient l'élection de Flavien. Ils fembloient par 
cette confédération devoir être pour faint Grégoire 
de Nazianzequi vouloir qu'on laiflàft Paulin feul 
fur le fiege d* Antïoche, & qui s'oppofbit aux Orien- 
taux en remettant 1 élection de Flavien» Cependant 
ils lui furent contraires , Se fc plaighirent que l'on 
n'atoit pas obfèrvé les canons en l'ordonnant cyê- 
que de Conftatxinople , quoi qu'il le fuft déjà d'un 
autre fiege. ils ignoroient ou feignoient d'ignorer 
que Grégoire n'a voit jamais pris pofleffion de l.èvê- 
ché de Salîmes, Se qu'il h'avoit jamais été titulaire 
de Nazianze j mais comme ils le lui déclarèrent en 
fècret , c'étoit moins à lui qu'ils en vouloient qu'aux 
Orientaux qui l'a voient intronifê , Se qui foutenoient 
Flavien contre Paulin d'Antioche. Saint Grégoire 
tirant avantage de ces ahimofitez prit avec joye cette 
occafion d'obtenir la liberté à laquelle il afpiroit de- 

Kis tant de temps» Il entra peu de jours après dans 
ffemblée où il déclara qu'il ne fouhaitoit rien tant 
que de contribuer à la paix & à l'union de l'EghTe* 
Que fi fon élection caufoit du trouble il confentoit 
comme un autre Jonas qu'on le jettaft dans la mer 
pour appaifer la tempête , quoi qu'il ne l'euft point 
Htrm.L ». excitée. Que fi les autres vouloient fuivre fon exem- 
pic, tous les troubles de l'Eglife feroient bien-tôt 
i.l appaifez. Q£U étoit d'ailleurs allez accablé d'inftr- 
mitez & de maladies pour chercher à fe repofer } Se 
qu'il fouhaitoit feulement qu'on lui donnait un fuc- 
ceflèur qui euft allez de zele & de capacité pour 
bien défendre la fby. Les évêques parurent d'abord 
un peu interdits d'un tel difeours : mais ils fe rendi- 
rent enfuite à fa demande avec une facilité oui fut 
blâmée de tous ceux qui aimoient le bien de l'E- 
glife. Saint Grégoire forcit de l'aflèmblée, fort 
joyeux de s'être déchargé d'Un fi pefant fardeau > 
mais trifte de quitter fon peuple qu'il aimoir ten- 
drement. Il alla enfuite trouver l'empereur à qui il 
dit en prefènee de beaucoup de monde » J 'ai , fei- 
»> gneur , auffi-bien que les autres une grâce à deman- 
»der à vôtre majefté. Ce n'eft ni de 1 or ni des pre- 
» Icns pour les autels, ni des charges pour mes païens: 



A n c'eft la jjermifficm de céder à l'envie. Te fuis odieux 
» à plufieurs, même à quelques-uns de mes amis± 
» parce que 'je n'ai d'égard pdur perfbnnë que pour 
» D ieu. C'eft vous qai m'avez mis fur ce fiege malgré 
»» moi, commevous le favcZ : vous pouvez auffi faire 
wfconfeatir la ville à madémiffion pour le bien dû 
» public. Je vous fupplic feulement de vouloir établir 
»» la paix entre les prélats par vôtre autorité , puifque 
» la crainte de Dieu n'eft point allez puiilànte pour 
» produire cet effet. L'empereur loua le difeours , 8c 
plus encore la vertu de Grégoire • mais il n'ofa lai 
refufèr le congé qu'il lui demahdoit. Il fit fon adieii 
par un beau difeours qu'il prononça dans la grande 
eglifè en prefènee des évêques du concile. Après 

B leur avoir rendu compte de toute fa conduite Se dè 
fà doctrine 4 il prit congé de fon églife Se de foa 
peuple» de l'empereur & de fa cour , il le prit auffi 
du monde auquel il rehonçoit de boneceur» Se il 
partit pour fè retirer en Gappadoce» 

Lors qu'il fut à NaZianze il fît ou il renouvella lè 
teftament qu'on croit qu'il avoit.déja compofe dans 
Conftantinople avant qu'il euft conçu le delîèin d'en 
forttr. Il cft datré du dernier jour * de décembre dé * 
l'an 38 1 Se fignéde fept évêques , tant de Lycaonié r Ton 
que de Pifidie provinces voifines de Nazianze. C'eft 
peut-être la première ou du moins la plus autentique 
des pièces de cette hature que l'antiquité ecclefiaftii 
que Mous ait cenlervée : rareté qui mérite q^ue nous 

J eri fartions quelque détail. Ce fameux teftameht qu'on 
nous a donné en grec Se en latin Se dont peribnnè no 
contefte maintenant la vérité , eft fait dans toutes les 
formes du droit romain; Saint Grégoire de N azianz» 
y prend le titre d'évêque de Conftantinople. Ce qui 
nous fait juger qu'il le garda même après fa démif- 
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fion , comme iffe pratique encore aujourd'hui. Il 
ihftituc héritier un môinc de Nazianze fon affranchi 
nommé Grégoire qui étoit diacre , à la charge qu'il 
rendra tout a l'églife de NaZianze * bar le droit de 
fidei-commis. En quoi il déclare qu il ne fait que 
fuivre la volonté de ion pete Se de fa mère qui avoiéne 

Erontis tous leurs biehs aux pauvres & que lui-même 
:s leur avoir déjà abandonnez, il confirme la liberté 
D à tous les efclaves qu'il avoit affranchis» Il confèrve 
à une vierge nommée Ruffienne la penfion viagère 
qu'il lui faifoit pour fa fubfiftance avec un logement 
à fon choix , Se lui donne deux fêrVantes ou filles ef' 
claves qu'elle choifira pour demeurer avec elle toute 
fa vie i avec pouvoir de les affranchir , finon elle* 
appartiendront à l'églife de Nazianze après fa mort 
avec le logement qu'elle aura pris. Il affranchit deux 
efclaves dont l'un étoit Theodolè fon fècretàire 6c 
donne un legs à un autre fecretaire ou copifte , de 
ceux qu'on appelloit Notaires, parce qu'ils écrivoient 
en notes fous leurs maîtres. Il fait exeufè à fà nièce 
' Alypienne qu'il appelle fa chère fille ou par tendreffd 
ou par adoption de Ce qu'il ne lui laiflèrien *. Il * Hotî <ju«i- 
avait deiix autres nièces Eugénie & Nonne filles Ï^TÎrir 
£ auflî de fa four fàinte GorgOnit : mais il déclare qu'il ciftue pouf 
ne fait point d'état d'elles , parce que leur vie étoit te ^, J , eUi 
prchenfible. Il les homme fans craindre de deshono^ 
rer fa famille , de il étoit neceffaire de les nommer 
dans un acte qui devoir être public, Se de marquer 
pourquoi il ne les faifoit pas héritières , afin qu'elles 
» rie puflent conttfter le teftament. C'eft ce qui s'ap- Kwr - "P** 
» pelloit déshériter avec éloge. Il y nomme auffi Me-» 
léce pour taxer fin juftice avec laquelle il retenoit une 
terre qui ne lui appartenoit pas : & il l'appelle fon . 
gendre * , parce qu'il avoit époufé quelqu'une de fes v ^f r ' e e 
nièces. Car il eft certain qu'il avoit toujours gardé «jflîçrofia 
la continence comme il l'affiire lui- même. Ce tefla- * alllé " 
ment fut reçiï & copié par Jean lecteûr St notaire de 
Nazianze j & il peur, fer vit de modèle aux ecclefiaft i- 
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3 ues qui la UTent encore quelques biens en mourant A 
ont il s doivent taire un bon ufage. 
XXIII. Après la retraite de faint Grégoire de Nazianze 
Timothée d' Alexandrie prefida au concile de Con- 
ftantinople en fa place , Se l'empereur nomma pour 
luifucceder à févêché de Conftantinople un vieil- 
lard appellé Neâaire prêteur de Tarfe en Cilicie que 
performe ne connoiflbit * ni lui-même, & qui n'étoit 
pas encore baptifè. Saint Grégoire n'eut aucune part 
a une élection il extraordinaire quoiqu'èn ayent écrit 
quelques anciens * : mais il nelaiffa pas d'entretenir 
communion avec Nectaire , & il lui écrivit quclque- 
-fois pour lui donner des avis contre les hérétiques. 
Une des premières occupations qu'il fè donna depuis 
Ion retour en Cappadoce, fut de travailler à fa propre g 
juftification contre les faux bruits que fes ennemis 
faifoient courir de lui. Pour s'en acquitter avec ordre 
il fê crut obligé d'écrire l'hiftoire de fa vie , & par- 
ticulièrement de ce qu'il avoit fait à Conftantinople. 
C'eft ce qu'il fît en vers plutôt qu'en profe dans le 
deflein qu'il avoit de Ce divertir des choies même qui 
l'interefloicnt le plus & d'entretenir agréablement Ces 
lecteurs. Il adreflà cet ouvrage indifféremment à tous 
ceux de Conftantinople, tant hérétiques que catho- 
» liques , perfuadé , difoit-il , que les muets Se les 
•> morts n'ont plus d'ennemis . Il étoit déjà retiré dans 
fa terre d'Atianze qui luivenoit de fon père , Se qui 
étoit le lieu de fa naiûance lorfquc l'empereur Théo- 
dofè le fit folliciter de Ce trouver à un fécond concile ^ 
de Conftantinople qui le tint l'année fîiivante. Mais 
quelques inftances que lui réiteraflent les gouverneurs 
de provinces, les généraux d'armées & les autres offi- 
ciers que le prince employ oit pour cet effet , il demeu- 
ra toujours ferme dans le refus qu'il en fit, alléguant 
les infirmitez continuelles. Toutefois fa principale 
raifon , félon qu'il en écrivit à l'un d'eux , étoit qu'il 
» fuyoit toutes les afTemblées d'évêques à caufè de 
>» l'ambition de la plupart de ceux qui s'y trouvoient} 
» qu'il n'avoit jamais remarqué qu'aucune de ces af- 
»» lemblées euft été fuivie d'un bon fuccès, &n'euft . 
»> plutôt augmenté que terminé les maux de l'églife ; 
» que c'étoit principalement ce qui l'avoit obligé de 
w le renfermer en foi-même & de chercher fbn falut 
"dans le repos. Il aima beaucoup mieux aller à Ce- 
fâréeen Cappadoce rendre les derniers devoirs à la 
mémoire de Ion cher ami faint Bafile le Grand par le 
célèbre panégyrique qu'il y prononça devant toute 
l'églife du lieu ; devoir que fon voyage de Conftanti- 
nople avoit traverfé lorsqu'il étoit furie point de s'en 
acquitter. Il rentra auffitot dans fa retraite d'Arianze 
où malgré fes infirmitez qui augmentoient il mena 
une vie très- pénitente , mais que le repos & la folitu- 
de lui rendoient agréable. Il y paffa le carême entier 
fans parler, & fit un poème pour rendre compte de 
fon filence , fui vi d'un autre à pâques pour reprendre 
la parole par les louanges de Jefus-Chrift. 

Il n'y avoit que la vue de l'état pitoyable où il 
àvoit trouvé l'églife de Nazianze à fon retour de 
Conftantinople qui puft troubler la tranquillité dont 
ion ame jouiflbit dans cette aimable retraite. Outre 
qu'elle avoit été fort négligée depuis qu'il en avoit 
laifie le foin à d'autres lors qu'il fe retira à Seleucic, 
elle étoitencore infectée de l'hercfiedes Apollinarif- 
tes qui y étoient les maîtres. Il crut devoir prendre 
d'abord patience avec eux pour guérir plus douce- 
0r M . p. f. ment les maux aufquels il vouloit remédier. Mais 
74^. voyant que ces hérétiques non contens de femer leurs 
erreurs , le calomnioient lui-même Se prétendoient 
qu'il étoit dans leurs fentimens, parce qu'il avoit la 
bonté de les traiter encore en frères , il fê déclara 
hautement & écrivit contre eux au prçtte Cledone 
à qui il avoit laiûe en fon abfence le principal foin du 
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troupeau. Il gémifToit fans cefTede voir cette pauvre 
églife fanspafteur. Il fc trouvoit toujours déchiré 
entre la peine qu'il avoit de voir ainfi ruinétles tra- 
vaux de fon pere & les fiens , & les difficultez qui 
l'empêchoient de s'en charger. Enfin après de lon- 
gues inftances qu'il fit aux prélats de la province, & 
lur tout au métropolitain Hellade , il obtint pour l'é- 
glife deNazianze un évêque qui fut Eulale fon parent 
& fon difciple qu'il avoit fait prêtre & eborévêque. 
Cette décharge diffipa toutes fes inquiétudes Se lui 
laiflà la liberté de pafler le refte de fes jours à la cam- 
pagne. Cependant la calomnie ne laifla pas de le 
pourfuivre jufqu'au fond de fa retraite, les uns l'ac- 
eufoient d'avoir meprife l'églife de Nazianze comme 
la regardant au deflous de lui , les autres qu'on lui 
avoit donné un fuccefTeur malgré lui pour l'exclurre. 
A ces calomnies on en fit bientôt fucceder d'autres 
fur le genre de vie retirée qu'il avoit choifi. On l'ac- 
eufâ démener une vie molle & oifîve dans fa fblitude 
fous prétexte que le lieu où il demeuroit étoit affez 
agréable & qu'il y avoit un jardin , une fontaine Se 
quelques arbres qui lui donnoient du couvert. Ce- 
pendant ce lieu qui n'étoit autre que fà maifon pater- 
nelle d'Arianze, & qu'on blâmoit comme trop déli- 
cieux pour lui , étoit borné de rochers affreux & fi 
fblitaires qu'il n'y convcrlbit prefque qu'avec des bê- 
tes. Il n'y accordoitàfèsfènsaucundes plaifîrsdela 
vie , il n'avoit ni feu , ni chauflure ; il n'étoit couvert 
que d'une fimple robe , & quoique prefque toujours 
malade il mortirioit fbn corps fans ceflè par les jeû- 
nes & les veilles. Il n'avoit pour lit qu'une natte Se 
qu'un fac pour toute couverture. 

Toutes ces aufteritez jointes à des infirmitez conti- 
nuelles & à une vieilleûe caduque , ne furent point 
capables de réduire fon mifêrable corps au point de 
foumiffionoùilledemandoic.Oneft tout étonné de 
lui voir décrire les rudes combats que fà chair toute 
abatue Se toute mortifiée qu'elle paroiffoit ne laiffoit 
pas de livrer encore à fon efprit. On ne peut regar- 
der fans émotion & fans effroy la vive peinture qu'il 
fait de fes tourmens , ni entendre fans être touché de 
compaffion les plaintes qu'il en fait à Jefùs-Chrift 
dont il reclamoit le lecours contre un ennemi fi terri- 
ble. De forte qu'à l'entendre parler fi pathétiquement 
de fa fbibleffe Se de la violence de ces tentations fi 
humiliantes,il pourroit donner lieu de croire qu'ayant 
déjà le pied fur fon tombeau il fèroit tombé dans les 
accidens les plus fâcheux , s'il ne reconnoiflbit en 
d'autres endroits queDieu lui fàifoit toujours la grâce 
de le foutenir Se de lui confèrver fa chafteté. C'étoit 
fon humilitéou plutôt le tremblement continueldans 
lequel il operoit fon falut qui lui faifoit dire qu'en- 
core qu'il ruft vierge de corps il ne fa voie pas bien 
s'il l'etoit de la penfée. Avec le redoublement des 
aufteritez de fa pénitence , le principal remède qu'il 
employoit contre ces tentations étoit la prière ar- 
dente Se continuelle Se la confiance qu'il avoit en la 
grâce de Dieu dont il reconnoiffoit lanece/fité pour 
nous faire vouloir, nous faire commencer & nous 
faire finir nos bonnes oeuvres. C'eft ce qui faifok 
que n'attribuant rien à fes propres forces il Ce défioit 
toujours de lui-même & s'humilioit fans ceflè. Par 
une fuite de cette défiance il fuyoit avec un foin ex- 
trême la vue des femmes. Il ne put fouffrir qu'un de 
les parens nommé Vale ntinien fous prétexte de jouir 
de fa compagnie vinft loger avec des femmes vis- à- vis 
de lui. Ce voifînage l'obligea d'abandonner le lieu 
de fa nouvelle demeure * quoi qu'il s'y pluft extrê- 
mement, qu'il lcuft cultivée par le travail de fes 
mains & qu'il l'euft préférée à Arianze même à cau- 
fe de la commodité d'une églife des martyrs qui étoit 
proche. 

Encore 
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XXVI. Encore qu'il n'attcndift que de la grâce de Jefus- 
seipjefie!. Chrift la force & la patience qui lui croit neceflaire 

Eur fouffrir fes maux , il ne refufoit pas néanmoins 
foulagcmens que lui offrait fa mufe qu'il avoic 
fanctifiée dès fa jeunefTe. Elle lui fournit les moyens 
de les charmer dans leurs fâcheux intervalles par les 
agréables exercices de la poè'fie chrétienne qui fut 
l'une des principales occupations de fa dernière vieil- 
p»m. 1. 1«. l e fi^ dans fa retraite. Quand la feule vue de chercher 
f'itmr. c. m delà confolation Se desadouciflèmens à fes fouffran- 
cesne fuffiroit pas pour Satisfaire ceux qui pourraient 
trouver à redire que l'un des premiers 6c des plus 
Maints hommes de fon fieele euft voulu finir fes jours 
enfàifantdes vers, on aurait toujours d'ailleurs de 
quoi juitifier cette conduite par le motif qu'il a eu en 
compofànt fes poè'fies. Il vouloit faire tomber des 
mains des fidelles quantité de méchans livres qui rui- 
noient les bonnes moeurs ou la pureté de lafoy Se 
dont les gens du fieele Si les hérétiques rempliifoient 
le monde : ce qu'il ne pouvoit prétendre qu'en leur 
fubftituant quelque choie qui puft leur rendre la vé- 
rité & la vertu agréable. Outre que cette inclination 
qui lui étoit venue de la nature & quis'étoit fortifiée 
par la beauté Se la facilité de fon génie étoit tres- 
innocente , il regardoit l'exercice de la poëfie comme 
un travail de pénitence , parce qu'il eft toujours plus 
difficile de compofer en vers qu'en profe : ce qui fait 
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A depuis fa jeunelïèpar les périls de la vie , par de fré- 
quentes maladies Se par des mortifications continuel- 
les. Plufîeursont rapporté fa mort à l'an }8j , mais 
d'autres la mettent avec plus de vrai- femblance en ?T H " m 
3?i. Nouscroyonsqu 11 peut avoir vécu près de foi- ««7. 
xante-trois ans: mais quelque difficulté que l'on trou- 
ve à réduire le terme de la vie dans des bornes qui 
patoiflent fi étroites par rapport à ce qu'il a dit quel- 
quefois de fà vieiHefic , on ne nous perfuadera point SuH. Uxs 
aifèmcnr qu'il ait vécu plus de quatre-vingts-dix ans \ ,8,t 
qu'il ait été au collège jufqu'à l'âge de cinquante ans 
pour y apprendre l'éloquence , qu'il ait foufFcrt de 
violentes tentacions au delà de quatre-vingts ans dans 
U un corps déjà tout ruiné de maladies Se d'aufteritez. 
Outre qu'il faudrait fe refbudre à foutenir des chofes 
auifi infoucenablcs aufujetdeS.Bafîle.On n'eut point 
befoin pour attefter la faintetede i.Gregoired autres 
témoignages que ce qu'on lui avoir vu faire & fouf- 
frir dans tout le cours de fa vie pour la vérité & la juf- 
tice. Il fêmble qu'il ait reconnu lui même malgré # 
l'humilité qui le porcoit à cacher fes dons & fes pertec- fj* v , * ' I * 0 ' 
tions, qu'il operoit des miracles furnatureis,lors qu'il 
dit , qu on reclamoit fon alfiitance dans les maladies, 
qu'il les guénfloit quelquefois en mettant la main fur 
la telle de ceux qui en étoient travaillez ;Se qu'il avoit 
fouventehailé les démons en prononçantfeulemcnt le 
nom de Jeius-Chnlt. On ne fçait fi fon corps dont 



voir que ce n'étoit point en diminuant fes travaux, C on peut voir une defeription fort circonftanciée dans 
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mais en les diverfifiant qu'il cherchoit à fe délalTer 
Ceu.m fm< \\ vouloit auifi donner aux jeunes gens Se à ceux qui 
•«*"»• f« »4« a imoient j es belles lettres , la poëfie Se la mufique » 
des fujets pour fe divertir utilement : Se ne pas laiifer 
aux Pàyens la complaifance de croire qu'ils fuiTcnt 
les feuls qui pufTent réulfit dans ce genre d'etude , 
& de fe vanter d'avoir aucun avantage fur les chré- 
tiens , même dans une chofê de fi peu de confequen- 
Or* tutTi çe 5 on d e (l^ m ^ to j t au flj d'oppofer des poè'fies pieu- 
fes Se édifiantes à celles d'Apollinaire qui attirait 
beaucoup de monde par fes vers. Il nes'agiflbitpas 
de ceux du vieux Apollinaire qui avoit imité Homère 
par des poè'fies rjfcroïques fur iancien teftament, Me- 
nandre par des comédies, Euripide par des tragédies, 
Pindare par des odes , afin que les chrétiens pour ap 
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*•»*"». «• a profanes dans le temps que l'empereur Julien leur 
eninterdifoit l'ufage ; à quoi faint Grégoire de Na- 
zianze lui-même Se peutètre faint fiafile encore 
avoient aulfi travaillé pour lors chacun félon le carac- 
tère de leur génie , afin de rendre inutile la maligni- 
té de ce prince apoftat qu'ils avoient connu à Athe- 



Baronius, fut enterré a Arianzeou dans l'cglile de 
Nazianze. Maison prétend qu'il fut tranfporté de 
cette ville à Conftantinople îou 1 empereur Conftan- 
tin Porphyrogenct au dixième fieele 6c qu'il fut placé 
dans leghle des douze Apôtres. Cette translation fut f Âf ,i, f , A ^ 
célébrée le xix de janvier dont on fit une telle en ion 
honneur : Se ce fut peutètre à cette occalîon que le 
prêtre Grégoire compola la vie de nôtre Saint en 
grec , telle que nous l'avons encore aujourd'hui, qui •» voit 
Avant la ruine de l'empire des Grecs , le corps de ^ 
faint Grégoire fut enlevé de Conft antinople & ap- privant, 
porté à Home par des inconnus qui le dépotèrent 
chez des religieuf s grecques de la ville. Mais la 
mémoire de cette lèconde tranflation s'eft tellement 
obfcurcie que l'on n'en peut marquer le temps ni la 
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• prendre les belles lettres pufiènt le paflèr des auteurs D plupart des autres circonftances qui feraient necefTai 

r ' - » ¥..i:„„ 1 — res pour la vérifier. Rien ne releva tant le culte 

de nôtre Saint en Occident que la dévotion qu'y eut 
lé pape Grégoire XIII qui fit bâtir fous ion nom une 
grande chapelle dans le Vatican. Il y fît lui-même 
avec une pompe rehauflec de toute la cour Romaine, 
des confréries Se des corps delà ville , la tranflation 
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poifon defquelles faint Grégoire tâchoit d'appor-r 
des remèdes qui ne futient pas moins agréables.- 



Toutes les poëfies de nôtre Saint ont cet avantage 
qu'on n'y trouve rien d'ennuyant ni rien d'inutile.Ce < 
font quelquefois les fentimens de fon ame qu'il y ex- 
prime & quelquefois l'éloge de la vertu , l'horreur 
du vice. Il y tait l'hiftoire de fa vie Se de fes fouf- 
francess il y dépeint fes tentations , il y déplore fes 
foibleflès. Il prie,il enfeigne,il explique les myfteres 
& donne des règles pour les mœurs. On y remarque 
par tout un feu qui étoit admirable pour un âge fi 
avancé ,jnais un feu plein de lumière & d'onction 
quin'avoitriendenuifibleou de contraire à la gra- 
vité d'un faint Do&eur de l'Eglife. 

$. i. Histoire de son culte. 

XXVII» S** ^ ainfi que faint Grégoire de Nazianze fçut 
V-/ profiter du loifir de fa retraite où il finit heu* 
reufement fes jours après avoir été préparé à ht mort 



s* man. 



elle le fit principalement l'onzième de juin , qui cft 
le jour deftiné depuis ce temps- là pour làfefte delà 
tranflation de faint Grégoire de Nazianze en Occi- 
dent. 

En Orient & en Grèce fa principale fefte fe celé- XXVllîï 
brelexxvde janvier. Elle y etoit chômée d'obliga- r*»»ii-> •*»• 
tionau douzième fieele , comme on le voit par la ' " 
conftitution de l'empereur Manuel Comnene -, c'eft 
ce qui fe pratique encore aujourd'hui avec beaucoup 
de folennité. Outre cette première fefte on en fait 
encore une fort folennelle dans l'églife grecque le xxx 
du même mois & elle lui eft commune avec faint 
Bafilc Se faint Chryfoftome. Elle eft preferite avec 
la même obligation de chômer que celles du premier 
rang. Les Grecs honorent auffi la mémoire du Saint 
le xix du même mois de janvier qu'ils appellent dé 
la découverte ou de la révélation de fon corps lors 
qu'il fut tranfporté de Nazianze à Conftantinople. 
La fefte n'eft que du fécond rang , c'eft-à-dire du Tl ""- * 
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nombrede celles quinc font d'obligation que jufqu'à A 
midy , aufquellesil eft permis d'ouvrir les audiences 
publiques & les boutiques après le fervice du jour. 
M70 E n Occident l'églife Latine fait la principale fête de 
^int Grégoire le ix de may , auquel quelques-uns 
14». ont cru qu 'étoit arrivée la mort du Saint. Elle y eft 
d'inftitution fort récente & on ne la croit pas plus 
ancienne que le feiziéme fiecle. Le pape Pie V a or- 
donné que l'office en feroit double. Avant ce temps 
quelques Latins l'ont marquée au même jour que les 
Grecs, c'eft- à-dire au xxv de janvier, d'autres à l'on- 
zième & au x m du même mois , quelques-uns au 
xxix de mars. A Rome on fait encore la feftede fa 
dernière tranflationl'onziémede juin dans lcVati- _ 
trtv. Btl'f can , comme nous l'avons remarqué. Quelques égli- 
fes de France fontfafeftelexvudemay , mais une 
fefte d'office fimple. 
Paptir. t* Nous ne voyons pas que l'on ait fait aucune dif- 
4 iW."f .4ir traction des reliques do faint Grégoire de Nazianze, 
». J4. fi ce n'eft la féparation d'un bras que lepape Grégoi- 
re XIII mit dans un reliquaire à part l'an 1580 lors 
qu'on fit la tranflationdu corps > mais ce n'étoitpas 
pour être emporté hors de Rome ni même du Vati- 
can. On montre néanmoins dans la ville de Tamar 
C autrefois Nabant) en Portugal ,une main entière 
bien conférvée qu'on prétend être de faint Grégoire 
de Nazianze , apportée non de Cappadoce mais de 
Paleftine l'an 116&. Le pape Innocent X donna en 
1647 un décret par lequel il déréndoit d'emporter q 
cette relique qu'il appelle liras oamain hors de l'ab- 
baïe de Tamar dans aucune autre eglife fous titre 
d'emprunt , de proceflîon ou fous quelqu'autre pré- 
fétAt.t.j. texte que ce fuft. La ville de Cofenza au royaume de 
Naples prétend avoir auffi lecrancdefàint Grégoire 
' de Nazianze qu'elle expofé dans fon églifé métropo- 
litaine avecun bras de laint Martin évêque , un bras 
de faint Bernard abbé & un os de la jambe de faint 
Jérôme. Mais ce font des prétentions dont on ne 
voit pas le fondement. La conteftation eft plus 
grande du coftédes Vénitiens qui foutiennent contre 
Fes Romains qu'ils font en pofTeffion du corps de faint 
Grégoire de Nazianze , qu'il leur eft venu directe- 
ment de Conftantinople & qu'ils l'ont tout entier 
dans l'églife du monaftere de làint Zaçharie. ^ 

AUTRES SAINTS DU IX JOUR 
de May. 
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I. SAINT HERMAS DISCIPLE 
des Afhtres. 

LEs martyrologes de leglifè latine marquent la 
fête de faint Humas au ix de may , & ne 
font nulle part mention de làint Hermès , quoique 
faint Paul écrivant aux Romains les falue tous deux ! 
également dans fon épître, & fafle connoitre l'eftime 
& l'affection qu'il avoir pour l'un & l'autre. Les 
Grecs honorent Hermès le vin d'avril , mais ils font 
la fête d'Hermas le vu 1 de mars & encore le v d'oc- 
tobre où ils le mettent au nombre des apôtres & des 
féptante-deux difciplesde Jefus-Chrift. Ils ajoutent 
même qu'il a été évêque de la ville de Philippes fâns 
nous donner d'autres lumières pour en éclaircir le 
fait. Ils fuppofent avec plus de probabilité dans leur 
office que c'eft celui qui a écrit le fameux livre du 
Pafltur , en quoi ils Auvent l'opinion d'Origéne & 
de plufieurs anciens. Cet ouvrage que nous n'avons 
maintenant qu'en latin rue écrit en grec dans Rome 



même ou dans quelque lieu voifin , fous le pontificat 
du pape faint Clément vers l'an 92 avant que l'empe- 
reur Domiticn euft excité la perfêcution contre les 
chrétiens. Son auteur étoit marié , &c avoir encore fa 
femme & des en fans; ce qui fait juger qu'il devoit 
être jeune lorsqu'il étoit connu de faint Paul. Il té- " r ' a '?'fi fri 
moigne dans fon livre qu'il avoit été riche autrefois , 
mais que cet état lui avoit été nuifible ou inutile pour 
le royaume de Dieu. On croira qu'il étoit même 
tombé dans diverfés fautes fi l'on veut s'en rapporter 
à fon aveu : il s'aceufé entr'autres chofés d'avoir 
trompé beaucoup de monde par fes diffimulations & 
fes menfonges. Mais it eft ailé de voir quec'étoit fon 
humilité ou fa fincerité qui lui reprefentoit comme 
fort grandes les fautes qui pou voient ne paroitre que 
communes Se légères au jugement des autres. Ces 
fautes confiftoient en partie dans une trop grande in- 
dulgence à l'égard de fes enfans. Comme il les ai- 
moit beaucoup , il leur donnoit trop de liberté , & ils 
en avoient abufé contre lui-même. Ils s'étoient laif- 
féz emporter à diverfés violences , & s'étoient même 
engagez dans les débauches. Sa femme qui femble . 
avoir été long- temps dans le paganilme , étoit fort 
fu jette à la médifànce avant fà converfion. Il recon- 
noit que ces defordres de fa maifon avoient attiré la 
colère de Dieu fur lui, parce qu'il les avoit regardez 
avec trop d'indifférence , &c qu'il avoit négligé de 
les corriger. Ce fut pour l'en punir que Dieu permit 
qu'il fe trouvait embarrafle dans beaucoup d'affaires 
chagrinantes qui le confûmerent. Il fut livré pour 
quelque temps à l'ange ou miniftre des cbâtimens , 
pour parler le langage de fon li vre , & cet ange lui fit 
lbuffrir des fiipphccs tres-rigoureux. Dieu ne vou- 
lant pas le perdre lui ôta fes richeflès, & le réduifanc 
à la pauvreté il le rendit propre pour la vie & le faluc 
éternel. La confiance avec laquelle il demeura tou- 
jours fidelle à Dieu , fa fimplicité & fon abftinence 
finguliere furent caufè de fon falut. C'étoit un hom- 
me d'une patience admirable , d'une modeftie fingu- 
liere , d'une égalité d'humeur & d'une gayeté qui 
marquoit le calme de fon ame. iRtoit éloigné de 
tout mauvais defir , & vivoit dans une grande inno- 
cence , ayant foin de fè purifier continuellement de- 
vant Dieu par le jeûne. 

Comme il étoit fort ordinaire en ces premiers j j, 
temps que Dieu fe communiquait aux perfonnes de 

{>iete d'une manière particulière , Hermas reçut de 
ui de ces fortes de faveurs dans diverfés révélations 
où il fut inftruit de plufieurs veritez utiles pour la 
conduite de la vie par l'ange de la pénitence entre les 
mains duquel il avoit été mis pour être prefènté à 
J efus-Chrift lors que le temps en feroit venu. De cas 
révélations fidellement rapportées il compofa en un 
ftiletres-fimplele livre que nous appelions du Paf- 
'teur , qui eft le nom qu'il donne à cet ange de la pé- 
nitence dont il recevoit les inftructions , parce qu'il 
lui apparoiffoit fous la figure d'un berger. Il le divifà 
en trois parties , appellant la première les vifions , la 
féconde les préceptes , la troifiéme les fimilicudes : 
mais la première & la troifiéme partie contiennent 
des révélations prefque de même nature. L'ouvrage 
eft rempli de chofés remarquables tant pour l'état Se 
la difeipline de ces premiers temps de l'Eglife , que 
pour la doctrine de la foy & la règle des mœurs fur 
quoi il s'étend davantage & dit de fort belles chofés. 
Il mérite d'être regarde comme l'une des fources de 
l'ancienne tradition de l'Eglife:&beaucoup d'auteurs 7 "> 
célèbres des premiers ficelés s'en font fervi non- feu- oriitn.ia/à 
lement comme d'un livre utile , mais même comme &'* 
d'une écriture infpirée de Dieu , & d'une production 
dont l'autorité égaloit celle des livres de la fainte 
Bible. Les hérétiques qui ne le trouvoient point fa- 
vorable 
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A remplir fa place. Cette êleUion lui caufa un finfible 
déplaifir , parte qu'il prewytit ce qu'il en aurait à 
craindre pour la douceur du repoi qu i trouvait dans la 
retraite & le genrt de vie cachée qu'il avait choifi 
four travailler à fin falut. La frayeur qu 'il avait 
des dangers aufquels Vèpifcopat fi trouve expofi , & 
l'opinion qu'il avait de fa propre foibleffe pour la pe- 
fauteur d'un fi grand fardeau augmenta encore beau, 
coup fa répugnance. Il mit tout en ouvre , raiforts t 
prières, larmes , pour le faire rejetter fur les épaules 
d'un autre. Mais il ne put fai'e changer la difpofi* 
tion des efprits à fin égard. Qjfoi que toutes les forces 
de la ville fujfent contre lui, fa refifiance ne laijfa pas 
g de durer plufieurs mois , & gour la vaincre on fut 
obligé de recourir aux fuperieurs des Chartreux, auf. 
quels on favoit qu'il ne pourrait defibéir. On envoya 
en Dauph'mé des députe"^ au gêner A des Chartreux 
qui ajfembla fin chapitre , & par uneSlcliberation de 
tout ceux qui le comjfofirent il condamna Nicolas à 
acquiefeer à ce qu'on fiuhaitoit de lui. Sa réfiftance 
ne finit pas encore a ces ordres , parce qu'il n'était point 
perfuadé que C autorité de fis fuperieurs s'étendi/i au 
delà des bornes de leur inftitut , & que l'obligation 
de leur obéir puft tomber fur des chofes qui étaient 
étrangères à l'obfervance de fa règle. Se voyant pouffé 
a t extrémité par le magiflrat qui avoit alors un pou- 
voir abfilu dans la ville depuis l'abdication du pape 
Jean XXI U & la démiffion des deux autres préten- 
dons à la papauté, & qui avoit fait confirmer l'élec- 
tion du peuple en fa faveur par le chapitre de la ca- 
thédrale j il allégua pour tirer f affaire en longueur 
qu'il ne pouvoit rien faire durant la vacance du faint 
fiége fans t autorité de l'archevêque de Ravemte. U 



vorable à leurs erreurs n etoient pas de ce (èntimenr : 
& il faut avouer même que tous les catholiques qui 
font convenus de (bn utilité ne le font pas toujours 
accordez fur le degré de l'eftime qu'on en devoit faire. 
Cette relèrve n'a point été jufqu'à le faire rejetter ou 
à le traiter avec mépris , mais feulement à le faire 
exclurre du canon de I' écriture,afin qu'on ne cruft pat 

2u'il avoit l'autorité des livres divins. Le pape Gcla- 
: & (on concile l'ont mis au rang des aptocryphes 
non pas comme faux & fuppofé, ou comme ren- 
fermant quelque choie de mauvais en foy , mais 
comme n'étant point de l'écriture , ni par conséquent 
allez autorité pour être produit comme une règle cer- 
taine dans les difputes qui regardent la doctrine de 
l'Eglife. Quoiqu'il n'ait jamais été dans le canon, 
on n'a point laide de le lire publiquement dans 
plufieurs églifesde la Grèce durant le fervice divin. 
Il a été pendant plufieurs fiecles au rang des livres 
de la Sageiîè, de l'Ecclefiaftique ou Sageflc de 
Sirac , d'Efther , de Judith , de Tobie , & des Mac- 
cabées. Mais lors que depuis on a reçu ceux- ci dans 
le canon des ùintes Ecritures , on n'a point jugé à 
propos de faire le même honneur à celui du Pafteur, 
fans doute parce qu'il n 'étoit pas du nombre des 
écrits apoftoliques , & que fon auteur n'avoit paru 
qu'après les Apôtres. 



ADDITION AVX SAINTS DV 
jour de May. 



IX C 



xvfiecle. //. LE B. NICOLAS ALBERG ATI, 
Cardinal Evêque de Boulogne en Italie. 



I. 

U Z*m & 
Siçm.Uf. 

L'an 



L'an 

W5- 



II. 



L'an 
1417. 



NIcolas naquit à Boulogne en Italie l'an 137 j 
dans la famille des Albergati , tune des plus 
anciennes & des plus apparentes de la ville. A peine 
ffut-il parler que fis parens C appliquèrent à l'étude 
des lettres dans laquelle il fèmble n'avoir pas eu d'au- 
tre maître que fin pere qui le fit bientôt paffer à celle 
du droit civil pour le mettre.en état i entrer de banne 
heure dans les charges. Il lui avoit fait quitter les hu- 
manite^ des l'âge d* on"^e ans , & il lui en fit em- 
ployer neuf dans le droit , obfervant de pris fis pro- 
grès & ne craignant point de pouffer fon efprit dans 
une carrière qu'il courait avec beaucoup de facilité, 
Nicolas ne C avoit pas encore achevée qu'au milieu des 
grandes efperances que ton avait conçues de ces beaux 
commencement , il traverfa les deffe'm qu'on avait fur 
lui , pour fuivre Dieu qui l'appetloit à un état plus 
parfait. Lors qu'on parloit de lui conférer les honneurs 
du baccalauréat dans l'Vniverfité ; & que toute la ville 
retentiffoit déjà des éloges que chacun faifoit de fon 
efprit, de fis moeurs & de fa capacité , il renonç/f 
genereufement au fiecle , & alla fe renfermer dans la 
Chartreufe qui était proche de la ville pour s'y confa- 
crer entièrement au fervice de Dieu. U n'avoit que 
vingt ans lors qu'il en prit f habit ,& il juftifia bien- 
tôt fa vocation par la conduite qu'il garda dans cette 
nouvelle vie. Il fi rendit le plus humble , le plus fou- 
rnis , le plus fervent , le plus mortifié , le plus exatl 
de fa communauté dans toutes les obfervations de U 
difeipline régulière :& il donna tant de preuves défit 
vertu , de fa fageffe & de fin habileté aux fuperieurs 
de fin ordre qu'Us le firent paffer par toutes Us char- 
ges de ta maifin. H fut prieur des Chartnux de Flo- 
rence t de Rome , de Mantoue , & en fuite de ceux de Bou- 
logne, & il laijfa par tout une haute idée de fon mérite. 

Comme il exerçait cette charge dans cette der- 
nière ville , Fève que Jean vint a mourir au commence- 
ment de l'année 1417 , & il fut nommé d'une commune 
voix par les magiflrat s , les ancitns & le peuple pour 
May. 
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efperott que ce prélat fe trouverait .contraire a fonélcc* rendolo, 
tion , tfr qu'il ferait ravi d'avoir cette occafion pour y 
mettre un fujet de fa main : mais U fut fin furprit 
lorfque les depute\que le magiflrat avoit envoyé^ À 
l'archevequt rapportèrent fan confenttment. Vaincu, 
de tous les coter, il effaya encore la voie des prières , 
tâchant toujours de remontrer la neceffité ou il était 
de ne peint abandonner fa première vocation. Le ma- 
giflrat follicité fans ceffe par le clergé & le peuple , & 
impatient de voir finir une conteflat'ton qui durait de- 
£j puis fix mois, envoya prier C archevêque de venir avec 
fis fuffragans pour le facrer. Ce prélat étant arrivé 
manda le prieur de la Chartreufe, & lui dit que de-* 
puis tant de temps que Dieu lavait fait évoque par 
la voix publique qui était t organe de la divine voton. 
té , c'était une honte de voir qu'il eut a in fi la dureté 
de laiffer un troupeau fans pafteur. Il ajouta d'un tan 
menaçant qu'à répondrait du falut des âmes qu'il ex- 
pofoit ainfi au danger de fi perdre dans un fi grand 
intervalle , & que la ville de Boulogne le regarderait 
toujours comme fon êvêque tant qu'il vivrait. 

Nicolas effrayé par ces difeours fe laijfa ordonner HI. 
enfin le quatrième jour de juillet de tan 14.17 ,& U 
commença à s'acquitter des obligations que lui impo- 
fiit l'épifiopat fans rien retâcher des aufterité^ qu'il 
E avoit accoutumé de pratiquer , perfuadé que la qualité 
d'évoqué n'jcmpêchoit pas qu'il ne fufl toujours Char- 
treux. Il confirva toujours la même humilité , le mê- 
me efprit de mortification & de pauvreté , U même 
ardeur pour tous Us exercices de la pieté , la même 
application à la prière. Il ne quittait point le cilice , 
fin jeûne étoit continuel , jamais n'ufoit de viandes % 
couchait fur la dure. Il ne retenait des r ru mut de 
fon évêchê que ce qui étoit abfilument neceffatre pour 
t entretien de fa maifin qui n'était compofée que d'un 
fort petit nombre de domeftiques élevé^ dans la pieté 
& gouverné^ dans une difeipline qui n'était guère s 
moins régulière que celle it un cloître. Ainfi fin tram 
étant fort modique ». fon. meuble & fis habits fart fim- 
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flet t fa table fin frugale » il trouvait de grandes A 
reffiurces four affifier les pauvres de fin diocefe & 
four doter toutes les filles que t indigence expofiit à de 
grands périls. Il avoit des confidtrat'tont toutes par- 
ticulières pour les perfonnes qui fe diftinguoient par 
leur venu , leur [avoir & leur offrit. Il tâchoit de 
les attirer prit de lui , entretenait ceux d'entr'eux qui 
étaient dans le be foin, & ilevoit aux emplois ceux qu'il 
en jugtoit capables après les avoir forme\. De cette 
école domefiique finirent entre les autres deux hommes 
tilebres qui de fes ficretaires devinrent papes dans la 
fuite , l'un fins le nom de Nicolas V, l'autre fous celui 
de Pie II. Maie quoi qu'il fi trouvaft dans fa parenté 
des performes que le mérite rendait dignes aufft de fis 
faveun il eut toujours fcrupule de faire pour eux ce 
qu'il faifoit pour les étrangers , ne voulant pas qu'on g 
pufi lui reprocher d'avoir jamais employé le bien de 
l'églife pour enrichir fa famille. Il n'y avoit que qua- 
tre mois qu'il était évoque , lorfque le concile oecumé- 
nique affemblé à Confiance fit cejfir le fchifine qui déchi- 
rait l' Eglife depuis quarante ans par C ileilion du pape 
Martin V qui fi fit l'onzième novembre 1417. Apres 
la clôture de cette grande afftmblée qui ne f m terminée 
que le xxij d" avril de Cannée fuivante , le nouveau 
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L an Pape reprit la toute de l'Italie. La ville d e Boulogne 
I4.18. lui députa auffi-tit fan évi 'que qui t alla trouver à 
Mantoue. Nicolas en fut reçu avec tous les témoi- 
gnages imaginables d'eftime & â'affetlian , il fut con- 
firmé dans fin életlion , & revint à Boulogne après q 
avoir fini fa négociation. Mais la viMe qui ctoit par- 
tagée en fallions , & qui apprehendtit que le Pape ne 
la voulufi ajfttjttùr entièrement fous fa domination 
l 'obligea d'entreprendre une féconde députât ion vers 
lui pour le fonder. Il s'acquitta encore affeT^ heureu- 
fiment de la finSKon difficile de médiateur entre fin 
peuple jaloux de fa liberté & le Pape qui voulait re- 
mettre la vite dans fin obi if once. Le Pape témoi- 
gnant beaucoup d'inclination pour la vite fit dire 
aux habitons que de Ferrare il pajferoit che? eux pour 
y faire un long féjour , & qu'il pourrait tien y éta- 
blir mime fin fiégt jufqu'à ce que la ville de Rame fuft 
m état de le recevoir. Mais il fut fi mal fatisfait de 
la réponfi qu'il en eut, qu'au lieu dater à Boulogne 
U P*Jpt à Florence refolu dy prendre des mefures pour D 
'* châtier & réduire let Boulenois. Ceux-ci voulant 
prévenir les effets de fin rejfent'mtent obligèrent leur 
ivèque accompagné de deux autres députe^ d'entre 
les principaux de la ville de retourner prêt de lui pour 
tâcher dé ménager un accommodement. Nicolas voyant 
rétat oit les chef de la fanion avaient pouffe les affai- 
res ne doutait prefque pat du mauvais fuccès de fa 
négociation. Mais pour ne point manquer à la fidé- 
lité & à l'affeQian qu'il devait a fa patrie , il expo/à 
au Pape la difpofition de fis citoyens tâchant d'y don* 
ner un tout favorable pour adoucir fin offrit. Le Cape 
loin de trouver à redire à fa fincerité fe fortifia dans 
la confiance qu'il avoit en lui & dans teff crante qu'il 
avait de remettre la ville de Boulogne dans le devoir _ 
par fin moyen : U renvoya les autres députe^ & le 
retint à Florence pendant quelques jours pour s'inf- 
truire plus particulièrement de tétât des affaires de U 
ville. Sur ce que l 'évoque lui dit de F entêtement des 
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L'an ejprit s U le chargea de publier à fin retour l'interdit 
1410. voulait jetter fur U vide. Nicolas malgré le 

prefentiment qu'il avait du mauvais effet que devait 
produire un remède fi violent fe crut obligé d'obéir. 
Mais U n'eut pas plutôt publié le mandement du Pape 
que les efprits trriteXfi tournèrent centre lui. La pt- 
reur des mutins fut fi grande qu'il courut rifque de la 
viejurquàce qu'il euft pourvu a fa fureté par la fuite. 
La crainte qu'il eujideceux qui n'avaient pu ou n'a- 
voitvtefe exécuter dans la ville le deffein qu'on avait 



de taff affiner le fit retirer travers & déguife a Flo 
rence ,& il ne revint dans Boulogne qu'avec le car- 
dinal de fa'mt Euffache que le pape Martin y envoya 
pour légat & gouverneur après qu'il eut réduit la 
ville par la fine des armes. 

Nicolas aimé comme il était de fin peuple diffipa 
bientôt let nuages qui teftoient de la tempête paffie : 
& voulant profiter du calme que lui procurait U réu- 
nion des efpritt U travailla finement a la rtfirmation 
de fan clergé & a» rétabli fernent de la.difiipline que 
les malheurs des temps précèdent avaient toute rui- 
née. Il reprima la licence que les Juifs fe donnaient 
de tenir leurs boutiques ouverte t Us dimanches & la 
boucherie pendant le carême & let autres jours et abfii- 
nence. Il ota les jeux de bavard dont les exercices 
par toute la vite atoient jufqu'à la fureur & cau- 
foient la ruine des famites entières. Il retrancha di- 
vers autres abus : mais au milieu des travaux où l'oc- 
cupait la vigilance & le %ele épifiapal , il fut arraché 
de fin diocefe par le Pape qui t envoya nonce en Fran- 
ce pour traiter entre les François Gr les Anglais une 
paix À laquelle on croyoit voir alors du jour. Mais 
les deux rois de France & et Angleterre Charles VI 
& Henry P étant morts durant fa négociation , <£r les 
efprits des princes s'aigrijfant de plus en plus les uns 
contre les autres , il fut obligé de retourner en Italie 
fans rien faire. Après avoir infirmé le Pape de rétat 
pitoyable de la France qu'il avoit examiné pendant 
plut de dix-huit mois de féjour , il revint promtement 
à fan troupeau , refolu de ne plus s'occuper qu'autour 
de lui. Mais le Pape qui favoit de quelle utilité fis 
fervicet pouvaient être à F Eglife le rappella à Rome 
fan 1416 & le créa carttinal du titre de famé Croix 
dejerufalem. Il t 'envoya auffitit avec la qualité de 
fin légat à latere à Ferrare pour aller delà à Venife 
puis a Milan ménager un accommodement entre Ut 
Vénitiens & les Milanais qui étaient en guerre. Il fit 
faroitre fa prudence & fin habileté dans la manière 
heureufi dont il ffut démêler leurs differens & il ter- 
mina enfin toutes leurs difficulté^ par une bonne paix 
qu'il fit conclurreà Ferrare l'an 1418. U lui fut aufft 
plus aifé de pacifier toute la Lombardie que de conte- 
nir les efprits de fes propret citoyens que quelques fsdi- 
tieux fouleverent contre l'autorité du Pape fous pré- 
texte de vouloir recouvrer leur liberté. Il effaya d'a- 
bord de faire rentrer let rebelles dam leur devoir : . & 
fa douceur y étant mutile il voulut ufer du pouvoir que 
lui domoit le caractère de Légat. Mais les féditieux 
àyantgrofft leur partit & /étant rendu les plus forts 
fi faifrent du palais épifiopal, le pillèrent , maltraitè- 
rent les gens du cardinal Albergati qu'on eut beau- 
coup de peine à retirer de leurs mains. Il fi fiuva fur 
le fiir chef, les Chartreux, & s'ésant déguife U s en- 
fuit le lendemain de grand matin à Modéne. Les 
rebelles le voyant échappé à leur fureur chaffirent fes 
gens & fes créatures de la ville , le déclarèrent ennemi 
de la patrie , & eurent la hardiefe de faire élire u» BinMemi 
autre évoque en fa place. Le Pape irrité autant de ïambeccari. 
l 'outrage fait à fin légat que delà rébellion de ceux de ' j i~~ 
Boulogne refilut de châtier let coupables : & pendant *~" 
qu'il y envoya le cardinal eTOfiie pour remédier aux 
defordres ,'tl retint près de lui Albergati pendant prés 
de deux ans. 

Comme il était toujours finfible aux maux de U 
France , & toujours perfuadé que perfinne n'était plus 
propre qu' Albergati pour exécuter le deffein qu'il 
avait d'y rétablir enfin la paix , HT envoya de nou- 
veau dans ce royaume comme légat apoflolique. Mais 
avant que de le laiffir paffer les Alpes il lui donna 
encore des commiffions pour traiter avec les rebettes de 
Boulogne , & leur faire reconnoitre leur payeur légiti- 
me t CT pour tâcher de réhabiliter le traité rompu entre 

les 
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/« Vénitien & le duc de Milan qui «voient reprit 
les armes avec encore plut danimofité qu'auparavant. 
' Durant les retardement que toutes ces affaires apportè- 
rent à la légation d Albergati en France te pape Martin 
V mourut le xx de février l'an 1431 après avoir nom- 
mi le cardinal Julien Céfarini pour prefiier su concile 
de Bafie. Il crut que cette mort qui rompait fes mefu- 
res finijfiit auffi fes cammiffions : mais le nouveau pape 
Eugène If qui fut élu dès le troiÇsétne du mois de mars 
fuivant les lui renouvello incontinent , & l 'obligea 
daller en fronce. Mais ce fécond voyage n'eut pou 
plut de fuctès que le premier ^ & la fituation des 
affaires de ce royaume le convainquit plus que jamais 
que Dieu fe refervoit leur r'ttabliffemcnt. Etant fur 
ïe point de retourner en Italie il reçut ordre du Pape 
de fe rendre au concile de Bafie. Mais il n'y dem-ura 
point long- temps par la crainte qu'il eut de fe trouver 
dans des engagemens qui puffent déplaire à Eugène^ 
Etant rentré dans Boulogne il y reprit fes fonflhns 
paflorales , & il les exerça avec autant de tranquillité 
& d 'édification pour fin peuple que s'il n'y avait 
point eu de troubles dans fa ville. Cependant le Pape 
Eugène averti que le concile entreprenait fur fan auto- 
rité ou dm moins fur fes prétentions , manda au cardinal 
de fainte Croix , c'efl le nom que portait Albergati , 
de retourner promptement à Bafle ,& de s'y comporter 
comme légat du Joint fiége , afin de faire balancer le 
crédit de ceux qui ne potm^ffoient point favorables a fes 
intérêts, Albergati s'en Wfuitta tres-fidellement , & 
peut-être avec un peu trop de \ele > jufquo former un 
parti tendant à (abbaiffement ou mime à la ruine du 
concile. Mais ceux même aufquelt il était «mtraire ne 
purent s'empêcher de rendre hautement témoignage i 
fa vertu , a fa piett& à toutes les autres excellentes 
qualité"^ qui formoient en lui u» mérite tout extraor- 
dinaire. Le concile à qui ce mérite était à charge cher- 
chant un prétexte d'honneur pour F éloigner de lui, & 
rompre les me fur es du pape Eugène , l'envoya en am- 
baffade avec le cardinal de S. Pierre aux Liens au- 
près de ce Pape même ,& des princes d'Italie pour tra- 
vailler à leur pacification & au recouvrement des biens 
de PEglije. Eugène contre lequel l* concile prétendait 
avoir l'autorité fouveraine de tEglife ,ne pouvant em- 
pêcher une difpofition qui fembloit ruiner [es affaires 
reçut Albergati à Florence eu Us mauvais traitemens 
des Romains * (avaient obligé de fe retirer. Il tra~ 
vaiBa inutilement pour accorder les Vénitiens avec le 
duc de Milan > mais il eut plut de fatisfaHion du voya- 
ge que le Pape lui fit faire en France l'année fuivant e 
pour faciliter les moyens de paix qui fe traitaient tant 
a Nevers qu'a Arras entre Charles Vil & Philip pes 
duc de Bourgogne. 

L'année fuivante la ville de Boulogne fe remit en- 
tièrement fous Fobiijfance du Pape. Eugène y vint 
accompagné de divers cardinaux entr autres <£ Alber- 
gati évoque du lieu , & pour faire honneur à la ville 
il y indiqua le concile generalpour Vannée 1437 , au 
lieu de celui de Bafle qu'il voulait diffoudre. D'autres 
configurations l'obligèrent de tranfporter enfuite ce 
concile 4 Ferrare ou il envoya le cardinal légat Alber- 
gati pour prefider en fin nom a cette grande affemblie. 
La première fiance que ce cardinal y tint fut employée 
à reconnoitre pour légitime & canonique la tranfiation 
du concile , & tout ce qui avait été fait à Bafie depuis 
cette tranfiation fut déclaré nul. Cefar'mi dit le car- 
dinal de faint Ange prefident du concile de Bafle di- 
fijla en mime-temps avec les autres cardinaux hormis 
le bienheureux Louis Aleman cardinal archevêque 
d Arles qui voulut continuer avec fes évoques , & qui 
•malgré feSf bonnes intentions donna Heu a la naiffance 
d'un nouveau fchifme. Cependant comme an attendait 
a Ferrare l 'empereur Jean Politologue & le patriarche 
May. 
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A de Conftantinoplejofeph pour traiter l'union des Grecs 
avec les Latins , Eugène prit ce temps p^ur envoyer fin 
légat Albergati en Allemagne , afin de détacher les 
princes & Tes évoques qui adhéraient encore au con- 
cile de Bafie. Après y avoir rétabli (autorité de ce 
Pape avec beaucoup de peines , il revint à Florence ou 
Eugène avoit encore transféré le concile à caufe de U 
contagion qui êtoit furvenue à Ferrare. Il fe trouva 
aux fiances de cette affemblèe avec une affiduiti & une 
modefiie qui fut dun grand exemple auffi bien que la 
fimplicitè de fin monde & de fin train qui fembloit 
être celui d un religieux ou dun (impie prêtre plutôt 
que d un cardinal légat. Le Pape le fit alors fbn grand 
Pénitencier , & peu de temps après fan grand Treforier 
B en la place du^ cardinal Dr fin. Cette charge (attacha 
de telle forte à la cour de Rome qu'elle He lui laiffa 
plut la liberté de retourner à fin èglife. Cette fepara- 
tionluifut doutant plus fenfible que fin iglife fe 
trouvait alors replongie dans fes premiers maux par 
une nouvelle rébellion de la ville de Boulogne qui avoir 
fecoui le joug du pape Eugène. 

. Il tâcha dy temedier far le miniftere de fes vicai- y tf 
res ou pritres Manfionaires qu'il injlruifoit de tout ce 
qu'ils avaient à faire dans le gouvernement de fin 
diocèfi , gemiffont fans Ceffe devant Dieu de fe voir 
dans des engagemens fi contraires à fes inclinations , au 
premier choix qu'il avait fait d'un genre de vie tran- 

± quille & retiri & aux obligations de (épifcopat. Il A 

^ n'oublia rien pour pouvoir racheter toutes ces pertes. L'an 
L'on peut affurer qu'an filence & à la retraite pris ,' 14.4.^ 
U ni ceffa jamais d'être Chartreux. Il en garda U 
'règle inviolablement dans le refle ' , vivant dans l'hu- 
milité , la pauvreti & la mortification continuelle. Le 
pape Eugène quittant la ville dé Florence pour ri- 
tourner a Rame le ramena avec lui ne pouvant fe paffir • 
aifément de fa compagnie & de fin affiftance. Du- 
rant le fijour qu'il fit: à Siine , Albergati tomba, 
malade de la douleur de la pierre que fis études , fis 
aufteritï^ & les fatigues de fes friquens voyages lui 
avaient attirée. Après avoir donni (exemple dune 
patience JUrprenante dans la violence & la longueur du 
mal, il mourut le ix de mai de (an 1443. La pierre 
D qu'on lui tira lors qu'on fit l ouverture du corps étoit 
de la groffeur dm œuf d'oye , & pefoit pris de deux' 
livres. Ce qui fit juger aux médecins qu'il avoit fiuf- 
fert pendant plufieurs annies fans fe plaindre. Lé 
pape Eugène fit enchaffer la pierre & voulut la gar- 
der par un effet de la vénération extraordinaire qu'il 
avoit pour la mémoire d Albergati. Il affifla auffi avec 
toute la cour Romaine aux funérailles qu'on lui fit 
dans la cathédrale & enfuite dans la petite èglifi des 
Augttftins de Siine ou il fut enterri. La nouvelle de 
fa mort apportie à Boulogne caufa une afflitlion gé- 
nérale par toute la ville C* le diocifi. On ferma tou- 
tes les boutiques , on fit ceffir les plaidoiries , tout fut 
tendu de deuil au dehors : & pendant les trois jours 
du fervice qu'on lui fit dans fa cathédrale, on ne per- 
g mit. le travail aux artifans qu'à la troifiime heure dit 
jour. Son corps fut depuis porté de Siine k la Char- 
treufe de Florence ou il avoit fouhaité ditre enterré. 
L'opinion qu'on a toujours eue de fa faintetè depuis 
fa mort a donni lieu de faire fes ftatues & fes imag et 4 « 7 " 
rayonnantes comme celles des Saints & de les placer 
dans les églifes. Le pape Vrbain VIII en avait une 
dans fin cabinet nonobflant le décret par lequel il avait 
ordonné d'ôter toutes les couronnes de rayons aux têtes 
de. ceux qui n'étaient pas canoni'^el^ : & il répondoit 
à ceux qui lui en faifoient l objeblion que la perfuafion 
ou il étoit de la faintetè d Albergati lui faifiit faire 
cette exception en fa faveur. On a permis où, toléré 
(ètabliffemtnt publique de fin culte non feulement dans 
fautes les mai fins de (ardre des Chartrettx , mais dans 
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». plufieurs êglifrt mime du Bohgnèfe jufqu'a laifere'ri- A 
ger en quelques endroits des autels font fon nom. La 
religieux de la Chartrenfe de Florence ont toujours cw- 
fervi fin corps fort pneieufement , & ont mis encore uns 
rang défis reliftes lu pierre pndigieufe qu'ils «voient 
obtenue après lu mort du pape Eugène IV , fon rocket , 
fes fandales , & tout ce au ils avaient pu recouvrer 
de fit habits , de fis meubles & de fes ornement oui 
n'itoit pat a Boulogne. Ils remarquèrent auffi quel- 
ques guerifins faites a fin tombeau qu'ils prétendaient 
être miraculeufef dant ttfpetance de Ut faite finir un 
jourafacanonîfatm. 

Renvois. 

* Saint Paco me abbé en Thcbaïde qu'on croit g 
être mort le îx demay. Voyez auxiv de ce mois. 
* S. Nie ox as évêquedeMyre dont la Transla- 
tion Ce célèbre le ix de may. Voyez au vi de décembre» 

X JOUR DE MAY. 



xv ficelé. S^/tfr ANTONIN ARCHEVESQVE 

de Florence. 



ANtoine que la petitefle de fa taille a fait 



tt. Ctfiiiim. appel 1er communément Antonin, étoit fi Is C 
*w *'"<'. *£i de Nicolas Picrozzi notaire public ou fecretaire de la 
tddùm'u Ville de Florence , & de Thomafie tous deux de fort 
honnête famille & confiderez parmi leurs citoyens 

•TT pour leur probité. Il fiit le fruit unique de leur ma- 

ân riage Se ilnâquit l'an 1*89. Ses parens l'appliquèrent 
de bonne heure à l'étude des lettres , mais ils eurent 
encore beaucoup plus de foin de lui procurer un* 
éducation chrétienne. Ils 1 élevèrent dans la crainte 




la mort. Il parut avoir le don de l'oraifon dès l'en 
fànce s il donnoit à la prière tout le temps qu'il pou 
voit ôtet à fes autres exercices. S'il n'étoit point au 
logis on étoit toujours aiTuré de le trouver dans les 
églifes: &foit qu'il fuft dans le cabinet , fuit qu'il 
fuft devant les autels il demeuroit à genoux ou prof- u 
terné pendant plufieurs heures avec une perfeverance 
qui fùrprenoit tout le monde , ne demandant presque 
autre choie à Dieu dans toutes fes prières, fi non qu'il 
lui pluft de conduire fes pas & qu'il lui apprift à taire 
fa volonté. On ne femarquoit rien de puérile dans fes 
moeurs : Se quoique le ferieux dont il étoit fift paraî- 
tre en lui une fagefTc & une gravité qui n'eft point 
ordinaire aux enfàns , il avoir néanmoins le naturel 
fort doux : il étoit affable & modefte dans tous fes 
difeours Se modéré dans toutes Ces a&ions. Joignant 
à un efprit ailé & docile & à une heureufe mémoire 
One grande affiduité au travail , il paffa de fort loin 
ceux qui éfoient entrez avec lui dans la carrière des 
études. Il n'en fut pas plutôt forri qu'il tourna toutes t 
lès vues versle cloitrepoiirfarisfaire l'inclination qu'il 
avoit eue dès Ces plus tendres années de fir confacret 
au fervice de Dieu. If choi/ît celui des Dominicains 
auquel il fe fentit attiré , une par l'odeur de la pieté 
de ces percs , que par les prédications de Ton d'entre 
eux nommé Jean Dominici qui for depuis cardinal 
archevêque de Ragufe, &qui mourut légat du pape 
en Hongrie l'an 1420 aprè? avoir rendu beaucoup de 
fervice à l'Eglife. Ce fut à ce célèbre prédicateur que 
s'adrefla. Antonin pour obtenir l'habit de faint Do- 
minique. Jean après l'avoir fondé fut charmé de la 
beauté de fon efprit , de fa candeur Se de l'innocence 
de fes mœurs : mais le trouvant trop jeune,trop dé- 
licat, trop petit & Ci maigre que fon corps fembloit 



être compofé d'os &de nerfs fans chair , il lui con- 
cilia d'attendre encore quelques années jufqu'à ce 
qu'il fuft en état de fupporteriesaufteritez delà reli- 
gion. Il lui demanda en fuite ce qu'il étudioit Se à 
quelle fcknceil fëplaifoit le plus. Antonin lui ré- 
pondit qu'il lifbit le décret de Graticn & qu'il 
y prenoit gout. Le prédicateur lui promit qu'il feroie 
reçu quand il fàuroit le décret par cœur , & il crut 
avoir fait une plaifânterie ou du moins l'avoir remis 
à un terme de plufieurs années. Mais on prétend 
qu' Antonin qui avoit la mémoire excellente» comme 
nous l'avons remarqué , apprit tout le livre en moins- 
d'unanj qu'étant retourné alors chez le prédicateur 
pour le faire fbuvenir de fa promette , il répondit fi 
jufte à toutes les queftions qu'il lui fit pour l'examiner 
fur toutes les parties du décret, que ce pere touché 
d'admiration & de tendreffé,le fit recevoir Uns avoir 
égard au défaut de fon âge ni à la foibleffe de fa 
complexion. 

Antonin prit ainfi l'habit de faint Dominique à 
l'âge de feizeans Se il diffipa bientôt l'apprehcnfion 
qu'avoient Ces Supérieurs de le voir fuccomber aux ri- 
gueurs de la difeipline. Dieu le fortifia de telle forte 
qu'il avança beaucoup en peu de temps dan» le che- 
min de la perfection religieufè. Il parut en toutes 
rencontres le plus humble, le plus obéi (Tant, le plus 
mortifié, leplusexaâ delà communauté. Ses abf- 
tinences Se Ces veilles , fon #mour pour la pauvreté , 
fon détachement des chofe terrefixes Se periffables, 
fon application à l'étude, fon affiduité à là prière qui 
étoit toujours fon occupation favorite ,1e firent re- 
garder parles frètes de fon couvent comme leur mo- 
dèle. Ce mérite extraordinaire communiqua bientôt 
fes effets aux autres maifons paf les foins qu'eurent 
les fupericurs de fon ordre de lui faire employer fes 
ulens. Ils le fixent fucceffivement prieur de leur* 
couvens de Rome, de Naples , de Gàyéte , de Cor» 
tone , de Siène , de Florence , de Piftoie, de Fiefoli, 
9c de quelques autres villes d'Italie : Se par tout il 
apprit à Ces religieux le véritable efprit de fâ règle 
beaucoup plus par fes exemples que par fes difeours. 
On le fit auffi vicaire gênerai de la province de Tof 
cane, puis de celle de Naples. Il paflà plufieurs an- 
nées dans ce dernier employ & il fè fèrvit fort heu- 
reufêment de l'autorité qu'il lui donnoit pour refor- 
mer beaucoup de maifons de fon ordre en Italie qui 
s'ctoientdéja relâchées de l'exactitude de leur obler- 
vance. Les fatigues que lui cauferenr les frequens 
voyages qu'il étoit obligé de faire pour lesvilirer, 
contribuèrent beaucoup à ruiner fa lamé , qui depuis 

Slufieurs années fê trouvoit d'ailleurs affoiblie par 
iverfes maladies. Elles l'avoient fouvent conduit 
aux portes de la mort, & dans les intervalles de la 
compofition la plus favorable qu'il en avoit pu obte- 
nir , il avoit prefque toujours été travaillé d'une fiè- 
vre quarte ou d'une efoece de phthifie qui l'avoir 
deflèché. Mais Dieu l 'avoit toujours élevé au deffus 
de fes maux : Se fon efprit fourena par la grâce dé 
Jefus-Chrift Se par la vue de fes fouffrances fembloit 
ne s'être jamais trouvé plus fon que dans les plus 
grandes infirmitez. Dieu s'en étant fèrvi pour puri- 
fier fâ vertu , Se pour éprouver fà fidélité l'en garan- 
tir enfin pour le mettre en état de fervir fon églife. 
dans le fùblime emploi auquel il ledeftinoit. 

Pendant que le Saint étoit occupé de la reforma- 
tion de la province de Naples le nége épifcopal de 
l'églife de Florence fà.parrie vinr à vacquer par la 
mort de l'archevêque Barthelemi Zabarella.Lcpape - 
Eugène IV s'intereffbir d'autant plus à le remplir 
•d'un digne fa jet qu'au defir du bien gênerai de 1 E- 
glife il joignoit une inclination particulière pour la 
ville de Florence qui lui avoit donné auffi la naiffen- 
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qu'ils avoient dans la Ville bu à la cbUr de Rome. 
Les Florentins demahdoiént un homme grave qui 
fuft également tecofhmàhdàble par fà do&tiné Oc à 
vtftu , Se fur tout ils fbuhàitbient qu'il fuft du nom- 
bre de leurs citoyens, afin qu'il puft foire plus de fruit 
par la connoiuancc qu'il àurbit du naturel Se de* 
moeurs du peuple qu'il auroît à gouverner. Lfc Pape 
trouvoiteedefir railbhrtable, Se fl aVOit intention a f 
fatisfaire. Mâis neuf mois fè paflèrerit fans qu'on 
puft r eh contrer ce qu'on eherenoit. Eugène s'entre- 



fîté étant fort modiques Se fèmblables à ceux des 
pauvres. Il n*avoit ni train , ni chiens j ni chevaux , 
hors une feule mule qu'on lui avoit donnée de qu'il 

Eardoit pour les neceflkez de fa maifon les plus pref- 
intes. Jamais On ne lui fèrvoit que les viandes les plus 
communes , & Fauteur de fà vie a remarqué comme 
une chofe finguliere que tous les vendredis de l'armée 
Onn'ufoit pour toute fà mai fbn que de nourritures 
de carême & qa'on y eh obfcrvoie le jeûne. Pour 
lui il y à joutoit l'a vent entier , Se autant qu'il lui 



tenant un jour avec urt Dominicain de Fiefoli habile g éroit boffible il retendit fur cela ce qu'il àvbi't prati 
peintre qu'il âvbit fait vehir pour travailler chéz lui, qué dan ' *~ 



. qu i. 

fc plaighoit que le choix d'un archevêque pour Flb 
fênee lui dbhnbit plus d'inquiétude qué toutes les au- 
tres affaires de l'Eglifê , qu'il n'en dormbit point de-*- 
puis neuf mois , qu'pn dernàhdoit un homme qui fuft 
tout à la fois favant i fafttt , expérimenté Se citoyen 
de la ville , St que la difficulté de rencontrer toutes 
ces qualitez dans tin feUl fù jet faifoit toute fa peine* 
Vous trouverez tout cela , dit le Dominicain , dans 
la peffonnedu P. Antonirt vicaire gênerai delà pro- 
vince de Naples. A cette propofition Eugène parut 
comme ft on lui euftôté le bandeau de devint le* 
yeux. Il tut furpris Se confus de n'avoir point fbngé 



ans le cloître. Rarement il faifoit deux repas le 
jour , «5c ilétoit beaucoup plus appliqué à là lectur* 

3u'on faifoit à fa table qu'a manger. Il prenoit fans 
iffcèrnement 6c fans réflexion ce qu'on lui fèrvoit i 
en quoi il lui arrivoit fouvent d'être trompé fur tout 
lor (que durant fes infirmitez fes gens fe trouvoient 
obligez d'ufer d'artifice pour lui déguifer quelques 
viandes plus délicates que les médecins lui ordon- 
fibient Se qu'il n'aurbitpûfouffrir fous leur nom or* 
diriàire. 11 dormoit tres-ptu : de quoi qu'il Veillaft 
fort avant dans la nuit il prevenoit tous les jours fes 
chanoines à mâtines. A ton retour il employait à 
l'étude le temps qu'on accordoit aux autres pour re- 



par lui-même à utt homme dont le mérite lui étoit fi C prendre du repos. Après la meflè qu'il difbk tous 



particulièrement connu , Se qui devoir cè femble s'ê 
tre prefèrtté le premier à fbn efprit dès la première 
pende qu'il a Voit eue de donner un pafteur au peuple 
de Florence. Il le nomma donc fans autre délibéra- 
tion pour archevêque , & là ville l'acceptant ave© 
beaucoup de joye Se de réfpeét lui témoigna fa recon* 
fioiflàncc pour un fi digne choix. Antonin en reçut 
la nouvelle revenant de la vifiie d'une des maifohs dé 
fà province. Mais au lieu de retourner à Naples ou 
il fedoUtoit qu'il ne pourroit demeurer caché il fe 
détourna du chemin fâfl* déclarer fbn deflein * Se 
S'enfuit du côté de la mer de Tofcane , refont , com- 
me on le fçut depuis de là bouche de fbn neveu t de 



les jours à neuf heures il fe donnait roue entier atrx 
affaires de fbn diocèfë jufqu à l'entrée de la nuit. Il 
fe rendoit affable Se àccefHble à tout le monde » 
commode & vifible à toute heure. Le pauvre Se le 
pAÏfàn étoit écouté comme le riche Se le plus quali* 
fié, fans aUdUne acception ; fi ce n'eft que fa bonté" ft) 
faifbit aller ato devant de ceux que la iriifère , l'indi* 
gence , ou la honte empêchbient dapprocher.il étoit 
tres-parient dans fes audiences , très-doux dàns fet 
féponfca. Si la juftiec l'obJigecjit d'être fèverc c'étoit 
toujours fans paflion j& la haute opinion qu'en avoit 
de fbn intégrité faifoit qu'on lui apportoit fouvent 
des caufès civiles pour être terminées devant lui tom> 



fè fauvet dans l'ifle de Satdàigne, Se d'y vivre incort- me les ecclefiaftiques, 1 1 n'y avoit parmi fon peuple 
fnt le refte de fes jours . 1 1 fit ce qu'il put po ur ren^ aucun befoin , (oit pour te fpirituel * foi t même pour 
♦oyer ce neveu qu'il avoit alors avec lui : mais celui- t) le temporel auquèl il ne poutvuft eohimèétànt le pere 
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ci prétendant qu'il devôit obéir au Pape ne Voulut 
rli le quitter nilelalflèr embarquer pour la Sardài» 
gne. Il gagna le frère qui l'accompagnoit Se tous 
deux ramenèrent Antonin à Siène qui employa pour 
ne point être évêqué plus de follicitations que n'en 
avoient apporté les àfpifans pour tâcher de l'être. 
Le Pape ne fe lâlflà ni perfùadcr par fes raifons ni 
fifohir par fes prières. Il lui envoya fes bulles gra- 
ruîtement avec ordre d'ébéir ptototement à Jefus- 
Chrtft Se à fon vicaite,& de ne pas laitier plus long- 
temps l'églifè de Florence fans pafteur. Antonin eut 
encore befoin de quelque temps 8c de beaucoup de 
1446. refolutiott pour fe fbumettre > ce qu'il fit enfin après 
avoir long-temps>& toujours en vain combattu con- 
tre tout le monde St avoir répandu bien des larmes 
mutiles. 

Dès qu'il fut fàcréil fit fon entrée avec une pom- 
pe très- magnifique félon la coutume y fe contentant 
<fch retrancher tout ccqu'elle avoit de fecutier î St 
il fit montet avec lui fut le trône épifcopal tontes les 
vertus qtri doivent accompagner un véritable évêqoe. 
Il gouverna fbn parole pendant l'efpace de treize ans 
avec beaucoup de fageffè & d'équité , beaucoup de 
zele Se de vigilance , beaucoup de douceur & de 
fermeté. 11 commença par régler fà famille dans» la- 
quelle il établit la fimpUcité Se la modeftie h tcàuu 
îantàun très- petit nombre de doméftiques , à céa* 
dont âbfohmént il nepouvoitfepaffet. Il retranchai 



IV. 



commun de tous» Il l'étdit particulièrement des pau- 
vres i St tout fon bien n'étoit que pour eux. 

Jamais là multitude des affaires de dehors dont on 
l'auroit cru quelquefois accablé ne fit là moindre di^ 
verfion à fa prière ni à fes autres exercices de pieté. 
Jamais on no le vitdifttait : il à Voit l'efprit toujours 
suffi app%ué dans fes plus grandes làflintdes que s'il 
n'euft eu à penfèt qu'à une feule chofe. Ses Occupa- 
tions ne l'empêchoient pas de trouver le temps de 
dire encore outre l'office ordinaire lespfeaumesde là 

ftenitence Se l'office dé k fainte Vierge tous les jours, 
'office des morts deux fois la fèmaine Se le pfèawier 
entier les jours defèfte. Il lui en reftoit même pout 
l'étude Se pour la eotrrpofition des livres par lefquéls 
il crut devoir communiquer encore aux étrangers Sâ 
i ceux qui viendroient après lui les instructions qu'il 
dormoit de vive voix à fbn peuple. Le plus eonfîde- 
table Se le pkis travaillé de ces ouvrages eft celui qui 
porte le titre de fbmme doctrinale,- auquel H ne mit 
la dernière màin qtae peti de ternps avant fà mort. Son 
deffein étoit d'y développer toute la fetence du fàhit, 
d'y expliquer la loi du Seigneur de' ks devoirs des 
chrétiens. C'eftCe qu'il tâcha de faire encore dans 
d'autres écrits qm fembfenf avoir été composez plus 
particulièrement pour ceux qui font charges dt là 
dirôâ:iôwdc9 autres-. On y ttoerve par tout des-nwr-t 
ques de lai pureté de fa foy , de fa pisté , de for/ fàvoit 
Se it foû âtele pour l'honuout deDiew 3c \* difcipKnc 

de 
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de TEglifc. Si Ton y remarque quelque choie qu'il A rcfjject qui étoit du au faint Siège Se à toute l'Eglile. 



n'ait pas examiné avec la dernière exactitude ou qu'il 
n'ait point pouffe jufqu'au point de hi fèverité que la 
.perfection de l'évangile pourroit exiger dans la con- 
duite des mœurs & dans le commercé du monde, 
on doit confiderer que les plus grands Saints quelque 
élevez qu'ils paroiflent au deffùs des foibleffès humai- 
nes ne cèdent point d'être hommes dans les choies 
même qui fervent à les diftinguer davantage des au- 
tres, Se que Dieu parmi les grâces & les lumières 
dont il les favorite leur biffe toujours de quoi nous 
faire fbuvenir de leur condition , afin de nous rap- 
peller fans celle à la fburce de ces lumières & de ces 



Enquoi il fit paraître tant de zele que quelques-uns 
ont cru qu'il pouvoir avoir porté un peu trop loin 
l'autorité du pape& l'immunité des perfonnes eccle- 
fîaftiques. On peut affurer au moins que quelque ar« 
dent que fuit ce zele de nôtre Saint il n'eut rien de 
déréglé ni rien d'exceffif dans la fermeté qu'il témoi- 
gna contre les magiftrats & les officiers de la police 
pour remédier aux abus Se aux déreglemcns des 
mœurs dans la ville. Il abolit par ce moyen les fean- 
dales publics, les jeux de hazard & d'autres defor- 
dresinveterez qui n'étoientpas moins contraires à la 
fortune & au repos des familles qu'au falut des ames. 
Il bannit auffi tout commerce uiurairedu milieu de 



grâces. C'eft une penfée qui doit venir principale- 
ment à ceux qui entreprennent de lire la fomme hif- g fbn peuple,quelque indulgence qu'apportait le magi f 
toriale de nôtre Sftint , c'eft-à-dire l'hiftoire générale trat en ce point: Se il travailla avec tant de fuccès à 
u'il a compofée pour tracer aux hommes un tableau 

e la providence & de toute la conduite que Dieu pape rien vouiucquiirmiaunomoreaeceuxqu 



1 



tiencà leur égard. On y voir» fort clairement, fur 
tout dans les chofes éloignées de fbn temps , que fbn 
application ou plutôt fon loifir n'a pas toujours éga- 
lement répondu à l'amour qu'il avoit pour la vérité, 
ni à l'engagement où le mettoit fa qualité d'hiftorien 
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la reformation des ecclefiaftiqucs & des laïques que le 
pape Pie 1 1 voulut qu'il fuft du nombre de ceux qu'il 
avoit choifis pour reformer la cour de Rome. 

Mais avant qu'on puft prendre des mefures pour 
l'exécution d'un ouvrage fi important Se fi necefTai- 
re, Dieu délivra fon ferviteur Antonin des mifères 
de cette vie & l'appel la à la récompenfê éternelle des 
pour difeerner le vrai d'avec le faux ou démêler le travaux qu'il avoit effuyez pour fbn fèrvice. Il mou- 
certain d'avec ledouteux. rut dans les expreffions de cette piété admirable dans 
Quelque habile qu'il fuft dans les feiences divines laquelle il avoit toujours vécu le mercredy lendemain 
Se humaines', on peut affurer que toute fa doctrine de la feftedes apôtres fàintPhilippes Se faint Jacques, 
étoit peu confideree devant les hommes comme de- veille de l'Afccnfion l'an 14 y? après foixânte & dix 
vant Dieu auprès de fbn éminente vertu. L'opinion ^ ans de vie, & treize d'épifeopat. Les merveilles que 
qu'on avoit de là fainteté étoit fi généralement ré- Dieu opéra après fà mort à fon occafion ne biffèrent 
pandue dans la Toicane & dans les provinces voifi- aucun fujet de douter de fa fainteté , dont on avoit 
nés qu'on accouroit de tous cotez aux lieux où l'on déjà été fi pleinement perfuade de fbn vivant. Le 

Eape Pie II qui fe trouvoit alors à Florence , voulu» 
onorer fès funérailles de fà prefènee , comme avoit 
fait fèize ans auparavant Eugène IV à l'égard du 
bienheureux cardinal Albergati,quoiquel'ufage y fuft 
contraire. On porta le corps du Saint de la cathé- 
drale de la ville au couvent des Dominicains, où il 
avoit choifi le lieu de fa fcpulture. Quoique le con- 
cours des peuples y fuft déjà tres-grand, le Pape con- 
tribua encore à l'augmenter en faifant publier des in- 
dulgences de fept années pour ceux qui viendroiént 
honore/ le corps faint à fon tombeau. Comme Dieu 
augmentoit de jour en jour la gloire de fbn ferviceue 
parmi les hommes, on crut devoir travailler à pro- 
curer l'autorité publique de l'Eglifc au culte que l'on 
rendoit déjà à fa mémoire. Le pape Léon X donna" 
des commiffions pour informer de fa vie & de fès mi 



(àvoir qu'il devoitpaffèr pour recevoir fa bénédiction. 
L'on tient qu'un jour le pape Nicolas V dit publi- 

auementqu il croyoit l'archevêque de Florence auffi 
igne d'être mis au nombre des Saints de fbn vivant 
Bernardin de Siène qu'il venoit de canonifer 



lue 



1 étoit après fà mort. Ce pape qui avoit hérité de fbn 
predeceffèur Eugène l'eftime extraordinaire qu'il fai- 
ibitd' Antonin , ordonna que toutes les appellations 
que l'on feroit de fès jugemens ne feraient pas reçues 
à Rome , perfuade qu'il n'y avoit non à revoir après 
un homme fi faint, G éclairé Se fi definterefle. Après 
la mort de Nicolas , les Florentins le choifirent pour 
être le chef d'une illuftre ambaflàde qu'ils envoyèrent 
au nouveau pape Callifte III. Il fut chargé encore 
de cette honorable fonction auprès de Pie 1 1 qui fùc- 
coda à Callifte l'an 1458. Mais quelque grands que 
fûffêntles honneurs que ces emplois lui procuraient, 
jamais il ne fe laiffà éblouir à leur vain éclat : il pa- 
rut par tout auffi humble Se auffi fimplçdans tout 
fbn extérieur qu'il l'étoit lors qu'il vivoic dans une 
condition privée. Ce n'étoit qu'avec beaucoup de ré- 
pugnance qu'il fe chargeoit de ces ambaffàdes qui le 
tiraient de fbn diocèfè Se qui î'éloignoient de fon 
troupeau : & il n'avoit pu fe refbudre a accepter cel- 
les de Rome que dans la vue d'y travailler pour le 
bien gênerai de toute l'Eglifè Se d'y traiter les intérêts 
fpirituclsde fon diocèfe. Il s'exeufa d'entreprendre 
celle d'Allemagne dont on vouloit l'honorer auprès 
de l'empereur Frédéric, parce qu'elle ne pouvoir 
avoir de femb labiés prétextes. La déférence qu'il 
avoit pour l'autorité du fouverain magiftrat de la ré- 
publique Florentine Se qui Je rendoit fournis à l'Etat 
comme le moindre citoyen ne diminuoit rien de la 
vigueur & de la generofité avec laquelle il favoit 
maintenir & exercer l'autorité épifcopale qui n'eft 
autre que celle de Jefus-Chrift contre quelque puif- 
fance que ce puft être qui aurait fait difficulté de s'y 
foumettre. C'eft ce qu'il fit voir par la fermeté avec 
laquelle il s'oppofà à quelques violences que vouloit 
faire- çc fouverain magiftrat contre l'honneur & le 
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racles , afin qu'onpuft procéder enfuite à fa canoni- "j 16, 
zation. Son fuccefleur Adrien V I pourfuivit l'affaire 
Se la termina. Il fit même les cérémonies de la canoni- 1 5 1 i' 
zation devant que de mourir , & fit le tout gratuite- 
ment : mais ce fut Clément VU qui en publia la bUlc 
dans les premiers jours de fon pontificat au mois de 
novembre de l'an 1 513. Il en établit la feite au fécond 
jour de may qui étoit celui de fa mort , & ordonna 
qu'on en feroit l'office comme d'un Confeffèur pon- 
tife & docteur , non-feulement dans tout l'ordre des 
Dominicains où il devoit être double avec octave, 
mais encore par toute l'Eglifè où on telaiffbitfimple. 
Le pape Adrien avoit rctblu auffi de faire faire la 
tranflation de fbn corps , mais le defiein en fût remis 
fouvent d'un temps à l'autre jufqu'à ce qu'enfin il 1589. 
fut exécuté l'an 158 9 par l'autorité du papeSixte V. Af BeUtl 
La tranflation fe fit le ix de mars & continua le len 
demain avec une folennité toute extraordinaire , à la 
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ai diem 

mxii p. »5T. 

quelle affilièrent plufieurs cardinaux & prélats, la 7*7. 
cour du grand Duc , les Envoyez Se Réfidens de 
prefque toutes les puifTances de l'Europe. Le corps Utm MWiT ; 
fàint dont toutes les parties furent trouvées entières p. s\%- 
à la refèrvcdu cerveau & des entrailles fut mis dans 
une chaflè neuve fous l'autel de la chapelle qu'on lui 
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(ans éclat & par conséquent fans quelques ceremo- 
aies , d'autant que pcrfonne n'avoit encore couché ad 
corps depuis fà fepulturc. Mais on ne fait pas fi à 
l'occafion de la tranflation on détacha quelques par- 
ties de ces reliques. C'eft ce qu'il faudroit fuppofer 
s'il étoic vray que celles qu'on montre fous Ton nom 
chez les Jefmtes de Munfter rufTent véritablement 
de lui. C'eft un préjugé pour en douter qu'il n'en 
foit rien dit dans les a&cs de la cérémonie où les 
moindres circonftancesdes autres choies moins im- 
portantes font fpecifiéesavec tant de foiik s 

Le martyrologe Romain & les autres ont mar- 
qué la fefte du Saint au fécond jour de may, comme . 
il étoit preferit par la bulle de Clément V 1 1 fclon les 
intentions d'Adrien VI. Mais à la prière du grand 



& de l'autre dans une des églifes de la ville que l'on jj£ 
appelle de faint Laurent in Lucina , où l'on fait con- 
jointement leur fefte tous les ans. 

Pour fàint Gordien l'on met fbn martyre à l'an 
}6i fous l'empereur Julien l'Apoftat. Selon ce que — 
l'on peut trouver de plus vray-fèmblable dans les 
actes que l'on en produit , c'éroit un juge ou un of- 
ficier fubalterne de juftice à qui l'on prefènta un prê- 
tre nommé Janvier , pour être condamné comme 
miniftre de la religion chrétienne; A yant entendu ce 
faint homme, il rut fi touché de fes difeours, qu'il 
fe (émit porté lui-même à embraflèr la foy de Jcfus- 
Chrift: defbrteqtie bientôt après il fè fit bapeifet 
avec toute fà famille. Le préfet de Rome en étant 
averti , relégua le prêtre qui avoit fait cette conver- 
sion : & toit qu'il euft ordre de l'empereur , foit 
qu'il fuivift ton propre mouvement pour perlècutcr 
les Chrétiens dans la ville, il fit prendre Gordien * 
Se le mit entre les mains d'un officier nommé Cle- 
mentien qui travailla en vain pour le faire retourner 
à l'idolâtrie. Ce juge irrité de la manière peu ref- 
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avoir preparéedans l'églife des Dominicains, Se con- A tyre , s'il cft vray que l'on garde les reliques de l'un in- 
fié à la garde des deux frètes les fleurs Salviati par 
un bref exprès du Pape. On fait qu'avant la tranfla- 
tion le pape Pie V ayant fouhaité d'avoir un doit 
du corps du Saint , s'éroit abftenu de pourfùivre fit 
demande fur ce que le prieur des Dominicains lui 
avoit reprefenté qu'il fèroit difficile de faire la chofe 
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duc de Florence le pape Innocent XI par un bref du pedueufe dont le Saint traitoit les dieux de l'empe- 
xvi 1 d'aouft de l'an i6t$ tranfporta cette refte au di- reur Julien & ceux de la ville do Rome , lui fit pre- 



xiémedu même mois>, auquel elle fc trouve mainte- 
nant fixée avec un office femidouble , mais de dévo- 
tion arbitraire pour tous les lieux où l'on fe fèrt du 
bréviaire Romain où l'on a ôté la qualité de doc- < 
teur en laiffanc celle de ConfefTeur-pontife. L'année 
fùivante la congrégation des Rits facrez aux inftan- 
ces nouvelles du grand Duc approuva par un décret 
de l'onzième de mars l'oraifon Se 1rs leçons propres 
de cet office. Quelques-uns a voient encore marqué 
auparavant fa feue au ix de mars qui étoit le jour de 
la tranflation de fon corps faite du temps du pape 
Sixte -quint. 

AUTRES SAINTS DUXJOUR. 
de May. 
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I. S. GORDIEN & St EPlMAÇfVE D 
Martyrs , lun au m > Vautre au iv fieUe. 

L'Eglife joint la mémoire de faint E p i m a qo b 
martyr d'Alexandrie en Egypte à celle de faint 
Gordien martyr de Rome dans fbn office du di- 
xième jour de may , quoique le martyrologe Ro- 
main ne marque fà fefte qu'au douzième de décem- 
bre ; Se que l'un, ait été fort éloigné de l'autre pour 
les temps comme pour les lieux ou ils ont fbufrert. 
On croit que c'eft le même Epimaque dont a parlé S. 
Denys évêque d'Alexandrie dans la relation qu'il a 
faite des fàints martyrs de fà ville qui confeflçrenr 
genereufement la foy de Jcfus-Chrift de fbn temps 
.durant la perfecurion de l'empereur Déce. Il fut jetté 
dans une arfreuiè prifon avec un autre confefleur 
nommé Alexandre, On les laiflà long-temps dans 
les fers pour tâcher d'abattre leur confiance par ces 
longueurs. On les en tira enfuite pour les fuftiger , 
on leur déchira les côtez avec des ongles de fer , & 
enfin ils furent brûlez dans de la chaux vive. On fit 
mourir en même temps quatre faintes femmes qui fu- 
rent les compagnes de leur triomphe & de leur féli- 
cité : comme nous le verrons plus particulièrement 
au xn de décembre. On prétend que le corps de faint 
Epimaque fut tranfporté depuis à Rome dis le temps 
de l'empereur Conftantin ou de fbn fils Confiance ; 
& l'on doit" fuppofer que l'on en a fait de même de 
celui de faint Alexandre le compagnon de fbn mar- 



mierement déchirer le corps à coups d'efeourgées , 
& couper la tête enfuite. Il fut enfeveli dans la grotte 
où l'on avoit mis le corps du martyr Epimaqué 
qu'on avoit apporté d'Alexandrie à Rome peu de 
temps auparavant. 

Les Grecs font la fefte de l'un Se de l'autre au iX 
de may, Se ils fuppofènt que tous deux éroient Ro- 
mains , & qu'ils fouffrirent enfèmble. Leur culte fè 
trouvoit établi publiquement dans Rome au feptréme 
fiecle , Se peut-être encore plutôt : il paffa en France t.* 
vers le temps de Charlemagne , comme il paroit par 
les anciens calendriers qui marquent leur fefte au 
dixième de may , où l'on voit néanmoins que quel- M* 
ques-uns ne font mention que de faint Gordien , Se ^tuài '** 
que d'autres lui joignent deux martyrs Cyrille Si 
Pierre fans parler de faint Epimaque. C'eft ce qui 
pourrait donner lieu de croire que le corps de faint 
Epimaque auroieété fèparé d'avec celui de faint Gor* 
dien , & favorifer l'opinion de ceux qui prétendent 
qu'il fut enlevé de Rome , Se tranfporté avec hon- 
neur à Conftantinople , où l'on celcbroit la fefte de 
cette tranflation de fis reliques l'onzième jour de 
mars , fans faire mention de iàint Gordien. Cepen 
dantl'on fut encore long-temps après dans l'opinion 
que ce faint corps étoit toujours refté ( au moins en 
partie ) avec celui de faint Gordien dans l'églife qui p<jmu 
portoit leur nom à Rome,& qui fut rebâtie toute de w * 
neuf par le pape Adrien I. Les hiftoriens d'Allema- Her». cmtt 
gne prétendent que l'un & l'autre furent tranfporteX m * 
en Souabe dès fatroifiéme année de fon pontificat 
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qui étoic de Jefus Chrift lan 774. Qu'ils furent dépo- 
tez dans l'églife de l'abbaïede Kemptcn audiocèfé 
d' Aufbourg par les foins de la reine Hildegarde fem- 
me de Charlemagne à qui le pape en avoit fait prê- 
tent. Delà on en envoya dans la fuite quelques por* 
tions au monaflere de Veingarten dans le diocèfe de 
Confiance, à Prom dans le diocèfe de Trêves, St 
à Prague en Bohème. On fe vante auffi à Venife JJJ^' 
d'en avoir de faint Epimaque , mais il femble qu'on *• 
fuppofe qu'elles y fbient venues de Conftantinople. 

R e n v o v. v 

* Saint Isidore le Ltbtureur dont le marty- 
rologe Romain fait mention en ce jour. Voyez cy* 
après au xv de ce mois , jour auquel on fait fà felte 
en E (pagne. 

XI. 



1 ». 



Digitized by 



S. M A Y EU L. XI. May. 



1.91 



X I JOUR DE MAY. 



de Chtny. 



^£ Àvecl fils de Fouchcr l'im desplus puiSTans 



S/r. nW- XVX & des plus riches feigneurs de la Provence , 
*sww. vmt au mon » c dans la petite ville de Valenzole au 
éum xi maii- diocèfe de Riez ou dans celle d'Avignon vers l'an 
'* 906 , Se il reçut de Ses parens une éducation conve- 
' - ' -.7- naoleàla grandeur de fa naiflance & plus encore à 
Vers I an j a q ua i it ^ J c cnr etien & a la pieté dont ils faifoient 
9°*' profeSfion. Comme il avoir le naturel fort heureux , 
ilapponaà l'étude des lettres d'excellentes difpoSi- 
tions fecoutu d'une grande mémoire Se d'un cfprit ai- 
le & docile qui joignoit à la iolidité beaucoup de vi- 
vacité Se depenetrarion. L'inclination qu'il avôit à 
la vertu fut Soutenue d'une grâce particulière de Dieu 
qui le garantit de tous les vices de la jeuneflè. Il fit 
paroitre dès l'enfance l'amour qu'il avoit pour la 
chafteté qui lui fit éviter avec des foins furprenans 
tout ce qui aurait été capable de nuire à fon innocence 
& à la purcré de fes mœurs.C'eft ce qui lui donna d'à- 
borddel'averfion pour tous les jeux & les plaifirs 
àufquels les enfans fe portent ordinairement avec 
grande impetuofité,&qui le fitenfuite renoncer àrou- 
ics les délices de la vie pour conSàcrcr Ion corps& fon 
cfprit au Service de Dieu par la pénitence. Il perdit 
fes parens fort jeune: mais fi les liberalitez que fon 
pere fit avant que de mourir de plus de vingt belles 
terres ou villages avec leurs égliles Se leurs autres dé : 
pendances à la maifon deCluny lui donnèrent des im- 
preflîons avantageuses pour ce lieu , il ne porta point 
encore fes penlees au de là de l'eftime qu'il en faifoit. 
ïl fembloit refolu de demeurer dans les riches pouef- 
fionsdont on l'avoit laifïe l'héritier. Mais les incur- 
sions fréquentes que les Sarrazins venus d'Efpagne & 
habituez dans les Alpes maritimes faifoient dans la 
Provence,l'obligerent d'en fortir pour aller chercher 
une retraite pius aflurée dans la Bourgogne. Il fc 
retira à Mafcon près d'un de fes parens qui étoit des 
principaux de la ville & qui le fit bientôt connoitre 
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ecclefiaftique; & pour l'y engager il le fit clerc & lui 
donna un canonicat dans Sa cathédrale. Il l'envoya 
enfuite achever Ces études à Lyon où les écoles étoient 
alors fort célèbres: & par l'aSfiStance de fes confeils , 
mais plus encore par la protection particulière do 
Dieu , M àyeul fut garanti des pièges qui Scmbloient 
être tendus à fon innocence de toutes parts. Il 
rapporta à l'églife de Mafcon avec tous les fruits de 
fes études cette pureté inviolable du corps & du cœur 
qu'il regardait comme l'unique trefor de fon ame. 

Il fe donna enfuite tout entier aux exercices de la 
pieté qui convenoient à un ecclefiaftique uniquement 
dévoué au Service de Dieu. L'odeur de Ces vertus fe 
répandit en peu de temps par toute la ville, & jamais 
le clergé & le peuple n'a voient trouvé tant d'édifica- 
tion dans une perfonne de cet âge. L'évêque Bernon 
impatientde voir ce flambeau fur le haut du chan- 
delier pour le mettre en état de pouvoir éclairer la 
. maifon du fèigneur , le fit avancer malgré lui par les 

.Vers l'an dégrez de l'ordination ju (qu'au diaconat , & l'obli- 
?j6. gea d'accepter la dignité d'archidiacre de fon églife. 



A Màyeul comme un autre Etienne fous les Apôtres 
s'acquitta fous ce bon prélat & fous fon (ucceffeut 
Maimbeu de fon office de diacre avec une fidélité Se 
un zele merveilleux. Sa charité ne l'appliquoit pas 
tellement aux autels & à la difpenfation des fain» 
myfteres qu'elle ne l'aflujettift auffi avec la même ar- 
deur au miniftere temporel des temples vivans du 
faint Efprit & des membres de Jefus-Chrift. Il dif- 
tribuoit aux pauvres non-fêulemenc les aumônes des 
fidelles comme le demandoit fon emploi , mais prin- 
cipalement les fiennes à quoi il confùmoit tous fes 
grands revenus fans fe rien reforver autre chofè cha- 
que jour que ce qui lui étoit abfolumcnt neceflaire 

B pour fa fûbfiftance journalière. Son œconome Se 
ceux qui prenoient foin de fon bien lui remon- 
trèrent fbuvent la neceffité qu'il y avoit d'ufêr de 
prévoyance & de ménagement pour ne pas s'ex- 
pofer à manquer : & ils penferent un jour l'en con- 
vaincre dans le temps d'une famine qui affligeoic la 
ville de Mafcon. Les greniers Se les coffres du Saint 
étoient entièrement épuifêz : & la mifere publique 
lui avoit coupé la voie des emprunts. Il tint ferme 
néanmoins contre les murmures & le découragement 
de ceux qui n'avoient pas en D ieu autant de con fian- 
ce que lui. Il fë mit en priores pour implorer fà pro- 
vidence : & pour récompenfè de fà foy elle lui fie 

q trouver près de fon cabinet fèpt pièces d'argent qu'el- 
le avoit infpiré à quelque perfonne inconnue de lui 
apporter Secrètement. Un Scrupule Semblable à celui 
du faint homme Tobie lui fit craindre que cette 
bourfën'appartinftàquclqu'autre qu'à lui. Il la fit 

fublier par la ville pour être reftisuce à quiconque . 
aurait perdue : perfonne ne la reclama , Se elle fut 
distribuée toute aux pauvres (ans qu'on puft l'obliger 
à s'en referver la moindre chofe quoi qu il Ce trouvait: 
réduit à l'indigence. Dieu ayant mis Sa foy à cette 
épreuve ne Souffrit pas qu'il demeurait long-temps 
dans le befoin. Dès le lendemain il lui vint d'un en- 
droit d'où il n'attendoit rien des voitures de vin qui 
firent enfin ceSïèr les plaintes de Ses domeftiqiies. 

Peu de temps après il fut prié de faire des leçons JJL 

publiques de Philofophie & de. Théologie aux p-^ 

clercs de l'égliSè de Mafcon & aux autres qui voulu- att 
rent les prendre. Ils'en acquitta avec beaucoup de Suf- 94°^ 
fifance Se gratuitement , ce qu'on n 'avoit point enco- 
re fait avant lut. Il ne lui fut pas auffi aifé de retran- 
cher les applaudi (Temens du public que l'honoraire de 
Ces écoliers , mais il ne fut pas moins en garde contre 
la vaine gloire que contre l'avarice. N attendant Sa 
récompenfè que de Dieu, il Ce contentoit de vouloir 
être connu de Dieu : mais il ne put empêcher que Sa 
réputation ne s etendift fort loin & ne fift connoitre 
fon nom chez les étrangers. Elle excita les habitans 
de Befànçon à le demander pour leur pafteur après 
la mort de leur archevêque Guifred. Il s'en défen- 
dit de vive voix , par la plume & par divetfes défai- 
£ tes qu'il mit en œuvre , marquant les fentimens que 
devoit avoir pour le fublime &jxdourable miniftere 
de l'épifcopat un homme qui Ce connoiflbit même 
tres-indigne du diaconat. Etant forti victorieux du 
combat qu'il avoit fallu Soutenir en cette dangereufè 
occafion contre les Sollicitations de dehors & contre 
les mouvemens de l'ambition , il refolutdc pourvoir 
à fà fureté pour la fuite : Se par un renoncement gê- 
nerai qu'il fit au monde, il alla fe mettre à couvert de 
fes attraits & de Ses illufions dans la célèbre abbaïe de 
Cluny. Ladifciplinemonaftique qui devoit y rece- 
voir Sous lui & fous Son SûcceSïeur St Odilon le poino 
de fa perfection y étoit déjà très- florifTante Sous Ay- 
mard qui en étoit le troifiéme abbé depuis Sa fonda- 



tion. Màyeul qui en étoit déjà connu fut reçu de lai Vers l'an 
avec beaucoup de joie : Se vertueux au point qu'il 943. 

l'étoit , 
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Tétoit, il n'eue rion à chânger que l'habit en y en- 
trant. Mais quoi qu'il y euft apporté un coeur déjà 
tout dégagé de l'affection des choies de la terre Se 
tout humilié , il ne laifla pas de s'y tenouveller entiè- 
rement par l'ardeur avec laquelle il embrafîà Ci règle 
qui n'étoit autre chofequele renouvellement de 1 ef- 
pric du chriftianifme. Oh vit en lui un modèle vi- 
vant de la reformation que les Inftiruteurs du nouvel 
ordre de Cluny avoient eu intention d'introduire dans 
l'état monaflique. Cette humilité , cette pureté admi- 
rable du corps Se de l'efprit , ce détachement du 
Monde & des chofès fenfibles , cette pieté , cet amour 
pour Dieu Se pour fon prochain qu'il avoir fait pa- 
roitredans la vie feculiere fè remarquèrent beaucoup 

Îilus encore dans les exercices de la difeipline régu- 
iere en un lieu où toutes ces vertus fembloient régner 
plus abfolument qu'ailleurs par l'obéiffance que Ton 
y rendoit à Dieu en fè foumettant à des hommes qui 
ytenoient fà place. 

L'abbé Aymard voyant les grands progrès qu'il 
faifoit dans la perfection religieufè , Se confiderant 
qu'outre les vertus dont la pratique lui étoit commu- 
ne avec les plus parfaits de la mai fon , il a voit encore 
d'excellentes parties du côté de l'efprit , de la doctri- 
ne & de l'expérience qui le diftinguoient d'eux, l'éta- 
blit bibliothécaire de l'abbaïe & lui donna en même- 
temps la charge d'apocrifiaire. Cet office renfermoit 
tout à la fois les fonctions de fecretaire de l'ordre , 
de procureur & de treforiet de la maifon : de forte 
que Màyeul déjà commis aux études du dedans Ce 
vit encore chargé du foin de toutes les affaires du 
dehors qu'il ne partageoit qu'avec le prevor ou le 
prieur de l'abbaïe. Il s'acquitta de tous ces emplois 
avec beaucoup de fuffifance & d'intégrité. La con- 
noifTance qu'il avoitdes bons Se des mauvais livres 
lui fut fort utile pour ne remplir la bibliothèque que 
des premiers Se en exclurre les autres. Sur tout il en 
bannit les poètes profanes & empêchait fës religieux 
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fortnuifible à l'amour qu'ils dévoient avoir pour la 
A Vérité. Il alleguoit à ceux qui fe feraient trouvé du 

penchant à la poëfie dans leurs études monaftiques 

Sue les poëtes divins dévoient leur fuffire. L'exercice 
e la charge d'apocrifiaire lui caufa plus de diffrac- 
tions & de fatigues : mais elle contribua auffi davan- 
tage à faire connoitre fon mérite aux étrangers. Elle 
l'obligea de faire divers voyages à Rome Se auprès 
de quelques évêques de France , le plus fouvent pour 
maintenir les intérêts temporels de la maifon , mais 
toujours pour obéir à fon abbé. Jamais ces courfês 
nediffipercnt en lui l'efprit de retraite & de mortifi- 
cation. Il étoit auffi recueilli & auffi réformé chez 
les hoftes Se dans les villes que dans le fond de fon 
monaftere. L'abbé Aymard le trouvant fort affoibli 
par fon grand âge,& affligé d'ailleurs par la diminu- 
tion de fàvue.decouvrit peu de temps après à Ces re- 
ligieux le defir qu'il avoifl de fe faire affilier par 
Màyeul dans la conduite de la maifon. Il leur déclara 
même la penfée qu'il avoit de le leur demander pour 
fon fuccefTcur. Le chapitre s'afTembla , & tous fes 
. fuffrages ne formèrent qu'une voix pour déclarer 
Vers l'an Màyeul abbé de Cluny. Il fut établi dès ce moment 
948. coadjuteur d'Aymard:& malgré toutes les longueurs 
ou félon de la réfiffance qu'il fit pour pe pas confèntir à fon 
a-.u<«, élection , il ne put être ditfpenfé de la loi de l'obéiÇ- 
9 J4* lance qu'il avoit vouée dans la pt ofeffion tnonaft ique. 
Aymard àyant ufe de toute fon autorité pour le ré- 
duire , pria les évêques voifins de s'affembler à Clu- 
ny, Se en prefènee de plufieurs. abbez il leur fit faire 
la bénédiction folcnnellc de Màyeul qu'il obligea 
May, 
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A auffi-tôt de prendre fa place. Depuis ce jour il fut 
regardé do tout le monde comme abbé de Cluny , Se 
il en porta le nom dans tous les actes où il fallut 
être nommé ou qu'il fut obligé de ligner, il ne fe 
regarda jamais néanmoins que comme le vicaire de 
l'ancien abbé , ou pour parler plus véritablement , 
comme le fêrviteur de tous les religieux de la maifon. 
Jamais on ne le vit plus humble , plus officieux , 
plus exact , plus régulier à faire ce qu'il étoit obligé 
de commander aux autres. 

Cependant il ne Ce faifoit prefque plus rien que 
fous fon autorité : l'ancien abbé àyant entièrement 
perdu la vue fè jugea tout à fait inutile au gouverne- 
ment, & fe retira dans l'infirmerie, où en lui con- 
fèrvant toujours fon titre , on le laiffa jouir du repos 

3 que demandoient fes infirmitez Se fon grand âge* 
Quoi qu'il fuft humble dans fes fèntimcns , patient 
dans fes afflictions & fort fournis aux ordres de Dieu, 
il ne parut pas infènfible au chagrin &à la jaloufie 
lors qu'il remarqua qu'on s'accoutumoit à l'oublier, 
& qu il s'imagina qu'on le meprifoit. Un jour qu'il 
envoya demander du fromage pour fon rcpàs , le 
cellerier embarrafle de plufieurs chofes à la fois retu- 
là d'en donner au frerequi le fervoit, & répondit 
aflèz aigrement que c' étoit trop de deux maîtres dans 
la maifon , Se qu'on ne pouvoit obéir à la fois à tant 
d'abbez qui fe mefloient de commander. Le vieillard 
à qui le frère fèrvant eut l'indifcretion de rapportée 

q cette dureté fe mit en colère tout ferieufement. Le 
lendemain il fê fit conduire au chapitre par le frère * 
Se s'adreffant à Màyeul, il lui dit, que s'il l'avoic 
élevé audeflus de lui , ce n'étoit pas pour en être 
perfècuté } qu'il ne lui avoit donne fon autorité que 
comme un pere la peut donner à fon fils ; qu'il ne 
la lui avoit pas vendue , & qu'il ne pretendoit pas 
qu'il s'en fêrvift pour le traiter en efclave. » Etes- 
» vous mon maître ou mon religieux , ajouta-t'il i 
L'abbé M àyeul répondit avec la douceur qui lui étoit 
naturelle , qu'il étoit toujours fon religieux , & qu'il 
ne fè regarderoit jamais autrement,faifant profeffiort 
de lui obéir jufqu a la fin. »» Si cela eft , repartit lé 
» vieillard aveugle , quittez le rang d'abbé , Se re- 
»> prenez vôtre ancienne place parmi les frères* 

u M àyeul obéit fur l'heure, Se Aymard fe déclarant 
-feul abbé fe comporta comme le juge & le prefident 
du chapitre. Il aceufa auffitôt le cellerier qui l'a voie 
offenfé , le fit profterner contre terre , lui fit une fe- 
verc correction , Se lui impofa une pénitence auffi ru* 
de qu'il jugea à propos. Après avoir fait àinfi l'office 
de juge pendant une demi-heure il defeendit du fiége 
Se ordonna à Màyeul d'y remonter. Nôcre Saint 
obéit avec la même facilité & la même indifférence 
qu'il avoit fait paroitre lorfqu'il en étoit defeendu, 
Se donna par cette conduite des preuves bien folidei 
de fon humilité & du peu d'attache qu'il avoit pour 
un poff c qu'il n'occupoit que contre ton gré. Depuis 
ce temps auquel l'ancien abbé Aymard ne furvéquit 

£ gueres, Màyeul gouverna fa maifon & fon ordre 
dans la réputation du plus faint homme de fon fieclet 
-& Dieu contribua encore à confirmer cette opinion 

Sar le don qu'il lui fitdcdiverfes grâces furnaturelle's 
ont il prit plaifir de le combler pour recompenfer -, 
ou plutôt pour augmenter encore fa vertu. L'applica- 
tion continuelle qu'il avoit aux befoins de fes reli- 
gieux n'empêchoit pas qu'il ne pourvuft en même- 
temps à ceux des pauvres & des étrangers, & il avoit 
encore plus d'ardeur pour le falut desames que pour 
la confervatiôndes corps. Sans cefTe ou il inftruifoit 
de vive voix , ou il exhortoit par lettres, ou il faifoic 
-des feglemens de difeipline religieufe , ou il réport- 
doit à des confultations de confeience , ou il prioie , 
ou il lifoii. Car il étoit fi ennemi des yuides Se des ma- 
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mens perdus qu'il avoit toujours le livre à la main, A ordres de Dieu comme une perfonne deftinée à la 
lors même qu'il étoit à cheval pour faire fes voya- mort. L'évêque fouhaica de lui confefier fes péchez 
ges. Cette affiduité à letude qui avoit continué de- 
puis fes vœux religieux avec la même ardeur que 
danslefiecle, le rendit tres-verfè dans la feience des 
fàintes Ecritures & des Canons. Il avoit encore le. 
bruit de s'être rendu fort habile dans le droit civil & 
k philofophie humaine : Se il ne croyoit pas faire 
injure à la profeflion, ni perdre même depuis 
qu'il étoit abbé le temps qu'il devoir à fes religieux, 
en revoyant encore quelquefois les livres des anciens 
philofophes qui traitent de la fageflè {èculiere , ro-i 
cardant ces connoiflances comme des captives, à qui 



dont le poids fembloit l'accabler autant que fon mal. 
Màyeul l'entendit , & preferivit les remèdes qu'il ju- 
geoit les plus propres pour guérir les playes de fon 
ame. L'évêque en conçut quelque efperance aufli Sjt. 
pour la guéri fort de fon corps , & conjura ce grand 
lèrviteur de Dieu de demander par fes prières qu'il 
fuit en état de faire le faint Chrême pour le jour de. 
Pâques qui approchoit. La foy de l'un Se de l'autre 
fut exaucée, Se l'évêque fe tint redevable au faint 
abbé de Cluny de la double grâce qu'il reçut pour 
fon ame Se pour fon corps. Màyeul avoit prié en 



il fuffifoit d'ôter ce qu'elles avoient d'étranger ou de „ chemin un de fèsreligieux de la maifon de Pavie do 
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liuifible pour les faire fervir à la vérité de nôtre re 
Kgion ou au règlement de nos mœurs. 

Il fut très- particulièrement confideré des papes , 
des empereurs Se des rois de fon temps qui eurent di- 
verfès occafions de reconnoitre fon rare merice lorf- 
que les affaires de l'Eglife Se de fon Ordre , Se quel- 
quefois même des engagernens particuliers de chari- 
té l'obligeoient d'aller à leur cour. Othon I Se l'im- 
pératrice Alix ou Adélaïde fa femme lui députèrent 
pour le prier de vouloir entreprendre la réformation 
des monafteres d'Allemagne Se des autres qui fe trour 
voient dans les terres de l'empire. Il s'en chargea 
avec d'autant plus de plaifir qu'il les voyoit diipofez 
à appuyer un ouvrage fi important de toute leur pro- 
tection & des autres fecours neceflaires : Se il y tra- 
vailla avec beaucoup de fuccès à Ravenne, à Pavie, 
en d'autres endroit? encore de la Lombardie > dans 
le païs des Suiflès, dans la Souabe&en quelques 
autres monafteres d'Allemagne , où il rétablit ou fit 
recevoir de nouveau l'inftitut de Cluny , qui n'étoit 
autre chofe que la ré formation de l'ordre de S. Be- 
noit. Il s'employa aufli à en réformer un grand nom- 
bre dans la France : les principaux de ceux où il réta- 
blit l'ancienne difeipline furent Marmoutier enTou- 
raine , faint Germain d* Auxerre, faint Jean de Reo- 
mé ou Moûtier-faint-Jean, faint Bénigne de Dijon, 
lâint Maut des Foflèz près de Paris. Il fut appcllé 
par Richard duc de Normandie pour réformer auffi 
celui de Fefcan : mais fur le refus que ce prince fit de , 
remettre un droit de pâturage qu'il exigeoitde cette 1 
maifon , faint Màyeul n'y voulut rien entreprendre, 
& l'ouvrage fut relervé pour quelques années après 
au V. Guillaume de Dijon fon difciple. Quelques 
années après le pape Benoit VII lui fit remettre celui 
de Lerinsou de faint Honoras encre les mains pour 
y établir la règle de S.Benoit telle qu'elle étoit o bfer- 
vée à Cluny. Les auteurs de fa vie qui prefque tous 
méritent d'être écoutez comme des témoins reçeva- 
bles , les uns à caufè de leurs habitudes avec lui , les 
autres à caufè de leur fa voir Se de leur probité , rap- 
portent diverfès merveilles que Dieu opéra par (on 
moyen pour autorifer les chofes qu'il faifoit à fa 
gloire , ou à l'avantage de l'Eglife, ou pour fa propre 
Fanétification. Une de fes dévotions Favorites étoit 
d'aller en pèlerinage aux lieux où l'on publioît que 
Dieu accordoit des grâces extraordinaires fous l'in- 
vocation de fes Saints.il fatisfaifoit fa pieté & là cha- 
rité le long des chemins en priant& en répandant les 
aumônes dont il faifoic bonne provifion avant que de 
fortir de fon abbaïe. U fit de cette forte plufieurs 
voyages au tombeau des faints Apôtres à Rome mal- 
gré les affaires que luidonnoit la conduite de fon 
ordre Se la réformation des anciens monafteres. 
Pa fiant un jour pour y aller parla ville de Coire au 
païs des Grifons , l'évêque Alpert qui fouffroit de- 
puis long-temps les douleurs d'une maladie qui le ré- 
duifôit à l'extrémité le pria de le vifiter. Il le fit & 

l'exhorta à la patience Se à la foumiffîon pour les de fa. captivité fut la converfion de plufieurs Sarra 

- zins 



vouloir l 'accompagner dans fon voyage de Rome où 
il vouloir le faire prieur du monaftere de fâint Paul 
qu'il y avoit établi. Ce frere qui n'y trouvoit pas de 
quoi dater fa cupidité , s'en exeufa d'abord fur divers 
prétextes, Se le refufa enfuite tout nettement. Màyeul 
fouffrit cette défobéiflànce fans fe plaindre Se partit: 
mais les autres frères firent tant de honte à ce lâche 
religieux, que pour tâcher de reparer fa faute, il quit- 
ta tout , Se courut après le Saint pour le rejoindre. 
Màyeul fortant du bac dans lequel il avoit patte une 
rivière l'apperçut fur l'autre bord fe lamentant avec 
de grandes contorfions de corps de ce qu'il étoit ar- 
rivé trop tard. Il fit retourner le bac pour le prendre, 
Se lors qu'il fut approché il lui demanda d'un ton 
feverc ce qu'il vouloit. Le religieux fondant en lar- 
mes fejetta à fes pieds , lui demanda pardon de fa dé- 
fobéiflànce, &fc fournit à telle pénitence qu'il lui 
plairoitde lui impofer pour l'expier. » Eft-ce tout fc- 
» rieufèment, dit le Saint , que vous demandez la pc- 
» nitence > Oui, répondit le frere. Approchez- vous 
» donc de ce lépreux , reprit le Saint , Se le baifez. A 
cet ordre le religieux embraflà le lépreux qui s'étoin 
trouvé à ce paûage pour demander l'aumône & qui 
faifoit horreur à le voir. Il le baifà fans marquer au- 
cune répugnance, & Dieu pour faire connoitre com- „ ', 
bien cette obeiflance lui etoit agréable, rendit la & v»!tht.u 
fanté au lépreux par ce baifèr , fi nous en croyons le 7- •• H« 
bienheureux Pierre de Damien. * 

Ce fut au retour de Rome que fâint Màyeul fut 
rencontré par une troupe de Sarrazins qui exerçoient 
leurs brigandages dans les Alpes , & qui obfedoient 
tous les partages de l'Italie. Il fut pris avec ceux de 
fa compagnie au pied de la montagne que nous ap- 
pelions communément legrand-faint-Bernard entre 
la Savoye & le païs de "Walays : & après avoir été 
volé & batu il fut retenu prifonnier dans le village 
de Ponti-ourfier fur la petite rivière de Dranfè qui va 
fe décharger dans le Rhône à Martinach. Il confola 
fes compagnons, & les excita par fes exhortations Se 
fon exemple à foutenirgenereufèment cette difgrace. 
Ayant apperçu l'un des barbares qui levoit le fabre 
pour fendre la tête à un valet , il courut pour lui re- 
tenir le bras , Se fauvant la vie à ce malheureux il 
fut bleflè à la main du coup dont la cicatrice lui de- 
meura le refte de fes jours. Il refufa de manger de la 
viande ,& il garda fon inftitut auffi régulièrement M GUtr, 
que dans fon cloitre. Il fit un lieu d'oraifon delà hi ^' l ' u **' 
toflè affreufèoùles barbares le jetterent chargé de 
chaînes , en attendant que fa rançon fuft venue de 
Cluny : & il porta ceux qui éroient retenus avec lui à 
fanctifier tout ce temps de leur captivité par la prière 
Se les autres exercices de pieté que pouvoit leur per- 
mettre l'état où ils fê trpuvoient. Il les ramena heu- 
xeufèment dans le païs après leur avoir procuré la li- 
berté en rachetant la fienne. On lui reftirua les livres 
faints qui avoient été pris avec le bagage , & qu'il 
rapportoii de Rome. Mais le fruit le plus important 
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zins qu'il inftruifit dans fês fers , & qui furent fi tou- 
chez par la vue de fa fainteté , qu'ils demandèrent le 
baptême. Son rétabliflèmen t caufa beaucoup de joye 
non-feulement aux religieux de fon ordre qui a voient 
fait de grands efforts pour féconder la charité qu'il 
avoit eue de vouloir délivrer avec kii tous fes compa- 
gnons qui n'étoient gueres moins de mille : mais en- 
core aux grands du uecle qui honoroient fa vertu. 
C'cft ce que fit paroitre fur tous les autres l'empereur 
Othon fécond du nom qui l'aimoit Se qui le refpec- 
roit comme fon pere. Le Saint Ce fervit de l'autorité 
Qu'il lui avoit donnée fur lui pour le reconcilier avec 
1 impératrice Adélaïde fa mere : & ce prince ne crue 
pas pouvoir trouver d'occafion plus propre pour don- 
ner au public des preuves de l'eftime qu'il faifoit de 
lui que lors qu'en 975 il fallut remplir le faint Siège. 
Perfonne n'en étoitplusdigne (ans doute queMàyeul: 
mais tous les efforts que ht Othon pour l'obliger à 
accepter le fbuverain pontificat ne fèr virent qu'ira ire 
triompher fon humilité avec plus d'éclat. Il flic fott 
éloigné de tirer aucune vanité d'un refusqui fèmbloit 
devoir lui être fi glorieux. Il continua de s'humilier 
fans cefle devant Dieu à la gloire duquel il rappor- 
toit toutes fes penfées fie toutes fes actions. C'etoit 
poiir porter le refte des hommes fie fur tout fes frères 
àenufer de même, qu'il travailloit à accroître fie à 
affermir fon ordre ou il efperoit que Dieu Ce ferait 
forvir fie honorer de la manière qu'il veut fie qu'il 
doit l'être par ceux qu'il fèchoifiroit en les retirant 
de la maflè de la corruption du fiecle. L'on ne peut 
mieux reprefènter les foins qu'il prit pour cet ac- 
croifïl-ment qu'en remarquant qu'il fudreffer jufqu'a 
neuf cens cinquante-neuf chartes ou titres en faveur 
de fa maifon fie de fon ordre pendant) tout le temps 
de fon gouvernement jufqu'à l'an 99f.ee qui l'a fait 
confiderer comme le fécond fondateur de Cluny. 

Ce fût en cette annéeque fc fêntant de plus en plus 
baiflèr fous, le poids de fâ vieillefiè fie peu éloigné de 
fa fin , il fit choix de faint Odilon fon difoiple pour 
être fon fiicceflèur : en quoi il fiiivit les traces que fes 
predeceflèurs lui avoient marquées. C'eft ainfi que le 
bienheureux Bernon le premier fondateur de Cluny 
avoit fait mettre S. Odon en fa place de fon vivant : 
fie nous avons vu que l'abbé Aymard en avoit ufé de 
même à l'égard de nôtre Saint. Odilon après avoir 
été élu par fes foins du confentement gênerai de la 
congrégation , beni par les évêques , agréé par les 
princes fie les feigneurs, demeura fon coadjuteur avec 
la qualité d'abbé , comme il l'avoit été du vivant 
d' Aymard. Ces premiers abbez de Cluny ne s'é- 
toient mis en devoir de choifir ainfi eux-mêmes 
leurs fucceflèurs que peur maintenir leur réforma- 
tion fie confêrver plus furemenc l'efprit de la règle, 
pour éviter la brigue , fia pour empêcher qu'on 
ne leur fubftituaft des inconnus , des étrangers , des 
gens fufpects, ou des fujets incapables. Ils s'atta- 
choientauffi à faire approuver fie figner leur élection 
par les rois fie les grands dupais fie par les prélats , 
afin que ce concours d'union affermift encore plus 
leur ordre , fie que Dieu y fuft fervi tranquillement 
fous la protection des pui (Tances ecclefiaftiqucs fie 
féculieres. Au refte faint Odilon ne tarda gueres à 
juftifier par la fageflè de fa conduite le choix de faint 
Màyeul qui n'y îurvêquit pas plus de trois ans. Il ne 
laifla pas de continuer les fonctions d'abbé durant 
cet efoace , fie de travailler encore avec une vigueur , 
que la caducité de fon âgenepouvoit faire attribuer 
qu'à une affiftance toute particulière du ciel. Les 
forces corporelles lui étant entièrement manquées 
l'an 992 , il s'abfttno de fortir davantage fie de plus 
paroitre même en public. Le roy de France Hugues 
Capcc qui ne le fa voit pas en cet état , mais qui l'efti- 
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A moit Se l'honorait parfaitement fur la haute idée que 
la réputation de fa fainteté lui en avoit donnée , le 
preûapardc fortes folliciratiorrsde. venir à Paris 
pour mettre la réforme dans l'abbaïc de faint Denys, 
fit y faire revivre l'efprit de faint Benoit. Le Saint 
n'avoit encore rien perdu de fon zele » mais il ne 
pou voit plus gueres agir que par le* confeïls. Voyant 
néanmoins que le prince réitérait Ces inftanecs de 
jour en jour, il Ce mit en chemin , tout difficile qu'il 
étoit à remuer , fie dit adieu à fes frères ,J>erfuadé 
qu'il ne les «verrait plus par le vif prefientiment 
qu'il avoit de fa mort. Etant arrivé à Souvigny en 
B ourbonnois, l'un des cinq premiers prieurez de l'or- 
dre , à quatorze lieues de Cluny dans le diocèfe de 

g Clcrmont en Auvergne , il y fut rétenu par la mala- 
die dont la fin fut celle de fes travaux fie le commen- 
cement de fon repos éternel. 

Il y mourut de la mort des juftes entre les bras de 
fes frères l'onzième jour dé may de l'an 994 le ven- 
dredy lendemain de l'A feenfion âgé d'environ 88 
ans. Il fut enterré dans leglife de faint Pierre. Dicii 
confirma l'opinion qu'on avoit eue de fa fainteté dé 
fon vivant par des grâces extraordinaires qui rendi- 
rent fon tombeau glorieux. C'cft ce qui donna bien- 
tôt lieu à rétablifTement de fon culte public : fie l'on 
prétend que Beggon évêqUe de Clcrmont qui vivoit 
de fon temps dreifa un autel à Souvigny devant fon 
tombeau peu de temps après fa mort. Son nom fut &f. 7 f. «tf, 

^ inféré de fort bonne heure dans les calendriers fie les *• * e * 
martyrologes , fie fa principale fefte qui. fe célèbre 
l'onzième de^mav , a été quelque temps du nombre 
des plus folennelles fie au rang de celles que l'on ega- 
feaux grands jours de Pâques fie de Pentecofte dans 
l'ordre de Cluny dès la fin de l'onzième fiecle au- 
quel on voyoit déjà des églifes dédiées fous fon nom* 
Maintenant elle n'eft que de la cinquième claffe ou 
de celles que nous appelions femidoubles. Ce fut vers 
le même temps, c'eft-àdire l'an 1096 que le pape Ur- 
bain Il Ce trouvant à Souvigny éleva fon corps dé 
terre , 8c en fit la première translation avec folcrini* 
té. Les moines du lieu avoient fait tous les prépara- 
tifs necefiaires l'an néS pour en faire une fécondé 
tranflation , fie y joindre cellede S. Odilon fon fuc- 

® cefTeur : Se ils avoient obtenu pour cet effet une bul lé 
du pape Clément IV qui accordent de grandes indul- 
gences pour le même fujet. Mais il parait que cette 
grande cérémonie fut différée jufqu'au pontificat du 

{iape Honorius I Vqui en renouvella la permiffion fié 
a conceffion des indulgences par une autre bulle du 
vi 1 de may de l'an 1 2 86. Depuis ce temps on a cônfêr- 
vé avec grand foin jufqu'aujourd'hui les reliques de 
S. Màyeul à Souvigny, Ces principaux oûemens dans 
une chafle d'argent fie de cuivre doré , fa tête dans 
un reliquaire à part comme celle de faint Odilon qui 
eft à côté. On y garde auffi comme reliques diverfês 
chofes qui avoient été à fon ufage , le bout de fâ 
croffe qui étoit d'ivoire , fon gobelet de corne , fon 
fcapulairefie ibneapuce. Ses deux tran liât ions font 
E marquées dans le martyrologe de l eglife Gallicane * 
l'une au Xi u de décembre, l'autre avec cellede faint 
Odilon au x 1 1 1 de novembre. Quelques autres mar- 
tyrologes en rapportent une au iv de may } fie l'on 
trouve encore ailleurs une fefte de faint Màyeul mar- 
quée au xvn d'avril fans qu'on en fâche l'occafion* 
Les clercs réguliers de la congrégation de SomafqUo 
en Italie l'honorent auffi comme un Saint de leur 
ordre ou plutôt comme un de leurs patrons depuis 
qu'on leur a donné l'églife Se le monaftere de fon 
nom à Pavie en Lombardie. 
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AUTRES SAINTS DU XI JOUR. 
desMay. 

iv&v i. SAINT NEPOTIEN PRESTRE 
ficclcs * italien ami de faint Jérôme. 

T. rAiNT Nepotien dont le nom eft marqué 
Hmm*. Ep i- à l'onzième de may dans les anciens martyrologes 
mi*. Ntf*. attr ijj Ue2 1 faintteromc & dans Celui du bienheureux 
Notieer, étoit de l'une des villes de la partie de l'I- 
talie que les Romains appelloient Gaule Cifalpine , 
mais de delà le Pô à leut égard. Il avoir un oncle 
frère de fa mere nommé Heliodore homme de fa voir * 
& de fainte vie , qui fut depuis évêque d' Altino ville 
de la métropole d'Aquilée. Ce prélat n'étant encore 
que prêtre de l'éelife d' Aquilée le trouvoit en Orieni 
lors qu'il apprit la mort du mari de fa fœur. Cette 
nouvelle lut fie quitter le fejourde la Paleftine & la 
compagnie de faint Jérôme fon ami qui l'y avoit at- 
tiré avec lui , pour revenir en Italie prendre foin de 
fonneveuencoreenfant.il lui tint lieu de perc & 
fut fon maître dans l'étude des feienecs & de la vertu 
s'appliquant particulièrement à lui infpirer la pieté 
chrétienne avec les principes de la religion. Nepotien 
muni de cette excellente éducation alla fè mettre dans 
• le fèrvicc du prince à la cour. Dieu ne l'y abandon- 
na pas , parce qu'il lui fur ridelle : & il le preferva C 
au milieu des écueils & des tempêtes jufqu'a ce qu'il 
l'euft ramené au port. Nepotien tout Jsune & tout 
délicat qu'il étoit portoit fous la cafaque militaire un 
rude cilice dont il affligeoit fa chair. Il jeûnoit auffi 
feverement qu'un folitaire : 8c le crédit que lui don- 
noit l'office qu'il avoit à la cour étoit employé prin- 
ci paiement à fèrvir & à protéger les veuves , les or- 
phelins, les pauvres & les affligez. Quelque facilité 
que l'on euft de fèrvir Dieu à la cour die Graticn Se 
de Theodofè qui étoient des princes fort chrétiens , 
. Nepotien ne rut pas content qu'il ne fe fuft procuré 
une liberté plus grande. Il quitta le fèrvicedes em- 
pereurs de fa terre pour entrer dans une milice plus 
fainte 8c plus avantageufe: & dans la refolution qu'il ^ 
avoit formée de renoncer entièrement au fîecle il dis- 
tribua aux pauvres tout ce qu'il avoit amafle à la 
cour. Il revint auprès de fon oncle qu'on avoit fait 
évêque d'Altino : & n'ayant refèrvé de tout ce qu'il 
avoit qu'une tunique & un manteau d'étoffe fort 
fimple pourfe garantir du froid , il fè mit en état de 
fuivre Jefus-Cnrift fous ladifeipline & les exemples 
de ce prélat. Il vivoitdans l'abftinence.& la pauvre- 
té , vêtu félon la mode du pais fans affectation , évi- 
tant également les extrémitez du trop grand foin & 
de la négligence. , 

II. Ce n'eft pas qu'il ne fift paroitte de temps en temps 
le defîr qu'il auroit eu de fe retirer dans lesdeferts 
de la Thebaïde ,dans les folirudes de la Mefbpotà- 
mie,ou dans les ifles de Da Imatie , qui étoient moins 
éloignées de fon païs, pour imiter les 1 ôl itaires admi- E 
tables de tous ces lieux confàcrez à la pénitence dans 
la perfection de la vie fpirituelle. Mais il étoit retenu 
par la prefence du faint prélat fon oncle qui lui four- 
niflbit tous les exemples de vertus qu'il auroit pu 
chercher ailleurs. Il trouvoit en lui le modèle des 
moines Se des évêques- Les affiduitez qu'il lui ren- 
doit ne lui donnoient de familiarité avec lui qu'au- 
tant qu'il en étoit befbin pour mieux profiter de fes 
inftructions. Le refpect qu'il avoit pour lui le lui 
faifoit regarder chaque jour comme s'il l'euft vû 
pour la première fois. Son oncle le fit clerc , & l'éle- 
va par les interfaces des degrez de l'ordination juf- 
<ju'à laprêrrifè. On ne peut exprimer, dit S. Jérôme, 



les gémiflèmens 8c les lamentations qu'il fit pour l'é- 
viter , ce fixe en cette occafion qu'il parut en colère 
contre fon oncle. Ce fut la première 8c l'unique fois: 
fa refîftance ne fervit qu'à attirer les yeux du public 
fur lui , & à le faire juger d'autant plus digne du fa- 
cerdoce qu'il croyoit l'être moins. Il leconfidera 
non comme un rang d'honneur* mais comme une 
charge qui ne lui impofbit que de nouvelles obliga- 
tions de tendre à la perfection où Jefus-Chrift invite 
fes vrais difciples. Il eut pourtant quelques envieux 
qui voulurent ne le regarder que comme une dignité 
qu'ils croyoient trop au deflîis du mérite d'une per- 
sonne fi jeune. Mais Nepotien fîirmonta leur envie 
par fon humilité i ne leur ayant donné aucune prifê 
fur lui , il les réduifit à ne pouvoir aceufer que fon 
âge , auquel néanmoins ils n'auroient eu garde de 
trouver à redire,s'ils fe fuflent arrêtez à pefèr fon mé- 
rite plutôt qu'à compter fes années. Il fe tenoio le der- 
nier d'entre ceux du clergé, mais il fembloit qu'il en 
étoit le premier quand il s'agiflbitducultede Dieu 
ou du fervice du prochain. Son zele pour ce culte pa- 
roifToit non-feulement dans fon ardeur à la prière 8c 
fon affiduité aux offices,mais même dans le loin qu'il 
avoit de tout l'extérieur pour la propreté 8c l'orne- 
ment des lieux fàints, pour le bon' ordre du minifrere 
& des cérémonies. De l'églife il paffoit aux hôpitaux 
8c dans les autres lieux où fa charité pouvoir trouver 
de l'exercice à inftnrire les ignorans , à vifïter les 
malades , à nourrir les pauvres , à confoler les affli- 
gez 8c à fôulager tons ceux qu'il voyoit dans quelque 
necëffité de l'ame ou du corps que ce puft être. Il 
raportoit premièrement à Dieu &enfùiteà fon oncle 
fous le nom & l'autorité duquel il travailloit, le bien 
qui refiiltoit de tant de bonnes œuvres , 8c s'il s'y 
trouvoit des défauts il fe les attribuoit à lui-même. 

Après avoir fait ainfi les fonctions de prêtre au 
dehors il fe retiroit dans le cabinet pour vacquer à 
celles de folitaire par l'étude, l'oraifdh, dans les 
veilles , les jeûnes & les autres exercices rigoureux 
de la pénitence. Il mangeait à la table de fon oncle 
qui étoit toujours fort frugale : 8c quoi qu'il ne tou- 
chait toujours que fort légèrement à ce qu'on y fêr- 
voit, il evitoit avec grand foin le fcrupule & lafu- 
perftition dans le difeernement qu'il en faifoit 8c 
dans fon abftinence. Tout fon entretien durant les 
repas n'étoit que- de l'Ecriture fainte : ou il propo- 
foitou il écoutoit des queftions. Il y répondoit avec 
modeftie & toujours par les paroles de quelque Pere 
de l'Eglife, voulant infinuer qu'il ne fa voit rien de 
lui-même, en quoi il découvrait fà grande érudition, 
lors même qu'il s'étudioit le plus àïa cacher. 1 1 pro- 
fita beaucoup de l'amitié que fon oncle entretenoit 
avec faint Jérôme à qui il prit l'habirude d'écrire 
fouvent pour lui demander tantôt l'explication de 
quelque endroit difficile de l'Ecriture & tantôt des 
avis fur fes devoirs. Nous avons encore ce'que co 
Saint lui récrivit touchant la vie que les clercs & les 
prêtres doivent mener pour fatisfaire à- leurs obliga- 
tions. L'amour ardent qu'il avoit pour Dieu 8c qui 
l'avoir entièrement dégoûté des chofês de la terre lui 
rendoit déjà le monde fort à charge lors qu'il lui plut 
de l'en retirer par une maladie qui coupa les grandes 
efperances que fon oncle & fon églife formoient fut 
une vie de plus longue durée. Mais le fruit étoit meur 
pour l'éternicé, & Dieu combla la mefurc des grâ- 
ces dont il avoit voulu le fanctifier en peu de temps. 
Nepotien vit approcher la mort d'un vifàgegay qui 
marquoit la paix & la joyede foname. Il confoloit 
ceux qui le pleuraient > il les exhortoit à remercier 
Dieu avec Iui,& à ne regarder fâ mort que comme un 
partage Se un changement de lieu , auquel on devoir 
afpirer pour fe garantiras miferes de la vie. Il mou. 
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rue fort jeune, mais nous ne (avons pas à quel âge. A 
Nous ne pouvons dire aufli en quelle année précité - 
ment , mais feulement en gênerai , que ce fut vers la 
fin du quatrième fieele , quatre ans devant la more de 
fainte Fabioledame Romaine, Si deux devant celle 
de Pauline femme de Pammaque , fille de fainte 
Paule. Ce qui nous porte à dire que Nepotien n'a 
point palTé 1 an 
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SAiht Mamert étoit l'un des plus illuf- 
tres prélats des Gaules au cinquième fieele pour fa 
fainteté comme pour fa doctrine : Se nous ne pou- 
vons affèz blâmer la négligence de ceux qui ont pu 
nous laiflèr l'hiftoire de fes belles aérions Se qui ne 
l'ont pas feit. Il avoit fuccedé dans l'évêché devien- 
ne à S. Simplice ou Simplide,mais non pas immédia- 
tement: non pas même à S . Nectaire ou S. N icet qui 
vivoit fous Theodofe, Se que le pape Hilaire appelle 
fon predecefleur dans une lettre de l'an 4^4. Quoi 
u'il n'ait pu être le contemporain de faint Martin 
e Tours, il ne laiffà pas de le fùivre de près dans, 
la conduite de fa vie. I f le rendit l'objet de l'amour 
&de la vénération de (on peuple par l'exemple de ç 
fes vertus Se par le foin qu'il prenoit du falut de fon 
troupeau. Non content de veiller Se d'inftruirc par 
lui-même , il fe fâifoit encore affifter par d'habiles 
Se de vertueux miniftres, fur rout par fon frère Clau- 
dien Mamert prêtre de fon églife Se fon grand vi- 
caire , homme de vie trcs-exemplaire Sc à érudition 
finguliere, qui compofa trois livres de l'état de l'ame 
contre Faufte évêque de Riez , qui la tenoic corpo- 
relle , Sc un poëme contre les erreurs Se la vanité 
des poètes profanes. La vigilance & la follicitudede 
Mamert s'étendoit non fur fon diocèfé feulement j 
mais fur la province entière dont il étoit le métro- 
politain. Il fcmblc que la ville de Vienne de fon 
temps n'avoit plus de conteftation avec celle d'Arles ^ 
touchant la primatie de la Gaule Vicnnoife qui com- 

{►renoit plufièurs provinces. Mais il fcmble aufli que 
a ville d'Arles n avoit rien à prétendre fur la pro- 
vince particulière ou la métropole de Vienne , fur 
tout depuis que faint Léon le Grand avoit voulu mo- 
dérer fon pouvoir ou refferrer fa jurifdiction au fiijet 
du mécontentemerr qu'il avoit eu de ûint Hilaire 
d'Arles. Comme la ville de Die étoit de cette pro- 
vince , Mamert la croyant par confiquent do fa mé- 
tropole, y confacra de bonne foy un évêque nom- 
mé Marcel qui fc fit conhoitre depuis par fa fainte- 
té. Perfonne n'y auroit peutêtre trouvé à redire , fi 
lesdiocéfainsde Die n'euffent été d'ailleurs mal fa^ 
tisfaits du nouveau prélat fur je ne fai quels préjugez 
aufquels nôtre Saint n'avoit pas cru devoir s'arrêter. 
Ils s'en plaignirent au maître de la gendarmerie Ro- £ 
maine qui commandoit les troupes de la province : 
Se celui-ci en écrivit aufli-tôt au pape Hilaire qui 
renvoya l'affaire à Léonce évêque d'Arles pour être 
examinée dans un fynode. Il écrivit en même temps 
aux Métropolitains des provinces Lyonnoifes , pre- 
mière Se féconde Narbonnoifes, & des Alpes Péni- 
nes, afin que tous ehfemble fi flent leurs confulta- 
tions fur ce qu'il y auroit à faire , é*lui envoyaflent 
leur avis. L'àyant reçu il leur récrivit l'année fui- 
vante pour ordonner que l'évêque de Die , qui félon 
eux devoir régulièrement être confacré par l'évêque 
d'Arles feroit confirmé par lui puifque l'ordination 
en étoit faite. Il chargea en même temps faint Veran 
évêque deVence d'avertir Mamert évêque deV ienne 
qu'ileuftà s'abftenir dorcihavant de faire des ordi* 



II. 
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nations indues Se illicites. Il femblc que S. Mamert 
ne manquoit pasderaifbns pour foutenir fon droit Se 
le fait particulier dont il s'agiffoit, cependant nous 
ne voyons pas qu'il ait ufe de proteftation contre ce 

S|ui fut refolu à fpn préjudice. On voit dans cette 
econde lettre que lé pape Hilaire dont la fainteté eft 
aflez reconnue d'ailleurs.parune prévention fembla- 
bleà celle que faint Léon fon predecefleur avoit eue 
contre faint Hilaire d'Arles avoit l'efprit extrême- 
ment aigri contre faint Mamert. On le lui avoit dé- 
peint comme un prélat ambitieux qui avoit voulu 
paflèr les bornes que fes predeceflcurs avoicnt mifes 
à fa province , Se envahir les paroiffes de l'évêque 
d'Arles. De forte qu'ayant conçu de lui une mau- 
vajfé opinion fur ces faunes relations, il le menaça 
de lui ôter même les églilès qui lui appartenoient , 
s'il ne defiftoit de fes entreprifes.La modération avec 
laquelle faint Mamert fouffrit ces mauvais traite- 
mens donna un nouvel éclat à fa vertu : & la morti- 
fication qu'il eut de les voir venir du côté d'où il de- 
voir attendre toute autre chofe ne contribua pas peu 
à augmenter fon mérite devant Dieu. 

Il eut dans la fuite de fon pontificat d'autres afflic- 
tions aufquellesil fut beaucoup plus fenfible par la R ^ 
rendreflè avec laquelle ilportoitdans fon CCCUr tOUS tiom. 
ceux que la Providence divine avoit fournis à fa con- 
duite. Ges afflictions lui étoient caufées pardiverfés 
fortes de matheurs qui arrivèrent de fon temps , Se 
qui mirent tout le pais dans une trifte delblation. Les 
tremblcmens de terre y étoient prefque continuels , ^mwiftw,*^ 
& renverfoienï beaucoup de maifons ; jamais les in- 
cendies n'y avoicnt été fi frequens. On ne parloir 
que de foectres& de fantômes nocturnes de la ter- 
reur detquels on ne pouvoit guérir les eiprirs. Les 
bêtes farouches venoient faire des ravages jufqu'au 
milieu des villes Se des villages. On ne parloir que 
de malheurs publics :& tous les jours chacun croyoit 
voir de nouvelles marques de la colère divine fur les 
habitans du païs. Ces frayeurs alloient toujours en . , 
augmentant, jufqu'à ce que la nuit de Pâques de l'an aQ 
469 , lorfquc tous les fidclles étoient dans l'églife à 4 6 9» 
célébrer la grande fefte de -la refurrection du Sau- 
veur, le feu prit à la maifon publique de la ville qui 
n'en étoit pas loin. La fureur de l'embrafèment fut fi 
grande que tous les ridelles abandonnèrent le fervi- 
ce, les uns pour fe fauver , les autres pour pourvoir à 
la confervation de leurs maifons. Le faim Evêque de- 
meura ferme à l'autel , Se plein de l'ardeur de fa foy 
Se de fa charité il offrit à Dieu des prières Se des lar- 
mes pour appaifër fa colère , & pour conjurer fa di- 
vine bonté de remédier enfin à des maux qui empê- 
choient qu'il nefùftfervi par fon peuple avec l'a- 
mour Se la fidélité qui lui étoit due. Le four com-. 
mençoit à peine à paroitre,& l'on fut tout étonné de 
voir ce grand enabrafemenr ccflèr tout d'un coup. La 
furprife Se la joie que cette merveille caufa dans les 
efprits,, ràflèmblaen un inftanttout le peuple dans la 
grande églife pour concinuer l'office. L'évêque après 
avoir achevé les faints myfteres Se rendu des actions 
de grâces à Dieu pour une faveur fi vifible , fit con- 
noitre à fon peuple que la pénitence & la prière 
étoient les véritables remèdes aux malheurs dont ils 
fe plaignoient. Aufli tôt il conçut Sc voua des Roga- 
tions à Dieu, c'eft-àdiredes Litanies ou Proceffions 
accompagnées de jeûnes Se de prières publiques , 
telles qu'on en avoit déjà fait avant lui , Se que le re- 
lâchement des fidelles avoit laiffé abolir ou tomber 
dans divers abus. Il fitaifèment confèntir fon clergé 
à cet établiûemcnt de pieté j& il en reprefentafi bien 
les avantages au fenat , que ceux de ce corps qui pa- 
roiflbient les plus oppofez à ce qu'ils appelloient 
nouveautez de cérémonie y donnèrent les mains avec 

plaifir. 
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plaifir. Il ne fut plus queftion que de conférer do A 
temps & de la manière de s'acquiter de ce vœu. On 
convint de thoifîr les trois jours qui précèdent la 
fèftede l'Afcenfion : mais afin de ménager la foi- 
bleflede ceux qui ne pourraient iupporter la fatigue 
de la marche à jeun, il n'indiqua la ftation de la pre- 
mière proccflîon qu'à uneéglife qui n'étoit pas éloi- 
gnée des murailles. Toute la ville y alla dans un exté- 
rieur pénitent & humilié , & la multitude y fit pa- 
roitre une grande componction de cœur , en mêlant 
lès larmes & fes gemiflemens avec le chant des pfcau- 
mes. Les calamité* publiques cefierenr : Se cette 
pieufe inftiturion de notre Saint produisit d'excellens 
effets non feulement dans la ville de Vienne , où les 
pratiques de la pénitence devinrent plus fréquentes » 
mais encore dans les provinces voifines où elle fut 
embratTée. Elle fe communiqua bientôt dans le refte 
des Gaules , & delà dans toute l'Eglife d'Occident 
où elle s'eft continuée jufqu à nos jours tans inter 

■ _.. _: v. c:_l_: a „„11: 



III. S. GENGON ou S. GENGOVZ> vinfiecle 
Martyr. 

1>M. Gangolfvs & Gengoiftjs : & f*r une 
tfpete de tranfoofition Wolffgangus tpù 
* une figniftcAtim tonte différente. 
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LÈ culte de faint G e n g o n que d'autres écrivent 
Gengoul Se Gengtuic , Se que les AHemans ap- 
pellent faint Golff y s'eft rendu fi célèbre dans les ' 
eglifes de Fiance Se d'Allemagne qu'on ne peut fe 
difpenfer de rapporter de lui ce qu'on croit que la 
fable n'a pas entièrement gâté dans (on hiftoire. Il 
naquit en Bourgogne vets les commencemens de 1* 
Mairie de Charles Marcel , de l'une des plus nobles 
familles de la province : & il reçut de fes parens qui 
étoient en réputation de pieté une éducation fort 
ruption» Quatre ou cinq ans après Sidoine Apolli- chrétienne. Elle contribua beaucoup à conferver fon 
ïiaire qui de gendre de l'empereur Avit avoit été fait innocence durant tout le cours de fes études. L'appli- 
évêquede Cfermonrcn Auvergne, rendit témoigna- cation particulière qu'il donna aux faintes écritures 
gc au public de cet établiflement de nôtre Saint lui imprima dans le cœur beaucoup d'amour & de 
qu'il combla de louanges pour avoir donné lieu aux refpeft pour la religion , Se le porta avec la grâce de 
autres évêques de corriger lur fon exemple les defor- Jefûs-Chrift à pratiquer les vertus qu'il y apptit. Il 
dres qui iê commettoient dans les anciennes Roga- étoit humble,chafte,fobre,doux,officieux, tendre Se 
tions ou ptieres de Proceflions, ou de recevoir les ç charitable envers les pauvres. Il s'exerçoit volontiers 
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fiennes dans leurs églifes. 

Saint Mamert ne vêquit pas long-temps depuis, 
Se l'on croit qu'il mourut l'onzième du mois de 
may de l'année 475 ou de la Suivante » après avoit 
reçu avec vingt- neuf autres évêques la retractation 
du prêtre Lucide fuivant les résolutions que les 
conciles d'Arles Se de Lyon avoient prifes contre 
ceux qui altéraient ou qui outraient le dogme de la 
prédeftination. Sa mort rue precieute devant Dieu, 
& l'Eglife en a été fi perfuadée qu'elle lui a décerné 
un culte public. Sa refte eft marquée dans les anciens 
martyrologes qui portent le nom de faint Jérôme. 
C'eft ce qui a été fuivi par Adon , Ufiiard , & pref- 
que tous les autres jufqu'au Romain moderne. Son 
corps fut enterré d'abord dans l'églife des Apôtres 
hors des murs de Vienne. Depuis on en fit la tranf- 



à la chaflè pour éviter une molle oifiveté qui aurait 
pû le jerter dans le dérèglement des mœurs par le 
jeu ou par la débauche. Cet exercice fervit beaucoup 
à le rendre laborieux, robufte St patient : & comme 
il étoit naturellement brave il entra au fervice du roy 
Pepin,& prit un employ dans fes armées. La crainte 
de Dieu le fuivit par tout : il le fer vie prérerablemenc 
à fon prince avec un zele& une fidélité inviolable. 
Jamais on ne le vit écarté des voies de la pieté Se de 
la iuftice. Avant cet engagement il étoit entré dans 
celui du mariage , Se avoit épouft une femme qui 
n'étoit ni moins riche ni moins noble que lui. Mais 
elle lui convenoie peu d'ailleurs pour lesqualitez de 
l'ctprir & du cœur : Se Dieu permit une fbeieté fi 
inégale pour éprouver la vertu de fon ferviteur, pour 
exercer fon humilité , fz patience , Se pour le retenir 



lation à Orléans , Se on le depofa dans l'églife de D dans la mortification avec laquelle il devoitoperer 
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fainte Croix où il fut confervé jufqu'au Seizième 
fiecle , de telle forte néanmoins qu'on ne laifla pas 
de faire quelque diftribution de les reliques. Les 
• Huguenots durant leurs ravages facrileees de l'an 
entrèrent dans Orléans, brûlèrent tes os & fa 
tête qui étoient dans des chafles différentes , Se dif- 
fiperent fes cendres. Jufques-là on avoit célébré 
dans cette ville deux feftes de tranflation , l'une de 
celle de fon corps au xiii d'octobre, l'autre de fa 
tête au xiv de novembre , outre la principale dé 
l'onzième de may. Le culte de S. Mamert n'a point 
Iaifle de continuer depuis à Orléans , & afin d'y 
faire revivre la dévotion des peuples on y a remis 



fon falut. Elle prit occafion de fon abfence pour lui 
faire des infidelicez j Se le fcandale qu'on en vit naî- 
tre eut tant d'éclat que Gengon apprit enfin ce que 
le public fa voit avant lui. A fon retour il trouva fà 
place occupée par un étranger qui te déclara fon en- 
nemi. Sa femme joignant l'infolence à l'infidélité 
infultoit hautement à fon malheur , fe mocquoit de 
fa pieté , &donnoit un lourde ridicule à toutes fes 
vertus.Gengon employa d'abord les voies delà dou- 
ceur Se de la patience pour tâcher de la faire revenir: 
mais voyant qu'elle s'oublioit de jour en jour , Se 
qu'elle étoit pafiee à des excès dont elle n'étoit plus 
en état de fe corriger t il fe fepata de biens & d ha- 



quelques parties de fes reliques qui s'étoient trou- £ bitation , Se commença à mener dans farettaite une 
vées à Reims Se dans l'éelife de faint Martial de vie fort aufteredans les exercices de la pénitence & 
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Chateau-neuf , qui eft une paroi (Te du diocète 
d'Orléans. On prétend au (fi qu'il y a quelque 
Mit. G*U. relique de faint Mamert de Vienne à Boulogne en 
Italie dans l'églife de la Confrérie de la Reine du 
Ciel. 



de la charité. Rien ne déplut tant à cette miferable 
femme parmi les actions lâintes de fon mary que les 
liberalitez qu'il faifoitde tout fon bien aux pauvres. 
Le chagrin de s'en voir privée , joint à la crainte 
qu'elle eut qu'il ne l'abandonnait à la tevericé des 
loix , lui fie prej^rc des refolutions criminelles con- . 
tre la vie avec te complice de fes defordres qui alla 
lui-même le poignarder dans fon lit l'onzième de 
may de l'an j6o félon l'opinion la plus communé- 
ment reçue. 

Cet aflaffinatfit de faint Gengon un martyr de la 
juftice & de la chafteté conjugale , Se c'eft en cette 
qualité que l'Eglife l'a depuis honore , lots qu'elle » 

découvets 
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découvert les marques de là gloire dans les miracles A Se entr 'autres lieux à Remerangles en Beauvaifis où 
que Dieu a opérez a fon occafion. Son corps rue en- les peuples ont formé un concours de dévotion, 
terré dans fa terre d' Avauz en Baflîeny ou il av ' 



lui» *H 

t n t r - * d 

•*>«. R. 



en 

Balïïgny où il avoir 
été tué. Quelque temps après il fut transporté à deux 
lieues delà dans l'églife de lâino Pierre de Varennes 
qu'il avoit bâtie for Ion fonds. C'eft Varennes en 
Champagne au Balïïgny danslediocèlêdeLangres 
à quatre ou cinq lieues de cette ville vers l'Orient 
dans le doyenné dePierrefitc. On y fonda enfoite un 
monaftere ( qui cft maintenant un Prieuré dépendant 



IV. S. GAUTIER CHANOINE xilîccle. 
Régulier, Abbède l'Efierp en Limoufin. 

SAint G au t 1 e r vint au monde dans l'Aquitaine 
vers l'an 990 de l'une des bonnes noblefles du 



I. 

Mtrbtd- ap, 

, , ï pais. Son pere Raimondétoit de race confulaire 7° *• 

de l'abbaïe de Molefmc ) pour entretenir le culte de c'eft- à-dire de l'une des principales familles de la 
ce faint Martyr. On vit en peu d'années le Balïïgny robe , & là mere Gauburge venoit du fang des lèi- 
8c le relie de l'évêché de Langres fe remplir d egfîfes gneurs François. Elle vivoir avec fon mary dans une 
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& de chapelles confacrées en fon honneur , & fon g retenue & une abftinenceaulïï grande qu'auroientpû 
nom inféré dans les martyrologes de France, des faire les veuves les plus reformées , Se dans le re- 
Païs-Bas & d'Allemagne à l'onzième de may au- franchement de toutes les délices de la vie, diftri- 
qucl le Romain moderneen faitaulïï mention.D'au» buantaux pauvres non lèulementles épargnes qu'elle 
très l'ont marqué au neuvième du même mois , jour faifoit fur fes habirs Se làdépcnfe . mais encore 



auquel on célébrait là feftedans les païs du bas Rhin 
& du comté de Hollande. En d'autres eglifes des 
Païs- Bas , fur tout en Flandres Se en quelques en- 
droits du Brabant, cette fefte fe célèbre encore le xn 
d'octobre -, Se P. Natal la met au vi du même mois 
qu'il prétend être le jour de fa mort. On croit que la 
crainte qu'on eut au neuvième fiecle des incutlîons 
des Normans- Danois obligea les gardiens du tom- 
beau de faint Gengon à tranfporter fes reliques de 



épcnlè, mais encore ce 
qui lui reftoit de fon bien après avoir pourvu à l'en- 
tretien de fa famille. Elle commença de bonne heure 
à former le cœur à fon fils , & à lui infpirer les 
fentimens de vertu & de la pieté chrétienne. C'eft 
ce qui le fortifia peu à peu dans l'averfion du vice * 
Se qui le détacha de l'amour des plaiUrs de la jeu- 
nefle. Il fit en peu de temps de grands progrès dans 
les lettres , ayant apporté à l'étude beaucoup d'incli- 
nacion & toutes les autres difpofitions de l'elprit les 



Varennes dans la ville de Langres , où elles furent C plus a vantageulès que l'on aurait pû fouhaiter • com- 
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honorablement dépofées dans la cathédrale. Delà il 
s'en fit desdiftributions en plulîeurs endroits. La por- 
tion la plus conlîderable fut tranfportée au païs des 
Ardennes dans le village de Geldine qu'on a depuis 
appelle de fon nom Sant-Golff par abbréviation de 
Saint- Gang-olff*. On les transfera enfuite dans la 
petite ville de Florennes qui fe trouve dans les encla* 
ves du païs de Liégedu coté de Philippevilleoù le 
comte Arnoul feigneur du lieu fit bâtir une nou- 
velle églife, & où les évêques de Liège établirent 
un chapitre de chanoines. Le jour de cette tranfla- 
tion des reliques de faint Gengon à Florennes eft 
marqué au fixiéme d'aouft. Elles y furent confery ées 
jufqu'àl'an 1554 que les foldats de l'empereur Char- 
les-quint pillèrent & brûlèrent cette églife durant la 
guerre qu'il avoit contre Henrv II roy de France, 
Soit que ces reliques euflènt été réduites en cendres , 
foit qu'elles euflènt été dérobées elles ne parurent 
plus a Florennes. Mais les Portugais prétendent que 
dom Edouard fils du duc de Bragance les fit tranf- 
porter l'an 1638 du lieu où on les avoit cachées en 
Portugal , & qu'il les fit dépofer dans fa chapelle 
ducale de Villa- viciofa. Dès l'an 11*7 Philippes de 
Heinlberg archevêque de Cologne àyant obtenu de 
Varennes ou de Langres d'autres reliques de faint 
Gengon las mit dans diverfes cglilès de fon diocèlê 
qu'il fit bâtir en fon honneur à Bonn fur le Rhin t 
à Heinlberg dans le païsde Juliers , Se encore ail- 



me il avoit du vif Se une grande pénétration il ne fe 
contentoit pas de l'autorité de fes maîtres , ni de celle 
des auteurs qu'on lui expliquoit. Il vouloit encore 
tout examiner par lefecoursdu raifonnemenr , & il 
apprenoit ainfi beaucoup plus qu'on ne lui enfeignoit. 
Il n'avoit point de temps à donner au jeu ni aux 
amufemens puériles j toujours occupé de l'étude ou 
des exercices de la pieté il faifoit paraître tant de fa- 
gefle Se de gravité dans Ces moeurs qu'il aurait pû 
lervîr de modèle aux vieillards. L'amour qu'il avoir 
pour la pureté du corps Se du cœur paroiflbit dans 
iamodeftie & (à pudeur, dans fes difeours Se fes 
actions , Se dans la fuite de toutes les occafions dan- 
gereufes. Il étoit ennemi de la medifance Se de la 
raillerie comme du menfonge & de la calomnie, Se 
ne pouvoir fouffrir qu'on parlait défobligeamment 
de perfonne. Loin de chercher à s'élever au deflus 
de lès égaux , il s'abaiflbir encore au deflbus de fes 
inférieurs , de forte que chacun avoit tout à la fois de 
l'amour , de l'eftime Se du refpecl pour fa vertu* 
Lors qu'il lè vit en âge de Ce déterminer for le genre 
de vie qui lui paroitroit le plus convenable au dclïèin 
qu'il avoit de fe conlàcrer au fervice de Dieu, il fe 
mit fous la difeipline du bienheureux Ifraël chanoi- 
ne du Dorât dans la baflè Marche. Il fut fait lui-mê- 
me chanoine de la même églife : & foit qu'il fuft au 
chœur , foit qu'il fuft chez lui il étoit toujours oc- 
cupé de la prelènce de Dieu dans la prière. Il mor- 
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leurs. On en vit aufli depuis à Cologne dans l'é- rifioit continuellement la chair par les jeûnes t leci- 
glilè collégiale de faint Gereon , & dans celle de 11 lice , les veilles , Se par le retranchement de tout ce 
lainte Catherine de l'ordre Tcutonique. On veut 



Tcutonique 

aufli que Ferdinand de Bavière archevêque de Colo- 
gne ait eu le chef de faint Gengon en ù difpolition , 
& que l'an 1É27 il en ait fait un prelènt aux Capu- 
cins d'Eyftad d'où les chanoines de faint Gengon de 



la ville de Bamberg en Franconie en obtinrent quel- 
que portion l'an 1640 pour mettre dans leur églife. 
La ville de Trêves Ce vante aulÏÏ d'avoir des reli- 
ques du faint martyr dans l'églife de fon nom , dans 
celledes Dominicains, & dans celle de faint Ma- 
thias. A Prague en Bohême l'on montre la pateie 
inférieure d'une épaule qu'on prétend être du même 
Saint. L'on montre aufli d'autres portions de reli- 
ques fous fon nom en divers endroits de la France , 



qui aurait été capable de flater les fens. Il perdit bien 
tôt fon maître le bienheureux Ifraël: mais il fe trou» 
voit dèflors tellement fortifié dans les voies étroites 
de la perfection évangeliquc qu'avec la grâce jde 
Dieu il ne s'en écarta jamais , Se ne recula point en 
arrière. Quoiqu'il fuft regardé de lès confrères com- 
me leur modèle , il ne laiflbit pas de les obfervet 
pour étudier leurs vertus , Se les imiter ; il favoit mê- 
me profiter de leurs défauts pour corriger les liens , 
& pour veiller for foi-même avec une précaution 
continuelle. ™ 

Ayant encouru l'indignation de l'abbé ou prieur 
de fon églife pour avoir eflàyé d'adoucir l'humeur 
féroce avec laquelle il maltraitoit les chanoines , Se 

voyant 
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voyant que tout ce qu'il faifoit pour lui gagner le 
cœur ne fervoitqu'à l'aigrir contre lui , il crut de- 
voir céder au temps , & il fè retira dans le bourg de 
Conflans ou Confoulens dont les principaux étoient 
defesparens. La réputation que la vertu lui avoit 
acquilè le fit bientôt connoitre aux chanoines régu- 
liers de l'Efterp abbaïe voifine du bourg dans la 
Marche Limoufine &du diocèfede Limoges com- 
me le Dorât. Ces religieux n'oublierene rien pour 
l'attirer dans leur communauté, & ils n'eurent point 
de peine à y réuffir. Il n'y fut pas plutôt entré qu'il 
devint l'objet de leur admiration dans toute fa con- 
duite : & ils conçurent dèflors le deflèin de le choifk 
pour leur fuperieur dès que leur abbé viendrait à 
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de tous ceux qui voudraient fe prefènter à lui , pour 
lier & délier lelon fa prudence, & même pour ex - 
clurrede l'Eglife par l'excommunication , & y faire 
rentrer les pécheurs par l'abfolution. Gautier donna 
lieu de croire que Dieu avoit attaché le falutde plu- 
fieurs personnes à l'ufage qu'il fit de ce pouvoir : il 
s'en fervit pour faire rentrer une infinité de pécheurs 
dans les voies de la pénitence , pour garantir les uns 
du defefpoir & les autres de la préemption. Au mi- 
lieu de toutes fes occupations Dieu purifia de temps 
en temps fa vertu par le feu des adverfitez & des tri- 
bulations. Il exerça en dernier lieu fa patience par la 
privation de la vue qu'il perdit fept ans avant fa mon. 
Après l'avoir long-temps éprouvé de la forte , & l'a- 



manquer. Un pèlerinage de dévotion qu'il fit enfuite B yo ^ t trouv é toujours égal dans fa confiance & fa fi- 
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en la Terre-Sainte ne leur fit point perdre cette refo 
Iution , & Dieu permit que ton retour & la mort de 
l'abbé concouruflent dans le même temps pour la 
leur faire exécuter. Sa refiftance fut longue, mais elle 
fut furmontée à la fin par la violence qu'ils lui fi- 
rent , & par l'autorité d'Aymard feigneur du païs. 
Gautier qui avoit alors environ quarante-deux ans , 
s'appliqua à gouverner fa communauté, moins par 
fon autorité que par lesexemplesdefavie , les lu- 
mières de fes inftru&ions & les fteours de la prière 
continuelle qu'il faifoit à Dieu pour attirer les grâces 
du ciel fur eux comme fur lui-même. Il ne fe confi- 
deroit que comme le dernier d'entre eux i il ne tete- 



delité , il l'appella à la recompenfe éternelle l'onziè- 
me de maydcl'an 1070. Il avoit alors quatre-vingts 
ans , & pendant fes derniers jours, tout accablé qu'il 
étoit de fes maladies , il fit paroitre tout le courage 
d'un jeune foldat pour attendre & recevoir la mort. 
Il commença par un grand difeours de confolation à 
fes frères , fe fit donner Je facrement de l'Extréme- 
Onction , & enfuite celui de la fàinte Euchariftie. 
Après il fè fit ôter la chemife & enfuite le cilice qu'il 
avoit toujours porté fur fa chair. On en fut furpris , 
& il dit à ceux qui lui en demandèrent la raifon 
qu'ayant reçu l'onction fainte il fè regardoit comme 
un athlète qui devoit fè battre nud,afin que ton ad ver- 
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& de les furpaûer dans le degré des vertus. Il veilloit 
fur tous auffi exactement que s'il n'en euft eu qu'un à 
conduire : il étudioit leurs temperamens , leurs for- 
ces , leurs inclinations , &c fe faifoit tout à tous , afin 
de pouvoir accommoder fa conduite à tous leurs be- 
foins. C'eft par cette prudente difpenfation qu'il mo- 
difioit ou changeoit quelquefois les reglemens géné- 
raux en faveur des particuliers , petfuadé que ce qui 
eft utile à l'un peut devenir quelquefois nuifible à 
l'autre. Il favoitfi heureufement difeemer ce qui é- 
toit vice d'avec ce qui étoit nature , qu'il deracinoit 
l'un en épargnant l'autre avec plus d'adrefie & d'af- 
furance que fes médecins les plus fubtils n'en ont pour 
lever la gangrène fans endommager la chair vive. 
III. Cette grande application à fes Frères n'empêchoit 
pas qu'il ne prift encore beaucoup de foin de ceux de 
dehors. Il faifoicen toutes faifons de grandes diftri- 
butions d'aumônes : il jeûnoit pour avoir dequbi ap- 
paifer la faim des pauvres , & touffroit le froid pour 
pouvoir couvrir leur nudité , & les garantir de la ri- 
gueur des hivers ; & n'étant fevere qu'à lui-même , 
u fe retufoit tout pour donner tout aux autres. Il ne 
fe contentoit point de maltraiter fon corps par les 
aufteritez ordinaires de la pénitence: mais par un 

Îjenre de tourment qui étoit alors aflez nouveau dans 
'EgHfè jôc qui s'étant depuis introduit plus commu- 
nément a été qualifié du nom de difeipline , il fe lc- 
voit la nuit , & fe déchirai» de coups de fouet dans £ 
l'obfcurité & fans témoirr. Ce qu'il fàifoit non pas 
pour punir de quelque révolte fa chair qui lui étoit 
fort foumifè depuis long-temps, mais pour la mettre 
hors d'état de fè révolter jamais. Comme il s'apper- 
çutdansla fuite que les forces lui manquoient, Se 
qu'infenfiblement fon dos commençoit à s'accoutu- 
_____ mer à fon bras , il fit un marché fècret avec un hom- 
Vers l'an me robufte pour lui prêter le fien. Le pape Victor II 
1055. a PP r ' ( ce 1 ue renommée publioit des grands talens 
que Dieu avoit donnez à nôtre Sairifpour travailler 
au fàlut des autres. Jugeant delà combien fes fervices 
pourraient être utiles à l'Eglife, il lui envoya un 
pouvoir extraordinaire pour écouter les contenions 



porter incontinent à 1 égl 
nud fur la cendre, couvert feulement d'un fàc ou cili- 
ce ,& rendit ainfi au pied des autels fon ameàfbn 
Créateur. Il fut enterré dans Iamêmeéglife avec un 
concours prodigieux de peuples qui étoient accourus 
à la nouvelle de la mort: &Dicu honora fon tombeau 
de divers miracles qui fervirent à confirmer l'opi- 
nion qu'on avoit de fa fainteté. Gautier en avoit fait 
auffi quelques-uns de fon vivant pour la guerifon des 
corps. Mais félon la remarque de l'auteur de fa vie , 
ils doivent être de fort petite confideration auprès 
de ceux qu'il avoit obtenus de Dieu pour guérir les 
ames de leurs vices. Son nom eft marqué dans les 
martyrologes aux jours xi & xm de may , & dans 

Quelques autres au xm d'avril : mais le Romain mo- 
erne n'en fait point mention. Sa fefte étoit déjà tou- 
te établie dès l'an 1091 : mais quoique fon culte aie u 
toujours été public depuis les commencemens du 
xni ficelé , il parait néanmoins qu'il n'a été guercs 
en ufàge que chez les Chanoines réguliers. 

Rentoy. 

* Sainte T e co s e & fes fîx compagnes vierges Se 
martyres d' Ancyre en Galatie. Voyez cy-apiès au 
xviii de ce mois avec la vie de faim Théodore l'ho- 
tellier. 

XII JOUR DE MAY. 



S. NERE'E ET St ACHILLE' E MAKTTRS. 



1 & 11 

fiecles. 
I. 



NO us aurions beaucoup dechofes nouvelles tou- 
chant faintNERE*E & faint Achille'e à 
ajouter à ce que nous avons dit de fàinte Domitille Au tu mar. 
donc ils étoient les eunuques ou chambellans , fi les 
actes qu'on en a publiez a voienc affez d'autorité pour 
en faire fby. Suivant ce que l'on en peut tirer de plus 
croyable, ils furent enveloppez d'abord dans la per- 

fècution 
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foauion que l'empereur Domirien excita contre les À 
chrétiens l'an 95. S 'ils accompagnèrent leur maîtreflè 
dans fon exil de l'ifle de Ponce, Ô£ s'ils en revinrent 
avec elle, ils ne peuvent avoir fouffert le martyre que 
fous l 'empereurTra j an au commencement dii fécond 
ficelé. On veut qu'ils ayent eu la tête coupée à Ter- 
racine , ville des anciens Volfques qui eft maintenant 
dans la campagne de Rome. On ajoute que leurs 
corps turent enterrez fur le chemin d'Ardée à une 
demi-lieue de Rome, où l'on fuppofe qu'ils furent 
tranlportez du lieu de leur fupplicc. 

Leur culte eft beaucoup plus afluré que leur hiftoi- 
re: fon établiflèment eft fort ancien dans l'églifê 
Romaine, quoiqu'on nevoyepas leur nom dans le 
calendrier du quatrième fiecle. Leur fefte y écoit ton- B 
te publique & fort célèbre même aufixiéme , vers la 
fin duquel feint Grégoire le Grand' prononça dans 
'Mai » ' eur ^g a ^ imc b° me 'i e for l'Evangile le jour qu'on 
140. ' a fblennifbit. Ce qu'il dit à leur louange peut fervir 
de fupplémcnt à ce qui nous manque dcleur hiftoire. 
» Ces Saints , dit- il , devant le tombeau defquels 
» nous fommes , n'ont eu que du mépris pour le mon- 
»de & l'ont foulé aux pieds lors qu une longue paix, 
» la fertilité des feifons , l'abondance , une fentévi- 
» goureufè, de grandes richefles fembloient le rendre 
"digne d'être aimé > ou du moins multiplier les diffi- 
» cuïtez qu'il y a d'en détacher fon affection. Cette 
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La fefte de nos deux feints Martyrs fe faifoit au- 
trefois comme encore aujourd'hui le xit de may. 
Elle eft marquéeen ce jourdans l'ancien miflel Ro- 
main attribué au pape Gclafe I , dans les facramentai- 
res & les calendriers des vu & vï n fiecles , & dans 
les martyrologes du nom de feint Jérôme , qui met- 
tent leur martyre à Rome aufliîbien que celui de Bed& 
Leur office eft femidouble dans le bréviaire Romain 
depuis le xvi fiecle. 

R e n v o y. 

* Pour ce qui -eft de feinte Domitille voyez ci- 
deflus au v 1 1 de ce mois. 
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SAINT PANCRACE MARTYR, iv fiecto, 
f A mémoire de S. Pancrace n'eft pas moins 
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JL» célèbre dans legtifequc celle de S. Nerée & S 
Achillée, ni fon hiftoire moins inconnue. On croit 
qu'il fouffrit le martyre à Rome fous Diocletien vers 
l'an 504 dans le même temps que feinte Sotére vier- 
ge , dont nous avons parlé au x de février. On pre- p. «• 
tend que c'étoit un jeune étranger de quatorze ans 
venudeSynnades villcde Phrygie à Rome après 1a 
mort de (es païens ; qu'il y avoit été amené en bas 
âge par Dcnys fon tuteur 8c fon oncle paternel qui 
l'y avoit fait baptifer avec lui -, & que celui-ci étant 



églife qu'on appelloit le titre des S S. Nerée &Achil- ç mort quelque temps avant la publication de I'édit 
lee avoit été auparavant le titre de Fafciolc: elle des empereurs contre les chrétiens , Pancrace fburint 
étoit accompagnée d'un cémetiere de leur nom que le 
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pape Jean VII fit rétablir ou acheva l'an 525. Les 
corps des deux feints Martyrs y repoferent avec celui 
de fainte Domitille jufqu'àccque du temps du pape 
Grégoire IX qui gouvernoit l'Eglife au treizième 
fiecle ils furent tranfportez tous trois au moins en 
partie dans l'églifê de feint Adrien. Baronius ayant 
demandé & obtenu du pape Clément VIII pour 
titre de fon cardinalat l'ancienne églifè des SS. Ne- 
rée & Achil : ée qui étoit toute ruinée mit tous fès foins 
à la rétablir. Il y fit remettre par l'autorité du même 
Pape la ftation des fidclles qui s'y étoit abolie : Se 
ayant retrouvé leurs têtes avec celle de feinte Domi 



genereufèment la confeffiondu nom de Jefus-Çhrift 
& eut la tête coupée pour ce fujet fur le chemin 
d'Auréle. 

Son culte n'eft gueres moins ancien que celui des 
feints Nerée , Achillée & Domitille avec lequel l'é* 
glife Romaine l'a joint dans un même office. Il ? - 
a peu de martyrologes qui n'en fafTent mention en 
même jour. Le lieu de fa fepulture étoit le cémetiere 
de Calepode où le pape Symmaque vers la fin du cin- 
quième fiecle fit bâtir Ou plutôt rebâtir l'églifê ds 
laint Pancrace. C'eftlà, que félon feint Grégoire de l. tù thh 
Tours , l'on faifoit l'épreuve des vrais & des faux mtTt - *• J»' 
fermens : ce qui faifoit regarder parmi les perfonnes 



tille , puis la moitié de leurs corps dans l'églifê de n de fon temps laine Pancrace comme le vaneeur des 
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feint Adrien , il les transfera l'onzième de may de 
l'an i dans l'églifê de ces martyrs qu'il avoit repa- 
rée , s'étant contenté d'en laifler quelque partie dans 
le lieu où il les avoit trouvez pour y entretenir la vé- 
nération que les fidelles leur y avoient rendue. Le 
pape Clément l'unit dès la même année à celle des 
prêtres de l'Oratoire, aux foins defquels il la confia 
pour l'entretenir & la fervir. Il permit enfuite qu'on 
tranfportaft les trois têtes de l'églifê des feints Nerée 
& Achilléeen celle delà Vallicclle qui eft celle de la 
congrégation de l'Oratoire. On fè vante encore de 
cofleder les reliques de ces feints Matcyrs en d'autres 
lieux , mais fens preuves & fens titre. La ville de Gar- 
, ray en Efpagne près des ruines de l'ancienne Numan- 
ttnfé.f. ce montré trois corps fous les noms de feint Nerée, 
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parjures. Saint Grégoire le Grand qui a parlé en di- 
verlès rencontres de nôtre feint Martyr , fur tout dans jLu. c . i 5 . 
une homélie fur feint Jean qu'il prononça fur fon 
tombeau , voyant que fon culte etoit fort négligé 
dans fon églilè par les clercs qui étoient chargez d'y 
faire le fervice , joignit cette égli fe au monaftere qui 
étoit proche , afin qu'elle fuft fervie avec plus d'affi- ,,£ ^' 1,4 
duité par les religieux qui devoienr y faire l'office 
tous les jours. Vingt«kux ans après la mort de ce Aufi. »;». 
iàin; Pape, on vit monter fur le feint Siège Honorius 
I du nom qui reparade nouveau l'églifê de faine Pan* 
crace & enrichit fon fepulcre d'argent. On prétend Vff*h, t» >•• 
que Léon X y établit une ftaciou & qu'il donna U " 
garde de l'églifê & du fepulcre de feint Pancrace aux 
religieux de feint Ambroife. Mais fur les plaintes 



feint Achillée & feint Pancrace que les Efpagnols que l'on fit de la négligence des fucceffeurs de ces re- 



onteul'aflurance de faire paflèr pour ceux de nos 
Saints & du Martyr que l'églifê Romaine leur a affo- 
cié pur le culte. Celle d'Ariano au royaume de Na- 
ples fuffragante de Benevent, tâche auffi deperfuader 
qu'elle poflède leurs têtes avec celles de feinte Domi- 
tille & de feint Pancrace. On a de fcmblablcs préten- 
tions à Ofma en Efpagne pour celles des trois pre- 
miers. On en a de même à Atino dans la terre de La- 
bour pour celtes de feint Neae 8c de laint Achillée 
&non pour les autres. L'on produit encore d'au res 
reliques fous leur nom à feint Bertin près de feint 
Orner en Artois , à Douaycn Flandres, à Boulogne 
en Italie , à Venife, & peut- être encore ailleurs. 
May. 



ligieux , le pape Innocent X les en ôta vers le milieu 
de nôtre fiecle, rétablit le titre abbatial dans le mo- 
naftere , comme au temps de feint Grégoire , & vou- 
lut que l'un des cardinaux du facré collège en prift 
foin. Enfin cette égiife a été donnée depuis aux Car» 
mesdéchauflez qui lapofledent maintenant. 

II s'eft fait une grande diftraétion des reliques de 
feint Paqcracc en diverfes églifes de l'Europe t 8c 
comme il eft aflez ordinaire de voir que lors qu'on a 
quelque oflèment confiderabled'un Saint on fe vante 
d'avoir fon corps , on doit être moins furpris d'en- 
tendre dire que le corps de feint Pancrace fe trouve 
eu quinze ou vingt endroits dirTerens fans être obligé 
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de recourir au myftere de la réproduction. Outre ce A 
quieft refté de Tes. reliques dans l'églife de fon nom 
à Rome ,. on voit fon chef dans celle de Latran où 
fon office fo foie double en remettant celui des fàints 
Netée& Achilléeau premier jour libre qui fuit. On 
trouve auflî quelques parties de fes reliques dans celle 
de faint Clément & dans d'autres églitcs de la ville. 
On en montre pareillement à Alhano ville de la cam- 
pagne de Rome > dans trois églifes différentes de la 
ville de Boulogne , où il n'eft pas poffible que 1 on 
n'ait pas donné fon nom à quelque corps étranger , 
pudique ion produit parmi ces reliques une tête de 
faint Pancrace outre celle qui eft dans la bafilique de 



AUTRES SAINTS DU X H JOUR, 
de May. 

I. SAINT EPIPHANE EVESQVE 
de S alumine ou Confiance en Chypre , 
Pere & Dotteur de l'E&life* 

SAint Epiphane naquit avant le concile de 
Nicée à Befanduc bourgade de la Paleftine dans 
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Latran. On aurait peut-être fujet de penfèr la même g le territoire d'Eleutherople qui étoit deflors une ville 
chofe de celles que l'on garde fous le même nom à épifcopale. On a tout lieu de croir 



t. 7.tfift. 
t«. 

t*ttlr t. i. 
p-707 ««<.»• 

Hnfh. f.i». 
6%a 

Gl€g. Turc*. 
éU fier. «un, 
f. 

C„g. M./.,. 



Venifè chez les religieufes de faint Zacharic ; dans Je 
Milanès, quoi qu'il foit vrai que faint Grégoire le 
Grand en ait envoyé du tombeau de nôtre Saint à 
Fortunat évêquede Milan >à Lantofcaen Piémont 
dans le comtat de Nice ; dans plufieurs autres villes 
d'Italieoù onl'appclle faint Brancat ou Brancacùo\ 
en divers endroits de la Sicile: à Avignon dans deux 
églifes différentes ; en France où en envoyèrent de 
Rome les papes Pelage pour Marfeillc Se Tours ; 
S. Grégoire le Grand pour Palladc évêquede Sain- 
tes , V italien pour faine Vandrillcabbe'de Fontenel 



piicopaie. \jn a tout lieu ac croire qu'il reçut une 
éducation chrétienne de fes parens •, il eft certain au 
moins que dès fa jeuneflè il embrafla la via religieu- 
fè. Il y fut inftruit par d'excellens maîtres , tant en 
Paleftinc qu'en Egypte. Il fréquenta principalement 
St Hilaiion pendant tout le temps qu'il demeurait 
près du lieu de fa naiffance. Mats ce ne fut qu'après 
avoir parte quelques années dans divers monafteres 
de l'Egypte, où il obfervoit Se pratiquoit ce qui Ce 
trouvoitde plus parfait dans les exercices des folitai- 
res. A fon entrée en Egypte il étoit demeuré quelque 
temps dans le monde , Se félon les apparences pour 
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les au païs de Caux ; d'autres à faint Riquier, à C achever fes études à A lex.mjÉtte avant que de fe retirer 
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faint Malo Se ailleurs. On ne peut nombrer tous 
les lieux du royaume qui fe vantent d'en avoir , mais 
la plupart fans titre. La célébrité de fon culte y eft fî 
granne qu'il n'y a prefque point de province qui ne 
s'en foit formé un Saint particulier en diverfi fiant fon 
nom par la corruption de leur langage. Car c'eft lui 
que 1 on trouve appelle faint Biancat , faint Planchas 
eu Planchais, faint Plancart , faint Crampas ou 
Cranpace par mctathéfe, faint Branchs , faint Bran- 
chais y faint Blanchars , faint Blanp , & peut-être 
encore autrement. Les Païs- bas ne font gueres moins 
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pourvus de reliques qui portent le nom de faint Pan 
crace. On en voit à Gand , à Douay & à Malines * 
on en voy oit auflî à U trecht & à Leyde avant le chan- 
gement de religion dans les Païs- bas unis. On en 

montre à Cologné dans plufieurs églifes , à Duflèl- ^ bles femmes voyant qu'elles n'avoient pû le corrom- 
dorp fur le Rhin au duché de Bcrg , à Trêves & me- pre , difoient en leur Aile »» Il ne nous a point été pof- 
meà Praguesen Bohême. On en a vuaufli en Angle- fiblcdc fauver ce jeune homme. La pureté de fa foy 

\fl : L-V.f. A--» > r\- .. J -11- ..... . . • • ' 



dans les monafteres. Dans cet intervalle il converfa 
avec des Gnoftiques Se apprit de leur bouche leurs 
dogmes Se leurs myfteres. Leurs femmes fè mefloient 
auffi de dogmatifër & employoient tout ce qu'elles 
avoient d'artifice & d'effronterie pour attirer le mon- 
de dans l'infamie de leurherefie. Il y en eut qui off- 
rent aborder Epiphane pour le tenter, Se qui s'étu- 
dièrent encore plutôt à lui corrompre le cœur que 
l'efprit. Mais quoi qu'il fuft encore fort jeune il eut 
affezde force pour refifter , & par la grâce de celui 
qui s' étoit autrefois rendu le confèrvatcur de la cha- 
ueté de Jofeph , il fut garanti de leurs pièges. Com- 
me il avoir eu recours à la prière pour obtenir de 
Dieu cette victoire , il employa les mêmes moyens 
pour en conferver les fruits : de forte que ces mifera- 
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terre où la première églife confacrée à Dieu depuis la 
converfiondes Angloispar le moine faint Aug^uftin 
millionnaire de faint Grégoire le Grand rut dédie fous 
Je nom & l'invocation de faint Pancrace dans la ville 
de Cantorbery. Il ne vint néanmoins des reliques de 
ce faint Martyr dans cette ifle de plus de cinquante 
ans après. Ce fut le pape Vitalien qui en envoya vers 
l'anal à Ofwi roy de Northumberland pour aug- 
menter encore le culte que les millionnaires Romains 
y avoient établi ou plutôt pour reconnoitre & té- 
compenfèr les ferviecs que ce prince rendoit à l'églife 
du païs- La plupart des églifes qui gardent des reli- 
ques fous le nom de faint Pancrace , ont quelque fefte 
particulière en differens jours de l'année pour célé- 
brer leur réception ou leur tranflation ; mais elles fe 



ne fut pas moins à l'épreuve de leurs herefics : & loin 
de s'y laiffer furprendre, il les découvrit aux é vêques 
des lieux qui en firent bannir près de quatre-vingts. 
Ainfi fans avoir eu la moindre part à leurs impietez 
ni à leurs ordures , il lui refta de la lecture de leurs 
livres & de leurs converfations une connoilfance qui 
le rendit plus propre à combattre leurs erreurs , Se 
qui fervità l'attacher plus fortement à la vérité or- 
thodoxe. 

Etant retourné en fon païs il y fonda un monaftere 
dont il prit lui-même la conduite. Il y fit d'excel- 
lens difciples qu'il forma par fes exemples Se fes 
inftructions , Se qu'il eut foin de munir contre le 
poifon de l' Arianilme qui fe répandoit alors prçfque 
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par tout l'Orient fous la protection de l'empereur 
réunifient à fblennifêr celle de fon martyre au xn de Confiance. Il y acquit tant de réputation, qu'il fut 
ma y , quoi qu'elles ne foient pas toutes perfuadées choifi pour être évêque de la métropole de rifle de 
[ue ce qu'elles ont foin véritablement de lui. Ce xn Chypre qui étoit l'ancienne ville de Salamine qu'on 
e may où fà fefte eft marquée dans les martyrologes appelloit pour lors Confiance près des ruines de la- 
du nom de faint Jérôme, clans celui deBede, ceux quelle il ne refte maintenant qu'une méchante ville 
du ix fiecle Se les fuivans , eft le jour de fà fèpulrure qu'on appelle la vieille Famagoufte. Epiphane étoit 
plutôt que celui de fa morr. Le calendrier Romain du prêtre depuis quelques années , & l'on croit que 
iv fiecle n'en fait point mention , mais il eft dans ce- celui qui contribua le plus à fon élection fut faint 
lui du vin fiecle & dans les fuivans , & danslesan- Hilarion , qui fuyant la Paleftine Se l'Egypte où il 
ciensfàcramentaires depuis le vi fiècle. étoit trop connu, s'étoit retiré d'abord en Sicile, 

Se delà en Dalmatie, d'où il étoie venu s'habituer 
en Chypre où il mourut depuis. Nôtre Saint ne fut 

pas 
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pas aifé à perfuader , ni à fè lai (Ter tirer de fon mo- A 
naftere. Il ne fut ordonné que malgré lui, & fe 
trouvant ainfi à la tête de quinze évêques , il fe vie 
engagé non feulement à veiller fur fon églife parti- 
culière , mais encore à préfèrver toute l'ifle de Chy- 
pre de l'herefie Àrienne que l'empereur Valens pro- 
tegeoit avec autant d'ardeur qu'a voit fait Confiance. 
Il conferva dans l'épifcopat toutes les vertus qu'il 

.'il 



£ F * & avoit pratiquées dans les monafteres , Se quoi qu 
«.'ÎI. " ruft obligé de relâcher quelque chofe touchant cer- 
taines abitinences Se le choix de quelques nourritu- 
res , il ne s'écarta jamais des voies de la mortifica- 
tion &dela pénitence qu'il avoit fuivies 4 Si fa cha- 
rité le fit aimer de fon peuple , la feience & fa vertu 
le firent cllimer & refpecter non feulement des Ca- 
tholiques, mais des Ariens même qui dévoient le 
regarder d'ailleurs comme l'un de leurs adverfaires 
Hircin. *i k s P^ us * "aindre. Auflî voit-on que ces hérétiques 
armez de toute la puiflànce de l'empire n'oferent 
l'attaquer dans le temps qu'ils perfècutoient l'Eglife, 
& qu'ils chaflbient les autres évêques orthodoxes de 
leurs fiegcs. Il demeura paifible dans fon églile du- 
rant toute la tempête : & il employa ce calme à faire 
régner Dieu dans les cœurs de ceux qui étoient fou- 
rnis à fa conduite par la pureté de la foy Se des mœurs. 
Son peuple leregardottcommeunpere plein de ten- 
drefle & de foins : il l'étoit particulièrement des pau- 
vres du païs Se de ceux d'entre les étrangers que les 
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de Marie , foutenant que cette bienheureufè Mere de 
Dic'i n'ètoit pas demeurée vierge , & qu'après la 
naiflàncede Jefus-Chrift elle avoit eu des enfans de 
fàint Jo/«pn. St Epiphane entreprit de réfuter cette 
"erreur dans* une grande lettre qu'il adrefla aux évê- 
ques , aux fideiles Se aux catéchumènes de l'Arabie 
où ce dogme avc?it cours. Dans le même temps & 
dans le même païs" on vit paroitre une autre erreur 
qui lui étoit entièrement oppofée , Se qui faifoit re- 
garder la fainte Vierge c^mme une efpece de divini - 
té. C'étoic celle des Collyjidiens , qu'on appclloit 
ainfi du nom d'un gâteau qu'ils ^voient coutume d'of- 
frir fur fes autels dans le culte qu'ils lui rendoient j 
& dont les femmes étoient les minières ordinaires. 
Saint Epiphane combattant cette fupenïitio" entre- 
prit particulièrement de faire voir deux chofes > pre- 
mièrement , que jamais dans la vraye relig'on les 
femmes n'ont eu part au facerdoce > en fécond lieu * 
que ce culte étoit une idolâtrie , puis qu'il n'avoil 
que la créature pour objet. Il ne fit point paroitrc 
moins de zele & de lumière pour découvrir & dé- 
truire les autres hcrtfies qui fembloient s'introduire 
dans le monde de jour à autre , & s'élever contre 
l'Egliie à la faveur de l' Arianifmc. 

Mais pour ne plus divifer fes forces en attaquant 
feparément toutes les herefies de fon temps.il refo- ^ 
lut de les renfermer toutes dans quelques ouvrages îcfièi* 
généraux dont plufieurs perfonnes lui firent conce- 
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naufrages jettoient de temps en temps (Cri acôtede q voir le deflèin pour inftruire & affermir les catholi 
Chypre, tout nuds Se dépourvus de toutes chofes. quesdans la créance de la foy orthodoxe. Ce fut à 
Il aflîftoit les uns & les autres avec tant de profu ' 5 * ' " ' " 1 ■ 
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fion, que non content d'y facrifier fon bien , il 
y employoit encore celui de fon églife qui étoit fort 
riche. Cette charité l'épuifoit fouvent , Se le redui- 
foit quelquefois lui-même à une û grande neceflité , 
qu'elle donna lieu à fes œconomes de s'en plaindre, 
&de murmurer contre lui. Mais Dieu prit vifible- 
ment la défenfc de fon ferviteur , Se fit , félon l'hif- 
torien Sozoméne , quelques miracles inefperez qui 
fêrvirent tout à la fois à remédier à fes beibins Se à 
»i-undc5 juftifier fa conduite*. Une charité fi héroïque qui 
S^ieXt'i» * to ' t accompagnée des autres vertus qui font un faint 
la,t \\t\\e * Evêque , porta la réputation d'Epiphane fort loin , , 

é-un «..fera. & cl , e fit j e g bonnes impreflîons fur lesefprits , que n luid'Equice, par la dixième année du règne de Va- 
bie J; _ r ___ r _ J--i cc è lui envoyèrent des provin- u lentinicn & de Valens, & par la quatre- vingt-dixié 



la prière de quelques prêcres & de quelques laïques 
vertueux de l'églifede Suèdres ville de Pamphilie , 
qu'il publia le traité auquel il donnoit le titre &An- 
ctrat , pour le faire confiderer à fes lecteurs comme 
une ancre propre à affermir l'efprit agité de doutes 
fur les points de la religion. Il y traite amplement I« 
my ftere de la Trinité des perfonnes en Dieu, Se celui 
de l'Incarnation de Jcfus-Chrift contre les nouvelles 
herefies. Il y mêle quelques digreflîons dont la prin- 
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Touia"contit- diverfes perfonnes de pieté lui envoyèrent des provin- 
&irc Umoft. ces £ c l'Empire les plus éloignées des fommes confi- 

* derables pour être emploiées à ces aumônes. Plu- 
fieurs auflî de ceux du païs lui faifoient de gros legs 
en mourant , perfuadez que ce qu'ils avoient à don- 
ner aux pauvres feroit beaucoup plus agréable à Dieu 
fortant des mains de faint Epiphane que des leurs. 

III. L'Arianifme ne fut pas la feule herefic que nôtre 
Saint eut à combattre dans les premières années de 
fon épifeopat : il s'oppofa encore fortement à celle 
d'Apollinaire , après s'être détrompé de lui, Se avoir 
découvert l'hypocrifie fous laquelle il avoit toujours 
Eptf . b*r. tâché de paroitre catholique. Etant à Antioche il 
if' voulut conférer avec les principaux de fes fectateurs 

pour favoir fi on ne leur impoloit pas , & fi les dog- 
mes qu'on leur imputoit venoient véritablement d'un 
homme que les plus faints Evêques d'orient avoienc 

• eftimé jufques-là pour l'intégrité de fes mœurs. Il 
eut un entretien avecVital qu'Apollinaire avoit don- 
né pour évêquedans Antioche a ceux de fon parti , 
& reconnu: par fa bouche l'erreur des Apollinariftcs 
qui confiftoit à foutenir queJefus-Chiift n'avoit 
point d'autre entendement ni d'autre ame que fa di- 
vinité. Ladifpute dura long- temps , mais fans fruit, 
& faint Epiphane fe retira fenfiblement affligé de 

ifiih. b*r*[- voir errer ainfi des hommes de ce mérite. Des fecta- 
97 7 *' teurs d'Apollinaire vinrent d'autres hérétiques ap- 
peliez Auti-dico-marianites, c'eft-à-dire adverfaires 
May. 



par l 

me depuis Diocletien qui étoit alors l'époque ordi- 
naire des chrétiens. Dix- huit mois après ou environ 
il commença fon grand ouvrage contre les herefies , 
appelle le P ' avarie» , comme qui diroit une boëte de 
toutes fortes de médicamens Se de remèdes contré 
divers poifons. Il le fit à la prière des prêtres Acacc 
Se Paul archimandrites ou abbez de deux monafteres 
dans la Syrie qui lui en écrivirent l'an 375 par une 
lettre dattée de la 91 année depuis Diocletien ,1a 11 
de Valcntinien & de Valens. L'ouvrage cft écrir con- 
tre toutes les herefies qui jufqu'alors avoient affligé 
l'Eglife : l'auteur en compte jufqu'à quatre-vingts 
dont il fait l'hiftoire, & il les réfute chacune en parti- 
culier , finiflànt à celledes Maflaliens. Il met à la fin 
une expofition des dogmes de l'Eglife catholique, St 
il fait une defeription des principaux points de la 
difeiplinc. Saint Jérôme a dit de cet ouvrage & des 
autres que nôtre Saint a compofez que les livres de 
faint Epiphane étoient lus par les favans pour les 
chofes , & par les moins habiles pour les paroles* 
On ne peut pas difeonvenir néanmoins que fon ftile t 
ne foit un peu trop rude , trop embarrafle , trop po- Ifi>i» 
pulaire pour pouvoir être mis en parallèle avec celui 
des Chryfoftomcs , des Gregoires Se des Bailles. Il 
n'avoit pas donné autant de temps qu'eux à l'étude 
de l'éloquence : & au lieu de fe borner comme eux 
à fe perfectionner dans l'ufage de la langue grecque } 

O ij il 



L'an 
37J« 



Ûtvif.Uh 



Pnsv. iu 



Digitized by 



Se EPIPHANE. XII. May; 



Wtrm. dfc 

1 WttTÂ R 

f,. 



V. 



L'an 
382. 

Hier- vit. 



L'an 

3 8j. 



3*5- 



il s'étoit appliqué encore à apprendre la fyriaque, 
1 ebraïque , l'égyptiaque , & même la latine qu'il 
entendoit paflablement. C'cft ce qui a donné lieu 
aux Origeniftes , Se fur tout à Rufin d' Aquilée , de 
direen fe plaignant de lui , qu'il appliquoit à mal 
parler d'Origéne le don des langues que Dieu n'a- 
voit deftiné que pour annoncer fcvangilc par toutes 
les nations. S il etoit moins éloquent que la plupart 
des faims Pères de l'Eglife grecque de fon temps, on 

5 eut aflurer qu'il avoir plusd 'érudition que plufieurs 
'entre eux. S'il s 'eft trompé quelquefois , comme 
il lui eft arrivé lorfeue fa bonne foy Se la facilité 
lui ont fait recevoir uns examen des traditions vul- 
gaires ,des pièces apocryphes & d'autres mémoires 
qui lui tomboient entre les mains , cela ne regarde 
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modité du voifinage de voir ûint Jérôme & de con- 
noître les autres religieux qui demeuroient avec lui. 

Il n'y avoit dans toute cette communauté de Be- VI. 
thlécm que deux prêtres , Vincent & lui. Tous deux »««■• *p- 
étoicntfi humbles qu'ils s'abftenoient d'offrir le fa- S*/L?ff^ 
crifice, & de faire les autres fonctions de leur prê- nf, ' ** 
trife. Saint Jérôme avoit un frère nommé Paulinien fltM r H*- 
qui vivoitdanslemcmemonaftere, & qui s'eftimant u "l u 
indigne du facerdoce dont tout le monde le jugeoit 4 '" 
tres-digne, évitoit avec grand foin la rencontre des 
évêques de peur d'être ordonné. Un jour que faint "fi&fa 1 * 
Epiphane étoit venu dans fon monaftere prés d'Eleu- 
rherople, Paulinien qui ne le regardoit que comme 
l'ami de fon frère & lefiçn , fans fonger que c ctoit 



,. un évêque , l'y alla voir avec quelques moines pouC 

ordinairement que quelques faits peu importans qui fi J a i donner fatbfadion fur quelque mécontentement 
ne font qu'hiftoriques , Se qui font de nulle confe- qu 'il avoit d'eux. Saint Epiphane qui connoiflbit les 
quence pour la vérité des dogmes de la foy. 



La proximité de l'ifle de Chypre avec la Syrie don- 
noit de gtandes facilitez à faint Epiphane pour entre- 
tenir des habitudes particulières avecleglifed'An- 
tioche. Elle fe trouvoit alors partagée par un fâcheux 
fçhifme encre les catholiques qui s afletnbloient fous 
l'évêque faint Melece uni de communion avec les 
églifes d'orient , Se ceux qui fuivoient Paulin que 
Lucifer de Caillery avoit ordonné évêque mal à pro- 
pos, Se qui étoit reconnu par les Occidentaux Se le 
pape Damafe. Saint Epiphane qui étoit particulière- 
ment lié à ceux-ci, aima mieux fe déclarer pour - 
Paulin que pour faint Melece dans la difficulté qui 
fe trouva pour la réunion de ces deux prélats Se de 
leur troupeau. Après la mort de faint Melece l'élec- 
tion de fàint Flavien continua le fchifme. L'empereur 
Theodofe le Grand qui avoit beaucoup de zele pour 
la paix de l'Eglife , voulue qu'on s'aflèmblaft en 
orient Se en occident pour trouver des expediens à la 
pacification de celle d Antioche. Le pape Daraafe en 
tint un à Rome , où félon fàint Jérôme les ordres de 
ce prince firent raflcmblcr-des évêques d'orient avec 
ceux de l'occident. Saint Epiphane Se Paulin d' An- 
tioche firent ce grand voyage , Se menèrent avec eux 
fàint Jérôme , que ce dernier avoit fait prêtre malgré 
lui. Nôtre Saint étant à Rome logea pendant tout 
fon fejour chez la célèbre veuve fainte Paule dame D 
Romaine déjà fort illuftre par fon rang, & depuis 
encore plus illuftre par fa retraite & fa fainteté. Il 
pafla l'hiver à Rome où fes converfations & la vue 
de fa vertu excitèrent celle de cette fainte hoteffe, & 
augmentèrent encore le defir qu'elle avoit de tout 
quitter pour fuivre Jefus-Chrift, à quoi contribue- 
ront auuî beaucoup les difeours de Paulin qui eft loué 
pat faint Jérôme pour la fainteté de fes mœurs. Les 
deux prélats retournèrent en orient au printemps de 
l'année fiiivante -, & quelque temps après ils y furent 
ûuvis par fainte Paule qui ne manqua point de s'arrê- 
ter au port de Salamine. Saint Epiphane l'y reçut , 
& la retint pendant dix jours , croyant les employer 
à la rafraichir des fatigues de la mer qu'elle avoit p 
fouffertes. Mais elle les pafla en œuvres de pieté : 
elle vifita les monaftercs de fon diocèfe , & procura 
divers affiftances aux folitaires que l'amour Se l'efti- 
mc pour nôtre faint Evêque y avoit attirez de tous 
les endroits du monde. Saint Jérôme étoit refté à 
Rome après le départ de fàint Epiphane & de Pau- 
lin : mais le pape Damafe étant mort Tan 385 il re- 
tourna en orient , & s'enferma peu de temps après 
dans un monaftere de Bethléem que fàinte Paule y 
avoit fondé pour des hommes auprès de celui qu'elle 
gouvernoit. Saint Epiphane qui ne pouvoir oublier 
celui qu'il avoit autrefois bâti près du lieu de fa naif- 
fance dans le diocèfe d'Eleurherople , y faifoit fou- 
vent des retraites qui lui donnoient lieu par la com- 



qu H avoit d eux. Saint Epiphane qui connoiflbit les 
intentions ou les defirs de la communauté fur lui , 
crut que la providence le lui adrefïbit : & comme on 
célébrait l'office dans l'églife d'un village voifîn de 
fon monaftere , il l'y mena j le fit prendre par plu- 
fieurs diacres , lors qu'il ne fe doutoit de rien , leur 
commanda de lui tenir la bouche , de peur que pour 
fedélivreril ne les conjurait au nom de Jefus-Chrift. 
Ainfi il l'ordonna diacre malgré toute fà refiftance "Lan* 
& les proteftations qu'il faifoit de fon indignité. 1 1 
l'obligea à en faire les fondrions j Se comme Pauli- 59* 
nien fervoit au fàcrifice , il l'ordonna prêtre avec les 
mêmes peines en lui faifant tenir la bouche. Il écrivit 
enfuite aux prêtres & aux autres moines de la com- 
munauté de Bethléem pour les faire fouvenir qu'il y 
avoit plus d'un an que plufieurs s'étoient plaints 2 
lui de n'avoir perfonne pour célébrer les faints myftc- 
res chez eux, & que tous fouhaicoient l'ordination 
de Paulinien comme tres-utile au monaftere. On au- 
rait eu fujet de douter fi ces raifons fuffifôient pour 
rendre canonique l'ordination d'un prêtre faite dans 
un diocèfe étranger par un évêque étranger. Mais 
Paulinien , comme s'il euft voulu la rectifier , fui vit 
faint Epiphane en Chypre, & lui demeura fournis 
comme étant de fon clergé. L'évêque de Jerufàlem 
nommé Jean , homme d'humeur bizarre , trouva 
fort à redire à cette ordination : il s'en plaignit hau- Efi f b. if. u 
tement, difant que faint Epiphanen'avoit aucune ju- Htmf. 
rifdiction fur Paulinien , & que quand il en aurait & 
eu il n'aut oit pas dû l'ordonner dans la Paleftinc qui • 
n'étoit point de fa province. Il ajoutoit que Paulinien 
éooit trop jeune pour être prêtre , quoi qu'il euft 
trente ans. Il joignoit à fes plaintes quelques repro- 
ches perfonnels contre faint Epiphane , entr'autres 
qu'il demandoit à Dieu dans fes lacrifices qu'il ou- 
vrift les yeux à Jean de Jerufàlem pour reconnoitre 
la vérité comme s'il euft été dans quelque herefie. Il 
eft vrai que fàint Epiphane aceufoit Jean de fourenir 
les erreurs qu'onattribuoicà Origène. Mais il pro- ta' 
tefta depuis dans la lettre qu'il lui écrivit pour répon- 
dre à fes reproches qu'il n'avoir jamais parlé de lui 
dans les prières publiques autrement que de tous les 
autres évêques de la communion catholique , pour 
lefquels il demandoit la grâce de connoitre Se de prê- 
cher la vérité. 

Jfean prétendoitque faint Epiphane ne s'étoit avifè Yll. 
ui reprocher l'Origenifmc que depuis qu'il fe plai- 
gnoitde l'ordination de Paulinien ; faint Epiphane 
au contraire & fàint Jérôme avec lui foutenoient que 
Jean ne s'étoit plaint de cette ordination que par ven- 
geance de ce qu'ils reprenoient fà doctrine. Nôtre 
Saint pour juftifier ou exeufer l'ordination qu'il avoit 
faite contre la difeipline ordinaire , dir que la crainte 
de Dieu l'y avoit obligé } qu'il n'y a point de divet- 
fité dans le facerdoce , lors qu'il s'agit de pourvoit à 
l'utilité de l'Eglife ; qu'encore que les évêques ayent 

chacun. 



Hitr. «p. 
«M 



flar. flitr 
Af . Hitr. if 



Digitized by 



Google 



«7 



Se E P I P H A N 



chacun leurs églifes dont ils prennent foin, 8c que A 
l'un ne doive pas s'étendre fur les bornes de l'autre > 
on doit préférer à ces règles celles de la charité de 

iefiis-Corifè. Il ajoute qu'on en tifoir avec cette li- 
erté dans l'iffle de Chypre ; que plufieurs évêques 
a voient fon vent ordonné des prêtres dans fondio- 
cèfe, non pour fon ufage, mais pour le leur -, 8c 

3u'au contraire il avoit reçu au fer vice de fon églifé 
es diacres & des fbudiacres qu'ils lui àvoient en- 
voyez. Dans la même lente fàint Epiphane expofe 
à Jean les erreurs d'Origène qu'il prétend oit être h 
véritable caufe de fon amimofité contre lui. Il les 
rapporte à huit chefs > êc l'exhorte à y renoncer. Il 
lui envoya avec la lettre un rideau pour l 'églife d'un ^ 
» AnibUthi village* de Paleftine dont le ïûjet mérite <f être fçu. 
tftfk. tf. *i Quelque temps auparavant Comme il paffoit par ce 
I fa£* t ' Hia ' village pour aller à Bethel célébrer la collecte avec 
' Teandejeruiàlem, il étoit entré dans l'églifede ce 

lieu pour prier. Il avoit trouvé un rideau attaché i 
la porte de cette églife où étoit peinte une image 
comme de Jefùs-Chrift ou de quelque Saint. Cat il 
dit qu'il ne fe fouvenoit pas bien de ce qu'elle repre- 
fentoit. Ayant vû feulement que c etoit l'image d'un 
homme expofée dans l'églife de Jefus-Chtift contre 
l'autorité de l'écritute , ila voit déchiré le rideau , 8t 
avoit confeillé à ceux qufgardoient le lieu d'en en- 
velopper plutôt le corps mort de quelque pauvre q 
pour l'enterrer. Voyant que ceux-ci murmuraient, 
& difoient que s'il avoit envie de déchirer ce rideau , 
il devoit bien au moins leur en donner un autre , il 
leur en avoit promis un. C'étoit pour acquitter fa 
dette qu'il prioit Jean de taire mettrecelui qu'il en- 
Voyoit à la place de celui qu'il avoit déchiré , & d'or- 
donner en même temps qu'on n'expofaft plus à l'a- 
venir ces fortes de représentations qui faifoienr du 
fcandale , & qui étoient contre notre religion. On 
voit par là que les uiâges des églifes de ce temps 
étoient differens touchant les peintures 8c les images* 
Vmy. Ikft. £U CS y étoient certainement reçues en plufieurs en- 
'' '''' droits de l'orient 8c de l'occident , comme il parait 

par les écrits de quelques Pères des 4 & 5 fiecles. j* 
Mais il fe peut taire que le grand nombre des Juifs 
qui demeuraient en Paleftine 8c dans les païsvoifins 
obligeait les évêques à ufer de retenue fur les images 
dans ces lieux pour ne les pas feandalifer fans necef- 
fité. ' 
VIII. Jean de Jerufaleiti àu lieu de répondre à la lettre 
de faim Epiphane comme il l'en avoit prié, écrivit 
une apologie qu'il adrefla à Théophile d'Alexandrie, 
mais qui en effet étoit une lettre circulaire à tous les 
évêques, pour fejuftifietdu cas de l'Origenifine, & 
fe plaindre de nôtre Saint. Mais comme il ne s'avifà 
point de lui reprocher la rupture du rideau qui s'étoit 
faite dans fon diocèfe , quelques-uns ont cru que fon 
fi lence pouvoit rendre le fait douteux , & faire croire 
que l'endroit de la lettre de faint Epiphane où il en 
eft parlé, y autoit été inferé après coup. Conjectures £ 
qui font trop foibles , 8c dont nous n'avons aucun 
befbin pour maintenir l'honneur dû aux images de 
Jefùs-Chrift 8c des Saints contre leurs ennemis. Les 
itf. <o*. exemplaires de cette lettre célèbre de faint Epiphane 
que nous n'avons plus que de la traduction latine de 
faint Jérôme qui s'eft contenté d'en exprimer le fens, 
fè répandirent bientôt dans toute la Paleftine & dans 
les autres provinces. Elle pafiàjufqu'à Romeaufli- 
bien que l'apologie de Jean de Jerufalem ; ce qui 
rendit la querelle de nôtre Saint avec ce Prélat toute 
commune dans cette grande ville & dans l'Italie. Le 
bruit qu'on en faifoit excita Pammaque feigneur 
Romain gendre de fainte Paule, coufin de fainte 
Marcelle , d'écrire à faint Jérôme fon ancien ami, 
pour le prier d'expliquer l'état de la queftion, 8c de 
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faire connoirre la vérité à tout le monde. C'cft 
à quoi fàint Jérôme fatisfit par une grande lettre de 
l'an 393 qui nous apprend qu'il y avoit déjà près 
de trois ans que durait le différent entre faint Epi- 
phane 8c Jean qui n'étoit évêqueque depuis 389. 
C'eft par cette lettre que nous favons combien nô- 
tre Saint eut à fouffrir d'affronts & d'infultes de 
la pan de Jean 8c des fiens , lors qu'en 391 il ptê- 
choit dans Jerufalem contre Origène j & comment 
malgré la jaloufie 8c la malignité de ce prélat la 
foule des peuples de toute âge & de tout fêxe ac- 
courait à fàint Epiphane , lui prefentant des enfans, 
lui baifànt les pieds , arrachant la frange de fon 
manteau , & le fuivant par tout pour l'entendre ou 
recevoir fe bénédiction. 

Quoique Théophile d'Alexandrie à qui Jean de 
Jerufalem avoit envoyé fon apologie contre faint 
Epiphane , paruft alors comme un médiateur paci- 
fique qui cherchoit à raccommoder ces deux prélats , 
& à remettre bien auffî S. Jérôme avec Jean, il ne 

ftrétendoitpas favorifer l'Origenifine dont il avoit 
ui même autant d'averfion que ces deux Saints.Mais 
comme fes intentions n'étoient pas aulfi pures que 
celle de faint Epiphane & de fàint Jérôme , il fit fer- 
vir bien-tôt après cette averfion à d'autres fins que 
celle de la gloire de Dieu. Entre les folitaires de l'E- 
gypte il y en avoit quatre qu'on appclloit les Grands- £™£ : : n ' UJ, 
frères qu'il eftimoit particulièrement à caufe de leur Euthyme. 
vertu. Il en avoit fait un évêque, & avoit obligé les 
trois autres à recevoir de fes mains l'ordre de prê- 
ttife pour travailler dans fon églife. Il étoit tres-con- frè- 
tent de leurs ferviecs : mais eux voyantee prélat trop 
attaché à fes intérêts , & craignant de blefler leur 
confeience en lui laiffant fuivre (on ambition 8c fon 
avarice, le quittèrent , 8c revinrent dans leurdefert. 
Cette retraite déplut fort à Théophile dont la colère 
augmenta encore, quand il appris que le moine Ifido- 
re grand hofpitalier de fon églife qu'il perfecutoit, 
s'étoit retité avec eux, & qu'ils l'affiftoient dans fa 
difgrace. Pour trouver de la couleur à k vengeance 
qu'il meditoit contre eux , il les aceufade (ôutenir les 
erreurs d'Origène, & les chaffa de l'Egypte aved 
près de quarante autres qui leur adhérèrent, ils fe ré- 
fugièrent en Paleftine, d'où il les fit encore fortir , 
& il les pourfuivitde province en province par les 
lettres qu il écrivoit contre eux aux évêques , pour 
empêcher qu'on ne leur donnait retraite nulle part. 
Ces folitaires ne fâchant où aller fe réfugièrent à 
Conftantinople où l'évêque S. Jean Chryfoftome 
les reçut avec beaucoup de charité. Il pourvut à leur 
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ein&> 

Cependant il en écrivit 
à Théophile pour eflàycr de les reconcilier avec lui. 
Ce prélat au lieu de prendre en bonne part ces mar- 
ques de l'honnêteté & de la modération de S. Chry- 
foftome , s'en irrita jufqu'au point de tourner contre ' 
lui-même l'anim»fité qu'il avoit contre fes moines j 
& il fongeadèfîors aux moyens de le perdre. Il écri- 
vit des lettres circulaires aux évêques contre les livres 
d'Origène , fans faire paroitre où il tendoit , 8c il 
rechercha particulièrement l'amitié de St Epiphane 
qu'il connoiflbitfortoppofé aux Origeniftes, afluré 
du renfort qu'il procurerait à fon parti , s'il pouvoit 
y attirer un homme qui étoit en fi grande réputation 
dans toute l'Eglife pour fa fainteté & fon érudition. 
Nôtre Saint qui ne trouvoit dans les lettres de Théo- 
phile que de l'averfion pour les livres d'Origène 8c 
des plaintes contre les Origeniftes & leurs défen- 
feurs, ne fit point difficulté de fe joindre à lui. Il s^o-. t $, 
oublia volontiers l'injure que ce prélat lui avoit faite *• »*• 
autrefois, de le faire paffer pour un Anthropomor- 

phitc, 
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i. ». c. n. phite , c'eft-à dire pour un de ces hérétiques qui don- A 
noientune forme humaine à Dieu , & il tint un con- 
cile des évêques de Chypre dans lequel il fit défen- 
dre la lecture des livres d'Origène. Il envoya cnfuite 
la lettre fynodale de fon concile aux évêques , & fur 
tout à ceux d'Alexandrie, d' Antiochc & de Conftan- 
tinople , pour les exciter à en tenir de femblables 
chez eux , & à condamner Origène comme lui. 




..vii prit occa lion pour _ 

pritde faint Epiphane : il le lui dépeignit centime un 
homme fier , incommunicable, comme un défenfeur 
des Origeniftes , un proreétcurdes moines rebelles & 
fugitifs qu'il avoir chaffez de l'Egypte. Cependant B 
les députez qu'il avoit envoyez à Conftantinople 
ayant fort mal défendu fa caufe devant les commif- 
faitcs nommez par l'empereur Arcade pour examiner 
les plaintes des moines qu'il avoit chaflez, il reçut or- 

Y; dre lui-même d'y venir. C'étoit comme criminel 

*- aD qu'il y étoit cité , pour répondre fur les points dont 
les Grands frères l'aceufoient : mais par fcs intrigues 
il troùva moyen de gagner les grands de la cour , fur 
tout ceux qui étoient mécontens de faint Chryfofto- 
me ; Se il fçut profiter fi adroitement de la foiblefle 
d'Arcade &des reflentimens de l'impératrice Eudo- 
xe contre ce faint Prélat , qu'il fit détourner fur lui 
la tempête dont il étoit menacé. Aflùré de fa cabale il 
fit embarquer les évêques d'Egypte pour aller au con- C 
cile de Conftantinople , où il devoit être lui-même 
le jueede faint Chryfoftome. Comme il devoit faire 
îe voyage par terre & fort lentement pour donner 
lieu à fon parti de fe fortifier, il écrivit avant que 
de partir aux évêques d'Orient, Se fur tout a faint 
Epiphane pour les prier de porter un prompt remède 
au mal. Nôtre Saint qui dans une vieillcfle de plus 
de quatre-vingts ans faifoio paroitre encore tout le feu 
d'une ieunefle vigoureufe , quand il s'agiflbit de dé- 
fendre les interefts de la juftice ou de la veritc , partie 

Sour Conftantinople avec les meilleures intentions 
u monde , mais portées toutes contre faint Chryfo- 
ftome par la furprife que lui avoit faite Théophile, 
de la paflion duquel il fe laifla aveugler plutôt que de D 
la fienne. 

V Lorfque S. Chry foftome fçut qu'il étoit arrive dans 
' l'hebdomeoula banlieue de Conftantinople ainfï 
appellée , parce qu'elle s'étendoit jufqu'à fept milles 
de la ville , il difpofa fon clergé pour le recevoir 
avec honneur. .U alla lui-même au devant de lui, 
& le pria de venir loger dans la maifon épifcopale. 
Saint Epiphane qui le croyoit fauteur des herefies 
d'Origène refufa cette civilité d'une manière aflez 
dure, & témoigna qu'il ne vouloir point avoir de 
fcrr. 1. 1. 1. communion avec lui. Il alla donc prendre fon loge- 
ment dans une maifon particulière , où aflèmblant 
les évêques qui fe trouvèrent dans la ville , il leur 
communiqua les décrets de fon concile faits contre 
les erreurs d'Origène , Se porta plufieursdes prelars £ 
à y fouferire : quelques-uns auflî réfutèrent de le 
faire avant que d'avoir examiné la choie par eux- 
mêmes. Saint Chryfoftome ne fe rebutant point de 
la prévention de nôtre Saint le follicitoit toujours de 
prendre fa maifon , & de vouloir célébrer les mvfte- 
res dans la même églife que lui , afin d oter le Ican- 
daleque leur divifion pourroit caufèr parmi le peu- 
ple. Mais Epiphane lui répondoit auflî toujours qu'il 
ne vouloit avoir aucune communion avec lui ni pour 
I'églife , ni pour le logement , s'il ne condamnoit les 
livres d'Origène & ne chaflbit de Conftantinople les 
moines d'Egypte qu'il protegeoit. Chryfoftome ré- 
pliquoit que l'équité ne lui permettoit pas de faire ce 
qu'il défiroit delui avant l'examen de la caufe des uns 



Se des autres & leur condamnation juridique. Ainfi 
ces deux faints prélats demeurèrent toujours feparez. 
Saint Epiphane dans la chaleur exceflive du zele qui 
le pofledoit & qui l'empêchoitdedifcerner les inté- 
rêts paniculiers de haine Se d'envie dans les ennemis 
de S. Chryfoftome , fc laifla porter à une entrcprife 
qui ne pouvoir être que très- péril leufe pour lui dans 
Ion exécution. Ce fut devenir dans la bafilique des 
douze Apôtres où devoit fe faire l'aflèmblée des fi- 
delles,& là de condamner tout haut les livres d'Ori- 
gène avec Diofcore Se fès compagnons qui étoient 
les moines d'Egypte que Théophile perfccutoit , Se 
que Chryfoftome avoit reçus. Son deflèin étoit de ta- 
xer auflî l'évêque du lieu devant fon propre peuple 
comme fauteur des Origeniftes. Il étoit en chemin Se 
déjà fort près de I'églife, lorfque le prêtre Serapion 
vint le trouver de la part de Chryfoftome, & lui re- 
prefenta que ce qu'il vouloit faire non feulementétoit 
contre toute juftice Se contre ladifeipline ecclefiafti- 
que, mais qu'il s'expofoit encore au hazard d'exciter 
une fedition parmi le peuple, dans laquelle il pouvoir 
courir quelque danger. Epiphane que Dieu ne vou- 
loit pas abandonner jufqu'à la fin , fit reflexion au 
difeoursde Serapion qui lui fit connoitre qu'on l'a- 
voit engagé mal à propos , de forte qu'au lieu de 
pourfùivre fon chemin il retourna promtement à la 
maifon où il logeoit. 

Les grands- frères , c'eft-à-dire les moines qu'il XI. 
perfecutoit avec tant de zele, refpectant d'ailleurs fa 
pieté Se fa rcputation,& fè perfuadant aifément qu'il 
n'agi flbit contre eux que par prévention & à la fug- 
gcftion d'autrui , fouhaitoient extrêmement de pou- 
voir conférer avec lui pour eflâyer de le détromper 
& de lui faire connoitre leur innocence. Ils obtinrent 
cette entrevue , Se fi l'on en croir l'hiftorien , ce fut 
avec l'approbation & l'agrément de l'impératrice. 
Ammonius l'un d'entr'eux qui parloit pour tous , lui S*!* f*pr< 
demanda d'où il fçavoit qu'ils tenoient les erreurs 
d' Origène , s'il avoit lu jamais aucun de leurs écrits, 
ou s'il avoit entendu fur cela quelqu'un de leurs dis- 
ciples ? Epiphane dit que non , mais que ce qu'il en 
fa voit venoit de ce qu'on luien avoit dit.»» Hé .' com- 
» ment donc, nôtte Pere', dir Ammonius , avez- vous 
>» pu vous refoudre à nous condamner comme deshe- 
m retiques fans connoitre & fans examiner nôtre doc- 
» trine. Nous en avons ufé bien autrement à vôtre 
»» égard : car fur ce que nous avons vu attaquer vôtre 
» réputation,nous avons vouluentendre vos difciples 
» &voir vos ouvrages avantque de rien prononcerfur 
» ce qu'on nous rapportoit de vous. Entr 'autres com- 
w me plufieurs perfonnes décrioient , Se cenfuroient 
» vôtre livre qui a pour titre YAncorat , prétendant 
» qu'il contenoit des herefies, nous l'avons défendu 
» comme il étoit bien raifonnable , & comme le ref- 
»peétduà vôtrtvdigniténousobligeoit.C'eftpourquoi _ 
m il ne falloir pas auflî nous condamner fur de Amples 
m bruits , ou fur le récit des autres fans nous entendre 
» Se reconnoitre fi malle bon office de ceux qui difent 
» tant de bien de vous. Ce difeours adoucit beaucoup 
refprit de St Epiphane : il commença à ouvrir les 
yeux fur le précipiceoù on avoit voulu le jerrer. Soie 
qu'il fe repcntift d'être venu à Conftantinople pour 
une fi méchante affaire, foir qu'il fentift fa fin ap- 
procher , Se qu'il vouluft aller mourir dans fon païs, 
il prefla extrêmement fon retour/ Et comme il étoit 
fur le point de s'embarquer, il dit pour tout adieu aux 
évêques qui l'avoicnt accompagné jufqu'au vaifTeau, 
» Je vous abandonne la ville, le plais & la feene -, je 
» me retire le plus promptemcnt qu'il m'eft poflîble , 
»» &je ne pourrai jamais être fortiaflcztôt de ce lieu. 
Ces paroles ont fait juger avec raifon qu'il recon- 
noifloit que la querelle d'entre Chry foftome Se T heo- 
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phile n'etpit. point une qu,erellede religion > mî M s un A 
démêlé particulier , Se qu'ayant découvert les prati- 
ques du dernier Se des évêques de fa fa&ion pour fq 
vanger de fon. eruiemj Se le faire dépofer , il n'a- 
voir point voulu prendre part à l'injufticc de cette 
entreprifè. 

On veut que pour toute réconciliation avec faint 
Chryfoftome , il lui ait prédit en partant qu'il feroit 
charte de fon fiege, Se que ce Saint de fan côté lui 
ait prédit auflî qu'il ne reverroit point fon églife ni 
fonpaïs. Mais on a grand fujet de erpire que la 
picdidion n'a été formée que fur les évenemens , & 
qu'elle ne fut faite qu'après la mort de l'un Se le 



tion qu'il avoit à la vertu , & les maximes de la 
pieté dont on avoit eu grand foin de l'inftruire en 
(on enfance , & dans tout le cours de fes études lui 
ayoient fait choifir d'abord un genre de vie retirée 
du grand monde pour fervir Dieu dans la folitude , 
Se vacquer à la méditation & à la pratique des veritez 
du falut. Mais la qualité & fon mérite même furent 
de fâcheux obftacles à fes pieux defièins. Lorfque 
Clo taire II toy de France donna le royaume d* Aus- 
tralie à fon fils Dagobere , Se o^u'il choifit pour chefs 
de fon confeil faint Arnoul evêque de Mets Se le 
bienheureux Pépin , Modoald fut contraint tant par 
l'autorité du jeune roy que par celle du maire du 
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panniflement de l'autre. Quoi qu'il en foit , faint g palais fon bsaufrere , de venir en cette nouvelle cour 
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Epiphanc mourut en chemin avant que d'avoir pu re- 
voir l'ifle de Chypre. Ce fut auffi avant que Théo- 
phile d'Alexandrie fuft arrivé à Conftantinople ou 
?«<tr.f. 41. parti même pour s'y rendre, puifquçce prélat écri- 
vant à faint Jérôme fur les dencins qu'il avoit contre 
S. Chryfoftome , il appelle faint Epiphane un hom-, 
me de Dieu d'heureufe mémoire , qui avoit paru dans 
le monde comme un aftrç brillant. Ainfi l'on ne peut 
gueres douter que cette mort ne furvint dès le mois 
'avril de l'an 403. Il croie parvenu à une vieilieflè 
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pour y prendre de l'emploi. La fainteté de fes moeurs 
& l'intégrité qu'il faifoit paraître dans le maniement 
des affaires qu'on lui donnoit à traiter , donna une fi 
haute idée de fa vertu Se de fa capacité , que dès la 
fin de la même année qui étoit de Jefus-Chrift l'an 
611 , on ne jugea perfonne plus digne que lui de 
remplir le fiege épifcopal de Trêves que la mort de 
faint Sebaud (aifloit vacant. Il fit de grands efforts 
pour éviter cette haute dignité qu'il regardoit moins 
comme un porte d'honneur , que comme un écueil 
de plus de quatre-vingts ans dont il en avoit parte environné de dangers. Mais il fê fournit enfuite à 
trente-fix au moins dans l'épifçopat. L'opinion de l'autorité de Ceux qui lui firent voir des marques de 
ceux qui ont bien voulu lui donner 115 ans de vie , fa vocation à l'épifçopat. li foutint le poids de 
n 'eft qu'une fuite des fi&ions de l'impofteur qui a for- C cette charge par fon humilité, par la prière , par 
gé les actes fabuleux de fon hiftoiie fous les noms de les aufteritez d'une vie pénitente , par fon zele & fa 
L.<.c. 17* fes difçipîes, "Sozpméae qui pouvait l'avoir connu vigilance, par fa charité, &par routes les autres 

étant jeune, ou avoir fréquenté au moins quelques- '—'■ r ' : *'""• c -'— — A™ 

lins de fes çliiciples ou de (es amis , allure que Dieu 
déclara fa fainteté par des miracles après fa mort , 
comme il avpit déjà fait de fon vivant, L? fécond 
concile de Nicée tenuau vin (icele,témpigneque fes 
difciples cpnfaçrcrent dans l'ifle de Chypre un tenir 
pie en ion honneur , qu'ils lui firent porter fon nom 
Se qu'ils y placèrent ion image. Il eft certain que (* 
mémoire a toujours été en très- grande vénération 
dans les églifes de l'Orient Se de la Grèce où l'on 
célèbre fa Tefte le x n de may que l'on y fuppofè avoir 
été celui de fa mort. Ce que l'on peut expliquer en 
difant que ce fut celui auquel fon corps fut rapporté 
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vertus épifcopales qui l'ont fait mettre au rang des 
grands evêques qui ont rendu les règnes de Dagobere 
Se de faine Sigebert fon fils , célèbres par leur fain- 
teté Se leur multitude. Il bâtit quelques monafteres 
entr' autres celui de faint Symphorien. Il affifta l'an 
£25 au copeile aflemblé à Reims pour régler divers 
points de la difeiplinede l'Eglife : Se outre S. Cuni- 
bert évoque de Cologne , Si faint Arnoul de Mets , 
aveclefquels il étoit tres-étroitement uni pour coo- 
pérer à l'ouvrage de Dieu » il y vit encore plufieiurs 
autres prélats François fort célèbres par leur vertu , 
comme faint Sulpicedet Bourges , faint Donatde Be- 
fançon , faint Pallade d' Auxerre , faint Chadoin ou 



dans l'ifle de Chypre Se dépofé dans fon églife. D Haduin du Mans , faint Mainbeuf ou Magnobode 



L'office que les Grecs en font lui çft commun avec 
faint Germain patriarche de Conftantinople , mais \l 
y tient le premier rang , Se en fait la principale par- 
tie. L'Eglife latine a auffi honoré fa mémoire d'artèz 
bonne heure , ce que l'on peut rapporter à la fin du 
fiptiéme fieçle ou au commencement du fuivant , 
puis qu'il en eft fait mention dans le vray martyrolo- 
ge de Bede qui a été fuivi par ceux d'Adon de 
Vienne , Se d'Ufuard -, Se parle Romain moderne. 
Ttfth. ». 1. Quelques-uns ont écrit que fon corps avpit été apr 
k'* porté de Chypre à Benevent en Italie , mais fans 
preuves Se fans circonftances de la manière ni du 



d'Angers , faint Cagnou ou Chanoald de Laon.Il 
pafla enfuite lerefte de fes jours en bonnes œuvres, 
appliqué à remplir dignement tous les devoirs d'un 
véritable évêque , veillant fans cefle fur lui-même & 
fur fon troupeau , & rapportant tous les fruits de fes 
prières , de fes jeûnes & de fes travaux , à la (ànctifi- 
cation de fon peuple & à la fienne. 

Il îpourut après avoir facrifié à Dieu pour lui 
tous fes foins & fa fanté même , que fes mortifica- 
tions & les fatigues du miniftere épifcopal avoient 
entièrement ruinée : Se long-temps après fa mort que 
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l'on met ordinairement au x 1 1 de may vers l'an 6 40 , 
temps auquel ce transport auroit été fait. Il eft en- ^ on vit fur la terre des marques de fbn bonheur par 64.0. 
core plus difficile de vérifier les reliques que l'on beaucoup de faveurs extraordinaires que l'onrecevoit 



montre à Prague fous fon nom , & que l'on prétend 
Savoir été apportées en Bohême avec un bras de fainte 
Thccle & Ta tête d'un des faints Innoccns -de Be- 
thléem du temps de l'empereur Charles IV. 



vnfiecle.II. SAINT MODOALD MVESgVE 

de Trêves. 

I. Q Aint Modoalp tiroit (on origine de la pre- 
% S f th ' l*u> ^ m ' crc noblcflè d'Aquitaine , s'il eft vrai qu'il fut 
,/ "~ ' frère de la bienheureufe Itte ou Idubergc , femme 
\H du bienheureux Pépin de Landen maire du palais 
d'Auftrafie, & mere de fainte Gcrtrude. L'inclina- 



du ciel par fbn interceflion. C'eft en ce jour que fa 
fefte eft marquée dans la plupart des martyrologes, 
dont le principal eft le Romain moderne. Quelques 
autres en font mention le xv d'avril : ce que l'on peut 
rapporter à quelque tranflation de Ces reliques. Son 
corps , c'eft-a-dire fes os , fur tranfporté l'an iioy 
avec quelquesparties de ceux de quelquesautres faints 
évêques de Trêves à Helm-wardshuis vulgairement 
Helmershaufen* dans le pais de Hcflc fur les con- 
finsdu duché deBrunfwichaudiocèfê dePaderborn. que i e , h( . re . 
Mais (es cendres refterent à Trêves , ce qui a donné nqu«ontdif< 
lieu de dire qu'on y pofTedoit ce qu'il avoit eu de plus ,eU " 
noble , comme fbn cœur Se (à langue , outre que l'on 
prétend avoir refèrvé fa tête Se l'os d'une jambe dans 

l 'églife 
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l'églife de faint Paulin , Se quelques ofTemens dans A 
celle de fâint Machias qu'on avoit fans douce déjà 
ieparez avant le transport. On en détacha au/G vers 
le même temps quelque portion pour l'abbaïc de 
S. Jacques de Liège. Ce fut fans doute ce qui porta 
Tietmarabbéde Helmershaufen à prier Etienne ab- 
bé de faint Jacques de Liège , de compofer une nou- 
velle vie de fâint Modoald après la perte qu'on avoic 
faite de l'ancienne durant les incurfions des barbares 
qui avoient ruiné la ville de Trêves. 



yiifiçcle. III. SAINTE RICTRUDE VEVrE, 
Abbeffe de Marcbiennes en Flandres. 

Ç Ainte Rictrc.de de l'une des plus illuftres fa- 
Méïk.ir*** »Jmilles de l'Aquitaine, naquit dans le païs des 
9tUt»i. Pirenées que l'on appelloit des Wafcons ou Gafcons 
vers l'an 6 14 , peu de temps après que le roy Clo- 
taire II fut parvenu à la monarchie par la réunion 
des royaumes de Bourgogne & d'Auftraficà celui 
de France. Elle fut inftruite dans les principes de la 



B 



religion & dans les devoirs de la vie chrétienne , par p l u fi e urs années fa fainte Communauté avec 
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ayant reçu la terre de Marchiennes de la libéralité 
d'Adalbaud & de Ri&rude , y avoit bâti un monaf- 
tere pour des hommes à deux lieues de ceîui qu'il 
avoit fondé à Elnonc, qui a depuis porté fon nom 
auffi- bien que la ville qui s'y eft formée : & il y avoic 
mis des religieux fous la conduite de fon difciple 
Jonas, qui vivoient dans une grande édification. 
Sainte Riftrude devenue veuve y augmenta les bâti- 
mens qui y étoient neceffairespour fon deflein , & les 
avant feparez de ceux des religieux par un cloître, 
elle y établit une communauté de religieufes dont 
elle eut la conduite. Elle y confacra les trois filles 
qu'elle avoit eues d'Adalbaud > dont elle envoya la 
féconde fous la conduite de Gertrude àyeule de fon 
mari , abbeflède Hamay à un quart de lieue de Mar- 
chiennes , Se bientôt après elle obtint auffi que fon 
fils Mauront renonçait au monde, à quoi faino 
Amand contribua beaucoup par Ces foins ôefes ex- 
hortations. Elfe véquit près de quarante ans dans 
cette mai fon avec une uniformité de conduite admi- 
rable, toujours vêtue d'un rude cilice, jeûnant, 
veillant & priant fans ce/Te. Elle gouverna pendant 
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fâint Amand qui étoit alorsen exil dans ces quartiers, 
& qui fut depuis évêque de Maftrichc , & elle pro- 
fita fi bien des leçons de ce fâint homme , qu'elle fê 
rendit toujours dans la fuite beaucoup plus recom- 
mandable par fâ vertu que par la grandeur de fa 
naiftânee ,defa beauté ou de fes richefTes , qui fai- 
foient d'ailleurs qu'elle étoit en fort grande confide- 
ration dans tout le païs. Elle fuc mariée à l'un des 
grands fèigneurs de la cour de France nommé Adal- 
baud qui étoit puiflant & très riche , mais qui ayant 
été allez heureux pour fè fânetifier avec elle, a me- 
«uite du p». rité que l'Eglifc confacraft fà mémoire au fécond 
*" fc jour de février. Elle en eut quatre enfans qui parvin- 
rent tous par fes inftru&ions , fes larmes , les aumô- 
nes , fés jeûnes Se fès prières , à une telle fainteté , 
qu'elle eft reconnue & honorée d'un culte public. 
Car on fait la fefte de fon fils fâint Mauront abbé 
de Bruel ou de Merville en Flandres le v de may * 
celle de la bienheureufe Clotfende la première de fes 
filles abbefie de Marchiennes après elle le xxx de 
juin , celle de fâinte Eufcbie ou Yfoie abbefTe de 
Hamay le xvi de mars, & celle de la bienheureufe 
Adalfende la dernière de fès filles, religieufe fous 
elle le xxiv de décembre. C'eft ainfi que Ri&rude 
appliquée à fervir Dieu fiedllcment dans l'état du 
mariage, occupée de ce qu'elle devoit à un mari & à 
des enfans , fçut rendre fâ famille toute fainte par fès 
foins & par les exemples de fa vertu. Après la mort 
du bienheureux Adalbaud qui fût aflâffiné par des 
icelerats dans un voyage qu'il fit de Flandres en Gaf- 
cogne , elle refblut deconfâcrer fa viduité à Dieu : 
& tournant toutes fès penfées vers le ciel , elle com- 
mença à les détacher des foins qu'elle avoit été obli- 
gée de prendre des biens qu'elle pofTedoit fur la terre, 
& elle travailla à procurer auffi le même dégagemeno 
à tous Ces enfans. 

Le roy Clovis II lui propofa de fécondes nôces , 
& voulut l'obliger à époufer un des principaux fèi- 
gneurs de fâ cour. Mais elle demeura terme dans fâ 
. rcfblution , Se par le confèil de fâint Amand , fous 
,yors l'an J a direction duquel elle s'étoit remife , lors qu'elle 
*4*« étoit venue en Flandres vivre fous la loy d'un mari , 
elle quitta les habits feculiers & prit le voile. Elle 
fe retira enfuite dans l'abbaïe de Marchiennes au 
diocèfè d'Arras. Ce lieu étoit dans le païs d'Oftre- 
vant, canton qui avoit appartenu prefque tout entier 
au bienheureux Adalbaud fon mari , & qui conte- 
noit ce que nous appelions aujourd'hui la Flandre 
Vallonc avec un coin du Hainauc, Saint Amand 
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dence Se une douceur fon grande , mais toujours 
accompagnée de fermeté , pour empêcher fes reli- 
gieufes de s'arrêter ou de reculer dans le chemin de 
la perfection où elles étoient entrées avec elle. Quel- 
C que temps avant fâ mort elle fe démit de fa charge, 
afin de pouvoir finir fès jours dans l'affujettifTeracnt 
& l'obeiflânce où elle avoit toujours fbuhaité de 
vivre. Elle y mourut de la mort des juftes le xi 1 jour 
de may de l'an 68 8 après avoir paffd f bixante & qua- 
torze ans fur la terre. 

Elle fut enfevelie dans l'églifè de fâ communauté, 
où l'on veut que fon corps ait été confervé avec 
grand foin tant qu'il y eut des religieufes dans ce lieu. 
Plufieurs ont écrit qu'il avoic été tranfporté delà au 
monafterc d' Andernes , alors du diocèfe de Terouen- 
ne, maintenant de celui de Boulogne en Picardie, 
& qu'il y demeura depuis l'an 1084 jufqu'en 116*4, 
qu'ils fuppofênt qu'il fut reporté à Marchiennes. 
Mais on a pris pour fon corps celui de fainte Ro- P4) 
_ trude vierge, qui étoit véritablement au monaftere «1. 
d' Andernes & qui en fut tranfporté à celui de fâint 
Bertin près de faint Orner. L'on montre toujours à 
Marchiennes , mais chez les religieux , celui de fâin- 
te Ri&rude dans une chaflè d'argent de vermeil doré, 
& fâ tête feparémeno dans un reliquaire de même. 
Son culte a été fort étendu dans les Païs- bas Se les 
provinces voifines. Il n'y a gueres de martyrologes 
entre les modernes , fi on en excepte le Romain , qui 
n'en fartent mention, les uns au vu de février, les 
autres au xxix de may , d'autres au fécond d'aouft, 
quelques-uns encore au xxix d'octobre : mais la plu- 
part au xii de may jour de fâ mort. Quoi que les 
autres jours femblent être ceux de quelque tranfla- 
tion , on ne voit pas qu'il fe foit fait diftribution de 
Ces reliques , fi ce n'eft a Douay où l'on garde quel- 
E que chofç d'elle & de fa fille fainte Eufebie que l'oq— 
y reçut l'an 1557. > 
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IV. S. GERMAIN PATRIARCHE vii&vm 
de Conftantinofle. fieefes. 

GErmain fils du Patrice Juflinien vint au mon- I. 
de fur la fin de l'empire d'Heraclius , ou plutôt H*»/?*, «p. 
durant celui de fon petit fils Confiant vers le milieu '•"•f*** 
du feptiémefieele. Ce Prince ayant été rué en Sicile M7 ' 
l'an 668 , eue pour fuccefTeùr fon fils Confèantin fur- 
nommé Pogonat , c'eft-à-dire le Barbu , qui étoit ca- 
tholique, & qui arrêta les progrès que le Monothe- 
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lifme avoir faits dans l'églife d'Orient (bus l'empire 
de (on pere & de (on bilayeul. Mais quelque bien 
que l'on ait dit de (à pieté , les eommencemens de 
(on règne ne furent pas fort louables. Car voyant 
que le peuple demandoit avec trop d'ardeur & d'em- 

Ereflcmcnr, qu'il fift couronner fes deux frères Ti- 
cre & Heraclius qu'il avoit déjà aflbciez à l'empi- 
re , il conçut tant de jaloufie contre eux, qu'il les Ht 
pendre , après leur avoir fait couper le nez. Il ne fut 
pas moins cruel envers le Patrice Juftinicn à qui il 
fit couper la tête fur des foupçons très- légers. Ayant 
fçu que Germain (on filsportoit cette difgrace avec 
beaucoup d'impatience, il voulut l'en punir & le fie 
eunuque. Mais touché enfuite de cotnpaffion & plus 
encore du mérite de ce jeune homme , il eut foin 
qu'il fut admis dans le clergé de Conftantinople , & 
lui fit même donner un emploi dans la grande égli- 
ù. Il honora (on office par l'exemple de (ès vertus. 
Il s'y appliquoit uniquement aux exercices de la pie- 
té , à l'étude des faintes Ecritures , aux pratiques de 
la pénitence & aux œuvres de charité. On prétend 
qu il fut bientôt élevé à la première dignité de cette 
eglife , & qu'il étoit à la tête du clergé depuis plu- 
fieurs années, lors qu'il fut fait évêquedeCyzique 
dans l'Hellefpont. 11 prit l'adminiftration de ce dio- 
cèfe vers la fin du (èptiéme (tecle , & quoi que l'on 
ne (bit pas informé fort particulièrement du détail 
des choies qu'il y fit, on peut affiirer fur le témoi- 
gnage que le public a toujours rendu à la pureté de 
la foy & à la fainteté de fes mœurs , qu'on lui a fait 
injuftice de le compter parmi ceux qui favoriferent 
l'herefiedes Monothelites contre le lîxiéme concile 
œcuménique du temps de l'empereur Philippique 
Bardane. Quelques-uns croyent au contraire qu'il 
eut à (buffrir alors pour ce fujet avec le bienheureux 
Cyr Patriarche de Conftantinople , 8c que l'an 712, 
il fut relégué comme lui dans le monaftere deChoras 
près de la ville. 

Philippique fauteur des Monothelites ayant été 
chafTé, on mit fur le trône Artéme qui (è fit appeller 
Anaftafë, & qui (è déclara auffi tôt pour la foy catho- 
lique. Il n'y avoit que quatorze mois qu'il étoit le 
maître de l'empire , lorfque touché de voir le fiege 
patriarchal de Conftantinople occupé par un héréti- 
que, il fit venir faint Germain de la ville de Cyzi- 
,que, pour le remplir après avoir chafle le faux pa- 
triarche Jean que fon predecefTeur avoit mis en la 
place de (aint Cyr. Germain fut reçu du clergé , du 
ienat & du peuple avec une joyeuniverfélle : & bien- 
tôt l'on fut perluadé que cette tranflation qui le por- 
toit d'un (îege fur un autre, étoit un coup fingulier de 
la providence de Dieu , qui vouloit établir dans ce 
premier pofte de l'églife grecque un homme qui avoit 
aflèz de lumières 8c de courage pour défendre la vé- 
rité contre les puiflàncesfecuïieres qui dévoient bien- 
tôt l'attaquer. Le jour de fon entrée dans la grande 
églife de Conftantinople , une femme enceinte mon- 
tée fur un banc pour le voir paner , fe mit à crier 
devant toute la multitude » Seigneur,beniflèz le fruit 
» que je porte. Germain jettant la vue fur elle , lui 
répondit » QueDieulebenifle par l'interceffion du^ 
» premier martyr. Cette bénédiction donna la penfée 
à cette femme de mettre le fils qu'elleeut fous la pro- 
tection de faint Etienne dont elle lui fit porter le 
nom. C'eft celui que nous appelions faint Etienne le 
jeune , & qui dans la fuite iouffrit le martyre fous 
Conftantin Copronyme pourladéfenfèdes Images. 
Peu de mois après l'inftallation de S. Germain fur le 
fiege patriarchal , Theodofc III fut élevé à l'empire 
par une faction de gens qui étoient dégoûtez d' Anaf- 
tafë. Celui-cy futréduit à prendre la tonfure cléri- 
cale 8c à aller fe renfermer dans Theflalonique qui 
May. 



A fut le lieu de fon exil. Ses amis furent reléguez à 

Nicée , & l'on prétend que faint Germain fut de L*an 
leurnombrej maisqu'il fut bien- tôt rappellé. Théo- jt6. 
dofe n'étoit pas un méchant prince > mais il (êntit rfcc.ot*». 
bien tôt qu'il n'étoit point capable du gouvernement. 
Il confulta le patriarche & le fenat fur ce qu'il avoit 
à faire : 8c fur l'avis de faint Germain , il fe démit 
volontairement de l'empire, 8c fe fit clerc après avoir 
obtenu toutes fortes de furetez de fon fucceffèur par 
(à médiation. Le faint patriarche fongeanr à l'utilité — ■ • «, .„ 
de l'Eglife encore plus qu'à l'intérêt de l'Empire ne L an 
voulut couronner ce fucceffèur , qui étoit Léon 1*1- 71-7, 
faurique , qu'après qu'il lui eut promis de protéger 

g la foy catholique : & lors qu'on le fçut dans ces bon- 
nes difpofitions à Rome , on y reçut fes images félon 
la coutume. Les eommencemens de cet empire fu- 
rent aflèz tranquilles pour l'Eglife , 8c rien ne trou- 
bla l'eiperance qu'avoit faint Germain de voir durer 
ce calme , qu'un fâcheux preflèntiment qu'il eut l'an 
719 au baptême du fils de l'empereur qui fut nommé — — — * 
Conftantin , & qui pour une action naturelle mais 7*9» 
demauvaife augure qu'il fit dans les faints fonts fut 
furnommé Copronyme. 

L'Eglife auroit refpiré encore long-temps, lï Dieu III. 
euft permis qu'elle euft joui de la paix jufqu'à ce que 
cet enfant (è vit en état delà perfècuter. L'empereur 
fon pere le prévint & abrégea bien-tôt le terme du 

C repos qui étoit une fuite forcée de la promeflè qu'il 
avoit faite à faint Germain de la protéger , plutôt que 
l'effet d'aucune inclination qu'il euft pour la foy ca- 
tholique, quoi qu'à (on avènement if en euft envoyé 
une profeffion au pape Grégoire II. Les Juifs qu'il 
avoit contraints par un édit de l'an 723 à fe taira 
chrétiens , trouvèrent moyen de s'infinuer dans fbn 
el prit , & (bus la fpecieufe apparence de ruiner les 
reftes de l'idolâtrie, ils lui persuadèrent de déclarer la 

Fuerrc aux images de Jefus-Chrift 8c des Saints que 
onplaçoitdans les temples.C'eft ce qu'il fit l'an 725 
par la publication d'un édit obtenu par les pourfùites 
de Conftantin évêque de Nacolie que les Juifs 
avoient gagné pour avoir accès à la cour. Le patriar- 
che Germain & les autres évêques orthodoxes s'op- 
poferent courageu(èment à l'exécution de cette or- 
D donnance:& s étant bientôt apperçu qu'ils n'a voient 
pas aflèz de force pour y réfifter, ils en avertirent 1s 
pape Grégoire qui n'oublia rien pour remédier au 
mal dans fon principe. Les lettres qu'il en écrivit à ce 
prince dès le commencement ne produifirent aucun 
effet , non plus que les remèdes plus forts qu'il crut 
devoir y appliquer dans la fuite. S. Germain de fon 
côté connoiflant I'efpritde l'empereur , effayade l'a- 
doucir pendant plus de deux ans, 8c de lui faire chan- 
ger de difpofition , demeurant toujours ferme à em- 
pêcher cependant qu'on ne brifaft les faintes images, 
ou qu'on ne les ôtaft des églifès. Pour rendre raifbn de 
fbn oppofition & pour encourager les catholiques , il 
- fit divers écrits contre les Iconoclaftes.entr'autres une g^' _ 
lettre à l'empereur remplie d'un zele apoftolique , où «j. / 
il lui marquoit les motif; qu'on avoiteus dans l'Eglife yiu 1 
après la deftruction de l'idolâtrie de propofer l'ima- 

fe du Sauveur , & celles même de la fainte Vierge 8c 
es autres Saints aux yeux des fidelles , pour en re- 
cevoir un culte rapporté à celui qui leur étoit dû, 8c 
qu'on leur rendoit publiquement. Il fut genereufè- 
ment fécondé dans ces foins par S. Jean de Damas » 
qui vivoit encore alors à lacourduCalipheou prin- 
ce des Sarrazins , & qui y faifoit , dit-on , les fon- 
ctions de miniftre ou iecretaire d'état. 

L'empereur Léon voyant les effets que ces écrits \y % 
faifbient parmi les catholiques pour les retenir dansle 
devoir, crut qu'il falloit diffimuler d'abord la peine 
qu'il en avoit , 8c effayer d'attirer le patriarche Ger- 
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main à fon fèntiment fans violence. Il le manda fous 
prétexte de vouloir conférer avec lui , Se après lui 
avoir fait honnêteté dans l'entretien , il lui proposa 
divers endroits de l'Ecriture qui fembloient ne devoir 

f>oint favorifer le culte des Images. Germain fins le 
aiflèr éblouir répondit avec beaucoup de fageflè , Se 
avec tout le refped qui étoindû à la ma jefté de l'em- 
pereur. Après avoir fatisfait aux ob jections,il lui die 
avec beaucoup de fermeté » Nous avons entendu dire 
"fur je ne fai quelle malheureufe prédiction , Se le 
•> bruit court effectivement , que l'on doit abattre les 
» faintes Images : mais cela ne doit point arriver du 
» temps de vôtre règne. Sous le règne de qui donc,re- 
» partit l'empereur ? fous celui d'un prince qui lé 
» nommera Cwww.fi l'on en croit la prédiction, reprit 
»» le faint patriarche.L'empereur dit "C'eft moi jufte- 
n ment , car le nom de Conon eft celui que j'ai reçu au 
» baptême.Gcrmain lui répondit »> A Dieu ne plaife, 
»» Scigneur,qu'un lî grand mal le commette fous vô- 
» tre empire, ou par vôtre commandement. Celui qui 
» le fera fera le précurfeur de l'antechrift, l'ennemi Se 
»> le deftructeur de l'Incarnation de Jefus Chrift. On 
ne peut dopner d'autre garant de ce fait que faint 
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que tenu a jNicec pour la dtrenlc des Image; 
pas difficile de juger qu'il auroit pu le débiter fur des 
opinions populaires ; ni de comprendre comment les 
faifeurs de prédictions ayant fçu le premier nom de 
rcmpercur,auroient forgé celle-ci fur les difpofitions 
où on le voyoit à l'égard des Images.Saint Germain 
fît fur !a fin de fon entretien une autre remontrance 

{ilus folide à ce prince,lors qu'il lui reprocha avec la 
iberté d'un véritable éveque l'infidélité qu'il avoit 
de manquer à la promeflè folcnnelle qu'il lui avoit 
faite de défendre la foy catholique, &de protéger l'E- 
glife à fon avènement à l'empire. Ce fut principale- 
ment ce reproche qui alluma la colère de ce prince 
contre nôtre faint patriarche. Il ufa de grandes me- 
naces contre lui avant que de le renvoyer : il ne lui fie 
pourtant point d'autre mal* pour lors, parce qu'il 
quelque i uni vou i„ t f e donner le temps d'imasiner quelque attifi ce 

il en reçut un . . . _ o 1 *. . . , 

ou quelque calomnie Ipecieufe , pour avoir heu de 
le chafïcr de fon fiejp comme criminel de leze- 
majefté , dans la vue d empêcher que les catholiques 
ne le regardaflènt comme un confeflèur de Jelus- 
Zl$.*i7,tM. çijfjft d ans f on banniffement. Quelques-uns pré- 

Svnvoo* m colla » _ * m _ * 

ttadi. tendent qu il ne fut retenu que par une ration d état , 
parce qu il Ce fêrvoit utilement de lui pour ramener 
fous fon obéiffànce les Italiens qui s'etoient revol- 
lu' *y" A Kz * ^ ar q uo '9 ue cet empereur fuft hérétique , le faint 
. 1. 1. 117. p atr j arcne ne faifloit pas de confiderer toujours en lui 

la qualité de prince légitime à qui la loy de Dieu 
commandoit d'obéir. C'eft à quoi il exhortoit tous 
les rebelles de fàtisfaire en même temps qu'il leur 
marquoit l'obéilïànce qu'ils dévoient a Dieu. 

Si Léon eut cette confideration elle ne le retint 
point long-temps. Le patriarche étoit un trop puif- 
fant obftacle à les deffeins pour pouvoir fe refoudre à 
le fouffrir. Il gagna un de fes prêtres nommé Anafta- 
fe qui avoit été de fês difciplcs & qui étoitSyncelle de 
fon églife , c'eft-à-dire celui qui î'approchoit le plus 
près, & lui promit de le mettre à la place, du pa- 
triarche , s'il pouvoit lui faire trouver un prétexte 
plaufible pour fe défaire de lui. Le Saint n'ignora 
point long-temps les pratiques du rraitre Anaftafe , 
& fans faire paroitre trop d'inquiétude pour fe pré- 
cautionner contre fes embûches , il fe contentoit de 
l'avertir de temps en temps avec fa douceur ordinai- 
re, qu'il fuft un peu plus fincere & plus modéré 
dans fês démarches. Theophane écrit qu'un jour 
qu'il alloit au palais parler à l'empereur, voyant 
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Anaftafe qui le fuivoit avec trop d'cmpreiTement juf- 
u'à lui marcher fur la queue du manteau , il lui dit , 
e ne point tant fe prefter , parce qu'il arriveroit 
toujours trop tôt au cirque Se plutôt qu'il ne vou- 
drait. Il ajoute que cette prédiction fut vérifiée 
quinze ans après au grand étonnement de tout le 
monde, lors qu' Anaftafe ce faux patriarche tomba 
dans ladiferace de Conftancin Copronyme , qui le 
fit honteulement fouetter en le failant promener dans 
l'hippodrome monté fur un âne , tout nud & roue 
enfanglanté le vifàge tourné vers la queue. Sain: 
Germain defefperant enfin de pouvoir changer l'ef- 
pritde l'empereur, Se s'appercevant que fon grand 
âge qui étoio de plus de quatre-vingts ans , Se les 
émiflaires du prince l'empêchoienc de faire le fruit 
qu'il auroit fouhaité , fe démit volontairement de 
l'épifcopat , après avoir fait une dernière remontran- 
ce à l'empereur , Se alla fe retirer à Platane dans fa 
maifon paternelle après quatorze ans cinq mois& fix 
jours de pontificat. C'eft ainfi que le rapporte Theo- 
phane , qui ajoute , qu' Anaftafe qui fut intrus à fa 
place ,fut bientôt excommunié du pape Grégoire II. 
Mais d'aucres écrivent que l'affaire ne fe paflàpasfi 
doucement j que l'empereur outré de la liberté avec 
laquelle il lui avoit reproché fon impiété &fon in- 
gratitude envers Dieu le fit fouffleter , fouetter , 
traiter avec outrage Se ignominie par les fbldats qu'il 
avoit envoyez pour le jetter à bas du fiege patriar- 
Q chai, Se qu'il 1 envoya enfuite en exil. Nôtre Saint 
fe retira dans un monaftere, qui n'étoit autre que celui 
de Chorasùl y véquit encore trois ou quatre ans Se y 
mourut en paix le xii de may vers l'an 733 ou 734, 
âgé de près de 90 ans Se de plus même , s'il eft vrai 
qu'il foit né fur la fin du règne d'Heraclius. L'auteur 
grec du livre des fynodes dit que Léon le fit étrangler 
dans le monaftere de Choras , mais c'eft fans appa- 
rence de vérité. Son corps fut enterré dans ce mona- 
ftere : mais on prétend qu'il fut apporté delà en Fran- 
ce , lorfque les Françoii fe rendirent maîtres de Con- 
ftantinople: qu'il fut dépofé dansl'églife du bourg de 
Borty entre le Limoufin Se l'Auvergne , où l'on cé- 
lèbre fa tranflation ou la réception de fes reliques le 
troifiéme jour de février. Les Grecs qui en font de 
n grands éloges dans leurs menées , Se les Latins qui 
en fontmemoiredans leursprincipaux martyrologes, 
fe font accordez à marquer le jour de fa fefte au xii 
de may. Il fut canonizé pour ainfi dire dans le vu 
concile gênerai tenu à Nicée l'an 788 , où fon nom 
fut confacré dans les dipeyques ccclefiaftiques , Se 
toute l'Eglife l'honore comme le premier détenteur 
des faintes Images. Elle le regarde aufli comme un de 
fes principaux écrivains du vi 1 1 fiecle, quoique nous 
n'ayons pas un grand nombre d'écrits parmi ceux 
qui portent fon nom qui foient véritablement de lui. 
Photius l'un de fes fucceflcurs témoigne faire beau- 
coup d'eftime de fon ftile Se de fa manière d'écrire. 
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S. SERVAIS DERNIER EPESgUE iv ficelé; 
de Tondre s ^premier Evèque 
de Mdfiricht. 

QUoique le nom de faint Servais foit très- I. 
célèbre dans toute l'églife d'Occident , Se que /S- emili 
l'on ait tout fujetdc croire ceux qui nous a (Turent 
que fâ jeunefle Se tout le refte de la vie jufqu'à fon 
élévation à l'épifcopat , a été remplie d'actions fain- 
tes* 
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HajTcii Ex»- tes : nous Tommes perfuàdcz néanmoins qu'on ne A obéift , Se qu'il le regardaftjufqu'à ce qu'il euft plii 

à Dieud'en décider , comme fàint Ambroife & faint 
Martin firent depuis à legard du tyran Maxime 



fLp^' **it rien de certain touchant ce qui le regarde avant 
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le temps du concile de Cologne tenu l'an 34*. Oh 
n'eft pas même aflùré que ce concile ne foit pas une 
fictionaprès tout ce que divers fa vans ont pu alléguer 
pour le rendre probable. Saint Servais fut l'un des 

3uatorze prélats qu'on dit y avoir aflifte pour proce- 
crà la condamnation d'un évêque hérétique qui 
nioit la divinité de Jefùs-Chrift, comme Photin,& 
que quelques-uns ont pris mal à propos pour Euphra- 
tas évêque de Cologne. Selon les aâes de ce concile 
faint Servais v parla le treizième , Se dit que ce n'é- 
toit point fur le rapport d'autruy , mais par lui-même 
qu'il avoit appris la vérité du fait dont il étoit ques- 
tion : que dans le temps du banniflèment de (aine 
Athanafe à Trêves il étoit allé lui-même à Cologne 
conférer avec le faux évêque i qu'il l'avoit repris de 
(on herefie en particulier Se en public devant ce faine 

Erelarquis'y étoit rendu , Se devant un grand nom- 
rede prêtres & de diacres. Si cela eft de quelque 
autorité, l'on doit croire que S. Servais étoit évêque 
de Tongresdès l'an 338 , puifque faint Athanafe ne 
demeura dans ces quartiers que jufqu'au mois de juin 
de cette année. On ne fait pas combien d'années il 
demeura dans Tongres dont on prétend qu'il fut le 
dixième évêque : mais on dit qoe ptuûeurs années 
après , prévoyant la ruine de cette ville il tranfporta 
ion fiege épifcopal dans celle de Maftrichtqui étoit 
de fon diocèfe. Ses fuccefTcurs y demeurèrent juf- 
qu'au huitième fiecle que faint Hubert le transfera 
avec les reliques de font Lambert fon predeceffèur au 
village de Liège qui eft devenu depuis une ville- con- 
fiderable. 

L'année d'après ce prétendu concile de Cologne , 
S. Servais fe trouva à celui qui fut convoqué pari 'au- 
torité des deux empereurs Confiance & Confiant, 
dans la ville de Sardique en Illyrie fur les confins de 
la Thracc, où leurs empires fejoignoient. S t Atha- 
nafe y fut abfbus comme il l'avoit déjà été dans tou- 
tes les autres affèmblées des évêques catholiques : Se 
nôtre Saint eut part à tous les autres reglemens qui 
s'y firent. II y etoic venu des évêques de plus de 
trente- cinq provinces de l'empire. Avec faint Ser- 
vais on y vit des exeremitez des Gaules non- feule- 
ment faint Maximin de Trêves , mais encore Eu- 
phratas de Cologne, que quelques- uns croyent qui 
avoit été nouvellement fùbflitué à ce faux évêque 
condamné , Se dépofe l'année précédente dans le 
concile de cette ville. Il eft vifiblc au moins que ce 
ne pouvoit être celui qui y avoit été dépofe pour 

L ^*7h. *° n hereCie » P uis 1 U il c * nors <k toutc a PP aicnce 
qu'on euft voulu charger , comme fit le concile de 
Milan dès la même année , un homme ainfi noté , 
d'une commiffion aufli glorieufè que celle d'aller en 
dépuration avec Vincent de Capoue fblliciter en 
Orient auprès de l'empereur Confiance l'exécution 
du concile de Sardique, & le rétabliffemcnt des évê- 
ques catholiques injuftement chaflèz de leurs fîeges. 
Le tyran Magnence après avoir ôté l'empire Se la 
vie a l'empereur Confiant fon maître , crut que le 
moyen d'affermir fon ufurpation fëroitde faire beau- 
coup d'honnête tez à l'empereur d'Orient Confiance, 
& de rechercher fon alliance. Il refolut de lui en- 
voyer une célèbre ambaffàde , & fâchant que ce prin- 
ce avoit de grands égards pour les évêques, il choifit 
faint Servais auquel il joignit un autre prélat des 
Gaules nommé Maxime , & deux hommes qualifiez 
parmi les laïques , fàvoir Clément & Valens. Nôtre 
«N- /• *77- Sajnj ne pouvoit regarder ce tyran comme un prince 
légitime, qui n'étoit parvenu à l'empire que par un 
dcrcftable crime : mais le bien de l'Eglife dont le 
repos dépendoit de cet ufurpatcux demandoit qu'il 
May. 
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après l'aflaffinat de l'empereur Gratien. Servais Se L'âti 
fa fuice panèrent par Alexandrie où ils virent faint 
Athanafe , pour aller à Antioche trouver de la part 
de Magnence l'empereur Confiance nouvellement 
revenu de Mefbpotamie. On ne fait quel le réception 
ils eurent de ce prince ni quel put être le fiiccès d'u- 
ne fi difficile ambaffàde. Mais il paroit que les enne- 
mis de faint Athanafe prirent oceafion de leur paffa- 

Fe par Alexandrie pour calomnier ce Saint auprès dé 
empereur , Se l'accufèr d'avoir eu des intelligences 
avec le tyran. Calomnie qu'il repouffa en prenant à 
» témoin faint Servais & les autres ambaffadeurs de 
Magnence. 

L'empereur Confiance devenu le maître de l'un Se \ \ L 
de l'autre empire , ayant deffein de réunir tous les — i , — * 
Evêques de la chrétienté dans une feule communion * an 
indiqua l'an 359 deux conciles généraux à la fois, 3J9* 
l'un pour l'Orient à Seleucie en Ifaurie , l'autre pour 
l'Occident à Rimini en Italie fur la mer Adriatique. 
Celui qui fe tint dans cette dernière ville , fut fi nom. 
breux qu'on y compta plus de quatre cens évêques , 
dont il n'y en avoit que quatre vingts qui fuffent 
Ariens. Les plus célèbres d'entre les catholiques qui* L ^Jk^Jfe 
y allèrent des Gaules , furent faint Servais de Ton^ *" ^'* t 
gres, & faint Phébade d'Agen, qui pour n'avoir 

G point d'obligation oud'engagement à l'empereur qui 
favorifbit les hérétiques , & pour être plus libres à 
défendre la fby orthodoxe , aimèrent mieux s'entre- 
tenir à leurs dépens , comme firent aufli les autres 
prélats du même pais , que de profiter de la libérali- 
té du prince , qui avoit donné des ordres pour pour- 
voir a la dépenfè de tous ceux qui en voudraient 
ufèr. Sans entrer dans l'hiftoire particulière de ce 
concile, il fuffit de remarquer que le commiflàire 
pour l'empereur qui étoit Taurus préfet du prétoire 
d'Italie, exécuta ponctuellement l'ordre qu'il avoit 
reçu de he point laitier aller les évêques qu'ils né 
convinrent d'une mêmefoy. Celle de Nicée y fut 
- long- temps fbutenuc pat les catholiques qui ne vou- 

jj loient point admettre d'autres formules , quelque 

orthodoxes qu'elles panifient. Dans la fuite la foi- v U vis & 
bleflè devint fi générale parmi eux , qu'il n'en refta ^^l'" 
que vingt quitinffent bon pour la véritable foy de 
Nicée. Ces généreux prélats avoient à leut tête Phé- 
bade Se Servais que l'on confideroit particulièrement 
pour leur doctrine & leur pieté. Le préfet Taurus 
a qui l'empereur avoit promis le confùlat s'il venoit 
à bout de réduire tous les évêques à l'unité de pro- • 
feffion -, employa les menaces pour porter ces deux 
défenfeursde la foy de Nicée a fuivre l'exemple de 
leurs confrères. Mais il les trouva difpofez à fouf- 
frir toutes chofes plutôt que de figner la confeffion 
de foy qu'il leur préfentoit. Voyant qu'il ne pouvoit 
les gagner par la crainte ni du banniflèment ni dé 

_ la mort, il eut recours aux prières. Il les conjura les 
larmes aux yeux de le laiflèr vaincre Se de né 
préférer pas leur fèntiment particulier à celui de tant 
d'évêques qu'on ne pouvoit pas accufèt de trahir l'E- 
glife ou leur confcicnce. Il parla de même aux dix- 
huit autres qui demeuraient fortement attachez à nos 
deux Saints. H leur reprefenta qu'ils étoient caufè 
des miferes que fouffroient tant d'évêques renfermez 
dans Rimini depuis fèpt mois , & qu'on ne pouvoit 
délivrer qu'après leur réunion. 

Quelques jours fe paflèrent dans cette conteftatiori I V< 
fans que Taurus pufl rien obtenir de ces courageux 
prélats. Mais enfin ceux qui avoient été invincibles 
aux menaces Se aux promeffes voyant que la paix 
n'ayançoit pas , commencèrent à écouter une propo- 
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fition captieufè, aux apparences de laquelle ils fe laif- A 
ferent furprendre. Phebabe fe relâchant infenfible- 
ment do fà première fermeté, tut fuivi de Servais & 
des autres , qui fans changer de foy confentirent à la 
fupprefïion du mot de fubflànce ou de corifubfiantiel 
comme n'étant point de l'Ecriture fainte, fur ce qu'on 
les affuroit que de là dépendoit 1a réunion de l'églife 
d'Occident avec celle de l'Orient. Ce qui acheva de 
les perfuader fut l'offre que Valens de Murfe Se 
Urface de Singidon les plus artificieux d'entre les 
évêques Ariens, firent à Phébade & à Servais d'a- 
jouter tout ce qu'ils voudroient à la formule de foy 
qu'on leur prefentoit , fi elle ne leur paroifToit pas 
aflèz ample, aveepromeffe d'y fouferire & d'y faire 
confentir tous ceux de leur parti. La forraulejje foy 
qu'on leur propofoit & qui étoit celle de Sirmich en g 
Pannonic & de Nice en Thrace n'avoit rien d'here- 
tique eu apparence. Il n'y manquoit qu'un mot qui 
ne paroifïbit point efTentiel & qui feandalifoit , 
difoir-on , les fimples par fa nouveauté. On dit qu'il 
ne failoic point fe mettre en peine d'un mot, lors 
qu'on voyoit le fens catholique en fureté. De forte 
que les vingt prelacs catholiques qui reftoienr , ne 
cherchant plus qu'à finir l'affaire de quelque manière 
que ce fuft , & fe biffant perfuader que rien n'étoic 
" plus convenable» des ferviçpurs de Dieu que de con- 
tribuer à l'union des efprits & à la paix de l'Eglife , 
n'oferent réfifter plus long-temps. Ils n'eurent pas 
plutôt fouferit qu'il fe repandit un bruit parmi le 
peuple que cette expofition de foy étoit frauduleufe. ^ 
Valens de Murfe qui l'avoit compofee déclara hau- 
tement devant le préfet Taurus , qu'il n'etoit point 
Arien & qu'il déteftoit les blafphémes de cette icéb. 
Cette proteftacion ne fùffifant pas pour appaifêr les 
foupçons du peuple , on lui fit faire le lendemain les 
anathémes dans l'Eglifè devant les évoques du con- 
cile. Jl les prononça dans toutes les formes contre 
» ceux qui diraient, que Jefus-Chrift n'eft pas Dieu 
*> fils de Dieu , engendré du Pere avant les ficelés ; 
» quôle Fils de Dieu n'eft pas femblable au Pere fc- 
» Ion les Ecritures-, que le Fils de Dieu n eft pas éter- 
r> nelaveclc Pcre-,qucle Fils de Dieueft tiré dû néant 
» & non pasde Dieu le Pere>qu'il y a eu un temps au- 
» quel le Fils n'etoit pas.Chacun applaudit avec beau- D 
coup de joie à ces anathematifmes de Valens , qui 
s'applaudiflànt aufli lui-même , ajouta comme pour 
fortifier la doctrine catholique » Si quelqu'un dit que 
» le Fils de Dieu cft créature comme font les autres 
» créatures,? H tl foit anathéme.Tous les prélats répon- 
dirent comme aux autres propoûtions , qu'il fou ana- 
thétne , fans s'appercevoir du venin caché fous celle- 
ci. Car les catholiques entendoient que Jefus-Chrift 
n'eft point du tout créature, & Valens entendoit qu'il 
étoit créature, mais plus parfaite que les autres. 

Nos faihts Evêques reconnurent depuis, mais trop 
tard,le double fens de l'équivoque, Se la foute- qu'ils 
avoient faite de s'y laiflèr furprendre. Ils ne ardèrent 
pas à fe relever de leur chute , Se à reparer le mal 
que leur foibleffe aurait pu caufer à l'Eglife. C'cftà E 
s««r Suif. q UO i j cs eJ:c i ta principalement faint Hilaire de Poi- 
• tiers, qui ne fut pas plutôt revenu de fon exil qu'il 

ramena dans les voies la plupart des évêques des 
Gaules qui s'en étoient écartez à Rimini. Ce Saint 
y fitaffembler divers conciles, entr'autres celui de 
Paris l'an 3*2 pour faire condamner & abolir ce qui 
s'étoit fait à Rimini Se rétablir la foy des églifes des 
Gaules dans fon premier luftre. Nous ne doutons 

(>as que (àint Servais n'ait puiffamment coopère avec 
ui pour un fi faint ouvrage , mais il nous eft inutile 
de rien conjecturer au delà de ce quel'hiftoire nous 
a marqué. Il gouverna depuis fon peuple particulier 
avec une vigilance Se une charité telle qu'on peut fe 



L'an 
376. 

Uuù cèna. 




V. 




l'imaginer dans un grand évêque plein de zele Se de 
lumière , Se qui travailloit par fes jeûnes , fes 
larmes Se fes prières continuelles à attirer fur lui- 
même les grâces qu'il demandoit pour ceux du fà- 
lut defqucls il étoit chargé. Il continuoit avec une 
application infatigable les fonctions de pafteur lors 
que les troubles de l'empire commencèrent à lui 
faire craindre pour le repos du pais. Les Huns 
ayant paffé le Danube vers l'an 376 , chafferent 
les Gots qui s'étoient emparez de quelques pro- 
vinces , & commencèrent à menacer l'empire Ro- 
main de leurs incurfions. On prétend que le bruit 
qui fe répandit qu'ils dévoient paffer aulfi le Rhin 
& ravager les Gaules , donna l allarme à faint Ser*. , 
vais. Si Ion en croit faint Grégoire de Tours, hijt.frM. 
nôtre Saint àyant connu par un fenriment intérieur 
que Dieu ne vouloir point exaucer la prière qu'il lui 
faifoit pour garantir ta ville de Tongresde la fureur 
des Barbares , alla à Rome folliciter les fàints Apô-. 
très fin leur tombeau , de vouloir s'interefFcr dans fa 
demande & obtenir ce qu'il croyoit que fes péchez 
& ceux de fon peuple lui faifoientrefufer. On ajoute 
qu'après avoir long-temps prié , pleuré Ôc jeûné 
jufqu'à palTer fouvent deux & trois jours de luire 
fans rien prendre , il fut averti par l'apôtre faint 
Pierre de ne pas fohget à vouloir changer les décrets 
immuables de Dieu , maisd'aller lui-même préparer 
ce qui étoit neccfTaire pour fes funérailles, parce que 
Dieu le vouloir retirer du monde avant que les mal- 
heurs tombaffent fur fa ville , afin de lui en épargner 
les chagrins. Qu'à fon retour il ne fe donna que le 
loifir de prendre ce qu'il falloir pour fi fèpulture , dit 
adieu pour la dernière fois à fon clergé & à fon 
peuple , & fe retira à Maftricht , où il ne fut pas 
plutôt arrivé qu'il tomba malade de la fièvre dont il 
mourut. 

Sans nous arrêter à un récit qui paroitfi fufpedt, 
Se qui ne pourrait fèrvir qu'à faire douter fi faint 
Sarvais aurait véritablement transféré le fiege épif- 
copâl de Tongres à Maftricht , s'il étoit rccevable , 
nous remarquerons feulement que fâ mort arriva le 
xin jour demay de l'an 384 en un lundy lendemain 
de la Pentecofte , après 4* ans au moins d'épifeopat , 
s'il eft vray qu'il étoit déjà évêque lorfque St Atha- 

nafe fut relégué dans les Gaules. Son corps fut en- —j-, • 

terré près du pont de la grande chauffée où on lui *■* an 
mit une tombe de marbre , jufqu'à ce que fàint Mo- J o l. 
nulpheou Mondolf évêque de Maftricht au fixiéme ^'% r ^' 
fiecle en fit la tranflation dans une belle églife qu'il t . 7 ». 
bâtit en fon nom vers l'an 581 , & qu'il dota de tous 
fes biens , entr'autres de la terre & du château de Di- | u' M .* 7 * 
nant. La féconde tranflation de fon corps fe fit vers L» an 
l'an 727 par les foins de fàint Hubert qui paflà de 
Maftricht à Liège, comme nous l'avons remarqué, à 7 2 7* 
J'occafion de quelque premier avantage que Charles 
Martel ou les lieutenans & Eudes duc d'Aquitaine 
avoient remporté le jour de fa fefte fur les Sarrazins. 
C'cft de cette tranflation qu'on a célébré la mémoire 
tous les ans le vu de juin. La plupart des martyro- 
loges depuis ceux qui portent le nom de faint Jeromo 
jufqu'au Romain moderne font mention de lui au 
xm may. Quinze ou feize ans après cette tranfla- 
tion le bienheureux Vandon nommé à 1 abbaïc de 
faint Vandrille partant par Maftricht au retour d' U - 
trechtoù il avoir été banni , apporta des reliques du 
Saint qu'il mit dans une églife as ce monafterc qu'il 
fit bâtir fous le nom de faint Servais. Peu de temps 
après , fàint Angilbert en fit venir auflî pour fon ab- 
baïe de faint Riquier en Pontieu. Baronius témoi- 
gne que le menton ou la mâchoire inférieurs du Saint 
fe garde à Rome dans l'églife de faint Pierre. L'cro- • << *»- , »«. 
pereur Charles IV étant à Maftricht l'an 1372 reçut ***'* 

des 
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des chanoines de faint Secvaifc la mâchoire ftperieure A 
où cenoient quatre dents. C'eft ce que l'on confèrve 
à Prague en Bohême où ion culte s'eft fort étendu 
à cette occafion. On dit que l'empereur Othon I à 
lafollicitationde la reine Mathïlde fa merc fat trans- 
porter, fon corps à Quedlinbourg au comté de Re- 
genftein en Weûphalie pour honorer le tombeau du 
roy Henry l'Oyfêleur fon predeccflèur. Mais on 
ajoute que trois ans après les habitans de Maftticht 
recouvrèrent leur trefor > ayant employé 1 adrefle Se 
la force pour l'enlever. L'empereur £ùnt Henry 
en obtint des reliques pour le monaftere qu'il avoit 
bâti fous Ton nom Se celui des apôtres faim Simon 
faint Jude à Goflar ville de la baffe Saxe , & les 
fît enchafler dans un chef d'or, ce qui fait juger 
que c'étoit fon crâne. ■ On en montre aufli diverfes 
parties à Cologne , non- feulement dans l'églife qui 
porte fon nom ,«iais dans fîx ou fèpr autres encore. 



Pierfed en forcir s & il s'étoit à peine retiré que cette 
foule d'in fidelles entra dans l'églife comme dans une 
ville priièd'aflàut. Parmi les huées, les cris Se les 
battemens de mains-, on entendit retentir les louan-. 
ges des idoles , des difeours infolens & des paroles 
infâmes contre les vierges confâcrées à Jefus-Chrift. 
Les gens de bien qui nepouvoient fuir fe bouchoient G "! A . 
les oreilles t mats ces barbares ne le contentant pas Hin e «. 
démarquer leur brutalité par des paroles Ce jetterent *^*« 
fur ces vierges , leur déchirèrent les habits , & les c * 
àyant^dépôui liées toutes nues , ils les menèrent ainfi 
par lâ: ville, infultanc par mille outrages à la honte 
qu'elles avoient de fe voir en cet état , &, maltrai- 
tant ceux qui vouloiçnt arrêter leurs emportemens. 
B Plufieurs de Ces vierges furent violées ; il y en eut 
aufli beaucoup qui furent affbmmées à coups de bâ- 
ton fur la tête. On ne permic pas même d'enterrer 
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leurs corps, dont plufieurs furent détournez & per 
Quelques modernes prétendent qu'on a confondu dus nonoi>ftant les recherches que firent leurs païens 
deux Servais , & qu'outre celui dont nous venons pour les trouver* 

de parler , il y en a eu un autre cent ans après du Les hommes furent aufli fort maltraitez dans cette 
temps des ravages d'Attila. Ils ajoutent que c'eft ce églife : mais rien ne leur parut plus infuportable que 
fécond qui transféra le fiegede Tongres à Maftricht la profanation de l'autel du Saint-Efprit. Les infi- 
& non pas nôtre Saint. Il faut fufpendre le jugement délies y firent monter comme fur, le théâtre un jeune 
qu'on doit faire de cette Opinion jufqu'à ce qu'on en . garçon qui avoit renoncé à fon fexe par fa vie erfe- 
produife les preuves. minée & fes infamies, fardé de rouge aux joues Se 

de noir aux fourcils , déguifé en femme .à la maniè- 
re des idoles* Ce bouffon femitàdanïêr engefticu- 
lant des mains & faifant des poftures qui faifoient 
horreur aux fidelles , tandisque les autres éclatoient 
de rire & proféraient des blaiphémes. Un autre fort 
décrié dans la ville pour l'es débauches fe dépouilla 
tout nud Se monta effrontément fur le. trône épif- 
copal comme pour prêcher. S'étant fait faire fi- 
lence il parla aux aflîftans dans les termes les plus 
infâmes, débitant l'impiété, louant l'impudicitè, 
l'yvrognerie , le larcin, les excès les plus abomina- 
bles que les Pàycns même avoient toujours fournis à 

L 'Eglife Romaine honore auxîii jour de may la peine de mort, Se s'efforçant de montrer l'avan- 
plufieurs Saints d' Alexand rie en Egypte qui fu- tage de tous ces crimes en dérifion de la morale chre- 
icnt tuez l'an 3-7? dans l'églife de faint Theonas par tienne. Le faux évêque Lueius arriva d' Antiochepeu 
les Ariens pour la fojr catholique. Ces hérétiques de temps après avec Euzoïus & le comte Magnus 
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Ces hérétiques 

àyant repris courage à la mort de faint Athanafè en- ^ il fefàiîîcde l'églife patriarchale avec leur fecoiïrs Se 



treprirentde chatterton fùcceflèur Pierre qu'il avoit 
marqué lui-même en mourant pour gouverner l'é- 
glife d'Alexandrie après lui. Ils employèrent pour ce 
fujet 1 autorité ou lenomde l'empereur Valens leur 
protecteur qui éroit alors à Antioche. Euzoïus évê- 
que de leur iecte dans cette ville crut devoir fe char- 

fer lui-même de toute cette entreprife, & fut d'avis 
aller mettre en poiTeffion de l'églife d'Alexandrie 
un prêtre Arien nommé Lucius , que les hérétiques 
avoient déjà ordonné ou deftinc onze ans auparavant 
pour y être leur évêque après la mort de Georges 
qu'ils avoient oppofé à faint Athanafè Se qui avoit 



celui du préfet Pallade. Les Pàyens qui étoient pre- 
fênsàcette invafion lui applaudi (Toient , perfuadeZ 
que c'étoit un ennemi de Jefus-Chrift & lui fouhai-* 
toient les bénédictions de leur dieu Serapis. En 
même temps Magnus fit prendre dix-neuf ecclefiaf- 
tiques tant prêtres que diacres , dont quelques- Uns 
avoient plus de quatre-vingts ans. Les àyant fait 
amener devant fon tribunal comme des criminels , il 
les fomma de la part de l'empereur de ptendre le parti 
des Ariens, Se employa les promeffes, puis les mena* 
ces pour les y contraindre. La fermeté qu'ils firent pa- 
roitre dans leurs réponfes & dans leur contenance le 



été tué par les Payens. Valens non content d'approu- porta à les renfermer dans les prifons. Il les y retint 
ver le voyage d' Euzoïus lui donna encore des troupes - long- temps & leur y fit fouffrir de grandes incommo* 
pour le fèrvir fous la conduite du comte Magnus ditez,efperant les vaincre par ce moyen & les obliger 

' fous Julien ^ à changer. Les voyant inébranlables il les fit fouetter 
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homme qui avoit fignalé fon impieté 
l'Apoltac , Se qui avoit penfé perdre la tête fous 
Jovien pour ce utjet : & bientôt après le préfet d'E- 
gypte nommé Pallade reçut un ordre au nom de ce 
prince pour chaflèr l'évêque catholique. Pallade qui 
étoit pàycn de religion & qui avoit marqué en di- 
verfes rencontres l'averfion qu'il avoit pour celle des 
chrétiens , reçut avec plaifir une commiflion qui lui 
donnoit lieu de leur nuire » & de déclarer impuné- 
ment la guerre à Jefus-Chrift. Il vint fondre fur 
l'églife de faint Theonas avec une troupe de foldats 
ramaflèz , compofèe de Juifs , de Gentils , d'athées 
Se de feelerats, durant que les fidelles y tenoient leur 
affemblée. L'ayant environnée il obligea l'évêque 



Se tourmenter cruellement en prefènee du peuple qui 
gémiffoit à ce trille fpectaclc ; puis ayant fait drefler 
fon tribunal dans un bain public proche du port , SC 
s'étant laiffé entourer de juifs &de Pàyens apoftez 
pour crier contre les faints Confeflèurs , ils les con- 
damna tous au banniffement. Ils furent envoyez à 
Heiiopolisen Phénicic dont tous les habitans étoient 
idolâtres & ne pouvoient même fouffrir le nom de 
Jefus-Chrift : & Ce juge qui connoiflbit le païs Si 
l'humeur des habitans pour y avoir favorite le paga- 
nifme du temps de Julien , fit embarquer les bannis 
fur le champ. Il les preffbk lui-même l'épéeà la main 
fans leur donner le temps de prendre les chofes necef- 
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faire», fans attendre que la mer qui étoit agitée devint A Arménie le vi n jour de janvier en la quatrième an 



calme, & fans être touché des cris &des larmes de 
leurs parens & de tout le peuple catholique. La ville 
d'Heliopolis devint prefqUe toute chrétienne quelque 
temps après , & l'on a tout fu jet d'attribuer cet effet 
de la mifericorde de Dieu aux prédications & aux 
exemples de nos illuftres exilez 5 Se elle devint le fie* 
ge d'un évêque fous là métropole de Damas. 

La ville d Alexandrie où les catholiques feuls paf* 
foient de beaucoup tous les Ariens , les Juifs & les 
Pàyens enfemblc , paroiflbit prcfque toute dans le 
deuil. Mais le préfet Pallade auteur de la première Se 
delà plus fanglante exécution, fit mettre en prifon 



née du règne de l'empereur Marcien qui étoit l'an 
de Jefus-Chrift 454. Son pere Encrace Se fa raere 
Euphemie qui comptoient lun Se l'autre des géné- 
raux d'armée & des gouverneurs de provinces dans 
leur famille , le firent élever chrétiennement avec fes 
frères : Se ayant partagé leur fucceffion après leur, 
mon, il renonça à toutes les chofês de la terre pour fe 
confacrer entièrement à Dieu. A l'âge de dix-huit 
ans il bâtit dans la ville de fanai (Tance uneégUTe en 
l'honneur de la fainte Vierge , Se un monaftere où il 
fê renferma avec dix perfonnes choifies qui ne vou- 
loientpcnfèr comme lui qu'à leur falut» Il travailla 
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Ceux qui ofoient pleurer. Il en envoya vingt-trois tra- B d'abord à acquérir l'humilité & la tempérance , per 
...:ii„ — — : — ûr -nric w, w „î, c.:, fiudé qu'on ne peut avoir la paix de Vàxac fi 1 on n'eft 

humble & qu'on ne peut être vigilant Se chatte fi l'on 
n'eft fbbre. Il joignoit aux veilles la pureté du corps 
& de l'efjprk , fàns quoi il n'ignoroit pas qu'on ne 
peut rien faire de bon dans les exercices de la vie re- 
ligieufê. Il s'appliquoit à régler fes actions & fes pa- 
roles de telle forte qu'il puft fe rendre irreprehenfible 
en toutes chofes : & il portoit par fôn exemple ceux 
qui lui étoient fournis à tendre à la perfection fàns les 
charger d'une part d'un joug trop pelant pour des 
perfonnes qui ne venoient que de s'engager au fer vice 
île Dieu, & fans fbuffrir de l'autre qu'ils demeuraf- 
, fèntdansroifiveté 1 . 

Il parvint fort jeune à une haute réputation de fa- 
geflè &de fàinteté , de forte que 1 evêque de Colo- 
nie en Arménie étant mort , l'évcque de Sebafte à 
qui il appartenoit comme au métropolitain de pour- 
voir à cette églifè , ne jugea perfonne plus digne de 
remplir cette place que Jean qui n'a voit pourtant en- 
core alors que vingt- huit ans* quoi qu'il fuft déjà 
prêtre. Il l'envoya quérir fous un autre prétexte, St 
il le corifàcra évéque de Colonie malgré toute la 
réfiftance qu'il y apporta» Cette nouvelle dignité ne 
changea rien en fa manière de vivre : il ne fê dif- 
penfa d'aucune des aufteritez qu'il avoir obfêrvécs 
auparavant dans fbn monaftere. On remarque en- 
tr'autres chofês que jamais il ne voulut ufer du bain 
par l'amour qu'il avoir pour la chafteté. L'exemple 
de fa vertu porta un de fes f rères ( 1) Se un de fes 
coufins ( i ) tous deux en tres-grande confédéra- 
tion auprès des empereurs, à travailler fi ferieufêmenc 
à leur falur, qu'ils menèrent une vie fort fainte dans 
leurécat: mais il ne reçut pas la même conlblation 
de fon beaufrere ( $ ) qui étoit gouverneur de l'Ar- 
ménie. Cet homme au lieu de contribuer à touo ce 
qui pouvoit féconder les bonnes intentions du Saint , 
metroit continuellement le trouble dans fondiocèfè, 
empêchoit les ecclefiaftiques de s'acquitter de leur 
miniftere, violoit le droit d'afy le dont jouifToient les 
églifes, &commettoitdiverfos violences. L evêque 
employa long- temps les prières Se les remontrances 
pour lui faire changer de conduite. Voyant que ces 
moyens neréuffiflbient pas , il fut obligé d'aller à 
Conftantinople porter fes plaintes à l'empereur Ze- 
non dont il obtint juftice avec le fecoursdu patriar- 
che Euphéme. Là il mit ordre aux affaires de fon dio- ■ 
cèfe qu'il avoit gouverné pendant près de dix ans ; 
& au lieu de retourner en Arménie , il fît la démif- 
fion de fon évêché , renvoya les ecclefiaftiques qu'il 
avoit à fa compagnie, monta fcul fur un vaifleau 
fàns parler de rien à perfonne, paffa en Paleftine Se 
s'arrêta dans l'hôpital de Jerufalem. Il y demeura 

long-temps , priant Dieu avec larmes de le vouloir 

conduire en un lieu propre à le faire travail 1er de la L' an 
bonne forte à fon falut. Dieu lui donna le mouve- 
ment d'aller dans la laure de faint Sabas ,.où vi- ^ ' 
voient cent cinquante Anachorètes dans une pauvre- 
té fort grande pour tout ce qui regarde les befoins du 

corps 



vailleraux mines Se aux carrières après les avoir fait 
déchirer de coups Se leur avoir fait fbuffrir encore 
d'autres tourmens. La plupart de ces condamnez 
étoient moines , Se il fembloken vouloir particuliè- 
rement à ceux de cet inftitut. Il envoya des troupes 
au nombre de plus de trois mille hommes dans les 
deferts pour attaquer les folitaireS qui ne firent point 
d'autre réfiftance que de prefenter la gorge à leurs 
bourreaux , Se offrir leur vie pour la défenfc de la 
foy catholique. Un diacre de Rome que le pape 
Damafeavoitenvoyéà Alexandrie porter fes lettres, 
au patriarche Pierre fut pris par ordre du gouverneur, 
mené publiquement les mains derrière le dos par les ( 
bourreaux de rue en rue ; Se après avoir fouffert les 
couprde fouets , de pierres, d'efeourgées ou lanières 
plombées , il s'embarqua avec les autres conreffeurs 
que Tonconduifoit en Pbénicic fans autre provifion 

S le le ligne de la Croix qu'il fit fur fon front, Se 
la comme eux travailler aux mines de cuivre de 
Phennès.La fureur des perfêcuteUrs ne fê termina pas 
encore là : on fit mourir dans les tourmens jufqu'à 
de tendres enfans . & l'on refufa même à leurs pa- 
rens là liberté de retirer leurs corps & la confolation 
de pouvoir leur donner la fêpulture. La compaffion 
même que l'on avoit pour leur douleur futfunefteà 
ceux qui la témoignèrent , Se l'on fit couper la tête à 
piufieurs pour ce* feul fujet. Un ordre de l'empereur 
venu peu après l'intrufion du faux évêque Lucius * 
pour châtier d'Alexandrie Se de toute l'Egypte ceux 

2ui croyoient la confubftantialité du Verbe , c'eft-à- 
ire l'unité de fubftance dans le Pere Se le Fils éter- 
t4> nels fit continuer la perfecution comme elle avoit 
commencé. On trainoit les catholiques devant les 
tribunaux, on les jettoit dans les prifons, on les met- 
toit à la torture : ceux qui a voient aflèz de force pour 
réfifter aux tourmens étoient chaflêz du pais après 
avoir été dépouillez de leurs biens. D'Alexandrie le 
feu gagna bientôt aureftedela province. Le comte 
Magnus fit arrêter divers évêques qui furent perfè- 
cutez en différentes manières. Il y en eut onze entre 
les autres qui furent reléguez à D iocefarée de Palefti- 
ne qui n'étoit habitée que par des Juifs. Des clercs Se 
des moines catholiques qui fe trouvoient à Antioche j 
étant informez de tant de cruautez portèrent leurs 
plaintes à l'empereur Valens. Mais ce prince préve- 
nu paries Ariens envoya ces catholiques en exil dans 
la province de Pont , où la rigueur du climat les fit 
bientôt mourir. 
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H. saint Jean le silenciaire 

Evêque , fis Solitaire. 

SAint Jean furnommé le Silenciaire , non pour 
avoir fait jamais l'office des Silenciaires dans la 
maifbndes empereurs, mais à caufê du filence dont 
il fit profeffion dans la folitude, naquit à Nicople en 
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corps, mais dans une abondance tres-riche de grâ- 
ces fpirituelles. 

III. Saint Sabas reçut teàn fans le conrioitrej & le mit 
fous l'obéiflânce de Y œconome ou ccllerier qui l'oc- 
cupa aux emplois les plus bas & les plus pénibles. 
Les fbnetionsdeces emplois confiftoient à aller qué- 
rir de l'eau dans le torrent , à fervir ceux qui bâtif- 
foient l'hôpital de la laure, à porter des pierres, Se à 
faire d'autres chofes neceflàires pour cet édifice : Se 
il s'en âcquittoir avec une joye , une exactitude & 
Une humilité tres-édifiante. Il fat chargé enfuite du 
foin de recevoir les hôtes : & un an après faint Sabas 
rcconnoiflànt les dons extraordinaires dont Dieul'a- 
voit favorilé , lui donna une cellule pour demeurer 
en retraite, & s'y occuper à la contemplation. Il y 
demeura trois ans fans être vu de perfonne durant les 
cinq premiers jours de la iemainc , pendant lefquels 
on prétend mêmequ'il ne prenoit point de nourritu- 
re. Lefamedy & le dimanche il alloit à l'églife où 
fa ferveur & fa componction étoitfi grande qu'il ne 
pouvoir retenir Ces larmes lorfque l'on orfroio le fa- 

jj an "* crificenon-fanglant. Les trois années expirées il fut 
, établi «économe de la laure qui reçut de giandes 

49°* bénédictions du ciel , & beaucoup d'accroiffemens 
par fon moyen. Ayant accompli le temps qui étoit 
preferit pour l'exercice de cette charge , faint Sabas 
qui remarquoitenlui toutes les vertus d'un parfait 
Anachorète, le mena au patriarche de Jerufalem Elie 
pour le faire ordonner prêtre. Ce prélat fur les té- 
moignages d'un fi faint homme , voulut conférer les 
ordres facrez à Jean. Mais le ferviteur de Dieu lui 
ayant demandé fe fecret , lui déclara qu'il étoit évê- 

3ue, ajoutant que la vue de fes pécher l'avoit obligé 
e quitter fa charge pour fuir dans lafolitude&y 
attendre la mifericorde de Dieu. Le patriarche vou- 
lant favorifer fon humilité & ne point l'obliger à 
abandonner le pais , comme il auroit fait s'ilavoil 
été reconnu , dit à faint Sabas que ce religieux lui 
avoit dit quelque chofé en fecret qui l'empêchoic de 
l'ordonner. Il lui recommanda de le laiflèr dans le 
filence fans foufFrir qu'il y fuft troublé. Sabas fenlî- 
blementaffligé d'avoir été trompé,comme il croyoit 
dans le jugement^ avantageux qu'il avoit fait do ce 
religieux l'eftimant digne du facerdoce , pria 
Dieu avec larmes de lui faire connoitre ce qui en 
étoit. Il l'apprit dans Une vifion où Dieu lui révéla 
que Jean étoit un vafè d'élection qui avoit le caractè- 
re épifcopal II s'en ouvrit au Saint comme pour fc 
plaindre de ce qu'il lui avoit ainfi caché la grâce que 
Dieu lui avoit faite : mais fur ce que Jean par le dc- 
plaifir qu'il avoit d'être reconnu temoignoit vouloir 
quitter cette demeure , Sabas le conjura de refter t 
après lui avoir promis en la prefonce de Dieu que ja- 
mais il ne le découvrirait. Le Saint fe renferma donc 
dans fa cellule où il demeura pendant quatre ans dans 
irfait filence fans parlera qui que ce fuft, qu'à 



A chofes neceflàires à la vie, rien enfin ne put le faire 
refoudre à revenir dans la laure à caufe que l'abbé 
Sabas n'y éroit plus : non pas même l'incurfion quo 
firent dans fon defert les Sarrazins fous la conduite 
d'Alamundar. Dieu voulut recompenfer fa foy , fa 
fermeté , Se la confiance qu'il avoit en lui ,en iiifpi- 
rant à des inconnus la volonté de lui porter des vi- 
vresj &enle garantiflàntdel'approche des barbares 
par le moyen d'un lion qui rodoit autour de fa caver- 
ne durant leurs courfes; S . Sabas étant de retour vint 
le trouver & le ramena fans peine dans la laure Se 
le renferma comme il le fouhaitoit dans une cellule , 
où il tâcha pendant plus de quarante ans de fedéro- 
g ber à la connoitlance des hommes , quoique Dieu fift 
naître de temps en temps diverfes occafions de leur 
découvrir fa lainteté. L'auteur de fa vie qui avoit 
l'avantage de le connoitre & de recevoir quelquefois 
de fes inftructions j rapporte diverfes faveurs que 
Dieu accordoit aux hommes par la confideration de 
fon ferviteur : & le mérite de cet auteur ne nous per- 
met gueres de douter de fà fincerité lors qu'il parle 
de fes miracles, de fes révélations Se de fes prédi- 
ctions. Comme nôtre Saint vivoit encore lors qu'il 
travail loit à Ion hiftoire , il a cru devoir laifler à 
d'autres le foin de parler des combats qu'il foutint 
pour la défenfe de la vérité contre ceux qui défeir- 
C doient les dogmes d'Origène & de Théodore de 
Mopfiiefte, & des perfecutions qu'il eut à fouffrir 
pour foutenir les décrets de l'Egliie. L'auteur ajoute 
que depuis que le Saine étoit rentré dans la laure de 
faint Sabas jufqu'au temps auquel il écrivoit , il y 
avoit 47 ans qu'il demeuroit renferme dans une cel- 
lule gardant un filence perpétuel : & qu'encore qu'il 
fuft alors âgé de cenr quatre ans , il avoit toujours 
le vifage gay & l'cfprit vif. On croit que le Saint 
mourut l'année d'après , mais on ne fait pas pré- 
cifement en quel mois ni en quel jour. Car les Grec» 
marquent là feftelevni , le Vu & le ni de décem- 
bre 5 & les latins la mettent avec quelques Orientaux 
le xiii de may , ce qui a été fùivi dans le martyre* 
loge Romain par le cardinal Baronius. 

RïNYOTi 

* Sainte Àgme's Première abbeffè de fainié 
Croix de Poitiers fous lainte Radegonde : & 

Sainte Disciole religieufe au même HeU; 
Voyez le peu que l'on fait de l'une & de l'autre t 
avec la vie de lainte Radegonde au treizième joui 
d'aouft. 

XIV JOUR DE MAY. 
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celui qui lui apportoit ce qui lui étoit neceflaire , Se 
fans forcir même pour aller à l'églife qu'une feule 
fois, lorfque fe fit la dédicace dune que l'on avoit 
nouvellement bâtie pour le monaftere qui joignoit 
la laure , pareequ'il fut contraint d'aller faluer le pa- 
triarche Elie qui étoit venu faire la cérémonie. 
I y. Un mouvement de rébellion fùrvenu dans la nou- 
velle laure ayant obligé faint Sabas de fe retirer, le 
bienheureux Jean alors âgé de cinquante ans ne vou- 
lut avoir aucune part avec les féditicux. Il quitta la 
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L'an laure & fe retira dans le defert de Rubc , où il paffk 
J03j neuf ans dans le filence fans converfër qu'avec Dieu 
foui , & où il nç vivoit que de fruits Se de racines 
fàuvages qu'il alloit cueillir quelquefois dans cette 
vafte folitude. Ni les follicitations des frères ., ni le 
retour annuel de la fefte de pâques , ni le défaut des 



SAINT JBÔ2ÎJFACE MARTYR* 

QUoique l'aUteur ancien des actes de S. Boni- 
fa c e fèmble avoir pris le tour duRoman pour 
décrire fon martyre, & qu'il ait attribué des ufages 
de fon temps au ficelé de ce Saint , nous ne laiflerons 
pas de rapporter ici ce que nous en croyons de plus 
vrai-fembiable tant à caufe de la célébrité du culte 
que lui rend l'églife Romaine, qa&ék la confidera- 
tion que nous avons pour desperfonnes fçavantesqui 
juy nt fon hiftoire véritable, nonobftant divers cara- 
ctères de fauflèté qu'on lui a donnez en la déguifant; 
Il y avoit à Rome vers le commencement du qua- 
trième fiecle une femme riche Se pui (Tante nommée 
jiglaè , d'origine étrangère autant qu'on le peut ju- 
ger , qui aimoit la vanité Se le fafte jufqu'à donner 

les 
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les jeux publics au peuple à Ces dépens. Elle entre- 
tenoit un commerce criminel avec l'intendant* de fa 
maifon nommé 8onifitcc,homme vicieuz,addonné au 
vin & à toutes les autres débauches *, mais qui parmi 
fes défauts a voit trois bonnes qualitez, lacompaffion 
pour les miferables, l'hoipitalité pour les étrangers, 
& la libéralité pour les pauvres. Après avoir mené 
enfèmble une vie fi déréglée pendantplufieursannées, 
Aglaé prévenue par une grâce intérieure de Dieu fe 



34° 

A & il les encourageoit en leur reprefentant que la pei- 
ne étoit courte Se la recompenfe d'une éternelle du- 
rée. Le juge* qui étoit prefent l'apperçut, & pre- 
nant fa conduite pour un affront que l'on faifbit à 
fes dieux & à lui-même, il fit amener Boniface de- 
vant fon tribunal. Il l'interrogea Se tâcha en vain 
de le faire facrifier aux idoles. Irrité de la liberté 
de fèsréponfês , il lui fit enfoncer des rofeaux aigui- 
fez fous les ongles ; Se voyant qu'il en fouffroit la 



(émit touchée de componction , Se s'en ouvrir à Bo- douleur avec une patience inébranlable , il ordonna 



nifacc. » Vous voyez, lui dit elle , en quels defbrdres 
•» nous nous trouvons engagez fans fonger que nous 
» paraîtrons devant Dieu , Se qu'il faudra lui rendre 
» compte de ce que nous avons fait de mal en ce 
»> monde. J'ay oui dire à des chrétiens , que ceux qui 
» rendent honneur aux Saints qui combattent pour 
»» Jefus-Chrift , auront part à leur gloire au jour du 
*» jugement redoutable de Dieu. J'apprens qu'il y en 
•>a beaucoup en Orient qui livrenc leurs corps aux 
» fupplices pour la dèfente du nom Se de la caufe de 
wjefus Chrift. Allez-y donc & rapportez-nous des 
«reliques des feints martyrs , afin que nous leur bâ- 
n tiffions ici des oratoires , que nous honorions leur 
»> mémoire , Se que par ce moyen nous puiffions être 
nfauvez. Boniface fit un grand équipage Se prie 
beaucoup d'argent , tant pour racheter des mains 
des bourreaux les corps des martyrs , que pour 



B 



faire des diftributions aux pauvres des lieux. En par- C te Se de jufte à ceux qui le confiderent Se l'honorent 



tant il dit à là maîtrefle par plaifanterie» Madame , 
»> fi je trouve des corps de martyrs , je les, apporterai : 
*> mais fi l'on vous apportoit le mien fous le nom d'un 
» martyr , ne le recevriez- vous pas en cette qualité î 
Aglaé lui dit •> Ne raillons point, il faut changer de 
*>vie ; fongez que vous allez quérir des reliques de 
>» faints martyrs. Une fi fêrieule reprimende nt tant 
d'impreflion fur Boniface, qu'il s'abftint de manger 
de la chair Se de boire du vin durant tout fon voya- 

Îre , joignant à cette abftinence des prières continuel- 
es à Dieu , des larmes Se des foupirs dans le fecret , 
Se d'autres exercices de la pénitence pour tâcher 
d'expiet les péchez de fâ vie pallee. 

Etant arrivé à Tarfe en Cilicie , il envoya fes gens 

Se fon équipage à l'hôtellerie tandis qu'il alla cher- „, — __ — ... „ rr — , . .. ,_„^ 

. cher des chrétiens dont il puft apprendre ce qui fè D attente ils reconnurent fon corps qS'ils furent obli- 

Vers l'an paffoit à leur égard. C'étoit félon toutes les appa- gez de racheter pour une fomme de cinq cens fous 

307. rences fous l'empire de Galère Maximien qui conti- 
OU 309. nuoit en Orient la perfècution qui avoit ceflï à Ro- 
me & en Occident des l'an 3 o j avec la demiflion des 



empereurs Diocletien & Maximien Hercule. Car 
l'on peut dire que fi l'on euft fait des martyrs à Ro- 
me ou dans l'Italie , il auroit été peu utile à Aglaé 
d'envoyer fi loin Se à fi grands frais chercher des re- 
liques pour fatisfaire fa dévotion j Se que le defir 
qu'elle avoit de drefier des oratoires pour honorer 
les martyrs , fait allez juger que les chrétiens y jouif- 
foient déjà de quelque calme , tandis que l'Orient 
étoit tout en feu par la fureur de Galère Maximien 
& du Cefar Maximin Dàia. Boniface en trouva 
bientôt des marques dans la ville de Tarfe , il y vit • 
actuellement les martyrs dans les tourmens ; l'un 
pendu la tête en bas Se du feu deflbus ; un autre 
étendu fur quatre pieux -, d'autres déchirez , fiez , 
écartelez , clouez , empalez , fuftigez. Ils étoient au 
nombre de vingt que l'on faifbit mourir fi diverfe- 
ment , Se les ffe&ateursn'étoicnt pas moins étonnez 
de leur courage que de la nouveauté de leur fupplice 
qui faifbit horreur aux plus infenfibles. Bonifrce 
s approchant de ces faints martyrs les embraflbit en 
faifânt des exclamations pour admirer la grandeur 
& la puifTancedu Dieu des chrétiens. *Il conjuroit 
tout haut ces faints martyrs de prier pour lui , afin 
qu'il puft participer à leurs combats Se à leur gloire ; 



* 'Simpllce 
fucceflèur ee 
Maxime gou- 
verne ut de 
Cilicic. 



qu'on lui verfaft dans la bouche du plomb bouillant. 
Boniface croyant être au dernier moment de l'ufage 
qu'il pourrait faire de la parole , l'employa pour fai- 
re fa prière à Jcfus-Chfift , Se pour crier aux autres 
martyrs qu'ils priafTent Dieu pour lui. C'eft ce que 
tous ces ferviteurs de Jcfus- Chrift quoique mourans 
firent à fi haute voix, qu'il s'éleva parmi le peuple 
un tumulte , qui fit peur au juge pour lui même. Il 
fit conduire Boniface en prifon julqu'à ce que la {édi- 
tion fuft appaifec : Se l'ayant fait revenir le lende- 
main, il le trouva aufli invincible à les promettes Se à 
les menaces que la veille. De forte qu'il le condamna 
à perdre la tece. C'eft ainfi que Boniface expia les fau- 
tes de fa vie dans le fàng qu'il répandit pour Jefus- 
Chrift , & que fuivant les promefTes de ce divin 
Sauveur , il reçue le fàlaire de martyr en prenant 
foin des martyrs , comme il donne celui de prophe- 



dans la perfonne des prophètes Se des juftes. 

Cependant les gens de Boniface inquiets de ne l'a- 
voir pas vu revenir à l'auberge lé cherchoient par 
tout , Se ils furent jufqu'au lendemain fàns rien dé- 
couvrir, perfuadez fur laconnoifïànce qu'ils a voient 
de fes anciennes habitudes , qu'il étoit enfoncé dans 
quelque cabaret ou dans quelqu'autre lieu de débau- 
che. Comme ils le reclamoient fous le nom d'un 
étranger venu de Rome, ils s'adreflèrent par hazard 
au frerc du geôlier , qui fur la peintute qu'ils lui en 
firent comme d'un homme quarré , épais , robufte, 
blond Se frife , portant un manteau d écarlate , leur 
dit que c'étoit lui fans doute qui a voie eu la tête cou- 
pée la veille pour le fùjetde la religion chrétienne» 
Illes conduifit au lieu du fupplice, où contre leur 



III. 



or qu'ils payèrent à l'officier. Ils l'embaumèrent 
auffitot & le rapportèrent à Rome. Aglaé ayant reçu 
avis de tout ce qui s'étoit pafle fut extrêmement tou- 
chée dans la fùrprifê que cet événement lui caufoir. 
Elle rendit grâces à D ieu de la mifèricorde qu'il avoic 
faite à fon ferviteur. Elle alla recevoir fon corps à 
un petitquartde lieue de la ville fur le chemin latin 
où elle lui fit faire un tombeau & quelques années 
après un petit oratoire. Elle s'y retira elle-même 
pour y achever fes jours dans les exercices de la pé- 
nitence, après avoir entièrement renoncé au monde, 
donné tout fon bien aux pauvres, affranchi fcsefcla- 
ves, & n'avoir retenu près d'elle que quelques-unes 
des filles qui la fêrvoient pour s'exercer enfemble 
dans la pieté. Elle mourut en paix treize ans après, 
& fut enterrée auprès du fâint martyr. Sa pénitence 
fut fi agréable à Dieu , que l'on aflurcqu'elle fut ho- 
norée de divers miracles après fa mort : Se fa fefte eft 
marquée dansquelques martyrologes au vin de may. 
Pour revenir à faint Èoniface, fes actes latins mettent 
le jour dr fon martyreauxiv demay, & l'on trou- 
ve dans quelques exemplaires qu'il fut enterré le v de 
juin , ce qu'il n'eft pas aifé de orotre lors qu'on con- 
fidere le peu de temps qu'il y a depuis le xiv de may 
jufqu'au v de juin pour un auffi long voyage qu'étoit 
celui de Tarfe à Rome. Les martyrologes les plus 
autorifez en font mention au x i v de may ; d'autres en 

parlent 
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parlent aux il, v & vide juin , qu'ils nous fontre- A 
Kraft, garder comme les jours de fa mort. L 'églife Romaine 
* 7 ** s'en tient au xiv de may auquel elle fait fà fefte , qui 
étoit autrefois d'office a neuf leçons , & que le pape 
Pie V a réduit au (impie , c'eft-à dire à trois leçons. 
Les Grecs ont auffi célébré fa fefte qu'ils ont mile au 
xix de décembre , & en ont fait un office fort fo- 
Iennel, comme on le voit dans leurs livres liturgi- 
ques. Quelques-uns de leurs menologes la marquent 
néanmoins au jour fui vant. On prétend que le corps 
de faint Boniface fut transporte du lieu de fa pre- 
mière fcpulrure furie mont A vent in ,où l'on bâtit 
une églife de fon nom fur (on tombeau. C'eft celle 
qu'on a encore appellée depuis du nom de St Alexis g 
après qu'on y eut tranfporté aulfi le corps de ce 
Saint. On y a joint un monaftcre que l'on a donné 
avec la garde des deux corps faints à des religieux de 
fâint Bafile Se à des Bénédictins , jufqu'à ce qu'on y 
mit des Jeronymites fous la règle de (àint Auguftin 
au commencement du xv (iecle^. Ces corps de faint 
Boniface & de faint Alexis, furent trouvez l'an 1603 
lors qu'on fit reparer leur églife , & placez (bus 
l'autel dans deux tombeaux de marbre , mais leurs 
tétés furent mifes dans des reliquaires d'argent Se 
ffaftfr Mf. ex P°fées à la vénération publique. On fe vante à 
no. ' * ' Bencvent d'avoir auffi le corps de faint Boniface 

martyr qu'on prétend y avoir été tranfporté de Ro- C 
me ; mais les Romains n'en veulent pas convenir , 
te l'on conjecture que c'efl celui d'un autre Saint* 
du même nom que l'on y célèbre le même jour. 
Ceux de Volterre croyent pareillement avoir quel- 
ques reliques de nôtre Saint, de même que ceux de 
Prague en Bohême, où l'on dit qu'elles furent ap- 
portées de Rome l'an 1370 du temps de l'empereur 
Charles iy. 

AUTRES SAINTS DU XIV JOUR, 
de May. 



m ficcic I. SAINT PONS ou SAINT PONCE 

Martyr. 

CE qu'on publie de plus plaufible touchante: 
fâint martyr , fe réduit à dire qu'il rendit un glo- 
rieux témoignage à la foy de J. C. dans les extrémi- 
tez des Gaules du temps de l'empereur Valericn : Se 
que vers l'an 158 il fbuffrit genereufement le martyre 
à Ceméle ville alors confiderable dans les Alpes ma-. , 
ritimes dont les reftes s'appellent encore Cimiés fur 
une montagne près de Nice. Nous pourrions ajou- 
ter des chofes fort fingulicres touchant fa vie , fi les 
actes que l'en en a publiez (bus le nom de Valere 
fbn ami , qui fè dit témoin oculaire de tout ce qui le 
regarde , n ctoient vifiblemcnt fuppofèz ou du moins 
corrompus par des falsifications qui lès ont défigurez 
par leurs fables , & par des fautes grofOeres contre 
la vérité de l'hiftoire. Ce qu'on peut remarquer tou- 
chant fon culte a quelque chofe de plus évident. Il 
eft d'un établiuement fort ancien dans l'églife de' 
Ceméle , fi l'on a raifon de rapporter à ce faint mar- 

2rr trois homélies de fàint Valericn qui étoit éveque 
e cette ville vers le milieu du cinquième (iecle. Ce 
font les xv , xvi Se xvirqui ont été faites fur un 
martyr du lieu, dont il eft même appel lé le citoyen 
que l'on y honorait comme le patron Se le prote&eur 
de la ville , & dont on avoio coutume de célébrer 
tous les ans la fefte avec folennité , comme il paroit 
par ces homélies que oc faint Evêque y aprononcét s. 
Il fait connoitic parmi les louanges qu il lui donne 



que fon corps étoit encore alors dans I'églifède Ce- 
méle, & qu'il y paroiflbit fouvent dos marques de la 
puifTance que Jefus-Chrift a donnée fur les démons 
à ceux qui ont confeifé hautement fon nonv devant 
fes ennemis , & qui ont mis le fceau à leur conflflion 
par l'effufion de leur fang II fe faifoit encore à fbn 
tombeau divers autres miracles qui y attiraient les 
peuples des environs en grand concours : & l'on 
voit que la pieté des ridelles l'avoit enrichi d'or, Se 
couvert d'étoffes tres-précieufes. On prétend qu'a- tinf-h.ftg t 
prèslaruine de Ceméle faccagée par les Lombards »7j.*74« 
Se les Saxons , le corps de fàint Pons fut tranfporté 
à Nice -, 8c quelques-uns même ont crû qu'il y étoit 
encore en ces derniers temps. Mais d autres veulent 
qu'il ait été transféré dans un monaftere de fon nom 
près delà même ville de Nice , qui ne fut bâti que 
du temps de'Charlemagne vers l'an 773. Au dixiè- 
me fiecie en la première anni e du règne de Louis 
d'Outremer on bâtit une nouvelleabbaïe fous le nom 
de faint Pons dans le bas Languedoc entre Pizt nas 
& Carcaflbnne , en un lieu appelle Tomiéres,qui fut 
érigée depuis en évêché parle pape Jean XXII, lors 
qu'on fît une métropole de Touloufè. On affureque 
le corps du faint Martyr qui lui a donné le nom y 
fut tranfporté des Alpes : ce qui n'empêche pas que 
la ville de Nice ne croye avoir retenu au moins une 
bonne partie de fes reliques dans fon églife. On en Biw.hhijU 
montre auffi à Collobriere &à Figuniere, bourgades fFl^' '«.** 
de la Provence : & Il I on s en rapporte a quelques y. 
traditions populaires, on croira que la tête eft à Mar- 
fèille. La fefte de faint Pons eft marquée le xiv de 
may dans la plupart des martyrologes , depuis celui 
d'Ufuard jufqu' au Romain moderne. Baroniusa cru 
que c'étoit le jour de fa fepulture , & qu'il étoit mort 
1 onzième du mois auquel d'autres martyrologes 
mettent effectivement fa fefte , que quelques-uns ai- 
ment mieux prendre pour le jour de la tranflation. 
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II. S. PACO ME PREMIER APPJE'ivûccUi 
de Tabenne , Infiiiuteur de la vie re- 
ligieufi & cénobitique. 

SAintPACOME eft regardé dans l'Églilè comme I. 
le premier fondateur des congrégations monafti- 
ques , & comme le véritable inftituteur de la vie re- 
figieufe dans les cloitres, c'eft-à- dire de ce genre de 
vie cénobitique où l'on s'engage à fèrvir Dieu en , 
communauté fous une règle Se fous un fuperieur. Il L'an 
naquit en haute Thebaïde au delfus de la célèbre ville ijôm. 
de Thébes vers l'an 27*. Etant encore enfant il fut 
mené un jour par fes parens qui étoient pàyens de- 
vant une idole de fauffe divinité pour y facrifier. 
Il en eut horreur dans un âge fi tendre -, & fi l'on en 
croit l'auteur de fa vie , il rendit muet le démon ou 
l'impoftcur qui parloit dans l'idole. Le prêtre le fit 
chafler comme un ennemi des dieux : Se fès parens 
ayant remarque qu'ils pcrdoient leur peine à vouloir 
lui inculquer leur religion , fur tout depuis qu'ils lui 
voyoient vomir le vin toutes les fois qu'on luùn don- 
noit qui avoit été offert aux idoles , ils le laifTercnt 
en rrpos de ce côté-là , Se le preflerent feulement 
d'apprendre la langue Egyptienne, Se de s'inftruire 
dans la feience des anciens. 

Pacome étoit à peine forti de fes exercices , lorf- J j # 
que dans une levée qu'on fit de troupes dans la The- e«>»i>. Auri 
baïde par les foins de Conftautin qui avoit fui vi Dio- ^f'h 
cletien en Egypte a la guerre que taiioit cet empereur . _ ,— — 
contre le tyran Achillée , il fut enrollé de force avec ** an 
d'autres cadets tous fort choifis , & embarqué avec 29 
eux fur un vaifTeau pour defeendre le Nil , n'àyant MC« 
encore que vingt ans. La mut les ayant tau arrêter 
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dans la ville de Thèbes où il y avoit des Chrétiens , 
Pacome fut logé chez quelques-uns d'eux qui l'aflif- 
terent avec beaucoup de bonté de tout ce qui lui étoit 
neceffaire. Le lendemain confiderant que les autres 
en ufoient de même , & ne pouvant allez admirer 
la charité & l'humilité avec laquelle ces gens fe dif- 
tinguoient des autres dans ces bons offices, il fut cu- 
rieux de s'informer d'eux & de leurs motifs : 8c il 
apprit que c'étoient des Chrétiens qui mettoient toute 
leur étude & leur fatisfaâion à fervir ainfi les au- 
tres, & particulièrement les étrangers. Il demanda 
ce que vouloit dire ce nom de Chrétiens : on lui dit 
quec'étoit une forte de gens qui croyoient en Jefus- 
Chrift fils unique de Dieu , qui s'efforçoient de faire 
du bien à tout le monde avec efperance d'en être re- 
compenfez dans une autre vie. Pacome touché de ce 
difeours , 8c intérieurement éclairé d'une lumière di- 
vine , admira la foy 8c la charité des Chrétiens. Puis 
ayant le coeur pénétré de la crainte de Dieu , il com- 
mença à porter peu à peu fa penfée audenus des cho- 
fês prefentes , fenfibles & periffàbles, 8C dit en lo- 
vant les mains au Ciel : » O Dieu qui avez créé le 
» Ciel & la terre , fi vous daignez me regarder dans 
» ma bafiefie , me tirer de mon engagement & de ma 
m mifere , & me faire connoitre la véritable manière 
»»de vous fervir , je m'y attacherai tout le refte 
» de ma vie. Apres fa prière il alla retrouver fes 
compagnons , & le jour fuivant ils fë rembarquè- 
rent. Durant tout le cours de leur navigation , lorf- 
que Pacome fe fentoit flaté par les voluptez corpo- 
relles & d'autres attraits humains, il enrepoufibio 
genereufement la tentation par le fouvenir de la pro- 
meffè qu'il avoit faite à Dieu de fe confacrer entiè- 
rement à fon fervice : & dès fes plus tendres années 
Dieu lui avoit fait la grâce d'aimer la chafteté. 
JXI, La guerre d'Egypte finie, on licencia les troupes 
& principalement les cadets de la Thebaïde qu'on 
avoit fait marcher malgré eux. Pacome eut fon con- 
gé , 8c retourna auffi-tot en fon pais. Il alla fe pre- 
* t'tfl i iirt lenter à 1 eglife du bourg de Chenobofque* , où il 
fins des oyc, fe g t catéchumène } & peu de temps après il reçut la 
Vers l'an 8 race( ^ u baptême, & fut favorite la nuit fiiivante 
1 p d'une vifion celeilcqui l'affermit dans le chemin où 
9 il venoit d'entrer , & qui lui remplit le coeur de l'a- 
mour de Dieu. Dans la peine où il étoit de trouver 
les moyens les plus convenables au deffein qu'il avoit 
conçu , il apprit qu'un vieillard nommé Palémon 
fervoio Dieu dans le fond du defert. Il alla auffi-tot 
le trouver , le pria de lui permettre l'entrée de fa. cel- 
lule, & d'agréer qu'il fuit fon difciple , affiirant que 
Dieu l'a voit envoyé vers lui pour être folitaire. Pa- 
lémon lui reprefenta qu'il n'y pourrait pas demeurer, 
que la vie d'un vrai folitaire n'étoit pas une chofe fa- 
cile , que plufieursy étoientdéja venus dégoûtez du 
monde,mais qu'ils n'a voient pas perféveré. Pacome 
le conjura de vouloir le recevoir , 8c de l'éprouver : 
mais le vieillard ne pouvant s'y refoudre , lui per- 
fuada d'aller plutôt dans un autre monaftete, lui fai- 
iànt efpercr qu'il le recevrait quand il y aurait pra- 
tiqué lapenitence quelque temps. Il lu; dit pour lui 
faire mieux comprendre les difficultez de 1 engage- 
ment où il vouloic entrer , » qu'il ne mangeoit que 
» du pain & du fol ; qu'il n'ufoit jamais d'huile ;qu'il 
» ne buvoit point de vin; qu'il veilloit la moitié de la 
•> nuit,l'employant à pfalmodier ou à méditer l'Ecri- 
turc fainte; & que fouvent il la paffott toute entière 
m fans dormir. Ge difeours fit trembler Pacome , 
mais au lieu de le décourager , il augmenta l'ardeur 
avec laquelle il demandoit d'être reçu ptès de lui 
fous telles conditions qu'il voudrait lui impofer. De 
forte que Palémon ne pouvant refifter plus long- 
temps à Ces inftances,lui ouvrit la porte de fon hermi- 



A tage,& lui donna l'habit de folitaire.Ils demeurèrent 
ainfi enfèmblc , s'occupant do la pénitence 8c de la 

{•riere. Ils y joignoient le travail des mains ,non feu- 
ement pour gagner leur vie, mais pour avoir encore 
moyen d'affilier les pauvres.Lors qu'ils difoient l'of- 
fice de la nuit , & que le vieillard voyoit Pacome 
prelfé du fommeil, il le menoit dehors, 8c lui faifoic 

{>orter du fable d'un lieu à un autre pour le reveiller, 
ui recommandant de ne jamais feparer la prière du 
travail & de la veille. Un jour de Pâques Palémon 
dit à Pacome d'apprêter à manger félon que le per- 
mettoit la folennité de la fefte où les Chrétiens mar- 
quoient plus de réjouiffânee qu'en un autre temps. 1 
Pacomeobéit, & mêla un peu d'huile au fel qa ils 
£ avoient accoutumé de prendre avec les herbes fauva- 
ges. Mais Palémon fe fouvenant de la paffion de 
Jefus Chrift ne put fe refoudre à en manger. 

Nôtre Saint travailloit déplus en plus à fe per- IV» 
fedtionner fur les exemples & les inftructions d'un 
fi excellent maitre : 8c le malheur furvenu quelque 
temps après à un folitaire de leur compagnie qui fe 
perdit par orgueil , contribua beaucoup à le retenir 
clans la crainte & l'humilité , 8c à le convaincre du 
befoin continuel qu'il avoit de prier 8c de veiller fur 
lui-même. Il fe garantit auffi du commerce & de la as. 6t*e. 
communion des hérétiques 8c des fohifmatiques, fur t» 
tout des Meletiens & des Marcionites , à la faveur 
d'une révélation qui lui avoit fait connoitre que la 
C «vetité étoit dans l' Eglife catholique 8c dans la com- 
munion de faint Alexandre qui avoit été fait évêquo 
d'Alexandrie l'an 312. 

Il y avoit déjà plufieurs années qu'il demeurait 
avec faint Palémon , lors qu'étant allé un jour fort 
loin de fa cellule en un lieu nommé Tabenne qui 
étoit tout-à-fait defert 8c fans aucun habitant, il cruo 
entendre au milieu de fa prière une voix qui lui dit , ■ 
de demeurer dans cet endroit , & d'y bâtir un mo- Vers 1 ao 
nafterc, parce que plufieurs dévoient venir le trouver 3 r 3* 
un jour pour profiter de fes inftructions , 8c travail- 
ler à leur falut fous lui. Quelques-uns ajoutent que 
dans la même révélation il vit un Ange qui fembloic 
lui prefenter une table où étoit écrite la règle qu'il 
devoit preferire à ceux dont il prendrait la conduite, 
f Pacome perfuadé que ce qu'il avoit vû 8c entendu 
n'étoit pas l'effet d'un fonge ordinaire qu'il falluft 
méprifer, rapporta la chofe à Palémon comme elle 
lui étoit arrivée , 8c lui fit trouver bon qu'ils paffàf- 
fèntenfèmble en ce lieu pour y accomplir le com- _ 
mandement qu'il avoit reçude Dieu. Ils n'y bâtirent 315. 
d'abord qu'une petite cellule qui fut l'origine du cé- 
lèbre monaftere de Tabenne fur le bord du Nil dans 
le diocèfe de la ville de Tentyre en haute Thebaïde, 
mais non pas dans une ifle près de la ville de Syéne , 
comme quelques-uns le marquent*. La mort de faint « P | u (i eof , er .* 
Palémon qui furvint peu de temps après priva faint ciment ma. 
Pacome d'un grand kcours : mais il fe trouva con- ^'"^"4° 
fblé par une vifiteque lui rendit Jean fon frère aîné fvm Picom« 
qui le joignit à lui, & embraffa le même genre de ffi^Z* 
E vie. I ls demeurèrent quelques années feuls, méditant Tatwnnc.toic 
enfemble jour & nuit les commandemens du Sei- ? u 2L p °'!î? 
gneur , 8c s excitant mutuellement a les pratiquer fat que ce 
dans un détachement gênerai de toute affection pour ^"'o™ „î 
les chofès de la terre. Ce qui leur reftoit des fruits voit e-our- 
dc leur travail des mains chaque jour étoit diftribué l * n ' P" ? u r" 
auffi-tot aux pauvres , (ans qu on le miften peine du vr.iubie- 
lendemain. Ils étoient fi aufteres dans leur habit qui. mentuneill «« 
n'étoit ordinairement que de toile, qu'ils ne le chan- 
geoient qu'à l'extrémité pour le laver, 8c faint Paco- 
me par mortification n'étoit couvert le plus fouvent 
que d'un cilice. Il pafià quinze ans entiers fans fe 
coucher pour prendre du repos ; s'il dormoit quel- 
quefois c'etoit toujours affis fur une pierre, fans s'ap- 
puyer 
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puyermême contre la muraille. Depuis fa conver- 
fionil neraflàfia jamais Ton appétit, ni fur le pain, 
ni fur quelque autre chofe qu'il mangeait. 
V". Ayant commencé à augmenter les batimerts de 
Tabenne pour pouvoir retirer les difciples qui vou- 
draient venir s y rendre , il en fut repris a nez aigre- 
ment par fon frère comme d'un travail inutile. Il 
fouffrit avec beaucoup d'humilité cette correction 
qui ne laifta point de lui faire d'ailleurs beaucoup de 
peine par le fcrupule qu'elle lui laiûa de continuer 
ou d'abandonner l'ouvrage. Ce frère étant mort peu 
après , il fe vit feul encore une fois , foit qu'il n'euft 
oCé jufqucs-là recevoir de difciples à caufe de lui, 
foit que la vue des djfEcultez d'un genre de vie fi 
auftere euft rebuté ceux qui s'étoient prefêntez. Ce 
fut dans cet intervalle principalement qu'il eut à Souf- 
frir beaucoup de tentations humiliantes , & qu'il fê 
vit expofé à aiverfes Ululions du démon dont il plue 
à Dieu de le garantir par l'afliftance de (à grâce que 
le Saine attirait continuellement fur lui par fa fidélité 
& fon afftduitéà la prière. Il fut fortifié encore dans 
ces rudes combats par un folitaire de grand mérite 
nommé Apollon qui le venoit voir de temps en 
temps , & qui mourut chez lui dans une dernière vi- 
fitequ'il lui avoit rendue.Cependant il fallut un nou- 

tz y — vel averti flânent d'en haut à Pacome pour le portef 

Vers an x affable,. j es difciples qui puflènt être formez dans 
3 1 5' la vie religieufè fiùvant la règle qui lui avoit été mon- 
trée j Se qu'il avoit lui-même réduite enfuite par ar- 
ticles fur des tablettes. Cette règle étoit fort courte 
Se aflez proportionnée à la foiblcffe humaine. Elle 
ordonnoit entre autres chofes qu'il fuft permis à cha- 
cun déboire & de manger félon fes befoins , Se de 
jeûner félon lès forces , mais que chacun fuft obligé 
de travailler à proportion de ce qu'il mangerait -, le 
temps de dormir Se tout le refte de la discipline y 
étoit réglé avec la même fageflè , de forte que c'étoit 
une règle auftere fans excès , & modérée fans indul- 
gence. Saint Pacome témoignoit lui-même l'avoir 
reçue d'un Ange, qui far ce qu'il avoit pris la liberté 
de lui objecter que les obligations étoient bien cour- 
tes & bien légères , lui avoit répondu «le ne vous 
» ojdonne que cela , afin que les foibles le puiflènt 
»ODlerver (ans peine. Mais pour les parfaits,ils n'ont 
m pas befbin de cette règle > puis qu'étant retirez dans 
n leurs cellules Se dans une tres-grande pureté de 
» cœur,ils Ce nourri fient de la contemplation de Dieu 
» Se le prient continuellement. Cela Ce peut aifémenc 
fuppofcr,fans qu'on foit obligé de croire que l'Ange 
eufWravé lui-même cette régie fur une table d'airain, 
ou^u il euft même fpecifie tous les articles particu- 
liers dont quelques-uns ont été changez ou lai fiez à 
la liberté d'être pratiquez ou omis. Ce que faint Pa- 
come n'aurait pas fouffert fans doute s'ils lui avoient 
été preferits par un Ange, 
y j Ce fut par les attraits d'une règle fi fagement me* 
furée furies fecours de la grâce divine Se fur la foi- 
bleue des forces naturelles de l'homme que le nom- 
bre des difciples de Pacome fe multiplia en fort peu 
de temps. Comme il y en avoit plufieurs parmi eux 
qui avoient été élevez dans le chriftianifme dès l'en- 
fance , ils ne pouvoient aflez admirer que le Saint 
qui avoit été nourri dans là jeunefie parmi les pàyens 
fuft parvenu à un fi haut comble de fainteté ; Se ju- 
geant fur ce grand exemple que tout eft poffible à 
quiconque eft foutenu de la grâce de Dieu,ils ne crai- 
gnirent pas de Ce foumettre au joug de la vie monaf- 
tique. Ils logeoient trois à trois dans chaque cellule, 
Se leur multitude porta le Saint à les partager enfuite 
en vingt-quatre bandes ou familles différentes félon 
le nombre des lettres de l'alphabet grec. Chaque 
bande portoic le nom d'une de ces lettres avec un rap- 
M *7> 



A port fècret aux mœurs dé ceux qui Iacompofoient; 
Les plus fimples par exemple étoient rangez fous 
l'i ou iota , les plus fâcheux fous le S ou xi , afin 
que l'abbé puft aifement s'informer de l'état de cha- 
cun fans confufion,eh interrogeant les fuperieurs par 
ce langage myfterieux qui n'étbit connu que des plus 
fpirituels. Leur habit «dit une tunique qu'on nom- 
moit lebite ou lebitone : elle étoit de toile de lin fans 
manche,mais avec un capuce.tls pdrtoient une cein- 
ture , Se fur la tunique une peau de chèvre blanche 
appellée Melott pour couvrir leurs épaules. Ils gar- «Mtlotereut 
doient Tune & l'autre en mangeant Se en dormant : propre, 
mais quand ils alloieht à la fainte communion ils ^.f" 0 
ôtoient la melote Se la ceinture Se ne gardoienr que 
la tunique. Ils mangeoient tous en un même lieu , Se 

g pour ne fe point voir durant le repas , ils abaiflbient 
leurs capuces. Quand on étoit une fois entré dans le 
monaftere on n'en pouvoit plus fortir. Les novices 
étoient trois ans fans pouvoir faire des études relevées 
commede l'écriture lainte ou d'autres chofes qui fupj 

(>ofent un état de plus grande perfection : ils travail- 
oienravec fimplicité aux ouvrages qui leur étoient 
preferits. Pacome recevoir tous ceux qui fè prefen- 
toientà lui pour faire pénitence : mais il ne les ad- 
mettait à la compagnie des frères qu'après une lbn- 

Fue épreuve. Il leurdonnoit dans toutes fes actions 
exemple de tout ce qu'ils avoient à faire. Il vivoie 
plus aufterement que les autres ,quai qu'il fuft chargé 
q du foin de tout le monaftere. Il lervo'it à table j tra- 
vailloit au jardin , étoit à la porte pour ouvrir Se ré- 
pondre à ceux qui frappoient, il affiftoit les malades 
Je jour & la nuit. Aux jours de fefte il faifoit venin 
des prêtres des villages voifins pourçclebrcr les faints 
myfteres dans le monaftere : car il ne fbuffroit poin» 
que les moines fuflent élevez aux ordres facrez. Il ne 
laifla pas de recevoir dans la fuite ceux qui avoient 
été auparavant ordonnez par les évêques , Se de fe 
icrvirdc leur miniftere. il reeevbit même avec ref* 
pect ceux d'entre eux qui étoient fbupçonnez d'être 
tombez dans quelque faute, laiflant aux évêques à 
les juger. Il n'avoit égard ni à l'âge ni à la condition 
pour admettre ou exclurre fes fiijets. Les enfans com- 
me les vieillards y étoient reçus } les foibles comme 
™ les robuftes. Mais il les conduifoit différemment fé- 
lon leurs forcer Se leurs difpofitiôns naturelles. Cette 
facilité qu'il avoit à recevoir toutes fortes de perfon- 
nes l'obligea de bâtir de temps en temps de nouveau» 
monafteres , & fit croitre fâ communauté au nombre 
de plufieurs milliers de religieux ; mais elle donna 
aufulieudes'y gliflcr à quelques faux frères dont il 
eut beaucoup à (ouffrir. La condefcendancc qu'il eut 
pour eux eft fi finguliere qu'elle mérite d'être remar- 
quée , quoi qu'elle foit peutêtre fans exemple. Car au 
lieu de s'en défaire il leurdreffa des règles particulier 
res tant à l'égard de l'oraifbn que pour tous les au* 
très exercices , tâchant pat ce moyen de leur change* 
le coeur , de leur infpirer le Véritable efprit de reîi- 
P gîon Se la crainte de Dieu. Rarement y reufliflbit-il , 
mais fans leur faire violence il les portoit à abandon* 
ner d'eux-mêmes le cloitre, Se ôtoitainfiTivrayedd 
ion champ fort doucement fans en arracher le bon 
grain. 

Sa charité ne fetermirtoit pas aux foins de ceux" VlîV 
que renfermoit fon monaftere. Comme il vbyoit dans 
fon voifinage beaucoup de pauvres gens occupez a 
nourrir du bétail , Se privez de la participation des 
facremens Se de la parole de Dieu , il en conféra avec 
faint Aprion ou Serapioh évêque de Tentyre dbnt 
ils étoient diocéfains , Se de concert avec lui il prie 
la refolution de faire bâtir une églifè dans leur bour* 
gade où l'on puft les alTembler le fâmedi Se le di* 
manche* Et comme il n'y avoit point encore d«l«£-, 
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toits ni d'autres ecclefiaftiques pour le miniftere de A 
cette nouvelle églife , il y alloit avec quelques-uns de 
fes religieux à 1 heure des aflèmblées, ficleurlifoit 
l'Ecriture fàinte. C'eft ce qu'il continua toujours de 
faire depuis en l'abfence du prêtre qui y fut envoyé. 
Plufieurs de ceux qui étoient encore pàyens étant tou- 
cher de fa vertu & de fes inftructions renoncèrent à 
l'idolâtrie pour Ce faire Chrétiens. Ce fut en ce temps 
qu'il vit faint Athanafe patriarche d'Alexandrie qui 
vifitoit avec grand foin les provinces dépendantes de 
fa jurifdiction dans les intervalles du repos que lui 

« laiffoient les ennemis de l'Eglife catholique. Pacome 

L'an qui avoit beaucoup de refpedt Se d'affection pour ce 
jjj. iaint Prélat, fâchant qu'il venoit àTabenne, le preffa B 
OU t<4. ^' a ^ et avcc tous religieux au devant de lui , Se ils 
le reçurent au chant des hymnes & des pfeaumes , 
partagez félon leurs vingt-quatre troupes quifaifoient 
autant de chœurs. Mais le faint abbé fe tint caché 
dans la foule des moines fans fe prefenter à lui , parce 
qu'il favoit que 1 evêque de Tentyre avoit Couvent 
parlé de lui à faint Athanafe comme d'un grand fer- 
viteur de Dieu, Se qu'il l'avoit follicité de l'élever au 
facerdoce. Cette dilpofition de fon humilité lui réuf- 
fït fi bien que faint Athanafe paffa fans lediftinguer. 
Htm. vit. Quelques-uns ont cru que cette vifite s'étoit faite fous 
^Ptptt'.ffg. le règne de l'empereur Valens durant le calmeoù ce 
?0 < Uùx & prince futoblige de laifTerleglifè d'Alexandrie après ç 
^J'j" avoir en vain fatigué le faint Evêque. Mais le terme 
de la vie de faint Pacome qui n'a point pafTé le mi- 
>. A#. jj^ £j u qjfttriéme fiecle , nous oblige de la fuppofèr 
fous l'empereur Confiance vers l'an 339 , ou plutôt 
fous Conftantin le Grand dès l'an 333. Saint Pacome 
reveroit faint Athanafe non-feulement à caufè de la 
fàinteté de fà vie , de fa profonde doctrine , & de la 
charité particulière qu'il avoit pour tous les folitaires 
& les moines , mais principalement encore à caufe 
des grandes perfecurions qu'il fbuffroit pour la dé- 
fenfedela foy catholique. Car l'amour qu'il avoit 
pour la vérité orthodoxe lui avoit donné une grande 
averfion des herefies. Mais ce que l'on a dit de l'hor- 
reur particulière qu'il avoit d* Origène & de fès écrits ~ 
pourrait bien être de l'invention de l'auteur de fa vie 
.qui écrivoit dans le temps de lachaleuravec laquelle 
on faifbit la recherche des Origeniftes. Ce que ce« 
écrivain avance du zele de nôtre Saint fur ce fujet 
femb le n'avoir point affez de rapport avec ce caractè- 
re de modération & de douceur qui éclatoit dans tou- 
tes fes actions Se Ces paroles. Selon ce qu'il en affùre, 
faint Pacome ne permettoit point que fes religieux 
ÂS.Grtt. Juflènt Origène ni l'entendiflent lire à d'autres : Se 
mffemd. t. il ajoute qu àyantun jour trouvé un de Ces livres il le 
t . 30. M. jgjjj jjjjj j» eau } & q U 'i[ dit q U 'il l'aurait jetté dans 

le feu s'il n'euft vû que le nom de Dieu y étoit écrit. 
Nous avons peine à croire que faint Pacome ait été 
difpofé à l'égard d'Origène autrement que l'étoient 
faint Pierre martyr Se faint Athanafe les deux plus il- . 
e<meiLt. 5. luftres évêques d'Alexandrie de fon temps qui fefont.£ 
f. contentez de rejetter ce qui étoit échappe à cetautcur 

contre la pureté de la foy de l'Eglife fans s'emporter 
contre fa perfonne & fans condamner généralement 
tous fes écrits. 

VIII» Saint Pacome eue la fatisfaction avant quede raou- 
luiigieûfej tir de voir fleurir la difeipline de fa règle non- feule- 
Ut s. Pacome ment dans tous les monafteres à la confïruction def- 
quels il avoit contribué , mais dans plufieurs autres 
encore de l'une & l'autre Thebaïde qui l'embraflè- 
rent à la vue des bénédictions que Dieu répandoit vi- 
fiblement fur fon infèitut. Les perfonnes de l'autre 
fèxey eurent auffi leur part. La fœur de S. Pacome 
ayant appris une partie des merveilles de fà vie , vint 
à fon monaftere pour le voir. Il lui fit dire par le 
portier qu'elle devoit être contente de fa voir qu'il 
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étoit en vie Se en fanté , Se qu'il la prioit de s'en re- 
tourner en paix fans s'affliger de ce qu'il ne la voyoit 
point des yeux du corps. Que fi elle voulôit embraf- 
fèr fa manière de vivre afin de trouver grâce devant 
Dieu> elle devoity bien penfèr auparavant , & con- 
fîderer toutes chofes mûrement. Que quand il verroio 
que ce feroit une refolution ferme , il lui feroit bâtir 
un logement où elle pourrait demeurer avec bien- 
féance , ne doutant point que par fon exemple le Sei- 
gneur n'en attirait encore d'autres auprès d'elle. A ce 
difeours fa fœur fè mit à pleurer amèrement : Se tou- 
chée de componction elle fit refolution de fêrvir 
Dieu tout le refte de fes jours. Le Saint rendit grâ- 
ces à Dieu de lui avoir fi promptement donné cette 
volonté , lui fit bâtir par les religieux un monaftere 
éloigné du fien , la rivière du Nil entre deux : Se en 
très peu de temps elle devint la mere d'un grand 
nombre de religicufës aufquelles elle donna Pexem» 

51e d'un grand détachement de toutes les affections 
e la tette. Saint Pacome leur donna un directeur , 
une règle , Se il leur preferivir une forme de vie pref- 
quefèmblable en toutes chofes à celle que gardoient 
fes religieux. 

Dieu voulant faire connoirre aux hommes com- y y . 
bien la conduite de fon ferviteur lui ..étoit agréable , D „ B ^' SI 
le favorifa du don furnaturel des miracles , & lui raciei scd« 
communiqua par la vertu de fa foy une ombre de fon P'ep he " e s 
pouvoir fur les élemens , les bêtes, les maladies & les 
démons. L'importunité des peuples qui avoient re- 
cours à lui l'emportoit fouvent fur la refolution que 
fon humilité lui avoit fait faire de ne demander de ces 
faveurs qu'avec beaucoup de referve. Mais quand 
Dieu n'exauçoitpas fes prières, il ne s'en affligeoit 
point, parce qu'il étoit perfûadé que fouvent il nous 
fait plus de grâce de nous refufer ce que nous lui de- 
mandons quede nous l'accorder. Il l'avoit auffi hono- 
ré fur la fin du don des langues Se principalement de 
celui de prophétie : & il lui révéla entre autres chofes 
quel feroit 1 état de fès monafteres après la mort, il 
lui fit connoitre que l'inftitut de fon ordre s'étendrait 
extrêmement; que quelques-uns de fes moines con- 
fèrveroient l'efprit de pieté & de pénitence au milieu 
des tentations Se des tra ver fes qui leur furviendrofint: 
mais que plufieurs tomberaient dans le relâchement 
& fe perdraient. Que ces malheurs arriveraient prin- 
cipalement par la négligence Se la lâcheté des fu- 
perieurs, qui ne cherchant qu'à plaire à la multitude, 
femeroient ladifeorde parmi les frères, perdraient 
entièrement l'eforit monaftique , & n'auraient plus 
de moines que l'habit. Nôtre Saint n'aurait pûipr- 
vivre à la douleur que luidonnoient de fi triftes pref 
fentimens, fi Dieunel'euft confolé & foutenu par 
des faveurs toutes fingulieres. Cependant il voulut 
encore éprouver fa vertu par de nouvelles tribula- 
tions qui lui arrivèrent au fujet même de fès vifions 
& du don qu'il avoit reçu pour le difeernement des 
efprits. Pacome fut cité dans un fynode d'évêques Se 
de moines aflemblez dans la ville de Latople vers 
l'année 348 , où on l'obligea de répondre à diverfës 
aceufations formées contre lui. Il s'y juftifia d'une 
manière qui fit admirer également fon humilité , fa 
fageffe Se les grâces extraordinaires qu'il recevoir de 
Dieu. Il lé retira delà àPachnum,celui des monafteres 
de fa congrégation qui étoit le plus proche de Lato - 
pie , d'où après avoir difpofé de diverfës chofes il re- 
tourna à Pabau chef- lieu de fon ordre. Il continua 
encore quelque temps à faire valoir le talent que fon 
divin maître lui avoit confié, jufqu a ce qu'àyant ce- 
lebréla grande feftcdePâquederan 34?,il rut atteint OU dès 
du mal contagieux qui avoit déjà emporté plufieurs 348. 
de Ces frères. Cette dernière maladie put bien achever 
la ruine d'un corps déjà toutabatu Se exténué d'aufte- 
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tirez & de vieilleflè , mais elle ne put rien diminuer A 
de cette gayeté avec laquelle il avoit toujours fervi 
Dieu depuis Ton baptême. Deux jours avant fa mort 
il fit aucmbler tous les frères , leur donna encore de 
faintes inftructions pour leur conduite , leur recom- 
manda de n'avoir point de communication avec les 
(éclateurs d'Anus ,de Meléce & d'Origène , leur fit 
élire fon fucceffeur en fa prefence , après leur avoir 
nommé Pétrone comme celui d'entre eux qui lui pa- 
roiflbit le plus propre pour lui fucceder , quoi qu ac- 
tuellement malade , abfent , & hors d'état de lui fur- 
vivre long-temps. 11 parla enfuitc fecretement à fon 
cher difciple Théodore furnommé le Sanctifié , qui 
fut depuis l'un de fes fucceflèurs, pour lui dire de ne 
pas abandonner ceux qu'il verrait tomber dans la ne- B 
gligence, & pour le prier de déterrer fon corps du 
heu où il fkvoit que les frères dévoient le mettre , Se 
de le tranfporter ailleurs. Il mourut en fuite plein de 
joye Se de confiance en Dieu le quatorzième jour du 
mois Pachon , qui félon Denys le Petit revenoit au 
At.ttB.tf. ix de may. L'original grec de fes actes marque 
^MU.^.ft allez nettement que ce fut quelques années avant la 
mort de faine Antoine qui l'honoroit très- particuliè- 
rement de fon eftime , Se qui fit fon éloge en confo- 
Ianc fes difciplcs de fà perte par la Vue de la gloire 
dont Dieu l'avoir recompenfé. On ne peut gueres 
jouter que ce ne fuit l'an 349 auquel après que le 
faux éveque d'Alexandrie nommé Grégoire euft été 
tué, faint Athanafe fut rappelle d'exil, puilque faint C 
Pacome prédit en mourant cet heureux retour du pa- 
triarche & la malheureuse fin de l'ufurpateur comme 
deux évenemens tout prêts d'arriver. Quelques-uns 
même avancent le temps de cette mort à l'an 348 , 
Se ne manquent pas de bonnes raifons pour foutenir 
leur (èntiment. Le Saint étoit parvenu à une grande 
vieilleflè félon les mêmes actes. C'eft ce qui tait ju- 
ger contre eux-mêmes que fa converfion étoit arrivée 
long-temps avant la défaite de Maxence par Cons- 
tantin , s'il eft vrai qu'il n'avoit alors que vingt ans k 
C'eft auflî ce qui nous empêche de fuivre l'opinion 
de ceux qui ne mettent fa naiflànce qu'en 1 année 
291. 

j£ Ses difciples firent fes funérailles félon la coutume _ 
du pats , Se après avoir pafle la nuit à chanter des 
hymnes Se des pfeaumes auprès du corps , ils l'en- 
terrèrent le lendemain dans la montagne deTabenne* 
Après qu'ils fe furent retirez , Théodore avec trois 
autres religieux affidez le déterrèrent , comme pour 
obéir à quelque ordre lècret qu'il leur aurait donné 
de l'ôter a la vue Se à la connoiflance des hommes : 
Se l'on n'a point fçu où ils le tranfporterent. Les 
Grecs célèbrent fa fefte le xv de may auquel ils en 
font le grand office. On trouve encore fon nom le 
vi ,1e vn,&lexm jours du même mois dans leurs 
menologes, leurs typiques, & leurs livres liturgi- 
ques. Les Latins l'ont marqué au xiv du mois dans 
leurs martyrologes depuis celui de Bede qui a com- 
mencé juuju'au Romain moderne. Quoi qu'après ce 
que nous avons remarqué de la manière dont ton dif- ^ 
çiple faint Théodore a ôté aux hommes la connoif- 
fancedulieuoù il cacha fon corps, on ne duft pas 
efperer de favoir ce qu'il eft devenu , on Ce vante 
néanmoins de le pofleder à Porto-venere dans la ri- 
vière de Gènes du côté delà Tofcane. Le peuple veut 
qu'il y ait été tranfporté non par les hommes , mais 
par une difpofition particulière de l'efpric de Dieu 
». hÛ <W 6i» q u ' on ne P eut expliquer , Se que l'on ignore. Ceux 
«4, ' qui ont tâché de rendre cette imagination vrai- fem- 
biable,difent qu'il eft venu deCefarée avec beaucoup 
d'autres reliques fur un vaiflèau brife fans pilote. 
Mais ils n'en favent ni le temps ni la manière. Ce 
corps qui porte le nom de faintPacome à Porto-ve- 



nere eft fans tête , & il eft renfermé dans Une chafle 
d'argent. 



III. SAINT EREMBERT MOINE vixfîecïe, 
de faint Vvandrille en Normandie , 
Eveque de Touhufe. 

SAint Ère mbert naquit du temps de Chlotaire t 
IIdansViocourt*villagedutemtoiredePoifly. •dw» 
Nous ne favons rien de fes parens qui étoient fei- veu,cnt *» u ' il 
gneursdu lieu.nide fon éducation,ni de fes premiers *Z , 
emplois. Il renonça aux avantages qu'il pouvoir efpe- P r " ,,et » int 
ter. Se qu'il pofledoit déjà dans le fiecle, pour fuivre uT" 
Jefus-Chrift , Se confacrer fa vie au fervicede Dieu * l «*'" /«-t" 
dans un monaftere. Il choifit pour l'exécution de fon 
généreux deflèin la nouvelle abbaïe de Fontenelles au 
pais de Caux à cinq lieues de Rouen : Se il reçut l'ha- VerTTTn 
bit monaftique des mains de faint Wandrille qui en \ o 
étoit le fondateur Se le premier abbé. Il fe forma pen- J 

dantfix ou fept ans dans la pratique des vertus & dans 0U 6 49* 
la perfection de la vie religieufe fous la difeipline de 




qu on ht de lui pour être évêque de Toulon 
fe dans les commencemens du règne de Chlotaire III 
fils de Clovis IL II n'y eut que l'autorité du roi & de " ' T~T~ 
la reine fainte Bathilde fa mere qui eut la force de J * 
l'arracher du cloitre:mais il fit bien connoitre dans la 
fuite, qu'en le quittant de corps il y avoit laifle fon 
cœur. Le peuple de Touloufe qui fur la réputation 
de fa vertu l'a voit demandé par Ces vœux & Ces folli- 
citations le reçut comme un prêtent du ciel : Se il 
éprouva bientôt que fon attente n'avoit pas été vaine. 
Car Erembert n'eut pas plutôt été facre qu'il fit voir 
qu'il n'étoit pas moins bon évêque qu'il avoit été 
parfait religieux. Il joignit à l'humilité, à l'abfti- 
nence , à la pureté du cœur & de l'efprit , à la piet| 
Se aux autres vertus qu'il avoit apportées du monaf- 
tere , toute la vigilance , tout le zele Se toute la cha- 
rité d'un vrai pafteur dans les fonctions de l'épifco- 
pat. Il s'appliqua depuis le premier moment à inftrui» 
re fans cefle fon peuple par la prédication , Se plus 
encore par les grands exemples de fà vie qui avoit 
Un rapport merveilleux avec ce qu'il enfeignoit aux 
autres. Il ne gouverna fon diocefe que l'efpace de 
douze années , mais dans tout cet intervalle on ne 
trouva aucun vuide qui ne fut rempli de quelque 
bonne œuvre , (bit pour corriger les mœurs, toit 
pour pourvoir auxbefoinsdes pauvres. 

Au Doutde ce terme , comme il vit que Ci vieilleflè 
Se fes infirmitez ne lui permettoient plus de conti- 
nuer res fonctions avec l'activité que demandoit fon 
miniftere,il fe déchargea de fon evêché pour ren- 
trer dans le repos d'une vieprivée. Il alla paflèr quel- 
que temps au lieu de fa naiflànce près de Poifly , où 
1 on prétend qu'il garentit miraculeufement de fin- . 
cendie la maifon ou il étoit. Il revint enfuite dans fa 
chère retraite de Fontenelles, où il reprit les exercices 
de la vie religieufe avec une ardeur de novice fous la' ou 669 
conduite de faint Lambert qui depuis quelques mois 
avoit fuccedé à faint Vandrille , Se qui fut fait évê- 
que de Lyon quelques années après. Il acheva de s'y 
fanctifierdans la pénitence Se la contemplation di- 
vine , Se finit heureurement fa courre mortelle le xiv 
de may vers l'an 671 , ou £78 félon d'autres, après a- 
voir attiré au fer vice de Dieu dans le même monafte- 
re fon frère Gamard avec fes deux fils , Se avoir enri- 
chi la maifon de la terre de Viocourt qui étoit leur 
patrimoine. Son corps fut enterré dans le bas de la 
nef de Péglilède S. Paul. Quelques années après, 
lors qu ontranfportaceuxde S. Wandrille Se de faint 
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Anfbert de cette églife dans celle de faint Pierre, il A 
fût levé de terre , Se mis fous la voûte du chœur : Se 
après y avoir été encore plus de trois cens ans il rut 
transféré enfin dans cette autre églilè. Le jour de fa 
: éeCte eft marquée dans les martyrologes au xiv de 
may ,. Se celui de fa tranflation au xxx d'avril , qui 
néanmoins s'éroit faite le xxx de mars félon quelques 
auteurs. 
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« fiecle. IV. S. PASCAL PAPE I 2)V NOM. 

T. T>A s c A L Romain de naiflànce fils deBonofe 
An.ft.m. L fut élevé dès ton enfance dans la pieté chrétienne fi 
«p. B,u. fv . & dans l'étude des feiences eeelefiaftiques. Il acquit 
t9U fur tout unegrandeconnôiflance de l'Ecriture fainte, 
& joignant fa pureté des mœurs aux excellentes qua- 
litez de l'efprit dont il étoit doué , il fut reçu dans le 
clergé de Rome, élevé au foudiaconat dont il fit 
quelque temps les fondions II fut diacre enfuite, Se 
enfin prêtre. Toute fa conduite étoit fi édifiante , 
qu'il infpiroit aux autres la pieté , l'humilité , le mé- 
pris des richeffës & des plaifirs , l'amour de Dieu & 
toutes les autres vertus dans lefquelles on le voyoit 
exceller. Il étoit extrêmement fobre, chafte,mo- 
defte ,gencreux , charitable envers les pauvres. Il vi- 
voit dans une mortification continuelle des Cens , 
jeûnoitprefque tous les jours , veilloit dans les égli- 
fes ou chez lui pour vacquer à l'oraifon , 8e ne con- c 
verfoit prcfque qu'avec des religieux ou d'autres per- 
sonnes retirées , dont les entretiens n'étoientquede 
Diou .8c des chofes du falut. Le pape Léon 1 1 1 le 
voyant dans une fi grande pieté lui donna la conduite 
du monafterede faint Etienne qu'il avoit rebâti dans 
la ville de Romeprès de l'églife de faint Pierre» Paf- 
cal y fit refleurir la difeipline monaftique par beau- 
coup de fages reglemens , & plus encore par les 
arands exemples de fa vertu» Il fit de cette maifon 
non- feulement une retraite de faints religieux , mais 
encore une efpece d'hôpital pour les pauvres Se pour 
les étrangers qui venoient en pèlerinage au tombeau 
des Apôtres , qu'il logeoit Se qu'il nourriflbit avec 
une charité admirable. 

II. 

*ouV. — - --- - , - » 

chacun jetta les yeux fur lui pour remplir fa place. 

L'an 11 eut tous les fuffrages du clergé , la voix de tout le 
817. peuple , les vœux du fenat & des grands , fans avoir 
ipnlài. jamais eu la penfee de les briguer , Se d'un confente- 
ment univerfel il fut élevé contre fon gré fur le fiege 
de faint Pierre le xxv de janvier de lan 817. L'em- 
pereur Louis le Débonnaire à qui il fit fçavoir aufli- 
tôt la violence qu'on lui avoit faite , prit part à la joie 
où étoit l'Eglife Romaine , d'avoir un fa digne paf- 
teur : & il confirma avec plaifir au nouveau pape ce 
que fes predecefleurs Pépin Se Charlemagne avoient 
accordé au faint; fiege. Pafcal fit bientôt connoitre à 
toute l'Eglife qu'il n'a voit pas moins d'habileté que E 
de vertu. Il fut un exact obfervateur des faints canons, 
& s'étudiant à marcher fur les pas de ceux de fes pre- 
decefieurs qui avoient acquis le plus de réputation 
<îans leur adminiftration , il s'appliqua avec un zele 
& une vigilance infatigable à pourvoir à tous les be- 
foins dePEglifepourle maintien de la difeipline, 
la réformation des mœurs, l'extirpation des erreurs 
6e des herefies. Celle des Icor.oclaftes regnôit alors 
avec beaucoup de fureur dans la Grèce Se l'Orieno 
fous l'autorité de l'empereur Léon l'Arménien & du 
faux patriarche de Conftantinople Théodore Caffi- 
tére que ce prince avoit placé fur le fiege de S. Nice- 
phorc qu'il avoit envoyé en exil. Cet ufurpatour fut 




aflèz hardi pour envoyer au pape des A pocrifiaîres ou 
députez pour fe faire reconnoitre & avoir commu- 
nion avec lui. Mais Pafcal que la prudence n'aban- ThntUri 
donnoit jamais ne s'y laifia point iurprendre. Il prit ' w< 
part aux (bufi^ances des détenteurs des faintes Images ?9u i9 'i. 
qui la plupart étoient renfermez dans des prifons ou 
condamnez au bannifioment. Ayant été informé de 
toutes les violences que commettoit l'Empereur par 
quelques-uns de ces faints Confefleurs qui implorè- 
rent l'affiltancc du faint fiege , Se principalement par _____ 
S. Théodore Studite , il ne fe contenta pas de rejetter L» aa 
les députez du faux patriarche Se de recevoir ceux « o 
des catholiques perfecutez : mais il excommunia 
encore Léon Se Ces adherans , fi l'on en croit LM. tbmn 
quelques auteurs. Dans le temps qu'il étoit ainfi 
appliqué à rétablir la pureté de Ja foy de l'Orient , il 
travailloit à en étendre la connoi fiance jusqu'au fond 
du Septentrion. Il y envoya fous l'autorité apofto- 
lique Ebbes ou Ebbon archevêque de Reims, auquel 
il joignit Halitgar qui fut depuis évêque de Cam- 
bray , & d'autres prédicateurs de l'évangile pour 
travailler à la converfion des Danois. 

Mais ce qui a diftingué principalement le pontifi- X 1 1. 
cat de S . Pafcal de celui des autres Papes , a été la pie- 
té qu'il a fait paroitre envers les reliques des (aines 
Martyrs de la ville de Rome. Il s'eft appliqué avec 
beaucoup de zele à en faire la recherche , a les recon- 
noitre , à rétablir leurs monument, Se à faire revivre* 
le culte que les fidelles rendoient à leur mémoire. Il fit 
la tranflation du corps du pape faint Sixte I, de ceux 
de faint Proceffe & Martinien martyrs , de ceux de 
faint Cécile & de fes compagnons qu'il trouva par 
une voie toute extraordinaire, de ceux de quelques 
autres faints Papes des premiers fiecles. Il rebâtit 
beaucoup d'égliies qu'il enrichit de dorures, d'argen- 
terie Se de précieux ornemens. Il repara auffi divers 
hôpitaux Se monaftercs de la ville , qu'il pourvut de 
tout ce qui leur étoit neceffaire. Il en bâtit uri tout 
de neuf tous le nom de fainte Praxede dont il avoi» 
déjà rcnouvellé l'églife jufqu'aux fondement II le 
dota tres-richcment,& il v mit les Grecs qui venoient 
fe réfugier à Rome pour éviter la perfècution des Ico- 
noclaftcs , & qui y établirent l'office divin en leur 
langue Se félon leur liturgie par fon autorité. Quel- 
que grandes que fufient les dépenfes de ces ouvrages 
U ne confuma pourtant pas tous les revenus de ton 
églife à la conftrucîion ou àrembelliflèment des tem- 
ples matériels Se des autres édifices de pieté. Il en em- 
ploya auffi une bonne partie pour délivrer despriton- 
niers, & pour racheter les captifs étrangers qu'il fai- 
foit rechercher jufqu'au fond de l'Efpagne, de la 
Grèce & fur les côtes de l'Afrique. Cequinedimi- 
nuoitriendu foin particulier qu'il avoit de nourrir les 
pauvres de la ville Se du territoire de Rome, Se d'en- 
tretenirun grand nombre d'ecclefiaftiques qu'il fai toit 
travailler à l'inftru&ion des peuples. Il ne manquoic 
ce femble à fa vertu que l'épreuve ordinaire de l'in- 
nocence des Saints , je veux dire le moyen de la ca- 
lomnie qui ne manque gueres d'attaquer un mérite 
extraordinaire. Dieu permit pour l'humilier & pour 
le purifier intérieurement, qu'il en fuft noirci d'une 
manière même à ne pouvoir entièrement fe laver de- 
vant les hommes. On avoit renfermé dans les prifons 
du palais de Latran Théodore primicier de l'Eglife 
Romaine & Léon fon gendre , parce qu'ils s'étoient 
portez peutêtre avec trop de chaleur pour le parti du 
princeLothaire fils de 1* Empereur qui avoit été décla- 
ré roy d'Italie ou de Lombardie l'an Su , Se cou- 

tonne empereur par le Pape même dans Rome le L'an 



jour de Pâques de Van 8 2}. Ceux quî avoient fait arrê- g 2 , 
ter les deux prifonniers les voyant perfifter dans la fi- 
délité qu'ils avoient pour Lothaire , leur avoient fait 

crever 
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crever les yeux, puis couper la tête. On aceufa Pafcal A La bénédiction que Dieu y répandoit étoic fi vifi- 
d avoir eu part à cet attentat, & d'avoir donné l'ordre ble, qu'il ne put être long-temps fans s'attirer les 
lui-même pour les faire mourir.L'Empereur nomma plaintes ou la médifance de ceux qui lui portoient 
deux commiflàires pour en aller informer à Rome : envie. Il avoit pris à ferme la terre d'un foldat 
mais ils ne purent rien faire , parce que d'un côté le de Madrid qu'il s etoit obligé de faire valoir à des 
Pape fc purgea du fait par un ferment folennel de- conditions qui portoient qu'il rendrait tous les fruits 4 
vant un grand nombre d'évêques , 8c qiie de l'autre de la terre à fon maître moyennant des gages que cc- 
il ne put fè refoudre à abandonner les auteurs de lui-cidevoit lui payer par an pour fon travail. Cet 
cette mortqui étoient officiers de l'églife de S. Pierre, engagement ne lui fit rien oter du temps qu'il don- 
prétendant que les deux coupables avoient été con- noit tous les matins aux églifès. De forte que ceux 
vaincus [animent du crime de leze-maiefté , 8c qui le voyoient aller trop tard au labour le dénonce- 

Punis félon les loix. Il envoya enfuite des députez à rent à celui dont il étoit le fermier , comme un hom- 

Empereur pour travailler tant à fa propre juftifica- me qui negligeoit fa terre & qui le fèrvoir fort mal. 

tion qu'à la décharge des accufèz. L'Empereur , foit g Ils lui firent entendre que quoi qu'il lui fuft redeva- 

par le refpect qu'il avoit pour le Pape, foit par la blede fes journées entières , il lui eu déroboit 



par 

perfùafion où il étoit de fon innocence , fupprima 
ectteaffairefans vouloir la pourfuivre : Se Palcal n'y 
furvéquitpas de beaucoup. Car il mourut le xiv de 
maydcl'an 814, après avoir gouverné heureufement 
l'Eglifè pendant fept ans , trois mois & près de trois 
femaincs. Le jour de fa mort eft celui auquel on célè- 
bre fa fefte dans l'églife de faint Pierre du Vatican 
où il fut enterre, Se où l'on conferve encore fon 
corps avec beaucoup de vénération. 
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ISIDORE LE LABOVREVR. 

COmme faine I s 1 d o r e n'a rien eu dans fa 
nai (Tance, dans fa famille fie dans fon éducation 
qui l'ait diftingué de la populace , on ne doit pas s'é- 
tonner que la première fie la plus grande partie de fa 
vie nous foit inconnue, fie qu'il foit demeuré dans 
l'obfcurité jufqu'à ce qu'il plut à Dieu de le faire 
remarquer par l'éclat de fa pieté ou de fes miracles. 
On fait néanmoins qu'ayant appris de bonne heure 
les veritezde l'Evangile , il préféra toujours tout ce 



tous 

les jours une grande partie qu'il employoit en pèleri- 
nages. Le ma i:re de la terre voulant examiner la vé- 
rité du rapport qu'on lui faifoit , remarqua qu'Ifido- 
re fon fermier partoiteffe&ivementplus tard que les 
autres pour aller aux champs , 3c le perfuadant que 
fa terre en étoit moins bien cultivée , il lui en fit 
querelle. Le Saint n'entreprit pas de fe juftifier , 
mais il offrit modeftement de dédommager fon maî- 
tre , s'il vouloit faire eftimerpar des experts la perte 
que fa négligence pouvoit lui caufer. C'eft ce que fit 
le foldat , Se par le moyen des autres Se par lui-mê- 
me : on trouva que dans tout le territoire il n'y avoit 
point de champ mieux entretenu ni de plus grand 
rapport. Le maître agréablement furpris 5c content 
de Ion fermier , lui fit exeufè de fà prévention 8c de 
fon emportement, croyant qu'il prenoit du fècours 
pour fuppléer à ce qu'il ne pouvoit faire par lui- 
même. Mais le Saint lui fit comprendre comment 
avec l'aide de Dieu il pouvoit réunir dans fon tra- 
vail fans autre affiftance humaine que celle qui lui ve* 
noit de fon induftiie Se de fon aifiduiié. Le bon or- 
dre qu'il y apportoit , joint à la grande frugalité dans 
laquelle il vivoit , l'empêchoit non-feulement de 
tomber dans la neceffité, mais il lui fourni (Toit de 
quoi affilier toujours quelques pauvres. Jamais la 
crainte de manquer ne lui fit ufèr d'épargne ou de 
refèrve à leur égard : 8c ayant infpiré à fa femme la 



qui pouvoit regarder le falut de fon ame aux foins ^ même confiance en Dieu , le même amour pour les 
du temporel. Il faifoit profeffion de l'agriculture i pauvres, le même détachement z l'égard des biens 
8c de ton travail il étoit obligé de s'entretenir fie de 



n. 



faire fubfifter fa famille dans Madrid petite ville du 
diocèfê de Tolède, qui devoit fes commencemens aux 
Mores ou aux "Wifigots, 8c qui s'eft accrue depuis 

ilreeloitles 




cation que s 11 n euit point été obligé de taire encore 
autre chofe : fie quelque befoin qu'il euft d'aller la- 
bourer pour vivre , il ne fe départoit jamais de la 
coutume qu'il s'étoit faite de vifiter le matin toutes 
les églifes de la ville 8e d'y faire des prières qui em- 
portoient une partie confiderab le delà matinée. Ce 
n'eft pas qu'il ne fuft tres-perfuadé que le genre de 
fon travail qui eft celui que Dieu a preferit lui-même 
à l'homme , ne puft fort bien s'allier avec le com- 
mandement que Jefus-Chrift nous a fait de toujours 
prier 8c de produire de dignes fruits de pénitence. 
Mais par ce peu d'empreflèment qu'il faifoit paroitre 
pour les choies d'où dépend le foutien de la vie cor- 

Sorelle , il marquoit combien il étoit détaché des 
efirs 8e des affections terreftres , 8c condamnoiten 
«même-temps l'inquiétude de ceux qui manquant de 
Confiance en Dieu , craignoient que les devoirs qu'ils 
luirendoient ne diminuaflcnl quelque chofê des fruits 
de leur travail. Il recompenfoit facilement ce temps' 
>ar l'affiduitê qu'il apportoit à l'emploi du refte de 
a journée , à quoi rien ne faifoit diverfîon que fes 
exercices de pieté. 



III. 



L'an 
1130. 



E 



8c des commoditez de la vie , il la rendit la compa- 

fne de fes bonnes œuvres. Il eut un fils qu'il éleva 
ans les mêmes fentimens j8c après s'être ainfi fan- 
clifié avec fà petite famille par le travail 8c la prière 
dans l'uniformité d'une vie commune qui n'avo it rien 
de fiirprenant ou de relevé aux yeux dos hommes , il 

2uitta la terre pour aller jouir de la gloire 8c des plai- 
rs des bienheureux. 
Sa mort que quelques-uns rapportent à l'an 1130 
& d'autres plus tard , fut tres-précieufè devant Dieu. 
C'eft ce qui parut par le grand nombre des miracles 
qui rendirent fon tombeau glorieux 8e fon nom cé- 
lèbre par toute l'Efpagnç. On y accourut de tous les 
cotez pour honorer la mémoire de celui que Dieu 
avoit ainfi retiré de la pouffiere 8e de l'obfcurité , Se 
pour obtenir des grâces du ciel par fon interceffion. 
Son corps demeura néanmoins l'efpace d'environ 
quarante ans enterré fans diftinction des autres ridel- 
les dans le cémeticre de la paroiflè de faint André de 
Madrid. Mais ayant été trouvé encore en fon entier 
au bout de ce terme , il fut enveloppé dans des étof- 
fes de foye , renfermé dans un cercueil nouveau 8c 
tranfporté folennellement dans l'églife le dimanche 
de l'octavede Pâques,jour auquel on renouvella tous 
les ans les honneurs qu'on lui rendoit publiquement, 
fans attendre même que le S. Siège en autorilâft la li- 
berté. Le temps qui s'eft écoulé depuis cette tranfla- Af. Hcll.?. 
tion n'a été qu'une fuite continuelle de miracles ope- 

rez 
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rez par fon moyen autant qu'on en peut juger par les A 
relations qu'on a eu foin d'endrefler. On érigea dans 
cet intervalle diverfes chapelles , on inftitua diverfes 
confréries en fon honneur. On lui drefla dans les 
églifcsdesftatues la tête couronnée de rayons, on 

}>orta fon corps dansles procédions folennellcs. On 
'invoqua tout publiquement comme l'un des Saints 
tutelaires de l'Efpagne , & le patron particulier de la 
ville de Madrid, fans que les Papes y trouvaflent à 
redire. Son corps rut vifitéde nouveaux l'an 1504 Se 
trouvé encore entier , garni de fes chairs & revêtu 
de fa peau , hors le bras droit qui parut détaché au 
coude d'une manière qui faifoit voir qu'on avoit ten- 
té de le couper. Il s'en fit encore d'autres vifites de- 3 
puis, fur tout en 15*7, en 1595, en itfij, après 
qu'on l'eut changé de chafle & de chapelle : & Von 
n'y remarqua aucune corruption quoi qu'il n'euft pas 
été embaumé , & qu'il euft été expofé à divers mou- 
vemens depuis fa première fepulture. C'eft ce qui 
fit avancer l'affaire de fa canonization que l'on trai- 
toit juridiquement depuis le règne de Philippes II , • 
qui en avoit écrit l'an 1593 au pape Clément VIII, 
après avoir fait lui-même l'inlpcction de ces faintes 
reliques. Philippes III fon fucceflèur entreprit avec 
beaucoup d'ardeur de terminer la chofe , fur tout 
depuis qu'il fc croyoit redevable du rétabliflèment de 
fa famé aux mérites de faint Ifidore , dont il s'étoit 
fait apporter le corps durant fa maladie au mois de C 
novembre de l'an 1*19. Cinq mois auparavant le 
pape Paul V prefle par les ambafladeurs de ce prin- 
ce , avoit fini les procédures Se publié la bulle de la 
béatification du Saint , par laquelle il permettoit de 
faire fa fefte dans toutes les terres de l'obéiffance du 
roy d'Efoagne le xv de may jour de fa mort , auquel 
il remit aum celle de fa tranflation. L'année fuivan- 
te on mit fon corps dans une belle chafle de métail , 
où il était entré pour feize raille ducatsd'or Se d'ar- 
gent fans la façon qui furpaflbit encore la matière, Se 
qui aurait coûté plus de dix mille autres ducats fi les 
orfèvres ne s'y étoient employez gratuitement. Toute 
l'année fc pafla en folennitez publiques d'églife en 
églife dans la ville de Madrid avec une magnificence 
extraordinaire dans les décorations des rues & des 
places aulfibien que des temples : Se le roy Ce prépa- D 
roit à faire encore toute autre chofè lors qu'il mou- 
rut le xxxi de mars de l'an 16*1. Philippes IV fon 
fils ne fut pas plutôt fur le trône, qu'il renouvella 
les follicitations de fes pères auprès du nouveau pape 
Grégoire XV , qui avoit luccedé depuis deux mois à 
Paul V. La première année du pontificat de Gre- 

foire fut donnée à la révifion des informations Se 
es procédures qui avoient été faites touchant les mi- 
racles Se les autres indices de la (âinteté d'ifidore. 
Après quoi il célébra folennellement fa canonization 
le xii de mars l'an \€n ; Se y joignant celles de 
fainte Therèfe , de faint Ignace de Loyola Se de faint 
François Xavier, tous trois auflî d'Efpagne , avec £ 
celle de faint Philippes de Neri Romain, il ne dit 

?u'une collecte générale pour tous les cinq dans 
office qu'il en fit , Se où il donna le premier rang à 
faint Ifidore. Sa fefte fe célèbre toujours avec grande 
folennité en Efpagne le xv de may. Cependant on 
l'a marquée au x de ce mois dans le martyrologe Ro- 
main t uns qu'on en fâche la raifon. 
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AUTRES SAINTS DU XV JOUR, 
de May. 



I. St ISIDORE DE CHIO MARTYR, m fiecle< 

LE nom de faint Isidore qui fou ffric le martyre j ( 
(bus l'empire de Dèccvers le milieu du troifiéme 4 f . ft[t 
fieele dans l'ifle de Chio, eft très- célèbre dans l'Egli- 44*. &a*u 
fe par le culte dont fa mémoire y a été honorée. A ^ia, M . t , u 
Mais les actes que l'on a de fa vie & de fa paillon , p. h»«»î4. 
font trop fufpecisde faufleté pour faire foy de Ion 
hiftoire. Nous l'avons en gênerai qu'il fervoit dans les 
armées Romaines lors qu il futaceufé de chriftianif- 
me , incontinent après la publication de l'édit de 
l'empereur Dècecontre les chrétiens j qu'il fut jugé 
au conicilde guerre par le commandant de la légion 
où il avoit un office} Se qu'il perdit la tête pour la dé- 
fenfe delà foy de Jefus-Chrift. S. Gregoire/ieTours D* *f«r.Mi 
témoigne avoir appris d'un prêtre qui avoic été à ''f 1 * 
Chio, qu'on avoit jetté le corps du faint Martyr dans 
un puits , qu'il s'y faifoit divers miracles , & qu'il 
avoit lui-même vu fouvent fortir une lumière de ce 
puits. Mais comme ce iâint prélat étoit facile Se cré- 
dule, on a d'autant plus fiijet de croire que le prêtre 
venu de la Grèce lui aurait impofé, qu'il n'eft fait au- 
cune mention de cette circonftance dans les actes di- 
vers que l'on en a dreflèz. C'eft de cette fource que 
vient ce qui en eft rapporté dans le martyrologe Ro- 
main. On dit que S. Marcien prêtre & œconome de jj^jjjj? **" 




qu'il avoit eu de faire bâtir une églife de fon nom 
pour les y placer , il les mit dans une chapelle de 
celle de fainte Irène, où elles firent enfuite divers mi- 
racles. Le refte du corps fut laifle à Chio dans une 
églife de fon nom , où l'on croit qu'il demeura juf- 
qu'au douzième fieele , auquel on prétend que les 
Vénitiens le transportèrent dans leur ville, Se le mi- 
rent l'an 1115 dans une chapelle de l'églife de faine 
Marc, oùfon culte eft devenu depuis fort célèbre. 
On y fait la fefte de cette tranflation le xvx jour 
d'avril : & la folennité du jour y a été fort accrue par 
l'inftitution d'une pompeufe procefllon qu'on y fait 
en actions de grâces à Dieu pour avoir délivré la ré- 
publique de la confpiration dangereufe que le doge . 
Marin Falier avoit formée l'an 1354 contre la liber- 
té. Les Elpagnols prétendent auflî avoir des reliques 
de faint Ifidore martyr de Chio à Martorel paroifle 
du diocèfe de Girone en Catalogne , mais ils n'en 
produifent aucun titre recevable. 

Les Grecs font la fefte du Saint le xiv de may , 
auquel ils croyent fur la foy de fes actes qu'il avoit 
confommé fon martyre. Son office y étoit fort fo- 
lennel , fur tout à Conftantinoplc dans l'églife de 
fainte Irène fur le détroit. Les peuples de Ruflîe, 
c'eft-à-direlesMofcovircs , & ceux de leurs voifing 
qui fuivent le rit grec, la célèbrent auflî le même 
jour. Mais les Latins la marquent dans leurs mar- 
tyrologes au xv du même mois depuis Adon Se 
tJfuard julqu au Romain moderne qui femble l'avoir 
divifé en deux , comme il paroit par ce qu'il rapporte 0 
encore fous fon nom au cinquième de février , où 
l'on fuppofe qu'il étoit d'Alexandrie. Il n'a été mi» 
«nce jourqu'àroccafionde lâint Ifidore de Pelufc. 
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II. S. PIERRE, St Â2ÏDRÉ, 
S. PAUL y & f ointe DENYSE Vierge, 
Martyrs de Lampfaquè. 

DUrant la perfecution de l'empereur Dèce qui 
emporta le martyr fàint Ifidore, comme nous 
Tim.1 imr. l'avons vu , on arrêta près de Lampfaquè ville ce- 
lebre de rHcllefpont qui n'étoit pas loin de l'ifle de 
Chio ,où il avoit fouffert , un jeune homme nommé 
Pierhe bien fait de corps , cftimab'e par la beauté 
de Ton efpric , & plus encore par la force & le coura- 
ge que lui donnoit la foy de Jefus Ghrift. Il fat 
conduit dans la ville & prefènté au proconful Op- 
timequi y exerçoit fà juridiction comme gouver- 
neur de PAfie dont l'Hellefponr n'étoit pas encore 
détaché. Après les premières queftions de l'interro- 
garoire , où on lui avoit fait déclarer fon nom Se fa 
condition, & où il avoit confeffè qu'il étoit chrétien, 
le proconful lui dit .» Vous avez devant les yeux les 
• ordonnance* de nos invincibles princes : factifiez 
» donc à la grande déeflè Venus. Pierre lui répondit 
•Je m'étonne que vous vouliez me perfuader de facri- 
i fier à une femme impudique , décriée pour fon infa- 



A Une fille nommée Dbnyse âgée de fêize ans t 
voyant un fi fùnefte accident , s'écria dans la foule 
"des fpedtateurs »» Ah malheureux ! falloit-il que 
»>pour t'épargner line heure dé tourrriens , tu re 
» précipita liés dans des fùpplices éternels ? Le Pro- 
conful l'entendit , la fit approcher , & lui demanda 
fi elle étoit chrétienne » Oui , répondit-elle , je fuis 
»> chrétienne : & c'eft pour cela que je plains ce mife- 
» rable , de n'avoir pu fbuffrir encore un moment 
» pour parvenir au repos éternel. N'a-t'il fias trouvé 
»> le repos , dit le Proconful , lorfqu'il a fatisfait aux 
m dieux & aux princes en facrifiant ? C'a été de peulc 
» qu'il ne fouffrir des reproches & des infultes, 2 
g » caufe de vôtre vaine religion que la grande Diane 
» & la déefTe Venus ont bien voulu le prendre. Sa- 
crifiez auffi vous ; ajouta- 1 il , fi vous ne voulez 
w que je vous abandonne à la proftitution , Se qu'a- 
uprès avoir été traitée honteufement , je vous faflè 
« brûler toute vive. Deny fc répondit »» Mon Dieu eft 
„plus grand que vous, c'eft pourquoi je rie crains 
„ point vos menaces ; il peut me donner la force de 
„fùpporrcr tout ce que vous voudrez me faire fouffrir. 
Le Proconful la fi: livrer enfùite à deux jeunes hom- 
mes pour la corrompre , & il ordonna que l'bn cori- 
duifift André & Paul en prifon. Ces jeunes gens pri- 
rent D j.iyfe & la conduilîrenc chez eux fort refolus 



• mie dans vos hiftoires mêmes, qui a fait des a étions 

• dont le feul récit feroit honteux , Scquevousvous C de fatisfaire leur brutalité. - Mais Dieu qui étoit lé 

• croyez vous- mêmes obligez de punir félon l'équité protecteur de la virginité de cette charte fi lie leurôta 
•des loix dans ceux qui les commettent. Je dois bien le pouvoir de lui faire violence. Vers le. minuit lors 

• plutôt facrifier au Dieu véritable 5c vivant -, 8c à qu'ils fe préparaient à redoubler leurs efforts , il leur 
» Jefiis-Chrift roy de tous les fiecles, 8c lui offrir fit paroitre un jeune homme éc'atant d'une lumière 

'" "* * * J — A: *" 3 qui éclaira toute la maifon. ils furent frappez d'un» 

frayeur qui le*, fit tomber aux pieds de la fainte. Elle 
les releva & leur dit de ne rien craindre ; due celui 

m defenfeuc 



•un facrifice de prière , de componction & de 
• louange. Le Proconful l'entendant parler de la 
forte, le fit étendre fur des roues entre des pièces de 
bois mifes tour au tour avec des liens de fer qui lui fer- 
roienttout le corps : en telle forte qiié fes os furent 
brifèz-par paires pièces. Mais plus il étoit tourment 
té , plus il failoit paroitre de confiance Se de joye. Il 
rioitdelafolie de fes perfeCuteurs , 8c regardant le 
ciel il rendoit hautement grâces à Jefus-Chnft de la 
force qu'il lui donnoit au milieu de fes fouffrances j 
& le prioit de lui continuer le courage 8c la patience 



qu'ils voyoient étoit fon gardien Se fon 

qui lui avoit été envoyé pour la garantir des màuvais 

effets de Pinjuftice du juge qui 1 avoit livrée entre 

leurs mains pour lui faire perdre l'honneur. Ces deux 

corrupteurs étant revenus de leur étourdiflèment là 

prièrent d'intercéder pour eux , afin qu'il ne leur àr- 

rivaft point de niai. 

Le jour étant venu toute là populace s'afTemblà 

qui lùi étoit necefiaire pour achever do vaincre fon K en foule devant la maifon du Proconful , criant 8C 
^ • . « r..i .,r.f.™.,i «rf.-..f. JJ j j • i-t: a «, i 



ennemi. Le Proconful voyant fa fermeté 8c fa perle 
verance lui fit couper la têre. 

Dans le même-temps comme le Proconful fe pré- 
parait pour aller à Troadc ville de Phrygie voifine 
de l'Hellefpont , on lui prefenta parmi le bruit 8c 
les cris de la multitude trois autres chrétiens nommez 
André' , Paul Se Nicormtfue. Il leur deman- 
da d'où ils étoient , & de quelle religion ? Se Nico- 
maque qui faifoit paroitre plus d'cmprciTemcnt 8c 
d'impatience que les autres pour répondre , femità 
crier à haure voix qu'il étoit chrétien Le Proconful 
s'adreflanr à André 8c à Paul , leur dit » Et vous- 
autres que dites- vous? Us lui répondirent modefte* 
ment » Nousfbmmes chrétiens. Le Proconful dit 
à Nicomaque »» Sacrifiez aux dieux , comme l'or- 
donne l'édit des empereurs. Nicomaque répondit: 

• Un chrétien , comme vous favez , ne doit point fa- 

• cri fier aux démons. Le Proconful commanda auffi- 
tôt qu'on le pendift au chevalet , 8c lui fit donner la 
torture. Nicomaque fouffrit long-temps avec cou- 
rage , & il fembloit être déjà prêt à rendre I'efprit , 
lorfque prefle par la violence des tourmens il s'écria à 
haute voix •» Je n'ai jamais été chrétien, je veux bien 
facrifier aux dieux. Le Proconful le fit dépendre for 
le champ : mais Papoftat n'eut pas plutôt offert l'en- 
cens à l'idole , que le démon le faifit. On le vit 
auffi-tôc fc jerter 8c Ce battre contre terre , écumer de 
la bouche , fê couper la langue de fes dents , 8c expi- 
rer fur la place. * 



m» 



demandant qu'on lui livraft André 8c $ aul , à quoi 
elle ctoit potiflee principalement par deux prêtres dé- 
Diane Oneficrate & Macedon qui fe montraient 
fort ardens à exciter la fedition parmi le peuple. Le 
Proconful fe fit amener les martyrs 8t leur ordonna 
defacrifieràlagrandeDiàne. André & Paul répon- 
dirent •» Nous ne cOnnoiffons ni Diane ni les aùtrés 
»> démons que vous adorez. Jamais nous n'avons ado- 
» ré que Dieu feul. A ces paroles le peuple redoublant 
fes cris prefTa le Proconful de les lai abandonne* 
pour les faire mourir. Le juge voulut cfTayer aupara- 
vant de les gagner Où de les abbattre : mais voyani 
qu'il ne pouvoit vaincre ieUr confiance il les fit fouet- 
ter , puis il les livra au peuple pour être lapidez. Ott 
E les prit aufficôr , on les lia par les pieds 6c on les traî- 
na ainfi hors de la ville. Dcnyfe ayânt appris ce qui 
fe paffoit s'échappa de fes gardes , & courut en criant 
& en pleurant au lieu où on lapidoit les deux Saints. 
Elle fojetta (ùr eux à travers les bourreaux Se les 
coups qu'on leur donnoit , & dit tout haut » Je 
•» veux mourir ici avec vous for la retre , afin de pou- 
rvoir vivre avec Vous dans le ciel. On alla dire ait 
Proconful ce qu'avoir fait Deriyfe : on lui rappof ta 
comment un jeune homme environné de llimiere 
l'avoit gararitie de ceux à qui il l'avoit livrée , & 
comment elle serait glifiee des mains de ceux qui îa 
gardoient pour aller fc jetter fur les corps des con- 
damnez & fe faire lapider aVec eux. Le ProcOnful 
qui partoit pour Troade. avec un grand équipage, 
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ordonna qu'on la feparaft , & qu'on la conduifift en 
un autre lieu pour lui couper la tete. Ce qui fut exécu- 
té le quinzième jour demay, comme portent les actes 
de ces quatre illuftres martyrs, qui ajoutent feulement 
que ce fut fous l'empire de Dèce & le proconfulatou 
gouvernement d'Optime. Il paroitque ce Procon- 
Sil avoit fuccedé vers le mois d'avril de l'an 250 à 
Quintilien , qui avoit commencé à exécuter l'édit de 
la perfècution & faitbeaucoupdemartyrs en peu de 
temps. Qu'ainfi Pierre, André , Paul & Denyfe 
foufFrirent dès le mois fuivant à Lampfaque , peut- 
être avant qu'Optime qui étoit entré dans fon gou- 
vernement d'Ane par l'Hellefpont.euft encore paflè 
àEphefeou à Smyrne qui étoient les lieux les plus 
ordinaires de la réfidence du Proconful. 

Le culte de ces faims martyrs paroit ancien cher 
les Latins comme chez les Grecs. Leurs noms fe 
trouvent marquez au xv de may dans les martyrolo- 
ges qui portent le nom de faint Jérôme, Se dans les 
autres qui les ont fuivis jufqu* au Romain moderne. 
Les Grecs en font mémoire au même jour , comme 
encore au xvi & au xvm du même mois. Mais leurs 
menées ajoutent aux actes de ces Saints beaucoup de 
chofes incertaines. 
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III. S. CASSI * é- S. V1CTOR12Ï , 
S. MAXIME , & Jtx miâe deux cens ç 
foixante-Jîx Martyrs en Auvergne. 

BtparoccafionStANTOZIEN & S. 
ZINGVIN , Martyrs du même temps & 
du même fais. 

L'Eglifc de Clermont en Auvergne honore au xv 
demay la mémoire de faint Cassius vulgaire- 
mentfâint Cassi, de faint Victorin ,& acjîx 
mille deux cm folxante fix Martyrs ,qui furent tuez 
par des barbares idolâtres venus de delà le Rhin.pour 
ravager les Gaules. C'eft ce que S. Prix qui étoit évê- 
que de cette ville au vu fiecle qualifient du nom de 
légion chrétienne qui avoit répandu fon fang pour ^ 
Jefus-Chrift fous les princes pàyens. Cela pourrait 
s'entendre d'un corps de troupes que l'on auroit op- 
pofé aux B arbares dans l' Auvergne pour arrêter leurs 

Srogrès , ou de divers chrétiens des villes & bourga- 
cs de la province qui auraient été maffacrez dans la 
défenfe de leur patrie & de leur religion . Nous n'a- , 
vons plus les actes que ce faint é vêque en avoit com- 
pofez n'étant encore que diacre. C'eft ce qui réduit 
toute la connoiffance qui nous en eft reliée à ce que 
nous en trouvons dans l'hiftoircde S. Grégoire de 
Tours. 

Du temps que l'empire Romain étoit en prove 
aux tyrans fousle règne de Gallien , Chrocus l'un des 
rois des Allemansen Vandalie que nous appelions 
maintenant Pomerarîte , vint avec une armée de bar- 
bares ravager les Gaules qui fe trouvoient fans dé- 
fenfe. Il ruina d'abord les villes de Màyence & de 
Mets. Celle de Trêves fit pour cette fois une réfif- 
tance qui lui réuffic. De forte que le barbare rebuté 
de ce côté-là vint décharger fa fureur dans le cœur 
des Gaules , & pénétra j ufqu'au fonds de l'Auvergne. 
Il y ruina un temple très- fameux appellé Varfeen 
langue Gauloife ou Celtique d'une ftructureque l'on 
venoit admirer , dont le toit étoit de plomb , le pavé 
& le mur intérieur de marbre figuré a la Mofaïque , 
& le mur extérieur épais de trente pieds , d'une pierre 
très-dure & tres-bien maftiquée. On ne peut pas 
douter que ce ne fuft un temple d'idoles. Auffi les 
premières vues de Chrocus en partant de fon païs n'a- 



voient pas été d'attaquer précisément la religion de 
Tefus- Chrift , mais de piller Se de brufler tout ce qui 
lui refifteroit , & de fe rendre fameux , far tout en 
détruifant les édifices & les monumens les plus re- 
marquables qu'il trouverait dans les provinces,fèlon 
l'avis qu'il en avoit reçu de fa mere. Mais il ne tarda 
gueres à tourner l'épée contre les chrétiens lors qu'il 
eut remarqué que c'étoit leur religion qui les em- 
pechoit d'acquiefccr aux brutalitez de les foldats. 
Entre les plus célèbres qui répandirent alors leur 
fang , S. Grégoire de Tours a remarqué les martyrs 
S. LiMiNt que nous appelions faint Linguin , faint 
Antolienou Anatolien , avec faint Caffi & faine 
Victorin , & il témoigne que de fon temps leurs 
corps repofoient auprès de la ville d'Auvergne. 

Victorin fervoit le prêtre idolâtre de ce fameux 
temple que Chrocus avoit bruflé & démoli. Avant 
cet accident il s'étoio accoutumé à aller fbuvent re- 
chercher & tourmenter les ferviteurs de Jefus-Chrift 
dans un village que l'on appelloit Bourg des chré- 
tiens , peutetre à caufè que les fidelles du canton s'y 
raffembloienr fous un prêtrepoury recevoir les ins- 
tructions & y participer aux faints myftcres. Il trou- 
va dans ce village S. Caffi , qui étoit ( félon la tra- 
dition du païs ) un prêtre de l'ordination de St Auf- 
tremoine l'apôtre d'Auvergne Se le premier é vêque 
delà ville. Il fut fi touche des exhortations & des 
miraclcsdc ce faint homme qu'il crut en Jefus-Chrift, 
renonça à fon emploi , reçut le baptême, & s'unic 
à faint Caffi pour être le compagnon de fes travaux 
évangeliques. Il mérita par l'ardeur de fa foy , par 
beaucoup d'actions de vertu , & par les fèrviccs qu'il 
rendit aux fidelles de lui être aflocié dans la gloire 
du martyre. Ce qui arriva vers l'année i€t ou la 
fuivante. Ils furent honorez l'un & l'autre d'un 
culte religieux par les fidelles du païs : & faint Gre- ««g. r»,tt 
goirede Tours parle d'une églife dedié»cn l'honneur ** 
de faint Caûi dans la ville épifcopale d Auvergne. 
Quelques-uns croyent que c'eft celle qui fubfifte en- n mfiht M , 
core aujourd'hui dans la ville de Clermont qui après »• ^ 
avoir été fouvent ruinée & fouven« rebâtie eft main- V/wr. oh^ 
tenant une paroi (Te du nom de faint Caffi. Son corps r- m- &*tt* 
& celui de faint Victorin fe gardoient encore dans ^*hi.t. «Ja 
cette églife au x fiecle : mais on doute s'ils n'en ont *»• s. pn». 
point été enlevez depuis. Quelques-uns prétendent, ^% i ^"f' 
mais fans nous en produire de preuves , qu'ils fon« 10. . : 
aujourd'hui dans 1 églife abbatiale de fainrMartinde .. B !^'^ 
Maffay ou Maçay en Berry entre Vicrzon Se Gra- 
çay. D'autres veulent qu'ils foientà Chantengeol , 
peutêtre avec auffi peu de fondement. On a lieu d« 
s'étonner qu'on les ait oubliez dans les anciens mar- 
tyrologes. Le Romain & les autres modernes mar- 
quent leur fefte au xv de may qui eft le jour de leur 
fcfte à Clermont Se dans toute l'Auvergne , hors 
rabbaïedeManlieuoùils font honorez le xix du 
mois. Cliques martyrologes leur joignent un fâint 
Maxime avec les 6166 martyrs dont nous avons 
parlé. 

Saint Antolien a été mieux connu des anciens , 
quoique nous en fâchions aujourd' hui moins de cho- 
ies. Son nom fe trouve au vi de février dans les mar- 
tyrologes du nom de S . Jérôme , dans ceux d' A don, 
d'Ufuard , de Notrer Se des fûivans. Saint Grégoire gum^'H 
de Tours rapporte une apparition de lui au fujet 
d'une églife qui fut bâtie en fon honneur fur la fin 
du cinquième fiecle dans la ville de Clermont par 
deux dames , dont l'une étoit fille Se l'autre belle- 
fille de l'évêque faint Sidoine Apollinaire. Après 
la ruine de cette églife, le corps du Saint fut trans- 
porté dans celle de faint Gai , & depuis dans celle ( . 
de faint Allyre. Quelques modernes prétendent qu'il J4 », " '* 
eft aujourd'hui dans réslifc du monaftere de Chan- 
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tengeol comme ceux de faint Caffi & de faint Victo- 
rin. Ils veulent dire fans doute l'abbaïe de Chan- 
» Cantobea- toè'n ou Cbantoin * aux portes de Clermont du côté 
"«jr. rwm ^ c Mont&rrand qui étoit autrefois à des religieufes * 
& depuis aux chanoines réguliers de faint Auguf- 
tin , & qui eft maintenant Un couvent de Carmes 
D échauffez. 

Pour ce qui eft de faint Linguin appellé Liminius 
ou Limininus en latinJhfaint Grégoire de Tours 
nous fait allez connoirroQne l'on a voit fes actes de 
fon temps , c'eft pourquoi il nes'eft pas mis en peine 
de rapporter fon hiftoirc. Elle s'eft perdue depuis 
avec les actes que faint Prix avoït pris la peine de 
faire ou de recueillir au fiecle fuivanc pour la plupart 
des autres martyrs d'Auvergne. Il lemble que du 
temps de faint Grégoire on ne voyoit encore ni églife 
ni chapelle en fon honneur, & que fon culte n'etoit 
UtUa-upf point publiquement établi. Mais dans la fuite des 
^'.'f».'' tcr np s y & fcfte fut inftituée au xxix de mars, & celle 
{br. c*f. c. de la tranflationau xmdemay , auquel on dit que 
fa tête fut tranfportée au prieuré de Thuret. Saint 
Gregoiretémoignequedefbn temps fon corps étoit 
dans l'églife de faint Venerand évêquedela ville : 
& l'on voit qu'il s'y confèrvoit encore au dixième 
fiecle , quoique quelques titres l'y qualifient fimplc- 
menc confeffeur. 



A du martyrologe Romain fous Grégoire XIII ont mal 
deviné que c'étoit un évêque d'Afrique contempo- 
rain de faint Cyprien , qui d'ailleurs s'appelloit plu- 
tôt Euchratius ou Euchariftius qu'Euphrafius. Ce 
que dit faint Grégoire de Tours qu'Apollinaire fuc- Ai», i, »j< 
ceffëur de nôtre Saint , mort le xxv de feptembre ^ fr ' 
félon Adon ne tint le fiege que quatre mois , femble 
infinuerque nôtre Saint feroit mort plutôt le xv de 
may que le xrvde janvier. Ainfi il fe pourroit fort 
bien faire que l'Euphrafius des martyrologes feroit 
tout différent d'Eufrailèévêquede Clermont dont le 
culte ne paroitpas trop bien établie 
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v &vi IV. SAINT EVFRAlSE EVESQVE 
ùecles, de Clermont en Auvergne. 
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NOus joignons à ces faints martyrs de Clermont 
en Auvergne un faint évêque de la même ville 
nommé Eufraise dont les martyrologes ont fait 
mention fans le connoitre , les uns au xv de may 
comme d'un évêque d'E (pagne , les autres au xiv de 
janvier comme d'un évêque d'Afrique. Sans nous 
arrêter à découvrir les fources de ces erreurs nous 
nous contenterons de remarquer ici après faint Gre- 

foire de Tours qu'il fut le xii * évêque de la ville 
' Auvergne, dont le fiege fut mis à C lermont dans la 
fuite des temps j qu'il fucceda à St Apruncule fuccef- 
feur du célèbre S. Sidoine Apollinaire ; qu'il véquit 
quatre ans après le roy Clovis I, & qu'il mourut en la 
xxv année de fon épifeopat. Ainfi nous jugeons qu'il 
futélul'an 490 , & qu'il mourut en 515. Par les actes 
& les fouferiptions des conciles , nous voyons qu'il 
envoyal'an 50^ Paulin prêtre de fon églile, comme 
fon délégué à celuid' Agde dans la Gaule Narbonnoi- 
fe, où préfidoit S. Ccfaired' Arles : & qu'il aflîfta en 
perfonne à celui d'Orléans tenu en 511 l'année de la 
mort du roy Clovis. L'année fuivante il reçut chez 
lui faint Quintien évêque de Rhodès à qui il donna 
une retraite honorable & un bon établiffement. Ce 
futunecharité qu'il exerça en vers ce confrère perfe- 
cuté par fon peuple dont il avoit été chaffé pour 
avoir marqué plus d'inclination pour le roy des Fran- 
çois à caufe qu'il étoit catholique, que pour celui 
des Wifigotsfonmaitre qui étoit Arien. Elle fit re- 
tourner les fruits for fon églife après lui , puis qu'elle 
fut une occafion à la divine providence d'établir 
faint Quintien pafteur de fon troupeau après la mort 
d'Apollinaire fils de faint Sidoine dont nous avons 
parlé ,qui ne tint le fiege que quatre mois. Les an- 
ciens martyrologes du nom de faint Jérôme mar- 
quent la feftede faint Eufraifeauxiv de janvier qu'ils 
appellent le jour de fa dépofition , c'eft à- dire de fa 
mort ou de fa fèpulture. Mais comme ils ne defignent 
point le lieu de fon culte non plus que celui d'Uiùard 
qui en parle au même jour , Baronius ou les revifeurs 
May. 
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B V. St ILAR ABBE' DÊ G ALLIAT A ri ficelé, 
en Italie. 

iat. Hit arios & Hit a ru Si 

ILarou Hillar naquit en Tofcane l'an 476 qui J # 
fut celui de la chute de l'empire Romain en Oc- 
cident fous Auguflulc. Il fut élevé dans la crainte de 
Dieu & dans la pieté par fes parens qui veillèrent 
fur fes mœurs avec grand foin. A l'âge de douze ans 
il trouva dans la matfon les épitres de faint Paul , & 
il y prit tant de gout qu'il les lifoit jour Se nuit. 
Cette fainte le&ure fit tant d'impreffion fur fon ef- 
C ptit , qu'il en conçut le defir de renoncer au fiecle, 
& forma la relblution de fè confacrer entièrement au 
fervice de Dieu. Comme il meditoit un jour fur les 
moyens dont il pourroit exécuter fon deffein , il en- 
tra dans une égiile où il entendit lire cet endroit de Uc.'n, t« 
l'évangile où nôtre Seigneur déclare qu'on ne peut 
êtrefoiidifciplcfi l'on ne hait fon pere, fà merc & 
même fa propre vie. Il fut frappé de cet endroit qui 
le furprit d'autant plus facilement , qu'il avoit appris 
fans doute qu'i| falloir aimer & honorer fon perc & 
fa mere. Pour favoir comment il falloit entendre un 
précepte qui paroiffoit fi oppofe aux devoirs de la 
nature , il s'adreffa à un fage vieillard qui lui die que 
n'ayant encore que douze ans il ne devoir pis fe met- 
tre en peine de pénétrer une vérité dont iln'étoitpas 
en état de faire ulage. Ilar repartit qu'il n'étoit pas 
D trop jeune pour aller à Jefus-Chrift , & que nôtre 
Seigneur avoit die lui-même qu'on ne devoit pas em- 
pêcher les petits enfans de venir à lui. Le vieillard 
jugeant par cette réponfe que c'etoit l'efpritde DieU 
qui donnoit le mouvement au cœur du jeune Ilar, 
Se qui l'appelloit à lui par les voies de la perfection 
évangelique lui accorda la fatisfaction qu'il fouhai- 
toit. Il lui expliqua en quoi confifte l'affection qu'on 
doit avoir pour les parens ; de quelle manière on doit 
s'en éloigner quand il s'agitd'obéir à Dieu , & dé 
fuivre Jelùs-Chrift que l'on doit préférer à toutes 
cho fes. Ilar content de cette inftruction s'adreffa à 
Jefus-Chrift par une prière fervente , le conjurant de 
_ lui faire connoitre fa divine volonté, & de vouloir 
être fon guide & fon protecteur dans fon entreprife. 
Il fe retira enfuite dans une folitude du mont Apen- 
nin près de la rivière de Bedefe fur les confins de 
l'Emilie , maintenant la Romagne. Il y véquit trois 
ans fans affujettiffement , s'accoutumant peu à peu 
aux exercices de la vie iolitaire. Il fè fit bâtir enfuite 
une petite églife fur le haut de la montagne , autour 
de laquelle il avoit choifi fon fejour. Il fe fit auffi 
accommoder au deffous une grotte qui lui fervit de 
cellule. Ce fut pour lors qu'étant âgé d'environ vingo 
ans il commença à obferver exactement les loix de la 
vie monaftique, telles qu'il les avoit apprifes d'ail- 
leurs , ou qu'il fe les étoie preferires à lui- même. 

L'auteur de fa vie qui avoit été du nombre de Ces II, 
difcipks prétend que Dieu le favorifa dès ces con> 
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mencemensdudondcs miracles, & que ce fut par 
ces moyens furnaturels autant que par l'exemple de 
fa vertu qu'il attira près de lui beaucoup de perfon- 
ncs qui fouhaitoient de fervir Dieu fous fa conduite. 
De ce nombre fut un riche feigneur de Ravenne 
nommé Olybre , qui étant encore pàycn & attaqué 
' l mal des Enerpuménes avoit été 



l'humilité , l'obéiffance Se la charité qui devoit les 
unir dans la pratique de leurs obligations. 1 1 mourut 



L'an 



4^8. ■ d'épilepfie ou du mal des Energuménes avoit 

guéri par la prière du Saint , Se retiré en même 
temps des ténèbres du paganifme. Il fe fit inftruire 
& baptifer avec fa femme , fes deux fils \e tous ceux 
de fa famille Se de fes domeftiques qui étoienr dans 
l'idolâtrie, & qui montoient au nombre de 80 per- 
fonnes. Peu de jours après il fe trouva dégagé des 
liens du mariage par la mort de fa femme : & pour 
répondre plus dignement à la double grâce que Dieu 
lui avoit faite , ii quitta le monde avec tout ce qui 
pouvoit l'y retenir , vint fe retirer près de fon bien- 
faiteur Ilar avec fes deux fils , Se lui donna quelques 
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fàintcment entre leurs bras le xv de may de l'an 55S 5 
après quatre-vingts-deux années de vie. Ses difci- 

Eilcs embaumèrent fon corps & l'enterrèrent avec 
teaucoupde folennité dans leuréglife. Il y demeura 
en l'état qu'ils l'a voient mis pendant plus de neuf cens 
ans. Le gênerai des Camaldules Pierre Dclfino ayant 
pris poueffion de fon ahtaïe l'an 1488 , donna fes 
premiers foins au changèrent qu'il y falloit faire , 
& après y avoir établi la reformation il fitlatranf- 
lation du corps de faino Ilar qui avoit été trouvé 
fous les ruines de l'ancienne églifè, le xm d'avril 
1495 , il le mit fous le grand autel jufqu'à ce que 
l'églifë fut rebâtie. Plufieurs martyrologes marquent 
la fxftc du Saint au xv de may , quelques uns au xn 1 
fùivant la manière différente dont on a lu la datte du 
jour de fa mort dans l'hiftoire de fa vie qui a été 
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terres qu'il avoit dans le voifinage de fa folitude pour écrite par un de fes religieux qui s'étoit trouvé à fon 
• * ■ " -- " " " décès & à fes funérailles. Le Romain moderne n'en 

fait point mention : ceux des Bénédictins le mettent 
au rang des Saints de leur ordre ; ce qui n'a point 



bâtir Se doter un monaftere. Voila quelle fut l'ori- 
gine de la celcbre abbaïe de Galliata, qui étoit le 



III. 



nom du village le plus proche de cette folitude , Se 
qui a depuis porté celui defaint Ilar fon fondateur. 
Elle eft devenue dans la fuite des temps fi riche Se fi 
puiflante, qu'on a vû jufqu'à trente-fix paroiffèsdans 
la dépendance , & que l'abbé étoit feigneur de pref- 
que toute la vallée , Se d'un tres-grand nombre de 
bourgs & de villages. Delà eft venu le relâchement < 
& l'extinction de cet efprit d'humilité , de pénitence 
Se de pauvreté que le fondateur Ilar y avoit fait ré- 
gner de fon vivant. Les abbez s'étant fairs commen- 
dataires fè font regardez comme des princes tempo- 
rels jufqu'à lever des troupes & faire la guerre fous 
leur bannière. Mais enfin l'abbaïefutremifc dans la 
régularité au quinzième fiecle , & donnée aux Ca- 
maldules ou religieux de l'ordre de Camaldoli. 

Saint Ihr continua toujours depuis J 'établi ffêment 
de fon monaftere de recevoir des difciples. Il les fai- 
foit jeûner & travailler ordinairement jufqu'à l'heure 
de none. Après le repas il faifoit faire la lecture (pi- 
rituelle , puis chanter les louanges de Dieu jufqu'au 
foir. Il les faifoit lever à minuit pour dire l'office juf- 
. qu'au matin qu'il les menoic au travail. Plus il avan- . 
çoit, plus il perfectionnoit fà difeipline : mais on ne 
lâit s'il fè fervit pour cela de quelque règle écrite. 
Sa réputation attira des admirateurs Se des envieux 
à fa vertu. Quelques-uns du nombre de ces derniers 
tâcherentde le décrier auprès de Theodoric roy des 
Gots qui étoit devenu le maître de toute l'Italie , & 
l'acculèrent de ne point fe foumettre aux ordres du 
prince , & de ne point porter les charges publiques. 
Quelques autres ajoutent qu'on lui fit encore un cri- 
me de ce qu'il avoit admis des officiers de la cour 
_ _____ à la profeffion religieufë. Theodoric dans les pre- 

Vcrs l'an miers mouvemens de fa colère vouloit envoyer des 
joS. foldats pour maltraiter le Saint & détruire fon mo- 
naftere. Mais àyant été retenu par de fécondes re- 
flexions , il jugea plus à propos de le mander à la 
cour & de l'entendre dans fes défènfës : & il en fut 
fi fatisfait , que condamnant fa prévention il le traita 
très- favorablement , Se lui donna même des terres 
pour augmenter encore fon monaftere. Depuis ce 
temps le Saint gouverna fi communauté dans un 
calme profond pendant l'efoacé de près de cinquante 
ans. Il ufoitde fon autorité avec tant de modéra- 
tion , qu'il exerçoir le premier les emplois bas Se 
pénibles qu'il leur donnoit, & qu'il parut dans 
tout le temps de fon administration le dernier des re- 
ligieux par fon humilité , plutôt que leur chef Se leur 
maître. Lors que dans fa dernière maladie il le vit 
proche de fa fin , il afTcmbla fes religieux pour re- 
nouveller les inftructions qu'il leur avoit faites fur 



été fuivi par Dom Mabillon qui n'a point cru de- 
voir inférer fa vie dans les actes des Saints de cet 
ordre , parce qu'en effet la profeffion monaftique de 
faint Ilar a précédé celle de faint Benoit de plufieurs 
années, & qu'il ne lui a point eu obligation de 
fà règle. 



VI. Ste DYMPNE VIERGE & MARTYRE 
à Ghèle en Brabant. 

/~\ Uoique toute l'hiftoire defainte Dympmb foit 
V_/jfort fufpecte , fon nom eft trop célèbre dans 
l'Eglife , fur tout aux Païs-Bas , pour ne nous pas 
exciter à rapporter au moins ce que les conjectures 
des fa vans y ont remarqué de plus plaufible. Dympne 
étoit fille d'un petit prince ou feigneur de quelque 
coin des ifles Britanniques , qui étoit idolâtre : 6c 
elle eut le malheur de perdre fa mere en bas âge. 
Dieu permit néanmoins qu'elle fuft élevée par des 
femmes chrétiennes qui lui donnèrent les principes 
de nôtre religion , Se lui infoirerent la pieté. Elle 
fut baptifée fans que fon pere le fçuft, ou qu'il té- 
moignait s'en mettre beaucoup en peine : & la grâce 
de la régénération fit tant d'effet en elle , qu'avec les 
inftructions de celui qui lui avoit conféré' le baptê- 
me , elle fe détacha de l'affection du fiecle , & refo- 
lut de confacrer fa virginité à Jefus-Chrift. Son perc 
la voyant parfaitement belle, & douée de beaucoup 
d'excellentes qualitez de l'efprit, ne fe contenta pas 
de l'aimer comme fa fille, mais il conçut pour elle 
une paffion qui l'aveugla jufqu'au point de vouloir 
l'époufer. Dympne frémit à la propofition d'un in- 
cefte dont tout le genre humain , fans en excepter les 
nations les plus barbares , a toujours eu horreur. Le 
refus qu'elle fit de confentir à des defirs fi criminels 
lui réuffit dans les commencemens : mais prévoyant 
ce qu'elle avoit à craindre de la violence de fon pere , 
elleconfulta un faint prêtre nommé Gerbern fur le 
péril qui la menaçoit. Il lui fit comprendre aifémenc 
qu'elle ne pourroit l'éviter que par la fuite : Se la 
voyant diipofée à fouffrir la faim , la nudité Se tou- 
tes les miferes de la vie plutôt que de fè foumettre à 
une telle infamie , il s'offrit pour être fon conducteur 
Se le compagnon de fon exil volontaire. Elle Ce mit 
entre fes mains avec une ou deux de fes filles qui vou- 
lurent la fuivre j & il la fit embarquer fècretement 
pour pafler fur les côtes de Frifè. ils fe retirèrent tous 
enfemble danslepaïsde Brabant, où Dympne Se 
fes compagnes commencèrent à mener une vie reli- 

gieufe 
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gieuSè dans un lieu de retraite fous la direction de A exemple de ceux de Ton âge avec lefquels il avoir à 
Gerbern. Le pere entra en fureur , lorsqu'il apprit 
la fuite de Sa fille , & ne Se donna point de repos 
qu'il n'euft découvert Ca route. Il partit lui-même 
pour l'aller chercher, fi l'on en croit l'hiStoire, 



II. 



L 'ayant trouvée > il voulut l'obliger tout de nouveau 
à consentir à fes volontez , Se la ramener dans fon 
païs. Mais n'ayant pû la perfuader , ni la vaincre, 
il fît mourir d'abord le prêtre Gerbern par les con- 
Sèils duquel elle fe gouvernoit , & la tua enfuite de 
ù. propre main en haine de Jcfus-Chrift qu'elle lui 
avoit préféré. 

Dieu fit connoitre par des miracles qu'il ayoit ré- 
compensé de la gloire des bienheureux la foy Se la du chapitre de fa cathédrale , qui étoit l'égliSè de S 
virginité de là Servante. Son corps fut enterré dans B Maricn & S. Jacques où il avoir été élevé d'abord. 



vivre. Rebuté néanmoins des déréglcmens que l'on 
toleroit dans les jeunes clercs de fa compagnie , il 
quitta la communauté de l'églilède faint Marien , 8c 
entra dans celle de faint Second où il acheva fes étu- 
des , & où il fe confirma dans la refolution qu'il 
avoit prife de vivre dans une continence perpétuelle. 
Il garda la promefle qu'il en avoit faite à Dieu avec 
une fidélité inviolable le refte de fes jours : Se il re- 
fufa genereufement divers partis avantageux qu'on 
lui propofa pour l'engager dans le mariage. Son évê- 
que Jean fumommé lé Grammairien , le voyant ainfi 
porté à la pieté , l'attira près de lui , & le fit prieur 



L'an 

16x3. 

161J. 



une bourgade Au Brabant appcllée Ghéle que fon 
culte a rendue dans la fuite des temps fort peuplée Se 
fort célèbre. On bâtit depuis fur fon tombeau une 
égliSèdefon nom dont on fit un chapitre de chanoi- 
nes dans le feiziéme Siècle. La première tranflation 
de fon corps fe fit quelques Siècles après fa mort : 
mais on a perdu la connoiflance du temps de l'une 
& de l'autre. Ses reliques turent viSitées publique- 



L'an 
1106. 



II. 



Ce chapitre à la tête duquel Ubaldfe vitdans une 
fi grande jeunelfe , vivoit dans la licence Se le defor- u r e f»i t ' c ha- 
dre depuis plufieurs années. Il n'y avoit aucune regu- n <" ne 
larité ; le fervice divin y étoit abandonné j & l'ofhce 'hlpï 
ecclefiaftique ne conSiitoit prefque plus qu'au fon des 
cloches. Le cloitre des chanoines étoit ouvert à tout 
le monde > l'on y faitoit la débauche nuit & jour 
& eux-mêmes s'etoient abandonnez jufqu'au point 



nome régu- 
lier avec Ion 
ne.' 



ment l'an iÉîj , & quatre ans après l'on en fit une de faire profeffion publique du concubinage. Ubald 
féconde translation pour les mettre dans une chafle gcmiSTant à la vue d'une Situation fi déplorable , Se 
neuve. Pour celui du faint prêtre Gerbern il fut tranf- regarda comme le pilote d'un vaifleau tout briSé , 



porté au duché de Cléves vers le Rhin : & il y 
a conteftation pour fa poSlclfion entre les villes de 
SonlbecK & Santen. La principale fefte de fainte 
Dympne fe célèbre le xv de may , que l'on prend 
pour le jour de l'élévation de fon corps. La leçon 



mais d'un vaifièau néanmoins à la réparation duquel 
il étoit obligédetravailler. C'cft à quoi il crut de- 
voir Ce préparer par les jeûnes , les prières & les lar- 
mes pour obtenir de Dieu les Secours qui lui éroient 
neccllàires. Il gagna d'abord trois de ces chanoines 



de fefte eft celle du xxx du même mois que l'on dit qui étoient des moins vicieux : il leur perfuada de Se 
avoir été le jour de Son marryre. On en fait encote 
une troifiéme , mais moins Solennelle que les deux 
premières le mardy d'après la Pentecôte où l'on por- 
te Ses reliques en proccSfion , comme on fait plufieurs 
autres jours de l'année. On trouve auffi une autre 
fefte de fa translation marquée au xxvit d'octobre. 
La plupart des martyrologes, & principalement le 
Romain modernefbnt mention d'elle au xv de may 
comme fi c'étoit le jour de Sa mort. 



I. 

f. (.0. 



Vers l'an 
1086. 

ou 1084. 



joindre à lui , & de vivre enSèmble de telle forte 
qu'ils n'euSIent qu'une retraite, une table, un dor- 
toir , Se un chœur en commun. Quelque temps après 
il entendit parler avec éloge d'une nouvelle régula- 
rité que l'on avoit établie depuis peu dans l'égliSè de 
fainte Marie du Port au territoire de Ravenne. L'au- 
teur de cet inftitut étoit un homme de grande vertu 
nommé Pierre de Honejiii , qui vivoit encore alors , 
& qui a été depuis confondu mal à propos avec le 
B. Pierre de Damien. Il avoit raSTcmblé quelques 
clercs en communauté fous le nom de Chanoines ré- 
guliers , Se il leur avoit donné des constitutions qui 
Turent approuvées peu de temps après par le pape 
Pafcal II. Ubald s'y en alla , &* demeura parmi ces 
ferviteurs de Dieu pendant l'efpace de trois mois, 
pour obferver leur difeiplinc. Il trouva leur règle fi 
tort à fon gout qu'il l'apporta à Gubbio , la propoSà 
aux chanoines qu'il avoit déjà reformez & réduits en 
communauté. Ils l'embraSTerent avec joie : Se leur 
exemple eut tant de force (ur les autres, que nôtre 
Aint Ubald naquit vers l'an 1084, ou peu Saint vint à bout de rendre tout le chapitre régulier 
après, a Eugubio ou Gubbio ville de l'Ombrie en peu d'années. Un incendie qui embrafa quelque 
*- ! i«- V -u r s !<„,«/ . i r temps après la plus grande partie de la ville, ayant 
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» EupnMom. StVBAZD EVESQVE DE GVBBJO* 
xn fiecle. en Ombrie. 



en Italie, d'une famille dont la nobleSIè Servit à dit 
tinguer fanai (Tance dans le païs. Mais cet avantage 
qu'il méprifa lui-même le premier, lui fut compté 
pour rien au prix de celui qu'il retira de la grâce que 
Dieu lui fit de l'adopter par le baptême, & de le ren- 
dre vertueux. Ayant perdu fon pere dès le berceau , il 
fut mis Sous la tutele d'un oncle qui avoit beaucoup 
de pieté, Se qui l'envoya en penfion chez le prieur de 
S. Marien & S . Jacques , pour être élevé parmi les 
jeunes clercs que l'on formoit pour le miniftere de 
l'égliSè. Comme il avoit d'excellentes difpofitions 
pour apprendre , il y fit de grands progrès dans l'é- 
tude des lettres humaines Se dans celle des Saintes 
écritures , pour laquelle il avoit une affection particu- 
lière. Mais il avança beaucoup plus encore dans la 
vertu parla pratique de laquelle il conferva l'inno- 
cence de fes moeurs. Dieu le garantit des vices ordi- 
naires à la jeuneSTe , Se le fortifia contre le mauvais 



ville 

coniùmé fa maiion canoniale avec le cloitre , il crut 
que Dieu lui prefentoit cette occafion pour fe déchar- 
ger de Son prieuré , Se Ce retirer dans quelque Soli- 
tude. 11 alla trouver le bienheureux Pierre de Rimini 
prieur du defert de Fout - Avelle pour lui com- 
muniquer fon defilin : mais ce ferviteur de Dieu le 
lui fit regarder comme une tentation à laquelle il 
devoit rcultcr. Il luireprefenta l'importance qu'il y a 
de demeurer fidelle à Sa vocation , quand on a fujet 
de préfumer quelle nous vient de Dieu , Se qu'on y 
réuSfit. Il le fat retourner à Son égliSê, l'excitant à 
la rebâtir , Se à y rétablir fon chapitre. Ubald y tra- 
vailla avec tant d'application & de fuccès, qu'il le 
rendit beaucoup plus confiderable qu'il n' étoit avapt 
l inccndie , tant pour les bâtimens& les fonds , que 
pour la difeiplinc qui y devint tres-floriSTante fous Sa 
conduite. 

Quelques 



Digitized by 



Google 



ÏII. 



167 Se UBALft. XVI. May. 

Quelques années après l'évêque de Peroufc étant A 

i* -ii A j_. Ji_.: 



2rS8 




lliG, Vacante. Nôtre Saint en eut avis, Se fans attendre 
des follicitations aufquelles il apprehendoit de ne 
pouvoir refifter , il difparut à l'inlçu de tout le mon- 
de , Se alla fe cacher loin de la ville en un lieu fort 
retiré. Les députez étant retournez , il rentra fècrece- 
ment dans la ville de Gubbio , & ayant pris avec lui 
quatre de fes chanoines , il partit à pied pour faire le 
voyage de Rome. Il alla le jetter aux pieds du pape 
HonoriusII, & le conjura avec larmes de voulbir 
le difpenfer de l'épifcopat , & employa près de lui le g 
crédit des plus puifTans pour obtenir cette grâce. Dieu 
qui le refervoit pour un autre fiege , permit que le 
Papeaprèsquelquesdifficultczfeuiflàft fléchir, 8c 
rendift nullelelcction de ceux de Peroufe: & il le ren- 
voya en paix.Maisdcux ans après, la mort d'Etienne 



Iiz8. évêque de Gubbio le fit retomber dansl'ëngagemcnt 
qu'il croyoit avoir fi heureufement évité. Comme le 
clergé de là ville ne s'accordoit point dans le choit 
d'un nouvel évêque, luiquiétoit à la tête comme 
prieur 8c doyen du chapitre de la cathédrale , fe vio 
obligé de faire un fécond voyagea Rome pour prier 
le Pape de terminer les conteftations, 8c de nommer 
lui-même à l'évêché de Gubbio. C'étoit encore Ho- 
norius II qui fe fouvenoit fort bien d'avoir acquièf- 




: pouvoir 

après ce qui s'éroit pafie alors , qu'il duft encore fon- 
"ger à lui , comme aucun des citoyens de la ville par- 
mi le peuple 8c le clergé n'y avoir fongé en cette 
'occafion. Ce que l'on pourroit trouver étrange fi l'on 
ne (à voit que dès ces temps-là l'on ne fongeoit fou- 
vent qu'à ceux qui formoient leurs brigues. Le Pape 

le nomma cependant pour être évêque de Gubbio, 

ti donna ordre au clergé de la ville de procéder à fon 
' élection félon les formes , Se fie lui-même fon facre 

,I2, 9« vers j es commencemens de l'an n 29. 
* y» On tut furpris à Gubbio , mais agréablement , de 
voir revenir de Rome le prieur du chapitre avec le 
caractère épifcopal : 8c on reconnut lechoix de Dieu D 
même dans cette ordination. Ubald de fon côté tra- 
vailla de plus en plus à le juftifier , Se à croître en- 
core davantage en mérite qu'il n'avoitfait en dignité. 
Il étoit dans une mortification continuelle à l'égard 
de tous Ces fens , dans un détachement gênerai de 
toutes les chofes de la terre. Il étoit infatigable dans 
les travaux de la pénitence , 8c dans ceux de fon mi- 
niftere épifcopal. Il veilloit fans ceflè fur le troupeau 
qui lui étoit confié 8c fur lui-même. Il étoit frugal , 
fans affectation, modefte dans fes habits 8c fon train, 
fevere à fon corps , humble dans fes fencimens , fitn- 
ple dans fa conduite , plein de douceur 8c de bonté 
pour tout le monde. Sa charité le faifoit aimer 8c ef- 
timer de tout le monde. Sur tout il étoit admiré pour 
la patience furprenante avec laquelle il fouffroir les £ 
injures. Un jour qu'un maçon qui travailloit aux 
murs de la ville le jetta par un excès de brutalité dans 
du mortier de chaux éteinte , il fe contenta de fè re- 
lever 8c de retourner en filence dans la maifon épif- 
copale comme fi l'accidenc lui fuft arrivé par un pur 
hazard. Le peuple n'en ufà pas de même, 8c demanda 
qu'on punift l'auteur d'une action fi indigne. L'évê- 
que voyant le danger que couroit le maçon , le retira 
chez lui, fous prétexte qu'il en vouloit faire jùftice 
lui-même. Le peuple ne le lâcha qu'à condition que 
le criminel ne demeureroit pas impuni Le maçon 
lui- même touché du repentir qu'il avoit de fa faute , 
déclara qu'il fubiroit avec foumiflion le jugement de 



l'évêque offenfc quand il devroit aller à la mort*. 
Toute la vangeanced'Ubald Ce termina à lui donner 
un baifer , 8c à prier Dieu de lui pardonner. Ayant 
entrepris d'appaifèr une fedition populaire qui s'etoit 
excitée entre les citoyens dans la place publique , 8c 
voyant qu'il n'en pou voit venir à bout par fes remon- 
trances , il ne trouva d'autres moyens que de fe jetter 
1 travers les épées nues , 8c fous la grêle des pierres 
qu'on le faifoit voler des uns aux autres. Il fe laifla 
en même temps tomber par terre comme s'il euft été 
mort; Se chacun crut qu'il l'étoit en effet. On mit 
auffi-rôt les armes bas , 8c on oublia toute querelle 
f>our pleurer le pafteur qui aVoit ainfi expofë fà vie. 
Chacun commença à s'aceufer , 8c à Ce reconnoitre 
coupable de la mort d'un fi bon pere : la crainte 8C 
lacompaffion fiiccederent incontinent à la fureur qui 
les avoit animez les uns contre les autres Ubald (en- 
tant que cet innocent artifice produifoit l'effet qu'il 
s'étoic propofé , fe releva , fie dire au peuple qu'il 
n'étoit pas même blefle : 8c il remit ainfi le calme 
Se la joie dans la ville. Il la reconcilia en une autre 
occafion avec l'empereur Frédéric Barberouffè qui é- 
toic irrité contre elle par les mauvais offices qu'on a- 
voit rendus à fes habitans auprès de lui Ce prince 
àyant réduit les Romains qui refufoient de le recô îoi- 
ire , étoit venu de Rome , où il s'étoit fait couronner 
par le pape Adrien IV, mettre le fiege devant la ville 
de Spolete en Ombrie. L'ayant prife 8c iàccagée 
pour la punir de la révolte , on voulut lui perfuader 
d'en venir faire autant à celle de Gubbio qu'on pré- 
rendoit rendre coupable du même crime. Ubald qui 
fentoit toujours des entrailles de pere pour fon peuple, 
voulut prévenir le malheur qui le menaçoit , Se alla, 
au devant de l'empereur à qui Dieu changea le cœur, 
dès qu'il lui eut parlé. Frédéric marqua pour lui 
beaucoup d'eftime Se de vénération , foit que la répu- 
tation le lui euft déjà fait connoitre, foit qu'il com- 
prift par ce qu'il voyoic, Se ce qu'il entendoit qu'il 
devoit être un grand Saint. Il quitta tout Je fafte qui 
renvironnoitpourfèprofterner devant lui , Se de- 
mander (a bénédiction. Il lui fit divers prefens , Se 
voulut même lui confier les otages que la ville de 
Gubbio lui avoit donnez pour lui répondre de fà fi- 
délité. Le Saint n'ola s'en charger , craignant que la 
légèreté du peuple ne lui donnait quelque fujet de 
chagrin , mais il fe contenta derecevoir fon petit ne- 
veu qui étoit de leur nombre , Se que l'empereur lui 
donna fans conditions. 

Ubald après avoir travaillé pendant plus de vingt- 
neuf ans à l'ouvragedu Seigneur avec une vigilance 
Se un zele infatigable , tomba dans diverfes maladies 
qui lui donnèrent lieu de purifier 8c de perfectionner 
fa vertu dans les fouffrances. Il avoit rarement été 
fans quelque douleur dans tout le cours de fon épif- 
copat. Ses infirmitez lui rendoient toute pofture pref- 
que infupporrable. Elles avoient troublé fon repos 
en tout temps. Deux fois il s'étoit rompu la jambe, 
Se une fois l'épaule droite. Deux ans avant fa more , 
fes maux , ceux même dont l'âge fembloit l'avoir 
garanti , fè raflèmblerent comme par une efpece de 
confpiration pour achever de détruire fon corps, il ' 
les fouffrin avec une confiance héroïque , Se il fit 
voir par une patience fans exemple combien la grâce 
de Dieu peut donner de force à l'homme au milieu 
des plus grandes infirmitez.Le jour de Pâques del'an 
1160 , il voulut faire un effort pour fè lever Se dire la 
méfie à fon peuple , auquel il eut le courage de faire 
encore un difeours fur la vie éternelle. Au fortirde 
£â cathédrale il fe ht tranfporter à l'églifè de faint 
Laurent où il avoit une chambre , Se où il demeura 
jufqu'à l'Afcenfion pour fe préparer à la mort. Il fe 
fit reporter enfuite à l'évêcné , où il continua de 
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«donner des inftructions tant qu'A eut la liberté de la 
parole. La veille 8c le jour de la Pentecôte chacun 
vint avec empreflement au pied de fon lit recevoir fa 
dernière bénédiction. La nuit fui vante qui étoit celle 
du xvi de may , il alla jouir de la gloire des bienheu- 
reux , & mourut âgé d'environ 74 ou j6 ans dont 
il en avoir pafle jt dans 1 epifeopat. La nouvelle de 
fa mort attira en foule autour de fon corps , non feu- 
lement les peuples de fa ville Se de fon diocèlë , mais 
ceux même dès provinces voifines qui affilièrent à 
les funérailles, & qui furent témoins des merveilles 

3ue Dieu fit à fon tombeau pour attefter fa fainteté 
ont il avoit déjà donné tant de preuves de fon vi- 
vant. C'eft ce qui porta fes fucceffeurs à folliciter fa 
• canonifation qu'ils obtinrent du pape Celeftin III > 
qui en publia la bulle le quatrième jour de mars de 
l'an 1191. Quatre ans après on fit là tranflationde 
fon corps que l'on porta l'Onzième de féptembrede 
là cathédrale de faint M arien & faint Jacques fur la 
montagne hors de la ville que l'on a depuis appellè le 
mont-faint-Ubald, & où l'on a bâtiuneégtifedefbn 
nom. On apporte pour rai (on d'une refolution qui 

faroit fi extraordinaire , la crainte qu'on avoit de 
empereur Henry V I qui étoit brouillé avec le Pape^ 
& qui menaçoit la ville de Gubbio des plus triftes 
effets de fa colère. Cette églifèdu mont-faint-Ubald 
avec la garde du corps faint fut donnée l'an 1 5 1 3 aux , 
Chanoines réguliers de Latran, dont la congrégation 
étoit néanmoins toute différente de celle de GubbiO 
& de fainte Marie du Porc de Ravenne & d'inftïtu- 
cion beaucoup plus récente. Ils y bâtirent une abbaïe 
pour eux > & y établirent la règle de faint Auguftin> 
incorporant l'inftitutde faint Ubald au leur. Le culte 
du Saint y a toujours été entretenu avec beaucoup de 
folcnnité. Avant le concile de Trente fbn office pro- 
pre avoit 17 leçons : on l'a mis depuis au rang des 
Amples dans le rit Romain : & du temps du pape 
Innocent X I on a beaucoup travaillé à le rendre dou- 
ble à la fol hciution de la Grand Duché fle douairière 
de Tofcanct 

AUTRES SAINTS DU XVI JOUR 
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d'infidelles à la foy de Jefus-Chrift. tls ajoutent 
qu'il fut couronné par le marcy rej ce qui pourroit être 
arrivé vers les commencemens du quatrième fiecle 
fous Maximien Hercule , ou trente ans auparavant 
fous Aurelien qui fit quelques martyrs dans les Gau- 
les. 

Les martyrologes des Latins depuis ceux qui pot- J J, 
tent le nom de faint Jérôme jufqu'au Romain mo- 
derne , marquent la feftede faint Peregrin auxvi de 
-may que l'on croit être le jour de fa mort. Quelques- 
uns néanmoins le mettent au lendemain. Son corps 
ayant été fecretemenc dérobé à la fureur des pàyens * 
fut enterré par les fidel les en un lieu du diocèfé d' Au. 
xerre que l'on croit proche de celui qu'on appelle les 
Ifles où il avoit été pris. On prétend qu'après là 
paix rendue à l'Eglifeil fut porte dans la ville lors 

Ïu'ony bâtie des églifes v & que vers le vu ou vm 
ecle il fut transféré dans l'abbaïc de faint Dcnys en 
France où il eft toujours demeuré depuis. La feue de 
cette tranflation eft marquée au xxn d'aouft. Ainfi 
l'on doit ctoi re que le corps que 1 on montre à Rome 
dans l'églifè du Vatican fous le nom de faim Pere- 
grin évêque d'Auxerre , que l'on fuppofëyavoirété 
envoyé par Charlemagne , eft le corps d'un autre 
Saint de même nom. La ville de Prague en Bohême 
fe vante auffi d'avoir des reliques de nôtre Saint. 
Pour rendre cette opinion vrai- temblable il faudrOit 
dire que l'empereur Charles IV les auroit obtenues 
au quatorzième fiecle dans le temps que fa dévotion 
pour les Saints & fbn affection pour cette ville lui 
faifbitramaffer des reliques de tous cotez pour l'en 
enrichir. 
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Evèque d'Auxerre , Martyr, 

ON croit que fàtnt Pe«.eo*.in , que d'autres 
appellent Pèlerin t vint apporter la lumière de 
l'évangile au peuple de la ville d'Auxerre dans le 
. temps que les Gaules furent troublées par les courfès 
des barbares de delà le Rhin, & par la perfecution 
des empereurs pàyety . Ce temps s'accorde aûcz bien 
avec celui des empereurs Dioctétien & Maximien, 
ou même avec celui de Valerien & de Gallicn auquel 
vïvoit le pape faint Sixte II du nom, de qui notre 
Saint reçut la miffion , félon qu'il eft marqué dans 
fes actes. Ils difent que l'ayant ordonné éveque , il 
lui affocia un prêtre & un diacte nommé Marfe 8c 
Corcodéme , & qu'il y joignit quelques autres mif- 
fionnaires pour être les compagnons de fes travaux. 
Mais leur auteur ou celui qui les a depuis altérez y a 
inféré d'autres chofes qui les ont rendus fufpects , 8c 

3ui nous empêchent de développer les faits véritables 
"avec ce quin'eftpas vray fcmblable. Ce qu'on y 
trouve de plus inconteftable eft que faint Peregrin 
remplit le miniftere apoftolique avec beaucoup de 
icleôçdc charité, & convertit un grand nombre 



VI 



ùecin 



i. 



MéMtt. m 
tm- 1. Ad. 



ILS. PALE PRESTRE, ABBÉ 
en Cbampayte. 

Fioomsi 

SAintFAtE que l'on appelloit Fidoleen fa langue 
étoit né à Clermont de l'une des bonnes maifons 
de l'Auvergne vers le commencement du fixiéme fie- 
cle. Il avoit été élevé dès l'enfance dans les principes 
de la religion chrétienne : & il étoit encore a ffez 
jeune, lors qu'il fut fait prifonnier de guerre par l'ar- 
mée de Thierry roy d' Auftrafie fils du grand Clovis p" 
vers l'an 525 ou jjz. Dieu fit fêrvir cette difgraceà "~ '77 " 
fbn a vantage. Car ayant été mené en Champagne il , 
fut racheté par faint Aventin célèbre folitaire des en- 00 
virons de Troyes qui le retint près de lui , le mit au 
nombre de fes difciples , & lui fit pratiquer, toutes 
les vertus qui poUvoiénr l'avancer dans la perfection 
du chriftianilme. Fale trouva dans cette excellente 
école outre les inftructions de fon maitre beaucoup 
de bons exemples à fùivre. La communauté de faint 
Aventin étoit compofèe toute de fujets fort choifisi 
& Fale s'appliqua principalement à imiter tout cÇ 
qu'il remarquoit de plus louable dans chacun d'eux* 
Bientôt il les paffà, encheriiîànt fur eux , & il devint 
lui même un modèle aux autres par fon humilité * 
fon obéiffance , fbn affiduité à la prière 8c fon abfti- 
nence. Son mérite porta faint Aventin à l'établit 
prieur de fbn monaftere que quelques-uns ont cru 
être celui que l'on a appellè rifle de faint Aventin , 
& qui eft maintenant un prieuré à deux lieues dé ,. 
Troyes dépendant de l'abbaïe de Molefrne. Fale Vers 1 an 
s'acquitta de cet emploi avec tânt de fageffe , qu'A- J) j* 
ventin étant refblu de fe retirer dans une folitude , le 
fit établir abbéen fa place du commun confentement 
de tous les frères* II fit voir qu'il étoit un excellent 
guide dans le chemin du ciel : 8c continuant toujours 
de remplir les devoirs d'un parfait religieux, il con- 
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♦Aiifîc fes frerts autant par fes exemples que par fes A revint à Touloufedont le fejour lui paroi irfbitencor* 
inftructions avec toute l'expérience d'une homme plus commode pour les exercices de pieté depuis que 
confommtdans les exercices de la vie fpiritoelle. Sa la ville étoit aux François, Il n'y fut pas long temps 



conduite n'avoir ni trop d'indulgence , ni trop de fe- 
verité : il y faifoit paroitre beaucoup de prudence , 
de modération Se d égalité •> il apportoit à fa ferme- 
lé un tempérament qui tout à la fois pouvoit foutenir 
3c encourager les foiblcs , & retrancher les abus Se 
les defordres. 

Tî. Il femblequ'il gardoh moinsde mefùres dans l'em- 
pire qu'il exerçoit fur lui-même : Se l'on ne peut 
confiderer les aufteritez qu'il pratiquoit fans accufcr 
de quelque excès les durerez avec lefquelles iltraitoit 
fon corps. Il jeûnoit en tout temps , mais fon abfti- 
nence etoit extraordinaire en carême. On prétend 
que fa coutume étoit de deftiner fculemenr trois pains g 
pour toute la nourriture qu'il devoit prendra durant 
ce faint temps Se que fouvent même il lui en reftoit 
encore un au bout d'un fi long terme. Il mêloit de la 
cendre dans l'eau qu'il beuvoit pour augmenter en- 
core la mortification dans laquelle il paffoit ces qua- 
rante jours. En quelque faifon que ce fuft , il n'avoit 
point d'autre lit que de la cendre couverte d'un cili- 
ée : quelque chofe qu'il fift , il le faifoit toujours en 
efprit de pénitence. Il s'éleva contre lui quelques ad- 
verfâires qui cherchèrent à lui nuire : mais il n'em- 
ploya contre eux que fa charité , & il vint à bout 
d'eux en changeant leur mauvaife volonté , Se en 
furmontant leur envie par fes bienfaits. On ne fait q 
pas combien d'années il véquit , mais on fait qu'il 
mourut comblé démérites , Se d'une manière con- 
forme à lafàinteté de (à vie , comme il plut à Dieu 
de le faire connoitre par des indices fcnfibles. Sa 
mort qui arriva , comme on le croit , vets les com- 
tnencemens du règne des quatre fils de Clotaire I , & 
peut-être encore plus tard , eft marquée au xvi de 
maydans les martyrologes qui portent le nom de S. 
Jérôme. Ce qui doit faire juger combien fon culte 
eft ancien dans l'Eglifc. On le trouve auflï dans ceux - 
d'Ufuard ,de Raban ,< & dans les fuivans , dont le 
principal eft le Romain moderne. Son corps a été 
cranfporté dansl'abbaïede Moûtier- la -celle proche 
de Troyes , où l'on prétend qu'on l'a toujours gardé 
jufqu'aujourd'huy. D 

ficelé, ni. SAINT GERMER ou GERMIER 
Evêque de Touloufe. 

Lât. Geremar.es & Cbr.mer.ius. 

G Er mer ou G emler naquit à Angoulefme dans 
le temps que les Wifigots fous Evaric étoient 
les maitres de l'Aquitaine, de parens chrétiens qui le 
firent élever dans la pieté. Il s'affermit par les études 
m'on lui fit faire à Touloufe dans les principes de la 
;oy catholique contre l'herefie Arienne dont les Wi- 
figots faifoient jprofcffion , & fe rendit fort habile jj 
dans la connoi fiance des faintes écritures. Mais il fit 
encore plus de progrès dans la vertu que dans les 
feiences: & l'on vit toujours croître en lui avec l'âge 
les dons du Saint- Efprit qu'il avoit reçus avec la grâ- 
ce de fon baptême. LotfqueClovis I royde France 
eut défait Alaric filsd'Evaric , conquis la plus gran- 
de partie de ce que les "Wifigots avoient occupé dans 
l'Aquitaine , & pris la ville de Touloufe, il quitta 
fon païs & les parens pour être plus libre à exécuter 
la refolution qu'il avoit faite de fè confacrer au fer- 
vice de Dieu , Se de fuivre Jefus-Chriftdans la pau- 
vreté & les fouffrances. Il prit en fa compagnie deux 
jeunes clercs nommez Placide Se Précieux, dont 
l'un étoit fon filleul , l'autre étoit fon œconome, Se 
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fans s'y faire connoitre par l'éclat de la vertu : & "fk 
réputation alla fi loin , que Grégoire évêque de Sain- 
tes voulant procurer de l'ornemen*.& du fecours à 
fon églife , l'attira dans fa ville où il le fit foudiaerc. 
Il rutenfuite ordonné diacre dans la paroiilè d'Yco- 
ne ou Yons , que quelques-uns prennent pour Yonf- 
ùtc à fix lieues de Saintes. Il femblequ'il foit retour- 
né à Touloufe pour y exercer ce miniltere : mais 
quelque part que ce fuft il tâcha de s'en acquitter di- 
gnement par les jeûnes frequens , les veilles, les au- 
mônes Se la prière. Il n'oublioit rien pour tâcher 
d'arriver à la perfè&ion que demande le diaconat pac 
la pureté avec laquelle il approchoit des autels , & la 
charité avec laquelle il diftribuoit fon bien Se celui 
des fidelles aux pauvres. 

Il y avoit trois ans qu'il faifoit les fondrions de 
diacre , lors que le peuple Se le clergé de Touloufe le 
demandèrent pour être leur évêque à la place d'He- 
raciien. Comme la ville avoit changé de maître , ils 
crurent devoir s'adreffer aux prélats d' Aquitaine fuf- 
fiagans de Bourges qui obéilfoiént à Clovis , plutôt 
qu'accuxdc Languedoc oude Provence, c'eft à-dire 
des métropoles de Narbonne ou d'Arles qui étoient 
fous la domination des Wifigots. Trois s afTemble- 
rent dans Arifice, viile épilcopale qui a été ruinée 
depuis , Se que quelques-uns croyent être Arfat en 
Auvergne. Germicr eut ordre de s'y trouver , & il y 
fut làcré évêque de Touloufe âgé de ttente ans. Le 
roy Clovis entendit parler de lui avec éloge à l'occa- 
fionde fon ordination , Se (ouhaitade te voir avant 
qu'il allait prendre poflelfion de fon évêché. Germicr 
y vint , Se il en fut reçu avec beaucoup d'accueil. Ce 
prince admirant fa vertu le rctintprès de lui pendant 
trois lèmaines à le faire parler des cho fes de Dieu 
pour fon édification. Germier prit ce temps pour prê- 
cher la pénitence aux courtilans, & pour les porter 
à vivre d'une manière conforme aux obligations 
qu'ils avoient contractées dans leur baptême. Le roy 
Se les princes qui mangeoient à fa table recevoient 
les eulogiesdu Saint , c'eft-à-dirc le pain qu'il leur 
beniiloit, avec autant de refpeft que fi c'euft été une 
nourriture que Dieu leureuft envoyée du ciel. Toute 
la cour étoit dans une vénération finguliere pour lui t 
Se chacun marquoit fon empreflement pour le voir 
& l'entendre. Clovis lui fit prefent d une belle terre 
pour fon églife, d'une bourlc de cinq cens ficles en 
monnoye , d'un grand nombre de croix , de calices, 
de baffins , & d autres vafes d'or & d'argent , Se de 
riches ornemens. Etant fur le point de laiflèr aller le 
Saint, il dit aux princes &aux feigneufs de fa cour 
qui l'accompagnoient de faire à l 'évêque Germier ce 
qu'ils lui verroient faire. Il s'approcha aulfi-tôt du 
Saint , Se prenant les cheveux de ià tête il le recom- 
manda à lui par une cérémonie gu'il avoit retenue de 
fon paganifme , mais que fa pieté pouvoit rendre in- 
nocente. Après que les autres eurent fait la même cho- 
fc il lui donna un baifer , fe fepara de lui , le conju- 
rant de prier Dieu pour le falut de fon ame , & mou- 
ru t peu de temps après. 

Germier étant venu à fon églife fe donna tout en- 
tier aux foins de fon troupeau , du milieu duquel il 
ôta les reftes de l'idolâtrie Se de l'herefie Arienne. Il 
travailla avec. la même ardeur à en déraciner les vices, 
perfuadé que ia pureté de la foy n'y pourrait être parr 
faite fans celle des mœurs. Il continua pendant trente- 
fix ans entiers dans les fondions pénibles de fon mi- 
niftere avec un zele infatigable, joignant toujours 
les œuvres de fa pénitence particulière à celle de fa 
charité paftorale. Au milieu des applaudùTemens Se 
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des bénédictions qu'il recevoir de Ton peuple qui le A la ville d'Amiens, où ion culte eft devenu depuis fore 
regardoit comme Ton pere Se comme fon protedeur , célèbre. Il fat honorablement dépofë dans l'églift 



Dieu lui envoya diverses tribulations pour éprouver 
là confiance & fa fidélité. Il l'affligea par la perte de 
tous fes biens qui croient confidcrables , mais dont 
il ne fe rendoit que l'œconome Se le difpenfateur 
pour en taire la diftribution aux pauvres*. Il permit 
auffi que prefque tous fes domeftiques lui fùflcnt en- 
levez de même que fes troupeaux par une pefte vio- 
lente qui ravagea (on diocèfe vers le milieu du fixié- 
me ficelé. Germier fentit long-temps les effets de 
cette difgrace , Se donna dans cet état des preuves 
d'une patience admirable Se d'un rare détachement 



de faint Pierre Se fàint Paul qu'on a depuis appellée 
de faint Firmin leConfès : & l'on prétend qu'on l'y 
a toujours confervé depuis àvec beaucoup de foin. 
Onenfëparala tête vers le commencement du qua- 
torzième fîecle , pour être portée à là Chàrtreufè 
d'Abbeville , que Guillaume de Mafcon , évêque 
d|| miens avoit fondée l'an i301.Sc qu'il avoir voulu 
enrichir de cette précieufe relique. Il y avoit alors 
près de cent ans que l'on avoit bâti dans Paris une 
eglifè (bus le nom de nôtre Saint qui fut donnée à 
des chanoines qui y forment encore aujôurd'huy uri 




pour toutes les chofès de la terre. Toujours parfaite- _ chapitre confiderable. On y tranfporta depuis uné 
ment fournis aux ordres de la divine Providence > il portion de fes reliques que l'on y expofè tous les ans 
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demeurait tranquille dans la fituation, où Dieu l'a 
voit mis fans attendre aucune révolution favorable 
de fes affaires pour le temps qui lui reftoit à vivre. 
Mais Dieu le rétablie dans un état plus florifTant 

Sju'auparavant , & le laifla encore fept ans entiers 
ur la terre plutôt pour l'exemple des autres que pour 
la fatisfadion particulière. Il mourut en paix peu de 
temps après le roy Clotaire I , ayant tenu fon fiege 
pendant plus de cinquante ans. On croit que fa mort 
arriva le xvi de may , auquel font mention de lui 
quelques martyrologes , mais non pas les plus célè- 
bres. On ne voit pas que fon culte fe foit beaucoup 



a la vénération des peuples le jour de fa fefte. Nous 
ne voyons pas que l'On en ait diftrait ailleurs , fi ce 
n'eft à l'abbaïe de faint Riquieren Ponthieuoùl'crk 
reçut de Tévêque d'Amiens un doigt de faint Honoré 
avec d'autres reliques. Car pour celles que l'on mon- 
tre à Boulogne en Italie fous le même nom , on né 
doit pas douter qu'elles ne foient d'un âutre. Lemàr- 
ty rotoge Romain fait mention de lui àu xvi de may j 
de même que ceux de France & des Païs- Bas. Quel- 

J|ues-uns le marquent auffi au xvi de janvier ; c'eft 
ans doute à I'occafion de faint Honorât évêque 
d'Arles. On célèbre fâ tranflation le dimanche dans 



étendu au delà de fa province. Ce fut Charles de C l'octave de l' A feenfion à Amiens. 



Montchal archevêque de Touloufë qui lerenouvella 
dans fon diocèfe vers le milieu du xvi 1 fîecle. On dit 
que fon corps repofe à Muret proche la Garonne à 
cinq lieues au demis de Touloufë. 
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IV. St HONORE' EVESQVE D'AMIENS. 
Ldt. Honorâtes. 



I. 



II. Saint Renôbbrt qu'en plufiedrs endroits Tort 
appelle faint Ra'mbtrt , Se qui ne parte que pour le 
fécond du nom dans les origines obfcures de l'églifè 
de Bàyeux , vivoit au feptiéme fîecle du temps que 
Clotaire II tenoitfcul toute la monarchie de Francei 
Il affifta à un célèbre concile tenu à Reims fous l'évê- • 
que du lieu Sonnât vers l'an tfiy , pour régler divers 
points importans de la difeipline ecclcfiaftique z Se 

Sar la réputation de fa fainteté il ne fit pas moins 
'honneur à cette grande aflemblée que les plus il- 
luftres prélats qui s'y trouvèrent , & dont les princi- 
paux furent faint Sulpice de Bourges, faint Donat 
de Befançon, faint Palladed'Àuxerre/aintChadoih, 
du Mans > faint Maimbeuf d'Angers > faint Cagnou 

CEs deux faints Evêques nous font beaucoup _ de Laon , faint Arnoal de Mets , faint Modoald de 
mieux connus par leur culte que par leur hil- Trêves, faint Cunibert de Cologne Sec. L'hiftoire 
toire > où nous ne trouvons prefque rien qued'in- ne nous apprend rien autre choie de faint Raimbert* 
certain. finon que fa mémoire a toujours été en tres-grande 

Nous fçavons en gênerai que faint Ho n o re'< vénération dans l'églifè de Bàyeux , Se dans les lieux 
natif d'un endroit du Ponthieu , appcllé le Port , à la où l'on a gardé de tes reliques. Son corps fut enterré 
déchargede la Somme, fut élevé par la confideration d'abord dans l'églifè de faint ExUpere bu faint Spire 



yiifiecfc. SAINT RENOBERT oh RAIMSERT 

Evêque de Bàyeux. 

Lat. Ragnobertcs & Regnobertus» 



de (à vertu Se de (à capacité fur le fiege épifcopal de la 
ville d'Amiens. Il gouverna cette egliic avec beau- 
coup de réputation du temps des rois Clotaire II Se 
Cbildebert II, encore enfans fous la tutelle de leurs 
mères, le premier régnant en France ou Neuftrie fous 
celle de Fredegondc , l'autre en Auftrafie fous celle 
de Brunehaud. Il mourut après s'être fanctifié par 
toutes fortes de bonnes œuvres dans fa vie privée Se 
dans l'épifcopat vers les commencemens du feptié 



me fiecle. Quelques-uns même fans s'arrêter aux ca- E Utionétoit fort éloigné de Bàyeux , & qu'il fallufl 
radercs du temps que nous venons de marquer , Se traverfer le diocèfe de Lifieux pour y arriver. Quel- 
ques années après vers le milieu du neuvième fiecle 
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premier évêque de la ville. Mais il fut tranfporté 
avec celui de faint Zenon fon diacre vers l'an 847 à 
faint Vidor dans lediocèfe de Rouen. Quelques-uns 
Ont Cru que c'étoio faint Vidor en Caux dm étoit en 
ce fiecle une paroifTe confiderable entre Rouen St 
Dieppe à cinq lieues environ de l'une Se de l'àutrè 
ville , qui fut depuis érigée en prieuré dépendant des 
moines de fàint Ouein de Rouen , Se enfuite en ab- 
baïe» Il eft certain au moins que le lieu de cette tranf- 

I-.: t • C m_: i J_ n\ o, ...,'Jl £.ll..n 



847» 



temps que nous venons de marquer 
qui reviennent à ceux de l'empire de Maurice Se du 
pontificat du pape Pelage II predecefièur de faint 
Grégoire le Grand , félon qu'ils fe trouvent fpecifiez 
dans fes ades , ne le font vivre que cinquante ans 
après. Et ce (èntiment n'eft point uns apparence, fi 
faint Honoré a cupour fuccefleur immédiat dans l'é- 
vêchê d'Amiens faint Sauve dont nous avons parlé à 
l'onzième jour de janvier. Le corps de fàint Honoré 
fut enterre dans le lieu de fa naiffance où il étoit 
mon. Il y demeura jufqu'au neuvième fiecle , auquel 
la crainte des Normans de Danemarcqui ravageoient 
les côtes de France fut caufe qu'on le tranfporta dans 
May. 



on en fit une féconde tranflation dans une églifc nou 
vellemcnt bâtie fous le titre de faint Sauveur , qui 
étoit ce fembledansla paroiffe de faint Vidor, ou 
peutêtre même fur les confins du diocèfe de Lifieux. 
Il y demeura Se celui de faint Zenon aaflî pendant 
l'efpace de plus de trente-Cinq ans , fans recevoir 
aucune infùlte des Normans-Danois. Mais comme 
on vit ces barbares renouveller leurs incurfions paf 
divers retours que l'on n'attendoit pas , on prit 1* 
refolution d'enlever les deux corps faints du païs, 
Se on les tranfporta dans la Bourgogne orientale que 

S sous 



Vets l'aS 
8jo. 



Digitized by 



Vers l'an 

m. 



' non immé- 
diat, 



a a 



onna 



Âp. M. f 

«1J.4. 



27$ LES MARTYRS DE PALESTINE. XVI. May. 2/6 

nous' appelions la Franche-Comté. Il eft à croire 
qu'on tailla une partie de celui de faint Raimbertà 
Corbeil fur Seine où on l'honore avec celui de faint 
Spire fon predeceflèur *. L'autre fut portée au dio- 
cèfe de Befançon , & dépofée dans une églife proche 
de Quingey que l'on a depuis appcllée le Prieuré de 
faint Raimberr dépendant de Vabbaïe de Baume. 
Toutes ces Mandations ont fait multiplier les feftes 
de faint Raimbertde Bàyeux. C'eft ce qui fait qufcp 
trouve fon nom dans divers martyrologes aux xvide 
may , xxiii d'avril , xxm,xxv & xxvni demars, 
xiii de juin , n de feptembre , xiv Se xxiv d'octo- 
bre , Se au xxvni de décembre. On ne doit pas dou- 
ter que quelques-uns de ces jours n'ayent été mis pat 
erreur, (ur tout le fécond de feptembre , le xxv 1 1 1 de 
mars , le xiv d'octobre. Lexxvm de décembre eft 
celui de la tranflation de fon corps à faint Victor , 
le xx 1 1 1 de mars celui de fa tranflation à S . Sauveur, 
le xiv ou xxiv d'octobre celui de fa tranflation en 
Franche- Comté. Pour lexm de feptembre c'eft ce- 
lui de la fefte de S. Ragnebert ou Rambert qui fuo 
percé vers l'an 6 80 d'un coup de lance par les émiflai- 
resd'Ebroïn Maire du palais à Bron dans le pa is de 
Breiïe , Se que la relTemb lance du nom a pu faire 
confondre avec nôtre Saint. Il y a encore d'autres 
jours deftinez au culte de faint Raimbert de Bàyeux 
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dans le duché de Bourgogne , fur tout à faint Vivant 
fous Vergey dans le diocelê d'Aucun où l'on fait fa 
fefte le xxvi de mars Se le xn d'aouft , & à Varzy où 
on la fait le xxi du même mois. Le martyrologe Ro- 
main ne parle point de lui. 

* Ceux qui reconnoiflent un faint Renchéri fùc- 
cefleur immcdiatde faint Exuperc au 4 ou 5 fiecleou 
au 3 même , prétendent auflï que ce xvi de may eft le 
jour de fa fefte. 
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vu fiecle. V. ZES MARTYRS DE LA ZAVRE 
de faint S abat en Palejline. 



L* Eglife Grecque Se Latine honore en ce jour la 
mémoire de quarante- quatre Religieux de la laure 
de S . Sabas que les Sarrazins firent mourir du temps 
de l'empereur Heraclius: & que l'on ne doitpas con- 
fondre avec ceux dont nous avons raporté le triom- 
phe au xx de mars. LaPaleftine où étoit cette laure 
ou monaftere de faint Sabas à cinq petites lieues de 
Jerufalem , & à trois de Bethléem , fe vit alors atta- 
quée par deux ennemis à la fois , par les Perfcs au 
Levant, & par les Sarrazins aumidy.Les Perfcsfbus- 
la conduite de leur roy Chofroës profitant de la foi- 
bleflc & des defordresde l'empire Romain , Ce ren- 
dirent maitres de cette province .prirent Se brûlèrent 
la ville de Jerufalem , enlevèrent le bois de la fainte 
croix ..emmenèrent le patriarche Zacharieprifonnier 
avec un grand nombre de religieux , & d'autres chré- 
tiens , dont plufieurs furent vendus à des Juifs qui les 
tuèrent inhumainement. Sept ou huit jours avant ce 
défaftre qui arriva l'an £14 , les Sarrazins dont les 

fuerres & les expéditions n'étoient que des brigan- 
ages , avoient fait une in vallon dans le pais , Se via- 
fleurs d'entre eux s'étant débandez étoient venus fon- 
dre fur la laure de faint Sabas. Elle étoit remplie de 
fàints folitaites qui y vivoient d'une manière qui pa- 
roiflbit être beaucoup au deflus des forces ordinaires 
de l'homme Plufieurs y avoient plus de cinquante 
Se foixante ans de profeflîon, & il y en avoir qui 
dans tout ce temps n étoient jamais fbrti delà laure , 
non pas même pour aller à l'églife, moins encore 
pourvifiterla ville de Jerufalem & les lieux faints. 
Quand on apporta la nouvelle de l'approche des Sar- 
razins, la plus grande partie de ces folitaires aban-. 
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a laure, Se Ce retira dans des lieux de fureté. 
Mais les autres qui par une longue Se forte applica- 
tion à la verm avoient appris a ne pas craindre la 
mort , Se à la fouhaiter plutôt comme un partage à 
la vie bienheureufe , demeurèrent dans leurs cellules 
avec la refolution d'y foutenir par leur patience Se 
leur courage tout ce que la fureur des barbares pour- 
roio leur faire foufFrir. Ainfi les Sarrazins ne trouvant 
aucune refiftance entrèrent par tout , pillèrent l'égli- 
fe , & enlevèrent les vafes facrez. Ils s'adreflèrent 
enfuite aux religieux qui les attendaient dans leurs 
cellules , & leur demandèrent de l'argent , ïë per- 
fuadant qu'ils en pouvoient avoir de caché. Us em- 
ployèrent enfuite la violence des tourmens pour les 
obliger à leur découvrir ces tréfors imaginaires. Mais 
s'appercevant qu'ils ne gagnoient rien , ils entrereno 
en fureur contre les folitaires , foit qu'ils les crufïènt 
obftinez à leur cacher leur argent , foit qu'ils fuf- 
fent irritez de fe voir trompez dans leur elperance , 
ils les maflacrerent au nombre de quarante- quatre , 
Se mirent leurs corps en pièces. On a remarqué que 
ces religieux qui moururent de la forte étoient tous 
vénérables par leur grand âge , Se plus admirables 
encore par leur humilité , leur modeftie , Se par 
toutes les autres vertus qui faifoicntla perfection de 
leur état. Ils fbuffrirent avec joie toutes les indigni- 
kz que leur firent ces barbares infidelles : Se en 
expirant ils louoient Dieu , Se rendoient grâces à 
q Jefus-Chrift de les avoir ainfi éprouvez Se jugez 
dignes de participer à fes fouffrances fur la terre. 

Leurs corps hachez par morceaux demeurèrent plu- 
fieurs jours épars fans fepulture , jufqu'à ce que des 
folitaires du nombre de ceux qui avoient pris la fuite 
étant revenus d'Arabie après la retraite des Perfcs , . 
ramaflerent ce qu'ils en purent trouver, & leur ren- 
dirent les derniers devoirs. Un d'entre eux que l'on 
appelloit l'abbé Nicodéme s'évanouit à la vue de ce 
trille fpectacle, Se on le remporta prefque mort. 
L'abbé Modtftequi étoit comme le grand vicaire du 
diocèlê de Jerufalem pendant la captivité du patriar- 
che Zacharie, & qui fut depuis fon fuccefleur , fie 
enfevelir ces reftes dans les tombeaux des anciens 
pères de la laure, Se il prononça un difeours à leur 
_ louange , dans lequel il temoignoit les regarder non- 
^ feulement comme des Saints , mais encore comme 
des Martyrs. Il perfuada aux religieux qui s 'étoient 
écartez de revenir dans la laure. De ce nombre étoit 
un pieux & favant folitaire nommé Antioque , qui 
fit la relation de la monde ces quarante-quatre Mar- r<m. i. Ml\ 
tyrsdans une lettre que nous avons encore à la tête r .f m '*■ 
d'un traité fpirituel qu'il compofa principalement U * 4 ' 
pour les religieux que les courfes des Perlés avoient 
contraint d'abandonner leurs cellules , Se qui menant 
une vie errante, manquoientde livres Se d'inftruction 
dans les deferts. Antioque, témoigne que l'on cele- 
broit tous les ans leur mémoire le xv jour du mois 
de may. Cependant les menées & les autres livres li- 
turgiques des Grecs ne marquent leur fefte que le xvi 
g auquel ils mettent leur office. C'eft ce qui a été fuivi 
dans le martyrologe Romain modetneoù le nombre 
deces Saints folitaires maflacrez dans la laure de S. 
Sabas parles Sarrazins n'eftpas fpecifié. 

Renvois. 

* Saint Abdas ou Avdas évêque, fèpt prêtres, 
neuf diacres, fèpt vierges, dont le martyrologe Ro- 
main met le martyre en Perfe fous le roy Ifdigerdt 
vers l'an 420- 

* Saint Abdjefu évêque, feize prêtres , neufdia* 
cres , fix moines, Se fept vierges &c Voyez auxxri 
d'avril où l'on rapporte l'hiftoire de plufieurs Mar- 
tyrs de Perfe qui fouffrirent fous le roy Sapor près de 

quatre-vingts 
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quatre-vingts ans auparavant , parce qu'on les croit 
compris les uns avec les autres. 

* Saint DomnoLe évêque du Mans, dont là 
principale fefte fècelebreence jour. Voyez au pre- 
mier de décembre, jour de fa mort, 
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kti fieclc. 5 . PASCAL-BAYL ON REZIGIEVJT 
de S. François t dela (tranche des Soccolants. 



PÀsca'i furnommé Biylon, fils de Martin Bày- 
lon & d'ifaballcjubcra, naquit le jour de Pâ- 



I. 

J. Xtmem. tf, 

** /• 4>» qucs de l'an 1 54 o à la Torre- bcrmofa , petite villedù 
royaume d'Aragon dans le diocèfe de Sigucnça qui 
eft en Caftille. Ses parent qùi tichoieht de gagner 
leur vie à cultiver la terre Se à nourrir des beftiaux 
l'occupèrent dès fà première jeuneffe à garder des 
troupeaux, fans lui avoir fait apprendre autre chofe 

3ue les premiers élemens de la religion. Mais le defir 
e favoir lui fît porter un livre aux champs , où par 
le fêcours de ceux qu'il renconrroit, Se qui vouloient 
bien l'aider, il apprit à connoitre fes lettre», à lire 
Se à écrire. Lors qu'il eut acquis ce talent , il ne fon- 

Sea plus qu'à le cultiver & à l'employer aux choies 
efonfalut danslesmomensdeloifirque le foin de 
ton troupeau pouvoit lui laitier. De forte que dèflors 
il renonça au jeu Se aux autres pafTè-tcmps àufquels 
il étoit provoqué par les gens de la condition & de 
fon âge. La lecture des livres de pieté à laquelle il 
fe plaifoio , lui donna tant de gout pour les veritez 
de l'évangile , qu'il en conçut un ardent amour pour 
Dieu , une grande indifférence pour les chofes du 
monde , & beaucoup de mépris pour tout ce qui fait 
l'objet de l'ambition & de l'avarice des hommes. Il 
«mbraffa la vie pénitente dans faprofeffion , aimant 
la pauvreté & la baffe (Te dans laquelle il étoit né , 
Commedes moyens plus propres à le faire fouvenir de 
ce qu'il devoir demander à Dieu , Se à le faire afpirer 
aux biens & à la gloire de l'autre vie. Il rejettà dans 
* Mutin cet efprit la proportion que lui fit le maitre * qu'il 
*•*«». fervoit de 1 adopter , & de le faire héritier de fes 
grands biens : & il continua de le fervir, non comme 
lepafteuren chef de fes troupeaux, mais fous celui 
qui avoit cette charge. Quelque commode que paruft 
ton employ pour conlèrver l'innocence de fes mœurs, 
& pour s'entretenir dans l'efprit de la prière & de la 
contemplation , il ne laiffoitpas d'y trouver des dif- 
fkultez. Il ne pouvoit rien fouffrir qui puft bleffer 
la délicateffe de fa confeience , ni dans les dilcours , 
ni dans les actions de ceux avec lefquels il avoit à 
vivre. On lui avoit donné un troupeau de chèvres à 
garder. Mais voyant qu'il ne pouvoit redreffer l'in- 
clination qu'elles avoient à broutter dans le champ 
d 'autrui, il voulut s'en décharger par le fcrupule 
qu'il avoir du tort qu'elles pouvoient caulèr au pro- 
chain ,& qu'il ne pouvoit empêcher. Il failbir pa- 
roitre une douceur ,une patience, & une fourmilion 
parfaite aux ordres de Dieu dans toutes les petites 
difgracesqui lui fùrvenoient, foit dans le domefti- 
que de fon maitre , foit dans les maladies ou les per- 
tes qui arrivoient a fon troupeau. Mais il y eut une 
choie à la fin qui le dégoûta de fa profeffion , Ce fut 
de voir le maitre pafteur fous lequel il faifoit la fonc- 
tion de berger , entrer fouvent en querelle tantôt 
avec les laboureurs , tantôt avec les autres r)afteursi 



A II jugea de là que le monde étoit tout tendu de piè- 
ges, Se que fon falut y lêroit expo le à divers dangers 
tant qu'il y démeuréroit. 

Il refolut donc de le quitter te de chercher fa fure- IÎ.' 
té dans quelque âfyle qui fuft inàcceffible à la cor- ilfcfcft 
ruptiondu ftecle. S'étant découvert à quelques per- ReU ê ,eukl 
tonnes fur le deffein qu'il avoit de fê retirer dans un 
couvent, on lui indiqua un monaftere bien rentéj 
& on lui faifoit efperer qu'il y ïêroit fort à fon aifè. 
On ne pouvoit apporter de raifon plus forte poilr 
l'en détourner : auffi fit-il cônnôitre à ces perfonnes 
qu'il comptoir les commoditez de là Vie au nombre 
des écueils Se des périls qu'il fuyoit, Se qu'il ne 
cherchoit qu'une retraite de pénitence. Apres avoir 
B confulté Dieu pendant quelque temps fur 1 exécution -i 
du deffein qu'il lui avoit infpiré , il quitta fon païs , L'an 
fon maitre & fes parens , âgé de près de vingt ans , | tfo, 
& alla dans le royaume de Valence fe prelêntér à un 
couvent de religieux déchauffez* de faint François , * i«t Zoc* 
nommé Nôtre- Dame de Lorette, bâti dans une îo- j"^^,, 
litude près de la ville de Montfbrt. Il fut tres-édifié * 
de la charité dont on y ufà en fon endroit: mais par 
timidité ou par diferetion il n'ofa encore demander 
d'y être reçu parmi les frères. Il s'arrêta pendant 
quelque temps à fervir dans diverfes fermes de là 
campagne vôifîne d'où il avoit la commodité aux 
jours dg feftes ou de repos de venir dans ce couvent 
prendre peu à peu l'efprit de faint François , foit dans 
^ les prières de l'office , foit dans les conver fàtions des 
bons religieux. Ce fut durant ces intervalles qu'il ré- 
pandit l'odeur de fa pieté fort avant dans les territoi- 
res de Montfort , d' Albaterra , & d'Origuelha. Ja- 
mais on n'avoir vû tant de vertu dans une perfonno 
de fon état , qui manquoit comme on le préfùmoit 
des lêcours d'une bonne éducation. Il étoit humble, ' ' 

chafte - y régulier dans tout ce qu'il faifoit, affiduà 
la prière ; la nuit comme le jour , fervent dans les 
exercices de dévotion, morci hé & fèvere à fon corps, 

i'eûnant au pain &à l'eau le carême entier Se tous 
es autres jours de l'année preferits par l'Eglifê , fou- 
rnis & fidelle à fes maitrescommeà Dieu même ; 
obligeant Se prêt à fervir tout le monde , affiliant les 
pauvres de tout ce qui étoit en fon pouvoir. De forte 



^ pauvres de tout ce qui etoïc en ion pouvoir, jjciorte Jj* a 
qu'étant connu dans le couvent de Nôtre - Dame dè 
Lorette on n'eut garde de lui refufer l'habit de fâihc ! 5°4v 
François, lors qu'il vint le demander. Il pouvoir être 
admis au nombre de ceux qu'on élevoit a la prêtrife , 
puis qu'il favoit lire Se écrire , Se que Cela fuffifoit 
en ce temps-là : mais il ne voulut être que frere- lay, 
afin de fc faire employer aux offices les plus bas St 
les plus pénibles , & de tâcher de fe lànctifier dans 
les humiliations. 

Se trouvant ainfi dégagé dés inquiétudes Se des JJ^ 
embarras de la vie feculiere , il pratiqué la règle de 
fkincFrançois dans toute l'exactitude de la lettre Se 
de l'efprit de la régularité , & il s'avança dans là 
perfection religieufe d'une manière qui donna de l'é- 
tonnement & dé l'admiration aux plus spirituels d'en- 

E tire les pères du couvent. line fouffroit aucun vuide 
entre les offices de lapriere & le travail , dans lequel 
même on peut dire qu'il ne faifoit que continuer fon 
oraifon. Jâmais on ne l'entendoit parler de perfonno 
ou poilr s'en plaindre , ou pour blâmer fa conduite * 
ou pour donner Atteinte à fa réputation. Tous fes 
mouvemens , toûs fes difcoùrs Se tdutes fes actions 
refpiroientdès le commencement cet air de fainteté à 
laquelle on lé vit arriver dans la fuite. A l'égard de 
fes aufleritez & des exercices de là pénitence il ne fe 
renfermoit pas toujours dans les bornes de la règle de 
la maifon , ni même dans celles de la prudence hu- 
rriaine. Mais s'il tûmboi t dans l'excès de ce côté là 
c'étoit fàns affectation } Se ce qu'on auroit pû y trou* 
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- ver à redire Ce trouvoio fuffifamment rectifié par fon A 
humilité & le peu d'attache qu'il avoir à fon fens. Il 
s'étoit réduit pour toute fà vie au pain & à l'eau ou 
à quelques herbes autant qu'il en avoit la liberté , il 
portoit toujours un cilice fait de foyes de porc avec 
une triple chaîne de fèrtres-pefante dont il feferroit 
la peau à nud, outre deux fers a cheval qu'il avoit (bus 
le cilice , l'un for l'eftomac , l'autre fur le dos. Il 
n'avoir pour tout lit que la terre, ou quelquefois des 
ais , & pour chevet une bûche. Souvent même pour 
Ce priver du plaifir qu'il pouvoit trouver à fè cou- 
cher , il dormoit ams ou courbé dans une pofture 
tres-genante , fouvent il paflbit les nuics dans une 
cellule fans toit & fans porte. Il n'ufoit jamais de la g 
liberté que les autres avoient de faire la méridienne 
durant l'été ; il travailloit tête nue au jardin dans les 
plus grandes chaleurs. Il ne prenoit que deux ou trois 
heures de repos la nuit , le refte étoit pour la prière 
dans fa cellule d'où il fetrouvoit toujours le premier 
à matines. De forte que ceux qui le voyoient com- 
pofe d'un corps comme le leur , Se qui étoient les 
témoins de Ces aufteritez , ne trouvoient plus rien 
d'incroyable dans tout ce qu'on rapporte de plus 
inouï touchant les anciens folitaires do l'Egypte & de 
l'Orient. Mais comme ils fefentoient en même temps 
incapables d'atteindre au même point, ils reconnoif- 
foienc dans Pafcal comme dans cesanciens une grâce 
extraordinaire de Dieu qui l'élevoitau deffusdes foi- C 
blefles qui Ce trouvent attachées à la condition hu- 
maine. 

Après le temps des épreuves ordinaires du novi- 
ciat il fit fl-s vœux fblennels le jour de la Purifica- 
tion de la fâinte Vierge de l'an 15^5 , n'ayant pas en- 
core vingt-cinq ans accomplis. Depuis ce temps on 
le fit pafîer de couvent en couvent , & on lui fit faire 
divers voyages : ce qui lui donna plus de lieu de Ce 
regarder comme un étranger fur la terre , & fa vie 
comme un continuel pèlerinage. Quelque part qu'il 
Ce trouvait il gardoit par tout une admirable unifor- 
mité dans toute la conduite. C'étoit par tout les mê- 
mes fentimens d'humilité , le même amour pour la 
pauvreté & les humiliations , la même exactitude 
pour l'obéiflance à fa règle & à fes fuperieurs , la 
même ardeur pour les aufteritez & le travail. Les D 
emplois les plus ordinaires dont il étoit chargé dans 
les couvens ecoient ceux de la porte Se du réfectoire, 
parce qu'on le connoilToit affable , diferet , vigilant, 
actif , fidelle. Mais l'occupation que lui donnoieno 
ces offices n'empêchoit pas qu'il ne travaillait encore 
au jardin , à l'infirmerie , à la falle des hôtes , Se à 
la cuifine même quand il en trouvoit l'occafion. 11 
s'appliquoit à chacun de tous ces ouvrages avec au- 
tant de joye Se de foin que s'il n'euft pas été appelle 
à autre chofe qu'à celui auquel il travailloit actuelle- 
ment. Souvent auffi on l'employoit à couper du bois, 
Se l'on étoit lîirpris qu'un corps auffi macéré que le 
fien puft refifter à des fatigues fous lcfquelles on £ 
voyoit tous les jours fuccomber ceux qui le nourri f- 
foient le mieux. Jamais il ne portoit qu'un habit ufé 
Se plein de pièces, jamais il ne l'avoir double, non pas 
même dans les lieux où le froid étoit exceflif comme 
dans les couvens des montagnes de Jumilla & d'Al- 
manza où les autres religieux en ont toujours deux 
avec un gros manteau , jamais il ne fe fèrvoit de fan- 
dales pour fè garantir de la neige , des cailloux oudes 
épines quand il marchoit. Il accommodoit Ces morti- 
fications aon feulement aux climats & aux lieux où il 
Ce trouvoit , aimant à fouffrir leurs incommoditez , 
comme du chaud , du froid * de la faim , de la foif 
dans toute leur rigueur , mais encore aux jours Se 
aux fàifbns où il vivoir. C'eft pour cela qu'aux jours 
où l'on faifoit l'office de quelque martyr, il redou- 



28O 



bloit le tourment des difeiplines , Se Ce mettoit le 
corps tout en fang pour fè rendre conforme en quel- 
que forte au Saint dont on faifoit la fefte, priant Dieu 
que ce fàcriflce qu'il lui faifoit puft lui tenir lieu du 
martyre qu'il aurbit fbuhaité fbuffrîr pour fa gloire. 

L'ordre de faint François avoit alors pour gênerai y 
Chriftophle de Cheffontaines * Breton de naiflànce voyigé en 
qui étoit à Paris. Cette refidence incommodoit fort frince 
les religieux des provinces étrangères qui avoient af- roMiiSu"* 
faire à lui , parce que le royaume de France étoit 
prefque par tout fous la vexation des Huguenots qui 
ne faifoient quartier nulle part aux Moines ni aux 
Mendiansqui leur tomboient fous la main, On ne 
parloit pas autrement d'aller trouver le General en 
France que d'aller au fupplice , parce que les chemins _ 
étoient couverts de périls , & que l'on recevoit de L'âtl 
jour à autre des nouvelles de divers religieux mafia- na- 
crez par les hérétiques. Perfonne ne vouloir entre- '* * 
prendre un voyage fi dangereux : cependant le Pro- 
vincial de Valence fè trouvant indifpenfablcmene 
obligé d'écrire au General , s'adreffa au frère Pafcal 
comme à l'unique religieux de qui il avoit lieud'efpe- 
rerden'être pas refufedans la propofîtion qu'il lui fe- 
roit d'aller porter fa lettre à Paris. Pafcal dont l'o- 
béiflance avoit déjà fbuvent été à de rudes épreuves , 
accepta la commiffion avec beaucoup de joie , fans 
raifonnement, fans objection , fans fè foucier même 
de pourvoir aux moyens d'un fi long voyage. Il 
partit pieds nuds fans fàndales félon fa coutume. 
Lors qu'il eut pafle les Pirenées il entra dans un cou- 
vent de France où il y avoit un grand nombre de 
religieux fa vans, ce qui nous fait juger que c'étoit à 
Touloufè. On l'y reçut avec la charité qui eft ordi- 
naire entre les frères d'un même ordre : mais on exa- 
mina dans le chapitre la nature du commandement 
de fon Provincial, Se la qualité de l'obéiflance qu'il 
lui avoit rendue. On y difputaavec beaucoup de cha- 
leur fur la queftion de favoir s'il eft permis de s'ex- 
pofer à un péril évident de more en vertu de l'obéif- 
lance que l'on a vouée à fon fuperieur. On conclue 
enfin que la chofè étoit permife , & on laiflà aller le 
frère Pafcal qu'une décifion fi favorable à fes incli- 
nations raflùra dans le defir qu'il avoit de devenir le 
martyr de l'obéiflance. Il ne fit plus fcrupule de mar- 
cher en plein jour à travers les villes même où les 
Huguenots fembloient être les maitres. On cria fou- 
vent au papifte fur lui , fbuvent il fut pourfuivi d'un 
village à l'autre par le périt peuple à coups de pierres 
& de bâtons. Il en eut l'épaule gauche tellement 
froifTée qu'il en demeura eftropié le refte de fa vie. 
Etant près d'Orléans , il Ce vit environné d'une trou- 
pe de gens qui le mirent fur la religion , Se lui de- 
mandèrent s'il croyoit que le corps de Jefus-Chrift 
étoit dans le facrement de l'Euchariftie. Sur h répon- 
fè qu'il leur fit ils voulurent entrer en controverfe 
avec lui , pour fe donner le plaifir de l'embarrafler 
par leurs uibtilitez. Mais quoi qu'il n'euft de la feien- 
ce theo logique qu'autant qu'il avoit plu à Dieu de lui 
en communiquer par infufion , Se qu'il ne fçuft point 
d'autre langue que celle de fon pais , il les confondit 
de telle forte qu ils ne purent lui répliquer qu'à coups 
de pierres. Il en fut quitte pour quelques bleflures ■* 
étant heureufement forti de leurs mains , il paflà de- 
vant la porte d'un château où il demanda par au- 
mône un morceau de pain , comme il avoit coutume 
de faire lors qu'il étoit preffé par la faim. Le maitre 
du lieu étoit un gentilhomme huguenot grand enne- 
mi des catholiques : Se il étoit à table lors qu'on lui 
dit qu'il y avoit à la porte une efpece de moine en 
fort mauvais équipage qui demandoit l'aumône. Il le 
fit entrer, Se après avoir long-temps confideré fon 
habit déchiré Se fon Yifage bafané, il jura que c'é- 
toit 
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toit un efpion Efpagnol , Se il Ce préparait à le faire A 
mourir , fi Ça. femme qui en eut compà/fion ne l'euft 
fait fècretement mettre à la porte , mais fans fonger 
à lui donner un morceau de pain. Une pauvre fem- 
me catholique du village voifin lui fit cette charité , 
Se lors qu'après avoir repris fès forces il fè croyoit 
en quelque fureté il penfà être fàcrifié de nouveau à 
Ia~furcur d'une populace que fon habit luiavoit atti- 
rée. Un de la bande le faifit, fans s'expliquer fur ce 
qu'il vouloit faire -, & le jetta dans une étable qu'il 
ferma à la clef. Pafcal Ce prépara toute la nuit à mou- 
rir le lendemain ï mais au lieu de la mort qu'il at- 
tendent , celui qui I'avoit renfermé vint lui apporter 
l'aumône, & le fit fortir deux heures après le foleil B 
levé. Il arriva enfin à Paris après avoir effuyé mille 
dangers , &en partit pour retourner en Efpagne dès 
qu'il fe fuft acquitté de la commiflîon qui I'avoit fait 
venir eh France. Loin de vouloir Ce déguifer pout 
mettre Ci vie en fureté > il fembloit qu'étant heurcu- 
fement déchargé, il n'avoir plus rien qui l'empêchaft 
de fouhaiter de mourir pour la défenfc de la foy 
catholique. En chemin il vit venir à lui un cavalier 
qui fans le faluer lui prefènta la lance contre l'efto- 
mac , Se lui demanda ou ejl Dieu ? Pafcal fans s'ef- 
frayer, mais auffi fans avoir le loifir de méditer fur 
ce qu'il auroit pû dire , lui répondit qu'il efl dons 
le ciel. Le cavalier retira aulfi-tôt fa lance, Se s'en q 
retourna fans rien dire davantage. Nôtre Saint éton- 
né de cette conduite comprit auffi- tôt que le foldat 
ne I'avoit épargné que parce qu'il s'étoit contenté de 
dire que Dieu eft dans le ciel ; Se que s'il avoit ajouté 
qu'il efl aujfi dans la fainte Eucnariflie , il l'auroit 
percé de fa lance. Il s'en affligea comme s'il euft vé- 
ritablement perdu la couronne du martyre , Se il crut 
que Dieu l'en jugeoit indigne , puis qu'il ne lui avoit 
pas mis cette répon fe dans la penfée. Mais il rem- 
porta celle de l'obéiflance pour laquelle il avoit à 
toute heure expofé fa vie dans le cours d'un fi long 
voyage. 

Depuis fon retour en Efpagne il continua de vivre 
dans les humiliations , la pauvreté , la pénitence 8c ^ 
le travail , donnant à fes frères des exemples admi- 
rables d'abftincnce , de détachement, de mortifica- 
tion Se de patience. Mais plus il deveiioiiCmépri fable 
à fes propres yeux , plus il s'attiroit d'eftime & de 
refpcct parmi fes frères. Ils avoient une fi haute opi- 
nion de Ci fageue Se de Ci pénétration dans les cho- 
ies de Dieu , qu'ils le confultoient plus volontiers que 
leurs docteurs les plus habiles. Les gardiens des cou- 
vens ne faifoient point difficulté de lui confier l'inf- 

Section de la maffon en leur abfencc , au préjudice 
es prêtres Se des anciens de la communauté. Les 
maitres des novices en ufbicnt de même pour fe dé- 
charger quelquefois de leurs emplois fur lui , fâchant 
combien les exemples de fa vertu Se Ces inftructions 
étoient capables de faire impreflïon fur l'efprit de 
leurs élèves. Ce qui augmentoit encore la vénération j 
que l'on avoit pour fa fainteté , étoit le don de pro- 
phétie , celui de pénétration dans le fond des cœurs 
& des .efprits, Se celui des miracles dont on étoit 
perfuadé que Dieu I'avoit gratifié. Il contribua beau- 
coup à maintenir l'efprit de fa règle dans tous les 
couvens où il demeura > Se fans blâmer ni louer la 
conduite de ceux de fon ordre qui paffoient dans ce- 
lui des Capucins , fous prétexte d'une plus grande 
reforme, il faifoit voir à fès frères le moyen d'arri- 
ver à la perfection religieufe , en apportant de l'e- 
xactitude Se de la fidélité dans l'obfervation de ce 
qui leur étoit preferit. Le dernier des couvens qu'il 
. habita fut celui de Villa-réal à huit lieues de Valen- 
ce fur le chemin de Barcelone. Il y mourut fainte- 
ment le xvu de may del'an 1591 , qui étoit le dimau- 
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che de la Pentecôte , après avoir vécu cinquante- 
deux ans , dont il en avoit pa (Té vingt-huit dans la re- 
ligion de l'ordre des frères déchauàez de faint Fran- 
çois. Son corps ayant été expofé duràiit les feftes fui- 
vantes attira une foule incroyable de peuple par la 
vue des merveilles que Dieu y opéra pour confirmer 
l'opinion que les hommes avoient déjà de la fainteté 
defbnfèrvireur. 

^L'éclat Se la multitude de ces miracles obligèrent 
l'évêque de Torrofe , dans le diocèfe duquel étoit 
Villa-réal , de faire divers procès verbaux & désin- 
formations pour fervir à la canonization du frère 
Pafcal-Bàylon.Lebruits'enrépandit bientôt jufqu'à 
la cour , où le roy Philippes II promit toute fon au- 
torité & toute fa faveur pour avancer cette affaire , 
après avoir entendu le récit des actions merveiilcufes 
du Saint. L'archevêque de Tolède Garfiasdc Loaifa 
s'y employa auffi avec beaucoup de zele. Son corps 
demeura long-temps en fon entier, quoi qu'il euft 
été couvert de chaux vive. Dans la fuite du temps il 
s'y defTecha fans corruption , & il n'y eut que fes ha- 
bits qui s'en allèrent en cendres. Mais comme on 
s'appercevoit à mefurc qu'on ouvrait fon cercueil 
qu'il diminuoit par les extremitez , Se qu'il y man- 
quoit beaucoup de doigts Ôc une oreille , on le fcella 
tous trois fortes ferrures. Cette précaution put bien 
arrêter les fuites des vols fecrets , mais elle fut inu- 
tile contre les prières & les follicitations des princes 
& des communautez religieufès à qui on ne put re- 
fufêr de fes reliques. La dévotion des peuples à fon 
égard augmenta de telle lortcque fon culte devenoit 
tout public en Efpagne, & palfoit même déjà plus 
loin , lorfque le pape Paul V procéda folennelle- 
mentà fa béatification. Il la fit l'an i*i8 par une 
bulle du xxix d'octobre , Se permit que l'on en cé- 
lébrait l'office avec la meffe comme d'un Bienheu- 
reux au jour de fa mort dans laprovince où il avoit 
vécu, & dans le lieu de fa naiflance. Les rois d' Ef- 
pagne , les grands du royaume , les religieux de faint 
François ne cefTerent point de folliciter fa canoni- 
zation auprès des Papes. Cependant le culte du bien- 
heureux Pafcal ne demeura pas renfermé dans la 
province * de Valence , ni même dans le royaume 
d'Efpagne. Il s'étendit en peu de temps dans l'Italie, 
l'Allemagne , la Flandre , l'Amérique & les Indes. 
On tranfporta fon corps du cloitre où oh I'avoit en- 
terré d'abord près du grand autel de 1 eglife , à côté 
duquel onluidrefTaunmaufolée d'albâtre où on le 
mit dans une chaflè d'argent. La congrégation des 
Rits avoit publié dès l'an Uzi un décret par lequel 
elle déclarait qu'après avoir dûment examiné toutes 
chofes on pouyoit procéder à la canonization du 
Bienheureux. L'affaire ayant été différée pour vaquer 
à celle de faint Pierre d'Alcantara , qui commença 
par fa béatification en i6it Se finit par fa canoniza- 
tion en 1669 , fut teprifèavec beaucoup d'ardeur fous 
Clément X & Innocent XI, & enfin terminée fous 
Alexandre VIII parune bulle du premier de novem- 
brede l'an 1690 , après que la congrégation des Rits 
eut donné de nouveaux décrets l'an & l'an 
1*79 P out déclarer qu'on pou voit mettre en toute 
afTurance le bienheureux Paical-Bàylon au nombre 
des Saints. On lui alfocia dans la canonization faint 
Laurent Juftinien , faint Jean Capiftran italiens , 
faint Jean de Dieu , Se faint Jean de Sahagun efpa- 
gnols comme lui. 
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de May. 



i fieclc. I. S. TORPET ou SAINT TROPE'S, 

Martyr. 

SOus le nom de faint Torpet qu'en France nous 
appelions vulgairement faint Tropès, l'Eglife à 
Mm. fc*»» intention d'honorer la mémoire de l'un des premiers 
chrétiens de la ville de Rome ^qu'elle fuppofe avoir 
été officier de la maifon de l'empereur Néron , & 
«tre compris parmi les fidellesqui faluerentles Phi- 
lippiens dans la lettre que faint Paul leur écrivit. Ce _ 
culte du Saint eft certain Se ancien , Se il eft à i»ré- 
fumer qu'il a été établi fur une connoiffance de fa 
vie Se de fa mort plus certaine Se plus ancienne que 
n'eft celle que nous avons maintenant. Car celle -ci 
n «ft appuyée que fur des actes vifiblement fuppofez, 
quelque antiquité que leur donnent ceux qui les 



Contre te» 
Piyem. 



i—.-j-» antiquité que , 
croyent compofez avant le vii fiecle, Se inferez dans 
le recueil que faint Ceran évêque de Paris fît des 
actes des Martyrs dès l'an ^15. Si de la connoiffance 
que l'on a eue avant ces fictions , l'on a furement 
retenu avec le nom du Saint le temps & le lieu de C 
fa paflîon , on a raifon de croire qu'il fat martyrifé 
à Pilé en Tofcane durant la première perfecution de 
l'Eglife , Se peutètre même avant les apôtres faint 
f h m Pierre & faint Paul. Ce qu'il y a de plus dans les 
martyrologes & les légendes a été puifé dans la four- 
<ce corrompue des faux actes. Mais nous ne devons 

Sas nous perfuader que ce foit le fondement uniqua 
u culte célèbre quel'ona rendu depuis à S. Tropès, 
tant en Tofcane & en Ligurie qu'en Provence Se 
Portugal , quoi qu'il femble que la conreftation qui 
eft entre les Provençaux Se les Portugais touchant 
la pofleffion de fon corps n'ait pas d'autre appui. La 
prétention des premiers paroit plus foecieufe Se plus 
facile à maintenir au jugement des (a vans. Auflîle p 
culte de nôtre faint Martyra-t'il été chez eux de plus 
ancienne inftitution & beaucoup plus floriffant, fur 
tout dans la ville qui porte Ibn nom au diocèfede 
Fréjus fur la baye ou le golfe de Grimaud. Les reli- 
ques que l'on croit être de fon corps fe gardent tou- 
jours dans l'ancienne églife de cette ville , qui eft 
dédiée fous fon nom , & qui eft occupée par les Ca- 
pucins. Mais les habitansde Pifc prétendent en avoir 
recouvre la tête qu'ils conferventprécieufementdans 
l'églifedcs Minimes de leur ville. La fefte de faint 
Tropès eft marquée au xvn de may dans les marty- 
rologes du neuvième fiecle , Se dans la plupart des 
fuivans julqu'au Romain moderne. Mais quelques- 
uns la marquent au xxix d'avril, qu'on prétend avoir 
été le jour de fa mort , Se d'autres au xxix de mars 
qui femble s'être gliffé par erreur. Le xvn de may 
paffe pour celui de fa tranflation. 
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ficelés. 

Tt$iitvi$. T^OssiftE » ou comme prononcent les gens de 
Aug. t. 11. 

KjfaUhtn. j es p| us célèbres difciples de St Auguftin , qui le fbr- 
M.f<«£. ma dans la communauté de fon monaftere, & il eut 
*9i l'avantage de le hanter pendant près de quarante ans. 

* JL'an II f ut élu l'an 3 97 évêque de Calame ville de Numi- 
die entre Hippone êcCirte après la mort de Crcf- 



II. SAINT POSSIDE EFESgVE 
de Calame jn Afrique. 

POssidjs , ou comme prononcent 
lettres \rofliduu Afriquain de naiffance, fat l'un 



A centien fucceffeur de Megale : & il n'eut rien tant à 
coeur que de reprefenter dans toute fa conduite com- 
me dans fes fentimens le maitre dont il étoit devenu 
le collègue pat fa dignité. Il travailla fur ce grand 
modèle avec tant de fuccès que perfonne n'en appro- 
cha de plus près , foit pour la fainteté , foit pour la 
doârine. Il établit à Calame un monaftere lembla- 
ble à celui d'Hippone. Il eut deux puiflans ennemis 
à combaure dans l'exercice de fes fonctions épifeo- 
pales, l'idolâtrie des Pàyens qui étoient encore en 
grand nombre dans fa ville, Se K fchifme des Do- 
natiftesqui défoloient fon églife. Les èdits que l'em- 
pereur Honorius avoir publiez quelque temps aupa- 
ravant contre les gentils Se les hérétiques étoient fort 
mal exécutez. Les uns Se les autres tenoient leurs af- 
femblées tout publiquement , commettaient leurs 
impietez & exerçoientdivcrfes violences , quifem- 
bloicnt remener les catholiques aux temps des perfe- 
cutions. Poflîde s'y oppofa avec un courage intrépi- 
de: mais comme fon zele étoit deftituc des iccours *«»••*»« 
du bras feculier , il ne put empêcher que les pàyens 
après avoir célébré leur fefte facrilege du premier 
jour de juin, au grand mépris des édits de l'empereur, 
Se être venus infolemment danfer aurour de l'églife 
des catholiques , n'y jettaflènt des pierres , & n'y 
miflent le feu. Ils bleflèrent les ecclefiaftiquos qui 
s'étoient mis en devoir d'arrêter leur fureur , en tuè- 
rent un , & auraient traité les autres de même s'ils 
n'avoienr pris la faire. Ils en vouloieut principale- 
ment au faint évêque PoflHe , qu'on eut beaucoup 
de peine à fauverdelcur fureur. Il fe réfugia chez M4 *,frt*'!*i 
faint Auguftin à Hipponc pendant qu'on cherchoit à *d 104. ww, 
le faire mourir. Voyant que les defordres conti- 
nuoient fans qu'il puft rien attendre de la juftice fecu- 
liere des lieux, il alla en Italie porter à l'empereur 
Honorius fes plaintes contre ces incendiaires Se ces 
homicides. Les pàyens de la ville de Calame qui ne 
s'étoient point trouvez avec ceux qui avoient com- 
mis ces excès , commencèrent à craindre qu'on ne les 
enveloppait dans la punition des coupables. Leur 
chef nommé Nectaire, homme de grande confidéra- 
tion dans le païs , en écrivit à faint Auguftin pour lui 
demander fon interceffion en leur faveur, Se le prier 
de prévenir 1m effets de la juftice auprès de l'empereur 
& du proconful. La crainte des châtimens fit enfin 
ouvrir les yeux aux coupables : de forte que S. Poflî- 
de à fon retour les voyant tous fon mortifiez dans 
l'attente de ce que l'empereur devoit ordonner d'eux, 
crut devoir plutôtehercher leur converfion que leur 
perte. U empêcha qu'on ne pourfuivift les coupables, 
& il fe contenta de faire brilêr leurydoles , Se inter- 
dire leurs feftes & leurs facrifices , à quoi il ne trouva 
aucune refiftance. 

Iln'avoic eu gueres moins à fouffrir cinq ans au- 
paravant de la part des Donatiftes , qui ne tenoient 
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aucun compte dès follicirations charirables que les rxmtiftti. 
évêques catholiques employoient de temps en temps 
pour les ramener à l'unité de l'Eglife. La paix avec 
* cesfchifmatiquesavoitété fouvent tentée , fur tout 
dans les premières années du cinquième fiecle : mais 
leur entêtement avoit toujours fait avorter les bons 
deffeins des prélats orthodoxes. La condefeendance 
dont on avoit cru devoir ufer avec eux , n'avoir 
fervi qu'à les rendre plus infolens Se plus obfti- 
nez dans leur fchifme. Les évêques catholiques 
voyant que les plus habiles d'entre eux femé Soient 
autant de leur fa voir Se de leur habileté que de leur 
caufe même, Se que l'ignorance étoit l'un des prin- 
cipaux moyens qu'ils employoient pour maintenir 
leur fchifme , & empêcher les autres d'ouvrir les 
yeux fur leur égarement , obtinrent de l'empereur 
qu'ils feroient obligez d'entrer en conférence avec 

eux. 
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eax. Poffide ayant reçu l'ordre du prince comme les 
autres confrères, alla trouver Crifpin qui étoit l'évê- 
que des Donatiftes dans la ville de Calame , & fit ce 
qu'il put pour le porter à conférer avec lui en parti- 
culier , & en pretence de l'un Se 1 autre peuple. Ce- 
lui-ci éluda toujours la propofition , tantôt en remet- 
tant la choie à une a lïèmblce générale des évêques dé 
fi fecte , tantôt chs'excufànt de ne pouvoir conver^ 
fer , ni avoir aucun commerce aveo les pécheurs Se 
les impies , au nombre defqucls les Donatiftes rriec- 
foient les catholiques. Comme il voyoit que cette 
fotte défaite ne lui réuffifloit pas, & que Poffide lé 
preffoit par lès raitons & lès prières , il dit qu'il vou- 
loit a voit affaire au maitre Se non audifciple , Se 
que s'il avoit à dilpUter , il vouloit que ce fuft contre 
1 évêqued'Hippônè. Saint Auguftin ne le jugea point 
i propos , Se il fît enlbrte que Poffide & Crifpin 
fufTcnt obligez de conférer fous les peines portées par 
l'ordonnance de l'empereur contre celui qui rcfufè- 
rôir. Crifpin ne pouvant plus reculer, ralfembla tou- 
tes les forces de fou cfprit pour fbutenir la dilpute : 
c'eft ce qu'il fit avec tant de chaleur & d'artifice, 
u'il fallut la reprendre à trois jours differens , tan- 
is qu'on marquoità Carthage, dans la proviuce 
procorifulafre d'Afrique, & dahslaNumidie, une 
impatience merveilleulè pour en voirie fuccès. L'a- 
vantage ne demeura pas douteux un feul moment. 
La câufè de la vérité & de la juftice triompha par 
tout avec éclat entre lés mains dé Poffide , qui eut 
néanmoins la modeftie d'en rejetter la gloire fur fainf 
Auguftin qu'il regardoit toujours comme (on maitre» 
Crifpin fut déclaré hérétique par les juges de la con- 
férence , & comme tel il fur condamné à l'amendé 

Î»ar la juftice procohfulaire. L'évêque catholique qui 
'avoir vaincu intercéda pour lui auprès du Pro- 
cureur gênerai pour la lui faire remettre. Mais l'or- 
gueil de Crifpin ne pouvant fouffrir cette gencrofité, 
le porta à appellerdcfa fentence à l'empereur ,qui' 
ordonna que la loy ferait obfcrvée dans toute fa ri- 
gueur. Néanmoins faint Auguftin & les autres évê- 
ques catholiques qui ne cherchoient qu'à ramener les" 
fchifmatiques par la douceur , obtinrent qu'on en' 
fulpendroit l'exécution. Ce moyen de vaincre fès en- 
nemis par la charité leur réuffit u-bien , que plufieurs 
Donatiftes rentrèrent dans le fein del'Eelifc: mais 
il ne fit qu'irriter ou endurcir le cœur de Crifpin , 
qui crut devoir vanger par les armes l'honneur qu'il 
croyoit avoir perdu à la dilpute. 

Il Ce fervit pour ce defTein d'un prêtre de fa fc&e 
qui étoitfon parent, & s'appelloit Crifpin cofnme 
lui. Cet homme qui étoit hardi & violent & de l'hu- 
meur des Circumcellions que l'on regardoit comme 
les furies de la fe&e , fâchant que l'evêque Poffide 
étoit en chemin allant à Figuli vifiter le peu de ca- 
tholiques qui reftoient en ces quartiers , mit en era- 
bufeade fur fon partage des gens armez pour l'aflaf- 
finer. Poffide en fut averti fort à propos , Se alla fe 
renfermer dans une maifon de campagne au village 
de Lives , qu'il croyoit aflèz forte pour le garantir 
de la fureur de Ces ennemis. Crifpin au defefooir 
d'avoir manqué le coup , leva le mafque , Se 1 alla 
affieger avec la troupe. Ils s'efforcèrent de jetter par 
terre les murs de la maifon à coups de pierres & de 
leviers qui étoient les armes des Circumcellions : 
Se n'ayant pu en venir à bout ils y mirent le feu , 
afin de faire périr par ce moyen celui dont ils né 

Souvoient répandre le fang autrement. Les habitans 
il village accoururent au fecours dû Saint , Se do 
ceux de ta. compagnie qui étoient renfermez avez lui. 
Mais comme ils redoutoient la fureur de Crifpin , Se 
qu'ils craignoienc de s'attirer une defeente dé Cir- 
cumcellions , ils aimèrent mieux employer les prières 



A & les fourmilions pour le faire retirer , que de s'op- 
polèr par force à les violences: Se cependant ils étei- 
gnirent le feu dont les flammes coinmençoient déjà à 
environner la maifon. Crifpin Se Ces gens ne Iaifle- 
rent pas de continuer leur entreprife. La porte brilée 
& jettée par terre , ils entrèrent avec fureur , tuèrent 
les chevaux qu'ils trouvèrent dans l'écurie , montè- 
rent à la chambre où étoit le faint Evêque, & après 
lui avoir fait fouffrir diverfes indignitez j & l'avoir 
chargé de coups , ils lé traînèrent en bas, relblus de 
I'aflbmmer. Crifpin fit alors reflexion à la prière que 
lui faîfoicht les habitans du lieu de ne pas commet- 
tre chez eux un meurtre dont les fuites ne pouvoient 
être que très- fiineftes pour lui Se lés liens. Il empê- 
cha qu'on ne maltraitait davantage le faint Evêque , 

g non par considération pour eux , mais par la crainte 
de les avoir pour témoins contre lui en juftice. Les . 
officiers de la ville informèrent le cet attentat pour, 
fairè leur devoir , Se ne le pas lai fler, impuni. Mais 
' Poffide animé de cet efp'rit de charité qui porte les 
vrais chrétiens à pardonner à leurs , ennemis , & à 
vouloir fauver ceux qui tâchent de ks perdre, fiten- 
fortc que Crifpin eut. là grâce du proconlîil , Se en- 
fuite de l'empereur Honorius , Se obtint même pour 
lui la remile de l'amende des dix livres d'or à laquelle 
les hérétiques déclarez Se convaincus étoient con- 
damnez par la loy de Th'podolè l'ancien * confirmée 



L'an 



par fon fils. 

Depuis ce temps il n'y eut point d'occalion do fer- 
yir l'églife catholique contre les fchifmatiques Se les 
hérétiques quePoffide n'embraflaft avec beaucoup de 
zele. Il étoit de toutes les aflcmblées importantes qui 
fè renoient en Afrique ou en Numidie far les affaires 
de l'Eglife. C'eft lui-même qui fut député avec trois 
autres prélats * vers l'empereur Honoriiis par le con- 
cile qui, s'étoit tenu a Carthage l'an 410 pour le priet 
de rendre aux loix portées contre les Donatiftes Si 
les, autres^ hérétiques la vigueur q^u'on leur avoit ôtee 
durant les troubles excitez dans 1 empire , de peur dé 
groffir'le parti des mécontens & des rebelles. Attale 
préfet de Rome affifté d'Alaric roy des Gots, s'é- 
toit fait proclamer empereur , Se la crainte qu'on 
avoit eue qu'il ne le rendift maitre de l'Afrique avoit 
porté Honorius par lê confcil du comte Heractien 
qui y commandoit pour lui , ou par celui du procon- 
lulMacrobe, à lulpendre l'effet des édits faits contre 
lès Donatiftes , à qui on avoit cru devoir lailfer dans' 
cette conjoncture la liberté de prendre telle religion 
qu'il leur plairoit. Mais la diffipation dé la révolte 
Se du parti d' Attale ne lailfoit plus de. prétexte qui 
obligeait à ménager les fchifmatiques. C'eft pourquoi 
l'empereur accorda fans peine à Poffide & aux trois 
autres députez la grâce que lui demandoient les évê- 
ques d'Afrique de révoquer cette lulpenlion. L'année 
luivanteil fut l'un des chefs de cette fameufe confé- 
rence qui le tint à Carthage par ordre de l'empereur 
qui y avoit fon corrimiïfaïre,entre fépt des principaux 
evêques d' Afrique du côté des catholiques Se autant 
de celui des Donatiftes. Lesfix catholiques avec nô- 
tre Sàînt étoient Auréle de Carthage , Âlype de Ta- 
gafte , Auguftin d'Hippone, Vincent de Colule , 
Fortunatdè Cirte ou Conftantine , Se Fortunatien 
deSicca. Perfonne après faint Auguftin n'y parut 
avec plus d'éclat que faint Poffide , qui prit fouvent 
la parole pour réfuter Petilicn l'un dès chefs du parti 
Dônatïfte Se le principal avocat de leur caulê , Se 
pour rabattre par de lagés reparties l'oftentation que 
ce fanfaron faifoit paroitre de temps en temps dans 
Ces difeours. Nôtre Saint eut encore occafion quel- 
ques années après dé faire paroitre fon zele Se laca- 

facité pour la défenfc de la vérité orthodoxe contre 
hereûe dés Pèlàgiens. Il fe trouva aux conciles de 
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Carthagc Se de Miléve , où les chefs de cette herefie, A butte à fà haine à caufe de la fermeté avec laquelle ils 

Pelage & Celeftius , turent .condamnez , & il fut du refiftoient à fes violences. Mais fi 1 epée des perfecu- 

nomore de ceux qui avec faint Auguftin & faint Aly- teurs l'a épargné , nous pouvons dire au moins qu'il 

r '" ■ - C-i r. jr_. :f >i i * j 



pe écrivirent au pape lâint Innocent fur ce fu/et. 

Cefutencemême temps qu*Orofe prêtre Espa- 
gnol , autre difciple de faint Auguftin , apporta de 
Paleftineen Occident des reliques de faint Etienne le 
premier des diacres & des martyrs, dont le corps 
avoit été révélé depuis un an au prêtre Lucien par 
Camaliel docteur de la loy , converti à la fby de 
Jefus-Chrift. L'éclat des miracles qu'opérèrent ces 
faintes reliques excita peu de temps après la dévotion 
de deux fàints Evéqucs d'Afrique, dont l'un étoit 
Evode d'Uzale dans la province proconfulaire , g 
is de faint Auguftin , Se l'autre 



a fini fa vie dans un exil perpétuel > n'ayant plus de 
retraite après la ruine Se l embrafement de Calame, 
Sa mémoire eft en vénération dans toute l'Eglife , 
mais il paroitque fon culte n'eft publiquement établi 
que parmi les chanoines réguliers Se les hermites de 
faint Auguftin : encore n'eft-ce que depuis le com- 
mencement du dix- Septième fiecle ou le pontificat de 
Paul V fous lequel la congrégation des Kits approu- 
va l'office propre de fa feftepour les chanoines régu- 
liers ; & depuis celui de Clément X pour les hermites 
de faint Auguftin. Le martyrologe Romain n'en fait 
point mention non plus que les autres. Ceux qui fê 
font perfùadez qu'àyant été banni par Genfêric avec 
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célèbre entre les amis 

étoit Poffide de Calame. Evode trouva moyen d'en 

faire venir dans fon églifel'an 418 oùelles firent tant d'autres ecclefiaftiques du païs , il vint achever fes 

de miracles , qu'il fe crut obligé d'en faire compofer jours dans la Pouilfe , n'ont pas de peine à fe perfua- m l'ApewHei 
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une relation hiftorique pour la pofterité. Poffide en 
apporta peu de temps après dans celle de Calame , 
comme nous l'apprenons de faint Auguftin' qui té- 
moigne qu'il s'y ht des prodiges auffi grands qu'au- 
cun de ceux qui s'étoient jamais faits auparavant. Il 
faut que le nombre de ces miracles faits a Calame ait 
été fort grand , puisqu'il affùre qu'il y en eut infini - 
mentdavantage en cette ville qu'à Hippone, où néan- 
moins l'on en avoit compté jufqu'à Soixante Se dix ( 
depuis qu'il y étoit arrive auffi des reliques de faint 
Etienne. La joye que caufbit la pofteffion de ce pré- 
cieux tréfbr à Calame , & la paix dans laquelle faint v 
Poffide gouvernoit fon troupeau , fut troublée quel- 
ques années après par l'effroyable invafion des Van- 
dales fbrtis d'Efpagne au nombre de 80000 hom- 
Ilsfè rendirent maîtres de toute la Mauritanie , 
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la Numidie , Se la province proconfulaire , à la re- 
ferve des villes de Carthage , de Cirte & d'Hippone. 
Ilspillerent Se brûlèrent la plupart des villes qu'ils 
prirent , Se cellede Calame eut ce trifte fort. Comme 
ces barbares joignoient l'herefie Arienne a la cruau- 
té, ils commirent divers facrileges contre les églifès 
& des violences inouïes contre les catholiques , fans 
diftin&ion d'âge ni de fexe. Poffide n'ayant plus de 
ville, ni prcfque plus de peuple , fe retira près de . 
faint Auguftin à Hippone, dont la fituation Scies 
fortifications lui faifbient croire que féshabitans fe- 
roient à couvert des in fuites des barbares.il fut trom- 
pé néanmoins dans fes conjectures , Se Dieu qui 
vouloir faire de toute l'Afrique un exemple terrible 
de fa colère & de fon abandon aux peuples de la 
terre , permit que les Vandales priffent auffi la ville 
d'Hippone, après en avoir retiré faint Auguftin qui 
mourut entre les bras durant le fiege. Il fitparoitre 
fa pieté Se fon affection envers un fi bon pere 
par fon affiduité à ne le pas quitter jufqu'au mo- 
ment de la mort , par les derniers devoirs qu'il lui 
rendit , & fur tout pat le foin qu'il prit plufieurs an- 
nées après d'écrire fa vie Se le catalogue de fes ou- 
vrages. 

Nous ne fàvons rien de ce qui arriva à faint Pot 
fide depuis la mort de faint Auguftin: mais nous ne 
pouvons pas douter qu'il n'ait pris beaucoup de part 
a l'affliction générale des catholiques de 1 Afrique 
dans la ruine de leurs églifes & la defolation de leur 
païs. Il n'eft pas croyable qu'il ne fe fbit pas trouvé 
enveloppé dans la petfecution que leur fit Genfêric 
roy des Vandales , Se que la distinction que fà Sain- 
teté , fa do ctiine , Se fa qualité d'évêque lui donnoit 

ftarmi eux ne l'ait pas fait remarquer pour le rendre 
'un des principaux objets delà fureur des barbares. 
Il eft nommé dans la chronique de Profper comme 
l'un des plus illuftres d'entre les prélats catholiques 
chaffez de leurs églifès par Genfêric , Se demeurez en 



der que fes reliques auraient pû fè trouver dans l'It* 
lie. Plufieurs ont crû qu'elles étoient dans le territoi- 
re de la Mirandole en Lombardie : mais ce font celles 
d'un faint Poffidone que 1 on honore le xvi de may , 

(tlutôt que de faint Poffide dont la fefte ne fe fait que 
e lendemain. Ceux qui ont cru que nôtre Saint avoit 
auffi été appelle quelquefois Poffidone , l'ont con- 
fondu par megarde avec un Donatifte de ce nom pîjihw 
< qui vivoit auffi du temps de la fameufë conférence 
de Carthage, Se qui écoit évêque de Silli en Nu- 
midie pour fon parti , lorfque Fauftin l'étoit pour les 
catholiques. 

III. SAINT BRVNON EVESQTVE xifiedej 
deVvtirtzbourgenFranconie. 

SAint Brunon, dont le nom eft fort célèbre dans j 
les églifes d'Allemagne, étoit fils de Conrad II jj*î&. ^ 
duc de Carinthie Se de Mathilde des comtes de **U.tb % * 
Quernfurdt & de Mansfèld niépee de faint Brunon 
évêque Se apôtre de la Pruffè , où il fut martyrife lé 
xiv de janvier de l'an 1008. Il fut élevé avec beau- 
coup de foin dans la pieté Se dans les feiences , Se il 
donna de grandes preuves des progrès qu'il avoit faits 
dans l'une Se l'autre étude , comme il paroit encore 
par divers ouvrages que nous avons de lui fur les 
pfeaumes & les cantiques que l'Eglife employé dans 
fon office. La négligence que l'on a eue de recueillir 
l'hiftoirede fa vie eft caufè que la plus grande partie 
de fes belles aâions eft demeurée dans l'oubli. On 
fait feulement que fon mérite extraordinaire le fit 
élire évêque de Vurtzbourg en Franconie l'an 103} 
du commun contentement du clergé Se du peuple de 
la ville ; Se qu'il donna à fon peuple tous les foins 
d'un pafteur vigilant , éclairé & charitable. Il em- 
ploya fon bien a nourrir les pauvres , à bâtir de nou- 
velles églifes, Se à rétablir les anciennes dans fa ville 
& fon diocèSe : Se la cathédrale de faint Kilien ou 
faint Kulhn eft encore aujourd'hui l'un des princi- 
paux monumens de fa magnificence & de fa pieté. 
On dit qu'il accompagna en Italie l'empereur Conrad Vers l'ao- 
leSalique fon proche parent qui y fit diverfês expe- IO » 7P J tt .» 
dirions pour la réduire fous fon obéiflànce : Se qu'il t » t qu'en 
garantit par fon interceffion la ville de Milan des ef- IO , 4 OUl 
rets de la colère de ce prince qui la vouloir châtier, i©,» 
L'an 1045 il fe trouva engagé à faire le voyage de 
Hongrie avec l'empereur Henry III , dit le Noir, 
Se beaucoup de princes d'Allemagne qui alloient ré- 
tablir le roy Pierre fur fon trône , Se le faire recon- 
par la nobleffè de Hongrie. L'empereur Se 
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toute fà cour au fbrtir de l'Autriche allèrent loger au 
château de Bofênburg près de la ville d'Ips fur le 
Danube à l'entrée de la haute Hongrie. C étoit la 
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nuit qui fini (Ibit te xx jour de may. Mais comme on A du dans ces derniers temps avec plus de (olehriité 
(e rnettoit à table pour (buper , le plancher de la fàlle qu'auparavant. Son corps étoic toujours demeuré à 



où l'on s'étoit raffemblé fondit tout à coup , & fit 
tomber avec lui (bus les ruines du toit les princes , 
l*s évêques , les gentilhommes & les officiers dont 
elle étoit remplie. La plupart y furent écrafez ou ef- 
tropiez , & plufîeurs y moururent fur le champ. 
L'empereur tut prefque le feul qui ne fut pas bleffe , 
ou qui ne le fut que légèrement , parce qu'il s'étoii 
heureufement accroché à une fenêtre. Pour l'évêque 
deNPiirtzbourg il eut le corps tellement brifé, qu on 
ne le put tran (porter hors du château. Il y mourut 
le fèptiéme jour d'après ce funefte accident : & fa 
mort caufà un deuil univerfel a la cour 8c dans (on 



Cametino jufqu'à ceqù'éh 1259 l'armée de Manfred 
fils naturel de l'empereur Frédéric II & roy ou tyran 
de Sicile , àyànt pris la ville , enleva ce précieux dé- 
pôt , & l'emporta dans cette ifle. îl fut gardé pen- 
dant dix ans dans le château de faint Sauveur fur la 
côte, d'où il fut renvoyé avec honneur à Càrrierind 
par les foins de Charles comte d' Ànjoù q"ui étOit de- 
Venu roy de Sicile après s'ê-re défait de Manfred 8c 
du jeune Conradin. Ce fut principalement depuis ce 
temps que s'accrut le culte de faint V.nant. Les mar- 
tyrologes n'en avoient point encore parlé juiques-là j 
& ils n'en ont fait mention que depuis qtlc ceux qui 
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diocèfè. On rapporta fon corps à Wurtzbourg, où B étoient chargez de les remplir en ont eu une connoiP 
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il fut mis avec grande (blennité dans la cave de fon 
églife cathédrale , dont il fut qualifié le fondateur 
dans (on épitaphe. 

L'opinion qu'on avoit eue de fa fainteté de fon 
vivant ne fc perdit point à fa mort. Il paroit néan- 
moins que pendant plus de Cinquante ans elle ne pro- 
duifit rien qui portaft à rendre publique par un culte 
religieux la vénération que l'on avoit pour fa mémoi- 
re. Mais les miracles qui Ce firent à fon tombeau du- 
rant l'année 1101 & la fuivante firent tant de bruit 
en Allemagne 8c en Italie , que le pape Grégoire 
IX donna un bref pour en faire examiner la vérité 
Tan 1239 C'eftce que firent les commiffaires apof- 
toliques déléguez fur les lieux pendant près de deux 
ans. Mais ce pape étant venu a mouriren 1141, & 



fan ce vraie ou fauffe par le moyen des actes de fa paf- 
(îon , dont la fuppolition ne peut pas être beaucoup* 
plus ancienne que la tranflation de (es reliques. On f* 
commença peu après à bâtir diverfès églifes & cha- 4. tà»!j. t\ 
pelles en Italie (bus le nom de faint Venant : beau- »»4. 
coup de lieux particuliers outre la ville de Carrietind 
l'ont eu pour patron, & quelques-uns Ontquitté même 
leur ancien nom pour prendre le (îcn. Mais perfbnné 
n'a tant Contribué à l'étendue de (on culte que le pape 
Clément X , qui après avoir été évêque de Came- 
rino pendant plufîeurs années (bus le nom dé cardi- 
nal Emile Altieri , & y avoir contracté une dévotion 
finguliere pour lui , ordonna que l'on célébrerait (à 
fefte avec un office femidouble dans toute 1 Eglifc, 
ou du moins dans tous les lieux où i'on fuit le rit ou 




fon (ucceffèur Celeftin IV n'àyant tenu le fiege que lebreviaire Romain. C'eft ce qui a obligé ceux qui 
dix- huit jours , Innocent IV qui fut élu en fa place firent la revifion du martyrologe Romain l'an 1674 



après une vacance de près de deux ans , fit faire les 
infot mations neccfTaires de la vie de Btunon en la 
cinquième année de fon pontificat : & l'on croit 
qu'il procéda peu de temps après à fa canonization. 
TfMm t* Le martyrologe Romain en fait mention après quel- 
ques autres au x vu de may , quoique fa mort ne (bit 
arrivée que lexxvudece mois : & il fe pourroit fai- 



àmetttefaint Venant à la tête des Saints du xvîii 
de may. Son corps s'eft toujours confervé précieufè- 
ment à Camcrino depuis fa première tranflation dans 
une chaflè d'argent à trois ferrures. Au fèiziéme 
fiecle le cardinal Marien PerbenedettO en fit une 
nouvelle tranflation dans un beau maufblée de mar- 
bre qu'il avoit fait bâtir , & où il renferma la chaffé 



rc que ce n'euft été qu'une erreur de chiffre qui auroit avec une fiole que l'on difbit pleine du (àng du Mar- 
donné lieu a cette différence. C'eft fans doute par tyt. Ce fut alors apparemment que fe fit ladiftribu- 
rcfpect pour ce martyrologe que l'églife de Viirtz- tion de quelques-unes de Ces reliques que Ton trouvé 
bourg célèbre fà fefte le xvit de may. j» en d'autres lieux d'Italie , fur tout à Rome dans l'é- 

gUfe de faint Pierre du Vatican , & à Afcoli dans la 
Marche d' Ancone chez les Jefùices. En l'un & l'au- 
tre endroit l'on montre une côte du Saint. 

AUTRES SAINTS DU XVIII JOUR, 
de May. 
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Martyr en Italie. 
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E faint Martyr tient aujourd'huy dans le mâr- 
jt*. & fkffi, \»>tyrologe 8c le bréviaire Romain le premier 
rang des Saints que l'on honore le dix huitième jour! 
de may. On dit qu'il étoitdeCamerino ville d'Italie 
entre le duché de Spoléte & la Marche d' Ancone, 
te qu'il fouffrit un glorieux martyre pour Jefus 
Chrift à l'âge de quinze ans , (bit du temps de l'em 



î. S. T HEÙDOT E &ANCYR E -, tY fi e el c , 
Cataretier, & les fept VIERGES /es 
compagnes , Martyrs. 



CÈuxqui aiment à fe nourrir de là Vérité dans ià 
lecture de la vie des Saints , plutôt qu'à fe re- 
paître de (pecièufès chimères , trouveront dans l'hif- 
toire de ces (âitits Martyrs ,'qui pâroit iuffifamnient 



percur Dcce , (bit au fixiéme fiecle (bus les Lom- àutotifée , dequoi remplacer avec avantage le vuide M 4 
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bards. On rapporte aufli diverfès circonftances de fa 
paffion qui ne pourroient contribuer qu'à nous faire 
admirer la puiffancede Dieu & la grâce qu'il fait 
aux Saints dont il veuf couronner la foy & la conf- 
iance. Mais il eft à craindre que l'on n'en ait trop 
dit ,s*il eft vrai que ce que l'on croit ert (avoir n'a 
point d'autre fondement que les fictions dont on a 
compote fes actes. Il nous fuffit de remarquer que le 
nom de faint Venant eft devenu célèbre , non par 
l'biftoire de fa vie , mais par le culte qu'on lui a ren- 



que nous avons été obligez de lai fier dans celle dé 
faint Venant. Trie on 6 te demeurant à Ancyre T**"-!* 
ville capitale de là Galade étoit marié , & menoit 
une vie commune en apparence. Mais c'étoit un hom- ' 
me de rare vertu , 8c d'autant plus admirable qu'il 
exerçoit une profeffion difficile 8c dângereUfe , qui 
étoit celle de tenir hôtellerie & de vendre du vim 
Inftruit dès fa première jeuneilè pâr une vierge fore 
âgée qu'il regarda comme (à mere & (à directrice , il 
s^toit exercé dans la pieté «hreuenné , & s'étoit pré- 

¥ paré 
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parc aux combats du martyre pat les mortifications A 
dont fon perec* fa meren'avoient pu le détourner. 
11 âvoit genereufêment méprifê les plaifirs fie les ri- 
chefles , pratiquant le jeûne , fie faifant l'aumône aux 
pauvres. Il fecouroit les malades fie les affligez , Se 
travailloit à la converfion des pécheurs , enleignant 
aux uns la continence , aux autres la fobrieté : de for» 
te qu'il étoit devenu par fes exemples fie par lés ex- 
hortations un excellent maître dans l'école de Jelus- 
Chrift. Théodore vivoit dans ces fàints exercices 
avecaffêr de tranquillité , lors qu'en 30} l'empereur 
Diocletien fie le Cefar Galère Maximien publièrent- 
dans la ville de Nicomedie l'édir de la petfecution 
contre les chrétiens. Il n'y eut guéres de provinces où 
il fut exécuté plus promptement , ni avec plus d'ar- 
deur que dans celle de Galatie , à caufe de la proxi- _ 
mité de la Bithynie où étoit Nicomedie , fie duzele 
du gouverneur nommé Theotccne. C'étoit un hom- 
me violent fie cruel qui avoit promis à l'empereur 

3u'il extermineroit en peu de temps le chriftiarùfine 
e toute la Galatie. Au feul bruit de fon arrivée dans 
la province les églifes furent abandonnées , lesaflcm- 
blees fe diffiperent, beaucoup de ridelles s'enfuirent 
fur les montagnes fie dans les défères. Car il portoie la 
terreur fie l'effray devant lui, fie lè faifoit précéder de 
divers officiers qu'il envoyoit l'un après Pautre poux 
intimider les elprits , ordonner la démolition des 
églifes, fie commencer contre les chrétiens ce qu'il 
avoit envie d'achever. Les pàyens qui croyoient leur C 
honneur intereûe dans celui de leurs dieux , faifoienc 
des feftins fie des réjouiflànces publiques. Ils fe jec- 
toient dans les maifons des chrétiens, fie emportoienc 
tout ce qui leur tomboit fous la main fans qu'on ofaft 
leur réfuter. Si on leur difoit feulement une parole 
pour fc plaindre ou tâcher de les arrêter , on étoit 
auffi-tôt accule de fedition. Aucun chrétien n'ofoit 
plus fe montrer , fie lors qu'il en paroiflbit en public, 
ce n'étoit que pour fournit ou pour apoftauer. Les 
prifons croient templies des principaux d'entre eux 

Î[ue l'on chargeoit de chaînes , après avoir confifqué 
eurs biens , fie l'on n'épargnoit pas leurs enfans. Les 
femmes de condition étoient traînées par des gens 
brutaux fie infolens. Plulreurs fe retirèrent dans les _ 
bois , ou fe cachèrent dans des cavernes , réduits à 
ne plus vivre que d'herbes fie de racines : étant accou- 
tumez à une vie plus douce fie plus ailée ils fuccom- 
boient la plupart à cette mifère } les uns mouraient 
de faim, fie lés autres revenoient pour fè faire pren- 
dre. 

Durant cette cruelle perfecution Théodotc aflîftoit 
dans Ancyre les confèfuursprifonniers , fie enterrait 
les corps des martyrs , quoi qu'il fuit défendu fous 
peine de mort de leur rendre ces devoirs. C'étoit lui 

2ui fburniflbit le pain fie le vin pour le faint facti- 
ce : car on ne pouvoit en acheter, depuis que le 
gouverneur , pour faire de la peine aux chrétiens , 
avoit fait offrir aux idoles tous les vivres que l'on ex- 

Îofoit en vente , fie qui fe trouvoient dans le public. 
1 avoit eu la précaution d'acheter auparavant chez * 
les chrétiens diverfes provifions de bled fie de vin 
qu'il revendoit enfui te fans y rien gagner pour four* 
nir aux autels des oblations qui fuScnt pures, fie pour 
nourrir les fidclles qui étoient dans le befoin. Les 
pàyens qui connoiûoient fon négoce ne pouvoient y 
trouver a redire , le voyant approuvé dans la police 
de la ville. Il ufoit en toute liberté du droit de fa 

J>rofeffion qui étoit de donner à manger fie déloger 
e monde chez lui. Par ce moyen tf fis en forte que 
ion hôtellerie devint l'églilè où l'on célébrait les 
myfteres , l'infirmerie des malades , l'holpice des 
étrangers fie l'afyle des chrétiens , n'y ayant plus que 
te lieu dans la ville où ceux-ci puuçnt trouver de la 



fureté. Cependant il ne ménageoit point (à propre 
vie toutes les fois qu'il feprelêntoit une occafion de 
rendre témoignage à Jefus-Chrift devant les ennemis 
de la fby , ou d'affilier les martyrs que l'on trainoit 
aux fupplices. Un de fes amis nommé Vtihrbx. arrê- 
té vers le même temps , fie aceufé devant le juge par fg^. 
les prêtres de Diane d'avoir dit qu'Apollon avoil »m *ih 
forcé fie corrompu cette déeffë là fosur devant fon au- 
tel dans l'ifle de Delos -, fie que c'étoit une honte aux 
Grecs de prendre pour leur Dieu celui qui étoit cou- 
pable d'un crime que les hommes même n'o feraient 
commettre. Les pàyens s'étant affêmblez autour de 
lui l'excitoient à ne pas rejettet l'offre que lui faifoit 
le juge de lui Accorder fa grâce, s'il vouloir obéit 
aux édits des empereurs. On lui faifoit clperer une 
charge à la cour fie de grands biens s'il acquicfçoit : 
mais en cas de refus on le menaçoit de lui faire fouf- 
frir les tourmens les plus exquis, d'exterminer toute 
fa famille , de confifquer tous lès biens , fie de faire 
ietter fon corps aux chieniuprès fa mort. Théodotc 
ayant appris le danger où toutes ces follicitations ex- 

Kfoient fon ami , accourut la nuit à la prifon où on 
voit renfermé. Il l'encouragea par des exhorta- 
tions pleines de feu à demeurer ferme dans la fby de 
Jefus-Chrift, fie à méprifer également les promettes 
fie les menaces qu'on lui faifoit pour le priver de 1» 
recompenfe éternelle de là confélfion. Victor animé 
par les difeours d'un fi véritable ami foutint les com- 
bats du lendemain avec beaucoup de courage. Il pa- 
rut invincible tant qu'il fe fouvint des inftructions de 
Théodore , jufqu'à donner de l'admiration à lès ipec- 
tatcurs fie à les bourreaux même. Mais lorfque prêt 
à expirer dans les tourmens il fèmbloit être arrivé à 
la fin de la carrière fie lùr le point de recevoir la cou- , 
tonne des mains du Seigneur pour lequel il combat» 
toit, il demanda quelque trêve au juge pour pouvoir 
délibérer fur les proportions qu'on lui faifoit. Les 
bourreaux s'arrêtèrent auffi-tôt , croyant qu'il renon- 
çoit la foy de Jefus-Chrift , fie le reportèrent dans la 
prilbn pour lui faire reprendre fes forces. Mais il y 
mourut de &s playes , fie laiflà les ridelles dans l'inf 
certitude de là fin ; ce qui a rendu là réputation dou— 
teufe dans l'Egli/è , fie qui a empêché qu'on honoraft 
fa mémoire avec celle des autres Martyrs. 

Saint Théodotc cherchant à le confoler dans les ni, 
combats de ceux à qui Dieu accordoit la grâce de la 
perfeverance , s'en alla au bourg de Maie , dlftant de 
treize à quatorze lieues de la ville d' Ancyre , pour 
recueillir les reliques du martyr Val eus que l'on 
avoit jettées dans les gouffres de la rivière d Halys , 
après lui avoir fait fouffrir dans le lieu appellé Me- 
dicons tout ce que kfer fie le feu avoient pu fournir 
de fupplices pour rendre (à mon plus cruelle. A deux 
cens cinquante pas du bourg il rencontra quelques œufttdMi 
chrétiens qui avoient été arrêtez peu de temps aupa- 
ravant , fie livrez aux per&cuteurs par leurs propres 
parens pour avoir renverfé un autel de Diane , fit 
qu'il avoit délivrez de la prifon avec beaucoup de 
peine fiededépenlè. Ils lui rendoient grâces comme 
au bienfaiteur commua de tous les affligez. Ravi de 
les voir il les pria de manger avec ki avant que de 
les quitter , fie les fin fervir fur l'herbe au bord du 
fleuve en un lieu orné de routes fortes de fleurs , fie 
environné de beaux arbres d'où les cigales fie les rof- 
fignols fàifoiear entendre leur chant durant l'agréa» 
blcfaifon du printemps. Mais comme il ne mangeoit 
point fans la bénédiction d'un prêtre, autant qu'il 
pouvoir , il envoya quelques-uns de fes compagnons 
au bourg pour inviter celui du lieu de venir manger 
avec eux, fie leur faire les prières ordinaires des 
voyageurs avant qu'ils continuaflent leur chemin. 
Ceux qui étoient envoyez crouverende prêtre qui for- 
toit 
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toitdel cglifë après la prière de l'heure de fexte,mais A 
Ans le reconnoitre. Il leur demanda s'ils étoienr chré- 
tiens, & les pria auffi-tôt d'entrer chez lui. Leur pre- 
iênee & leurs discours le firent fouvenir en même 
temps d'un fônge qu'il avoir eu la nuit précédente : 
& fe félicitant lui- même de n'avoir pas encore eu de 
faufle vifion , il leur dit » J 'ay vû cette nuit en (bnge 
» deux hommes qui vous reftembloient, Se qui m'ont 
» dit qu'ils apportaient un tré for en ce païs, puifque 
» je vous reconnois , montrez moi le tréfor que vous 
» avez à nous donner. Nous a vons, i 1 eft vrai , répon- 
» dirent- ils , un tréfor en ce païs-cy qui vaut mieux 
*» que tous les trélbrs aufquels vous longez. C'eft le 
*» martyr Thcodote homme d'une fînguliere pieté : ™ 
•» vous le verrez quand vous le voudrez. C'eft lui qui 
«nous envoyé chercher lé prêtre de ce bourg,& nous 
» vous prions de nous le montrer. Fronton , c'eft ainfi 
que s'appelloit le prêtre, leur ayant déciaré que c'é- 
toit lui même, dit qu'il étoit plus à propos qu'ilsame- 
naflènt Théodore chez lui , & qu'il ne convenoit pas 
à des ridelles de demeurer dans le bois lors qu'il y 
avoit dans le lieu des chrétiens qui pouvoient leur 
donner le couvert. Il alla lui-même trouver le Saint 
& fa compagnie , Se après s'être embraffez , il le 
conduifit chez lui avec les autres. Theodote s'excu- 
ibit fort d'y aller, alléguant qu'il étoit prefTè de re- 
tourner à Ancyre pour fecourir les chrétiens qui ç 
avoient grand befoin d'aflîftancedans le champ du 
combat que la perfecution venoit de leur ouvrir. Il ■ 
ne put néanmoins s'en détendre , & après qu'on eut 
mangé , il dit au prêtre Fronton en fouriant » Ce lieu 
» me parait bien propre à mettre des reliques: corn» 
*> ment le laifloz- vous-là ; Il faudrait en avoir , ré- 
j* pondit le prêtre , avant que de fonger à bâtir. C'eft 
a» mon affaire , reprit Theodote , ou plutôt celle de 
Dieu de vous fourni r des reliques : ayez foin feu le- 
" ment de préparer l'édifice pour les recevoir , & n'y 
*» perdez point de temps , parce que les reliques vien- 
dront bientôt. En achevant ces paroles il tira l'an- 
«eau de fon doigt , Se le donna au prêtre comme un 
gage de la promette qu'il lui faifoit . & dont il pte- p 
xioit Dieu pour témoin. Il partit auffi tôt pour reve- 
nir à la ville où il trouva que la perfecution a voit tout 
renverfé comme en un tremblement de terre. 
I V. Il y avoir fept Vierges déjà avancées en âge , exer- 
cées à la vertu dès leur première jeune (Te, recom- 
manda b les fur tout par leur continence & leur pieté 
envers Dieu. Le gouverneur les trouvant inébranla- 
bles dans la foy-de Jefus Chrift à qui elles avoierlt 
confacré leur virginité , les avpit livrées à de jeunes 
infolens pour les outrager , & faite en même temps • 
infùltc à leur religion. Elles n'avoient point d'autres 
armes que la prière pour fê détendre , Se elles ne 
faifôient autre chofe que lever les mains & les yeux 
au ciel pour invoquer Jefus-Chrift le maitre de leur 
hpnneur & le confêrvateur de leur chafteté : Se pour 
protefter contre la violence de ceux au pouvoir def- £ 
.quels on les avoir abandonnées* Un de la troupe qui 
paroilToit plus impudent que les autres ayant tiré à 
*'*^*7ni e part Tecdse laplus âgée de routes* , comme il la 
tS* falat * trainoit elle lui prit les pieds en pleurant , & lui dis : 
y**»****. m Mon fils, que cherchez vous avec des perfonnes 
«qui comme vous voyez font toutes confùméesde 
» vieilleflè , de jeûnes , de maladies 6c de tourmens. 
» J'ay plus de foirante & dix ans Se mes compagnes 
•> ne font gueres plus jeunes. Vous devez regarder 
•» nos corps comme des cadavres dont on a horreur 
» d'approcher : bientôt vous les verrez en proye aux 
M^bêtes & aux oifêaux ; car le gouverneur a défendu 
„ qu'on ne nous donne la fepultutc. Que ne vous a- 
» dreflez-vous plutôt à Jcfus-Chrift à qui nous fbm- 
» mes. En difànt ces paroles elle ôtoit fon voile poui 
May. 



lui montrer fes cheveux blancs , Se elle ajoUtôit i 
« Ayez égard à ce que vous voyez, & fouvenei- voiiS 
n que vous avez peutêtréunemerede mon âge. Laid 
m lez -nous nos larmes , & prenez pdur Vous l'olpc 
«•rancedelarecompenfèque vous pourrez recevoir" 
» de Jefus-Chrift fi vous nous épargnez Ce difcoUrs 
toucha tellement ces jeunes hommes que tous fe mi- 
rent à pleurer avec les faintes Vierges , & fe rctirereni 
(âns rien attenter fur elles. Le gouverneur Theotecne 
voyant qu'on ne leur aVoit po nt fair de ror s'avifa 
d'un autre moyen pour les tenter. Il leur propofa de 
les faire prêtreflès de Diane Se de Minerve ; Se vou- 
lut qu'elles en commençaflènt les fondions dès cé 
jour-là même. On avoir accoutumé de laver tous 
les ans les idoles de ces deux déefles dans un étang 
voifin : Se cette fefte fe rencontrait alors. On devoit 
les porter en pompe chacune dans leur chariot : Se le 
gouverneur voyant que les fept Vierges chrétienne» 
refiftoientà la volonté qu'il avoit de les dévouer au 
fervice des déeffes > les fit mettre auffi dans des cha- 
riots debout & nues pour les déshonorer Se les ex- 
po fer à la dérifion du peuple,. Il ordonna en même 
temps qu'on les lavait dans l'étang de même que les 
ido'es , afin qu'elles fufiènt ainfi malgré elles comme 
conficrêes par cette fuperftition , & initiées dans les 
myfteres où on vouloitles obliger d'entrer. Dans cet 
appareil elles marchoient les premières , après fui- 
voient les idoles & une grande foule de peuple où"fe 
trouvoit auffi le gouverneur avec fes officiers. On y 
entendoit le fon des flûtes , des cymbales & de plu» 
fleurs autres inftrumens de mufique : on y voyoit 
des femmes qui danfoient les cheveux épars comme 
des bacchantes. Ce n'étoit pourtant pas ce qui avoit 
attiré à ce fpedacle la multitude extraordinaire du 
mondequis'y étoit rendu. La plupart étoienr accou- 
rus pour voir ce que deviendraient les fept filles 
chrétiennes qui formoient un fpeâacle encore plus 
nouveau que tout le refte. Les uns avoient compaf* 
(ion de leur vieilleffe , les autres admiraient leur 
confiance , leur gravité , leur modeftie , & plufieuts 
pleuraient à la vue des playes dont leurs corps étoient 
chargez» 

Cependant le martyr Theodote étoit en grande 
inquiétude pour chacune de ces Vieiges ainfi expo* 
fées i Se prioit Dieu avec ardeur de fou tenir la £oi± 
blefle de leur fexe > Se de leur donner la force de 
terminer de fi rudes combats à fà gloire Se à leut 
avantage. Il s'étoit renfermé pour ce fujet dans une 
petite maifbn appartenant à un pauvre homme nom* 
mé ThtocbarideÇxh de l'églife des Patriarches avee 
Polychrone neveu de la Vierge Tecufè, le jeune Théo* 
dote fils de fà epufine , Se quelques autres chrétiens; 
Ils étoient demeurez profternez en oraifon depuis lé 
grand matin jufqu'à midy , lorfque là femme de 
Theocharide vint leur dire que les fept Viergei 
avoient été noyées dans l'étang. Alors le martyr 
Theodote fe redieiTant fur fes genoux , Se fondantert 
larmes , étendit les mains au ciel , Se dit à haute voit 
» Seigneur ,. je Vous rends grâces de n'avoir pas fouP- 
» fert que mes pleurs fufiènt inutiles, il demanda en*- 
fuite à la femme comment toutes chofès s'étoient pâf 
iees à l'égard de ces faintes vierges Se martyres de ]i- 
fus-Chrift. Elle qui avoit été prefente à tout avec les 
autres femmes de la compagnie, lui die >» Toutes les 
» promettes Se les flateries du gouverneur n'ont pû 
«toucher aucune des Vierges , Se Tecufe qui partait 
» pour toutes les a reiettées avec tant dé force qu'elle 
» a achevé d'aigrir fon efprit contre elles* Les prè- 
n trèfles de Diane & de Minerve qui pfefentoient aux 
» Viergesla couronne& la robe blanche pour marque 
*>du facerdoce qu'on vouloir leurcon'erer , afin de 
•» les rendre, miniftrec des démons avec elles , ont été 

T ij «repouflees 
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» rcpouiïees auflî avec beaucoup de véhémence. En- A 
» fin le gouverneur a commande qu'on leur attachait 
» de greffes pierres au cou , qu'on les mift dans de pe- 
» tics bateaux , & qu'on les jettaft au plus profond de 
» l'étang. De force qu'elles ont été noyées à la diflan- 
té% nxiifmti »f ce d'environ deux arpens du bord. Theodote ayant 
ouï ce récit, demeura dans le même lieu jufqu'au 
foir , délibérant avec Polychrone & Theocharide 
for les moyens dont on pourrait fe fcrvir pour tirer 
les corps de l'étang. Vers l'entrée de la nuit un jeune 
homme nommé Glycére qui étoit auffi chrétien vint 
leur dire que le gouverneur avoit mis des foldats près 
de l'étang pour garder les corps. Cette nouvelle affli- 
gea fcnfiblement Theodote, qui quitta la compagnie g 
pour aller à l'églifè des Patriarches : mais les pàyens 
en avoient mure la porte. Ainfi fe profternant en de- 
hors près de la conque où écoit l'auoel , il y demeura 
quelque temps en prières. Delà il alla à l'églifè des 
Pères qu'il trouva auffi murée , Se pria à h porte. 
Mais ayant entendu derrière lui un grand bruit , il 
crut qu'on le pour fui voit , & il revint chez Theocha- 
ride où il prit un peu de/epos. Alors la vierge Técu- 
le lui apparut , Se lui dit » Vous dormez bien tran- 
quillement , mon fils , fans vous mettre en peine de 
m nous. Auriez- vous oublié les inftruâions que je 
w vous ay données en vôtre jeuneffe pour vous con- 
M duire à la vertu contre l'attente & l'intention même 
«de vos parens. Vous m'avez toujours honorée do C 
» mon vivant comme vôtre mere : Se il (omble que 
«vous me négligiez après ma mort , lors qu'il s'agit 
» de finir tous les fervices que j'ay reçus de vous par 
» un dernier devoir que vous êtes obligé de me ren- 
*> dre. Ne biffez pas nos corps en proye aux poifTons 
m dans le fond des eaux , parce quun grand Combat 
» vous attend dans deux jours. Levez-vous donc , al- 
la lez à l'étang-, mais fur tout gardez-vous d'un traître. 
VI, Theodote s'étant levé raconta là vifion à ceux qui 
étoient dans la maifon ; & le jour venu ils envoyè- 
rent Glycére & Theocharide reconnoitre la garde de 
plus près. On efperoitqué les foldats fe feraient reti- 
rez à caufè de la relie de Diane : mais ils étoient ref- 
tez , de forte que les chrétiens forent obligez de laifr 
for paner encore ce jour-là. Le foir ils fortirent , 
étant encore à jeun, Se portant des ferpes aiguifïes D 
pour couper les cordes qui tenoient les corps faints 
attachez a ces groflcs pierres. La nuit étoit extrême- 
ment obfcure , fans lune , & le ciel étoit couvert d'u- 
ne nuée tresépaiffe. Etant arrivez au lieuoù l'onexe- 
cutoit les criminels , Se où perfonne n'ofoit aller 
après le foleil couché , ils furent feifis d'horreur à la 
rencontre qu'ils firent des têtes coupées que l'on avoit 
fichées for des pieux , Se des relies hideux de corps 
brûlez. Mais ils entendirent une voix qui leur dit : 
*» Approche hardiment Theodote. Chacun fit auffi- 
tôt le fignede la Croix for fon front , Se tous à Pinf- 
tant virent une croix lumineufe vers l'orient. Ils fe 
mirent à genoux , Se après avoir adoré D ieu de ce cô- * 
té , ils continuèrent à marcher dans une telle obfcuri- 
té , qu'ils ne fe voyoient pas l'un l'autre. Il tomboit 
en même temps une grofle pluye qui les incommo- 
doit encore davantage : la boue étoit telle qu'à peine 
pouvoieno-ils fe foutenir. Ils s'arrêtèrent encore à 
prier , pour demander à Dieu qu'il les tirait d'un fi 
fâcheux embarras. Ils virent en même temps une 
lueur de feu volant qui leur montrait le chemin y Se 1 
deux hommes revêtus d'habits éclatant avec la barbe 
Se les cheveux blancs qui dirent d'une voix entendue 
de toute la bande» Courage , Théodore, le Seigneur 
•* a écrit vôtre nom entre les Martyrs j il a exaucé la 
» prière que vous lui avez faite à la porte de l'églife 
* des Pères pour trouver les corps faints. Nous fom- 
9 mec envoyez pour vous recevoir -, ç'cft nous que 



» l'on appelle ht Périt. Vous trouverez for l'étang lo 
"feint homme Sosandre armé qui donne l'épou* 
*> vante anx gardes : mais vous ne deviez pas amenée 
* un traitre avec vous. Ils foi virent cette lumière à la 
fa veur de laquelle ils découvrirent le bord de l'étang. 
Cependant la pluie redoubloic , le tonnerre grondoii 
horriblement , Se les éclairs mettoient 1' air en feu» 
Les foldats qui gardoient les corps faints étoient fort 
incommodez delà tempête Se du vent qui étoit vio- 
lent : mais ils furent tout autrement enrayez , lors 

3u ils virent un grand homme armé d'une cuirafle , 
'un calque , d'un bouclier & d'une lance qui jet- 
toient le feu de toutes parts. Cet homme étoit le glo» 
rieux martyr faint Sofandre que Theodote Se fa corn» 
pagnie reconnurent : Se les gardes en furent telle- 
ment épouvantez qu'ils s'enfuirent dans les cabanes 
voifincs. Le vent étoit fi grand qu'en pouffent l'eau 
vers les bords il découvrait le fond où étoient les 
corps des Vierges. Theodote & les fiens coupèrent 
ainfi les cordes avec leurs ferpes, tirèrent les corps, 
les mirent fur des jumens , Se les apportèrent à l'é- 
glife des Patriarches auprès de laquelle ils les enter- 
rèrent. Les noms de ces feintes Martyres étoient Ta- 
en se que nous avons déjà nommée fouvent , An- 
xandme(i),Phaïnb (a) , C l aod h*, Eoph r a- xJ . 
sie , Matroni Se Jouttb. Toutes les fept *** 
étoient vierges , les trois premières étoient de l'infti- » #«••"""« 
tut des Apota&tes ,c'cfl- à-dire qu'elles avoient re- 
noncé à tout pour mener la vie apoftolique , Se foi. 
vrc Jefus-Chrifl dans la pauvreté comme dans tout 
Je refle. Il eft bon de remarquer ici que l'on prienoit 
encore alors en bonne part, au moins à Ancyre St 
dans la Galatie , le nom SAptéiSittt ou de Renon- 
çans, comme on foi foit dans les commencemens ceux 
d'Encratites ou Abftinens , de Gnofliques ou Savans 
Sec ; mais qu'on l'a depuis laifie à des hérétiques, qui 
par leur hypocrifie feignoient d'imiter les vrais Apo- 
tadiecs dans le renoncement au mariage & aux biens 
de la terre , ou qui condamnoient ceux qui dans l'E- 
glife catholique fe marioient ou pofledoient quelque 
chofe comme des perfonnes incapables de fâlut. 

Le lendemain l'on vit toute la ville en rumeur for y fa 
le bruit qui fe répandit que les corps des fept Vierges 
avoient été enlevez. La fureur du tumulte des infi- 
delles tomba for les chrétiens, Se dès que l'on en 
voyoit paroitre un , on le trainoit à la queftion. 
Theodote apprenant que l'on en avoit ainfi feifi plu- 
sieurs , vouloir fe livrer lui-même $ mais les frères 
l'empêchèrent. Polychrone voulant s'a durer de la 
vérité , fe déguife en païfan > Se s'en alla dans la pla- 
ce. Mais àyant été reconnu par quelques-uns quife- 
voient qu'il étoit parent de Técufe , il fut pris de 
amené su gouverneur. Il fût mis à la torture Se battu 
de coups : mais fe voyant menacé de mort, il avoua 
que Theodote avoit enlevé les corps des Vierges , Se 
indiqua le lieu où il les avoit fait mettre.. Le gouver- 
neur donna ordre auffi-tôt qu'on les déterrafl Se 
qu'on les brûlait : Se alors les chrétiens reconnurent 
que Polychrone étoit le traitre dont ils avoient été 
avertis de fe donner de garde. On en donna avis à 
Theodote, qui jugeant que fon heure étoit venue, 
dit adieu aux frères , les exhorta à prier pour lui fans 
relâche , Se Ce prépara aux rourmens. Il pria lui-mê- 
me avec eux pendant oïl temps confiderable , Se il 
demanda à Dieu la fin de la perfècution Se le repos 
de l'Eglife , le conjurant d'avoir agréable le fecrinco 
qu'il alloit lui faire de fa vie. Ils s'embraflèrent 
avec beaucoup de larmes de part Se d'autre : Si 
Theodote en les quittant leur recommanda , loj£. 

Sue le prêtre Fronton curé du bourg de Maie vien- 
roit avec fon anneau , de lui donner fes reliques s'ils 
pou voient les dérober. Ayant fait le figue de ta Croix 
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fur tout fon' corps, il marcha d'un pas intrépide au A pris de l'entendre parler ainfi , lui fit battre les ma 



Hea du combat. Il rencontra deux bourgeois de Ces 
«mis , qui penfant lui faire plaiûr , voulurent lui per- 
fhaderdefefauver pendant qu'il étoit encore temps. 
Ils l'avertirent que les prêtres de Minerve & de Dia- 
ne croient à l'audience avec la populace qui l'accu- 
fbienr d'empêcher que les chrétiens n'adoraûent des 
idoles inanimées, &que Polychrone s'y trou voit 
auffi pour (butenir ce qu'il avoit avance touchant 
l'enlèvement des corps morts. Theodote leur répon- 



choires avec des pierres pour lui carter les dents. 
Theodote lui dit » Quand vous me feriez couper la 
» langue , & perdre tous les organes de la voix , Dieu 
*» ne laiflè pas d'exaucer les chrétiens fins qu'ils par- 
lent. Le gouverneur voyant que les bourreaux étoient 
plus las de tourmenter que le Martyr de fouffrir , le 
renvoya dans la prifon pour le referver à d'autres 
tortures. Theodote paiîanc dans la place montrait à 

tout le monde ion corps déchiré , comme une marque 
J- I- :rn.~ — J. t_£.. ^l-.-a s. j-i- c •■! 



ditqu'ils ne pourraient lui donner des marques plus de la paiuance de Jefus-Chrift , & de la force qu'il 
iënubles de leur amitié, ni lui faire plus grand plai- communique à ceux qui lui demeurent fidelles , de 
fit que d'aller eux-mêmes dire aux magiftrats que ce- quelque condition qu'ils foient. Il eft jufte , difoit-il 
lui que les prêtres accufoèent avec, toute la ville étoit g en mettant le doigt fur Ces playes , il eft jufte de lui of- 
à la porte, & venoitfèprcfenter de lui- même. Etant « J • " : - — •-' * 
entré , il regardoit en foutiant le feu, les chaudières 
bouillantes, les roues & plufieurs autres inftrumens 
de fupplices que l'on avoit préparez. Il fut cité de- 
vant le gouverneur qui lui déclara que tous ces tour- 
mensdontil avoit vu l'appareil n 'étoient pas pour 
lui , s'il vouloit fe reconnoitre & facrifier aux dieux. 
Il lui offrit mêmefon amitié , & l'aflura de la bien- 
veillance des empereurs. Il lui promit de le faire pre- 
mier facrificateur d'Apollon Se fyndic de la ville 
d'Ancyre qui étoient les deux principales charges du 
pats , s'il vouloit travailler à faire revenir les autres 
chrétiens avec lui , Se faire en forte qu'il ne fuft plus 



IX. 



frir de tels fàcrifices , puis qu'il a fouffert le premier , 
& qu'il s'eft facrifié pour chacun de nous. 

Cinq jours après le gouverneur fe fit amener le 
faine Martyr dans la place du milieu de la ville où 
il aroit fait dreûer fon tribunal. Il commanda que 
l'on r'ouvrift toutes Ces playes : il le fit déchirer de 
nouveau, puis étendre fur des teflbns pointus mêlez 
de charbons ardens qui lui firent une extrême dou- 
leur , mais qui ne fervirent qu'à faire éclater davan- 
tage la grâce de Jefus-Chrift dans fon foldat. Enfin 
le gouverneur le voyant invincible, le condamna à 
perdre la tête, coordonna que le corps fuft brûlé, 
de peur que les chrétiens ne lui donnaient la fcpul- 
parlé du Chrift que Pilate avoit crucifié en Judée. ture. Le bienheureux Theodote étant arrivé au lieu 
Theodote qui avoic été autrefois inftruit dans les Ict- ç de l'exécution , demanda encore à Jefus-Chrift outre 
très profanes , Se qui étoit fort verfé dans la feience la grâce de confommer heureufement fon martyre , 
de nôtre religion , répondit au gouverneur en rele- la fin de la perfecution Se la paix de l'Eglifc. Il Ce 
▼ant d'un côté les crimes des faux dieux Se les infa- tourna enfùite vers fes frères pour leur dire de ne pas 
mies que les pàyens même leur attribuoient •, Se de pleurer, mais de remercier Dieu de ce qu'il terminoic 
l'aurre côté la grandeur Se les miracles de Jefus- fâ courfe en le rendant victorieux de fon ennemi : Se 
Chrift. que déformais il prierait Dieu pour eux dans le ciel 

Son difeours irrita contre lui toute la multitude avec confiance. Ayant ceffé de parler il reçut le coup 
des idolâtres : les fàcrificateurs outrez de dépit , dé- de la mort avec joie .: on mit incontinent le corps 
duraient leurs habits Se leurs couronnes ; la popu-r fur le bûcher qu'on avoit préparé : mais on le vie 
lace faifoit des cris horribles pour animer le gouver- environné d'une fi grande lumière, que perfonne 
neur. Celui-ci le fit donc attacher au chevalet , & n'ofaen approcher pour l'allumer. Le gouverneur 
l'itnpatience jointe à la fureur où l'a voit mis la har- l'ayant appris commanda des fbldats pour garder la 
dkfie du Saint le fit defeendre du tribunal pour y tête Se le corps du Martyr dans le même endroit. Le 
travailler lui-même. Tout le monde étoit en grande même jour le prêtre Fronton vint de Maie à Ancyre 
agitation pour préparer les fupplices* Theodote étoit D portant l'anneau que le martyr Theodote lui avoit 
le feul qui demeuraft tranquille : il regardoit d'un laifie en gage de fa parole, Se elperant d'emporter 
oeil gay tout ce qui fê faifoit contre lui , comme fi des reliques comme il lui en avoit promis. Il menoit > 
c'euft été contre un autre. Plufieurs bourreaux fe re- avec lui une aûieflè chargée de vin vieux * de .fon * De cin* 
levant tour à tour le déchirèrent pendant un long ef-, crû & de fa vigne qu'il cuitivoit lui-même , car fon ftuaie *' 



pace de temps avec des ongles de fer. On verfa par 
ordre du gouverneur le vinaigre le plus fort que 1 on 
put trouver fur fes playes , Se on y mit le feu avec 
des torches ardentes. Le Martyr fentant l'odeur de fa 
. chair brûlée, détourna un peu le vifage: Scie gou- 
verneur croyant qu'il commençoit à céder aux tour- 
mens, s'approcha , Se lui dit» Où eft donc cette 
bravoure que vous faifiez paroitre tantôt dans vos 
«»difcours } Vous n'en feriez point réduit à cette ex- 
trémité, fi vous aviez voulu reconnoitre la pui fiance 



minifteren'empêchoitpas qu'il n'exerçaft l'agricul- 
ture. Il arriva fur le foir , Se fon afnefle fatiguée du 
chemin s'abatit près de l'endroit où étoit le corps. 
Les gardes l'invitèrent à demeurer avec eux , l'afiu- 
rant qu'il y ferait mieux que dans un cabaret. Ils 
avoient fait une hutte de branches de* faulx Se de 
rofeaux > Se le corps qu'ils gardoient étoit auprès , 
couvert de foin Se de feuilles : le feu étoit allumé , 
& le fôupef prêt. Le prêtre* ayant déchargé ion * cwii* 
£ afhefie leur fit goûter de fon vin, qu'ils trouvèrent Mâlv . 



» desdieux au lieu de blafphemer contre eux , Se de excellent. Un dès plus jeunes de la bande , appelle 

t parler mal des empereurs que vous deviez refpeâer. Metrodore , étant déjà échauffé, femità dire que 

<* Sachez que ces manières hères & ituolentes ne con- ce vin auroit plus de force fur lui que toute l'eau du 

» viennent pas à un homme , "Se moins encore à un fleuve de Lethé » Se qu'il ferait capable de lui faire 

» nu (érable cabatetier qu'à beaucoup d'autres. Ltf oublier les coups qu'il avoit reçus pour l'amour des 

Martyr lui répondit » Vous avez grand tort de me fcpt femmes qu'on avoit retirées de l'étang., quoique 

» faire de fèmblables reproches , fi je tourne la tête tous les chrétiens enfemble , difoit-il par hyperbole, 

c'eft pour me plaindre delà foibleflèSc de la lâche» n'eufiènt jamais tant fouffert qu'il avoit fait pour 



Mtédevosminiftres. Faites- vous mieux obéir. In 
m ventez de nouveaux fupplices pour voir fi je coderai 
» à leur violence, ou plutôt reconnoifièz le courage 
• que me donne Jefus-Chrift, qui fait que je ne vous 
» regarde que comme un vil efclave , & que je n'eûv 
Ç me pas plus vos empereurs. Le gouverneur fort fiuv 



avôirjmal gardé ces corps. Un autre nommé Apollo- 
ne lui dit » Prens garde , Metrodore , que ce bon vin 
» en te faifant oublier le mal pafie ne t'en attire un 
» nouveau , fi tu n'as foin de mieux garder cette hom- 
» me de bronze qui a eu l'adreffe d'enlever malgré 
•nous les corps de ces femmes du fond de Fé- 

» tang. 
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»tang. Le prêtre Fronton les entendant ainfi difcou- A qui s'étendit enfuite dans toute l'Eglife grecque. Elle 



tir , leur dit» Mes amis, j'aimai tait de ne point 
» amener un truchement avec moi, car je n'entens 
» rien à tout ce que vous dites. Je ne (ai ce que c'eft 
«• que cet homme de bronze 8c ces femmes dont vous 
»> parlez. Il les pria de s'expliquer, & l'un d'eux nom- 
mé Glaucence , après lui avoir fait l'hifloire des fept 
femmes chrétiennes noyées dans l'étang pour leur 
religion ,. lui développa tout le my ftere de l'homme 
de bronze. »> Il n'y a point de bronze, dit-il , point 
» d'airain , de fer ou d'autre métailfi dur qu'il puiflè 
» être qui ne cède au feu ; on vient même a bout du 
w diamant par induftrie : mats rien n'a été capable de 



honore fa mémoire le feptiéme jour de juin, & celle 
des fept Vierges le dix- huitième de may. Mais en TyfU..ti 
Paleftine , en Egypte , & en quelques autres endroits JjJ- «^W* 
de l'OrientOn a joint fâ fefte avec la leur en ce x v 1 1 n 
C'eft ce qui a été fuivi en Occident par ceux qui ont 
augmenté le martyrologe d'U fuard & qui ont drefle 
le Romain moderne. 

II. S. VOTA M ÛN ou plutôt POT- AM MON iv fiecle» 
Evêque JCHeracUe en Egypte , Confefeur fous les 
Piyens , Martyr font Itt Ariens. 



» réduire celui que mon camarade appel le un homme g T)Otammon , ou comme l'appellent les pères 
»> de bronze , Ci toutefois on peut dire que c'étoit un JL Grecs Potamon , étoit évêque d'Heraclée en 



»> homme. Car le feu , le fer Se tous les ftpplices ima- 
» ginablcsn'ont rien fait furfonefprit. Nous l'avons 
m tous connu ici , il s'appelloit Théodore , il étoit 
» bourgeois de cette ville , fà famille , fâ maifon, fes 
» biens y font'encore. Mais je crois qu'il nous a tous 
»» trompez , lorfque nous l'avons pris pour un hom- 
*• me fait comme les autres. Car on l'a roué de coups, 



Egypte dans la province d'Arcadie fur la rivière du 
Nil dès le commencement du quatrième fiecle. Il _____ 
acquit le titre glorieux de confefTcur de Jefus-Chrift Vers l'an 
durant la perfecution de Maximin Dàia , qui fem- 310. 
bloit vouloir enchérir fur la cruauté de Galère Ma* 
ximien comme celui- ci avoir fait fer celle de Dio- 



cletien. Il y fouffrir les tourmens avec une fermeté fj}jf*£ u 
»» on l'a haché , on l'a brûlé à petit feu fans qu'on ait invincible ; il eut l'œil droit crevé ; & peurêtre mê- > oô ^ Heu 
- pu arracher de lui une plainte ou une parole d'im- me le jarret coupé * oueftropié comme S. Paphnuce <1 ^ ao "" h 
»> patience. Il avoit au milieu de tous les tourmens » 1 - « — ■ "**'• ' "' " ' * p " a ,M ' 



• patience. 

*> qu'on lui faifoit fouffrir l'immobilité d'un rocher 
» qui eft battu des flots de la mer. Rien n'a été capa- 
ble de lui feirc abandonner la religion du Chrift. 

Il s 'eft mocqué jufqu'à la fin de nos dieux , de nos 
«empereurs, de nôtre gouverneur &de fes bour- 
» reaux : il chantoit tandis qu'il les faifoit fuer. On 
» avoit jetté fort loin dans le plus creux de l'étang les 
» corps des fept femmes attachez par le coû à des pier- 
wreslï greffes & fi pefantes que chacune aurait été 
w capable de charger feule une charrette. On nous 
«avoit portez même fer le bord pour empêcher que 
m les Chrétiens ne vinflènt les prendre & les enfeve- 
m lit. Theodote fans fe rebuter , part avec quelques 
„ compagnons la ferpe à la main dans la nuit la plus 
»• noire de l'année au milieu d'une effroyable tempête 
»> dont les vents,les tonnerres & lés éclairs nous firent 
» fuir •, monte fur les flots que les vents pouffoient 



évêque de la haute Thebaïde, & plusieurs autres sa'ntn'èndîc 
confefleurs condamnez aux mines. Depuis la paix [ ie ™ à * at le * 
rendue aux Chrétiens il parut à Nicée l'an 325 entre qtruV&it» 
les plus illuftres prélats du concile œcuménique af- 
femblezparles foins de l'empereur Conftantin pour L'an 
remédier aux troubles que l'herefie Se le fchifme eau- , z * 
foient à l'Eglife. Il y défendit avec les catholiques la 
divinité de Jefos- Chrift contre les Ariens , comme il 
l'avoit foutenue durant la perfecution contre les 
Pàyens. Il fit paraître en toute rencontre fon zele 
pour la vérité orthodoxe : & feint Athanafe évêque 
d'Alexandrie s'en étant rendu le principal défenfeur, 
il demeura toujours étroitement uni à lui dans la mê- 
me caufe. Ce Saint devint enfeite l'objet commun de 
la haine des Ariens qui avoient à leur tête Eufcbe 
évêque de Nicomedie. Ils le chargèrent de calom- 
nies, &par diverfes intrigues ils fçurent tellement 
prévenir l'efpritdc l'empereur à fon fejet , qu'ils le 



» d'un bord à l'autre avec impetuofité 5 deicend dans ~ portèrent à affembler un concile à Tyr , où l'on puft 

:s cordes , enlevé les fept examinet les accufàtions que les partifans d'Arius , 



» le fond de l'étang , coupe les cordes 
•«corps, Se les fait rapporter hardiment ici pour iês 
«enterrer contre la défenfedu gouverneur. Voila ce 
» qui nous a fait battre , & ce qui a été l'occafion 
» principale de fa mort. On devoit brûler fon corps 
» après lui avoir coupé la tête , mais ceux qui ont eu 
» ordre d'allumer le bûcher ont été fi effrayez d'une 
m flamme qui a paru autour de lui , & que nous avons 
n tous vue comme eux , qu'ils n'ont ofe en appro- 
» cher. Le gouverneur nous a envoyé l'ordre pour 
» garder le corps ici, & empêcher les chrétiens de 
*» Fenfevelir. Il eft fous ce foin Se ces feuilles que vous 
» voyez , & nous ne favons ce qu'il en veut faire , 
m mais nous ferions traitez rudement , s'il nous arri- 
» voit de le laiflêr enlever par nôtre négligence corn- 
» me les corps des femmes. Fronton n oublia rien de 
ce qu'il entendoit , Se fans donner aucune marque de 
l'ufege qu'il en vouloir faire , il rendit intérieurement 
grâces à Dieu de lui avoir fait rrouver ce qu'il cher- 
choit. Il implora fon fècours : & lors qu'il vit les 
gardes profondément endormis , il prit le corps du 
Martyr , lui remit fon anneau au doigt , le chargea 
avec la tête fer fon afnefle , raccommoda les feuilles 
& le foin comme auparavant , afin qu'on ne s'appèr- 
çuft de rien. Ayant mis l'afnefle dans le chemin qu'il 
vouloir lui faire prendre , il la kifla aller , Se d'elle- 
même elle retourna au bourg de Maie. Elle s'arrêta 
en un lieu où depuis l'on fit bâtir une églife en l'hon- 
neut de S. Theodote. C'eft là que commença fon culte 



L'an 



Se ceux des Meletiens fchifmatiques d'Egypte inten- 
toient contre lui. Saint Athanafe refufà tant qu'il put 
de s'y trouver, parce qu'il voyoit que fes ennemis - 
c'eft -à- dire ceux delà divinité de Jefus-Chrift , y 
étoient les maîtres avec les officiers feculiers , Se que 
les fuff rages des catholiques n'y feraient pas libres. 
Mais l'empereur l'ayant menacé de l'y faire conduire 
de force, il y vint pour montrer que s 'il avoit peine 
d'y affifter, ce n'étoit pas qu'il fe fentift coupable p . . 
des crimes que fes ennemis lui imputoient. II .mena hJ. a, 
avec lui quarante-neuf évêques d'Egypte , dont les 
plus remarquables étoient les illuftres confefleurs 
Paphnuce & Potamon. 

Les Ariens qui prefîdoient à cette aflcmblée firent 
demeurer feint Athanafe debout comme un accule 
devant fes juges. Saint Poumon ne put fouffrir cette 
indignité : il en répandit des larmes; Se s'adreflànt 
à Eufèbe évêque de Cefârée l'un des principaux d'en- 
tre eux , il lui dit devant toute la compagnie » Quoi , ^7 \s, 
"vous , Eufebe -, vous êtes affis pour juger Athanafe 
» qui eft innocent î Le peut-on fouffrir ? Dites-moi j 
** n'étiez- vous pas en prifbn avec moy durant la perfe- 
» cUtion î Pour moi j'y perdis un œil pour la foy Se 
» la vérité ; & vous voila encore fain & entier. 
«Comment en êtes- vous forti ; n'eft-ce point aux 
» conditions que nos perfècuteurs nous propofoient i 
• N'avez- vous point eu la lâcheté de promettre que 
» vous feriez ce qu'ils fouhaitoient , 9e a a-t'on pas 

nfujet 
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»» fojet de croire que vous l'avez fait ? Eufebe ne pou- A de l'ancien teftament, il prit le foin de bâtir des 

temples à Dieu , de rétablir ou d'aggrandir fon culte, 
de purger & de polir les mœurs de fon peuple , de 
faire administrer la juftice avec toute l'intégrité qui 



vant pas tenir contre ces reproches de Potamon,fe 
leva, à l'inftant , 6c fortit de l'aflèmblée , difant » Si 
t» vous avez la hardiefie de nous traiter de la forte en 
*• ce lieu , peut-on douter que vos aceufateurs ne di- 
» fent vrai î 6ç fi vous exerce? ici une telle tyrannie , 
«que ne faites- vous point dans vôtre pais î Saine 
Athanafc ne laiffa pas d'être condamné dans le con- 
ciliabule ipar la faction de tes ennemis. L'année fu|- 
vante il fut relégué * Trêves dans les Gaules d'où il 



lui eft due , & d'écarter les ennemis de la foy avec en- 
core plus de vigilance &de force que ceux de fon 
royaume. Il rendit lui-même la juftice avec beau- 
coup d'affiduité : & voulant reconnoitre les befoins 
de les fujets de plus près , afin d'être plus en état d'y 
remédier , il faifoit la viiîte de fes provinces , répan- 



fùr renvoyé à fon églife au bout de deux ans après la dant abondamment Ces grâces 6c tes libéra lirez d'une 
mort du grand Cordtantin »& rétabli fur fon fiege main tandis que de l'autre il corriegoit le vice. I pa- 
par l'autorité des empereurs Conûantin le jeune Se cifioit par lui-même tous les differens qui venoient à 



pari autorité des empereurs Constantin le jeune 9e 
Confiance. Mais fes ennemis ne l'y laitTerent pas 
long-temps en paix. A la fin du concile d* Antioche 

*oi"<U^o te î<4 ' * i uarantc ^ v ê*î ucs< kk faction d'Eufebe 
piques le le tinrent une aflèmblée tumultuaire, où fuppo fane que 
toneiUibuie f a j nt Athanafè avoit été légitimement dépoté à Tyr, 
i* 4 o. . j $ j^. (jjijftituerent un faux évêque nommé Grégoire. 

Cet homme étant venu au commencement de 1 année 
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g rà connoiftance , garanti (foit les foibles de l'oppref- 
fiondes puuTans il protegeoit les veuyes fie les or- 
phelins a qui il tenoir lieu de ce qu'ils a voient perdu. 
Loin de vouloir charger fes fujets d'impotkions, il ne 
vouloit pas même recevoir d'eux ce qu'ils lui of- 
fraient volontairement , & il Ce contentoit de fon do- 
maine patrimonial. Son peuple dont il étoit uniyer- 



fui vante à Alexandrie, y commit descruautez inouïes follement aimé & honoré, le pria de prendre au 

par le moyen d'une troupe de foldats dont les uns moins le tiers des confiscations qui lui appartenoient. 

croient pàyens 6c les autres pires que des barbares. Mais il le réfuta , difant qu'il falloir le refërver pour 

De la vfllc il étendit fa fureur for toute la province les enfans de ceux fur lesquels la juftice fàifoit faire 

de l'Egypte , où il fit la yifitc comme un perfècuteur ces confifeations , parce que dans la fuite ils en pour- 

Se un brigand accompagné du préfet Phiiagre ,hom- roient avoir befbin pour relever leur famille. Il ne 

me apoftat; qui étoit ravi d'avoir cette occafion pour s'appliquoit pas tellement à recenir les autres dans le 




ifoy de Niçée,& à laperfc 
On fouettoit des évêques , & on les jettoix dans les 
prifons chargez de fers. Serapammon évêque 6c con- 
ïeffeuf futchaffédefonfoge, 6c relégué fort loirf. 
S. Potamon fut frappé à coups de bâtons for le coû 



prochable dans toute là conduite devant Di<u & de- 
vant les hommes. Il traitoit fon corps très- rudement, 
fâchant que c'étoit le moyen de le rendre toujours 
fournis à Vefptit , de même que fon efprit demeure- 



jufqu'icequ'onlecruftmort.A peine put-on le faire toit toujours fournis à Dieu par l'humilité de fon 

revenir au bout de quelques heures à force de reme- cœur. Il moràfioit fa chair par des jeûnes frequens 

des : mais il mourut peu de temps après , & reçut ain- Se par de longues veilles , & la couvrait d'un rade 

<i , félon faint Athanafe , la gloire d'un double mar- cihcequ'ilne quittait point : & lors qu'il fentoit le 

tyre , pour avoir con&fR la toy de Jefus-Chrift de- mouvement de quelque paffion, il la reprimoit auflï- 

.vant les pàyens, 3c foutenu fa divinité devant les here. rôt par des remèdes oppofêz qui éroient toujours 



tiques au péril de fà vie. Nous ne voyons pas que fa 
mémoire ait été honorée d'un culte public chez les 
Grecs 6c les -Orientaux. Le martyrologe Romain 
moderne enfait mention au xvui de may , 6c quel- 
ques autres Latins qui l'ont précédé. 



beaucoup plusieurs. Il étoit fort aflidu à la prière, 
6c elle accompagnoit toutes fes occupations de te}le 
forte qu'il accompliffoit autant qu'il eft poffible 'le 
commandement que Jefus Chrift fait! fes difciplçs, 
de prier fans ceffè. Dans les temps marquez par l'E- 

gUfe pour la pénitence 6c pour le culte folenne) , 

comme le carême , les autres jours de jeûne 6c d'ab- 
«I Eecle. III. SAINT ERIC , RO? DE SVEDE, ftinence , 6c toutes les.rcftcs de l'année , il s'éloignoit 

de là reine fà femme avec fon contentement , pour 
vacquer plus librement à l'oraifon fui vant le confeil 
del Apôtre. Il joignoità fesaufteritez 6c à fes exer- 
cices de pieté de grandes aumônes pour les pauvres. 
-La dernière des obligations qu'il s'étoit preferites 
dès fa jeunefle dans la crainte du Seigneur par les à l'imitation des anciens Rois du peuple de Dieu, 
foins de fonperc Jad ward : 6c ayant époufe Chrifti- après a voir réglé l'églife & l'état de fon royaume , 
ne fille du roy Ingon,dont toutes les. inclinations fut d'éloigner oude réduire les ennemis de l'un & de 
feportoienta la vertu comme les tiennes , il devint l'autrepar la force des armes , afin que Dieu y fuft 
un exemple .public de pieté , de modération , d'é- fervi avec une tranquillité entière. C'cft ce qui le 
quité Scdereligion. De tbrtcque comme fonmerite £ fit marcher contre les Finlandois , après le refus 
Jélevoit beaucoup au detlus- des- autres , iLfutchoifi qu'ils lui firent d'embrafler la foy de Jefus-Chrift , 
,par la nobletTe & lepeuple d'un commun confente- & de lai ûer fes peuples en paix. Il Vangea le fang 
.ment pour être roy de Suéde , au préjudice deGhar- des Chrétiens qu'ils ayoient répandu en mverfes ren- 
fles fils du feu roy Smercher qui ne régna qu'après contres : cequineput fè taire qu'en répandant auffi 
lui. Il ne folaiffa point éblouir à l'éclat de la pour-, le leur. Un jour qu après avoir remporté fur ^^eux une 
pre : 6c fans s'arrêter aux charmes de la dignité grande mais fànglanté viiftoire, on le vit trempé de 



Martyr. 

j m jQ Aint Eric , que d'autres appellent faint Hmy , 
Ap- «_n Oétoit de la première noblcfle de Suéde ,9c d'une 
lis. « ipa- £^ m illc alliée à la maifon desrois du païs. Ilfut élevé 
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peuple, ill s'appliqt _ , . 

gner Dieu dans fes éuts, à y étendre la foy de Jefos- qui étoient peries faute d'avoir reçu le baptême. 
. Chrift , à y entretenir la paix >& l'union par tout , à Après avoir liibjugué la Finlande , il la mit prefque 

Îr foire fleurir les foixifaintes de l'évangile dans route toute entière fous le joug agréable de Jctùs- Chrift, 
eux pureté. .Se. pwpo__ ^exemple de&fàfnts JR.ois lui donna pour apôtre faint Henry évêque d'Upfàl , 

primat 
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-frimât de fon royaume, fous la conduite duquel il 
entretint tous les ouvriers évangeliques qu'il fat tra- 
vailler à défricher ce grand champ, & il y fie bâtir 
un grand nombre d'églifes. Il y avoit dix ans qu'il 
regnoit , Iorfque Dieu voulut terminer avec fa vie le 
bonheur dont jouifloient fes fil jets dans la douceur 
de (on gouvernement. Il permiB par une difpofition 
fecretedefes jugemens que le fils du roy de Dane- 
* Magn«( marc * qui prétendoit à fa-couronne de Suéde par (a 
tcîtd«! , * B,y mcro » q uoi q ue ce fuft contre les loix du royaume 
qui n'admettoient pas les étrangers , fift une forte 
configuration contre faint Eric. Ayant gagné par ar- 
gent quelques feigneurs de la cour de Suéde, il amafla 
des troupes avec tant de diligence , qu'elles fc trou- 

verent prefque aux portes d Uplàl avant que le feint 

Roy euft avis de ce qui fe tramoit contre lui. Il étoit 
dans la grande églife entendant la méfie le jour de 
l' Afcenfion , lorsqu'on l'avertit de l'approche de fes 
«nnemis.il continua fans s'émouvoir l'attention qu'il 
avoit aux faints myfteres , & fe contenta de dire 
qu'il falloit au moins achever le facrifice en paix , 
&c que pour le refte de la fefte de ce faint jour il le 
folenniferoit ailleurs. Il fit en fuite une prière pour re- 
commander fon ame à Dieu , & s'étant muni du 
ligne iàlutaire de la Croix , il prit fes armes , Se 
marcha avec le peu de monde qu'il avoit autour de 
luiaudevant de fes ennemis. Ce n'eft pas qu'il fuft 
perfiiadé qu'il pourroit les vaincre, ou qu'il cherchait 
témérairement à mourir pour acquérir une fauflè 
gloire : mais il vouloit épargner le fâng des citoyens 
qui n'auroient pas manqué de facrifier leur vie pour 
iauverlaficnne,s'il euft attendu les ennemis dans 
Upfàl. Les conjurez rirent connoitre dès qu'ils l'ap- 
per eurent que c'étoit à lui uniquement qu ils en vou- 
Joient. I ls fondirent fur lui avec le corps de leur ar- 
mée , l'abatirent de fon cheval , Se lui coupèrent la 
tête , après lui avoir fait fouffrir mille indignitez le 
refte du jour & la nuit fui vante, en dérifion de fa 
pieté Se de fa religion. C'eft ainfi que Dieu fit paflèr 
ion ferviteur d'un chetif royaume de la terre à celui 
des deux par la tribulation Se par le martyre le xvi 1 1 
de may de l'an n 5 1 , qui étoit le lendemain de l' Af- 
cenfion , comme le portent les aâes dont on a com- 
pofé fon office. Il rendit fon tombeau glorieux aux 
yeux dès hommes par divers miracles qui attefterent 
(âfainteté Se la gloire dont il l'a voit couronné. C'eft 
ce qui porta les Suédois à honorer publiquement Ci 
mémoire d'un culte religieux. Le martyrologe Ro- 
main , outre pluficurs autres , fait mention de lui au 
jour de fa mort qui eft celui de fa principale fefte. 
Quelques-uns marquent fil tranflacion au xxiv de jan- 
vier auquel on la celebroit auffi avec beaucoup de 
folennité , avant que les Proteftans euftènt changé la 
religion du royaume. Il y avoit encore une autre 
fefte du Saint au vi de janvier où l'on fai foit le Servi- 
ce (bus l'invocation de fon nom pour la prolperité de 
l'état : car il étoit confideré comme le Saint rutelaire 
Se le principal patron du royaume. Il y a eu trois 
mandations différentes de fes reliques, dont la der- 
nière fe fit l'an 127) de l'ancienne cathédrale à la 
nouvelle. Elles s'yconferventencore aujourd'hui avec 
honneur dans une chafle d'argent pofee fur un grand 
maufolée de marbre : & quoi que l'herefie lui ait fait 
perdre le culte religieux qu'on lui rendoit avant Lu- 
ther , elle n'a pu effacer de l'efprit des peuples Se de 
la noblefie ces fentimens de vénération dont les mar- 
ques paroiflent encore dans les ufages publics du 
royaume. 



ADDITION AVX SAINTS DV XVIll 
jour de May. 

IV. LE B. FÉLIX DE CANTALICE, xvi feV 
Capucin, c le. 

FElix naquit à Cantalkio dans le territoire de I. 
Citta- ducale en Ombrie fan 15 13 de forent fort ~r » 
pauvret , mais qui avoient la crainte de Dieu , & qui âQ 
la lui infpirerent avant toutes chofes dont [éducation 
qu'ils lut donnèrent. Ils le dreferent au travail des J r 'wi%t 
mains : & lors qu'il fe vit ajfeT^ robufle , d alla fe "»«, 
mettre au fetvice des laboureurt pour y trouver fa 
B fubfiftance. Ayant entend» che7 m de fis maîtres 
dans la lecture qu'on y faifoit de la vie des Saints , 
que plufieurt folitaires fe pafoient de quelques fruits 
fauvages ou de quelques herbet pour toute nourriture , 
& même en tret-petite quantité par jour , pour méri- 
ter le ciel par leur abftinence , il conçut le defir de 
let miter , & il commença difiors a s'enquérir s'il ne 
fe trouvoit plm de ces folitaires , afin qu'il puft fe re- 
tirer avec eux. On ne put lui en indiquer , mak 
on tadreffa aux religieux de faint François d'uni re- 
ftmat'ton nouvelle, qu'on appel loit Capucins , che7^ les- 
quels on lui fit efperer qu'il pourroit trouver la fatit- 
fallion au il chenhoit. Il y fa reçu dans la maifon 
-, mime de Citta-Jucale , & l e premier avantage qu'il 
ftntit de cette retraite f»t de fe voir éloigné des ocea- 
fions du péché , & délivré âet follicitations de ceux 
qui tichohnt de le détourner du fervice de Dieu lort 
au il étoit dont le ficelé. Le gardien lui montra d'a- 
bord un Crucifix tout ensanglanté , en lui expliquant 
tout ce que le divin Sauveur a fouffert pur mut , & 

tout ce que nom femmes obligéTjie faire pour y répon- j— — 

dre & tâcher de le fuivre. Le fpeBacle joint aux inf- L'an 
truftiens fit fondre Félix en larmes , & lui infpira le lj43, 
dejjein dembrajfer toutes let mortifications qui pour- 
raient contribuer à détruire en lui le vieil homme. _ 
Aprèt avoir donné durant let épreuves du noviciat ... 
toutes let marques «</ 'une vocation divine , il fit fes 
vaux âgé d'un peu plus de trente ant , & fut atta- 
D ché an couvent de Rome comme l'un det plut rares fu- 
jett de tordre. Sa commiffion fut de faire la quête dts 
pain & Ah vin pour la maifon : & U charge qu'il en 
rapportoit tons les jours lui faifoit dire fouvent en ad- 
mirant la conduite de la divine providence , qu'il étoit 
entré chéries Capucins avec la refolution de ne flus 
manger de pain , & de ne plut boire de vin le refte 
de Ja vie y mais que Dieu pour V éprouver l 'avoit ren- 
du comme le maitre de tout ce qu'il y avoit de pain & 
de vin dans Rome. Cette abondance qu'il mettoit tons 
les jours dans fon couvent ne fervoit qu'à augmenter 
le mérite de fes abftinences & de fes mortifications. Il 
n'accordait jamais rien à la fatisfaiïion de fis fens , 
& fi quelqu'un lui faifoit fur cela quelque fitrprife, 
~dfe punifoit tres-feyeremtnt comme s'il euft été coupa- 
ble. On rapporte Avers exemplet de fon humilité , de 
fon détachement, de fon obêiffance , de fa charité en- 
vers tout U monde , de fa patience & de fon amour 
pour Dieu qui ne peuvent que nous édifier & nom 
faire admirer la grandeur det grâces qu'il avoit re- 
çues de celui qui t 'avoit retiré de la majfe de la cor» 
ruption du fiecle. Mais nom laiffons le foin de les 
recueillir à ceux qui fe chargeront de faire un jufle 
corps dhiftoire de toutet let allions faintes de fa vie. 
Il nom fuffira de remarquer que le bienheureux IL 



Félix après s'être fanQifié dans la pratique des ver- \'^ antu 
tm let plut difficiles de la vie religieufe , quitta la q^qùcV- 
terre le xviij de may de Fan 1587 pour aller jouir de *"» ne lui 
la recompenfe promift à ceux qui quittent tout pour 71 iSa»^ 

fuivre 
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fuivre Jefits-Chrift ; & que Dieu pour la confolation A exemple à V égard des Saints béatifié^ qui ne fini 

de fes frères voulut bien découvrir fa faintetê aux pas encore canonifeXj On l'y mit avec un long êlogè 

hommes par des marques fenfibles de (a puiffance , oit l'on marquait qu'à avait fait la quête dans Rome 

& par des faveurs extraordinaires qu'il leur accorda pendant quarante ans avec beaucoup d'humilité & 

r*t*h. Wî- en confideratim de fan ftrviteur. fat et moyen te- d'édification \ & qu'après s'être fait remarquer par 

+îm.£r- temple du bienheureux Félix de CantalîCe s'efl pré- fes vertus & fes miracles, il étoit entré dans le repos 

/enté tout à propos pour ruiner les reproches de ceux éternel. Mais les revifeurs de l'an 1674 > fans nous 'Jj£ r ^',*] 

qui avoient l'infilence dinfulter à la nouvelle congre- faire connaître ce qui ne leur plaifoit pas dans cette 

gatian des Capucins j comme fi elle n'eufi point été conduite, ont retranché t 'éloge , & ôti même le nom 

(ouvrage de Dieu , comme fi elle ne duft point pro- du bienheureux Félix du martyrologe qui fut publié 

duire de Saints , ni faire de miracles* Reproches qui alors fiés t 'autorité du pape Clément X. 
pour l'ordinaire n' étaient appuyé^ que fur la faujfe 

opinion de ceux qui prétendaient que ce faint Infiitue RîsvôY. 

ri avait point d'autre fondateur ni (Poutre reformateur g 

que l'apofiat Bernardin Ochini de Siéne , ou fur la * Les quatre-vingts Martyrs de Conftantiriô- 

folle prétention de ceux qui s'imaginent qu'il faut des pie fous l'empereur Valens en 370. Voyez au v jour 
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miracles, pour infiituer de nouvelles manières de fervir 
Dieu lors quelles font conformes à têvang'Ae. Le pape 
Sixte quint fou* le pontificat duquel le bienheureux 
Félix mourut , étoit bien ajfurê que ce faint homme 
in avait fait un grand nombre devant & après fa 
mort , & il promettait d'en attefler dix-huit par Jott 
propre témoignage. Il fe préparait même a le canoni- 
fer ; mais ayant voulu faire pajfer devant lui le bien' 
heureux Didace ou Diêgue , qui était comme il avait 
été lui-mime avant fon pontificat dune autre branché 
de Cardte de faint François * , U n'eut pas le loifir 
d 'exécuter fon dejfeUt. Depuis la mort de ce pape l'af- 
faire de la canonisation de Félix avança fort lente- 
ment t & ce qu'on put obtenir du faint Siège fut une 
bulle de béatification que le pape Urbain V M donna 
le 1 dotlobre de famée 1*25 , cent ans prêcifement 
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S. PXEkkÈ C EL EST IN > PAPE, 

PIerre furnomméde Mourroh naquit vers l'art 
1221 fur 



(j X. 1221 fur les confins de la Pouille*& de l'Abruz 
ze , dans un lieu proche de la terre de Labour en Ita- 
lie. Ses pârens étoient d'une condition peu relevée fa*, «y- *M*<i 
dans le monde , niais ils fe rendoiehttres-rccommàri- L'* n ttlx* 



xiiifiê* 
cle. 
I. 

•Par. UUrri 
dt viis /Su. 
PetrdtAU 



après l'établijfement de l'ordre des Capucins. Par cette dables parleur Vertu. Car outre là pieté fingulieré 'jî^ft*"" 
bulle il efl permis fur les informations faites de la vie dont ils faifoiehtprofefliori , ils étoient fi charitables éeha^tVoàiU 
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& des miracles du frère Félix de Cantalice ,de le 
qualifier Bienheureux \àe direla meffe & l'office 
du xviij de may en fon honneur , mais d» commun 
d'un confefeur non pontifmè Rome ou eft fon corps, 
& chei les religieufes dWRemiremont en Lorraine t 
& 4e célébrer pour une fris l 'office de fa béatification 
par tout tordre des Capucins. Ce fi tout ce que ce pape 
avait cru devoir accorder aux follicitations de fon frère 
le cardinal Antoine Barberin qui avait été Capucin , 
de Péletleur & Cêle&ricc de Bavière , du duc de Lor- 
raine y du comte de Vaudemont > de l'abbejfe de Remi- 
temont Catherine de Lorraine & du gênerai des Ca- 
pucins. Mais on lui fit dès l'année Juivante de nou- 
velles infiances pour lever la refiriflion qu'il en avoit 
faite a quatre églifes , & il permit à tous les Capucins 
de faire annuellement l'office du bienheureux Félix dans 
toutes leurs maifons le xviij de may. Enfin pour fatisfa'tre 
• une autre requête prejfante qui lui fut prefentée Fan 
1618,»/ étendit aujfi cette permiffion aux prêtres de de- 
hors qui viendraient le jour de fa fefle dire la meffe cheT^ 
les Capucins. Le corps du Bienheureux autour duquel U 
dévotion des peuples avoit formé dès le jour de fa mort 
un concours qui ne cejfa gueres depuis , fut mis dans 
téglife de faint Bonaventure , qui était alors aUx re- 
Le f«re & ligieux de fin ordre. Mais le cardinal Antoine Bar- 
d-arbkin"™ ^ >erm leur ayant fait bâtir une églife toute 

yiiu neuve fout le nom de l'immaculée Conception , il y fit 
aujfi tranfporter le corps du bienheureux Félix qui y 
repofe fou» l'autel dune des chapelles dans un grand 
tombeau de marbre qui efi de la longueur même dé 
■Psfebr. p. t autel, quoi qu'il eu/t été fort petit de taille. Les en- 
»7o» ». *o. traUles & la cervelle qu'on avoit oties pour Ctmbau- 
u 4 * mer forent mifes féparément ; & elles Je font confer- 

vces un temps confiièrable fans fe corrompre' auj/i- 
bitn que le corps. Dans la révifion que le pape Urbain 
VIII fit faire du martyrologe Romain l'an itfjo ,hs 
Capucins avoient obtenu que fon nom y ferait inféré a 
la fin, du xviij jour de may > ce qui *n 'était pas fans 
May. 
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aux pauvres, qu'encore qu'ils euflent douze fils> entré le Abiur 
lefquels Pierre paroiflbit comme autrefois Jofeph 
parmi fes frères , ils donnoient l'aumône avec beau- 
coup de joye autant que leurs facultez pouvoient le 
fouffrir -, Se ils s'émployoient encore à toutes fortes 
d'autres bonnes œuvres. Il perdit (on perc (1) fore lAnjeta* 
jeune, & desfept fils qui reftoient vivans à fa mere 
( 1) il fut le feul qu'elle choifit pourle faire étudier , t 
parce que dès l'âge de fix ans il dônnoit des marques 
depietc & d'une fageffe extraordinaire. Il s'y em- 
ploya avec a(Tez d'application , jufqu'à ce que fe 
Voyant à là fin des exercices de fi jeunefiê il fe fèntic 
prefle intérieurement d'exécuter ledefir que Dieu lui 
àvoit infpiré depuis long-temps de fe retirer dans la 
folitude pour s'y confacrer uniquement à fon fervice. 
Il n'étoit encore âgé que de vingt ans, lors qu'il quic- c > ■ » 
ta là maifon paternelle pour ce ai jet , il s'en alla lûr *- *™ 
une montagne où il trouva une roche qui lui parue 
aflez propre à lès deflèins. Il creufa deifous , Se s'y fit 
une petite loge dans laquelle il pouvoir à peine de- 
meurer debout , & trouver a(Tez de place pour éten- 
dre tout fon corps. Il y pafià trois ans dans des aufte- 
ritez étranges , Se dans de grandes tentations : mais 
Dieu ne permit pas qu'il fuit tenté au delà de les for* 
ces , Se il lëfoutint de là gi'acedans tous les combats* 
Il ne put demeurer longtemps caché en ce lieu , quel* * 
que loin qu'il priftpour y vivre inconnu. Sa verni ' 
jettant fon éclat fort loin , lui attirâtes vifites de di- 
verfes perfônnes , qui cohfidcrant quelle étoit fa fain- 
tete , le preficrent d'entrer dans l'état ccclefiaftiquCi 
line putrefiftet à l'autorité de ceux qui l'obligèrent 
d'aller à Rome pour y prendre les ordres facrez. il ■ - 

en fortit après y avoir reçu la prêtrife , & retourna 1146» 
dans la Pouille , où étant refolu de reprendre lé 
genre de vie qu'il àvoit choifi , il fe retira fur la 
montagne de MoUrronou Moronô , & y prit pour 
fa demeure une caverne dans laquelle il y avoit un 
grand ferpent qui en lorti; lors qu'il y vit entrer le 

V faiat 
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Saint , Se qui n'y révint plus depuis. 
Pierre pafla cinq années dans cette retraite , Se 

f>lus Dieu le favorifoir de fès grâces , plus il s'humi- 
ioit en (a prefence. De force que Ce jugeant indigne 
de célébrer les divins myfteres , il refolut de ne plus 
dire la méfie de Ces jours. Mais le confeil que lui 
donna un bon religieux à qui il avoit coutume de Ce 
confeffèr , l'empêcha de pour fin vre le deflèin qu'il 
avoit d'aller à Rome pour ce fûjet. Il recommença 
donc à offrir le facrince, mais fans rien diminuer 
de l'humilité qui le portoit à fe regarder toujours 
comme un homme indigne d'approcher des autels. 
Dans le temps du Ce jour qu'il faifoit Air la monta - 

Î;nede Murrhoned'où lui eft venu le furnom qu'on 
ui a donné , on abattit les bois qui environnoient fa 
demeure pour en cultiver la terre. Ainfi ce lieu n'é- 
tant plus aflèz caché à Ton gré , il l'abandonna pour 
s'en aller fur la montagne de Magelle qui lui four- 
nit pour retraite une vafte caverne où il entra avec 
deux fblitaires qui voulurent s'attacher à lui com- 
me à leur propre pere , Se marcher dans les voyes 
du falut fous fa conduite. De (on côté il ne les 
aimoit pas moins que s'ils euflènt été les enfans , 
& les trairoit en tout comme fes frères. Car il les 
aflùtoit dans tous leurs befoins , les fêrvant égale- 
ment dans leurs maladies & enfanté. Il les forcifioit 
dans leurs foibleflès , les animoit par fes exemples , 
& les inftruifoit de tous leurs devoirs. On ne pou- 



B 



C'eft ainfi qu'il fe forma fous lui une communauté 
de perfonnes dévouées au fervice dé Dieu , fans avoir 
d'abord d'autre règle que ce qu'ils lui voyoient faire. 
C'étoit pour eux un modèle tracé fur la perfection 
même de l'évangile. Le Saint employoit tout le jour 
Se la plus grande partie de la nuit à offrir à Dieu un 
facrince continuel de prières mêlées de larmes. Lors 
qu'il ceflbir de prier ils'occupoir à quelque ouvrage 
laborieux ou à tranferire des livres , afin que le ten- 
tateur qui s'infirme fouvent dans le coeur ou dans l'i- 
magination par le moyen de l'oifiveté , ne trouvait 
point d'encrée chez lui. Il traitoie fon corps commo 
un ennemi domeftique, &il n'oublioit rien pour le 
dompter Se l'affujettir à l'efprir. Il ne mangeoit point 
de chair lors même qu'il ctoit malade -, il ne beuvoic 
du vin que rarement , & il y mêloit tant d'eau qu'il 
lui auroit été plus agréable de n'en point boire du 
tout. Il jeûnoit tous les jours , excepté le dimanche : 
Se lors qu'il falloit manger il ne prenoit de nourri- 
ture qu'autant qu'il en étoit befoin pour foutenir (à 
foibleflè , fans y chercher le choix des viandes , Se 
moins encore le plaifir du gout. Son jeûne des ven- 
dredis étoit tou Qurs au pain & à l'eau. Mais plus il 
refufoic de fatisfactions a fon corps , plus il en don- 
noit à fon ame. Tous fes (oins n'étoient que pour elle. 
Il l'entretenoit continuellement de la nourriture (pi- 
rituelle de l'écriture fainte & de la lecture des bons 
livres , àyant toujours dans l'efprit cette parole de 



voit imaginer une fbeieté plus parfaite que celle qui C Jefus- Chrift » Que l'homme ne vit pas du fêul pain 
uniflbit ces trois perfonnes par les liens 'd'une cha- » mais de toute parole qui fort de la bouche de Dieu. 



tité mutuelle , qui étoit telle qu'ils fèmb|oient n'être 
animez que d'un fêul etprit : Se l'on avoit tout fujec 
de dire d'eux comme des premiers chrétiens qu'ils 
n'avoient qu'un cœur Se qu'une ame- Ce n étoit 

5 oint la beauté du lieu , mais l'amour de la retraite Se 
eia pénitence, Se la douceur que produit la charité 
qui leur rendoit cette demeure agréable. Ils confîde- . 
roient avec plus de plaifir ces affreux rochers qui fem- 
bloient leur montrer le chemin du ciel , que les gens 
du monde ne regardent les palais les plus iuperbes Se 
les lieux les plus délicieux. Mais l'ennemi de leur fa- 
lut ne les pouvant fou ffrir dans une fi heureufe fitua- 
tion , tâcha de troubler te repos dont ils jouiflbient _ 
par des inquiétudes, des craintes Se des tentations, Se 
attaqua principalement les deux frères qu'il en croy oie 



Pierre pouvoit s'en tenir à tant d'abftinences qui 
fembloient n'être déjà que trop fuffifantes pour dé- 
truire enlui le vieil homme : mais fa ferveur le porta 
à en pratiquer encore de plus grandes. Au lieu d'un 
carefme il en faifoit quatre par an , durant lefquels il 
n'ufoit que déchoies infipides; Se ilen paffoit trois au 
pain Se à l'eau , fe contentant même aflèz fbuvent de 
feuilles de choux fans pam. Il paflà même dans la 
pratique de ce jeûne jufqPà un excès que nous rap- 
porterons , non pour en faire un exemple à fuivre , 
mais pour apprendre aux zelez que les aufteritez que 
l'on peut employer pour la mortification du corps 
doivent être réglées par les bornes que leurpreferic 
la prudence chrétienne. En un de ces carêmes qui ar- 
rivoit pendant l'hiver , Pierre ne confîderant pas 



plus fùfceptibles que nôtre Saint. Ils virent un jour aflèz qu'il étoit homme , Se refponfable de^fà vie à 
toute leur cellule en feu , mais (bit que ce fuft un phé- ■ celui dont il l'a voit reçue , defeendit dans une fbffe , 

noméne de l'air , foie qu'ils euflènt la vue troublée au avec dix pains Se huit oignons. Durant tout ce temps 

for tir de quelque profonde méditation , le Saint re- auquel il s 'étoit condamné à n'en point fbrtir , & à 

carda la chofe comme une illufion à laquelle ils ne ne voir per fbnne , il tomba tant de pluye & de neige» 

dévoient point s'arrêter. Il fe mocqua de toutes les & le froid qui y fur vint fût fi violent , que fes habits 

mauvaifès fuggeftions qui leurvenoient tant du de- étoientroides , tout glacez > Se comme collez contre 

dans que du dehors , Se malgré toute leur repugnan- la terre. Il y demeura néanmoins , Se dans cet état 

ce il prit une ferme refblution de ne point abandon- qui le tenoit comme ferré entre la vie Se la mort , il 



ner ce lieu. Quelques-uns de ceux de dehors qui ve 
noient le vifiter de temps en temps pour le confùlter 
fur les moyens de leur faluc , & recevoir fes inftruc- 
tions , voulurent aufli le porter à quitter une demeure 
qui étoit fujette à tant d'incommoditez. Mais il leur 
répondit qu'ils en parloient fans expérience, Se qu'ils 
n'en trouveroient aucune lors qu'une dévotion unce- 
re leur donneroit le defir d'y venir fervir Dieu. L'é- 
vénement fit connoitreque ce n'étoit point le hazard, 
mais l'efprit de Dieu même qui lui avoit mis ces 
paroles en la bouche. Car bientôt après plufieurs 



ne laifToit pas de chanter les louanges de Dieu avec 
autant de tranquillité Se de joye que s'il euft été in- 
fenfible. A la fin de ce carême quelques perfonnes de 
pieté qui avoient accoutumé de venir recevoir fifbc- 
nediction , allèrent le voir dans la foflè , Se le trou- 
vèrent à demi mort. Ce trille fpectacle leur fit jettec 
des cris Se des larmes; on le tira pour le ranimer 
auprès du, feu , Se l'on vit qu'il lui reftoit cinq de 
ces dix pains dont il s'étoit pourvu en y entrant. La 
vue du danger où il s'étoit expoft, fans avoir fuffi- 
famment confùlté Dieu auparavant, lui fit com 



d'entre eux Se d'autres encote à leur exemple renon- prendre qu'il ne devoir pas ainfi accabler fon corps , 



ut 



cetera, au monde , & quittèrent tout pour venir fo 
renfermer avec lui dans cette fainte folimde : Se 
il ne put s'empêcher d'en recevoir quelques-uns 
fous fâ conduite, quelque prétexte que fon humi- 
lité lui fift trouver pour s'exeufer d'en gouverner 
aucun. 



fur lequel il n'avoir pas plus de droit que fur le refte s 
des créatures qui font toutes en la difpofition fbuve- 
raine de leur Créateur. Cela l'obligea d'étudier un 
peu mieux les forces de la nature , Se d'y régler fes 
aufteritez. Toute la modération qu'il y apporta fut 
peu fenfible à ceux qui lui virent continuer fes jeûnes 

Se. 
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fie fès veilles avec la même ardeur fie la même exac- A 
titude. Il câchoit d'imiter autant qu'il lut étoit permis 
ce que l'évangile nous a marque de la vie dure de 
faine Jean-Baptifte le grand modèle des folicaires. 
Il portoit un cilice de crin de cheval tout femé de 
noeuds, Se une chaîne de fer , ou quelquefois un cer- 
cle de for fur fa chair nue. Il couchoit en cet état fur 
la terre ou fur des ais , (ans autre chevet qu'un mor- 
ceau de bois ou une pierre : & l'on ne put l'obliger 
à changer de conduite lors même qu'il etoit malade. 
A conuderer les infirmitez aufquelles il étoit fujet, 
ou feulement la conftitution ordinaire de nos corps 
mortels , on ne peut douter que ce ne fuft Dieu qui 
par une grâce toute extraordinaire le rendoit capable 
d'endurer un fi long & fi rigoureux martyre. 
IV. Cependant une conduite fi capable d'éloigner de g 
inftiiinion lui & de rebuter les gens du monde ne laiffoit pas de 
do cckfttn*. | u j p recuter jçj imitateurs ou du moins des gens qui 
touchez de Dieu s'étudioient à le fuivre dans une 
route fi difficile. Il voyoit malgré qu'il en euft le 
nombre de fesdifciples fe multiplier autour de lui. 
L'éclat de fa vtrtu , après s'être refierré quelques an- 
nées dans les bornes de fa province , répandit de tous 
cotez la réputation de fa fainteté -, & elle attira près 
de lui une fi grande multitude de perfonnes pour 
s'inftruire dans la pieté fie fervir Dieu (bus fa con- 
duite , que l'hermitage ou le monaftere qu'il avoit 
déjà été obligé de bâtir fur fa montagne n étant pas 
capable de les recevoir , ils fe logèrent comme ils pu- ç 
rent en divers lieux circonvoifins , mais toujours à 
portée de la correfpondance qu'ils dévoient entrete- 
nir avec lui pour les affaires de leur fàlut. Ils lui ren- 
doient une obéiflànceauffi parfaite que ceux qui de- 
meuraient avec lui , & ils vivoient dans les mêmes 
aufteritez Se dans un dénuement gênerai des biens 
de la terre. Le Saint les vifitoit avec grand foin pour 
les (butenir dans leurs genereufes entreprifes > & les 
confolerdans leur pauvreté par l'exemple de celle de 
Jefus-Chrift. II employoit les maximes de l'évan- 
. gile pour la leur faire fupporter avec joye , à quoi il 
joignoit fes exemples qui les perfuadoienc encore plus 
que fes paroles. Ayant appris que toutes les congré- 
gations religieufes qui n'avoient pas été approuvées 
par le faint Siège (èroient caflees dans le concile ge- ™ 
neral qui devoit bientôt fè tenir à Lyon , il alla avec 
deux de fes difciples trouver le pape Grégoire X. Il 
ne craignit point d'entreprendre un fi long & fi pé- 
nible voyage à pieds , quelque foible fie atténué qu'il 
fuft par (es grandes aufteritez. Dieu lui rendit le fbu- 
verain Pontife favorable au delà de ce qu'il auroit 
ofé même efperer. Car Grégoire confirma fa congré- 
gation nouvelle , Se lui donna pour règle celle de 
faint Benoit même. En quoi l'on remarqua comme 
un effet admirable de la conduite de Dieu qui fe fer- 
vit de ce moyen pour réformer l'ordre de ce Patriar- 
che des religieux d'occident , qui s'étoit tellement re- 
lâché fur tous en Italie où les reformations de Cluny 
Se de Citeaux n'étoieno pas encore fort communes , £ 

S[ue la plupart de ceux qui y faifoient profeffion de 
a règle de faint Benoit n'étoient plus religieux que 
de nom. Le bienheureux Pierre étant, retourné vers 
les fiens , les raffembla tous dans fa maifon du mono 
de Magelle comme en un chapitre gênerai , fie y fit 

Slufieurs conflitutions pour le rétabliilèment de la 
ifciplinereligieufè. Son ordre prit de tels accroiffé- 
mens par la bénédiction que Dieu y répandit qu'en 
très- peu de temps on le vit cpmpofé de plus de fix 
cens religieux en trente fix monafteres qui donnèrent 
beaucoup d'édification à l'Eglife. Et comme beau- 
coup de (êculiers qui ne fe trouvoient pas en état de 
pouvoir prendre l'habit de ce nouvel inftitut , fouhai- 
toient avec paffiond'y êtreaffociez , il établit en di- 
May. 
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vers lieux une congrégation fubordorinée a fort or- 
dre , où des perfonnes de l'un & de l'autre fexe , fui- 
vant les règles qu'il leur preferivît , s'occupoient à 
des actions de pieté envers Dieu fie de charité envers 
les pauvres. 

Le zele de nôtre Saint n'avoit pas feulement fes 
religieux pour objet , il s'étendoit encore indiffé- 
remment fur toutes fortes de perfonnes. On ne peut 
dire combien dames il retira de la puiffance du dé- 
mon , combien il en fit revenir de l'erreur à la vé- 
rité , combien il en ramena du vice à la vertu. Ses ac- 
tions & fes difeours faifoient tant d'impreffion fur 
l'efprit des habitans des lieux voifins de fa montagne, 
qu'a regarder leur conduite on les auroit prefque tous 
pris pour de véritables religieux. S'il arrivoit entre 
eux quelque différent , quelque fcandale ou quelque 
choie de contraire aux- bonnes mœurs, lerefpect 
qu'ils avoient pour fbn autorité & fes avis les obli- 
geoit à fe reconcilier inceffàmment , & à fe corriger 
de leurs fautes. Il avoit pour les pauvres une affection 
Se une charité fans mefure ; il leur donnoit égale- 
ment la nourriture fpirituelle, Se celle du corps. C'eft 
ce qui les attirait a lui de tous cotez : Se comme 
dans ces premières ferveurs qu'on avoit pour fon or- 
dre . on lui donnoit beaucoup pour l'entretien de fes 
frères Se la multiplication de fes maifons , au lieu 
de fè l'approprier , il n'en étoit fouvent que le dif- 
penfateur envers les pauvres qui fouffroient dans leur 
état , perfuadé que tous les religieux qui avoient em- 
brafle la pauvreté évangelique volontairement Se 
avec joye , en avoient d'autant moins befdin qu'ils 
faifoient profeffion de fe paffer de peu. Non content 
d'employer ce qu'il avoit de fuperflu à nourrir Se à 
revêtir les indigens , à fécourir des malades , à ma- 
rier de pauvres filles , Se à affifter d'autres perfonnes 
dans la neceffité , fouvent il faifoit vendre encore 
pour ce fujet une partie du bétail de fes monafteres , 
& même des calices d'argent & des ornemens pré- 
cieux de l'Eglife, ou illesdiftribuoit à de pauvres pa- 
roiffes Se à d'autres églifes, afin que fes religieux ne 
s'accoutumafTent pas à aimer la magnificence. Quel- 
que grandes que fuffènt fès aumônes corporelles on 
peut affùrer que les fpirituelles étoient encore plus 
abondantes , puifque les riches n'y avoient pas moins 
de part que les pauvres- Il venoit à lui de tous côtez 
des perfonnes de toutes Conditions » des ecclefiàfti- 
ques Se des fëculiers. Il leur debitoit les veritez les 
.plus pures. Se quoi qu'il ne fuft pas fort inftruit dans 
les feiences humaines Se fëculierës qui ne font que 
folie devant D ieu félon l'Apôtre j il etoit tellement, 
rempli de la fàgeflè qui vient d'enhaut qu'il donnoit 
toujours des avis très falutaires à chacun félon fa con- 
dition &C fon état. La foule y étoit fi grande , que 
ne pouvant parler à tous il montait fur quelque lieu 
élevé pour ne refufer à perfonne la fatisfaction qu'on 
cherchoità l'entendre Se à recevoir fa bénédiction. 
Cependant fbn amour extrême pour la retraite fie le 
filenecquile faifoit dérober à la vue des hommes 
durant fes quatre carêmes de l'année fie tous les mer- 
credis fie yendredjsipour ne s'entretenir qu'avecDieu, 
lui rendoit l'affluence du monde qui F'environnoit 
dans les autres temps fi infiipportable , qu'il refolut 
de tout abandonner pour aller dans quelque autre 
défère où il puft demeurer inconnu. Il prit un petit 
nombre de religieux choifis avec lefquels il fè retira 
dans un lieu fort écarté qu'on appelloit faint Barthé- 
lémy de Loge *. Dieu permit qu'il y fuft bientôt dé- 
couvert , fie qu'on allait le chercher avec encore plus 
d'empreflèment qu'auparavant. C'eft ce qui lui fit 

{(rendre la fuite avec un feul de fès difciples , fie qui 
e fit cacher dans une caverne prefque inacccffible fur 
le haut de la montagne de Magelle. il n'y eut pas 

V ij plutôt 
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plutôt fait Mcir un oratoire & des cellules qu'il y A hommes employafïènt l'autorité même de fon Eglifc 



retrouva les inconventens qui l'avoient fait fuir de 
fcs autres demeures. De forte que jugeant que Dieu 
ne fecondoh pas les efforts qu'il fàifoit pour fe fouf- 
traire à la connoi (Tance des hommes , il -retourna fur 
la montagne de Mourron où une multitude d'hom- 
mes Se de femmes vinrent aufli-tôt le trouver en pro- 
ceffion , & lui offrir des prefens pour fe réjouir 
-du recouvrement qu'ils éàifoient d'un tréfor qu'ils 
croyoient avoir perdu depuis que ce Saint avoit quitté 
cotte première demeure. Il fe remhdans fon ancienne 



5 >our lui faire violence & le traincr où il ne l'appel 
oit peutêtre pas. 
A la nouvelle de fon élection les princes Se les Ici— 
gneurs Ce rendirent près de lui , entr autres les rois de 
Sicile (1 ) Se de Hongrie ( t) , qu'il alla recevoir dans 
fon monaftere du faint Efprit. Les honneurs qu'on 
lui rendoit ne diminuèrent rien de fon humilité ordi- 
naire. Lors qu'il fallut partir accompagné de ces deux 
princes , de phifieurs feigneurs du royaume de Na- 
plcs , de la foule des peuples, pour aller jufqu'à 
Aquila ville de l' Abruzze où Ce devoit faire fon or- 
dination , il ne voulut jamais monter qu'un afne , 
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cellule , où il vivoit aufli auftercment que jamais 
malgré fon grand âge & fcs infirmitez , parce que 

plus il approchait de la fin , plus il travaillait à ren- quelque inftance que foi fiflent d'en ufèr autrement 

dre agréable à Dieu le fecrificc de la vie qu'il lui 3 les rois Se les cardinaux qui marchoient autour de 

préparoit. t lui en fuperbe équipage. C'eft ce quo ni eux ni les 



Quatorze mois avant quenôtre Saint fort retourné 
à Mourron , le faint Siège étoit venu à vacquer par 
la mort du pape Nicolas IV arrivée le quatrième 
d'avril de l'an 119a, Se vacqua encore treize mois 
depuis fans que les cardinaux pulTent s'accorder for 
f élection de fon fucce fleur. Las de brigues Se de con- 
teftations ils convinrent enfin de ne plus s'arrêter à 
des intérêts humains , Se de chercher le meilleur fu- 
jet qui le pourrait trouver pour tâcher de remplit 
dignement la place de faint Pierre. Ils crurent peut- 
être un peu trop facilement que te plus faint homme 



peuples ne purent voir fàns admiration , parce qu'on 
lavoir qu'il ne le faifoit point par une fingularitc or- 
gueilleufe , comme s'il euft voulu condamner ceux 
qui n'en a voient pas u(è de la forte , mais par cette 
profonde humilité qu'il avoit acquife dans une lon- 
gue retraite , Se qui lui étoit tournée en habitude. 
Il fût facré Se couronné dans la ville d' Aquila le 
xxix d'aouft, Se prit le nom de Celefim V , nom 
que Ce donnèrent depuis les religieux de fon ordre que 
le pape Grégoire X avoit fait appeller auparavant la 
congrégation de faint Damien. Après fon facre le roy 



ferait le plus capable de gouverner l'Eglife dejefus- ^ de Sicile fit tant par fes prières & fes inftances qu'il 
Chrift. On ne connoiifoit point alors de fainteté ■-• «--j- j>-ii-im..i_ »i j — ' — 



plot grande que celle de Piètre de Mourron qui jet- 
toit fon éclat fort loin. De forée qu'étant aflemblcz 
iPeroufe ils le nommèrent tous d'une voix à la pes- 
foafion du cardinal d'Oftie le v de juillet de l'an 
1294. Chacun Ce réjouit d'une élection h défintereflee 
Se fi légitime : mais nôtre Saint qui la regardoit avec 
d'autres yeux en eut une véritable affliction qui aug- 
menta beaucoup plus encore, lors qu'après avoir fait 
teflexion for le peu d'expérience qu'il avoit pour le 
maniement des affaires publiques de l'Eglife, il crut 
avoir juftefujet de douter fi Dieu l'appelloit vérita- 
blement dans le pofte que les hommes vouloient lui 



lui perfuada d'aller à Naples. Il y demeura quelque 
temps , y créa divers officiers pris dans la maifon de 
ce prince pour remplir les charges du temporel de la 
cour de Rome & de l'état ecclefiaftique. . Mais il 

Sourvut d'excdlens fojets les églifes qui manquoient 
e pafteurs , Se dont le nombre étoit fort grand i 
caufede la longue vacance du faint Siège; il n'eut 
égard qu'à la vertu Se à la dodhine dans ce choix, 
fans s'arrêter aux recommandations de faveur. Il fît 
auffi unepromotion de douze cardinaux fort choi- 
fis , fept de France Se cinq d'Italie , entre lefquels il 
y en avoit deux de fon ordre dont il avoit éprouvé la 
vertu dans le monaftere Se dans le drfert. Durant fon 
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faire occuper. Il réfuta donc cette grande dignité , fcjouràNaplesilavoitcommislecardinalMarbieu* *tMm 
convaincu intérieurement qu'il étoit incapable de la p des Orfins pour prendre foin de la ville de Rome : . 
foutenir : Se parce qu'on s'arrêtoit plus à la raodeftie ma i s cela ne put fatisfaire les eforits que fon abfênce 



& à fon humilité qu'à fes raifons , on crut que fon 
refus l'en rendoit encore plus digne fuivant la maxi- 
me qu'il n'y a point de mérite égal à celui de refufer 
ce que l'on mérite. Voyant qu'on ne vouloir point 
accepter les exeufes, il prit le parti de s'enfuir avec 
l'unique confident, l'aide & le compagnon de fon 
entreprifêqui étoit un de fes religieux nommé Ro- 
bert. Mais il Ce trouva coupé dans fa fuite , & envi- 
ronné d'une foule de monde qui lui ôta la liberté de 
pourfuivre fon defiein. On le prefla tellement de Ce 
rendre à fon élection , qu'il fe vit contraint de céder 
malgré toute fâ refiftance. Ne pouvant plus échapper 
il demanda à Robert s'il vouloit le foivre. Cet hum- 
ble difciplc lui fit une réponfe convenable aux inf- 



mettoiten mauvaifê humeur. Il avoit déjà donné de 
l'inquiétude ou de l'ombrage aux anciens cardinaux 
auteurs de fon élection , qui n'ayant pû lui perfoadet 
de venir fe faire facrer à Peroufe où ils s'étoient af- 
fèmblez , avoient été fâchez qu'il les euft obligez 
d'aller à Aquila ville dépendante du roy de Naples 
dont par cette conduite il fèmbloit fê reconnoitre 
encore le fûjet. D'ailleurs comme ils luiétoient deve- 
nus fofpects , il fê fèrvoit de laïques plus volontiers 
que d'ecclefiaftiques dans les offices de fa maifon 
Se de fa chancellerie. II arrivoit quelquefois que 
fes officiers qui avoient leurs intérêts particuliers en 
recommandation , répondoient mal aux faintes in- 
tentions de leur maitre, Se commettoient des abus 



trustions qu'il en avoit reçues , & lui dit qu'il l'a- ^ dont le blâme fembloit retourner fur lui. L'obliga- 



voit fait le compagnon de fa fuite & de fa retraite , 
mais non pas de fa dignité non plus que du rifque 
de fà nouvelle fortune. » Epargnez.moi , ajouta ce 
n généreux folitaire , une peine qui ne fêrvira de rien 
m au foulagement de la vôtre ; fouffrez feulement que 
»» je fois l'herinier de vôtre propre cellule & du repos 
M que vous goûtiez avant vôtre élection , Se que je 
n vous laifTefeul dans les périls Se les épines où l'on 
*» vient de vous jetter , puifque je ne pourrais vous en 
» retirer. Le Saint ayant donc laifle retourner fon re- 
ligieux , ne put que foupirer après fà folitude , Se gé- 
mir devant Dieu qui fembloit connoitre feul fon peu 
de capacité , & qui ne laiflbit pas de fouffrir que les 



tion où il étoit de fe fervir prefque toujours du mi 
niftere Se de la fuggeftion d'autrui , faute d'avoir été 
élevé dans les affaires , dans l'étude des faints canons, 
Se pour avoir encore oublié prefque tout le latin qu'il 
avoit fçu en fa jeuneffe , lui fit faire auffi quelques 
bévues , qui bien que légères , ne laiflerent pas de 
donner matière à quelques plaintes contre fon ponti- 
ficat i Se de renouvel 1er les feru miles qu'il avoit eus p»,;. /„< 
de fe charger d'un fardeau dont il fentoic quo le poids 
n'étoit point proportionné à fes forces. 

Les reflexions qu'il fit lui-même fur les inconve- 
niens qui commençoient à naitrede fon adminiftra- 
rîon , le convainquirent qu'il n'étoit point propre 
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pour le fbuvfcrain pontificat : & l'amour invincible 
qu'il gardoit toujours pour la retraite & le filence , 
& qui le faifoit vivre en folitaire plutôt qu'en pape 
dans un coin de fon palais , acheva de le dégoûter de 
la thiare. Il croyoitque l'affaire la plus neceflaire > 
& qui le touchôit de plus près étoit fa propre fanéti • 
fication , & voulant y travailler préferablement à 
toutes chofes , il prit la refôlution de retourner à (à 
première manière de vivre. Le temps de l'avent fiir- 
vint avant que fon deffein fuft parvenu au point de 
pouvoir être exécuté. Souhaitant de paflèr tout ce 
laint temps en retraite pour fè préparer dignement à 
la grande fefte de Noël , il commit trois cardinaux 
pour gouverner l'Eglifê en fa place. Cette conduite 
rît murmurer quelques mécontens qui firent valoir 
fonadroitement l'intérêt que l'Eglife avoiï que Ce- 
leftin fuft autre chofê qu'un (impie Pape de nom. 11 
écouta volontiers les fuggeftions de certaines gens 
apoftez par ceux qui luienvioient fa place* pour lui 
exaggerer les dangers de là charge , 8c l'obligation 
qu'A avoit à gouverner par lui-même. Ceux qui tâ- 
choient de le retenir lui firent un fcrupule fur 1 abdi- 
cation volontaire qu'il meditoit , voulant lui perfùa- 
der qu'il ne la pouvoir faire fans bleflèr (à con feience. 
Il confulta fur cela des perfonnes habiles qui lui levé* 
rent fes fcrupules , dont le principal étoit qu'il n'au- 
roitpûfc démettre du fouverain pontificat qu'entre 
les mains de quelqu'un qui fuft au defius de lui ,* Se 
qu'on ne voyoitperfonne dans l'Eglife au défias du 
Pape. Il fit un décret pour déclarer qu'un Papepou- 
voitfe démettre lui-même, 8c malgré les inftahecs 
que les Napolitains 8c quelques François qui nes'ar- 
têtoient qu à là fàinteté lui raifoient pour le mainte- 
nir fur le faint fiege , il renonça folenneilemont au 
pontificat dans un confiftoire qu'il avoit afièmbié à 
Naples la veille de fainte Luce. tl en quitta dès le 
lendemain toutes les marques , reprit ion nom de 
Pierre avec l'habit de religieux , 8c alla fe profterner 
aux pieds de ceux qui étoient auparavant àu defibus 
de lui comme pour faire fatisfaction publique à l'E- 
glife de ce quelle avoit pu foufitir fous fon pontifi- 
cat, & pour les exhorter à reparer Ces fautes par le 
choix d'un digne fuccefièurde S. Pierre. Ce qui fut 
l'effet d'une humilité d'autant plus eftimable qu'elle 
a toujours été très rate, & qui auroit épargné à l'E- 
glife 8c au S. Siège beaucoup de fchifmes funeftes fi 
elle avoit eu des imitateurs. Pierre Celeftin étant ainfî 
defeendu du trône apoftolique avec lamême joye que 
d'autres y montent) ne penfa plus qu'à retourner dans 
ion ancien monaftere du faine Eforit de Mourron. 
On remarquoit fur fon vifàgeune fatisfaction & une 
gayeté toute extraordinaire , ce qui fit dire publique- 
ment qu'il avoit paru auffi content dans fa fbrtie qu'il 
avoit été trifte dans fon entrée. 

Mais lors qu'il nes'attendoitqu'à jouir du repos 
qu'il venoit de Ce procurer , Dieu qui vouloit le pu- 
rifier par le feu des tribulations , permit que ce calme 
fuft bientôt fuivi d'une tempête qui donna de rudes 
épreuves à fa vertu , 8c qui ne finin qu'avec fa vie. 
Le cardinal Benoit Gaétan homme adroit 8t intel- 
ligent dans la connoifTance des affaires mais qui 
avoit encore plus d'ambition que de capacité , avoir 
été élu à Naples le xxi v de décembre pour lui (ticce- 
der, & fût couronné à Rome le xvi de janvier de l'an- 
née fuivante fous le nom de Boniface VIII. Cet hom- 
me s'éroit montré le plus impatient de ceux qui cher- 
choient à monter furie fiege de nôtre Saint, mais il 
n'avoit eu aucun befoin des artifices 8c des fourbes 
dont on l'a depuis aceufé pour le porter à la ceffion. 
11 en avoit pourtant employé de plus d'une efpece 
dans la penfee de tëduire la (implicite de Celeftin 
qu'il n'avoit jamais regardée comme une grande ver. 
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À tù. Après lui avoir procuré toutes les facilitez pofli- 
bles pour (on abdication, 8c avoir mis en ufàge là 
brigue la plus forte pour fe faire élire en fa place * 
il commença (on pontificat par confirmer fa démif- 
fion, &caflèrtout ce qu'il avoit fait hors le règle- 
ment qui regardoit les conclaves qu'il fit mettre de- 
puis dans iefixiéme des décrétâtes fâns lui en faire 
honneur. Celeftin qui ne pouvoir Ce démentir dans 
fbn humilité, alla prier ce nouveau Pape, les genoux 
en terre, de lui permettre de retourner dans fa cel- 
lule. C'eft ce que Boniface lui refûfa par une politi- 
que également violente 8c artificieufe. Il craignoit 
que fon éminente vertu ne le fift toujours révérer du 

g peuple comme s'il euft encore été Pape *, 8c queceu* 

Ïui prétendaient qu'il n'avoit pu renoncer au ponti- 
cat ne remuaflent pour le rétablir , de forte qu'il 
crut devoir s'aflùrer de fa perfonne, 8c faire veiller 
fiir lui. Le Saint étonné de ce refus s'enfuit (êcrete- 
mentde la ville de Naples où la cour de Rome étoit 
encore pour quelques jours: & Ion qu'il fe vit dans 
(à cellule où (es frères le reçurent avec une joie in- 
croyable , il rendir des actions infinies de grâces à 
Dieu qui l'avoit heureufèment ramené au port après 
l'avoir garanti de tant d'écueils 8c de tempêtes. Cette 
fuite de Celeftin augmenta de telle forte les foupçons 
8c les inquiétudes de Boniface, que ce Pape envoya 
un de Ces cameriers avec l'abbé du mont Caffin * au 
C monaftere de Mourron pour lui commander de reve- 
nir. Ils le trouvèrent dans fa cellule , 8c lui expofe- 
rent leur commiffion. Après leur avoir renouveî lié la 
proceftation qu'il avoit faite avant que de Ce dépoter* 
il les conjura de vouloir porrer le Pape à le laiflèr en 

{>aix dans fa folitude ou il ne pourrait point vivrfc 
ong-temps , promettant avec une folennité qui va- 
loit un ferment, qu'il ne parlerait de fa vie à per- 
fonne qu'a Ces frères. Comme ces deux envoyez s'en 
retournoient , il en vint un troifiéme avec des lettres 
du Pape au camerier , portant ordre de lui amener 
Celeftin fans aucun délây > 8C d'y employer la force* 
s'il refiftoit Le Saint l'ayant fçu s'enfuit auffi- tôt i 
l'exemple de Jefiis- dhrift pour éviter une perfècutiort 
fi étrange. Il fut obligé de fe cacher avec un feul dé 
w fes religieux dans une forêt obfcure de la Pouille où 
il avoit appris que quelques (èrvitcurs de Dieu s'é- 
toient retiret. Il paffà tout le carême de l'an 
avec eux : mais mr le bruir de l'arrivée de ceux que 
Boniface en voyoit pour le prendre 8c le mener pri- 
fonnier, il monta fur une barque pour pafièr là mef 
Adriatique. Mais il ne s'était pas éloigné à cinq oii 
fix lieues du bord , que le vent contraire l'obligea dé 
rellcher au port de V iefte dans la Càpitanate. 

Comme il attendoit le temps favorable pour fé 
rembarquer , le gouverneur l'arrêta , 8c en fit avet- 
tirle Pape qui engagea le roy de Sicile a donner les 
ordres neceflàires pour le lui faire amener furenïent. 
Le Saint ne fut pas plutôt en marche que l'on Vit fe, 
raffembler de toutes parts une multitude incroyable 
de monde dans tous lés endroits où il paflbit pour 
E àvoir la fatisfaction de le voir. Car on y étdit attiré 
tant par l'odeur de fa fàinteté que par la réputation 
où ilétdit depuis long-temps de faire des miracles* 
Pour éviter une fi grande foule , ceux qui le fcondui- 
foient prirent le parti de ne le faire marcher que là 
nuit. Mais cette précaution n'empêchoit pas que mê- 
me avant le point du jour les chemins ne fufTent rem- 
plis de monde. Les officiers du roy de Sicile ie li- 
vrerententre les mains d'un camerier du Pape qui le 
mena durant la nuit 8c fort fecretement à Anagni où 
étoit alors Boniface qui le fit enfermer dans une" 
chambre proche de fon appartement pour pouvoir lui 
parler plus commodément. Il le tourmenta long- 
temps dâns plufieurs entretiens qu'il eut avec lui pouf 
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le fonder , parce qu'il favoit qu'il s'éroit formé an 
parti de mécontens qui follicitoient Coleftin à repren- 
dre la thiare comme n'àyanc pû y renoncer valide- 
ment. Quoi qu'il n'ignoraft point la fermeté avec la- 
quelle nôtre Saint rejettoit ces follickations , & que 
la fageffe & l'humilité de fes réponfêsduflent le met- 
tre en repos , il ne fut point content qu'il n'euft enco- 
re découvert tous les feercts de fon cœur. Pour y réuf. 
■fit plus furement il l'obligea de fe confefler à lui -dans 
le tribunal de la pénitence. Le Saint fans fe récrier 
contre l'abus que ce tyran de fa confeience faifôit du 
lâcrement , s'y fournit arec une humble {implicite 
qui rendoit là fincerké timide , mais quimarquoit en 
même temps la paix & l 'affuranceaù étoit fon ame 
contre toutes fortes de reproches. Une telle conduite 
<étoit plus que foffifente pour fetisfaire Boniface , fi 
, 4e démon de l'ambition pouvoit fouffrir du contente- 
ment Se du repos dans fes efolaves. Il adèmbla les 
cardinaux , & tint confiftoire for ce qu'il devoit faire 
-de Celeftin : mais le refultatqui alloio tout d'une 
voix à le renvoyer en paix dans fon monaftere , ne 
fer vit qu'à découvrir la diffi mutation Se les inquié- 
tudes de ce Pape. Car fous le prétexte frivole que des 
efprits remuans pourraient abufer du nom & de la 
bonté de nôtre Saint , il prit la refolution inhumaine 
de le renfermer dans une étroite prifon. Ainfi il le fie 
conduire dans la citadelle de Fumone à trois lieues 
Se demie d'Anagni. Il donna ordre qu'on le refler- 
raft dans la tour où trente-fix foldats le gardèrent 
avec tant de rigueur que perfonne ne l'approchoit 
que deux religieux qu'on bidonna pour dire l'office 
avec lui, & qui en fortirent malades, parce que la 
prifon qui étoit d'ailleurs trifte Se mal laine fe trou- 
voit encore fi étroite , que le Saint n'a voit point d'au- 
tre lieu à mettre fa tête pour dormir que celui où il 
mettoit fes pieds lors qu'il celebroit la méfie. C'eû 
ainfi qu'à la honte du faint Siège Se delà Chrétienté 
JBoniface comme un autre Herode , ce font les ter- 
mes du cardinal d'Ailly , retenoit feint Pierre en 
prifon. Nôtre Saint en fupporta toute l'ignominie Se 
toutes les incommoditez avec autant de confiance & 
de joie qu'il avoit eu de peine à fe refoudre d'accep- 
ter la plus éminente dignité de l'Eglife. Jamais la 
malice de fes gardes ni tous les mauvais craitemens 
qu'on lui fit fouffrir ne purent tirer de fa bouche le 
moindre murmure , ni faire paroitre en lui la moin- 
dre marque d'impatience. Loin de fe plaindre il dit 
for cela un beau mot qui montrait allez la fituation 
tranquille de fon ame.» J'ay defiré une cellule, dit- 
il » & on m'en a donné une. 

Il ne diminua rien de fes aufteritez ordinaires dans 
cette prifon qui dura dix mois. Elles l'avertirent auffi- 
bienque fon grand âge, que fa fin n'étoit pas loin , 
Se le jour de la Pentecôte de l'année 1196 après avoir 
achevé la méfie avec beaucoup de ferveur, il dit aux 
foldats qui le gardoient, qu'il mourrait avant la fin 
delà femaine. Il tomba malade incontinent après, 
& il fe fit donner le facrement de l'Extréme-onction, 
fans vouloir fouffrir que même en cet état on cou- 
vrift feulement de paille les ais fur lesquels il cou- 
choit toujours. Quand il fentit approcher l'heure de 
fa mort , il fe fortifia contre les tentations par la priè- 
re & léchant des pfeaumes. Le femedy de la même 
femaine qui étoit le xixde may , comme il finiflbit 
le dernier pfeaume de Laudes qui eft auffi le dernier 
de tout le pfeautier , achevant ce verfet : Que tout ce 
gui refpire loue le Seigneur , il rendit l'efprit fi dou- 
cement , qu'on eut peine à s'en appercevoir , après 
avoir vécu environ 75 ans. Le pape Boniface que 
cette mort raffuroit contre toutes les vaines appré- 
hendons , fit paroitre au dehors autant dedéplaifir à 
la nouvelle qu'il en eut, qu'on ctoyôit qu'il ea ref- 
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A fentoit de joie. Il fit célébrer fes funérailles avec 
grande folennité dans l'églife de S. Pierre de Rome, 
Se voulut s'y trouver avec tous les cardinaux. Il en- 
voya le cardinal Thomas d'Ocre qui étoit de la créa- 
tion de nôtre Saine , Se qui avoit été fon religieux 
dans le monaftere pour faire le transport de fon corps 
avec l'un de fes cameriers nommé Theodoric. Us le 
conduifirent en grande cérémonie accompagnez de 
tous les évêques & d'une multitude de religieux de 
la province, & ils le portèrent dans l'églife du mo- 
naftere de feint Antoine près de Ferentino que Boni- 
face venoit de faire bâtir. On l'y enterra près du lx Mm» 
grand autel dans une foflè que Boniface à ce que l'on i 1 ** 
B prétend avoit fait creufër de dix bradés de profon- 
deur , afin que ce corps feint s y perdift de telle fono 
qu'on ne le puft retrouver. Mais fi lachofe eft véri- 
table , Dieu confondit la malignité de fon envie par 
divers miracles dont il voulut honorer fon tombeau. 
C'cft ce qui porta Clément V qui fut fait Pape l'an 
1 jo 5 après Benoit X I fuccefieur de Boniface, de faire 
travailler ferieufement au procès de fa canonization, 
à la prière de Philippes le Bel roy de France. Les 
cardinaux nommez commidaires examinèrent l'af- 
faire avec grande exactitude , tant pour la vie du 
Saint que pour fes miracles. Elle fut fufpendue par 
la convocation du concile gênerai de Vienne aflem- 

q blé l'an 1311 , puis reprife Se terminée le v de may 

de l'an 1313 à Avignon avec beaucoup de folennité. L'an 
Le Pape non content d'officier pontitîcalement , fit „ „ 
encore l'éloge public du Saint en chaire. Il ordonna A h slm 
la célébration de fa fefte tous les ans au xix de may : P 
& l'office en fut compofé par Jacques Gaétan cardi- 
nal de faint Georges , qui a fait auffi fon hiftoire en 
vers depuis fe naiffance jufqu'à l'année de fe canoni- 
zation. 

Le corps du Saint avoit été levé de terredès le corn- XIL 
mencement des procédures de la canonization l'an 
130* par Barthélémy évéque de Ferentino en pre- 
fence de fon clergé , des religieux Celeftins , Se d'un 
grand nombre de laïques. On prétend que l'on trou- w> MtM 
va fon crâne percé vers la temple droite, Se que £«•«•«/ iu 
u l'on vérifia que le trou étoit d'un gros clou. Ce qui c jjj$"£, iy . 
fit juger auffi- tôt que la mort du Saint avoit été vio- 
lente, Se que le pape Boniface VIII lui avoit fait 
avancer fes jours par un ordre fecret qu'il avoit don- 
né aux gardes de le faire mourir dans la prifon. Cela 
ne s'accorde point avec le récit que le cardinal d'Ail- 
ly a fait de fà mort tel que nous l'avons rapporté : Se 
le filence des ennemis de Boniface qui n'etoient pas 
d'humeur à rien omettre de ce qui pouvoit diffamer fe 
mémoire , nous laiffe grand fujet de douter de la vé- 
rité d'un fait fi odieux , fur tout lors qu'on confidere 
que l'avancement de la mort du Saint , dé ja cafle de 
vieilleflè , Se ruiné par fes aufteritez Se fa maladie, 
ne pouvoit être qu'un gain de peu de jours. Depuis 
le temps de cette élévation du corps, du Saint les ha- 
£ bitansd'Aquila dans l'Abruzze n'avoient ccfTc de 
chercher les moyens de le faire tranfporter chez eux , 
& avoient offert de gradés fommes pour racheter 
un fi précieux tréfor. Mais la providence le leur fit 
avok à meilleur marché à la faveur d'une guerre for- 
venue entre les peuples d'Anagni & de Ferentino 
dans la Campagne de Rome. Ces derniers craignant 
que leurs ennemis ne leur entevadènt le corps , allè- 
rent à main armée le prendre dans l'abbaïe de faint 
Antoine , Se l'apportèrent dans leur ville. Ils le dé- 
potèrent dans l'églife de feinte Agathe fous la garde 
des religieux de fon ordre. Le vifiteur gênerai des 
Celeftins fe trouvant à Ferentino voulut profiter de 
cette confiance pour favorifer ceux d'Aquila , Se 
ayant fait tirer fecretement les os du Saint de fa caiflè, 
il les envoya chez eux avec toutes les précautions ne- 
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ccflàitespour^ireréuffirfonvol.LcshibitansdcFc- A n'ayant aucun des caractères qui feraient necefïài* 

rentino firent grand bruit lors qu'ils fçurent ce qui rcs pour les rendre authentiques , Se portant au coir 

s etoitpafle: mais l'embarras où la guerre les redui» traire tous ceux d'une fuppofition vifiblc. • 
foit les empêcha de fe ranger & de recouvrer ce qu'ils 

avoienc perdu. Ceux d'Aquila voyant que le temps • * 1 ■ : " 1 

decraindre leurs reflentimens étoit pafle, firent fo- _ lytiyivr J*î 4T>m*Wv<l/rtin + . 

lennellementlatrannationdeccsreliqueslexvdefe- «• DVNSTAN ARCHEVESQVE x fi^ 



vrier de l'an 1517 dans l'églife des Celeftins de Colle* 
madio près de leur ville , & l'on en a toujours re- 
nouvelle la mémoire depuis par une fefte annuelle 
du même jour. Il s'eô tait diverfes diftributions de 
ces reliques en plufieurs maifons de fon ordre. Celle 
des Celeftins de Paris conferve fa mâchoire inférieure 



de Cantorbery, 

SÀint Dvkstan fils de Heorftan & de J. 
Kinedride , naquit l'an 524 au commencement du trUfmh. *ft 
règne d'Ethelftan dont il étoit parent dans le païs de W o&^ , w 
Veftfex en Angleterre. A peine étoit-il forti du ber- m*wu». m 



fX'j'un Confeflèur- pontife. Plufieurs crurent enfuite 
*"* qu'il fuffifoit d'en faire commémoration comme 
d'un fimple Confeffeur , parce qu'il s'étoit démis 
volontairement du pontificat tc'cft ce qui a été fuivi 
dans divers martyrologes. Mais le pape Clément IX 
>ar un bref dut de juillet de l'an ordonna que 
";roit un office de ConfèfTeur- pontife à neuf 
leçons : Se Innocent XI en augmenta encore la fo- 
ennité , voulant que l'on en fin dorénavant l'office 
double dans le bréviaire Romain. 
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& une de les dents dans un reliquaire d'argent. Le g cca u , que fes parens allèrent l'offrir à Dieu dans l'é> 
premier office fait au temps de fa canonizatiôn étoit gliffc de Glaflenbury petite ville du comté de So- 

merfèt , où fà merecroyoit avoir reçu des indices de y ers pan 
fa fkinteté future avant que de le mettre au monde. _ i4 
Ils le firent enfuite élever avec grand foin dans la ' 
pieté chrétienne Se dans l'étude des lettres , où il Ce 
porta avec tant d'ardeur , qu'il en devint malade à 
l'extrémité , jufques-là que s'étant échappé durant lo CO n t ^JÛ La 
'on en féroit un office de ConfèfTeur- pontife à neuf transport qu'il eut au cerveau , il grimpa fa ns con- peu »'«»- 

noiflancedu danger où il étoit fur lé toit de l'églife , 
d'où tout autre fe feroit tué. Il en defeendit néan- 
moins comme il y étoit monté, au grand étonnement 
de ceux qui le virent , Se qui le tenoient déjà pour un 
enfant mort. Mais la main invifible qui le condui- 
sit fans qu'il le fçuft, acheva le prodige en le gué- 
riffanr parfaitement dès qu'elle l'eut ramené dans fon 
lit. Il fut reconnoiffant comme il le devoit d'une 
grâce fi finguliere : Se comme Dieu fe plaifoft; à lut 
en donner toujours de nouvelles, il fit tant de pro- 
grès dans la vertu , qu'on jugea à propos de lui con- 
férer de bonne heure les ordres mineurs de l'état ec- 
clefiaftique. 1 1 en exerça les fonctions avec une gran- 
de pureté de cœur : Se quoi qu'il ne fongeaft qu'à 
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T| . T E culto de cette fainte Vierge que les uns appel- plaire uniquement à Dieu , il ne laiffa pas de fe ren- 

JLvlent Pitdtntiane Se les autres Pttentiane , a quel* dre encore agréable aux hommes , fur tout aux pet- 

quechofe deplusafluréquc fon hiftoire. On le trou- fonnes de pieté , Se de s'attirer l'affection de tous 

ve établi dès le fiecle d'après celui de fkint Grégoire ceux qui voyoient fa modeftie Se fa fageffe. Il a vois 

le Grand dans les calendriers anciens Se les martyro- une averfion très grande pour tout ce qui pouvoir 

loges, où fa fefteeft marquée au xix de may: Selon bleflèrla chafteté dans les paroles, les actions, Se 

a depuis fait fon office fimple comme d'une Vierge les objets de la vue. Il fuyoit les jeux & les 'autres 
dans l'églifè Romaine, jufqu'à ce qu'en ces derniers D pafïè temps de la jeuneffe , & cherchoit toujours la 

temps celui de faint Pierre Ccleftin ayant prévalu, l'a compagnie des perfbnnes que l'âge Se l'expérience 

fait changer en fimple commémoration. On voit mettoient au demis de lui. Les exercices de fà pieté 



qu'il faifoit toujours avec beaucoup d'ardeur , ne 
1 empêchèrent pas de continuer fes études : & après 
cellede l'Ecriture fainte qui faifoit fa principale oc- 
cupation , il fe plaifoit beaucoup à celle de la Mufi- 
que qui lui fourniffoit divetfès manières de chantée 



encore aujourd'huy à Rome fqps fon nom une églifè 
que l'on fait paffer pour la plus ancienne de toutes 
celles dont on a quelque connoiffance , Se elle eft 
maintenant entre lesmains des Feuillans. Sa fefte eft 
d'office fèmidouble au Vatican dans l'églife de faint 

Pierre , à caufe que l'on croit y avoir une partie de lès louanges de Dieu. Il favoittoucher toutes fortes 

fon chef. On montre quelques autres reliques fous d'inftrumens en perfection écrire de même-,pein- 

fonnom à Rome , à Parme , à Boulogne en Italie , dre en toutes manières *, graver fur tous les métaux , 

à Prague en Bohême , à Cologne Se à Douay , fans le bois Se la pierre fort délicatement : & il étoit éga- 

W.frpb- aucun titre valable , non plus qu'à Châtillon fur Ici— lement adroit du corps & de I'efprir. 
"■*■ »e, où quelques-uns voudraient nous perfùader qu'on £ Le defir de fe perfectionner davantage dans la ver - 

a apporté fon corps. tu Se les feiences , lui fit quitter les parens Se fon païs 

On dit communément que fainte Pudentienne pour aller à Cantorbery demeurer auprès de l'arche- 



étoit fille d'un fenateur Romain nommé Pudent 
Se feeur de fainte Praxède auffi vierge fort célèbre, 
dont on fait la fefte le xxr dé juillet. Mais quoique 
le martyrologe Romain faffè au xix de may l'éloge 
de Pudent, comme d'un Saint inftruit Se baptife à 
Rome par les Apôtres , on ne doit pas croire , com- 
me le veulent ceux qui l'ont compofé , que Pudent 
•dont parle faint Paul dans fon épitre à Timothée, 
ait été le pere de ces deux fàintcs filles qui ne vivoient 
qu'au milieu du fécond fiecle. Les actes d'où l'on tire 
leur hiftoire , nous apprennent peu de chofè touchant 
leurs actions -, mais quand ils en contiendraient da- 
vantage , ils n'auraient pas l'autorité de les garantir , 



vêque Athelme fon oncle paternel qui étoit en gran- 
de réputation. Ce prélat fe trouvant obligé d'aller i 
la cour , mena fon neveu pour lui tenir compagnie a 
Se le prefènta au roy Ethelftan qui fût charmé de fon 
efprit , de fa bonne mine Se de fà civilité , Se qui 
voulut le retenir auprès de lui. Mais des envieux lui 
rendirent tant de mauvais offices , que ce prince laif- 
fa refroidir la bonne volonté qu'il avoir pour lui. 
Dunftan s'en apperçut , & aima mieux fe retirer de la 
cour , que d'attendre que le roy le renvoyaft. Après 
avoir beaucoup fouffert fût les chemins de la part de 
ceux qui cherchoient à le perdre , parce qu'il avoit 
plus defprit Se de feience qu'eux, 1 il alla trouver 

Elphége 
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■» Viwm Elphége évêquedevinchefterfon coufin germain* A dé recevoir les excufès qu'il fit fur la pefanteur d'une 
fcfom fon u dont les fàintcs inftrudions le dégoûtèrent entière- charge qui lui paroiûoit redoutable. Edrede étant 
ment du monde, lui ôcerent la penfée qu'il avoir eue mort en 955, eut pour fuccelTcur EdVy ou Eduin 
de fè marier, Se le portèrent à lé faire religieux. G'eft ^on neveu fils du roy Edmond , jeune prince qui n'a 



«nclc nutet- 
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à quoi ledétermina entièrement la guérifon inefperée 
d'une dangereufe maladie qui lui avoit fait faire de 
fàlutaires reflexions fur la vanité des chofes de la terre 
Se fur l'incertitude de fa vie. Il embrafla donc la pro- 
feflion monaftique fous la direction de l'évêque , qui 
l'ordonna prêtre peu de temps après. Il retourna en- 
fuite à GlafTenbury lieu de fa naiffance , ou du moins 
ide fon éducation , Se il fe bâtit près de l'égjifè de la 
fainte Vierge, où fes parens l'avoient offert a L 



'voit aucune intelligence des affaires , Se qui fc laiifoit 
aveuglément emporter à routes fes pâmons. Il ne 
foufftoitpourfcsconfeillers Se Ièsminiftres que des 
gens auffi incapables , auffi débauchez que lui. D« 
forte que ne fè repaiuantque de leurs flateries , il 
commettoit mille violences qui le rendoient haiflable 
à Ces peuples. Il prenoit le bien des riches, bannif- 
foiteeux qu'il ne croyoitpas aflez fournis à Ces vo- 
lontez , Se faifoit gémir tout le royaume fous diver- 
fon enfance, une loge fi étroite, que ceux qui l'ont «* fes vexations dont il l'opprimoit. Dunftan outré de 



l Dieu en 



vue, ont afluré qu'elle n'avoit que quatre pieds de 
long, deux pieds Se demi de large , Se feulement au- 
tant de hauteur qu'il en falloir pour y pouvoir demeu- 
Cei»f>it^M- re'r debout. Là Dunftan s'occupoit à prier, à chanter 
ftVédVdiTcrs des pfeaumes , à méditer fut l'Ecriture , & à travail- 
'""h 'cPt e ' cr mams * ouvrages que les bornes refferrées 
«« fait"* 1 " de fa cellule pouvoierit loi permcïtre. Il fut de temps 
en temps attaqué dans ce réduit par la tentation 3 
mais il en devint tou jours victorieux avec le fecouxs 
"du ciel , &les remèdes qu'Elphége lui avoit preferits. 
Ta rareté de l'exemple d'une telle retraite , jointe à 
la réputation de (à vertu , attira diverfès perfonnes à 
fa cellule pour le confulter fur les moyens du falut , 
Se perfonne n'en revenoit qu'avec admiration. Sa 
profeflion monaftique ne l'empêcha pas de recueillir 
la focceflion de fon pere Se de fa mere après leur 
mort , mais il la diftribua aux pauvres , ou 1 employa 
à bâtir des églifes , & à d'autres œuvres de pieté , de 
.il Ce fortifia de plus en plus dans l'amour de la pau- 
vreté , Se le détachement gênerai des chofes de la ter- 
re avec lequel il avoit refolu de fervir Dieu. 
YXI. Le roy Edmond qui avoit fuccedé l'an 940 à fon 
Sa vie » la frère Ethelftan , ne fut pas plutôt établi furie trône, 
qu'il manda faint Dunftan près de lui , parce que, 
comme il avoit reconnu fa prudence, fa capacité Se Ci 
vertu , il vouloit fè fervir de fes confêils pour gouver- 
ner fon royaume. Le Saint ne put refifter à ces ordres: 
& bientôt on vit des effets merveilleux de la fageftè 
de ce nouveau miniftre dans la conduite de l'Etat. 
Mais comme la vertula plus élevée excite le plus d'en- 
vie,il fè trouva des calomniateurs qui fçurent changer 
les difpofitions du roy à fon égard , lui reprefêntant 
fur tout que c'étoit une chofe indigne de fa majefté de 
fe foumettre à la loy,commeDunftan prétendoit qu'il 
y étoit obligé. Ce prince animé par les fiiggeftions de 
ces Dateurs qui lui faifoient entendre que les rois font 
au deflus des loix , éloigna de fa cour le Saint qui lui 
donnoit des confeils fi falutaires. Mais trois jours 
après , le danger de périr où il fe trouva étant à la 
chaffe , lui fit faire réflexion fur fin juftice qu'il avoit 
commife , & fur la colère de Dieu qu'il s' étoit atti- 
rée. Il fit auffitôt revenir Dunftan avec honneur , Se 
il reprit toute l'affection Se la confiance qu'il avoit 
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douleur à la vue de tant d excès , ne manqua pas d'en 
faire des remontrances au roy , Se de lui reprefenter 
comment il couroit à fâ ruine Se à celle de fon état. 
Mais voyant qu'Edwy au lieu de profiter de fes avis, 
ne lui répondoit que par des extra vagances,il quitta la 
cour Se Ce retira dans fon monaftero de Glaflcnbury. 
Le foandale que caufoit l'habitude criminelle que 
le roy entretenoit avec Une femme mariée à un au- 
tre, le fit revenir néanmoins à la prière des grands 
de la cour , dont aucun n'ofoit s'oppofèr à une vio- 
lence fi honteufe. Dunftan alla parler au.roy fur ce 
defordreavec une liberté fèmblable à celle dont ufa 
faint Jcan-Baptifte envers Herode , Se eut affez de 
refolution pour prendre cette femme qui faifoit le 
fiijec du fcandale avec fa fille , & do les faire fortir 
toutes deux de la chambre du prince. Cette malheu* 
reufe créature en conçut une telle haine , qu'elle ne 
laifla point le roy en repos , jufqu'à ce qu'il l'euft 
envoyé en exil : ce qui fe fit à la fuggeftion de quel- 
ques miferab les moines qui autoriloient le defordre 
parleurs flateries. 

Dunftan ainfi chafle du royaume pafla en Flan- 
dres, & le Comte le reçut fort bien dans la ville de 
Gand,où fa vertu le fit honorer de tout le monde. 
Cependant les déportemens du roy Edwy révoltèrent 
la plupart des feigneurs d'Angleterre , for tout ceux 
de Mercie Se de Northumberland qui fè liguèrent 
pour le chaflèr, Se mirent fon frète Edgar for le trô- 
ne. Ce nouveau roy , qui dans une aflez grande jeu- 
ne fié faifoit paroitre de la prudence , de la pieté Se du 
courage, n'oublia rien de ce qui dépendoit de lui pouf 
remédier aux defordres caufez par la mauvaife admi- 
niftrationdefonpre4pceiTeur.il rappel la S. Dunf- 
tan , le rétablit dans le miniftere , Se l'obligea d'ac- 
cepter l'évêchéde Worcefter malgré tout ce qu'il 
put alléguer pourYen défendre. On prétend qu'il 
fut facré à l'inftance de ce prince comme évêque de 
la cour , fans tirre d'églifè particulière, afin que la 
loy de la réfidence ne puft le priver de la prefénee 
d'un tel miniftre , Se que l'archevêque de Cantorbe- 
ry Odon fe fervit du titre même de fon églife pri- 
matiale pour l'ordonner , foit qu'il cruft qu'il en fal- 
loit un abfolument, vrai ou imaginaire, foit qu'il 
eue auparavant pour lui. Il lui donna même en pro- r prévift qu'il fèroir fon fucceffeur. Ce ne fut donc 
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pre pour marque de fa bienveillance la terre de Glaf- 
fènbury qui paffoit pour le lieu de fa naiffance ; Se 
Dunftan y fit bâtir un beaumonaftereoù il aflembla 
\in gtand nombre de religieux qui ne voulurent point 
' avoir d'autre abbé que foi. Après la mort du roy 
Edmond qui fut aflàffiné l'an 94I , Edrede fon 
frère Se fon fucceflèur , qui étoit un prince tres- 
pieux , voulut retenir Dunftan à la cour , le char- 
gea du maniement de fes finances , & fe repofà for 
lui d'une grande partie de la conduite du royaume, il 
le prefla Tort d'accepter l'évêché de "Winchefter va- 
cant par la mort d'Elphége : mais fa réfiftance fat 
plus forte que l'autorité de ce prince , Se que les 
prières de la reine Edgive fa mere , Se l'on fut obligé 



qu'après fon facre que l'églifè de Vorcefter étant 
venue à vacquer fut donnée à nôtre Saint ; & com- 
me s'il n'euft pas été foffifamment chargé du foin 
d'un évêché,du miniftere de l'état, &dufpirituel 
de la çour , le roy Edgar le contraignit encore de 
prendre l'évêché de Londres. Le Saint fe récria for- 
tement contre une entreprife fi irreguliere, qu'il re- 
gardoit comme un attentat fait aux loix de l'Eglife. 
On le laifla crier & on fè contenta de lui dire que 
faint Jean l'Evangclifte avoit eu l'infpection de fept 
églifes d'Afie tout à la fois. Il vouloit au moins fè 
démettre de l'une des deux Se quitter Worcefter , 
puis qu'on l'attachoit à Londres : mais on ne le fouf- 
fritpas , Se il fallut laiflèr réunir les deux troupeaux 

fous 
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961. fous la conduite d'un feulpafteur. LeB. Odonàrche- À. tance de l'affaire, ne crut pas devoir le rèndre à cet 



vêque de Cantorbery étant mort quelque temps 
après , toute l'Angleterre au milieu de ton affliction 
jetta les yeux fur fahu Dunftan , comme le plus ca- 
pable de remplir cette première place de l'églife An- 
glicane. Mais il le refufa fi abfoliiment qu'on ne vit 
point d'apparence à le forcer. Ainfi on prit Elfsin 
évêque de vinchefter , pour le mettre fur le fiége 
métropolitain de Cantorbery qu'il avoit déjà brigué 



ordre" , Se il reprit encôre plus feverement ce feigneur 
pour le porter au repentir. Mais Celui -ci plus rebellé 

Îue jamais Envoya à Rome , & obtint un bref dii 
'apequi enjoignoit expreflèmetlt au Saint de levé? 
l'excommunication. Dunftan fâns s'éfrlyer dit qu'il 
obéirait dès qu'il verroit le coupable diipofé à rairé 
pénitence de ton péché : mais que s'il perfeveroit pré- 
tendant lè mocquer de la difeipline de I'EgKfè , il fé 



avant Odon. Mais ce prélat mourut dans la neige garderais bien quand il y irait même de fà vie, de 
des Alpes fur le chemin de Rome où il alloit deman- préférer le commandement d'un hômmé tel qu'il puft 
der lePallûm au Pape : & Byrhtclm que d'autres être à un règlement queJefus-Chrift fils de Dieu avoiÈ 
appellent Berthelin évêque de Dorchefter tut mis en établi dans fon Egïife pour y être inviolablement 
fa place. C'étoit un homme doux Se fimple , mais oblêrvé. Cette réponfè fut reportée au fèigneùr qui 
trop foiblepour maintenitla difeipline de l'Eglife, B connoiflant la fermeté inflexible du prelàt rentra en 
te trop amoureux du repos Se de la vie pour pouvoir lui-même -, Se craignant les fuites funeftes de l'excom- 
munication , il fe fepara de la femme avec laquelle il 
ne pouvoir demeurer légitimement , Se refoluc de fai- 
re pénitence de foh péché. De forte que prenant l'oc- 
cauon d'un concile national que l'archevêque tenoie 
dans fon églife, il vint les pieds nuds dans une pofturô 
«tes- humiliée Se fondant en larmes, Ce profterner de- 
vant lui. Tout le monde fut frappé de ce fpe&acle i 
S. Dunftan plus touché que Çerionne , leva l'excom- 
munication a la prière des éveques.tl étoit aulfi fermé 
à garder la fèveriré de la même difeipline contre les 



demeurer à la tête du clergé du royaume. Le roy Se 
le peuple s'étant bientôt apperçu de fon incapacité , 
l'obligèrent de renoncer & de retourner à fà premiè- 
re égfife : Se alors tout le monde fe mit à publier 
qu'il n'y avoit que Dunftan qui euft feul toutes les 



qualitez neceflaires pour foutenit le poids de cette 
grande dignité , que Dieu l'y appelloit vifiblement , 
Se qu'on n'en fouffriroit plus d autre fur ce premier 
fiége. Il y fut établi malgré toute fa réfiftance , Se 
l'on vit la joie publique dans la pompe extraordinai- 
re des folennitez qui s'obferverent à Ion installation. pécheurs publics, en quoi il réndoit (ouvent autant dé 
Le Saint alla auflîtôt à Rome félon la coutume fèrvice à l'Etat qu'à l'Eglife. Auffi ètoic-il redouté 
des archevêques élus de Cantorbery pour vifiter le C des voleurs & des brigands, des parjures, des facri- 
tombeau des apôtres Se recevoir le Fédtitm. Il fut leges,des feditieux, des empoifonneurs , des cor- 
rres-bien reçu du pape Jean XII qui augmenta de - rupteurs , Si fur tout des faux monnoyeurs dont il 
beaucoup les honneurs qu'il lui avoit rendus lors qu'il avoit Une très-grande àverfion , à caufe du préjudice 
l'eut entretenu particulièrement , & reconnu les gra- que le public en reçoit. Averfion qu'il porta fi loin , 
ces extraordinaires dont Dieu le fâvorifoit : te il le qu'en un jour même de la Pentecôte il voulut nonôbf- 
fit fon légat par toute l'Angleterre. Il n'y fut pas tantlafaintetêdelafeftequ'on en punift trois, fans 
plutôt revenu qu'il commença ,1» reformation des fouffrir qu'on différait leur fupplice au lendemain : SC 
mœurs qu'il avoit toujours eue fort à cœur , Se entre* ne commença même la melTe qu'après leur exécution, 
pritenmême-tempsde corriger les defordres qui s'é- Ceux qui y trduvereht à redire ne laifioient pas d'ê- 
toient gliflèz dans les autres églifes du royaume, dont fre fort perfuadez de là veneratioh particulière qu'il 
on le regardott comme le patriarche & l'infpecteur avoit pour le fàint dimanche : Se Ton en avoit une 
gênerai. Il avoit lui-même de fèmblables vues lors pf cuve luffifante, en ce qu'il étoit venu à bout d'em- 
qu'il entreprit de vifiter les villes & les côtes d'An- 

{[leterrc , pour voir s'il reftoit encore quelque coin de 
'iflequi n'euft pas reçu la foyde Jefus-Chrift,afin 
d'y porter la lumière de l'Evangile. Le foin qu'il 
prenoit des affaires de toute l'églile Anglicane , n'ô 



toit rien à celui qu'il devoit au diocèfè particulier de 
Cantorbery , & à lui-même. Il jeûnoit , veilloit Se 
prioit commeil faifoit n'étant que fimple religieux. 
Il étudioit l'Ecriture fainte avec autant d'application 



pêcher le roy Se les feigneurs du royaume d'aller à là 
chafiêen Ce jour. 

Ce prince qui avoit eu dé la reine Êlflede fa femme 
un fils nommé Edouard , que Ton honore dans l'E- 
glife comme un faint martyr, s'é tant laifle emporter 



a la paillon qu'il avoit conçue pour une fille de 

Î;rande nai fiance qui étoit élevée dans unmonaftere, 
à fit fortir du couvent Se conduire dans ton palais 
pour fe fatisfàire. La fille dans l'apprehenfion du 



que jamais: il en corrigeoit les exemplaires, afin d'en mauvais defièin de ce prince , fe mit un Voile de re 
multiplier des copies ou l'on retrouvait la parole de ligieufe fur la tête pour lui donner Quelque rcfpe& 
Dieu dans fà pureté. Il avoit la fàtisfaction de Ce voir lors qu'il la verroit : ce qui ne l'empêcha pas de lui 
appuyé de l'autorité du roy Edgar dans toutes les faire violence Se d'en abufer. Le faint arche vêque en 
bonnes œuvres ; c'eft cequi contribuoit au grand fuc- eut le cœur percé de douleur , Se l'alla trou ver aufli 
cès avec lequel il détruifbit l'erreur Se le vice. 

Un des grands fèigncurs du païs qui s'étoit rendu 
redoutable par fapuiflanec, époufà fans difpenfèune 
perfonne qui lui étoit fort proche. L'archevêque de 
Cantorbery l'en reprit feverement , Se lui déclara pao 
trois diverfes fois qu'il euft à renoncer à ce mariage 
înceftueux. Voyant qu'il ne tenoit aucun compte de 
(es remontrances, il fe crut obligé d'employer î'épée 
de l'Eglifelpour le retrancher de la communion des 
fidelles. Ce fèigneur au lieu de Ce foumettre à cette 
autorité Se de s'humilier , eut recours au roy qui Ct 
laifla fléchir aux prières qu'il: lui fit de s'employer 
pour l'affranchir de la tyrannie prétendue de l'arche-* 
vêque. Le roy manda donc au fàint prelàt de l'ab- 
fôudre & de le lai (Ter vivre en paix dans fon mariage. 
Dunftan touché de voir que ce religieux prince fè 
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tôt. Le roy félon fa coutume vint au devant de lui, 
& lui prit la main. L 'archevêque la retira avec un, 
vifàge fcvcre ; ce qui furprit fort ce prince qui ne fa- 
voit pas qu'il euft conrioiflance du Crime qu'il avoit! 
commis en fecret. Il lui en demanda la raifon , Se le 
Saint lui répondit.» Après avoir renoncé à toute pu r 
*» deur , St ravi l'honneur à une vierge , fans refpedtet 
» le voile fàcré fous lequel D ieu fê la relêrvoit , voué »tthau». 
»o(èriez avec des mains impures toucher celles qui 
m offrent au Pere éternel le fils de la plus pure des vier- 
» ges ? Croyez- vous que je puifle être ami de celuiqut 
» s'eft déclaré ennemi de Jelus-Chrift par un adultéré 
«tfcandaleux > Reconciliez- vous promptement avec 
» Dieu « & lorfque vous vous ferez purifié par la pe* 
»• nitence , vous pourrez bai fer la main de celui qui a 
« l'honneur d'être le pontife deJefus-Chrift. Le roy 



fuft ainfi laifle furprendte fans examiner V impôt- épouvanté d'un difeburs auquel il né s'a ttendoic pas , 
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fc jetta aux pieds de l'archevêque , & confeffa fon A voir qui étoit la cathédrale 4e Cantorbery. Mais ». 

péché avec des paroles interrompues de foupirs. Le. vingt-quatre ans aptès il en fut enlevé & porté à jSlaf- 

laint prélat fort touché d'une fi profonde humilité » fenbury dans fon raonaftere , pour éviter la fureur des 101 *• 

S le releva , l'emb rafla , lui dit avec beaucoup de dou- Danois qui ravageoient le païs de Kent. Quatre ans ioié. 

ceur ce qu'il devoir (aire pour fauver fon ame , & lui a P rcs * c'eft-à-dire en ioi* , Canut prince Danois 

ordonna une pénitence de fept ans. Ce prince ac- étant devenu feul & paifiblepofliflèur de h couron- 

comptit cette pénitence avec tant de fidélité Se de fer- ne d'Angleterre voulut faire revenir le corps feint à 

Teur , qu'il y ajouta encore beaucoup d'autres oeuvres, Cantorbery . Les moines de Giaflenbury qui fouhai- v*t*r n 

de pieté , fuivant le confeij du Saint pour appaifèr la. soient de garder leur trefor , s'aviferent d'un artifice 7 * *' *"* 

, colère de Dieu : & il n'oubjia rien auflj, pour obliger pour ne pas tout perdre. Ce fut , comme on le croit » 

L*an fes fuiets à vivre chrétiennement. Il fut enfoite cou- de fcparer les os du Saint en deux chaflesdifferenres i, 

ronnéde la main de l'archevêque ,& étant mort peu Se de cacher l'une tandis qu'ils laiûerent expoféq 

de temps après, il laifTa fon royaume à Edouard Ton dansleur églifé celle qu'on devoit leur enlever. D'où, <W«r«.«|M 
fils. Quelques grands du royaume qui redoutoienr. g vient que 17* ans après , ils montraient encore ebea» "r'Jjfc.,^ 

déjà la vertu de ce jeune prince > à qui nôtre Saine eux le corps de fàint Dunftan en partie dans le temps, f . »«. 

avoit donné le baptême Se l'éducation chrétienne » qu'oa prétendoit l'avoir à Cantorbery où l'arcbevê- 

s'oppofèrent à fon établiûement prenant pour pretex- que Lanfranc fit une nouvelle translation des reliques, 

te que fa mere n'a voit point été couronnée , que fon du Saint qu'on y avoit recouvrées. Sa fefte fc fàiibitt 

pere n'étoit pas encore fàcré lors qu'il étoit né , Se en Angleterre dès le temps du roy Canut : elle étok 

3u'un enfant de douze ans n'étoit point encore en âge même d'une inftkuàon encore plus ancienne, puifquo 

e régner. Cette oppofitionfe fit félonies formes dans faint Elphege archevêque de Cantorbery qui tut tué d'umn 

l'églifè même où l'on s'étoit aficmblé pour le facre l'an 1011 par les Danois , félon l'opinion que nous. {* n< 

1 du jeune roy. Saint Dunftan qui faifoit la cérémonie avons fui vie ailleurs.» avoit ordonne à Adalard.moi- «a 

apresavoir reprefenté le mérite d'Edouard Se le droit ne de Blandinbcrg près de Gand en Flandres h de ,ol °« 

qu'il avoit à ta couronne, fe jetta revêtu comme il diftribuer la vie qu'il avoir compofeede S. Dunftan 

étoit Se la croix archiepifcopale en main au milieu des en douze leçons Se autant de répons pour fpn office» 

revol tez,leur montra leur roy en leur parlant d'un ton Quelques martyrologes fur la foy de Pierre Natal , 
de maître , Se mit Edouard fur le trône après l'avoir C marquent encore fà fefte au vil de Septembre , que 

facré. Il eut toujours depuis une aftedion Se des foins plufteurs prennent pour le joue de fà tranflation. La 

" Y » an " de pere pour ce faint Roy. Mais le règne de ce jeune feftedu xix de maya été long-temps chômée enArw 

prince rut trop court pour le bien dçs Anglois , Se gleterre : mais depuis que le fchiune l'a feparée de 

97°' au bout de deux ans Se près de huit mois , il fut tué î'églife Romaine , on n'a plus confèrvé que le nom) 

par la trahifon de fa belle- mere qui avoit envie de de laint Dunftan dans le calendrier nouveau de la IU» 

taire régner fon fils Ethelrede en la place. L'arche- turgie reformée du pats. 

vêque ne put refufèr de facrer celui-ci , parce qu'a- , _ 

près la mort de faint Edouard il étoit l'héritier le- _ 

gitime delà couronne , quoique le crime de fà mere UI. St YV ES Or F ICI AL ET CVAiT xtJ - g 
euft pu lui faire perdre fon droit. Mai* il lui prédit, en Bretagne , dit P Avocat des Pauvtcs. XIT 
les malheursqui dévoient arriver à l'Angleterre après. 

fonregne. Les auteurs de la vie de nôtre laint arche- QAintYvES dont le pere s'appcllok Hailori fei- j ( 

vêque nous donnent une aflèz méchante idée d'E- iJgneut de Ker- Martin , Se la mere Hadou de Xf. t*u.p. 

&TatÊdraiid ^lred* : mais a ce ^ c <k ^ a » nt Edouard Kenquis , c'eft àdirc du Pleffis > naquit l'an rajj le %%t.&r*n- 

«■is,nai(. en parle plus honorablement , témoignant que loin xviid'oâobreàKer-Martmdanskpaxoùlède Mc^ L'an 
d'avoiraucune part au crime de là mere, il avoit une D achi à un quan de lieue de Treguier en Baflè Brc- IJt ., 

vénération grande pour la mémoire de ce frère , Se tagne. Sa mere qui Ce pramettoit fur quelque vifion 

qu'il tâchoit mémo de marcher fur fes traces. quelle avoit eue , ficplusencore furies belles inclir 

VIII. Le laint archevêque continua toujours depuis les nations de fon fils qu'il (èroit laint un jour , travailla 

foins avec la même ardeur Se la même vigilance pouf de bonne heure à le faire élever dans la pieté & dans 

mettre le bon ordre dans la maifon du Seigneur qu'il l'étude des lettres , en quoi il lèconda les foius avec 

avoit à gouverner , fur tout depuis le conçue national beaucoup d'avantage. Qn ne uemarquoit en lui prêt 

qu'il avoit tenu à winchefter l'an 970 pour refor- <ju C aucune des roiblefTes qui font ordinairement atta- 

citoient mer le clergé. Il renouvellala face de fon églife& chées à l'enfance : Se Dieu l'avoit fait naître avec un 

■^™m". celle de plulieurs autres cathédrales du royaume : Sç penchant pour la vertu que la, erace fortifioit de pu» 

roient i» ch*- avec le lècours de Ces confrères les mieux intention- e^plus avec l'âge. Curieux dèflors de répondre à l'enp 

aih"dMi« J nez » ^ y rétablit la difeipline monaftique après en gagement où fa mere , ou plutôt l'efprkde Dieu. 1» 

" * ' avoir chade les chanoines qui s'étoient fecularifez. voit mis de devenir fàint, il employoit le temps de 

1 - , - Un preflentiment qu'il, eut de la fin le jour de l'Af- fc récréation que lui donnoit fon précepteur* à la • y** A* 

* n cenhon de l'an 98 8 lui donna tant de ferveur & de. lecture de 1» vie des Saints, , perluadé que le moyen viiu-rta». 
980. courage à la vue du port où il aipiroit , qu'il voulut £ J e parvenir à la fainteté où il tendoit , étoit de voir 
prêcher deux fois le matin de cette grande journée, * s , >, 

te le fit long-temps avec beaucoup de feu & de con- 
tention. Après le fervice où il avoit officié pontifi- 

calement , il tomba malade Se mourut au bout de fix^ fc théologie dans les écoles de l'univetfùéii: & de ces 

jours de la mort des juftes âgé d'environ ^4 ans , Se études il paflà à celle du droit canon à laquelle U 





racles de fon vivant , Se qu'il le fut encore davanta- lui conferva l'innocence de fes memrs , Se lui infpira 
ge après fa mort- C'eft ce qui contribua autant que fc encore plus fortement qu'auparavant le méprist des 

fainteté des adions de fa vie à rendre fon culte cele- vanitez du monde Se l'amour de la pénitence , de. la 

bre parmi les fidcllcs. Le corps du Saint fut enterré pauvreté évangelique , de la chafteté , de la juftice, L'an 
magnifiquement dans la grand» églife deliintSaur & de la vérité. Après avoixétudiédixan&à Paris , 

il 
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il alla apprendre le droit civil à Orléans fous le célè- 
bre Pierrede la Chapelle , qui rut depuis évêque de 
Touloufe& cardinal. Il continua de vivre en cette 
ville comme un religieux feroit dans le monaftere, 
fans que ni les follicitations , ni les exemples des dé- 
bauchez de Ton âge , puflènt le faire écarter du che- 
min de la vertu où il étoit entré dès l'enfance. Il y 
reprit auflî l'étude du droit canon qu'il avoit com- 
mencée à Paris , & il y eut pour maître Guillaume 
de Blaye , qui fut fait évêque d' Angoulême vers le 
même temps. 

JJ Ayant acquis une connoiflàncefuffifantedes loix 
& des canons , il retourna en Bretagne , Se il s'arrêta 
à Rennes pour y entendre les leçons d'un religieux 
de faint François qui y expliquoit l'Ecriture fainte , 
& qui y enfeignoit la théologie avec beaucoup de ré- 
putation. Durant tout le temps qu'il demeura dans 
cette ville , il fçut fi parfaitement allier l'étude des 
feiences aufquelles il s'appliquoit toujours fortement 
avec les exercices de la pénitence & de la pieté , que 
fa volonté fe fèntoitde plus en plus embrafée de 1 a- 
mour de Dieu à mefure que ion efprit recevoit de 
nouvelles lumières. Ce fut pour lors qu'il exécuta la 
refolution qu'il avoit faite de renoncer aux engage- 
mensde la vie du monde , pour fe confâcrer particu- 
lièrement au fervice de Dieu dans l'état ecclefiafti- 
que. De forte que s'étant mis fous la conduite du 
favantreligieux,dontiIalloit entendre les leçons, 
il entra dans les ordres facrez par fes avis , & il reçut 
celui de la prêtrife. Yves revêtu de ce caractère pa- 
rut encore plus humble Se plus mortifié qu'aupara- 
vant. Il fe regarda dans cet état comme tout autre- 
mentobligé qu'auparavant de vivre faintement : c'eft 
ce qui lui fit redoubler fes veilles , fon ardeur pour 
la prière , fes jeûnes & fes abftinences qui étoient 
déjà fortgrandes , puifqucdès fon fèjour de Paris il 
avoit cefle de manger de la viande , donnant aux pau- 
vres celle qu'on lui fervoit dans les pemlons , Se qu'à 
Orléans il avoit commencé à ne plus boire de vin. 
Continuant ainfi d'augmenter fes mortifications par 
degrez ,il s'obligea pour le reftede fa vie à jeûner 
au pain Se à l'eau les mercredis , vendredis Se famc- 
dis de l'année , outre lavent , le carême & les jours 
deftinez par l'Eglife aux jeûnes publics. Il couchoit 
fur la dure en tout lieu , lors même qu'étant hors de 
chez lui on le logeoit dans des chambres où on lui 
préparait un lit. Il portoit un rude cilice qu'il ne 
quittait jamais , & qu'il couvrait d'une tunique ou 
camifole de toile d'etouppes. Sa foutane & fon cha- 
peron n'étoient que de groflè bure blanche ; Se il 
portoit des fandales comme les moines de CiteauX 
rtfttt-rsg. Se les Dominicains. Ce qui n'a point empêché les 
sss. ». «. religieux de fàint François de faire croire qu'il avoit 
chotfï la couleur de leur habit & la forme de leur 
chauflure , Se qu'il avoit embraflè le Tiers- ordre de 
leur fàint patriarche. 

III. Comme dans le miniftere eeelefiaftique qu'il exer- 
çoit à Rennes on remarquoit avec édification qu'il 
rapportoit toutes Ces lumières , & fês facultez à la 
charité dont il Ce croyoit redevable au prochain, l'ar- 
chidiacre de cette églifè nommé Maurice voulut l'a- 
voir pour fon officiai. Yves accepta cet emploi, parce 

3u'ily trouvoit moins d'honneur & d'agremept que 
e peine Se de rebuts. On ne put le voir exercer fon 
office fans admirer fon defincereflement , fon inté- 
grité , fa pénétration , fa patience. Il diftribuoit aux 
pauvres tous les émolumens de fon fceau -, Se quoi 
qu'il fuit tendre & porté à la compaffion , jamais il 
n'accorda rien à cette paffion non plus qu'à la fa- 
veur , au préjudice de ce qu'il devoit à la juftice. Ja- 
mais la doctrine qui éclatoit dans fes jugemens & 
dans fes constations , ne paroifioit fans les marques 
Ma). 
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A de fa pieté & de fa prudence. C'eft ce qui répa 
fort loin la réputation de nôtre Saint , & c ef 



iandit 

réputation de nôtre Saint, & c'eft eti 
même- temps ce qui fit tore à là ville Se au diocèfêdc 
Rennes , où l'on Ce feliciroit du trefor que l'on y 
pofledoit. Car Alain de Bruc évêque de Tréguier, 
dont faint Yves étoit diocèfain parla nai fiance & fon 
baptême , croyant avoir quelque droit fur lui n'eut 
point de repos qu'il n'euft procure à fon églife ce 
grand ornement dont il ne faifoit point fcrupule dé 
vouloir dépouiller celle de Rennes , a laquelle il fem- 
bloic d'ailleurs être attaché par fon ordination. Le 
Saint fèlâifia aller aux fpecieufès raifons Se auxinf- 
tances d'un prélat qu'il regardoit comme fon évêque, 
& il fe perfuada que Dieu le rappel loit dans fon pàïs 
pour travailler au falut de ceux parmi lefquels il l'a- 
g voit fait naitre. L'évêquele fit d'abord fon officiai. 
Se le chargea peu de temps après de la cure de Tref- 
dretz qu'il fervit pendant huit ans , au bout defquels 
on le fit pafler en celle de Lohanec où il demeura 
jufqu'à la mort. Les fatigues de ces emplois ne furent 
point capables de lui faire rien relâcher de fes aufteri* 
tez. Jamais il ne démentit l'uniformité de fa con- 
duite , tant envers Dieu auquel il tâchoit de plaire 
uniquement , qu'à l'égard du prochain dans le fervice 
duquel il croyoit fervir Dieu. Par un bonheur tout 
extraordinaire pour les peuples qui avoient affaire à 
lui , il fçut réunir fous les titres d'official Se de curé 
les qualitez différentes de juge , d'avocat , de tuteur , 
q de guide , de pafteur , & de médecin dans les befoins 
de l'ame & du corps , dans la conduite des affaires 
fpirituelles & temporelles. 

Jamais il ne prononça de fentence que les yeux 
baignez de larmes , confiderant que lui qui jugeoit 
les autres feroit jugé à fon tour. Il tâchoit toujours 
de prévenir les procès & d'accorder les parties , avant 
que de commencer les actions. De juge il devenoit 
fouvent avocat en faveur des pauvres, des veuves SC 
des orphelins , lors qu'il s'appercevoit qu'ils avoient 
affaire à des parties pui flan tes qui les vouloienc op- 
primer. Etant un jour à Tours pour foutenir quel- 
ques fèntences qu'il avoit prononcées , Se dont il y 
avoit appel au métropolitain , il logea chez une veu- 
ve qui Ce trouvoit fort affligée. Deux filoux qui con- 
trefaifoientjes marchands lui avoient donné une va- 
life à garder dans laquelle ils afiuroient qu'il y avoit 
douze cens écus d'or , à condition qu'elle ne la ren- 
drait pas qu'ils ne fuflent prefens tous deux. Néan- 
moins l'un des deux la lui avoit retirée des mains par 
adrefle cinq ou fix jours après. Cependant l'autre qui 
s'entendoit avec lui l'avoit mife en juftice pour la 
faire condamner à lui rendre la valife ou la valeur de 
ce qui y étoit. Saint Yves voyant la veuve prête à 
être condamnée , promitde lui fervir d'avocat après 
avoir découvert la fourberie de fa partie. La fenten- 
. ce du juge rendue conformément à les conclu fions.qui 
n'étoient autres que la demande de la condition fous 
laquelle la veuve étoit obligée de rendre la vali Ce , fît 
£ pâlir le demandeur qui s'étoit attendu à toute autre 
chofe. Sur cet indice l'on reconnut non-feulement 
qu'il n'y avoit point d'argent dans la valife, mais que 
les deux prétendus marchands étoient des voleurs. 
De forte que celui que l'on tenoit fut puni de mort. 
, Non content de plaider gratuitement pour les pauvres 

5 lui étoient injuftemcnr tourmentez , il leur fournif- 
oit encore de l'argent pour payer les frais des pro- 
cès qu'ils étoient obligez de (outenir pour la confer* 
vation ou le recouvrement de leur bien. Lors qu'il 
. avoir donné quelque fentence en leur faveur , Se qu'il 
y avoit appel,il pourftiivoitlui-mêmela confirmation 
de la fentence dont il faifoit voir clairement la juftice: 
car on afllire que Dieu lui fit la grâce de n'en jamais 
prononcer d'injuftes dans le grand nombre qu'il en a 

X ij tenda 
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rendu. Ce qui regarde auffi la multitude des caufes 
qu'il a foutenues , &qui a paru d'autant plus admi- 
rable que dans cette grande affection qu'if avoit pour 
les pauvres , il fcmbloit qu'il étoit aifé qu'il fe laiflaft 
tromper en leur faveur. La patience avec laquelle il 
fouffroit les injures de ceux dont il reprimoit les 
injuftices & les violences , n'étoit pas moins fùrpre- 
nante que la charité qui lui faifoit prendre la dcrcnfé 
de ceux qu'on vouloir opprimer , & fouvent. il ga- 
gnoir par fon humilité Se par fa douceur les plus 
fiers Se les plus infolens de ces adverfàires que là fer- 
meté incorruptible avoit irritez. 
y # Il faifoit tous fes voyages à pied fi longs Se fi dif- 
ficiles qu'ils puflent être. Ce n'eft pas qu'il man- 
quait de commoditez avec fon bénéfice & fon patri- 
moine qui étoit confiderablc. Mais il les refervoit 
pour les pauvres Se les malades , Se en entretenoit 
encore un hôpital dont il prenoit foin par lui-même. 
Car on a regardé comme une merveille ihcompre- 
henfible qu'il ait pû fi heureufement allier des chofes 

3ui paroifiènt auffi inalliables que celles qui depen- 
ent de l'activité d'un officiai Se de la réfidonce d'un 
curé. Il gouvernoit la paroifiè avec un zele Se une 
vigilance égale à fa charité. Souvent fà mai fon étoit 
épuifée par fes aumônes continuelles : mais jamais 
la nourriture fpirituelle ne manquoit à fon troupeau. 
Il lui faifoit inftruction déroutes chofes , mais prin- -, 
cipalement de la parole de Dieu qu'il employoit fans 
celle pour repaitre , purifier Se fortifier les ames qu'il 
conduifoit. Quoi qu'il euft de grands talens pour la 
prédication & qu'il en aimaft beaucoup la fonction , 
Ion humilité lui faifoit toujours céder fa chaire à fes 
confrères ou aux religieux qui venoient à fon églife 
lors même qu'il s'étoit préparé pour prêcher. Il en 
ufoit de même dans les autres églifes où on l'avoit 
prié d'annoncer la parole de Dieu, témoignant par 
un excès de modeftie qu'il ne lui appartenoit pas de 
parler en leur prefence. C'eft ce qui augmentoic enco- 
re l'empreflèmcnt qu'avoient les curez des paroiffes 
voifines delà fiennede le faire prêcher chez eux. Il 
faifoit pour l'ordinaire plufieurs prédications en un 
même jour , Se l'on a remarqué qu'en un Vendredy- ' 
faintil prêcha la paffionen fept églifes différentes, 
fans que ces fatigues lui fiflent rien diminuer de Ces 
jeûnes ordinaires. Il préchoit en François ou en Bre- 
ton félon la qualité de fon auditoire : mais il le fai- 
foit en latin dans les afièmblées fynodales , dont on 
pouvoir dire qu'il étoit famé comme il étoit dans 
prefquetout le refte l'organe do fon évêque * Se l'o- 
racle commun du diocèfe de Treguier. De la chaire 
il defeendoit dans les maifons des particuliers non- 
feulement pour inftmirc plus à fond , Se plus efficace- 
ment les enfans Se les domeftiques , mais auffi pour 
faire pratiquer les veritez qu'il avoit prêchées en 
public, pour établir la pureté des mœurs avec celle 
de la fby , la paix Se l'union des familles avec la 
crainte de Dieu , pour foutenir Se animer par fes 
exemples Se fes exhortations la pieté Se la charité 
qu'il leur infpiroit pour les pauvres , les malades Se 
les étrangers. 

VI. C'eft ainfi que toujours appliqué à la fanctification 
Sa mon. de fes paroiffiens comme à la fienne propre , il facri- 
fia fes biens , fes talens , fon repos , la fanté & fa vie 

"L'an *" ***'* ca t *' ans " e mui *^ erc 9 U '' avoi 1 été confié. Il 
mourut tres-faintement comme il avoit toujours vécu 
, 3°3* le xix de may de l'an 13*3 , âgé de 50 ans , après 
avoir laifle aux curez , fur tout a ceux de la campa- 
gne , le modèle le plus achevé d'une vie vraiment 

Saftorale qu'on euft peutêtre encore vu dans l'églifo 
e France parmi les pafteurs du fécond Ordre. Son 
corps fût porté avec beaucoup de folennité de fa pa- 
roifiè de Lohanec , où il étoit mort , dans la eau*- 
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drale de Treguier , où il fut enterré en prefence d'une 
foule incroyable de peuple , dans laquelle on enten- 
doit mêler au chant du fervice une confufion de plain- 
tes Se de lamentations que faifoient les pauvres , Se 
beaucoup d'autres perfonnes de divers états qui regret- 
toient fa perte comme celle de leur pere. Dieu con- 
firma l'opinion qu'on avoit eue de fa fainteté dès fon 
vivant par un grand nombre de miracles qui fe firent 
à fon tombeau. C'eft ce qui fit que l'on parla dèflors 
de faire procéder à fa canonization félon les formes 
établies dans l'Eelife depuis près de deux ficelés. 
Vingt- fèpt ans après fa mort le pape Jean XXII 
nomma pour travailler aux informations trois com- 
miffaires qui étoient lesEvêques de Limoges & d' An- 
goulême, Se l'abbé de Troarn audiocèfède Bàyeux. 
Le pape Clément VI qui y avoit été employé dès le 
temps de Clément V predecefléur de Jean XXII, 
& qui avoit continué le procès étant cardinal fous 
BenoitX II, mit l'accompli ftement à cet ouvrage par 
le décret de la canonization qu'il publia à Avignon 
l'an i}47 le jour même qu'il étoit morr. On leva 
enfuite le corps du Saint le xxvti du mois d'octobre 
fuivant, Se on en fitlatranfiationlexxixdu même 
mois : ce qui fait que la fefte de cette cérémonie fe 
célèbre diverfèment dans les églifes en l'un ou l'autre 
de ces deux jours , Se qui a donné lieu à quelques 
auteurs de marquer fon élévation ào 19 , & à d'autres 
démettre fa tranflation au 27 de ce mois. On mit 
fa tête dans un reliquaire à part , Se le refte du corps 
dans un riche tombeau. Il s'en fit une féconde trans- 
lation le xix du même mois d'octobre au xv fîecle 
du temps du duc Jean V qui lui fit bâtir une chapelle 
magnifique dans la cathédrale de Treguier. Long- 
temps auparavant on avoit vu des églifés érigées fous 
fon nom : & dès l'année d'après la canonization les 
écoliers Bretons qui étudioient dans l'univerfîté de 
Paris, en avoient bâti fine à leurs dépens , qui fub- 
fifte toujours , Se où l'on conferve dans des reliquai- 
res une côte Se un doigt de fon corps. L'on montre 
encore d'autres reliques de lui dans d'autres églifes 
de Paris , comme à Nôtre-Dame de Nazareth , au 
Val-de-Grace, &au couvent de Picpuffé. Le roy 
François I en donna l'an iji6* au roy de Portugal 
Manuel trois oflèmens confiderables qu'ilavoit reçus 
de Philippes de Luxembourg cardinal évêque du 
Mans , Se qui furent envoyez l'an 1594 à Anvers 
par dom Emmanuel prince de Portugal fils dedom 
Antoine. Ces reliques miles avec beaucoup d'autres 
dans l'abbaïe de faint Sauveur, furent vérifiées Se 
approuvées l'an i6*io par Jean le Mire évêque d'An- 
vers, puis expofeesàla vénération publique l'an 16*71 
par l'autorité d' Ambroife Capello évêque de la ville, 
qui en donna le mandement l'an 16*7; enfuite de l'é- 
tabliffement d'une confrérie en l'honneur de nôtre 
Saint. On en a depuis levé diverles efquillcs pour 
des particuliers, ou pour d'autres confréries dans les 
Païs-bas , fur tout pour celle de G and érigée l'an 
16*77 , Se aurorifëe par le roy d'Efpagne , ou Te con- 
feil de Bruxelles l'an 16*84, pour celle de Matines' 
érigée l'an 16*79 à l'imitation de celle de Gand , Se 
pour celle de Louvain érigée l'an 16*82. Ce n'eft pas 
feulement en France & aux Pats-bas que le culte de 
nôtreSainteftdevenucelebre.Il s'eft encore établi 
jufqu'aux extrémitez de l'Italie , Se principalement à 
Rome Se à Naples. Sa principale fefte le fait par 
tout le xix de may. Les religieux de faint François 
en font l'office comme s'il avoit été véritablement 
du Tiers-ordre. Les avocats, les jurifconfùltes , & 
les jufticiers l'ont choifi pour patron. C'eft ce qu'au- 
roient pu faire encore à iufte titre les curez de cam- 
pagne , les officiaux Se les canoniftes. 
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LE BIENHEUREUX ALCUIN ABBE', 
Précepteur de Charlemagne. 



I. A LctJiM ou Alc^wiw , <J*i fuwant le génie det 
x\.gens de lettres en fin temps , amateurs de noms 
Romains , s'efi appeUé FtAcctfs Albinos, naquit 
Vers l'an **** le reymme de Northumberlaud m Angleterre vers 
la fin du renie de Cthdpho , de forent nobles & qua- 

/}/' "e-~ —'- ire J/_._ J\. rL J Pl~t:r. 
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A & après avoir reçu le congé de fin évoque , ilrepaffis 
et Angleterre en fronce , & vint à Ut cour oh te roy 
fi firvit de lui comme de fi» précepteur pour continuer 
let études anpntellei U s'appliquait toujours malgré 
toutes les affaires de fin état. Il y demeura près de 
neuf ans jufqu'à ce inte vert Fan 790 U retourna en 
' Angleterre chargé des prefim du prince qu'il diflri- 
hta genereufement aux églifes & aux Monafteret 
du paît. Il n'y fit pat néanmoins un fin long fijonr, 
farce que Charlemagne le rappdla en franco vers 
tan 793 pour combattre l'herefie de Félix & d* Elipand 
éviques Efpagnols , qui était un démembrement de celle 
des Nefitrieni, & qui avait déta été condamnée à Ratit- 
bone. si afftfia fan m au célèbre concile de trahefordoit 
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lifie^ qui le firent élever dit fin enfance dont Figlife •les évoques de? affmbiêcF admirent a leur focieté & a la 
ttTorcif II eut pour maître F archevêque Egbert frère g participation de leurs prières fur les témoignages que Char- 
tin roy Edbtrt qui avoit jkecedé à Cetulpht : & U lemagne y rendit à fa vertu, à fin érudition & a l'intelli- 
fit de fi grands frogrét dans Its lettres & la vertu gence particulière qu'il avoit dans les chofes ecclefiafliques. 
fout U difitplsne de ce favant & pieux prélat qu'il II écrivit depuis à Félix dVrgel & à Elipand de Te- 
s'éleva en pou de tempt au de fut de ceux qui ét oient lede qui fiutentient que Jefus-Chrift en fin humant- 
dans la mime école. Auffi en éttit-U le flm humble té ne dévoie être appelle que fils adoptifde Dieu , & 
& le plut docile: il avoit renoncé parfaitement à fa tâcha de les défabufer. Mais ces premiers moyens n'ayant 
propre volonté pour fusvre celle Je fin maître qu'il pat eu leur effet , il écrivit contre la rêfmfc que lui 
regardait comme l'interprète de celle de Dieu. Il tra- avoit fiite-Felix un traité divifi en fipt livret , qui 
vaUlo'tf avec beaucoup d'ardeur & d effort à reprimer reçut l'approbation du roy & des éviques. Cet ouvrage 
fit pafftom à mefure qu'il iappercevait que le feu de fut fini de la retrailatiori publique que ce prélat fit 
fit jeunejfe les reveUloit , & il employait pour en venir l'année fuitmte au concile d'Aix -la- Chapelle , apris 
à bout Ut prière , In veille , les jeunet fréquent , & une difpute fort longue & fin opiniâtre qu'il y avoit 
tout ce qui pouvoit contribuer a la mortification de C eue avec Alcuin. Toute cette conduite déplut fort 
fis fins. Ces moyens qui fimbUicnt n'être employé^ à) Elipand , qui répondit a une lettre fin civile 
fue pour le bien de fin orne & pour le former dont la & pleine d'érudition que lui avait écrite Alcuin 
vertu , finirent aujft beaucoup a le faire réufftr dans 
t étude des feienctt far Ut calme & la liberté qu'ils 
procurèrent a. fin offrit en le dégageant des affujettif- 
fimem que pradutfint its afféifiont corporelles. Il de- 
vint amfi l'un dot plus favans comme l'un des plus 
vertueux hommes de fin fiecle : & t archevêque Eg- 
eSert qui t avoit toujours aimé tendrement , conçut 
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avoit 

fat des termes très -injurieux. Il le traitait de nou- 
vel At'ttet , F occupent denfeigner une doctrine op- 
fofte a celle det Pères , & dîvfeQer la France de 
la même erreur que Beat Eutyeh'un avoit répan- 
due dans le Nord dEfpagne. Alcuin touché de l'in- 
jttfiice qu'on faifiit a feint Beat qui était Cm des 
principaux défenfiurs de la foy dans fin pais ; & 
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pour lui une fi haute efHme , que fe voyant fur le point ne pouvant foûffir qn Elipand le fift pafer lui- 
dé mourir , il le choifit pour avoir font de la b'sblsotbe- même pour un hérétique , repouffa fis aceufations 9* 
apte de fin églifi , &pour poffeder après lui let trefirs réfuta fit erreurs avec tant de fine , de lumière 
de fagejfe , ctfi-k*dtre let livret dont U avoit enrichi & de modération dans tes quatre petits livret qu'il 
fin églifi. Elbert ayant fitscedé l'an 7(6 a Egbert adreffa fur ce fujet aux archevêques de Lyon & 
dans l' archevêché dTorck[ eut pour Alcuin la même ^ de Narbonno & a (in ami fahtt Benoit abbé 



bonté , les mêmes fintiment d affection & dcfi'me. 
Apris ravoir fait étudier encore quelque temps fine 
lui, & lui avoir appris à vaincre F envie de fis com- 
pagnons par fa modefiie & (et bienfaits , U (établit 
maître ou profijfèur publie dans la ville dTorck, , & 
Alcuin y enfiigna les lettres avec grande réputation. 
Elbert l 'ordonna diacre peu après & U le chargea de 
^2ft Caammfiratien d'un petit monaftere de la ville. Il 
m. t'" 0 *!* enfultt à Charlemagne : & cette comnttjfion 
mm.tr ' fifa ^ Alcuin alla vifiter le tombeau des Apôtres à 
Rome. On a cru qu 'à était retourné quelques années 
après en cette ville par une dêputatien que Charlema- 



qu' enfin Elipand convaincu renonça 0 
, & mourut dans la foy do 'F±gtife 
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afAniane 
fit erreurs 
catholique. 

Le roy voulant reconmitre le mérite et Alcuin & 
t attacher pour toujours à la France apris ravoir fait 
revenir d Angleterre en 795 t lui avoit donné diflors 
Us ahbatet de fahtt Loup de Troyes , & de Ferrures 
on Gatunit au diocèfi de. Sens. Il lui avait encore 
conféré députe celle de fahtt Jojfe en Ponthitu au dio- 
cèfi d Amiens malgré les protejfations qu'A lui faifiit 
de vouloir firvir F Eglifi dont la pauvreté après 
avoir quitté dans fin pais un patrimoine affel^ tonfs- 
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il fout rtcemoixrt qu'il n'était pat cet Albin que le roy avantages que fin royaume pouvoit retirer de la pieté 
«voit affaeié a Fèvique Georges & à F abbé Guffant tjr delà doctrine d* Alcuin, F obligea encore en 79* 



te treifiéme député , quoi qu'Anafiafi le biblio- de prendre Fadmmiftrat'm de Fabbaïe de S. Martin 

DiVtrioTus. ekecam Fait qualifié Fard ou le favori de ce prince. de Tours ,&de ceke de Cormery en Tour aine qui était 

1 1. Après la mon de F archevêque dTerek^ Elbert qui etafeT^nouvelle éredion , & qui était dans ta dépendance 

—»» ~~~ arriva Fan yio, fin fuccejfeur Enbald ou Eambald de F autre. Ce qui étoh doutant plus remarquable que et 

~1 envoya à Rama Alfiuot en qualité de diacre de fin Prince faifiit pour le mérite d Alcuin une exception à la 

7*°» éghfe pour demander le Pallium ait Pape. A finit- règle qu'il s'était hnpoféede ne point donner deux benefi*- 

tour U paffa par Lombardie , & alla faluer Char- ces ni deux charges A une même perfame dans fis états. 
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781. *vêque. Alcuin fe rendit à la volonté de ce prince, tre la régularité de la difctpline dam la maifin. Ladifft- 
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tultê qu'il eut à y faire reprendre U règle de faint Benoit , A comme pt'mt Benoit abbé d 'Amant qui vivait dans 



n'enfiché pas qu'Une fe plufl parmi eux. Il repara les 
bâtiment du mtnaftere , & le rendit encore pins célèbre 
■qu'il n' étoit auparavant , en y enfeignant publiquement 
lui-mime Us feienoes divines & humaines , comme il avait 
déjà fait dans le palais de Charlemagne , lors qu'il était 
Attaché plus particulièrement à la fuite de ce prince. Sa 
réputation lui attirait dans cette ab baie des auditeurs de 
toutes parts , mente des pais étrangers. Ce fut la troi- 
sième & la dernière des écoles qu'il ouvrit pour le publia 
«or c'efl en vain que quelques-uns fe font imagine^qu'il 
avait enfeigné aujft les fiiences à Rome , dam tabbaie 
de Fulde en Allemagne , & dans celle de faint Gai en 



le v*g- u«. 

làii. Jixbilli 
AS. Bm. 



même fiecle rétoit des vraie religieux. Ceft ce qui 
a fait juger qu Alcuin n'avait jamais été moine quoi- 
que le chapitre etTorck. ou il avait été élevé & fait 
diacre , fufl régulier & proprement un monajtere de 
manies comme Celui de Cantorbery , & qu'il eufi eu la 
conduite de plujieurs abbàies en France. Dans celle 
de faint Martin de Tours oit il finit fts jours , Us re- 
ligieux n'étaient plue de vrais moines de fin temps ; 
mais on peut dire aufft qu'ils n'étaient pas encore cha- 
noine s quoi qu'on leur en donna fl déjà le nom ,puifque 
tabbaie ne devint chapitre collégial que depuis fa 

De favant auteurs n'ont pat laijfc de croire MtUU.ttti 



mort 



Suffi. Il n'étoit pas tellement attaché à Tours qu'il. n'ai* g qu'il avait été véritablement religieux de faint Benoit. fj£ 
'* " ' --.../■-• f • i f II en a au moins acquis le mente par la faint été de ta Cahee am 

fa vie ,& il fuffit pour notre defliin de le p'opofir ici ,0 *' 



Ufl de temps en temps à la cour pour fatisfaire le roy t fur 
4out lors que ce prince réfidoit a Paris. Il y menoit fou- 
vent defetdifciples : & c'efl delà que quelques-uns ont 
fris fuj et de rapportera Alcuin & a Charlemagne l 'ori- 
,gine de l'univerfitê de Paris , dont le nom efi devenu 
depuis fort célèbre dans F Europe. On vit au nombre de 
fies difcipUs non-feulement beaucoup de grands feigneurs 
de France , d'Allemagne , & d" Angleterre , outre le 
roy qui devint bientôt après empereur d'Occident , mais 
encore plufieurs prélats qui pour la plupart fe rendirent plut 
illufires par leur vertu & leur /avoir que par leur 
dignité quoi qu'ils fuffent fur les premiers fieges de 



, • ■> ■» i Ji i i j - --- 

comme un vrai chrétien qui s' efi acquitté fiiellement 

des vaux du baptême à l' accompli jfement defjuels les 

voeux monafliques ne font que faciliter les voies. Il fut 

enterré fin filennelUment dans téglife de S. Martin 

ou l'on grava tépitaphe modefte qu'il avoit compofe'e 

de fin vivant. Raban archevêque de Màyence qui 

avoit été du nombre de fit difciples , le mit dans fan 

martyrologe au xix de. may , en quoi U a été fuivipar 

plufieurs autres , dont les uns le font chanoine & les 

autres moine Benediilin. Le Romain moderne n'en fait 



tEglife. ' Il en eut même dans C autre fixe, & il m- peint mention, & nous ne voyons pas qu'on ait jamais 
ftruiftt dans Us lettres faintes deux princejfes Gifle & C honoré le culte du bUnheureux Alcuin d'un office eccU- 



XilTrude filles de Charlemagne qui confacrtrent leur vir- 
ginité à DieuJTous Us ouvrages qui nous font r e fie\de 
lui t refpirent, la pieté dont U fatfoit profeffion , & cercle 
. ardent qu'il avait pour la faine doÙr'me , tant à t 'égard 
des dogmes de la foy que des reglet de la morale de tE- 
vang'tle , qu'il s' effaçait de pratiquer dans toute fa pure- 
té. Lors qu'il écrivait aux grands , aux ecclefiaftiques & 
aux religieux, il leur par (oit toujours comme un homme par- 
faitement détaché du monde&qui ne penfiit qu'à l'éternité. 
•jry J Le concours du grand monde qui vernit le canfidter fur 
tes vérité^ de la religion , fur des points de feience , & 
fier les devoirs de la vie chrétienne , lui rendit U fe jour de 
tabbaie de faint Martin de Tours prefque aufft onéreux 
que celui de la cour. C'eji ce qui lui fit former fur U 
fin de fis jours le deffe'm de fe retirer à Fulde pour y 

tmbrafferla profejfton monaflique filon la règle de faint D no. il vint au monde le vi 1 1 jour de feptembrede l'an 
Benoit : mais il ne put jamais obtenir de Charlemagne .1380 dans Mafia villede l'état Siénois du côté de là 
• U permiffion de quitter la France. Tout ce que coprin- tner , où fon pere Toile avoit été envoyé de Siénc — , 
ce crut devoir lui accorder , fut de ne plus l'obliger de v pour en être le bailly ou le premier magiftrac. A l'âge an 
paroitre à la cour , & de lui laijfer fixer entièrement de trois ans il perdit famereNera fille de Binde gen- 
fa demeure à Tours. Il fe démit aufft-tit des abbàies tilhomme qualifié de la ville , & Ton pere à l'âge de 
de faint Martin & de Ftrricres entre les mains de ceux fix. Il fut mis (bus la tutelle d'une tante maternelle 



fiafiique defliné pour le jour de fa fifie. 
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SMNT BERNARDIN DE SI&NE^ Cecfc4 
Religieux de faint François. s 



SAint Bernardin l'un des plus grands orne- 
mens de l'Eglife du quinzième fiecle , étoit de 
l'illuftrc famille dès AlbizzefchideSiéne en Tofca 



I. 

Son enfcnçej 

Aiwjnii- . ^r 
Ca'tflr.tf. 
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de fis difciples qui fe trouvaient les plus capables pour nommée Diane, femme de beaucoup de vertu & déjà 

les gouverner. Ce fut alors qu'il fi regarda comme un âgée, qui eue foin de lui infpirer dans le cours de fon 

homme échappé du naufrage , & conduit par un effet de éducation la pieté envers Dieu , & une dévotion par- 

la mifiricorde de Dieu dans un port ou U efperait trou- ticuliere envers la fainte Vierge. Elle l'éleva près 

ver la fureté & le repos , qu'il croyait nect faire pour d'elle à Maua comme fon propre fils pendant l'efpa- 

achever l'ouvrage de fa fanilification. Ce repos Uifir r ce de cinq ans : & Ion vitparoitredescebas âge les 
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vit non pas peur mener une vie plus douce qu'aupara- p femenecs des grâces celeftcs & des grands talens que 
• ----- '* ' *- — - - "■' Dieu fit éclater en lui dans la fuite de fà vie. Car il 

mettoit tout fon plaifir non feulement à vifiter les 
églifes , à parer les autels , à fervir à la mené , mais 
à entendre encore les prédicateurs qu'il imitoit en» 
fuite avec tant d'agrément dans les répétitions qu'il 
faifoit de, leurs fermons , qu'on ne pouvoir dèflors 
affez admirer les belles difpofitions qu'il avoit pour 
la prédication. Ses oncles paternels Chriftophle& 
Ange Albizzefcbi le firent venir^ Siéne à 1 aged'on- 
ze ans , Se lui donnèrent des maîtres pour le faire 
avancer dans l'étude des lettres humaines. Il apprit 
la grammaire fous Onuphre, & la philofophie lotis 
Jean de Spolete, qui avoient tous deux la réputation 
d'exceller dans leur profeffion. Ils étoient charmez 
l'un 6c l'autre de la beauté de l'cfprit , de U docilité. 

Se 



pont mais pour fe donner tout entier aux exercices fpU 
rituels. Toute fan occupation étoit la prière continuelle 
jointe aux travaux de la pénitence. Il jeûnait tous Us 
jours jufqu au foir hors Us dimanches & Usfefiesiil 
Affiftoit les pauvres avec beaucoup de charité. Le 
«igulfc 5ce. dimanche il firyoit de diacre aux pretret fit difciples 
4jui celebroient la meffè^ Le principal des travaux 
corporels qu'il s'était preferit dans cette dernière re- 
traite , étoit de tranfervre de fa main Us livres facrez , 
& il parait que ce fut en ce même temps qu'il tra- 
vailla par tordre de Charlemagne à la correilion du 
... texte latin de la Bible ou il s'était glijfé des fautes. 

Il mourut U xix de may, jour de la Pentecôte de tan 
io4, âgé d'environ 6y ans après s'être rendu , fiUn 
t auteur de fit vie , U modèle des vrais chanoines, 
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•Se de l'application , mais plus encore de U modeftie , 
de a fageflè & de la venu de leur difoipk, En effet 
Bernardin pleio de pudeur Se de gravité ne difoitôe 
ne faifoit rien dèfiorsqui ne puft fervir de règle aux 
autres pour devenir vertueux. L'innocence &c la fain- 
teré de Ces mœurs Ce reconnoiflbh dans toutes fis pa- 
roles dedans toutes Ces aâioas. On voyoit fut tout 
l'horreur particulière qu'il avoit de tout ce qui par 
xoiuoit contraire à la pureté t &" quand ij échappoit 

2uelque parole libre à Ces compagnons , il en rougif. 
Htpour eux. De forte que Ta prefèacc les obligeoit 
de Ce tenir dans le devoir , Se de garder au moins la 
bknfcance. Ilétok fi fèrieux & fi entier en ce point , 
qu'il ne pouvait quelquefois retenir fon zefe > lors 
qu'on ne f» contentoit point de fit remontrance ou. de 
U mine fevere qu'il faifoit a ceux qui s'échappoient, 
lême une fois à l'égard d'un homme 



354 

roftreû charité dans coule fa ferveur. Car non coû- 
tent de s'expolèr lui. même à tout pour l'alfiftance 
des pefttferçr , il fie fi- bien encore par' fc* exhorta- 
tions que douze autres hommes Ce peignirent à lui, 
perfitadez que Cuvant fi» exemples ils feroienr un 
grand gain de mourir dans les exercices d'une telle 
imlcriconae, & de Ce làcriikr à Dieu, dans les ar- 
deurs d'une charité quialpprochoic fi fort du martyre» 
Dieu bénit de telle forte leurs foins & leurs fati- 
gues y qu'encore que l'on fift entrer de jour à autos 
les peftiferez par troupei dans leur hôpital, ils ne 
fuccomberem point au mal , Se quel*- pefte àyant 
ccffè ara bout de quatre mois , la matfon fut parfatr 
temtot purgée daHsieiittême temps. Bekiurdin étoit 
demetprér jufo;aes-'là fort fain Se fans incommodité t 
mais il fut attaqué' incoatiaent apïès d'utie fièvre vio- 
lente qui k» rioc quatre autres mois: au lit chez une 



Ex c*tif- Ils'emporta même 

Tolf'âJî*^. ^ e cono, * twn 9** avoit proféré une parole déshdnne- veuve'du tiers ordre de {aine François nommée To 
305. 



II. 



te devant lui, jufim' 'à lui donner, un grand coup de 
poing à la gorge n'ayant pû l'atteindre au vifàge. La 
confufion qu 'en reçut cet homme qui fut encore ex- 
poie à la riiee des autres 3 lui fût u fidutaire, qu'il 
vécut toujours depuis dans âne retenue exemplaire. 



b«c qui étoie Gt coufine germaine fille de Dianc-fâ 
tuccice , .& pho âgie que lui de près de trente ans. 
tans qu'il fut relevé , il alla affi/ter udç de Ces. tantes 
nommée Barthelemic fttur aînée de fon pere , qui 
après lamorcde fon mary avoit ejrfotafle In religion 
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Comme le jeune Bernardin étoit fort beau de vifàge de faim Augnftin fou» k conduite (tes chanoines re- 
& très- bien tait de corps , un miftrable débauché gdiers. parmi letquck elle vouloit lui perfuader d'en- 
l'aborda un jour pour le folllciter. Mais l'indigna- «ret , fâchant l'inclination qu'il avoit pour l'état mo- 
tion ou plutôt le courage que ktidonnoic l'amour de nallique. Elle avoit toujours vécu fort fitintemeni 
ht pureté , mi fit animer de telle forte fi» compagnons depuis fon veuvage v & elle étoir devenue aveugle Se 
contre cet infâme corrupteur , que F ayant rencontré C paralytique étant âgée pour lors de près dequatrt- 
comme il venoit renouveller les fuggeftions , ils le vingts-dix ans. il lui rendit pendant lefpacede treize 



ponrfuivirent vivement à coups de pierres. 
- Après avoir appris la dialectique Se fini fon cours 
dephilofopaie felon l'ufage des écoles , il étudia le 
droit canon > Se enfirite l'écriture {àinte„à la con- 
nûifianee de laquejk il Ce dorma avec tant, d'ardeur 
£c d'application* qu'il n'eut aréique plus de geatr que 
pour elle. Il œ fie puis paroitre que de l'indifférence 
fom le» fpecuk\tion»des feienecs humaines , & s"ar<- 
«ê tant aux veniez de pratique que lui enfeignoit ce di- 
vin hvre , il n'oublia rien pour tâcher d'acquérir tou- 
tes les vertus qui. pou votent k conduise à la perfection 
que Jefus-Chr ift propofe dans fon évangile à Ces vrais 
' difeiplesi Dès l'âge de feize ans il avoir voulu faire 



ou quatorze mois qu'elle vécut encore tous les fèrvt* 
ces les plus pénibles Se le» plus rebutant avec une af- 
fiduité Se une patience admirable. 

Après la mort de cette tante il faretira dam utlc 
maifon des faubourgs de Siéne pour s'éprouver dans 
la fo fonde & les exercices de la pénitence, il s'y fit 
coafauitttm oratoire, Se Ce donna pour clôture de 
ù retraite les murs de fon jardin dans, lequel il tra- 
vaiHoit. Mais ptévoyantqu-'il lui fêroit difficile de 
foutentr fcul ce genre de vie > il Ce rangea fous l'intf- 
«tut de* religieux de faine François par l'avis defon 
confefleue * qui étok de cet ordre , Si qui Ce chan- 
gea de* cbftribaer aux pauvres tout les biens qu'il leur 



des e fiais de la vie religieufè, à laquelle il fe fentoit 0 Uitfbicenqukrani le monde. Ayant étfi reçu à Siéne 

incerieurement folrkkéT II,»' étoit mis dèflors dans k U alla faire le noviciat dans le couvent de h Golom- 

confrérie des DUciplinez de la Vierge-Marie, qui bière qui étoit de l'Obfervance i quelques lieues de 

étoit établie dans l'hôpital de la Scata oude l'Çchele la ville, Se après Tannée de probation iJ y fit folen- 

à Siéne pour y fiervir tes malades. Cefut là prioci- nellemenofcs vœux. le tin de fcptembte jour de fâ 

pakmenE qu'il s'appliqua tout de bon à mortifier Ces naiffance, farte de la nativité de la fainte Vierge, 

paffions par les jeunes fréquent , les longues veiîles , âgé de vingt trois ans accomplis. C'était le jour 

les cilices-, les difeiphnes, Se ks autres auûeritez qu'il avoit pris l'habit farmée précédente y ce fut 



que fon zelelui infpirok y Se qui pouvaient être com- 
patibles avec la rcglemens & les exercices de la raai- 
tbn où il étoit retiré. Mais la rigueur avec laquelle il 
traitok fon corps pour ir réduite Si le fourftettre pas. 
fiutement a fon esprit, ne diminua rien de la dou- 
ceur que l'on avoit toujours remarquée en hu. Il étok 
toujours également honnête Se affable à tout le raon- 



1400. 



de» &Tonvoyok la tranquillité de fon ame peinte £ ciat, loin.de fèraHerrtir après fa profefiîon aSZimeii 

Ou fon vitage. Il y avok près de quatre ans qu'il tra- arrive afiez fouvent , ne fit qu'augmenter en lui à me* 

vailloit dans cet hôpital avec fes confrères , losfque furc qu'il avanqoit dans le chemin qu'il avoir choifi 

la vilk de Siéne fut affligée d'une pefte futieufe qui pour parvenir à la perftdfionde la vie seligicufc. On 

défoloit depuis quelque temps une grande partie de éooit dans l'étonttemett continuel à ta Vue des rs- 

l'Italie. L'hôpitaLde la Scala en fi» attaqué pku vk> guduts c^'ilexcrçoit fiw àii-rnême. Car il ne loi fiiffi- 

lemment qu'aucun autre endroit de la. vilk. El'kn'y toitpasde fkiretduc oequeprefcrivokJa regkdéS. 



emportok gueres moins de dix- huk à vingt perfon- 
nes par jour fans épargner ks officiers de la maifon 
plus que les malades. De fonte qu'en peu de temps 
l'on vit cette maifon deftituéede la plupart des fit- 
cours necefiaires pour k fonkgement de ceux qui y 
reftoient. Bernardin jugea bientôt que Dieu kii prêt* 



François à kkttre Se fans aucun' des adoucïfFemaerw 

n défavorables inretpret ariens fombloient tolérer 
i les autres , il encheirflait encore beaucoup an 
deifiia en aufterkez , Si il inveneok tous, k» fewa 
quelque chofê'ds nonveaJu pour avancer en lui k d'e£- 
truc^ipn du vieil homme. C'cft ce qui lui faifoit ac- 



ientou cette occafion pour réprouver ,, & il y fit pa- mer les humHtadoas. t . lei rebuts , ks mépris , les i*- 

fultcs, 




» JeiS 
Keftoti% 



aaffi celui auquel il voulut célébrer fa première meilè 
l'année fiiivanoe , & faire pareillement la première 
prédication publique dans k fiihe. Ce que l'onau- 
roiapûprondlrc pour une affectation de fingolarkéi, 
fi l'on ne confideroit qu'il ne penfojt qu'à fatistairé k 
dévotion particulteré qu'il avoit pour la fainte Vkt- 
ge. La ferveur qu'il a vokfàk paroitre dans le novi- 
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fuites , & tout ce qui pouvoir contribuer à fatisfaire 
ion humilité qui étoit a toute épreuve. Il en trouvoit 
matière 4c dedans le couvent & dehors. Comme il 
marchoit dans les rues avec un habit très- pauvre Se 
fhs écourté due celui des autres, les pieds & les 
jambes nues , les enfans qui le voyoient couraient 
après lui , Se lui jettoient des pierres } ce qui ne fai- 
foit qu'augmenter la joie Se h laeisfadion qu'il trou- 
voit a demeurer dans l'opprobre & la panvrct&dont 
JefusChrift a kifle l'exemple à ceux qui auraient af- 
fee de réfolutiôn pour le fuivre. 

Cependant il Ce préparoit auminiftere de la prédi- 
ction clans le fi lence, la retraite, & la méditation 
continuelle de la. parole de Dieu. Il tâchoit d'étudier 
les ventes fàintes au pied de la croix qu'il regardoit 
comme la chaire d'où nôtre divin maître enfeigne 
tout l'univers. Il-étoic effrayé avec raifon de-l*xcra- 
ple de Jefus-Chrift , Se de celui de faint Jean fon 
fwéeurteur-, considérant le peu de temps qu'ils oni 
mis tous deux à prêcher devant le monde , & tout le 
-temps précèdent qui avoit été doplus de trente ans , 
fie qui s'étant paffé danslafcparation du mondé , ne 
leur avoit fèrvi que pour s'y préparer. Mais fi Ces 
-fuperieurs 6a plutôt les ufeges déjà introduits chez 
-tes religieux mendians ne lai.permirent pas de garder 
-le filence , & detfe préparer autant de temps qu'il 
*uroit fouhaité. Se qu'il auroit été neceffaire , on 
^»eat dire au moins qu'il demeura caché Se prefque 
-inconnu par le peu de bruit qu'il fit dans les premiè- 
res années de fa prédication. Quatorze ans lepaûe- 
■rent dan» ces premiers elTais, jufqu'à ce qu'étant venu 
•prêcher à MUan les applaudilTemens extraordinaires 
qu'il y reçut commencèrent cette haute réputation à 
laquelle on le vit arriver depuis. Bientôt l'opinion 
que l'on eut de (à fainteté fe trouva jointe à i'eftime 
que l'on faifoit de fa capacité , de forre qu'il attira 
Vax lui les yeux des grands Se du peuple. L'envie ne 
-manqua point de fuivre fa vertu & de l'attaquer mê- 
me fous le nom & l'autorité de ceux de qui il fem- 
bloit devoir attendre de la protection. Le duc de Mi- 
lan PhiHppes Marie s'étant laifle prévenir contre lui 
•par ceux qui cherchoient à décrier fon zele Se U nou- 
veauté de fes manières de prêcher , voulut le fur- 
•prendre & taire voir au public que celui que l'on 
-faifoit paflèr pour un prédicateur apoftolique , n'a- 
-voit peutêtre pas tout le définterclTement d'un vérita- 
ble apôtre * & qu'il n'étoit pas dans fon particulier 
auffi détaché de l'affection des richeffes qu'il le fai- 
foit parohre en chaire. Dans cette vue il lui envoya 
«n aumône une bourfc de cinq censducats , le priant 
•de s'en fervir pour fes befoins. Le Saint s'exeufa de 
les recevoir , & dit qu'il n'avoit befoin de rien. Le 
duc les lui renvoyant lui fit dire que fi ce n'étoit pour 
lui il enfèroit part à d'autres , qu'il le prioit feule- 
ment de ne les pas refufer } Se quece feroit lui faire 
affront d'en ufer autrement. Bernardin parut peu 
-ému de ces inftances : mais lors qu'il vit que les gens 
du duc s'obftinoient à ne vouloir pas lui reporteries 
.'cinq-cens ducats , il les pria de venir avec lui juf- 

2u'aux prifons , & par le moyen de cet argent il dé- 
vra en leur prefence plufieurs prifonniers que l'on 
y recenoh pour leurs dettes. Le duc fut fi touché de 
cette conduite qu'il fe défit fur l'heure de toutes les 
inauvaifes impreffions qu'il avoit reçues contre lui , 
Se fon averfion fe tourna en une eftime & une véné- 
ration qu'il conferva toujours pour fa venu. 

Du Milanès il fut rappellé en Tofcane , Se après 
.avoir prêché quelque temps à Siéne , il fut mandé 
en diverfès villes pour y faire la même fonction. Il 
s'en acquitta pat tout avec beaucoup de fruit princi- 
palement à Plaifance , à Bergame > à Brefce , à Vé- 
rone , à V icenze , à Vonifè , a Mantouc ; à Ferrare , 



à Boulogne , à Rhege , à Môdènè , où Dieu Ce fer- 
vit de fon minifteré pour convertir un grand nom- 
bre de pécheurs endurcis. Auffi l k on prétend qu'il 
avoit rendu dèflors fon ferviteur puiflànt en œuvres 
comme en paroles. Il lui avoit donné avec les talent 
extérieurs du gefte Se delà voix , toutes les qualités 
qui" pouvoient tendre un prédicateur accompli , ùnè 
intelligence profonde des faintes écritures , des my- 
fteres &des veritez de la Religion s une grande con- 
noidânee du cœur de l'homme, delà corruption Se* 
des remèdes pour gueirit les maux de lame, une ima- 
gination vive Se brillante, une facilité de concevoir 
promptement , de s'exprimer avecautantd'élegancé 
3 que de force. Onneparloit par toute l'Italie que de» 
fruits furprenans de fa prédication , de converfion» 
miraculeufes , de renoncemens au monde procurez 
par fon moyen. On apportoit à fes pieds avecem- 
preffèment l'argent pour faire les reftitutions , les ré- 
parations d'injures , ou les aumônes qu'il avoit re- 
commandées en chaire. Les femmes du fiecle vc- . 
noient en foule lui remettre entre les mains leurs 
joyaux , quittoient leurs parures , leur fard , Se tout 
ce qui avoit contribué à leur luxe ,'Sc'Ce coupoieht 
même en fa prefênce»les cheveux dont elles a voient 
pris tant de foin pour blaire aux hommes. Oncomp- 
toit encore parmi ces bons effets diverfès réconcilia- 
tions -, Se Ton prétend qu'il contribua beaucoup 1 
appaifer la fureur des deux factions des Guclphes 8c 
q des Gibellins qui mettoient une grande partie de l'I- 
talie en combuftion , Se qui la remplifioieht de meur- 
tres & de brigandages. Quelques-uns veulent qu'a* 

Sirès avoir prêché pour la première fois en Lombar- 
ie pendant quelques années , il ait été envoyé 1 
Jerufàlem par le général de fon ordre , qu'il y lit 
tait la fonction de" fous-gardien , Se qu'il y ait été 
établi commifTairede la Terre faune. D'autres ajou- 
tent qu'il alla auffi julqu'aux extremitez de l'Efpa- 
gne. Mais les grandes occupations' que le minifteré 
de la parole de Dieu lui donna dans l' Italie depuis 1* 
commencement de fa prédication jufqu'à la fin de fes 
jours ne nous donnent gueres lieu de croire qu'il ait 
été en état de faire de fi longs voyages. 
Après avoir prêché dans plufieurs villes de la Sei- ' 
D gneurie de Venife , desétats de Rhége Se de Modéne 
Se de la Romagne, il vint faire la même chofè à 
Florence , à Lucques & en d'autres lieux de la Tof- 
cane , à Peroufe, à Arezze, à Affife, à Spolcte,&: 
en d'autres villes de l'Ombrie , dans quelques-unes 
de la Marche-d'Ancone, à Virçtbe Se à Romemê- 
me.*Ce fut en cette ville que l'envie des médifans qui _ 
le pourfuivoit par tout , ht de nouveaux efforts pour 
ruiner fa réputation. Des perfonnesmal intention- 
nées l'accuferenr devant le pape Martin V d'avancer 
beaucoup de choies téméraires & de nouveautez dan- 
geretifës dans fes fermons. N'àyant pû réulfir à dé- 
crier fa morale qui n'étoit autre que celle de l'évan- 
gile , ni à le convaincre d'aucune erreur dans fes dog- 
£ mes fur les myftcres comme ils Ce l 'étoient promis, 
ils fè trouvèrent réduits à lui objecter pour tout cri- 
me qu'il portoit fes auditeurs à adorer le nom de 
Jefùs , fous prétexte qu'en prêchant il tenoit fbuvent 
a la main un petit tableau où ce faint nom étoit 
écrit en lettres d'or environnées de rayons. Le pape 
voulut l'entendre dans fesdéfènfes ; & il fut fi fatis- 
faitdefesraifons&detoutefa conduite, qu'il l ex- 
horta a continuer l'ouvrage du Seigneur où il tra- 
vailloit avec tant de fiiccès. Ce fut peu de jours après 
fa juftification qu'il fut nommé à 1 evêché de Siéne 
par la déraiffion du cardinal Cafini qui paflbit à ce- 
lui de Groffèto , Se qui s'employa beaucoup pour 
faire réuffir cette nomination. Le pape y confenrit 
avec plaifir , mais Bernardin s'y oppofa avec une 

hnmilité 
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humilité accompagnée de tant de force , qu'on fut A 
obligé de céder & de le biffer dans les bornes de (à 
vocation. Etant fbrti de cette affaire comme d'un pas 
périlleux , il s'en alla annoncer la parole de Dieu 
aux peuples de la Ligurie , fur tout dans les villes 
de Gènes , de Savone & d'Arbenga où il eut le 
même cours qu'ailleurs. Il rentra delà dans la Lom- 
bardie, Se retourna prêcher à Milan dont il trouva 
toute la face changée depuis onze ans qu'il avoit 
quitté cette ville. Quelque temps après il fut de- 
mandé par le clergé & le peuple de Ferrare pour 
être leur évêque, Se le nouveau pape Eugène IV 
qui connoiffbit le mérite de nôtre Saint le leur ac- 
corda tres-volontiers. Il n'y manquoit plus que le g 
confentemenc de Bernardin, Se ce défaut fît échouer 
toute l'affaire. Ce fut le fécond triomphe que l'hu- 
milité du Saint remporta fur ceux qui cherchoient à 
l'élever aux dignitez ecclefiaftiques. Il paffa vers le 
même temps dans la Marche-d Ancone où il avoit 
déjà prêché fix ans auparavant. Mais les troubles 
qui furvinrent l'année luivante dans la ville de Siéne 
l'y rappellerent pour les pacifier , ce qu'il fit avec 
plus de facilité Se de promptitude qu'on n'auroitofe 
efperer , en quoi l'on remarqua *jufqu'où alloit le 
pouvoir qu'il avoit acquis fur les efprits. 

Confiderant qu'il n'étoit pas moins redevable aux 
hommes qui viendroient après lui , & à ceux de fon 
temps qui étoient abfens , qu'à ceux qui avoient l'a" C 
vantage de l'entendre ; il fe renferma pendant un 
temps confiderable pour compofer fes livres , après 
être revenu d'un voyage qu'il avoit fait à Rome en 
la compagnie de l'empereur Sigifmond qui avoit 
voulu qu'il fuft prêtent à fon couronnement dont la 
cérémonie avoit été célébrée par le pape Eugène le 
jour de la Pentecôte xxxi-de may de 1 an 1433. Deux 
ans après l'on fit de nouveaux efforts pour l'engager 
dans l'épifcopat. Le Pape s'en mêla encore lui-mê- 
me , St voulant le placer fur le fiege vacant de la 
ville d'Urbin , il cafla l'élection que le clergé du 
lku avoit faite d'un autre pour le remplir. Mais 
JJernardin demeura inébranlable dans la refolu- 
rion qu'il avoit faite de ne jamais fortir d'un état 

oùilfe croyoit établi par la volonté de Dieu. Et il ... 

répondoit affez agréablement à ceux qui trouvoient D des provinces de l'ordre en Italie» Mais comme il 
à redire qu'un homme de fbn mérite & de fa repu- nefe fentit déchargé qu'à demi il importuna telle- 
tationne fuft pas évêque qu'il l'étoit plus effective- m ent le Pape que fur les prétextes de fon âge ,de 
ment Se d'un diocèfc plus étendu que plufieurs au- f eS ihfirmitez Se de fes engàgemens à prêcher, il en 
très qûi en portoient la qualité , puis qu'il avoit toute reçut la permiffion de fe démettre entièrement de 
l'Italie à inftruire par la prédication qui eft l'une des fon vicariat gênerai par un bref de l'an 1441. Il eh 
principales fondions de l'épifcopat. il mettoit alors avoit exercé les fondions cinq ans entiers pendant 
la dernière main à fes traitez de la religion chre- lefquels il rendit des ferviecs immortels à fon ordre, 
tienne , de l'évangile éternel , de la vie de Jelus- dont le principal & le plus neccffâire fut la refor- 
Chrift,& du combat fpirituel que l'on a publiez fous mation qu'il lui procura. C'eft à quoi il avoit déjà 



pelloitdel'Obfervance. C'eft ce que lé papcEûgéné 
confirma par un bref de la même année avec la fa- 
tisfadtion de voir au moins dans quelque place dé 
diftin&ion un homme qu'il avôit toujours jugé ca- 
pable de remplir celles de l'Eglifc les plus élevées. 
Cette nouvelle commiffion engagea Bernardin à en- 
trer dans le royaume de Napïes qui étoit la feule 
partie de l'Italie où il n'avoic point encore prêché. 
Il commença par la ville d'Aquila dans l'Abruzze 
où il eut le roy René pour auditeur : & le bruit 

S|uc firent ces premières prédications porta bientôt 
on nom jufqu'aux extremitez du royaume- Il fe vit 
néanmoins obligé de revenir en Tofcanedès le com- 
mencement de Tannée fuivante pour fe trouver au 
concile gênerai que le pape Eugène avoit tranfporté • 
de Ferrare à Florence après l'avoir voulu ôter de la 
ville de Bafle. Il eut la double fàtisfaction d'y voir la 
réunion de l'Eglifc grecque avec la latine , àprèsun 
fchifmede plufieurs fiecles , mais une réunion de peu 
de durée ; & d'y apprendre les progrès de l'évan- 
gile en Ethiopie de la bouche même des difciples 
qu'il y avoit envoyez , & qui étôient venus rendre 
compte au Pape de tout ce qu'ils y avoient fait. 
L'année fuivante il s'employa puiflàmment pour fer- • 
vir les peuples de la ville Se du territoire de Flo- 
rence qui étoit ferrée de près par l'armée du duc de 
Milan. C'eft ce qu'il fit d'abord par fesexhortations 
Se fès prières auprès de ce prince : mais il crut qu'il 
feroit mieux de s'adreflèr à Dieu même, & le pu- 
blic le regarda comme lé principal auteur de la vic- 
toire importante que les Florentins remportèrent le 
xxix de juin de la même année fur leurs ennemis. 
Il retourna enfuite dans fbn couvent de Siéne où il 
employa quelque temps à compofer de nouveaux 
fermons, & à revoir les anciens pour les mettre en 
état de paroitre. Afin de pouvoir y travailler avec 
plus de loifir , il fio tous l'es efforts pour fe démettre 
du vicariat de fbn ordre » & tout ce qu'il put obté- 
nir alors du Pape par un bref de l'an 1441 , fut de 
partager fon employ avec le bienheureux Jean de 
Capiftran fon difciple. Il l'établit vifiteur & com 1 - 
miffaire fur les trois provinces de Gènes, de Milan 
& de Boulogne : Se en conftitua d'autres fur le refte 



a 

non 



les titres de carêmes & d'avents : Se ces ouvrages 
joints à beaucoup d'autres fermons qu'il avoit corn 
pofez fur prefque toutes fortes de fujets , & qu'on 
eu grand foin de recueillir , ont fer vi long- temps ne 
feulement de nourriture auxames dévotes, mais en- 
core de modèle à une infinité de prédicateurs. Non 
content de faire des livres il avoit aufli formé en 
particulier plufieurs difciples à la prédication Se aux 
millions évangeliques , Se les avoit envoyez avec le 
contentement & l'autorité du pape Eugène dans les 
indes méridionales , c'eft- à-dire dans les vaftes con- 
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travaillé long-temps avant fon vicariat , Se l'on 
pourra juger avec quel fuccès lors qu'on fçaura que 
quand il prit l'habit l'on ne comptoit pas plus de 
vingt monaftercs de l'Obfervance dans toute l'Ita- 
lie , contenant environ deux cens religieux -, Se que. 
lors qu'il mourut il y avoit de cette reforme de l'or» 
dre de faint François plus de trois cens couvens éta- 
blis , la plupart par fes foins , Se au moins cinq, 
mille religieux. 

Saint Bernardin s'étant ainfi déchargé , fit voie, 
que s'il s'étoit procuré du repos ,ce n'étoit pas pour 



rrces de l'Ethiopie , pour travailler à la converfion s en fervirdans l'oifiveté , puis qu'il le donna tout 

dcsinfidelles. entier au laborieux employ de la prédication. Il re- 

Ayant publié quelques-uns de fes traitez , il alloit tourna l'année fuivante dans la Romagne , à Fer- 

reprendre le cours de fes prédications , & il étoit rare , à. Vérone , à Vicence, à Padoue , à Man~ 

déjà retourné en Lombardie , lors qu'en 1438 le touc , à Lodi, à Crémone , annonçant par tout la 

gênerai de fon ordre appellé Guillaume de Cafal le parole de Dieu avec un zele aufli infatigable que s'il 

fît fon vicaire gênerai pour toutes les maifons ou euft encore été dans toute la vigueur de fa jeuncfïè» 

couvens de faint François dans l'Italie que l'on ap- Il revint à Siène pafler le refte de rhyver , à la fin 
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duquel il alla à Mafia lieu de fa naiflàncc pour y ré- A 
tablir le calme qu'une furieufe fedition avoir trou- 
blé. Après avoir recommandé aux habitans de la 
ville l'union & la charité chrétienne , & avoir pris 
congé de ceux de Siène dans un fermon pathétique 
où il leur parla comme s'il euft lenci que c'étoit la 
dernière fois , il partit lexxix d'avril de l'an 1444 
avec quatre de fes frères pour aller prêcher dans le 
royaume de Naples où regnoit Alfonfe roy d'Ara- 
gon depuis près de deux ans ; après avoir obligé 
Renéd Anjou de fe retirer en France. S'il s'arrêtoit 
fur les chemins c'étoit pour inftruire les peuples par 
oùilpafloit. Il prêcha le dimanche troifiéme de may 

I'ourde l'Invention de la fainte Croix dans l'ifle du 
ac de Peroufe, huit jours après à Spolete , le jeudy 
'fuivant à Citta- ducale , la première ville de l'A- g 
bruzze par où il entra dans les terres du royaume de 
Naples. Il y avoit déjà quelques jours qu'il fentoit 
les atteintes d'une fièvre maligne qui retardoit beau- 
coup fa marche. Las de fe traîner il fuccomba enfin 
à la violence du mal , 8c l'on fut obligé da le trans- 
porter à Aquila où il arriva la nuit du famedy au 
dimanche. Il y mourut faintement le mercredy fui- 
vant qui étoit le xx de may 8c la veille de l'Afcen- 
fion après foixante-trois ans huit mois 8c treize jours 
dévie. Le bruit de cette mort d'un homme qui étoit 
déjà en grande réputation de fainteté dans tout le 
païs depuis le premier voyage qu'il y avoin fait, at- 
tira une multitude incroyable de monde à fes fune- C 
railles tant de la ville que des lieux d'alentour. Il rue 
enterré dans le cloitre des religieux de fon ordre , 
& les frères qui l'avoient accompagné reporterenc 
fes habits comme de précieufes reliques à la ville de 
Siène , qui s'intereiïà fortement , mais en vain , pour 
tâcher de recouvrer fon corps. Le grand nombre 8c 
l'éclat des miracles qui s'opérèrent à fon tombeau 
réunirent bientôt les habitans de cette ville avec ceux 
d' Aquila pour demander ù. canonization. On en 
commença les informations dès le temps du pape 
Eugène IV qui avoit été témoin de beaucoup d'ac- 
tions de fainteté de Bernardin à Ferrare , à Florence 
& à Rome. Nicolas V qui lui fucceda l'an 1447 fit 
continuer les procédures parles foins du bienheureux ^ 
Jean de Capiftran avec tant de diligence que toute 
l'affaire ayant été terminée dès la fin de l'an 1449 il 
célébra Solennellement fa canonization le xxv de 
may fuivant qui étoit le jour même de la Pentecôte. 
•On en fit la fefte à Siène le xin de juin fuivant. 
L'année d'après le Pape voyant que les habitans d'A- 
uila s'obftinoient à ne vouloir pas rendre le corps 
u Saint que l'on confervoit toujours dans le cou- 
vent des religieux conventuels de faint François, en 
accorda au moins la garde 8c la difpofition aux Ob- 
fervantins qui le regardoient comme leur fécond inf- 
titueeur 8c leur patron Singulier jufqu'à ce qu'ils euf- 
font bâti une églife. Elle fut achevée vingt ans après, 
& l'on y transporta le corps du Saint le xvu de may 
de l'an 1471 fous le pape Sixte IV qui en augmenta 
la folennité par une bulle publiée dès le commence- * 
ment du mois. On le mit l'an 1481 dans une belle 
chafie d'argent que le roy de France Louis XI avoit 
envoyée en prefent pour marquer la vénération qu'il 
avoit pour la mémoire du Saint. Elle fut brifée 8c 
emportée l'an 1529 dans le pillage que fit de la ville 
d' Aquila le prince d'Orange Philippes de Challon 
viceroide Naples fous Charles-Quint. Mais on eut 
foin de conferver le corps en fon entier fans fouffeir 
qu'il fe fift aucune diftraâion de reliques. On le re- 
mit en cet état dans une nouvelle chafie d'argent faite 
aux dépens des principaux de la ville d' Aquila où il 
a toujours été gardé depuis fans que perfonne puiflè 
fe vanter d'en avoir ailleurs d'autre relique que fes 
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habits. Par un bref du pape Clément VIII on ne 
montre fon corps au public que deux fois l'an , le xx 
de may jour de fa mort & de fa principale fefte , 8c 
le xxvi 1 1 d'aouft auquel il fe fait un grand concours 
de dévotion dans fon églife : ce qui ne fe pratique 
pas au jour de fa tranflation , quoi qu'on eh célèbre 
toujours la fefte le xvn de may. Son culte s'eft ré- 
pandu avec éclat dans tout l'ordre de faint François , 
& partout où l'on fuit le rit Romain principalement 
dans les villes de l'Italie où il a prêché ou fait quel- 
que fejour. L'office de fà fefte. y eft femidouble de- 
puis plufieurs années. C'eft ce qui a porté ceux qui 
ont fait la révifion du martyrologe Romain en 1*74 
à le mettre à la tête des Saints du xx de may. 



AUTRES SAINTS DU XX JOUR, 
de May. 



I. S. BAVD1LLE ou BAVDEZE 
Martyr de Ni/mes. 



, III OU IV 

fiecle. 



LEs a&es divers que l'on a compofezdela vie & . UtnfA. 44 
de la mort de ce faint Martyr , nous apprennent t 'M» 
de lui peu de chofe qui ne foit incertain & Uifpe& de 
fauflèté. On croit en gênerai qu'il étoit de la provin- 
ce Narbonnoife que l'on a depuis appellée le Langue- 
doc, ou de quelque quartier de la Gaule Celtique vers 
la Loirei 8c qu'il étoit engagé dans le mariage &dans 
la prof flîon des armes , quoique quelques-uns Payent 
fait foudiacre d'Orléans. L'on convient auffi qu'il a 
fouffert le martyre pour la foy de Jefus-Chriftdans 
la ville de Nifmes : mais on doute fi c'étoit dans les 
commencemens du règne de Maximien Hercule au 
troifiéme fiecle , ou fi c'étoit fous Julien l' Apoftat au 
quatrième. Nonobftant toutes ces incertitudes , le 
culte dont on a honoré fa mémoire a eu tant d'éclat tr 
que fon nom eft encore fort célèbre dans plufieurs 
églifes de France 8c dans quelques-unes d'Efoagne. 
Mais il y eft défiguré en bien des manières félon lés 
inflexions différentes du langage vulgaire des peuples 
qui ont drefle leurs temples à Dieu en fon honneur. 
Car félon que l'a remarqué M. l'abbé Chaftelain , 
c'eft le même que l'on appelle faint Banville en Lan- 
guedoc , faint Botie ou faint Boy en Catalogne , faint 
Bandille en Lyonnois , faint Baiifire en Auvergne , 
faint Ban^ely en Rouergue , faint Baudt en Flan- 
dres. On dit auffi faint Baudets en quelque paroifîc 
du diocèfo de Paris , quoique dans les autres l'on 
dife faint Baudille comme dans prefque tout le refte 
du royaume. Saint Grégoire de Tours parle de ce 
faint Martyr 8c de fes miracles, d'une manière à «un. c.7«« 
nous faire juger que fon corps étoit encore dans la 
ville de Nifmes de fon temps , c'eft à-dire à la fin du 
fixiéme fiecle. De forte que s'il eft vrai qu'il ait été 
tranfporté à Orléans , ç'a été pat un autre que par 
l'évêque faint Agnan , qui n'a point pafle de beau- 
coup le milieu du cinquième fiecle. Quelques-uns 
conjecturent que cette tranflation pourroit avoir été 
faite vers les commencemens du huitième fiecle , 
lorfque la crainte des Sarrazinsqui faifoient des in- 
curfions dans le Languedoc pouvoir exciter les peu- 
ples du païs à porter les reliques des Saints dans le 
cœur du royaume pour les mettre en fureté. Quoi 
qu'il en foit , ce corps faint que par une très - ancienne 
tradition l'on tient à Orléans pour celui de faint Bau- 
dille fut levé de terre du temps du roy Robert l'an 
ici 9 avec celui de faint Agnan & ceux de cinq ou 
fix autres Saints. Les chanoines réguliers de fainte 
Geneviève de Paris, qui l'appellent laine BaîuLUe 
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pour ne pas s'éloigner du nom latin Bsudetiw , 
prétendent avoir une partie de fon chef, qu'ils con- 
fèrvcnr honorablement dans un reliquaire. Les Ef- 
Vmfi.b. C»fTi pagnols de leur côté veulent que les reliques de ce 
Saint ayent été tranfportécs de Nifmesà Rofes en 
Catalogne Se à Tolède , Se que delà on les ait tranf- 
ferées a Oviedo ; ce qui n'a point d'autre garant que 
le faux Luirprand. Son nom fe trouve marqué au xx 
de may dans les anciens martyrologes du nom de 
faint Jérôme, dans ceux de Wandalbert, d'Adon , 
d'Ufuard , & les fùivans , jufqu'au Romain mo- 
derne. 



iv liecle. IL SAINTE BASSILLE , 
Romaine, Martyre. 

SAinteBAssiLLE eft appellée par quelques-uns 
d'un nom grec fainte Bafile Se fainte Bafilijfe , 
quoi qu'il foit vifible que fon nom étoic Ro- 
main & diminutif de Baflus , comme Prifcille , 
Plautille , Flaccillc, Maximille , &c. de Prifcus, 
Plautus , Flaccus & autres primitifs. On n'a aucun 
fùjet de douter qu'elle n'ait fouffert le martyre l'an 
304 fous le confulat ix de Dioctétien, & vm de 
Maximien Hercule., après ce que l'on en trouve 
marqué dans l'ancien calendrier Romain dreffé vers 
le milieu du quatrième ficelé de l'Eglife Se qui pafle 
pour une pièce authentique. C'eft ce qui ruine tou- 
tes les fables que l'on a faites au fujet de cette faince 
Martyre , Se que l'on peut voir dans les légendes Se 
les martyrologes , fans nous obliger à les renouveller 
ici. Son corps fut enterré fur l'ancien chemin du fel 
dans un cémetiere qui lui appartenoit , & qui a de- 
puis porté fon nom , quoi qu'on l'ait auffi appelle 
du nom de quelques autres martyrs que l'on y a 
inhumez. On die qu'il fut tiré de ce cémetiere vers 
l'an 820 par le pape Pafoal I & transféré dans l'é- 
glife de fainte Praxéde. Les martyrologes d'Adon 
Se d'Ufuard auffîbien que le Romain moderne , 
marquent fa fefte au xx de may : Se ceux qui portent 
le nom de faint Jérôme , mettent au même jour une 
fainte martyre enterrée fur le même chemin du fel , 
qu'ils appellent tantôt Bafiliffe Se tantôt Bafile. 
Mais il le pourrait faire qu'elle fêroit différente de 
nôtre Sainte , Se que ce feroit fainte Bafilific , dont 
on dit que le corps fe garde encore aujourd'hui à 
Romcdansl'églifedeS. Paul. Car la mort de fainte 
Baffîlle eft marquée au xxi 1 de feptembre dans l'an- 
cien calendrier Romain du iv liecle , & l'on voit 
par les martyrologes de faint Jérôme qu'elle étoie 
K«r. •. 850: effectivement honorée en ce jour dans le cémetiere de 
ira fon nom. Elle fè trouve auffi à l'onzième du même 
mois avec fainte Eugénie & les deux frères Eunuques 
faint Prote & faint Hyacinthe , pour lcfqucls ce jour 
eft particulièrement deftiné. 
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vi Se vu III. SAINT AVSTR EGJSIL E ou St 
fiedes. OVTR1LLE , Evêque de Bourses. 
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stregisile que le vulgaire du Berry 
ippelle Outrille , & d'autres faint Aufiriile , 
naquit a Bourges un mercredyxxix jour de novem- 
bre l'an 551 , d'une famille fort honnête , mais a fiez 
médiocrement pourvue des biens de la fortune. Son 

fere Augin , que d'autres appellent Gondin , après 
avoir tait élever avec grand foin dans les lectres , 
Se fur tout dans la connoilTince de l'Ecriture faiute , 
trouva moyen de le produire à la cour , Se de le 
faire entrer dans la mai fon du roy Gontran qui le 
prie en affection. Auftregifile ayant toujours la crain- 



A re de Dieu dans le cœur né fe laiffa point gâter aii 
mauvais air du fieclequi a coutume d'infecter la plu- 
part des gens de la cour. Il fè confèrva dans l'inno- 
cence des mœurs qu'il y a voit apportée , & tâcha de 
régler toutes fès actions fur les commandemens 6c 
les confèils de l'Evangile -, faifant fon capital de fer- 
vir Dieu dans les fèrvices qu'il retidoit à ce prince. 
Il étoit adonné principalement à la prière & à l'au- 
mône. Il joignoit la veille à l'abftinencc, la pureté 
du cœur à celle du corps. Ses parens le voyant en 
état de s'avancer par la faveur du prince , voulurent 
l'engager dans, le mariage. Il leur réfifta long-temps 
étant retenu par l'amour qu'il avoit pour la chaftetc: 

B il leur dit qu'il feroit bien aife de confultcr Dieu à 
loifir for une affaire fi importante , & de prendre 
enfuite de bonnes mefures pour choifir ce qui lui 
conviendroit le mieux. Il fe détermina enfin à de- 
meurer dans le célibat fur quelques fonges dans les- 
quels il crut avoir découvert la volonté de Dieu» 
Mais quoi qu'il fe fendit déjà intérieurement appelle 
à l'état ecclefiaftique , il ne jugea poino à propos de 
quitter fitôt la cour. C'eft ce que Dieu permit pour 
lui donner une plus grande expérience des périls dont 
il vouloit le retirer , Se pour l'attacher encore plus 
fortement à lui après quelques preuves fcnfibles de 
fa protection. Un nommé Bethelin convaincu d'a- 

2 voir détourné les finances du roy * voulut en rejetter 
la faute fur Auftregifile. Il foutint fon aceufation 
devant le prince qui voulut entendre auffi l'accufé 
dans fès défenfes. Comme tous deux difputoient 
long temps en fa prefence fans convenir de rien , il 
les remit au jugement de Dieu.; Se pour cet effet, 
il ordonna un expédient bien étrange de terminer 
leur différent , qui fut de les obliger à fè battre cri 
duel , Se voulut être lui-même le fpectateur de leur 
combat. Auftregifile ne vit point d'apparence à le 
refufer fur un commandement fi précis de fon fou- 
verain à qui il ne pou voit fedifpenfer d'obéir. Après 
avoir recommandé fon innocence à Dieu par beau- 
coup de prières & d'aumônes, il forcit de Challon 
où etoit la cour , Se alla plein de confiance attendre 
fon adverfatre dans le champ deftiné au combat. 
Mais on vint dire au roy qui attendoit auffi l'événe- 
ment de ce duel que Bethelin étoit mort d'une chute 
de fon cheval qui l'avoit froiffé Se foulé des pied9 
après l'avoir fecoué. Ce prince ayant fait venir Auf- 
tregifile lui dit que Dieu s'étoit déclaré trop vifible- 
ment en fa faveur pour lai (Ter aucun lieu de douter 
de fon innocence. Il l'exhorta à mettre toujours fa 
confiance dans une fi puiffante & fi fidelle protec-* 
tion , & il conçut pour lui encore plus d'eftime Se 
d'affection qu'auparavant. 

La reconnoiflànce qu'il avoit d'une grâce fi fingu- 
liere avança beaucoup l'exécution du deffein ou il 
étoit de fe retirer de la cour pour fervir Dieu avec 
plus de loifir & de liberté. Il en conféra avec un 

£ laint homme nommé Ethcre l'un des principaux du 
confeil du roy , nommé depuis à l'cvêchédc Lyon. 
Ce fut par fon moyen qu'il obtint fon congé , Se de 
fon avis il alla trouver faint Aunaire évêque d'Au- j8j. 
xerre qui le reçut dans fon feminaire , lui coupa les 
cheveux , le fit clerc de fon églifè : & peu de temps 
après il lui conféra le foudiaconac. Il fervit cette 
églifè avec beaucoup d'édification pendant près de 
quatre ans , menant une vie vraiment cléricale , juf- 
qu'à ce qu'ayant appris qu'Echére avoit été fait 
évêque de Lyon , ill'alla trouver Se demeura auprès 
de lui. Ce prélat qui connoiffoic fi vertu voulant 
l'attacher à fon églile, l'ordonna prêtre & le fit abbé 
de faint Nizier , dont l'églifc qui étoit alors deffèr- 
vie par des religieux a été depuis changée en paroifle 
S< en chapitre de chanoines. Il paffa plus de vingt 
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àns dans cet cmploy -, donnant à tout le monde de A ritèe , & tfue Us troubles qui avaient futvi avaient 
grands exemples de pieté , de mortification & de fufpendue. Le principe objetjétUJamede ces he- 
charité qui luiacquirent une merveilleufe réputation. *~ • ' Â ' 

Deforte que le fiege épifcopal de Bourges étant venu 
à vacquer par la mort de l'évêque Apollinaire au 
mois d'octobre de l'an tu, il rut demandé par le 
clergé Se le peuple de la ville qui croyoient avoir 

Îueîque droit fur lui par le titre de la naiflanec. 
i'eft ce qu'on obtint très-facilement de Thierry II 
TOy de Bourgogne dans les états duquel fe trouvoit la 
ville de Bourges: & il fe vit obligé d'acquiefeer à 
cette élection fur quelques indices qui. lui firent juger 
qu'elle n'étoit qu'une fuite de celle de Dieu. Il hit 
reçu dans la ville avec une joie univerfelle , & fut 
facré le xv jour de février de l'an 6u. On vit alors 
éclater dans toute fa conduite cette charité dont il 
avoit toujours le cœur brûlant , & qu'il avoit lieu 
d'exercer dans toute fon étendue fur les befbins foi- 
rituels & corporels d'un grand peuple. Il fit auffi 
admirer la vigilance & le zele avec lequel il travailla 
à rétablir où maintenit la pureté de la fby & des 
mœurs , & donna en même -temps l'exemple de 
toutes les autres vertus épifcopales. De forte qu'a- 

Srès avoir gouverné fon églife très iàintement pen- 
ant l'elpace de douze ans , il mourut de même le 
xx de may de l'an £24 , laiflânt pour fucceflèur 
faint Sulpice le Débonnaire qui l'avoit beaucoup 
aidé à porter le poids du facré miniftere. Dieu 
$HT> <**"' l'ayant gratifié du don des miracles de fon vivant C 
H«<t4^tt». J'en honora encore après fa mort : c'eft ce qui rendit 
fon culte célèbre en France , & particulièrement 

dans le Berry où fa principale fefte fè fait le xx de , 

may > & celle de fon ordination ou de fa chaire le xv icrivit "» mem tem P* 4 E *fi ie ive P" de ^er- 
dc février. Son corps fut levé de terre l'an 13 24 par " U p 0Hr l « Ui ^commander & U prier de fe jom- 
î'archevêque Guillaume de Broc , & placé honora- dre * eux , tant à caufe qu il if oit voiÇm de la cour 
blemenu le lundi de Pâques dans l'églife même ou ^ ? empereur qui était a Mil*» , q* t farce qu'il 
avoit toujours été fa fepulture. On dit qu'il ne fe f*™'» ***** particulière & fort ancienne qui fe trou- 
trouve plus maintenant , & que l'on doute s'il ne w * entre lui & Lucifer comme étant tout deux du 
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retiques étoit toujours faint Athanafe èvique £ Ale- 
xandrie : & reprenant Us premières vues qu'ils 
avaient eues de le perdre dès le vivant du grand 
Confiantin , non- feulement ils engagèrent C empereur 
à faire pourfuivre fa condamnation , mais Us s'a- 
drefferent encore au pape Libère qui avoit fuccedé à 
faint Jules depuis un an pour lui faire refufer fa com- 
munion. Libère qui étoit affet^ infimit de fet devoirs 
fangea bien plutôt aux moyens £ arrêter les effets 
de leur pajpon. Il envoya à l'empereur Confiance 
Vincent évoque de Capoue C quelques autres pour 
le prier dajfembler un concile à Aquilée , comme il 
F avoit refem depuis long-temps. Il fe tint néanmoins 
3 à Arles ou cet empereur étoit venu après la mort de 
Magnence. Les Ariens y prévalurent •> faint Paulin 
de Trêves y fut banni , Vincent de Capoue légat du 
Pape cédant a la violence confentit à la condamnation 
de faint Athanafe. Libère fut fenfiblement affligé 
de ce malheur, &" dm la peine oit il étoit pour ta- 
cher et en arrêter Us fuites , Lucifer vint fort à pro- 
pos de Sardàigne -four Caffifier. Il conmiffoie à fond 
toute cette affaire , & favoit que U defein des héré- 
tiques étoit d'attaquer la foy de l' Eglife fous prétexte 
de n'en vouloir qu'à la perfonue de faint Athanafe. 
Il s'offrit avec beaucoup de \ele daller à la cour Htrm. vit de 
d expo fer la vérité de toutes chofes à t empereur pour £j 
obtenir de lui qu'on puft traiter librement t affaire ttLu^' * 
dont h» concile. Le Pape acceptant fet offres envoya ^^rHU 
avec lui un prêtre que Us uns appellent Pancrace & 
les autres Eutrope , & un diacre nommé Hilaire. Il 
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tut pas brûlé dans le feiziéme fieele par les hugue- 
nots , ou enterré fi fècretement pour le fouftraire à 
leur fureur qu'on en a perdu la cormoiuance. Mais 
on en avoit détaché un ofiement confiderable que 
l'onconfcrve encore aujourd'hui dans l'églife colle- p 
gialede faint Urfin. 



même pais. 

L'empereur ne reçut point mal Lucifer , & fier 
rexpofition qu'il lui fit de C affaire qui F avoit fait 
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iv ficelé. LUCIFER EVESQJJE DE CAGLIARI 
ou Caillery en Sardàigne. 
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LE culte religieux que l'on rend en Sardàigne à 
la mémoire de ce fameux évoque , eft tout public 
& fort ancien ; & puifque l'églife Romaine le fouffre , 
noue profiterons auffi de cette indulgence pour dire un 
mot de fa vie avec la précaution que noue prenons 
pour U dtjlinguer de ceux dont la fainteti eft gene- ] 
r dément reconnue parmi Us .fidelles. Il étoit évoque 
de lu ville de Cagliari que noue prononçons Caillery , 
métropole de la Sardàigne & det ifUs d 'alentour , 
dès le milieu du quatrième fiede de FEgUfe. Son 
mépris pour les chofes de la terre , fon amour pour 
Us vérité"^ de nôtre religion , fa confiance dans la foy t 
& la pureté de fa vie , U rendaient déjà recomman- 
dable dans VEglifi lors qu'd commença à être em- 
ployé pour les affaires des catholiques contre les Ariens. 
Après la défaite du tyran Magnence , la profperitê 
de V empereur Confiance protecteur de ces derniers 
leur avoit relevé U courage , & leur avait fait 
renouvelUr la perfecution que l'autorité de r empereur 
Confiant tué pur la perfidie des rebelles «voit ar- 



venir, il fit affembler à Milan U concile que U pape fc 
Libère & , Ut évoques Orientaux , c'efi- à-dire les 
Ariens , demandaient dam des vues bien différentes. <• *• 
Saint Eufebe de Verceil voyant que les hérétiques y 
étaient les maures , fit difficulté d'y venir fufqu'à ce 
que Lucifer l'en preffa pour C aider a fiutenir la foy 
de t 'Eglife & l' innocence d' Athanafe. Lors qu'il fe 
fut joint u Lucifer & aux deux autrç Ugats.au Pape 
Pancrace & Hilaire , les Ariens craignirent de telle 
forte U jugement du peuple qui appuyait Us prélats 
catholiques qu'Us transférèrent le concile de l'églife 
au palais par Perdre de l'empereur qui voulut y pré- 
fier. H y propofa un èiit en forme de lettre qu'il 
avait dreffe avec le fecours dVrface de Singidon & 
de Valent de Murfe , & qui renfermait tout le ve- 
nin de Uur herefie. Selon ce que noue en apprenons 
de Lucifer même , cet empereur fi vantait a avoir eu f. *o* 
révélation en fonge qu'il falUit ainfi expliquer la foy, ^J^'j^ 
ajoutant qu'on ne devait pas douter que fa créance t- .**<• «*« 
ne fufi orthodoxe , puifque Dieu fe déclarait en f*™' 
faveur par les viQoires qu'il lui avoit fait remporter 
fur tous fis ennemie. Il dit aux légats du Pape qu'en 
Uur propofant cet édit à figner , il ne voulait que ré- 
tablir la paix. Lucifer lui répondit que la foy de 
F Eglife n'étoit autre que celle de Nkéo , & deman- 
da avec fis deux collègues la condamnation de ja 
doBrine a* Ariut. Confiance voulut lui fouttnir que 
cette doctrine étoit orthodoxe, ajoutant qu'il fe gar- 
derait bien de prendre fin canfeil fur ce point , & 
qu'au refie il ne l'empêcheroit pat de fuivre Ariut 
s'il en «voit envie. Lucifer accoutumé à parler comme 

il 
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'/ penfiit , ne put s'empvcher de dire en quittant PEm- A 
fureur , qu'il n'y avoit que des precurfeurs de l'Ante- 
cbri/l qui pufent tenir un difcours femblabU à celui 
qu'il vernit demendre. Il retourna au fit et avec fis 
collègues dans FégUfi , oit fi retiraient les prélats 
catholiques dont les principaux étoient Eufebe de Fer- 
ceil & Dtnys de Milan , tandis que les Ariens te- 
Tlmr. IW. m " nt te concile dans le palais. L'Empereur les fitre- 

». i7« • venir aufi-tôt pour les prtfer de fiufcrire à la con- 
damnation de faint Athanafi. Ils lui représentèrent 
qu'Vrface & F aient avaient eux-mêmes reconnu 
l'innocence d'Athanafe, & q*"ds avaient donné une 
retr *8ation de la doctrine aArius. A ces paroles 

C; M,U t Empereur fe leva brufquement , & dit que c'é- 
fit lui qui itoit VaCcufateur d'Athanafe , Cr qu'ils 
dévoient croire fur fa parole ce qu'on leur difoit contre 
lui. » Fufte^vous fin accufateur, répondit Lucifer, 
»avec fa hardie fe ordinaire, on ne peut le juger en 
» fin abfence. Ce n'efi pat ici une affaire ficuliere , pour 
m nous obliger de vous en croire comme empereur. Que 
•penfira-t-on de vôtre intégrité fi vous riécoute\jque 
t>fis ennemis, ou fi vous les croye\flutàt que lui ? L'Em- 
pereur fi tint offcnfé d'un difcours fi libre , & il fit 
arrêter Lucifer dont le palais , tandis qu'Enfiche 
& Denyt retournèrent dont tèglifc ou étaient les au- 
ra. T*&. très prélats catholiques. Le peuple qui leur demeu- 

^ U &\t. nit follement attaché ne voyant point Lucifer avec 

«f. P<f«*r. eux , en témoigna beaucoup d'inquiétude , & fin C 
évêque Dtnys dit à ceux qui tui en demandaient des 
nouvelles , qu'il avait été renfermé par Ut Ariens qui 
croyaient venir plus aifhnent à bout des autres lors 
f»d n'y ferait pas. Le lendemain Lucifer trouva 
moyen d'écrire à Eufebe & à Dettys pour les encoi ri- 
ger à demeurer fermes. Les Ariens Payant ffu vin- 
rent faire tant de vacarme dans Ftglife , qu'on n'en 
put faire la UBure que la nuit après qu'ils furent re- 




Lucifer légat du Pap< 

demandaient autre chofi qu'une conférence ou une 
difpute avec Us hérétiques fur la foy. On vit bien 
qu'il fallait élargir Lucifer & U laijfer retourner avec D 
Aa*m.pu*.fi* collègues. Us furent rappelle^ dès le même saur 

Ml"» au palais , ou V Empereur let prefa de nouveau de fi- 
gner la condamnation d'Athanafe & de communiquer 
avec les Ariens. Sur ce qu'ils lui reprefenterent que 
ce n'êtoit point ta règle de fEglife, U Uur dit du ton 
d'un homme en colère » Ce que je veux doit pa fer pour 
» règle , let évêques de Syrie trouvent bonquejepar- 
» le ainfi \ obdfe\ donc , ou je vous bannis. Lucifer 
& Eufebe de Verced étotme^de l'entendre parler ain- 
fi , levèrent Us maint au ciel , & lui remontrèrent har- 
diment que l 'empire ne lui appartenait pas , & que 
Dieu de qui il le tenait pouvait U lui oter quand il 
U voudroit ; qu'il avoit à craindre U jour du jugement, 
& qu'il ne devait pas abufer de Ja puifance pour 
corrompre la difcipline de l'Eglife. L' Empereur Us in- £ 
terrompit par des menaces , & tira l'épée contr'eux. U 
ordonna même qu'on en fifi mourir quelques-uns , du 
nombre defqueU on ne peut pas douter que ne fufi Lu- 
cifer. Mais étant un peu revenu de fin emportement , 
U ne les condamna qu'au batmifement. Avant que 

dfciieii d'emmener les légats du Pape , U diacre Maire * fut 
dépouillé & fouetté furie dos pour avoir apporté UsUttret 
jjj de Libère. 

son «il. Lucifer' fut mis pour quelques jours fous U garde 
tes fcritî. du tribun Caius avec un autre évêque catholique 
nommé Florent , & fut enfuite relégué a Germanicie 
en Syrie dont étoit évêque le fameux Eudoxe l'un des 
principaux chefs des Ariens qui ufurpa depuis les 
fteges d'Antiochc & de Confiantinople. Del* il fut 



tranfporté tannée fuivante en Palefline, & eut paUr le - . , n 
lieu de fin fécond exil la ville d ' tleutheropU , dont 
l évêque Eutyque , qui itoit auffi Arien , lui fit fouffilr 
milU indignité"^, & perfecuta cruellement ceux qui 
communiquaient avec lui jufqu'à en faire afommer 
quelques-uns. Vn jour il fit rompre a coups de hache m-mM» & 
la porte du lieu vu Lucifer étoit enfermé avec Us ca- t' *" 
tholiquet. On fe jetta fur lui avec fureur : on renverfit 
Us faims myfieres , on battit tous Us aftfiant , on 
emporta les vafes facre\ & les livret faints. Ce fut 
en Palefline & vers ce même temps que Lucifer cpm- 
pofa Us ouvrages que nous avons de lui. Ils font tout 
écrits contre C empereur Confiance en faveur de faim 
Athanafi & de fis défendeurs 5 mais avec tant de har- 
di fe & de chaleur , qu'il eft aifé de voir , comme 1*4 M. lMèf< 
remarqué faint Jérôme , que leur auteur étoit tout "Jfcjffâ. 
préparé à fouffrir U martyre. Cejl par la gencrofiti c. xi. 
des fentimens & par la force des expre fions que as j/Xfc*^' * 
écrits font recommandâmes , & non par le fiile qui 
ne pouvait être plus rude & plus picquant. Les ma- 
nières y font extrêmement dures & rufiiques , comme 
il le recannoifoit lui-même. Tout autre que Lucifer 
aurait cru devoir ménager au moins dans la perfonne 
de Confiance la majeflé impériale que faint Paul même 
n'a point refufi de refpetler dans un Néron. Mais il 
ne pouvait pas ne point fe laifer emporter a la vio- 
lence de fin génie. La feule chofi qu'il appréhendait 
étoit que V Empereur n'en eu(l point de connoifance ou 
de rejfentiment. C'efi pourquoi ne fe contentant pas d» 
publier ces écrits , il voulut en envoyer un exemplaire 
de fa part a ce prince qui fut extrêmement furpris de 
cette hardie fe. Il ne put croire qu'il fe tnuvafl dans 
fis états un particulier qui fuji capabU d'une telle re- 
Jolution. H donna ordre a Florent maître des offices 
de fa maifon , de lui écrire en lui renvoyant U l'ivre 
pour favoir fi l'ouvrage étoit véritablement de lui & 
s'il l 'avouait. Lucifer répondit , que non feulement U 
le recannoifoit pour être de lui , mais que c' itoit par 
fin ordre qu'on l'avait prefinté à l'Empereur en fia 
nom. Il renvoya U livre a ce prince par un officier 
nommé Bonofe, & récrivit à Florent pour U prier 
etattefler qu'il V avoit reconnu , qu'il le fiutenoit en 
Citât qu'il étoit , & que pour fa recompenfe il atten* 
doit avec joie la mort qu'an lui préparait. Cefl peut» 
être delà qu'il prit occafion de compafir un nouvel 
écrit , à qui il donna pour titre, Qu'il faut mourir 
pour le Fils de Dieu. Saint Athanafi qui favoit 
déjà avec quel courage Lucifer avoit toujours pris fa\ 
difenfi, entendit parler de fis écrits dans fa retraite t 
& il lui envoya un diacre nommé Eutyches avec uni 
lettre de fa part pour le congratuler de fa fermeté , 
& pour lui demander la copie de fit ouvrage*. Lors *««f-<W 
qu'il Us eut reçus, il lui récrivit pour Ven remercier, ^J," ' 




fin temps , le maître de la vérité , U doEleur de U 
vraie foy , U guide du chemin qui conduit au ciel, un 
véritable homme de Dieu y que c' étoit le faint Efprit 
qui parloit en lui, & que triomphant comme ilfaifiit 
de impiété Atienne , il tendait fwemtnt à la gloire 
du martyre. Il fit tant de cas des écrits de Lucifer, 
qu'il Us traduifit en Grec. 

L'empereur Confiance trompa Lucifer dans fi» IV.' 
attente: car au lieu de U faire mourir , il fe contenta 
de l'éloigner encore & de CexiUr dans la Thebaide , 
au fin ami faint Eufibe de Verceii avait été aufi en- 
voyé de ScythopU en Palefline ou il étoit auparavant. 
C'était le quatrième exil de Lucifer depuis te concile 
de Milan: mais on n'a point ffu quel étoit U Heu du 
troifiême. Après la mort de Confiance , U eut la li- 
berté de revenir de même que Ut autres ivêjues qui 

avaient 
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avaient été h Amis pour ta foy , & généralement tout A dulgence dont on y ufoit à f égard de ceux qui reve. 
ceux qui l' étaient jour caufe de religion. Car citait noient de VArianifme à C Eglife , au qui ayant eu 



$61. une politique de julien l'Apaftat au commencement de 
fin règne , de permettre toutes les fetlet , afin d'aug- 
menter la div'îfion dans le chrifiianifine , & de ruiner 
far ce moyen une religion qu'il ne pouvait efperer de 
pouvoir détruire par la force. Lucifer & Eufibe 
partirent enfemble de la Thebàide pour retourner à 
leurs églifes. Avant que de finir de l'Egypte , ils 
/furent que faint Athanafe était rentré dans Aie 
1 1-, xandrie , & qu'il y avait convoqué un concile. Saint 
"sm2°i v Eufebe propofa à Lucifer d'y aller , afin de délibérer 
t. «.?. avec faint Athanafe fur les affaires de la religion , & 
de prendre avec lui des mefures pour travailler a la 
réunion de l'églife d'Antioche. Elle était dans le 
trouble depuis que fin évêque faint Euftathe qui 
avoit ajfifié au concile de Nicée en avait été chajfê 
par les Ariens trente-deux ans auparavant. Les ca- 
tholiques qui étoient demeurez attache"^ à Ce Saint 
s'étoient toujours feparé^ des évoques qu'an leur avoit 
voulu donner. Mais depuis un an U s'étoit formé un 
fchifme fâcheux a l'occafion de faint Melece , que les 
Euflathiens , cefl-à-dire ceux etentr'eux qui ne fe 
réclamaient que de faint Euflathe , refufoient de recon- 
naître pour leur évêque quai qu'il f-fi orthodoxe. 
Lucifer au lieu <t accompagner faint Eufebe de Ver- 
Ceil , aima mieux aller lui-mime à Antioche , & fe 
contenta d'envoyer a Alexandrie deux de Çes diacres 
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la fbiblejfe de céder aux Ariens , recartnoijfoient leur 
faute & offraient a° en faire une fatisfatiion convena- 
ble. U refolut par une fuite de cette dureté inflexible 
de n'avoir plus de commerce ni de liai/on avec tous les 
évoques qui recevaient à leur communion ceux qui 
avaient fouferit au cincile de Rimini , ou figné quel- 
ques autres formules Ariennes. L'étoit fe feparer de 
toute l 'Eglife catholique nommément de faint Atha- 
nafe & de faint Hilaire , qui étoient les principaux 
auteurs de cette réception fi conforme à Yefprit de tE- 
glife. U donna ainfi la naijfance à un nouveau fchifme 
g dont les feftateurs s'appelleront de fin nom Luciferiens , 
mais qui n'eut pas beaucoup de fuite , & qui ne 
s'étendit gueres qu'en Sardàigne , & dans quelques 
endroits de l'Efpagnt & de l'Italie. C'eji ce qui a zp>ft* i°- «<■ 
fait dire à faint Augujiin que Lucifer avoit perdu les *" Hio . etmril 
lumières de la charité ; & à faint Jérôme , qu'ayant Lutifaitm. 
abandonné le troupeau de Jifus -Chnft , U en avait 
feparé quelques brebis. On a regardé l'opinion de ces 
deux faint s Dotleurs comme le jugement de Lucifer : 
& s'il n'était point permis d'en appeller à la mifiri- 
coràe de Dieu , nous ferions obligez de reconnaitre 
deux chofes , que fin opiniâtreté lui aurait fait perdre 
la palme qu'il avoit remportée pour la dèfenfi de la 
foy avec le titre glorieux de Confeffeur^deJefiuChrifi, 
& qu'il y aurait abus dans le culte que les fidcllcs ren- ^ , 
Herenne & Âgapet. En arrivant a Antioche il ef- C dent a fa mémoire. Car les efforts que fis dèfenfiurs ont eWll . t f. J ^ 
faya de réunir les deux partis catholiques : mais le faits pour nous perfuader qu'il fe réunit depuis avec fit- f • 
moyen qu'il employa four cela ne fit qu'augmenter le faint Eufebe de Verceil, & qu'ils allèrent enfemble' en 

— ' ' '■ " •'- ' Cappadoce députe^des catholiques pour pacifier l'églife 

de Cefarée , font trop faibles contre les témoignages des 
anciens qui déclarent qu'après un affi^long fejour à tttm.t. ie« 
Antioche U retourna droit en Sardàigne, &y mourut s, , A 3 ^H, i * 
dans fan fchifme. Mais que ce fchifme ait été et une na- 
ture à lui faire perdre tous les fruits de fis travaux & la 
récompenfe de fa genereufe confeffum , c'efl ce que la 
conduite de V Eglife fimble ne nous permettre pas de croi- 
re , étant perfuadée que l'amour inviolable qu'il parait 
avoir toujours canfirvé pour la vérité orthodoxe , lui 
aura mérité le pardon du péché qu'il avait commis 
contre la charité & contre 1 unité. Car ce que Theo- 



mal auquel il voulait remédier. Il en avoit trois 
chaifir qui étoient ou de perfuader aux Euflathiens 
de reconnaître faint Melece avec les autres , ou de 
porter faint Melece à fi démettre volontairement pour 
le bien de la paix , ou enfin d'attendre les expédient 
que le concile d'Alexandrie fous faint Athanafe pré- 
parait , & que faint Eufebe de Verceil devait appor- 
ter snceffamment. Mais fevere & prompt comme U 
était U fe rangea du coté des Euflathiens qui ne vou- 
laient point de réunion avec les Melèciens i & s' étant 
mis en tête que faint Me'ece ne pouvait être légiti- 
mement évêque y parce qu'il avait communiqué autrefois 
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avec les Ariens & qu'il avoit été ordonné par leur jy dont fimble dire qu'il avoit innové quelque chofe 



moyen , il ordonna le prêtre Paulin évêque êtAntia 
che , affsfté de Gorgone évêque de Germanicie , & de 
Cymat évêque de faite. Vne ordination faite fi mal- 
à- propos , quoique le fujet en fufi digne et ailleurs , dé- 
rangea toutes les mefures des évêque s catholiques ) fur 
tout de ceux du concile d'Alexandrie ; & fortifia le 
fchifme dans l'églife d'Antioche oit il fi trouvait trois 
évoques, Melece & Paulin catholiques, & Eufoie 
Arien. 

V. Saint Eufibe de Verceil député du concile dAle- 
Uu fchifine. xandrie avtc une lettre honorable des Pères pour Lu- 



dans la do&r'me de l' Eglife , doit tomber plutôt fur 
les Luciferiens que fur lui, fuis qu'aucun de ceux qui 
font blâmé le plus ne l'a aceufe S avoir erré dans la foy. 

Il mourut renfermé dans fin êglifi fans avoir été 
retranché de la communion ni par le Pape ni par 
aucun évêque , vers la fin de fan J70 au le commen- 
cement de 571. Sa fifte fe fait néanmoins en Sardài- 
gne , & fur tout à Cagliari le xx de may , qui pour- 
rait avoir été le jour de fa tranflation ,ou de la dédi- 
cace de la première des églifes qu'on a drejfées en fin 
honneur dans cette ifle. On prétend avoir retrouvé 
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eifer, arriva à Antioche peu de temps après , & il fut fin corps tan itfij : & quoique quelques-uns canjeilu- 
confiernê de voir que fin collègue & fin ami avait tout 
gâté par fa précipitation. U n'ofa néanmoins b'âmer 
publiquement la conduite de Lucifer , en confideta- 
tion des grands fervices qu'il avait rendus à F Eglifi. 
Mais Lucifer que le "%ele aveuglait jufqu'à ne pas 
reconnaitre encore la faute que findiferetion lui avoit 
fait faire , demandait autre chofe de faint Eufebe 
qu'une fage diffimulathn. H fi tint offenfê qu'il n ap- 
prouvaji point l 'ordination de Paulin : & fuivant 
timpetuojité ordinaire de fin naturel , il rompit pre- 
mièrement l'amitié , & enfuite la communion avec lui. perfuader les plus clairvoyans que Lucifer ne fe foit 
Son rejfentiment s'étendit delà fur le concile même et A- pas feparé lui-même de t 'Eglife , & qu'il y foit re- 
kxandrie , dont faint Eufebe était le légat & Tinter- venu avant fa mort. Rufin & faint Jérôme ajfurent M- 1 ' 
prête. Car encore qu'il y euft comme fouferit par fis bien nettement qu'il mourut dans le fchifme : & la 'tiCr.ty*». 
deux diacres qu'il y avait députe"^ , U en rejetta les qualité de Bienheureux que le dernier lui a donnée d'ans ** 
décrets, condamnant avec une feveritê exctjfive tin- fon traité même cdntre les Luciferiens , fimble n'être 

qu'un 



rent qu'on s'eft trompé en rendant à Lucifer un culte 
qui ferait du à un autre évêque de Cagliari de même 
nom qti aurait été confeffeur ou martyr dans la perfi- 
cution des Vandales , l'églife du pais ne laijfe pas de 
continuer toujours à la vue du faint Siège fans que 
les difputes qu'on y a portées touchant la faintetè con- 
teste de Lucifer y ayent produit aucun changement. 
On peut voir tout ce que le pere Papebroch a recueilli, 
qui peut faire voir l'ctablijfiment de ce culte & firvir 
a l'autorifer. Mais rien de tout cela n'a encore pu 
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fn'wi terme de civilité dm il voulut honorer U me- A car au lieu de fume fès compagnons il renonça aux 
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* Le B. Yves évêque de Chartres dont la fefte (è 
fait chez les Chanoines réguliers le xx de may par la 
permiffion du pape Paul V. Voyez le xxm de dé- 
cembre qui eft le jour de & mort» 
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armes Se aufiecle, il fe fit religieux auprès de nô- 
tre Saint, & fer vie Dieu fort fidellemcnt le reftedo 
Ces jours. 

Le même auteur ra porte encore d'autres miraclçsde 
St Holpice comme tout récemment opérez dans le 
tems qu'il écrivoit, & qu'il avoit appris de la bouche 
même de ceux qui avoientété guéris. Mais on peu» 
affiner qu'ils n'étoientpas fi merveilleux que la caufe 
qui les produifoic en lui , & qui faifoit voir qu'il 
étoit tout particulièrement favorifé de Dieu, & qu'il 
en recevoit beaucoup plus de grâces pour lui-même 
que pour les autres. Quelques jours avant fa mort 
il connut que Dieu vouloir le retirer du monde * 
B & il en avertit le prieur du monaftere qui en donna 
auffi-tôt avis à Auftade évêque de Nice. Un habi* 
tant de la ville nommé Crefcent accourut prompte- 
ment à la tour du Saint , & le confiderant par la 

ON ignore le païs qui donna la nai fiance à fâint fenêtre de fa cellule il fut effrayé de voir l'état où 
Hospice, que le vulgaire appelle commune- il le trouvoic. Il lui dit qu'il ne pouvoir compren- 
M^ « «- «• ment faint Sofpit . Quelques-uns emment qu'il alla dre comment étant ainfi chargé de chaines & rongé 
*f»rtt-4i- £^| fc p rem i cres épreuves de la vie folitaireen devers il pouvoir endurer de fi longs Se de fi cruels 
Egypte , & qu'il ne revint en Occident qu'après s'y tourmens. Le Saint lui répondit que celui pour l'a* 
être exercé pendant un temps confiderable. Il fe ren- mour duquel il s'étoit réduit dans un état fi pénible 
ferma dans la mafure d'une tour abandonnée près lui donnoit des forces Se adouciflbit fes fouftrances. 
de Villefranche en une prefquifle à une lieue de Lors qu'il fentit fa fin approcher, il fe fie ôcer tou- 
Nice en Provence , qui fo nomme encore aujour- tes ces chaines , & il fèmit en prières profterné con- 
d'hui de fon nom San^Sofpir par corruption. Là il ^ tre terre , Se fondant en larmes. Il eut encorde cou- 
entreprit de continuer Se de porter encore à un plus rage de fè relever après avoir été longtemps ainfi 
'' '"'""* 5 - j-— •- - --• 1 en oraifon ,& de s'étendre fur un banc où il rendit 

l'efpric te xxi de may de l'an 581. Incontinent après 
qu'il fut expiré , les vers dont il étoit couvert dif- 
parurent , & fon corps devint net. L'évêque Aufta- 
de eut foin de l'enfevelit , & faint Grégoire a rappor- 
té encore dans un autre de fes ouvrages un miracle 
fait par la pouffiete de fon tombeau qui fut portée au 
monaftere de Lerins,où cette confideration l'a fait 
mettre au nombre des patrons & des faints tutclaires 
de l'ifle. La plupart des martyrologes, for tout le 
Romain moderne en font mention au xxi de may 
avec éloge. On dit que fes reliques fe gardent en- 

T -11 core précieufement dans la cathédrale de Nice, où 

Il prédit l'invafion que les Lombards firent inconti- ^ l' on fait fa fefte le xv d'o&obte qui eft peut-être le 
nent après la mort de Cleb ou Clephis leur roy dans jour de Ca. tranflation. L'on en montre auflî des par- 
ties dans leséglifes paroiffiales de Ville- franche & 
deTorbiequi font proche de cette ville. L'office fe 
fait d'un fimple confeflèur à Nice& à Ville- fran- 
che , mais il Ce fait d'un abbé à Torbie. Les Béné- 
dictins I'avoient mis parmi les feints de leur ordre 
dans leur martyrologe, Sz M. Bulteau* les a fui 
vis dans l'hiftoire du même ordre ; mais dom Ma 
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haut degré de perfection le genre de vie auftere qu'il 
avoit commencé. Il étoit toujours chargé de chaines 
de fer fort pefantes entre la chair Se lecilice , 5c ne 
vivent que de pain Se de dattes. Le carême il re- 
doubloit fes abftinences qui étoient déjà fort grandes 
danstout le refte de l'année , Se pendant ce temps 
de pénitence , il ne fe nourriflbit que de certaines ra- 
cines d'Egypte dontufoient les Anachorètes de ce 
païs , Se qu il faifoit venir par le moyen des mar- 
chands qui alloient négocier à Alexandrie. Il vé- 

3uit ainfi dans un parfait détachement des choies 
esla terre, & il le rendit fi agréable à Dieu, qu'il 
en reçut le don de prophétie Se celui des miracles. 



les contrées de la France qui joignoient les Alpes. Il 
en avertie les païfans, afin qu'ilspuflcnt prendre leurs 

I (récautions , & avoir le loifir de fe renfermer avec 
eurs meubles & leurs beftiaux dans les villes. Il don - 
na les mêmes avis aux religieux d'un monaftere qui 
étoit près de fa cellule, Se dont quelques-uns veulent 
qu'il ait eu la conduite fous prétexte que les frères de 
ce lieu l'appelloient leur pereouleur abbé. Pour lui 
n'ayant rien à perdre que la vie à laquelle il ne tenoit publiez, 
gueres , Se perfuadé néanmoins qu on ne la lui ôtc- 
roit pas , il ne voulut point fortir de fa retraite. Les 
barbares l'y trouvèrent fort tranquille, & ayant ap- 
perçu fous fon cilice les chaines qui lui ferroient le 
corps , ils le prirent pour quelque (celerat que Ton 
avoit renfermé dans la tour. Le Saint leur avoua qu'il 
étoit tel qu'ils le croyoient i & qu'il n'y avoit pas 
de crime dont il ne fe jugeaft lui-même coupable. 
Un foldat de la troupe leva auffi-tôt fon fabre pour 
lui abatre la tête : mais il eut le bras tellement en- 
gourdi que le fabre lui tomba des mains. Saint Gré- 
goire de Tours le premier auteur de cette hiftoire, 
qui vivpit alors , Se qui étoit déjà évêque , ajoure 
que le bras lui demeura fans mouvement ; que les 
barbares étonnez de cet accident prièrent le Saint de 
leur marquer ce qu'il y avoit à faire en cette occa- 
fion , Se que par le figne de la croix il rétablit le 
bras du foldat en fon premier état. L'effet de cette 
guerifon pafla incontinent jufqu'à l'ame du foldat : 
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billon * a cru le devoir omettre dans les acles qu'il a * V> /*«• «i 



AUTRES SAINTS DO XXI JOUR, 
de May. 



LES MARTYRS V ALEXANDRIE 
& d'Egypte fous les Ariens au temps 
de la Pentecojh de l'an 336. 



LE martyrologe Romain nous propofè en ce jour j t 
la fefte de deux compagnies illuftres de faints 
d'Egypte qui fouffrirent les uns le martyre, les au- 
tres le banniflèment fous l'empereur Confiance pour 
la foy orthodoxe par la violence des Ariens. Le ■ . , 1 
faux évêque Georges qui avoit été envoyé à la place ^ at 
de faint Athanafe pat ces hérétiques pour envahir le 3 5&: 
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fiege d'Alexandrie, avoit commencé Tes violences A 
dès lafefte de Pâques de l'an 35e». Armé de l'autorité 
du prince il avoit pour miniftres de Tes cruautez le 
duc Sebaftien commandant des troupes du païs, 
le comte Hcracle,leprefëtd'Egypte Cataphrone, Se 
le tfeforier gênerai Fauftin. L'efpace qui fuivit cette 
grande flfte jufqu'à celle de la Pentecôte ne lui parut 
pasluffifant pour répandre tout le fang des catholi- 
ques dont il étoit altéré. Après que l'on eut banni les 
ecclefiaftiques d'Alexandrie , les Ariens pires fans 
comparaifon que lespàyens, allèrent dans leurs mai- 
Ions , Se afTommerent de coups les gens de ces exilez 
qu'ils y trouvèrent $ Se plus inhumains que les bar- 
bares ils déchirèrent leurs membres après leur mort. 
Ils traitèrent de même ceux qui par compaffion 
avoient retiré chez eux ces fugitifs pour les cacher, 
voulant les obliger à les dénoncer Se à les trahir : 
ce que les perfecuteurs pàycns n'avoient pas même 
exigé. Ilsmaûacroient indifféremment les uns Se les 
autres : & quoi qu'il paraît que c' étoit la haine qu'on 
avoit pour faint Athanafe qui faifoic qu'on les per- 
fecutottaitïfi , l'Eglife n'a point latffé de les regar- 
der comme de véritables martyrs de la foy , dont 
tous ces généreux catholiques défëndoient la caufe 
avec la perfonne de leur faint Evêque. Car en mê- 
me temps qu'on vouloit leur faire reconnoitre l'u- 
fùrpateur Georges* pour leur évêque , on les contrai- 
gnoit auffi d'embrauer fon herefie. Ils mouroicnD 
avec joye pour rendre un glorieux témoignage à ç 
l'innocence de faint Athanafe & à la vraie foy que 
l'on perfecutoit en fa perfonne : & s'ils n'étoient 
point martyrs pour ne pas offrir d'encens à des ido- 
les, ils l'étoient félon faint Athanafe même pour ne 
pas renier la foy en quelque point que ce puft être, Se 
.pour ne pas trahir la vérité. 

Quoi qu'il n'y euft point de jour où les Ariens 
fous Georges Se les autres perfècuteurs ne commif- 
fent de nouveaux excès , néanmoins ils affectaient 
plus particulièrement d'exercer leurs violences aux 
grandes feftes , foie pour faire plus d'éclat, foitpour 
latisfaire plus commodément leur paffion par la ren- 
contre des aflèmblées de religion. Le peuple catho- 
lique ayant fini le jeûne du famedy * d'après la Pen- 
tecôte, forcit de la ville pour s'aflèmbler le diman- 
che qui étoit le fécond jour de juin , & puier dans un 
lieu defêrt près du cémetiére, comme il avoit coutu- 
me de faire depuis Pâques , qu'il avoit été obligé 
d'abandonner les églifés de la ville. Georges l'ayant 
appris anima tout de nouveau le duc Sebaftien qui 
prie avec lui plus de trois mille hommes armez pour 
venir fondre fur tout ce peuple Comme le fervice 
étoit prefque fini plufîeurs s'étoient déjà retirez , 
mais les foldats donnèrent l'épée à la main fur ce 
qui reftoit d'hommes , de femmes & d'enfans qui 
n'étoient occupez que de la prière. Sebaftien qui 
étoit Manichéen de Secte , Se qui avoit toute la 
cruauté des Ariens , fie allumer un grand feu , dont 
il fit approcher les vierges avec quelques laïques 
qu'il avoit pris. Il voulut les obliger à la vue de ce 
bûcher ardent dont elles étoient menacées , dédire 
qu'elles fuivoicntla foy d'Arius. Mais voyant que 
la prefènee du fupplice ne les ébranloit pas , il Ies<fit 
dépouiller , & leur fit meurtrir le vifâge de tant de 
coups qu'elles en furent long- temps méconnoiflà- 
bles. La cruauté de ce perfecuteur ne fè termina 

Sas encore à ces mauvais traitemens. Il fit prendre 
es branches de palmier toutes fraiches qui avoient 
encore leurs pointes , & en fit battre ces faintes 
vierges avec tant de violence , que les unes en mou- 
rurent cinq jours après , Se les autres fouffrirent des 
douleurs encore plus grandes que la mort même , 
ayant été obligées de fe mettre entre les mains des 
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chirurgiens pour le faire tirer ces pointes de palmier 
qui leur étoient entrées fort avant dans la chair. Ces 
Saintes au lieu de fè plaindre invoquoient le nom 
de Jefus-Chrift pendant qu'on les maltraitoit ainfi. 
Mais plus elles louoient Dieu , plus les Ariens en- 
troient en fureur contre elles. Sebaftien fit venir en 
même temps quarante hommes de ceux qu'on avok 
pris avec elles dans l'aflèmblée des ridelles. Il leur 
fit déchirer le dos avec ces branches de palmier dont 
on leur donna tant de coups que plufîeurs en mouru- 
rent auffi ou fur le lieu même de ce fupplice » ou dans 
les douleurs de l'opération qu'il fallut faire pour leur 
arracher les pointes. 

On relégua enfuite dans l'affreux defert d'Ôafis III. 
tous ceux qui furvéquirent à cette cruelle journée , 
rant hommes que vierges. Pour ce qui regarde les 
corps de ceux qui moururent en cette occafion, on 
eut la dureté delesrerufèt à leurs parens qui les de- 
mandoient pour les enterrer , on les détourna & on 
les jetta dans les champs pour les faire manger aux 
chiens. On fit fceller & garder étroitement tous les 
tombeaux , qui en ce païs étoient des lieux fpacieux, 
pour empêcher qu'on n'y portait fècretement les 
corps de ces faintes vierges. Cependant les fidelles 
trouvèrent moyen fous main de les racheter de leurs 
gardes avec de grandes fbmmes d'argent. Peu de 
jours après les officiers pour fatisfaire les Ariens fi- 
rent dépouiller encore & attacher d'autres vierges à 
des poteaux & au chevalet , où on leur déchira 
cruellement les cotez jufqu'à trois reprifes différen- 
tes , plus que l'on n'avoit coutume de faire aux plus 
grands criminels. On fie mourir encore dans Ale- 
xandrie beaucoup d'autres perfonnes pour ne vou- 
loir ni renoncer la foy catholique , ni trahir la fidé- 
lité que l'on devoir au légitime pafteur faint Atha- 
nafe. Quelques-uns furent égorgez & poignardez 
fur le champ , d'autres furent étranglez , d'autres 
précipitez du haut des rochers , plufîeurs furent 
étouffez dans les priions , & d'autres confùmcz par 
la faim & la foif. Quoique tous ces faints Martyrs 
•ayent fouffert en des jours differens , l'Eglife Ro- 
maine ne laiflè pas de les honorer tous enlèmble le 
xxi de m'ay. Le martyrologe qu'elle fuit mainte- 
nant met à leur tête un faint prêtre nommé Second 
qui demeuroit à Barcé, autrement Ptolémaïde en 
Libye dans la Pentapole , encore qu'il n'ait fouffert 
ni dans le même lieu, ni dans le même temps que les 
autres, & que quelques-uns même remettent fon mar- 
tyre à l'année fiiivante. Saine Second,comme le rap- u 
porte faint Athanafe , avoit affaire à un évêque de /*•&• p» *n- 
même nom que lui , l'un des premiers Ariens Se des 
plus ardens perfecureurs du païs. Cet homme qui 
avoit embralle l'herefie dès fon origine , & qui ne 
pouvoir fouffrir que le prêtre Second ne fe foumift 
pas à tout ce qu'il fouhaitoit de lui , prit à fon fècours 
un nommé Etienne qui avoit toujours été le complice 
de fes crimes , & qui fut fait depuis évlque par les 
Ariens dans la Libye. Us allèrent cnfemble attaquer 
le faint prêtre , & lui donnèrent tant de coups de 
pieds qu il en mourut. Ce généreux prêtre durant 
qu'on le traitoit avec tant d'indignité n'ouvroit la 
bouche que pour marquer qu'il pardonnoit à fes 
bourreaux. » Que perfonne , crioit-il , ne pourfuive 
>» en juftice la vengeance de ma mon. Jefus-Chrift 
» pour qui je fouffre fera mon jugé & mon vengeur. 
Mais ils ne furent touchez ni de ces paroles fi pleines 
de charité , ni de la circonflance du temps. Car ce fut 
, en carême qu'ils le tuerenr : ce qui favori fe l'opinion 
de ceux qui ne mettent fa mort qu'au mois de mat» 
de l'an 357. 



IL 



ludf. CtrtU 
d> mtrind» 
frt fuuDtit 



Digitized by 



Google 



$51 LES CONFESSEURS DE L'AN 355. XXL May. $ T4 



i.p. *»t. 
«17. 



iTficck u z £5 CONFESSEURS 
de P Egypte, de la Libye ejr de la Pentapoie^ 
du même temps que (es Martyrs prècedens. 

I. T 'Autre compagnie des Saints d'Egypte Se des 
JL/provinces voifines que le martyrologe Romain 
a mis après les Martyrs prècedens pour être hono- 
rez en même jour, eft celle des fâints évêques & de 
quelques prêtres généreux qui acquirent le titre de 
Conreflèurs de Jefus Chrift par lestourmens & l'exil 
auquel ils furent condamnez par les mêmes perfecu- 
teurs. Ceux-ci voulant étendre leurs cruautez hors 
d'Alexandrie obtinrent de l'empereur Confiance un 
ordre pour chaffer les évêques catholiques de leurs 
iîeges par toute l'Egypte Se la Libye , Se de livrer 
leurs églifes aux Ariens. Sebaftienqui étoit le com- 
mandant des troupes ne l'eut pas plutôt reçu qu'il 
écrivit à tous les gouverneurs particuliers des lieux 
& aux officiers des milices jpour le faire prompre- 
ment exécuter. On vit aufu-tôt des évêques arrê- 
tez, des prêtres &des moines catholiques en très- 
grand nombre chargez de chaînes après avoir été 
battus jufqu'à rendre l'ame. On ne fe contenta pas 
de les chaflèr de leurs provinces comme le portoit 
l'ordre de l'Empereur : mais (ans aucun égard aux 
foibleûesniaugrand âge de tant de faints pafteurs 
lui avoient vieilli dans l'épifcopat , on les relégua 
ort loin du païs dans des lieux deferts & inhabita- 
bles. On envoyoit ceux de la Libye dans la grande 
Oafis en Thebaïde, & ceux de la Thebaïde dans 
la Libye qu'on appelloit Ammoniaque , & dont le 
îèjour étoit auffi trille que celui des défères les plus 
affreux. Il y eut près de quatre-vingts-dix évêques 
enveloppez dans cette perfècucion. Ceux qui ne fu- 
rent point bannis furent condamnez à travailler aux 
carrières. D'autres furent contraints de s'enfuir pour 
éviter la mort dont ils étoient menacez : quelques- 
uns auffi eurent le malheur de céder à la violence 
des ennemis de la fov. Parmi ceux que Dieu foutint 
de fa grâce jufqu'à la fin il y en avoit qui comptoient 
plus de cinquante ans d'épifeopat, & qui avant que 
d'y entrer s étoient formez durant plufieurs années 
dans les exercices fpiricuels de la vie afeetique & fb- 
litaire. Entre ceux qui furent bannis , les plus connus 
étoient Ammone , Mu'is , Pfênofirù , Nilammon , 
Pline t Marc , Se Athenodore qui étoient déjà évêques 
avant le concile oecuménique de Nicée ; le pre- 
mier fut relégué aux extremitez de T Oafis , les fix 
autres dans la province Ammoniaque qui eft aujour- 
d'hui le defërt de Barca. On ne cherchoit qu'à les 
faire mourir furies chemins difficiles qu'on leur fai- 
foit tenir. Se dans les deferts qu'il falfoit neceflàire- 
ment traverfèr pour aller au lieu de leur exil. On 
n'avoit aucune pitié des malades , Se tout foibles 
qu'ils étoient on les contraignoit de marcher , de 
forte qu'on fut obligé de les mettre fur des brancars , 
& de faire fuivre dequoy les enterrer. Il arriva même 
que l'un d'eux étant mort fur le chemin, les Ariens 
ne voulurenr jamais permettre que fon corps tufl por- 
té à fes parens. 

II. Les autres évêques bannis au nombre de neuf 
étoient de l'ordination de faint Athanafè , ou du 
moins n'avoient été élevez à l'épifcopat que depuis 
qu'il étoit patriarche d'Alexandrie. C étoient Caius , 
Phtion , Hermès , Agathe ou Agape , Anagamphe , 
Ammone , Mare , Adelphe , & Draconce évêque 
d'HermopoIe qui n'avoit accepté l'épifcopat qu a- 
>tès une longue refiflance. Ceux dont faint Athanafe 
ui avoit propofé l'exemple pour vaincre fà modeftic 
May. 
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A & fa timidité , Se qui de la vie monaftique avoieric 
été élevez à l'épifcopat fc : retrouvent parmi les fàints. 
prélats que nous venons de nommer. Draconce fut 
relégué au château de Thcubate dans lesdefèrts voi- 
fins de Clyfma ville de la province d'Arcadie du côté 
de la mer rouge. Il eut la confblation d'y voirdepuis JJ|* W "« «*• 
le célèbre folitàire faint Hilarion qui alla lui rendre ' *'* 
vifite ; 8c qui vifita auffi fur la fin de l'an j 58 Phi- 
Ion qui avoit été banni à Babylone ville d'Egypte 
dans la féconde Auguflamnique. Adelphe fut exilé à 
Pfinable en Thebaïde. On croit qu'il eft celui à qui r ' '• 
faint Athanafè écrivit une lettre que nous avons en- 
core , où il paroit que ce faint Prélat avoit eu une 

g conférence avec des Ariens , qui dans la difpute f "j^w * 
avoient rejetté l'adoration de Jefus-Chrift incarné, * «. ». t»i, 
fous prétexte que la chair étant créée on n'auroit pû lo% * 
l'adorer fans adorer une créature. Adelphe après les 
avoir réfuté le mieux qu'il lui étoit poflible, en écri- 
vit à faint Athanafè comme à l'oracle public de l'E- 
glife. C'eft par cette lettre que ce Saint lui répondit: 
& comme il l'y qualifie du titre de confefTeur , on 
a lieu de juger que ceci n'arriva qu'après qu'Adelphe 
fût revenu de fon exih Le prêtre Hierax a qui faint H/m». A 
Athanafè lui permet de la communiquer étoit auffi fi*^*-*^' 
l'un des confeffeurs exilez. Il fut relégué avec un au- 
tre prêtre d'Alexandrie nommé Diofcore dans le de- 
fert de Soïne qui pouvoit être quelque quartier de 
l' Oafis. L'on a auffi honoré du même titre de con- 

C feflèurs beaucoup d 'évêques catholiques que les 
Ariens fè font contentez de chaflèr de leurs églifes 
fans les faire reléguer dans des lieux déterminez, Se 
d'autres qui furent obligez de prendre la fuite pour 
éviter la fureur de ces hérétiques. Saint Athanafè en 
nomme plufieurs dont il paroit que le plus connu écois 
Apollon qui avoit été pere de plufieurs moines-, Se qui 
avecMuïs, Ammon & Agathe avoit mérité d'être 
propofé en exemple à Draconce par le même Saine 
qui les louoit de s'être dignement acquitté du minif- 
•tere de l'épifcopat où ils avoient été élevez malgfé 
eux après s'être fanctifiez long temps dans les exer- 
cices de la vie monaftique. fi faut avouer que des 
quatre-vingts-dix évêques qui eurent part en diver- 
fes manières à cette perfecution générale des catholi- ' 

U ques d'Egypte & de Libye , plufieurs furent rétablis 
après la mort de l'empereur Confiance. Mais il fèm- 
ble que l'intention de l'Eglifè fôit d'honorer feule- 
ment en ce jour la mémoire de ceux qui moururent 
dans leur banniflement. 



ADDITION AVX SAINTS DV XXI 
jour de May. 

III. CONSTANTIN LE GRAND, iv ficela 
Empereur Chrétien , Libérateur de l'Eglifè» 

LE culte religieux dont m a décerne les honneurs à j^. 
la mémoire de ce Prince , & que Von continue en- 
core dans t Orient , la Grèce & dans quelques endroits 
même de t Occident , a eu trop dictât dans VEglifi 
pour ne pat dire ici quelque chofe des fervkes qu'il 4 
rendus à ta Religion chrétienne , & qki lui ont attiré 
cette opinion de fa'mteti qui a produit la cbnfecration 
de fon nom. Il naquit le xxvij de fivrier de tan a 7 j 
à Naïffc dans la Dace meàiterranie , province de 
Clllyrie oit eft maintenant la Servie* Son pere Conf- 
iance Chlore i'.oit proche parent de f empereur Claude 
II , & tout deux defiendoient de Fefpafien. Sa mère 
Hélène étoit dune naijfance obfcure , mais ornée et ex- 
cellentes qualité"^ de Came , quoi qu'encore engagée 
d*m les ténèbres de la gentiliti. Son pere ayant été 
créé Ce far l'an 291 & envoyé dans les Gaules , /* 
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teur . de fa taille , par fa bonne mine , GT far la fine ^* GWm , Maxence à Rome , Maximin en Orient & 
extraordinaire de fin corps. Il itoit encore élevé beau- Licinius que Galère avoit fubftitué à Severe. Maxi- 
coup a» de fus de tout far les qualité^ de l'ejprit qui min & Maxence s' étoient rendus odieux far leurs vi- 
marquoiewt la grandeur de fin orne. Il itoit vif, c '*> & ce dernier n 'ayant pu fiutenir jufqu 'à la fin fa 
ardent , capable de tout entreprendre & de tout exe- difftmulatim , fi déclara contre les chrétiens qu'il fei- 
cuter. Il avoit beaucoup de prudence & de fageffi , gnoit de vouloir favorifer dans les commencement pour 
beaucoup de pénétration & ctadrejfe pour ne pat fi tes , & tâcher de les retenir dans fin parti , 
laiffèr furprendre & ne demeurer jamais court. Il ^s qu'il laiffa éclater la haine qu'il avoit conçue de 
ne fe faifiit pat moins distinguer par l'intégrité des Conftantin. Il prit pour lui faire la guerre le prétexte 
moeurs & par fa probité. Il avoit le naturel porté à g de vangerla mort de fin pere Maximien Hercule : & 
la clémence & plein de bonté. Il étoit généreux , affa- profitant du mécontentement que Max'min avoit de 
ble y civil t libéral ; toutes qualité^ qui lui attirèrent Licinius à qui Conftantin avoit promis fa fieur & 
Faffèïlion avec l'eftimé publique , & qui le faifoient accordé fin amitié , il fi trouva parle ficours qu'il en 
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reçut beaucoup plut fort que fin ennemi , & eut quel- 
qu'avantage dans les premiers combats qui furent livre^ 
entre les deux armées. 

Conftantin fans fi rebuter raffembla ce qu'il put II. 
trouver de troupes dans les Gaules. Mais comme fis $ » eonw 
forces étoient inférieures a celles de Maxence , il crut fioiu 
avoir befoin de quelque ficours fitmaturel , & fongea 
quelle divinité il invoqueroit. Il conftdera que la mut- Eato.vit. 
titude de celles que l'on honorait dans C empire Romain L •• «• 
^n'avoit pM empêché Us empereurs les pltu ^elé^ pour i7 ' &It1 ' 

Îu'il étoit encore en Orient auprès de Diocletien. A C leur culte <fc périr miferablement. C'eft ce qui le fit r*p cru. 
a mort de fin pere l'empereur Confiance qui arriva refondre de s'attacher au fiul Dieu fiuverain , comme B "£^ ym 
k xxv de juillet Fan 30* à Tank, en Angleterre , il **>oit fait fin pere Confiance qui en avoit reçu des fxd. * 
z - * a »• — -'- '- - — - s — marques fenfibles de prateCHon , quoi qu'il n'en eufl pas f < A **> 

ta—M r.....„;tr ,,.r J.'/îLn. C"-'. „„ I V , . * «l"ft'«4' 



fiuhaittr pour empereur. Il fut loué également par 
"** les Pàyens & les Chrétiens pour le foi» particulier 

qu'il eut de confervtr toujours la chafietè dont F amour 
fembloit lui être devenu naturel. Non content de 
teftimer en foy-mime & de la pratiquer , il s'tfforçoit 
encore de tinjp'vrer à tons les autres. On prétend que 
ce fut le defir de la conferver qui le fit affujettir au 
mariage des fa première jeune fe : & ton ajfure que 
jamais il n'en viola les règles. Il èpoufa en premières 
ttopces Minervine qui lui donna Crifpe Cefar lors 



fut proclame Augufte par Formée le jour même. 
Galère Maximien qui ne F aimait pas , fe vit obligé 
de le recomoitre. Mais il ne le fit que fous la qualité 
de Cefar , & fit Severe Augufte. L'averfîon que 
Galère avait conçue de lui , augmenta encore lors 
qu'il lui vit fignaler fit commencemens par une or- 
donnance en faveur des chrétiens qu'il perfecmoit en 
c*àL Vtrf. Orient avec une fureur implacable. Constantin n'a- 
*' lï&ùfiti w ' 1 ef 'C ere *f*cune teinture de la religion des chretient 
U u t. i. lors qu'il leur en accorda le libre exercice. Mais il fe 
montrait en ce point Fheriùer de la modération de 

> • i.J ; ;/-jv ni. -..•.•/ 




L'an 
306. 



lorfque vers le midi , le foleil commençant à bai fer, 
comme U marchait dans la plaine avec un détachement 
de fin armée t il vit dans le ciel au de fus du foleil 
une croix de lumière, autour de laquelle étoient écrits 
ces^ mots en grec : Ceci vous fera vaincre. Il fut ex- °" r*>fl. 
trêmement furpris de cette vifion auft-bien que Us f " **"* 
troupes qui t accompagnaient & qui virent la même ° a f u n *<Up fi 
chafi : & long-temps après U racontait cette merveille , u, c\»u* " 
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qui avoit quitté la pourpre Fan 305 avec Dioctétien 
& gendre de Galère, y prit le titre d Augufte , & 
le fit reprendre aufft quelque temps après a fin pere 
Hercule qui ne Favoit quitté que malgré lui. Severe 
déclaré Augufte par Galère pour F Italie & F Afri- 
que , voulut attaquer Maxence dans Rome , & fut 
tué lui-mime a Ravemte Fan 307. Maximien Her- 
cule pour trouver de F appui , donna fa fille Faufte 
avec la qualité d empereur a Conftantin , & fit fis 
efforts pour ôter ce titre à fin fils Maxence dont H 
n' étoit pas content. N'ayant pas réuffi , il alla en 
/Syrie fiUiciter Diocletien de reprendre la pourpre 
avec luii mais U n'en put venir a bout. Galère Ma- 
xmirn ne fut pas plus heureux à en dépouiller Ma- 
xence contre lequel il avoit entrepris un voyage en 
Italie* Peu de temps après il fi vit contraint de con- 
firmer Maxmin Dàia ou Data fin parent dans la 
qualité d Augufte que celui-ci s'était fait donner par 
Famée d'Orient. Cependant Maximien Hercule 
chaffê dlByrie étoit venu dans let Gaules ; avoit 
quitté puis repris encore la pourpre , tâché de foule- 
ver les foldats contre fin gendre Conftantin & pris 
diverfis mefures pour lui oter la vie avec Fempire. 
Ayant été découvert par fa propre fiUe Faufte qui 
' demeuroit fideBe à fin mari , il fe vit réduit à s'é- 
trangler Fan }io , Galère Maximien mourut en 
dtfcfperé cinq ou fix mois après. U fe paffa ainfi 



fin pere qui les avoit toujours favorife\. Dès qu'il D , . 

fut déclaré empereur F on porta fis mages À Rome ^ a fur ont avec ferment t avoir vue de fis yeux , à ceux*'"*' Ka 
pour l'y faire recomoitre filon la coutume. Mais qui nous en ont confirvé la mémoire. Il eut F offrit oe-Si«%Su 
Maxence fils du vieux empereur Maximien Hercule c "?é de ce prodige pendant tout le refte de la jour- j? lu * Ttai - 

■ • »ée , penfant à ce qu'il pouvait fignifer. La nuUw%. 
comme U dormait Jefut -Chrift lui apparut avec 
même figne qu'il avoit vu dans le ciel , il lui recom- 
manda den faire une reprefintation dans fis étendant, 
& de s'en ferv'tr dans fis armées. Conftantin ayant 
déclaré la chofi à fis amis le lendemain , fit venir des 
orfèvres & des jouàilliers , leur décrivit la figure de 
Fenfiigne qu'il voulait faire t & leur ordonna dy tra- 
vailler avec de l'or & des pierres precieufes. Ceft Fi- 
tendart que ton a depuis appelle Labarum , & qui 
n'était autre chofi quun long bois , comme dune pi- 
que , revêtu dor avec une traverfe en firme de croix, 
doit pendait un petit drapeau de pourpre tiffu dor, 
& au deffus étoit le monogramme ou le chiffre du nom 
^Christ, dont les deux premières lettres grecques 
étoient craifies & renfermées dans une couronne dot 
& de pierreries. L'image de tempereur <fr de fis en. 
fans étoit en or entre la couronne & le drapeau. Conf- 
tantin fit venir en même-temps des êvêques pour ap- 
prendre deux quel étoit le Dieu qui lui avoit apparu , 
& ce que fign'tfioit ce figne. Us lui déclarèrent que U 
Dieu étoit le fils unique du fiul Dieu fiuverain maître 
de toutes chofes > & que le figne qu'il avoit vu étoit 
le trophée de la viSoire que je fus- Chrift avait rem- 
portée fur la mort lors qu'il étoit fur la terre. Conf- 
tantin inftruit par ces prélats du myftere de l'incar- 
nation du filt de Dieu , de fis confis & de fis fuites , 

voulut 
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v»«/«r rfiyZw» /ir* /« /2w»f« Ecritures > ««- 
«/« évêques pris de lui , & n'adorer uniquement 
que le Dieu qu'il tenait de recomohre. 
III. Ayant paffi les Alpes , il fit marcher pour la pte- 
• mitre fois fin amie fout l'étendart miraculeux le 
xxv'ùj d'oÉlobre de Fan 311 contre Maxence qui itoit 
en horreur aux Romains par fes cruauté^ inouïes & 
far fes fuperflitions detefiableS. Conflantin rangea 
fes troupes a la vue de la ville de Rome: & Maxence 
étant jorti contre lui avec toutes fis forces , fut vaincu 
& obligé de fuir. Le pont du tibre rompit fou» lui , 
& il fut noyé avec fis gardes & beaucoup de fiidats : 
fin corps ayant été retrouvé , on lui coupa la tête qui 
firvit au triomphe du vainqueur. Le fènat & le peu- 
ple Romain érigèrent un arc de triomphe à Confian- 
tes , que Y on voit encore * Rome avec finfiriptian de 
fa dédicace , qui porte , que pouflc par la Divinité il 
«voit vangé l'Etat du tyran , &c. On lui drejfa une 
ftatue dans la place publique , ou il voulut paraître 
avec une longue croix à la main au lieu de lance , & 
fit mettre à la bafi cette infiription en latin. Par ce 
ligne falutaire , qui eft la marque vifible de la véri- 
table vertu & du courage , j'ay confervé vôtre ville 
après l'avoir délivrée du joug du tyran. T'ay rétabli 
le fènat & le peuple en (on ancienne fplendcur. On 
vit auffitvt changer toute la face de la ville de Rome , qui 
fort ont de l'op preffton, commença à refpirer un air nou- 
veau de liberté qui fi communiqua dans l'Italie & 
les autres pais ou s éto'it étendue la tyrannie de M*- , 
xcncc. Tout l'Occident en fit des fefles publiques dans 
lefquelles Conflantin fut reconnu pour un prefint du 
ciel que Dieu avait- fait au genre humain. Ayant 
achevé l'année ts Rome il fe rendit à Milan le xviij 
de janvier fuivant. Licimut Cy vint trouver pour 
époufir fa fieur Confiance: & quoi qu'ilfufl pàyen U 
ne taijfa pat dé fi joindre a Confiantm pour publier 
un édit en faveur des chrétiens , & leur faire recou- 
vrer avec la liberté de leurs exercicet tout ce que la 
persécution leur avoit fait perdre. Il fit publier lui. 
même cet édit en Orient , après avoir remporté fur 
Max'min me viBoire fignolée par le ficours de 
Dieu qui lui avoit appris en une nuit a le prier par 
le miniflere d'un Ange , comme le rapporte Cécile 
c*U.t. a*» que nota ne croyons pas différent de Latlance. Sa re- 
connoijfance alla jufqu'a lui faire exterminer toute U 
race des perfecuteurs. Mais U eut le malheur de ne 
pat obtenir la grâce de la converfion , la principale 
& l'unique nece faire que Dieu avoit accordée a Con- 
flantin , en faveur duquel il parut bientôt que tout Ces 
avantages étaient arriveTjt l'empire. 
IV. Aufli n'était -ce pat Lkiniut , mais Confiantm feul 
que Dieu 4fc<> choifi pour le grand ouvrage de U 
délivrance de fin Eglifi. Après tant de perficutions 
les chrétiens fi voyant en liberté d'une manière fi 
. inopinée & fi promte, ne pauvoient affeT^ admirer les 
merveilles de la puijjance divine: mais la joie qui écla- 
tait fur leur vifage , était accompagnée de beaucoup de 
modeflie , & toutes leurs réjoui/fonces fe terminaient à 
rendre des allions publiques de grâces à Dieu. On 
commença a bâtir par tout des èglifes -beaucoup plus 
grandes & plut belles que celles que les perfecuteurs 
avaient abatues. Leurs dédicaces étaient des fefles 
magnifiques ou les éviques s' ajfimbloient en grand 
nombre, & où les peuples accouroient en foule. On ne 
voyoit que lettres de l'empereur Conflantin pour refii~ 
tuer aux chrétiens leurs biens confifqué^, pour rap- 
petler les bannis , élargir les prifinniers. La croix 
ne pajfa plus pour un Jtgne malheureux ni un infiru- 
ment de fupplice. On la plaça dans les lieux les plut 
honorables des temples : on l'arbora par tout comme 
le trophée de la religion. Les foldats (élevèrent avec 
rtfpetl dans leurs étendons : les princes même la par* 



A terent fur le front. Confiantm fe faifiit an devoir de 
rendre tout les honneurs po/fibles aux éviques comme 
aux minières particuliers de fin Dieu: & quoique la 
plupart n'euffent alors rien que de pauvre & de mi- 
prifable dans leur extérieur , ;/ les admettait k fa ta- 
ble.' Il en menait toujours quelques-uns avec lui dans 
tout fes voyages , & croyait que le Dieu qu'Us fir> 
voient le bénirait en leur confideraiion. Il en entrete- 
nait piufteurs , fur tout pour les fiais qui regardaient 
Us etabtiffimens de religion. Ses libéralité"^ ne finiffiient 
point quand U s'agiffiit de bâtir des èglifes , de leï 
orner , au de les enrichir. Il répandait avec beaucoup 
tT abondance fes aumônes fur toutes fortes de pauvres t 
fans en exclurre mime les Payent , déjà infiruit que U 
charité chrétienne s'étend indifféremment fur tout le 

B genre humain. S'il y gardait quelque mefure , c'était 
de fournir le vêtement & la nourriture à ceux qui 
mandioient publiquement > Saffifier plut libéralement 
ceux qui è (oient déchut d'une meilleure fortune , don- 
nant aux uns des fonds de terre , aux autres des char- 
ges ; de prendre un foin particulier des orphelins & dei 
veuves \ afin de leur faire retrouver avec avantage ce 
qu'ils avaient perdu a la mort de leurs pères & de 
leurs maris s & enfin de doter les fiO.es pauvres & de les 
marier a des hommes riches qu'il connaiffoit par lui- 
même. C efi peut-être ce qui a donné lieu a quelques 
Pàyens jaloux de la gloire de ce prince chrétien de fi ^ 
plaindre qu'il donnait avec profufton à des perfimtes 

2 inutiles. Les mêmes Pàyens trouvèrent encore à redire 

que Conflantin ne fifi point célébrer les jeux fèculairei '^wH'^m' 
dont le temps èchèoit tan jij ,où U itoit conful pour'' *% 
la troifiéme fois avec Lkiniut : ils ne manquèrent pat 
de dire que Us dieux irrite^ et un tel mépris en avaient 
puni l 'empire Romain par tout les malheurs qui uni* 
verent depuis. 

Dis la mime année Confiantm fe vit chargé dei V. 
fi'ms de pacifier les troubles domefiiques de V Eglifi I roub, | î s ia 
après l'avoir mife en fureté contre fis ennemis ètran* ' * 
gers. Il donna des marques de fin "{ele pour elle, 
mais a* un \elc plein de modération & de bonté dans 
l'affaire des Danatifies , dont il tâcha d'éteindre le 
fchifme dans fa naijfance. Ces fihifmatiques lui ayant 
porté leurs plaintes contre Cecilien êveque de Car» 
^ thage y il s'étonna d'abord qu'ils s'adreffiffint à lui 
pour le jugement d'une affaire purement ecdefiaflique > 
& leur dit : Vous voulez que je vous juge , moi qui 
vis dans le fiecle , & qui attens que Jefus-Chrift me 
juge } Il en renvoya donc le jugement au pape Mci- 
chiade , a qui U donna pour adjoints trois èvêquet 
des Gaules Rhètice etAutun , Marin d'Arles & 
Materne de Cologne dont il connaiffoit la capacité. 
Les Danatifies n'ayant pat voulu s'en tenir à ce que 
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leur accorda un nouveau concile plus nombreux qui 
fut tenu a Arles Y an $14. Us y furent encore con- 
£ damwT^: & ceux qui refuferent de fi rendre à ce 
jugement de tant Sévêques en appelèrent a F Empe- 
reur. Il fut extrêmement irrité de cette hardieffe^ 
mais ils firent fi- bien par leurs amis & par leurs ar- 
tifices qu'il fe vit contraint l'année fuivante de revoir 
toutes les pièces de leur procès a, Milan. Us furent 
convaincus de calomnies & condamne*, de nouveau 
par fin jugement ; mais ils n'en firent pas plut de 
cas que de celui des évêques. Conflantin fi vit obligé 
de bannir quelques • uns des plut rebelles & des plut 
emporte^. Mais comme il avait le naturel porté à la 
clémence , il leur accorda enfuite la liberté qu'ils lui 
demandèrent fans les contraindre de communiquer 
avec fivèque catholique de Carthage : ce qui n'etn» 
pécha pas qu'il ne fifi depuis des loix rigoureufes , 
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auffi jugé fort prudemment que la paix & Faffer- 
mijfement qu'il voulait procurer À FEglife dépendait 
d'une conduite femblable envers les Payent. "Cefl 
pourquoi par le premier êdit qu'il avoir publié can- 
jointeptent avec Lieinius en faveur des chrétiens , il 
iaijfoit auffi à ceux-là & généralement à tous les 
hommes la liberté de profeffer telle religion qu'Us vou- 
draient. Il aurait été dangereux pour le bien de FE- 
glife mime d'entreprendre dans ces commencement 
d'abattre les autels des idoles. Les Payent qui obiif- 
foient à Conflant'm ft feraient joints peut-être à Liçi- 
nius qui étoit toujours de leur religion, & bien-tôt 
ils auraient été Us plus forts. Car ce n'itoit que pat 
une compUifance forcée & par det raifens toutes po- 
litiquet que Lieinius avoir fécondé Confiant in dans 
les fervices rendus aux chrétiens après la mort de 
Maxence. De forte que comme il étoit avare , dé- 
bauché , cruel & ennemi intérieurement de la reli- 
gion chrétienne , il fe laiffa aller à fin génie , dis qu'il 
fe vit affermi dans fa puiffance , & qu'il fe crut 
affranchi de la crainte qu'il avoit de Conflant'm. 
Tandis que celui-ci donnait fes foins à favorifirl'E- 



A accordée, & il fut envoyé à Theffalonique , ou abu- 
fant de fan repas , U perdit la vie l'année fuivante. 
Dans toute cette guerre Conflant'm reçut des marques 
vifibles de la preteUion divine. Eufebe rapporte au ru. f«JI. 
fujet du Labarum une merveille qu'il avoit apprife de. 1 ' x ' f, 7-'» 
la propre bouche de cet Empereur. Par tout ou paroif- 
fiit ce celejie étendart , les ennemie fuyaient , & fa 
prefènce raffuroit let troupes ébranlées. Cinquante 
-hommes choifis entre les pratelleurs , c'efi-à-dire les 
gardes du corps , étaient defline\ pour le garder & U 
porter tour à tour fur leurs épaules. Vn d'eux épou- 
vanté dans le combat le donna à un autre futur s'en- 
fuir plus librement , & aujfitit il fut perce d'un trait 
dont il mourut. On tira plufieurt coups fur celui qui 
avoit prit le Labarum font qu'il fufl bleffc d'au- 
cun y & tous portèrent fur le bois de Fenfeigne. De 
farte que Lieinius s' étant apperçu de fa vertu avoit 
donné ardre à fet gens de F éviter autant qu f il ferait 
poflible. 

Confiant'» par cette défaite générale du dernier VII. 
des ennemis de la religion chrétienne qui le rendait 
Punique maître de tout F empire Romain , affura la 
paix du dehors à FEglife: & pour la confirmer , il 
fit plufieun loix falutairet à F Etat & avantageas 
aux particuliers. Mais depuis quelques années U fe 
fomentait dans les entrailles mimes de FEglife un feu 



B 



glife par de nouveaux édits qu'il publiait de four 

en jour , Lieinius entreprit de la ptrfecuter , & corn- ç plus dangereux encore que celui que let Donatîfles 
mença par fe brouiller avec lui jufqu'à en venir à avaient allumé en Afrique, & qui caufa bientôt un 



AmmUa V* mt r, *P tHre > P** * Hne g* ierre ouverte. Il y eut 
UfMitîi* iv. "itre leurs armées une grande bataille pris de Cibales 
en Pannanie où Lieinius fut défait le viij etothbre 
de Fan 314. Ayant demandé & obtenu la paix de 
Conflant'm , Us partagèrent F empire de nouveau , & 
furent confult enfenme Fan 315. Mais Lieinius ne 
demeura pas long-temps en repos , & U fe mit a mal- 
traiter les chrétiens en haine de Conflantin. Il le fit 
~ d'abord fous d'autre! prétextes jufqu'à ce qu'en 319 
il ne garda plus de me fur es. Sa perfecution regardait 
principalement les éviques qu'il confideroit comme fes 
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embrafement qu'il ne put éteindre avec toute fa puif- 
fance. L'auteur d'un fi grand mal étoit Ariut prê- 
tre d'Alexandrie , qui enfeignoit une impieté nouvelle 
contre U divinité du fils de Dieu. Conflantin ufa 
d'abord de tous les moyens qu'il crut let plus propret 
pour r étouffer dans fa naiffance. Mais aucun n'ayant 
réuffi , ;/ fallut venir au dernier remède qui fut le 
concile univerfel. Il fe tint à Nicèe vile de Bithynie 
depuis le xix de juin de Fannie jufqu' au xxv d'août 
fuivant , auquel Conflantin voulut commencer fes vi- 
cemales , cefl- à-dire la fefle ficulitre de la vingtième 
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plus grands ennemis , a caufe de Faffitlion que Cm- année de fan règne en faveur de lu canclufion du cou 
Pantin leur portait. Ce religieux Prince y fut fen fêle p cile , quoique cette année commençafl un mais aupara- 
comme il le devait : & Lieinius t'attira encore et ail- vaut. Il fut appelé oecuménique , parce qu'il avoit 
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leurs fin indignation pour d'autres fujets qui firent 
recommencer la guerre entr'eux. Les préparatifs en 
furent grands par mer & par terre. Conflantin mains 
fort de troupes de l'un & de l'autre côté que fin enne- 
mi, menait avec lui de faims éviques pour montrer 
qu'il n'attendait la viiloire que de Dieu , & il faifoit, 
marcher à la tête de fin armée F étendart de la Croix, 
c'eft-à-dire le Labarum qui Pavait rendu victorieux 
de Maxence. On le gardait dans une tente feparée 
loin du camp : & la veille des jours de combat Con- 
flantin s'y retirait pour prier avec peu de perfannes , 
C t'y préparait par le jeune GT la mortification. 
Lieinius qui s'en mocquoit , avoit de fan côté det de- 
vins , des magiciens & des facrificateurs payent , qui 
lui promettaient une viiloire certain*. Il perdit néan- 
moins la bataille qui fe donna pris ttAndrinople le 



été convoqué de toute la terre habitable , c'eft-à-dire 
au moins de tout l'empire Romain , d'où il s'était affem- 
blè, outre les prêtres & ecclefiafliquet inférieurs , trait 
cens dix-huit éviques à qui F Empereur avoit fait four- 
nir libéralement les voitures & toutes les chofes necef- 
fairespour Fentretien. La plupart étaient d'illuflret 
confeffeurs qui avaient fouffert dans let dernières perfe- 
ctions. U let reçut comme det anges de Dieu , ou s f {f 
plutôt comme Jefus-Chrift mime ; jufqu'à baifer ref- t .,^l'.**î 
peilueufement let cicatrices de ceux qui (Ë^Unt eu let | T ^^ W * 
yeux creveT^y témoignant fi» chagrin de ne pouvoir *Jj£ 
rendre la vie aux morts , & les membres aux eflropie^ »• 
comme il leur avoit rendu à tous la liberté , les biens, 
& la paix. Comme F Empereur s'était rendu à Nicée 
£ plus a un mois avant F ouverture , plufieurt éviques 
voulurent profiter de cette occafion pour leurs interîts 



tmifiéme jour de juillet de Fan 313 .• & s' étant fauvi particuliers. C'étaient pour U plupart det fauteurs 



avec le refle de fan armée dont By^ance, il y fut 
ajftegê par Conflantin. La flore chrétienne conduite 
par Crifpe Ce far fit de F Empereur du Premier lit, 
gagna auffi une viiloire fart entière fur l'autre. De 
farte que Lieinius fe voyant fur le point d'être affiegê 
par mer & par terre , s'enfuit à Chalcedoine avec fit 
trefors , ois il fut défait encore avec un tel carnage, 
que de 130000 hommes il y en eut à peine 3000 qui fe 
fauverent. Lieinius tffiegi dans Nicomedie oit il s'é- 
toit réfugié , vit fet affaires entièrement defefperèes, 
tfr fortit en état de fuppliant pour demander au vain» 
queur le pardon & la vie en confideration de fa femme 
Confiance fœur de Confiant»!. Cette grâce lui fut 



d'Anus qui tachaient de prévenir les efprits , & fur 
tout celui de Conflantin par leurs plaintes contre let 
éviques catholiques , afin de let rendre inutiles dans 
l'affaire que Fen devait traiter au concile en les lui 
rendant fufpetls. Ces prélats donnèrent donc des mé- 
moires à l'Empereur contre leurs confrères : & il les 
reçut avec fa douceur ordinaire. Il en fit faire un 
paquet bien cacheté , ordonnant qu'on le lui gardafl 
jufqu'à un certain jour qu'il marqua. Cependant U 
s'appliqua à reconcilier ceux qui fe plaignaient les uns 
des autres: & le jour qù'd avoit preferit pour voir 
les papiers étant venu , il fe fit apporter le paquet, 
& dit aux éviques w Ce n'efl point par des nommes , 

or 



Digitized by 



Google 



3<si CONSTANTIN LE GRAND. XXI. May. • tfi 

a & fur tout par nous qu e vchs devt\itre jvgt^ , puif A d'autres monument de religion qui itoient des marques 

u que Dieu vaut a donne le pouvoir de nous juger mm- de fa pieté. Il en célébra trois ans & demi après , 

» mimes. C'efi "afin jugement que vous deve^remettre c'efi-à-dire le lundi xj jour de may Pan 330 , la 

v vos différent : Une s'Agit maintenant que de vous unir dédicace avec me filemùtè tres-pompeufe , mais qui 

» tout evfimblepour vont appliquer à décider ce qui re- n' avoit rien de profane. H jeûna & fit jeûner le peu- 

» garde la fty. Après leur avoir parlé de la forte, il fU p our fi préparer à cette confier ation. Les pre 



VIII. 



brufia tous cet mémoires en leur prefence , proteftant 
avec ferment qu'il n'en avait pat Ut un fiul , tant 
para qu 'il ne voulait avoir mauvaife opinion d'aucun 
d'eux , que parce qu'il prétendait que Us fautes des 
évoques ne dévoient pat être publiées de peurde fean- 
dadifer le peuple. 

Çmflantin itoit entré dont le concile avec toute la 
majefié d'un empereur de FVnivers , mais il s'y Corn 



très par le facrifice de F autel & d'autres prières pu* 
bliques , demandèrent a Dieu qu'il combtajl cette nou- 
velle viBedefis benedtcTiont , & qu'il enfufl le pro- 
tecteur. Conflantin la mit fout la garde du Sauveur 
du monde , & fit ériger dans la place publique fa fla- 
tue qui tenoit une croix à la main avec cette inferi- 
ption : O Chrift , je vous recommande cette ville tafthfift. 
Il fit ériger mit grandes croix fur trois colonnes de 



porta en humble Catéchumène » & ne s'afftt qu'après B porphyre avec cette autre mfeription : Jefus- Chrift 



que les évoques F en eurent prié. H n'entreprit point 
de dire fin fentiment , quoi qu'il fitfl déjà très-bien 
inftruit des matieret de la religion. Il fe contenta de 
modérer Ia chaleur des àifputet , & de maintenir la 
J^ Lu P*>x dans FaffcmkUe. Après que faint Euflatheéve- 
'.£/».' u t 9"* d'Antioche eut fait f ouverture du concile , & ad- 
«*.«. ut i7< dreffi la parole < l'Empereur , ce prince fit un dif- 
cours pleut dé grâce & de majefié aux pères du fy- 
node , leur témoignant une grande joie de les voir 
tous raffemUeT^i & un defir extrême de les voir par- 
faitement réunis de fentiment. Il parla en latin qui* 



vainqueur. 

Le reflede la vie de ce grand Prince ne fut qu'une 
étude continuelle de tout ce qui pouvait contribuer i 
étendre le royaume de Jefus-Chrift , & à rendre les 
peuples de V empire heureux font fin adminiflr ation. 
H let déchargea des grands tributs dont fit predectf- 
fiurs let avaient faule^, & relâcha un quart des im- 
pofitiont réglées. Souvent lors qu'on plaidait devant 
lui s U donnait quelque terre ou de V argent à celui 
qui avoit perdu -, afin que perfmne ne fitft mat con- 
tent,, Il était fi populaire , qu'il aimoit mieux que 



étoit fa langue naturelle & cette de t empire , quoi t***u*fl de l'excèt dans fa clémence que dans fa 

qu'il feut fort bien parler en grec , & que les difpu- çfeveritè. Vn jour U y eut une fidirion dans une viSe 

tes & Ut dècifms du concile durent fi faire en cette ou Cm abatit fa flatue avec beaucoup d "m faïence & 

langue + qui t'étemjok par tout f Orient. L'Empereur findigniteX. On voulut le porter à punir le crime 

laiffa enfuke la paroU à ceux qui prèfideient y & la '~ ' " "~ ' 



pour en faire m exemple nece faire aux autres. Mais 
toutes Us raifènt qu'on lui allégua ne le purent émou- 
voir. Il ne voulut pat perdre des images vivantes de 
Dieu pour châtier l'outrage fait à fan image inani- 
mée: &il dit en fe touchant U vifaqe s Je n'ai point 



liberté aux évêquet d'examiner la dofhiue que Von £ 
*• «• devait propofir. Anus y fut condamné avec fa doc- 
~ *' triste & fis feSateun. Conflantin appuya de toute 
I**Û fi» autorité cette condamnation ,& commença tFexer- 

£l6, cet F office de protfSeur & de dèfenfcwr des canons , de mal, ils ont btift une image de pierre , mais ils 

qui tft F un des plus glorieux titres que pajfedent Ut R 'oat point touché au modèle. /' accorda en même-' 

princes chrétiens. U publia det éditt tres-feveret cm- temps la grâce à ce peuple qui s'attendait à un ruie 

ire les hérétiques , leur défendit les afembléet s let châtiment. Nom ne diffimulerons pas néanmoins qu'il 

priva de tous let priv'deget aceorde\ aux orthodoxes , t'efl quelquefois départi d'une fi louab-e fituation , & 

& il en fit revenir un tret-grand nombre à FEglife fie Fexcèt de fa facilité lui a fait faire quelques fau- 

par une feveritè fi falutaire. Il donna par tout det tes. On ne peut jufiifierla mort dejèn fils Crifpe qu'il 

ordres peur féconder le %ele des ivtquts catholiques , j) mourir fret-injuflement fur Us fauffes aceufations de 

to4am M* & maintenir la bonne d*fcipHne : & U montra qu'il Eaufle fa femme , belU-mere de ce jeune prince , quai 

«Mt. <•.£>- »... •. li . *_..'- j„ j t 'i ~ >:l .*L*a —/:.:.. -P— r.i— /. ~ _ ■ .-' ' 



**' **' étoit véritablement F Evêque du dehors , comme il fe 
nommait luvméme , n'oubliant rien pour garantir la 
fty & F unité de FEglife de F erreur & de la divi- 
fion. Il continua de bâtir en plufieurt viMet de t em- 
pire det temples magnifiques a Dieu , fur tout kje- 
rufalem & à Rame du il fe trouva durant Fètè de 
Fan \i6 , & ou il fit faire un an ou deux après les 
funérailles de fiante Hélène fa mère qu'il avait deda 



L'an 
3*7 



' rée-Augufle , & qui étant morte i fin retour de fa. 
* * lefline avait choifi fa fePulturt en cette viSe après avoir 
trouvé heureufemtnt le bois de la croix du Sauveur 
dans U Calvaire. Voyant fin autorité affermie , H 
t'appliqua plus que j ornait à détruire l'idolâtrie , quoi 
qu'il U fiff toujours fans violence. Les Payent qui ê- 
toient toujours fart nombreux en étaient fort morti- 
fie"^ : mais F Empereur avait acquit tant de crédit fur 
Us efpritt que perfome nofoit murmurer de voir en- 
lever fit idoles & de voir abattre fit temples. Cefl 
ce qui ne déplut à perfome plus qu'au finat & au 
peuple Romain à qui U devint odieux par le méprit 
qu'il fit de leurs fuperflitiont & de leurs ceremmiet 
profanes pendant le fijour qu'il avoit fait à Rome Fan 
Il t'en apperçut ; & pour s'en vanger , non- feu- 
lement il ne retourna plut en cette vUle , mais il lui 
donna une puiffante rivale , une nouvelle Rome , une 
ville qu'il éleva fur celle de Bf(ance , & quiil op. 
petta Conftantinople de fin nom. Il la fit toute chré- 
tienne ,& la remplit de belles èglifes & de beaucoup 



IX. 



qu'il tâckaji enfuite i en faire la réparation en punif- 
fant aufft de mort la calomniatrice. On a peine aufjl 
à exeufir let fitrprifet que lui firent Ut Ariens & let 
Hypocrites par leurs fiateriet , & par de trompe» fes 
apparences de pieté ou de bonne fiy -, & à lui pardon- 
ner fur tout la prévention dont il fi laiffa préoccupercon* 
tre faint Athanafe qu'il relégua dans les Gaules furies 
caUmniet de fes ennemis. Il e(l vrai qu'il eut la pen- 
fée de le rappeller , & qu'il en donna l'ordre avant 
que de mourir ; mais c'était plutôt par un mouvement de 
fa clémence naturelle , que par aucune convWim de fort 
innocente t & il avoit fait la mime grâce aux chefs 
det fchifmatiques & des hérétiques qui en étoient les 
plus indignes. Maie dans cet état ou l'on peut dire que 
la condition det plus grands princes efi toujours à plain- 
dre , ma pu remarquer qu il ne perdit point F amour 
de la vérité & de la juflice t non plus que cette gran- 
de droiture de cour qui réglait d'ailleurs toute fa 
conduite , & ce T^ele admirable qu'il avait pour le 
firvice de Dieu. 

Lafefle de Pâques de Fan 337 étant venue , il pajfa 
la veille en prières avec les fi dettes film fa coutume. 
Le lendemain U fit de grandes libéralité^ au peuple *" 
pour imiter Ut bienfaits du Sauveur.. Après avoir 
célébré cette grande fefle à fon ordinaire , il tomba 
malade y & eut recours d'abord aux bains chauds 
de Conftantinople , puis à ceux dHeUnople , ville 
qu'il avait rebâtie fous le nom de fa mere. U y 

pajfa 
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fajfa beaucoup de temps en prières dans Fêglifi du 
martyr faint Lucien. Ce fut là que fe voyant proche 
■de fa finit refolut de recevoir le baptême : c'êtoit une 
•ehafe fort ordinaire de ne recevoir ce facrement qu'à 
V extrémité de la vie pour être moins en danger de 
perdre Finnocence & la fainteti qu'on y contratloit. 
Quoi qu'il n'eufi été que Catéchumène jufques la , il 
n'avoit pas laiffi i entrer dans les iglifes pour y en- 
tendre la parole de Dieu , & y thanter fet louanges 
-avec les fideSef. Il était auffi entré dans les conciles 
tF Arles & de Nicie , & y avait fait toutes les fonc- 
tions d'un prince chrétien. Ayant donc repajfé dans 
fin efprit la neceffitê de ce facrement & fa vertu 
merveiUeufe , il fi jetta par terre , canfeffa fis peche"^ 
dans cette chapelle , & reçut l'impofitian des mains 
avec les premières oraifons pour être mis parmi les 
t ovulant. Delà il fe fit, tranfporter à Achyron pris 



de Nicomedie , où ayant fait venir les évoques , il leur 
dit Que le temps etoit venu auquel H efperoit obtenir 




! fleuve du Je 

reçu lui-même pour notre exemple : mais qu'il recon- 
mijfoit que Dieu voulait lui faire cette faveur dans le 
lieu oit il étoit. Il leur demanda enfnite ce facrement 
Avec beaucoup de foumiffton & de fentimens de pieté, 
ajoutant que s'il furvivait à fon baptême , fin deffein 
itoit de fi méfier dans les ajfemblées de FEglife , com- 
me un /impie fideRe parmi les autres , & 'de fi pref- 
crire pour la conduite de fa vie , des règles qui fuffint 
ilrtçoitle dignes de la fainteti de Dieu. Apres qu'il eut parlé, 

hykU^- E "f elfe ie N*°*» e<lit & l " «ww êvêques qui Fac- 
munion c». compagnoient lui donnèrent le baptême , & les autres 
t eMâwZiaf acremem » obfirvant exactement toutes les cérémonies 
de» herett. accoutumées. On lui ota la pourpre pour, le revêtir 
^ tu d'habits blancs. Il fit enfnite une prière à haute voix 
Ttfeh.d.tu p 0Hr rgxfc ^ Mes a jy uu £ m te i hienfa'u ; & con- 

Tsntm.)tv fila fis officiers qui s'affligeaient de fa perte par un 
'jbfc"*' **" &f C0Hrs f m chrétien. Il mourut le dimanche xxij de 
Rmn. »a. may t qui itoit le jour de la Pentecôte Fan 357, après 
" 7 ' fif xa "te-quatre ans & quelques mais de vie , & pris 
T$ù, t. 4- de trente & mon de règne. San corps fut mis dans un 
m h cercueil d'or , & porté a Conflantinople en attendant 
que quelqu'un de fis fils entre lefquclt il avait parta- 
gé fin empire par fon tefiament fuft arrivé. Il fut en- 
terré dans le vestibule de la bafilique des Apôtres qu'il 
avoit fait bâtir fuperbement , & ou U avait choifi fa 
fepulture. 

XI. Les défauts de fa vie non plus que la réception de 
Son culte, fin baptême des mains des hérétiques , n'ont pas em- 
pêché FEglife d'honorer fa mémoire d'un culte reli- 
gieux , lui étant redevable de fa liberté , de fin repos , 
& de fa gloire extérieure. Elle a reconnu fur les té- 
moignages de faint Athanafe & de plufieurt autres 
faints Peret , qu'il avoit toujours confirvé la foy or- 
•ffrr. tbrtm thodoxe quoique quelques-uns fimblent * en avoir 
irét c^.**"' douté. Jamais il ne fi départit de ce qui avoit été 
JUf.<.i.rt arrêté au concile de Nicie , & fi Fan peut dire qu'il 
* 7 Stdf. Sn. * fitwrifi Arittt & fis fixateurs comme Eufebe de 
!• *• ' Nicomedie qui s'était rendu taut-puiffant fur fon eflrrit 
par fes artifices, ce n'a été que dans la perfuafion 
qu'ils avaient fincerement renoncé à terreur. L'é- 
glife Grecque Fa mis au nombre de fes Saints , & 
a établi fa fifle conjointement avec celle de fainte Hé- 
lène fa mère au xxj de may, quoique fa mort ne fuft 
arrivée que le xxij. Les Turcs fiuffrent encore au- 
jourd'hui dans Conflantinople une iglife ou chapelle 
dédiée fous le nom de faim Conjlantin pour les chre- 
Smith. EmL tiens de la viile. Elle eft dans la place de Carama- 
Vut* ' ce. nu f^ s ^ et f e P* Tours. Ceft apparemment celle que 
tbt.f. iV %.' F empereur B a file le Macédonien avoit bâtie en fin 
F«f«*r»f-t»t honneur a» ix fiecle dans le patois Pegan , c'eft-à- 



À dire de la Fontaine. Le culte de Confiantin a pajfède 
l'Orient & de la Grèce , en diverfis provinces de FOc- 
ùident & du Nord, fur tout en Sicile, en Calabre , 
en Mofcovie & en Bohème. Il s'ejt même établi en 
Angleterre fur unefaujfe perfuafion qu'ont eue quel- 
ques-uns qu'il étoit ne dans cette ifle. On le trouve 
auffi en quelques iglifes de France, comme en telle 
d Orléans. Les honneurs qu'on lui rendait à Conflan- 
tinople étaient fi grands , qu'ils ont damé prétexte à 
la calomnie de ceux qui ont faùjfement écrit que Fon 
y adorait fa ftatue , qu'an lui offrait des facrifices & 
des vaux pour le rendre propice aux hommes. Jamais 
les plus dévoue^ a fa mémoire n'ont été plus loin que 
de le comparer aux Apôtres , comme on w fait dans 
le menologe des Grecs : ce qui n'a pas même été ap- 
U prouvé par ceux qui canfiderent que filon faint Paul, 
les chrétiens font établit fier le fondement des ApStret 
& des Prophètes , & non fur celui des Rois èr des 
Empereurs. On peut compter encore parmi ceux qui 
n'ont pas reçu fon culte trop volontiers ceux qui fi 
font perfuadeT^ que FEglife s'y étoit portée principale- 
ment par la recomsoiffance des bienfaits qu'elle a reçut 
de Conjlantin. Ces perfonnes qui ri aiment gueresplus 
les fiateries d'un Eufebe de Cefarée F admirateur per- 
pétuel de ce prime, que les calomnies d'un Zofme ou 
de fes autres ennemis , rieftiment pas que la délivrance 
qu'il a procurée a- FEglife ait été un bien fort folide, 
parce qu'en effet les rtchejjis dont il Fa comblée lui font 
^ devenues perriic'ieufis , fur tout entre les mains de ceux 
de fes mimfires qui en ont abufe peur y introduire le 
luxe & le relâchement , et quoi ils veulent auffi que U 
Maix même qu'il lui a procurie riait pas peu contribué. 

dire le vrai , la perficutim ri avait fervi qu'à aug- 
menter la fiy de Jefus-Chri$ , & le fang des martyrs 
avoit toujours été une femence féconde pour produire 
des chrétiens. » Le temps de la perfecut 'um , dit faint 
» Ambrai fe^ était très -avantageux à FEglife. Tant 
u qu'il a duré > on a aimé Dieu de tout fon coeur , on 
» s' eft attaché à lui par une affeQion toute Pure & touto 
» defintereffic. On regardait les plut grands périls avec 
» un généreux mépris, & F on s' itoit accoutumé à fouler 
»la mort fous les pieds. Depuis que cet épreuves ont 
q u cep , le repos efl devenu une tentation pour ceux qui 
m et oient demeureT^invmcibles à la violence des guerres 
ulet plus cruelles : & c'eft dans la paix de l'Eglifi 
qu'on a veu augmenter le nombre & la%alignitê det 
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» toit point occupé du foin de conferver au eFaggrandir 
n un patrimoine, & le defir det honneurs ne caufoit 
„ point d'inquiétude. Mais ces confiderations ne doi- 
vent point contribuer à diminuer le prix des firvicesqtu 
Confiantin a rendus à FEglife, qui F honorera toujours 
comme fan libérateur , parce qu'il y aurait de Fin" 
juflice & de l'ingratitude à le rendre refponfable du 
mauvais ufage qu on a pu faire dune paix qu'il n'a 
g donnée que pour me bonne fin. 

Rehvot. 

* Saint Sera pi an , dit le Sindonitc. Voyez- le 
au xxii jour du mois de mars. 
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XXII JOUR DE MAY. 



AUTRES SAINTS DU XXII 
jour de May. 



m ficelé. SAINT CASTE & SAINT EMILE, 
Martyrs £ Afrique. 

'Es deux faints Martyrs qui fouffrirent en Afri- 
,queau troifiéme fieele , ont reçu de faint Cy- 
prien Se de (àint Auguftin des éloges qui font les 
tjfr.it Uff, feuls titres qui puiflent fervir à leur hiftoire. Saint 
Cyprien parle d'eux dans le beau traité qu'il a tait 
, touchant ceux qui étoient tombez dans la, perfecu- 

lion en fuccombant à la violence des tourmens. 
- «Lorfque l'on reconnoit fa chute, dit- il , & que 
» l'on tache de s'en relever , on mérite d'être excule 
m & fècouru. C'eft ainû qu'il a plu à Dieu de pardon- 
ner aux deux Martyrs Cafte Se Emile. Usavoient 
» été vaincus dans le premier combat : mais Dieu les 
» rendit victorieux dans le fécond. Ayant cédé d'a- 
» bord aux flammes , ils obligèrent enfuite les flam- 
» mes de leur céder : & pour terraflèr leur ennemi , ils 
*» Ce lervirentdes armes mêmes avec lelquelles cet en 
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I. S. BASILISQUE LE SOLDAT , 1V fi ec lc. 
Martyr k Comanes dans la Province 
du Pont, avec fts Compagnons. 

S. PAS 1 L I S QV E L'EVESQVE 
de Comanes , Martyr à Ni comédie 
en Bitbynie. 

§. i. Le S o t d a t. 

BAsilisqoe dont l'églife Latine honore au- J t 
jourd'hui la mémoire , étoit coufin du grand- 
martyr Théodore le Tiron de qui nous eiperons 
parler au tx de novembre. Il avoit fà famille dans 
le village de Cumia les en Cappadocc vers la rivière 
d'Iris. Ilparoitqu'ellc étoit toute chrétienne : & il 
eft fur tout fait mention de fa mere , de trois de fes * 77 ' 7M * 
frères , Se d'autres de fes parens dans fon hiftoire. 
Il fut entoilé avec deux autres chrétiens de fon naïs 
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» nemi les avoit terrafle auparavant. Ils demandoient C nommez Eotrope &Clboniqcb , dans la même 



» pardon de leur foiblefle , non pas tant par leurs lar 
« mes qu'en montrant les playes qu'ils a voient reçues. 
*> La voix des bleflures dont on leur voyou tout le 
» corps déchiré, étoit plus efficace pour l'obtenir, 
» que celle de la bouche d'où fortoient les plaintes la- 
>»men tables qu'ils faiibient de leur malheur , leur 
» fang Se l'humeur qui couloit de leur chair demi- 
«• bruflée leur tenoient lieu de larmes. 
Strm. itf. Saint Auguftin dans un fermon qu'il a fait au jour 
j^rfr. de ^ e ccs ^ amts Martyrs Se que nous avons en- 
core , compare leur chute à celle qui étoit arrivée à S. 
Pierre , & il dit » Il eft à croire qu'ils avoient pre- 
» fumé de leurs forces auflibien que faint Pierre : c'eft 
i pour cela qu'ils fuccomberent d'abord étant aban 



compagnie que faint Théodore dont ils étoient aufli 
parens. Ils étoient en quartier dans Amafée ville 
principale de la province du Pont , lors qu'ils furent 
arrêtez pour leur religion en conlèquence des édits 
des empereurs Diocletien & ion l'uccefleur Galère 
Maximien. Après le fupplice de faint Théodore , ils 
turent preièntez à un juge nommé Afclepiodorequi 
les mit à une. rude queftion , non pour leur faire 
avouer , mais pour leur faire nier ce dont on les ac- 
eufoit. L'épreuve des plus cruels tourmens , diverfi- 
fiée en plufieurs manières n'àyant produit aucun ef- 
fet, Eucrope Se Cléonique furent pendus à un gibet. 
Bafilifque rclèrvé pour d'autres combats , fur reme- 
né en prifbn , d'où il ne dévoie fortir que pour être 




» donnez à leur propre foiblefle. Dieu leur a fait voir produit devant le tribunal d'un nouveau juge nommé 
„ ce qu'ils étoient & ce qu'il eft. Il les a confondus D Agrippa que l'Empereur envoyoit à la place d'Afcle 

_J :l l.l U :l t— . il— J _„._!.. l;.iJ. l_i • 



quand ils ont été prélomptueux ; il les a rappeliez 
» lorfquc leur foy s'eft ranimée ; il les a foutenus lors 
••qu'ils ont reconnu leur foiblefle. Il les a affiliez 
» dans le combat & les a couronnez après la victoire, 
aliéna voulu faire un exemple pour faire trembler 
» ceux qui olèroient s'appuyer fur leurs forces. 

Nous voyons par ce fermon de laine Auguftin com- 
bien le culte de ces deux illuftres Martyrs étoit an- 
MjWt «• »• cien , au moins dans l'églife d'Afrique. Le calen- 
h 4 ° 5 ' jifier de cette églifè , que l'on croit de la fin du v fic- 
elé, marque leur fefte au xxii de may : c'eft ce qui 
a été fuivi généralement dans tous les martyrologes , 
depuis ceux qui portent le nom de faint Jérôme jus- 
qu'au Romain moderne. Quelques - uns lèmblent 
t • marquer leur culte à Rome & d'autres à Capoue , 
dans la Pouille Se en d'autres endroits du royaume 
de Naplcsau vi d'octobre : ce qui a donné lieu de 
-croire que ce jour étoit celui de leur tranflation plu- 
tôt que la fefte de quelques Saints differens d'eux. On 
met ordinairement le temps de leur martyre au mi- 
lieu du troifiéme fieele dans la perfecution de Dèce. 
Mais comme faint Cyprien , qui écrivoit dans le 
même temps , n'en parle pas comme d'une choie fi 
récente , quelques auteurs eftiment qu'ils pourraient 
avoir fouffert durant la perfecution de l'empereur 
Scrcre vers l'an 205. 
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piodote avec la qualité de gouverneur de la province. 
Avant qu'Agrippa fuft arrivé , Bafilifque averti 
en longe qu'il dévoie recevoir la couronne du 
martyre dans peu de temps , pria fes gardes de le 
laiflèr aller à Cumiales dire adieu à fes parens. H 
s'agifibit d'un congé de quatre jours : car il y avoit 
deux journées de chemin d' Amafée à Cumiales. On 
lui fit quelque difficulté, parce qu'on attendoit in- 
ceflamment le gouverneur ; Se que comme fon nom 
étoit écrie au greffe , il étoit à craindre que s'il arri- 
voit pendant fon abfence , il ne le demandait dès le 
lendemain. Il obtint néanmoins que deux de fes gar- 
des le conduiraient à Cumiales. Sa mere Se fes pro- 
ches vinrent au devant de lui , Se après avoir écouté 
les exhortations avec grand plaifir , tous l'embrafle- 
rent & le laiflèrent retourner au martyre , en le con- 
jurant de recommander à Dieu leur falut , celui de 
tous les chrétiens , Se la paix de l'Eglife lors qu'il au- 
rait achevé fa courte. 

Le jour même qu'il étoit fôrti d' Amafée , Agrippa 
le nouveau gouverneur y étoit atrivé. Dès le len- 
demain il s'é;oit informé des piiibnniers , avoit ou- 
vert l'audience & donné ordre qu'on lui rcprelêntaft 
Bafilifque dont il avoic trouvé le nom furie regiftre. 
Un officier de la ville alla auffitôtà la prifon , Se ne 
l'ayant pas trouvé , il Ce fàifit du geôlier qu'il amena 
au gouverneur. Après une aigre reprimende qu'A- 
grippa fit au geôlier , il l'envoya fur la caution de 

l'officier 
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l'officier chercher fon prifonnier , avec ordre au A 
commilTaire * qui l'accompagnoit , de conduite le 
Saint à Comanes dans le Pont où il devoir bientôt fc 
franfportet. Il leur donna quelques foldars , parce 
qu'ils dévoient encore prendre d'autres prifonniers en 
chemin pour les mener auffi à Comanes : & le gref- 
fier Eufîgne qui étoit chrétien Ce mit de la compa- 

Eniedansledeflèindefervir Bafilifque. Le commif- 
ure à une petite diftance de Cumiales fit arrêter le 
Saint qui revenoit à Amalee. Il le chargea de deux 
chaines tres-pefantes , lui fit chauffer des brodequins 
clouez , 8c l'obligea de marcher en cet état, en le 
Faifant battre de verges par intervalles. Le gouver- 
neur les devança à Comanes où ils n'arrivèrent que g 
le quatrième jour de leur marche. A peine le Saint 
eut.il le loifir de prendre le repos qui lui éroit ne- 
ceffaire pour fe remettre de fa fatigue, qu'il fut en- 
levé par de nouveaux foldats qui avoient ordre de 
Ramener au temple. Le gouverneur qui l'yattendoit 
lui demanda s'il ne vouloit p*as bien facrifier aux 
dieux ? Bafilifque répondit qu il adoroir un Dieu à 
qui il offrait un facrifice de louange. Agrippa ne 
-comprenant pas fa penfée , lui dit tout joyeux qu'il 
pouvoir choifir à quel dieu il vouloit facrifier. Le 
Saint s 'étant approché d'une idole demanda aux 
■affiftans le nom de la divinité que reprefentoit la 
ftatue. On lui dit que c'étoit Apollon. C'eft un nom 
de ruine & de deftruction , reprit-il , & c'eft l'effet 
•que produit ce démon à l'égard de ceux qui l'ado- ^ 
tent comme une divinité. Il déclara enmite quel 
étoit le Dieu qu'il reconnoiffoit , & de quel genre 
■étoit le facrifice qu'il avoit coutume de lui offrir. 
Le gouverneur irrité de fe voir ainfi trompé, le fit 
tourmenter jufqu'à ce que le trouvant inflexible il 
lui prononça une fentence de mort. On conduifit le 
Saint hors de la ville en un lieu appelle Difcore fur 
le bord de la rivière d'Iris , où il fut exécuté en pre- 
fënce d'une multitude incroyable de peuple. Les 
-chrétiens rachetèrent fon corps du foldat qui avoit 
ordre de le faire jetter dans la rivière. Ils l'enterrè- 
rent dans une terre labourée toute prête à être enfe- 
mencée » 8c j femerent des légumes dès la même 
nuit. Cela nous fait juger que le Saint mourut au 
printemps. Ses actes portent néanmoins qu'il fbuf- £) 
frit le xxi de juillet : mais nous ne les tenons pas 
plus croyables en ce point que dans tout ce qu'on y 
avance de prodigieux. Les Grecs ont marqué fà fefte 
dans leurs menologes au m jour de mars , où ils lui 
joignent faint Eutrope & faint Cléonique. C'eft ce 
qui a été fuivi par les Latins pour la première fois au 
feiziéme fiecle dans les additions d'Ufuard 8c dans 
le martyrologe Romain. Les Grecs font encore la 
fefte de S. Bafilifque en particulier le xxn de may. 
C'eft ce qu'on a auffi cru devoir obfêrver dans les 
mêmes additions d'Ufuard 8c dans le même marty- 
rologe Romain , où il eft dit faute d'attention que le 
corps du Saine fut jette dans la rivière. 

E 

$. £. L'E VIS QO B. 

QUelques auteurs eftimenr que la fefte du xxn de 
mai pourrait bien avoir été inftituée en l'hon- 
neur d'un autre martyr de même nom,de même païs , 
8c prefquede même temps. Il y avoit alors un faint 
f*7«f évêque a Comanes nommé Bas ilisqoe qui fut pris 
cm q Clî ç ix ans après & mené à Nicomedieen Bi- 
thynie , où il fouffrit le martyre avec le célèbre fain« 
Lucien prêtre d'Antiochele vu de janvier de l'an 
31a. Ce fut par confêquent après la mort de l'empe- 
reur Galère Maximien , 8c par l'ordre de Maximin 
Dàia , qui peu de temps après déclara la guerre aux 
Arméniens, parce qu'ils étoient chrétiens : Selon 



peut dire qu'il n'y avoit point alors de province dans 
l'univers où la religion de Jefus-Chrift fuft plus 



Qt. ifjff. 




Euf.l.t.tt 



l'églifc d'Orient par la necefficé où Maximin fetrou 
va de fe conformer aux empereurs Conftantin & 
Licinius qui publièrent au mois de novembre de 
la même année un édir en faveur des chrétiens, le 
corps du faint évêque Bafilifque fut reporté à Co- 
manes 8c enterré à deux lieues de la ville. L'on a tout "POUi-fan 
fujet de croire que le xxi 1 de may fut le jour de cet» 
tranflation ou de cette fepulture , que l'on a depuis re- 
tenu pour celui de fa fefte. L'on bâtit en fon honneur 
une églife fur fbn tombeau. En l'année 407 S. Jean 
Chryfoftome évêque de Conftantinople que l'on 
tranfportoit de Cucufe lieu de fon exil à Pityonte 
pour augmenter fon fupplice paffà par Comanes : 8c 
l'es gardes ne lui ayant pas permis de s'arrêter en cette 
ville tout malade qu'il étoit , furent obligez par la 
nuit de le faire coucher dans le prefbytere de l'églifc 
de S. Bafilifque. Palladedit que nôtre Saint qui avoic 
déjà averri en fbnge le prêtre de fbn églifè de prépa- 
rer un logement à fbn frère Jean , qui n'étoit autre 
que S. Chryfoftome qui dévoie venir , s'apparut auffi 
à cet iHuftre exilé cette nuit même , l'exhorta à pren- 
dre courage & lui prédit qu'ils feraient enfemble le 
lendemain. Il ajoute que S. Chryfoftome mourut ef- 
fectivement le lendemain , & que fon corps fut enter- 
ré auprès de celui de S. Bafilifque. C'eft ce qui eft 
rapporté auffi par les hiftoriens Sozomene 8c Théo- 
dore! , qui fe font contentez de donner à nôtre Saint 
la qualité de martyr fans le qualifier évêque. Mais ce 
n'elt pas un titre fufSfant pour autori fer l'opinion de 
ceux qui l'ont confondu avec S. Bafilifque le foldat. 
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II. SAINTE JVLJE D'AFRIQUE, v fiecl^ 
Vierge & Martyre a Cor Je. 



GEnferic roy des Vandales en Afrique ayant fur- 
prisCarthage l'an 439, exerça fescruautez prin- 
cipalement fur les premières familles de cette-ville , 
ann qu'après avoir détruit tout ce qui étoit capa- 
ble de lui refifter ,il puft y établir fa domination 
fans peine. Dans cette vue il fit périr ou mit en fuite 
ceux qui avoient les charges ou qui étoient en cré- 
dit , dépouilla les riches de leurs biens , & il ré- 
duifit en fervitude les femmes & les filles de qualité, 
qu'il abandonna à fes foldats pour être vendues à des 
marchands d'efclaves. De ce nombre furent deux 
jeunes demoifelles , dont l'une appelléc Mttie fille 
d'Eudémon tomba heureufement quelques années 
après entre les mains de Theodoret évêque de Cyr 
en Syrie , qui donna ordre qu'on la rendift enfin à 
fesparens, 8c qui nous apprend un mot de fes avan- 
mres dans unedefès lettres. L'autre nommée Juin 
fut auffi emmenée en Syrie , où fbn marchand la 
vendit à un homme du païs nommé Eufebe. Julie 
accoutumée à être fèrvie & à vivre délicatement 
fouffrit le changement de fà condition avec beau- 
coup de patience Se de foumiffion à la volonté de 
Dieu. Elle fèrvoit fbn nouveau maître avec affection 
& fidélité , 8c fupporeoit fans murmure les travaux 
les plus rudes 8c les plus humilians de la fervitu- 
de jufqu'àfe faire admirer d'Eufêbe, qui bien que 
pàyen ne laiflbitpas pour l'amour d'elle déporter 
quelque refpect à la religion dont elle faifbit profef- 
uon. Lorsqu'elle avoit fait ce qui étoit de fon de- 
voir dans la mai fon de fbn maître , elle donnoit 
tout fon temps à la prière ou à des lectures faintes. 

fille 
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Elle jeûnoit exactement tous les jours de la femaine : 
Ce toutes lesinftancesque lui faiioit fon maître pour 
la porter à manger & à prendre plus de foin de fon 
corps , ne la purent faire relâcher qu'en faveur du 
dimanche. Elle vivoit dans une pureté inviolable, 
& l'on voyoit éclater fa pieté dans toute fa con- 
duite. 

Son maître Eofebequi faifoit un grand négoce de 
marchandifes , s'étant embarqué pour venir dans les 
Gaules apporter les effets du levant les plus précieux, 
voulut la mener avec lui. Etant arrivé au Cap de 
Coxfè, c'eft- à-dire à la pointe feptcntrionale de î'ifle 
de Corfè, que l'on appelle encore maintenant Capo- 
Corfo , il fit jetter l'ancre & defeendit à terre avec 
tout fon monde pour affifter à une fefte que les Pàyens 
célébraient en l'honneur de leurs idoles. Car cette 
ifle n'étoit pas encore purgée de l'idolâtrie qui y 
lAi.ttfLv fubûftoit même cent cinquante ans après , comme il 
****** '* paroit par le témoignage de fàint Grégoire le Grand. 

Eufebe entra avec les gens dans le temple pour facri- 
fier un taureau au démon , Se le facrifice rut fuivi de 
la débauche de table à l'ordinaire. Cependant! fainte 
Julie qui étoit demeurée for le bord avec une partie 
de l'équipage , foupitoit du fond de fon cœur Se 
dcploroit l'aveuglement de ces idolâtres. Quelques- 
uns des gens du gouverneur Félix qui la virent , & 
qui l'entendirent parler librement for ces fùperfti- 
tions , rapportèrent à leur maitre qu'il y avoir for 
le bord une jeune fille qui fe mocquoit du culte 
des dieux. Félix s'en plaignit à Eufebe , lui demanda 
pourquoi tout fon monde ne fè trouvoit pas aux fa- 
crifices avec lui , & ce que c'étoit qu'une fille de fon 
équipage qui ofoit infuker aux dieux. Eufebe lui dit 
que c'étoit une fille chrétienne à qui il n'avoit jamais 
pu faire changer de religion , quelque moyen qu'il 
euft employé pour l'y obliger -, & qu'il ne la gardoit 
que parce qu'elle lui étoit fort fidelle, & qu'il ne pou- 
voir fè palier de fon fèrvice dans fon domeftique. Fé- 
lix lui dit »> Obligez-la de venir faire fes dévotions, 
*> ou défaites-vous d'elle. Livrez- la moy pour le prix 
» que vous fouhaiterez : ou fi vous n'en voulez point 
» d'argent, cheififièz dans mon domeftique quatre 
» de mes meilleures fèrvanres qui vous agréeront 'le 
*» plus. Tout vôtre bien , répondit Eufebe , ne fuffi- 
» roit pas pour payer ce qu'elle vaut : & je me défe- 
» rois de tout ce que j'ai de plus cher Se de plus pré- 
»cieux pour la conferver. Félix n'en demeura point 
là : & jugeant qu'il ne pourroit avoir raifon d'Eufè- 
be par des voies ouvertes, il eut recours à l'artifice 
pour lui ôter Julie. Il fit un grand repas dont il pria 
Eufebe , Se eut foin de l'enyvrer , afin de le taire 
dormir au fortir de table. Lors qu'il l'eut mis en cet 
état , il envoya promtement enlever Julie : & lui dit 
que fi elle vouloit facrifier aux dieux , il fè charge- 
rait de payer fà rançon à fon maitre , & lui rendrait 
la liberté. La Sainte lui répondit, qu'elle fè croi- 
rait vraiment libre tant qu'elle aurait l'avantage de 
fervir Jcfiis-Chrift ; mais qu'à l'égard du culte qu'on 
lui propofoit, loin de l'embraffer elle n'en pouvoir 
avoir que de l'horreur. Félix irrité d'une réponfe fi 
hardie lui fit donner des foufflecs en fà prefènee :. Se 
la Sainte prefêntant la joue d'un air tort refolu lui 
dit qu'elle n'étoit pas de meilleure maifon que Jefos- 
Chrift qui en avoir reçu pour elle. Félix ne fè poffe- 
dant plus , la fit prendre par les cheveux , & com- 
manda qu'on les lui arrachait. Elle fouffrit encore 
ce tourment avec un courage tout à fait maïle , di- 
fant que c'étoit bien le moins qu'elle puft faire pour 
fon Sauveur & fon maitre , qui avoit été couronné 
d'épines Se flagellé pour elle. Cependant Félix ap- 
prehendoit le réveil d'Eufebe: Se pour prévenir l'ob- 
stacle qu'il aurait pu apporter à fes defTeins , il fit 



A drefïèr vitement un gibet où l'on pendit la Sainte • 
Elle venoit d'expirer & de recevoir la couronne de 
fon martyre lors qu'Eufèbe parut. Il lui aurait été 
facile de vanger la mort d'une perfonnequi lut étoit 
fi chère en un temps où les puiffànces étoient chré- 
tiennes. Mais il paraît que la crainte d'offenfer fes 
dieux, c'eft- à-dire le démon dont il demeurait tou- 
jours efclave , étouffa fès plaintes Se fes reflèntimens. 

Lors qu'il fe fut rembarqué pour prendre la routé \\\ % 
des Gaules, les moines de I'ifle Marguerite autre- 
ment Gorgone, qui eftfituée encre Je Cap de Corfè 
& la ville de Ligourne en Tofcane , àyaht été aver- 
tis de ce qui s'étoit paffé , vinrent lever le corps de 

g nôtre Sainte. Ceux de I'ifle de Capraria ou Cabrera 

• quieft encore plus proche de Corfe, allèrent au de- , , 
vant pour lui taire honneur : Se Payant conduit com- Vers l'an 
me en triomphe jufqu'au port de leur monaftere , ils 4.50» 
le laifTerent emporrer dans celui de Gorgone , où 
après l'avoir embaumé de précieux parfums, on l'en- 
ferma dans un magnifique tombeau. L'auteur des 
actes de fon martyre qui paroit fincere & bien in- 
formé , dit que tout ceci fe paffa le xx 1 1 de may, qui 
efl le jour que l'on a choifi dans l'Eglifè pour célé- 
brer la fefte de nôtre Sainte. Il n'ajoute rien qui r*;ti<r. <tp. 
puiflè nous en taire eonnoitre précifement l'année. B "' 1 ,87 » 
C'eft ce qui a laifle à quelques-uns la liberté de 1 
croire que nôtre Sainte pourroit avoir vécu dans le 

C fixiéme fieclevers la fin de la domination des Van- 
dales en Afrique ,ou même dans le feptiéme en attri- 
buant ce que nous avons dit des Vandales aux Sar- 
razins, qui vinrent alors fondre en Afrique. Mais 
on trouve plus d'apparence de vérité dans ceux qui 
rapportent fa mon au milieu du cinquième fiecle. 
Son corps demeura dans le monaftere de I'ifle de — j~* — *~ 
Gorgone jufqu a l'an 7*3, que Didier roy des Lom- an 



bards le fit tranfpoitcr à Breice ville de fes Etats , 7^3* 
qui cft maintenanode la feigneurie de Venife. Il le 
ht dépofèr dans le monaftere qu'il avoit bâti & doté 
à la prière de la reine Anfe la femme pour leur fille 
Angelberge qui en devoit être l'abbeflè. L'églife de 
cette abbaïe tut dédiée d'abord fous le nom de faint 
Sauveur & <le fainte Julie : mais les religieufes en 
ayant bâti depuis une féconde plus magnifique que 
D l'autre, lui donnèrent le nom de nôtre Sainte qu'elle 
garde encore aujourd'hui , & laifTerent celui de faint 
Sauveur à la première. Les anciens martyrologes du 
nom de faint Jérôme , ceux d'Adon , d'Ufuarl , do 
NotKer , Se les autres Latins jufqu'au Romain mo- 
derne , font tous mention de fainte Julie au xxn de 
may. Quelques auteurs prétendent que le corps de 
la Sainte n'eft plus dans l'églifè de fon monaftere 
de Brefce , mais qu'il en a été tranfporté dans la £^* R ^ ** 
inte Repaire où ils veulent qu'il foit ,4v. 



bourgade de fainte Repai 
encore. 



- HI. SAINT AIGVL FE ou SAINT AOV> „„ r v , v 

Et r A I -r, VIII OC IX 

Eveque de Bourges. fiedes 

L*t. A g roi fus , Aygdlphus , Aivifcs. 
y ilg. S. Aoû , S. Au, S. H oû , S A 1 00 l , 
Saint Ayevl, 

CE Saint commença dès l'enfance à donner par I* 
fa pieté Se par tés vertueufes inclinations les Auriï?* l %m, 
efperances de la fainteté à laquelle on le vit parvenir 4. /. \. 
dans fa fuite de fà vie. Il fut élevé avec grand (oin H " l [* m ''*' 
dans les lettres humaines & divines , & fes connoif- 
fances contribuèrent beaucoup à lui conferver la pu- 
reté des mœurs & à le faire confacrer particulière-» 
ment au fervice de Dieu. Lors qu'il fe vit en état 
de choifir un genre de vie , il quitta le monde Se re- -p. uth. 
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nonça à tous les avantages qu'il pouvoity prétendre A rogations après vingt-quatre ans d'épi feopat. Ceux 
pour lùivre Jefus-Chrift. 11 fe retira dans une folitu- qui lui en donnent vingt-lîx ne coniîderent pas que uw.cfcw». 
de , où il fe donna tout entier aux exercices de la pe- ton predeceflèur Ebroin vivoit encore en 8 10 , 8c que 

les caractères du temps ne permettent pas de reculer 
la mort au delà de l'an 8) 5 , à moins que de pouflèr 
jufqu'à 8 4*, auquel temps Etienne I ton fucceflèur 
étoit déjà mort , Raoul étant certainement évê- 

3ue de Bourges en 841. Ceux qui font Etienne pre- 
eceflèur de nôtre Saint , trouvent encore moins leur 
compte dans ce calcul. Le lieu où mourut faint Ay- 
gulfe étoit une tolitude de ton diocèfc où il s'étoit 
retiré pour fe recueillir. Il y fut enterré , & l'on a 
depuis bâti fur ton tombeau une églife de ton nom 
qui cft une paroifle dans l'archiprêtré de Châreau- 
tions. Sa réputation augmenta de telle forte , que le • Raoul , où l'on prétend que l'on a toujours confêrvé 
liège épifcopal de la ville de Bourges étant venu à n ton corps avec grand foin. Quelques-uns lèmblcnt 



nitence 8c de la prière & à la méditation des faintes 
Ecritures. 11 s'étudioit à reprefenter autant qu'il lui 
étoit pofliblela conduite du prophète Elie & celle 
de làint Jean- Baptifte, par les grandes abftinences 
te Ton éloignement du commerce des hommes. Mais 
Dieu qui en devoit faire un exemple pour fon peuple, 
ne voulut pas qu'une vertu fi rare demeurait toujours 
cachée. L'éclat qu'elle eut en découvrit enfin le 
mérite , Se elle lui attira bientôt les vifites de plu- 
sieurs perfonnes que la dévotion y faifoit aller pour 
lè recommandera lès prières ou recevoir fes inftruc- 



vacquer vers l'an 811 par la mort d'Ebrein que d'au- 
tres appellent Elbon ou Elboin , les peuples de la 
ville & du diocèfele demandèrent d'une commune 
voix pour leur pafteur. On fut long- temps fans pou- 
voir le refoudre à quitter la douceur & l'obfcurité 
de fa folirude : 8c après de longues inftances il fe 
laiflk trainer plutôt qu'il n'alla au lieu où on l'appel- 
loit. Lors qu'il fut facré il s'appliqua à remplir tous 
les devoirs de ce fublime miniftere avec la même 
ardeur & la même fidélité qu'il apportoit au fervice 
de Dieu dans les exercices de fa tolitude. Nous ne 

Souvons entrer dans aucun détail des actions faintes 
ont il a honoré fon épifeopat , parce qu'on n'a pas 
*L 11 eu aflez de foin de les recueillir. Mais fur l'éloge 
y ers 1 an a fc ic xheodulphe évêque d'Orléans dans fa 
prifon d'Angers , où il apprenoic de temps en temps 
ce que faifoit le faint évêque de Bourges , il eft 
aile de comprendre qu'il avoir déjà toutes les ver- 
rus qui forment le vrai pafteur & le parfait évêque , 
quoi qu'il ne fuft encore alors que dans les premières 
années de fon épifeopat. Il ne ceffa depuis de con- 
duire fon peuple dans le vrai chemin du ciel , & par 
fes exemples & par fes inftruclrions , veillant fans 
cefle fur lui-même 8c fur le troupeau qui lui étoit 
^TUtiiUf. ^uÎJk s es foins s'étendirent auffi fur les villes fou- 
■ - rnifes à fa métropole , dont la primatie «toit quali- 

*- an fiéedu titre de patriarchat. Il aflifta l'an 8zj au con- jj flation Iexvi d'avril 

Si?, cile de Touloulè l'un des quatre oui fe tinrent cette 

année dans les principales villes du royaume pour 
remédier aux defordres qui avoient attiré la colère 
de Dieu fur la France, félon qu'on le jugeoit par les 
fléaux de la famine , de la pefte & des autres mal- 
heurs dont elle étoit affligée. Lorfque plufffeurs pré- 
lats du royaume oubliant ce qu'ils dévoient à leur 
wince légitime , s'engagèrent inconfiderement dans 
es rebellions de Lothaire & des autres fils de Louis 
e Débonnaire contre l'empereur leurpere , Aygulfe 
oinde Ce laiffer entraîner à ce mauvais exemple de- 
meura ferme dans le parti de la juftice. Ebbes évê- 
que de Reirrfs qui avoit eu la hardieilê de dégrader 
injustement ce bon prince, & qui avoit indignement 



douter s il a été garanti de la fureur des Huguenots 
dufeiziémefiecle: mais avant ce temps on avoit déji 
tranfporté quelques parties de fes reliques dans la '^J' * 
Champagne 8c dans les Païs- Bas. Jean de Suilly 
archevêque de Bourges avoit fait une tranflation fo- 
lennelle de fon corps dans leglife même de fa lèpul- 
ture le dimanche xvi jour d'avril de l'an 117? : & 
il en avoit fait dreflèr un titre en forme de procès 
verbal qu'il avoit enfermé dans la chalfe. L'arche- 
vêque Roland Hébert voulant vifiter ces reliques 
l'an 1613 fit ouvrir la chaflè en fa prefence le xxn 
de may jour de là fefte 8c y trouva ce titre de là 
tranflation , où il étoit qualifié Mmyr fans qu'on 
enfachelaraifon. Au moins cette vifite do l'an iffij 
doit-elle raflùrer ceux qui craignoiènt que ce faint 
corps n'euft été enlevé & perdu du temps des Hugue- 
nots , & qu'on ne lui en euft (iibftirué un étranger. La 
fefte de ce Saint , dont peu de martyrologes ont fait 
mention , lé célèbre toujours lexxn de may dans le 
Berry. Quelques auteurs la mettent par erreur le x & . 
l'onzième de juin , auquel fon nom lè trouve dans les St*jf, &t % * 
martyrologes des Bénédictins qui l'ont mis au rang 
des Saints de leur ordre , dans la penfee que le lieu 
de la longue retraite où il avoit vécu avant l'épifoo- 
pat,n'étoit autre qu'un monafterc conduit par la rè- 
gle de faint Benoit. On fait aufli mémoire de fa tran- 
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faint Beovon , & les Italiens &»w-.8«» fils d* A- Am*.*f. 
delfrede & d'Odilinde , naquit en Provence dans '• 
le château de Noguiers vers les commencemens du 
règne de l'empereur Othon I & du roy Louis d'Ou- 
tremer. Son pere qui lùivoit la profelfion des armes 
le fit élever dans les mêmes exercices : mats il eut 
abule de fa facilité & de là foumiflîon à l'Eglife, fut £ grand foin de le former en même temps à la vertu, 
enfin obligé de lè déclarer coupable par fa propre De forte que Beuvon ayant toujours la crainte 8c 



835. 



II. 



coupable par la propre 
bouche. Il choilit le faint évêque de Bourges pour 
l'un de lès juges dans le concile de Thionville , où 
les prélats fe trouvèrent au commencement du carê- 
me de l'an S35 pour fon affaire 8c celle des autres re- 
belles , après avoir remis folennellement la couron- 
ne fur la tête de l'empereur à Mets le dimanche qui 
précedoil le jeûne des quarante jours. 

Aygulfe ne put s'empêcher de condamner la con- 
duite de ce confrère, 8c de travailler à fadépofition 
avec les autres. Il revint à fon églife avant Pâques : 
mais la confolarion qu'elle eut de le revoir , ne fut 
pas de longue durée. Car il mourut le xx 11 de may 
foi vaut , qui étoit le famedi de devant les litanies des 



l'amour de Dieu dans le cœur , fçut allier par un 
bonheur fort rare la pieté & la modeftie avec la 
grandeur du courage & les autres qualitez militaires 
qui attirent l'eftime & laconfidcrationdesgensdu 
monde. Sobre, chafte ,8c tempérant , il étoit fans 
cefle appliqué à retenir & modérer (es pallions , à 
quoi il faifoit lèrvir utilement les exercices qu'il pre- 
noit de la courfe , de la chaflè , de l'arc 8c des autres 
travaux qui éroient propres à lui endurcir le corps 
& à le garantir delà mollefle & de l'oifiveté. Il ne 
faifoit rien qu'il n'euft foin de rapporter à Dieu , 8C 
il tâchoit de faire en forte que toutes lès action} 
euflènt quelque fin de religion , toit dans la penfee 
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de fervit l'Eglife ou fôn prochain , fbit dans la vue A 
d'acquérir un plus haut degré de vertu. C'eft ce qui 
lerendit l'objet de l'eftime Se de l'affection de tous 
ceux qui le connoiffoient & le modèle des gentils- 
hommes Se des foldats chrétiens. 

Dieu lui fit naître diverfes occaGons d'exercer le 
zele qu'il lui avoit donné pour défendre l'honneur 
& les intérêts de la religion, Se d'employer légiti- 
mement Ton épée contre les infidelles non pas en les 
allant attaquer , ce qui aurait pu être d'un mérite 
douteux , mais en repouffent leurs infultes- Les Sar- 
razins ennemis déclarez du nom de Jefiis-Chrift in- 
commodoienc extrêmement les côtes de Provence , 
& fur mer par leurs pirateries Se fur terre par leurs 
brigandages. S'écant rendus les maîtres du château 
de la Garde- Frefnet qui étoii une prefqu'iile fur la B 
Baye de Grimaud au diocèfë de Fréjus, ils en avoient 
fait une retraite pour mettre leurs crimes Se leurs 
violences à couvert. Ils égorgeoient impunément en 
haine de la religion les chrétiens qui tomboient en 
leur puiffance. Toute la contrée leur étoit en proye : 
• il n'y avoit plus de fureté pour la vie , les biens , & 
l'honneur des particuliers. Les habitans du païs con- 
noiûant la bienveillance Se le courage de Beuvon , 
eurent recours à lui pour les délivrer d'une fi cruelle 
vexation : & la charité qu'il avoit pour fès frères lui 
fitembraflèr avec ardeur cette occafion d'expofer fa 
vie pour eux. Il arma quelque compagnie de gens 
qui voulurent bien le luivre , Se atlafe faifirdela q 
montagne de Pierre-impie qui étoit vis-à-vis du 
Frefnet. Comme il commençoit à s'y fortifier , le 
concierge du château vint Ce plaindre à lui que le 
capicaine des Sarrazins lui avoit enlevé fa femme , 
.& offris de lui remettre fecretement la place entre 
les mains , afin de lui faciliter les moyens de chaffer 
-* , ces Barbares de toute la côte. Beuvon profita de l'a* 
vis , Se prit de fi juftes mefures que non-feulement il 
975" s'empara du Frefnet , mais qu'il fit encore prifbnnier 
le chef des Barbares , Se fes enfans après avoir fait 
main baffe fur tousceux qui lui avoient réfifté. Il fit 
grâce à tous ceux qui voulurent embraffer le chriftia- 
niftne : & de ce nombre fut le capitaine avec fes en- 
fans. Beuvon beaucoup plus joyeux d'avoir conquis 
desamespourJefus-Cnriftqued'âvoir extermine fes 
ennemis , fit démolir le Frefnet i afin que les Sarra- 
sins qui venoient de l'Ëfpagne de temps en temps , ne 
puffent plus s'en fervir pour incommoder les chré- 
tiens : Se il rendit ainfî la paix Se la fureté à toute la 
côte. 

jjj Beuvon quitta enfûite l'épée Se renonça entière- 
ment au port des armes pour fè donner tout entier 
aux exercices de la pénitence dans la retraite & fous 
un habit conforme à la fimplicité de l'état où il fe 
réduifoit. Il véquit toujours depuis dans une grande 
mortification : Se il fit tous les ans un pèlerinage de 
dévotion à Rome dans un équipage tres-pauvre , ne 
menant avec lui qu'un mulet dont il ne fe fervoit 
que pour porter quelques hardes , & pour foulager £ 
lès paffans qu'il trouvoit incommodez fur les che- 
mins. Car il s'étoit impofé parmi les travaux de fa 
pénitence la neceffité de faire ce long voyage à pieds, 
cherchant à porter fa croix en toutes manières pour 
L'an )%ê tâcher de fuivre Jefus-Chrift. ïl avoit déjà fait cç 
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plutôt voyage plufieurs années , & il le recommençoit l'an 
„ 7 , lors qu'étant arrivé après le dimanche de I'Af- 
cenfion à Voghera en Lombardie près dePaviede 
l'autre côté du Pô , il y fut arrêté par une maladie 
dont il jugea auffitôt qu'il ne releveroit pas. Il fe 
prépara à recevoir chrétiennement la mort à laquelle 
il fedifpofbit depuis long-temps, & ayant diflribué 
tout ce qu'il avoit aux pauvres , il mourut le fàmedi 
veille de la Pentecôte qui étoit le xxn de may. Les 
May. 



habitans de Voghera n'avoient pas eu le loifîr de 
connoitre le bien qu'ils poffedoient depuis fi peu de 
jours. Mais l'éclat de quelques miracles qu'on pré- 
tend qui furent faits après fa mort ne les lai (Ta pas 
long- temps dans leur ignorance : ce qui les fit inte- w*»/<S. M?» 
refiera fe maintenir dans la confêrvation d'un trefbr 
que la bonté divine leur avoit fait échoir. La conti- 
nuation des miraçles fut caufe qu'on leva fbn corps 
de terre quelques années après fa première fepulture , 
qu'on le mit dans un cercueil neuf, & qu'on dreffà 
un autel fous ton nom dans une églife que l'on bâtit 
en même-temps. Le corps fut trouve de nouveau 
l'an 1469, &expoféàla vue publique depuis lexxit 
de février jufqu'au xxide may de 1 année fùivantc \ 
qu'on le renferma dans un tombeau de marbre aux 
premières vefpres de fa fefte qui devoit fe celebreir 
fort folennellement le lendemain. L'an 1522 il fut 
tranfporté dans la fâcriflie de la même églife par 
précaution contre les accidens de la guerre qui fe 
faifbit alors en Lombardie entre Charles-quint Se 
François I. C'eft ce que difènt les habitans de Vo- 
ghera qui produifent des titres en chartes & en pier- 
res gravées pour s'autorifer. Cependant ceux de Pa- 
vie prétendentquelecorpsde feint Beuvon étoit dès v 
l'an 1 23 6 dans l'églifedu monaftere de feint Apolli- 
naire aux fauxbourgs de leur ville avec celui de ce 
feint évêque de Ravenne , qu'on les y voyoit encore 
l'an 1330, Se qu'on les montroit même tous deux en 
1500 au peuple avec un bras de feint Thomas d'A- 
quin. C'eft ce qu'ils appuyent fur des témoignages 
d'hiftoriens allez anciens. Cependant on croit enco- 
re aujourd'hui que le corps de feint Apollinaire eft 
dans le monaftere de C la fie à une lieue Se demie dé 
Ravenne ; Se que des deux bras de S . Thomas l'un eft 
à Paris , l'autre à Naples. De forte que l'onpourroït 
dire que ceux de Pavie prendroient quelque oflcmentj 
tant de feint Beuvon que de feint Apollinaire , pour 
le corps entier de ces Saints : ce qui eft affez ordinaire 
en . matière des reliques. Ce que l'on croit avoir à 
Pavie de reliques de feint Beuvon , eft maintenant 
dans Véglife des religieufes de feinte Catherine dé 
Siène , où on l'avoir tranfporté de celle de feint 
Thomas des Dominicains dans laquelle on l'avoit 
dépofé après la ruine du monaftere de feint Apolli- 
naire qui avoit été détruit & rafé l'an 1524 Ibrfqué 
François I Éfiegeâ la ville. Le culte de feint Beuvon 
s eft rendu fort célèbre par toute la Lombardie , à 
caufe des faveurs ecleftes que les peuples ont cru avoir 
obtenues de Dieu par fbn interceifion. Sa fefte s'y Henfch.^âp 
fait le xxn de may dans la plupart des villes , com- '* 4, 
me à Voghera , à Pavie , a Lodi , à Milan , à Pa^ 
doue , à Vicence : mais elle ne fe fait que le xxv à 
Vérone. Celle de fbn invention & de fa trartflation 
fe célèbre avec grande folennité à Voghera le fécond 
dimanche du carême , parce qu'on avoit trouvé le 
corps lè mardi d'après le premier dimanche quitom- 
boit au xxn de février en l'an 140- L c martyrologè 
Romain n'en fait pas mention : celui de France don- 
né par du Sauflaylemetau xxnidemay ,où il n'en 
parle que comme d'un homme de pieté qui ne feroit %?/«» f» 

Sas reçu généralement au nombre des Saints. Celui m,t 
'Allemagne donné par Canifius l'appelle Bon ou 
Bonus pour Bovus ou Bovo. C'eft aufli le nom que 
Molanus lui donne par corruption dans fes ad- 
ditions à celui d'Ufù ar d\ Entre les principales églifes 
dédiées à l'honneur de feint Beuvon , on a remarqué 
celle des Capucins de Vogherâ & celle des Bénédic- 
tins du fauxbourg de feint Pierre dont le monafterè j 
portoitauffi fon nom. Mais ôn ne peut hômbrer les '* * 7 ' 1 
autels Se les confréries que les païfans ont fait ériger 
dans les villes Se les villages de plufieurs provinces 
depuis l'Iftrie jufqu'en Ligurie pour recommander 
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A Cette diverfité de fencimens nous réduit à recon- 
noitre qu'il n'y a rien que de fort incertain dans ce 
que l'on dit du temps auquel a vécu faint Didier. Ce 
que l'on (ait de fon culte a quelque choféde plus afTu- 
ré. Ufuard au neuvième fiecle a marqué la fefte au 
xxin de may dans fon martyrologe , Se y a mis un 
éloge que l'on retrouve dans le Romain moderne au 
même jour. On prétend que fon corps rut enterré 
près des murs de la ville , dans une églifo où fon peu- 
ple panant de l'affection qu'il avoit eue pour lui du- 
rant fa vie à une vénération religieufe , alloit le gar- 
der avec foin Se invoquer fa protection , regardant 
fon tombeau comme un puiflant rempart contre les 
B ennemis de la ville. Cette églifë que l'on a long- 
temps appellée le prieuré de fainte Madeleine, a por- 
té le nom de faint Didier depuis que l'évéque de Lan- 
gres Guillaume de Durfort fît l'élévation Se la tranf- 
tion de fon corps lexix de janvier de l'an 1314. On 
célèbre encore la mémoire de cette cérémonie tous 
les ans en ce même jour ; Se la réception de Ces re- 
liques le xxiii de juin. Mais fa principale fefte eft 
celle du xxm de may que l'évéque Guy Bernard* 
rendit d'obligation par tout fon diocèfe. Lorfque 
l'évéque Guillaume leva de terre le corps faint pour 
le mettre dans une chatte d'argent doré , il prit cet- 
te occafion pour en détacher diverfes parties Se les 

L 'Eglifë de France honore en ce jour la mémoire ç diftribuer. C'cft apparemment depuis ce temps que 
de deux faints Evêques de même nom , l'un & 1 'on trouve des reliques de faint Didier dans leglifé 

de faint Mammès de Langres ,'où l'on dit que ce 
prélat y transporta un de les bras, les deux machoi 
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au Saint la confèrvation de leurs beftiaux. Et parce 
qu'ils s'y font fait une dévotion de ne point faire 
travailler leurs chevaux Se leurs bœufs depuis le 
jour de Noël jufqu'à la fefte de fàint Beuvon , on a 
rapproché cette fefte du xxi 1 de may au fécond jour 
de janvier. 

RlHYOY. 

* Saint Aosone premier évêque d'Angoulêmc. 
Voyez au xi de juin. 
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l'autre couronnez par le martyre. Le premier eft faint 
Didier évêque de Langres , que l'on nomme plus 
ch*fi*l.H*- communément en Champagne fàint Dizier. , en 
Languedoc & en Italie faint Defery Se faint Dre^e- 
ry, aux Païs- Bas faint Defir, Se qui vivoit peutêtro 
avant la paix de l'Eglifè. Quelques-uns croyent qu'il 
gouvcrnouTéglifsde Langres du temps de l'empe- 
reur Gallien lorfque les Allemans Se les Suèves fous 
ttU.utl. | a conduite dé Chrocus petit roy de Vandalie, que 
nous appelions aujourd'hui Pomeranie, vinrent faire 
leurs ravages dans les Gaules. Didier animé de la 
charité que les pafteurs évangeliques doivent, avoir 
pour le troupeau de Jefus-Chrift, eflaya de garantir _ 
_ fon peuple de la fureur de ces barbares aux dépens 

Vers l'an même de fa vie. Il alla accompagné de quelques- 

léf. uns ^ e ^ >n c " et §^ ^ ^ w c "°y ens au devant de leur 
chef pour l'adoucir, Se le conjurer djÉpargner le 
fang d'un peuple innocent. Mais le Barbare infèn- 
fible aux mouvemens de l'humanité, le fit cruelle- 
ment maflàcrer par fês foldats avec la plupart de 
ceux qui étoient à fà fuite. La vérité de ce fait fem- 
ble n'avoir pour garant que l'autorité de Warnhairc 
ou Garnier qui compofâ les actes de nôtre Saint., 
ou fi on le veut , retoucha les anciens , Se les remit 
en nouveau ftile au commencement du fèptiéme fie- 
cle , Se qui les envoya à fàint Ceran évêque de Paris 
avec ceux des trois Jumeaux martyrs que l'on hono- 
roità" Langres. 

D'autres ont cru que nôtre Saint étoit ce Didier £ 
du quatrième fiecle qui fe trouva l'an 347 au fameux 
concile de Sardique avec beaucoup d'autres évêques 
des Gaules, & celui-là même qui eft qualifié évêque 
Cmàl. GàU. de Langres, parmi les autres prélats qui approuvèrent 
fc^T yod»!. ' e conc ^ e ^ e Cologne que Von met ordinairement 
r.4'10. ' l'an 34$, Se qui eft fufpect de fiction à quelques 
fàvans. 

D'autres le font palier jufqu'au commencement 
du cinquième fiecle , & mettent fon martyre l'an 
407 , lorfque les Alains, les Suèves & les Vandales 
ravagèrent les Gaules. Sigcbert de Gemblours le 
compte au nombre des martyrs que fit l'an 411 le 
chef des Vandales , qu'il confond avec Chrocus qui 
fut pris à Arles , Se mis à mort par un officier de l'ar- 
mée Romaine nommé "Marius ou Maricn. 



Stmmxnh. 



res , & une côte qu'il mit dans des reliquaires d'ar- 
gent. On dit que l'on en garde auffi à Gènes , d'où 
quelques-uns ont fait nôtre Saint originaire , à Bou- 
logne en Italie , à Arles , à Avignon , Se encore ail- 
leurs. Auffi voyons-nous que fon culte eft fort célè- 
bre en tous ces lieux ,de même qu'à Milan, & for tous 
à Caftel-novo près de Tortone au Milanès , ou il eft 
patron titulaire. On voit encore un très-grand nom- n eft auffi 
bre de paroifles Se de villages de fon nom en Bour- F* 1 * 0 » 
gogne &en Champagne, outre la ville de faint Di? ctutcietd* 
zier fur Marne du côté de la Lorraine. Son culte & rui * 
trouve auffi établi en Allemagne, à Cologne, à 
Liège , à Elwangen en Souabe. 



§. n. S. Didier de Vihkne. 



I. 



L'a» 
558. 



Didier naquit à Autun en Bourgogne fous la 
domination de Childebert I roy de France , & fit 
fes premières études dans fon païs. Il fut donné en- 
fûite à faint Narnat ou Namace évêque de Vien- 
ne qui l'aima comme fon fils , Se prit un foin parti- 
culier de fon éducation. Son fuccefTeur S. Philippe* Vers hui 
eut pur lui lamêmc bienveillance, & le fit encrer 
dans le clergé de fon églife, où il fit de grands pro- " ' 
grès dans la vertu Se dans les feiences ecclefiaftiques. 
11 continua fos exercices de la vie cléricale fous l'é- A3. *f. 
vêque fàint Evance qui mourut l'an $8tf , Se fous 
fàint Ver fécond du nom qui le fit diacre. Il s'ac- 
quitta de fon miniftere avec tant d'édification, que 
lorfque ce faint prélat vint à mourir en $96, chacun 
jetta les yeux fur lui pour le faire monter fur le fiege 
épifcopal. Il répondit dignement au choix que le 
clergé & le peuple de Vienne avoient fait de lui : 
Se par la réputation que fon fàvoir & fa vertu lui 
procurèrent , il acquit l'eftime de faint Grégoire le 
Grand. Ce fàint pape lui recommanda les miffio- 
naires évangeliques qu'il envoyoit en Angleterre , Se 
il fè fèrvit auffi de lui & de quelques autres prélats **' 
pour déraciner la fimonie en France , & maintenir 
la difcipline ecclefiaftiquc dans fà vigu.ur Se fà pu- 



L'an 
$96. 



Grtg. efift. 
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rete 
même 



é. Il paroit que faint Didier continua depuis 
•me qu'il fut élevé à l'épifcopat les leçons qu'il 
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Or. tfl 4t. 

1. 9. 



L'an 
601. 



II. 



L'an 
603. 

»Thecdcben 
4'Auftnfie. 

Thierry de 
Bourgogne. 



htàtg. M<. 
c. »0. 

UCmmuaa. 
M». * ». 



L'an 
607. 



«▼oit données auparavant for lesfeienecs humaines, 
perfuadé fans doute , comme toutes les pcrfbnncs 
éclairées, -qu'elles peuvent être fort utiles pour éclair, 
cir les vérités même de la religion. Quelqu'un aflèz 
mal inftruic ou mal intentionné alla reporter au pape 
iâint Grégoire , que Didier s'amufoit encore à en- 
feigner h grammaire à fon âge , & revêtu du ca- 
ractère épifcopal comme il étoit. Un prêtre nommé 
Candide , qui étoit apparemment de l'eglrfè de Vien- 
ne, arriva presque en même- temps à Rome, & (e 
trouva fort à propos pour ruiner cette aceufation , & 
expliquer ce qu'il y avoiï de vrai dans cette médi- 
fanec. Car on avoit fait entendre au pape quel evê- 
Que de Vienne enfeignoit les fables pàyennes à fes 
difciples , au lieu de l'Ecriture fainte , Se qu'il chan- 
toit les louanges de JefùsChrift Se de Jupirer d'une 
même bouche. Saint Grégoire en récrivit à faint 
Didier pour lui marquer franchement qu'une telle 
nouvelle lui auroit pu faire perdre la bonne opinion 
qu'il avoitdc lui, lî elle euft été véritable ; qu'encore 
qu'il n'euft point lieu de douter de la fincerité du té- 
moignage de Çandide, il étoit néanmoins bien ailé 
de recevoir de lui-même fa propre juftification; 
qu'après cela il pourrait lui envoyer le P album qu'il 
lui avoit demandé , Se qu'il avoit déjà donné à 
Syagrc d'Autun , quoi qu'il ne fuft point évêque 
d'une métropole. 

Didier n'eurpas beaucoup de peine à fc juftifier , 
ni à lever les impreffions dont ce faint pape avoit été 
prévenu. Maison lui fie des affaires beaucoup plus 
, fâcheufes à la cour de Thierry roy de Bourgogne , 
fécond fils de Childebert roy d'Auftrafie. La fa- 
meuse reine Brunehaud femme de Sigebert & mere 
de Childebert vivoit encore alors, Se l'on prétend 
qu'elle abufoit beaucoup du pouvoir qu'elle avoit 
mr l'efprit des rois (es deux petits fils*. Didier "ne 
put fouffrir divers defordres, Se beaucoup de vio- 
lences qui fe corhmettoient fous l'autorité ou fous 
le nom de cette princelîè. Il l'en reprit elle-même 
avec une generofité vraiment épifcopale : mais c'eft 
une chofe ridicule à fauteur de là vie , de dire que le 
principal des crimes qu'il avoit à reprocher à B rune- 
haud étoit le mariage inceftueux qu'elle avoit con- 
tracté avec fon neveu Merovée fils du roy Chilpe- 
ric , puifque ce neveu étoit mort près de vingt ans 
avant que nôtre Saint fuft évêque. Quoi qu'il en 
(bit , la liberté dont il ma , ofFenfa extrêmement cette 
princefiè vindicative. Elle trouva des prélats qui en- 
trèrent dans fes intérêts , foit par fiaterie , foit par 
le tour ambigu & defobligeant qu'il étoit aifé de 
donner à la conduite de nôtre Saint : & il eft fâ- 
cheux que des auteurs auffi anciens que Fredegairc 
& Aimoin , ayent mis dans ce nombre faint Arigc 
évêque de Lyon , dont ils paroilïènt avoir voulu dif- 
fimuler le mérite & lafainteté, lois qu'ils l'ont dé- 
claré coupable de la difgrace & de la mort de faint 
Didier. Brunehaud obtint un ordre du roy Thierry 
fon petit fils pour chaflèr ce Saint de fon fiege , après 
l'avoir fait depefer dans un concile d'évêquesaflem- 
blcz àChallonfur Saône, où Ton dit quepréfiJoit 
fàint Arigc. Il fut banni dans une illc appellée Lc- 
vifè , où il demeura pendant quatre ans dans de 

Sandes incommoditez , jufqu'à ce que Brunehaud 
gnanc d'être touchée de fa vertu & de l'injuftice 
de fa difgrace , le fit rappeller d'exil & rétablir fur 
fon fiege. Le roy Thierry ayant conçu une haute 
idée de fa fâinteté fur toutes les merveilles qu'il en 
avoit ouï réciter, le pria de le venir voir lors qu'à 
peine il avoit eu le loifir de reconnoitre fon trou- 
peau , Se de recevoir les acclamations de fon peu- 
ple fur fon heureux retour. Il lui fit entendre qu'il 
vouloit le confulter fur ce qui pouvoir regarder le 
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A fâlutde fon âme , & lui propofer quelques qtteftioris 
dejmoralc pour régler fa conduite fur fes reponfes. 
Saint Didier ne fit point difficulté de fc mettre en 
chemin avec les députez qu'il lui avoit envoyez : Sç 
le prince dès la première conférence qu'il eut avec lui , 
le mit fur des queftions de mariage & de célibat. Le 
faint prélat répondit à tout par les paroles même de 
faint Paul : ÔC quoique ce qu'il difoit ne tombaft en 
particulier fur perfonne, Brunehaud tint dit pour elle 
ce qu'elle y remarqua qui femblott condamner fa 
conduire. Ella jugea a-ifément qu'elle ne pourrait vc- A 
nir à bout de le gagner, ni de fe délivrer autrement 'tTt & 
de fes cenfures importunes qu'en le faifant ôter du 
B m onde. C'eft ce qui lui fit apoiter trois *airaffins,auf- G * fi "éf^ J 
quels elle donna ordre de le fuivro lors qu'il recourne- » -«on-, * 
roit de la cour à fon églife. Ils le joignirent dans le 
pais de Dombes : & s 'étant fait accompagner d'une 
troupede feelcrats, ils le tuèrent inhumainement à 
coups de pierres & de bacons dans le village de Prcf- 
figny ou Preffignieu, autrement Perficu.quc l'on a 
depuis appellé de fon nom S. Didier de Chalarone, 
maintenant Chalarine , qui eft une petite rivière qui 
fc décharge dans la Saône au deflus de Lyon. 

C'eft ainfique mourut nôtre faint Evêque le xxni 
de may de l'an 6oB , Se qu'ayant foufferc pour la 
juftice ce que les martyrs ont enduré pour la vérité , 
il eut part à leur gloire comme un véritable imita- 
C teur de faint Jcan-Baptifte Se du prophète Elie, dans 
la conduite qu'ils avoient tenue à l'égard d'Herodiade 
& de Jezabel. Son corps fut enterré dans le village 
même de Preffignieu, où il plut à Dieu de décou- 
vrir la fainteté de fon ferviteur , & la félicité dont il 
l'avoir récompenfé par quelques miracles qui fe firent 
à fon tombeau. Cinq ans après Chlotaire II àyanf 
réuni toute la monarchie Françoife fous fa domina- 
tion , fit mourir Brunehaud, & en extermina toute 
la race qui ne confiftoit plus qu'aux enfans du roy 
Thierry ion petit fils. L'évêque de Vienne Dom- 
nolequc l'on avoit fubftitué au Saint étant mort, v^rTTàa 
fon fucceflèur faint Et hère refôlut de faire tranfpor- 6 n 
ter le corps de faint Didier à Vienne , Se en deman- 
da la perraiffion au roy Chlofaire qui la donna avec 
glaifir. Ceux de Lyon y formèrent de grandes oppo- AU **• t,u> 
lirions , prétendant avoir acquis légitimement le tre- *' *' 4 * 
for qu'ils pofledoienr. De forte que ceux de Vicnné 
furent obligez de recourir aux artifices pour en venir 
à bout. Ils trouvèrent moyen d'amuler les garde* 
que ceux de Lyon avoient mis au tombeau, d'en tirej? 
tècretement le corps du Saint,, Se de le faire palTef 
à la faveur d'une nuit fort obfcure fur la Saône &t 
furie Rhône jufqu 'aux portes de Vienne. Ethcre le 
transporta avec folennitc dans 1 eglifede faint Pierre 
& famt Paul hors des murs l'onzième jour de fé- 
vrier vers l'an 6xo. Adon évêque de Vienne l'au- 
teur du martyrologe qui a auffi écrir , dit on , Thif- 
roirc du martyre , & de cette tranftation de'nôtre 
Saint, en détacha quelques reliques vers l'an 870 s 
pour les envoyer à l'abbaïe de (àint Gai en Suifle. 
h Celle d'Einfidlen ou de Nôtre Dame de l'Hermitage 
dans le canton particulier de Seine itz ou Suiffequi 
a donné le nom à tout le païs , prétend avoir au/fi 
la tête de faint Didier. On Célèbre diverfes feftes de 
ce Saint durant le cours de l'année dans les lieux où 
fon culte eft particulièrement établi : les deux princi- 
pes font celle de forthiartyrc au xxiu de may *, 
& celle de fa trinflation à l'onzième jour de février, 
auquel divers martyrologes font mention de lui , 
comme fi c'euft été le jour de fa mort. Quelques-uns 
le mettent au lendemain , & d'autres encore au iv 
jour d'aouft fans que nous en fâchions la raifon.Celui 
de France marqua une autre fefte de lui le xxi de juin 
qu'il appelle de la réception de fes reliques. Le Ro- sunUm. 
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main moderne en fait aufli mémoire , mais dans A Saint Eutyque mourut comblé de grâces & de 
l'éloge qu'il en fait il fe contente d'attribuer fà mort mérites le xxm de may , comme on le croit , vers 
feulement au roy Thierry. Il en parle Se au xxm l'an 540, après avoir gouverné très- faintement pen- 
de may , & à l'onzième de février, auquel il mar- dant l'efpace d'environ quatorze ans fon monaftere 
" [ue fon culte à Lyon , quoique ce ne fuit ni le lieu qui devint depuis tres-celebre premièrement par fa 
e fa mort , ni celui de fà fêpulture. C'eft ce qu'on a difeipline , & enfuite par les richefles Se par fa puif- 
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emprunté d'Ufuard qui n en fait mention qu'a 1 on- 
zième février , Se qui ne le qualifie point martyr. 
Il eft étonnant qu'Adon l'ait oublié dans fon mar- 
tyrologe , lui qui étoit fur fon fiege , & qui paffe 
pour l'auteur de l'biftoire de fa translation. 
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AUTRES SAINTS DU XXIII 
de May. 



Vi fiecle. St EVTYQjJE ABBE' ,& S. FLORENT 

Moine , en Italie. 



I. 



E culte de ces deux Saints eft célèbre en Italie, 



Se particulièrement dans l'Ombrie & les pais 
voifins : mais nous ne connoiftons prcfque rien de 
Cnt-M^tL leur vie. Le peu que nous favons de leurs actions , 
Uycip nc no u S vient que des dialogues de faint Grégoire 
le Grand , qui n'en a parlé que fur la foy d'un prêtre 
nommé Sanctule,dontil relevoit beaucoup le mérite, 
Se dont il eftimoit l'autorité plus que l'on ne feroit 
peutêtre dans ces derniers temps. Selon ce qu'en 
rapporte ce faint Pape , Eutyque vivoit fort retiré 
dans un hermitage des montagnes de l'Italie près 
d'un petit oratoire : Se non content de s'excteer dans 
les travaux de la pénitence & dans l'oraifon , il 
s'appliquoit encore à gagner des ames à Dieu par 
fes exhortations, & les catechifmes qu'il faifoitdans 
fon voifinage. Les religieux d'un monaftere qui 
étoic proche , àyann perdu leur abbé , le choifirent 
d'une commune voix pour gouverner leur commu- 
nauté , &• l'obligèrent malgré qu'il en euft à Ce 
charger de leur conduite. Il laifla fon oratoire & 
Ion hermitage à un foliaire de fàinte vie nommé 
Florent, avec trois ou quatre brebis qu'il nour- 
rifloit. Celui-ci fe voyant feul , pria Dieu de lui 
envoyer quelque compagnie pour le foulager , quoi 
qu'il fuft accoutumé à fôutenir fa folitude par la 
contemplation divine. Le prêtre Sanâule fit enten- 
dre à faint Grégoire que Florent incontinent après fa 

{>riere trouva à fa porte un ours , qui fe couchant à 
es pieds, fembloit lui marquer qu'il étoit envoyé de 
Dieu pour lui faire compagnie Se demeurer à fon 
fervice ; que l'ours lui obéit toujours depuis ; que 
fous fes ordres il avoit foin de mener paitre fes bre- 
bis , &dc les ramènera l'heure qui lui étoit preferi- 
te. Que quatre moines du monaftere de faint Euty- 
que nc pouvant voir cette merveille continuelle (ans 
en concevoir beaucoup d'envie tuèrent l'ours ; mais 
qu'en punition du chagrin qu'ils cauferent à faint 
Florent par cette méchanceté , ils furent frappez de 
la lèpre , & en moururent* Saint Grégoire rapporte 
encore d'autres prodiges , qui tendent à nous perfua- 
der que les prières de faint Florent Se celles de faine 
Eutyque 3voienc beaucoup de pouvoir auprès de 
Dieu. Ce qui venoit autant la pureté & de lafim- 
plicité de leur cœur , que de 1 ardeur Se de la fermeté 
de leur foy Surquoi faint Grégoire a remarqué que 
cette difpofition qui donne du mérite aux prières, Se 
qui les rend efficaces , fe perd aifement hors de la re- 
traite , lors qu'on entretient trop de commerce avec 
les gens du fiecle , & que l'on fe diffipe par trop 
d'occupations extérieures. 



lance. Son corps ayant été enterré daRS l'églife de 
ce monaftere , fut tranfporté avec celui de faint Spès 
l'un de fes predeceueurs , dans une autre beaucoup 
plus magnifique que l'on bâtit long- temps aptès fa 
mort. Son culte devint plus public Se plus étendu 
au fujet de cette tranflation. Les habitans de Norfie 
en Ombrie , touchez de reconnoiffance pour les *♦* 
g bienfaits qu'ils croyoient avoir obtenus du ciel par 
fon interceffion , ordonnèrent l'an 149a que fa fefte 

2ui fe célébrait déjà le x x 1 1 1 de may, ferait chômée 
'obligation dans la ville & le diocèfe. On croir 
qu'après la mort de faint Eutyque, faint Florent fe 
retira auprès de S. Vincent évêque de Fuligno* dans * m 
la même province du côté d'Affilé , & qu'après y 
avoir vécu fixou fept ans dans une très- grande fàin- 
teté , il y mourut le premier jour de juin de l'an 548. 
Il fut enterré dans la cathédrale qui fut consa- 
crée fous fon nom Se ceux de faint Jean-Baptifte 
& du martyr S. Félicien , depuis qu'en n 46 on fut 
obligé de la rebâtir , quoi qu'elle ne retienne main- 
tenant que celui de faint Félicien. On y fait tou- 
jours la fefte de faint Florent le premier jour de 
3 juin ; & par confideration pour lui on y fait celle 
de faint Eutyque fon compagnon le xxm de may , 
comme on fait à Norfie réciproquement celle de 
faint Florent le xxvn de juin , auquel on croie que 
l'on y tranfporta quelque partie de fes reliques. Le 
martyrologe Romain en parle au xxm de may 
comme de deux Saints de la ville de Norfie: ce que 
font aufli plufieurs autres. Mais Pierre Natal qui 
met la fefte de faint Eutyque & par accompagne-, 
mem celle de faint Florent au xxvm de décem- 
bre , prétendant que c'eft le jour delà mort du pre- 
mier , l'a confondu avec un faint Martyr de même 
nom qui avoit été prêtre d' Ancyre en Galacic : Se 
cette erreur a été Suivie par beaucoup d'auteurs mo- 
dernes de martyrologes. 
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II. SAINT GV1BERT MOINS 
de Gorxf , Fondateur de PAbbaïe 
de Gemblours. 

WIbert ou Goibert naquit vers l'an t$i 
dans le païs de Darnou ou d'Ornoy au com- Sj . GtmU 
té de Lomage , qui fait maintenant partie du comté *f **«*^- ' 
de Namur Se du Brabane Wallon. Il étoit fils de / «• i«M««» 
Lietold & d'Ofburgc , l'un & l'autre de race très- L'an 
noble Se très ancienne. 11 perdit fon perc aflez jeune* 8jx, 
& fa mere s'étant remariée jufqu'à la quatrième fois, 
eut une multitude d'enfans , qui dans leur pofterité 
compofèrent la principale noblcfle de la Lorraine 
qui comprenoit alors outre ce que nous appelions au- 
jourd'hui de ce nom , l'archevêché de Trêves , le 
duché de Luxembourg , le duché de Juliers , celui 
de Limbourg , Se la plus grande parue du païs de 
Liège avec le comté de Namur. Guibett donna dès 
l'enfance des marques certaines de ce qu'il devoit être 
un jour: & les femencesde la vertu que l'on trou- 
voit en lui , portèrent ceux qui furent chargez de 
fon éducation à le faire élever dans la pieté chré- 
tienne avec tout le foin poffible. Les maximes de 
l'Evangile qu'on lui apprit, firent tantd'impreffion 
fur fon efprit , qu'il conçut un grand mépris pour les 
richefTcs de la terre, 5c les plaiûrs de la vie: & lorfque 
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fes frères & les Cœurs fongcoientà fe pourvoir dans le A répandit encore plus dans celle de Tort fuccefleur 



monde par des établiflèmens avantageux , il prit le 
parti du célibat pour femettre en état de fervir Dieu 
avec plus de liberté. Cependant il ne laiflà pas de 
fuivre durant quelques années la profeffion des ar- 
mes où il fe comporta toujours avec beaucoup de 
retenue & de juftice. Loin de Ce laiffer aller au 
mauvais exemple de ceux de cette profèflîon à la- 
quelle il femb le que la licence fbit attachée , il rete- 
noit ceux qui marchoient fous lui. Il prevenoit les 
violences des foldats , arrêtoit leurs débauches , cor- 
rigeoit le détordre } vivoit dans l'abftinence , &fai- 
fbit continuellement des liberalitez aux pauvres 



Oehon I dit le Grand , qui fut depuis Empereur. 
Mais l'envie l'y fuivit , & cherchant tous les moyens 
imaginables de la rabaiflèr , elle ne trouva prife que 
fur letablifTement de l'abbaïc de Gcmblou. On fit 
entendre à Ochon que Guibcrt n'avoit pu difpofcf 
du fonds de la terre de Gcmblou ni l'aliéner > parce 
que c'étoitun fief de l'empire que l'on n'avoit donné 
à fes ancêtres qu'en titre de bénéfice \ &qu'ainfila 
donation qu'il en avoit faite à l'Eglifc étant nulle , 
on devoit fàifir la terre pour le fife impérial. Ochon. 
ne parut pas fort touché de cette aceufation : mais 
pour ne pas donner de nouvelle matière de plainte 



& aux églifès des lieux où il fe trouvoit. Lors qu'il aux envieux , il manda Guibcrt en cour pour enten 
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crut avoir fatisfaic à ce que demandoient de lui fa 
condition , fon prince , & fà patrie , il quitta le fêr~ 
vice des hommes pour Ce donner tout entier à celui de 
Dieu. 

IL II retira d'abord dans une des terres de fon pa- 
trimoine pour faire les épreuves de la vie folitaire 
qu'il vouloit mener , & pour délibérer plus mûre- 
ment fur les moyens de renoncer au monde , & de 
Ce dépouiller de tout ce qu'il poflèdoit , afin d'en 
revêtir Jefus-Chrift dans (es membres. Il confiderai 
que fi dans la difpenfation qu'il avoit à faire de fon 
bien aux pauvres , il en employoit une partie à en- 
tretenir des ferviteurs de Dieu dévouez à chanter fes 
louanges, à faire pénitence pour le genre humain , 
& à lui offrir des facrifices continuels pour l'expia- 
tion des péchez des autres, il pourroit participer au 
mérite de toutes leurs bonnes actions •, & qu'en mê- 
me- temps il contribueroit à la converfion de pluficurs 
qui voudraient Ce retirer de la corruption du fiecle 
pour travailler à leur Calai. Dans cette vue il donna 
fa terre de Gcmblou avec lès dépendances , pour y 
bâtir & doter un grand monaftere dans le Brabant à 
trois lieues de Namur & fix de Louvain , où étoit le 
château dans lequel on croit qu il étoit né. Il fut 
fécondé dans cette pieufe entreprife par fon àyeule 
Gifle , qui contribua auffi de lbn bien pour cet éta- 
bliflement. Il fit dédier la nouvelle églife en l'hon- 
neur de faint Pierre Se de faint Exupere martyr de 
la légion Thebéenne , recevoir dans la communauté 
la règle de faint Benoit , Se choifir pour premier ab- 
bé Erluin dont il connoifioit la capacité. Pour n'a- 
voir pas toujours cet objet de vanité ou de complai- 
fânee devant les yeux qui auroit pu lui faire perdre le 
fruit d'une fi bonne œuvre : & pour ne plus demeu- 
rer expote aux follicitationsde ceux qui avoient vou- 
lu deux ans auparavant le faire évêque de Liège tout 
laïque qu'il étoit encore , il refolut de s'éloigner en- 
tièrement du commerce fèculier des hommes. De 
forte que dès qu'il vit que le monaftere de Gemblou 
pouvoit fe palier de fa prefence , il alla Ce renfermer 
dans celui de Gorzeen Lorraine au diocefe de Mets, 
où la difeipline monaftique étoit cres-florifiànte fous 
l'abbé Agenold. Ce fut là que Guibert après avoir 
déjà renoncé depuis long- temps au monde & à 
toutes les pompes, renonça parfaitement à lui-mê- 
me , afin de pouvoir s'unir plus étroitement à Jcfûs- 
Chrift, Se de n'être plus animé & conduit que par 
l'efpritdeDieu. Il s'attachoit à obfèrver toutes les 
vertus dans lefquelles chacun des frères du monafte- 
re exeelloit , afin de tâcher de les imiter : & il y 
réuflït fi heureufement , que bientôt il devint leur 
modèle en humilité , en obéifiànce, en douceur, en 
patience , en defintereflèment , en abftinence , en 
charité. 

III. Sa retraite avoit fait beaucoup de bruit à la cour 
de Henry l'Oyfèlcurroy d'Allemagne, où fon mé- 
rite aulfi-bien que le rang de fit naiffance l'avoit 
mis en grande considération. L'odeur de là vertu fe 
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B dre les raifons de fa conduite , Se voulut que fes 
aceufateurs y panifient en même- temps. Le Saint 
obéit : Se plaidant là caufè fans préparation , il Ce 
contenta d'une expofition toute nue de l'état de la 
terre de Gemblou , & de la donation qu'il en avoit 
faite. Ochon en fut fi fàtisfait, que plein d'eftime 
Se d'admiration pour la vertu de Guibert , il confir- 
ma l'établiflement qu'il avoit fait de l'abbaïe de 
Gemblou par des leccres patentes qu'il accompagna 
de beaux privilèges : ce qui fut autorité trente- fept 
ans après par le pape Benoit VII , qui fournit l'ab- 
baïe immédiatement au faint Siège du confentement 
des évêques de Liège, dans lediocèfe defquels elle 
étoit avant l'érection de I'évêché de Namur. 

Le Saint retournant de la cour qui étoit à Liège, 
lorsqu'il y avoir été appelle , s'arrêta pendant quel- 
que temps à Gemblou où il vécut fournis à Erluin , 
comme il faifoit à Agenold dans Gorze, fans fouffrir 
que la qualité de fondateur & de patron le diftinguaft 
du moindre des frères du monaftere. Tout y étoiç 
tranquille , & Dieu y étoit fèrvi dans une union ad- 
mirable des religieux entre eux Se avec leur abbé , 
lors qu'une nouvelle tempête s'éleva pour en troubler 
le calme. Un feigneur du Brabant nommé Hcri- 
brand qui avoit époufé la feeur * de nôtre Saint pré- * Rembid* 
tendoit que la terre de Gemblou devoit appartenir à ou Remund». 
la femme comme fêule héritière de Guibcrt dont elle 
étoit unique feeurde perc. Il foutenoit qu'on n'avoit 
pû le fruftrer de cette fucceflion , Se malgré les let- 
tres patentes d' Othon il fit faifir les revenus de l'ab» 
baïe. Cette violence lui attira l'excommunication de 
Rome, mais elle ne le put arrêter. L'abbé Erluin 
ayant perdu la vue quelque temps auparavant , né» 
toit plus en état d'agir au dehors, comme on étoiï 
obligé de faire dans cette fâcheufe conjoncture. 
Saint Guibert étoit retourné à Gorze depuis quelques 
années , & quoique loin de toutes les affaires du fic- 
elé il n'euft plus de converfacion que dans le ciel , il 
ne put demeurer indiffèrent à ce qui Ce pafToit dans 
Gemblou. Il fe vit contraint de quitter le repos de fa 
folitude pour venir confbler les religieux du lieu, Se 
tâcher de remédier aux defordres. Sa prefence retint 
dans le refpeft pour quelque temps les miniftres delà 
violence de fon beautrere , Se elle arrêta l'info lenco 
des foldats , quoi qu'il n'employaft con;re eux que 
les armes de j humilité & de la modeftie. Pendant le 
fejour que notre Saint fit à Gemblou , Dieu lui pre- 
lêma l'occafion de travailler à la converfion de plu- 
fieurs barbares infidelles qui paflbicnt Se repaffbienc 
la Meufè de temps en temps. C'étoicnt des reftes 
de cette inondation de Hongrois Se d'Efclavons qui 
étoient venus faire irruption dans tout le païs depuis 
l'an 954. Guibert alloit fou vent au devant d'eux, 
non pour s'oppofer à leur paffage avec la picque , 
mais pour leur porter la parole de Dieu , & leur 
annoncer la fby de Jefus Chrift. Il s'attendoit à boire 
le calice de fa paffion en expofânt fa vie pour le fa- 
lutdes ames que ce divin Sauveur avoit rachettées 

de 
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rer l'cfprin de la lumière de l'évangile pat les in- 
ftructions de nôtre Saint , Se qui ayant reçu le bap- 
tême firent paroitre un véritable changement de vie 
dans leur conduite. Guibert ne voyant plus lieu d'af- 
pirer à la couronne du martyre , Porta toutes fes 
vues à mériter celle de la vraie confefïïon , s'écudiant 
à rendre continuellement témoignage de fa fby à Je- 
fùs-Chriftdans toutes fes actions Se toutes fes fouf- 
frances. 

Etant retourné pour la dernière fois à Gorze qui 
étoit le lieu de fa profeflion monaftique , il ne fon- 

fea plus qu'à continuer l'ouvrage de la fanctification 
ans le filence & l'obfcurité par les exercices conti- 
nuels de la pénitence & de la prière , tâchant de fe 

f>urifier fans cette de fes imperfections par le feu de 
'amour divin - dont il brûloic. C'eft à quoi Dieu vou- 
lut contribuer aulfi par une longue 8e violente mala- 
die dont il voulut éprouver fa patience & fa fidélité. 
Les religieux de Gemblou ayant appris qu'il étoit 
mal , commencèrent à craindre qu'il ne ruft perdu 
pour eux, s'il venoit à mourir hors de leur maifon. 
Us députèrent les principaux de la communauté pour 
venir a Gorze fous prétexte de le traiter bc de le con- 
foler durant fà maladie. Lors qu'ils fe 



L'an 

un. 

plutôt 
qu'en 
IIIO. 



après les religieux 
dont le plus remarquable étoit Sigebert connu du 
public par fon fàvoir & les écrits , à lever fon corps 
de terre avec la permiffionde l'archevêque de Colo- 
gne & de l'évêque de Liège. La cérémonie s'en fit 
le xxiii de feptembre avec d'autant plus de folennité 
que les peuples fe trouvoient tout alfemblez pour la 
foire du lendemain de la feftede faint Maurice Se de 
la légion Thebcenne dont étoit faint Exupere l'un 
des patronsde Gemblou. Sigebert le principal pro- 
moteur de toute cette action avoit compofé la vie de 
g nôtre Saint quelque temps auparavant , & s'en étoit 
fervi comme d'un titre pour procurer fa canoniza- 
tion en la manière dont elle fe faifoit alors , & il 
mourut l'année fuivante. Avant cette élévation ou 
tranflation folcnnelle , il s'en étoit fait une autre l'an 
1015 fous l'abbé, Olbertlorfquc l'on bâtit une nou- 
velle églife à Gemblou , & on l'avoit mis avec les 
corps des trois premiers abbez du lieu dans une cha- 
pelle fouterraine dédiée à faint Jean-Baptifte Se à 
faint Jean l'Evangelifte. Les deux principales feftes 
de faint Guibert le font à Gemblou Je xxm de may 
jour de fa mort, Se le xxm de feptembre jour de 
fa tranflation. Les martyrologes en font mention en w#.«iM«tt 
l'un & l'autre jour. Baronius a cru que le Romain 
moderne en parloit au iv de février lous le nom de 



Lors qu'ils le trouvèrent 
fins efperancc de lui voir recouvrer la famé , ils lui 

témoignèrent la dévotion qu'avoit toute la maifon q Gilbert, comme plufteurs autres ont fait par erreur î 

de Gemblou de pouvoir profiter de fa dépouille mot- mais il fe trompe lui-même , puis qu'il s'agit en cet 

telle, afin de lui devoirtout, & de n'avoir plus rien endroit de faint Gilbert de Sempringham en Angle- 

à defirerdelui. Le malade pour les fatisfaire deman- terre dont nous avons rapporté la vie en ce jour, 

J J/^-ALtl. _: :/tr 1 /-._ 



S 



L'an 



dapour eux à fon abbé la pcrmifiïon de reporter fon 
corps à Gemblou. Les moines de Gorze qui regar- 
doient nôtre Saint comme le principal ornement de 
leur abbaïe , refifterent quelque temps à leur abbé , 
tu de fon côté n'acquiefçoit à la demande de ceux 
,e Gemblou qu'à contre-cœur. Mais la vénération 
qu'on avoit pour la fainteté du mourant, Se qui 
faifoit fbuhaiter de retenir fon corps à Gorze , fut 
ce qui le fit accorder à ceux de Gemblou. Guibert 
mourut entre les bras des uns Se des autres le xxm 
96t. de may l'an âgé d'environ 70 ans , Se confom- 
mé dans un long exercice de toutes fortes de vertus. 
Cequi eft beaucoup plus important , félon l'auteur 
de fa vie , pour faire admirer en lui la grâce de Jefus- 
Chrift , que s'il avoit éclaté par la gloire des mi- 
racles : parce qu'il arrive fouvent , dit cet auteur , 
que les vertus fe trouvent ofrufquées par les mira- 
cles , au lieu que les miracles ne tirent leur mérite 
& leur recommandation que de la véritable vertu. 
Les religieux de Gemblou àyant reçu le corps de 
leur faint fondateur l'embaumèrent avant que de 
l'emporter , pour le garantir de la corruption que 
les chaleurs Se le mouvement auraient pû lui caufer 
fur les chemins. Les moines de Gorze conduifirenc 
le chariot au chant des pfèaumes jufqu'au bout de 
leurs terres , afTez affligez de la perte qu'ils fouf- 
froient. Mais les habitans du bourg fâchant qu'on 
leur enlevoit le corps d'un Saint par les mérites du- 
quel ils s'étoient flattez d'attirer fur eux la protec- 
tion divine, s'aflembferent en rumulte , & allèrent 
en troupe pour l'arrêter. Néanmoins le ciel fe déclara 
contre eux en faveur des religieux de Gemblou , Se 
une groflcpluye mêlée d'éclairs & de tonnerres les 
obligea de retourner promptemenr chei eux. 
Le corps étant arrivé a Gemblou y fut enterré 
MM1L t. fort honorablement : mais il demeura prefqu'incon- 
KWrir'' nu * c ^ ans cu ^ te > c'eft- à-dire , fans autre vénération 
— ^— que celle des moines pendant l'cfpacede plus de cent 
Lan trente ans. On prérend que ce fut enfin l'an 1099 
1099. qu'il plat à Dieu de faire éclater devant les hommes 



L'an 1611 on fit publiquement la vifite des reliques 
de faint Guibert, Se l'on en diftribua quelques offe-. 



mens. 



RE NVOY. 



* Saine Loce & faint Mont an martyrs & leurs 
compagnons que l'églifè d'Afrique honorait en ce 
jour , comme on le voit par un ancien calendrier de 
l'cglifede Carthagc dreffé vers la fin du cinquième fc "''^f^ 
fiecle. Voyez le xxiv de février où les a mis le mar- 40*. 
tyrologe Romain qui a pris un Lucc pour un autre , y^^f^ 
Se qui a mis au xxm de may des marcyrs de la perfe- i« 7 . 
cutiondes Vandales pour des martyrs de la perfe- 
cution de l'empereur Valerien. 

XXIV jour'de may. 



S. DONATIEN & S. ROGAT1EN, m ficelé. 
Frères Martyrs à Nantes. 



QUelque modération que l'on ait remarquée dans 
les commencemens du règne des empereurs Dio- 
ctétien Se Maximien à l'égard des Chrétiens , & mê- 
me jufqu'à la vingtième année de leur empire qu'ils 
publièrent l'édit de leur fanglance perfecution contre 
eux , on ne peut nier qu'il n'y ait eu beaucoup de 
martyrs durant tout ce temps en diverfes provinces, 
fans en excepter même les Gaules , qui furent] épar- 
gnées d'ailleurs fous la protection de Confiance 
Chlore Cefar. Quoiqu'il n'y euft point d'ordre ex- 
près pour les pourfuivre , for tout de la part de Dio- 
cletien , on ne laiflbic pas de les faire mourir ; ici 
fous l'autorité des loix anciennes, ou en vertu des- 
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«dits des empereurs précéder» ; là fous le caprice & A tien lui répondit comme fon frère, qu'il n'avoit rien 

Je bon plaifir des gouverneurs & des magiftrass j ail- à craindre de la part des taux dieux qu'il avoit abah- 

leurs par la licence qu'on laiflbit aux pàyens de van- donnez , Se qui n'étant quedes idoles infenfiblcs le 

Îfer leurs querelles particulières iur les Chrétiens , de trouvoient incapables de faire du bien Se du mal , Se 
atisfaire leur fuperftition ou leur avarice. Ceft dans par cette confideration inférieures au dernier des 
cet intervalle de temps que l'on croit le plus proba- hommes & des animaux. Le gouverneur le voyant 
blement qu'arriva le martyre des deux frères fàint auffi ferme que ion frère l'envoya dans la même 
Donatien Se faint Rogatien , lorfque Maxi- prifon , refolu de vanger les dieux & les Empereurs 
mien Hercule éroit encore tout puifiant dans les Gau- le lendemain , fi l'un & l'autre ne changeoient. Rô- 
les , & que Confiance Chlore étoit occupé fur les li- gatien s'eftimoit heureux d'une part de le trouver en 
mites de l'empire àrepouûer los barbares. Dona- état de fouffrir pour la foy de Jefus-Chrift, mais de 
tien étoit un jeune homme de famille tres-confidera- l'autre il s'afflieeoit de le voir pris avant que d'avoir 
ble dans la villede Nantes, mais plus illuftre encore reçu la grâce du baptême. Donatien fon frerc tou- 
par la. fby Se par fa vertu que par fa nobleflè & par g ché de fon inquiétude pria pour lui , afin que fa foy & 
le rang que luy donnoit ta naiflance. Il faifoit paroi- {§fr n B 1 u ^ devoit répandre le lendemain pour Jefus- 
tte en un âge peu avancé une fagefTe & une maturité Cnrift lui rinft lieu de baptême Se d'onction . Ils pa f- 
d'efprit qui 1 élevoit au delTus des vipillards : Se il forent enfèmble la nuit en veilles Se en oraifon , de- 
« 'étoit rendu le maitrede fes pallions que la crainte mandant àDieu les forces qui leur étoient nece flaires 
de Dieu & l'amour de la juftice a voient foumifes à pour foutenir le combat qu'on leur préparait à la 
fonefprit. De forte qu'ayant reçût la grâce du baptê- gloire & à la confimon de fes ennemis. Le gouverneur 
lae, Se vivant dans une continence & une raodeftie les fit amener encore à fon tribunal le lendemain, 
convenable à fa proreffion, il étoit déjà devenu l'ob; &les trouvant dans les mêmes difpofitions que la 
jet de l'eftime & de l'admiration publique dir païs. veille, il les fit pendre au chevalet pour leur donner 
Cette modération qu'il faifoit paroitre dans toute fa la torture. Il les y fit tourmenter long- temps , mais 
conduite n'empêchoir pas qu'il n'euft un zeletres-ar- toujours en vain : & il les condamna enfin à avoir 
dent pour faire reconnoitre Jefus-Chrift à fes ci- la tête coupée , après leur avoir fait percer legoziet 
toyens ,& qu'il ne s'employait en toutes rencontres d'un coup de lance. 

Cmr les retirer de leur idolâtrie & de leurs vices. Leurs corps furent enlevez par les Chrétiens qui III. 
ne de lès premières conquêtes fut fon frère aîné Q les enterrèrent , comme on le croit , en un lieu pro- 
Rogatien qu'il inftruifit parfaitement des préceptes chede la ville où l'on bâtit un. monument en forme 
êc des promefles évangeliques. Ce frère quoique venu d'oratoire fur leur tombeau , lorfque la paix fut ren- 
plus tard à la connoiflànce de la vérité , parut bientôt due à l'Egliie par Conftanrin. On ajoute que vers H «***»f» 
des plus avancez dans l'école de Jefus-Chrift. Une la fin du cinquième fîecle on y conftruifit une églife * 7 '' 
perfecution qui s'éleva dans le païs par la prefènee de magnifique fous leur nom , "Se que l'on y plaça ho- 
l'empereur Maximien Hercule qui marchoit contre norablement leurs reliques. L'églife fut mifeau di- 
Caraufe & les rebelles de fon parti , loin de rallentir xiéme fiecle fous la difpofition des Bénédictins do 
fon zele ne fit qu'exciter davantage le defir qu'il avoit l'abbaïedu Bourgdeols ou Bourgdieux en Berry, Se 
de donner des preuves publiques de fâ foy. Il prefTa reftituée à la findufuivant aux chanoines de Nantes: 
fon frère Donatien de lui faire recevoir le baptême, & depuis on en fait une paroifle. Les ducs de Bre- 
aftn que la perfecution ne le iurprift point étant en- tagne leur ont bâti encore une aurre églife dont ils 
core pàyen ou catéchumène. Mais l'abfence de l'évê- ont fait d'abord un chapitre collégial , Se enfuite une 
que qui avoit pris la faite aux prenieres nouvelles Chartreufe. Les reliques des deux faims Martyrs 
«pie l'on avoit eues delà perfecution , fut caufe qu'il a voient été tranfportez long- temps auparavant dans 
ne fut point baptifè. j\ l'ég u *ê cathédrale de la ville, ou elles fe confervent 
I h Cependant le gouverneur de la province Armori- toujours avec grand foin dans deux chaffes de bois 
que que l'on a depuis appellée la petite Bretagne, doré, hors le crâne de faint Donatien & un os de fâ 
étant venu dans la ville de Nantes pour y faire la re- „ jambe que l'on a renfermez feparément dans deux re- 
cherche des Chrétiens, donna ordre qu'on luyame- liquaires d'argent. Leur fefte depuis l'établiuemcnt de 
naft tous ceux qui faifoient profèflion de 1 être. Do- leur culte qui eft fort ancien s'eft toujours célébrée le 
natien lui fat déféré comme détournant les autres du xxiv de may que l'on a pris pour le jour de leur mar-r 
culte des dieux, & comme introduifànt par tout la lvrc # : & fon obfervation eft de précepte dans la 
nouvelle religion for lesruïnes de celle du païs. Le ville*& le diocèfe de Nances. Elle eft d office femi- 
gouverneur s étant informé amplement de toute la double dans les autres évêchez de la Bretagne , Se 
conduite du Saint, le fit paroitre devant fon tribunal, fimple dans beaucoup d'endroits de la France. Les 
te après l'avoir entendu il lui ordonna fous peine de martyrologes anciens & modernes en font mention 
la vie de s'abftcnir dorénavant de parler contre Jupi- en ce même jour. Saint Grégoire de Tours rapporte B'frr>M* 
ter 6e Apollon les dieux du païs , Se de prêcher da- un miracle qu'il dit être arrivé du temps de Clovis *' <0 ' 
vantage un autre Dieu prétendu crucifié qu'il vou- comme une marque fenfible de la protection de ces 
loit mettre en leur place. Donatien confeifa haute- E fàinrs Martyrs envers la ville de Nantes, 
ment le nom & la divinité de Jefus-Chrift, Se la li- 
berté de fes genereufès réponfes offenfa tellement) le 3M£fffcîfi§fê; jfë ^* Jfê îftJUfëi!^ jfë f!$b fôjfè-jfl 3fê$ù §fê 55 
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avoit fait beaucoup d'éclat dans la ville , Se tenoit de May. 

fort au cœur des idolâtres. Il le traita d'abord avec 

JEANNE rEMMBDMCHVZA, , fcfc 
^nïequencc étoit l'exemplcd'un homme de fon rang 1 ntendant delà maifon d! Herode. 

' : peuple , Se il lui re- 

T Efùs-Chrift travaillant à l'ouvrage de fa miffion lut- 1. y. t% 



Stit fâ confideration pour le peuple , & il lui re- 
"nta le danger où il s'expofoit, lorfqu'en febor- 
à ne vouloir reconnoitre qu'un feul Dieu , il at- 



oant 



qu'un feul Dieu , il at- J divine, alloit dans toutes les villes , les bourga- * , l0 ,u 
e tous les autres. Roea- des Se les villages de la Galilée & de la Tudée , pré- 



tirerait fur lui l'indignation de tous les autres. Roga- des & les villages de la Galilée & de la Judée , pré- 
JUay. " ' Bb chant 
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chant lôn Evangile, & annonçant le royaume de A gnent Jofeph d'Arimathie. Ils la célèbrent le fécond 
Dieu. Il étoic fuivi non- feulement des douze Apô- dimanche d'à 



Uttib.e. 17 
bu. t. y 



très qu'il avoit choifis entre fes autres Difciples , mais 
encore de diverfes femmes qui le fervoient & l'affif- 
toientde leurs biens , lui fburniflant tout ce qui étoit 
neceiîàire pour fa nourriture 6c Con vêtement. Parmi 
ces femmes il s'en trouvoit qui a voient été délivrées 
des malins efprits , comme étoit Marie furnommée 
Madeleine dont ce divin Sauveur avoit fait iortir 
fept démons ; d'autres qui avoient été guéries de leurs 
maladies comme Sufenneôc Jeanne dont l'Eglife 
honore aujourd'hui la mémoire. Elle étoit femme 
de Chuza intendant delà maifond' Herode Antipas 



'après Pâques. 



II. S.MstNAHEN PROPHE TE t ficelé, 
de la loy nouvelle k Antioche. 

Es mêmes martyrologes de l'églife Latine met- 



LL , 
tent à la tête des Saints du xxiv de may faint '' t> * 
Manahen , qui avoit été nourri avec Herode Je 
Tetrarquedont nous venons déparier à l'occafion 
de fainte Jeanne. Ceux qui s'arrêtent à l'cxpreffion CoihfeoMV 
Tetrarque de Galilée. Elle s'attacha à Jefus-Chrift g employée par l'auteur de la Vulgate latine pour re- 



pour écouter fa parole , & en recevoir fa nourrice 
lpirituellede fon amequ 'elle préférait à tous les foins 
qu'elle étoit obligée de prendre d'ailleurs de fe fa- 
mille. Elle ne put fe refoudre même à le quitter à fa 
L*c.i}.4». m °" lorfque fes difciples l'abandonnèrent. Lors 
qu'on le conduifit au Calvaire qui étoit le lieu de 
Ion fupplice , elle y alla avec les autres femmes qui 
l'avoient fuivi de Galilée, 6c quoiqu'elle tuft de 
celles qui n'oferent approcher de la croix fi près que 
la fainte Vierge fa mere & faint Jean fon difeiple 
bien aimé, elle ne laifla pas d'être témoin de tout 
Ce qui s'y pafia. Jofeph d'Arimathie ayant obte- 
nu de Pilate le corps de Jefiis pour l'enfevelir , elle 



prefenter le fehs de faint Luc , eftiment que Manahen 
étoit frère de lait de ce prince , fils de fa nourrice. 
Mais les autres donnant plus d'étendue au terme 
grec dont s'eft fervi faint Luc même, croyent feu- 
lement qu'il avoit eu la même nourrice 6c la même 
éducation: ce qui pourrait nous perfiiader que Ma- 
nahen aurait été d'une naifiance confiderable parmi 
les Juifs. On voit qu'il avoit renoncé à tous les avan- 
tages qu'il pouvoit cfperer de la faveur d' Herode dans 
le monde pour fuivre Jefus-Chrift. AuflS croit-on 
avec afiez de vraifemblance qu'il étoit l'un des 71 h »<« 
difciples ou du moins qu'il fut converti & appelle 
au royaume des deux par ce divin Sauveur j & qu'a- 



TUItm.i t n 
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affilia à là (èpulture avec fes compagnes, 6c ayant près la defeentedu Saint-Efprit il fut de ceux qui 
exactement obfervé le fepulcre 6c la manière dont ç vendirent leurs biens & ce qu'ils poflèdoient, 6c en 



on y avoit dépofé lo corps , elles retournèrent à la 
ville préparer les parfums dont elles avoient deflein 
de l'embaumer. C'etoit la veille du fabbat & le pre- 
mier jour delà pâque. Elles demeurèrent le lende- 
main fens rien faire félon l'ordonnance de la loy. 
Le jour d'après le fabbat qui étoit le premier de la 
femaine, Jeanne & les autres feintes femmes vin- 
rent dès le grand matin au fepulcre portant les par- 
fums qu'elles avoientpréparez. Elles virent en arri- 
vant que la pierre qui étoit au devant du fepulcre en 
avoit été ôtée: & étant entrées dedans elles n'y trou- 
vèrent point le corps du Seigneur Jefus. Ce qui les 
ayant mis dans l'incertitude & le trouble , deux An- 
ges fous une forme humaine parurent devant elles 
revêtus de robes brillantes : & comme elles étaient 
feifies de frayeur 6c qu'elles baiflbiens le vifego con- 
tre terre, ils leur dirent •> Pourquoy cherchez-vous 
«parmi les morts celui qui eft vivant i II n'eft point 
» ici,il eft refufeité. Souvenez-vous de quelle manière 
» il vous a parlé lors qu'il étoit encore dans laGalilée. 
Elles fe reflouvinrent alors qu'il leur avoit prédit 
qu'il ferait livré entre les mains des pécheurs , qu'il 
ferait crucifié , & qu'il refufeiteroit le troifiéme jour. 
Elles retournèrent donc du fepulcre pour aller racon- 
ter ce qu'elles avoient vû 6c entendu des deux Anges 
aux onze Apôtres. Avant qu'elles fuuent arrivées , 
Jefus-Chrift refufeité leur apparut dans le chemin, 
6c il leur permit de lui embraiTer les pieds. Celles 

?|ui rapportèrent tout ceci aux Apôtres étoient, dit 
aint Luc , Marie Madeleine , Jeanne , 6c Marie 
mere de Jacques qui étoit fœur de la feinte Vierge, 
felon faint Jean. Mais ce qu'elles leur difoientaulfi- 
bienque les autres femmes qui étoient avec elles leur 

Îarut une rêverie j jufqu'à ce que feint Pierre & feint 
ean àyant été reconnoitre la vérité de lachofe par 
eux-mêmes , rendiiTent témoignage de ce qu'ils 
avoient vû. 

C'cft tout ce que l'on fçait de feinte Jeanne femme 
de Chuza , dont les martyrologes latins depuis le 
neuvième fiecle julqu'au Romain moderne font men- 
tion au xxiv de may. Les Grecs ne font qu'Une fcfto 
pour toutes les feintes femmes qui allèrent au tom- 
beau de Jefus-Chrift porter leurs parfums, & y joi- 



mirent le prix aux pieds des Apôtres pour la fiibfif- 
tanec des pauvres, il fut envoyé à Antioche, cette' 
ville capitale de Syrie où les fidelles reçurent pour 
la première fois le glorieux nom de Chrétien : 6c il 
fui l'un des plus grands oroemens de cette nouvelle. ' 
Eglife, tant par la faintetédefe vie que par les lu- 
mières extraordinaires dont il plut à Dieu de le fa- 
vorifcr. C'cft ce qui a porté feint Luc à le mettre au 
rang des prophètes 6c des docteurs de l'égHfe d'An- 
tiocheavec S. Barnabe , Simon furnommé le Noir, 
Luce de Cyréne , 6c Saul, c'cft à dire feint Paul. 
Ces grâces & ces talens n'étoient pas moins pour les ^ 
autres que pour lui-même : au/fi les employoit-ilà **" n 
la prédication de l'évangile , au foutien & à la con- • 
folatton des fidelles. On commença à prêcher l'é- 
vangile aux Gentils dans Antioche , fept ou huit ans 
après que Jefus-Chrift eut quitté la terre. Saint Bar- 
nabe que les Apôtres y avoient envoyé , 6c S. Paul 
qui y étoit venu peu de temps après , en étoient les 

Îvincipaux minimes , tandis que Manahen 6c fes col- •' 
egues en l'abfence de feint Pierre prêchoient aux 
circoncis. Mais ils fe réuniûoient tous dans la prière „ 
6c la participation des feints myfteres. Pendant que 
Manahen , Barnabé , Simon , Luce & Saul facri- 
fioient au Seigneur, le Saint-Elprit leur dit pat - 
quelqu'un des prophètes du lieu de lui feparer Saul 6c 
Barnabé pour l'œuvre à laquelle il les avoit deftinez. 
Manahen, Simon & Luce jeûnèrent 6c prièrent: 
enfuite ils impoferent les mains à Saul 6c à Barnabe 
qui furent ainfi conftituez Apôtres des Gentils , & ils 
les laifièrent aller où le Saint- Elprit les conduifoir. 
Cette impoli tion des mains fait juger que Manahen 
& fes collègues avoient reçu des Apôtres l'ordina- 
tion épifcopale 6c la plénitude du facerdoce de Jefus- 
Chrift. On ne fçait rien davantage touchant le refte 
de la vie de ce faint homme : 1 on ignore même le 
temps & le lieu de fe mort , quoique le martyrologe 
Romain moderne témoigne que fon corps a été en- 
terré , 6c qu'il repofe encore dans Antioche. 
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jr fieclc. 1 1 1. S. VI N C E27T D E LERINS, 
Prètre.Religieux. 

C'Eft fous l'autorité du martyrologe Romain que 
nousmcttons le célèbre Vincent deLemns 
au rang de ceux dont la fàinteté eft publiquement re- 
connue & honorée d'un culte religieux dans l'Eglifè 
catholique. Il étoit né dans les Gaules de l'une des 
plus illufttcs familles de la première Belgique , Se 
félon faint Eucher de Lyon qui vivoitdefon temps, 
il étoit frère de faint Loup de Troyes , ce qui tait 
Juger jju'Epiroque étoit fon pero, & que la ville de 
Tout étoit le lieu de fa naifTance. Il embraflà la pro- 
fellîon des armes dans fa jcunelTe: mais après avoir 
pafle quelques années dans le trouble& l'agitation du 
fiecle , » il fe fentit pouffé par l'efprit ou le fouffle de 
» Jefus-Chriû hors des vagues de cette mer orageufè 
» dans le port de la religion , comme il parle hu-mê- 
» me, afin que fe trouvant a couvert des vents de la 
>» vanité & des toarbillonsde l'orgueil ,il puft appai- 
» fèrDieupar le facrifice continuel de l'humilité chre- 
» tienne, Se fe garantir des naufrages de la vie pre- 
„ fente & des feux éternels de l'autre monde. Il fc re- 
tira dans le célèbre monafterede l'ifle de Lerins ou 
■étoit déjà fon frère l#int Loup, qui en fut tiré peu de 
temps après, & fut fait évêque de Troyes. Ce lieu C 
étoit déja.tres-recommandable Se parla difeipline 
monaftique qui y floriflbit, & par le grand nombre 
de perfonnes éminentes en doctrine Se en pieté qui 
s'y étoient renfermées. Car outre faint Honorât qui 
avoit fondé cemonaftere quatorze ou quinze ans au- 
paravant, Se qui tut ordonné évêque d'Arles vers le 
temps que Vincent y entra,on y voyoit fon fuccefîèur 
faint Maxime depuis évêque de Riez Se le fameux 
Faufte qui luifucceda, faint Hilairequifut évêque 
d'Arles après fâint Honorât , le B. Domitien , faint 
Valerien depuis évêque de Ceméle ou Cimiès, & 
peut-être même faint Eucher qui fut enfuitc évêque 
de Lyon. Vincent après avoir pa(Té quelque temps 
dans les exercices de la pénitence, tut élevé àlaprê 
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des règles certaines j établies fur des principes qu'oh 
ne peut rejetter , pour diftinguer l 'erreur de la vérité, 
Se les fectes des hérétiques d'avec l'Eglifè catholique. 
La fincerité ne nous permet pas de diffimulcr qu on 
lui attribue encore un autre ouvrage qui confiftoit en 
objections propofées contre la doctrine de faint Au- 
guftin touchant la prédeftination & lé libre arbitre , 
Se qui no fubfifte plus que dans la réfutation qu'en a 
fait faint Profper. Il faut que faint Vincent ait été 
latisfaitdes réponfes " " " " " 
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chargé de la conduite Se de l'inftruétion des jeunes 
religieux que l'on recevoir à Lerins. C'eft au moins 
ce que l'on peut affurer à l'égard de Salone & de 
. Veranfils de faint Eucher qui paflêrent de la difei- 
• plinc de faint Hilaire fous la iienne , lorfque ce Saint 
tut tiré dumonafterc pour être fùbftitué a faint Ho- 
norât fur le fîege d'Arles, & qui furent, eux-mêmes 
Evêques après avoir encore étudié fous le célèbre Sal- 
vien prêtre de Marfeille. 

Vincent donna au public de grandes preuves de fon 
habileté & delà grande connoiflànce qu'il avoit de 
l'écriture fainte, des dogmes & de la difeipline de 
l'Eglifè , lorfqu'il compofa le traité que nous avons 
encore contre les nouveaucez profanes de toutes for- * 
tes d'herefies. Il le publia trois ans après le concile 
œcuménique d'EphéfeaflèmblécontreNeftorius fous 
le titre latin de Commonitoire ou d' Avertijfement dit 
Pèlerin , qui eft le nom fous lequel il voulut cacher le 
fien par un mouvement de modeftie", pour ne point 
tirer vanité des éloges que fon travail pourrait s'atti- 
rer } & peutêtre auffi par un effet de la prudence qui 
lui faifoit prévoir qu'il pourrait fe trouver quelques 
mécontens qu'il faudrait ménager. Il avoit divife.ee 
beau traire en deux parties : mais quelqu'un lui ayant 
dérobé la féconde , dit Gennade, il ne put faire autre 
chofê pour tâcher d'y fuppléer qu'une clpece deréca- 
pitulation de ce qu'elle contenoit pour la joindre à la 
première. Vincent donne dans cet excellent ouvrage 
May. 



-iponfes que faint Profper fit à fes ob- , 

jeetions , & qu'il foit rentré dans les fêntimens de - 

faint^Auguftin qui étoient Ceux de l'Eglifè, pour f £'c<iuMh 
avoir confervé avec juftice dans toute Ta pofterité «* 
ccclefiaftique l'opinion de fainteté où il eft encore 
aujourd'hui. Car, après tout ce que les fa vans ont P*p«tr.<i 
allégué pour rejetter ces objections flÉrun autre Vin- 1^,^ 
cent , nous fommes encote réduits à chercher de Neujjtr fr». 
bonnes raifons qui ayent la force de l'en difculper, 
Nous fouhaiterions que les efforts deBrunonNeuffer, 
ou fî l'on veut , du P. Macedo contre M. le cardinal *r u " m ' 
Noris, tuffent auffi efficaces pour cet effet que fe l'eft "séi" t \%i 
imaginé le P. Papebroch: mais nous nous garderons 
bien de faire dépendre la caufe ou la réputation de 
fàinc Vincent des défenfes d'un tel avocat. Il eft affez 
croyable que faint Vincent aura pû fe laiffer tomber 
dans une furprife où fê font trouvez faint Hilaire 
d'Arles Se beaucoup de fàints & favans perfonnages 

3ui vivoientdans Lerins avec lui , & dans S. Victor 
e Marfeille où il avoit beaucoup d'amis. Car c'eft 
dans cette dernière maifon qu'a pris naiffance le Se- 
mipclagianifme qui s'eft facilement communiqué 
dans le lieu où il vivoit par la grande liaifon qui étoit 
entre ces deux illuftres monafteres des Gaules. Quoi- 
qu'il en foit, fî nous ne voyons pas que S. Vincent, 
non plus que faint Hilaire Se quelques autres , aie 
abjuré le Scmipelagianifmepar des déclarations ex- 
prefTes, c'eft que l'Eglifè ne s'étoit pas encore fûffi- 
famment expliquée fur cette hérefie. On ne peur dou- 
ter de la difpofuion où il aurait été d'acquicfccr à 
fon jugement, lorfqu'onconfidere dans fon traité du 
Commonitoire l'amour qu'il avoit pour toute vérité 
orthodoxe. Il mourut avant le milieu du cinquième .. - 
fiecle fous le règne de Theodofe le jeun e& de Valen- J 
tinien III vers l'année 448 ou la fuivante.Son çorps B * 
fe confervé toûjours avec beaucoup de vénération *•"«■• »«*, 
dans le monafterede Lerins , où on l'honore comme 1 r ' ' ,4 * 
un faint Confcffeur non pontife par une fefte d'office 
double depuis qu'on a jugé à propos d'inférer fon 
nom dans le martyrologe Romain à l'exemple du 
docteur Molanus qui l'avoit mis dans celui d'Ufuard 
au xxiv de may, quoique Pierre Natal l'euft marqué 
long-temps auparavant au premier jour de juin. 
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IV. S SIMEON STY LITE, dit le JEVNE vi fiecle. 
oh le Thaumafterite. 

DEpuisquele grand faint Simeon eut donné à 
l'Eglifè le fpectacle d'une vie pénitente fur une 
colonne , ou a vû plufieurs folitaires en orient s'étu- 
dier à fùivre fon exemple c ce qui a prdduit un nou- 
vel inftitutdans l'état monaftique que l'on a appelle 
des Stylites. Les Grecs reconnoiflènt trois fàints du 
nom de Simeon d'entre ces Stylites. Le fécond qui 
étoit de Cilicie , Se qui tut tué d'un coup de foudre 
fur fa colonne eft apparemment celui dont ils hono- 
rent la mémoire le xxvi de juillet. Le troifiéme que 
l'on appelle communément S. Simeon le jeune, 
eft celui dont nous avons maintenant à parler. Il na- 

2uic à Aptioche l'an 511 d'un pere originaired'E- 
effè en Mefopotamie,& il conçut de l'averfion pour 
la vie du fiecle dès l'enfance. C'eft ce qui lui fitquitter 
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le monde fort jeune pour feconfacrer au fervicede A des images de Jefus-Chrift & de la fainte Vierge, Se 
Dieu. Il entra dans un monaftere de Syrie qui étoit 
au pied de la montagne qu'on appelloit Tbaumaf- 
tore , c'eft-à-dire mont- admirable à trois lieues de la 
ville d'Antioche. Il eut pour dire&eur un religieux 
de grande vertu que l'on appelloit Jean leScylire, 
parce qu'il habitoit ordinairement fur une colonne ^ 
dreflee dans l'enclos du monaftere. Ce genre dévie' 
extraordinaire ne fit pas moins d'impreffion fur fon 
efprit que les inftru&ions de fonmaitre , Se il ne té- 
moignoit pas moins d'ardeur pour l'imiter en ce 

S oint que dans toutes les autres vertus dont il lui 
onnoit l'exemple. Jean qui jugeoic par beaucoup de 
chofès merveilleuses qu'il remarquoit dans fon élevé, 
que Dieu le deftinoic a quelque chofe d'extraordinai- 
re , crut qu'il l'appelloit au même genre de vie que 
lui : Se lorfqu'il le vit affez exercé dans les aufteri- 
tez de la difeipline qui s'obfervoit dans le monaftere, 
il le laiflà monter fur fa colonne. Il falloit qu'elle 
foft faite en forme de petite tour pour pouvoir con- 
tenir enfemble ces deux Stylites. On prétend que 
Simeon pafla foixante & huit ans dans un genre de 
vie fi extraordinaire, tant fur cette colonne de fon 
maitreque fur une autre plus étroite qu'il fe fitdrcûer 
depuis au milieu d'un petit monaftere creufé dans la 
montagne Se compofé d'une feule roche.Si cela étoit 
on feroit obligé de donner au Saint plus de foixante 
& quinze ans de vie , à moins que de reconnoitre une 



auelques croix , l'évêque diocéfàin .& le patriarche 
' Antioche en donnèrent avis au Saint, afin qu'il en 
fift des plaintes à l'empereur près duquel il étoit en- 
grande confideration , comme on le jugeoit par l'ha- 
bitude qu'il avoit de lui écrire. Simeon fe rendit à la D'aunes pré* 
prière des prélats. Il remontra au prince quel'hon- " 0<,e » t, i , '« 
neur rendu aux images de Jefus-Chrift le rapporte à addrefte aux 
celui qu'elles reprefentent, & qu'il en eft de même 
de celles des Saints ; qu'ainfi on ne doit pasledéfa- 
prouver , ni prétendre que les fidèles reflèmblent aux 
pàyens qui adreûent des vœux Se des prières à des 
idoles inanimées Se à des chimères. Il le pria de ven- 
ger le facrilege commis par les Samaritains , faifànt 
voir que s'il y avoit des peines ordonnées contre ceux 
g qui déshonoraient l'image du prince , l'attentat de 
ces infolensqui a voient ofé outrager celles du Fils de 
Dieu & de (à fainte Mere ne devoit pas demeurer 
impuni. Cette lettre de nôtre Saint fat d'ungrand 
poids plus de deux cens ans après dans le fécond 
concile œcuménique de Nicée, & il eft à re- 
marquer que les adverfaires du culte des images 
l'ayant voulu faire pafler pour fuppofée, le pape 
Adrien I la (butint vraie dans fa lettre à Charlema- 
gne pour la défenfe de ce concile. Nôtre Saint écri- àimM ««i 
vit encore à l'empereur Juftinien contre les herefies 
de Neftorius & d'Eutychès pour la deftruction def- 
quelles il faifoic paraître lbn zele en toutes rencon- 



chofe tout à tait incroyable , qu'il aurait commencé q très. Outrece qu'il fit pour la défenfe des images Se 



à vivre fur la colonne dès l'âge de fept ans. Mais cela 
ne paraîtrait encore que comme l'une des moindres 
merveilles de fa vie à ceux qui auraient la facilité 
de croire une multitude d'autres prodiges dont on a 
Zi t. 1. tu «empli fon hiftoire. Evagre l'hiftoricn ecclcfiaftique, 
«, t. %v q U i l'a voit connu très particulièrement, Se qui l'avoir 
fouvent été voir fur la colonne , rond témoignage 
public à quelques-uns de fes miracles , qu'on ne 
peut nier qu'en rendant fa fby fufpeéte , puifque par- 
lant comme témoin il ne s'agit pas ici d'aceufer fa 
crédulité ou la facilité qu'ilauroit eue à fe laiffer 
impoferpardes relations d'autrui. Sans nousembar- 
rafler dans le difeernement de ce que les deux auteurs 
de fa vie ont pu ajouter à la vérité , nous reconnoi- 
trons que Dieu le fàyorifa du don des miracles Se de u 
celui de prophétie, moins pour la recompenfe de fa 
vertu que pour le fecours du prochain. Ces faveurs 
que Dieu n'accorde qu'aux efprits vraiment humbles 
& pleins de fby, loin d'enfler le cœur à Simeon, 
contribuèrent à le retenir dans, une humiliation con- 
tinuelle autant que la vue de les propres infirmitez. 
Il mortifioit fesfenspar toutes fortes de moyens. Il 
ne vivoit que des feuilles de quelques arbriffeaux qui 
naiflbient autour de la montagne , & il ne buvoie 
que trcs.rarement.Un genre de vie fi auftere ne laiuoit 
pas de lui attirer des difciples en particulier qui fe 
rendoient reglément autour de fa colonne pour l'ob- 
ferver & l'entendre, & qui ne le quittoient gueres 
que pour aller chanter l'office dans l'églifedumo- j, 
naftere. Le Saint rendoit auffi beaucoup de fervices 
fpirituels aux perfonnes de dehors qui venoient ou 
qui envoyoient le confulter fur les befoins de leur 
Wvtp.fitr, ame. Car outre qu'il fàvoit pénétrer dans les efprits 
& les cœurs des hommes, il exeelloit en prudence, Se 
connoiflbit parfaitement la manière dont chacun de- 
voit fê conduire dans la vie. Non content d'inftruire 
de vive voix ceux qui £e prefentoient, il écri voit enco- 
re des lettres aux abfens du haut de fa colonne. Il en 
adrefla une entr 'autres à l'empereur Juftinien pour le 
porter à maintenir l'honneur que fon rendoit aux 
images de J.C. &des Saints dans les églifes. Les Sa- 
maritains qui demeuraient à Caftres aux environs de 
Porph yteon en Paleûine, ayant abattu ou deshonoré 



contre les herefies , il compofa encore quelques autres 
écrits pour l'utilité des fidelles , Se fur tout quelques 
prières à Jefus- Chrift , Se en l'honneur de quelques 
Saints. II mourut l'an t âgé de 75 ans : Se lbn 
culte fe répandit bientôt après dans l'Orient, dans 
l'Egypte & chez les Grecs qui en ont fait une fëfte 
fort folennelle lexxivdemay, fur tout depuis que 
fàint Germain patriarche de Conftantinople eut com- 
pofé fon office. Il eft demeuré inconnu dans l'églife 
Latine jufqu'à la fin du feiziéme fiecle. Ce fut le car- fmkg. 
dinal Baronius qui jugea à propos de faire inférer 
fon nom dans le martyrologe Romain. ■ Mais au 
lieu de fuivreles Grecs Se les Orientaux , il voulut 
marquer fà fefte au troifiéme jour de Septembre, fans 
qu'on en conjecture d'autre raifon , finon qu'il pour- 
rait s'être trompé en croyant que c'aurait été lui que 
les Grecs auraient honoré lepremier jour de ce mê- 
me mois au lieu du grand faint Simeon le premier 
des S ty lices de ce nom . 
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CE tte bienheureufè créature eft un des prodiges de 
fainteté que Dieu a fait paroitre dans ces der- 
niers fiecles pour confondre la lâcheté des Chrétiens 
qui s'exeufent de fuivre Jefus-Chrift fur leur préten- 
due foiblefTe ou furie rallentiffement de la charité 
qui regnoit dans les fiecles heureux de l'Eglifê. Elle 
étoit de l'illuftre maifon des Pazzi de Florence en 
Tofcanc , fille de Camille de Geri de Pazzi , Se de 
Marie Lorence de Bondelmont. Elle naquit à Flo- 
rence le fécond jour d'avril de l'an ijftf , Se fut , 
nommée au baptême Catherine en l'honneur de fainte 1 5 6 
Catherine de Siène pour laquelle elleeut depuis une 
dévotion toute fingulicre. Elle donna dès le fortir 
dnberceau des indices du choix que Dieu avoit fait, 

d'elle 



L'an 



Digitized by 



Google 



Ste MADELEINE DE PAZZL XXV. May. $54 



5SS 

d'elle pour fe la dévouer : fit dans tout le cours de 
ion éducation , l'on vit croître en elle arec l'âge la 
fàgefle 8c la grâce dont il l'avoit prévenue. Elle avoir 
le naturel fi heureux qu'on ne s'appercevoh point que 
fon enfance fuft Tu jette aux foibieffcs ordinaires à cet 
âge. Elle avoit à l'égard de tout le monde une dou- 
ceur , une patience , & une foumiffion qui la faifoit 
aimer fie admirer de tous ceux qui la connoiflbient. 
Cette douceur néanmoins étoit accompagnée d'un ait 
fi fericux, fi modefte & fi refervé,qu encore qu'elle 
fuftex trémemét affable/cs compagnes la refpectoient 
jufqu'à n'ofer approcher d'elle qu avec beaucoup de 
circonfpection. Toute jeune qu'elle étoit elle avoit 
l'efprit fi fort élevé au deflus de la bagatelle que mé- 
prisant les poupées , les jeux fie tous les autres amu- 
fèmens puériles , elle fe donnoic toute entière à des 
occupations pleines de gravité - y s'accoutumoit à la 
retraite & au filence ; s'appliquoit à la lecture , à la 
prière & aux oeuvres demifericorde , donnant aux 
pauvres 5c aux prifonniers tout ce dont elle pouvoir 
iècretement fe priver pour foulager leur fàim 8c leurs 
mifères. La fobricté qu'elle pratiquoit la conduifit 
bientôt à l'abftinence 8c aux autres mortifications 
que fon âge 8c fa complexion purent lui permettre. 
Mais dans la recherche qu'elle faifoit de tous les 
moyens déplaire à Dieu, il n'y en eut point qu'elle 
cmbraffaftavcc plus d'ardeur que celui de l'oraifon. 
On la trouva toute formée dans ce faint exercice 
avant même qu'elle fçuft lire ou écrire : elle y paffoit 
les heures entières , (ans que ni fes parens ni fès com- 
pagnes puffent réuffir dans tout ce que l'on mettoit 
en ufago pour la détourner 8c ta divertir. 
| Dans ce commerce ipiriruel qu'elle entretint avec 

Dieu de fi bonne heure , 8c où elle n'eue point d'au- 
tre maitre ni d'autre conducteur que rai , elle crut 

Sue rien ne manquoit à fon bonheur que l'avantage 
e pouvoir être admife auffi à la table de Jefus Chrift, 
êc participer à la nourriture de fon corps 6c de fon 
fàng avec les ridelles à qui un âge plus avancé don- 
notice privilege*La difficulté qu on fit de lui accor- 
der fi-tot une faveur fi importante ne fit qu'augmen- 
ter encore fon avidité : au lieu de s'e* prendre au dé- 
faut de fon âge , elle crut que rien ne la rendoit indi- . 
gne d'approcher de cette fàinte table que les imper- J 
frétions de fon ame. De forte qu'encore que toute (à 
vie fkft très- innocente & tres-pure, elles appliqua à 
trouver de nouveaux moyens de mortification pour 
fê punir 8c tâcher de fis purifier. Ce qui obligea le 
directeur qui la conduirait de lui permettre enfin la 
communion à l'âge de dix ans. Après cette grâce 
die ne crut point de bonheur comparable au fien : 
& ne fçachant comment la reconnoicre autrement, 
parce qu'elle s*étoit donnée déjà toute entière à Dieu, 
elle refolutde lut confàcrerf» virginité, perfuadée 
qu'encore qu'elle n'ajoutaft rien au don qu'elle lui 
avoit fait de ce qu'elle avoit cru lui devoir d'ailleurs, 
cette manière de s'en acquitter lui feroit toû jours plus 
agréable. Quoique fâpromeiTen'euft pas d'autre té- 
moin que celui à qui elle l'avoit faite , elle la tint 
toujours avec une fidélité inviolable : &c rien ne 
l'empêcha d'en commencer l'exécution fous la con- 
duite même de fa merequin'y apportoit point d'au, 
rreobftacle que le foin qu'elle prenoitde modérer les 
aufteritez de fà fille. 
JXL, H arriva quelque temps après que le grand Duc 
donna le gouvernement de la ville de Cortone à fon 
pere Camille , qui fe trouvant obJigéd'y aller refider 
avec fa famille , laiffa en partant (à fille Catherine 
en penfion dans le monafterede fainr Jean de Flo- 
rence , dit le Petit , où l'on portait l'habit de l'ordre 
de Malthe , & où la difeipline étoit tres-reguliere. 
(Catherine qui avoit alors quatorze ans fus touchée 
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A de voir la peine qu'avoir fa mere à la feparet d'elle» t , ■ 
mais d'une auarepart elle fenrit beaucoup de joye de an 
fè voir dans une plus grande liberté pour vacquer 1 j8©» 
aux exercices de la pieté & de la pénitence dont elle 
accompagnoit le fâcrifice continuel qu'elle faifoit de 
fon corps 8c defon ame à Dieu. Elle demeura quinze 
mois dans cette maifon où fa conduire fut d'une telle 
édification à toute la communauté , qu'on la regar- 
doit fous fon habit feculier comme un modèle ex* 
traordinaire de vertu que Dieu préparoit pour les per- 
fonnes qu'il devokun jour fàke vivre en la compagnie 
de cette jeune deraoifelle. Le temps de l'adminiftra- 
tion de Camille fon pere étanr expiré, il revint de 
Cooone à Florence avec fà femme ; 8c cous deux la 
retirèrent du couvent de faint Jean avec beaucoup 
d'emprefTement, parce que n'ayant qu'elle de fille» 
us alloicnt fonger déformais à la pourvoir d'un bon 
>arti. Ils lui en firent bientôt des ouvertures, qui 
•obligèrent de fon côté a ne leur plus diflîmulcr 
inclination qu'elle avoit pour la vie religieufe, 8i 
a confecration qu'elle avoit déjà faite de fa virginité 

j ^ 1CU r Il$ em P*°y etem 4**°™ moyens pour tacher 
de lui faire changer de refolurion : mais ils fê virent 
enfin obligez à céder à la force des prières 8c des 
larmes qu elle leur oppofa. Ils lui laifTcrent le choix 
de deuxmaifonsde grande réputation dans la ville 
de Florence, ou des Carmélites de fàinte Marie des 
! Anges , ou des religieufès de faint Dominique au cou- 
vent de la Crocette ou de la petite Croix. Catherine 
le fentoit intérieurement de l'inclination pour une 
troifiéme qui écoit des fœurs de fàinte Claire dont 
l'inflitut lui plaifoir particulièrement à caufè de la 
pauvreté rigide dont on y raifbtrprofeffion. Elle au. 
roit auffi fon aimé la Crocette , parce que lors qu'on 
y étoit une fois entré, on ne s'y laiffoitplus voir à 
aucun feculier fous quelque prétexte que ce fait. Elle 
préfera néanmoins les Carmélites tant par l'avis de 
Ion directeur , que parce que les religieufès y commu- 
nfoicat tous les jours : ce qui revenoit extrêmement a 
la dévotion particulière qu'elle avoitpour le fàinr Sa- 
crement de l'autel. 

Ayant donc obtenu la permiffion de l'archevêque \ V 
de Florence, elle entra en habit feculier dans le mo- - j, *■■ 
naftere de fàinte Marie des Anges la veille de l'Af- ** aa 
cenfiondel'an ij8a âgéede prèsde fêize ans & de- ijSa» 
mi : 8c félon la coutume du lieu elle y fit les dix 
jours de premières épreuves fous la conduite de deux 
religieufès de la maifon, au bout defquels elle fut 
rappellée par fès parens, Catherine croyant qu'il no 
s'agifToitque de fuivre un ufage établi pour mieux 
s'aifitrerde fa vocation, ne s'effraya point de revoir 
la maifon paternelle , s attendant à rentrer au couvent 
dans trois jours. Mais elle fut retenue durant près de 
fix mois, ayant à fou tenir chaque jour de rudes com- 
bats contre divers ennemis du dedans 8t du dehors. 
Dieu la rendit victorieufè de rous leurs efforts t fie 
lès parens obligez de céder fie de la lui reftiruer , la 
reconduifirent enfin dans le couvent des Carmélites 
le fàmedy veille du premier dimanche de l'Avent , 
s'étanr contentez de la faire peindre malgré elle, fie 
de retenir fon portrait pour leur confolarion contre 
le de'fir qu'elle avoit de mourir tellement au monde _ 
qu'il n'y reftaft plus aucune idée d'elle. Huit jours **jJanT 
après la fefte de la conception de la fàinte Vierge elle 
fut admifè à la véture , 8c depuis ce temps jusqu'au 3* 
xxx de janvier fuivant qu'elle reçut l'habic, elfe fê 
retira dételle forte qu'eue pria la maitreflêdes novi- 
ces d'aller pour elle à la grille , fans vouloir ni voir 
ni être vue d'aucune perfonne du dehors. Ce fut dans 
cette cérémonie que pour ne rien retenir de ce qu el le , 
avoit eu dans le fieele dont elle pouvoit fè dépouiller 
elle quitta le nom de Catherine pour celui de M a r i i 

Madeleine 
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M ADEtE ine. Ce n'étoitque l'ombre Se le fyrabole A tendre des pièges dangereux pour ellet maisque Dieu 
du dépouillement intérieur pat lequel elle renonça eut la bonté de l'en garantir toujours , Se de lafoute- 
parfaitement à fà propre volonté , qu'elle facrina 
toute à Dieu pour n'en plus fuivre d'autre que la 
lîcnne. En quoy la dèlicateflè de là confeience parut 
de telle forte , qu'elle fe défit même de l'habitude 
' qu'elle s'étoit faite dans le monde do prier & médi- 
ter long- temps & fouvent dans la retraite pour fe 
réduire a la vie commune des novices, & n'être dis- 
tinguée par aucune fingulariré. 

Préférant ainfi à toutes fes dévotions particulières 
l'obéilTancequ'elle devoit à fa règle & à fes fupe- 
*ieurs, client des progrès fi extraordinaires dans les , , 

voyes de la perfection religièufe, que fon exemple B ^JT^IT^ ^^V 0 " ? 1" 
-fervit d'inftruction à toutes les autres n< 



nir invifiblement , afin qu'elle ne fûccombaft ni à la 
vanité dans les unes, ni à l'abatement dans4es autres. 
L'ennemi qu'elle croyoitavoir le plus à craindre étoit 
fa propre chair qui fembloit la menacer de temps en 
temps de quelque foulevement,quoi qu'elle l'euft ré- 
duite par toutes fortes de mauvais traitemens dans 
un très- rude efclavage Se dans une foumiflion par- 
faire à fon efprit. Mais fi elle étoit fi cruelle à fon 
propre corps qui n'étoit félon elle qu'un corps de 
mort qu'elle croyoit peut-être pouvoir impunément 
détruire, elle avoit tant de douceur Se de charité 



L'an 



fervit d'inftruction à toutes les autres novices. L'im- 
patience qu'elle eut de devenir profeue lui fit faire di- 
verfès tentatives dès le huitième mois de fon novi- 
ciat pour y parvenir. Mais Dieu permit pour morti- 
fier en elle ce refte d'attache à fes propres defirs 
qu'elle ne fut pas même reçue au bout de l'année. 
Les religieufes furent d'avis de différer fa profeffion 
pour la joindre à celle de quelques autres novices. 
L'affliction que ce delay caufa à Madeleine la fit 
tomber dans une facheufe maladie à laquelle elle 
s'étoit déjà fentidcsdifpofitions qui lui avoienr tait 
prédire que les mères de la communauré feraient peut- 
être obligées d'avancer fà profeffion malgré leurs me- 
fures. Elle fouffrit dans fon mal de cruelles fynoopes 
& des évanouifièmens que les fœurs prirent pour des C 
extafes Se des raviflèmens.La maladie augmentant de 
jour en jour pendant plus de trois mois , Se demeu- 
rant toujours inconnue aux médecins, fit craindre 
enfin pour fa vie. De forte que les mères la voyant à 
l'extrémité refolurent dans leur chapitre de lui faire 
faire profeffion dans le lit pour la préparer encore 
mieux à la mort. On en fit la cérémonie le xxvn de 



« may jour de la fainte Trinité de l'an 1584 :8c lors 
* J qu'on l'eut reportée dans l'infirmerie fes extafes & fes 
javiflèmens recommencèrent avec tant de violence , 
qu'on la crac fouvent morte. Ils lui laiflèrent une fi 
grande foiblefTe par tout le corps qu'elle ne put re- 
couvrer fes forces qu'à demi, & long-temps même 
après que la maladie l'eut quittée. Mais fe fou venant D 
de l'inquiétude qu'elle avoit fait paroitre pour avan- 
cer fa profeffion , & fe doutant que Dieu n'a voit 
point approuvé une difpofition où elle fembloit l'a- 
voir voulu prévenir, elle crut devoir fe punir elle- 
même en demandant à demeurer encore dans le no- 
viciat pendant deux années. C'eft ce qu'on ne crut 
— pas devoir refùferà fon humilité : Se elle en fortit 

JLan fur la fin du mois de fèptembredel'ani58£, aprèsy 
Ij86*. avoir donnédes exemples admirables d'une mortifi- 
carion générale' de tous fesfèns, d'un détachement 
parfait d'avec toutes les créatures , & de toutes les 
vertus qui forment l'union la plus étroite de l'ame 
avec Dieu. 

yi. Elle fut depuis fujette à de grandes tentations , à 
des peines d'efprit tres-facheufes , Se à des douleurs 
du corps qui la reduifirent fouvent à l'extrémité. E 
MaisDieu reconnoiffànt l'amour ardent qu'elle avoit 
pour lui , ta fidélité inviolable qu'elle lui gardoit , 
Se la confiance entière qu'elle lui temoignoit dans fa 

Îwiere, demeura toujouts avec elle par fà grâce, & 
ui donna les forces qui lui étoient neceflaires pour 
vaincre fês tentations Se fes peines d'efprit, & une 

Satience fuffifante pour fupporter fês maux corporels 
ans une refignation parfaite aux ordres de fà provi- 
dence. Nous ne pouvons entrer ici dans le détail des 
grâces extraordinaires dont il plut à Dieu de la favo- 
rifer , ni des tribulations par lefquelles il voulut l'é- 
prouver. Il nous fùffira de dire que dans les unes Se 
«Uns les autres l'ennemi de fon falut eut la malice de 



ibnne fans y prendre part , elle fervoit les malades, 
afliftoit les pauvres , Se confoloit les affligez. Sa ten- 
dreffe ne fe bornoit pas à la compaffion des maux du 
corps; ellepleuroit encore amèrement la perte des 
ames , Se joignoit la pénitence à la prière qu'elle fai- 
foit à Dieu pour la converfion des pécheurs. 

L'amour que Madeleine faifoit paroitre pour la re- 
traite Se lefilence, & les marques que l'on avoit de 
fon commerce intérieur & de fon union avec Dieu 
qui fembloit demander qu'on la laiflaft jouir de la 
paix de la contemplation dans la folitude d'une cel- 
lule , n'empêchèrent pas qu'on ne la chargeait de di- 
vers offices dans la maifon , fur tout de ceux qui con- 
venoienc le plus à l'opinion que l'on avoit de fa fa- 
gefTe Se de les lumières. Dès le fortir de fon noviciat 
on l'avoit fait féconde Foreftiére, c'eft-à-dire di- 
rectrice en fécond des jeunes filles de dehors que l'on 
recevoit dans la maifon pour leur en faire connoitre 
l'état Se fonder leurs inclinations avant que de les 
admettre à la véture de l'habit. Trois ans après on la 
retira de l'état des jeunes religieufes que l'on appel- 
loit le juniorat ; Se de foreftiére on la fit pédagogue 
ou conductrice des novices. C'étoit la fin de la cin- 
quième Se dernière année de fà probation ou des 
épreuves qu'elle avoit été obligée de faire félon la 
coutume du lieu depuis la profeffion de fes vœuxfo- 
lennels : Se ce fut alors qu'il plut àDieu de la déli- 
vrer des triftes te humiliantes tentations dont il avoit 
permis qu'elle fuft tourmentée pendant ces cinq ans. ' 
Après trois autres années on la fit facriftine , & cllo 
en exerça Poffice autant de temps qu'elle avoit fait 
celui de foreftiére & de pédagogue. Elle fut élue en- 
fuite maitreffe des jeunes religieufes , c'eft-à-dire des 
nouvelles profeffes , qui failoient les cinq années de 
probation dans le juniorat : Se l'on joignis à cet cm- 
ploy celui de première foreftiére. Elle exerça l'un Se 
l'autre pendant trois années encore ; car c'étoit la du- 
rée ordinaire que la règle marquoit pour les offi- 
ces de la maifon. Elle rut établie en 398 maitrefTe 
des novices , continuée en 160 1 pour trois années: 
Se enfin elle fut choifie par toute la communauté 
l'an 1*04 pour être fouprieure , office dans l'admi- 
niftracion duquel elle mourut avant la fin des trois 
années. On ne peut aûez admirer la vigilance , 
l'exa&irude , la fidélité , la diferetion & la charité 
avec laquelle elle s'acquitta de toutes les obligations 
de ces divers emplois qui lui donnoient à toute heure 
i'occafion de former les perfonnes qui étoient fous fa 
conduite dans toutes fortes de vertus religieufes Se par 
fes inftructions Se par fes exemples. Elle leur infpi- 
roit par ces deux moyens l'humilité , la douceur , la 
patience , le mépris du monde , l'amour de la pureté, 
des humiliations , de la pauvreté. Elle veilloit fur 
elles nuit Se jour , portoit leurs infirmitez , les 
foulageolt dans toutes leurs peines d'efprit , Se les 
fervoit dans toutes leurs maladies aux dépens même 
de fa fanté qui étoit rarement bonne. 
Ce fut dans les exercices de tant d'emplois difficiles, 

se 
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Sa mon: 
Son culte. 
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L'an 
1663. 



& dans les foufftancesde diras maux que Dieu vou- 
lut ian&ifier Madeleine par la communication conti- 
nuelle des grâces dont il lacombloit. L'ayant ainfî 
conduite par fon efprit jusqu'au terme qu'il lui avoir 
prêtent, il la retira du monde le xxv de may un ven- 
dredy lendemain de l'Afcenfîon l'an 1*07 après 41 
ans Se 53 jours de vie. Il donna incontinent après fa 
mort des marques de la gloire dont il l'a voit couron- 
née : elles parurent non feulement fur fon corps, mais 
beaucoup plus encore dans des lignes , des prodiges , 
& des grâces ceteftes accordées aux hommes en fa 
faveur , Se dont on a eu grand foin de tenir des re- 
gistres pour pouvoir lêrvir de titres à l'établiflement 
du culte religieux que les hommes dévoient bien- 
tôt rendre à fa mémoire. Il s'eft fait depuis le jour de 
fà fèpulturcun concours prodigieux de monde à fon 
tombeau dans lequel fon corps fe confërva long- 
temps fans corruption , quoiqu'il euft été fo jet à di- 
verfes înfirmitez de fon vivant. On commença les in- 
formations de fa vie & de lès miracles dès l'an ittio 

S»ar l'autorité du pape Paul V,afin de procéder incef- 
àmment à fà canonization. Elle fut béatifiée le vin 
de may l'an \SilS par le pape Urbain VIII qui en pu- 
blia un décret de béatification par lequel il accorda 
que l'on ferait fa fefte à Florence avec un office drefïe 
félon le rit Romain. Il en étendit le culte dans tout 
le diocèlè , Se même dans tout le domaine civil de la 
' ville par un bref du xviii janvier 1^18. 

Ce fot la même année que ce Pape fit changer d'ha- C 
bitation aux religieules du couvent de fainte Marie 
des Anges qui étoit à l'un des fauxbourgs de Floren- 
ce appel lé de faint Frigidien , pour les faire pafTer 
dans un autre monafteredcla ville qui étoit plus fpa- 
cieux , mieux bâti & dans un air plus fain. On ne 
manqua point auffi d'y tranfporter les corps des reli- 
gieufes qui étoient enterrées dans l'ancienne maifon : 
mais on fit pour celui de la bienheureufè Madeleine 
onc cérémonie de diftin&ion toute particulière, quoi 
que ce fuft fécretement comme celle des autre». On 
enfitunevifite juridique le vi de décembre en pre- 
fênee du Nonce , desprindpaux officiers de l'arche- 
vêché Se de la ville. Il fut trouvé encore tout entier 
dans fa chaffe decriftal renfermée dans une bière de p 
bois doré fort propre comme on l'avoit mis avec 
l'habit de Carmélite , mais de tres-riche étoffe l'an 
le? 08 en le retirant de fa première fepulture : & il fut 
transféré le lendemain dans Péglife du nouveau rao- 
naftere. Il fut vifité de nouveau l'an ife»j, Se trouvé 
avec une chair encore palpable, quoique toute livide 
_ par le vifage , les mains Se les pieds , parce] qu'ils 
" n'éroient point couverts d'habits comme le refte du 

corps. La continuation des guérifons miraculeufes _ _ _ . 

que la Sainte y operoit de temps en temps , fit re- 
veiller fous le pape Clément IX l'affaire de fàcano- I. StVRBAIW PAPE,I DV NOM, m fîecle. 



On en célèbre encore deux autres en fon honneur 
dans l'églifê où repofê fon corps, l'une au xxvm 
d'avril qui eft le jour de fa canonization , l'autre au 
fécond du même moisqai eft le jour de fa naiffanec 
charnelle. Nouveauté fort finguliere dans l'Eglife l 
où 'l'on ne trouve point d'exemples de femblables 
naiffânees honorées dfc telles feftes , hors celle de la 
fainte Vierge Se celle de faint Îean-Baptifte. On 
fèroit mal reçu à foutenir que celle de fainte Made- 
leine de Pazïi euft obtenu de Dieu le même privi- 
lego de pureté j ou à fe prévaloir de l'ufàge profane 
des pàyens qui celebroicnt ainfî leurs genethfiaques : 
Se l'on ne peut gueres exeufer cette licence .qu'en di- 
fant que c'eft plutôt le baptême ou la renaiflance fpi- 
rkuellc de la Sainte que l'on célèbre en ce jour , que 
lanaifiance impure de l'une des filles d'Adam. L'on 
met encore au nombre des feftes de nôtre Sainte une 
dévotion publique qui fc pratique à Florence, à Ro- 
me, & en beaucoup d'autres endroits de l'Italie les 
cinq vendredis qui fui vent le jour de fa canonization. 
Le premier de ces vendredis eft deftiné à honorer les 
prétendues ftigmates de la Sainte , le fécond eft pour 
les fiançailles ipirituclles avec Tefus-Chrift. On ai- 
mera peut-être mieux voir le refte dans ce qu'en a re- 
cueilli le père Papebroch , qui n'a pas oublié de re- 
marquer les excès où quelques-uns ont voulu porter 
une dévotion fi extraordinaire. Enfin l'on a inftitué 
une nouvelle fefte de la Sainte dans la ville & le 
diocèfè de Florence le xxxi de may. C'eft celle delà 
Tranflation folennelle que l'on fit de fon corps dans 
ane chapelle neuv- l'an 1*85, & qui fut l'une des 
plus pompeufes cérémonies qu'on euft vues à Floren- 
ce depuis plufieurs fiecles. On avoir changé le corps 
de l'a Sainte dès l'an 1^59 dans une nouvelle chaflè 
de criftal enrichie de lames de vermeil doré, où l'ar- 
tifice fûrpaflbit encore de beaucoup la richeflè de la 
matière après qu'on lui eut renouvelle Ces habits de 
Carmélite > qui étoient de toile d'argent Se de foye 
noire tiffiie de fils d'or. Mais on ne dit pas qu'en 
toutes ces cérémonies on ait pris la liberté de déta- 
cher àucune partie de ce faint corps pour diftribuer 
de Ces reliques , fi ce n'eft le quatrième doit de fa 
main droite que le pape Urbain VIII a voit deman- 
dé l'an ie>i8, en faifant fubftituer un doit d'or à là 
place. Ce pape en fit prefent depuis aux Carmélites 
de Rome appellées de l'Incarnation. 
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nization , qui s'etoit comme affoupie fous Innocent 
X & Alexandre VII. Elle fut enhn terminée après 
plufieurs confiftoires , & la cérémonie en fut faite 
., par ce dernier pape le xxvm d'avril de l'an 1669, 

1669* qui donna enfuite une bulle pour étendre fon culte 
par toute l'Eglife. L'année fùivante la congrégation 
des Rits ecclefiaftiques approuva deux offices pour 
■• fa fefte, l'un propre & particulier pour l'ordre des 

1670. c anncs & des Carmélites , l'autre plus commun 
pourl'ufâge du refte de l'Eglife. Ce qui fût confir- 
mé par un décret que le nouveau pape Clément X 
publia le xx ix de novembre de la même année, avec 
ordre à tous ceux qui fuivent le bréviaire Romain de 
faire l'office de fa fefte femidouble. Cet établificment 
fut caufe que les correcteurs du martyrologe Romain 
mirent fon nom à la tête de tous les Saints du xxv 
de may , qui eft le jour de fa mort Se celui de fa 
principale fefte. 



I. 



L'an 
«3. 



CE faint Pape que l'on fait Romain denaiflance, 
Se fils d'un des principaux de la ville nommé 
Pontien , fut choifi pour fucceder à fâint Callifte 
for la fin de l'an 123 de Jefus-Chrift, qui étoit la 
féconde année du règne de l'empereur Alexandre 
Sévère. Il gouverna l'Eglife durant la paix, donc 
elle jouiflbit fous un prince qui bien que pàyen ne 
laifïbit pas d'avoir de l'affection pour les chrétiens. 
Alexandre ne fè contentoit pas de les fouffrir de la 
manière que faifoientles autres empereurs qui ne les 
perfêcurorent pas , & de leur accorder une liberté* 
entière fur Je fujet de leur religion. Il les fàvotifoit 
encore vifiblement : Se l'on n'aura point fujet de w g„^"' tl 
s'étonner d'une telle conduite, fi l'on fuit l'opinion «. »». ' 
de ceux qui veulent que fa mere Marnée qui avoit 
tout crédit fur fon efprit étoit chrétienne ; fi l'on 
confidere qu'il mettoit l'image de Jefus-Chrjft dans 

fon 
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ion cabinet au rang de celles des perfonnes pour lef- A qui fit rétablie cette églife dans le dix-feptieme fie 

cl 



quelles il avoit le plus de vénération., Se qu'il avoir 
eu la penfée de le faire recevoir au nombre des dieux 
de l'empire ; Se enfin fi l'on fè fouvient que dans la 
• conteftation d'un droit douteux , il ajugea aux chré- 
tiens pour faire leurs aflèmblées de pieté , une hôtel- 
lerie qui leur étoit difputée pat les cabaretiers de la 
ville. Urbain fçut bien profiter du calme que la 
bienveillance de ce prince procuroit à l'Eglifepour 
augmenter le nombre des difciples de Jcfus-Chrifl, 
& étendre les limites de fon royaume dans l'empire 
Romain. Mais quoique l'on ne puiffè nier que mal- 
gré la bonté de 1 empereur Alexandre , les émotions 



L'an 
811. 



le. Son corps rut trouvé , dit* on , du temps du 
pape Pafchal I qui le transféra l'an 821 ducémetiere 
de Prétextât dans l'églife de feinte Cécile , où il fut 
retrouvé l'an 1599 avec celui du pape feint Lucc, 
dont nous avons parlé au iv de mars , Se ceux de 
quelques autres martyrs. Le pape Clément VIII les Ex top* 
fit remettre tous fous le même autel de l'églife de la Hm C*^t>n 
Sainte s mais celui de feint Urbain n'y cft plus en- 
tier depuis qu'on en a feparé la tête pour l'églife de 
Nôcrc-Damed'Ara-œli, un bras pour celle de feinte 
Marie Majeure , & quelques autres parues pour l'é- 

Îjlife de feinte Praxede. On feroit mal reçu à Rome 
îl'c 



populaires , & la malignité particulière des magif- fi l'on s'avifoit d'y vouloir révoquer cette hiftoireen 
trats & officiers n'ayent fait quelques martyrs lotis g doute : mais on le fait en France avec plus de liberté, 



fon règne , nous n'avons aucun titre fuffifant pour 
nous aflurer que ce feint Pape ait été de leur nombre. 
Ai BtU. ft On nous produit des actes tirez du Vatican qu'on 
i f "'■''**•"• fuppofe avoir été dreflez par les notaires de l'églife 
Romaine contemporains de nôtre Saint , dans les- 
quels ileft patlé d'une perfecution particulière* exci- 
tée dans Rome par le préfet de la ville Turcius Al- 
fnachius , nom lufpect d'un homme inconnu à toute 
fhiftoire. On y marque la prifon , les fouffrances , 
la genereufe confeffion , & enfin le martyre de feint 
Urbain avec celui de plufieurs autres que fon exem- 
ple & fes exhortations y ont portez. Mais ces a&es, 
s'ils ne font pas absolument faux, fè trouvent telle- 
ment corrompus Se fi remplis de fautes , que l'on ne 

peut s'affurer de rien fur leur autorité. . 

Saint Urbain mourut vers le milieu de Tan 230 , 
Se peut-être même dès le xxv du mois de may dans 
la fepciéme année de fon pontificat. C'eft au moins 
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fJtiTi'm * a P^ 115 vtai-iemblable des opinions qui partagent les 
%m f! [\t. auteurs fur le commencement, la fin & le nombre 
Ttp ai m. des années de (on pontificat. On veut qu'il ait été 
yu ** enterré fur le chemin d'Appius dans le cémetieré de 
Prétextât , qu'on a même appelle quelquefois de fon 
Fbnw. ai nom. Sa fëfteeft marquée au xxv de may dans l'ancien 
M. Hm. f. calendrier Romain , publié par le P. Fronteau Cha- 
noine de feinte Gencviéve,dans celui d' Allatius,dans 
^ celui de Lucd'Achery, dans quelques anciens exem- 
^irtK--t. t o» pjjjjgj f actamen t a i re d c feint Grégoire , dans le 

vrai martyrologe de Bede Se plufieurs de ceux qui 
font venus depuis, & dans quelques pontificaux où 
Ton voit que l'on a toujours pris ce jour pour celui 
de fa mort. Tous ces anciens calendriers & marty- 
rologes fiiivis de divets auteurs , ne donnent à nôtre 
Saint que le titre de confefièur-pontire. De forte 
qu'on a lieu de croire que ceux qui l'ont qualifié 
martyr , l'ont confondu avec un autre feint évêque 
d'Italie de même nom, martyrife près de Rome dans 
les perfecutions fui vantes , Se honoré comme lui le 
xxv de may. L'églife Romaine fiùvant quelques an- 
ciens fecramentaires , Se le martyrologe moderne 
qu'elle a adopté , ne laifiê pas de décerner les hon- 
neurs du martyre dans fon office au pape S t Urbain. 
GtvtM. pru C'eft ainfi qu'elle en ufe à l'égard de la plupart des 
*" *" ,,c " autres Papes qui ont vécu fous les empereurs pà yens, 
quoiqu'elle nefoit point perfuadéeque tous loient 
morts dans les tourmens. Elle en faifoio un office 
femidouble avant le feiziéme ficelé ; depuis elle ne 
l'a fait que fimple : Se maintenant elle n'en fait plus 
qu'une commémoration dans l'office de feinte Ma- 
deleine de Pazzi à qui elle a donné la place qu'il 
tîmfcb. f. 7. avoit avant l'an 1*70- On prétend que le corps du 
pape feint Urbain demeura près de fix cens ansen- 
feveli dans le cémetieré de Prétextât, Se qu'un vieux 
temple de Bacchus qui étoit auprès au lieu d'être dé- 
moli fous les empereurs chrétiens, fut purifié Se con- 
fecré fous fon nom , comme il a paru par les reftes 
que l'on ena trouvez du temps du pape Urbain VIII 



fur tout à Chaalons fur Marne , où l'on fe vante de 
poflèdcr le véritable corps du pape feint Urbain. A Rmt.t t, 
dire le vrai , un ancien hiftorien témoigne que le * 
pape Nicolas I donna les reliques du pape feint Ut- A**f- 
bain & celles de S . Tiburce compagnon du martyre H j£*' * 
de feinte Cécile , aux moines de S- Germain d' Au- 
xerre l'an 8é2-, que la tranflation s'en fit l'année fui- 
vante; Se qu'en paûant on prit le corps de feint Inno- 
cent , l'un des martyrs de la légion Thebéenne à 
Agaune , ou feint Maurice en Valais. Qu'en 8*5 les 
moines de S. Germain d' Auxerre donnèrent le corps 
de feint Urbain au moins en partie à Herchenraus 
évêque de Chaalons fur Marne) & que ce prélat le 
mit dans un monaftere qu'il avoit fait bâtir au païs 
de Pertoisdans fon diocè£ê près de Joinville , qui 
changea en fuite le nom de la làinte Trinité qu'il pot- 
toit pour celui de feint Urbain qu'il a toujours con- 
ferve depuis. On montre encore dans cette abbaïe la 
chaflède feint Urbain qui renferme fon chef avec la 
principale partie de fes oûemens. Le refte que l'on 
avoit retenu à Auxerre fut mis avec le chef de feint 
Innocent à côté du corps de S . Germain. Mais quoi- 
que le pape Nicolas euft intention d'envoyer le véri- 
table corps du pape Urbain à Auxerre, on veut qu'il 
ait été trompe de bonne fby , Se qu'ignorant que- 
Pafchal I avoit transféré ce corps quarante ans aupa- 
ravant dans l'églife de fainteCecile,il ait donné celui 
d'un autre fous ce nom. Ce qu'on ne diroit pas fi 
affirmativement s'il ne s'agifibit de feuver la tradi- 
tion des Romains. 



II. S. DENTS EVESQVE DE MILAN, iv fiecle. 

CE que l'on fait de feint Denys évêque de Mi- 
lan fe trouve fi neceffairement lié avec l'hiftoire 
de feint Athanafe , de Lucifer de Cagliari , & de 
feint Eufebe de Verceil qu'il (ûffiroit peutêtre de ren- 
voyer le leâeur à ce qui eft rapporté de leur vie fur 
tout de celle de Lucifer Se de feint Eufebe dans cet 
ouvrage. Ainfi nous nous contenterons de rapporter* 
ici ce qui le regarde plus particulièrement. Après la 
mort de l'évêque feint Protais qui avoit affiftél an 

347 au concile de Sardique où feint Athanafe avoit 

été abfous Se maintenu , Denys fut choifi pour lui 
fuccedervers la fin de l'an 351 ouauplûtard vers le 
commencement du pontificat de Libère qui fùcceda 
au pape feint Jules au mois de may de l'année fui- 
vante. Saint Athanafe a rendu témoignage à fe pro- t f* 
bité & à l'innocence do fa vie,& l'a reprefenté com- f. 7 
me un excellent évêque & un digne prédicateur delà 
vérité. Il s'appliquoit à maintenir la pureté de la foy 
& des mœurs parmi fon peuple , lors qu'à la follici- 
tationdu pape Libère qui vouloir reparer ce que la 
fbibleffè de fon légat Vincent de Capouë avoit gâté 
au concile d'Arles en 3 53 en fouferivant à la condam- 
nation de feint Athanafe, l'empereur Confiance fau- 
teur. 
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rcurdes Ariens indiqua un autre concile à Milan, A cours à un artifice un peu hardi , mais qui lui parut 
qui s'y tint en fa prelence l'an jyy. Denys accompa- neceflaire pour le retirer d'un fi mauvais pas. Il avoir 



f né des autres prélats catholiques fe joignit aux légats 
u pape Lucifer de Cagliari,le prêtre Pancrace & le 
diacre Hilaire , Se fur tout à faine Eufebe évêque de 
Vcrceil qui leur étoit adjoint, & qu'il regardoit com- 
me fon maitre Se fon directeur. Quoique les Ariens 

Ffufient les plus puiffans , appuyez de l'autorité de 
empereur , ils ne purent néanmoins rien faire tano 
que le concile s'afièmbia dans l'églife où Tévêque 
Denys fe trouvoit fortifié non par des murailles ou 
des gardes , mais par l'affection de tout le peuple de 
la vule qui le foutenoiten demeurant fidellemcntat 



fur lui une autorité de pere , & il l'appelloit ton fils, 
(bit qu'il l'euft eu pour difciple.ou qu'il lui euft feule- 
ment conféré l'ordination épifcopale. Il feignit donc 
d'écouter les propositions que les Ariens faifoient «à- (m. i* 
pour fouferire à la condamnation de faim Athanafe, 
Se leur dit feulement qu'il trouvoit mauvais qu'ils lui m V "cù. 4 '«s.' 
euflent préféré fon fils Denys, eux fur tout qui ne ""jfî: 
vouloient pas que le Fils de Dieu puft être égal à fon ' h 
Pere. Ces hérétiques voulurent bien lui donner cette 
Satisfaction , & ne crurent pas devoir contefter fur 
une formalité qui ne leur paroiftbit d'ailleurs d'au- 



taché à fa communion & à la doctrine qu'il lui avoit g cune confequence : & comme ils fe tenoient aflurez 
enfeignée. Saint Eufebe étant entré dans le concile Àm r *~*-" *' f - -- c i-.cc~.\.t s» 



«4 Ctafh tti 



avec les légats du faint Siège fut prefle par les prélats 
Ariens de fouferire à la condamnation de faint Atha- 
HUnr.ti *tm>. nafe. U dit qu'il vouloir auparavant s'afiurer de la 
fbyde tous les évêques. Il propofa donc le fymbole 
de Nicée, promettant que quand tous l'auroient figné 
il fèroit ce qu'on defiroitde lui. Saint Denys entrant 
tout d'un coup dans fa penlee comprit l'embarras où 
cette fage Se judicieule diverfion alloit jetter les 
Atiens , Se il k mit le premier en état de figner le 
fymbole de Nicée. Mais Valens de Murfe fun des 

Srincipaux Ariens lui arracha le papier & la plume 
'entre les mains , s'écriant qu'on ne feroit jamais 
rien par cette voye. La conteftation s'échauffa de 
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de Denys , ils ne firent aucune difficulté d'effacer fa 
fignature , afin qu'Eufébe puft figner au rang qu'il 
dilbitlui êtredû.Ce Saint quiavoit ainfi fon compte, 
parce qu'il avoit fait effacer par la main même des 
Ariens la foufeription de fon confrère, fè mocqua 
d'eux , Se les laifla dans la honte & l'indignation de 
fè voir duppez , mais en même temps dans la refo- 
lution de s'en vanger. 

Denys s'eftimant heureux de voir ainfi là con- 
feience déchargée & fon honneur fàuvé, fè lia plus 
fortement que jamais à faint Eufebe qui avoit tant 
hazardé pour lui. Il le féconda puiflammenc devant 
l'empereur dans la défènfe de la caufe de l'Eglife & 
de (aint Athanafe. Ce prince les envoya quérir une 



IIL 



telle forte que toure la ville en parut érnuë , & l'on q dernière fois avec Lucifer pour les contraindre enfin 



fut fenfiblcment affligé de voir ainfi la foy attaquée 
par les évêques. 

Les Ariens craignant le jugement du peuple paf- 
fèrent de l'églife au palais par ordre de l'empereur 
qui voulut préfider à ce jugement , quoi qu'il ne s'a- 
gift que d'une affaire purement ecclefiaftique. Le con- 
cile étant ainfi transféré dans le palais on voulue obli- 
ger les évêques catholiques de quitter l'églife pour s'y 
rendre. On envoya une lettre ou un édit fous le nom 
de l'empereur contenant tout le venin de l'herefie 
Arienne : mais le peuple n'en eut pas plutôt entendu 
la lecture qu'il le rejetta d'une commune voix. L'em- 
pereur manda le lendemain Lucifer, faint Eulèbe , 



d'acquiefeer à fès volontez. Jamais on ne vit la vi- 
gueur épifcopale expofée dans un plus grand jour 
u'en cette occafion. Confiance irrité de la generofité 



Lmàf. ft» 



leurs réponfès , Se particulièrement de la fermeté Ath—'.t. ». 



de Denys pour lequel il avoit eu jufques-là des con- s "^* 
fiderations toutes particulieres,les condamna au ban- ' 
niffèment après avoir délibéré s'il ne les feroit pas 
mourir. Ceux qui font difficulté de croire ce qu'on 
vient de rapporter de l'adreflc de faint Eufebe fous 
prétexte que le fait n'eft appuyé que par un auteur in- 
connu *, font confifter toute la réparation de la faure , 
de faint Denys dans cette genereufe confèflîon. En x»?,"./» m 
effet elle furhfoit feule pour rendre fa foufeription f^fa* «i«4. 
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Se faint Denys au palais pour les obliger à figner la ^ enticremenc inutile : il ne pouvoit s'en relever plus 



NU. 



condamnation de faint Athanafe. N'ayant pu rien 
obtenir d'eux il fit arrêter Lucifer , & renvoya Eu- 
febe & Denys au lieu où s'aflembloient les autres 
prélats catholiques. Denys rentra dans fon églife où 
il s'appliqua principalement à maintenir la fidélité & 
le zele que fon peuple faifoit paroitre contre les Ariens 
pour la défènfe de la foy orthodoxe. Cependant on 
cnvoyoità toute heure du palais à l'églife des ordres 
de l'empereur pour obliger les prélats à avancer Se 
finir l'affaire qui faifoit le fujet de leur convocation. 
Us répondirent qu'ils ne pouvoient rien faire fans le 
légat du pape que l'on avoit arrêté. Les Ariens ren- 
voyèrent donc Lucifer , mais on fit revenir Denys au 
palais , où après avoir long-temps refifté aux inftan- 
ces des prélats , il fe laifla tromper aux belles appa- 
rencesdes promeffes que lui fit l'empereur Confiance 
d'avoir égard à ce qu'il demandoit touchant le fym- 
f l*£ fn bole de N icée. Denys eut donc la foibleflè de figner 
a^aI£$.' 14 condamnation de faint Athanafe , en proteitant 
pm.i«. «t. neanmoinsque ce n'étoit qu'à condition quel'on exa- 
minerait le point de la foy comme l'avoit propofé 
Eufebe de Verceil. Lesfrelats catholiques ayant ap- 
pris ce qu'avoir fait l'évêque de Mi lan en furent fen- 
fiblcment affligez, & plus queperfonne faint Eufebe 
qui craignoit que cette action n'euft de perilleufes 
fuites. Mais comme il étoit adroit Se plein de gene- 
reufes refolutions , il chercha un prompt remède au 
mal après avoir fait ouvrir les yeux à Denys , Se l'a- 
voir porté à un repentir fincere de fa faute. Il eut rc- 
Maj. 



tél. nuit. 
/•b. r .t)«. 



glorieufèment qu'en rejettant l'amitié & la protection 
d'un empereur hérétique dont il avoit joui jufques-là v*aft.fr*t*t t 
pour ne point perdre celle de Jefus-Chrift , 3c en 
choififfànt d'être envoyé en exil plutôt que de fe voir 
féparé de la communion des Saints. Les tribuns Se 
les autres officier»que l'empereur envoya pour arr ê- i 
ter les évêques condamnez au banniflèment , ne pu- 
rent s'ouvrir de chemin au travers du peuple qu'en 
commettant beaucoup de cruautez. Ils entrèrent juf- 
ques dans le fànctuaire où étoit Denys avec Eufebe 
& Lucifer, & ils les arracherenr de l'autel. Ces con- Athmt ^ 
fëfièurs illuftres de la divinité de Jefus-Chrift parti- foiù- p- 
rent inceflamment pour leur exil , fecouant la pouf- c*f!"- 1 «* 
fierede leurs pieds avec la cbnfolation d'avoir con-. 
fervé leur foy dans fa pureté fans s'être vus ébranlez 
ni des menaces d'un empereur irrité, ni des épées que 
l'onavoit tirées contre eux. Saint Eufebe fut relégué 
en Paleftine , Lucifer en Syrie , & faint Denys en 
Cappadoce. Ils fçurent faire de leur exil une fonc- 
tion du miniftere apoftolique. Car les liens dont ils 
étoient chargez ne les empêchèrent pas de répandre 
par tout où ilsalloient lesveritezde l'évangile avec 
beaucoup de liberté,de prêcher fort haut la foy or- 
thodoxe^ d'anatbematifèr l'herefie des Ariens,quoi 
qu'ils fe trouvafiènt prefque par -tout au milieu d'eux. 
S- Eufebe & Lucifer revinrent de leur banniffemenC 
après la mort de l'empereur: mais S. Denys plus heu- Anhf. ifiJU 
reux que tous obtint de Dieu par de ferventes prières «? n 70.Br», 
de mourir promptement dans, le fien.Ce qui l'appro- , *' î 

Ce cha 
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cha plus près du titre de martyr que faint Eufèbe mê- A 
me, quoique cet admirable défenfeur de la foy l'euft 
précédé dans l'honneur de la confeffion. Sa mort fut 
donc un effet du crédit qu'il avoir auprès de Dieu : 
& félon faint Ambroife qui monta fur fon fiege vingt- 
trois ans après , fâ prière fut l'effet de la crainrequ'it 
avoir de voir à fon retour fon églife dans le trouble , 
& de trouver la foy Se les mœurs de fon clergé Se 
de fon peuple corrompues par la doctrine Se leconw 
merce des infidelles, c'cft- a- dire des Ariens. En quoi 
on ne pc" ;r que fa crainte ne fuft raifonnable &C 

M c-Jltut bi en fondée. Car outre que l'empereur Confiance 
tint afTez long-temps fa cour à Milan , & que le 
peuple que faint Hilaire a qualifié très- faim y fut 
Fort tourmenté par les hérétiques que fa prefènee ren- 
H«rm. fuft. doit plus hardis : nôcre Saint ne fut pas plutôt dé- g 

•«!• t-"' pofê que l'on mit en fa place un Arien nommé 
Auxence qui défola cotte églife jufqu'à ce qu'il pluft 
à Dieu de lui donner faint Ambroife. Ce fut du 
temps de ce faint Prélat que l'on renvoya le corps 
de faint Denys du lieu de la Cappadoce où il étoit 
Tiftinch. m0 rt à Milan. Quelques-uns prétendent que la chofe 

f» 4»« 44. £ g t p a) . j c$ f oms j e £j nt g a jjj e i e Grand qui em- 
ploya pour cet effet le minifterc d'un évêque d* Ar- 
menie nommé Auréle , Se qui fut bien-ai Ce de don- 
ner encore à faint Ambroife ce témoignage nouveau 
de l'étroite union qu'il avoit avec lui. On doute, 
néanmoins fi faint Ambroife ne le dépofa pas plutôt 
dans la ville de Cafïànofur la rivière d' Adda à cinq ^ 
lieues de Milan où la crainte des barbares te fit 
tranfporter depuis , & où l'on bâtit une églife avec 
un monaftere de fon nom quelques fiecles après. 
C'cft ce qu'occupent maintenant les Servites , mais 
on dit que les reliques de faint Denys en furent 
transférées au feiziéme fïecle dans la cathédrale de 
Milan. Sa fefte fe célèbre le xxv de may , Se elle eft 
. marquée en ce jour dans le martyrologe Romain. 

**>l?inï'' ® n prétend avoir la lettre de faint Bafile le Grand 
à faint Ambroife , par laquelle le premier man- 
doit à celui-ci qu'il lui renvoyoit le corps de faint 
Denys. 



iv & v 
fiecles. 
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III. SAINT 



Z E NO B E 
de FUrence. 



EVESQVE 



IL ne nous eft reflé de la vie d'un Saint qui eft fi 
célèbre par fon culte dans toute la Tofcane que ce 
h*un<t.3 *f. que nous a conlerVe la mémoire de ceux qui avoient 
AataiM. &c. Jû fo n hiftoire avant qu'elle fuft peric dans l'incendie 
qui confirma les chartes de fon églife vers le com- 
mencement de l'onzième fiecle. Selon ce que l'on en 
â retenu déplus probable, Zenobe naquit à Florence 
deparens illuftres dans lepaïs , mais encore gentils , 
vers la fin du règne de Conftantin le Grand. Ils le 
firent élever avec grand foin ne fbngeant qu'à le ren- 
dre habile dans les- lettrés humaines Se la feience du 
fiecle : mais Dieu permit qu'il fuft en même temps £ 
inftruit de la religion chrétienne par ceux qui fui ent 
chargez de fon éducation. De forte qu'il n'eut pas 
plutôt achevé l'étudede la philofbphie qu'il alla de- 
mander le baptême à Pévêquc de la ville qui le lui 
conféra avec beaucoup de joye après l'avoir vu dans 
l'exercice des principales vertus chrétiennes durant 
fbn catechumenat. Cette action déplut fort à fes pa-. 
rens qui allèrent s'en plaindre à l'évêque comme 
d'une entreprife injurieufè à l'autorité paternelle Se à 
l'ufage même des Chrétiens établi fous Conftantin. 
Mais Zenobe répondit fi bien pour l'évêque & par 
une conduite humble Se fbumife à leur égard , & par 
des difeours pleins de modeftie & de force , qu'il les 
gagna eux-mêmes à Jefus-Chrift. Us fouffrirent qu'il 



renonçait enfûire au fiecle , &que l'évêque le fift en- 
trer dans le clergé de fon églife. Il le fit diacre quel- 
ques années après , Se il l'employa au minifterc de la 
prédication dont il s'acquitta fi dignement que fa ré- 
putation le fit connoifre à faint Ambroife. On prk 
tend même que ce faint Prélat vers l'an j 8 o le recom- 
manda comme un excellent fujet au pape S. Damafe 
qui le fit venir à Rome , Se le retint près de lui. 
Après fa mort il retourna à Florence où il fut enfin 
élu évêque lorfquc le fiege vint à vacquer. 1 1 gouver- 
na fon peuple très- fa internent , lui donnant l'exemple 
d'une humilité , d'une modération , d'une abftinencq 
Se d'une charité admirable. Il ne ceflbit en même 
temps de le nourrir de la parole de Dieu , travaillant 
avec une application infatigable à la converfion des 
pàyens qui reftoient dans fon diocèfe. En quoi l'on 
allure que fes prédications firent d'autant plus de fruit 
qu'elles étoient fuivies & confirmées par des fignes Se 
des miracles que Dieu operoit dans fon ferviteur. 

Il mourut comblé de grâces & de mérite vers la fin 1 1 
du règne de l'empereur Honorius. Son corps fût en- 
terrédans une églife dédiée au martyr faint Laurenn 
hors de la ville : mais cinq ans après il fut tranfporte 
dans celle de S. Sauveur,qui étoit alors la cathédrale, 
par l'évêque André fon fuccefTeur. H demeura long- 
temps fous les ruines de cette églife après que Totila 
roy des Gotseut entièrement détruit la ville de Flo- 
rence vers l'an 545. Lors qu'au fiecle fuivant l'on eut 
rebâti une autre églife fous le nom de faint Jean-'Bap- 
tifte & de fainte Reparatc, on y rétablit auffi le tom- 
beau de nôtre Saint fous un autel qu'on y érigea en 
fon nom. Il y demeura jufqu'à ce qti'en 1530 on le 
releva de terre vers le milieu du mois de janvier : l'on 
mit fèparément une petite partie de fon crâne dans 
un chef d'argent , le refte de la tête fut mis dans un 
autre chef de cuivre doré au fiecle fuivant, lors qu'on 
lui bâtit une chapelledans l'églifê neuve avec un nou- 
veau monument pour y remettre le refte du corps. 
Ce fut le pape Eugène IV qui dédia cette églife l'an 
14 j£. Trois ans après les cardinaux de fa cour, les 
patriarches de Jerufalem & de Grade, plufieurs ar- 
chevêques Se évêques tant latins que grecs qui s'é- 
toient rendus au concile gênerai de Florence affiliè- 



rent avec unemultituded autres pcrfbnnes qualifiées — — 

à la tranflation fblennelle que Louis archevêque du *- aa 
lieu fit des reliques de faint Zenobe dans cette églife 1439* 
lexxvri d'avril. Elles furent vifitées publiquement 
l'an 1584 le xvii d'octobre par Alexandre de Medi- 
cis cardinal archevêque de Florence depuis pape fous 
le nom de Léon XI, & trouvées dans le même état 
qu'on les avoit mifes l'an 143?. Dans ces derniers 
remps l'archevêque Jacq. Ant. Morigia en voulut 
faire une quatrième tranflation pour fatiifaire la dé- 
votion particulière qu'il avoit au Saint. C'cft ce qu'il 
exécuta au mois de feptembre de l'an 1^85 par une 
cérémonie dé plufieurs jours. La tefte principale de 
S. Zenobe fc fait le xxv de may auquel elle cil mar- 
quée dans Te martyrologe Romain moderne. Elle fe 
célèbre à Florence avec une folcnnité égale à celle 
des principales de toute l'année : auffi la ville lecon- 
fidere comme fon apôtre , fbn patron & fon per- 
pétuel protecteur. Ce jour eft regardé comme celui 
delà mort du Saint. On célèbre fa première tranfla- 
tion le xxvi de janvier. 

IV. Si AZD-HEZME ou AD EL ME vu &vm 

Evèque de Sherborn en Angleterre. fiecles. 



SAint Ald-helme que nous prononçons Adtlme, 
l'homme de fon t< ..-./•• 
avec la religion en An 



I. 



l'homme de fon temps qui cultiva les feiences ^vUb. Mit- 
igleterre avec le plus de fuccès, & 



félon 



Digitized by 



Google 



405 St ADELME. S. PHILIPPES DE NERÏ. 3CXVI. May. 40* 



ta kaffu 
ftcr.fn. t. 



[Vers l'an 
«67. 



p^fr. 



L*an 
«7J- 



Ï-VI.-44-& 

an. pp. 

Cmif.+t. 



félon que le génie de ces ficelés le pouvoit permettre, 
étoit d'une famille noble du royaume de Weftfcx ou 
des Saxons occidentaux, & parent même du roy Ina. 
Il fut élevé d'abord dans l'abbaïe de faint Auguftin 
de Cantorbery où il apprit afiez-bien le grec Se le 
latin. Delà il voyagea en France & en Italie pour 
fe perfectionner dans les feiences divines & humai- 
nes. A fon retour il fê fît religieux dans le nouveau 
monafterede Malmefbury près du lieu defà naifian- 
ce : & quelques années après il retourna à Cantor- 
bery fe mettre fous la difeiplinede fàint Adrien abbé 
du monaftere de faint Auguftin , qui étoit alors une 
école tres-celebrepour toutes fortes d'études comme 
pour la vertu. Adelme y fit des progrès tout extraor- 
dinaires , foitdans les exercices de la pieté , foit dans 
la connoi fiance des feiences Se des arts. Etant reve- 
nu à Malmefbury il continua dans les mêmes oc- 
cupations , fortant très-rarement de fon cloitre , Se 
donnant tout fon temps à la prière Se à l'étude. En 
même temps qu'il travailloic à fe perfectionner l'ef- 
prit > il s'appliquoit auffi fortement à lui affujettir la 
chair par de grandes aufteritez. Il ne mangeoit que 
très- peu & rarement, & encore des chofes peu nour- 
riffantes. Quelquefois en plein hiver il fe mettoit 
dans une fontaine , où il avoic de l'eau jufqu'aut 
épaules, récitant le pfautier dans tout le temps qu'il 

Kuvoit y durer. Quelquefois auffi il combattoit 
nnerai de fi chafteté qu'il alloit affronter dans les 1 
périls les plus éminens , où d'autres auraient cru de- 
voir fe pourvoir par la fuite. Il fut élevé au facer- 
doce par Leuthere évêque des Saxons occidentaux , 
qui le fit enfuite abbé du monaftere de Malmefbury , 
dont il avoit fécondé & enfuite confirmé la fonda» 
tion faite par un célèbre folitaire Se philofophe Ir* 
landois nommé Maidulfe. Adelme gouverna ce mo- 
naftere pendant; l'efpacede plus de 3 o ans , c'eft-à-dire 
depuis 67 1 jufqu'en 705 , dans une réputation mer- 
veilleufè de fagefTe , de doctrine & de fainteté. Il 
s'appliqua fans cefTe à former le cœur Se l'efprit de 
Ces religieux , mais de telle forte néanmoins qu'il ne 
négligeoitrien de ce qui regardoit la difeipline exté- 
rieure. C'eft ce qui rendit cette abbaïe fous fon admi- 
niftration l'un des plus florifians monafteres de toute 
l'Angleterre. On y venoit non- feulement des extré- 
mitez de cette ifle , mais du cœur de la France même, 
pour y apprendre les uns à devenir faints , les autres à 
le rendre fàvans. Il donna aux premiers , & par Ces 
actions Se par fes difeours , des leçons admirables 
d'humilité , de détachement , de mortification , de 
pureté , d'abftinence , & de toutes les autres vertus 
que l'exemple & la voix de l'homme peuvent infpi- 
ïeraveclefecoursdelagrace de Jcfus-Chrift. Pour 
l'ufagedes autres, il compofà divers ouvrages en pro- 
fe Se en vers , qui font voir quels fervices on peut 
rendre à la religion par le moyen des feiences humai- 
nes. En effet , s'il fut grammairien , poëte , orateur t 
philofophe , jurifeon fuite , muficien , aftronome » 
mathématicien, on peut dire que ce ne fut que pour 
elle. Il étoit devenu le confeil ordinaire des évêques 
du païs , Se fouvent leur organe» Ce fut par l'ordre 
d'un concile qu'il écrivit contre les erreurs des Bre- 
tons , principalement fur la célébration de la Pâqùe» 
Son écrit en retira plufieurs de leurs égaremens, Se 
il eut la fatisfàction de leur voirembfafTer les ufages 
& la difeipline de l'églifè Romaine. Il paroit que 
cet ouvrage s'eft perdu avec beaucoup d'autres de fa 
compofition , Se nous n'avons plus de lui for cefùiet 
qu'une lettre au prince Se au clergé de Cornouaille, 
qui fe trouve parmi celles de S. Boniface de Màycn- 
ce. Nous avons encore ce qu'il a fait en vers & en 
profo fur les louanges de la virginité , un traité des 
huit péchez capitaux ou vices principaux , Se d'au» 
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A très auffi , dont on trouvera des liftes ailleurs. 

Après la mort de S. Hcdde évèque de Dorchefter it. 
rucceffeur de Leuthere , dont nous avons parlé , le 
païs des Saxons occidentaux fut divifé en deux dio- 
cèfès. On mit l'un des fieges épifcopaux dans la ville 
• de Winchefter , & 1 autredans celle de Shirburn ou 
Sherborn maintenant Shepton qui avoit été jufques- 
là peu confîderable. Le premier fut rempli par an 
homme de beaucoup de mérite nommé Daniel : Se 
l'on éleva St Adelme fur celui de Shirburn.il gouver- 
na cette nouvelle églifê pendant fort peu de temps i 
mais avec toute la vigilance, la capacité, lezele,& la 
charité d'un véritable pàfteur. Il fe retirait quelque- 
fois à Dulting ,qui étoit une terre au comté de Som- 
merfèt, qu'il avoit donnée à l'abbaïe de Glaflènbury, 
à condition d'en jouir le refte de fà vie. C'étoit pour 
s'y recueillir , étudier , Se prier dans le repos de la 
contemplation. Il y tomba malade, & y mourut te 

xxv de may de l'an 709, après quatre ans Si quelques 
mois d'épifeopat. Son corps fut porté à l'abbaïe de 
Malmefbury, où il fut enterré avec beaucoup d'hon- 
neur. La vénération que l'on y eut pour fà mémoire 
auffi-bien qu'à Shirburn, fe tourna bientôt en culte 
religieux , & s'étendit enfuite par toute 1* Angleterre» 
De forte que trois cens ans ou environ après fa mort 
le roy Ethelftan dit le Grand , le choifit pour fon pa- 
tron ou fon Saint tutelaire. Le martyrologe Romain 
après beaucoup d'autres, en fait mention au xxv de 
may. Outre cette feftel'on célébrait encore fatranfla- 
tion le xxxi de mars avant la révolution dfc l'églifè 
Anglicane, où la ruine de l'abbaïe de Malmefbury 
s'eft trouvée comprifè, fi cen'eft qu'on a cru devoir 
épargner l'édifice pour en faire une paroifle refor- 
mée. On dit même que, l'on y conferve encore le 
tombeau de faint Adelme» 

Renvois. 

* Saint Boniface pape IV du nom. On ne 
fçait rien de lui de plus confîderable que la dédicace 
du Panthéon , qui a donné lieu à l'inftitution de la 
fefte de tous les Saints , c'eft pourquoy nous remet* 
tons à en parler au premier jour de novembre. 
* Saint Bedi dit le Vcntrablt , dont on fait me*- 
moire le xxv de may en quelques endroits» Voyea lé 

xxvi 1 du même mois» 

XXVI JOUR DE MAY. 
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*p ti 1 1 1 t p È s fils de François Neri Se dé 



fils de François N 
Lucrèce Soldi , l'un Se l'autre de familles no- 
bles & confédérées en Tofcane , naquit à Flôrencé 
le xxii de juillet del'an 1515 : Se fit paroitre dans fà 
première enfance les fêmences des vertus qui l'ont 
élevé dans la fuite de fà vie au comble de la fainteté; 
Ses parens curent foin de le faire élever de bonne 
heure dans les lettres & la pieté. Le fuccès de l'é- 
ducation leur coûta peu , parce que l'enfant y contri- 
bua plus que perfonne par les belles difpofif ions qu'il 
y apporta du côté de l'efprit & du cœur. Il perdit 
fa mere fort jeune: mais la bonté* de fon naturel) 
fà douceur , fa foumiffion , lui en firent retrouver 
une autre dans les fécondes nopees de fon pere. De 
forte que fa belle- mere voyant l'affection Se l'affi- 

Cc ij duité 
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duité avec laquelle il luirendoit toutes fortes de de- A 
voirs , le regarda jufqu'à la mort comme fon vérita- 
ble lîls. Philippcs en ufoit à proportion à l'égard de 
tout le monde, faisant paroitre pourtant que c'étoit 
encore moins la nature ou le tempérament que la 
crainte & l'amour de Dieu qui le faifoit agir d'une 
manière fi affable , fi modefte, fi careflante , Se fi of- 
ficieuse : ce qui le faifoit également aimer & respec- 
ter même de tous ceux qui le voyoient. Il n'a voit que 
nuit à neuf ans lors qu'il reçut des marques de la 
protection divine dans une chute qu'il fie du haut 
d'un grenier fur le pavé , Se qui entraîna fur lui une 
jument chargée de fruits. On ne le trouva ni mort , 
ni froide fous cet animal qui fembloit l'écrafer : Se „ 
Philippes. reconnut cette faveur , comme il le de- 
voit , tout le relie de Ces jours par de fréquentes ac- 
tions de grâces à Dieu , jugeant qu'il ne lui avoit 
prêté la vie que pour l'employer toute à fon fèrvice. 
Touché des exemples Se des difeours de divers reli- 
gieux de la ville de Florence, dont il hantoit fou- 
vent les maifons , il commençait à étudier leurs ver- 
■ t tus , & à obferver leur genre de vie , lorfque fon 
L an pere l'envoya dans la petite ville de faint Germain , 
I J33« qui eft au pied du Mont- Caffin dans la Terre-de- La- 
bour , chez un de Ces oncles nommé Romule riche 
marchand , pour y apprendre le négoce. Romule 
qui n'a voit point d'enfans le prie en telle affection , 
qu'il le deftina pour être fon héritier. Mais Philip- 
pes regarda ces favorables difpofitions de fon oncle q 
comme un piège que lui tendoit l'ennemi de fon fa- 
lut pour le retenir dans les engagemens du fiecle. Il 
confidera en même-temps à combien de dangers fa 
confeience fc trouverait expofée dans les embarras 
du négoce où on le faifoit entrer. Car quoi qu'il 
n'euft gueres plus de dix-huit ans pour lors , il etoit 

Î>arvenu à une fi grande maturité d'efprit qu'on ne 
uivoyoit rien faire, ni rien dire qu'avec beaucoup 
de discernement Se de pénétration. Il n'eut donc 
befoin ni de confiais étrangers , ni de beaucoup de 
temps pour délibérer fur le parti qu'il avoit à pren- 
__ dre dans le deflein qu'il avoir de fuivre Dieu par tout 

- , où il plairoit àfon Eforit fàint de le conduire. Il re- 
an " nonça à la fucceffion de fon oncle, qui fè montoit à 
^Jî» plus de vingt mille écus d'or, Se il quitta fa maifon _ 
au bout de deux ans malgré fes plaintes & les efforts 
qu'il fie pour le retenir. 
J J % A# lieu de retourner à Florence où il prévoyoit 

Suie l'on formerai t d'autres obftacles à fes refolutions, 
alla à Rome par la permiffion de fon pere pour 
achever fes études : car il n'avoit fait que les huma- 
nitezdans fonpaïs. Il entra chez un noble Floren- 
tin nommé Galeotto Caccia établi dans la ville , qui 
le fit précepteur de fes enfans , Se eut foin de fon 
entretien De forte que Philippes veillant tout à la 
fois fur les mœurs Se les études de fes élèves , com- 
me fur les fiennes propres, leur fit faire de merveil- 
leux progrès dans la vertu & la feience, & en fit 
lui-même de fi grands dans la philofophie, &la 
théologie de l'école , qu'il y eut peu de perfonnes £ 
confiderables dans Rome qui ne vouluflènt le con- 
noitre. Mais fa vertu le rendoit encore tout autre- 
ment eftimable que fa feience. Elle éclatoit dans 
toute fa conduite jufqu'à rejaillir fur fon vifâge , Se 
fur tout fon extérieur. Sa pudeur Se fa moderne qui 
le faifoient refpedter de ceux même qui le devan- 
çoient en âge n'empêchoient pas néanmoins que cer- 
tains libertins Se débauchez defaclaffe ne l'abordaf- 
fent de temps en temps pour tâcher de le corrompre 
Se de l'entraîner avec eux. Mais ou il les rendit com- 
me lui , ou il eut la force de rompre entièrement avec 
eux. De forte qu'ayant heureufement évité les écucils 
où prefque tous les jeunes gens vont échouer dans la 
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fartage qui eft le plus périlleux de toute la vie de 
homme , il fe conferva toujours dans une pureté 
inviolable du cœur Se du corps. La fin de fes étu- 
des ne fut pourtant pas celle des combats qu'il eut à 
foutenir pour ce fùjet. Car Dieu permit pour l'é- 
prouver Se pour le rendre digne de lui , qu'il fuft 
vivement attaqué en diverfès rencontres jufqu'à l'âge 
de cinquante ans , Se fouvent par des courtifanes qui 
s'opiniâtroient à lui avec d'autant plus d'efforts Se 
de rufes qu'elles le trouvoient invincible. Il eft vrai 

3u'il triompha toujours , mais ce fut avec les armes 
e la prière ; ce fut par fes larmes Se Ces jeûnes *, ce 
fut par fon humilité profonde qui le faifoit fans ceflè 
recourir au fècours du ciel , & par une confiance 
parfaite qu'il avoir aux promettes de Dieu. Des 
études de l'école il pafla à celle du cabinet où il ac- 

3uit une connoiflance profonde des faintes Ecritures, 
es anciens Pères , & des canons de l'Eglife: de 
forte que comme il avoit l'efprit naturellement fort 
jufte Se très fblide , avec un talent merveilleux pour 
s'énoncer nettement Se difputer avec méthode , on 
peut dire que la caufè des veritez de la religion ne s'é- 
toit point trouvée depuis long-temps en de meilleures 
mains. Mais quelques fruits que les Théologiens re- 
tira fient de fes conférences & de fes difputes, il tâ- 
choit de fe rendre encore plus utile aux gens fans 
lettres Se aux enfans même qu'il inftruifoit des veri- 
tez divines , fur tout de celles dont la connoiflance 
eft neceflaire au falut, & en même-temps des devoirs 
de la vie chrétienne félon leur état. 

Voilà en quoi confiftoit alors le principal employ m 
qu'il faifoit des talens extérieurs qu il avoit reçus du 5 
maitre qu'il fervoit , & à qui il fa voit qu'il en fau- 
drait un jour rendre bon compte. Cependant pour 
fe mettre en état de n'être point rejerté de Dieu 
après avoir bien inftruit les autres , il n'oublioit rien 
à l'exemple de l'Apôtre pour mortifier fa propre 
chair & réduire fon corps en fervitude , afin de le 
tenir toujours parfaitement fournis à l'efprit. Sa ma- 
nière de vivre étoit tres-aoftere : car il ne mangeoit 
pour l'ordinaire qu'une fois le jour, Se Ce contentoic 
fouvent de pain Se d'eau. S'il y ajoutoit quelque 
chofè , ce n'etoit que du fruit ou des légumes mal 
afTaifbnnées lors qu'il mangeoit en fon particulier. 
Son oraifon étoit prefque continuelle : Se voyant 
qu'il ne pouvoitfàtisfàire l'ardeur avec laquelle il s'y 
portoit qu'aux dépens de fes études , il ne fit point 
icrupule de leur ôter une grande partie du temps 
qu'il leur donnoit pour feconfacrer tout entier à la 
prière. C'eft dans ce faint exercice qu'il reflentoil 

{•lus vivement la violence du feu que produifoit en lui 
'amour de Dieu , & dont on a publié des chofês fi 
extraordinaires , qu'il y a de la diferetion maintenant 
à les tenir cachées pour ne les pas expofer à l'infulte 
des incrédules. Il n'y faifoit gueres diverfion qu'en 
vifitant les hôpitaux pour fervir les malades , afufter .... 
Se inftruire les pauvres. Il fe paflbit peu de jours 'tt* 
auffi qu'il ne contentaft la dévotion particulière qu'il 
avoit de fréquenter les fêpt églifes de Rome , d'où il 
alloit employer une grande partie de la nuit aucéme- 
tiere de Calliftc pour y continuer les exercices de fà 

!>ieté fur les tombeaux des martyrs . Son exemple 
ui attira dans la fuite beaucoup de compagnons qui 
voulurent fe joindre à lui pour faire régulièrement les 
mêmes ftations. Cette dévotion qui fe pratiquoit 
avec beaucoup d'ordre Se de modeftie , édifia extrê- 
mement toute la ville : & ce fut un des moyens dont 
nôtre Saint Ce fervit avec le plus de fuccès pour reti- 
rer beaucoup de jeunes gens de leurs déregfemens Se 
les porter enfùite à la véritable pieté. Car il faut re- 
marquer que ce violent amour qu'il avoit pour Dieu, 
produifoit entr 'autres effets dans fon cœur un défit 

ardent 
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a rdenc de voir tous les pécheurs retourner à lui par A de Trente qui étoit commencé depuis fîx anseuftété 
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une véritable converfion , & fè réunir avec les juftes 
pour hu rendre un culte de juftice Se de vérité dans 
l'union d'une parfaite charité. Il crut même que 
Dieu demandoit de lui qu'il travailla/1: à ce grand 
ouvrage , à quoi il ne fit point de difficulté de facri- 
fier le repos de là retraite. Cet engagement le fit pa- 
roitreplusfouventen public , Se donna lieu à une 
infinité de perfonnes de vérifier par elles-mêmes les 
chofes merveillcufes que la renommée avoit répan- 
dues de lui par la ville. Il n'y avoit point de jour 
qu'on ne le trouvait dans quelque lieu d'aflèmblée > 
au change, dans les collèges, dans les places Se les 
' halles mêmes , pour y exhorter tout le monde à la 



achevé alors. 

Peu de temps après il entra lùr l'avis de fon con- 
teneur dans la communauté des prêtres de faint Jé- 
rôme qu'on appolloit de la Charité , Se il y rut em- 
ployé à entendre les confelfions des penitens. Il 
îèmbloit qu'il ne raanquoit plus à fa charité que ce 
dernier moyen pour attirer les ames à Dieu : c'eft ce 
qu'il fit en leur infpirant plus particulièrement l'hor- 
reur du péché Se l'amour de la vertu. Se trouvant 
ainfi dévoué tout entier au public par les ordres Se 
la difpofition de la providence divine , il ouvrit fa 
chambre à toutes fortes de perfonnes, fans exclurrc ni 
choifir même aucun de ceux qui voulurent fe mettre 



venu. Dieu bénit de telle forte une charité fi agif- fous fa conduite, craignant que ceux qu'il rejetteroit 
fante, que l'on vit un changement confiderable dans g ne fuflent ceux-là même que Dieu lui aurait adref- 



tous les lieux qu'il frequentoit. On n'y appercevoit 
plus de querelles ni de batteries; on n'y entendoit 
plus de blafphêmes, d'obfccnitez, d'injures, de men- 
-fonges. Plufieurs non contens de quitter le péché Se 
l'habitude vicieufe , renonçoient entièrement au 



fez. On entroit donc chez lui la nuit comme le jour , 
lors même qu'il prioit , fans fè foucier d'être inter- 
rompu: Se n'ayant pu obtenir des facriftains la li- 
berté de confefler dans l'églife pendant que les prê- 
tres de la communauté dormoient , il écoutoit fes 



fiecle : plufieurs auffi devenoientjd'excellens ou- penitens dans fa chambre , les inftruifoit Se les y re 

vriers pour travailler avec lui à la converfion des tenoit jufqu'à ce qu'on ouvrift l'églife pour les offî 
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autres. 

Ce fut alors que fe trouvant affifté par Perfiano 
Rofafon confeflèur , il établi* la célèbre confrérie 
de la fainte Trinité dans l'églife de faint Sauveur 
_ dd-Campo pour le foulagement des pauvres de de- 
hors , des pèlerins , & des convalefcens, qui n'a- 
voient point de retraite. On admira le bel ordre qu'il 
y mit, tant pour les exercices de la prière Se del'in- 
flruction, que pour lesfêrvices de charité aufquels on 
6engageoit. Il étoit 1 amede ce nouveau corps } il lè 
trouvoit à toutes les fonctions des membres avec une 
activité furprenante. Cependant il n'étoit pas moins 
attentif aux befoins des autres indigent aufquels la 
confrérie ne pouvoit pourvoir. Il leur donnoit fans 
referve jufqu'àce qu'il fuft épuifé : mais comme fa 
charité ne feterminoir pas à les propres fàcultcz , il 
trouvoit toujours des reflburces chez les riches de la 
ville pour y foppléer. Parce moyen non-feulement 
il nourrifloit les pauvres, leur fourni ffoit des habits, 
& les logeoit à fès dépens ou à ceux de lès amis ; il 



ces divins. On n'eft point furpris à la vue d'une fi 
rare vertu, & d'une conduite (i peu ordinaire d'ap- 
prendre que l'envie s'éleva contre lui Se qu'elle lui 
fufeita des ennemis jufqu'au dedans de la maifbn où 
il demeuroir. On tendic mille pièges à fa prudence 
& à fon zele , on attaqua là réputation par tous les 
endroits imaginables , on employa même pour le 
furprendre leminifteredes perfonnes les plus débau- 
chées & les plus impénitentes. Mais Dieu fit fervir 
la malignité même, Se les efforts de tant d'ennemis 
à fa gloire, & à la confolation de fon ferviteur , que 
toutes ces épreuves rendirent de plus en plus vigilant 
fur lui-même Se fidelleau maitre qu'il fervoit.' Tant 
d'ennemis fuftitez contre lui du côté des hommes 
Se des démons , ne purent arrêter les progrès de fes 
travaux. Philippes eut la joye d'en voir les fruits 
dans le rétablifiementde l'ufàge fréquent des Sacre- 
mens de Pénitence &d'Euchaiiftie, qui fembloient 
prefque abolis parmi les gens du monde , Se comme 
reléguez dans les cloitres. Ce fut vers le même-temps 



entretenoit encore leurs enfans dans des métiers , & que parmi les converGons nombreufès qui Ce faifoient 

même aux études , & faifoit enfuite pourvoir les par fon miniftere, il gagna à Dieu Jean-Baptifte 

uns Se les autres : for tout il fourniflbit libéralement Salviati frère du cardinal , coufîn de Catherine de 

ce qu'il falloit pour entrer en religion à ceux que Medicis reine de France, François Marie Taoru- 

Dieuy conduifoit. Il procurait auffi toutes fortes de gio , dit Taurufius depuis cardinal , Confiance Taf- 

fecours aux prifonniers Se aux maifons rcligieufès. tone , Jean-Baptifte Modi, Antoine Fuccio, Vin 




PerfianoRofa ne pouvant afTez louerD ieu des grands 
fruits que cette charité de Philippes produifoitdans 
l'Eglife, crut que fon miniftere deviendrait encore 
plus utile s'il le faifoit entrer dans les ordres facrez. 
Mais comme il favoit I'éloignement Se la répugnan- 
ce que fon humilité lui donnoit pour ces degrez , il 
fallut ufêr de toute l'autorité qu'il avoit fur lui par la 
qualité de fon confeflèurpour l'y obliger. Philippes 



avoit alors trente- fîx ans , & étoit tout nouvellement £ Jefus-Chrift fur la terre. 



cent Tecofi qui avoit été auparavant l'un de fès plus 
cruels perfecuteurs , Jean Manzoli , Se quelques au- 
tres excellens fujets qui s'attachèrent à lui pour le 
fuivre dans les hôpitaux. Ils fe déclarèrent fès difei- 
plesen pratiquant fès maximes dans les inftructions 
qu'ils faifoient aux autres fous fà direction. Ils étoient 
au nombre d'environ vingt , tous animez d'une no- 
ble ardeur pour "étendre les limites du royaume de 
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confirmé dans la refolution de vivre parmi le monde 
auffi feul que dans le fond d'un defert , après avoir 
refifté au violent defir qu'il avoit eu de fè renfermer 
dans la fblitude pour ne plus vacquer qu'à fa fancti- 
fication particulière. Il fallut obéir , Se d'une ma- 
nière même fi prompte qu'elle pouvoit paflèr pour 
HOm. f*g> une précipitation. Car on lui fit recevoir la tonfure , 
les ordres mineurs , Se le fbudiaconat dans le mois de 
mars de l'an 1 5 51 , le diaconat au famedy- faint fui- 
vant qui étoit le xxix jour du même mois , Se la 
prêtrilè le xxi ti de may de la même année. De forte 
que tous les dégtez de fà clericature fe trouvèrent 
renfermez dans un interftice de deux mois Se demi : 
ce qui ne ferait point arrivé fans doute fi le concile 
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Philippes cherchant à faire un bon ufage d'une fi 
heureufe difpofition , eut quelque penfée d'aller dans 
les Indes avec eux porter la lumière de l'Evangile aux 
infidèles. Mais un homme tres-éclairé * qu'il avoit 
confulté fur ce defTcin, lui découvrit divers fujets 
qu'il avoit d'y craindre de l'illufion : il lui fît voir 
que la feule ville de Rome pouvoit lui tenir Heu de 
toutes les Indes & de tout le nouveau Monde , Se 
qu'il n'y trouverait toujours que trop d'infidellcs à 
convertir. Philippes fit reflexion fur l'importance 
de cet avis, & prit refolution de continuer dans la 
ville avec fès difciples les exercices qu'il y faifoit au- 
paravant* La multitude de ceux qui y accouraient 
devint bientôt à charge à l'églife où Ce tenoient fes 

aflfemblées 
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•afTemblées. C'eft ce qui le porta à demander aux A quatre fois le facrement de l'Extrême - Onction. 

Mais quelque violentes que fuflent fes douleurs , on 
ne l'entendit jamais fe plaindre, Se l'on neconnoif- 
foit fouvent ion mal que par le témoignage des mé- 
decins. 

Comme l'initiait de (à nouvelle congrégation ne 
tendoit pas moins à garantir les hommes de la cor- 
ruption de l'efprit que de celle du cœur , il appliqua 
fes difciples à combattre les erreurs auflî- bien que 
les vices , pour tâcher de rétablir la pureté dans la 
foy comme dans les mœurs. Il ne lui lùfEt pas pour 
ce fujet de leur faire ouvrir des conférences & des 
difputes contre les Juifs Se les hérétiques > pour les 



confrères de la charité un lieu qui étoit au côté droit 
deleuréglife , Se qui ne leur étant d'aucun ufage, 
pouvoir utilement fervir à fes fins. Il l'obtint aifé- 
ment , & y fit faire les inftructions Se les conféren- 
ces de pieté par fes difciples qu'il partagea en des 
heures différentes , afin que la journée en fuit rem- 
plie fans trop les fatiguer. Il y employa d'abord 
Taurufio Se Modi qui n'étoient encore quo laïques .; 
il leur donna enfuke pour les rélever Fuccio, donï 
nous avons parlé , Baronius depuis cardinal, l'auteur 
-célèbre des Annales ecclelîaftiques , Bordihi depuis 
archevêque d'Avignon , Se Alexandre Fcdeli. 



Vllt, 



Voyant l'avidité que les peuples avoient pour venir g convaincre par des controverfes dogmatiques de la 
entendre la parole de Dieu, for tout vers la fin du théologie. Il crut qu'il falloit encore y employer les 

moyens de la tradition de l'Eglife , & faire voir toute 



jour, il inftitua une prière publique à laquelle ils puf- 
fent affilier avant que de s'en retourner. Pour cet ef- 
'fet , il pratiqua un Oratoire dans le lieu même des in- 
structions : & Dieu bénit ce pieux établiflement de 
telle forte que l'on neparloit plus dans Rome de rien 
tant que d'aller vers le coucher du foleil à l'oratoire 
de Philippes de Neri par une efpece de devoir ou 
d'habitude. Plufieurs ecclefiaftiques animez d'une 
religieufe émulation fur l'exemple de fes difciples » 
demandèrent depuis à eh augmenter le nombre , Se à 
être employez fous lui aux inftructions , aux confé- 
rences & à la prière. C'eft delà que prit naiflànce la 
Congrégation des prêtres de l'Oratoire à Rome for 



la fuite de là créance Se de fa difcipHne depuis les 
Apôtres. C'eft à quoi il obligea Baronius qu'il re- ' 
tira malgré lui des inftructions morales qu'il faifoit 
aux peuples pour le faire travailler àl'hiftoire eccle- 
fiaftique. Ce choix qu'il fit d'un homme qui ne fon- 
geoit à rien moins qu'à ce genre d'occupation , Se 
qui fembloit y avoir même de la répugnance dans 
les commencemens , étoit un effet du difeernemenr 
qu'il avoit des eiprits» Car Dieu luy avoir accordé 
ce don merveilleux avec celui de prophétie , celui 
des miracles, Se celui de la pénétration dans le fond? 
des cœurs. On en a produit divers exemples dans 



L'an 



la fin de l'an 15 j8. Elle s'étendit enfuite par divers q routes leshiftoires que l'on a publiées de fa vie, prin 



accroiffëmens , mais fans pa (Ter néanmoins les bor- 
nes de l'Italie: car on n'a peint du confondre avec 
elle celle que le cardinal de Bcrulle établit en Fran- 
ce fous le même nom dans le fiecle foivant, & que 
le pape Paul V approuva l'an Celle de nôtre 
Saint fut confirmée trente-huit ans auparavant par 
le pape Grégoire XIII , qui étant tres-particuliere- 
ment informé du mérite Se de la fainteté de Phi- 
lippes , Se confiderant les fruits qu'on avoit lieu 
d efperer de fa compagnie , lui donna encore 1 egli- 
fe de fàinte Marie de Valli celle qui fut 'rebâtie 
.prefque de fond en comble avant qu'il en prift pof- 
fcflîon. 

Cette congrégation toute fàinte qu'elle étoit , ne 
laiflà point de fouffrir diverfes contradictions dans D de Philip'peséroientdemeurezdansl'étatdes laïques 



«paiement dans celles qui ont été écrites par Gallo- 
nius , Bacci , Se Barnabé , tous prêtres de fa congré- 
gation, qu'il nous foffit d'avoir indiquez pour y ren- 
voyer ceux qui demanderoient de nous quelque détail 
de tant de merveilles. 

Ce fut principalement l'an 15^4 qu'il commença 
à donner une forme régulière à là Congrégation , 
lorfque le magiftrac Se le peuple de la ville de Flo- 
rence le preflèrenr de prendre la conduite de l'égalé 

3ui appartenoit à la nation Florentine dans la ville 
e Rome fous le nom de faint Jean- Baptifte. On 
lui donna une maifon joignant cette églifë pour y 
loger fa communauté , on y ajouta même quelques 
revenus pour fon entretien. Julques-là les difciples 
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fes commencemens , félon le fort ordinaire des éta- 
- bliflèmens les plus louables. Philippes fut accule 
devant le vicaire de Rome, c'eft-à-dire le vicegerent 
ou lieutenant du pape dans la police ecclefiaftique de 
la ville-, de tenir des alTemblées dangereufès, de fè- 
mer des nouveautez parmi le peuple , 5c de fouffrir 
diverfes impertinences dans les fermons Se les con- 
férences publiques de fes difciples. Ce prélat ainfi 
prévenu contre lui, le fit venir a fon tribunal & le 
traita fort rudement : il lui interdit le confeffional 
pour quelque temps , Se lui défendit de monter en 
chaire fans fon expreflè permiffion. Le Saint s'y 
fournie avec beaucoup d'humilité, n'alléguant autre 
chofè pour fes excufès que l'intention qu'il avoit eue 
de procurer- la gloire de Dieu Se le fàlut des ames. 
Le defir qu'il avoit de fouffrir les humiliations à 
l'exemple de Jefus-Chrift , fit auflî qu'il ne voulut 
jamais ni Te défendre contre les injures , ni fe jufti- 
fier contre les calomnies , perfoadé qu'on ne pouvoir 
avoir trop mauvaifë opinion de lui-même. Il ne fe 
contentoit pas deprier pour fes calomniateurs , il tâ- 
choit encore de leur faire du bien , Se les exeufoit 
Toujours devant le monde , principalement auprès de 
ceux qui en étoient fcandalifèz. Sa patience ne fe 
faifoit pas moins admirer dans les maux du corps que 
dans les peines d'eforit. Il ne fe paffoit point d'an- 
nées qu'il ne tombait dans quelque fâcheufe mala- 
die , Se l'on a remarqué qu'on lui fit recevoir jufqu'à 



maislaconfiderationde ce nouvel établiffèment , Se 
les avis de quelques perfonnes de pieté , le portèrent 
à en faire promouvoir les principaux au facerdoce. 
Il commença par Baronius , Bordini, Fedeli : de 
forte que fa congrégation fe trouva en peu de temps 
pourvue de prêtres qui fè virent auflî- tôt chargez des 
confèffions du peuple comme de la prédication. Il 
leur dreflà enfuite des conftitutions for les inftances 
qu'ils k/i firent de leur donner une règle de confor- 
mité qu'ils pufTent fùivre avec fes exemples , & qui 
puft fuppléer à fa prefence. Il en obtint la confirma- 
tion du faint Siège par un bref du pape Grégoire 
XIII datté le xv de juillet de l'an 1575 : Se depuis 
ce temps le nombre de ceux qui demandèrent à 
entrer dans fa congrégation , augmenta de telle forte 
qu'il fe vit obligé de tranfporter l'Oratoire à la nou- 
velle égliféde Vallicelle qu'on lui fit bâtir fur les " 
ruines de celle qu'on lui avoit donnée avec une gran- 
de place , où les bienfaiteurs de fa communauté lui 
firent faire d'autres édifices encore , pour la mettre 
au large. Cette tranfmigration fe fit l'an 158} : & • 
Philippes avec toute fà famille y fut félicité par tou- 
tes fortes de perfonnes qualifiées qui tenoient les 
premiers rangs dans l'Eglife & dans le monde. Bien- 
tôt on dreflà des oratoires à Naples Se dans les autres 
villes d'Italie fur le modèle du fien Se fous la même 
règle. Mais la crainte de voir diffiper fa congrégation 
fous prétexte de l'amplifier , fit que hors deux ou 
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trois il ne voulut pas fouffrir qu'on unift les autres A beau dès les premiers jours, qu'on iuèeabien au'a 



i)8 7 . 



X. 



L'an 
XI. 



oratoires à celui de Rome, témoignaM qu'il étoit 
libre à tout le monde de faire de pareils inftirucs avec 
des conftitutions particulières. Quatre ans après les 
prêtres de fà congrégation tinrent leur chapitre , où 
ils élurent leur fondateur pour leur fuperieur gênerai 
& perpétuel : mais ils arrêtèrent qu'après lui les 
autres genefaux feraient renouveliez tous les trois 
ans. Il n'y eut que le mérite des fujers que l'on 
choilît depuis qui fit cafTer ce règlement. Philippes 
ajouta de nouvelles conftitutions aux premières , & 
ordonna entr'autres chofes que l'on ne ferait point 
de vœux dans fà Congrégation. 



vec l'opinion publique que toute la ville avoit de fa 
faintetè , on n'aurait pas befoin de longues informa- 
tions pour Ierhettre.au catalogue des Saints. Ses dif- 
«ipleSÔc fur tout Antoine Gailonius aide de Baronius 
dans les annales ecclefiaftiques , fit un recueil de fes 
miracles dès l'année fûivante : & avec la connoiffan- 
ce exa&e qu'il a vok de fes actions , il en compofa fa 
vie. On s'en fervit pour commencer les procédures 
de la canonization. Et dès l'an i yj$ Baronius voulut 
en faire mention dans le martyrologe Romain au 
«m d'aouftparoccafiondefàirit Philippes Bénizzi 
wftituteur des Services. Le pape Clément VIII étant 



L'an 



Cependant fes fréquentes infirmiez le ruinoient B venu à mourir y l'affaire fut pourfurvie fous Paul V 
infenfiblemenc jufqu a 1 empêcher de plu, paroitre fon fucceffeur à l'inftancc du roy Henry le Grand qui 
dans le public. Il obtint du pape Grégoire XIV *"* 1 
la permiflion de dire la méfie dans fa chambre : miis 
on peut dire que ce fut moins par la confideration 
de fes maladies , que parce qu'il étoit devenu à char 



ry le cjrand qui 
* y employa par reconnohTance de ce que nôtre Saint 
aw>it travaillé pour fa réconciliation a l'Eglife. Elle 
fat terminée enfin le xn du mois de marsdel'an itfn 



ge à l'églife on il la difoic, Se aux affiftans qui l'en- 
tendoient. Car outre diverfès chofes de furéragation 
queluifaifoic faire dans tout le cours du facrifice le 
mouvement de l'amour de Dieu dont il bruloit, il 
paffoit encore deut heures d'horloge à méditer après 
avoir dit Domine non fum dignns avant que de com- 
munier: de forte que les affiftans étoient accoutumez^ 
à fe retirer } & celui qui le fervoit à la njeffe Se qui 
s'en alloit comme les autres , revenoit à l'autel au 
bout de ce terme pour lui donner le vin Se l'aidera 
* finir. Philippes fe démit peu de temps après du 

feneralat malgré tous les efforts que firent les .pères 
e fa congrégation & quelques cardinaux dont croit 
fàint Charles Borromec , pouE l'en empêcher. Il en 
fit pourvoir Baronius , qui pour s'en défaire trois 
ans après félon les conftitutions , prit fort à propos 
le prétexte du cardinalat dont il fut honoré avec 
Taurufius l'un de fes confrères que l'on fit archevê* 

Sue d'Avignon. Philippes eut divers preflentimens 
e fa fin qui ne l'empêchèrent pas de regarder les 
approches de la mort avec une afiurance & une joye 
même qui auraient caufe de la furprife à ceux qui 
n'auroientpas connu la faintetè de fa vie. Il continua 
de dire la meffè jufqu'audernier jour avec la même 
ferveur , les mêmes tranfports , Se la même abon- 
dance de larmes qu'on lui avoit toujours vue. Il paflà 
le refte de la journée fàn s aucune apparence de mala- 
die & fort gayemcnt , fi ce n'cft qu'il parut quelque 
chofe d'extraordinaire Se d'affecté dajis le foin qu'il 
prenoit de compter touresles heures &de marquer obf- 
curément combien il lui retrait à vivre. Il mourut 
fort tranquillement fur le minuit d'entre le xxv ' Se le 
xxvidumoisdemaydei'an^yj , âgé de près de 
quatre-vingts deux ans. 

On fit l'ouverture de fon corps en prefence des mé- 
decins ; on lui trouva deux côtes rompues , la veine 
arterieufb qui porte le fàng aux poumons toute vuide 
Se le cœur enflé , defteché en dehors , Se ptefqueen- 
tierement épuife ; ce qui donna matière d'exercice à 
la pieté des fpeculatifs. On mit le cœur & les entrail- 
les dans la fepulturc ordinaire des pères de la Congré- 
gation. Se fon corps fut expofe dans l'églife où le 
peuple vint en foule lui rendre Ces refpects pendant 
trais jours. Il fut renfermé enfuite dans un cercueil de 
bots de noyer, revêtu de fès habits d'églifè , St dépo- 
fédans une petite chapelle fermée d'une muraille de 
brique. Sept ans après il fut trouvé encore entier , 

2uoi qu'onne voyepasqu'ileuft été embaumé: & il 
ît tranfporté avec beaucoup de pompe dans une ma- 
gnifique chapelle qu'un Seigneur Florentin de la fa- 
mil le de Neri fit batjr en fon honneur , & par recon- 
noiffànce d'une faveur du ciel qu'il avoit reçue par 
foninterceffion. Il Ce fit tant de miracles à fon tom- 
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par le pape Grégoire X V qui célébra fà canonization 
avec celle de quatre Saints d'Efpagné } fçavoir, fain- 
Therefe, faint Ifidorele Laboureur , faint Ignace 
de Loyola , Se faint François Xavier. La bulle en fut 
publiée par le pape Urbain Vlïl qui rendit fon office 
Ce fa fefte arbitraire , & fit mettre fon nom dans le 
martyrologe à la fin du xxvi demay. Mais fon luc- 
Ccueur Innocent X en fie une obfervation de précepte 
dans le bréviaire Romain l'an 16 j± : & le fit mettre 
C à ta tête des Saints du jour dans le martyrologe. Ce p^,*,.,,., 
fûtClemenc IX qui voulut que fon office fe fiftdou- 4«»«.i°. 
blc, par un décret qu'il en donna l'an 166%. On fait 

Îdoife en divers endroits de porTcder des reliques de 
aint Philippesde Neri : mais fi on excepte une côte 
& une vertèbre que l'on garde à Naplcs , le refte ne 
eonfifte qu'en quelques morceaux d'habits , de lin- 
ges ou de meubles , qui ont autrefois été à lui. 
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de la Religion Chrétienne* 
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Latine honore aujourd'hui la mémoire 
le rrois Saints du nom de Qoadrat , dont les 
deux premiers fe trouvent fou vent confondus dans 
l'hiftoire Se dans les martyrologes. 

Le plus ancien qui eft celui qui porte (a qualité de Ttfim.*. 
Prophète 8c d' Apologifte de la religion Chrétienne 
vivoit au commencement du fécond fiecle de TEglifè 
du temps des empereurs Trajan & Adrien. Il avoit 
été convertit la foy de Jefûs-Chrift Se inftruit par les 
Apôtres : & l'on voyoit encore de fon temps quel- 
ques uns de ceux qui avoient été guéris Se reffufeitez 
par Jefùs-Chrift. Il parut dans l'Eglife avec éclat 
dès Te règne de Trajan 1 Se Eufèbe le comprend par- 
mi ces hommes apoftbîiques ou fuccefteurs des Apô- 
tres, qui après avoir abancfonné tout leur bien al- 
loicnt prêcher la foy dam les pars étrangers; C'eft 

pour 
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pour cela que les Grecs dans l'office de leur églife le A Granien, qu'il ne falloit faire mourir perfonne qu'a- 



qualifient du titre d'Apôtre 8c lui en attribuent les 
L*\.t* to. 'fonctions. Eufebe qui donnoit le nom d'évangeliftcs 
j. c.$7« à ces anciens prédicateurs parle de nôtre Saint en ces 
termes. » Quadrat & beaucoup d'autres qui étoienc 
«célèbres dans l'Eglife du temps de Trajan y fai- 
» foient le premier degré de la fùcceffion apoftolique, 
c'eft-à dire,principalemcnt de la tradition ecclefiafti- 
TUlm. f»tn que venue des Apôtres dont ilsavoientété les difci- 
ples. » Ces hommes divins , continue l'auteur , imi- 
»> tant le zele de leurs maîtres élevoientTédificc des 
•w églifes dont les Apôtres avoient jette les fonde- 
"mens. Ils travailloient avec une application infati- 
n gable à la prédication de l'Evangile, & ils répan- 
•» doientpar toute la terre la femence celefte de la pa- 
** rôle divine. Car la plupart de ceux qui embraffoienc 
» alors la foy étant remplis de l'amourd'unephilofo- 
» phie toute fainte commençoient pat diftribuer leurs 
» biens aux pauvres : ils alloient enfuite dans divers 
» païs faire la fonction d'évangeliftes , annoncer Je- 
" lus Çhrift à ceux qui n'en avoient point encore ouï 
»» parler , & leur mettre entre les mains les livres fa- 
*» crez de l'Evangile. Lors qu'ils avoient ainfi pofè les 
» fonderaens de la véritable religion dans un païs 
» d'infidélité , ils y établiffoient des pafteurs à qui ils 
& » confioient le foin des ames qu'ilsavoient acquifçs à 

» Jefus-Chrift, & ils paflbient enfuite en d'autres païs. 
» Dieu les conduifbitpar tout , & il travaillok avec 
*» eux par la force de fa grâce. Car le faint Efprit ope- 
» roit encore alors par les fërviteurs un grand nom- 
» bre de prodiges extraordinaires. De forte que dès 
«qu'ils commençoient à prêcher dans un lieu , on 



près une aceufation juridique & une conviction de 
crime réel. On ne fçait rien autre chofë des actions 
de faint Quadrat , & quoique divers auteurs ayent 
cru qu'il avoit été évêque d'Athènes 8c qu'il avoit 
fouffert le martyre , on ne voit nulle part aucune 
bonne preuve de l'un ni de l'autre fait. Les Latins 
marquent le jour de fa fefte au xxvi de may dans la ' 
plupart de leurs martyrologes ; les Grecs la mettent ttirfebn.fi 
au xxi defeptembre, & Fon voit dans le typique **** 
de faint Sabas que l'office en étoit remis au lende- 
main : mais ils le confondent avec un autre Saint de 
même nom, qui mourut 8c fouffrit le martyre vers le 
milieu du troisième fiecle à Magnefie ville de l'Afie 
B dans la Carie. 

§. a. S. Quabrat EvcSQfE d'Athènes. 

LA manière dont faint Denys évêque de Corinthe 
& Eufebe après lui ont parlé de S. Quadrat 
évêque d' Athènes , nous fait affez juger qu'ils l'ont 
cru fort différent du faint Apologifte dont nous ve- 
nons de parler. Saint Denys qui vivoit de fon temps 
8c qui fans doute le connoiûoit affez particulière- 
ment par la commodité que lui en donnoit la proxi- 
mité des lieux , témoigne qu'il fut choifi pour gou- 
verner l'églife d'Athènes vacante par la mort de faint Jj/ ' 41 
P Publius qui avoit fouffert le martyre vers l'an i?o tuum h » 
fous l'empire de Marc Aurelc. Ce fut à cette occafion 
qu'il écrivit une belle lettre aux Athéniens pour ta- "*i 
cher de ranimer en eux la foy 8c la charité de Jefùs- 
Chrift que la perte de leur faint évêque fembloit 



» voyoit quelquefois des peuples entiers embraffer la avoir rallentic C'eft ce qu'il fè promettoit principa- 



» créance du vrai Dieu , ~8c recevoir dans leurs 
«coeurs les règles de la pieté. 

Ce né fut pas affez à faint Quadrat d'avoir acquis 
dans tous ces travaux les qualitez glorieufès de dif- 
■ciple des Apôtres, d'Evangelifte, de Prophète, & 
d'Evêque des Nations : il mérita encore celle de pre- 
mier Apologifte de l'Eglife. Car l'apologie qu'il 
compofa pour la religion chrétienne , eu la première 
de cellesqui fè trouvent marquées dans l'hiftoire. Il 
voulut l'adreffer à l'empereur Adrien, & crut devoir 
la lui prefenter lui-même ; ce qu'il fit l'an Ce 
fut un an ou dix- huit mois environ après que ce 
prince fc fuft fait initier aux myftcres de la déeffè 
Eleufinedans Athènes , ou S. Jérôme , qui croyoit 
nôtre Saint habitant,& de plus évêque de cette ville, 
fuppofè qu'elle lui avoit été prefenteé avant qu'il en 
Fb.illt,in fortift. Eufebe qui en a marqué le temps plus pré- 
cifément dans fa chronique , dit dans fon hiftoire à 
la louange de cette célèbre apologie , qu'elle étoit 
une preuve éclatante de l'excellence de l'efprit de 
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lement des foins de S. Quadrat que Dieu leur avoit 
donné pour pafteur , leur faifant de grands éloges de 
fa vertu. Quadrat répondit fi- bien à ces efperanccs, 
qu'il repara en peu de temps les brèches de cette églife 
prefque ruinée par la perfecution , & qu'il y rétablit 
l'ardeur de la foy 8c la pureté des mœurs. Pour fou- 
tenir ce fuccès il n'eut plus qu'à fortifier de plus en 
plus fon peuple dans une vie digne de l'Evangile. Erf y 
C'eft ce qu'il fit fans doute dans tout le cours de fon 
n épifeopat avec tout le zele 8c toute la fidélité d'un 
véritable pafteur. Mais nous n'en avons point de con- 
noiffance plus particulière ; 8c nous ne fçavons ni le 
temps , ni la manière de fa mort. Quoique ceux qui 
l'ont confondu avec faint Quadrat le difciple des ttM W| 
apôtres & l'apologifte de nôtre religion , ayent eu p. 14. 
intention d'honorer fa mémoire au même jour que 
lui , il femble néanmoins que quelques martyrologes 
Latins, tels que font ceux qui portent le nom de S. 
Jérôme , & le Romain moderne , lui ayent encore 
affigné en particulier le xxi d'aouft , auquel ils mar- 



fon auteur , 8c un glorieux témoignage de la pureté quent un faine Quadrat évêque fans déclarer le nom 
Wm.Jkp. de fà doctrine. Saint Jérôme de fon côté l'appelle defonfîegc. 
un ouvrage tres-utile, rempli de puiffàns raifonne- 



mens , plein des lumières de la foy , 8c digne d'un 
ipijl.»4.«4 difciple des Apôtres. Ce pere témoigne en une autre 
*' ' occafion qu'elle fit admirer à l'empereur la beauté 
& la folidité de l'efprit de Quadrat , 8c qu'elle eue 
la force d'appaifêr laperfècutionquece prince avoit 
laifle exciter contre l'Eglife. C'eft à quoi contribua 
auffi beaucoup l'apologie de faint Ariftide phi lofophe 
«»ji».jfyr. ^tjjçjjieu j u même- temps. Adrien ébranlé par l'é- 
loquence & les raifonsde ces deux fàints Apologiftes, 
fut enfin déterminé par les lettres que Granien pro- 
confùl d'Afie 8c pluueurs autres gouverneurs de pro- 
vinces lui écrivirent pour lui remontrer l'in juftice 
qu'il y avoit à condamner les chrétiens fur des 

Îilaintes & des clameurs populaires fans les juger 
», Y ,. c l° n l es formes , & fans les convaincre d'aucun cri- 
l« «. *' me. Il récrivit à Minucius Fundanu* fuccefTeur de 



§. 3. S. Quadrat Martyr em Afrique. 

LE martyrologe Romain fait encore mémoire en 
ce xxvi de may de faint Qu a d R a t martyr , 
dont faint Auguftin a fait le panégyrique au jour de 
fa fefte dans un fermondontpatle Poffide évêque de 
Calame. Le public n'a encore rien autre chofe de 
ce fermon que quelques fragmens que Bede en avoit 
extraits, & que l'on a inférez dans la nouvelle édi- 
tion des œuvres de faint Auguftin. Cela forme un 
préjugé fuffifam pour nous perfuader que ce faint 
Martyr étoit d'Afrique , 8c qu'il eft tout diffèrent du 
faint Quadrat ou Codrac de Corinthe fort célèbre 
chez les Grecs , & dont on marque la fefte au x de 
mars. L'ancien calendrier de Carthage fait mention 
de nôtre Saint au mois d'aouft , immédiatement 

après 
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Vtiui oui. après les faims martyr s de la Mafle- blanche. C'eft A 
# \iù '""ce qui a fait croire a quelques fçavans qu'il pourrait 
bien être le même que fàint Quadrat évêque dont 
parle le martyrologe Romain au xxi d'aouft > quoi- 
que dans ce calendrier de l'églife d'Afrique nôtre 
Saint ne porte non plus la qualité d 'évêque que celle 
H j jjf"J"'^"" de martyr. Les" martyrologes du nom de S. Jérôme 
joignent à S. Quadrat cinq autres martyrs d'Afri- 
que , dont les noms (ont , Paul , Antian , Rufm, Ma- 
• fpf- gne y & S te Valérie. D'autres y ajoutent S . Magin qui 
paroi: n'être point différent de Magne : de même que 
Paul y eft nomxa%Paulm. 



nfiecle.IV. St EL EUT H ERE PAPE. 



'•S 



Aint Eleuthere que l'on fait Grec de naif- 

ni 



fance, originaire de l'Epire, étoit diacre de l'é- 



H. 



B 



I. 
St Itm 

v t*fik.u 4. glifede Rôine fous le pape St Anicet, lorlque feint 
». xx. 1. <. t. Hegedppe vint en cette ville en la vi ou vu année 
y u^A.fti, du règne de Marc Aurèle. Il rut choifi neuf ans 
l* après pour être mis fur le laint S iege en la place de S » 

f. T «o. '* Soter qui avoit fuccedé à lâint Anicet. Ce fut dès le 
~~ L'arT" commcncement ^ e *° n pontificat qu'il reçut la celé* 
bre députation des martyrs de Lyon , qui s'adreflè- 
*77* rentàlui pour remédier aux troubles que les Ca ta - 
phryges appeliez autrement Montaniftes excitoient 
parmi les fidelles de l'Afie avec lclquels ilsentrete- 
noient une union fainte. Ces hérétiques ne commen- C 
çoientà paroitre que depuis quelques années ; & bien 
des gens dontoient encore fi leurs prophéties étoient 
des illufions du démon plutôt que des oracles du faine 
Efprit. Les chrétiens des Gaules en mandèrent leut 
fentiment aux églifes d' Afie & de Phrygie : & leur 
envoyèrent diverfes lettres que les martyrs de Lyon 
a voient écrites étant en prifon pour ces mêmes égli- 
fes. Il y en avoit auffi pour le pape Eleutherc à qui ces 
illuftres martyrs députèrent exprès , afin qu'il tra- 
vaillait de fon côté à aflbupir la di vifion que ces nou- 
00 tu ffùt velles prophéties caufoient dans l'Eglife. Ils avoient 
" ,t 1 1I 1 en g^ (lc deftine pour cette commiffion lâint Irenée, qui fut 
hin £œm peu de temps après élu évêque de la ville en la place 
mUfion. de faint Pothin martyrifé avec eux. Quelques-uns 

ont cru- que faint Eleuthere s'étoit laiffé furprendre £j 
d'abord aux Montaniftes qui avoient effectivement 
un grand extérieur de pieté & de mortification: mais 
TnfU.i* il lèmble qu'on l'ait pris pour le pape faint Vi&ot 
***•'•'» fon fuccefleur. La vigilance & le zele d' Eleuthere ' 
eurent encore d'autres exercices au fu jet de quelques 
troubles que de nouvelles herefïes excitèrent aufli de 
Ion temps dans le iêin même de l'églife Romaine; 
Les auteurs du détordre étoient Blafte, & Florin qui 
d'officier de l'empereur en Afie , puis de difciplede 
fàint Polycarpechez qui laint Irenée l'avoit connu , 
avoit été depuis fait prêtre à Rome , puis dépofé du 
facerdoce pour Ces erreurs , auffi- bien que Blafte qui 
VttumBtr étoit prêtre de la même églife. Outre qu'ils étoient 
*• *t • »• tombez dans l'herefie des Valentiniens , ils vouloient 

• auffi comme les Cataphryges qu'on célébrait laPâ- E 
que le xiv de la lune. C'eft ce qu'on toleroit alors 
dans les fidelles Afiatiques : mais le tort de Blafte 
étoit de ne pas vouloir s'accommoder dans Rome 
' à l'ufage de l'églife Romaino dont il étoit membre , 
& de condamner même ceux qui en ufoient autre- 
ment que lui. De forte qu'outre l'herefie qui lui étoit 
commune avec fon confrère , il fit encore un fchif- 
me auquel le pape faint Eleuthere fut oblige de 
s'oppoler par un règlement qu'il fit pour confir- 
mer la pratique où l'on étoit en Occident de célé- 
brer laPâque au dimanche depuis le xiv jufqu'au 
xxi de la première lune. Saint Irenée écrivit de 
fon côté une lettre contre le même Blafte qu'il 
May. 
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intitula ait Schïfmt , comme il en avoit écrit une 
contre Florin fous le titre de la Manarchie , poiiir 
montrer que Dieu ne fait point le mal. 

Tandis que l'état de l'empire gémifioit fous le 
joug tyrannique de Commode , qui ne fongeant 
qu'à fatisfaire là débauche & là cruauté , fervoit 
d'inftrument à Dieu pour punir les crimes des 
pàyens , faint Eleuthere avôit la fatisfaftion de voir 

3ue toutes les églilès jouiflbient d'une aflez profon- 
e tranquillité -, & que des perfonnes de toutes qua- 
litez emoraftoient la religion & le culte du vrai 
Dieu. C'eft ce qui parut dans la ville de Rome 
beaucoup plus encore que dans le refte de l'empire. 
Mais ce qui contribua de plus à rendre célèbre le 
pontificat de laint Eleuthere , fut I'ambaflàde qu'il 
reçut de la part de l'un des rois des Bretons fournis 
aux Romains dans le païs qûe nous appelions l'An- 
gleterre. C'eft ce que l'on avance fur le témoignage 
duvenerableBcde , qui rapporte que Lucius» c'eft 
le nom du roy des Bretons, lui écrivit pour lui de- 
mander quelqu'un par le moyen duquel il puft de- 
venir chrétien. Eleuthere n'eut garde de négliger 
une oCcafion fi belle , d'acquérir un royaume en- 
tier à Jefus-Chrift. Mais les circonftances dont on 
a accompagné l'hiftoire de cette fameufe conver- 
fion , font fi douteulcs & fi éloignées de la vrài- 
femblance , que nous ne croyons pas devoir en 
groffir la vie de nôtre fcint Pape. Nous nous con- 
tenterons d'à jouter , qu'après avoir gouverné l'E- 
glife avec beaucoup de prudence pendant un long 
Calme , il mourût en paix vers l'an 151 peu de temps 
avant que l'empire fuft délivré de la tyrannie de 
Commode. On croit allez probablement que fa mort if!!'*'*** 
arriva dans le mois de lèptembre , au vi jour duquel Hmfib. 
les martyrologes du nom de faint Jérôme marquent 
fa fefte fur le chemin du Sel, où l'on fuppofe qu'il fut 
enterré pour la première fois. On ajoute qu'il fut 
depuis rranfporté au Vatican après les dernières per- 
fêcutions de l'Eglife, & dépofé près de fàint Pierre- 
le xxvi de may , qui eft le jourauquel on fait fa fefte, 
Comme il eft marqué dans le martyrologe moderne 
& dans le bréviaire Romain. On n'y a confervé 
pour lui qu'une fimple commémoration depuis que 
S. Philippes de Neri a pris le premier rang du jour 
par un office à neuf leçons. Il y porte la qualité de 
martyr, & on lui en rend tous les honneurs dans l'of- 
fice , par la rai fon que nous avons déjà fou vent allé- 
guée à l'occafion des autres faints Papes décédez en 
paix fous les empereurs pàyens. On prétend que fon 
corps fe coniêrve toujours au Vatican, où l'on en 
fait grande folennité : ce qui n'empêche pas que la 
ville de Troie dans la Pouille ne fe vante de le pofle- 
der auffi. 
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V. SAINT PRIS QVE & S. COT> m lîecle, 
Martyrs de l'Auxerroù. 

S Aint Prisqoe que le vulgaire appelle 5. Prix I. 
au lieudePrefc, & faint /V/* au lieu de P ri fc, Aa.f.Mk 
& fouvent encore faint-f?ry , fouffrit le martyre pour tife» tmw 
la fby de Jefus du temps de l'empereur Aurélien , *«t^ 
lorfque ce prince étoit dans les Gaules en l'année de 
Jefirs-Chnft 273 ou en la fuivante. Il fut arrêté avec uu.t. t* 
beaucoup d'autres chrétiens tant de la ville que du 
territoire d'Auxerre par Alexandre officier de la 
garde de l'Empereur : & après avoir genereufement 
foutenu fa confeffiondans la bourgade de ToulTy * , 
où le juge avoit faitraflembler tous ces martyrs pour 
les y condamner, il y rut décapité. Uki chrétien nom. 
mé Cetttts , celui que nous appelions maintenant 
faine Cot , malgré les ordres par lcfquels il étoit 

D d défendu 
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défendu de donner la fcpultureaux condamnez , prit 
la tête de faint Prifque & s'enfuit dans les bois juf- 
qu'à ce qu'il fut atteint à cinq quarts de lieues delà 
par les foldats qu'Alexandre envoya après lui. Il fut 
martyrife fur la place fans autre forme de juftieeque 
d'être interrogé fur fa religion. Les perfecuteurs ne 
purent «mpêcher les fidelles de ramaffer ces corps 
laints difperfez, èc de les enfevelir. C'eft tout ce 
qu'on peut conjecturer de leur hiftoire perdue & 
rétablie plufieurs fieclcs après dans de nouveaux ac- 
tes où l'on a débité beaucoup d'autres chofes incer- 
taines. On ajoute que S. Germain évêque d'Auxerre 
au v ficelé découvrit le lieu de leur feputture , & qu'il 
y fit bâtir un monaftere , ou du moins un de ces mo- 
fiumensque l'on appelloit mémoires de martyrs , qui 
fubfifta jufqu'aux ravages des Huns. Qu'ayant trou- 
vé aufïï le chef de faint Prifque à une lieue & demie 
environ de ToufTy , aflez près de l'endroit où faint 
Cotavoit fouffertla mort, il le mit dans une églifo 
qu'il fit bâtir au même lieu qui devint enfuite fort 
célèbre par la réputation où étoit la relique de faire 
des miracles. C étoit à deux petites lieues d'Auxer- 
re ; ce qui nous fait juger que comme il y a deux 
ToufTy dans le diocèfe de cette ville , il s'agit ici de 
celui *.qui eft fur la rivière d'Yonne entre Mailly ÔC 
Crevant , plutôt que de ToufTy en Puifaye dans le 
Gâcinois fur la petite rivière d'Ouaine. Un feigneur 
du païs nomme Porcaire qui vivoit apparemment 
fous nos rois de la féconde race , releva les ruines de ç 
l'églifeoù l'on avoit confervé le chef de faint Prif- 
que : & l'on croit que c'eft celle du village que l'on 
appel le maintenant S. Prix ou S. Prex à deux lieues 
d'Auxerre vers l'Orient d'hiver. Pour le corps de 
S. Cot on prétend qu'il s'eft auilî confervé dans cette 
mêmeégiifêde S. Prifque renfermé dans un tom- 
beau de pierre , d'où Jean Baillet évêque d'Auxerre 
le leva le xix de novembre de l'an 1480 avec toutes 
les cérémonies d'une tranflation folennelle, ÔC le mit 
dans une chaflè pour l'expo fer à la vénération publi- 
que , avec mandement d'en renouveller la fefte tous 
les ans au même jour dans cette paroiflè. Il s'eft fait 
quelques diftributions de ces reliques , fur tout à Pa- 
ris. On en montre de l'un & de l'autre Saint dans 
l'éelife des religieux de Picpufle* où ils ont unecha- D 
pelle ; -ri en voit auflî de faint Cot dans la cathé- 
drale de N ôtre- Dame. 1 1 s'en trouve pareillement de 
faint Prifque dans quelques paroifles du diocèfe de 
Chartres , comme à Jouares * où l'on fait là fefte le ' 
xvi d'octobre , qui eft fans doute le jour de la tranf- 
lation de la relique, ôc encore en d'autres endroits du 
royaume. Mais la principale fefte des deux Saints ÔC 
de leurs compagnons Ce fait le xx v 1 de may , auquel 
elle eft marquée dans le martyrologe Romain où il 
n'y a que faint Prifque qui foit nommé , de même 
que dans ceux qui portent le nom de faint Jérôme, 
dans ceuxd'Adon , d'Ufuard & de Notxer. 
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VI. St AVGVST1N EV ES QTJE E 
de Cantorbtry en Angleterre. 

LA lumière de l'Evangile que l'on avoir portée 
dans la grande Bretagne du temps de l'empereur 
Commode par les foins du pape faint Eleuthere 
dont nous venons de parler, s'y etoit confèrvée juf- 
qu'aux invafions des Anglois & des Saxons , peuples 
infidellesfbrtis d'Allemagne ,qui réduifîrent toute 
la partie méridionale de cette ifle fous leur domina- 
tion vers le milieu du cinquième fiecle. Les Bretons 
chaflèz de leui païs pour la plupart fe retirèrent aux 
extrémitez de Galles ôc de Cornouailles , d'autres 
même pafferenc en France. Ceux qui refterent s'aflu- 



jettirent par la neceffité de leurs affaires aux loix ÔC 
aux mœurs des nouveaux maittes : de forte que 1» 
chriftianifme y demeura prefqu'entierement éteint 
pendant l'efpace de près de cent cinquante ans. Les 
evêques Bretons retirez fur les côtes de Galles & de 
Cornouailles, foit par défaut du zele apoftolique , 
foit par quelque averfion fècrete méfiée de renom- 
ment, ne vouloient point enfeigner le culte du vrai 
Dieu aux Anglois ôc aux Saxons , ni même avoir 
aucun autre commerce avec eux. C'eft l'état où étoit 
ce païs lorfque le pape faint Grégoire le Grand ayant 
vu dans Rome quelques jeunes efcjfves Anglois que 
l'on y avoit amenez en vente , fut touché a appren- 
dre que leur païs étoit tombé dans les ténèbres du 
paganifme. Il refolut l'an 59É qui étoit le vi de. fon 
pontificat d'envoyer des. prédicateurs dans la Grand- 
Bretagne pour annoncer la foy de Jefus Chrift aux 
Anglois ôc aux Saxons , qui avoient partagé en fept 
royaumes ce qu'ils en poflèdoient , ôc qui compofoit 
ce que nous appelions aujourd'hui l'Angleterre fèpa- 
réedel'Ecofre. Il choifit pour conducteur de cette 
fainteentreprife Augustin prieur de fon monaftere 
de faint André Je Rome : & l'ayant conftitué chef 
de cette importante mifïïon , il lui donna pour aflb- 
ciez beaucoup d'autres religieux qu'il lui fournit 
comme à leur abbé. Quelques ecclefiaftiques Fran- 
çois fe joignirent à eux lors qu'ils paflerent , tant 
pour leur fervir d'interprètes que pour travailler au 
même ouvrage : de forte qu'ils abordèrent l'année 
fui vante au nombre de près de quarante en Angle- 
terre. Ils defeendirent dans l'ifle de Tanet qui étoit 
du royaume de Kent , l'un des fept qui avoit Cantor- 
bery pour capitale. Il y avoit dans ce petit royaume 
plus d'ouvertute & de difpofition à l'évangile que 
d ans les fix autres, parce qu'Ethelbert qui en étoit 
roy avoit époufé une princeûe de France * qui étoit * Fille dan* 
chrétienne , ôc qui avoit avec elle un prélat * pour ^"^'«j 
la gouverner avec tous ceux de la cour qui étoient m ûudham 
de la religion. 

Saint Auguftin étant à Tanet , fit fçavoir fa corn- If a 
million au roy , ÔC lui demanda perraiflion de l'exé- 
cuter dans Ces états. Ethelbert voulut aller aupara- 
vant conférer lui-même avec cet étranger, qui lui 
dit qu'il étoit venu pour lui faire connoitre le moyen 
de régner après fi mort avec encore beaucoup plus 
de gloire qu'il ne failoit pendant fa vie. Il écouta de 
telles propofitions très- volontiers ; & jugeant aife- 
mentafàmine& à fon équipage qu'il n'a voit rien 
à craindre de lui , il le laiflà entrer dans Ces étatsavec ■ 
fa compagnie, ôc leur permit de s'établir près de 
Cantorbery , & de prêcher dans l'églifèdeS. Mar- 
tin , où la reine avoit coutume d'aller faire Ces priè- 
res. Le Saint profitant de la bienveillance de ce prin- 
ce ôc de la faveur de la reine , voulut faire fon en- 
trée d'une manière qui puft attirer les yeux des peu- 
ples , & les difpofër à écouter ce qu'il avoit à leur 
annoncer. Il marcha en ordre de proceffion-avec 
tous ceux de fa compagnie qui chantoient des lita- 
nies , ôc faifoient porter devant eux une grande croix 
d'argent avec un tableau qui reprefèntok Nôtre- 
Seigneur Jefus- Chrift. Lors qu'on les eut mis en sa fktt Lu 
pofTeffion de la maifon qu'on avoit deftinée pour les 
loger, ils commencèrent à imiter la vie apoftolique 
des premiers chrétiens , s 'occupant fans ceflê k la 
prière , s'exerçant dans les jeûnes ôc les veilles. Ils 
alloient durant le jour prêcher l'Evangile à tous ceux 
qu'ils pouvoient engager à les entendre : fonvent 
c'étoientlavuede leur fainteté ôc les exemples de 
leur vertu qui faifoient ces engagemens , ayant phis 
d'efficace encore que leurs difeours pour perfuader 
les idolâtres. Ils méprifoient toutes les chofes de la 
.terre , qu'ils, regardoient comme étrangères & in- 
dignes 
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■dignes de leurs foins Se de leur afïèc"tion. Ils ne re- 
•cevoient de ceux qu'ils infttuifoient que ce qui étoir 
«eceffàire pour leur fubfiftance. Toute leur conduito 
s'accordoit parfaitement avec leur doctrine : ils 
étoient toujours prêts à fouffrir toutes fortes de 



les Pietés qui fondoient for eux du côté de l'Ecoflè 
avoient tourné les armes contre eux , & les avoienc 
chaflez de leurs terres. Saint Auguftin crut devoir 
appliquer rous les foins à les réunir : Se exhorta fort 
les évêques Bretons àquitter leur mauvaife manière 




celebroient la mette comme on faifoit à Rome. Ils y noncer l'Evangile aux Anglois. On prétend même 
baptifoient auffi tous les Anglois qui fè converrif- qu'il leur prouva par un miracle la ncceffité des avis 
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foient à mefure qu'ils leur faifoient embrafler la foy 
deJefus-Chrift. Le roy Ethelbert fut de leur nom- 
bre : Se fon exemple entraina une grande partie de 
fes fùjcts. Ce qui contribua beaucoup à augmenter 
l'autorité qu' Auguftin & fes compagnons avoienc 
déjà acquiie for les efprits par leur pieté & par les 
miracles dont leurs prédications étoient fui vies. 

Saint Auguftin voyant la bénédiction que Dieu 
répandoit fur fon travail , Se jugeant qu'il falloit 
multiplier le nombre des ouvriers évangeliques , re- 



qu'il leur donnoit en rendant la vue à un aveugle-. 
Mais il ne put rien gagner fur leurs efprits : Se daiw 
une féconde conférence qu'il eut avec eux , il leue 
prédit que s'ils ne vouloient pas avoir les Anglois 
pour frères & vivre en paix avec eux , ils les auraient 
infailliblement pour ennemis , & fc trouveraient 
obligez à foutenir contre eux de fanglantcs guerres* 
La prédiction de faint Auguftin ne fut que trop vé- 
ritable, & que trop promptement accomplie. Ethel- 
ftidfurnommé le Fier , roy des Anglois de Nor- 
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paffà en France , d'où à la recommandation de faint thumbrie , prince idolâtre , paffionné pour la gloire j 

Grégoire il tira diverfès affiftanecs de la part des évé- Se grandennemi des Bretons , étant entré dans leur 

ques. II y reçut l'ordination épifcopale des mains de païs y porta la défolation par tout avec le fer 8c 

l'évêque * d'Arles : 3c étant retourné en Angleterre le feu j tailla en pièces les armées qu'ils voulurent lui 

revêtu de ce nouveau caractère, il bap.ifa dix mille oppOfer,& tua entr 'autres douze cens moines qui 

perfonnes le jour de Noël fuivant , Se établie fon s 'étoient affemblez près de Chefter où étoient les 

uege à Dorobcrneou Cantorbery. Il dépara enfuite troupes des Bretons , dans la vue de venir prier Dieu 

à Rome le prêtre Laurent avec un autre de les com- Ç pour ceux de leur nation. Mais il eft bon de remar 



pagnons nommé Pierre pour informer le pape faint 
Grégoire des premiers fuccès de la miffion Anglica- 
ne, & le consulter for diverfes difficultez qui regar- 
doient la conduite de cette églife naiffante. Le faint 
Pape eut une joye tres-fcnfible d'apprendre ce que 
Dieu avoit déjà fait par le minifterede fes million- 
naires. Il répondit promptement aux difficultez de 
l'évêque Auguftin , & lui renvoya fes députez avec 
plufîeurs autres prédicateurs , dont les principaux 
«oient, Mellit, Jufte , Paulin , Ôc Rufinien. Ils 

Sortcrent en Angleterre des livres , des vafes facrez , 
es reliques de Saints , des ornemens d'églife , le 
Pallium pour faint Auguftin , dont il vouloitquele 
fiegefoft érigé en métropole , fans lui déterminer la 
ville $ & une lettre où il avertiflbit ce Saint de veil- . 
1er for lui-même, Se de bien prendre garde à ne 
point s'élever du grand nombre de miracles qu'il 
avoit faits. St Auguftin ainfi encouragé , Se pourvu 
d'un nouveau renfort , ne fc borna plus aux limites 
du royaume de Kent. Il paffà dans celui d'Effex &c 
«lia même jufqu'en Norrhumbrie , fi l'on en croit 
quelques auteurs , pour tâcher d'éclairer toute la na- 
tion Angloife de la lumière de l'Evangile. Mais 
comme le roy Ethelbert qui Pappuyoit de fa protec- 
tion , Se qui Pafliftoit de fes liberalitez , faifoit fa 
réfidence à Cantorbery capitale de fes états , il crut 
devoir y placer fon fîege épifcopal. Cette nouvelle 
églife devint ainfi la métropolitaine d'Angleterre, 

3uoiquefaint Grégoire euft deftiné d'abord ce rang 
'honneur pour celle de Londres. Il dédia fa cathe 
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quer ici que cette guerre n'arriva que long- temps 
après la mort de notre Saint, comme le témoigne 
le vénérable Bede , pour pouvoir fermer la bouche à 
quelques Proteftàns du païs , qui ont bien ofé lui im- 
puter la mort de tant d'innocens religieux, comme 
s'il avoit pouffe Ethelfrid à les maffacrer , lui que la 
charité aurait fàcrifié pour leur racheter la vie au prix 
de la tienne. 

Saint Auguftin après avoir travaillé avec une ap- 
plication continuelle pendant plus de dix ans à for- 
mer l'églifè d'Angleterre , après avoir conftitué di- 
vers éveques dans les villes de Kent &: de quelques 
royaumes voilins , entr 'autres faint Mellit à Londres 
& faint Jufte à Rochefter , après avoir pourvu à 1* 
pureté de la foy qu'il avoio enfeignéc , Se établi une 
bonne difeiplinc pour régler les mœurs des nouveaux 
chrétiens, mourut à Cantorbery comblé de mérites 
lexxvidemay de l'année 607 ou de la fui vante , 
félon d'autres auteurs. C'eft le jour auquel tous les 
martyrologes depuis celui de Bede jufqu'au Romain 
moderne , font mention de lui. Son corps fut enter- 
ré avec tous les ornemens épifeopaux dans l'abbaïe 
de S. Pierre qu'il avoit fondée , mais dont l'églifc ne p xfll ^ 
ne fut achevée & dédiée qu'après fa mort > & qui n*> &* m 
porta fon nom dans la fuite des temps. Il y demeura L'an 
jufqu'à ce qu'en 1 091 il fut trouvé lors qu'on voulut 
relever les ruines de l'églifè de l'abbaïe : Se l'on en 
fit une tranflation fort folennelle le v 1 de feptembrej 
qui fut depuis érigé en fefte pour en rcnouvellcr la 
mémoire tous les ans. Apres qu'on l'eue expofé 
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drale fous le nom de S. Sauveur, 6c rendit fon clergé ^ pendant quelque temps fur l'autel des Apôtres , 1 ab 
tout régulier , en compofant fon chapitre de moines bé de faint Pierre le retira fecrerement de fa chaffèj 



plutôt que de chanoines, quoique proprement il n'y 
euft dans cette églife ni chapitre , ni communauté ré- 
glée que fous fon foccefleur. Il fonda auffi près de 
Cantorbery un grand monafter» en l'honneur de faint 
Pierre Se faint Paul , & y mit pour abbé le vénéra- 
ble Pierre, qui étoit revenu de l'Italie où il l'avoir 
envoyé avec Laurent. 

Il y avoit toujours entre les Bretons anciens pof- 
feffèurs du païs Se les Anglois , une animofité in ve* 
terée que la longueur des temps ne pouvoit dimi- 
nuer. Elle venoit de ce que les Anglois que les Bre- 
tons «voient appeliez autrefois à leur fecours contre 



où il ne laiffà qu'un peu de cendres Se quelques pe- 
tits offemens , & le renferma dans un tombeau de 
pierre qu'il cacha fous le mur par la crainte des Da- 
nois. Suivant le regiftre qu'il en avoit laiffé , on 
rechercha ces faintes reliques l'an 1121, Se on les 
retrouva lexxvm d'avrilcn trois endroits differensj 
comme il l'avoit marqué. L'on mit la tête à part pour 
fatisfaire la dévotion des principaux de Cantorbery. 
On dit qu'avant la dernière dilfipation qui fe fit en 
Angleterre des reliques des Saints au temps du 
fchifme & do la prétendue refbrmation, Henty 
VIII avoit fait prefent du menton de faint Au» 
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guftin,de trois de fes dents , 6c d'un autre oflement A baïedeFontenelles,fûrunrbndde terre que leur cou- 



au roy de Portugal Jean III l'an ijij , & qu'il lui 
«voit envoyé ces reliques par le cardinal Volfey 
pour le gratifier en le félicitant for fon mariage avec 
t*{. Catherine d'Autriche fœur de Charles- Quint. On 
4l b ajoute que ces mêmes reliques payèrent enfûite en 
Flandres lors que les princes de Portugal exclus de 
la couronne par le roy d'Efpagne fe retirèrent en 
France & aux Pais- Bas , Se qu'on en fît la tranfla- 
tion l'an dans l'abbaïe de faint Sauveur d'An- 
vers. Avant le fchifmc, l'églife Anglicane avoie 
toujours reconnu faint Auguftin pour Ion apôtre , 
fon docteur & l'un de fes principaux patrons. Sa 



fefte s'y obfcrvoit de précepte le xxvi de may avec 

toute la folennité des plus grands jours de l'année, g étoit fon abbaïc, de venir dédier les églifes 
UMi. Son nom ^ inferédans les litanies dès l'an 747 par fàcrer les autels avec les fàinres reliques 



fin Erchinoald ou Archambaud maire du palais de 
Chlovis II lui avoic donné du domaine royal. 11 y 
fit conftruire quatre églifes qu'il ne crut pas pou- 
voir mieux enrichir qu'avec des reliques de martyrs. 
Il envoya fon neveu à Rome pour en demander au 
pape V italien qui le reçut avec beaucoup de bonté 6c 
lui donna toute forte de fatisfaétion. Nôtre Saint 
revint! Fontenelles chargé de dépouilles fàcrées,6e 
rapporta en même- temps beaucoup d'exemplaires 
tant de la bible que de livres d'églifè, 8c d'ouvra- 
ges de quelques anciens pères. Saint Wandrillc ayant 
reçu toutes ces richeflès , pria peu de temps après 
fàint Oueinévêque de Rouen dans le diocèfe duquel 

,6c con- 
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le concile de ClifFou Clovc-hov : il paroit même 
que (on culte étoit déjà tout public auparavant. La 
toile de fa tranflation au vi de fèptembre n'étoit gue- 
res moins célèbre , elle duroit cinq jours , & étoit 
accompagnée d'une foire que l'on tenoitdeux jours 
devant & deux jours après. Les Anglois ont fuppri- 
méces feftes depuis qu'ils fc-font fèparez de l'églife 
Romaine , quoi qu'ils ayent confervé en quelque 
„ forte celle des Apôtres , au moins pour l'office divin 
dans la liturgie reformée de leur eglifè. Il ne refte 
plus d'autre monument de leur ancienne vénération 



La communauté s'accrut enfiùte de celle forte qu'en 
peu de temps on y vit jusqu'à trois cens religieux. 
La vue d'une fi grande multitude qui fembloit ne pas 
favori fer afTez ledefir qu'avoit nôtre Saint de vivre 
dans la folitude, fut fans doute ce qui le détermina 
plutôt à fe retirer. Son oncle faint wandrille con- 
noiffant la pureté de fes intentions confentit volon- 
tiers à fon deffein , 6c le laifla aller avec fa bénédic- 
tion. Saint Gan trouva un endroit fort propre pour 
l'exécution de fon entreprife dans le diocèfè de 
Troyes en Champagne du côté de la Brie. Le lieu 
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Se du culte que l'on rendoit à faint Auguftin dans le - s'appelloit Augie , vulgairement Oyc : & ceux à qui 
royaume qu'une place qu'ils ont donnée à fon nom il appartenoit , lui accordèrent la propriété de ce qui 
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dans leur calendrier. 



ynfiecU- VII. SAINT GON ou SAINT GAN , 

Confefleur. 



S Aint Go don que le vulgaire appelle en quel- 
ques endroits faint Gon , Se en d'autres (aint Gtm , 



I. 

**• laques .„_. „™ - .... , „ ... -„ , 

' '* 444, étoit neveu de fàint Vandrille du côté de fa mere , Se 
fils d'un homme de qualité qui poflèdoit de grands 
biens dans le territoire de Verdun, Se qui fe trouvoit 
fort avancé à la cour des rois d' Auftrafie. Il méprifà 
néanmoins tous ces avantages de fa famille avec tout 
ce que renfermoit le monde pour s'appliquer à la 
pourfuite des biens celeftes. Pour y réunir il fe confa- 
cra entièrement au fervice de Dieu à l'exemple de fon 
oncle qu'il luivir dans la retraite , Se qu'il prit pour 
fon maitre Se fon conducteur dans le chemin du lalut. 
Il fit de grands progrès fous lui dans les exercices de 
la pénitence, s'appliquant à obfèrver autant fes ac- 
tions qu'à pratiquer (es enfeignemens. Ainfi il ioi- 
gnoit aux abftinences , aux veilles, au filence, a la 
prière une humilité profonde , beaucoup de douceur 
6c de patience, une pureté mervcilleufe du corps 5c 
de l'eiprit. 1 1 vivoit dans une mortification générale 
de tous (es fens , 6c dans un détachement parfait de 
tout ce qui n'étoit point capable de l'unir à Dieu. Sa 
retraite 6c fa contemplation n'empêchoient pas qu'il 
nes'adonnaftauffi aux oeuvres extérieures de mileri- 
corde. Il affiftoit les mifèrablcs 6c les indigens en 
tout ce qui dépendoit de lui , il confoloit les affligez, 
il (èrvoit tout le monde avec grande a ffection , ren- 
doit une obéiflance parfaite à ceux qui étoient au 
defius de lui , Se fe foumettoit même en toutes ren- 
contrera ceux qui étoient au deflous. Saint Van- 
drille de fon côté demandoit continuellement à Dieu 
la grâce de la perfèverance pour fon neveu , veilloit 
fans cefTe fur lui , Se le fortifioit dans fes fàintes refo- 
lutions. Après avoir vécu enfèmble pendant quel- 
ques années dans l'abbaïe de fàint Romain , fîruée 
dans le Mont- T ou aux extrémitez de la Bourgogne 
que nous appelions Franche-Comté , ils fe retirèrent 
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lui étoit neceflàire pour y ménager un hermitage. Il 

J' bâtit une églifè avec une cellule * , où il vcquit « ne trois 
oin du commerce des hommes dans la prière con- P'? j^ 1 
tinuelle , dans les jeûnes , les veilles , l'étude de ét 
l'Ecriture fàinte , Se la contemplation. Il "mourut 
vers la fin du feptiéme fiecle d'une manière confor- 
me à la fàinteté de fà vie. Son corps fut enterré dans 
fa petite églife qu'il avoit fait contacter fous le nom 
de faint Pierre en Oye , puis couvert de fes ruines 
durant les courfes des Normans fur la fin du ix fie- 
cle. Long -temps après une dame * de qualité dans «etm 
le païs voulant témoigner à Dieu la reoonnoifTance 

3u'elle avoit d'une guerifbn qui lui avoit été accor- 
ée par les mérites de nôtre Saint, rebâtit fon églifè Veofé. t**t 
tout de nouveau, la rendit beaucoup plus grande 6c 444 * 

{>lus magnifique, y fonda un raonaftere , afin que 
e fervice y fuft entretenu par des religieux. Il fùb- 
fifta depuis avec la qualité d'abbaïe , jufqu a ce qu'on 
1344 il fut réduit en prieuré par Jean d' Auxone évê- 
que de Troyes qui le mit dans la dépendance de 
Montier-la-celle. C'eft ce que l'on appelle encore 
aujourd'hui le prieuré de fàint Gan à deux lieues de 
Sezaneen Brie fur la petite rivière de Morin. Le 
corps du Saint fut relevé de terre Se dépofè hono- 
rablement dans la nouvelle églifè par la cérémonie 
d'une tranflation dont onarenouvcllé la mémoire 
tous les ans au dix-ncuviéme jourd'odtobre. L'on ne 
marque point le temps de cette tranflation , mais en 
itfzi l'évêque René de Brcfles fit l'ouverture de fon 
tombeau le xvi de fèptembre, ôc vifita fes os & fes 
cendres. Il en tira deux draps que l'on avoit mis def- 
fbus avec une lame de plomb , où étoit écrit que c'é- 
toit le corps de faint Godon , Se que l'on célébrait 
fa rèfte le ixvi de may , qui étoit véritablement le 
jour de fa mort. Dans la vifite que l'on fit de fon 
crâne , les médecins Se les chirurgiens qui s'y trou- 
vèrent remarquèrent comme une chofè fort extraor- 
dinaire , qu'il n'euft point de future par derrière. Les 
martyrologes de France 6c ceux des Bénédictins en 
font mention auxxvi de may ou au xxvm du mê- 
me mois , ce qui a donné lieu à quelques perfonnes 



de croire qu'il s'agiflbit de deux Saints difFcrens. 
dans le païs de Caux où fàint wandrille bâtit l'ab- Dans l'abbaïe de Fontenelles au païsde Caux on a 

remis 



Digitized by 



/-Google 



S. JEAN PAÏ>E. XXVII. May. 



vi ficclc. 



fUn. 

«m, 
A»4*f. «. 
jLuullm. 
ttmu, 

Sttg. M*g>. 
âd. 



425 

ternis l'office de fa fèftc au xxrv de juillet deux jours 
«près celle de faine "Waadrille fon oncle , dont le nom 
eft demeuré à ce célèbre monaftere. Outre l'établif- 
feraem du culte public de nôtre Saint dans diverfes 

frovincesdu royaume de deçà la Loire , il eft encore 
onoré particulièrement dans un corps de métier qui 
eft celui des gantiers ou megiffiers qui l'ont choifi 
pour leur patron à l'occafion du nom de faint Gan 
corrompu de celui de faim Godon par allufion à ce- 
lui des gants dont ils font négoce. 

Renvois. 

* S. Lambert évêque de Vence , qui mourut 
le xxvdemay & fut enterré le xxvi. Voyez au xxvt 
de juin où il le trouve placé fur une erreur de Baro- 
nius. 

* S. ZachaRie évêque de Vienne prétendu. 
Voyez au fécond de juin , mm. xx. 

XXVII JOUR DE MAY. 

SAINT JEAN PAPE J.'DV NOM 
& Martyr. 

ÎEah fils de Confiance , né en Tofcane, ètoit 
venu de Florence à Rome où il fut élevé dans les 
ences & la pieté. Ayant été admis dans le clergé, 
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pired'Orient étoit alors fous la conduite de Juftin I , 
& l'Italie obéiffoh à Theodoric roy des Gots qui 
s'étoient rendus les maîtres do païs. Comme Juftin 
étoit un prince affe&ionné à la religion Catholique , 
il avoit Fait des édits tres-feveres contre tous les here- 
tiqueSjfans y comprendre néanmoins les Ariens qu'il 
avoit cm d'abord devoir ménager à caufe de fon al- 
liance avec Theodoric qui en étoit alors le plus puif- 
fant protecteur. Mais confiderant que la loy de Dieu 
défend d'épargner ceux qui font fes ennemis , il refo- 
lut de ne plus excepter ées hérétiques dans les ordon- 
nances qu'il publioit contrôles autres. C'eft pour- 
quoi il donna un ordre par lequel les Ariens qui vi- 
voienï dans l'empire étoient obligez de remettre tou- 
tes leurs églifes entre les mains des CatholiqHes. Ces 
hérétiques ne manquèrent pas de recourir à Theodo- 
ric qui parut d'autant plus irrité de la conduite de 
l'empereur , que pour procurer la paix à ceux de fa 
fe&e il traitoit fort bien les Catholiques dans tous fes 
états , & avoit même rendu à l'églifè Romaine une 
affiftance contre les fchifmatiques qu'elle auroit à 
peine ofè cfperer des princes les plus catholiques. 
Il en écrivit plusieurs fois à Juftin , & il en reçut 
diverfes réponfes , mais qui ne lui donnoient point 
la fatisfa&ion qu'il demandoit. Car ce prince zélé 
pour la fby orthodoxe Se pour l'honneur de l'Eglifè 
catholique, crut devoir préférer à toutes chofes l'a- 
mour de la religion qu'il regardoit comme l'appui le 
plus puiffant qu'il puft procurer à fon empire. Il ne 
craignit point de s expofer pour ce fujet à l'inimitié 
d'unjoy fi redoutable auquel il étoit allié d'ailleurs , 
quoique les empereurs fes predeceflèurs euflent fait 
paroitre toujours beaucoup d'empreflèment pour en- 
tretenir la paix avec lui. 

Theodoric ne fe rebuta point : Se voyant que les 
moyens dont il avoit ufé julques-là n'avoient pro- 
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A duit aucuh effet, il refolut d'en employer un plus 
efficace» Ce Fut d'obliger le pape Jean de fe joindre 
à une célèbre ambaffàde qu'il envoyoit à l'empereur, 
afin qu'il Fuft le depofitaire des paroles qu'ils fe don- 
neraient pour l'obfervationde la paix. Pour engager 
ce fouverain pontife à fê charger de cette négocia- 
tion , il le menaça s'il le refufoit de traiter les Catho- 
liques dans l'Italie de fa même manière que tuftin 
traitoit les Ariens dans l'Orient. Ce faine Pape con- 
fiderant la colère où étoit Theodoric Se le péril dont 
toute l'Italie étoit menacée , fë vit contraint de faire 
unechofe fort nouvelle à un fouverain pontife , qui 
étoit d'abandonner Rome pour aller à Conftantino- 
ple chargé des negociationsd'un prince hérétique con- 
tre les intérêts de l'Eglifè catholique» La ville qui 

B n'étoit point accoutumée à de tels exemples parut 
être toute en défolation , lors qu'elle vit que fon 
pafteur la quittoit de la forte & pour un tel fujet : 
plufieursnepuremlelaiflerpartirfans répandre beau- 
coup de larmes. Jean nepouvoitpas n'être point tou- 
ché de ces démonstrations de fon peuple : mais quel- 
que (ènfîble qu'il y foft dans le cœur , il ne diminua 
rien de tout ce qui pouvoit dépendre de lui pour fou- 
tenir fa dignité , étant allure que ce nouveau genre 
de perfëcution , loin de l'obfcurcir ou de l'avillir , la 
rendrait encore plus illuftre. Theodoric ayant fait 
équipper le vaiffeauqui devoir le porter à Conftanti- 
nople, lui donna cinq évêquesdont les principaux 

Q étqicnf Ecclefius de Ravenne & faint Eufebe de Fano 
pour compagnons de fon âmbalTade : Se il leutaffo- 
cia quatre (ênateurs Romains , dont trois qui fc nom- 
moient Théodore , Importun, Se Agapct avoient été 
confuls , & le quatrième qui s'appelloit auffi Àga- 

?et, & qui mourut à fon retour dans Thefialonique 
toit Patrice. Les ordres que portoit une fi illuftre 
ambaffade étoient encore plus forts que les premières 

Î repolirions que Theodoric avoit faites à l'empereur 
uffin , parce qu'il étoit irrité tout de nouveau de ce 
que le Pape n'avoit pas voulu lui répondre du fuccès 
avant fon départ. Il le chargea expreflement de dé- 
clarera l'empereur qu: fi Tonne rétabliflbit les Ariens 
dans les églifes qui leur avoient été ôtées en Orient , 
_ il en coûterait la vie à tous les Catholiques de I'Ita- 
lie. Lors qu'on fçut à Conltanrinople la venue de l'é- 
vêque de l'ancienne Rome , le peuple de la ville alla 
fort loin au devant de lui portant des croix Se des 
flambeaux pour Faire honneur aux apôtres S. Pierre 
& S. Paul. Les pliis anciens félicitant la ville du bon- 
heur qu'el le avoit de recevoir leur fucccflcur,difoicnt 
que 1 egiifed'Orientn'avokpoint encore eu l'avanta- 
ge de voir chez elle de fouverain pontife, excepté I« 
papeClement , lorfque du temps de l'empereur Tra- 
jan il fut relégué dans la Cherlonefè. 

L'empereur voulant marquer fon refpeft pourDieu 
par l'honneur qu'il rendoit à celui qui le reprefen- 
roitfur la terre par fa puiflance fpi rituel !c , fe prof- 
terna jufqu'cn terre lors qu'il (âlua le faint Pape , Se 
£ eutune joye extrême de recevoir dans fon palais le 
premier vicaire de Jefus-Chrift & le tûcceueur de S. 
Pierre. De forte qu'encore qu'il euft été couronné pat 
Jean patriarche de Conftaatinople , après avoit été 
élu empereur , il voulut recevoir de nouveau la cou- 
ronne des mains do Pape qu'il regardoit comme S. 
Pierre même. On a voulu nous perfùadcr que nôtrtf 
Saint a voit trairé avec ce religieux empereur, non 
comme l'ambafTadeur d'un roy Arien, mais comme" 
lepafteuvde l'Eglifè Catholique. Qu'ai nfi fans s'é- 
tonner l'un Se l'autre des menaces de Theodoric ils 
fe fortifièrent de plus en plus dans Iagenereufe refb- 
hition de préférer la gloire de Dieu à tous les intérêts 
du monde. On prétend même qu'au lieu de rendre 
aux Ariens les églifes qui leur avoient été ôtées , on 

rétablit 
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rétablit l'exercice de la religion catholique dans A qui tendoit déjà les bras à l'empereur , l'empêcha do 



celles où il ne l'avoit pas encore été. La nouvelle 
qu'en eut Theodoric le mit en une colère fi étrange , 

3uo fi l'on en croit les auteurs, il difpofa de tous cotez 
es gladiateurs dans l' Italie pour tuer les Catholiques 
qui leur tomberaient (bus la main. Mais ce trait de 
cruauté eft trop inoui pour trouver créance dans l'ef- 
prit de ceux qui font réflexion fur la conduite que 
Hnrfc'*' ^* Theodoric avoit tenue jufques là. Il n'eft pas moins 
!•"/». f «} incroyableque lePape aitécrit avant ou depuis fon re- 
tour aux évêques la lettre qui porte fon nom , & qui 
leur ordonne d'ôter aux Ariens dans l'Italie toutes les 
églifes que le roy leur avoit données , Se de les con 



Anifl Khi. 
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taire mourir tant d'illuftres prifonniers par l'épée 
mais il prit leparti d'une autre cruauté encore plus 
grande, en leur faisant fouffrir toutes fortes d'incom- 
moditez , pour s'en délivrer fans éclat. C'eft ainfi que 
le bienheureux Pape fe vit en peu de jours con fumé 
de faim Se de miferes dans cette rrifte prifon , jufqu'à 
ce que fuccombant (bus le poids de tant de (buffran- 
ces , il fut heureufement affranchi des liens du corps, 
Se par une mort précieufe devant Dieu alla recevoir 
de (es mains la couronne du martyre le xvi 1 1 do ma y 
l'an $16 après deux ans & neuf mois de pontificat. 
Dieu fit connoitre la faintetéde fon fervitcur par la 
facrer pour les Catholiques. D'un autre côté l'évene- g guerifon miraculeufe d'un énergumene qui fut déli 
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ment & les fuites de l'ambafTade fembleroient faire 
juger qu'Anaftafè le bibliothécaire qui ne vivoitque 
350 ans après nôtre Saint aurait pu avoir été mal in- 
formé , lors qu'il a cru que l'empereur Juftin pour 
fauver les Catholiques d'Italie avoit rendu aux Ariens 
par tout l'empire les églifès qu'il leur avoit ôtées. 
C'eft néanmoins ce que ce prince (è vit obligé de 
faire fuivant l'avis de nôtre faint Pape Se des autres 
Ttfth. mm/. ambafTadeurs Romains. De forte que non content 
to/t. rs.ft* d'accorder à Theodoric toutes fes autres demandes 
7 °* qui n'intereflbient pas la religion Catholique, ilfè 

relâcha encore de la rigueur de (es édits, & fit ren- 
liv j. t, ». dre les églifès aux Ariens. Saint Grégoire 



vré de (on mal pac l'attouchement du corps lorfqu'on 
le mit fur le lit mortuaire pour l'expofèr au peuple. 
Il fut porté avec une pompe extraordinaire hors de 
la ville de Ravennc , 6c mis dans un tombeau du cé- 
metiere public. Quelques-uns ont cru qu'il avoit été 
tranfporté à Rome dix jours après , mais contre 
toute apparence. Le roy Theodoric ayant laide mou- 
rir de même les autres ambaflàdcurs (ans avoir plus 
d'égard à leur rang, condamna au/fi Symmaque beau- 
pere de Boëce à perdre la tête au mois d'août fuivant. 
Peu de jouts après il fut attaqué d'une fâcheufe diar- 
rhée qui le tourmenta furieufèment pendant trois 
jours. Ce fut dans ce fâcheux intervalle que fes offi- 
ciers lui ayant fervi à table la tête d'un poiflbn de 



le Grand 

Puu qui vivoit 80 ans après nôtre Saint rapporte deux 

miracles de lui , dont l'un arriva fur le chemin de q prodigieufe grandeur, il s'imagina voit celle de Sym- 

Conftantinoplc , lorfque partant par I'Ifthme deCo- maque qui le menaçoit de le dévorer d'une manière 
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rinthe , il emprunta un cheval , qui après l'avoir 
porté n'en voulut plus fouffrir d'autre : le fécond fut 
la guerifbn d'un aveugle aux portes de la ville, lors 
qu'il fit fon entrée- Le patriarche de Conftantinople 
donna auPape le premier rang avec tous les honneurs 
TktthM. de fon églifc : & nôtre Saint y officia pontificale- 
t J^tjt*f. bibu ment k j° ur ^ c Pâques félon les ufàges Se la langue 
de l'églifè Romaine. Il parait que ce fut le même 
jour qu'il fit la cérémonie du fécond couronnement 
de l'empereur. Il accorda en même temps fà com- 
munion à tous les évêques de l'Orient : Se il n'en 
excepta que Timothée patriarche d'Alexandrie qui 



IV. 



terrible. La frayeur qu'il en eut lui caufà un tel trem- 
blement qu'on fut obligé de le porter à demi mort 
fur fon lit où il rendit l 'ame au bout de quelques heu- 
res , Se quatre-vingts dix jours après la mort du bien- 
heureux Pape. 

Il y avoit quatre ans que le corps de nôtre Saint 
repofoit près de Ravennc, lorfque ion fuccefTeur Fé- 
lix III fécondé du clergé Se du peuple Romain le fit 
revenir à Rome par la permiffion du roy Athalaric 
petit- fils & fuccefTeur de Theodoric. Cette tranfla- 
tion fut un véritable triomphe pour la mémoire de 
faint Jean, la pompe y fut très- magnifique , mais 



L'an 
5** 



étoit Euty chien , & ennemi du concile de Chalce- toute religieufe. Son corps fut honorablement dépofé 
J - : - - le lendemain dans l'églifè de faint Pierre. Le jour de 

cette tranflation eft celui que l'églifè Romaine a 
choifi plutôt que celui de fà mort pour honorer fa mé- 
moire d'un culte public. C'étoit le xxvn de may de 
l'an 530 , & c'eft celui auquel les bréviaires & les 
martyrologes modernes font mention de lui fuivant 
Anaftafè le bibliothécaire : mais les anciens tels que 
ceux de Bcde, d'Adon ,de Notxer,de Raban& 
d'Ufuatd n'ont marqué fà fefte qu'au jour (ùivanc , 
qui fut celui de fà féconde (èpulture ou de fà dépofi- 
tion dans le Vatican. C'eft encore. aujourd'hui une 
opinion toute commune à Rome que le corps de ce S. 
Pape fèconfèrve toujours dans l'églifè du Vatican, 
mais perfbnne ne peut montrer l'endroit où il eft ca- 
ché à caufé d'une féconde tranflation qui s'en fie de- 
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doine. 

Durant le peu de fejour que S.Jean fit à Conftanti- 
nople , Theodoric qui pour un roy barbare Se héré- 
tique n'avoit pas laîfïe de paiïèr jufques- là pour un 
prince équitable Se modéré , avoit tellement changé 
de conduite , qu'on ne remarquoit plus en lui que la 
cruauté d'un tyran. Sur des fbupçons injuftes Se fur 
des calomnies il fit arrêter en difterens temps les 
deux premiers hommes de la ville de Rome , Sym- 
maque Se fon gendre Boëce philofophe chrétien , 
qui a voient été confuls l'un & l'autre, & qui joi- 
gnoient une rare vertu à la confideration que le rang 
de leur naiflànce , leurs dignitez , leurs richeffés Se 
leur mérite perfonnel leur donnoit dans le monde. Il 
avoit même déjà fait mourir le dernier d'une manière 



tout-à-fait indigne , lorfque le pape Jean arriva en £ puis au premier jour de juin, & dont or a négligé de 
Italie de fon arabafTadede Conftantinople. La jalou- faire paffer les circonftances à la pofterité. C'eft ce 

qui rend plus aflurez ceux de dehors qui prétendent 



lie qu'eut ce roy des honneurs que l'empereur Juftin 
avoit rendus à nôtre Saint&aux autres ambafTadeurs, 
ne fit qu'augmenter les fbupçons qu'il avoir que les 
. premiers de Romeétoientd intelligence avec ce prin- 
ce pour remettre la ville fbus fon obéifTance. Il en- 
voya prendre le Pape comme il (è difpofbic à venir 
lui rendre compte de fà négociation, Se le fit condui- 
re dans les prifons de Ravenne. Il fit auffi arrêter les 
trois autres ambafTadeurs du corps du fénat , car nous 
avons remarqué que le quatrième étoit decedé à 
Theflàlonique. La crainte qu'il eut de faire révolter 
ouvertement les Romains Se une partie de l'Italie 



poffèder fes reliques. On montre encore aujourd'hui 
a Ravenne chez les Zoccolanti ou Recollets de la 
ville une tête qu'ils fbutiennent avoir été la fienne. 
On veut auffi qu'il y ait quelque portion de fes reli- 

3ues à Aufbourgen Allemagne fans que l'on puiffe 
ire comment elles y font venues. 
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in ou iv I. S.fVLES MARTYR EN MO ES/M 

ou Bulgarie. 

SAint Joles étoit un des foldats de l'armée Ro- 
maine qui gardoient les limites de l'empire con- 
tre les barbares furie Danube à Duroftoro ville de la 
féconde Méfie où l'on voie encore aujourd'hui un 
village de même nom dans la Bulgarie. Il étoit delà 
même légion & de la compagnie même dé S. Pati- 
ente & feint Valention qui louffrirent peu de jours 
avant lui , & dont on honore la mémoire le xxv de 
may. Comme il n'avoit pas moins de pieté qu'eux ni 
moins de zele pour là religion , il Ce lentit excité par 
l'exemple de leur courage à confefler genereufement 
le nom de Jefus-Chrift devant les perfecuteurs. On 
s'apperçut bientôt qu'il ne fe trouvoit pas avec les au- 
tres aux facrifices qui Te failbient aux dieux de l'em- 
pire. Les délateurs qui avoient ordre d'obferver ceux 
qui étoient fiifpe&s de chriftianifme ne manquèrent 
pas de dénoncer Jules au gouverneur du païs nommé 
Maxime, & de l'accufer d'avoir manqué de refpect 
& de foumifllon aux ordres de l'empereur. Maxime 
demanda au Saint s'il convenoit des acculàtions dont 
il étoit chargé ; & s'il n'avoit pas ouï pub lier les édits 
des empereurs qui ordonnoient à tout le monde de 
facrifier aux dieux ? Jules avoua qu'il s'étoit tou- 
jours abfcnté des facrifices , & dit qu'il n'avoit pas 
ignoré les édits des princes , mais qu étà nt chrétien il 
n auroit pû s'y rendre fans trahir fa confcicnce, Se re- 
noncer le Dieu qu'il adoroit. » Il ne s'agit, dit Maxi- 
*> me, que de donner un peu d'encens, & de fe retire» 
p quel mal y a-t'il à cela? Ce feroit toujours commet- 
» tre une infidélité envers mon Dieu, répondit Jules* 
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» fez aux empereurs, & fi vous ne facrifiez. C'eft ain- 
»>fi, rcptitlc Saint, quejele fiippofè : je ne trouve- 
*» rai pas mauvais que vous rafliez ce qui vous eft or- 
»» donné. Vous accomplirez mes voeux en vous ac- 
» quittant de vôtre devoir. Le gouverneur lui dit: Je 
» vous abandonnerai enfin à vos defirs fi vous ne 
» changez de langage & de conduite. Le faintMartyr 
répondit » Je rends grâces à mon Dieu de la faveur 
» que vous me faites efperer. Maxime lui prononça 
incontinent la fentenec de mort , pour avoir refulé 
d'obéir aux ordres des empereurs. Jules voyant que 
chacun fe preflbit pour l'embraûer lors qu'on le con- 
duisit au lieu du fupplice , témoigna qu'il craignoic 
pour ceux qui s'expolbient de la forte. Un foldat 
chrétien nommé Hefyijue qui étoit enchainé au mi- 
lieu de Ces gardes , le voyant pafler , s'écria pour le 
féliciter. » Courage , lut dit-il , mon cher Jules , ac- 
»> complis avec joye la promette que tu as faite à J. G 
» Tu vas recevoir ta couronne-, j'efpere te fiiivre bien- 
» tôt. Cependant je te prie de faluer de nu part les 
» bienheureux Paiicrate Se Valention qui t'ont pré- 
» cédé. Jules s'approcha pour embrafler Hefyque, 5c 
fe contenta de lui dire » Hâtez-vous de venir parce 
«»quc ces faints Martyrs de J. C. ont entendu vôtre 
•» recommandation & vôtre prière , Se que je les vois 
n autour de moi comme je vous vois. Lors qu'il fut 
au lieu du fupplice , il prit le bandeau , Se le l'atta- 
cha lui-même. Il prefenta auûi-tôt la tête à l'exécu- 
teur qui la lui abattit. 

Les martyrologes compofez depuis le vin fieele 
jufqu'au Romain moderne , marquent là fefte au 
xxvit de may : quelques- uns la mettent néanmoins 
au xiv de juin , & celle de laint Hefyque au lende- 
main. C'eft fans doute à l'occafion de S. Jules de Du- 
roftoro que l'on fait au xxvn de may la fefte d'un 
faint Martyr de même nom à Fiefoli en Tolcane , 
où l'on cqnlèrve (on corps dans une abbaïe. Nous 
ne pouvons déterminer prccilëment le temps du mar- 
tyre de nôtre Saint. Quelques-uns le mettent lous le 
règne d'Alexandre Severe : ce qui eft hors de toute 
vrai- lèmb lance. Iifcmble qu'on pourrait le rappor- 
ter à la dixième année du règne de Diocietien , quoi- 



» 

*»& c'eft ce qui n'eft pas permis à un homme qui ta 

» che de vivre làns reproche. J 'ay lèrvi vingt- fept que l'édit gênerai de la perlècution qu'il excita contre 

• campagnes dans la milice féculiere fans avoir été D 1 Eglifc ne fuit publié que dix ans après , à moins 



» accule d'aucun crime , & làns avoir eu la moindre 
querelleou difficulté avec perlbnne.Je me fuis trou- 
» vé à fix batailles \ on ne m'y a point vû derrière les 
n autres : & làns vanité je crois y avoir fait mon de- 
» voir aulfi bien que qui que ce (bit. Jamais on ne m'a 
» pris au défaut quand il a été queftion de (êrvir le 
.» prince ou l'état : Se comment pourriez- vous vous 
» perfuader qu'un homme qui s'eft trouvé fi fidelle 
» dans des chofes qui lui feront làns doute fore inu- 
j» tiles , vouluft Ce rendre infidelle dans celles qui lui 
» font de la plus terrible conséquence. Maxime lui 
» dit : Ne laifTez pas de facrifier aux dieux. Jeprens 
» fur moi la faute s'il y en a. Vous ne pécherez pas , 
ppuilque vousns vous yporrerez pas volontairement. 
» Suppolèz que c'eft une violence que vous fouffrez ; 
^ il en faut fortir pour vous procurer du repos.Quand 
n vous aurez donné de l'encens , vous vous en retour- 
•» nerez chez vous en paix. Vous recevrez l'argent de 
«la diftribution ordonnée pour les décennales de 
*> l'empereur: & perfonne ne vous dira mot. Jules ré- 
pondit qu'il ne fe laifièroit aveugler ou lèduire ni par 
l'argent qu'on lui promettoit , ni par les Ipecieu- 
fes raifons du dilcours qu'il lui tenoit ; qu'en un mot 
il ne pouvoit renier le Dieu éternel qu'il adoroit. 
*» Vous pouvez , ajoûta-t'il , méjuger comme Chrc-" 
.» tien , puilque je reconnois que je le fuis. Maxime 
.« repartit: Il y va de la vie pour vous : je ferai obligé 
v de vous condamner à perdre la tête , fi vous n'obéif- 



qu'on ne veuille le remettre au temps de Licinius. 
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IL SAINT EVTROPE 

CE Saint étoit né à Marfcille de parens fbrtcon- 
fiderez par leur naifiàncc Se leurs richefles du 
temps de l'empereur Honoiius : Se il pafià tout le 
temps de fa jeunefle dans une vie aflez leculiere , ne f* ?* 
fe refufant rien de ce que lès inclinations lui faifoient 
fouhaiter. Il les relferra depuis dans les bornes d'un 
légitime mariage , ayant époufé une femme de beau- 
coup de mérite. I ls vcquirent onlèmble dans une par- 
faite union pendant quelques années avec la réputa- 
tion de gens d'honneur Se de probité. Mais Dieu 
permit qu'une focieté fi douce le rompit enfuite par 
la mort d'une fi chère Se fi vertueulè compagne. De 
forte qu'Eutrope affligé d'une part pour la perre qu'il 
faifoit , mais joyeux de l'autre de Ce voir affranchi 
des liens qui le tenoienta taché au fieele , refolut de 
vivre d'une manière plus retirée Se plus conforme 
aux devoirs du chriftianifine. En quoi il fui vit les 
infpirations fecretes qu'il avoiteues du vivant même 
de là femme pour fe donner tout entier au lervice de 
Dieu. Toute la ville de Marfeille fut édifiée d'une 
conduite de fi grand exemple : & l'évêque Euftache 
.que d'autres appellent Euitafe ou Euftache , jugeant 

par 
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-put ce changement & par cette retraite que Dieu le A 
deftinoit au miniftere de fon églife , l'exhorta forte- 
ment à vouloir entrer dans le clergé. Eutrope qui fe 
fontoit fort élqigné de la perfection que demande cet 
état, ne fe laifla perfuader ni par fes raifons ni par fon 
autorité. Euftache voyant qu'il n'en pouvoit venir à 
tout le fit enlever malgré lui , & fans avoir égard à 
fes cris 8c à fa refiftance il lui coupa les cheveux , 8c 
l'engagea dans la clericature. Eutrope qui ne s'étoit 
Tendu fi difficileque par la crainte qu'il avoit d'en- 
trer dans un état dont il ne puft pas remplir les obli* 
-gâtions , fe fentit comme changé en un autre homme, 
Jorfqu'il vit fa longue chevelure tomber fous les coups 
de cifoaux. Il écouta plus volontiers les avertiflemens 
de fon évêque , & peu à peu il reduifit fon efprit fous 
le joug d'une parfaite obéilTance. Il renonça tout de _ 
bon à toutes les efperances du fiecle 8c aux douceurs 
■de la vie pour fe conformer à la difeipline des faines 
-canons. Lors qu'il Ce vit élevé au diaconat , il fit une 
revue générale de toute fa vie panée , & touché du 
fouvenir de fes fautes il embrafla un genre de péni- 
tence fort feveire pour tâcher de les expier. Il paflbit 
les jours & les nuits dans la prière & les larmes, 
dans les jeûnes & les veilles , 8c dans les autres auf- 
teritez que fa pieté pouvoit lui fuggerer. Il employoit 
la plus grande partie de fon bien en aumônes , s'étu- 
dioit à rendre à fon prochain toutes fortes d'affiftan- 
ces fpiriruelles 8c corporelles , & vivant dans une 

frande pureté il n'approchoit qu'avec tremblement C 
es autels où l'appelloit fon miniftere. Il mérita par 
tant de bonnes œuvres 8c par une pénitence fi fincere 
* que Dieu le confolaft de la douleur que lui caufoit le 
fouvenir de Ces fautes paflèes. C'eft ce qu'il fit dans 
deux fonges qu'il lui envoya pour lui faire connoitre 
qu'il lui avoit remis tous les péchez qu'il avoit com- 
mis avant fa converfion. Eutrope en demeura per- 
fuadé fur l'afiurance que lui en donna un faint ab- 

•ns^ïo 1 c""* * à £ l u ' '1 avoit G" 1 un rcc ' c cxz & ^e ^ es ^ eux ^ oa " 
que "° toit ges : & cette perfuafion contribua beaucoup à le for- 
j. caffien. tifîer dans la genereufe refolution qu'il avoit faite de 
ne plus vivre que pour Dieu. 
J J i 11 arriva quelques années après que la ville d'O- 
range perdit fon évêque nommé Julie. Onncs'alTu- j) 
jettiflbit pas toujours alors à choifir des fujets dans 
les lieux même où l'on avoit befoin de pafteur. Le 
clergé d'Orange ne trouvant point dans fon corps 
dequoi Ce fatisfaire fur ce point , fit chercher dans 
toutes les autres églifes de la province un homme 
vraiment capable defoutenir le poids de l'épifcopat. 
Chacun s'accorda par un confentement digne de re- 
marque à leur indiquer Eutrope de Marleillc après 
divers jugemens que l'on avoit portez de beaucoup 
d'autres perfonnes que l'on n'en croyoit pas indignes. 
Eutrope après quelques diffiçultez Ce lailTa ordonner 
évêque : mais fors qu'il penfoit faire fon entréedans 
Orange , il fut fi effrayé du trifte lpectacle que lui 
donnoit la delblation de la ville qui avoit été ruinée 
depuis peu ou par les Wifigots maitres de la Gaule £ 
Narbonnoife fous leur roy E varie , ou félon d'autres 
parles Bourguignons qui firent diverfescourlès dans 
ce pais avant que d'y établir leur domination , qu'il 
prit la fuite voulant renoncer à la conduite d'un trou- 
peau fi maltraité. Mais Dieu qui vouloit l'éprouver 
par cette tentation , 8c le faire inftruirc mieux qu'il 
n'étoit des devoirs d'un véritable évêque , permit 
qu'il rencontrait dans le lieu de fa retraite un fage 
confeillet qui le remit dans les voies. C'étoit un hom- 
me de fainte vie 8c de beaucoup d'expérience , nom- 
mé Aper , qui avoit été difciplede St Auguftin , 8C 
qui étoitdéja fort âgé. Eutrope lui déclara ce qu'il 
avoit fait, & le confulta fur ce qu'il avoit à faire. 
Aper lui répondit » Vous êtes donc cet Eutrope que 



»l'on avoit choifi for le témoignage que l'on avoit 
» rendu au mérite dont on vous croyoitpourvû } Par- 
ti ce que vous, aveï trouvé une églife affligée, réduite 
» à la pauvreté , dépourvue de miniftres , déchue de 
» les privilèges , tourmentée par des foldats 8c des 
» étrangers , vous l'avez méprifée , 8c vous l'avez \c- 
» jettée comme indigne de vous. C'eft un piège que la 
» démon vous a tendu. Retournez donc prompre- 
» ment , & ne faites point difficulté de prendre foin 
*> d'une églife que Dieu vous a confiée: croyez qu'elle 
» fera toujours alTez noble & affez riche tant qu'elle 
»> fera ornée des mérites de Ces enfans. Ce qui refte 
m pour l'enrichir vous eft refervé : 8c vous ne crain- 
n drez pas d'y mourir de faim fi vous fui vez le con feil 4. tti 
m & l'exempledu grand maitre, l'apôtre S. Paul, qui 
m veut que l'on travaille de fes mains pour pourvoir 43. '4. ' 
>, à la neceffité particulière , & à celle des autres. ,4 ' 

Eutrope honteux de ce qu'il avoit fait , & animé IJJ; 
parcetteviveexhottationd'Aper , retourna fanspei* 
ne à fon églife d'Orange , & ne fongea plus qu'à lui 
rendre tous les fervices qu'elle pouvoit attendre de 
lui dans fes befoins. Il s'acquitta envers fon peuple 
de tous les devoirs d'un pafteur zélé, vigilant & plein 
de charité. Mais pour ne pas s'expofer à fe faire ré- 
prouver en préchant aux autres , jamais il n'aban- 
donna l'ouvrage de fa propre fanctification , lors 
même qu'il étoit le plus appliqué à les fànctifier. Il 
affoiblifloit fon corps par le travail & l'abftincnce à 
mefiire qu'il foutenoio 8c fortifioit fon ame par la 
prière. Parce moyen îl corrigea la délicatefle où il 
avoit été élevé , & il s'endurcit malgré fon tempéra- 
ment 8c fa complexion aux injures de l'air , aux ri- 
gueurs des faifons , à la pefanteur des fardeaux , 8c i 
toutes les fatigues corporelles. Il labouroit la terre Voyttas 
avec beaucoup d'affiduité , 8c ne ceffoit durant tout ^ 
ce travail de prier ou d'inftruire. Lorfque fon corps u rie dest 
déjà atténué par les jeûnes 8c les autres mortifications {Jj Ui,e i Au 
lùccomboit à la peine du labour , il ne fàvoit d'autre 
moyen de le délafler , qu'en le faifant paffer d'un tra- 
vail à un autre : de forte que s'il quittoit la charuë * 
c'étoit pour aller couper du bois , déraciner des ron- 
ces 8c des épines, nettoyer les cailloux ouïes char- 
dons d'un champ , ou travailler à la vigne , cher- 
chant par tout à lbulager la peine des ouvriers , en 
augmentant la fienne. 

Voilà ce que nous apprend la première partie de la 
vie de nôtre Saint , que l'on a publiée fous le nom 
de Verus fon fuccefleur , 8c telle que l'on a pû la 
trouver jufqu'ici. Ceux qui feront allez heureux pour 
découvrir le refte , pourront apprendre au public 
beaucoupd'autres particularitcz de la conduite qu'il 
a tenue dans tout le cours de fon épifeopat, &les cir- 
conftances de là mort. Il vivoit encore l'an 475. Lors 
qu'il figna la lettre que Faufte évêque de Riez écri- 
voitpourredrener le prêtre Lucide qui comprenok 
mal le myftere de la prédeftination. Il y avoit au 
moins douze ans qu'il étoit évêque , s'il eft vrai qu'il 
fut de ceux à qui le pape Hilaire écrivit l'an atfj 
touchant l'ordination illicite d'un évêque de Die. 
On voit qu'il étoit particulièrement uni avec le cele- t. 4, n ti 
bre faint Sidoine Apollinaire évêque de Clermont , 
dont nous avons encore une lettre , par laquelle il 
lui demande des inftructions & le fècours de les priè- 
res. Les martyrologes depuis Adon & Ufuardjuf- 
qu'au Romain moderne , font mention de faint Eu- 
trope avec éloge au xxvn de may. Son corps fe con- TtfAr ^ 
fervadansTéglife dédiée fous fon nom jufqu'à ce <s>.7««- 
que les Calviniftes devenus les maitres de la ville l'en- 
levèrent l'an 1572 , le brûlèrent avec les autres reli- 
ques des Saints , jetterent les cendres aux vents , 8c 
firent fêrvir fon eglife aux fortifications de la ville. 
Quelques-uns prétendent que les Catholiques fàuve- 
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rent la tête de nôtre Saint des mains des Huguenots , A 
qu'ils la tranfportcrent à Toulouie , & qu'on la gar- 
de encore avec foin dans 1 eglife de faint Saturnin. 

ynfiecle.HI. St Hï LÏÏEV ERT EVÈSQVE 
de M faux , Patron de la ville de Gournay 
en Normandie. 
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HIldebekt que nous prononçons Hildevert , 
nous eft beaucoup moins connu par l'hiftoire 
de la vie que par la célébrité de Ton culte qui fe trou- 3 
ve établi dans divers diocèfes des provinces ecclefiaf- 
tiques de Paris , de Reims , & de Rouen. On croit 
feulement que (on pere Adalberc le mit fous la difei- 
pline de faint Faron évêque de Meaux, pour y être 
élevé dans les exercices de la pieté chrétienne & dans 
l'étude des lettres. Que ce faint Prélat l'ayant rendu 
habile dans la connoiflance des (àintes écritures , le 
fit entrer dans le clergé de fon églife , & le fit paffer 
par tous les degrez del'ordination jufqu'à laprêrrife. 
Que Hildevert par la fainteté de fes mœurs & de fes 
actions , devint fous un tel maitre un modèle de per- 
fection dans la vie ecclefiaftique. Qu'il donna au 
clergé Se au peuple de la ville de Meaux divers exem- _ 
pies d'humilité ,de douceur, de dévotion , de cha- C 
rité , de défintereflèment , & de mortification. De 
forte que lorfque faint Faron vint à mourir , perfonne 
ne trouva à redire que l'opinion que l'on avoir de fa 
vertu & de fa capacité, le filt préférer à tous ceux 
qu'on euftpû choifir d'ailleurs pour remplir le fiege 
epifcopal. Hildevert qui avoit joint jufques-alors à 
l'exactitude d'une vie vraiment cléricale les aufteritez 
de ladifeipline monaftique qu'il avoit apprife , félon 
quelques-uns, dans l'abbaïe de Luxeû , ne changea 
rien à fon inftitut lors qu'il fe vit évêque. Il véquit à 
la tête de fon clergé aufli mortifié qu'un religieux, 
& fçut allier fort heureufement les fondions d'un 
véritable pafteur avecl'efprit de retraite & de prière 
qui l'accompagnoit par tout. * 

Il mourut vers l'an 690 le xxvn de may , ou fe- 
Ion d'autres dès le jour precedenr ; Se il fut enterré 
dans une églife de fondiocèfe qu'il avoit fait bâtir i 
une lieue environ de la ville de Meaux dans un vil- 
lage que l'on appelle encore aujourd'hui Vignely. 
Ses os furent reportez quelques ficelés après dans 
l'églife cathédrale de Meaux. Ils n'y étoient pas 
encore au temps de Charles le Chauve , qui ne com- 
mença à régner que cent cinquante ans après la mort 
de notre Saint. L'heure deftinée de Dieu pour ré- 
véler fa fainteté ou la gloire de fa béatitude aux hom- 
mes n'étoit pas venue fans doute : & l'onnerendoit 
encoopaucun culte religieux à fa mémoire. C'eft ce 
qu'il eft aile de juger par la manière dont Hildegaire 
l'un de fes fuccefteurs a parlé de lui dans la vie de 
faint Faron. Ce prélat qui étoit d'ailleuts en répu- 
tation de doctrine & de probité, Se qui fit remar- 
quer fa capacité dans les conciles , dans les aflem- > 
blées d'état Se dans quelques négociations impor- 
tantes depuis le milieu du neuvième fiecle, nous fait 
allez connoitrequela fainteté de Hildevert n'étow 
pas encore publiquement reconnue , «puifqu'il ne la 
connoiilbitpas, Se qu'il devoit pourtant l'ignorer, 
moins qjueperfonne, étant affis fur fon fiege, & ayant 
devant fes yeux le monument de fon tombeau avec le 
iouvenir de les actions. Il lui impute même deux 
choies qui auraient été capables de donner atteinte à 
l'idée qu'on devoit avoir de la fainteté de Hildevert, 
s'il en avoit jugé équitablemcnt , Se dont nous 
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croyons devoir difcufper fa mem'oire.Là premîereeft MMg. vto 
d'avoir voulu bâtir par un mouvement de vanité une %£g. "s,'<mL 
églilè plus grande & plus magnifique que n'avoit été M*uâ.fiy 
celle que S. Faron avoit bâtie, comme s'il euft eu def- (us * 
fein de s'élever au deïfiis de lui : Se pour nous faire 
croire que Dieu ne laifla point un tel attentât, impu- 
ni, Hildegaire ajoûte que l'édifice fut renverfé par 
un orage impétueux mêlé de vents & de tonnerre. Si 
l'archicc&e avoit fait fon devoir , Hildegaire n'au- 
roit eu rien fans doute à cenfirrer dans nôtre Saint 
pour ce point. Mais où en feroient réduits tous les 
Saints s'ils n'avoient pû Gins Vanité bâtir déplus bel- 
les églifes que celles qu'ils avoient trouvées ? La fé- 
conde faute que ce cenfeur impute à nôtre Saint eft 
d'avoir dédié une autre églife qu'il avoit bâtie fous 
le titre du Saint-Chrifi. Il fe recrie fur cela comme 
fi c'euft été quelque erreur pernicieufe contre la foy : rf £ s,°*aa 
il ajoute que la chofe fut examinée dans Un fynode Chtiiti. 
d evêquesqui condamnèrent nôtre Saint, lefufpen- 
dirent de fes fondions épifcopales, le firent rétracter 
Se le mirent en pénitence. Il ne s'agit pas icy delà 
fourmilion édifiante de l 'évêque Hildevert au juge- 
ment de le? confrères ; fourmilion qui porte un vrai 
cara&crc de (àinteté.&qui doit nous faire juger qu'iï 
n'y eut que fon humilité qui put l'empêcher de s'ex- 
pliquer & de le défendre. Nous fouhaiterions feule- 
ment que Hildegaire , ou les évêques du fynode dont 
il parle nous euflent fait voir dans le titre de Saint- 
Chrift cette erreur contre la foy , que les yeux les 
plus clairvoyans n'ont pû découvrir après eux. Cet 
nomme s'imaginant peutêtre augmenter la réputation 
de S. Faron de ce qu'il pourrait ôter à celle de fainï 
Hildevert , non content de lui avoir imputé un vice 
Se une erreur , nonobftant la pureté de fes mœurs Se 
de fa foy , a tâché de nous le reprelenter du côté dé 
1 efprit comme une perfonne (Impie , de peu d'éléva- 
tion , Se de peu d'intelligence. Mais eft ce une choie 
bien rare dans l' Eglife de Jefus-Chrift, de voir une 
grande fainteté attachée aune médiocrité de génie î ' 
D'une nuée d'exemples que nous en fournit l'hiftoire 
de la vie des Saints , nous nous contenterons de pro- 
duire celui de S. Papias évêque d'Hieraple en Phry- 
gie, dont nous avons parlé au jour de fa féftc. C'é- 
toit un homme apoftoîique qui avoit été difciple de Vi. UvVièri 
l'apôtre faint Jean ou des anciens qui avoient été in- 
ftruits par les autres Apôtres Se par Jefus-Chrift mê- 
me : cependant bon homme , (Impie , crédule , d'un 
génie borné , qui recevoit tout ce qu'on lui debitoit 
(ans beaucoup de difeernement , & qui àvôit peu de 
pénétration pour le (èns fpirituel & myftiquc de l'é- 
criture , comme il a paru au fiijet de l'agréable rêve- 
rie des Millénaires , dont il (êmble avoir été l'auteur * 
Mais ces défauts qui fembloient être naturels à fort 
efprit ne firent point d'obftacle à la fainteté de fon 
ame, & n'ont pas empêché l'Eglife de la teconnoi- 
treparun culte religieux. 

Nous n'en jugerions pas moins favorablement de 
faint Hildevert , quand nous ferions obligé de rece- 
voir la peinture qu'il a plu à H ildcgairc de nous faire 
de fon efprit. Il l'aurait faite autrement (ans doute , 
Se n'aurait eu gatde de blâmer deu* actions où nous 
ne voyons aujourd'hui rien que de louable , fi de fon 
temps la fainteté de ce grand ferviteur de Dieu euft 
été publiquement reconnue ou atteftée par les (Ignés 
ou les miracles qui parurent depuis. Hildegaire n'au- 
roit pas, manqué de déférer au jugement que Dieu au- 
roit ainfi rendu en faveur de nôtre Saint devant les 
hommes , lui qui patoiffoit (I délicat touchant d'au- 
tres jugemens * qu'on appelloit de Dieu , & qui •^i'i» 
étoient beaucoup plus équivoques. Ce he fut dotte a dt«ffe fon 

3ue depuis le neuvième fiecle qu'il plut à Dieu de Dt '" , 
écouvrir à l'Eglife la gloire & le mérite de faint f'^ûî"* 

£ e Hildevert 
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Hildevert après deux cens ans de filence Se d'obicu- 
ricé. Il le fie par des prodiges qui rendirent fon tom- 
beau glorieux , & qui excitèrent les fidelles du lieu i 
lever fon corps de terre, & à le rendre à fon Eglife > 
en le transférant de Vignely à Meaux. Cette transla- 
tion fe fit au dixième heclé , s'il eft vrai qu'elle ait 
eu pour miniftre le célèbre faint Màyeul abbé do 
Cluny , qui pouvoit être venu alors en Brie pour re- 
former quelques monaftercs , ou en unir quelques- 
uns à fa congrégation, & qu'on fuppofe s'être trouvé 
actuellement dans celui de Lagny,lotfqu'il fut averti 
de cette refolution. Car il n'y a nulle apparence que 
cela regarde un Màyeul abbé de (àinte Croix ou du 
monafterede faint Faroo qui vi voit à la fin du vu 
fiecle. 

Ce fut depuis cette tranflation que l'on voulut 
connoitre l'hiftoire d'un Saint qui commençoit à de- 
venir célèbre par la dévotion des peuples. On en 
compofà des actes qui loin de donner les lumières 
quel on cherchoic , ne firent que répandre de nou- 
velles ténèbres fur foa biftoire. On voulut perfua- 
der au public que fàiat Hildevert avoir été élevé 
dans le monafterede Luxeû fous la difcipline de faint 
Colomban. qui étoit mort avant fa •naiiTance ; que 
depuis qu'il fut évêque il fit un voyage à Rome 
pour voir le pape Boniface * qui n'étoit plus au 
monde quand nôtre Saint fortit de l'enfance -, quele 
Pape l'envoya prêcher au Levant jufqu'à Terufalem , 
& qu'il ne revint à fon églife qu'au bout de fèpt ans, , 
abfence peu excufable en un pafteur chargé du foin 
d'un troupeau. Qu'à fon retour il fut reçu par faint 
Furfy abbé de Lagny, envoyé par un ange au-devant 
de lui , quoique ce faino Abbé fuft mort long-temps 
avant que nôtre Saint fuft évêque. Les autres choies 
dont on a rempli ces actes font à peu près de la mê- 
me valeur. On y regarde la chute de l'églife dont 
nous avons parlé comme la punition de l'avarice 
dont on a l'impertinence de tendre nôtre Saint cou- 
pable dans le cas même que Hildegaire avoir eu l'in- 
diferetion de taxer de vanité. On y entafle des prodi- 
ges de pure invention, ou mandiez des légendes de 
quelques autres Saints. Au défàuo des hommes qui 
ont rendu de fi mauvais offices à la memoirede faint 
Hildevert , Dieas'eft expliqué par des miracles ou • 
d'autres faveurs accordées en (à considération. Ce 
fut ce qui fit envier la poflciTion d'un tel tréfor à ceux 
dç Meaux par des étrangers du caractère de ceux qui 
dans ces fiedes fe faifoient un meritede voler des re- 
liques. Ce fut vers la fin du xii fiecle que celles de 
faint Hildevert furent enlevées de l'églilê cathédrale 
de Meaux : ce qui fe fit avec tant d'artifice Se tant de 
lecret qu'on n'a pû îçavoir aucune circonftance d'un 
tel événement. Ilparoitqueces fainces reliques aban- 
données à la diferetion de quelques ecclefiafhques fu- 
rent errantes pendant quelque temps dans les diocè- 
fesde Paris & de Beauvais , jufqu'à ce que les pot*' 
teurs les dépofaflensdans la ville de Gournay enNor- 
mandie fur la rivière d'Epte où commence le diocèfè 
de Rouen. Leurdeflèin n'étoit pas de s'arrêter en ce 
lieu : & lors qu'ils crurent y avoir reçu tout l'hon- 
neur Se tout le profit que la chatTe leur pouvoit pro- 
duire, ibfedilpoferentà partir pour continuer leur 
proceiîîon & le commerce dont elle étoit accompa- 
gnée. Mais ils furent retenus par le comte Hugues 
feigneur du païs, Se comblez de tant de preièns qu'ils, 
perdirent l'envie de chercher ailleurs une meilleure 
fortune. C'eft ainfi que les reliques de faint Hilde- 
vert trouvèrent une demeure fixe dans cette ville. 
Elles furent honorablement placées dans l'églife col- 
légiale dédiée autrefois fous le nom de faint Guitmar 
ui avoitétéabbéde faint Riquier en PonthieuôC 
ejumiéges fur la Seine en Vexin-Normand. Le 
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A corps de ce faint Abbé qui avoit refidé tantôt en Pi- 
cardie , Se tantôt en Normandie , Se qui émit mort 
vers l'an 750 , avoit été enterré dans cette églife de 
Gournay , Se elle en avoit porté le nom jufqu à. l'ar- 
rivée de celui de faint Hildevert. Le bruit des mira- 
cles de ce nouvel hôte attira bientôt les peuples des 
environs à cette églife , & fil inlenfiblcmcnt oublier 
' S. Guitmar pour ne plus s'adrefTer qu'à lui. On aug- 
menta l'hiftoire de Ces actes que l'on fuppofe avoir 
été apportez par ceux qui a voient transporté fa chaflè 
de Meaux, & l'on y joignit le récit des merveilles 
qui avoient été opérées à Gournay , maison ne s'avi- 
fà point de les rendre meilleurs, ni de les vérifier. 
Voilà quelle fut la fource ou l'occafion des doux for- 
tes d'actes qui (e trouvent aujourd'hui de faint Hilde- 
B vert , dont on a compofe les leçons de fon office > 

mais qui n'ont pas été jugez dignes d'occuper unes.0, p Mf a t4 
place parmi les autres actes ctes Saines donr les fça- "'££ï*' 
vans nous ont donné des recueils. ,-» pr.rsno,' ** 

Quejques années après un archevêque de Cantor- V. 
bery nommé Hilbert ou Hubert, s'étant trouvé dans; F«f»w m* 
le païs de Bray , reçut commilfion de NCfxfcher ott 710 *'' 0 ^ 
Gautier archevêque de Rouen pour en faine une nou>- 
velle tran flation dans les commencemens du treiarèV 
me fiecle. On mit les laintes reliques dans une c&afTc 
d'argent que le feigneur de Gournay * avoit fak faire 
lies dépens. Le chef qui avoit été fepaeé dèflors, 
pour être expofe en particulier , fut renfermé cenc 
C foirante Se quinze ans après dans un riche reliquaire 
d'or pur en forme de globe qu'avoir donné 1» reine 

Blanche* femme de Philippes de Valois. L'égbUê di ^ en f 

collégiale qui poflèdoit ce nouveau tréfor , fe virœt- par ctuti* 
lement fréquentée par le concours des peuples qui ve- \q^\£*£ 
noient reclamer l'interceflion de St Hildevert, qu elle*°y PBjiifpe» 
en prit le nom qu'elle itou joufisconfêrvédepuis.Elle VL 
avoit déjà perdu celui de S. Guitmar, Se peutêtre foa 
corps aum , qui pouvoit avoir été enlevé dé Gournay. 
par une avanture lemblablc à celle qui avoic privé la 
ville de Meaux de la dépouille mortelle de ton évê- 
que. Car en ces fiecles il étoit allez ordlnaàw de voit «• 
des clercs ou des moines vagabonds s'aflôcier pour 7I *' *' '** 
tiret des églifes oui dés cemetieres des- reliques de 
n Saints qu'ils portoient par les provinces de-village en 
village, afin de s'enrichir des deniers que leur pro- 
duifoit la dévotion des peuples crédules aux miracles. ■ 
St Hildeverreut la réputation d'en faire toujours à 
Gournay, fans que ta fuitc oulaxorruption des temps 
fuft capable d'en arrêter le cours. On s'accoutuma à "• 
l'invoquer fur tout pour laiguérifon de j'épileplte, du ' M 
mal caduc , de la> phrénefie Se de la démence? & cette 
perfiiafion rendit fon culte célèbre dans la ville dePa- 
rismême. Car l'églife d'un hôpital bâti' pour des in- 
fenfez dans la cité fut dédiée (bus le nom de St Hil- 
devert : & c'eft encore celle d'une des paroiiTesde la 
ville que l'on appelle aujourd'hui SainteCroix de la 
cité dont nôtre Saint eft toujours demeuré tinjfctirc. 
G'eftauffi le but d'une célèbre confrérie établieen 
g l'honneur de nôtre Saint dans l'églife de S. Laurent 
où il a encore une chapelle. Outre fa principale fefte 

3ui arriva le xx vu de may , on célèbre encore celle & 
e fa tranflation le xxv d'août, Se celle de la mémoire 
de fes miracles le v de mars, qui eftauffi celted'une 
féconde tranflation faire par un fimple changement 
dechalTe. 

Le fouvenir confus qu'on a eu depuis d'avoir vu 
à Gournay les reliques d'un abbé de. faint Riquier , 
a donné lieu à quelques auteurs «l'avancer que le faint 
Hildevert deGournay n'étoit pas l'évêqucdeMeaux, _ 
mais un autre Saint deméme nom abbé de S, Ri- 700. m. 4<h 
quier. Pour donner couleur à leur fùppofition , ils 
placent un Ildevert inconnu à toute l'hiftoire , entre 
1 abbé Clotin qui vivoit l'an t>»4,& S. Guitmar qui 
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vi voit l'an Jto dans le catalogue des abbezde S. Ri- 
quier. Ne pouvant étouffer la voix publique qui leur 
crioitque les reliques de faint Hildevert évêque de 
M eaux» étoient à Gournay , ils fc font tirez d'affaire, 
difant que l'évêque de M eaux avoit été porté à Gour- 
nay fur Marne près de Chelles dans le diocèfe de Pa- 
ris , où l'on dit qu'il y a eu effectivement une églife 
de ion nom 5 & que l'abbé de faint Riquier avoit 
été transféré du Ponthieu à Gournay fur Epte en 
Normandie. Ils allèguent pour prouver leur opinion 
que cette dernière ville ne fefte point faint Hildevert 
le xxvti de may , qui cft celle de l'évcque de Meaux> 
mais le v de mars Se lexxv d'août qui (ont celles de 
l'abbé de faint Riquier. C'eft en quoi on les a 
trompez , puis qu'on fait à Gournay la principale 
fefte du Saint au xxvn de may qui y eft fort folen- 
nelle. Au refte l'ancien auteur de la chronique de 
faint Riquier ne connoit point d'abbé du nom de 
Hildevert dans fon monaftere dont il avoit exacte- 
ment voué les regiftres , & il ne met perfbnne entre 
Clorin & S. Guitmar , dont les reliques apportées à 
Gournay avant celles de faint Hildevert de Meaux 
avec la qualité d'abbé de S. Riquier ont donné lieu 
à la bévue par l'événement que nous avons rapporté. 
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vn&vm IV. S. BEDE, dit LE VENERABLE^ 
ficelés. Religieux AngUis , Pere de l'Eglife. 

i 

I. y""* 1 E faint homme à qui il n'eft refté que le nom de 
[•ttg't. é- X^jVenerable de toutes les qualitcz de noble maître, 
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«Th^cUm de grand docteur , & de beaucoup d'autres titres 
éUtHUta. d'honneur dont on 
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ïJmtuU.l. trine & fa vertu , étoit l'un des principaux ornemens 
4.c«. dcréglifed'Angleterrcdanslcviiifiecle. Il naquis 
l'an 6yt dans le royaume de Northumbrie près de 
Gyrwich ou Jarrov vers la décharge de la rivière de 
, Tine. Il n'étoit âgé que de fèpt ans lorfque Ces pa- 
ïens l'offrirent au faint abbé Benoît Bifcop , qiii 
après avoir bâti l'abbaïedeS. Pierre de Nfiremuth 
ou Wermouth, jettoit les fondemens de celle de faint 
Paul de Jarroor. Lorfque ce dernier monaftere fut en 
état d'être habité, on y mit le jeune Bede fous la con- 
duite de S. Ceolfrid , dit S. SoufFroy , qui en fut le 
premier abbé. On lui donna de bonne heure l'habit 
monaftique, & l'on eut grand foin de l'inftruife dans 
la pieté 8e les lettres. Les progrès qu'il y fit parurent 
fi extraordinaires, qu'à l'âge de dix-neuf ans il fut en- 
voyé par l'abbé Ceolfrid à faint Jean évêque de Ha- 

fuftald pour être ordonné diacre , quoique les canons 
e l'Eglife ne permifTent pas que l'on reçuft cet ordre 
fi jeune. Onze ans après il reçut là prêtrifê des mains 
du même prélat. Le caractère particulier qui fè fit re- 
marquer en lui durant tout le cours de fa vie , fut une 
admirable uniformité de conduire dans fès exercices 
Se Ces occupations. Après avoir chanté l'office du 
choeur ou fervi à l'autel , toute fon application , Se 
pour parler comme lui ,tout fbn*plaifir étoit d'ap- 
prendre, d'enfeigner, & d'écrire. Il fè rendit habile E 
dans e% belles lettres & les feiences humaines : mais 
il ne les étudia que par rapporta l'écriture fainte , Se 
pour pouvoir mieux entrer dans les divers fèns du tex- 
te fàcré. Ce fut auffî dans la même vue qu'il apprit la 
langue grecque. Ils'appliqua pareillement à l'aftro- 
nomie , & à la chronologie ou à l'art de fupputer les 
temps, afin de fè rendre capable de juftifier la vraye 
détermination du dimanche de la Paque , & de réfu- 
ter celle des Irlandois qui étoit détectueufe. Il eut 
pour maître dans les lettres fàintes un habile religieux 
nommé Trumbert qui avoit été difciple de S. Cedde 
évêque de Lichfcld. ] l apprit* le chant ecclefiaftique 
de'Jean abbé de faint Martin de Rome , que faint 
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Benoît Bifcop avoit amené d'Italie en Angleterre, il 
eut encore l'avantage d'étudier fous beaucoup d'au- 
tres maitres célèbres qui faifpient gloire d'avoir été 
difciples de Théodore archevêque de Cantorbcry Se 
d'Adrien abbé de faint Pierreprès de la même ville. 
Mais ce fut principalement par la pénétration de fon 
efprit&par l'affiduité de fon travail qu'il acquit 
cette grande érudition qui le rendit G confiderable Se 
fi utile à l'Eglife. L'ardeur extraordinaire qu'il avoit 
pour les feiences fe trouva heureufement fécondée 
■par le grand nombre d'excellens livres dont on avoit 
eu foin de pourvoir les monafteres de Vermouth Se 
dejarrow. 

Après avoir été long- temps difciple , & avoir em- 
ployé plufieurs années à toutes Ces études , il fut con- 
ftitué maitre des autres. Il çnfeigna les lettres divines 
& humaines^ux religieux de ces deux communautez 
qui étoient liées entr'cllcs fi étroitement qu'elles fu- 
rent fous un fcul & même abbé après la'mort de faint 
Benoît Bifcop leur fondaceur.Bede fit beaucoup d'ex- 
cellens difciples qui fè diftinguerent dans divers états 
par leur doctrine & leur vertu. Quelques uns met- 
tent de ce nombre Egbert qui fut depuis^trehevêque 
d'YorcK : on fçait au moins que ce prelàtl'appelloiB 
affez fouvent auprès de lui pour lire enfemble les di- 
vines écritures, & conférer des chofes faintes : Se que 
fa dignité d'archevêque , non plus que fa qualité de 
prince &defreredu roy de Northumbrie n'empê- 
choit point Bede de lui parler depuis avec une fami- 
liarité quifèmbloit fuppofer qu'il l'avoit inftrukdans 
fa jeunefle. Non content d'enfèigner de vive voix 
ceux qui avoient le bien de l'entendro, il voulut en- 
core employer la plume pour procurer ie même avan- 
tage aux abfens Se à ceux qui viendraient après IuL 
Il tâcha fur toutes chofes de s'accommoder aux be- 
foins des particuliers > compofant de petits ouvrages 
& d'une méthode claire & facile pour les enfuis Se 
ceux qui commençoient , & d'autres plus importans 
pour ceux qui étoient plus avancez en âge & en con- 
rjpiffances. On peut compter parmi les premiers ce 
qu'il a écrit fur la grammaire, les mathématiques , 
la philofophie , & fur quelques autres feiences. Mais 
nous n'avons de lui rien de plus confiderable que fès 
commentaires fur les faintes écritutes Se fbnhiftoire 
ecclefiaftique d'Angleterre. Dans Ces commentaires 
il fuit les faints Pères fans rien changer fou vent de 
leurs expreflions. Ce font de fidelles extraitsqu'il fait 
de leurs écrits : ce qui a beaucoup fervi dans la fuite à 
faire difeerner les véritables ouvr ges des anciens pè- 
res d'avec ceux qui leur ont été fauflcmcnt attribuez» 
Il ferait à fbuhaiter que fèulement les copiftes n'euf- 
fent pas négligé de marquer les noms des pères qu'il 
avoit mis à Ta marge,afin qu'il ne paruft pas qu'il s'at- 
tribuaft, ou qu'il euft voulu dérober lespenfeesdes 
anciens pour s'en faire honneur. Il eut befoin de beau- 
coup de recherches pour compofer l'hiftoire eccle- 
fiaftique de fon païs. Afin d'en donner une intelligen- 
ce plus parfaite il s'eft vû obligé de parler des princes 
du païs & des affaires fèculieres qui avoient liaifon 
avec celles de l'Églife. De forte que comme on n'en a 
prefquc point d'autre connoi fiance que celle qu'il en 
donne , on a raifbn de le regarder comme le pere Se 
le fondateur de l'hiftoire d'Angleterre , de même que 
S. Grégoire de Tours l'a été de celle de France. 

On peut mettre encore parmi les ouvrages les plus 
utiles fon martyrologe que les continuateurs de Bol- 
landus ont donné à la tête de leur fécond tome de 
mars , dégagé de toutes les additions que les écri- 
vains * pofterieurs y avoient faites , avant même que 
ni U fuard ni Adon euflènt conçu de pareils deffeins. 
Il compofa fes traitez du coûts du (blcil & de la lune, 
& de la fupputation des temps , pour montrer la ma- 
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nieredcconnoitreprécifcmeiit; le vrai dimanche de À 
laPâque, & défabufer fur ce fùjet les anciens Bre- 
tons Se les peuples d'Irlande & d'Ecoflè qui fem- 
bloient judaïzcrdans l'obfervation de cette grande 
fefte , comme avoient fait les Afiatiquès (juano-itcv- 
mans. Ce rut principalement l'habileté que Bede fit 
paroitre dans routes ces connoiflances qui excita 
contre lui la jaloufie d'un moine demi- fçavant. Cet 
homme ofà bien l'acculer d'erreur dans la foy , mê- 
me en prefénee de Wilfrid le jeune , archevêque 
d' YorcK . Il le décria tellement parmi le peuple , que 
bien des gens commençoient à le regarder comme un 
hérétique. Il fondoit fa calomnie fus ce que Bedé 
dans un de Ces ouvrages comptoit moins de cinq mille jj 
ans depuis le commencement du monde jufqu'à la 
naiiTance de Jefùs- Chrift. Nôtre Saint fit une petite 
apologie où après s'être juftifié, Se avoir même tâché 
dexcufèr fon aceufateur par un principe de charité 
chrétienne , il fit voir ce qui le portoit à préférer la 
chronologie du texte ébreu Se de S. Jérôme à celle 
des Septante. Cette petite épreuve donna beaucoup 
d'éclat à la vertu de Bede, dont l'humilité étoit en- 
core plus grande que toute cette érudition qui le fai- 
foit admirer de tout le monde. Il étoit confûlté des 
prélats , des abbez & de beaucoup d'autres perfonnes 
comme l'oracle commun du païs. Il répondoit à tous 
avec une exactitude Se une activité merveilleulê, fans 

3ue ce furcroit de travail fuft capable de le diftraire C 
es leçons qu'il faifoit reglément à Tes difciples , ni 
de la composition de (es livres. Il tranferivoit lui- 
même tous Ces ouvrages , quoique l'affujettiflement 
où le mettoient les exercices de la profèffion religieu- 
fe aufquels il étoit fort affidu , lui ôtaft bien du 
temps i Se caufaft divers autres obftacles à Ces études. 
Il nefaifoit autre chofeque prier , lire , écrire ou en- 
feigner: tous ces exercices partageoient tellement 
fon temps , qu'ils ne laiflbient aucun vuide dans Ci 
vie. Il aimoit tellement la retraite Se l'état fedentaire 
qu'il fortit raremeno de fon monaftere de Jarrov Se 
jamais de l'Angleterre. Car ce que l'on a dit de f«n 
prétendu voyage en Italie, eft une fiction qui n'a de 
rondement que fur quelque defir que le pape Serge t 
avoit témoigné de le voir, & fur la lettre qu'il en avoit 
écrit à l'abbé Ceolfrid un peu avant que de mourir. D 

Bede achevoit la foixante-troifiéme année de fa 
vie * , lors qu'il fe féntit attaqué d'une fâcheufe dif- 
ficulté de refpirer, qui commença à le travailler quin- 
ze jours avant Pâques. Il ne laiflà pas de continuer 
les leçons qu'il failoir a ceux qui étudioient fous lui. 
Perfuadé de la vérité de ce qu'a dit faint Paul , que 
le Pere celefte châtie tous les enfàns qu'il admet à 
fon héritage , il féntoit une joye intérieure de fé voir 
malade. Ilcharmoit fon mal par le chant des pféau- 
mes ou de quelques autres parties de l'office de l'E- 
glife , ou par la répétition des pafTages de l'Ecriture 
feinte qui êtoient les plus propres à entretenir en lui 
lesfentimensdelapieté. Le mercredi des Rogations g 
il acheva de dicter un traité qu'il donnoit à lès difei- 

{>los. Les prêtres du monaftere l'étant venu voir , il 
eur diftribua de petits prefens félon Putage de ces 
temps-là , Se les pria de fe fouvenir de lui à l'autel. 
Sur le foir un jeune religieux l'ayant averti qu'il 
manquoit encore une période à fon traité , il lui or- 
donna de l'écrire au plutôt. Après qu'il l'eut dictée , 
' il le pria de foutenir un peu la tête, afin qu'il puft 
tourner les yeux vers fon oratoire. Enfùite il dit tout 
haut , Gloire foit au Pere , au Fils t & au faint Efprit , 
Se il expira doucement en prononçant le dernier mot. 
Sa mon arriva le xxvi de may de l'an 735 félon la 
manière de compter les jours chez les Anglois : mais 
parce que ce fut après le foleil couché , ic les pre- 
mières vêpres de 1 Afcenfion , l'on a jugé à propos 



de ne le mettre qu'au lendemain dans le martyrologe 
Romain. On trouve néanmoins d'autres martyro- 
loges anciens de plus de huit cens ans ,qui marquent 
encore fonnomauxxvi , qui étoit le véritable jour 
de la fefte de l' Afcenfion en l'année 7} 5 , & qui le 
joignent à faint Auguftin de Cantorbery. Les uns le 
mettent après lui , les autres devant, quoique nous 
ne voyons pas que fa fefte ait été jamais célébrée en 
Angleterre avec autant de folennité , ni qu'elle ait été 
de précepte. Ce concours l'a fait remettre au xxvii 
dans plufiéurs églifès qui ont crû devoir feparer les 
deux feftes. D 'autres ont avancé celle de Bede au xx v, 
tant pour éviter le même concours , que parce que 
félon nôtre manière décompter ilétoit mortveritable- 
ment à la fin de ce jour. C eft ainfi que l'on en ufé en 
quelques endroits de la France , où fon culte Ce trou- 
ve établi. L'on voit encore fa fefte marquée au t du 
même mois dans les martyrologes des Païs- Bas & 
d'Allemagne. Quelques uns ono cru que c' étoit le 
jour de Ci tranflation qu'on avoit voulu honorer , 
quoiqu'ils n'en apportent point de preuves. 11 eft vrai 
que fon corps fut emporté fècretement dans l'onziè- 
me ficelé de l'abbaïc de Jarrov à Durham , Se ense- 
veli prés de celui de l'éveque S. Curhbert. Ces reli- 

3ucs furent toujours depuis conférvées avec honneur 
ans I'e'glifé de cette ville, jufqu'à ce que du temps 
de la reine Elifàbeth le doyen du chapitre nommé 
Wittingham les fit ietter avec une fureur de fanatique 
quia été blâmée des proteftans même du païs. Les 
Anglois nonobftant leur fchifme n'ont pas laide de 
conferver le nom de faint Bede dans le nouveau ca- 
lendrier de leur liturgie reformée. On croyoit autre- 
fois avoir à Rome quelques reliques du vénérable 
Bede dans l'ancienne eglife du Vatican: mats il pa- 
raît qu'on s'y eft depuis tellement défabufé , qu'on 
ne fçait plus ce que c'eft. On s'étoitauffiperuudé 
quelque chofe de femblable dans la ville de Gènes 
en Ligurie où l'on prétendoit même en pofléder le 
corps entier. Mais on y confondoit nôtre Saint avec 
un autre Bede plus jeune dont on célèbre la mémoire 
lex d'avril. 

R ■ h v o v. 

* Saint Brwnon évêquede Viirtzbourg que l'on 
honore en divers endroits le xxvii de may. Voyez 
ci-devant au xvn du même mois. 
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XXVIII JOUR DE MAY. 



SAINT GERMAIN EVESQVE DE PARIS, vi fiecle. 



SAintGER main vint au monde vers l'an 45* dans 
le territoire d' Aucun qui étoit fous la domination 
des Bourguignons. Son pere Eleuthere & fa mere 
Eufebie étoient de famille honnêtedans le pais , dif- 
tinguez même du commun. Mais foit qu'ils fuflent 
peu accommodez des biens de la fortune , foit qu'ils 
n'aimaflent point le grand nombre d'enfans , fa mere 
honteufe de les avoir fi près l'un de l'autre , perfécuta 
ce dernier dans fon propre féin , où elle tâcha de l'é- 
touffer avant que de lui laifTer voir la lumière. Dieu 
prenant fàdéfenfe contre elle empêcha qu'elle ne lui 
otaft une vie qu'elle ne lui avoit pas donnée : Se de- 
puis fa naiiTance il lui continua la même protection 
contre les dangers qui l'environnèrent dahs le ber- 
ceau. Germain ayant reçu dans la maifon de fon pere 
les premières teintures de la religion Se des lettres , 
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fût envofe au collège de la petite ville d'À valon avec 
un de (es coufins qui étbit de ion âge Se qui s'appel- 
ieit Stratidius. On vit encore en ce lieu avec combien 
de loin la providence divine veilloic à fà conserva- 
tion. Carlamerede Stratidius excitée par une lâche 
avarice attenta fur la vie de Germain , dans l'efperan- 
ce de faire tomber la fùcccffion à fon fils. Elle fit 
préparer un jour deux phioles pour leur déjeûner , 
l'une de vin à l'ordinaire , & l'autre de pûifon. Mais 
la fèrvante donna par mégarde le vin à Germain Se 
le poifon à Stratidius qui penfa en mourir , & qui en 
devint lépreux. Germain fè retira enfuite à Lazy * , 
qui étoit encore du diocèfè d'Aurun de même qu' A- 
valon : & il demeura auprès d'un de fès parens nom- 
mé Scopillon. Ils véquirentenfèmble dans les exer- 
cices de pieté , s'excitant réciproquement à la vertu 
par leurs entretiens & par leurs exemples. Ils étoient 
fi affidus aux offices de l'églife , qu'ils ne manquoient 
à matines non plus l'hiver que Tété. Les pluies, la 
neige , ou les autres incommoditez du temps le plus 
fâcheux ne pouvoient les en empêcher, quoi qu'ils 
fluTent éloignez de l'cglifè de près d'une demi- lieue. 
Germain parfâ quinze ans de la forte jufqu'à ce que 
l'évêque d' Aucun fàint Agrippin le fit entrer dans 
fon clergé. Il l'ordonna diacre auûT tôt , Se trois ans 
après il le fit prêtre. Son fucceffeur faint Nedhire 
eût une fi haute opinion de fà vertu & de fa conduite, 
qu'il l'établit abbé du monaftere de S. Symphorién C 
dans les fauxbourgs d' Autun , qui a été réduit en 
prieuré dans la fuite des temps & donné aux chanoi- 
nes réguliers de la congrégation de France. Germain 
gouverna cette communauté avec beaucoup de fa- 
geflê & de régularité , fuivant la règle ou les maxi- 
mes de fâint Antoine Se de S . Balïle : il redoubla Cts 
abftinences Se Ces veilles qui étoient déjà fort gran- 
des ; augmenta encore les aumônes qu'il a voit coutu- 
me de faire aux pauvres ; & donna à Ces religieux des 
exemples de toutes les vertus que l'Evangile propofè 

four arriver à la perfection. Sa conduite fut fi agréa- 
le à Dieu , que félon l'auteur de fà vie , il l'honora 
dèflors du don des miracles Se de celui de prophétie. 

Le bruit que firent ces miracles étendit la réputa- 
tion de fa^fainteté de telle forte, que fè trouvant à r* 
Paris vers l'an 554 lorfque le fiege épifcopal étoït 
vacant par la- mort de 1 évêque Eufebe premier du 
nom , il fut arrêté par le roy Childebert pour être 
mis en fà place. Il comprit alors le fens d'un fonge 
qu'il a voit eu quatre ans auparavant, dans lequel un 
vieillard lui prefèntant des clefs lui a voit dit que c'é- 
tait celles de la ville de Paris que Dieu avoir refom 
de confier à fà garde. C'eftcequi fie qu'il apporta 
moins de réfiftance à fon ordination : & il ne fut pas 
plutôt fàcré , qUe l'on vit paroître avec éclat tous les 
dons du Saint Efprit dans la plénitude de fon fàcer- 
doce. L'épifcopat ne lui fit rien changer à la fèverité 
de l'inftitut qu'il avoil fuivi dans fe monaftere de 
faint Symphorién : fa table n'en fut pas moins fru- 
gale, ni fes habits Se fon meuble moins modeftes; 
les veilles & fês jeûnes étoient auffi fréquens. Sa 
manière de vivre dans tout le refte étoit très- dure, 
Se l'on étoit furpris de lui voir paflèr les hivers les 
plus rudes fans feu en un âge ou la chaleur naturelle 
étoit beaucoup rallentie & réfifter à des rigueurs aux- 
quelles les jeunes gens les plus robuflcs étoient fou- 
vent obligez de fiiccomber. C'eft par toutes ces mor- 
tifications qu'il afTujettifToiti fon corps à la loy de 
l 'efprit , & qu'il fe rendoit le maître de fès paffions: 
Se rien ne contribuoit tant à le conferver dans cëc 
heureux état que l'humilité du coeur Se la confiance 
qu'il avoit aux fècours qu'il ateendoit du maître qu'il 
fervoit. Il n'avoit pas moins à cœur le falut de fon 
peuple que le fien propre. Il veilloic fans ceûe fur fes 



mœurs , travailloit à fon inftrudtion avec Une affi- 
duité continuelle , Se pourvoyoit à tous fês befoins 
avec zele Se promtitude. Sa charité envers les pau- 
vres étoit admirable. Sonbiennefuffifoit pas pour la 
fatisfaire » mais elle trouvoit de puiffantes reflburces 
dans les liberalitez du roy Childebert , dans les obla- 
tions des peuples & dans les revenus de fon églifè: 
de forte que par l'abondance de Ces aumônes ifficm- 
bloit avoir banni la mifère St l'indigence de la ville 
&dudiocèfede Paris. Un jour le roy lui ayant mis 
entre les mains une bourfè tres-cOnfiderable pour 
être employée en charitez , le Saint ne trouva point 
allez de pauvres pourra diftribuer toute. Il voulut 
en reporter la moitié qui lui étoit reftéc: mais ce géné- 
reux prince la lui fit reprendre avec commiffion de la 
répandre fans referve , efperânt do là bonté de Dieu. 

3ùe la fource de fès liberalitez ne tariroit pas. Le" 
efir qu'avoir le roy de pouvoir échanger fis richef- 
fes périfTables contre d'autres qui fulfent plus folides, 
Se qui pufTent durer éternellement , lui fàifbit faire 
des profufions extraordinaires , dont il vouloit que 
faint Germain fuft toujours le miniftre : de forte que 
quand fes coffres fe trouvoient épuifez , il faifoit bti- 
fcr fa vaiflèlle d'or & d'arge t plutôt que d'arrêter 
lecours de fès liberalitez. 

La vertu des miracles n'avoit point abandonné 
nôtre Saint depuis que Dieu l'en avoit gratifié. Elle 
lefûivit d'Aurun à Paris avec une telle abondance de 
grâces , quela multitude des opérations merveiîleufes 

3u'il fit fur des maladiesde toute efpece, penfa en 
iminuer l'admiration dans l'cfpritde Ceux qui s'at- 
coutumoient à les voir. Nous ne nous arrêterons pas 
ici à les rapporter par le détail , Se moins encore à en 
faire le difeememenc. On peut confulter fur ce point 
Fortunatévêquede Poitiers qui a vécu de fon temps» 
Se qui s'eft attaché particulièrement à remplir du 
récit de toutes ces merveilles l'hiftoiredela vie qu'il 
en a compofee. L'un des plus avérez dccéS miracles, 
& néanmoins du nombre de ceux que FortUnat a 
omis , eft la guérifon qu'il procura par fès prières 
au roy Childebert en la quarante- feptiéme année de 
fon règne , qui étoit là quatrième de l'épifcopat du 
Saint. Ce prince voulut laifler lui-même à la pofte- 
tiré des marques de la reconnoiflahee qu'il en avoit 
par de pieufes donations qu'il fit à 1 églifè entre les 
mains de faint Germain. Voici comme il s'en expli- 
qua dans les lettres patentes qu'il en fit expédier , & 
dont le double nousaétéconfèrvé au défaut du pre- 
mier original. » Nôtre pere Se feigneurGermain évê- 
» que de Paris, cet homme apoftoîique, nous a appris 
*» par fês prédications, que tant que nous fornmes dans 
» cette vie nous devons continuellement fonger à celle 
» de l'autre monde. 1 1 nous a recommandé entr 'autres 
» chofês de prendre foin des églifes Se des lieuxfaints, 
» & "défaire beaucoup d'aumônes, dont il nousa don- 
» né lui-même l'exemple* Ce prelâtfachantque nous 
» étions datigereufementmalades au château deCelles 
»> près de Melun, & que nous avions inutilement em- 
» ployé toute l'induftric des médecins, Se tous les au* 
*> très fècours humains pour nôtre guérifon, vint noas 
«vifiter, flcpafTa toute la nuit à prier Dieu pour le 
*> rétabliflcment de nôtre fanté. Le lendemain il nous 
» impofa les mains , Se ïl ne nous eut pas plutôt fou- 
rchez, que nous'fûmes parfaitement guéris. En re- 
»cormoiffitnce d'une grâce fifinguliere queDieu nous 
» a faire par le miniftere de fon fervitenr , nous don- 
» nous à l'églife de Paris, & à l'évêque Germain qui 
»> la gouverne, la terre deCelles où nous avons recoa- 
» vre la fanté , fi'tuée dans le territoire de Melun fur 
»lc confiant de la rivière d'Yonne & de la Seine. 

Childebert ne vcqHit pas long- temps après cette 
donation , étant mort le xxi m de décembre de l'an 
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558 au plus tard. Ilavoitbâti au retour de Ton cxpe- A qu'il ait encore ajouté le cas de la polygamie & le 
dition d'Efpagnc l'églifède S. Vincent qu'il avoir 
choifie pour le lieu de fa fepulture. Il y avoit joint des 
édifices pour en taire un monaftere (bus ia difpofition 
de S. Germain. Les Funérailles de ce prince qui fe fi- 
rent le premier ou le fécond jour de 1 année arivante, 
furent immédiatement fui vies de la dédicace de cette 
célèbre églifèen l'honneur de la feinte Croix Se du 



« Il ftoM» 
n'en 
que 



AB.svDr&, bienheureux martyr S. Vincent. Notre faintévêque 
* ***' étoit accompagné dans cette double cérémonie par 
les évêques de Lyon , de Challon fur Saône , de Ne- 
vers , d Orléans , de Chartres , Se du Mans , tous 
confiderables par leur fainteté ou leur doctrine. Il 
remplit le nouveau monaftere de religieux , aufqucls 
il donna pour premier abbé S. Dro&ovée ou faint 



facrilege , fuppoiant qu'il retint fon autre femme , 
& que Marcouève étoit véritablement religieufe * . 
Saint Germain n'oublia rien pour faire ccfTer un fi l"' 6 »* 
grand fcandale. Il reprefènta plufieurs fois au roy n,°ab.t 
Charibert le malheureux état où il vivoit » mais Û "X. Tum, 
voyant que ce prince toujours fourdi fès remontran- *' u * 
ces s'obftinoit à demeurer dans fès defbrdres , il fè 
crut obligé de l'excommunier , & il retrancha en 
même- temps des facremens Se de l'entrée de l'églifè 
Marcouève qui faifoit le fujet de tout le defbrdre. 
L'un & l'autre témoignèrent fè foucicr fort peu de la 
cenfuredu faintévêque : mais Dieu fè montra bien- 
tôt le vengeur du mépris qu'ils faifoient de l'autorité 
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defbn Egîifè & de fès miniftres. Car Marcouève fut y ers y 
Drotté fon difciple qu'il avoit formé dans celui de S. R frappée afTcz fubkcmcnt d'une maladie qui l'empor- ./^ 
Symphoriend'Autun ,& qu'il avoit amené à Paris ta en fort peu de temps. Charibert ne lui furvéquit ' '* 
avec lui. On croit qu'il leur preferivit auffi la même de gueres , & par fà mort qui arriva en la neuvième 
règle des pères de l' Orient, c eft-à-direde faint An- année de fon règne, il laiffa fes états à partager entre 
toine&de S. Bafile : au moins efton tres-perfuadé Ces trois frères Sigebcrt Boy d'Auftrafie, Chilpcric 
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que celle de S. Benoit n'étoit point encore connue à 
Paris, ni peut- être même dans le refte du royaume, fi 
ce n'eft peut-être à Glanfeuil où quelques-unsappuyez 
d'une tradition incertaine Se fùfpc&e veulent que S. 
Maur difciple de ce faint patriarche étoit venu d'I- 
talie depuis peu d'années. 

Saint Germain ne fut pas en moindre confidera- 
tionfous le règne de Clo taire qu'il l'avoit été fous 
celui de Childebcrt fon frère. C etoit le dernier Se le 
fuccefièur de tous les enfans du grand Clovis. Il 
réunit en fa perfbnne la monarchie Françoife qui 
avoit été partagée en quatre royaumes. Lors qu'il 
quitta Soiubns, où il avoit régné jufqu'à la mort de 
Childebert pour venir à Paris , il parut connoitre 
afTcz mal le mérite de nôtre faint évêque , ou n'en 
faire pas d'abord tout le cas qu'en avoit fait fon pre- 
deceflèur. Germain alla au palais , félon la coutume , 

Jour lui rendre fès devoirs , & lui donner en qualité 
e fon pafteurdes avis fàlutaires pour la conduite de 
fon ame. Il attendit long-temps dans la fâlle des 

fardes , fins qu'aucun d'eux fè mift en devoir de le 
lire entrer ou d'avertir le roy : ce qui l'obligea de 



roy de SoifTons', Se Gontran roy d'Orléans Se de 
Bourgogne. 

La ville de Paris , dont nôtre Saint étoit évêque, 
étoit la pièce la plus confiderable He cette fucceflïon 
de Charibert : & les trois rois fouhaitoient l'avoir 
chacun pour foi. Ils s'accordèrent de la divifer en- 
tr'eux également, avec cette condition , qu'aucun n'y 
entreroit que du contentement des autres. Saint Ger- 
main eut befoin de toute fa vigilance pour bien gou- 
verner fon peuple au milieu de tant d'intérêts diffe- 
rens. Il s'appliqua fur tout à entretenir la paix entre 
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jufqu'a leur taire prend 
tre , lui donnèrent beaucoup d'exercice. Il tâcha fou- 
vent de les reconcilier: Se il vint à bout par fa pru- 
dence Se par l'opinion qu'on avoit de fa fainteté , de 
fufpendre pour quelque temps tous les effets de leur 
mauvaifè volonté. Mais les deux reines leurs femmes 
Brunehaud & Fredegonde qui fç haïflôient , tra- 
verfèrenc toutes fès bonnes intentions , en irritant 
leurs maris l'un contre l'autre. Chilperic qui étoit 
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s'en retourner. Dès le lendemain le roy fut attaqué jj plus remuant avoit voulu fe rendre maitre des pro- 
d'une fièvre violente : quelques feigneurs de la cour vinecs de Touraine Se de Poitou qui étoffent échues 
qui fèfbuvenoientdece qui étoit arrivéau roy Chil- à Sigebcrt. N'àyant pu réuffir d'abord , il lui fit une 
debert , vinrent promtement trouver le faint évêque, guerreouverte , dans laquelle il eut divers avantages 
Se le conjurer d aller vifiter le prince , foit pour le qui obligèrent Sigebcrt à lever une puiflânte armée 
guérir , toit au moins pour le confoler. Germain y compofée d' Allemans , de Suèves , de Bavarois , de 
alla fur l'heure fans alléguer le mauvais traitement Thuringiens & de Saxons. Chilperic effrayé de ce 
qu'il avoit reçu. Chacun lui rendit avec grand ref- grand armement , employa la médiation de Gontran 
pect l'honneur qui lui étoit du ; le roy même fe fit leur frere pour fe raccommoder avec lui. Cette paix 
lever du lit pour le faluer, reconnut fa faute, baifa ne dura point, parce que Chilperic ne l'avoit faite 
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parues 

rement guéri. Dans le peu de temps qu'il reçna de- 
puis , il répara fort amplement le mépris qu il fèm- 
bloit avoir tait du Saint à fon avènement. Ses qua- 
560. tre enfans partagèrent là monarchie à fa mort : Se le 
royaume de Paris ou de Neuftrie , qui étoit celui de 
la France proprement dite, échut a Charibert. Ce 
prince , dont les Etats n'étoient point fujetsaux in- 
curfions des barbares, comme ceux de fès frères, 
abufa de la paix dont il jouiffoit pour demeurer dans 
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Vers V 

411 une molle oifivcté. Il avoit répudié fa femme Ingo- 
563. berge pour époufer une des filles qui la fèrvoient 
nommée MeroflédeouMirefleur. Après la monde 
é * celle-ci , la paffion lui fit enlever une fœur* qu'elle 



* Elles 
toiem filles 
d'un tiflê- 
rand. 

* Theode 
«iWe fille 
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avoit dans un couvent nommée Marcouève 
MarcK-vièvc. Il l'époufa publiquement après avoir 
déjà pris une autre femme* , fans faire fcrupulede 



car fès états s'étendoient jufqu'en Saxe & en Au- 
triche. Chilpcric s'étant réfugié à Tournay pour s'y 
fortifier, Sigebcrt vint à Paris avec fa femme Brune- 
haud Se Ces enfans. Saint Germain n'àyant pu aller 
rendre fes devoirs à cette princeiTe , lui écrivit pour 
la prierde porter le roy fon mari à la paix. Sa lettre 
n'àyant pas eu d'effet , il vint lui-même trouver Si- 
geberfeomme il étoit fur le point de partir pour af- 
fieger Tournay ; & lui dit, que s'il marchoic à def- 
fèin défaire mourir fon frere , Dieu l'en punirait , Se 
qu'il mourroir lui-même avant que d'exécuter fon 
entreprife. Sigebert s'imaginant que c'étoit plutôt 
l'intereft de Chilperic que Uefprit de Dieu qui faifoit 
parler le faint évêque , n'eut aucun égard à fes mena- 
ces. Mais l'événement juftifia bien- tôt fa prédiction. 
Car la reine Fredegonde au defcfpoir de te trouver 
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l'unberjer. commettre unincefte , auquel quelques-uns veulent réduite avec fon mari Chilpcric aux dernières extré- 

mitez, 
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mitez, ic plus affligée encore de la joye de Brune- 
haud que de Ces infortunes propres a porta des a ffàfltns 
pour fe défaire de Sigebert. Elle leur fournit des 
couteaux cmpoilbnnez : Se foivant ton&uelfemenD 
les inftrudtons qu'elle leur donna , ils lui enfoncè- 
rent chacun leur couteau dans les cotez. II mourut à 
Vitry * où étoit fon camp. 

S. Germain malgré fon grand âge eut toujours lie 
tnêmezeto & la même activité pour remplir digne- 
ment les fonctions de fon miniftere. La foiblefle oà 
ilavott réduit fon corps par fes aufteritez ne lut, fid 
rien relâcher des exercices rigoureux de fa pénitence; 
il travailla toujours avec une application infatigable 
à laconverfiondes pécheurs julqu'àceque Dieu l'ap- 
pella dtrmonde pour couronner fes fervices. 11 véqait 
environ quatre-vingts ans , 8c il mourut le xxvm de 1 
may de l'an 576. Il fut enterré dans la chapelle de 
feint Sympborien qu'il avoir fait b âtir au bas de 1 e- 
glifedeS. Vincent à h droite du veftrbule , qùcIIc 
îubfifte encore aujourd'hui fous le nom de la cha- 
pelle des fergens de juftice. Dieu voulut faire con- 
aoitre aux hommes la gloire dont it le faifoit jouit 
dans le ciel en lui continuant après fa mort la grâce 
des miracles qu'il lui avoir donnée de fon vivant. Le 
prêtre Fortunat qui fut depuis évêque de Poitiers , 
aflùre avoir été témoin oculaire de deux. Il écrivit 
fa vie lors qu'il étoit le chapelain & l'homme d'af- 
feire de feinte Radegonde , qui de reine s'étoit rendue 
ïeligieufe , Se vivoit retirée dans le monaftere de 
feinte Croix de Poitiers qu'elle avoir fondé : & Ton' 
voit que fes affections Se fes foins étoient atfez: par- 
tagez entr'elle Se nôtre faint évêque qui l'appelloit' 
fcuvent auprès de lui. Le corps du Saint demeura 
dans l*chapclle de faint Symphorien jufqu 'au temps* 
du roy Pépin. CefutTan 754 que Lanffoy abbé de 
feint Vincent le- tïansfera dans Péglife même de 
l'abbaïe , par une cérémonie fort folènnelle à laquel- 
le affiflferent le roy Pépin qui ne regrtôit que depuis 
deux ans, 8c fon fils Charles alors âgé de fept ans y 
Af.vM.t- connu depuis fous lenomrdc Cbarlèmagne. Il s'y fit 
•/%%■ 7*9. & des miraclesàla vue de ce jeune prince, qui étant" 
parvenu à la couronne, fe fàifoiruh plarfir particulier 
de les raconter avec toutes leurs' circonftances. Les 
Normans- Danois étant venus faire leurs ravages juf- . 
qu'aux portes de Paris l'an 84* , on enleva les reli- 
ques de nôtre Saint pour les fouftraire à leur fureur , 
Se on les alla cacher à trois lieues delà dans le villà- 

§e de Combes ou Gombeaux appartenant à Tabbaïe, 
u côté de là Brie. Ces barbares ruinèrent le monaf- 
tere qui avoir quitté le nom> de fairft Vihcent pour 
prendre celui de faint Germain depuis la translation' 
de fon corps dans cotte églife. Ottze ans'après', une 
féconde irruption des Normans obligea l'abbé & les 
%yj. moines de faint Germain à faire tranlporter de nou- 
veau les reliqueydu Saint à Combes. Delà on les' 
transfera à Nogent l'Artaud , autre terre dépendan- 
te de l'abbaïe a huit lieues au delà de Meaux fur la 
Marne : Se on les rapporta à l'abbaïe dès que les 
barbares furent retirez dupais. Leur retour en %16 
les fît encore déplacer, mais feulement pour les ren- 
fermer dans là ville de Paris , que l'on crOyoit fuffi- 
fente pour leur fureté-, parce qu'il ne fe trouvoit plus 
d'endroits à quarante ou cinquante lieues- delà qui 
fuflènt à l'épreuvedcsviolènccsdeces barbares! Ces- 
reliques derncurerentduranrlefiegede là ville dans 
régule que l'on appelle encore aujourd'hui de fort 
nom S. Germain le vieux : St lorfque deux ans après 
on les reporta dans l'abbaïe , on laiflà en ce lieu un' 
de fes bras pour reconnoitre l'hofpitalité qu'on leur 
avoir faite , & pour y établir fon culte en particulier. 
Depuis ce temps elles furent precieufement conser- 
vées dans l' églife de l'abbaïe, après qu'on les eut ti- 
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A rées de l'ancien tombeau pour les mettre dans une 
chaffè neuve. Guillaume Levêque abbé du lieu en fit 
une antre beaucoup plus riche l'an 1408. Elle dure 
encore aujourd'hui avec une table d'autel toute d*ar- 
geniqui Vient de la libéralité du même abbé. Mais lé r* Vig ; 
premier qui Orna le tombeau de nôtre Saint Se qui f"* 1 V*^ t * i 
i'enrichitd'of, d'argeht& de pierreries, fut StËloy ''" ' u 
depuis évêque de N oyon qui vivoit dans te fepfiéme 
rîeclc. Il fembl'e for les manières donc s'expriment 
Fortur/at de Poitiers Se Grégoire de Tours quand ils 
cerné un cuite religieux incontinent après fa mort ou 
du moins de leur vivant. Son nom fe trouve dans les 
anciens martyrologes attribuez à S. Jérôme Se dans 
g celui de Bede. Les autres les ont fuivi jufqu'au Ro- 
main moderne. Sa principale fcfteefli celle du xxvm 
de may, quoique Raban évêque de Màyente lait 
marquée la veilledans fon martyrologe. Celle de fa 
première translation fe fait le xxv de juillet. Les Bé- 
nédictins le mettent au nombre des Saints de leur 
ordre dans leurs martyrologes , quoique faint Sym- 
phorien d'Autun , dont il avoit été abbé avant fon 
épifeopat , n'ait jamais été fournis à la règle de faint 
Benoit ; Se que l'abbaïe que l'on a depuis appellée 
feint Germain des Prez, ne l'ait reçue que long temps 
après fa mort. L'auteur du martyrologe de France 
marque au xxii de juillet la tranflation de faint Ger- 
main faite fous Pépin , & nomme l'abbé qui la fit 
Lambert pour Lanfroy. Mais il femble fe corriger buSmif.fi 
£ dans fon lupplément , quoiqu'il paroiflè y avoir ou- "*■ *• 
blïé ce qu'il avoit dit , ou rte s'être pas même apper- 
çude fa faute. Comme cette tranflation Se celle de S. *' *' 
Marcel autre évêque dé Paris concourent avec la 
fefre de faint Jacques le majeur , l'égfife de cette ville 
Se du diocèfe fe contente d'une fimple commémora- 
tion pour celle de faînt Germain dans l'office de cet- 
àpôtre ,. Se remet Pofficc'de celle de faint Marcel ai* 
lendemain. DansFabbaiede fairtt Germain des Prez 
on fàit encore mémoire de nôtre Saint le xxni de dé- 
cembre avec la feftédes reliques de faint Vincent 5c 
de la vraie Croix. «Ht " 
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1. saint chêroN MA&tru Versîcv 

a* fats Chartrain. ficcle ' 
Lat. C a x. au n o s. 

que l'on peut conjecturer de plus probable t. 
dans les actes que nous avonsde fe' vie 86 delà - c» r »9t. 
mort de faint C h e r o n , fe réduit à nous faire *JJa,«. *pt 
croire qu'il vivoit vers la fin du cinquième fieclédans *tt f. 7*4*4 
lfe temps' que les Gaules étoient partagées entre lesf 
g François , les Bourguignons Se les "Wifigots. Les- 
premiers étoient encore pout la plus grande partie* 
engagez dans lès' ténèbres de l'idolâtrie 1 les autres- 
fail'ant profeflîond' Arianifme & joignant des moeurs 
de Barbares avec la grolfiereté & l'ignorance dans la- 
religion , ne differoient gueres des Infidelles. On 
prétend que Cherôn étoit Romain , c'en:- à-dirc> 
Gaulois dé naiflance de mœurs Se de religion* fe- 
lort lanianieredë parler qui étoit dans l'ufage 1 ordi- 
naire fous la première race de nos Rois * où l'on 
dônnoit ce nom à ceux qui étoient originaires 'des 
Gaulés , 8e qui venoient de parens qui avoient été 
fous Tobéiflance des Romains- pour les diftihguer 
dès François , des Gots ou des Bourguignons venus 
dé delà le Rhin. Etant né félon cette luppofitiôn fous 
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le règne des empereurs chrétiens , il fut élevé dans A 
k pieté conformément aux maximes de l'évangile , 
qui lui infpirerent beaucoup de mépris Se de dégoût 
pour la vanité de toutes les chofes de la terre , lors 
qu'il fè vit en âge d'en faire le difeernement & d'en 
pouvoir jouir. De forte qu'après la mort de Ces pa- 
rens il vendit fon bien pour le diftribuer aux pauvres, 
fuivant leconfeilque J. C. donne à ceux qui veulent 
devenir Ces vrais difciples. Refolu de vivre dans la 
pauvreté évangelique à l'imitation des Apôtres qui 
avoient tout abandonné pour fuivre leur maître, il 
chercha une retraite dans la folitude pour fervir Dieu 
loin des embarras & des àttraits du monde. Dieu qui 
par ce moyen vouloit le préparer au miniftere de la g 
prédication pour porter la lumierede la foy aux Infi- 
delles , permit que l'évêquedu lieu où il étoit retiré, 
découvrift fon mérite, & qu'il l'ordonnait diacre. 

Cheron excité par la vue des obligations que ce 
nouveau caractère fembloit lui impoler , Se plus 
prefle encore par la charité qui lui infpiroit un defir 
ardent de faire connoitre Jefus-Chrift à ceux qui 
l'ignoraient, prêcha d'abord la pénitence dans les 
lieux voifins de fon pais. Il pafla enfuite dans les 

Srovinces des Gaules qui étoient fous la domination 
es François , & où il fçavoit que la moiffon devoit 
être d'autant plus grande qu'il y avoit encore eu peu 
d'ouvriers qui y. avoient travaillé. Il entra dans le 
païs Chartrain où il trouva quelques chrétiens, mais 
en allez petit nombre defeendus de ceux qui avoient c 
été convertis par faint Potcntien Se faint Altin en- 
voyez dans le païs du temps de l'empereur Diocle- 
rienpar faint Savinienévêquede Sens. Dieu y ren- 
dit faint Cheron fi puifTanten œuvres Se en paroles, 

3ucPon vit en peu de temps ce petit troupeau de fi- 
elles multiplier jufqu'à prévaloir en nombre fur les 
idolâtres. Ceux qui fermoient les yeux de l'cfprit à 
la lumière de l'évangile caufoient une affliction fen- 
fiblc à nôtre Saint par l'endurcifTcment de leur cœur: 
mais ils ne paroiffoient point d'humeur à exciter con- 
tre lui d'autre perfècution. C'étoit lui ôter en quelque 
fortel'efperance de pouvoir cueillir chez eux la palme 
du martyre, qu'il regardoit comme la recompenfe de 
fes travaux apoftoliques. Mais s'il ne put devenir le ry 
martyr de la Vérité par les mains des ennemis de la 
foy qu'il enfeignoit , il le fut de la Charité qui lui fit 
làcrifier fà vie pour fes frères. En quoi il fuivir fans 
doute l'efprit de Jefus-Chrift qui a fourni à fesdifei- 
ples les moyens de mériter autant en donnant fon 
fang pour le falut de leur prochain , que fi on le ré- 
pandoit pour lui-même; &qui voulant que l'amour 
qu'il avoit eu pour les hommes fuft en quelque forte 
la mefùreoudu moins la règle de celui quils doi- 
vent avoir les uns pour les autres , a déclaré qu'il n'y 
en a point de plus grand que celui qui fait que l'on 
donne fà vie pour les amis. Saint Cheron avoit pris 
à fa fuite des difciples qu'il avoit formez pour l'aider 
dans le miniftere de la prédication. Ceux-ci voyant 
les grands fruits que la parole de Dieu avoit produits 
par fon moyen dans la ville de Chartres & le païs 
Chartrain , Ce perfùaderent qu'elle n'en feroit pas 
moins dans la ville & le territoire de Paris s'il y 
alloit. Le prétexte en étoit fpecieux & l'entreprife 
très dignede la charité de nôtre Saint: mais parce 
qu'il étoit perfuadé qu'ilauroit toujours fùffifammcnt 
à travailler dans le champ que la providence lui avoit 
donné à cultiver , il fit difficulté d'en forcir jufqu'à 
ce qu'il s'en vie comme chafTé par les inftancesde fes 
difciples. Il prit donc avec eux la route de Paris mal- 
gré leprefTcntimencqueluidonnoient les périls des 
chemins , qui étoient expo fez au brigandage des vo- 
leurs depuis que les Romains n'étoienr plus les maî- 
tres du païs. ils étoient à peine à trois lieues environ 
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de Chartres , lors qu'étant entrez dans une forêt * 
par où il falloir paflèr, ils virent venir à eux une 
troupe de gens armez. Le Saint fàns s'effrayer con- 
seilla à fes compagnons de pourvoir à leur fureté en 
fe cachant dans les bois tandis qu'il amuferoit les vo- 
leurs , Se qu'il les empêcherait de les pourfuivre , 
comme ils ne pouvoient manquer de faire s'il euft 
voulu s'enfuir avec eux. Il fe vit incontinent envi- 
ronné de ces voleurs qu'il arrêta quelque temps par 
fesdifeours. Mais parce qu'ils étoient venus moins 
pour l'entendre que pour lui prendre fon argent , ils 
furent tellement irritez de ne lui en point trouver , 
autant qu'ils en auraient fouhaité, & de voir qu'il 
avoit fait fàuver ceux qu'ils croyoient qui en pour- 
raient avoir davantage, qu'ils le tuèrent fur la place 
dans la penfée qu'il aurait voulu les tromper : Se s'en 
retournèrent après lui avoir coupé la tête. 

Les compagnons de nôtre Saint , que fes actes 
nous reprelentent comme un vieillard lors qu'il fut 
ainfi martyrife , fortirent de leur retraite fur la fin 
du jour Jugeant que les voleurs fè feraient retirez. 
Ilsfe raffemblerent pour aller au lieu où ils avoient 
lai fie leur maitre , & pour favoir ce qu'il feroit de- 
venu : Se ils eurent l'affliction de trouver à quelque 
diftance delà fon corps étendu par terre , la tête à 
côté du tronc. Us le reportèrent à Chartres & l'en- 
terrerent fur une éminenec hors de la ville qu'il leur 
avoit marquée avant fon départ pour le lieu de fa 
fepulture , & qui fut appcllée la montagne fàinte , à 
caufede lui & de plufieurs autres perfonnes de pieté 
qui s'y firent inhumer depuis par dévotion. Un riche 
bourgeois de la ville nommé Segran * ou Siran y fit 
bâtir une églife dès le temps desenfans ou des petits 
fils de Clovis : Se elle devint célèbre par l'affiuence 
du peuple qui alloit honorer le tombeau de nôtre 
Saint. Dieu le rendit glorieux par diverfes grâces 
qu'il y accorda à ceux qui eurent recours à fon inter- 
ceffion. C'eft ce qui porta quelques années après Pap- 
pole ou Pabolc évêque de Chartres qui affifta au con- 
cile de Paris en 537, à y établir une communauté 
ecclefîaftiques pour fervir cette églife fous la condui- 
te de l'abbé Aper. Le même prélat leva depuis le 
corps fâint de terre , Se en fit la tranflation pour le 
mettre fous l'autel de leglife. On prétend que cette 
cérémonie fut accompagnée de quelques miracles , 
Se d'un entr'autres qui rot fait en faveur d'un enfant 
duroy Chlotaire II , qui par reconnoiffànce fit de 
grandes donations à cette églife. L'hiftorien de cette 
tranflation veut qu'elle n'ait été faite qu'en £58 , & 
que ç'aitété néanmoins par le miniftere de Pabole. 
Mais ce prélat* étoit mort plus de fbixante ans au- 
paravant : & c'étoit Magobert qui tenoit le fiége en 
6 58. Cet auteur , qui fans doute n'eft pas plus ancien 
ue celui de la vie de nôtre Saint, ni de beaucoup plus 
c crédit, a voulu auffi nous faire croire par une incli- 
nation à multiplier les miracles qui étoit déjà toute 
commune à ceux de fon temps , que le corps de faint 
Cheron n'avoit été trouvé que par une révélation fai- 
te à l'abbé Aper fur le doute que l'on avoit au fujet 
de deux tombeaux. Mais le peu de temps qui s'étoit 
écoulé depuis la fepulture du faint Martyr , l'établif- 
fement tout récent de cette églife , & dé la commu- 
nauté des prêtres commis à la garde de fon fèpulchre, 
le concours dejdcvotion populaire qui s'y faifoit , Se 
l'opinion des miracles qui s'y operoient,ne nous per- 
mettent gueres de croire qu'on l'euft négligé jufqu'au 
point de ne pouvoir plus le diftinguer d'avec celui 
d'un autre mort. 

Cependant l'on fait d'office divin double la fefte de 
cette invention le xvi de juin dans l'abbaïe de S. Che- 
ron , qui n'eft autre que cette ancienne églife'. On y 
célèbre la ttanflation du Saint le xvm d'octobre 

octave , 
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avec octave , 8c par une folennité auffi grande que 
celle de la principale fefte qui arrive le xxvi 11 de may 
que l'on croit être le jour de fon martyre ou de fa 
première lèpulture- Celle-ci netoit pour la ville Scie 
diocèlè de Chartres que d'office femi- double dans le 
bréviaire publié l'an 115*33 par l'ordre de 1 'évêque 
Leonore d'Etampes : mais Ferdinand de Neuville le 
fit faire double dans celui qui parut l'an iKi. L'é- 
»life avec la communauté ou l'abbaïe fut donnée 
'an ti37aux chanoines réguliers qui la pofledent en- 
core. Ils ont dans leur dépendance une autre églilè 
que l'on avoit bâtie à trois lieues 8c demie environ 
au deçà de Chartres (ur l'endroit où l*on croyoit que 
le Saint avoit été martyrifé , 8c qui eft encore main- 
tenant une paroiûe appellée faint Cheron dit Chemin. 
V. Les reliques du Saint Ce conlèrvent toujours dans 
l'abbaïe de fon nom près de Chartres : & nous ne 
lifons pas que l'on en ait fait beaucoup de difperfion. 
" L'ani£8t le vicaire gênerai* de l'évêque Ferdinand 
ouvrit la charte du faint Martyr à la prière des Cha- 
noines réguliers le xv jour d'avril. Il en tira un os 
de l'épaule droite, dont les religieux de cette abbaïe 
du contentement de l'évêque firent prefent à M. le 
1 Prefidentde LamoignonpQurl'églife de faint Che- 

JL'an ron âk de Mont-couronne, l'une des paroifics de fa terre 
1681. de Baville aux extréraitez du diocèfe de Chartres du 
côté de celui de Paris. La cérémonie de la tranfia- 
tion s'en fit le dimanche xxvm jour de feptembre 
de la même année : & la fefte s'en renouvelle tous 
les ans au dernier dimanche de ce mois. 



S fiecle. II. SAINT MANVlEV EVESQVE 

de Bàyeux. 
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feulement qu'après s'être lânctifié par la pénitence, 
par les travaux de fon miniftere & par l'exercice de 
toutes fortes de vertus, il quitta la terre vers l'an 480 
pour aller jouir du repos des bienheureux. Sa fefte fc 
célèbre le xxvm de may que l'on regarde comme le 
jour de fa mort. Le martyrologe Romain non plus 
que les anciens , n'en fait aucune mention : mais ce 
qui a principalement affermi fon culte dans les dio- 
cèfes de Bàyeux 8c de Coutances a été la dévotion 
continuelle des peuples qui ont fait des pèlerinages à 
fon tombeau pour obtenir des grâces du ciel par fon 
interceflîon . Il eut pour fuccefleur fiiint Gontêt dont 
on fait la fefte le xix de janvier: & il pafle pour le 
cinquième évêque de Bàyeux parmi ceux qui font 
fucceder à feint Exupere un prétendu faint Renoberc 
premier du nom , & qui mettent un faint Rufinien 
avant faint Loup fon predecefleur. Ceux qui l'ap- 
pellent faint M attaque ont été trompez par les écri- 
vains qui mettent en latin Mamcus par erreur pour 
ManvwHS. 

Renvois. 

* Saint Théo ddle le Stylite , qui de gouver- 
neur de Conftantinople fê fit folitaire. Voyez au ni 
de décembre à l'occafion d'un autre Saint du même 
nom. 

* 2. Saint Guillaume duc (C Aquitaine , moine 
de Gellonc du temps de Charlemagne , mort & ho- 
noré en ce jour. Voyez au x de février à l'occafion 
du prétendu faint Guillaume dernier duc dcGuyenne, 
& de faint Guillaume de Maleval pere de Guillel- 
mites. 

* 3. Le bienheureux LAnfranc archevêque de 
Cantorbery mort aufli le xxvm de may. Voyez le 
m de juillet auquel fon nom eft marqué dans la plu-, 
part des martyrologes qui font mention de lui, 
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CE que l'on publie de la vie de faint Manviïo 
dont le culte eft fort célèbre dans les diocèfcs 
de la baffe Normandie, n'a rien de contraire à la 
vrai- femblance , quoique l'on n'y trouve prclqu'au- 
cun des caractères de certitude & d'autorité qui pour- 
xoient fervir à faire reconnoitre la Vérité. On dit 

Ju'ilmenoit dans la ville de Bàyeux vers le milieu 
u cinquième fiecle une vie retirée des embarras du 
fieele , 8c qu'il y édifioit le peuple par les exemples 
de fa vertu. 1 1 avoit été élevé dans la pieté cht etien- 
ne dès l'enfance : & àyant renoncé de bonne heure 
aux plaifirs , aux richeflès & aux autres vanitezde la 
terre , il s'exerçoit continuellement dans les jeûnes, 
les veilles , la prière 8c l'aumône. Il s'appliquoit auffi 
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SAintM-AxiMiN l'un des principaux ornemens j 
de l'éelifo des Gaules au quatrième fiecle , étoit, 
né dans la féconde Aquitaine au territoire de Poi- 
tiers, 8c avoit été élevé dans les principes de la reli- 
gion chrétienne dès l'enfance avec un de fes Frères 
nommé Maxence ou Maixant , que l'on croit avoir 
particul ieremènt à l'étude des (âintes Ecritures, dono été évêque de cette ville avant faint H ilaire. La ré- 
il fembloit faire là grande occupation : & pour leur putation d'un faint évêque de Trêves nommé Agrice 
intelligence, il tiroit beaucoup de lècoursdes lettres lui fit quitter fon païs pour l'aller trouver , & de- - 
humaines aufquellfs il avoit été fort exactement in- mander à vivre fous là difcipline- Agrice le reçut 
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ftruit dans fa jeunefie. S'il faifoit diverlîon à cette 
étude ou à fon oraifon, c'étoit pour aller vifiter les 
malades 8c les pauvres & les affilier de fon bien. Il 
fe bâtit depuis dans un coin de terre fort retiré , mais 
qui étoit à lui , un hcrmitage,où il (crenferma avec 
trois folitaires qui l'obligèrent à fe charger de leur 
conduite. Mais cette retraite n'empêchoit pas qu'il 
n'allaft inftruire les peuples de fon voifinage par de 
fréquentes prédications. Ce fut vers l'an 465 qu'il 
fut rappelle à Bàyeux par le clergé & le peuple de la 
ville qui s'unirent pour le faire mettre en la place de 
leur évêque S. Loup qui était mors le xxv d'octobre 
de la même année. Il gouverna cetre églilè avec toute 
la vigilance & toute la charité d'un véritable pafteur: 
mais nous ne pouvons entrer dans aucun détail des 
actions particulières de fon épifeopat. Nous fçavons 
May. 



avec beaucoup de bonté , le fit entrer dans fon cler- 
gé , l'éprouva & l'avança dans les ordres lacrez pour 
l'employer au miniftere de fon églife. Maximin Ce 
comporta dans fes fonctions & dans tout le xefte de la 
conduite avec tant de fageflè & d'édification , que 
lorfque faint Agrice vint à mourir , le clergé 8c le 
peuple de Trêves ne voulurent point d'autre pafteur 
que lui. Ces fofFrages furent confirmez par le choix 
des évoques voifins qui connoiffoient fa vertu. On 
l'é leva donc for le fiege épifcopal vers l'année de Je- 
fus-Chrift 332 , qui étoit la xxvn du règne du grand 
Conftantin. Les Ariens abufant des bonnes inten- 
tions de ce prince par divers artifices , ne s'étudioient 
alors qu'à troubler I'églifê d'Orient pour Ce remettre 
de l'échec que leur herefie avoit reçu au concile de 
Nicée en 325, & à fe vanger des pères de ce concile 
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qui les avoicnt condamnez fur la personne de fâint A fçachant que ce fâint prélat s'étolt retiré en Occident 

Athanafe évêque d'Alexandrie qu'ils regardoient où ils avoicnt peine de voir que l'empereur Confiant 

comme leur principal ennemi. I ls vinrent à bout par le maintenoit fous fa protection auffi- bien que le pape 

leurs calomnies de fhrprendre contre lui l'écrit de Jules , étudièrent les moyens d'engager cet empereur 
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Conftantin , qui voyantque ce Saint avoit été con 
damné Se dépofé par le concile de Tyr , fans exa- 
miner l'in juftice qu'on lui avoit faito , le laifla préve- 
nir encore fur de nouvelles calomnies jusqu'à le re- 
léguer dans les Gaules. Il lui donna la ville de Tré 



dans leur parti auffi bien que fon frère Confiance qui 
setoitrendu leur protecteur. Ils drefièrent dans cette 
vue une nouvelle profcflîon de foy qui cachoit adroi- 
tement leur venin fous un embarras de paroles fort 
fpecieufês , Se q^ui ne contenant rien que de véritable 
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ves qui en étoit alors la capitale pour le lieu de fon «ans le fond n excluoit pas néanmoins l'hcrefîe do 

banniflèment. Saint Athanafe y arriva au com- l'Arianifme auffi nettemenr que le demandoient les 

mencement de février de l'an 336: Se l'évêque du catholiques. Us l'envoyèrent dans les Gaules pour la 

lieu faint Maximin , fans le regarder comme un prefenter comme de la part d'un concile d'Orient à 

homme di (gracié , l'y reçut avec toute la vénération Confiant Se aux prélats de l'Occident , Se députe- 

3ui étoit due à un confefleur de Jefus-Chrift Se à un B rent vers ce prince quatre de leurs évêques qui étoient 
éfenfeur de la vérité orthodoxe. Il avoit déjà ren- Narciflè de Neroniadc, Maris de Chalccdoine , 
du lui-même fon nom très- célèbre dans tout le païs Théodore d'Heracléc , & Marc d'Aréthufe. Ils 
par la pureté de fà foy , par la fainteté de fes mœurs, étoient chargez de juftifier la conduite que l'on avoit 
&même par des miracles , dont lès hiftoriens nous tenue dans la dépofu ion de faint Athanafe , qui te- 
afiurent que toute la fuite de fa vie fut remplie. La noit fort au cœur de l'empereur Confiant, &dc 
douleur de voit fouffrir la religion & la vertu en la communiquer avec lc$ évêques de la communion de 
perfonne de faint Athanafe lui étoit commune avec ce prince. Mais faint Maximin Ce trouva tout à pro- 
tous les évêques de l'Eglifè catholique: mais ce qu'il pos pour empêcher que Confiant n'y fuft furpris. 1 1 
eut de particulier , fut la confolation de pouvoir fît ce qu'auroit fait faint Athanafe s'il y avoit été 
jouir de la prefence d'un hôte fi illuftre. prefent -.Se tandis que ce Saint étoit à Rome, il 
Après la mort du grand Conftantin, fon fils aîné deffendit fon innocence , Se en même-temps la foy 
Conftantin le jeune pour exécuter la volonté que fon orthodoxe contre ces députez , aufquels il refufa fa 
perc avoit eue de rappel 1er faint Athanafe de fon exil communion Se celle des autres prélats des Gaules, 
le renvoya à fon églifê avec des lettres remplies de II rendit ainfi le voyage de ces députez inutile, Se 
témoignages honorables. Ce faint prélat retourna C il mérita par cette fermeté que les Ariens le minent 
auffi- tôt en Egypte plein de reconnoi fiance Se d'efti- au rang de leurs principaux adverfaires, Se fe plai- 
me pour Maximin, dont il avoit eu le loifir de con- gniflènt par tout qu'il avoit été caufè que l'crnpe- 
noitre le mérite pendant un fejour de deux ans Se *eur Confiant n'avoir pas voulu les écouter. En effet, 
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quatre mots & demi qu'il avoit fait auprès de lui. 
C'eft ce qu'il fil aflèz paroitre depuis dans les occa 



ce prince àyantreconnu plus vifîblement que jamais 
leurs injuftices Se leurs animofitez , renvoya leurs 
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fions diverlês qu'il eut de parler de fa foy, de fon députez fàns qu'ils euflent pu rien gagner fur lui , ni 

zele , ou de la part qu'il eut dans la deffenfe de l'E- tirer aucun avantage de leur négociation. Saint Ma- 

glife catholique avec les autres évêques qui foute- ximin Se les autres é vêques de l'Occident rcjctterenC 

noient le concile de Nicée contre les Ariens. Peu de leur nouveau formulaire , non pas à caufè qu'ils n'en- 

temps après Ierétabliflèmentde faint Athanafe, faint tendoient point la propriété des termes de la langue 

Alexandre évêque de Conftantinople étant venu à grecque , comme l'hiftoricn Socrate fèmble avoir 

mourir , les catholiques mirent en fa place S. Paul voulu le perfuader au public : mais parce qu'ils dé- 

qui étoit un homme de grande vertu. L'empereur clarerent qu'ils fè contenaient du fymbole de Nicée, 

Confiance fécond fils de Conftantin qui regnoit en Se que tout formulaire de foy où la confubftantialité 

Orient , irrité de voir que ce choix s'etoit fait en fon du Verbe n'étoit pas exprimée leur étoit fufpcct. 
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abfence & fans fa permiffion , chafia le nouvel évê- 
que de fon fiege après l'avoir fait dépofor dans un 
concile d'Ariens , Se mit en fa place Eufêbe de Nico- 
medie qui étoit le chef de ces hérétiques. Saint Paul 
à qui l'on n'avoit pas affigné de lieu particulier pour 
fà retraite Se fon exil vint fc réfugier en Occident 
où les catholiques vivoient en paix fous la protec- 
tion des empereurs Conftantin Se Confiant frères de 
Confiance. Il trouva un afyle à Trêves où étoie or- 
dinairement la cour du premier , & où faint Atha- 
nafe avoit vécu avec autant d'honneur, & de com- 
modité qu'il auroitpu faire dans Alexandrie. Il n'y 
rencontra point ce prince qui étoit pafte en Italie 
avec des troupes, ou qui étoit peut-être déjà rué; 
mais faint Maximin lui tint lieu de tout. Il fut le 
premier des évêques de l'Occident qui communiqua 
avec faint Paul après avoir reconnu la pureté de fa 
foy & l'in juftice qu'on lui avoit faite. Il lui procura 
toutes fortes de fecours , Se le laiftà aller enfuite à 
Rome où il affifta au concile que le pape faint Jules 
y avoit aflèmblé pour l'affaire de faint Athanafe. 
Dans le même temps les Ariens qui renoient un au- 
tre concile à Antioche où étoit l'empereur Confian- 
ce , dépofèrent de nouveau faint Athanafe qui fut 
obligé de s'enfuir à la nouvelle qu'il eut de l'arrivée 
du faux évêque Grégoire que l'on envoyoit en fa 
place avec des troupes de foldats. Ces hérétiques 



L'évêque de Trêves fe trouva depuis au concile de 
Milan où étoit l'empereur Confiant en 345, Se où 
les députez des Eufebicns , c'eft- à-dire des Ariens 
orientaux , furent encore rejettez. Il eut la joye de 
revoir en cette ville , Se d'embrafler faint Athanafe 
que l'empereur y avoit fait venir de Rome. Ces deux 
grands prélats délibérant enfemblc fur les moyens de 
procurer une bonne paix à l'Eglifè , crurent qu'il n'y 
en aurait pas de plus efficace que celui d'un concile 
gênerai. Ils le propoferent à Confiant , afin qu'il en 
traitaft avec fon frère Confiance ,<c qu'ils vouluftènt 
concourir enfemble à cette grande rclolution. Le pa- 
pe faint Jules Se le célèbre Ofius de Cordouë fe joi- 
gnirent à S. Maximin pour faire la même follicita- 
tion près de l'empereur Confiant qui en écrivit à fon 
frered'une manière fort preflante. Confiance qui ai- 
moitplus queft'a jamais fait aucun empereur chrétien 
à rafïembler les évêques en concile, ne fc fit pas prier 
long-temps fur la convocation de celui qu'on lui de- 
mandoit. On convint pour le lieu où on le tiendrait 
de la ville de Sardique fur les confins des deux empi- 
res en Illyrie. Mais comme l'empereur Confiance 
étoit alors occupe à la guerre des Pcrfes dans les cx- 
tremitez de la Mefopotamie , on ne put exécuter le 
deficin d'aflèmbler ce concile gênerai que deux ans 
après. Ce fut dans l'intervalle do ce temps , c'eft à- 
dircen l'année 3 46 que faint Maximin convoqua un 
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aqïf e concile à Cologne , félon l'auteur de fes adtes , 
pour y faire «amincir ou condamner à la prière du 
peuple de la ville la doctrine de Pévêque du lieu, qui 
luivant l'hcrefiarquc Photin ofoit nier la divinité de 
Jefus-Chrift. Si ee concile n'eft point une fi&ion , 
il faut Ce contenter decroireque nôtre Saint y aflîfta 
feulement comme plusieurs autres faints évêques des 
Gaules , dont le nombre paroit un peu trop choifi & 
trop étudié pour n'être point fufpecl. Ceux qui le 
tiennent réel Se véritable difent qu'après qu'on y eut 
lû la lettre de l'églife de Cologne -, faint Maximin Se 
tous les autres dirent leurs avis , tels 
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ayons encore par le détail dans les aétes de ce con- 
cile •, Se que l'évêque de Gologne for dépofe par leurs 
fuffrages. Ils épargnèrent (èlon toutes les apparences 
le nom de Cet évêque dans les a&es qu'ils en firent 
drefler. Mais ceux qai les tranferivirent dans la fuite 
des temps , ne voyant point d'évêque de Cologne en 
ce temps qui fuft nommé autre que fàint Euphratas , 
qu'on lui fubftitua , ont donné inconfiderément à l'é- 
vêque hérétique & dépofe , le nom même de ce fuc- 
cefleur qui parut depuis avec éclat parmi les prélats 
catholiques. C'eft au moins ce qu'on peut fuppofer 
de plus probable en faveur de ceux qui fbutiennent 
ce concile de Cologne. 

Saint Maximin ne manqua point de le trouver l'an- 
née fuivante au concile de Sardique avec d'autres 
évêques des Gaules , dont les ptincipaux étoient Eu- 
phratas de Cologne de qui nous venons de parler & 
Veriffime de Lyon. Saint Athanafe y fut rétabli de 
nouveau, Se les principaux des Eufebiens dépofcz. 
Ceux- ci mal (atisfaits de voir que leurs intrigues n'a- 
voient point prévalu » Ce retirèrent de Sardique » Se 
s'étant arrêtez à Philippopoli en Thrace fur les terres 
de Confiance leur protecteur » ils écrivirent (bus le 
nom des Orientaux une lettre circulaire dattée de 
Sardique même aux évêques de leur parti pour fe 
plaindre du concile , Se charger ceux qu'on y avoit 
abfous. Se trouvant dans cette ville au nombre de 
près de quatre-vingts , ils y tinrent un conciliabule 
qu'ils firent appellcr concile de Sardique , pour tâ- 
cher d'abolir (bus cette équivoque la mémoire & les 
décidons du véritable concile de cette ville. Ils y 
dreflèrent une confeflion de fby, où il fembloit qu'on 
ne pouvoir trouver à redire autre choie que l'omiffion 
du terme de confùbftantiel * & ils y portèrent un ju- 
gement contre les principaux évêques catholiques qui 
avoient procuré le Vrai concile de Sardique , défen- 
du Se rétabli faint Athanafe , abfous Marcel d'An- 
cyre Se Afêlepas de Gaze» Ils y excommunièrent 
nommément S. Maximin de Trêves avec le pape Ju- 
les , Ofius de Cordouë , Protogène de Sardique > 
Paul de Conftantinoplc , Gaudence de N aïfle \ outre 
faint Athanafe , Marcel Se Afclepas. Parmi les rai- 
sons qu'ils alléguèrent de leur conduite,ils mandèrent 
aux évêques de leur parti qu'ils condamnoient Maxi- 
min pour n'avoir pas voulu recevoir les députez du 
concile d' Antioche Nareifle Se les trois autres qu'ils 
avoient envoyez cinq ans auparavant dans Us Gau- 
les -, pour avoir communiqué le premier avec Paul 
de Conftantinoplc ; Se pour avoir été caufe de ion 
rappel , des troubles Se des homicides qui s 'étoient 
commis dans Ion rétabliflement. Ces rai ions font en- 
core mieux l'éloge de nôtre Saint que n'auroient faie 
les louanges même que d'autres auraient pû donner 
aux (èrvices qu'il avoit rendus àl'Eglife. 

Il ne (urvéquit pas de beaucoup au concile de Sar- 
dique , autant qu on le peut juger par l'hiftoire de 
faint Paulin Ion fucceflèur. Il vint revoir (on eglife, 
& donner ordre aux beloins de (on peuple à (on re- 
tour d'Illyrie. Maison dit qu'étant allé enfuite en 
Poitou vifi ter fa parenté, ou pour d'autres affaires 
May. 



454 

A que l'on n'a point marquées , il y mourut quelque " 
temps après, c'eft-à-dire au plûtard l'an 349. Il fur 
enterré près de la ville de Poitiers : mais on prétend 
que faint Paulin , ou quelque autre de fes fuccefleursj 
ne pouvant fouffrir que 1 eglifè de Trêves demeurait 
privée de Ces reliques , fit rapporter fbn corps crt cesré 
ville, On ajoure qu'il fè fit dans tout le cours de cette 
translation , Se long- temps encore depuis divers mi- 
racles qui faifoient voir combien l'interceffion de ce 
Saint auprès de Dieu étroit pui (Tante Se efficace pour 
le fbulagement de ceux qui la reclamoient. Le corps 
fut enterré avec honneur dans une câve ou 'grotte dé 
l'un des {àuxbourgs de la ville > Se l'on bâtit bientôt 

B a P re * une églife lut fon tombeau. Saint Hidulphe 
chorévêque du diocèfè de Trêves le retira néanmoins 
de cet endroit l'an 66y , & le tranfportaenunàutrà 
lieu, c'eft à- dire dans l'églifc de la fameufè abbaïe 
que la célébrité de fbn culte a fait depuis appel 1er 
faint Maximin de Con nom. Quelques-uns prétendent 
néanmoins que les reliques de nôtreSaint étoient dans 
cettftabbaïe plus de cent cinquante ans auparavant ; 
Se que fàint Nicet évêque de Trêves qui mourut l'an 
$66 fut mis auprès de fon tombeau dans la même 
églifê , lorsqu'elle portoit déjà le nom de fàint Ma- 
ximin. La crainte des Normans qui furprirent la 
ville de Trêves le v d'avril de l'an 8ii avoit fait 

{•rendre à quelques religieux la précaution de retirer 
es reliques de (àint Maximin , Se de les enterrer 
q dans un caveau dont ils bouchèrent fi- bien l'entrée 
que l'on en perdit quelque temps après la connoiflan- 
ce. On ne les découvrit fêize ans après qu'à la fà- • 
veur d'une chute de la muraille de l'églife dont les 
pierres crevèrent un coin du caveau. On les en retira 
pour être expofées à la vénération publique jufqu'à » 
ce qu'on euft reparé l'églife. On accommoda en mê- 
me temps le caveau en manière de chapelle ou d'ora- 
toire fouterrain , Se on y remir les laintes reliques 
qui y demeurèrent jufqu'à ce que l'églife brûlée en. 
9}7 pat un accident imprévu eue été rebâtie de neuf 
en 542. On y fitauflî tôt la tranflation fblennellé 
des corps des faints évêques de Trêves Maximin j " 
Agrice , Nicet , Bafîn , & wéomade ou Guiémat • 
& quoique l'églife fuft dédiée encore depuis fous les 
noms de faint Jean l'Evangelifte j de faint Agrice Se 
de faint Nicet , suffi bien que de fàint Maximin , 
elle n'a pas laifTé de continuer toujours de porter le 
nom feul du dernien Depuis ce temps l'on y a con-> 
fêrvé jufqu'au jourd'hui fes reliques avec beaucoup de 
foin Se de venerationi Lots qu en 1*74 les officiers 
de l'armée françoifedétruifirenr fbn abbaïe fous pré- 
texte de pourvoir aux fortifications de la ville qui 
étoit tombée fous la pui (Tance du roy , le tombeau du 
Saint demeura en fon entier & les reliques qu'il ren* 
ferrnoit. Elles n'y étoient plus dans toutes leuts par» 
ties depuis diverfes diftributions qui s'en étoient fai- 
tes. On dit qu'il s'en trouve à Cologne , dans l'ab- 
baïedeWazoraupaïsdeLiége,à Sens , à Bcfan* 
çon , à Prague en Bohême, & peut-être encore ail- 
£ leurs. La tête du Saint mi(è à part dans une fhtu8 
d'argent de tres-grand prix avoit été portée à Lu> 
xembourg avec a autres reliques dans une maifon ou 
un holpice appartenant aux moines de faint Maximin 
de Trêves , lorfque la ville fut prife par les Françoisi 
On devoir la rapporter après le rétabliflement de 
l'abbaïe qui fut rebâtie en 1683. Le culte du Saint 
s'eft fort étendu dans ]fs Païs- Bas , dans la France St 
dans l'Allemagne , comme il parait par les bréviaires 
de plufieurséglifès de ries différents , (bus les noms 
de Maximin , de Maxime , Se de Maximien , félon 
qu'on le trouve diverfementappellé par les hiftoriens 
Ôc les auteurs de martyrologes. Sa principale feftefc 
célèbre le ni x de may , quoique ce ne foit que celle 
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tic la tranflation que l'on fit de fbn corps lots qu'on A 
l'apporta de Poitou à Trêves. La fefte du jour de fa 
mort fe fait le xn de feptembre. Les anciens marty- 
rologes du nom de faint Jérôme , ceux de Bede ? 
d' Adon , d'Ufuard , Se pluueurs des fûivans jufqu 'au 
Romain moderne marquentfon nom au xxix de may, 
qu'ils reprcfententprefque tous comme le jour de fa 
mort, 

AUTRES SAINTS DU XXIX JOU* 
de May. 
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ni fiecle. I. SAINT CYRILLE , ENFANT, 
Martyr de Cefarèe en Cappadoce. 

I. • T E bienheureux enfant Cyrille donna dans 
A£t. *f. ttU. JL^Ccfarée en Cappadoce durant la perfècurion de 
fvHntfih.f. pèceoucellede Valerien, un fbedtacle nouveau de 
im»,f. ifj. courage Se de fermeté dans la foy de Jcfus Chrift , 
dont les gens du monde furent fort furpris , Se l'E- 
glifë fort édifiée. Il ne paroiffoit en lui rien de l'en- 
fant que l'innocence des mœurs : le refte étoit d'un 
homme tout formé que Dieu auroit inftruir immé- 
diatement lui-même. Auffi iugeoit-on par toute fa 
conduite qu'il n'a voit point d'autre maître ni d'autre 
guide que le Saint- Efprit. Il n'avoit que Jcfus- Chrift q 
en bouche ; & témoignoit être difpofè a tout faire , 
Se tout fouffrir pour lui. C'eft ce qui lui fin foutenic 
avec une confiance merveilleufe , non feulement les 
menaces les plus capables d'effrayer les autres , mais 
les tourmens aufquels on voyoit fuccomber fbuvent 
les perfbnnes même les plus robuftes. It avoit pour 
ennemi de fa foy , Se pour perfecuteur même fbn 
propre pere , qui ne pouvant venir à bout de lui faire 
préférer fa volonté à celle du Dieu qu'il fervoit, le 
défavoua pour fbn fils, lui ferma la porte de fa mai- 
fon , Se lui refufà les choies les plus neceflàires à la 
vie. Oh ne pouvoir s'empêcher de blâmer une du- 
reté fi inouie dans un pere. Mais Cyrille ne faifoit 
qu'en louer Dieu , qu'il regardoit beaucoup plus 
comme fbn véritable pere que celui que la nature lui D 
avoit donné , Se qui l'abandonnoit de la forte. Sans 
perdre le refpeâ qu'il devoir à fon pere > il regardoit 
d'un œil fort indiffèrent la perte de tous les avanta- 
ges dont il le privoit à la vue des biens éternels que 
fa foy lui faifoit envifàger. Cet homme qui vérifia 
la prédiction que Tefus-Chrift avoit faite , que les 
parens rrahiroient leurs propres enfans , & les livre- 
raient eux mêmes aux juges à caufède lui , alla faire 
au magiftrat des plaintes de fbn fils, comme d'un 
enfant rebelle à fon pere & aux dieux. Le magiftrat 
envoya prendre Cyrille par des foldats : & 1 ayant 
fait venir devant lui , il eflàya de le ramener aux vo- 
lontez de fbn pere , & lui fit enfuite de grandes mer 
naces pour l'intimider. Voyant que Cyrille n'en étoit g 
pas plus ému , il changea de dilcours , & lui dit 
qu'on lui pardonnoit le paffé > s'il vouloir être fage > 
que fbn pere vouloit bien oublier toutes les defb- 
béifTances & tous les autres fujets de mécontentement 
qu'il lui avoir caufez ; le recevoir dans fa mai fon, 
lui rendre tout ce qu'il avoit perdu , Se le rétablir 
dans les droits de fa fucccflîon dont il l'avoit privé. 
Cyrille lui dit qu'il feréjouiffoit non des belles pro- 
méfiés dont on le flatoit , mais des reproches & des 
menaces qu'on lui faifoit. Qu'il fe confoloit aifement 
de fe voirchafféde la maifon de fon pere par l'efpe- 
rance qu'il avoit d'être reçu dans celle de Dieu; qu'il 
confêntoit de demeurer pauvre dans le monde , pour- 
vu qu'il puft jouir des richeffes éternelles dans le ciel* 



& qu'au refte il ne craignoit point la mort, parce 
qu'il arrendoit enfuite une vie plus heureufê que celle 
qu'on lui pourrait ôter. Le juge étonné d'une fi ge- 
nereufè réponfè , lui fit mettre les fers , Se com- 
manda qu'on leconduifift au lieu du fupplice comme 
pour y être exécuté. Il donna en même temps un or- 
dre fêcret aux bourreaux de tout faire à ton égard 
jufqu 'au coup de la mort , mais de ne point paner au 
delà , parce qu'il ne vouloit employer ce dernier re- 
mède de la peur que pour vaincre fa fermeté. Se 
l'obliger d acquiefeer aux volontez de fbn pere. Ceux 
que ce juge avoit commis pour lui rapporter des nou- 
velles de la contenance que cet enfant tiendrait à 
la vue des tourmens , vinrent lui dire qu'on n'avoit 
pu lui arracher une larme ; que lors qu'on avoit fait 
mine de le jetter dans le feu , il n'avoit ni reculé , ni 
crié , ni change de couleur ; que quand on lui avoit 
fait voir l'épéenuë pour lui couper la tête , il a voit 
prefèntéle cou avec une refolution capable de faire 
rrembler le bourreau. Le juge plein d'étonnemens Se 
d'admiration fit revenirCyrille devant lui: Se faifant 
valoir l'indulgence qu'il avoit eue pour lui , il l'ex-t 
horta à rentrer en lui-même , Se à profiter de la graco 
qu'il venoitde recevoir. L'enfant lui répondit •» Loin 
m de me faire grâce , vous m'avez fait grand rort , en 
» me retirant des feux & des épées. Ce n'eft point une 




» aller jouir promtement, lorfque vous m'avez otc 
» cette fâtisfa&ion. Ne m'enviez donc pas plus long- 
» temps mon bonheur. Les alfiftans également furpris 
des raifonnemens Se de la confiance de ce jeune gar- 
çonne purent retenir leurs larmes pour la plupart, 
Cyrille eur encore le courage de leur en faire des re-» 
proches. » Vous devriez rire , leur difoit-il , Se vous 
» réjouir de l'érat où vous me voyez. Lorfque le ju- 
ge lui eur prononcé la fêntence de mort, les pleurs des 
autres redoublèrent. Mais Cyrille d'un ton qui mar- 

Juoic la difpofition de fon grand cœur & la folidicé 
efajoye, leur dit » Si vous fçaviez quelle eft la 
«confiance que j'ai en Dieu, & fi vous connoiffiez 
» le païs où je vais , vous m'exhorteriez fans doute à 
» fouffrir avec courage plutôt que de me plaindre Se 
» de pleurer ma morr. Mais il n'eut befoin d'aucune 
exhortation de la part des hommes , étant intérieu- 
rement foutenu par la grâce de celui pour lequel il 
combattoir , Se qui devoit le couronner. L'Eglifo 
honore le martyre de ce faint Enfant le xxtx de may 
auquel fbn nom fè trouve dans les martyrologes at- 
tribuez à faint Jérôme &dans celui de Florus. On 
auroit lieu de s'étonner que le Romain Se beaucoup 
d'autres n'eu fon t pas fait mention d'un Martyr ft 
illuftre , fi l'on ne fçavoit que les a des de fa paffion 
qui font reconnus pour finceres Se véritables ont été 
inconnus à ceux qui ont compofe ces martyrologes. 
Mais on ne voir pas le fujet qui l'a mis en oubli chez 
les Grecs. 



II. SAINT CONON & SON FILS ,„ fiede. 
Martyrs d' Icône en Afie. 

QUoi qu'il femble que les Chrétiens de l'A fie & J. 
de l' Orient ayent eu moins à fouffrir de la per- AS. «p. **Ui 
fecutionde l'empereur Aurelien que ceux des autres t.?/*/**' 
provinces de I Empire, on n a point lame de voir «d. p. 

3uelques martyrs fur la fin de fon règne en Cappa- *»• 
oce , en ifaurie , & en Lycaonie II y avoir alors à 
Icône que l'on appelle aujourd'hui Cogni , ville 
principale de ces deux dernières provinces , un fervi- 
rçur fidcllcdeJcfus-Chrift nommé Comon grand 
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iami de Dieu accoutumé à converfer avec les Anges. À 
Après la more de fà femme avec laquelle il avoir été 
fort peu de temps , il fe retira pour vivre en fon par- 
ticulier avec un fils qu'il avait eu d'elle. Il paffa. pla- 
ceurs années dans les exercices de la vie afeetique » 
c'eft. à-dire dans les jeûnes , les veilles , la prière» 
l'étude des fàintes écritures , le filcnec , l'éloigaer 
ment du commerce du monde , & le travail des 
mains. Voyant que fon fils croiflbit fenfiblementcri 
fageffe dans la belle éducation où il l'élevoit , il l'of- 
frit à l'églife , & le donna à l'évêque du lieu qui ne 
fit point difficulté de le faire lecteur, quoi qu'il n'euft 
encore que douze ans. Les progrès que ce jeune hom- 
me fit dans la pieté chrétienne & dans toutes fortes g 
de vertus , augmentèrent toujours depuis avec fon 
âge : de forte qu'après avoir renonce aux emplois 
feculiers de la vie commune, il fut jugé digne d'être 
élevé au diaconat. Conon étoit alors déjà fort avan- 
cé en âge, & fe regardant fans cefle comme un pé- 
cheur, Se comme le dernier des hommes qui ne mé- 
ritait pas même de vivre , il étoit fort éloigné de 
vouloir être autre chofe que (impie laïque. Il ne trou- 
voit point d'honneur comparable à celui de pouvoir 
Vivre félon les règles de Dieu , dans la connoiffànce 
Se le culte de Jefus- Chrift , Se dans la joye que l'ef- 
prit divin communique aux amesfimples & fi délies. 
Une fi grande vertu ne demeura pas toujours fans re- 
compenfe : mais il falloit qu'elle fuft auparavant P 
éprouvée par les fouffranecs , Se comblée par le 
martyre. 

II. C'eft à quoi le vieillard Conon Se fon fils fe pré- 

K raient, lors qu'après la publication de ledit de 
mpereur Aurelien , Domitien officier de l'armée 
fut envoyé en Afie pour faire la recherche des Chré- 
tiens. Il pafla en Ifaurie Se en Lycaonie où la proxi- 
mitédela Cappadoce , qui étoit dèflors pretquetou- 
tc chrétienne» avoir fourni de grandes commodirez 
pour y étendre la foy de Jefus- Chrift que S. Paul y 
avoit déjà fait connoitre. Lors qu'il fût arrivé à Icô- 
ne, il déclara l'ordre qu'il avoit reçu d'obliger tout 
le monde de (àcrifier aux dieux , & de punir du der- 
nier fùppliceceux qui le réfuteraient, ne fçachanten- 
coreriendeia mort de l'empereur qui yenoit d'être 
tué en T h race. Conon fut arrêté des premiers. Se pre- 
fenté au nouveau juge comme chrétien Se rebelle aux 
édits. Dominien frappé d'abord de la gravité qui pa<- 
roilToit fur le vifàge Se dans tout le port de Conon » 
fur touché de refoecî & de compalfion pour une vieil- 
lelïè fi vénérable. Il lui demanda pourquoi il menoit 
une vie fi dure & fi txifte pendant que tout le monde 
étoit en réjouiflànces Se en fèfttns : car on faifoit ac- 
tuellement une fefte publique pour les avantages rem- 

rortez l'an 174 par l'empereur Aurelien fur les Bar- 
ares du haut Danube , ou pour quelque autre vic- 
toire que l'hiftoire n'a point marquée. Le Saint lui 
répondit que l'on cherche la joye , le plaifir Se la 
pompe quand on veut vivre félon l'homme : mais £ 
que l'on doit s'en abftenir pour vivre félon Dieu, 
parce que l'on ne peut encrer dans fon royaume que 
par beaucoup de tribulations -, que pour lui il ai moio 
mieux avoir part aux fouffranecs & à la croix de Je- 
fits-Chrift que do jouir pour un peu de temps des 
faunes joyes du péché . Il ajouta même que ce juge lui 
ferait grâce d'augmenter en durée & en violence les 
fùpplices qu'il lui préparait , parce qu'il efperoit et) 
forcir d'autant mieux purifié de les fautes. Ce n'étoit 
pas fans doute la nature qui inlpiroit ces fentimens à 
Conon : il falloit donc que ce fuft la grâce de Jelus- 
Chrift ,qui donne toute confiance en la puiftance de 
Dieu pour fe glorifier dans les tribulations , Se qui 
perluade ceux qu'elle anime que tout ce qu'ils fouf- 
ïrent pour Jefus- Chrift , doit être recompenfé d'une 
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gloire fans fin Se fans mefure. Domitien furpris d'u- 
ne réponfc fi peu attendue , crut que c'étoit le défef- 
poir ou la folie qui l'avoit fait parler de la forte. 
» Avez vous donc envie de mpurir , lui dit-il ? Je 
» veux bien , répondit Conon , cefler de vivre avec 
» les hommes pour pouvoir être avec J . C. Domitien 
curieux de connoitre un homme fi extraordinaire lui 
fit di vertes queftions fur fon état. Il lui demanda s'il 
avoit quelque rang parmi ceux de fa religion; s'il 
étoit marié, s'il avoir des enfans } Conon lui répon- 
dit qu'il n'étoit ni prêtre» ni diacre , mais un fimple 
laïque ; & qu'il n'étoit relevé que par fa qualité de 
Chrétien. Qu'il avoit perdu la femme > mais qu'il lui 
reftpit un fils qu'il ferait ravi «fe pouvoir prefenter de- 
vant fon tribunal pour l'y faire confefierj.C. avec luji 
» Ce fils, reprit Dpmitien, eft donc impie auffi envers 
*» les dieux i Vous pouvez juger , dit Conon , de la 
» branche par la tige Se }a racine. Faites- le venir. 

Le juge ordonna auffi - tôt qu'on allait prendre ce Itît' 
fils: & après l'avoir interrogé fur fareIigion.il 
trouva que tel pere , tel étoit k fils. N'àyant pû les 
porter a fàcrifier , il les fie appliquer à diver- 
(ês fortes de tourmens. On les coucha fur la grille ' 
de fer rouge , puis lur des charbons que l'on allu- 
moit avec de 1 huile : on les plongea enfuite dans de 
l'huile bouillante. Il fembloit encore durant tous ces 
tourmens que nôtre fàint vieillard infùlroit à la foi- 
bleue de les bourreaux. Domitien confus de fe voir 
vaincu, ordonna d'autres fùpplices. Il les fit pendre 
par les pieds fur une fumée d'odeur forte Se capable 
de les étouffer : Se Conon en cet écat eut encore le 1 
courage de dire à fon juge , ou du moins de lui v 
faire voir qu'ayant été invincible à fes feux , il ne 
fe foucioit guéres de fàfgmée. Domitien s'ayifa en- 
core de leur faire couper les mains a vec une feie de 
bois t & Conon plein de confiance en pieu lui dit 
qu'il en aurojtplus de honte de voir toute fa puif- 
unce confondue par deux impotens. Lorfque le juge 
parut vouloir leur donner quelque relâche , ils le- 
vèrent les yeux Se les bras au ciel , demeurèrent 
quelque temps en prières, firent comme ils purent 
Je fignedela croix fur eux-mêmes , Se, rendirent ptptit.in. 
incontinent l'efpr it à leur Créateur. Les fideliés 
trouveront moyen d'enlever leurs corps > Se de Içjsi 
enterrer. On prétend qu'ils furent rranfporrez vers 
le huitième ou le neuvième fiecle en Italie : Se que ce 
font leurs reliques que l'on honore aujourd'hui danj» 
uneégUledelcur nomà Acerre ville.de ,1a Terre-de- 
jLabour à trois lieues environ de Naples fur le che- 
min de Bene vent. Leur culte étoit déjà établi en 
Italie au ternps de Louis le Débonnaire Se, de Char- 
les le Cha,uve : puifquejeur fefte fe trouve marquée 
dans Adon, UfuardSc Notxer. Elle y eft au xxti 
demay , fans que l'on <ca,chefi c'eft le jour de leur 
mort ou de leur translation. C'eft ce qu'a fuivi le 
martyrologe Romain après plusieurs autres : mais 
l'églife d' Acerre célèbre (eut fefte le ni de juin. 



III. 5. SIS1NNE , S. MARTYRE > iv fiecle. 
&St ALEXANDRE , Martyrs 
au territoire ,de Trente. 

SIstMMB , Maktyiu y Se Alexandre grecs I. 
de naifiance , étoient venus de la Cappadoce en ngu.Tiii- 
Italie du temps de l'empereur Theodoie l'ancien 1 JJâ, £10*' 
c'eft au moins ce qu'on peut affiner du premier des » i . 
trois. Ils s etoieni arrêtez pendant quelque temps à * ta * 
Milan où ils a voient été favorablement reçus de St 
Atnbroile, qui depuis l'étroite liaifon qu'il avoit con. 
traclée.avec S . Bafilc .métropolitain de la.Cappàdo- 
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ce , étoit accoutumé à voir venir chez lui des gens A des hymnes auflî tranquillement que s'ils n'euflènt 



de ce païs , & à lui en adreffer aufli du fien. On pré 
tend que faint Ambroife les jugeant capables de tra- 
vaillera la converfion des infidelles , les recomman» 
da enfuite à faint Vigile évêque de la ville de Trente, 
pour les employer dans les Alpes où les habitant 
«oient fort rufliques , & préfquc tous encore pàyens. 
Vigile les trouvant dans ces excellentes difpofitions 
lit Sifinne diacre, Martyre le&eur, & Alexandre qui 
étoit'frerede Martyre portier. Il les envoya enfuité 
dans les vallées des Alpes annoncer la foy de Jefus- 
Chrift auxhabitans du canton d'Anaune que Ton a 
depuis appelle le Val- d'Ânagna ou d'Egna. Ils eu- 
rent beaucoup de'ïàtig\ies Se de contrâdi&ions à fouf- 
Frir dans ce faint miniftere. Mais le zele qu'ils avoient 
pour le falutde ces peuples égarez failoit que rien 
h'étoitcapabledeles rebuter. Ils fupportoient leurs 
mauvais traitemens avec une patience que ces infi- 
delles ne pouvoieht s'empêcher d'admirer , Se ilss'é- 
tudioient à vaincre par leur douceur , leur charité Se 
leur perfeverance l'humeur féroce &les emportemens 
de ceux qu'ils tâchoient de gagner à Jefus-Chrift, 
dont on n'avoit pas encore oui parler dans ces lieux 
abandonnez. Sifinne qui étoit le plus âgé d'entre ces 
ouvriers évangeliques , & qui fe faifoit refpe&er au- 
tant par fa gravité que par fa vicilleflè , voyant que 

1_ -i ^ m. i. „l_ J_ r\:«... 



pas été bleflèz , Se que s'ils n'euflènt plus eu rien à 
craindre , forent obligez néanmoins de fè retirer. Les 
idolâtres ayant trouvé le corps de Sifinne étendu ne 
purent contenter leur brutalité qu'en lui faifant en- 
core mille indignitez. Ils lui attachèrent une fbnnette 
au cou comme à une jument , & le traînèrent par les 
pieds le long des rues. 

Ils allèrent enfuite chercher Ces deux compagnons 4 
& ayant trouve Martyre dans un jardin , ils l'atta- 
quèrent à coups de pierres & de bâtons, jufqu'à ce 
que l'ayant abbattu par terre & couvert de fbn fang, 
ils l'attachèrent par les pieds à un levier , & le trai- 
ft nerentà travers les cailloux Se les roches jufqu'à ce 
" qu'il expira dans ce tourment , avant que d'arriver 
devant l'idole à laquelle On vouloir le prefènter. Des 
trois objets de la vengeance de ces furieux il ne ref- 
toit plus qu'Alexandre qui fut pris à la porte de l'é- 
glifo où il avoit veillé pour faire fes prières. Com- 
me il étoit le plus jeune des trois on crut qu'il au- 
rait plus d'amour pour la vie , & qu'on lui feroit 
faire plus aifément ce qu'on fouhaitoit de lut pour la 
confèrver. On fe contenta d'abord de lui reprcfènter 
le traitement que l'on avoit fait à Ces deux compa- 
gnons , & de le menacer de lui en faire autant , s'il 
s'obftinoit à vouloir les imiter. Lors qu'on le vie 
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le champ où ils répandoient la parole de Dieu n'é- inébranlable aux promettes Se aux menaces , on le 
loit pas tout- à- fait ingrat, entreprit de bâtir uneC lia par les pieds après lui avoir donné bien des coups, 



appel- 
environ de la 



" compagnons , fous l'autorité du légitime pafteur , 
" c'eft-a-dire de l'évêque Vigile dont ils avoient reçu 



églife dans une des bourgades de ces vallées 
»u texte de lce Methon ou Medol à huit lieues * 
5fcSÎÎ£; ville de Trente vers le couchant d'été. Il y raflèm 
«t milles, bloit ceux qu'il avoit nouvellement convertis , con- 
fcrou qu'une tinuant de les inftruire avec le fecours de fes deux 

Ctande lieue , 
u cet endroit 

corrompu? 1 la million. Mais quelque grands que foiTent les fruits 
de leurs prédications, le nombre des ridelles choifis 
de Dieu y fut toujours le plus petit & le plus foible. 
Ils étoient fouvent harcelez & tourmentez par la 
multitude des pàyens qui ne pouvoient fouffrir qu'on 
méprifaft leurs dieux. En Une de leurs féftcs où ils 
avoient coutume déporter leurs idoles en proceffion 
au tour de leurs jardins & de leurs terres pour la 
confèrvation de leurs fruits & de leurs grains , plu- 
fieursd'entr'eux Ce liguèrent enfemble pour obliger 
les nouveaux Chrétiens à prendre part à leurs facri- 
fices & à toutes leurs cérémonies. Les violences qu'ils 
firent pour en venir à bout firent agir Sifinne & fes 
compagnons pour empêcher que cettetentation n 'em- 
portait ceux des ridelles qui étoient encore foibles 
dans la foy de Jefus-Chrift. Les pàyens voyant que 
leurs efforts devenoient inutiles par les foins & les 
-exhortations de nos faints prédicateurs tournèrent 
toute leur foreur contre eux , refolus de les traîner 
eux-mêmes aux pieds de leurs autels pour les obliger 
à y facrifier. Ils allèrent dès le matin armez de bâ- 
tons Se de haches pour enfoncer la porte de Péglife 
où ils chantoient les louanges de Dieu. Après y avoir 



Se on le traina entre les cadavres de Sifinne &c de 
Martyre jufqu'à la place devant le temple de Satur- 
ne. On y alluma un bûcher où l'on jetta les deux 
corps, Se l'on fit fervir ce fpeétacle pour tâcher 
d'intimider Alexandre. On y renouvellalespromcf- 
Ces qu'on lui avoit faites de lui donner la vie avec 
de grands preféns s'il vouloit facrifier aux dieux. 
Mats il demeura dans une fermeté toujours égale , 
foutenude l'cfperance de participer bientôt au bon- 
heur dont jouiflbient déjà lès deux compagnons. De 
forte que fes ennemis fe laiffant aller à la colère & à 
l'impatience , le jetterent avec les autres dans le feu. 
C'eft ainfi que fut confommé le facrificede ces trois 
faintes vi&imcs que Dieu reçut en holocaufte le ven - 
dredy xxix jour de may de l'an 3^7 peu de temps 
après la mort de faint Ambroife, comme le déclare 
Paulin fur la fin de la vie de ce faint Evêque , ce PnLa 
que d'autres entendent plutôt de la réception de leurs Amh 
cendres à Milan que de leur martyre. On recueillit >g p ,fti * ? * 
avec foin leurs cendres que faint Vigile fit apporter 
à Trente avec honneur. Ce prélat voulut aufli hono- 
rer le lieu de leur martyre d'un monument de leur 
triomphe, en y faifant bâtir une églife après que 
l'on eut mis les habitans du bourg dans le devoir. 
On ne jugea pourtant pas à propos de vanger le fane 
de. nos faints Martyrs par la punition des criminels 'f »• •*»« 
qui l'avoient répandu , quoique les officiers de l'em- 
pereur Hononus ne coiffent pas qu'il falluft laitier 
un tel attentat impuni. On ne laiffa pas de les arrê- 
ter pour leur faire fubir au moins la rigueur des loix 
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profané les fainfs myfteres , pillé & renverfé tout , E civiles contre les auteurs de feditions populaires Se 
ils écartèrent le petit troupeau , Se Ce jetterent fur Si- 1 " ~ " »»--•-«- <* ■ -* • - 
finne , Martyre , Se Alexandre. Sur le refus que fi- 
rent ces Saints de facrifier à leurs idoles , ils les char- 
gèrent de coups , & les battirent avec tant de cruau- 
té, qu'ils les laifferent prefque pour morts fur la terre. 
Saint Sifinne qu'ils avoient afiommé du cornet de 
cuivre dont ils fe fèrvoient pour leurs fàcrifices , Se 
qu'ils avoient encore couvert de playes à coups de 
haches, fût reporté fur Ton lit où il confomma fbn 
martyre quelques heures après par une mort qui fut 
précieufè devant Dieu. Le lendemain dès la pointe 
du jour les pàyens revinrenr avec autant de foreur 
que la veille. Martyre 8c Alexandre qui chantoient 



de meurtres. Mais les fidelles fécondez fans doute 
par les évêques allèrent intercéder pour eux auprès 
de l'empereur : Se ce prince ne put refofer la grâce 
de ces criminels aux inftances dune charité fi chré- 
tienne. On cniï avec raifon , dit faint Auguftin , 
qu'il ne failoit pas déshonorer parle fàng des enne- 
mis de Jefus-Chrift le martyre & la paffion des fer- 
viteurs de Dieu que l'on doit regarder uniquement 
comme des chofes glorieufes à l'Eglife. On avoit vu 
le même efprit régner dans la conduite des évêques 
de Syrie , lorfque dix ou douze ans avant le martyre 
de nos trois Saints , quelques pàyens tuèrent faint 
Marcel évêque d'Apamce. Quand on eut découvert 
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pour plaire à Zenobie femme d'Odenat aflôcic à 
l'empire d'Orient. Les évêques catholiques d'Alie , 
de Syrie Se d'Egypte s'y étoicntoppofczdès le com- 
mencement : faint Oenys d'Alexandrie avoit écrit 
forrement contre lui , & l'on ayoit affemblc dès l'an 
264 un concile à Antiochc où il n'avoit évité fa. 
condamnation qu'en proteftant qu'il embraffbit la 
foy catholique. Mais lors qu'on eut reconnu fa 
fourbe , fon hypocrifie & une partie des déregle- 
mens de fa vie , on tint fur la fin de l'an 16 9 un nou- 
veau concile à Antioche où il fut dépofe & Domne 
mis en fa place. Les pères du concile en écrivirent 
une lettre l'y nodique au pape faint Dcnys qui mourut 
dans l'intervalle , &c ce fuo faint Félix fon fucceffeur 
qui la reçut , & qui fit à l'occafion de cet engage- 
^ „ , w , ment tout ce qu'on pouvoir attendre de (on zele, 

S"«."" de Brefce en reçut qui lui donnèrent occafion de de fa vigilance & de fon autorité. Il écrivit fur ce 



les auteurs du crime, les enfans de faint Marcel vou- A 
loientvangerlamort de leur pere par lesvoyesde la 
juftice. Mais le concile de la province s'y oppofa , 
jugeant qu'il n'étoit pas juftedcpourfùivre la puni- 
tion d'une mort dont il falloic plutôt rendre grâces 
à Dieu. 

III. Ce fut faint Vigile de Trente qui rendit les pre- 
miers honneurs d'un culte religieux à faint S innne 
-jjjf'/fy^* & *fës compagnons. Il envoya auflî à .divers évê- 
ques l'hilloirc de leur martyre , & nous avons en- 
core les lettres qu'il en écrivit à S. Simplicien évê- 
que de Milan , & à faint Jean Chryfoftome évêque 
deConftantin'oplejOÙl'on voit les éloges qu'il fait 
de leur foy & de leur courage. Il fit même des libe- 
ralitez de leurs cendres ou de leurs reliques à diverfes 
| églifesvoifincsdelafienne. Sainr Gaudcncc évêque 
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louer nos faints Martyrs dans le panégyrique qu'il 
fit des quarante Martyrs célèbres de Cappadoce, 
Maisla réception de celles que S.Vigile envoya à Mi- 
lan, & dont le prêtre Paulin difciplc & hiftorien 
de la vie de faint Ambroife fut le témoin , devint 
fort célèbre par des miracles qui s'y firent , & fur 
tout par la guerifon d'un aveugle qui raconta toute 
ut. fon hiftoircà cet auteur. Saint Aueuftin témoigne 



inir «jfi 



auffi dans une de fès lettres au comte Marccllin , que 
le culte de nos Saints qu'il appelle clercs ouecclcfiaf- 
tiques d'Anaune étoit déjà établi tout communément 



fujetà Maxime évêque d'Alexandrie & à fon cler- £ 
gé : & cette lettre qui condamnoit les erreurs de Paul l " ' 
de Samofates fut employée depuis par faint Cyrille 
d'Alexandrie &par le concile d'Ephéfc contre Nc- 
ftorius. Ce n'eft que par ce moyen qu'il s'en cft 
confervé un fragment que l'on a fait paflèr jufqu'à 
nous. 

Paul de Samofates cherchant à s'appuyer fur le 
crédit qu'il avoit acquis dans Antioche , ne voulut 
point acquiefeer au jugement du concile. Il entreprit 
de fe maintenir parla force dans la maifon épiico- 
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dans l'Eglifè. Ce que nous avons dit de leurs cendres Q pale qu'il devoir céder à Domne. On fut obligé de 
n'empêche pas de croire que l'on n'ait pû auffi re- recourir à l'autorité de l'empereur pour l'en chaffer. 
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couvrer quelques reftes de leurs os à demi brûlez. 
Mais il eft difficile de fe perfuader fur l'hiftoirc de 
leur martyre que l'on confèrve encore aujourd'hui 
leurs chefs à Trente , ôc prefque tous leurs os entiers 
à Milan , comme le veulent ceux qui ont publié que 
ç'étoit de leurs trois corps que faint Charles Borro- 
mée faifoit la tranflationlo dernier dimanche de may 
de l'année 1582. C'eft ce qui a porté le magiftrat de 
la ville de Milan à faire remettre au dernier diman- 
che de ce mois dans le rit de l'églife Ambrofienne la 
fefte de nos trois faints Martyrs qui fe célèbre par 
tout ailleurs le xxtx de ce mois jour de leur mort. 
C'eft auffi en ce jour que leurs noms fe Trouvent 



Celui qui regnoit alors étoit Aurelien qui avoir tuc- 
cedé l'an 270 à Claude II , dont le frère Quintillç 
n'avoit vécu que dix- fept jours depuis qu'il s'étoit 
déclaré empereur. Aurelien fans entrer dans la dif- 
euffiondu droit conteftè entre Paul de Samofates Se 
Domne , ordonna que la poffeffion de la maifon de 
l'églife feroit laiffee à celui avec qui l'évêque de 
Rome & les autres évêques de l'Italie feroient lies 
$C communiqueraient par lettres. Cet évêque de 
Rome étoit nôtre faint pape Félix qui avoit rcfufé 
déjà fa communion à Paul de Samofates , foit en 
approuvant le concile d' Antioche , foit en écrivant 
contre lui à l'évêque d'Alexandrie, & qui l'avoit 
marquez dans les martyrologes latins depuis les an- q accordée à Domne que les évêques avoient mis en 
ciens qu'on attribue à faint Jérôme jufqu' au Romain fa place. Ainfî félon le jugement d'un empereur 
moderne. 
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iizfiecle.$. jfmzjjt PAPE X BV NOM. 



APrès la mort du pape faint Denys furvenue le 



I. 

jW«*f* ft JT^xxvi jour de décembre de l'an 2*9 du temps de 
y« f «*r.c«Mf. l'empereur Claude II , le clergé & le peuple fidelle 
*?«!(«•. » ? 4i *fe R° me nommèrent Feux dès le lendemain 
f. }**, pour lui fucceder , & ils le firent ordonner avanr que 
l'année fuft achevée. On dit qu'il étoit Romain de 
naifiance & fils d'un citoyen de la ville nommé 
Confiance ; mais nous ne fçavons rien de fon éduca- 
tion ni de la fuite de fa vie jufqu'au temps de fon 
pontificat. Il trouva l'Eglifè dans un état allez tran- 

S aille lors qu'il monta fur le fainr Siège. Mais fi 
. le jouiffoit de quelque paix au dehors , elle étoit 
(ujette à quelques troubles domeftiques excitez en 
Syrie depuis ux ou fept ans par les herefies que Paul 
de Samofates évêque d'Antioche avoit introduites 
contre les myftci.es de la Trinité & de l'Incarnation 



pàyen à qui la lumière naturelle & la raifon avoient 
înfpiré ce fèntiment d'équité, Félix fut caufe que l'on 
mit en poffeffion de la maifon & de l'églife d'An- 
tioche le nouvel évêqud Domne , ou plutôt fon 
fùcccflèur Timéc, s'il cft vrai que ceci n'arriva qu'à 
la fin de l'an 272 ou au commencement de 273. Au- 
relien ne garda point jufqu'à la fin la même mode- 
ration pour les chrétiens. Il commença peu de temps 
après à les perfecuter en Italie & dans les Gaules : Se 
fit depuis des édits contre eux qu'il avoit deffein de 
faire exécuter par tout l'empire , fi la mort n'avoit 
arrêté une partie des effets de fa mauvaifè volonté. 
S. Félix ne s'oublia point dans les befoins que le peu- 
ple de Dieu avoit de lui durant cette tempête. Il tra- 
vailla beaucoup à foutenir les foibles dans la foy : Se 
il anima fortement au martyre ceux qui avoient à 
fouffrir pour J. C. Il baptifa divers catéchumènes 
afin qu'il ne leur manquaft rien du côté de l'Eglifè 
pour confeffèr plus librement le nom de Jefus Chrift 
devant les perfecuteurs •„ &il fit beaucoup de nou- 
velles converfions au milieu des périls qui l'environ- 
noient avec fon troupeau. 

Félix ne fe contenta point d'exciter les autres au 
combat, &de leur monrrer le chemin de la gloire. 
Il les conduifit encore par fes exemples beaucoup 
mieux que par fès exhortations. Il entra gcne'reufe- 
ment dans la lice des fouffrances, &en fortiç victo- 
rieux 
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«eux des ennemis de la foy. C'eft ce oui lui a fait 
donner avec juftice la qualité glorieufe de martyr 
par le concile d'Ephéfc , par faine Cyrille d'Alexan- 
drie, & par d'autres anciens pères. On a tout fu jet 
néanmoins de croire qu'après avoir acquis ce titre 
par toutes les peines qu'on lui fît fouffrir pour J.C. 
félon l'ufàgcde l'Eglifê de ce fiecle, il finit fbit par 
une mort naturelle, foit peut- être dans la prifon , plu- 
tôt que par la violence des tourmens. Auffi trouve- 
t'on des auteurs qui fe contentent de le qualifier con- 
fèfTèur. Il mourut félon l'opinion la plus vrai fem- 
blable le xxit jour de décembre de l'an 274 , après 
avoir gouverne l'Eglife pendant cinq ans , comme le 
marquent la plupart des auteurs , c'eft- à-dire préci- 
fément quatre ans onze mois & vingt-cinq jours. Il 
fut enterré dans le cémetiere de Callifte le xxx de 
décembre , comme On le trouve marqué dans le ca- 
lendrier particulier de l'églife de Rome drefle vers le 
milieu du quatrième fiecle. Ce ne rut probablement 
qu'après ce temps que fon corps fut tranfporté dans 
un autrecémetierequi étoit fur le chemin de Porto 
& de Valere , où l'églife qu'on y bâtit porta le nom 
de Félix auffi-bien que le cemetiere, fans qu'on puifle 
afiurer que ce fuft celui de nôtre Saint. D'autres 
ont marqué là fepulturc fur le chemin d' Aurele : & 
l'on croit que c'eft parce que ce chemin croifbit ce- 
lui de Porto en«t endroit. Les martyrologes font 
mention de lui au xxx de may qui ne peut avoir été 
le jour de fa mort , félon ce que nous en avons rap- ( 
porté j mais qui pour roi t bien être celui de (à tranf- - 
lation. Plusieurs eftiment auffi que le feint Félix 
pape qui eft marqué au xxixde juillet dans le facra- 
mentairede fàinr Grégoire, l'ancien calendrier Ro- 
main du P. Fronteau, & divers martyrologes n'eft 
autre que nôtre Saint qui fut le premier dé Ion nom 
parmi les fucceflèurs de faint Pierre. C'eft ce qu'il 
fèrhble qu'ayent intérêt de fbutenir ceux qui ne peu- 
vent voir Uns quelque peine le nom de l'antipape 
Félix II dans le martyrologe Romain. On doute 
auffi fi ce n'eft pas plutôt le corps de nôtre Saint que 
celui de Félix ifqui a été transféré de l'églife de fàint 
Pancrace qui portoit fbn nom auparavant à celle de 
faint Cofme dans la ville : & qui y fut trouvé vers 
l'an 1580 fous le pape Grégoire XIII. D'autres ' 
néanmoins aiment mieux croire que ce feroit plutôt 
celui que l'on dit avoir été mis dans l'églifè de fàinte 
Pudentiane du temps du pape Grégoire VII. On 
montre des reliques fous fon nom dans trois différen- 
tes églifes de la ville de Boulogne en Italie : mais il 
eft tres-aifede comprendre la manieredonton a pu 
perfuader au vulgaire qu'elles étoient de lui. 

AUTRES SAINTS DU XXX JOUR, 
de May. 
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I. S. BASILE é- SteEMMELlE , 
fere &mere de faint Bafile le Grand , de 
faint Grégoire de Nyjfe, de faint Pierre de 
Sebafie , de fainte Macrine , &c. 

On parle auffi de fainte Macrine l'ancienne , 
& de fon mari. 

B Asile qui époufa Emmelie dont il eut tant de 
faints enfans , étoit lui-même fils de Saints. Le 
nom de fon pete n'eft pas venu jufqu'à nous , fa mere 
étoit fainte Macrine ; l'un & l'autre de familles tres- 
confiderées par leur nobleffe dans les provinces de 



A Cappadoce & de Pont , qualifiées par les premières 
dignitez de la robe & de I'épée, & fburenues par les 
grands biens , par le crédit & la réputation. Mais 
ces avantages qui fembloient leur donner beaucoup 
d'éclat dans le fiecle , étoient peu eftimez dans toute 
leur parenté auprès de ceux que l'on y avoit reçus 
de la religion chrétienne qui y étoic entrée depuis 
long-temps. La vertu fèmbloit y être héréditaire : la 
fby s'y étoit confervée dans fa pureté depuis fa four- 
ee. Macrine étoit de Neocefàreedans le Pont , d'où s ^ *?• ?W 
le célèbre fàint Grégoire fùrnommé Thaumaturge, 
avoit étéevêque. Elle étoit née peu de temps après 
la mort de ce grand prélat : mais elle avoit été foi- 

fneufement inftruite dans toute fa doctrine par fes 
ifciples : & elle la fit paflèr exactement comme elle 
g l'àvoit reçue à fes enfans & à fes petits fils avec la 
connoiffancedos vertus & des miracles de fa vie qui 
avoient rendu fa mémoire glorieufc dans l'Eglife. 
Son mari & elle n'avoient pas moins de zele pour 
fe maintenir dans la foy , que de pieté dans les exer- 
cices de leur verru. Ils en donnèrent des preuves du- 
rant la perfecution que l'empereur Ga'ere Maximien 
& le Cefar Maximin Daïa excitèrent dans tout l'O- 
rient contre l'Eglife. Les cruautez que Maximin fit Cttg. N*^ 
exercer dans la Cappadoce, & qui paflbicnt de beau- 
coup toutes celles des autres perfecuteurs , les obligè- 
rent à s'enfuir dans les deferts. Ils favoient quelle 
étoit la règle du martyre qui ne vouloit pas qu'on le 
q prefentaft de foi-même au combat , 6c qu'on s'expo- 
° faft inconfîdérément au danger d'être vaincu par fa 
préfomption ou fa foiblefTe : mais qui ne permettoit 
pas auffi qu'on reculaft lors qu'on etoit en prefence 
& qu'il s'agiflbit de rendre fon témo : gnage. Ils fe 
retirèrent d'abord dans une des vaftes forêts qui 
étoient fur les montagnes du Pont avec très- peu de 
domeftiques : & ils y menèrent une vie très-ruda 
pendant fêpt ans depuis environ l'an joé jufqu'en 31$ 
que finie la perfecution. Accoutumez à vivre d'une 
' manière fort différente de celle où ils fe trouvoienc 
dans ces bois inhabitez , ils manquèrent en peu de 
temps des chofès les plus neceffaires , étant privez 
des lèoours qu'ils tiroient auparavant des revenus de 
leurs biens. Ils fe virent réduits enfuite à de fâcheu- 
D f c s extremitez, qui dans l'affoibli (Ternent où les longs 
jeûnes les avoient mis , les firent recourir à Dieu en 
qui fêul étoit toute leur confiance. Ils le prièrent de 
les foulager comme il avoit autrefois alfifté fbn pm- 
ple dans le defèrt i & ils en furent promptement 
écoutez : car ils virentenfuite paflèr devant eux des 
cerfs d'une grandeur extraordinaire & en fon grand 
nombre qui fe laiflèrent prendre facilement. Les du- 
retez de cet exil volontaire ne furent point apparem- 
ment les feules peines de la perfecution qu'ils eurent 
à fouffrir pour Tefus- Chrift. Car nous voyons que Urtp u*q 
faint Grégoire de Nazianze les met au nombre de Afr. f. 
ceux qui avoient furmonté les perfecuteurs .en com- 
battant jufqu'à la mort : ÔC faint Grégoire de NyfTe . Gr 'X- Nrjf, 
leur petit fils rend témoignage en particulier à (âince 
Macrine d'avoir fbutenu de grands combats durant 
la perfecution en confefTant Jefus- Chrift , & d'avoir 
fouffert la confifeation de fcs biens pour la foy. 
Comme il n'y avoit eu que la prudence chrétienne w*m.i;t. 
réglée par l'Evangile qui l'avoit portée elle & fon T"»?^ 
mari à fuir la perfecution, feulement pour en fbutenir , 
les efforts & le poids avec plus de confiance quand 
ils s'y trouveroient engagez par les ordres de la pro- 
vidence , Dieu agréant le facrificede leur volonté fê t 
contenta de leurs difpofitions. De forte que la per- 
fecution étant finie , ils retournèrent dans le Pont où 
ils panèrent le refte de leurs jours dans les exercices 
d'une pieté exemplaire. 

Bafile leur fils ayant reçu d'eux cette pieté comme II; 

par 
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-fat fûcceffion la fit éclater dans toutes Tes actions, A de Nyflè , & faint Pierre de Sebaftequi vînt leder- 
Onluivoyokde grands calens d'efprit joints aux nier att monde, Se qui fut appelle la dixme de cette 



excel lentes qualitez de fon amc. II étoit parvenu à 
«ne grande érudition par fes études: Se ton /avoir 
-étoit accompagné d'une rare éloquence qui le fitpa- 
roitre avec beaucoup de réputation dans le barreau 
& qui le rendit le maître des autres. La fàgeffe que 
ljon rcraarquoit dans toute fà conduite lui acquit 
l'eftime de tout le monde : Se fon mérite univet fclle- 
ment reconnu lui valut la femme qu'il époufa, Se 
que l'on regardoit dans la province comme un trefbr 
deprixineftimable. Elle étoit de Gappadoce, & s'ap- 
pefloit Emmelie. Elle a voit été élevée avec foin dans 
tous les fentimens Se les exercices de la pieté chre< 
tienne 



fainte famille. Bafile Se Emmelie veillant également 
fut leurs enfàns , ne laiflèrenr pas de partager les foins 
qui leur Convenoient le plus. Emmelie fe chargea 
particulièrement des filles , Se fon mari des fils , 
mais fur tout de l'aîné qui -portoit fon nom,&qu*il re- 
gardoit comme le fruit des prières qu'il avoit faites à 
Dieu pour l'avoir. Ce n'étoit point la première fa- s*fii »^ 
veur qu'il euft encore reçue du ciel : Se félon faint * 4 *' 
Grégoire de Nazianze , fa fby avoit déjà été recom- a-, t0 .futn 
penfee du don des miracles. Il obtint même encore 
depuis la guéri fon d'un enfant fi cher d'une manière 
toure miraculeufe , comme l'a témoigné faint Grê- 



le fes rares vertus la faifoient paftèr pour la goirede Nyffc le troifiéme de fes fils. Emmelie de n»r 
|»etfonnedefonfexcque l'on connuft la plus accom- g fon coté s'appliquoit à fotmer prés d'elle lecteur & ™£ 
plie. L'amour extrême qu'elle avoit -eu dès l'enfance l'efprit de fes filles , & fur tout de Macrine l'aînée 



pour la pureté du corps Se du cœur lui avoit donné 
une forte inclination pour l'état de la virginité. Mais 
les afflictions domeftiques dont elle avoit été trou- 
blée dès fes premières années lui ôterent les moyens 
d'exécuter cette genereufe refolution. Car l'empereur 
àyant fait perdre la vie Se les biens à fon père , lors 
-qu'elle étoit encore fort jeune , & fa merc étant 
morte auffi vers le même temps , que quelques-uns 
veulent qu'on entende de la perfecution de Licinius , 
fa rare beauté attira fur elle la vue d'une infinité de 



qui fe trouvort le plus en état de répondre à fes foins. 
Sans s'arrêter à la méthode ordinaire qui étoit de 
faite commencer l'inftruction des enfans 'par les 
poètes > c'eft- à-dire par des comédies déshonnêtes 
ou des tragédies paflîonnécs , ellefaifoit apprendre à 
fa fille les parties de l'Ecriture fainte les plus propor- 
tionnées à fon âge , principalement les livres de Sa- 
lomon & les pfeaumes. Sainte Macrine la grand- 
mere de ces illuftres enfàns étant encore au monde , 
voulut auffi foulager lepere Se la mere , Se commu- 



perfennes , Se plufieurs firent de vives pourfuites niquer à ces élèves dans la part qu'elle prit à leur 
pour tâcherde 1 époufer. Mais comme elle fçut que ~ éducation les lumières Se les grâces qu'elle recevoit 



quelques-uns d'entr'eux tranfportevde leur paffion 
avoientrefolu de l'enlever , l'appre&enfion feule de 
fevoirexpbfëeà leur violence la fit déterminer au 
mariage pour mettre fon honneur & fa vie en affû- 
tante -..Se la réputation de Bafile le lui fit préférer à 
tous les autres. Elle fe trouva auffi étroitement unie 
avec fon mari par le lien de la vertu que par celui 
ttsv. Pçr- du mariage. Tous deux fefignalerent par la fainteté 
de leurs actions ; par l'ardeur de leur fby & de leur 
charité , par le foin tout particulier qu'ils prirent de 
nourrir les pauvres , de recevoir les étrangers , de fe 
purifier l'âme par l'abftinence , & de confacrer à 
Dieu une partie de leurs biens, ce qui étoit rare en 



IV» 



de Dieu. Elle s'attacha principalement au jeune Ba- 
filequi apprit d'elle la faine doctrine de l'Eglife , 
fuivant la ttadition de faint Grégoire Thaumaturge, 
& qui fit gloire depuis de la regarder toujours coin- to/'.tp.Mf» 
me fa maîtreffe , & de l'appellet fa nourrice. 

Bafile lepere non content de devenir le maître de 
fes enfans dans la pieté Se dans les enfeignemens de 
la religion, voulut encorefe tendre leur précepteur 
pour les lettres humaines dans la cohnoiflanec def- 

Îiuelles il excelloit. Ce qu'il fit d'abord à l'égard de 
on aîné Bafile en qui il réuffit parfaitement , il l'au- 
roi» fait encore (ans doute pour les autres , lorfque 
l'âge le leur auroit permis, s'il euft eU lui mêmeaflèx 

l • »» .:. f\: I» 11. i I..: J. l„.-__. mim» 



ce temps* là, mais que la force de leur exemple rendit dévie. Mais Dieu t'appella à lui dans le temps même 
commun. " de la naiffance de Pierre le dèrnicr'de fes enfàns. Par 



vit. Mac-, 



ni. 



.On juge queces biens qu'ilsavoient apportée dans 
leur communauté dévoient être fort confiderables* 
puis qu'ils fetrouvoient répandus en trois provinces 
différentes , qui étoient fàns doute le Pont , la Cap- 
B*m.rit P a d°ce, &la petite Arménie. Car encore que les 
*r»x w*v * parens de l'un Se de l'autre eiuTent été dépouillez du- 
* w ' rant la perfecution , Dieu avoit tellement multi- 
plié ce qui leur avoit été reftitué ou qui leur étoit 
xefté , que perfonne de leur temps ne paroiffoit au 
deffus d'eux. Mais le bien le plus important de leur 
focieté fut le fruit heureux de leur mariage qui fit 
leur plus grande & leur plus folide gloire dans le 
monde. Car ilseurent des enfàns qui par leurs vertus 



cette mort il en refta neuf fur les bras de la bien- 
heureufe Emmdic qui foutint ce poids avec la perte 
d'un fi puiffant appui , comme auroit fait la femme 
forte dont l'éloge fe ttouve dans l'Écriture. Elle 
trouva dans fes enfans même , & fur tout dans Ma- 
crine fon aînée , de grands fujets de confolation Se 
beaucoup de foulagement* Cette feinte fille qui pat 
fe rate vertu fembloit être devenue un nouveau mo- 
tif de fandtification à toute fa famille - y fe confiderant 
elle même comme veuve par la mort de celui qu* 
fon pere lui avoit deftiné pour mari, avoit déjà pris (à 
refolution de demeurer toujours vierge. S'étant con- 
fàctée à Jefus Chrift en qualité de fonépoufe, elle 



relevèrent beaucoup la dignité de cette fainte famille, „ s'attachaprès de fà mere fainte Emmelie , s'étudiant 
Si qui montrèrent dans leut belle éducation le meri- avec toute l'affiduité poffible à lui rendre tous les fer- 



qui 

te de ceux qui la leur procurèrent. Ils en eurent dix 
qu'ils élevèrent tous , hors un qui mourut en bas âge. 
Les autres qui relièrent au nombre de quatre fils Se 
cinq filles arriverenttous au comble d'une vertu émi- 
nentechacun dans leur état •. Se ceux qui entrèrent! 
dans le mariage ne travaillèrent pas moins à leur 
fandtification que ceux qui furent élevez au facetdo- 
ceouqui embraflèrent la virginité. L'aînée de tous 
fut l'illuftre vierge feinte Macrine , dont nous aurons 
occafion de patlet en particulier : le premier des frè- 
res fut faint Bafile furnommé le Grand. Après ces 
deux les plus célèbres furent Naucrace , dont les 
martyrologes "ne font point mention , faint Grégoire 
M«q. 



vices Se tous les devoirs dont une perfonne de fa 
condition & de fon fcxe étoit capable. Elle l'affiftoit 
dans le gouvernement de fa famille , Se partageoit 
avec elfe les foinsque demandoio l'adminiftration de 
fes grands biens. Son exemple même fervoit à fà 
mere pour l'élever peu à peu à une plus haute perfec- 
tion , comme de l'autre part la lige conduite de la 
mere fervoit à régler toutes les actions de la fille qui 
refpedtoit par tout , fon autorité & fa vertu. La fille 
àyant eu un mal fous la gorge dont elle avoit le fein 
fi dur & fi enflé qu'on s'étoit enfin tefolu à y laiffer 
faire l'opération par les chirurgiens , fe trouva em- 
barrafieedans l'extrême répugnance qu'elle avoit à 
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fe découvrir. Elle pafla une nuit entière à prier , & le A 
lendemain elle dit à (a mere que fi elle vouloir faire 
un figne de croix fur fon mal elle feroin guérie fans 
autre opération. Emmelie fécondant la foy de fà fille 
fît le figne falutaire fur la tumeur qui rut guérie à l'in» 
fiant: & il nerefta pour monument de cette merveille 
que la marque d'une petite croix qui lui demeura ju£ 
qu'à la fin de (es jours. 

Bafile l'aîné défis fils étant revenu d'Athènes où 
il avoit fait Ces études de l'éloquence Se de la. philo* 
fophie humaine , avec Gregoke de Nazianze fon 
ami Se Julien qui fut créé Cefàr incontinent après + 
elle partagea tous fès biens en neuf parts pour sut 
tant d'enfanj qui lui reftoient , Se çIk pourvut Ces 
filles en la manière que chacune le fouhaica, 8e tou- 



puis que faim Bafile fon aîné; s'étoit retiré. BUe 
parvint ainfi à une longue Se heureuse vieil tefèè qui 
tut terminée par une mort conforme à ta fainteré de 
fa vie. Elle eut la confolation de rendre fon ame à 
Dieu entre les bras de fainte Macrine & de faim 
Pierre Ces enfans , qu'elle lui offrit de nouveau , 
Macrinequi étoit l'aînée des dix comme les: pré- 
mices, & Pierre qui en étoit le dernier comme la dir- 
e. Elle foc enterrée auprès de faint 



m fat 




me de fa famille. 

Bafile fon mari à font ou huit ftades de fon monaf» 
tete dans l'églife des quarante Martyrs. Ses deux (ils 
Bafile Se Grégoire, qui félon toutes les apparences ou félon p'4i. 
étoient alors evéques * , l'un de Ccfarée , Vautre dé 3 70. 
Ny flè , ne purent lui rendre les derniers devoirs conv * ,l » B><toieit 
me ils 1 auraient fouhaite ; le premier , parce qu il ^katx , fde» 
tes dans des partis fon honnêtes & très- avantageux, g étoit retenu par la maladie Se par les rigueurs de p *s i < 
Se trouvant ainfi dégagée du fardeau de leur éduca- l'hiver ; l'autre , parce qu'il avoif été chatte de foq 
tion & de l'adminiAration de leur bien , clic ne fon- 



gea plus qu'à fe retirer avec (à fille Macrine pour 
vacquer uniquement aux affaires de fon falur. Elles 
firent du lieu de leur retraite (ûr un fonds qui leur 
appartenoit , Se qui échut depuis à faint Grégoire de 
Ny (Te en propriété , un monaftere de filles dont fein- 
te Macrine rut établie fùperieurc. Elles y en firent 
bâtir enfuite un d'hommes avec le fecours de faint 
Bafile qui s'étoit retiré dans une folitude voifine : Se 
Macrine eut la force d'y attirer tous Ces autres frères 



fiégepar les Ariens depuis quelques mois. Lèpre» 
raier qui avoit déjà témoigné tant de courage Se de 
fermeté contre les menaces de la mort, Se la crainte 
des difgraces Se dos fupplices les plus cruels , ne put 
refifter a la douleur que lui caufa la perte d'une per-* 
fonne fi chère. Elle le fit retomber dans la maladie 
dont il relevoit : Se le témoignage qu'il a rendu 
lui-même de cette foibleflèdans fa tertre à faint Eu- 
febe de Samofatcs , peut fervir de preuve à ceux 
qui font en peine de faire voir que la grâce ne dé- 



Naucrace , Grégoire 5c Pierre qui en eut depuis la p truit pas la nature dans les Saints. L'Eglife latine 



conduite. Naucrace celui des enfans d' Emmelie qui 
étoit le mieux fait de corps , le plus robufte , le plus 
adroit >Jc plus agréable Se le plus agi fiant , ne cedoit 
K/Jf.fufr. pas même aux autres en vertus. Mais au lieu de 
s'arrêter dans le monaftere de Ces frères , il fe con- 
eentoie d'en prendre des leçons, Se les alloit pratiquer 
dans une autre folitude. Après avoir paru dans le 
monde avec éclat dès l'âge de 21 ans par des actions 
publiques qui avoient fait admirer fon éloquence Se 
fon lavoir , il avoit renoncé à toutes les efpcrancesdu 
fiecle , Se même à tout le bien qui lui revenoit de 
fon patrimoine pour emb rafler une vie pauvre Se 
Cluyftphe. folitaire. Il s'étoit retiré avec un valet* fort affec- 
tionné , à trois journées de fit mere au pied d'une 
longue chaîne de montagnes couverte d'une forêt D 
fort épaiflè. Là il forvoit pour l'amout de Jefus- 
Chrift deux vieillards accablez de leurs mifores : Se 
comme il étoit excellent chaueur , il les neurriflbit 
de ce qu'il prenoit , fai fant fervir en même temps les 
fatigues de la chafie à dompter la chair Se à l'endur- 
cir aux travaux de la pénitence. 11 s'étoit mis dans 
ces lieux à portée de fervir la mere , à laquelle il 
rendoit toujours une obéifiance parfaite. Mais après 
avoir paflê cinq ans dans ces rudes exercices , il fut 
tué à ta chafie avec fon valet par un accident que ne 
nous a point appris fon frère faint Grégoire de Nyffc 
qui nous en a laiflê l'hiftoire. Emmelie à la nouvelle 
d'une mort fi furprenante perdit la parole Se lacon- 
noifiance : mais Dieu Ce fèrvit de la confiance & du 

frand courage de la fille Macrine pour la relever g 
'une fi grande affliction, qui ne contribua pas peu 
à l'humilier encore plus que jamais devant lui, & a la 
tenir parfaitement foumite aux ordres de la provi- 
dence. 

Elle ne s'appliqua plus depuis qu'à fis fancttfier 
dans le filencc, la folitude & la mortification, s'efFap. 
çant d'acquérir la perfection chrétienne par la prati- 
que de toutes fortes de vertus. Quoi quelle fuft re- 
gardée comme ta mere commune du monaftere, 6c 
que l'on ne vouluft s'y gouverner que par Ces avis , 
elle eut néanmoins l'humilité de le fbumertre en 
toutes choies à fa propre fille qui en était la fupe- 
rieurc , Se même à fon fils Pierre le plus jeune de 
Ces enfans à qui on en avoit confié la direction de- 
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honore maintenant la mémoire de faint Bafile Se de? 
fainte Emmeliefa femme le xxx de may , depuis qup 
le cardinal Baronius a fait inférer leurs noms dans 
le martyrologe Romain. Nous ne favons pas les rai- 
fons qui l'ont porté à leur affigner ce jour plutôt 
qu'un autre: car celui de la mort de faint Bafile eft 
inconnu à tout le monde. Il eft vifible auffi parla 
lettre de faint Bafile le Grand adreflee à faint Eu febe 

3ue la mort do fainte Emmelie n'a pu tomber au xxx a. •. **. 
emay, puis qu'on étoit dans le fort de l'hiver. Ce .'îft**,', 

Ïui fait connoitre qu'elle pourrait être arrivée à la 
n de l'année 371 ou au commencement de la foi- 
vante, quoique a autres la mettent en $70. Il parait 
uece cardinal a voulu fuivre l'ufage des religieux 
e l'ordre de faint Bafile , fi toutefois l'on peut dire 
que ces religieux n'ont pas même commence depuis 
ce temps là à célébrer en Occident la mémoire du 
pere & de la mere de leur faint patriarche. 



II. SAINT ISAAC SOLITAIRE, w fierf*. 
Abbc à Confianttrufle. 



I. 



ISaac après avoir mené une vie cachée aux yeux 
des hommes dans les folitudes de l'Orient pendant 

Flufieurs années , vint à Conftantinople du temps de 
empereur Yalensdans la plus grande ardeur de la» 
perfecution que ce prince Arien fai foi t à l'Eglitc ca- 
tholique. Il Ce bâtir proche de la ville , non en un 
lieu écarté, mais fur le grand chemin même , une 
cellule dans laquelle il fe renferma, & où il voulut 
bien recevoir des difciples. Valens ayant appris 4 
Antioche que les Gots ravageoient la Thrace . con- 
clut promtem en t la paix avec les Perfês , Se vint en 
diligence à Conftantinople pour marcher contre les 
Barbares. Douze ou treize jours après fon arrivée il 

Eartic de la ville pour aller au camp. Le moine Ifàac 
; voyant pafTer devant fà cellule avec toute fà fuite , T j2u««, 
roi cria : » Où prétendez- vous aller , feigneur } vous U 4. e. «4. 
"avez déclaré la guerre à Dieu, il n'dt pas pour *»•'•<•«! 
» vous. C'eft tiii qiri a fou levé les Barbares contre s»^m. t, *t 
*• vous , parce que vous avez animé contre lui les tan- *• 
» guesdesblafphemateurs Se des impies, & que vous 
» ave» chafie des églifès ceux qui y chamoient (es 

m louanges 
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» louanges. Geffez donc de lui faire la guerre, fi voiis A roccafiondefonm'fcipIeS. Dalmace que l'on hono- 



«voulez qu'il rafle lui-même ceflèr la guerre que 
»>vous font vos ennemis. Rendez aûx troupeaux les 
n payeurs que vous avez mis en foite. Rétabliffêz les 
nevêques catholiques dans leurs lièges, 'ceft le (èul 
» moyen de vous aflurer de la victoire. Si vous n'en 
» voulez rien faire , vous verrez combien il vouseft 
u dur de regimber contre l'égaillon. Car vous n'en 
m reviendrez pas , & vous y perdftz votre armée. 
L'empereur furpris & irrité d'un difeours fi libre, 
-ordonna qu'on féfàifift du folitairc , & qu'on le mire 
en prifon jufqu'à fon retour. Il lui dit en même- 
temps : » Je reviendrai , Se te ferai mourir pour te ou- 
vrir de ta faune prédi&on. Ifaacélevant là voix, lui 



te en ce jour avec fon fils faistFaufte. Les martyro- 
loges Latins ne font point mention de faint Ifàac , fi 
ce n'eft que Molanusva inféré dans cetuid'Ufûard. 



On».* 
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III. S. MAV&VILÏ.E SOLITAIRE vu fiecle. 
en Picardie. 

t>4t. Mabelgisilus. 

M À de liti sue vulgairemcntMA-oGUÏLi'Eque ï. 
l'on a cru Irlandois de naiflànce, fit les pre- Htmif uit 
, , miers-exerciccs-dela vie folitaire dans fon païs. Il ^«'ft/j^i 

répondit d'un ton intrépide : » Oui, faites-moi mou- & vint depuis en France avec faint Furfy, & illcfuivic à-ta.'g.M, 

dans (es voyages divers, fàns que rien puft le fépa- _ 
rer de lui que la mort qui arrêta ce Saint à Mazer- Vers l'an 
vêles dans le Ponthieu , romme il retournoit de fon 644. 
abbaye de Lagnyen Angleterre, pour aller revoir t - 

fes frères. Mauguïllcaprés lui avoir rendu les der- Vers l'an 
niers devoirs , eut avec l'affliction fénfible d'avoir 6 jO, 
perdu un fi bon maître , une grande inquiétude fur 
reparti qu'ildevoit prendre, ou de retourner à La- 
gny , ou d aller rejoindre les frères du défont Foi- 
gnan Se O.utain en Angleterre , ou enfin de cher- rottU*. n 
cher quelque retraite fixe dans un monaftere de olt * B « 
France. Comme il Ce trouvoit alors affèz proche de 



» rir , j'y confens ,fi vous me trouvez menteur. Va 
lens s'avança contre les Gots fans vouloir attendre le 
focoursque l'empereurGratienfôn neveu lui envoyoîr, 
-&H prefenta la bataille qu'il perdit le 1X du mois 
d'aouft l'an 378. U y petit aVec les deux tiers de fon 
armée, Se il fut brufle par les ennemis dans une caba- 
neoùfesgens l'avoientporté bleffè.Theophaneajou- 
te que St ifàac connut dans fa prifon par une permif- 
fion particulière de Dieu , le moment auquel arriva 
cette foneftemort , & qu'il le divulgua fur le champ. 

Depuis ce temps il continua toujours fon genre de 
vieadmirable prés de la ville de Conftantinople , où 

il fut regardé comme un autre Elie -, tant à caufe de l'abbaye de faint Riquier , que l'on appelfoit encore 
cette genereufe liberté dont il avoit ufè auprès de ^ de fon premier nom de Centule, û y alla chercher 
l'empereur , que pour fes aufteritez. On prétend qu'il fa confolation dans la charité des religieux , qui le 



L'an 



3*1. 



fut en très- grande confideration près de l'empereur 
Théodore le Grand , Se qu'il affifta l'an $81 au con- 
cile œcuménique de Conftantinople avec quelques 



A t .iULfi autres abbez. Voyant la fby orthodoxe rétablie Se la 
Mj» religion catholique affermie dans tout l'empire par 
les édits des empereurs , il vouloir retourner en 
Orient , Se aller finir fes jours dans fon ancienne fo- 
litudc. Mais il foc arrêté par fes difciples & par 
deux de fes amis Saturnin & Victor , gens de qualité 

3ui lui bâtirent une cellule hors de la ville du côté 
e lamer. Il y railèmbla fes difciples , dont le plus 



383. 
00 



reçurent avec plaifir dans leur communauté. S'il y 
futédifié de leurs vertus , H ne les édifia pas moins 
par l'exemple des fiennes : & quelque exacts qu'ils 
foirent dans l'obfervance de leur règle , ils trouvè- 
rent encore quelque chofe à former en eux fur la per- 
fection de fon modèle. Us voulurent lai marquer 
leur affection Se leur eftime à proportion de la con- 
noiilànce qu'ils acquéraient de fon rare mérite. Mait 
un cœur humble comme le fien ne put s'accoutumer 
à tous ces témoignages de confideration Se de défé- 
rence qu'on avoit pour lui. De forte que ne fis 
croyant pas en fureté dans ce monaftere contre le 



connu eft fàint Dalmace, qui fit éclater fon zele pour 

la fby orthodoxe durant le concile d'Ephéfè. Mais démon de la comptai fanec & de la vaine gloire, il 

U 41O. j[j ne véquitpas long-temps après , s'il eft vrai qu'il prit refolution de s'aller cacher dans une folirude 

mourutlcxxvt demay l'an 383. Ceft eequiefteon- plus retirée. Il obtint fur cela le confentement de 

*>*• Mm. tefté avec affez de fondement par ceux qui veulent fon abbé , & alla s'établir à Monftrelet fur lariviere 

qu'il paffa dans le cinquième fiecle , Se qu'il alla mê- d'Àuthie à deux grandes lieues de faint Riquier. il 



me jufqu'au temps d'Àttique patriarche de Conftan- 
tinople. 1 1 (croit à craindre peut- être que ceux- ci ne 
voulaffent confondre nôtre Saint avec le moine Ifaac 
qui ctoit prêtre comme lui , qui prefenta une requête 
■contre S. Jean Chryfoftomc predecefleur d'Attique ■» 
Se qui paffa enfuite en Egypte avec Théophile eve 



y fèrvit Dieu avec une ardeur toute nouvelle , ta- 
chant de féparer fon cœur de toutes les chofes de la 
terre »pour ne l'attacher qu ? à celles du ciel. Il n'y 
donnoit entrée qu'à de fàintes penfées % il faifoit fùç- 
ceder fans relâche le chant des pfeaumes à la médi- 
tation de la parolede Dieu v H' rcdoubfoit de temps 



que d'Alexandrie. Mais rien n'empêche de fuppofcr «en temps l'aufterité de fa pénitence par la crainte de 



Jeux folitaires de même nom qui pouvotent vivre 
dans le même temps , &de mettre la mort de celui 
dont nous pat Ions vers l'an 4 1 o , comme nous avons 
fait dans la viede fondifciple S. Dalmace qu'il éta- 
blit fon fùcceffëur dans le gouvernement de lbn mo- 



tomber dans le relâchement. Il pleuroitles defordres 
du fiecle & les péchez des autres , comme s'il les euft 
commis lui-même. 

Dans une grande" maladie où il fèmbloit devoir 
être abandonné des hommes , il fut recouru d'une 



naftere du fauxbourg de Conftantinople. Pour l'autre manière inefperée par un faint folitaire Anglois ou 



Ifaac, il eft im portant auffi de ne le pas confondre 
avec un folitaire de même nom qui vivoit en même 
temps dans le defert de Sceté, qui s'enfoit pour n'être 
pas ordonné prêtre , & qui eft celui à qui Caffien at- 
tribue deux de fes conférences où il eft traité delà 
prière. 

: La fefte de fàint Ifàac fé fait chez les Grecs le xxx 
de may , quoique ce ne (bit pas le jour delà mort ; 
c'eft en fon honneur que fe dit le grand office de ce 
jour. On célèbre encore fa mémoire le m d'aouft , 
comme il paroit dans quelques menées , Se dans d'au- 



Irlandois nommé Vulgan& dans le païs d'Artois 
Vilgaine , qui le guérit par la venu de fès prières , 

Îlutôt que par les remèdes qu'il lui donna. Ce fàint 
omme que quelques-uns ont fait palier mal' à- pro- 
pos pour un archevêquedeCantorbery , & qui n'a 
peut-être été évêqued aucun fiége, voulut tenir en- 
fuite compagnie à faint Mauguïlle , & travailler à fè 
fanctifier avec fui. Ils véquirent cnfemble plus étroi- 
tement unis par la fby 8c par la charité , qu'on ne le 
peut jamais être par tous les liens de la nature, du 
fang ou de l'amitié. Foulant le fiecle aux pieds avec 



très livres liturgiques des Grecs , mais ce n'eft qu'à tout ce qu'il peut faire efpcrer , ils n'afpiroient qu'à 
May* *" G g ij l'héritage 
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l'héritage du Pere eclefto , Se pour s'en rendre dignes A 
ils tâchoient d'acquérir chaque jour quelque nou- 
veau degré de perfe&ion.Une focieté fi fainte fubfifta 
jufqu'à la fin dans une ardeur & une émulation tou- 
jours égale. Mauguïlle voyant Vilgaine malade à 
l'extrémité , commença à redouter leur feparation 
d'une manière d'autant plus vive qu'il la regardoic 
plus proche de lui. Le malade témoigna plus de for- 
ce que lui en cet état. Il lui relevâ le courage en lui 
faifant honte de fa foiblefTe & de fon affli&ion. Il 
l'exhorta en ami fidello à fè conformer à la volonté 
de Dieu , & à prendre sarde que le démon qui veille 
fàns celle pour détruire le bien , cherchant à fe pré- 
valoir de fon chagrin > ne le pouûaft à quelque péché B 
qui lui ferait perdre le fruit de fes travaux. • 

Saint Mauguïlle ne furvequit pas de beaucoup à 
faint Vilgaine : il mourut vers l'an 6 8 1 > après avoir 
pafle trente- cinq années environ dans la foîitude tant 
a S. Riquier qu à Montrelet depuis la mort de faine 
Furfy. Les religieux de faint Riquier .qui l'a voient 
toujours regardé comme leur frire & comme un 
membre de leur corps , vinrent lui rendre les der- 
niers devoirs» Ils l'enterrèrent dans la chapelle defon 
bermitage auprès de faint Vilgaine. Son corps y de- 
meura environ trois cens ans , & il fut tranfporté 
dans l'abbayede faint Riquier vers la fin du dixième 
fiecle. Il fe peut faire que celui de faint Vulgan ou 
faint Vilgaine ait été transféré vers les mêmes temps 
à Lens en Artois , fi toutefois le patron de cette ville <- 
que l'on honore au fécond jour de novembre , n'eft 
pas un autre Saint de même nom. L'on bâtit en- 
fuite près de l'abbaye de fàint Riquier une petite 
églîfe fous le nom de faint Mauguïlle où l'on depo- 
fa les reliques. Les peuples y vinrent en foule lui 
rendre leur culte jufcm'a faire murmurer les moines 

2ui trou voient à redire que l'on rendift des honneurs 
publics à un Saint fi inconnu , & dont on ne 
rapportoit ni les actions ni les miracles. C'eft ce 
|ui fut caufê que l'un d'entre eux nommé Hariulfe 
ut chargé de recueillir ce que la tradition en avoir 
confêrve > & d'en compofer la vie de S . Mauguïlle. 
Ses reliques furent depuis ce temps-là beaucoup plus 
fréquentées encore qu auparavant : de forte que pour jj 
les expofèr plus honorablement , après qu'on les eût 
reportées à fàint Riquier , on les mit l'an 1113 dans 
une châflc neuve, Se l'abbé Anfcher en fie la tranf- 
lation avec beaucoup de cérémonie le treizième de 
juillet. On célèbre fa fefte le xxx de may , que l'on 
croit être le jour de fa mort. 

R e n v o v. 
* Saint Hubert moine de Bretigny au diocèfê 
de Soiflbns , confondu avec fàint Hubert évêque de 
Liège. Voyez au m de novembre. 

e 

XXXI JOUR DE MAY. E 

SAINTE P ETRONJZJLE, 
Vierge Romaine. 

AVant qu'on fe fuft a vifé de croire que fàinte 
Petronille , que le vulgaire de France ap- 
pelle communément fainte Ptrrme, Se quelquefois 
làintc TerrontUe ou Pondit , étoit fille de 1 apôtre 
faint Pierre : on celebroit fon culte dans Rome com- 
me d'une vierge Romaine de nai fiance. C'eft fur de 
faux actes forgez fous le nom d'un Marcel fils d'un * 
prétendu préfet de Rome , que les martyrologes la- 
tins depuis le neuvième fiecle jufqu'au Romain ma- 
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derne l'ont regardée comme verkabkment née de 
cet Apôtre félon le fàng Se la nature. On ne peut 
nier que fàint Pierre n'euft été marié , après ce que 
l'évangile nous a dit de la mere de fà femme. Nous etmiAUgi 
apprenons auflî des traditions de l'Eglife les plus an- 7 * 
ciennes , qu'il fit de fà femme une genereufe marty- 
re de la foy de Jefùs- Chrift. MaisnOus ne trouvons 
nulle' pari rien de certain touchant fes enfans : Se 
s'il en a eu , cojpme quelques pères l'ont cru > ils 
n 'ontdonné occauon à petfonne de nous parler d'eux. 
Du temps de fàint Auguftin on difoit dans le monde 
que faint Pierre avoit eu une fille qu'il avoir guérie 
de la paralyfie , & qu'il avoit fait mourir la fille 
d'un jardinier par fes prières. Mais ce pere témoigne c«m* Atim 
que cela ne fe voyoit que dans des écritures apocry- '* "* 
phes , & reçues feulement par les Manichéens. Il 
eft vrai que dans l'hiftoixe que l'on a faite de fainte 
Petronille , on lit que fàint Pierre l'a guérie de la 
paralyfie : mais ce fait n'eft ciré que des actes de 
faint Nerée Se faint Achillée, qui difent encore 
beaucoup d'autres chofes de nôtre Sainte fans aucune 
autorité , outre qu'il pourrait être véritable , fans 
nous perfuader qu'il y aurait d'autre rapport entre 
faint Pierre Se fainte Petronille que celui d'une al- 
liance toute fpirituelle. Si l'on pouvoir vérifier ce 
que dit le martyrologe Romain , que cette fainte 
Vierge fut recherchée par une perfonne de qualité * 
dont elle rejettales propositions , cela ferviroit plu- ^JJ" 4 '^* 
tôt contre lui , pour montrer pat la condition Si lui donne 
l'âge combien il eft hors d'apparence quelle fuft fille ^g^/* 
de ï' Apôtre félon la chair. Il ajoute que la Sainte * 
ayant obtenu trois jours de délay pour ypenfer , elle 
les pafla en jeûnes Se en prières , Se qu'elle mourut 
au bout de ce terme après avoir participé aux fàints 
myfteres. Mais le bréviaire Romain en parle avec Gntm.^at, 
beaucoup plus de refèrve : car on s 'eft contenté d'y *• 
mettre l'office de fà fefte comme d'une fainte Vierge, 
fans dire un fëul mot de fà vie ni de fa mort depuis 
que le pape Clément V III en a fait retrancher la le- 
çon que l'on y avoit inférée. 

Cette fefte eft marquée par tout au xxx 1 de may > Jf m 
même dans les anciens martyrologes du nom de faine 
Jérôme, Si dans le véritable de Bede , où elle n'eft 
nullement qualifiée fille de faint Pierre comme dans 
les pofterieurs. On prétend que fon corps fût enterré 
dans un cémettere qui a depuis porté fon nom auprès 
de ceux des faints Nerée & Achillée, & de fainte 
FlavieDtautille, Se qui étoit fur le chemin d'Ar- 
dée , où l'on bâtit auiïi une églife en l'honneur 
de fàinte Petronille. Le pape Grégoire III y éta- 
blit une ftation dans le huitième fiecle. On pré- 
tend que quelques «nées après le pape Paul I en tira 
le corps de la Sainte , & le mu dans l'églife de faint 
Pierre au Vatican , où l'on veut qu'il fbit encore 
aujourd'hui , Se où l'on fait tous les ans fa fefte avec 
folennité. Elle étoit établie en France dès le temps J^.'^ 
de Louis le Débonnaire dans les églifès d'entre la w, 
Seine , le Rhin & la mer : & peut- être fur l'opinion 
de quelque tranflation de fes reliques. Nous voyons 
en effet plufieurs endroits où l'on fè vante d'en avoir 
non feulement en France, mais encore au pais de 
Luxembourg , à Cologne , à Munftcr , à Oviedo en 
Efpagne , à Boulogne en Italie, i Naples Se encore 
ailleurs. C'eft toujours à elle que l'on rapporte les 
honneurs que l'on rend à ces reliques qui font fou- 
vent d'origine obfcure. C'eft indépendemment de 
ces gages religieux que l'on a établi fon culte aux 
Quinze- vingts de Paris , Se peut-être dans l'abbaïe 
de fàinte Perrine ou fàinte Petronille près de Com- 
piégne , fondée depuis quatre cens ans par Phi lippes 
le Bel , pour des Chanoinefies régulières , qu'on a 
trasfporcces en ces derniers temps dans le village de 

la 
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{a Villette- à une demi -lieue 4e Paris du côté du fêp- 
tentrion. Pendant que le roy Philippes le Bel faifoit 
bâtit fainte Pectine près de Compiégne dans le did- 
cèfe de SoifTons , la reine Jeanne 4c Naître fa fem- 
me fondoit la Barre, autre couvent de Biles dans le 
même dioçèfe aux fauxbourgs de Château- Thierry, 
te le fit enrichir d'un corps faim que l'on difoitétre 
de fainte Petronille vierge Se martyre. Cetiedcrniere 
qualité devoir fuffirepourla faire diftinguer de nôtre 
JSainte que petfonne ne fait martyre. Néanmoins on 
a jugé à propos d'y faire fa fefte le xxxt de may , Se 
fa tranflation Jexvm 4e mats. 

AUTRES SAINTS PU XXXI JOtTR 



Ton croit être le jour de fa mort , elle en fait fon 
grand office en ce jour. Son Culte a pafle de la Grèce 
eu Ruflie où les Moscovites célèbrent encore fa fefte. 
Les Latins n'ont fait mention de kit que fort tard: 
ce n'eft que vers le déclin du Seizième ûccle qu'on a ftftirtth. 
vû paroitre fon nom dans leurs calendriers Se leurs F 1 **»• »• * 
martyrologes , dont le plus confidcrabla eft le Ro- 
main moderne , dans lequel le cardinal Baronius a 
fait inférer fon éloge tiré du menologe du cardinal 
Sirlet : mais on y prend mal- à-propos la ville de Co- 
mânes dans le Pont , pour celle du même nom , qui 
était dans la féconde Cappadoce. 



B 



ii iteele. I. SAINT HERMIE, MARTYR 

de Çappadace. 

I. TTEfiM i^s foldat de l'armée Romaine avoit été 
Af.tM. JTXcQnverti à la foy chrétienne en portant les ar- 
t'iïit. . . «nés , Se Servait Secrètement Jefus- Chrift dans le ferr 
f. , 4 «. ««s. vice même qu il rendait a 1 empereur Se a 1 état. Il 
quitta enfuipe la milice , <& «.'étant retiré à Çomanes 
ville àe Çappadoce au pied du mont Taurus du côté 
de la Çilicie , il s'y déclara hautement foldat de Jefus- 
Chrift. Ne fç conteptant point de cette profeffion ex- C 
tçrieure > il y mena la vie d'un chrétien : il refula mo- 
roela paye qui lui étoit due comme à tous les vétérans, 
portant la deljcateflè de fa confcicnce comme Tobie, 
jufqu'à faire difficulté , tout pauvre qu'il étok , de 
fe pout tir de ce dont il craigne i t qu'on euft dépouillé 
d'auprès pauvres par la violence & I'injuftice. La per r 
îecution contre les Chrétiens étoit grande alors pat 
tout l'empire : Se quoique l'empereur Marc Aurele 
n 'euft point fait d'édits nouveaux pour l'autorifer, on 
nelaiffoitpasde répandre de ion confentement lefang 
de tous ceux qui refufoient de recpnnoitre les dieux 
des Romains. Lesmagiftrats Se les autres juges tant 
de la ville que des provinces , en faifoient unerigou- 
teufe recherche , appuyez Sûr les loix anciennes , qui d 
condamnoient toute religion nouvelle» qui n'aurait 
point été reçue ou approuvée du Sénat. Un officier 
nommé Sebaftien étant pafle de la Silicie en Cappa- 
doce pour ce fu jet , vint a Comanes , & fe fit amener 
Hermie entre plufîeurs autres chrétiens de la ville. Il 
lui déclara qu'il avoit reçu des ordres de l'empereur 
Antonin, c'eft-à-direde Marc Aurele, pour obliger 
tous les chrétiens à facrifier aux dieux , & pour les y 
contraindre par des punitions corporelles , s'ils refu- 
foient de le faire. Il l'exhorta d'abord à fe rendre à la 
volonté du Prince , témoignant vouloir confiderer 
lès longs lèrvices & fon mérite. Mais il trouva ce gé- 
néreux foldat de Jefus Chrift incorruptible à toutes 
fes Sollicitations , & intrépide aux menaces , dont il 
avoit cru pouvoir l'abatre. Après avoir inutilement E 
employé les promefles pour le çagner , il voulut l'é- 

{>rouvor par divers tourmens qu il lui fit foufFrirdans 
es intervalles d'une prifon de deux mois entiers, qui 
ne fervirent qu'à faire éclater davantage la vertu de J. 
C. dans fon Serviteur. Hermie plein d'une humble 
confiance en fa grâce lui demeura fidelle jufqu'à la 
fin , & après avoir enduré avec une confiance admi- 
rable diverfes fortes de fupplices , dont les moindres 
fembloienr devoir lui ôter la vie , il eut la tête cou- 
pée, Se confomma ainfi fon martyre dans une longue 
& glorieuSc confefiîon du nom de J. C. L'EgliSc 
Grecque honore fa mémoire le xxxi de may , que 
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II. SAINT CANT, S. CANTJEN t 
frères', Sainte CANTI EN NE ou CAN- 
Tl AN IL LE leur fœur^ S. PROTE leur 
Gouverneur : dits les Martyrs CONTIENS. 

CE; Saints que l'on appelle ordinairement d'un 
npm commun Lis Martyrs Cantieos , font deve- 
nus célèbres par leur culte plutôt que par leur hiftoir 
re, Ils étoientde la ville de Rome, parens de l'em- 
pereur Catin : Se l'on prétend qu'ils tiraient leur 
extraction de l'iltùftre maifon des Anciens -, plus 
«lorieufe encore pour avoir donné à l'Eglifg plur 
neqrs Martyrs Se divers ConfeSfcuts de l'un Se l'aur 
tre Sèxe , que pour avoir produit des conCils Se des 
empereurs Romains. Us furent élevez dès le ber- 
ceau dans les principes de la religion chrétienne t 
Se l'amour qu'ils avoiept pour Jelus- Chrift aug+ 
menta toujours avec leur âge. C eft ce qui leur fit 
prendre la refolution de quitter la ville de Rome plu* 
tôt que de s'expofet à y perdre la foy , lorfque les cm* 
pereûrs Dipcletien Se Maximien y firent (ouvert 
ture delà Sanglante perfecution qu'ils excitèrent con-» 
(rel'Eglife. On prétend que fur l'avis de leur gou- 
verneur faint Prote qui avoit été leur maître dans 
les lettres Se la pieté , ils vendirent ce qu'ils avoient 
dans Rome pour le donner aux pauvres , qu'ils af- 
franchirent leurs efclaves après les ayoir tait bapti- 
fer , Se que s'étant mis fous fa conduite ils fe retirè- 
rent à Aquiléeen Iftrie où ils avoient d'autres biens. 
Mais les édits des empereurs les y avoient devan- 
cez , Se la persécution s'y exerçoit déjà avec autant 
de violence qu'à Rome, lorsqu'ils y arrivèrent. Il y 
avoit déjà plus d'un mois que les perfecuteurs avoient 
fait mourir faint Chryfogone leur ami pour la con- 
fédération duquel ils s'étoient particulièrement déter- 
minez de venir à Aquilée. Mais l'affliction qu'ils 
en eurent fe trouvant jointe à une joye feercte de le 
voir dans la gloire du ciel , ne fit qu'augmenter 
l'ardeur dont ils fe fentoient animez pour le Suivre» 
Ils allèrent dès le lendemain Sans prflHre de pré- 
cautions pour leur propre fureté vifiter dans les pri- 
ions les Confefleurs qu'on y retenoit pour les con- 
damner à la mort. Mais quelque bonne composi- 
tion qu'ils euSTent des geôliers qu'ils payoient fort 
libéralement, ils ne purent empêcher que quelques 
officiers de la ville , qui par considération pour leur 
naiSTance & pour leur âge n'avoient ofé les faire ar- 
rêter , ne fiflent Savoir aux empereurs Dioctétien Se 
Mâximien que ces frères non contens de Sè déclarer 
chrétiens tout ouvertement * alloient encore affilier 
les autres dans les prifons , Se les exciter à perfifter 
dans leur religion. Il vint auifi tôt un ordre de la 
cour pour les arrêter > & les obliger à fe conformer 
aux édits. Les frères Cantiens en eurent avis , & Sui- 
vant le conSèil de quelques fidel les ils voulurent fe re- 
tirer de la ville , Se montetent fur leur chariot avec 
leur fœur Cantianille Se leur gouverneur Prote pour 
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aller au village dit ad nefMi gradatas à cinq quarts 
de lieues d'Aquilée, qu'on a depuis appelle de leur 
nom San Cant'utno fur la rivière de LitonZo. C'étoit 
le lieu du martyre de faim Chryfogone , & leur 
deflein étoit de te cacherprès de fon tombeau. Mais 
le pied ayant manqué pàr accident à l'une des mules 
qui tiraient leur chariot , ils furent atteints par les 
archers , conduits dans le village où le juge vint 
d'Aquilée leur faire le procès. Il tenta toutes fortes 
dévoyés pour tâcher de les foumettreauxvolontez 
des empereurs : & voyant que tous tes efforts étoiont 

, inutiles ,. il leur fit couper la tête à tous quatre. 

Vers l'an Quelques uns eftiment qu'ils furent martyrifez l'an- 
3O4. *?o , mais ileft beaucoup plus vrai- fcmblablc qu'ils 
ne moururent qu'en $04, auquel on fait que lagran- 
de perfecution commença à Aquilée. 
II. On dit qu'un prêtre nommé Zoïle prie foin de 
leur tepulture , & qu'il mit leurs corps près de celui 
de faim Chryfogone. Ils y reçurent un culte religieux 
de la pieté des ridelles qui s'afiembloient tous les ans 
autour de leur tombeau, fur tout depuis la paix de 
l'Eglifeau xxxi demay qui paflè pour le jour de 
leur martyre. Il paroit que leurs corps furent enfuit* 
l~ 4. itvù, tranfportez dans la ville d'Aquilée , où l'on voit 

Msn um, 
Mfn. 



leur cuke étoit fort célèbre du temps de Fortunat 
qui étoit du païs , & qui fut depuis évêque de Poi- 
riers. Les habitansde cette ville prétendent être en- 
core aujourd'hui en polTcffion deleurs reliques , quoi 
qu'il femrne que diverfes villes de Lombardie, d'Al- 
lemagne, 6c de France veuillent le leur contefter. 
Ceux de Milan foutiennentqueles quatre corps des 
martyrs Cantiens , qui comprennent aufli faim Prote 
fureat apportez chez eux , & mis dabord dans l'é- 
glife do faint Denys , d'où ils ont été depuis trans- 



tianille , faim Chryfogone , faim Prote , & faint 
Anaftafc dans l'églite de fainté Marie des Orgues. 
On prétend aulfi avoir une partie fort confidcrable 
des reliques desfaints martyrs Cantiens à Hildesbcira 
en baffe Saxe. Enfin la France fe croit de bonne foy 
en polTeflion de ces faints dépots , au moins des corps 
des deux frères Cant & Cantien , & de celui de leur 
fœur Cantianille depuis le temps du roy Robert, qui 
regnoit à la fin du dixième fiecle. Il feroit fore à fou- 
haiter qu'on nous euft conter vé les titres de cette pof- 
feffion , Se que nous ne fuirions pas réduits à nous en 
rapporter à une (Impie tradition. De quelque poids 
qu elle puifTe être , elle nous apprend que Robert fie 
venir ces trois corps faints d'Aquilée telon les uns > 
de Milan félon les autres àEtampesvillede la Beaulfe 
à onze petites lieues de Paris , fur le chemin d'Or- 
léans dans le diocète de Sens ; & qu'il les fit dépoter 
honorablement dans l'églite de Notre- Dame qu'il y 
avoit fait bâtir.Cette tranflation aeu tant d'éclat, que 
le culte de ces Saints s'établit dans plufieursdiocète* 
de France où il fubfifte toujours. 11 n'eft nulle part 
plus célèbre que dans celui de Sens , non feulement à 
cautede la ville d'Etampes qu'il renfcrmc,mais prin- 
voit que ç cipalement encore à caufe d une grande portion de 
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ces (àintes reliques qui fut depuis transportée dans l'é- 
glite métropolitaine de cette ville. La principale 
fefte de ces Saints te célèbre partout le xxxi demay: s"t, 
on fait celle de leur translation le xiv de juin 6c le. 
xvii du même mois en plusieurs des endroits » où 
l'on prétend avoir de leurs reliques ; celle de leur in- 
vention te fait le xxiv de may à Aquilée, où l'on 
fait celle de faint Prote à part le xiv de juin. La 
grande fefte s'en fait à Etampes le mardy de Pâques , 
auquel on croit que te fit la réception de leurs reli- 
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ferez dans la cathédrale où l'on célèbre leur fefte le D ques. On en avoit fait une tranflation nouvelle l'an 
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dernier jour de may , & le xivde juin qui eft celui 
de leur tranflation. Ceux de Bergame prétendent 
qu'en 14*7 on trouva les corps de Cant , Cantien , 
& Cantianille dans le village de Seriate qui eft au 
fud-eft de la ville -, & que leur évêque Louis Donat 
en fit Solennellement la tranflation dans l'églite de 
Saint Chryfogone, comme le rapporte l'abbé Ug- 
T, m *• helli. Ceux de Vérone font encore plus riches, fi l'on 
s'en rapporte au témoignage de leur évêque Auguftin 
Valier ou Valcrio homme docte, & des plus Tentez 
de ion temps, qui parle d'une tombe qui renferme 
les corps de faint Cant, faint Cantien > faintcCan- 



1149 pour les mettre dans une châife d'argent. La 
dernière fut célébrée l'an 1*11 par Henry Claude 
coad juteur de Chaalons fur Marne , après qu'on en 
eut refait la châtie prefque toute de neuf. Par la vi- 
fite que l'on fitde ces reliques à cette occafion l'année MML t«> 
précédente , on a reconnu qu'il n'en reftoit plus des *\t?' ** * 
trois corps qu'en affez petite quantité. Cela n'empê- 
che pas qu'à Rome on ne cruft au neuvième fiecle 
avoir les reliques de ces trois Martyrs , dont le pape 
Serge II donna une portion à faint Jacques dit 1 her- 
mitedcSanccrre. 



Fin dn mis dt M*y. 
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LES VIES DES SAINTS 

DU MOIS DE JUIN. 

TABLE CRITIQJJË DES AUTEURS, 
des Ades , ôc autres Monumens fervànt à l'Hiftoire 
des Saints du mois dé Juin» 



Premier jour de juin. 

i. Q À m t Pamphile 4 Prêtre de Cefarie è£ 
^Martyr, & fcs Compagnons. Eùfebe évêque de 
Celàrée , qui avoit été fon difciple , fon amy, & le 
compagnon de fès études avoit écrit fà vie en trois 
livres , dont il ne nous refte plus que le dernier 
chapitre que quelques-uns avoient pris pour un 
ouvrage de Metaphrafte,' & que le P. Papebroch 
a donné de la bibliothèque du Roy en grec, avec 
fa traduction & fés remarques dans la continua- 
tion de Bollandus. Il faut y joindre ce que le mê- 
me Eùfebe en a encore écrit dans le livre des 
martyrs de Paleftine à la fin de fon hiftoire , 
& ce que faint Jérôme Se Photiùs ont dit de fes 
ouvrages. 

2. S. C A 1> ft A i s e , dit Aboi de Lerins. On 
a dans la continuation de Bollandus & dans la chro- 
nologie de Lerins par Baralis , une efpece de vie 
de ce Saint qui nous en apprend alTez peu de cholè^ 
outre qu'elle eft d'un auteur qui luy eft pofterieur 
de plus de trois cens ans. Il faut y joindre avec 
les témoignages avantageux de fiurtt Eùcher de 
Lyon , & de faint Sidoine Apollinaire, ce qu'en a 
rapporté l'auteur de là vie de faint Honorât d'Ar- 
les , que tout le monde a pris jufqu'icy pour faint 
Hilaire fon fucceflêur , & qui eft âii moins d 4 un 
Evêque de la fin du Cinquième Siècle; 

j. S. S I M e o n , reclus de Trêves. Sa vie a été 
écrite d'une manière aflez grave & fidelle par 
Eberwin ou Ebrôin abbé de iàint Martin de Trê- 
ves, qui vivoit de fon temps, & qui fut témdùl d 'li- 
ne grande partie de fês â<5tï6ns. Il avoit appqs' lè. 
refte de faint Poppon archevêque de Trévés, a qui il. ' 
adrefla cet ouvrage deux ou trôis ans après la mort 
de nôtre Saint» On le trouve dans lâ continuation 
de Bollandus , avec les remarques de Henfchehius 
& du P. Papebroch qui y a ajouté quelques au- 
tres pièces qui concernent fa canonization & l'élé- 
vation de fon corps. 



Second jour de Juin. 



t. T Es Martyrs de Lyon , S. Pothin , 

JLjBlA N D IN E , 

Juin; 



Sainte 

S» AttaiEj&c» Leur hi- 



ftoire qui eft tres-belle , & très-certaine , eft un des 

flus précieux monumens que nous ayons de toute 
antiquité ecclefiaftique. Elle a été écrite en grec 
par les fidelles de Lyon & de Vienne qui avoient 
été les témoins , & félon toutes les apparences les 
compagnons de leurs foufFrances , de qui l'en- 
voyèrent auffi-tôt aux églifes d'Afie & de Phrygie 
avec lefquelles ils étôient particulièrement unis. 
Eufebe qui ne pouvoit aflez marquer l'eftime qu'il 
en fàifoit j ne s'étant pas contente de l'inférer toute 
entière dans le livre qu'il avoit compofé des Actes 
des Martyrs , voulut encore en tranferire la plus 
grande partie dans fen hiftoire ecclefiaftique ; & 
c'eft ce qui a efté caufe de fa confervation, L'ou- 
vrage eft écrit avec tant d'efprit , de delicateûe & 
d'éloquence qu'on a crû qu'il pourroit avoir eû 
pour auteur faint Irenée alors prêtre de l'églife de 
Lyon , & depuis évêque de la ville. Nous n'avons 
rien de plus authentique après l'Ecriture fainte. Le 
ftilc en eft fi grave , fi édifiant ; fi plein de I'ondioii 
du S: Efprit que tout y refpire la vigueur évangeli- 
que Se le courage héroïque de l'Eglife primitive^ 
Les auteurs catholiques qui ont eti occafioh d'en 
déclarer leur fentiment ne l'ont fait que par des 
éloges meflez d'une vénération profonde. Mais 
ceux qui fàvent quelle eft la difppfition des Pro- 
teftans touchant le culte des Saints i & quel étoit le 
génie particulier du fameux Jofeph Scaliger , qui 
.a tant éclaté parmi eux , ne peuvent être qu'agréa- 
blement furpris de la manière dont il s'en eft ex- 
pliqué. Il témoigne qu'on ne peut rien voir dans 
tous les monumens de l'antiquité chrétienne qui SSTuà"*' 
foit plus augufte & plus digne de refpecY que cette 
hiftoire des martyrs de Lyon. Il y joint celle de 
faint Polycarpe que nous avons rapportée au x6 
de Janvier t 8c il dit que » la Je&ure de ces mar- 
»tyrs, qui font les plus anciens de l'Eglife, inftruit 
» & touche tellement l'efprit des lecteurs qui ont 
»> quelque fèntimeht de pieté, qu'on ne- s'enniiye ja- 
»mais de les lire; qu'il n'y a perfonne, qui fui varie 
» les mouvemeris de fa eonfeience, puifle ne pas re*. 
» connoître cette vérité» Pour moy , ajoûte-t'il j je 
» puis dire devant Dieu que je ri'ay jamais, rien lâ 
» dans l'hiftoire ecclefiaftique qui me laiflè fi tranC t 
» porté de zele & d'ardeur pour la foy,qui m'enlc- 
» ve fi fort au deflus de moy-même , & qui me 
» rende tout autre que je ne fuis par un changement 
» fi foudain. Cette hiftoire a été traduite en hôtre 
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langue Se fournie de ce qui pouvoit manquer à 
ion accompliflèment par feu M. le Maître , dont 
on a imprimé la traduction quelques années après 
fa mort , avec celle de la vie & des épîtres de faint 
Ignace d'Antioche. M. de Tillemont en a fait une 
nouvelle compofition qui eft fort achevée Se que 
4'on trouve à la tête du troifiéme tome de lès me- 
moires eoclefïaftiques. Qn peut voir auffi les notes 
de M» Valois , de Henfchenius & de Dom Thierry 
Ruinart fur la même hiftoire , comme elle eft dans 
Eufebe. 

i. S. MarcèlUn Se S. P t e R R e , Martyrs 
de Rome. Leurs aétes ne font point originaux & 
n'ont nulle autorité* Nous ne favons de leur mar- 
tyre que ce que le pape Damafe en a dit dans fes 
vers > Se qu'il avoit appris de leur bourreau étant 
encore enfant» Ces actes fè trouvent avec les re^ 
marques de Henfchenius dans la continuation de 
Bollandus , avec Phiftoire de leur tranflation écri- 
te par Eginhard fècretâire de Charlemagne , don- 
née auparavant par Surius Se par Dom Mabillon 
au iv fiécle des Bénédictins» 

j. S 1 Erasme Evêque martyr , dit S' E i M e» 
Ses actes font entièrement fuppofez : Se quoique 
l'on fâche de fàint Grégoire pape & de quelques 
autres anciens , qu'il y a véritablement eu un faint 
Erafme évêque , martyrifé à Formies , on n'a rien 
de certain pour ce qui-regarde les actions de fà vie, 
Se les circonftances de fà mort. 

4. S 1 Eugène, Pape premier du mm. On 
peut voir Anaftafè le bibliothequaire dans Phiftoire 
des Papes , Baronius dans les Annales , le P» Pape- 
broch dans la continuation de Bollandus au mois 
de Juin , & dans fon effort chronologique des 
Papes. 



Troifiéme jour de Juin. 

LQAikti Clotilde Reine de France, 
i3 Sa vie fe trouve dans Phiftoire de faint Gré- 
goire de Tours. Fredegaire , l'auteur anonyme des 
geftes des François , Aimoin & quelques autres 
niftoriens y ont ajoûté diverfês choies , parmi le£> 
quelles il s'en trouve de peu certaines & qui ont 
un air de fables. Dom Luc d'Achery Se Dom 
Mabillon en ont publié une vie à part dans les actes 
des faints Bénédictins ; mais elle n'eft pas d'un 
auteur fort eftimé ni fort proche du temps de la 
Sainte. On peut voir ceux qui ont traité le plus 
exactement Phiftoire de France de la première race, 
Henfchenius a donné fimplement l'extrait de Gré- 
goire de Tours, avec lès remarques. 

t. S. Cécile, prêtre Africain. L'hiftoire de 
& converfion eft dans le dialogue de Minucius 
Félix , & celle de fa prêtrife dans la vie de faint 
Cyprien par faint Ponce : fuppofé que ce ne foient 

Ç)int deux Ceciles differens. On peut voir M. de 
illemont dans la vie de Minuce Félix au 3 tome 
de fes mémoires ecctefîaftiques , & dans celle de 
faint Cyprien au quatrième. 

3. S. L 1 F a r d , prêtre abbi de Meun. Sa vie 
écrite par un religieux anonyme de Meun , plus 
d'un uécle après fà mort , ou du 1 moins depuis 
l'établiflèment de fon culte , fè trouve dans le re- 
cueil des Saints de l'Ordre de faint Benoît donné 
par Dom Mabillon avec fes notes , au premier fic- 
elé qui fait le 1 tome de ces actes, & dans les actes 
de Bollandus avec les remarques de Henfchenius : 
une hiftoire de fà tranflation compofée par un 
juiteur qui y avoit été prefent ; & une relation 
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de quelques miracles écrite par Un Chanoine de 
Meun. 

4. S. G e n e' s , Evêque de Clermont en Au- 
vergne. On n'a de luy que des légendes fabuleufés 
au jugement de Henfchenius qui eftime que la 
moins mauvaifè , comme la plus ancienne & la 

(>lus fimple , eft celle qui paraît avec lès notes dans 
a continuation de Bollandus , Se qui n'avoit encore 
été donnée par perfonne. C'eft plutôt un éloge 
qu'une hiftoire, & lorfque l'auteur veut y particu- 
ïarifèr quelque fait par lès circonftances , il fe rend 
fufpect de fauflèté. 

Quatrième jour de Juin, 

h Ç À i n i Qu 1 R 1 n , Evêque de Sijfeg , mur* 
i3 tyr. Ses actes écrits fort peu de temps après 
fon martyre , Se tirez des regiftres du greffe du 
lieu où il fut jugé , font eftjmez finceres & au- 
thentiques. Ils ont été donnez par Mombrice . 
Surius , Dom Thierry , Se en dernier lieu par le 
P. Papebroch avec fes notes , & une petite addi- 
tion d'un auteur pofterieur touchant ce qui eft ar- 
rivé au corps du Saint , depuis fà mon. On peut 
voir auffi une hymne de Prudence fur le même 
fujet , c'eft la fèptiéme de fbn livre de9 Couronnes, 
1. S. Metropmane , Evêque de Bjzjmce. 
On ne fçait rien de fà vie : ce que les Grecs pu- 
blient de fa naiflance , de fa famille , de fon âge, 
Se de la plupart de fes actions eft vifiblement faux. 
Voyez la dulèrtation qu'a fait de luy le P. Conrad 
Janning , l'un des continuateurs de Bollandus au 
4 de juin. 

3. S' Optât, Evêque de Milcve. On ne fçait 
de luy que ce qui regarde fon ouvrage contre les 
Donatiftes. On peut voir ce qu'en ont dit faint 
Jérôme , faint Auguftin , faint Fulgence ; &: parmi 
les Modernes ceux qui ont traité de Phiftoire des 
Donatiftes , ceux qui ont travaillé aux éditions de 
fon ouvrage , & ceux qui ont écrit des auteurs 
ecclefiaftiques. Le P. Papebroch en a parlé dans le 
recueil de Bollandus. 



Cinquième jour de Juin. 

t.ÇAtNî BonIface, Evêque de Mayen* 
i3» > martyr. Sa vie a été écrite peu de temps 
après fa mort , par faint Wilbaud qu'il avoit éta- 
bli évêque d'Eichftadt , & par le moine Othlon, 
Vers le commencement du douzième fiécle. Saint 
Wilbaud compofa fon ouvrage à la fôllicitation 
de faint Lui évêque de Màyence , fur lequel nô- 
tre Saint avoit fait fà démiflîon, & de Megingoz ^p.sdUmd. 
évêque de Wiirtzboure établi du vivant de notre f ^ lS ' 
Saint , après la mort de Burchard premier évêque j. ' * ""* 
de cette ville. Il le leur prefenta tracé fur des 
tablettes de cire pour l'examiner , Se lorfqu'ils 
l'eurent vu & approuvé , il l'écrivit fur du par- 
chemin félon l'ufage de ces temps-là. Cette vie a 
été publiée par Canifius , Serarius , le continuateur 
de Surius , Dom Mabillon avec fès notes ; & le 
P. Papebroch avec fès remarques , Se celles de 
Henfchenius qui croient que l'auteur n'étoit pas 
faint Wilbaud d'Eichftadt parent Se ami de faint 
Boniface, mais un autre Wilbaud prêtre de Màyen- 
ce curé de faint Victor , qui n'avoit point connu 
nôtre Saint , qui avoit pourtant travaillé fur des 
mémoires certains que fes difciples luy avoient c*h]on B > 
fournis. Pour le moine Othlon qui a éclairci Se £?* to ")°u* 
augmenté de beaucoup l'original de Wilbaud , fpn fon original. 

ouvrage 
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V des Auteurs 

ouvrage a été mis au jour par les mêmes auteurs, 
excepté les continuateurs de Bollandus qui ont 
mieux aimé donner deux autres vies du Saint , 
compofées par des écrivains anonymes , & quel- 
ques autres pièces qui n'avoient pas encore paru, il 
faut y joindre les lettres de S, Boniface recueillies 
Se publiées par Serarius» Entre les Modernes on 
f. «.t. i». p eut voir M Bulteau qui a fait de là vie du Saint 
un abrégé allez exatt dans l'hiftoire de l'ordre de 
faint Benoît. 

2. S. Do rôthe*e de Tyr. On peut voir 
Eufebe touchant faint Dorothée de Tyr prêtre 
d'Antioche. Pour ce qui eft du prétendu faint 
Dorothée évêque de Tyr martyr Se auteur eccle- 
fiaftique, on peut voir Baronius fur le martyrologe, 
Henfchenius dans la continuation de Bollandus au 
cinquième de juin , & fur tout M. du Cange dans 
les additions à la chronique pafchale , & Guillaume 
Cave dans fa bibliothèque des écrivains ecclefiafti- 
ques. On peut voir encore ce que le P. Janning 
Jefuite , & M. de Tillemont ont dit depuis peu 
fur le faint Dorothée de Tyr ; celuy-cy au cin- 
quième tome de fes mémoires ecclefiaftiques à l'oc* 
«afion du martyr faint Dorothée chambellan de 
Diocletien j celuy 7 là dans le mois de juin de Bollan- 
dus tome i à l'occafion des trois fohtaires du nom 
de Dorothée. 

3, S 1 Aiiyhe Evêque de Clermont* Saint Gré- 
goire de Tours témoigne qu'il avoit compofé fa 
vie fur les mémoires ou les inftru&ions de faint 
.A vit l'un de fès fucceflèurs qui vivoit de fon temps, 
c'eft-à-dire 100 ans après le Saint. C'eft fans dou-». 
te ce qui fait aujourd'huy le fécond chapitre des 
vies des faints Pères que nous avons parmi fes ou- 
vrages , quoy qu'on puiflè dire qu'elle contient 
fort peu de chofè. On peut voir les remarques 
qu'y a faites Henfchenius qui y a joint l'extrait 
d'une autre vie beaucoup pofterieure > qu'on attri- 
bue à un moine nommé Winebrana qui n'y a 
ajouté que des miracles , & quelques autres faits 
incertains. 



Sixième jour de Juin, 



A 1 S î KôkIeit 4 Archevêque de tete 



\jAiagdebowrg fondateur de Premontrè. Sa vie a 
été écrite non par le bien-heureux Hugues fon pre- 
mier difciple & fon fucceflèur ■> comme le veulent 
plufîeurs > mais à fes inftances de fur fès inftrudions 
par un Chanoine régulier de Premontrè qui vi- 
Voit au temps de la mort du Saint. Elle a été im- 
primée plufieurs fois & fouvent avec des change- 
mens ou des altérations» La dernière & la plus 
fincere des éditions eft celle que le P. Papebroch 
a publiée fur l'imprimé de Chryfbftome Vander- 
Steerre , avec un commentaire préliminaire , des 
Analedtes , une longue hiftoire de la tranflation 
du Saint à Prague , trois corollaires , dont le pre- 
mier regarde l'archevêché de Magdebourg , les 
deux autres l'abbaie de faint Michel d'Anvers , 
& les monafteres de l'ordre de Premontrè qui en 
dépendent. Il court diVerfès autres vies de fàint 
Norbert , compofées ou publiées par Waghenare, 
Jean le Pàige , &c. mais elles viennent de la 
première comme de leur fource , & n'ont d'au- 
torité qu'autant qu'elles s'y rapportent fans s'en 
écarter. 

1. S. Philippe s , lun dei fipt premiers 
dsAcrti de tEgfife. Son hiftoire eft dans les A&es 
des Apôtres, On peut voir celle que M. de 
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Tillemont en a donnée au 1 tome de fes mémoires 
ecclefiaftiques. 

j. S. Claude, Evêque de Befançon , abbi 
de faint Oyend. Nous n'avons rien qu'on ait écrit 
de ce Saint avant le douzième fîécle , c'eft-à-dire 
cinq cens ans àu moins depuis fa mort, La pre- 
mière des dtux vies que Henfchenius & fès aflociez 
en ont publiées avec leurs remarques , & qui eft 
fort courte , eft de ce fiécle, Se de peu d'autorité* 
L'autre qui a été augmentée de temps en temps 
par les fourreurs eft du treize ou du quatorzième 
fîécle, & elle avoit été publiée auparavant par le 
fîeur Ch.fflet dans fon hiftoire de Befançon , & Jna J»*$ 
depuis par Dom.Mabillon dans les Acies des faints 1 at,% 
Bénédictins. Ainfi l'on peut juger qu'elle eft encore 
moins fupportable que la première. On a ajoûté 
dans la continuation de Bollandus deux relations 
hiftoriques des miracles de faint Claude arrivez 
depuis le douzième fiécle, & un commentaire hifto- 
rique & critique touchant le même Saint & les ar- 
chevêques de Befançon , qui a pour auteur le P. ptem tiu* 
Chifflet Jefùite. soin 

4. S; Go Au»* Goal, Evêque en Angleterre*. 
Sa vie originale eft perdue. Un moine de Blandin- 
berg à Gand én a fait uné plus ample de miracles 
Se de prodiges au douzième fiécle à l'occafion de 
la tranflation de fes reliques 4 On ne peut gueres s'y 
fier que pour ce qu'elle contient de plus gênerai. 
Elle fe trouve dans la continuation de Bollandus 
avec les remarques de Henfchenius & du P. Pape- 
broch , qui y a joint un Sermon fait dans la céré- 
monie de cette tranflation , èe une Relation dé 
quelques miracles pofterieurs» 

5. S c A g o B Jl r d , àu S' AgùebAùd Èvè- 
que de Lyon, Perfonne n'a encore donné fa vie ert 
particulier. 11 faut la recueillir de fes œuvres qui 
font d excellens mémoires , y joindre la chronique; 
d'Adon évêque de Vienne qui étoit proche de ioft 
temps & de fon pais. On peut voir auffi les hi- 
ftoriens de Louis le Débonnaire, ceux qui ont trai- 
té des écrivains ecclefiaftiques , fur tout M. dii 
Pin & M. Cave , M. Baluze dans fes notes fur 
lès œuvres de ce Saint j ce que Henfchenius eh a 
recueilli dans la continuation de Bollandus , &lc 
catalogue des Saints de Lyon compofé par Théo, 
phile Rainaud qui entreprend la défenfe de fa fain- 



Septième jour de Juin. 

i.QAint Paul, Evêque de Confianùnoplt 
i3 martyr. Son hiftoire fe trouve dans les écrits 
de faint Athanafe , dans Socrate , Sozomehe , Se 
Theodoret ; outre une petite vie de luy que Pho- 
tius nous a confervèe dans fa Bibliothèque , Se qui ctd. »jw 
eft un extrait de ce qu'en ont dit Socrate & Sozo- 
mene. Ces deux hiftoriens y ont fait diverfes fautes, 
fur tout ils y ont confondu l'ordre des temps. La 
vie en grec dont Lipoman a donné la traduction, 
n'eft pas de Metaphrafte comme il l'a crû : mais 
elle n en eft pas meilleure , & il paroît que c'eft la 
même chofè que ce qu'a donné Photius , qui vi- 
voit environ foixante ans avant Metaphrafte. Il faut 
voir parmi les Modernes, outre Baronius , M. Her- 
mant dans la vie de faint Athanafe, M. Valois dan* 
les obfèrvations ecclefiaftiques fur Socrate Se Sozd* 
mené , le P. Pagi dans fa critique fur Baronius, M. 
Fleuri dans fôn hiftoire ecclefiaftique } & fur tout 
le P. Baert au fécond tome du juin de Bollandus, 
oi\ fe trouve la vie du Saint qu'il a recueillie de 
divers auteurs. 

i ij z. Le* 
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i. Lis M AnTRî de Cordone des m 
v & vu de Juin. Leur hiftoire a été écrite par 
fàint Euloge martyr & prêtre de Cordouë qui fut 
lè témoin de leurs combats, Se qui y eut part quel- 
ques années après» C'eft ce qu il a appelle le Mé- 
morial des Saints , qui fe trouve imprimé dans le 
r*m. 4. recueil de l'Efpagne iîluftrée, & dans la Bibliothè- 
que des Pères. 

3. S. Robert Abbè de Nevr-Minfter en 
'JingUtem. Sa vie fut écrite vers la fin de fon fié- 
cle par un Moine inconnu. Capgrave l'a inférée 
dans là Légende, d'oiï Henfchenius l'a tirée pour la 
mettre dans le recueil de Bollandus, Surius qui l'a 
publiée en y corrigeant le ftile à fon ordinaire efti- 
me qu'elle eft d'alîèz 1>onne foy. Il paroît néan- 
moins que l'auteur pour égayer fa matière & aug- 
menter le nombre des merveilles a copié quelques 
endroits de la vie des Pères des défera , Se de celle 
dê S. Bernard. Dom Pierre Lenain de la Trappe Ta 
donnée en françois avec quelques retranchemens 
dans fon eûai de Phiftoire de Citeaux. 



Huitième jour de Juin, 

1. ÇAtitT Medard, Evêque de Noyen & 
i3<& Tournay. Sa vie a été écrite en vers par 
Fortunat de Poitiers l'an 570, puis en profé après 
l'an 600. Ce dernier ouvrage a été publié par 
Dom Luc d'Achery au 8 tome du Spicilcge avec 
«les Actes du même Saint , compilez par un Moi- 
ne du dixième fiécle dont on ne fçait pas le nom. 
Surius a publié une autre vie de nôtre Saint qu'il 
«royoit être de Fortunat , reconnoilïànt néanmoins 
qu'un auteur beaucoup plus récent y avoit ajoûté 
«liverfes choies. Mais cet ouvrage eft de Radbod 
Evêque de Noyon & de Tournay fécond du nom, 
'qui mourut l'an 1098, Se qui etoit trop éloigné du 
temps de fàint Medard pour pouvoir être crû fur 
fa feule autorité touchant pluiieurs faits qu'il alle- 

fue , & qui ne fe trouvent pas dans le véritable 
crit de Fortunat \ outre qu'au jugement même de 
Surius , il a eu recours au trélbr des lieux communs 
pour enrichir fon ouvrage Se enfler fa matière. On 
peut voir auffi ce que Grégoire de Tours contem- 
porain de Fortunat a dit de faint Medard dans fon 
niftoire de France Se dans fon livre de la gloire des 
Confefleurs. Le P. Papebroch vient de publier au 
a tome de juin , les deux ouvrages de Fortunat, 
c'eft-à-dire ce qu'il a compofé de la vie de faint 
Medard en vers , puis en profe ; le fupplement 
fait par l'auteur anonyme du neuf- ou -dixième 
tfécle que Dom Luc avoit fait imprimer avec la 
vie en profé fous le tître d'Actes •> la vie com- 
pofee par Radbod ou à fon ordre ; des mémoires 
du P. Chifflet fur la tranflation du corps de fàint 
Medard à Dijon j avec fés notes fur ces ouvrages 
te fes obfervarions fur Fhiftoire & le culte du 
Saint. 

2. S, G 1 1 d a r d ou Godard , Evêque 
de Rouen. Sa légende a été jugée indigne de voir 
le jour : Se Surius n'en a pas voulu charger fon re- 
cueil. On peut voir le P. le Cointe dans fes Anna- 
les , le P. Pommeraye dans fon hiftoire des arche- 
vêques de Rouen , & ce qu'on vient de publier de 
Henfchenius au i tome de juin, 

3. S. M a x 1 m 1 m , dit te premier Evêque 
d'Air. Nous ne fàvons rien de luy. 

4. S. C l o û , Evêque de Mets. Sa vie écrite 
par un auteur du neuf-ou-dixiéme fiécle, 100 an» 
environ après fa mort , fè trouve au 2 tome des 
Actes des fàints Bénédictins , avec les note» de 
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Dom Mabillon ; & au recueil de Bollandus avec 
celles de Henfchenius. Il eft bon d'y joindre la vie 
de faint Arnoul fon pere, & celle de faint Tron Ibn 
difciple, avec les hiftoriens de France qui ont traité 
des rois d'Auftrafie. Parmi les Modernes on peut 
voir Meurifle dans fon hiftoire des évêques de Mets, 
Se fur tout le P. le Cointe dans fes Annales eccl. de 
France. 



Neuvième jour de Juin. 

i,ÇAint Prime et S.Felicien, martyr» 
\jde Home. Leurs actes tels que Sunus les a 
donnez en leur changeant le ftile Se les racourcif- 
fànt , & tels qu'on les a rétablis félon leur pre- 
mière phralé dans la continuation de Bollandus avec 
les notes de Henfchenius , ne paffent pas pour une 

Î>iece entièrement fuppofèe. Mais outre qu'ils ne 
ont point anciens , on eft perfuadé que les four- 
reurs les ont fort altérez par les additions qu'ils 
■ont faites aux difeours des deux Saints , & aux ef- 
peces de leurs tourmens. 

1. S. Vincent, diacre d" Agen & martyr. 
Son hiftoire donnée par M. Bofquet au fécond 
tome de l'hiftoire de l'Eglifê Gallicane , femblc 
être celle dont parle faint Grégoire de Tours , Se 
qui étoit entre les mains de tout le monde de fon '* I0S * 
temps. On la croit écrite peu de temps après la 
deftruction du règne des Gots dans l'Aquitaine, TUl.p.i4b 
Se la mon de Clovis I, Elle contient afiez peu de 
chofés , & ce peu eft encore allez incertain , 
n'ayant été écrit que long-temps après la mort du 
Saint , & fur des traditions populaires. Il faut y 
joindre ce que fàint Grégoire de Tours en a rap- 
porté dans fon hiftoire <ie France & dans fon li- 
vré de la gloire des Martyrs : & parmi les Moder- 
nes , ce que M. deTillemonten dit dans l'hiftoire 
de fàinte Foy au 4 tome de fés mémoires eccle» 
fiaftiques. On a donné d'autres actes dans la con- 
tinuation de Bollandus, avec les notes de Henfche- 
nius j mais ils paroiflent de moindre prix encore 
que ceux de M» Bofquet , Se beaucoup moins cor- 
rects. 

3. Sainte Pélagie Vierge , martyre 
tCAntioche. On peut voir fon éloge fait par fàint 
Ambroifé , au troifiéme livre de la Virginité , Se 
dans une de fes Epîtres : mais plus particulièrement 
encore par faint (_hryfoftome , dans deux homélies 
ou panégyriques qu'il a prononcez à fa louange. 
On peut y voir un avertiffément préliminaire dans 
Lipoman Se Surius , fur ce qu'on doit penfér de 
l'action de la Sainte , qui s'eft tuée pour fauver 
fon honneur & fa foy -, un autre dans les actes'pu* 
bliez par Dom Thierry ; & les obfervarions hifto- 
riques du P. Janning au 2 tome de juin du recueil 
de Bollandus. 

4. S. Julien, anachorète en MefoptamU* 
Sa vie a été écrite par faint Ephrem diacre d'E- 
defle Se Pere de l'Eglifê , qui avoit vécu avec luy 
plufieurs années. Elle fe trouve au moins en partie 
dans le 3 tome de fés oeuvres publiées en latin par 
Voffius le Prévôt de Tongres , dans Surius des der- 
nières éditions , Se dans Bollandus avec les notes 
du P. Papebroch. il faut voir auffi ce qu'en a 
écrit Sozomene au chap. 14 du 3 livre de fon hi- 
ftoire. 

5. S. COLOMS ,0«COLOMB-klLL, abH 

de Hy. Sa vie écrite en trois livres par faint Adam- 
nan l'un de fes fuccefféurs , qui vivoit cent ans 
après luy , a été publiée d'abord par Canifius au 
j tome de fes leçons antiques , Se enfuite par ceux 

qui 
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qui ont augmenté le Surius. Elle eft trop remplie dans le Leétionaire de faint Père en Vallée près de. 

de prodiges ou de prédictions ,& trop peu de faits, Chartres. Le P, le Cointe dans fes annales , & 

Bede qui écrivoit peu de temps après Adamnan en Dom Mabillon dans les préliminaires de fon fécond 

,a aufli beaucoup parle au chap. 4 du 3 livre de fon fiécle ont tiré des uns & des autres ce qu'ils y ont. 

hiftoire, & -encore en d'autres endroits» Il faut voir trouvé de plus raifonnable. Henfchenius a tiré du 

parmi les modernes Uilêrius dans fes antiq. des bréviaire de Senlis rhiftoire qu'il donne de ce Saint, 

eglifes Britanniques , Mr Bulteau chap. 46. n» 4. qu'il témoigne lui être fort fufpeéte. Il croit que 

du 2 livre de fon hift» Bened. Adamnan cite une c'eft une rhaplôdie tiflue de quelques lambeaux pris 

vie plus ancienne de nôtre Saint écrite par un au* de la vie de faint Evroul abbé d'Ouche , & de 

teur-nommé Cummeneus Albus» Dom Mabillon l'a quelques autres Saints, 
publiée avec fes remarques au 1 fiécle Bénédictin, 

Le P. Baert l'a donnée depuis avec l' Adamnan Se • 

d'amples commentaires hiftoriques fur tout ce qui , ^ 

regarde nôtre Saint dans le recueil de Bollandus. Onzième jour de juin. 



__ " ** ï, QAikt Barnabe' apôtre des Gentils. Son, 
Dixième jour de Juin* "3 hiftoire eft dans les Actes des Apôtres jufqu'à 

* *** fa fêparation d'avec faint Paul. Il faut voir aufli di-, 

1. ÇA m t ï Marguerite Reine ttÈ/tofe. vers endroits des épîtres de faint Paul , & les ho- 

ijSa vie écrite en latin par Thierry moine de melies que làint Chryfoftome a faites fur les Actes 

Durham fon confdfeur , à la follicitation de fa où il eft parlé de faint Barnabé. Un moine 

fille Mathilde ou Mahaut reine d'Angleterre , a grec du fix-ou-feptiéme fiécle , nommé Alexandre 

été publiée dans le recueil de Bollandus par le P, de Chypre , a fait de lui un éloge hiftorique rap- 

Papebroch avec un ample commentaire hiftorique, porté dans Surius après Metaphrafte ; mais c'eft un 

des notes & deux appendices pour 1 eclairciflement panégyrique plûtôt qu'une vie , & il s'y trouve des, 

StU**. Pr*f. de toute l'hiftoire de la Sainte , Se de fon culte. On Faits manifeftement faux , outre une grande confu- 

£«x'" f ' prétend que peu de temps après Thierry , la mê* fion parmi ceux qui font vrais, il eft mutile de 

me vie avoit été écrite aufli , mais en anglois par parler des Actes prétendus de faint Barnabé , fup* R*r»„.«», , n 

Turgot prieur de Durham , puis archevêque de polèz à Jean Marc -, qui (ont reconnus de tout le "ù jf'JZI?' 

feint André en Ecolïè , qui avoit été aufli fon con- monde pour une impofture pleine d'impertinences. t . 9. '** 

felïèur fur la fin. Elle ne paroît point , mais on On peut voir la vie de faint Barnabe écrite par 

peut voir le peu qu'il en dit dans là chronique la* M, de Tillemont > avec Ion exactitude ordinaire,, 

tine imprimée fous le nom de Simeon de Dur* après celles des Apôtres au premier tôme de les 

ham ; l'hiftoire de Roger de Hoveden qui paflè mem, eccl, Voyez auflî les commentaires du P. 

pour plagiaire de Turgot , celle de Guillaume de Papebroch touchant l'hiftoire de la vie Se du culte 

Malmelbury , & la chronique de Jean Brompton, de faint Barnabé dans le recueil de Bollandus , où 

Saint Ailrede abbé de Riewal , ou Revelby , qui il -a donné outre les actes latins publiez par Mon» 

vivoit 70 ans après elle , a compofé aufli la vie : brice ceux qu'on a forgez lous le nom Jean Marc, 

elle n'eft pas encore publique , mais Surius en a Se l'ouvrage du moine Alexandre en grec & en 

publié un abrégé , ou plûtôt un extrait qui avoit latin, 

été fait par Un auteur inconnu » qui paroît avoir 1. Sainte Mâche f^ierge- & Martyre. Se» 
ajoûté à fon original quelques révélations & quel- actes donnez par Bdllandus au fixiémejour de jan- 
ques prédictions qui lont attribuées à la Sainte vier , ne font eftimez ni originaux , ni finceres. Ils 
ians fondement , Se contre la vérité de l'hiftoire. ne laiflent pas d'être aflèz graves , hors quelques 
Le P. Papebroch en a tiré ce qu'if a crû qui pou» termes qui ne font point dans les bornes de la rete- 
voit férvir à l'accompliflement de l'hiftoire de la nue Se de la modeftie chrétienne , & quelques mi- 
Sainte, racles outrez. Si le commencement eft ancien , v 1% 

2. Saint Getvle & fit compagnons , Martyrs. fin eft au moins pofterieure au fiécle de Charlema-, 
Ses actes donnez par Mombrice , Se par Surius, gne : mais ils paroillènt n'avoir été compofèz que 
avec quelque changement de ftile félon fa coû» vers la fin du règne de Charles le Chauve, On peut 

* Puit p» tume , * n'ont pas grande autorité , quoi qu'ils ne voir ce qu'en a dit Mr de Tillemont au 4 tome de 

ïttwi$. paroiflent pas entièrement fuppofez. On reçoit vc- Ces mem. eccl, 

«»« fe no^ lontiers néanmoins ce en quoy ils ne font point 3. S« A v s o n e premier évêque à ' An goule fme. Sa 

5ft contraires à ceux de fainte Symphorofe fa femme. légende écrite long-temps après lui eft pleine de 

On peut voir ce que M. dè Tillemont a rapporté râbles Se de faufletez. François de Courlay youlan; 

de luy dans la vie de cette Sainte au lècond tome y remédier a compofé une vie du Saint , oîi l'on ne 

de fes mémoires eccl. & ce que le P. Papebroch trouve point fans doute les impertinences de la le. 

en a dit au fécond tome de juin , où il donne le& gende , mais elle eft encore remplie de chofes in, 

mêmes actes. certaines : Se quoi qu'il l'ait écrite au xvi ficelé , il 

3. Saint Landry évêque de Parts. Nous n'a point d'autre garant que l'original même qu'il 
n'avons touchant fa vie rien d'original , ni rien a entrepris de corriger. Son ouvrage adrefle à 
d'ancien, L'on peut voir parmi les modernes le P. Charles Bony évêque d'Angoulefine i'an U76, fut 

du Bois dans l'hiftoire de l'églife de Pâtis , le P. le publié pour la première fois l ; an i6\6 par Fr. Bo£ ^j'gjfjf* 

Cointe dans fes Annales ecclefiaftiques de France. quet , qui fut depuis évêque de Montpellier , puis ' * 

MeC de Sainte Marthe dans la Fr. Chrét. Se le par les continuateurs de Bollandus au 22 de May, 

dern. Brev. de Paris de l'an 1680, avec les remarques du P. Papebroch , qui y a 

4. Saint Evrbmond abbi de fontenay en joint l'ancienne légende , quoiqu'il la qualifie apo* 

Normandie. Ses actes dont il paroît qu'on a corn- cryphe. 

Î»ofé les leçons de fon office dans le bréviaire de 4. S. Paris Camaldule Chapellain de Religieux 

àint Quentin ne fè montrent plus , mais ils lèm- fes. Sa vie a été écrite par le B. Jacques de Vara- 

blent avoir été plus fupportables que ceux dont on a Ce , ou de Varaggio, du nom du lieu de fa naiflàn- 

tiré ce qu'on en voit dans le Brev. de Beauvais , Se se pres de Savonne en Ligurie , qui avoit connu 

i iij nôtre 
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nôtre Saint. Charles Sigonîus auteur de marque eribuer cette vie, qui d'ailleurs paroît être l'ouvrage 

parmi les gens de lettres , fit un abrégé ou extrait d'un homme peu (crapuleux fur la fiction,s'il n'a poinc 

fort court en latin de cet ouvrage par ordre du été corrompu par des Grecs pofterieurs. Rofweide 

Cardinal Gabr. Paleotti , archevêque de Boulogne;, l'a donné au premier livre des Vies des Pères de k 

qui l'envoya à Surius ; Sc celui-ci l'a inféré dans traduction latine d'un inconnu , mais revue fur le 

Ion recueil tel qu'il l'a reçu. Il a fallu prendre cette grec dont il avoit recouvré un exemplaire. On 

précaution près du lecteur avant que de lui décou- trouve auflï cet ouvrage de Paphnuce dans Surius, 

vrir que ce bienheureux Jacques de Varafe n'eft mais avec beaucoup de différence , parce que l'ori- 

autre que le fameux Jacques de Voragint -, arche- ginal avoit pane par les mains de Metaphrafte. Le 

vêque de Gènes. Il eft juftement décrié, je l'avoue, P, Janning a publié l'ouvrage de Paphnuce en grec 

pour fa miferable légende d'or , qui eft caufe ap- & en latin avec fes notes , & un commentaire 

paremment qu'il n'a point encore recû les bon- hiftorique & critique , que l'on peut voir dans 1» 

neurs de la canonisation. Mais il faut diftinguer ce continuation du recueil de Bollandus. 

qu'il a écrit de" faint Paris , Se de quelques autres . 
Saints de fon fiécle , fur lefquels on n'a pû fi aifé- 

ment le tromper, d'avec ce qu'il a ramaflè touchant Treizième jour de Juin. 
ceux qu'il ne connoifloit pas. On peut voir auflï 

ce qu'Auguftin de Florence a dit de nôtre Saint i. QAint Antoine de Pade Religieux de faint 

dans fon hiftoire des Camaldules , dont le P. Pape- ij François. La vie que l'on en trouve dans Su* 

broch a donné l'extrait. rius qui en a changé le ftile à fon ordinaire, a pour 

j. S. Jean de S a h a g v N hermite AHguflin* auteur un inconnu qui paroît allez ancien» Le P. 

Sa vie écrite en efpagnol dix-neuf ans environ après Papebroch l'a redonnée en fon entier avec fes re* 

fe mort par le B. Jean de Seville , non dans une marques dans la continuation de Bollandus. Mais 

fuite hiftorique , mais en neuf lettres adreflees au cet ouvrage ne fufEt pas pour nous faire juger de 

grand capitaine Gonfalve , eft au x tome de juin de tout le mérite du Saint» La première partie paroît 

Bollandus en latin , avec les notes duP. Papebroch, «fiez fîneere 5 mais l'autre qui a reçû de grandes ad- 

qui a donné un fupplément tiré de divers auteurs, ditions dans le texte donné par Surius demande un 

£c fur tout d'Auguftin Antolinez , Pierre Mariz , & grand difeernement dans fon lecteur. Les prodiges 

Jacques Valaure , avec un commentaire prélimi- qu'on y rapporte font fort extraordinaires $ mais 

«aire. Jean de Seville a écrit fur ce qu'il avoit appris l'auteur ne les garantit ni de fon nom , ni de l'au» 

de Martin de Caftrillo frère de nôtre Saint , fur ce torité de qui que ce foit : outre que ce qu'il dit, qui 

qu'il avoit vu lui-même, & fur d'autrçs témoigna- a rapport avec l'hiftoire publique du temps & du f ** 

ges certains. Plufteurs ont écrit encore la vie du pais le trouve faux. La vie du Saint fe trouve avec *"* 

Saint tant en efpagnol, qu'en latin, en italien ,& plus de méthode au prem er tom; des annales de 

en françois. < l'ordre des Frères Mineurs , compolëes par Luc 

de Wadding Cordelier Hibernois , qui demeuroit 

*■'■'' 1 1 ' 1 " 1 ' rr à Rome au milieu de nôtre fiécle. Le P. Papebroch 

. / . , «r . a donné aufli le livre des miracles du Saint que 

Douzième jour de juin* Wadding avoit tiré des manuferits, Se produit fous 

le nom de légende : & il y a ajouté des Analectes 

Ai nt Bas it lofe, S>. Cyrin , S. Nàbor, de beaucoup de chôfes qu'il a recueillies concer- 

S. Nazaire, martyrs. Nous n'avons rien d'af- nant le culte de nôtre Saint, 

fùré pour leur hiftoire. L'extrait que nous avons de 2. Sainte Felicule vierge Rom. & martyre. 

leurs actes n'a pourtant rien qui les fallè entière- Son hiftoire rapportée dans les actes de S. Nerée 

ment rejette^ en y changeant deux ou trois endroits. Se S c Achillée au 11 de May de Sur. & de Boll. 

Le fermon que Surius a publié en ce jour, comme ne vaut pas mieux que ces actes. Voyez ce qui en 

de S' Ambioifè,ne regarde pas S. Nazaire de Rome a été recueilli par Henfchenius au u jour de 

dont il s'agit ici , mais S. Nazaire de Milan , dont Juin. 

tious parlerons au xxvm de juillet. Les actes de 3. S. TripHylle nique de Ledrtt , eu de Leu- 

S. Banlide feul publiez par Mombrice, puis dans le cofie en Chypre. Le peu qu'on en fçait fe tire prin- 

tecueil de Bollandus , avec les notes de Henfche- «paiement de S. Jérôme & de Sozomene. La vie 

nius font reconnus faux de tout le monde. Ceux que le P. Papebroch en a donné en grec & en latin, 

de nos quatre Martyrs imprimez enfuite dans le n'eft que d'un auteur du dixième fiécle, & n'a nulle 

même corps , ne font pas eftimez beaucoup meil- autorité» 

leurs. S'ils ne font pas entièrement ftippofez , ils 4. S» Fandille religieux Efpagnol , martyr. Soa 

font au moins fort corrompus. A l'égard de la tran- hiftoire fè trouve au trouiéme livre des mémoires 

dation de S. Nabor Se de S. Nazaire , on peut voir des Martyrs du neuvième fiécle fous les Sarrazins, 

ce qui en a été recueilli par Dom Mabillon, Henf- écrits par S c Euloge prêtre de Cordouë , qui fut le 

chenius , Mr de Tillemont , le Sr Florenrini, Puri- témoin de leurs fouffrances , & enfuite le compa- 

celli , Sc les autres. gnon de leur martyre. 

x. Se %. S 1 A M p H t o n foêfue d'Epiphanie en j. Le B. Gérard Moine de CUùrvaux , frère do 

Cilkie : Se S' Olympe êvèaue d'Emn en Tbrace. S. Bernard. On peut voir dans la Bibliothèque de 

Nous ne fçavons d'eux que le peu qui s'en trouve l'ordre de Citeaux , publiée par Bertrand Tiflier, 

dans les ouvrages de S* Athanafe > dans Sozomene, la vie de ce bienheureux inférée dans le livre ap» 

& dans les fouferiptions des conciles. pellé l'Exorde , ou commencement de Citeaux, 

4. S 1 Onuphre Anachorète de la Thebaïde* Sa compofe fort peu de temps après fa mort , par 

vie a été écrite par le folitaire Paphnuce Egyptien, Conrad moine d'Everbach au diocèfe de Màyen- 

qui vivoit fur la fin du quatrième fiécle , Se qui ce ; & dans la vie de S. Bernard écrite par Guillau*- 

foûtient avoir appris de la bouche même du Saint me de S. Thierry, qui étoit ami & compagnon du 

tout ce qu'il en rapporte. Nous connoifTons des B. Gérard. Mais fur tout il faut voir le fermon 

paphnuces du même temps Se du même païs ; mais vingt-fixiéme de S. Bernard fur le Cantique de* 

nous ne fçavons fi c'eft à aucun d'eux qu'il faut at- cantiques, qui n'eft autre choie que l'oraifon tune- 

bre 
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siij Ces Auteurs et Ces Actes. 

bre & l'éloge hiftôrique de fon bienheureux frère. 
On peut y joindre ce qu'en ont rapporté dans la 
vie de S. Bernard Mr le Maître , & le P; Lenain 
fouprieur de la Trappe, qui y a ajouté une vie par- 
»»g. »77. ticuliere du B; Gérard , au iv tome de fon hift; de 
Citeaux. 



" Quélques- 
nni doutent 
encore fi le 
diicours de la 
Circoocifîa ; 
•ù eft cet élo- 
ge Je S. Baille 
tH de Saint 
Amphiloque. 



Cuttcfis, P*. 



t. 4. 



Quatorzième jour de Juin . 

u Ç Aint Basilb iviaue de C'efarie & DoÛeur de 
^l'Eglife. Nous avons les panégyriques qu'en 
ont faits S* Ephrem diacre d'Edeflè , après une vi- 
fite qu'il lui avôit rendue , Si Grégoire de Nazian- 
ze fon ami particulier -, Si Grégoire de Nyflè fon 
frère , & S* Amphiloque * éveque d'Icône , qui 
fut auffi Ion ami , & comme fon difciple. Il faut y 
joindre ce que les hiftoriens de l'Eglilè du quatriè- 
me fiécle , Rufin , Socràte , Sozomene , & prin- 
cipalement Theodoret en ont dit j 8c parmi les 
modernes Baronius, le P. Combefis , & le P. Pagi, 
mais fur tout Mr Fleury» Le principal fècours pour 
la connoiflànce de la vie de S. Baille doit fe tirer 
de fès lettres , de fes autres ouvrages , & de ceux dé 
S. Grégoire de Nazianze. C'eft ce qui a été fait 
avec beaucoup de travail & d'exactitude , par Mr 
Hermant dans la viè de S. Baille & de S. Grégoire 
de Nazianze , & tout nouvellement par le P. Baert 
dans le recueil de Bollandus. On peut voir auffi 
ceux qui ont traité des écrivains ecclefîaftiques , 8c 
fur tout Mr du Pin qui a parlé de fes ouvrages avec 
beaucoup d'étendue , & qui fait efperer encore au- 
tre chôfe au public. Il court une vie de S«- Bafile, 
fous le nom de S t Amphiloque d'iconë , qui eft 
tout-à-fait indigne de Pun 8c de l'autrei Elle eft 
fi décriée que les favans , qui ont tâché d'en réta* 
blir l'autorité en la purgeant ou en abandonnant 
fès principales fautes , ont perdu leur peine. 

i. S. Rufin bt S. Val e' r e , martyrs" 
m Soijfomtois. Leurs actes ont été publiez pat 
Mombritius au î tome de fon recueil , où 3 a fait 
quelques retranchemens. M. de Tillemont les àyant 
trouvez manuferits dans le tréfor de l'églifè collé- 
giale de fâint Michel à Beauvais , a fait un extrait 
de ce qu'ils contiennent de plus vray-femblable : 
mais il rte les a point jugez dignes des éloges que 
le P-. Sirrriond leur donnoit , comme à line hiftôire 
bien avérée & indubitable; Ils hé font point an- 
ciens ; ils ne font pas auffi pofterieurs au règne 
de Charlemagnè \ puifque Florus s'en eft fervn 
Dom Guillaume Marlot en rapporte d'autres qui 
font plus courts dans fon hiftôire de là métropole 
de Reims : mais ils viennent de la même fource; 
Voyez M. de Tillemont ali 4 tome de fes mé- 
moires ecclefîaftiques. Les à&es que Mombritius 
avoit donnez j ont été publiez en leur entier 
fur trois anciens manuferits dans le recueil de Bol- 
landus , avec les notes de Henfchenius* On y a 
joint l'hiftoire de leurs tranfiations 8c de leurs 
miracles -, tirée de Flodoard; Saint Pafcafè Rad- 
bert abbé de Cbrbie mort en 86$, en a fconv; 
pofé une hiftôire fort ample ,. qui a été publiée 
par le P. Sirmond i mais ce ne font prefque que des 
amplifications des actes qui ne valent rien par eux= 
mêmes. 

}. S. QjJ iNTitN ivtcjue de Rhodes puis de Cler- 
mont. Sa vie a été écrite par fàint Grégoire de 
Tours , parmi celles des iàints Pères, il faut y 
joindre ce qu'il a encore rapporté de ce Saint, 
en trois ou quatre endroits de fon hiftôire de 
France. 

4. S. Mbthojds, patriarche de ConfianttmpU, 



On peut voir fa vie ou fon élogë , par un Grec 
qu'on dit contemporain , traduit par Allatius & pu- 
blié par Henfchenius au quatrième de juin. Voyez 
auffi une partie de fon hiftôire , écrite par un 
anonyme affèz ancien dans la diffèrtation qu'Alla- 
tius a faite des hommes célèbres , qui ont jporté le 
nom de Méthode. Il faiit y joindre les écrivains 
de l'hiftoire Byzantine du neuvième fiécle tels que 
Cedrene , Scylitze , Zonare, Glycâs , 8c Manafsès ^ 
quoique les deux premiers n'ayent vécu que dans 
l'onzième fiécle , 8c les trois autres dans le fuivant; 
Oh peut voir auffi ce que Bollandus & Henfche- 
nius ont recueilli à fon fujet , l'un dans la vie de 
l'impératrice Théodore à l'onzième jour de février j 
l'autre au i tome de juin page 969 : & ce que M; 
Cave a dit de lui dans fa bibliothèque ecclefiafti- 
que. 

y. S* Anàstase, S; Félix, Ste Digne, 
Ste Benilde , martyrs de Cordouè. L'hiftoire de 
leur martyre eft dans le mémorial de faint Eulogc 
de Cordoue > au j livre ch. 8 8c 9. 



QuinzÀême jour de Juin* 



i. QÀint Guy i S. Modeste > Sainte 
i3C rescence, martyrs. Les actes de leur 
martyre dans Morhbrice , 8c dans Suriùs , com- 
pofez par un inconnu du feptiéme fiécle , font ju- 
gez faux par les favans * ou au moins tellement 
corrompus & falfifiez , que ce qui peut être vray 
h'eft prefque plus reconnoiffàble. Le P; Papebroch 
les a redonnez plus corrects, avec fon commentaire 
hiftorique 8c critique; L'hiftoire de leur tranflatiori 
à Polignahô eft au feptiéme tome de l'Italie fa- 
crée de l'abbé Ughelli • celle de la tranflatiori 
de fàint Guy à Corwey , eft en abrégé dans Surius^ ikn. r: 
& en tout fon entier au fiécle 4 des actes des 
Saints Bénédictins , avec les remarques de Dom 
Mabillon: On peut voir encore ces pièces dans lé 
recueil de Bollandus , avec les notes du même P; 
Papebroch. 

i; S 1 O R s 1 s E ou Orsie'se , abbè de Tabenne. 
Sa vie fè trouve écrite avec celle de fàint Théo- 
dore le fanctifié , dans celle de faint Pacome par 
un Religieux de Tabenhe qui vivoit de fon temps, 
bu peu après; Le P. Papebroch l'à donnée en 
grec & en latin au quatorzième de may , de la 
continuation de Bollandus , avec fès remarques. 
L'auteur paroît fincere & exact. Ce qui regarde 
faint Orfilè en fait les iXj x, & xi chapitres. 
Il faut y joindre ce que Gennade a dit de fès 
écrits; 

3. S* AùAham , abbè de faint Cirgues en 
.Auvergne. Saint Grégoire de Tours a écrit fà vie 
en fa manière ordinaire , parmi celle des Saints 
Pères au chap. 3; Il faut voir auffi l'épitaphe en 
vers que faint Sidoine Apollinaire évêque du x. 7 Ef»)?.»/; 
lieu , qui vivoit de fon temps > a fait à fà mé- 
moire; 

4; S. L And eli m , premier abbé de Crefpin # 
en fiaynaut. Sa vie écrite pâr un inconnu , fort 
éloigné de fon temps , mais auffi beaucoup plus 
ancien que Philippes abbé de Bonne-efperance , 
qui a traité le même fujet au douzième fiécle, 
a été publiée par Surius qui l'a retouchée à fon 
ordinaire. Dom Mabillon l'a rétablie en fon en- 
tier , 8c l'a fait imprimer avec fès remarques, 
dans lé i fiécle Bened. On l'a donnée depuis 
dans le recueil de Bollandus , avec les notes de 
Henfchenius , & l'on y a joint une autre vie qui 
eft peut-être encore plus ancienne que la pre- 
mière, 
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miere , au jugement du P. Papebroch. 

t. S. Bernard, archidiacre d'Aonfle en Pié- 
mont. Les mémoires de fa vie furent recueillis , dit- 
on , peu de temps après fa mort , tant pour fervir 
à l'hiftoire des Chanoines réguliers que pour en- 
trer dans les leçons de fbn office , qui ont été cor- 
rigées par le P. Fronteau chanoine régulier , Se. 
imprimées Tan i66f par l'autorité du P. Blanchard 
Abbé de fainte Geneviève. Mais cette hiftoire fè 
trouve prefque toute ruinée par le P. Papebroch qui 
a publié la vie du Saint , écrite par Richard Ion 
fùcceneur dans l'archidiaconné dAoufte avec Tes 
notes & fes corrections , & qui en a ajouté encore 
ûne autre dont l'auteur n'eft pas connu. 



Seizième jour de Juin. 

i» ÇÀ iNT C yr et Ste Jvutte. Leurs actes 
jjont été écrits en grec par Théodore évêque 
d'Icône qui vivoit du temps de l'empereur Jufti- 
nien , c'eft-à-dire près de 150 ans après leur mar- 
tyre» Il en avoit fait une exacte recherche": & on 
ïe croit fincere , d'autant plus qu'il s'agiffoit de 
fupprimer de faux actes fuppofez par des héréti- 
ques long-temps auparavant. Cet ouvrage a été 
publié en grec par le P. Combefis , avec une 
nouvelle traduction latine que Dom Thierry a 
revue fur le manufcrit d'une plus ancienne , & 
que le P. le Sueur a mue en nôtre langue. Ces 
actes ont été connus Se fuivis par Metaphrafte & 
'Arec «ux de Surius ; mais ils font tout difïèrens de ceux que le 
s. Georges. . ^ Ççigfâ j a condamnez , comme remplis de 
Btron.uot.étdtotnfes Se de menfonges , Se forgez par des im- 
pofteurs qu'on croit avoir été Manichéens , Se qui 
avoient eu intention de deshonorer l'Eglifê. Voyez 
M. de Tillemont aù cinquième tome de fes mé- 
moires ecclcfiaftiques. 

1. S. Fargeau et S. Fergeon , martyrs. 
Leurs actes quoique plus anciens que Bede Se que 
Grégoire de Tours même , qui s'en font fervis , ne 
font pas de grande autorité , parce qu'ils ne font 
pas écrits avec la fîmplicité des originaux ; qu'il 
Font beaucoup pofterieurs au temps des Saints mar- 
tyrs ; Se qu'ils pàroinent avoir été retouchez par 
Vu Btft.hjtl. les Fourreurs. On ne les rejette pas neantmoins 
l^if ruum.' comme entièrement faux» Surius les a donnez au 
fi j. t- feiziéme de juin : mais Dom Thierry ne les a pas 
jugez dignes de fbn recueil. On peut voir M. dé 
Tnlemont au 3 tome de fès mem. ecclefiaftiques, 
& l'hiftoire de Befançon par Jean Jacques Chifflet» 

3. S. S e M b e 1 n ou Semblin , EvetjHC de Nan- 
tes. NoUs n'avons rien de luy qui fbit certain , fi 
ce n'eft un mot de fon culte , qu'a dit fàint Gré- 
goire de Tours , à l occafion des martyrs faims 
Donatien , & faint Roçatien» On peut voir ce que 
les Modernes en ont dit dans le recueil qu'en a 
fait Albert de Morlaix , parmi les Saints de Breta- 
gne , fur quoy neantmoins il n'y a nul fondement 
%. faire. 

4. S' AoRt tiïN , évtcjue d'Arles. Nous ne 
\# "voyons pas que perfbnne ait écrit fa vie. Le peu 

Îu'ôn fçait de luy , fè tire des actes du concile 
'Orléans V, d'une lettre du pape Vigile ^ & de ce 
548. ^ a ra pp 0rt â ] a rc gi e monaftique qu'il à laifiee. 
On peut voir Holftenius (1) le P. le Cointe (1) 
& Dom Mabillon. ( 3 ) 

5. S. B en n on , iveejut de Mifne en Saxe. Sa 
vie a été écrite par Jérôme Emfèr fècretaire du 
duc de Saxe qui vivoit au commencement du fèi- 
ziéme fîécle ; c'eft-à-dire quatre cens ans après la 
mort du Saint. Quoy que cet éloignement ne foit 
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point favorable à fbn ouvrage , on croit néan- 
moins qu'il a été écrit fur des mémoires anciens 
& afïèz ridelles. Cet Emfer devint depuis l'un des 
principaux adverfaires de Luther en Allemagne : 
Se fon ouvrage fè trouve dans le recueil de Surius, 
qui l'a jugé trop bien écrit pour y retoucher. 
Il étoit compofe avant que Luther eut écrit fon 
traité contre la canonization & le culte de nôtre 
Saint. • 

6. Ste LutgarDe, abbejfe eh Èrabant. Sa 
vie a été écrite en trois livres par Thomas de 
Cantimpré Brabantin, qui de Chanoine régulier à 
Cantimpré proche de Cambray fe fit Dominicain 
à Louvain , & mourut évêque fuffragant de l'evê- 
ché de Cambray l'an 1163 s dix-fèpt ans après 
nôtre Sainte» Surius dit qu'il a crû devoir un peu 
limer cet ouvrage à caufe de la trop grande fîmpli- 
cité de fon ftile : mais cette fîmplicité pouvoit être 
comptée pour rien ou pour peu de choie auprès de 
celle du génie même de l'auteur qui règne dans 
tout l'ouvrage , à laquelle néanmoins Surius n'a 
point jugé à propos de toucher. On peut voir auffi 
les annales de l'ordre de Citeaux au tome 4, & la 
vie de la Sainte écrite par Dom Pierre Lenain au 
huitième tome de fon hiftoire de Citeaux. 



bix"-Jèftiéme jour de Juin. 

K Ç Aint Avy Abbè de Micy oh de faint Mefmin, 
& S' Avit abbè dans le Danois. La vie du 
premier a été écrite par un auteur que plufieurs 
croient allez proche de fon temps , qui a fait auffi 
celle de S. Lubin évêque de Chartres fon difciple, * j£ 
& que les continuateurs de Bollandus veulent fai- 
re palier pour exact Se judicieux. Elle fè trouve 
dans le recueil de Surius qui en a changé le ftile 
à fon ordinaire» Il paroît qu'un autre que luy y 
avoir déjà touché auparavant : c'eft peut-être ce 
qui a fait croire que fon premier auteur n'étoit pas 
n ancien. Il fèmble que ce que nous avons dans 
Surius foit la compilation de deux vies , tant de 
S» Avit de Micy , que d'un autre S. Avit abbé au 
pays de Dunois , qui fut le maître de S. Lubin, 
Se que plufieurs confondent encore maintenant. 
On peut voir auffi les vies de S» Lié , Se de 
S. Calais , dont il femble que le compilateur s'eft 
fervit 

1. Sv Nicandre&S.Marcien, martyrs. 
Leurs actes ont été publiez par Dom Mabillon au 
premier tome de fon Maf. lui. Se redonnez depuis 
par Dom Thierry dans le recueil des actes des mar- 
tyrs. On en trouve d'autres dans Ughehi , mais Allât. <fe sy- 
défigurez par diverfes additions. On dit que l'ori- ,neOD, p - 114 
ginal grec fe garde dans le Vatican» On peut voir 
auffi M. de Tillemont dans l'article 6 de la perfe- 
cution de Dioctétien. 

3. S» H 1 m e r s , évêque d'Amelia. La vie que 
Surius en a publiée a pour auteur Ant. M» Gratiani 
évêque de Burgo-San-Sepulchro , qui vivoit au 
xvi fiéde ; c'eft-à-dire près de mille ans après luy. 
L'auteur ne cite aucun garant de cette hiftoire ; il 
ne la fixe par aucun caractère des temps , Se ne fait 
aucun détail: ce qui rend fbn autorité fort fufpecte* 
Auffi fèroit-on porté à croire que Gratiani n'auroic 
écrit cét ouvrage que pour exercer fon ftile fur un 
point du bréviaire ou de la tradition de fon pats ; 
comme il a fait encore à l'égard de quelques au- 
tres Saints dont il nous a laiffë l'hiftoire en lieux 
communs» 



Dix. huitième 
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des Auteurs et des Actes. 



Dix-huitième pur dejuia. 

iwÇAtNT Marc Sc S. Marcellien * martyrs 
\J Romains. Leurs actes font partie de ceux de 
S» Sebaftien, qui ne font pas fans doute originaux 
ni authentiques , ni même tout-à-fait dignes de la 
perfonne ou d»» fiécle de faine Ambroife. On les 
croit néanmoins dreflèz fur des mémoires allez 
certains , que l'on a voulu amplifier & orner de 
harangues , d'incidens agréables , Se de faits fur- 
naturels. 

i. S c Aman© èveque de fardeau*. Ce que l'on 
lait de fà vie iè tire de quelques lettres de fàint Pàu- 
lin de Noie , qui avoit eu de lui les inftructions 

J>our recevoir le baptême \ à quoi il faut joindre 
e peu qu'en a dit faint Grégoire de Tours, au fujet 
de faint Severin de Cologne» 
3. Sainte Elizabeth de Schonaug vierge. 



Vix-neu>vièmt jtut de faim 

JwPAiht GerVàîs&S 4 I>rotAis,»m«;« 

tDde Milan. Nous he fçavons rien des circôn- 
ftances particulières de leur Vie Si de leur mort. 
L'hiftoirede leur invention fe trouve dans Une let- 
tre de S» Ambroife à fa fœur fainte Marcelline qui 
ê^efit v en ^ t0 ' t ^ < ^ m °^ umK -^ uat "* me c ^ anS l es anciennes 

Dt («M 
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broifè , tous deux témoins oculaires ; BarôniUs, 
Mr Hermant , & Dom Nie. Nourry dans la m&- 
me vie j Puriceïli dans fa diflèrtation hiftorique fut 
les quatre martyrs de Milan , Nazare & Celfe, 
Gervais Sc Protais } le ïieUr Muratori dans la xv 
dinertation de fes Anecdotes ; & for tout Mr de 
Tillemont au 1 tome de fes mémoires ecclefiafti- 
ques. Ce que Surius a donné comme de Meta- 
phrafte , touchant l'hiftoire de leur vie > eft une 
pure fiction , auffi bien que la lettre fuppôfée à 
S* Ambroife , qui étoit autrefois la cinquante-troi- 
fiéme, Se que les Bénédictins ont rejettëe parmi les 
fauffes pièces dans leur édition nouvelle» 

i. S. D 1 e* inique de Nevers, puit abbé de Jointure* 
en Lorraine. Sa vie fè trouve aflcz circonftanciée 
dans la chronique de l'abbaïe de Senones par le 
moine Richer , qui écrivoit après le milieu du trei- 
zième fiécle, c*eft-à-dire fîx cens ans après fa mort. 
La chronique eft au 5 tome du fpicilege de Dom 
Luc, & l'extrait au } fîécle Bened. part. i. de Dom 
Mabillon. Il y en a une autre vie dans Surius écrite 
par un moine du Val de Galilée, ou de Jointures, 
qui ètok le monaftere du Saint. Mais quoique l'au- 
teur puiffe être plus ancien que Richer , il en a 
moins d'autorité , Se eft fujet à bien des fautes. 
Surius y a voulu retoucher , mais fans le rendre 
meilleur. On peut voir auffi Mr Bulteàu au liv. 3. 
de fon abrégé de lTiift. Ben. Sc leP.leCointe dans 
fes ann. eccL de France. 




Vingtième jour de Juin. 



* 1. C A 1 m x Silvere pape & martyr. Son hiftoire 
£ ^ fe trouve dans l'abrégé hiftorique de celle des 
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g«* Neftoricns Se Euty chiens lut pat Libérât diacre de 



Carthage qui vivoh de fon temps , & qui écri- 
voit peut-être vingt ans après fa mort ; & dans les 
vies d'Anaftafè le bibliothécaire qui ne font pas du 
même poids k tant à caufè de fort peu d'exactitude, 
& de fa facilité , que de l'éloignemeht des temps. 
On peux voir àufu Baronius , & ceux qui ont écrit 
l'hiftoire des Papes entre les modernes , principà*. 
lement une diflèrtation que le P. Papebroch a faite 
fur fon ordination , fa dugrace & l'intruflon de fon 
fucceïleuri 

1. S. No V AT Romain. Ses actes compris dans 
ceux de fainte Praxede Se fainte Pudentiane attri- 
buez au prêtre Hermès Paftor frère du pape Pie I 
font regardez comme une pièce fùppofèe. 

3. Sc 4. S. Macaire èvique de Petra en Paleftine: 
Se S* Astere ivêque de Petra en Arabie. Ce qu'on 
en fait fè tire des écrits de S c Athanafe , des actes de 

Îiuelques conciles du quatrième fiécle , de ce qua 
aint Hilaire , Rufin , Se quelques autres anciens 
en ont dit en paflant; Entre les modernes on peut 
voir Mr Hermant Se D. Bern. de Montfaucon dans 
la Vie de faint Athanafe , Mr Fleury dans fon hift. 
eccl. ècc. 

j. S 1 AdAlbert premier archevêque de Mag- 
debout g. Dom Mabillon a extrait fà vie ou ce qui' 
le regarde de divers auteurs contemporains , ou 
peu éloignez de fon temps ; c'eft ce qu'on peut voir 
dans le cinquième fîécle des Saints de l'ordre de 
faint Benoît. 

6i S' Je An abbé de Parme. Sa vie a été écrite pâr 
un auteur qui vivùit peu de temps après lui j & qui 
avoit appris la plupart des choies qu'il écriVoit de 
la bouche de fes difciples. Elle fe trouve avec les 
remarques de D. Mabillon au cinquième fiécle des . 
Saints de l'ordre de faint Benoît» 



Vingt-unième jour de $uin. 

1. £ A 1 N t Euse b e èveque de Samofàtes. Ce que 
^ l'on fait de fa vie fe tire principalement de 
l'hiftoire ecclefiaftique de Theoddret , Se des lettres 
de faint Bafile ; Se de faint Grégoire de Nazianze. 
On peut voir auffi parmi les modéfhes Baronius^ 
Mr Hermant , Mt Fleury, Mr de Tillemont. 

i. Evsebe de Cefarie en Palifiine. Parmi les an- 
ciens il faut voir les écrits de faint Athanafe, l'hi- 
ftoire ecclefiaftique deSocràte,SbzOmene,& prin- 
cipalement deTheodoret j celle même d'Eufebe fur 
la fin de l'ouvrage, Se (es livres de la vie de Cbnftan- 
tin ; faint Jérôme dans fes écrivains ecclefiaftiques, 
Se en pluneurs endroits de fes autres ouvrages, Pho- 
tius , Sec. Parmi les modernes , outre Baronius, 
Mr Valois l'aîné qui a recueilli fà vie à la tête de 
l'édition de fon hiftoire ecclefiaftique } Mr Coufin 
à la tefte de fa traduction Françorfe de la même 
hiftoire ; Mr Hermant dans la vie de faint Atha- 
nafe , Mr Fleury dans fon hiftoire ecclefiaftique j 
Mr Cave dans la vie d'Eufebe parmi celles des 
PP. du quatrième fiécle * , & dans fon hiftoire • Mr Cm a 
littéraire des auteurs ecclefiaftiques ; Mr le Clerc f* '*£3jg?J* 
dans une Vie nouvelle qu'il a faite d'Eufebe, & qu'il t *tiôl par™- 
a publiée dans le dixième tome de fà bibliothèque "ÂïanMa, 
univerfelle ; Mt Du-Pia dans fà bibliothèque ec- d'Euitbe 
clefiaftique • Dom M. Petitdidier dans fes remar- g™'" Mt * 
ques fur la bibliothèque des auteurs ecclefiaftiques, 
& dans l'abrégé des cufficultez du quatrième fiécle; 
le Sieur Florentin deLucques dans deux diftertations 
mifês à la tête de fon ancien Martyrologe , l'une t. 7 ,. * 
pour ôter à Eufèbe la qualité de Saint, l'àutre pour 
défendre faint Jérôme Contre ceux qui nient qu'Eu- 
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febe ait été neretique .■ ôurre Une troifîéme diflèrta- 
tion dans le corps de l'ouvrage en faveur d'Eufebe 
<de Cefarée en Cappàdoce, contre Eufebe de Cefarée 
en Paleftine , qu'on lôûtient avoir occupé injuste- 
ment dans les Martyrologes la place de ce premier, 
mais non pas celle de faint Eufebe de Samofates, 
comme l'avoit voulu perfuader Baronius, On peut 
joindre encore à tout cela un ample recueil qu'a 
fait le Sieur Hancxius de ce qu'on a dit pour & 
contre Eufebe dans fon livre des Ecriv. Byzant. & 
attendre le 7 tome de Mr de Tillemont, 

3» S. M e 1 n abbé de Ghi en Bretagne. Nous n'a- 
vons rien touchant ce Saint fur quoi on puiflè s'ap- 
puyer pour l'hiftoire de fa vie* 

4. S. Leufroy abbi de la Croix en Normandie. 
Sa vie a été écrite pâr un moine du neuvième fié- 
cle , dont la bonne foi paroît fufjjeéte en divers en- 

•*? * de" t * rt " ts " ^ n vc " c 5 U '^ a Perche ailleurs que dans 
^° 6 ' s ' fôn fujet dequoi fournir à fon ouvrage. Aufli n'a- 
t-il pas grande autorité ^ principalement pour les • 
faits qui tiennent du miracle. Dom Mabillon à 
donné cette vie dans les Actes des SS. Bened, plus 
correctement que ni Surius , ni Baralis. 



Vingt-deuxicnfe jour dejfui»> 

ï.CAintPauLin e veau» de Noie. L'hiftoire de 
'-'fa vie doit fè tirer de fêsépîtres &de fes vers, 
à quoi il faut joindre ce qu'en ont dit Aufone dans 
fes pocfies, faint Jérôme, faint Ambroife, & faint 
9» «*.j>. Auguftin dans leurs épîtres,ce dernier en quelques- 
autres de fes ouvrages encore , faint Sulpice Severe 
dans fes lettres , fès dialogues , & la vie de faint 
Martin , & divers âutres àuteurs ecclefiaftiques 
• oatre s. voifins de fon temps * % C'eft ce qu'a fait Fr. Sac- 
rêffîtnMp c ^ m Je£lxire dans la vie dû Saint qu'il a compofée, 
porte owj- & que Rofweide a publiée dans l'édition de fon 
* cenjflj.' **" S. Paulin , fans découvrir le nom de l'auteur. C'eft 
ce qu'a fait encore depuis Mr le Brun avec plus de 
travail & d'exactitude dans la nouvelle édition des 
œuvres du même Saint* Uranius auteur contem- 
porain de fau£ Paulin a fait la relation de fes der- 
nières heures & de fa mort , dont il avoit été té- 
moin. Nous l'avons dans Surius j & dans l'édition 
«le Mr le Brun ; mais on y a inféré des additions 
après coup, On peut voir encore entre les moder- 
nes Baronius dans fes annales , le P. Chifflet Jefui- 
te dans l'ouvrage qu'il à intitulé Paulinus illuftratus ; 
& le Sr L. Ant, Muratori au premier tome de fes 
Anecdotes dans les cinq diflèrtations qu'il a faites 
touchant quelques points de la vie de faint Paulin, 
fijavoir les ix, x, xi, xu,xiii, & dans fes notes fur 
le xiii poëme natal de nôtre Saint pour faint Félix 
de Noie , qu'il a publié avec d'autres de fes pocfies 
pour la première fois. 

1. S, A l b A n premier martyr de la Grand- Bre- 
tagne. Son hiftoire cft dans celle d'Angleterre écri- 
te par le Vener. Bede 1. 1. c. 7. à quoi il faut ajou- 
ter ce qu'en a dit faint Gildas dans fon livre de 
la ruine de la gr. Bretagne aux chap. 7. & 8. Parmi 
les modernes on peut voir Uflèrius dans fes anti- 
quitez des églifès Britanniques , & fur tout Mr de 
Tillemont au tome 4 dé fes mémoires ecclefiafti- 
ques. 

3. S. Nicëtas iv eque de Romaeiant dam la 
Dace. Ce que l'on fait de lui fe tire principale- 
ment des pocfies de faint Paulin de Noie , & d'un 
endroit de fes lettres. On peut voir auffi quelques 
lettres de faint Jérôme , s'il eft vrai que le Nicéas, 
dont il y eft parlé , ne toit point différent de nôtre 
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Saint. Il faut y joindre ce que Gennade de Mar- 
fèille , Cafliodore & Honorius d'Autun ont dit de 
fes écrits. Il feroit à fouhaiter que ceux qui ont en- 
trepris de parler de lui parmi les écrivains eccle- 
fiaftiques dans ces derniers ficelés l'eullènt connu 
plus qu'ils n'ont fait, 

4. Sainte Consorcb, ou C o n s o rt i s 
vierge. L'hiftoire de fa vie, qui comprend auffi celle 
de la converfion de fon pere faint Eucher , ne pafîè 
plus maintenant que pour un roman . ou pour une 
pièce au moins tres-fufpecte de faufletc. Elle a été 
publiée par le P. Chifflet Jefuite fur des manufcrits k 
Dom Mabillon l'a donnée de nouveau d'une ma- 
nière plus correcte dans les actes du premier fiécle 
BenedicV 

5. S' Eberhard ou Evrad èvîque d* 
Saltzbourg, Sa vie écrite par un de fes difciples té- 
moin d'une partie de fes actions , a été publiée par 
Canifius , & enfuite par les continuateurs de Su- 
rius. 



yingt-treifiéme jour de Juin. 

1. ÇA int Félix de Suffi martyr. Ses actes ne 
kjfont pas originaux, Se ils contiennent des fau- 
tes vifibles. Ils ne laiflent pas d'avoir quelque au- 
torité, parce qu'ils font écrits avec alïèz de gravité, 
& ne renferment rien qui fbit indigne de foy hors 
les faits où l'auteur s'eft trompé. On peut voir Mr 
de Tillemont. dans fon hiftoire de la perfecutiort 
d'Aurelien. 

z* Martyrs*/* Nicomedie fins Dioctétien. Or» 
peut voir leur hiftoire dans celle d'Eufebe au huitiè- 
me livre , & dans le traité attribué à Lactance de la 
mon des perfecuteurs,dans l'endroit où l'un Se l'au- 
tre parlent des commencemens de la perfècution de 
Diodetien. 

3. Sainte Aubry, ou Sainte EdilTrudb 
reine d'Angleterre , vierge. Sa vie fe trouve dans 
l'hiftoire a Angleterre écrite par le Ven. Bede, qui 
étoit prefque contemporain , & avoit fijû tout ce 
qu'il en rapporte de la bouche de S» Wilfrid évê-» 
que d'YorcK , témoin des actions de la Sainte 4 
Cinq cens ans depuis elle , & quelque temps après 
la tranflation de fon corps , Thomas moine d'Ely 
compofa une autre vie fort ample , que l'on trouve 
avec les remarques de Dom Mabillon au fécond 
fiecle Bened. 

4. La B. Marie etOignies reclufe aux Pays- bai. 
Sa vie écrite en deux livres par le Cardinal Jacques 
de Vitry , qui l'avoit connue tres-particulierement, 
qui avoit demeuré long-temps auprès d'elle à 
Oignies , & qui lui avoit fervi même de directeur 
pendant quelque temps , fe trouve dans Surius qui 
a tâché d'en repolir le ftile en divers endroits , fè» 
Ion fa méthode. Mr d'Andilly l'a donnée encore 

frtus élégamment en notre langue» Comme l'un St 
'autre ont fait plûtôt des retranchemens que des 
additions dans cet ouvrage , il eft moins important 
que nous ayons l'original dans fa première pureté, 
c'eft-à-dire comme il eft fbrti des mains du Cardinal 
de Vitry , que s'il s'agiffoit d'une vie dans laquelle 
on eût ajoûté quelque chofè après coup. 

Vinp-quatriime jour de Juin, 

1, T A Nativité deS. Jean B a pt 1 s t e. Il faut 
li_,y.oir l'Evangile de S. Luc pour les eifeonftan- 
ces de fa naiflance ; voir auffi tous les quatre évan- 
geliftes pour ce qui regarde le baptême & la pré- 
dication 
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xxi des Auteurs 

dicatiôn de ce precùrfèur'de Jefus-Chrift jusqu'au 
temps de fa prifon , dont nous parlerons au jour de 
la Décollation; On peut confulter encore ce qu'en 
ont dit les Pères, Se fur tout S; Chryfoftome , en 
diverfes homélies ; & parmi les modernes Baro- 
nius , & principalement Mr de Tillemont dans la 
vie qu'il a faite de S. Jean ± au premier volume de 
fes mémoires eedefiaftiques ^ Dom P; Pezron dans 

K-ïfJ/î^ fon hiftoire évangelique ; le fieur Fiorentini dans 
* ' une ample diiïèrtation qu'il a faite fur le lieu , le 
temps Se la fefte de la conception , de la naiflànce t 
Se de la décollation de nôtre Saint. 

*. S' Agoard & S* Aglibert martyrs. Leurs 
actes donnez par Surius n'ont nulle autorité; Ils- 
ne font point anciens : ils ne contiennent que très* 
peu de faits , qui font tous incertains Se fort fuf- 
pects. Le refte ne confifte qu'en des harangues ou 
difeours qui n'ont rien de recommandablet 

5. S. Simplice èvique d'Autun. Ce que nous eh 
favons vient principalement de faint Grégoire de 

*• 7f • Tours , qui en parle amplement dans fon livre de là 
gloire des Confefïèursi il vivoit près de deux cens 
cinquante ans après lui ; mais il témoigne avoir tiré 
ce qu'il en dit de l'hiftoire de fes actes , qui font 
péris depuis^ 

4. La B. R A 1 n a A b. d. e veuve. Sa vie écrite 
par fon fils le V. Pierre Maurice abbé de Cluny, 
dans la lettre dix-fèptiéme du fécond livre de les 
épîtres fè trouve dans les éditions de Paris & d'In- 
golftad , dans les Bibliothèques des Pères , & de 
Cluny, &c. Elle a efté traduite en nôtre langue par 
Mr d Andilly , Se donnée avec les vies des Pères des 
defertS; 



Vingt-cinquième jour de fui»'. 

hQ ÀinT Prospéré Aquitaine ,do8eurdet& 
^ glife. Sa vie écrite par J. Antoine Flamiiiius 
d'Imolc j rapportée par Surius , n'eft que le fruit de 
quelques conjectures qui font fauffès pour la plu- 
part : & elles ne valoient pas la peine que le P. le 
An. tto. Cointe a prifè de les réfuter avec tant d'étendue"; 
îdnuï. ik Le principal de ce que nous favons de luy fe tire de 
quelques-unes de les lettres & de fes autres écrits* 
Parmi les modernes on oeut voir principalement 
les auteurs qui ont traite des écrivains eedefiafti- 
ques fur tous les derniers qui font les plus exacts : 
le P. Quefnel , Mi Antelmi , M. du Pin ; ceux aufiî 

3ui ontecrit l'hiftoire de l'églife du 5 fiecle Se cellti 
es Pelagiens & demi Pelagiens en particulier, 
z. S. Maxime, èvêque de Turin. Le peu ddè 
nous en favons fe tire principalement du catak*. 
gue de Gennade de Marfeille , & de quelques fouf- 
criptions de conciles; On peut Voir parmi les mo- 
dernes Dom Mabillon tom; 1. muf. itd. part; u 
ée ceux qui ont traité des écriv. eccU en ces der* 
hiers temps -, fur tout le P. Labbe , M; Dis-Pin j 
M. Cavei 

?. S. Guillaume fondateur des hermites du Mont- 1 
Purge. Sa vie écrite par Félix Renda prieur dd 
Mont-Vierge a efté abbregée par Silveftre Manill^ 
dans fon hift. des Religions & par le P. Giry dans 
fès add. & corr. aux vies de faints de Sim 4 Marti 
On peut voir auffi Baronius au fiecle xiii 



Vingt-fixicnïe jour de Juin* 

SA 1 nt Jean, S. Paul , mortyrtde Rome. 
Leurs actes rapportez dans Surius ,& attribuez 



ET DES A Ct ES. 

à Terentien font reconnus fàux, ou du moins telle- 
ment falfifiez qu'il eft difficile d'y faire le difeerne- 
ment des faits véritables d'avec le lefte. 

2. S; Vigile, ivèque de Trente & martyr. Les 
actes dont on a compofé l'hiftoire que nous avons 
de fon martyre font fuppofèr ou fort corrompus. 
Les Pères de faint Germain des Prez parlent d'un 
manuferit contenant d'autres actes - y qu'ils efti- 
ment anciens 6e de bonne note , qui leur a été en- M*lîtt. fr*f 
voyé de Strafbourg, par M. Obrecht Avocat gene-ffî^f Ja" 
ral, puis Prêteur royal de la ville; On peut voir 

f>our ce qui le regarde une lettre que faint Ambroi- 
è lui écrivit au commencement de fon épifeo- 
pac ; celles qu'il écrivit lui-même fur le martyre 
de faint Sifinne & de fes compagnons à Simplicien 
fucceflèur de faint Ambroifè , Se à faint Jean Chry- 
foftome : & joindre ce que Gtnnàde a dit de lui 
dans fes écriv. eccli 

ji S. M A i x e n t , fritte & abbé en Poitou. Sa 
vie écrite par un auteur anonyme plus anden que 
Grégoire de Tours qui le cite, fè trouve dans les 
additions du premier fiecle Bénédictin » donné 
par Dom Mabillon avec fes notes. Il femble que 
des copiftes pofterieurs y ayent fait quelque chan- 
gement , à moins qu'on ne difè que cette vie fe- 
roit différente de celle que Grégoire de Tours a 
lue. 

4. Si Babolein premier abbè de S. Maur dit 
Poffiz.. Sa vie publiée par le P. Chifflet avec fes 
notes , après l'hiftoire de Bede, eft une pièce fi 
pitoyable , que Dom Mabillon n'a pas juge à pro- 
pos d'en groffir le recuril des actes des faints de 
fon ordre; Elle eft rejettée auffi par les pères le 
Cointe & du Bois de l'Oratoire , & par les autres 
favans , fans en excepter même le pere Chifflet. 
Son auteur qui étoit un moine de faint Maur des 
Fbflez vivoit 400 ans après notre Saint. Au lieu 
de cette pièce Dom Mabillon a fait un recueil con- 
cernant la vie de faint Babolein extrait d'auteurs 
plus receVables j & y a ajoûté une relation de fes ni 
racles au 1 fiéde Bened; 

5. S; Lambert^ évique de Vente. Sa vie écrite 
par un anonyme qui avoit vécu de fon temps & qui 
l'avoir connu particulièrement, a été publiée d'abord 
par Barrali dans la chronique de Lerins , puis par 
Henfchenius avec fes notes dans le recueil de Bol» 
landus au xxvi de May; 

6. S 1 Antmelme, iv'eejue de Belley. Sa vie 
écrite par Un anonyme de fon temps qui avoit été 
de fès amis particuliers a été publiée- par Surius, 
mais avec fès modifications ordinaires ± c'eft-à-dire 
en changeant le ftije de fon original , Se en parà- 
phrafant la plupart des endroits fous prétexte d'em- 
bellir fon fujet; M. d'Andilly a tourné cet ouvra- 
ge en notre langue Se l'a donné au 1 tome des vies 
des Saints illuftres t 



Vingt-fepticme jour dejui». 

i. C A 1 nt Crescent, di/ciple de S. Paul* 
^ Le peu que nous en favons fè tire de l'hi- 
ftoire de faint Paul. On peut voir ce que M. de 
Tillemont a remarqué à fon fujet dans la vie de 
cet Apôtre qu'il â publiée au premier tome de fes mé- 
moires eedefiaftiques j Se dans les notes qu'il y a 
ajoûtées. 

i. S. LADiSLASj I. Roy de Hongrie. Voyez 
fon hiftoire avec celle des autres rois de Hongrie 1.4. 
écrite par Bonfiniu% 
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Vingt-huitième jour de jfuin. 



Table Criti qji e xxjv 

fon vu ficelé , & le P. Papebroch dans fbn eflày de 
la chron, des Papes. 

5. S. Paul , P*pe 1 du nom. Il faut voir 
Anaftafe le bibliothécaire , & les léttres de nôtre 

«.Ç Ai nt Irène- 1 Mqm de Lyen , martyf. Saint ; tant celles que Gretfer a publiées feparément, 
d Ses actes étoient fi rares dès la fin du fixiéme ^ «lies qui fe trouvent au 6 tome des Conciles. 

6. S c A r g 1 m 1 f. , martyr en Efpagne. On peut 
voir l'hiftoire de fon martyre dans le mémorial de 
feint Euloge de Cordoue au $ livre» 



fiecle , qu'on ne les trouvoit plus en France , ni en 
Italie , lors que le pape feint Grégoire le Grand les 
t>.Ef»/» t«' faifoit chercher. Baronius témoigne qu'il les avoit 
îo"*.j^. vus manuferits à Rome , mais que lé commencement 
v,t *i.Mut. manquoit à l'exemplaire» Doaa Thierry les a trbu- 
*«*»,* 7 o» vez ent i ers dans ^ manuferit de Citeaux & Ton a 
reconnu alors que les actes n'étoient pas originaux 
ni beaucoup dignes de foy : aufli ce Pere n'a point 
jugé à propos de les inférer dans fi>n recueil. C'eft " 
pourquoy il faut recourir aux écrits même de notre 
Saint, à ce que Tertullien, Eufebe, faint Jérôme, 
feint Epiphane , & les antres anciens ont rapporté 
de lui. On peut voir entre les modernes Baronius, 
le P. Halloix, M. Càve* Se fur tout M. de Tille- 
mont au 3 tome de fes mem. eccl. & confulter.aufli 
ceux qui ont traité des écriv» ecck 

2. S. PlUTARCtUE, & les autres difciples 
■d'Origine , martyrs. Leur hiftoire fe trouve dans les 
premiers chapitres du fixiéme livre de celle de l'E- 
glife écrite par Eufebe. 

3. Ste Pot amie'ne vierge martyre, $ a m t 
B a s 1 1 1 de martyr. Son hiftoire fuit celle des mar- 
tyrs précédons dans Eufebe. Elle eft aufli dans PaK 
lade au chap. j. de fa Laufiaque , c'eft-à-dire de 
l'hiftoire qu il a écrite des Pères des deferts» Les 
différences que l'on trouve entre fe narration Se 
celle d' Eufebe n'ont pû perfuader aux plus habi- 
les critiques qu'il y tut queftion de deux Saintes 
différentes. Oh eft perfuadé que Pallade s'eft 
trompé dans le nom de f Empereur fous lequel 
a vécu la Sainte , Sc que faint Antoine qui racon- 
ta fon hiftoire à faint Ifidore l'holpitalier d'Alexan- 
drie , de qui Pallade Ta apprife , s'étant contenté 
de marquer en gênerai un empereur romain fans le 
nommer, cet écrivain aura fubftitué par mégarde 
Maximin ou Maximien à Severe. On peut voir 
ce que M. de Tillemont a recueilli de l'hiftoire 
de cette Sainte au 3 tome de fes mémoires eçcle- 
fiaftiques. 

4. S. Lbon 1 1 <fl* nom Pape. Il faut voir 
Anaftafe le bibliothécaire dans fon hiftoire des 
Papes , Se ceux qui ont depuis traité le même fu- 
jet ? les lettres de nôtre Saint jointes aux actes du 
vi Concile œcuménique. Parmi les modernes , ou- 
tre Baronius , on peut confulter M. Du-Pin dans 



Vingt-mwviéme & Trentième jeun de Juin» 

t. C Aint Pi erre , prince des Apôtres. Son hiftoire 
•^eft dans l'évangile Se les actes des Apôtres» Il 
faut y joindre outre Eufebe ceux des Pères Se des 
anciens auteurs de l'Eglife qui font les plus fidelles 
témoins de la tradition pour ce qui regarde le refte 
de fa vie Se fon culte. Entre les modernes il faut 
voir principalement M» de Tillemont qui a donné la 
vie de cet Apôtre au premier tome de fes mémoires» 
2. S» Pavl apôtre des Nations. Son hiftoire de- 
puis fa converfion jufqu'à fà première détention à 
Rome eft dans les actes des Apôtres que faint Luc 
fon difciple femble avoir compofêz principalement 
pour lui. Il faut y joindre fes épîtres qui font con- 
noître aufli beaucoup de chofes que faint Luc a 
omifês. On peut voir parmi les anciens Eufebe l'hi- 
ftorien, feint Jérôme, faint Chryfoftome , Theodo- 
ret & les autres qui ont écrit le plus littéralement 
fur les Actes Sc les épîtres deTaint Paul ; parmi les 
modernes ceux qui ont le mieux reiïfli dans l'hiftoire 
apoftolique entre ceux qui Ont traité en particulier 
de faint Paul , comme Barth. Gavantus Barnabite 
qui à compofé fa vie par annales impr. à part & à 
la fin de fon tréfbr ; Jean Pearfon évêque de Cheffer 
en Angleterre qui a fait aufli des annales que nous 
avons à la tête de fes œuvres poftumes, * & qui 
font beaucoup plus exactes que les autres. Mais 
perfonne n'y a mieux reUflî que M. dp Tillemont 
qui a donne un ouvrage achevé de la vie de faint 
Paul dans le premier tome de fes mem.ecclef. 

3. S. Martial, premier iviqut de Limoges. 
Sa légende écrite fous le nom de faint Aurehen fon 
fuccefieur paflè pour une fiction mal tiffiië & un 
fruit de quelque impofteur du x, ou xi fiécle. Les 
deux lettres qu'on a aufli publiées fous le nom de 
feint Martial font d'un auteur qui étoit encore 
pofterieur à ce fourbe. Ainfi il ne nous refte de 
îupportable touchant nôtre Saint, que ce qu'en a 
dit feint Grégoire de Tours. 
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me le principal brnement de cette cglilê , autant 
pour fi fainteté que pour fa doctrine. Sa vie fe ,"f^g£ j,« 
pafioit dans l'exercice continuel de toutes les ver- 7. »• «*• 
lus chrétiennes , parmi lefquelles on, admirait prin~ ^S^J^** 
cipalement en lui l'humilité qui lui fàifoit cacher r&r.Mi.A 
les autres, le mépris qu'il faifoit du monde & de 
fes vaihes efperances , là charité 1 avec laquelle il 
Hiftribuoit fon bien aux pauvres , & la generofité 
avec laquelle il fervbit ibn prochain. 11 vivoit ta. 
vray philofôphé , dans une grandé fobrieté tjc 



PREMIER JOETR DE JUIN. 



fffiécîe. SAINT PAMPH1L E. PkESTXE 
de C*f*i« en Péleftine , & fes Ctmfagwnt 



A I H T P ÀttfrHIlE 

étoit né à Béryte en Phé- nne'mdifrerence parfaite pour les biens & les maux 

Initie de l'une desmeili Bde cette vie. Il fè dbnnoic à l'étude des faintes 
leures familles delà Prb- écritures avec Une application toute extraordinaire, > 
Vin ce , 6c après avoir 8?-patoiiToit en faire la principale de fes occupa. ; 
commencé les études' feotty, Il avoit une ardeur fi grande pour les fèien- 
dans fon païs , il alla" ces & les livres , qu'il dreflà dans Cefarée une am- 




' fonge 

tres-florhlànte dans le trcdfiéme fiécle de l'Eglife. U y qu'à fervir l'Eglife 6c à ramaflèr dé quoy pouvoir 



illtlt#. 




qui a eu fur l'ancien l'avantage de répandre fon fang defléin , 6c l'on peut dire qtie fans notre Saint l'E 
pourIafoydeJelùs-Chri(l. Il alla enfuite demeurer glife aurait perdu la cohnoiflànce de ion hiftoiré 



à Cefarée en Paleftine où après avoir été reçu dans 
le clergé il fut ordonné prêtre par Àgapiusévc- 
* ?b que de cette ville; U fut bien-tôt confideré corn- 



antienne, puifque ce n'eft que de ce tréfor qii^ : 
fon hiftorien Euîèbe a tiré tous les lècours qui lui ■ 
étoient neceflàires pour l'écrire; Entre 'les livrei j 
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des anciens que Pamphile tachoit de rallèmbler , Achirer les cotez avec des ongles de fer , long-temps 

il n'y en avoit pas qu'il recherchait avec plus de & à diverfes reprifes, & l'avoir misa deux doigts 

foin Se d'affection que ceux d'Origene dont il de la mort par la perte de fon fang, il le fit porter 

étoit l'admirateur. Il décrivit de fit main la plus dans la prifon pour tacher de prolonger fon mar- 

grande partie de fes ouvres : Se faint Jérôme crut tyre. Son deilein étoit de faire retourner au com- 

avoir trouvé le tréfor de Crcefûs , lors qu'il recou- bat ce généreux Athlète lors que fes pkyes feroient 

vra l'exemplaire que nôtre Saint avoit tranferit des fermées. Mais la juftice divine qui devoitvan- 

▼inee-cinq livres de commentaires de cet auteur ger le monde des crimes d'un fi méchant homme 

furies douze petits Prophètes. Outre les dépenfes le pouriùivit de fi près , qu'il n'eut pas le loifir de 

qu'il faifoit pour fa bibliothèque , il achetoit enco- Ce procurer la fatisfaction qu'il s'étoit proraife de 

re des exemplaires de l'écriture fâinte en grande ce nouveau foectade. Il perdit en une nuit toute 

quantité pour en faire des préfens , & il les diftri- la faveur qu'il avoit auprès du Cefar Maximin 

buoit à tous ceux qu'il voyoit portez à la lecture, dont il avoit été jufques-Ià l'amy , le compagnon 

aux hommes Se aux femmes indifféremment, par Se le principal miniftre. Par un ordre venu tout 

le defir qu'il avoit de faire connoître la parole de à coup il fe vit dépouillé en un inftant de toutes > 
Dieu , Se les veritez de nôtre religion à tout le B fes dignitéz , abandonné de fes gardes , chatte 

monde. 11 s'appliquoit principalement à faire en honteufement du palais , traîne dans les nies avec 

forte que le texte de la Bible fuft extrêmement cor- mille indignitez : Se après avoir été expofé pendant 

rect , Se pour mieux reiiflir dans ce travail il y quelque temps au mépris Se aux infultes de la popu- 

auoeia le plus célèbre de fes 5 difciples Eufebc , lace à qui fes violences & fes débauches lavoient 

dont il connouToit l*eforit Se l'habileté , Se qui rendu odieux , il eut la tête coupée au milieu 

avoit été nouvellement ordonné prêtre de l'égliie de la ville même où il avok exercé toutes fes 

. de Cefarée. C'eft l'auteur de Ifuftoire ecclefiafti- cruautez. 

que & de divers autres ouvrages importans,c.eluy Maximin qui n'avoit aimé ce malheureux qu'à HT. 

qui fut évêque de la n*îme^vul&«puis la paix caufe de la haine qu'il portoit aux chrétiens en- ..^ 

rendue à l'églife Se qui fe vit 'en très-grande con- voya en fa' place Firmilien , auquel il donna ordre uUfôSîôÀ- 

fideration auprès de l'empereur Conftantin. Il de continuer la perfecution avec la même cruauté. s™*- 

s'attacha à nôtre Saint avec tant d'affection , .que Ce nouveau gouverneur marqua beaucoup de zele 

rien ne l'en put fefcarer que la mort : mais n'ayant pour ne 'pas dire de fureur dans l'exécution du 

pû être dans la fuite le compagnon de Ces louf- minift ère dont il étoit chargé, & fit un çrand 
frances , comme M l'avoit été de- Ces études Se de C nombre de tniryrs. Cependant, foit qu'il oubliait 

fes travaux, il voulut au moins faire connoître à faint Pamphile, foit qu'il le refervaft pour quelque 

la pofterité quelle avoit été leur amitié en fe fai- occafion éclatante , il le laiiïà long-temps dans la 

fànt appeller Eufebe de Pamphile , & fe glorifiant prifon fans donner d'ordre exprès pour lui ôter 

de fon nom comme les enfans font de celuy de la liberté de voir lès amis. Eufebe l'y alla fouvent 
leurs peres. L'un des p-emiers Se des plus impor- . vifiter ; Se Ci fouvent qu'il ne le quitçoit prefque 

tans ouvrages qu'ils firent enfenfble fut la correct, plus. Us profitèrent dé cette facilité pour conti- 

tion des Septante , dont le texte avoit été extrême- nuer les études qu'ils avoient commencées enfenv 

ment corrompu par la négligence & l'ignorance des ble. Ce fut durant cette prifon qVib. compofe- 

I y copiftes depuis qu'Origene Pavoit corrigé. rent de' concert l'apologie d'Origene contre ceux 

te ptemierar Ces études n'empêchoient pas que Pamphile ne qui combattoient la doctrine de ce grand homme 

fevflxaatt». xint encore l'école publique dans Cefarée , & qu'il par malignité ou par ignorance , & qui condam- 

n'y fit des leçons de théologie } avec beaucoup' noient les écrits fans les avoir lûs ou compris, 

d'alïïduité. Mais la perfecution que l'on faifoit a L'ouvrage qui pour la plus grande partie étoit de 

l'Eglife dans tout l'Orient depuis près de cinq ans, faint Pamphile dont il a long-temps porté le nom , 
— mmmmm interrompit le cours de tous ces fàints exercices. £> étoit divile en cinq livres aufquels Eufebe en ajofc 

jj an Le Cefàr Maximin Dàia qui fembloit en être ta un . fixiéme après la mort de nôtre faint martyr. 

alors le principal auteur paubit encore en cruau- Il étoit dédié aux confefleurs de Jefus-Chrift re- 

î°7. tér empereur Galère Maximien : & les officiers de léguez, qui travailloient dans les mines de la PaA 

l'empire dans fon département ne pouvoient mieux leftine , & dont plufîeurs s'étoient laifle prévenir 

lui faire leur cour qu'en lui fuggerant de nou- jufqu'à douter s'ils ne dévoient point fe rendre au 

: veaux genres de fupplices contre les chrétiens, Se en nombre & à l'autorité de ceux qui parloient de 

arrofant les villes & les provinces de leur fang. tous côtez contre Origene Se contre tous ceux qui 

'Urbain Tune de fes créatures qu'il avoit fait gou- lifoient fes livres. Ce fut pour les éclaircir dans . ,. 

verneur de la Paleftine , Se qui executoit avec une leurs doutes , & pour réfuter par cette occafion les 

violence prefque inouie les intentions de ce perfe- calomnies que les autres publioient contre ce cc- 

t ^ cuteur, nt arrêter faint Pamphile fur la réputation lebre docteur que faint Pamphile entreprit cet ou- 

M*rt.rd. qu'il avoit d'être l'un des principaux maîtres des vrage. Mais des fix livres qu'il contenoit il ne nous t ^\^"^ 

«•7- chrétiens dans la ville de Cefarée. Le récit qu'on en eft refté que le premier, encore ne l'avons-nous oc««. 

lui fit de fon mérite extraordinaire lui donna la que de la verfion de Rufin homme fi fofped, que J^^f^ 
ruiriofité de vouloir éprouver par lui-même fa ver- E faint Jérôme l'a crû capable d'avoir fait lui-même 

tu Se fon favbir. Sur ce qu'il en reconnut il vit de l'apologie d'Origene Se de l'avoir fuppofëe à faint 

3uelle importance il ferait de gagner un homme Pamphile. En quoy néanmoins il paraît que ce 

e ce poids , dont l'exemple ne pourrait manquer faint docteur a donné- un peu trop a la mauvaife ^ 

d'entraîner beaucoup de chrétiens du côté qu'on opinion qu'il avoit de fon adverfaïre. Il avoit crû #. «.^Tj.*"" 

te verroit tourner. Il n'oublia rien pour le porter d'abord comme tout le monde que faint Pamphile 

à fàcrifier aux Dieux : mais }e voyant également étoit l'auteur de l'apologie d'Origene: mais il avoit 

infenfible à fes promenés & à fes menaces il eut pris depuis occafion de changer de fentiment Se - --j 

recours aux tourmens, & lui en fit foufFrir des d'aceufer Rufin, fin* quelques termes ambigus d'Eu- KltPtm ^ 

plus cruels. La patience étonnante du faint mar- febe qui avoit déclare que nôtre Saint n'avoit rien *f.HUr. *fj,. 

tyr ne fervit qu'a irriter de plus en plus la cruauté écrit de lui-même que quelques lettres : rétractation "* **f' 

de ce juge , jufqu'à ce qu'après lui avoir fait de* à laquelle peu de gens paroillènt avoir eu égards 

Qwclgues- 



Digitized by 



Google 
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Quelques-uns prétendent que Rufin ne traduifit que A donné à lbn maître , s'étant écrié pour demander la 

le premier des fix livres de l'Apologie dans lequel fèpulture des condamnez , fut arrêté & martyrifè 

ca* bM. faint Pamphile défendait ou exeufoit les opinions lur le champ. Il reçut la grâce du baptême dans 

7* d'Origene, Se qu'il laifia les cinq autres où l'on leé flammes qui le confumerent :& ainfi le çate- 

ne traitoit que de fa vie Se de fes mœurs* Les fix chuméne prévint le prêtre de quelques heures , & le- 

livres Te voyoient encore en leur entier du temps fèrviteur entra devant le maître dans la gloire du 

Ctd. m. de Photius au neuvième fiécle ! ce qui ne favorite ciel. Saint Pamphile > faint Valehs & faint Paul fu- 

point les ioupeons que faint Jérôme avoit de Rufin, rem exécutez fur le foir : Se leurs corps par ordre 

qui n'étoit gueces propre à écrire en grec pour tron> du gouverneur demeurèrent expofêz avec ceux des 

per le public. autres martyrs pendant quatre jours Se quatre nuits 

IV". il y avoit près de deux ans que faint Pamphile (bus bonne garde pour les laitier dévorer aux bêtes, 

étoit dans la prifon lors qu'au mois de février de Mais on n'en vit approcher aucune durant tout ce 

Son martyr», fo, fêptiéme année qui couroit de la perfecution, temps : & une marque fi vifible de la protection du 

— cinq chrétiens d'Egypte retournant de Cilicie où ciel fit qu'on laifia aux Fidelles la liberté de les em- 
L'an ils avoient conduit des confeticurs condamnez aux B porter Se de leur donner telle fepulture qu'ils juge- 

£409. mines , donnèrent occafion au gouverneur Firms roient à propos. 

lien d'achever fon procès & cehiy de quelques L'Egliiè Grecque honore ces douze faints mar* 

autres qui étoient arrêtez avec lui depuis le mê- tyrs le xvi de février qui eft le jour véritable de 

me temps. .Ces cinq Egyptiens s'étant déclarez leur mort : la Latine fait au même jour la mémoire 

chrétiens à la garde de la ville de Cefarée par où de fept d'entre^eux , Se celle de deux au lendemain, 

Us paflbient furent menez en prifon : & le lende- comme nous l'avons rapporté parmi les vies des 

tnain qui étoit le feiziémede février» ils furent pre- Saints du mois de février. Mais nous ne pouvons 

fentez au juge qui fe fit amener en même temps deviner la raifon qui a fait remettre la fefte de faint 

faint Pamphile , Se quelques autres prifonniers de Pamphile , de faint Valons & de faint Paul au pre* 

religion. On peut voir parmi les Saints de ce jour mier jour de juin dans fes martyrologes depuis ceux 

l'hiftoire que nous avons rapportée du combat de du neuvième fiécle jufqu'au Romain moderne, 

du triomphe de ces cihq martyrs venus d'Egypte Quelques Grecs font encore mention de faint Parn» *fc«'.sM»% 

. qui avoient quitté les noms profanes que leurs pa- phile au v de novembre , Se l'on croit qu'ils ont 

féns leur avoient donnes pour prehdre ceux d'Eli*, voulu honorer en ce jour la première confeffion ou 
de Jmnùt, d'/fsk, de SmimiH , Se de Dankl. NousCremprifonnement de faint Pamphile. 

Lavons joint celle de S» Porphyre domeftique de 

nt Pamphile & celle d'un autre martyr nommé ft- S$2!Hffig$$$®$$ 

Unept qui étoit venu de la Cappadoce en Paleftinei . TT -, « ». - c »txTfc n n . AITI> 

Nous avons mis au jour fuivant, qui étoit le dix* AUTRES SAINTS DU I JOUR 

ïeptiéme de février , celle de deux autres de la corn» e J 11 " 1, 
bagnie de nôtre Saint fortis de la même prifon dont 



l'un s appelloit Thndute Se l'autre Julien. De forte l <î. C A P R A I S , ou CAPRAJSE. 
que des douze illuftres manyrs de cette journée & de Lerm:. es. i 

nous n'avons plus à parler que de deux qui furent v uecle « 

couronnez avec faint Pamphilev ÇAimt Cachais > que quelques-uns veu- j 

L'un s'appelloit Val en s & étoit diacre de l'é» O lent appeller Cafrmft , pour le distinguer d'un ur. 

glifè d'i£Ue, c'eft-à-dire de Jerufàlem. Cétoit un autre Saint de même nom qui fut martyr à Agen, «**• Li » n - <r 

vieillard vénérable qui s'attiroit le refflect de tous avoit reçû en naiuant tout ce qu'on peut attendre '•ji" M ' '* 

ceux qui le voyoient encore plus par fa vertu que de la nature & de la fortune pour paraître dans le 
par fes cheveux blancs. Il fav oit l'écriture fainteD monde avec avantage» Il setoit auffi formé l'efprit 

en perfection : & il en recitoit par coeur des pages par l'étude des feiences humaines , Se fur tout de 

entières de quelque endroit que ce puft être auffi l'éloquence & de la philofbphie qui fèmbloient de- 

facilement que ceux qui lifoient. Il avoit été in- voir l'élever au deftùs du commun des hommes, 

terrogé deux ans auparavant , incontinent après faint Mais par un coup de la grâce de Dieu , devant qui 

Pamphile , Se avoit confefle genereufèment le nom toute la fageffe du monde nVft que folie , il renon- 

de Jefus-Chrift devant ls gouverneur Urbain qui ça à ces avantages & à tout ce que le fiécle pouvok 

lui avoit fait fouffrir des tourmens femblables à ceux encore lui faire efperer pour embraflèr la croix 

de ce Saint. de Jefus-Chrift. Il n'afpira plus qu'au bien de 

L'autre nommé Pavi étoit de Jamnie, ville de devenir fon difciple en tâchant de le fuivre par les 

Paleftine près de la mer au couchant de Jerufàlem, vôyes de la mortification , Se de régler toute fa vie 

homme de grande pieté qui avoit fait paraître en fur les préceptes & les confeils les plus parfaits de 

toutes rencontres beaucoup de zele dans fes actions fon évangile. Ayant trouvé vers les montagnes qui 

de charité, Se dans fes exercices de religion. Il avoit feparoient la Gaule Belgique & la Lyonnoifc d'a- 

auffi remporté la gloire de la confeffion i 8c fouffert vec la Germanie , une folitude propre au deffein 
les fers brulans avant fa prifon. E qu'il avoit de fe retirer , il vendit fon bien , le di- 

Le gouverneur Firmilien après avoir condamné ftribua aux pauvres : & étant entré dans fon defer t, 

les cinq Egyptiens qui n'avoient été pris que 1* ainfi dégagé des biens qui l'attachoient au fiécle, 

Veille , vint à Pamphile , à Valens & à Paul , Se il imita la pauvreté des Apôtres , & travailla par 

aprenant qu'ils avoient déjà été mis à la queftion toutes fortes d'aufteritez à fê macérer le corps pour 

fous fon predeceflêur , il jugea qu'il étoit inutile fe rendre le maître de fes paffions Se parvenir au* 

de leur faire fubir de nouvelles tortures. Il fe con» tant qu'il lui ferait poffible à la pureté des Anges, 

tenta de les interroger pour une dernière fois & de II vêquit pendant plufieurs années dans le filencc 

leur propofêr les edits des Empereurs pour les y & l'obfcurité t dans le» exercices les plus rudes de 

foû mettre : après quoy il leur prononça la fenten* la pénitence , fans autre témoin que celui qu'il fer» 

ce de mort Se fe retira. Ce fut à la lecture de la voit : Se il combattit fans autre lpectateur que ce» 

fèntence que Porphyre domeftique de faint Pamphi. lui qui devoit le couronner. Dieu ne permit pas 

le jeune philofophe de grande vertu Se fort afrèo néanmoins qu'une vertu qui pouvoit être de fi 

A ij grand 
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grand «temple demeuraft toûjours cachée. Caprais A comme à fon abbé. Mais quoi qu'il fift proreflio* 

fat découvert & bien-tôt après vifité par diverfes de fe lbûraettre à tout le monde , chacun l'hono- 

perfonnes de pieté , qui l'ayant étudié de plus près, roit comme le pere de la nouvelle communauté, Se 

trouvèrent en lui un fonds admirable d'humilité, faint Honorât ne la voulut gouverner que (bus fa 

de douceur , de détachement, de charité, de con- direction , & fûivant fès confeils. Voila peut-être 

fiance en Dieu. Ses abftinences alloieht beaucoup ce qui a donné lieu à la pofterité de qualifier faine 

au delà de ce qui aurait pu paraître proportionné Capràis abbé de Lerins k Lorfque faint Honorât fut - 

aux forces ordinaires du corps humain : fa prière tire <fe cette folitude pour être élevé fur le fiege 

étoit continuelle , fon ardeur pour fervir Dieu toû- épifcopal de la ville d'Arles , ce fat fàint Maxime 

jours égale. * depuis évêque de Riez , que l'on choifît pour gou- 

YL Quelques-uns ont crû que s'étant làifle vaincre verher le monaftere» Saint Caprais vêquit encore 

aux prières de ceux qui demandèrent à marcher quelque temps depuis , travaillant fans ceflè à Ce 

dans les voyes du ciel lbus fa conduite, il avoit fait fànctifier dans les exercices de la pénitence avec 

quelques difciples dans cette folitude. Il fe peut autant de courage que les plus jeunesReligieux, & 
faire que l'odeur de fa vertu ait attiré dans fon de-B ne s'occupant uniquement que de Dieu dans la méw 

fêrt des perfonnes qui auront entrepris de fûivre ditation de l'Ecriture fainte , & dans la prière & la *■ 

fon genre de vie dans fa folitude : mais il n'y a contemplation. Il furvequit à faint Honorât } mais L'an 
nulle apparence qu'il ait formé aucune commu- on ne peut point affurer de combien : l'opinion la 450. 
nauté réglée. Un jeune feigneur nommé Hono- plus fuivie met fa mort au premier jour de juin de 
rat , qui fut depuis évêque d' Arles , s'étant don» l'an 430. Saint Eucher de Lyon & faint Sidoine 
Hi/<f. vit. né à Dieu , Se ne pouvant le fervir avec la li- Apollinaire, qui étbieht prefque fès contemporains, 
^« oti/m. berté qu'il fouhaitoit âu milieu de fa parenté > prit ont parlé de lui avec beaucoup d'eftime pour fa 
le parti d'abandonner fon païs Se tous fès biens, vertu , auffi bien que fàint Hilaire d'Arles > difciple 
avec fon frère aîné Vehance , qu'il avoit converti* Se fucteflèur de faiht Honorât, fi toutefois l'on peut 
Mais pour ne rien faire légèrement , ils refblurent, prouver que le beau difeours de la vie de faiht Ho- t> 
après avoir confulté Dieu , de prendre un guide norat eft de lui plûtôt que de quelque évêque de la 77 ' "* ** 
éclairé Se charitable , Se allèrent prier le faint fin de fon ficelé. Le corps de faiht Caprais fat en- 
vieillard Caprais de vouloir les accompagner dans terré dans le monaftere de Lerins , où l'on prétend 
les voyages de pieté qu'ils avoient entrepris-. Le qu'il s'eft toûjours foigneufement confêrvé , Se où 
Saint que rien. ne tenoit attaché à un lieu plufquaCil fe garde encore aujourd'hui. Son nom fe trouve 
un autre , & qui regardoit toute la terre comme dans la plupart des martyrologes latins depuis ceux 
un lieu de bannillèment pour lui , fe laiflà aifé- d'Adon & dUfuard jufqu'au Romain moderne. On 
ment perfuader : & les deux frères fe fournirent à l'y voit prefque par tout avec la qualité d'abbé de 
lui comme à leur maître Se à leur conducteur. Lerins , que lui donnent auffi les hiftoriens Se le* 
Caprais les inftruifant fur les chemins par fès excm- autres écrivains», 

pies Se par fès difeours dans la vie fpirituelle ^ leur . v . . ' 

fit vifiter les lieux confierez par le fane des mar* •' v ' J 

tyrs , ou par quelque dévotion des fideues , Se par JJ. S. SÏMEÔN RECLVS DE TRETES. xi fiede. 

les perfonnes célèbres en pieté. Lorfqu'ils furent à 

Màrfeille , l'évêque du lieu Procule homme qui Ç Imeon nâquit à Syracufe en Sicile au dixième I. 

étoit en réputation de fainteté , voulut retenir Ho- î3 fiécle de l'Eglifè > d uh pere qui étoit grec Se ^^""^^ 

norat & l'attacher à fon églife. Mais la vue des d'une mere qui étoit de Calabre. Il fit fes études à ' '* a * 

fuites que pourrait avoir cet engâgemeht fit fuir Conftantinôple , où il avoit été mené à l'âge de 

Honorât , & le porta à quitter les Gaules pour fept ans par Antoine fon pere , qui fervoit auprès 
voyager au levant avec fa compagnie. Quelques- Dde l'Empereur d'orient. La crainte de Dieu dans 

tins ont crû que ce ne fat qu'en partant de Mar- laquelle il avoit été élevé dès l'enfance , & qu'il 

fèille que les deux frères allèrent trouver faint Ca- conferva par tout , contribua beaucoup à prefèrver 

prais , fur ce que faint Hilaire d'Arles fèmble dire fes mœurs de la corruption du fiécle 4 & lui fit faire 

que nôtre Saint menoit une vie angelique dans les des progrès dans la connoiffance des faunes écri- 

ifles. Cette expreffion leur a fait juger que ce So- tures beaucoup plus grands que dans les feiences 

litaire avoit pafle fa vie dans quelque ifle des cô<- humaines. L'amour de la vertu que Dieu lui avoit 

*• tes de la Gaule Narbonnoife vers les bouches du infpiré eut fur lui plus de force que tous les attraits 

«» ""4 et Rhône. Mais il eft difficile de faire fond fur le fedu&eurs de la volupté : & s'adonnant à tous les 

«""eomm^*" texte ^ a ' nt ^ U<î " re ^ Ta£ * e , & de ne pas croi- exercices de la pieté chrétienne, il renonça à toute* 

avaliste m. re que Caprais vivoit retiré dans quelqu'une des fô- les vanitez du monde. Il commença à mortifier fâ 

f&tod' iitudes des monts Jura ou de Vofge , ou de quel- chair avec tous fes defirs , & s'étant fait pauvre 

qu'autre endroit voifin du païs d'Honorat Se de pour l'amour de Jefus-Chrift, il refolut de le fuivré 

Venance. par la voye des fouflfrances & des humiliations. 

III. La mort de ce dernier furvenuë en Grèce arrêta Quelques pèlerins d'Occident qu'il vit t^afTer à 
le cours de leur voyage , de forte qu'au lieu de E Conftantinôple pour aller par pénitence a Jeru- 

paflèr en Afie, ils reprirent la route des Gaules. Ils falem vifiter le faint fepulchre , lui firent naître le 

s'arrêtèrent d'abord dans le dioeèfe de Fréjus , qui defir de fe rendre auffi pèlerin ou étranger fur la 

étoit alors gouverné par l'évêque faint Léonce, terre pour fervir Dieu avec plus de dégagement. H ^ 

Saint Honorât y aflèmbla quelques compagnons quitta fes parens , fon païs , 8e tout ce qui pou- 

qui voulurent fervir Dieu comme lui dans la re- voit l'y attacher, Se s'en alla en Terre-fàinte com- 

«raite , fous la conduite de fàint Caprais, iufqu'à ce me pour y. chercher Jefus-Chrift. Il y paflà quel- 

qu'il paflàft dans l'ifle de Lerins , où il jetta les que temps à fréquenter les lieux confacrez par la 

rondemens du célèbre monaftere de ce nom. Nô- paffion, la refurreétion , & l'alcenfion du Sauveur, 

tre Saint l'y fuivit , & fe regardant d'orefhavant recevant de tous ces fàints objets des impreffions 

comme le difciple de celui dont il avoit été le mai- toûjours nouvelles de l'amour que Jefus-Chrift 

tre , il fe mit en devoir , malgré fon grand âge avoit eu pour nous , & de celui que nous lui de- 

Se toute fon expérience , d'obéir à fàint Honorât vons. Pour avoir occafion de s'entretenir dans cette 

dévotion 
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nés avec lequel il étoit venu d'Antioche en ocçi- 
dent & palla delà eh celle de faint Martin de Trêves 
oi\ il vequit avec quelques moines * qu'il avoit * EWnryiii 
yûs en la compagnie de cet abbé aii voyage de là J" e teu / e s C j. 

Terre-fainte. ttoifun"* 
Quelques années âpres faint Poppon archevêque °" °" 

_ . . ....... ... .. 1 1 1! ■ 
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dévotion il fe fit l'introducteur & le guide des pe- A étonné d'apprendre la mort du bien-faiteur dii 
lerins : & après avoir pafle fept ans dans cet em- Mont-Sina le duc Richard II. Se trouvant dé- 
ploy , il fe retira vers le Jourdain près d'un foli- pourvu de recommandation auprès de fqn fuccef- 
taire de grande vertu qui étoit reclus dans une tour leur , & ne fçachant à quoi fe refoudre, il s'en aila 
abandonnée» Ce fut fous la dùcipline de ce faint . au diocciç de Verdun trouver l'abbé de laint Ven- 
homme qu'il apprit principalement l'humilité -, 
l'obeïflànce > la mortification , te renoncement à 
foi-même , & les autres vertus chrétiennes dans 
leur pureté & leur perfection; Mais à peihe com- 
mençoit-il à' marcher d'un pas aflîiré dans ces 
voyes difficiles , qu'il perdit de vue un guide fi cha- 
ritable , qui ne pouvant fouffrir les honneurs que de Trêves ayant à faiçe le même voyagé , le choi- 
lui rendoit Simeon , comme à» un homme du ciel, fit pour être ton guide Se ton interprètes On ad- 
s enfuit eft des Ueux d'où on ne put avoir de fes. miroit par tout le recueillement, la retenue & la 
nouvelles. B mortification de Simeon qui vivôit au milieu du. 

Simeon ainfi abandonné n'ofa demeurer feul dans monde avec autant d'aùftericé & de règle que dans 
le defert , quelque paffion qu'il eut pour la vie folr- les monafteres , & qui édifioit par fa pieté & kà 
taire k II fe connôifioit encore foible, & fàvoit les infractions tous ceux qui le voypient. S» Poppon 
dangers qui environnent ceux qui entreprennent de l'ayant ramené à Trêves , lui offrit tel eridroit de 
le conduire .eux-mêmes. De forte que fuivaht les fon diocèle qu'il voudrait choifir pour y pafièr lè 
maximes falut&ires des anciens Pères des defertsj refte de fes jours en paix : Se Simeon lui ayant té- 
qui voulûient que l'on pailaft par la difeipline mo- moigné le defir qu'il aurait de vivre reclus loin dii 
naftique avant que d'embraflér la vie folitaire , il commerce des hommes > il le renferma dans ùrief 
alla fe prefênter à un monaftere de Bethléem, où il tour près d'uné des portés de la ville où il acheva 
demeura deux ans : & il y mena une vie fi fainte de lè ianctifier dans les jeûnes, la prière & lacon-' 
qu'on l'obligea de prendre le diaconat, afin que fon teAplation divine. Dieu permit néanmoins que 
miniftere puft être aufli utile aux autres que l'étoit fon repos fut troublé par diverfes pérfecutions que 
ton exemple. Il palla de là dans un autre monaftere . les impies ou les envieux lui fùfciteren't : Se il le re- 
qui étoit au pied du mont Sina en Arabie. Il travailla C tira du monde le premier jour de juin de l'an 1035 
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après avoir long-temps éprouvé fa patience Se fa ïOjy. 
fidélité. Comme on étoit fur le point de le porter 



pendant quelques années à s'y perfectionner dans les 

exercices de la vie fpirituélle : & par la permiffion hdelité. Comme pn étoit lur le point de le porter 
de l'Abbé, il alla faire enfiiite épreuve delà folitude en terre on vit ton corps fuër d une manière qui 
des Hermites fur le bord de la mer rouge* Deux ans furprit tout le monde : c'eft ce qui fit qu'on le gar- 
après il revint au mont Sina» Il vêquit folitaire fur da trente jours durant t le» uns croyant qu'il vivoit 
ton fommet , où il eut diverfês tentations à corn- encôre -, les autres confiderant Cette merveille com- 
battre. Il en defeendit pour retourner dans ton mo- me un témoignage que Dieu rendoit aux hommes 
naftere , où profitant de la liberté que les particu* de la - faintété de fon ferviteur. On lui fit enfuite p ^ . . f(t 
liers y avoient de jeûner Se de fe macérer autant dés funérailles avec une pompe fort religieufe : & . 
qu'ils le fouhaitôient , il pratiqua des abftinences les miracles qui fe firent a ton tombeau donnèrent 
incroyables jufqu'à demeurer des fèmaines prefque lieu de travailler bien-tôt à fâ canonisation. L'ar- 
entieres fans manger que le dimanche. Le mo- chevêque de Trêves faint Poppon en écrivit aU pape 
«altère ne fubfiftoit prefque que des aumônes que Benoît IX , qui étant informé fumTamment des 
lui faifoient quelques perfonnes riches de l'Occi-D vertus & des miracles de Simeon , déclara qu'il fe- 
dent. On envoyoit tous les ans des tolitaires en roit mis dorefnavant au nombre des Saints dans 
France pour recevoir celles de Richard duc de l'Eglife , Se eh publia une bulle du vm de fepteni- 
Normandie qui étoient fore confiderables. Une bre de l'an 1042.» La cânonization fut célébrée à 
année manqua , parce qué ceux que l'on avoit en- Trêves le xvii de nbvehibre fuivant pâr l'arche- 
voyez étoient morts en chemin i & le Duc ayant vêque fàint Poppon Se tout fon clergé accompagné 
mandé que Ton vinft recevoir les fruits ordinaires de beaucoup de nobleffë avec grande fblemnité. 
de fes liberalitez , Simeon fut choifi par l'abbé PlufieUrs prétendent que c'eft la féconde canbniza* 
& toute la communauté, pour entreprendre ce long tion qu'on ait vû célébrer félon les formes dans 
voyage» Il avoit je ne f$ai quel preflentiment que l'Eglife , fuppofant que Celle de faint Udalric oU ïAMU. pmfi 
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la peine en fèroit inutile , & il ne put même diffi- fàiht Ulrie éveque d'AulboUrg faite quarante-fèpt-£^ r emit ^ 
muler fa répugnance i mais fê fouvenant du facri» ans auparavant ait été la première. Incontinent tbt. e*t> 
fice qu'il avoit fait de fa volonté à Dieu entre les après on établit un culte réglé eh l'honneur de fàint 
mains de fes fuperieurs , il partit fans hefiter avec un Simeon. L'archevêque Poppon qui ne furvêquit 
frère qu'on lui donna pour l'accompagner. Il cou- E que de cinq ans à cette Canonisation jetta les fon- 
rat touvent rifque de la vie en chemin , Se il vit démens d'une grande eglife dans le lieu même où 

faint Simeon avoit été reclus. 



tuer à fes côtez fes compagnons plus d'une fois» 
Après diverfes avantures tres-perilieufes , où il re- 
çut des marques fènfibles de la protection particu- 
lière de Dieu , il arriva par la Natolie , la Bulgarie, 
la ^fongrie Se l'Efclâvonie à Rome , d'où il prit le 
chemin de la France. Il fut tres-favorablement re- 
çu de Guillaume IV dit Bras-de-fer > comte de 
Poitou Se duc de Guienne, à qui il étoit recom- 
mandé. Là il eut l'affliction de voir mourir le fo- 
litaire Cofine fon fidelle compagnon qu'il avoit 
amené d'Antioche avec lui , Se qui avoit coûtu- 
me de le confoler de l'éloignement de fon mona- 
ftere en y fuppléant par la fainteté de fâ conver- 
sation. Il vint donc feul à Rouen où il fut fort 



Elle fut dédiée tous le 
nom de la fainte Vierge Se de faint Michel , mais 
les dévotions populaires qui fè firent au tombeau de 
nôtre Saint furent caufe que cette églife , Se le cha* 
pitre des chanoines qu'on y a érigé ont été depuis 
appeliez de fon nom. Les martyrologes du Dàïs 
commencèrent à faire mention de lui dès le memé 
fiécle » Se ils ont été fuivis par le Romain moderne» 
Le corps de faint Simeon fut trouvé encore ehtier 
l'an 1400, avec l'infeription de plomb qu'on avoit 
renfermée dans fon tombeau de même madère. On 
en tira la tête avec une partie du bras gauche, les p„pttt. f, 
mains Se les pieds , pour les mettre dans des reli- 
quaires , & l'on renferma le refte dans le cercueil 



de plomb, 
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Rmvois, > d' un c même chanté , dans l'efperance d'une 

même félicité. 

* S» Clair évêque martyr honoré à Lec"tou- La fureur des idolâtres contre le» chrétiens mon» 1 1. 
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Clair du Vexin, for tout en celle de Lyon qui était grande Se fort 

* S. Justin philôfophe & martyr honoré des peuplée, Se où les pàyens étoient plus animez qu'ail. 
Crées en ce jour , & divifé mal à propos en deux leurs. On les chafloit des bains Se des marchez, 
Saints de même nom. Voyez au xm d'avril» on vouloit les exclurre du commerce & de la fo- 

* S« Ischyrion & cinq autres foldats «ieté civile î tout étoit déchaîné contr'eux , magi- 
Egyptiens martyrs. Voyez au xxn de décembre, ftr»o > officiers , bourgeois , foldats. On leur in» 

* 5. Gratignan 0* S» F e i i n martyrs fultoit, de quelque âge, de quelque fexeSc de quck 
tranfportez de Peroufe à Arone fur le Lac majeur que condition qu'ils fuflent» Ce n'etoit par tout 
dans le Milanès. Voyez au îx d'aouft avec laint B qu'outrages , que mauvais traitemens, qu'injuftices 
Sccondien. à leur égard } Se jamais le tecuoeau de Jefus-Chrift 

* S.Florïnt M Flokinci^ & fet Cm- ne s'étoit trouvé expofé à une n violente tentation. 
fdgnons , martyrs de Peroufe. Voyez auffi au ix Mais Dieu par un effet tout particulier de fa bonté 
d'aouft avec le même fàint Secondien , dont les tira du péril ceux dont la foy étoit foible ♦ , Se ^ m °« * 
•des quoique mauvais & faux pour luy-même, ont n'oppofa au démon que des foldats généreux, armez le» JT f " 
iêrvi à forger «eux de tous ces faints martyrs. d'une patience héroïque, préparez non feulement 

* S. F l o u r premier évêque de Lodéve , pa- à refifter avec fermeté à leur adverfaire , mais à 
tron de la ville de fàint Flour en Auvergne. Voyez l'attaquer même avec toute la hardiedè que pou- 
au m de novembre. v °it leur infpirer le defir qu'ils avaient de donner 

SïïJf^Sf J^XXXXXitïSXïXi'jl*^ ^ eUr fan £ & ^ €Ur vi * pour Jefas-Chrift. Ces illu- 

#¥é*$¥i**ï*l iïfy$5 ftreS marf y rs perfuadez que tout ce qu'on pourroit 

leur faire endurer de maux dans cette vie n'auroit 

SECOND JOUR DE JUIN. aucune proportion avec la gloite qui devoit Êure 

leur recompenfê dans l'autre , fe biffèrent traîner 
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LES XLVlll MARTTRS DE L TON t C^ P uWk > godant toute la douceur des agneaux : 

âtnt Us principaux fottt : " $ fournirent de même les clameurs , les injures, 

Si Att au , lamte Blandine , S. Sancte, w. «..'«il» «,n.\. c » r , , 

c i/.^„_ . f^„.._ „ c, ' i „ w . ' »rs quelle eft en furenr. Le commandant des trou- 

S. PONTIQÙÏ , S« ALCIBIADE, &C» ^ ^ ^ ^ ^ ^fa^ ^ £ & 

n fiéde. f. t. Histoirb t>t noi Martt*x» dont on avoir pillé les biens ,& les fit amener dans 

L T"X Epuis la vi&oire importante que l'armée Ro- k grande place où les magiftrats les interrogèrent 

Prcmiett JL^maine fous l'empereur Marc Aurele avoir rem- devant tout le peuple fur leur religion, lis "firent 

d " portée en l'année 174 d'une manière toute miracu- ,ous une confeflion genereufe, Se déclarèrent har- 

leufê fur les Barbares par les prières des Chrétiens liment qu'ils étoient chrétiens. C'eft pourquoy oit 

de la légion fulminante, la perfecutiôn cruelle que ^ "t conduire dans la prifon en atttndant le rc- 

ce Prince avoit laiflé exciter contre l'Eglife s'étoit tour dn gouverneur qui étoit abfent, 

rallentie en diverfes provinces de l'Empire. Mais Lorfque ce juge fot arrivé on les luy prcfênta III. 
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ans après elle fe ralluma dans plulîeurs villes p P° uf leur faire le procès. Il les trait» d'une manière 

Vf 7. avec plus de violence qu'auparavant , quoy que ce ™. eruelle , qu'un jeune homme de qualité , & de 

fuft moins par l'autorité du prince ou des magi- ^e irréprochable nommé Vb trios Epacathoy 

ftrats que par des émotions populaires. C'eft ce qui ne pouvant fouffnr cette indignité demanda d'être 

parut particulièrement dans les Gaules ou l'on n'â- écouté pour les défendre. C étoie un difciple fin- 

voit point encore vû de martyrs jufques-là , fi l'on cere ^ Jefus-Chrift , rempli d'amour pour Dieu 

en croit le plus ancien & le plus autorifé de nos & ^ charité pour le prochain ; humble , rnodefte, 

*■ hiftoriens S. Sulpice Sevére. Les premiers qu'il y généreux , toujours prêt à rendre fèrvice à tout le 

reconnoiflè font ceux dont nous célébrons aujour- m °nde ; fort avancé dans la voye des commande- 

d'huy la fefte , & que nous regardons comme les 'nens du Seigneur , nonobftant fon peu d'âge ; di- 

prémices des victimes dans le fang defquelles l'é- g ne de refpeéb & d'admiration pour la pureté ad- 

•life Gallicane s'eft plus particulièrement confacrée niirable de fes mœurs & la fainteté de toute fa vie. 

a Jefus-Chrift. On peut avancer à la gloire de cette 'f promit de faire voir clairement que les chré- 

églife , qu'il n'y a guéres de martyrs dont les com- tiens pour lefquels il parloit n'étoient coupables ni 
bats Se le triomphe ayent été plus éclatans : l'onE^ 'uipieté ni d'aucun autre crime , Se qu'il n'y 

peut affiirer en même temps qu'il n'y en a point av o» £ qu'une paillon aveugle qui fift agir ceux qui 

dont Phiftoire foit plus belle & auflî plus certaine, les pourfuivoient. Mats à peine eut-il ouvert la 

Car elle a été écrite en grec avec beaucoup de gra- bouche que comme il étoit fort connu , toupies 

vité & d'éloquence , Se ce qui eft de bien plus pàyens qui fe trouvoient à l'audience fe mirent à 




les témoins , Se ce femble les compagnons de leurs luy demander s'il étoit chrétien. Epagathe confoifà 
foufTrances , & qui les fuivirent bien-tôt après dâhS hautement qu'il l'étoit t Se il fot mi* à l'heure me» 
la gloire. C'eft ce qu'ils firent dans une lettré qu'ils me au rang de ceux qui étoient dertinefc au mar«- 
adreflèrent aux églifes d'Afie Se de Phrygie avec tyre, avec la qualité $Avot*t its ckêtierts qu'on loi 
lefqucllcs ils étoient junis par le lien d'une même donna. ComméM avait pris fiutt dteik tout ceu» 

des 
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13 Martyrs de Lyon. // Juin. 14 

«les chrétiens qui s'étoient trouvez dans les mai- A idolâtre leur fit fouffrir pour les obliger dans cette 

fons que l'on avoit forcées , la rigueur que le gou- occafion à des paroles de blafphêmc contre Jefus- 

verneur exerça contre-eux fit bien-tôt le difeerne- Chrift. 

ment de ceux qui avoient l'cforit & le cœur dif- La haine publique , dans laquelle étoient ega- V. 
pofex à toute épreuve d'avec ceux qui avoient été lement entrez le peuple , Se le gouverneur avec 
furpris fans être préparez au combat. En effet il y fes bourreaux , éclata particulièrement contre le 
en eut dix, qui faute de s'être exercez à cette guerre diacre S a n c t e qui étoit de Vienne ; le néophyte 
fpirituelle , & de s'être précautionnez contre reur Mature qui pour n'avoir été baptifè Se n avoir 
propre foibleflc , fe laiflêrcnt abatre à la vue des reçu l'onction divine que depuis peu , n'en étoit 
lupplices. Leur chute ne caufa pas feulement une pas moins généreux athlète 5 l'étranger Atiaii 
douleur tres-fenfible à leurs frères , elle refroidit natif de Pergame en Afie , mais qui étoit regardé 
auffi le zele de ceux qui n'ayant pas encore été comme la colonne & le foûtien de l'églife de Lyon •> 
pris fuivoient les confeflèurs pour les affifter , & Se une fille nommée B l a h d 1 h e qui fit voir 
qui avoient jufques-là méprife les dangers aufquels dans l'exemple mémorable qu'elle a laille à toute 
cette charité fè trouvoit expofee. L'efFroy fè répan- la pofterité chrétienne, que les perfonnes qui pa- 
dit donc parmi les Fidelles non par l'apprehenfion B roiflênt quelquefois les plus viles Se les plus me- 
des. tourmens , mais parce qu'ils craignoient que prifables aux yeux des hommes par la ballêiTe de 
quelqu'un ne fuccombaft à là fin fous les efforts leur condition , font fouvent tres-conliderées de- 
des ennemis de la foy. Cependant on prenoit tous vant Dieu , Se rehauflees fùivant la grandeur de 
les jours d'autres chrétiens capables de remplir le l'amour qu'elles lui portent. Blandine étoit efcla- 
nombre de ceux qui étoient tombez : & les perfecu- ve , foible de corps , Se d'une complexion tres- 
teurs faifoient faifir principalement ceux que l'on délicate : de forte que tous les autres chrétiens , Se 
connoiffoit pour les plus eminens en doctrine Se fà maîtrelfe même qui fe trouvoit auffi du nom- 
en pieté tant à Vienne qu'à Lyon , qui gouver- bre des martyrs , apprehendoient beaucoup qu'elle 
noient ces deux églifes , ou qui en étoient Tes plus, ne perfeveraft point jufqu'à la fin , & qu'elle n'euft 
fermes appuis. pas même le courage de confeûer dans l'interro- 
iy # L'ordre du gouverneur portoit que l'on feroit gatoire qu'elle étoit chrétienne. Cependant elle fe 
une recherche exacte de tous les chrétiens des deux trouva remplie d'une telle force d'efprit Se d'un 
villes , & qu'on les amènerait dans les priions de courage fi extraordinaire , qu'elle poullà fes bour- 
celle de Lyon. La peur qu'avoient les commifîai- reaux à bout , quoyque fe relevant tour à tour ils 
res d'y manquer , faifoit que l'on prenoit fouvent C ne ceflaflènt de la tourmenter depuis le matin juf- 
avec les maîtres qui étoient chrétiens , quelques- qu'au foir , & lui fuient fouffrir tous les fupplices 
uns de leurs efclaves qui étoient idolâtres. Ces ef- imaginables. Fatiguez de la frapper , Se tout aba~ 
daves craignant qu'on ne leur fit fouffrir les mê- tus de leur travail , ils fe confeilèrent vaincus à la 
mes peines que celles dont ils voyoient tourmen- fin du jour , & furent réduits à fe regarder ne 
ter les Saints , & pouflèz d'ailleurs par les fdldats fâchant plus que lui faire. Ils ne pouvoient corn- 
ée les minières de la perfecution, firent contre leurs prendre ny s'empêcher d'admirer qu'elle refpi- 
maîtres les fauffes dépofitions qu'on leur deman- raft encore après lui avoir couvert le corps de 
doit. Us acculèrent les chrétiens de faire des repas playes Se l'avoir déchiré de toutes parts ; lui avoir 
de chair humaine , Se de commettre des inceftes, difloqué tous les os 8c mis les entrailles à decou- - v 
de même que les Thyeftes &.les Edipes de leurs vert : & ils proteftoient devant le peuple qui n'en 
labiés. L'ignorance où ces mùerables étoient à l'é- étoit pas moins étonné , que le moindre des tourmens 
gard de nos myfteres , jointe à quelques difeours qu'ils lui avoient fait endurer , devoit feul félon le 
r. s.jnf. qu'ils entendoient tenir quelquefois à leurs maîtres, cours ordinaire lui avoir fait perdre la vie. Mais 
Ttrmi. crt" leur donnoit peut-être lieu de croire ou au moins comme l'on voit que les bons athlètes prennent 



^Hm^uTj de dire que l'onmangeoit de la chair humaine lorCDde nouvelles forces à mefure que le combat s'é- 
dc^u Rttii- q a ' on mangeoit le corps de Jefiis-Chrift dans la chauffé , de même il fembloit que la confeffion 
communion des Fidelles ; Se que l'on y commet- de la foy de Jefus- Chrift infpiraft à cette bien- 
toit des inceftes lors qu'ils s'y embrauoient en fè heureufè martyre une vigueur toujours nouvelle.- 
traitant tous de frères & de feeurs. Ces efclaves Elle ne difoit autre chofe durant ces longs & ces 
imputèrent encore aux chrétiens mille autres cri- cruels tourmens finon : Je fuis chrit'umu -, il ne fe 
mes abominables , qu'il n'eft pas feulement permis commet aucun crime parmi nom. Ces paroles répétées 
de nommer dans nôtre religion , 8c qu'on a heu de à tout moment adoucilïoient fes plus cuifantes dou- 
croire même n'avoir jamais été commis par aucun leurs , lui rendoient agréable tout ce qu'elle fouf- 
homme : tant ils font horreur à la nature ! Chacun froit pour Jefiis-Chrift, & fèmbloient amortir ou 
ne voyoit que trop combien il étoit déraifonnable éloigner d'elle les pointes de fes maux les plus 
de s'arrêter à de telles dépofitions. Néanmoins fënfibles. 

on n'eut pas plutôt répandu ces calomnies dans Le diacre San ctï donna auffi l'exemple d'une VI. 

le public , que le peuple entra en fureur de tous patience bien étonnante au milieu de divers fup- 
côtez contre les Fidelles, comme des bêtes farou-E plices dont la feule vue faifoit frémir les foefta- 

ches qu'on auroit irritées dans l'arène. On vit teurs. Les bourreaux efperant arracher de fa bou- 

l'emportement palier à un excès fi étrange , que che quelque parole indigne de lui , redoubloient 

ceux même qui les avoient traitez jufqu alors avec coup fur coup les tourmens avec de grands efforts, 

modération Se honnefteté par la considération de Mais il leur refifta avec tant de fermeté d'efprit , 

la parenté, de l'alliance, ou de l'amitié, fè déchaî- qu'il ne voulut pas même leur dire fon nom ny 

nerent contre-eux avec un acharnement prefque celui de fon pais , ny leur déclarer s'il étoit ef- 

égal à la brutalité de l'infolente populace. Les clave ou de condition fibre. Il ne repondit jamais 

miniftres du démon employèrent tous leurs artifi- autre chofe à toutes leurs demandes finon ces deux 

ces pour tirer de la bouche des faims martyrs l'a- mots :Je fiùs chrétien. Le juge & les bourreaux en 

veu de quelqu'un des crimes dont leurs efclaves furent tellement irritez , que n'ayant plus de fup- 

les aceufoient : Se l'on ne peut exprimer la gran- plice réglé à lui appliquer , ils s'aviferent de lui 

deur Se la diverfité des tourmens que le peuple brûler les membres du corps les plus délicats- Se 

les 
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les plus fenfiblès avec des lames de cuivre toutes A manière. On prit le parti de les faire languir en 

ardentes. Le faine martyr au milieu de toutes ces prifon. On les jetta dans les cachots les plus ob- 

douleurs demeura confiant & inébranlable dans leurs Se les plus affreux , afin de les abatre par 

la confeflîôn de fa foy , foûtenu de la grâce de l'horreur des ténèbres perpétuelles , & par l'ennui 

Jefus-Chrift pour qui il fouffroit, & de qui feul il d'un fi trifte fejour. On leur mit les pieds dahs les 

recevoit toutes les forces qui le rendoient invinci- entraves que l'on appelloit le nerf, C'etoit un in- Ceqaec'fc 

ble. Son corps qui par fesplayes& les meurtriflûres ftrument de torture compofè de deux pièces de J^}^ 1UÏ 

Hprtoit depuis la tete jufqu'aux pieds les marques bois percées chacune de plufieurs trous par où loti 

de la cruauté que l'on avoit exercée fur lui, devint faifoit paflèr connue en clayes les pieds 8c les jam- 

tout enflé , plein de tumeurs , tout retiré > & re- bes des criminels que l'on ferrait avec Ues cordes \ yZtïfMi.tj: 

courbé : de forte qu'il avoit entièrement perdu la ou des nerfs. Le nombre des trous fèrvdit à faire *H»-M.M. 

forme extérieure d'un homme. Peu de jours après la diftinction du crime dans fès degrez d'énormité-, 

ces exeaueurs barbares revinrent au faint diacre & l'on ne pafToit gùeres le quatrième pour lés plus 

pour le tourmenter tout de nouveau -, refolus de grands feelerats. Cependant on eut la cruauté d'al- 

xéiterer les mêmes fupplices qu'auparavant & fur 1er jufqu'au cinquième trou pour nbs fàints Mar- 
les endroits de fes membres où fè voyoient l'en-Btyrs, Se afin de leur y faire pàflèr les pieds, on le» 

flure & l 'inflammation. Ils fè flatoient de triotn- étendit & on les tira avec des efforts fi violens ~, qu'ils 

pher de fa confiance avec d'autant plus de facilité ne pouvoient manquer d'en être difloquez jufqu'aux 

qu'ils le trouvoient deja réduit à né fbufFrir qu'a- hanches. Quelques-uns expirèrent dans cet horri- 

vec peine qu'on le touchait de la main , ou au ble tourment, d'autres moururent des mauvais trai- 

moins de le faire expirer dans les tourmens , Se de temens de leurs gardes , de quelques-uns furent étoufî. 

jetter par fa mon l'horreur & i'effloy dans l'ame &z par le mauvais air de la prifon, n ayânt pû sacs, 

des autres chrétiens. Mais Jefus-Chrift qui fouf- eoûturher à l'infection ordinaire de ces lkufc 

froiten lui, voulut faire en cette occafion quelque On vit au nombre de ceux à qui les mauvais VIII. 

chofe d'extraordinaire pour la gloire de fôn nom traitemens firent perdre la vie, le bien-heureux mar- pothin./*, 

£c pour la cônfufioh de fes ennemis , en produifârit ty r P Q t h i n , que plufieurs par le changement D ^^ t ' Ut . 

un événement tout contraire à ce que prétendaient d'une fimple afpiration appellent Pbet'm d'un nom Lucûu B du * 

les perfecuteurs & les bourreaux. Car le corps du d'auffi grand ufage , mais de fignificàtion fort dif- * » 

martyr prit de nouvelles forces dans les fupplices ferente. C'étoit l'évêque de là ville de Lyon , & le 

même qui dévoient cqnfumer ce qui pouvoit lui chef de tant de généreux fbldats qui combattoient 
en refterv II & redrdïa au grand etonnement de C pour Jefus-Chrift. Il avoit pafle déjà l'âge de qua- 

tout le monde; il recouvra la première forme, & tre-vingts-dix ans, ce qui peut rendre plaufible 

fe trouva rétabli foudainement dans l'intégrité l'opinion de ceux qui l'ont fait difciple des Ap&- 

de toutes fes parties & dans l'ufage de fes mem- très. Car il n'eft pas impoffible qu'il ait vûfàintjean 

bres. Ainfi par un mirade de la grâce de Jefus- l'Evangelifte , & reçu de lès inftructions , pùifqu'il 

Chrift ces féconds fupplices qui dévoient lui pro- pouvoit avoir près de quinze ans quand cet Apôtre 

curer de nouveaux tourmens & lui caufèr d'autres mourut i Se qu'il demeurait alors eh Afie. On 

douleurs, furent convertis en vrais remèdes pour le cto ^ qu'il avoit été envoié dans les Gaules par 

guérir de fes maux. faint Polycarpeévêque de Smyrne, dont il avoit été 

ftl I. Une femme nommée B i b 1 1 s , du nombre de I e difciple : mais on ne fçait fi ce fut avant faint Ire- 

ceux qui avoient renoncé à la foi , fut appliquée à née qui lui fucceda, & s'il fut de la compagnie des 

la queftion pour être obligée de déclarer quelques autres millionnaires évangeliques qu'on dit qu'il 

nouveaux crimes qui puflènt charger les chrétiens , avoit choifis quelque temps auparavant pour por- 

ou confirmer ce que les efclaves idolâtres avoient *cr la lumière de fa foi en Occident! Pothïn, ou- 

déja dépofé contr'eux. On la regardoit comme une tte f° n grând âge étoit fi foible de corps qu'il ne 
perfonne lâche & fans honneur, Se l'on n'atten-D^P' 10 ' 1 plus qu'avec difficulté : mais la foibleflè 

doit d'elle autre chofe que de nouvelles calomnies, étoit foûtenue par la grandeur de fon courage , 8c 

Se de nouveaux blafphêraes , tek qu'il en pouvoit par l'ardeur qu'il avoit pour le martyre. Onrecon- 

fbrtir de la bouche des apoftats. Cependant on fut nut bien-tôt que Dieu ne l'avoit referVé jufqu'en ce 

furpris de la voir revenir à elle. Les tourmens la temps de tribulation que pour lui eh accorder l'hon- 

réveillerent comme d'un profond fommeil , & les neur, & pour le faire triompher de la mort avec 

douleurs pafiâgeres qu'elle reffentoit , la firent plus d'éclat. 11 tomba entre les mains des perfe» 

penfer aux peines éternelles de l'enfer , qu'elle cuteurs qui le traînèrent par les rues , & le firent 

aurait à fouffrir; Ainfi loin de parler contre les porter par les fbldats jufqu'au tribunal du gouver- 

chrétiens, elle prit leiif defenfe en Cet état , & fit neur. Il y parut en prefence des magiftrats de la 

cette genereufe réponfe » Comment feroit-il poffi- ville , & devant une multitude de pàyens qui 

»ble que ceux à qui Ueftdeffèndu de manger le fàng crioient & jettoient contre lui toutes fortes d'int- 

» des belles , puflènt fè rèioudre à manger des en- precations , comme s'il euft étéJefus-Chrift même, 

» fans î Deflors elle fè confèflà chrétienne > Se ren- & le Dieu des Chrétiens qu'ils haifioient fi fort, 

tra par cette gehereufe confeffioh dans la focieté Rien ne fut capable d'effrayer Pochih , qui dans 
des autres Martyrs^ On voit par cet exemple que £ un corps tout caffé de vieillefie ; Se tout épuifè de 

la défenfè de manger du fang , preferite à tout le maladies fit connoître qu'il avoit une ame élevée 

genre humain en la perfonne du patriarche Noé au deflùs des mifères & des affections terreftreS. 

&de fèsenfans, portée enfuite par la loydeMoïfè Lorfqu'il eut hautement cônfefïe la foi dé Jcfus- 

pour tout le peuple d'Ifracl , Se confirmée par le Chrift qu'il profeûoit , 8c qu'il enfèighoit aux au- 

concile des Apôtres à Jerufàlem pour les chré- très, le gouverneur lui demanda quel étoit le Dieu 

tiens , s'étoit étendue" dans les Gaules { & qu'elle des Chrétiens > Pothin lui répondit •» Si vous en 

s'obfervoit alors , comme encore plufieurs fiedes êtes digne vous le cdnnoltrez. Cette réponfè fit 

après dans l'Eglife. Comme l'on vit que la patien- qu'on ne ménagea plus rien à fon égard : on le tira 

ce des. bienheureux martyrs, fortifiée par la vertu de ce lieu avec beaucoup de violence , 8c on lui 

de Jefus-Chrift , rendoit inutiles les fupplices les plus donna mille coups. Ceux qui étoiefit proche fc 

iriolensj pn fe refolut d'agir contr'eux d'une autre frappoient infolemment des pieds & des rnaim 

fans 
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fans aucun refoec* pour fon âge. Ceux qui étoient A de , Blandine Se Attale. Lorfqu'on les eut. fait 



loin lui jettoient ce qu'ils avoient à la main , ou ce 
qu'ils pouvoient rencontrer dans fa rué'. Tous le 
feraient tenus coupables d'un crime, & auraient 
cru commettre une grande impieté s'ils avoient 
manqué à lui infulter , s'imaginaht vanger ainfi l'hon- 
neur de leurs dieux. Ce faint évêque n'a voit prefque 
plus de vie, quand il fut jetté dans la prifon : deux 
jours après il y rendit refont. 

Quelques-uns de ces ndelles confefTeurs de Jcfus- 
Chrïft qui avoient déjà fouffèrt les tourmens , & 
dont les playes n'étoïent pas même encore refer- 
mées, ayant été repris depuis peUj Se mis auflî-tôt 
en prifon , y moururent de langueur & de mifere 
en tres-peu de temps; . Mais on vit des mar- 



entrer dans le lieu du fpe&acle , on fit palier Ma- 
ture & San&e tout de nouveau par tous les tour- 
mens comme- s'ils n'avoient rien fouffèrt aupara- 
vant, ils furent battus à coups de fouets en panant 
devant le peuple comme en revue : & lorfqu'ils 
furent defcendu's dans l'arène , on leur fit fouf- 
frir toutes les peines preferites pour les plus 

Îjrands fcelerats; Ils furent trainez & déchirez par 
es belles; On leur fit encore endurer tous les au- 
tres fupplices que le peuple déchaîné contr'eux 
demanda par fes clameurs , fans fè ménager 
fur les plus extraordinaires dont ces furieux piÇ 
rent s'avifer ; les Uns criant qu'on les tourmentait 
d'une manière , les autres en fuggerant une autre : 



ques de la puulànce & de la gloire de Dieu "Sans B & tous étoient fatisfaits à leur tour. Sur tout ils 1 

quelqùesiautres , qui étant abandonnez.des leurs, & le réunirent à demander la chaife de fer rougie 

Jwivez de tout lècours humain , ne laiflbient pas de dans le feu , & l'obtinrent. On y fit afteoir jes mar- 

urvivre à des bleflures que l'on jugeoit mortelles, tyrs', & on les y fit rôtir. La mauvaifè odeur qui 

La grâce de Jefus-Chriitfoutenantamfi leurs corps, fortoit des chairs brûlées Frappa fortement l'odorat 

fbrrifioit leurs efprits de telle forte qu'ils excitoient de ces fpectateurs inhumains , mais elle ne put en- 

les autres à demeurer fermes dans la foy ^ & les core raflàfier leur fureur, ils aimoient mieux fouf- 

cohfoloient d'ans leurs maux avec des, paroles plei- firir .eux - mêmes cette incommodité que de laif- 

nes d'agrément & de, charité. Cependant les chré- fer finir ces lupplices : ils pretendoient triompher 

tiens qui avoient trahi leur foy incontinent après à la fin de ia confiance des faints martyrs. Mais 

avoir été pris , ne lailïbient pas d'être emprifonnez ils ne purent tirer autre parole de Sande , que la 

avec les autres , leur perfidie ne leur ayant fervi de confefnon qu'il avoit accoutumé de . faire dès le 

On employa même contr'eux toutes les tortu- commencement. Enfin Mature & lui refoirant 



rien. 



res & toutes les gênes dont on ufoit envers les fidel- encore après une refiftance fi longue & fi héroïque 
les. Mais au lieu que ceux qui confeffbient Jefùs- furent percez d'un coup d'épée qui finit le fpecta- 
Chrift étoient mis dans ies fers en qualité de Chré-Ccle de ce jour- là : & ils furent immolez à la fureur 



tiens , & fans qu'on les aceufaft d'autre chofe $ ceux 
cy étoient retenus en prifon comme des meurtriers 
Se des fcelerats , fans que leur apoftafie leur 
tinft lieu d'aucun mérite auprès des pàyénSi Ils 
fè trbuvoient ainfi plongez dans une double afflic- 
tion , & beaucoup plus tourmentez que les confef- 
feurs. Ca$ ceux-cy étoient loulagez par la Joye de 
ieur confeffîbn , par l'eiperance des promenés étef- 



populaire des idolâtres , après avoir tenu lieu de tous 
les divers combats des gladiateurs qui dévoient fè 
donner dans cette journée. 

On revint enluite à Blandine qui fut attachée à 
un poteau pour être donnée en proye aux bêtes fa- 
rouches; On la trairait ainfi parce qu'elle étoit ef- 
clave. Par cette ficuatjon elle fè trouvoit fulpen- 
due en l'air , les bras étendus en forme de croix, 



nelles , par l'ardeur de leur amour pour Jefus- Se en cet état elle prioit avec beaucoup de ferveur; 

Chrift , par l'affiftance de i'efprit de Dieu qui les Ce fpeclacle augmenta la joie & le courage des 

protegeoiti Ceux-là au contraire étoient troublez martyrs à qui elle reprefèntoit le Sauveur crucifié, 

par les remords de leur confeience , accablez de Aucune des bêtes qui furent lâchées contr'elle ne 

chagrins. Cette diffèrehee fè montroit même au voulut la toucher : ce qui fit qu'on la détacha du 

dehors, d'une manière fi fenfible, que lorfqu'ilsmar- poteau pour la remettre en prifon , Se larefèrver 
choient par la ville j chacun les reconnoiflbit & lesD* d'autres combats. Attale de Pergame dont il a 

diftinguoit à la contenance & à l'air du vjfage. déjà été parlé , fut demandé çar le peuple avec de 

Ceux-cy paroiffoient en public avec une gayeft grandes inftances parce qu'il etoit fort connu. Car 

extraordinaire : on voyoit éclater fur. leur vilàge la naiffànce & fa réputation l'avoieht fait confide- 

une beauté méfiée de beaucoup de dignité; Les rer parmi les Gentils j & il s'étoit rendu encore 




me du "temple où refidoit I'efprit de Dieu une joye dans la carrière du martyre : on lui fit faire 
odeur fi douce & fi agréable que quelques-uns s'i- le 



e tour de l'amphithéâtre avec un écriteau devant 
lui où on lilbit ces mots en latin , Voiti Attale le 
chrétien. Le peuple fremifToit contre lui , & mar- 
quoit par les cris & fes injures d'autant plus d)em- 
portement, & dè rage qu'il favoit qu'il étoit en quel- 
que confideration dans le monde. Il fèmbloitvou- 
Itàlie &dans l'Orient, où les apqftati E l°j r qu'on le mift en pièces fur l'heure , mais le 
□mpenféz ou du moins épargnez. Mais gouverneur ayant appris qu'il étoit cite 



maginerent qu'ils fe fervoient de parfums. Les au- 
tres au contraire étoient trilles , défigurez , horri- 
bles à wir , couverts de confufion. Les pàyens mê- 
me les traitoient d'effèminez , Se leur reprochoient 
leur lâcheté : car il n'en étoit pas dans les Gaules 
comme en " 
étoient recompen 



citoyen R6- 



fupplice de ceux de nos faints martyrs cjui ne mou- 
rurent point dans la prifon étant arrive, on en ti- 
ra quatre d'abord pour être expofez aux bêtes en 
un fpe&acle qui fut donné exprès pour faire tonu 
battre les chrétiens dans l'arène fans armes & 
faris defenfes , & repaitre de leur carnage la vue 
du peuple idolâtre. Ces quatre furent Mature , San- 



XI: 



ce fpectacle fe'rvoit à confirmer les autres chrétiens main , le fit remettre en prifon avec les autres 
qui n'avoient pas encore été pris. chrétiens jufqu a ce qu'il euft reçu la réponfe de 

Le temps qu'on avoit deftiné pour le dernier l'empereur, à qui il écrivit pour fàvoir ce qu'il fe- 
* ~ 4 roit de lui & dd ceux de fa compagnie. Ces faints 

martyrs après avoir, donné tant de marques de leur 
courage & de leur fermeté dans là defenk. du nom 
de Jefus-Chrift devant les juges , firent paraître 
aufîi leur humilité Se leur charité dans l'état où teurtapi» 
ils fe trouvoient. ' Ils fouhaitoient tellement de pou- 
voir imiter ce divin Sauveur , principalement dans 

8 l'exemple 
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rendu témoignage 

lement ou deux , mais plufieurs fois devant les tri- ufoit envers les. Tombez contre la dureté des No- 

bunaux, encore qu'ils euffènt été expofez aux bê- vatiens. Ces hérétiques ne paroiffoient pas encore EV-'- i 

tes, brûlez, brifez , couverts de playes, ils ne vou- alors : mais on commençait avoir leurs prèdeceffeurs 

loient point s'attribuer le nom de Martyrs qu'ils dans les fèctiueurs de la nouvelle herefie des Mon- 

avoient mérité partant de titres, & ne permettoient tanifteS ou Cataphryges qui ne pouvoient fouffrir 

pas même aux autres chrétiens de le leur donner, que l'on reçût à la pénitence ceux qui revenoieni 

Si quelqu'un s'échapoit à les nommer Martyrs, de l'apoftafie, Se qui afftdtoient une feverité cruelle 

(bit en leur écrivant , foit en leur parlant, ils s'en fort oppofée à la conduite que Jefus-Chrift même 

plaignoient aufli- tôt Se l'en reprenoient fevere- «voit tenue envers les pécheurs. 

ment. Selon eux un titre fi glorieux n'appartenoit Parmi nos faints martyrs il s'en trouvoit un de XIII* 

qu'à Jefus-Chrift le vrai Se fidèle Martyr ou te- gtande diftinction nommé Aicibiade que l'on 

moin de la Vérité , le premier né d'entre les morts, voit aufli quelquefois appcllé yifelépiade. Il étoit 
le maître Se l'auteur de la vie divine. Ils recon- B accoutumé à mener une vie tres-auftere , & à ne 

noiffoient pourtant que l'on pouvoit aufli le don- prendre pour toute nourriture que du pain & de 

v ner à ceux qui étoient fortis de la prifon de leur l'eau. Il vouloir continuer ainfi dans la prifon : 

corps pour aller au ciel , parce que Jefiis-Chrift mais Attale étant forti de l'on premier combat de* 

les ayant reçus dans la confeflîon de fon nom, lamphithéatre eut une révélation dans laquelle 

Dieu avoit fcellé leur martyre par une mort glo- Dieu lui fit connoître qu'Alcibiade ne faifoit pas 

rieufe qui étoit la preuve de leur inviolable fide- bien de ne pas ufer de fes créatures ; Se qu'il étoit 

lité. » Au lieu que nous autres , difoient-ils , nous aux autres un fujet de fcandale. En effet c'étoit 

» ne fommes que de chetifs Confeifeurs. Ils conju- donner lieu de croire qu'il favdrifbit la nouvelle 

roient les frçres avec larmes de faire pour eux d'ar- fècïe des Montaniftes qui cherchoient à le rendre 

dentés prières à Dieu , afin qu'il leur accordait la recommandables par des aufteritez extraordinai- 

grace de la perfeverance & qu'il lui pluft d'achever res , pouffant leurs abftinences jufqu'à la fuperfti- 

en eux par une fortie heureufe de cette vie, l'ou- tion, Aicibiade fë rendit à la remontrance d'Atta- 

vrage qu'il avoit daigné y commencer. p le : Se dès lors il mangea indifféremment de tout 
XII Leurs actions faintes étant accompagnées des C comme les autres, avec action de grâces. Dieu fat- 

lau dvûité. difeours libres & généreux qu'ils tenoient aux foit voir ainfi qu'il n'abandonne jamais fes fer- 

pàyens , montraient en eux la force du martyre, viteurs qui lui demeurent fidelles , Se marchent 

Mais d'un autre côté ils étoient remplis de la crain- droit en fa prefènee. Il vifitoit les faints martyrf 

te de Dieu Se s'humilioient fous la puiffânee de fa par fes faveurs : & le Saint-Efprit étoit leur con- 

main , le reconnôiflant coupables devant lui , ex- féil & leur guide. Comme ils avoient toujours 

eufant tout le monde, n'aceufant perfonne , & grande communication avec les églifes de l'Afie, 




* Ou fclon ' 

un autre fens toient. Ils ne comptoient point d'autre ennemi que Montan. Uutre la iingulanté des abitinences que 

îw«"î u w ÎS le demdn contre qui la charité qu'ils avoient pour celui-ci preferivoit à ceux de fon parti i on pu- 

J. c. Tiiiem. ceux des chrétiens qui avoient eu le malheur de blioit qu'il fe faifoit en lui des opérations toutes 

tomber dans l'apoftafie leur fit entreprendre une extraordinaires. Les catholiques foutenoient qu'el- 

guerre toute fainte , afin de retirer ces malheureu- les ne pouvoient venir que de l'efprit d'erreur Se 
les victimes de la gueule de ce dragon infernal qui D d'illufion : fes fèctiueurs au contraire vouloienr 

s'imaginoit les avoir abfolument englouties. Car qu'on les attribuait au Saint-Eiprit* La difficulté 

la chute des foibles ne leur étoit pas un fujet de qu'il y eut d'abord d'en faire le difeernement em- 

vanrté : au lieu de s'élever contr'eux ils s'abbaif- pêcn» qu'on ne les puft convaincre fi facilement ; 

foient même au deflôus d'eux , pouf tâcher de les parce que la grâce de Dieu opérant encore alors 

relever ; ils fuppléoient à leurs befoins par leur beaucoup de choies miraculeufçs d'une manière 

abondance , tâchant de leur faire part des grâces fènfible dans plufieurs églifes , cela donnoit lieu 

qu'ils recevoient du ciel. Ils avoient pour eux des à quelques uns de douter fi l'elprit qui aghlbit dans 

entr-illes de mere, Se verfoient pour leur falutdes Montan n'étoit pas l'elprit de prophétie. Lesmar- 

ruiffèaux de larmes devant le Pere celefte. Ils lui tyrs de Lyon confiderant que cela caufoit du trou- 

avoient demandé la vie pour eux-mêmes , & après ble parmi les fidelles s'intereffèrent pour travailler 

l'avoir obtenue ils la leur communiquèrent par la à les remettre dans le calme. Ils écrivirent dans 

chaleur de l'amour divin comme des membres vl- leur prifon , tout chargez de chaines qu'ils étoient 

vans à des membres mons d'un même corps. C'eft diverfes lettres aux églifes d'Afie & de Phrygie 

ainfi que ces faints Martyrs après avoir fignalé que ce trouble regardoit plus particulièrement que 
leur foy par la confeflîon du vrai Dieu firent en- E les autres. Ils écrivirent aufli au pape Eleuthére 

core éclater leur charité en procurant la grâce du pour le prier de s'employer de fon côté à procurer 

pardon à leurs frères qui avoient renoncé Jefus- la paix & l'union des églifes : $e lui députèrent le 

Chrift. Leur exemple Se leurs exhortations redon- prêtre faint Irenée qui fut peu de jours après fait 

nerent cœur à ceux-cy , qui rentrèrent dans le fein évêque de Lyon , & dont ils rehauflèrent le me- 

de l*Eglife , y reprirent une nouvelle vie & s'y for- rite par de grands éloges qu'Eulèbe nous a con- 

tifierent de telle forte qu'ils parurent bien- tôt en fervez. 

état de faire une genereufe confeflîon. C'eft ce C'eft par toutes ces actions de charité que les XIV. 
qu'ils firent voir dès que le gouverneur eut reçu martyrs fanctifioient le temps qu'ils étoient obli- 
réponfe «de la cour touchant les prifonniers : car gez de paflèr dans la prifon en attendant les or- 
ils allèrent hardiment fe pxefentera lui Se deman- ares de l'empereur Marc-Aurele. Ces ordres arri- 
der à être interrogez de nouveau fur leur foy Se verent bien- tôt après la députation que les mar- 
ieur religion. Ce gain que les martyrs firent dans tyrs avoient faite au pape Eleuthére : ils portoïent 
leur prifon de l'ame de leurs frères durant Tinter- que tous ceux qui perfifteroient à conrefier Jefus- 
Chrift 
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Chréft £dSènt pan» desnOtt ; mais que ceux quiAâvair pane par tous testeurmerB que l'an mettait 

te rcnonoraoient tufient renvoyés: abfous. Legou*- en ufage dans le lieu des fpedacles contre les plus 

vertaeor prit pour les exécuter un jour de fefte fcelerats , après avoir épuue pour le dire ainfi toute 

m i. jour païenne que l'on adroit coutume de célébrer avec la cruauté d'une populace furieùlë^ furent enfin égor- 

«Taouft. grande fôtennité, Se ou l'on s'affembroit beur tes gez m la manière qu'on avoit coutume d'achever 

jeux publics des provinces de l'empire les plus avec l'épée les criminels que les bêtes farouches 

éloignée*, Il monta fur fon tribunal & y fit ame- khlbient à dertiMnorts fur l'arène après les avoir 

«fit tes martyrs devant tout le monde , voulant déchirer, Alexandre ne jetta pas un foûpir , & ne 

donner au peuple un divertiflêment 8c un fpeda- dit pas le moindre mot , fe contentant d'élever ion 

cfc qu'à 1 croyait lui devoir être fort agréable. Il efprit au deflûs des chofes fenftbtes - t 8c de s'entre- 

ks intecrogea de nouveau 5 & prononça contre tenir toujours intérieurement avec Dieu. Attate 

cous une Sentence de mort , par laquelle il étoitdk étant lùr la chaifê de ter rouge au milieu des feux, 

que tous ceux qui étoient Citoyens Romains au- regardoit brûler fon corps avec une confiance 

«rient la tête coupée > 8c que les autres terotent inouïe. Voyant que la fumée des chairs grillées 

CKpc&z aux beftes, 11 examina feparernenteeux qui s'élevoit avec l'odeur de la graifle, il tourna la tête 
«voient renié leur Foy dans les tourmens, croyant B comme s'il euft voulu l'éviter , 8c il dit au peuple 

. n'avoir qu'à tes renvoyer conformément à l'ordre en latin. * On peut dire que c'eft là proprement 

«te l'empereur qui lui avok mandé d'abfoudre 8c » manger de la chair humaine, 8c dévorer les hom» 

de «elàcher ceux qui renoncer oient» Mais ce juge » mes. Car enfin n'eft-ce pas ce que vous faites ici, 

De tous les payent qui étoient prefens furent fort »> puifque vous les rotiflêjs de la force ; Pour nous 

Surpris lorfque contre leur areente ils leur entendi» «qui fervons Jefus-Chnft nous ne Savons ce que 

tent dedârflp avec aflurance qu'ils étoient chré> *» c'eft de manger des hommes , ni de commettre 

tiens : cette confeflîon fut came qu'on tes joignit » aucun des crimes dont vous nous aceufez. On lui 

à h troupe des martyrs. Quelques-uns demeu- demanda comment fon Dieu s'appelloit , il ré», 

tètent exclus de cette bien heureufe compagnie! pondit que Dieu n'a pas un nom comme tes hon> 

mais ce furent feulement ceux qui n'avoient jamais mes. 

eu aucune trace de la vtaye foy , ntfermmem de h La plupart des faints martyrs étant exécutez , on XVI. 

crainte de Dieu > ny reSpeft pour la robe nuptiale amena Bkndine dans le parterre de l'amphithéatrè aà^tc 0 ** 

de kut baptême 5 & qui avaient deshonoré k avec un jeune garçon nommé PoMtiQjrB, qui nè B '*» dine ' 
toye de la vérité , 8c la pureté de la religion parcP° a voit av °i r gueres qu'environ quinaeans, C'étok 

■ne conduite de vie toute déréglée. Ces mal-heu* te dernier jour des jeux publics deftiné au Spectacle 

teux & Séparant ainfi eux-mêmes de l'Èglife, furent des gladiateurs. On les avoit fait voir l'un 8c l'a» 

regardez comme des enfans de perdition , aban- tre tous les jours precedens , pour leur faire voir tes 

donnez de Dieu j 8c les autres comme des enïans fùpplices des autres , 8c les épouveftter d'un fi trifle 

rentrée heureufèment dans la maifon de leur pe- Spectacle : Se on voulut alors tes cohtraindre de 

te , 8c rétablis dans la fucceffîon de fon héritage jurer par les idoles. Mais ils n'en eurent que du 

celefte , dont ils s 'étoient prefque vus entièrement mépris , 8c ils demeurèrent fermes contre toutes le* 

déchus. " Sollicitations de ceux qui tâchoient de leur faire re- 

XV. 11 y avoit alors à Lyon un chrétien nommé noneer tefus-Chrift. Une confiance fi rare leur at- 

H*u rA« Alexanbuê, Médecin de profeflîon qui était tira k fureur du peuple , qui les fit traiter avec une 

aç^tc At- ^ phrygie . mais demeurait depuis plufieurt étrange barbarie , fins avoir égard ni à l'âge de 

années dans les Gaules où il s'étoit rendu fort ce* fornique > ni au fexe de Blandine. On leur fit 

tebre par fon grand tele pour Dieu , 8c par la ge- Souffrir fucceffivement tes tourmens les plus cruels 

nereufe liberté avec kquelle il publiait fa do&rù qu%m euft pu employer Contre les plus robuftes des 
ne de l'évangile : car il avoit eu part à k grâce Dtunyrs pour les obliger à jurer pat tes dieux; mais 

apoftolique , ayant reçu du ciel te don qui avait ce fut toujours en vain. Pontique encouragé par k 

été accordé aux Apôtres pour faire connokre Je- Sainte tJ qu'il regardoit comme fk fœur , foûtiîrc N 

fus - Chrift aux nations infidelks. Alexandre Se admirablement tous ces rudes combats t 8c demeu* 

trouvant près du tribunal du juge lors qu'on in- rant victorieux de tous les ennemis de là foy, il 

terrogccHt ceux qui avaient renoncé d'abord , leur tendit lêfprit à Dieu , 8c alla recevoir k couronne, 

fàifoit figne de la tefte 8t des yeux pour les exhar- du martyre. La bienheureufe Bkndine, aux exhor*. 

ter à confeflèr fans crainte le nom de Jefûs-Chrffh cations de laquelle les pàyens mêmes «Voient attri». 

fam^a» n gefticutoit même en fè débattant * pour leur fai* h«é k fermeté de Pontique , refta k dernière de 

Ttu. re comprendre ce qui} leur voulait dire. Ufèdon* «ans les martyrs. Mais après les avoir animez aux 

non tant d'action » qu'il fut aifé à tout te mondé foufitancts, les avoir accompagnez dans leurs corn- 




Alexandre , 8c l'accufâ d'être lâ Caufê de ce chan- plus de joye qdfe l'on ne va au Feftin d'une nopee. 
gement. Le gouverneur Se tournant vert lui te fit £ Elle fut battue dé Verges tout de nouveau, déchirée 

avancer, 8c lui demanda qui il étoit. Alexandre lui par lés bêtes , mife fur le feu dans la chaife de fer 

répondit fort gravement qu'il étoit chrétien ï 8c le ardente , 8c enfin renfermée dans un filet pour être 

Juge irrité de fk réponfè fans continuer plus loin expofée à un taureau qui la fecauà long-temps , 8e 

Son interrogatoire le condamna à être déchiré par k jetta plufieurs Fois en l'air avec fes cornes. Mais 

les beftes. On te conduifît au lieu âi\ étaient les elle h'avait plus de Sentiment pour tous les maux 

antres martyrs qui étaient juget : 8c te lendemain qu'on pouvait lui faire rbuffrir , parce qu'elle avoit 

on le fit entrer dans l'arène avec Attate,quétegott>. l'âme uniquement attachée à 1 efperance des pro- 

verneur avoit condamné dé nouveau pour être ex» méfies éternelles , 8c qu'elle s'étoit comme tranC 

pofë aux beftes nonobftant fa qualité, 8c contre fà portée hors d'elle-mêttie pour n'être plus occupée 

première Sentence , afin de gratifier te peuple. Ces que des entretiens edeftes de Jefus-Chrift. A la fin 

deux généreux athlètes après avoir vaillamment eue fut égorgée comme les autres Martyrs : 8c les 

combattu pour k gloire 4e leur divin maitre, après pàyens k vbyattt morte tfcckrerent hautement 

- Bij qu'iK 
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qu'ils n avoient jamais vû de femme fouffrir de fi A le Rhône. Saint Auguftin h'avoit pas encore oui »« «?»• 
cruels tourmens , ni en fi grand nombre avec tant parler de ce miracle lorfque dans fon livre du foin 
êe refolution Se de confiance. qu'on doit avoir pour les morts il faifoit cette fage 

& pieufe reflexion fur ce qu'il ne refta rien des corps 
fi. Histoire de leur, culte* de ces faints Martyrs qu'on pût honorer. » Nous u- 

» fons , dit ce Saint, dans l'hiftoire de l'Eglife écrite 
XIX. T A haine des idolâtres contre Jefus-Chrift ne fè » en grec par Eufebe, & traduite en latin par Rufin^ 
I ^termina point encore à la mort de Tes ferviteurs: » qu'on expofa aux chiens les corps des Martyrs des 
■ils voulurent étendre aufli la perfecution fur leurs » Gaules, qu'on jetta dans le feu le refte des chiens, 
cadavres. La honte d'avoir été vaincus par la pa- »> qu'on fit brûler & confumer entièrement tous leurs 
tience & la fermeté de tant de perfonnes innocen- » os, & qu'on répandit toutes leurs cendres dans le 
tes ne fit qu'aigrir encore davantage le gouverneur » Rhône, afin qu'il n'en reftaft rien dans la mémoire 
& le peuple , dont il fembloit que la rage ne pour- ^des fiécles à venir. Nous devons croire que Dieu 
roit être éteinte que dans la deftruétion entière de i> n'a permis une conduite fi barbare que pour ap> 
ce qui refteroit de ces faints Martyrs. Ceux qui B» prendre aux Chrétiens que s'ils méprifent cette vie 
avoient été étouffez dans la prifon furent jettez aux »> pour confeûer la divinité de Jefus-Chrift , ils doi- 
chiens & mis fous la charge des foldats pour être »vent encore beaucoup plus méprifer la lêpulture». 
obfèrvez fbigneufement jour & nuit, de peur qu'on » Car fi cette inhumanité qu'on a exercée fur les 
ne les vinft enlever. Les pàyens raflèmblerent aufli » corps de ces Martyrs pouvoit leur nuire & les em- 
les reftes de ceux qui étoient morts dans le lieu » pêcher de jouir du repos éternel, Dieu n'auroit pas 
du fpe&acle , c'eft-à-dire, ce que les bêtes ou le feu » fôuffcrt qu'on en ufaft ainfi contr'eax. Cela nous 
avoient laifle de leurs membres déchirez ou réduits »> fait donc connoître que quand nôqj Seigneur a 
en charbon, Se les têtes coupées des autres avec les » dit : Ne craignez point ceux qui tuent le corps, & 
troncs. Ils firent garder exactement tous ces reftes » qui ne peuvent rien faire au delà , il n'a pas eu 
pendant plufieurs jours pour empêcher qu'on ne » deffèin d'empêcher que les tyrans ne fuient des 
leur donnaft la fepulture. Les uns fremiflbient Se » corps morts ce qu'ils voudraient ; mais de nous 
grinçoient des dents en regardant ces reliques , & » apprendre que quoy qu'ils puflènt faire il ne ferait 
marquoient le dépit qu'ils avoient de ne pouvoir » jamais en leur pouvoir de diminuer la béatitude 
plus faire fentir d'autres effets de leur rage aux » de ces Saints j ni de rien faire qui puft être fenfible 
Martyrs ; les autres fe mocquoient , Se faifoient de C » à ces âmes toujours vivantes après leur mort ; rien 
fànglantes railleries ; d'autres louoient hautement » enfin qui puft leur ravir quelque partie de leurs 
leurs idoles , Se leur rendoient action de grâces » corps , & les rendre moins parfaits Se moins en- - 
pour avoir puni leurs ennemis. Les plus modérez » tiers dans leur refurre&ion. 

qui paroifloient touchez de quelque compaflïon, L'opinion de ce recouvrement miraculeux de XVII. 
ne laiflbient pas de faire des reproches aux morts, leurs cendres s 'étant répandue en France dès le fi- 
& de leur infulter , en difànt >» Oû eft donc main- xiéme fiécle , quatre cens ans après la mort de ces 
» tenant leur Dieu ? de quoy leur a fervi cette reli- Saints , principalement par la publication des li- 
» gion qu'ils ont préférée à leur propre vie î . Cepen- vres de faint Grégoire de Tours, étoit devenue toute 
dant les fideUes étoient fenfiblement affligez de ne commune du temps de faint Adon évêque de Vien- 
pouvoh* procurer la fepulture à ces corps. La nuit ne au neuvième fiécle. Cet auteur témoigne qu'au u ^* x 
n'y étoit point plus favorable que le jour. Les gar- fécond jour de juin les habitans de Lyon cele- 
des y veilloient fans relâche , & ne fe laùToient broient folemnellement la fefte de ces faints Mar- 
gagner ni par argent , ni par prière. Après les tyrs dans l'églifê des Apôtres, qui eft aujourd'huy 
avoir ainfi laiiïez à l'air pendant fix jours expofez celle de faint Nizier ; qu'ils appelloient ce jour, par 
au fpeûacle des paflans , 8c à la rifée des impies, Dune tradition de leurs pères, U jour des miracles. Le 
ils les brûlèrent entièrement , & jetterent leurs vrai martyrologe de Bede, ceux du nom de faint Je- 
cendres dans la rivière du Rhône , afin qu'il ne rôme , & les autres jufqu'au Romain moderne 
reftaft quoique ce fuft d'eux fur la terre. Ils croioient ont marqué auffi la fefte de* ces Saints au même 
achever par ce dernier trait d'inhumanité la vicroi- jour , quoi qu'il foit certain , comme nous i'avons- 
re qu'ils fè vantoient d'avoir remportée contre le vu, qu'ils ne moururent point tous en même temps. 
Dieu des Chrétiens : Se prétendoient par le même Les derniers , comme faint Attale, faint Alexandre, 
moien leur ôter l'efperance de la refurrection , qui fainte Blandine , faint Pontique , & tous ceux qui 
leur donnoit , difbient - ils , la hardieflê d'intro- enfuite des ordres de l'Empereur eurent la tête cou- 
duire chez eux une religion étrangère & nou- pée , ou furent expofez aux bêtes, ne furent mis à 
velle , de méprifêr les tourmens Se la mort me- mort que les trois ou quatre premiers jours d'aouft, rUt smt* 
me. aufquels on célébrait les jeux Se les fpeâacles avec **' ctadm 

XV 1 1 L On croit maintenant fur le témoignage de faint la fefte d' Augufte. Mais les premiers , fur tout l'évê- 
Gregoire dg Tours , que les cendres de ces faints que faint Potbin , ou les martyrs faint San&e Se 
Martyrs furent rejointes après leur diffîpation , & faint Mature , pouvoient bien être morts le fe- 
G. H, t. 4f.- retrouvées par un miracle. On ajoûte qu'elles fu-Econd jour de juin. Car on ne voit pas fur quoy fe r<**f. • 
rent enfèvelies fous l'autel dans l'églifê des Apô- font fondez ceux qui voudraient que ce jour fuft "* 
très , qui ne fut bâtie néanmoins que long-temps celuy de la tranflation ou de l'invention de leurs 
après leur martyre. Cette hiftoire merveiueufè , fi reliques. Les martyrologes du nom de faint Jérôme, 
elle eft véritable , fèmble n'être arrivée que depuis & celuy d'Adon, auffi-oien que faint Grégoire de 
le cinq ou û xiéme fiécle de l'Eglifè , parce que Tours, nous "onteonfervé les noms de ces quarante- 
Smi *m.t*f. faint Eucher de Lyon , ou celuy des anciens Pères huit martyrs , mais avec une différence ou une alte- 
ttmef. hm> j e nous av ons une belle homélie prononcée en ration à laquelle nous pourrions remédier, fi nous 
l'honneur de ces faints Martyrs au jour de leur fête avions toute entière la lettre des églifes de Lyon 
dans la ville même, ne dit rien qui nous fafiè con- & de Vienne , dont Eufebe nous a donné un fi bel 
noître que leurs cendres euflentété retrouvées alors, extrait. Car nous y trouverions le catalogue de 
quoi qu'il euft occafion d'en parler , après s'être tous ceux qui fôuffrirent alors , difUnguez même 
fort éçendu fur ce qu'on les avoit fait jetter dans par clafles : on y avoit marqué ceux qui avoient eu 

b 
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Tlttm. t ». la tête trahchée \ cent qui avoient été expofez aux A qui eft un endroit de Lyon même, près du confiant 

f* **■ bêtes ; ceux qui étôient morts dans la prifon» i. Ceux de la Saône & duRhône, où l'on dit qu'ils furent mar- 

qui eurent la tête tranchée comme citoyens Ro- tyrifèz<C'eft là qu'étoifle temple ou l'autel d'AuguftCj 

rttrtmtim, mains furent les faints Epagathe ou Vettiùs Epaga- où fe faifoient les facrifices de la fefte , aux jours de 

JJj*J^thus(lontn&u$ avons parle , Zachurie prêtre , fi laquelle on les fit mourir» On y bâtit depuis ; par les Qjulquw-ui»» 

m. *mmt. toutefois ce ft'eft pas un nom fuppofé , M*c*irt t liberalitez de Brunehaud reine d'Auftralie une ab- ^^J^ 

-* s * Alcibiade ou Afclepiade dont nous avons parlé , baie de Bencdiûins , fous le nom de faint Martin, que <wtc"b- 

Silvius , Prime , Vlpius , Pïtàl , Cemmine, O&obre, qui a efté fecularùee en ces derniers temps» D'au- "^""p 1 "* 

Philomine ou Pbilumtne , Géminé ; 8c de l'autre fexe très veulent que nés feints Martyrs ayent fouffèrt ae * Dt ' 

les faintes Julie , Albine , G rite , Roeàte , Emilie, dans l'amphithéâtre dontôn Voit encore aujourd'huy it 

Pefthumienne ou Pot Amie , Pompeïe , Rlodune, Biblis des reftes fur la montagne de Forviére , & que 

dont nous avons parlé , Quarte , Materne , Helpit leurs corps ayerit été ehfuite porte* à 'Aifhay pouf 

ou Elpê autrement Amnée. t. Ceux que l'on expofa y être expofez au peuplé jufqu'à ce qu'on les bru-» 

aux betçs furent les faints Sanéte , Mature, Attale, laft» On trouve feparément les noms de fainte Blan- M. 1. 1 £. 

Alexandre , Pontique , Se fauite Blandine, defquels dine , de faint Attale, de fainÉ Mature & de faint "£' x f- " u 
nous avons rapporté les combats en particulier. jvB Pontique, marquez dans quelques martyrologes aù ' 

Ceux qui moururent dans la prifon furent les faints xix de janvier * Comme y étant honorez d'Un culte 

Arefce ou Ariftie, Corneille, Zofime ouZotime> Tite, particulier. Pour ce qui eft de fainte Blandine ort 

Zotujue , Jules, Apollene , Geminkn ■ de l'autre fexe peut dire que comme elle avoit été diftinguée deé 

les faintes Julie, Emilie ,Jamnifue ou Gdmnke, Pem- autres martyrs pâr la diverfité & la longueur defeâ 

pe'ie , Aufonie, Alumne ou Domne , Jufie , Tropbime tourmens , l'Eglife crut auffi devoir la diftinguer pai? 

ou Trifime , Antonie , & le faint évêque Pothin, les honneurs tout fùiguliers qu'elle voulut rendre 

que les martyrologes mettent à la tête de tous les à fa mémoire* On la voit fouvent à la tefte de Btd '- 

autres , à caufe de fa dignité. tous les autres martyrs de Lyon , comme fi la fefte M * 

XX. Nous ne pouvons pas douter qu'outre ces quaran- qui leur eft commune à tous fe faifôit particulie- 

te-huit il n'y cuft non feulement plufieurs autres rement pour elle î quelques Uns ne pàrleflt que d'elle 

Confeflèurs dont les noms étoient auffi marquez nommément , Se laifîent tous les autres fous un 

ruum.f.x 7 . dans la lettre des églifes de Lyon Se de Vienne, & nom colle&if $ d'autres s'arrêtent uniquement à 

**■ qui étoient encore en prifon, & prêts à fouffrir le décrire fon martyre fans prendre la même peine vfi-tJ. 

martyre lorfqu'elle fut écrite. En effet il paroît que pour les autres. Des églifes confacrées en l'hon- 
faint Epagathe, l'avocat des Chrétiens , que nousCneur des 48 martyrs ne portoient quelquefois qué TiUtm. p. u 

*m**. jt avons rapporté le premier , vivoit encore. On con- le nota de fainte Blandine. L'églife» de Vienne ap- * * 7 * 

viendra même que le nombre de ceux qui furent pelle encore la fefte des martyrs de Lyon la fefte de tf * 
martyrifez pour lors à Lyon alla beaucoup au delà fainte Blandine Se de fes compagnons , & ne nomme ' * 
des Quarante-huit , fi l'on s'en rapporte aux aâes qu'elle dans l'oraifon du jour. Dahs le même dio- 
de S« Epipode dont nous avons parlé au xxu jour cèfe il y avoit une eelebre éelifè àxfvTi fiede 
d'avril, & à l'homélie de faint Eucher ou de celui fous le nom de cette Sainte, fervant de monafte- 
qui a fait le panégyrique de nos Saints que nous re à vingt-cinq veuves : ce qui n'empêche pas que 
avons fous le faux nom d'Eufebe d'Emefe. Après dans la vie de faint Clair, abbé du même temps , & ©. t .f*i 
S* Epagathe on trouve dans le catalogue des xlvi 11 dans le même pais , on ne donne la qualité de vierge 
r*f. wt.*J un faint Z a c m a r i b , que les martyrologes qua- à fainte Blandine : qualité que l'Eglife lui conferve 
f&L. I&enz prêtre. Quelques favans ont crû que c'étoit dans fes offices, 
«•a. ** une erreur venue de Rufin traducteur d'Eufebe, 

qui femble avoir pris Zacharie pere de faint Jean- ^^««WS^MO«i$*^^^^^Ï^S^^I?HëSI 

Baprifte dont parle fon auteui vont un prêtre de AUTRES SAINTS DU II TOUR 

Lyon , ou de vienne , qui affiftoit les faints M ar- D ' d 1 'n 

tyrs. U y a beaucoup d'apparence que de ce pré- •' u, ' 

tendu Zacharie prêtre on a fait par la fuite des tra- I. S. MA RCEL LIN PRESTRE , S. PIERRE 

dirions un évêque de Vienne , dont on a mis le Exorcifte , & Uurt Compagnons Martyrs. IV fi^e. 

nom dans le martyrologe Romain , & dont la 

fefte fe fait le xxvi de may par une anticipation A U temps de la perfecution des empereurs j. 

u*m.it s Jf. d'oâave à l'égard de nos faints martyrs. Cette jLJL Dioclctien Se Maximien, un prêtre de lé'gli* 

TVbm/tVt'^ 0 n>e ^ anc * enrte ^ ^ e fùt-vingts ans dans l'E- fe de Rome nommé Maucbliin Se un exon- 

glifè. Avant l'année 1578 on ne rendoit aucun hon- cifte nommé Pierre eurent la tefte coupée dans - 
neur à fk mémoire ; fon nom n'avoit paru dans une foreft par ordre du juge , afin que leur fùp- L'a a 
aucun office , dans aucune litanie , ni dans la con- plice demeurait fecret , 8c que perfonne ne con- 
jç. B*t.t. t. fecration d'aucun autel. A dire le vray, l'on parloit nuft le heu de leur fèpulture. L'exécuteur les àyant 
*£» W iUm long-temps auparavant d'un évêque devienne conduits dans un bumôn épais tout couvert de ron- Dtauf umi 
" nommé Zacharie , que l'on mettoit même fous le ces 8c d'épines , Se leur àyant déclaré la vo- «*• 
règne de Trajan , & que l'on prétendoit avoir été lonté de fes maîtres , ils nettoyèrent la place de 
le premier ou le fécond des éveques de cette ville, E leurs propres mains. Après 1 exécution , leurs 
mais c'étoit fur l'autorité de la chronique d'Adon, corps furent jettez dans une caverne qui fem- 
où l'on croit que ce nom avoit été ajouté depuis ble avoir été une carrière d'où on tiroit de la pier- 
par une main étrangère. Il eft difficile auffi de re blanche. Ils y demeurèrent jufqu'à ce qu'une 
croire que parmi les Martyrs de Lyon , qui tous fainte femme nommée Lucille àyant été avertie 
étoient ou Gaulois, ou Afiatiques, il y en ait eu un par eux-mêmes en révélation , les en retira pour 
du nom de Zacharie , fur tout un citoyen Romain, leur procurer la fèpulture. Le bourreau qui les fit 
comme on le dit , à moins que ce ne fûft quelque mourir raconta depuis toute cette hiftoire a Dama- 
Juif né dans une ville privilégiée de l'Empire. Quoi fè encore enfant pour lors , & depuis pape , qui en 
qu'il y en euft quelques-uns dans la ville ou du ter- a confèrvé la mémoire à la pofterité dans fes vers, 
ritoire de Vienne on ne huffê pas de les appeller tous C'eft tout ce qui nous refte de certain dans la con-. 
A**&4cim, MdvtyrtdfLjen, 8c quelquefois AUrtjrt iAifnrtj * noiflànce que nous avons de ces deux faints mar- 
tyrs 
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tyrs, donc les actes difent beaucoup d'autre* cho* A tribuerent à faire établir leur culte dès-lors en . 

(es aufquelles il n'eft point Air de s'arrefter. La France, en Allemagne & aux Pays-bas, fur tout en *<£f- 

foreft oi\ ils furent exécutée ayant porté aupara- Flandres Se en Haynaut. Leur fefte principale s'y s«4?m!i£ f ' 

vant le nom de foreft noire , fut appellée depuis célèbre prefque par tout le fécond jour de juin , Se 

Silve-candide ou foreft blanche. L'on y bâtit une quelquefois le premier : celle de leur tranflation 

ville , & l'on y mit un fiege épifcopal qui fubfifta le x v n de janvier , Se en quelques endroits le xiv 

iufqu'à ce qu'en 1 1 1 o il fut uni par le pape Ca- de juillet. C'eft Eginnard lui-même qui a écrit tou- Boa *««. 

lifte 1 1 à celui de Porto. Le lieu de leur fèpul- te i'hiftoire de cette tranflation , Se qui a rendu té- yT*" , ut ' 

ture étoit fur le chemin dit de Lavique encre deux moignage aux miracles que Dieu y a opérez : Se 

lauriers, dans le cémetierede fàint Tiburce à une l'-on fçait quel poids l'opinion qu'on a. eue de fa 

grande lieue de Rome. On prétend que Tempe- fuffifance & de fa probité a donné aies écrits. Dans 

reur Conftantin y fit bâtir une egliiê en leur bon- la fuite des temps Ton a encore fait divers prefèns 

neur , Se que ce hit celle où fainte Heleine famere des reliques de faint Marcellin & de fàint Pierre. On HtufA-t.\7u 

r*»t.Kdf. fut enterrée. Le pape Honorius eut foin de réta- dit qu'il y en a àTournaydansTéglifèdcfaint Ame, l8 °* 
fo a '°> blir leur tombeau, & l'on ne peut nier que de fon Bà Cambray dans celle de faine Aubert, dans l'ab- 

* temps leur culte ne fuft établi a Rome, s'il ne l'étoit baïe de Grcfpin à deux lieues de Valenciennes » 

dès le quatrième fiecle , puifque leur office fetrou- à Haifhe* -faint-Pierre en Haynaut , à Valendar l^at^d^. 

ve marqué dans l'ancien calendrier Romain du près de Coblentz dans le diocèfe de Trêves. On <nTE 6 inh«d 

f. i.f. v 1 1 ou v 1 1 1 fiecle , donné par le P. Fronteau ; prétend aufïï en avoir à Boulogne en Italie , Se à îs?B«on£ 

& même dans le facramentaire.de faint Grégoire, Prague en Bohême. L'an 1607 l'archevêque de c«n«i. 

publié par le P, Menard. Le fécond jour de Juin Màyence Jean Swicard fit la vifite folennelle des _ , 

y é toit affigné pour celui de leur fefte , & la pra- reliques qui reftoient à Sclgenftad le jour de la Pu- an 

tique s'en eft confervée jufqu'aujourd'huy dans tous rificacion , après un jeune public de trois jours Se 1607. 

les lieux du rit Romain : quelques-uns ont crâ une proceffion générale. Il trouva la tête de fàint 

G*v*m. fétt. néanmoins que du temps même de faint G/egoioe -Marcellin feparée du refte des reliques : & il fit _ _ 

«£m « ^ 8 ranc *> cerce & fakok dans Rome au mois faire un regiftre fort exad de tous les oflèmensqui ^ 

usv'tn^.i de décembre. Il eft vray que ce faint pape pronon*. étoient dans la chadè. Mais l'irruption que firent i * , 

ça fon homélie v 1 fur l'évangile le troifiéme diman- les hérétiques du Palatinat l'an i6ji , y remit la 

che de l'Avent dans l'églife de fàint Marcellin & confufion en brouillant ces reliques avec celles des H*»fd*t.m* 
fàint Pierre: mais on n'en peut pas conclurre que ce C autres Saints qu'ils jetterenc pefle-mefle dans des 

jour fuft celui de leur fefte. fàcs pour emporter les chafTes. Malgré toute cette 

IX. Les corps do ces deux Saints demeurèrent à Ro- hiftoire on ne biffe pas de croire en Italie qu'il 

me jufqu'au temps de l'empereur Louis le debon- y a encore des reliques de nos deux Saints martyrs 

naire , fous le règne duquel ils furent tranfportex a Rome. On dit même d'un ton fort afluré qu'en *4p**rtf-u| 

en Allemagne par les foins d'Eginhard fecretaire 164* Pierre Paul Medkès évêque d'Alife dans la - 

de Char-lemagne Se l'Intendant de fes bâtimens. «erre de Labour du côté de l'Appennin » apporta L'an 

E|>'n&W* Ce Seigneur s'étant retiré de la Cour pour fè don- près de la moitié du crâne de faint Matceflia à Pisé- 

TtmJUiMmt- ner plus particulièrement aux exercices de la pie- monté , petite ville de fon diocèfe \ St qu'en i6%$ , % 

"p' sTr/iS envoya fon fecretaire Radeic à Rome , vett un autre évêque de I* même ville d' Alite y joi- i68j. 

©•m 4 w/#«. .l'an 816 pour rapporter quelques reliques de raar- gnit un os du bras du même Saint. Ceux qui fàvent 

tyrs dont il puft enrichir les abbaïes qui fè trou, a combien de reliques différences on a quelquefois 

Voient fous fa direction & les éelifès de quelques fait fervk le nom d'un fêul Saint, ne trouveront 

terres que Louis le débonnaire lui avoit données, point beaucoup de difficulté à concilier toutes ces 

Radeic trouva moyen de tirer du cémetiere ou de opinions. 



L'an k grotte ^ e l'églife de fàint Tiburce les coiçs deD 

8x6. ***** Marcellin & de faint Pierre revint à Straf- „ SAINT ERASME È fESGVE , 

bourg avec ce précieux dépôt , dont néanmoins un mMrtjren îtdk, vulgùnmnt [dm EU»?. lv fiM( . 

prêtre de La compagnie nomme Hun avoir adreite- * iv uccie. 

ment détourné une partie des reliques de faint Mar- \T G us ne parlons ky dece Saint que pour nous 

VUUUfit.4. cellin pour Hilduin abbé de faint Denys. Il porta le JlN conformer à la conduite de l'égkfe Romai- 

ns de faint Pierre , & ce qui lui reftoit de celui ne qui le joint aux Maints Martyrs Marcellin Se 

tint Marcellin à Michlenftad l'une des terres Pierre dans fon office public du fécond jour dt 

d'Eginhard dans la foreft d'Odonwald entre les juin. L'établiflëment de fon culte n'y eft fans dou- 

rivieres du Necre Se du Mein. Quelque temps après te pas fi ancien , Se il n'en faut peut être pas cher- 

Eginhard ayant obtenu de l'abbé Hilduin qu'on cher d'autres raifons que parce qu'il n'étoit pas Ro- 

lui reftitueroit la portion des reliques de fàint Mar. main comme les deux autres : mais on peut dire 

celbn , Se l'ayant rejointe avec le refte , fit trans- qu'il ne s'y 'eft pas rendu moins célèbre» fur tout 

ferer les deux corps à Mulinheim autre terre qu'il depuis que les corps de faux Marcellin & de faint 

avoit fur le Mein, au diocèfe de Màyence, & qui Pierre furent enlever de Rome. Les fables donc on 
fut appellée Salgunftad ou Selgenftad quelques an- E a obfcurci fon hiftoire nous ont ôjé la cohnoman- 

nées après fà mort. U y fit bâtir une nouvelle égli- ce des actions de fa vie , & des àrconftances nsÊ- 

<è en leur nom , & y nk des ecclefiaftiques pour me de fa mort : & il ne nous refte aucun monu- 

y faire l'office divin auprès de leur tombeau. Le ment certain qui puiflè nous aider à y faite 1e dif- 

Jbin qu'il prit de ndïètnbfcr ainfi les reliques de cemeraent du vray d'avec le faux. On veut qu'il 

faint Marcellin n'empêcha point qu'il n'en fift des ait été évêque , 8e l'on ne peut dire de quelle ville, 

diftributions & de celles de fàint Pierre. lien donna On croit qu'û foofrnr le martyre du temps des 

au monaftere de fàint Salve de Famars près de Va- empereurs Dioctétien & Maximien à Forrrùe» , 

lenciennes , à celui de fàint Bavon de G and , Se à ville ruinée de l'ancienne Campanie , entre Gàiecte 

.celui de fàint Servais de Maftrkht. A Selgenftad & Se Minmrnes vers la mer , oà eft aufoard'fmy MtAa 

par tout oi\ l'on porta de ces faintes reliques, il dans la Terre de Labour .-mais l'onne^ait s'il étoit 

fè fit beaucoup de miracles qui excitèrent les peu- du pais , ou s'il étoit venu de la Grèce, 00 de 

tftliïif? Pk* * re^^r ce* deux fàiuts Macty», & qui coo- llllyri» , ou de I'Oxkw, aâax «a falie,. pcftr- 

te 
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te qu'il femble que c|eft moins là vie qu'ij.afme- Afaire élire un autre évêque de Rome èh fa place 
née fur la terre , que la gloire dont il jouit dans-le quoyqu'il fuft encore vivant. Le clergé romain 




le pape Grégoire I V tranfporta auflî le liège épif- à Rome que l'empereur ne leur donnait quelque 




coup . . „ 
qu'on n'.ait point fait difficulté d'en détacher des recevoir plus volontiers Eugène, que tout le monde 
parties pour enrichir diverfes églifes de fon nom, eonnouToit pour tres-vertueux ecclefiaftique , élevé 
& quelques monafteres ^ dont les principaux étoientBdans l'Eglife dès l'enfance , irréprochable dans fes 
Méfi. BiM. celuy de Rome fur le Mont-Celhis , bâti par le mœurs , charitable envers les pauvres. Quelques- 
vh.MeoJ.p. p a p e Adeodat au feptiéme fiecle > & un autre uns eftiment qu'il ne fut facré qu'après la mort de 
Vr.ti.tf. *}. plus ancien dont parle feint Grégoire le grand, feint Martin» & d'autres mieux fondez mettent fort 
*' fur le mdnt Soracte , maintenant le Mont de faint ordination incontinent après fon élection ; les uns 
Orefte , ou de faint Silveftre , dans le patrimoine & les autres fuppolànt toujours qu'il ne fit les fon- 
de laint Pierre. On trouve encore de les reliques étions du Pontificat que comme vicaire de ce Saint 
en quatre oii cinq autres églilès de la ville de Rome: en fon abfence; Les derniers pour lauver l'honneur ffir.f .nii 
& l'on en montre fous le même nom à Nâples , à d'Eugène, prétendent fans preuve que làint Martin "««L*/^"*, 
Boulogne , à Eugùbbio , à Vérone ; de hors de l't- étant relégué dans l'ifle de Naxe envoya la démif- p- 101 • 
talie même , à Mayence , à Cologne , à Prague , à fion , & confentit pour le bien de l'Eglife, que l'on 
Evora , à Lisbonne ; mais qui font vifiblement de procedaft à l'ordination de celuy qui avoit été 
plufieurs perfbnnes. choifi. On voit qu'Eugène fe comportoit en vray 
C'eft faifit Erafme que l'on appelle vulgairement Pape dès le temps de la prétendue dépofition de 
S* Elme , ou Sant. Elmo , fur tout en Italie , en Sici-C làint Martin faite au mois d'aouft de l'an 654, trei- 
le , en Elpagne 8c en Portugal; C'eft un nom cor- ze ou quatorze mois après qu'il euft été enlevé de 
rompu de fant Ermo, ou fant Frâmo, par les ma» Rome» C'eft de ce point qu'on a coutume de comp- 
fcelots de la Méditerranée , où nôtre Saint éft in- ter fon pontificat i quoy que d'une part faint Mar- 
voqùé contre les tempêtes 8C les autres dangers de tin fon predecefieur ne rhouruft que le xVi jour de 
la mer. On a même communiqué fon nom dé feptembre de l'an 6j$ ; & que de l'autre il femblë 
fant Elmo à quelques autres Bien-heureux dont avoir officié pontificaletnent dès le jour dé Noël de 

reclame auffi l'affiftance pour, la navigai. l'an 653, torique le clergé & le peuple Romain H** 
, comme nous l'avons vû dans la vie du l'obligèrent de rejetter les lettres & là communion 
r«£*r. t.%, pi err é Gonçalez au xv d'avril; Il eft le troifié- du nouveau patriarche de Conftantinople Pierre 
- *' me des quinze Protecteurs de l'Occident, c'eftvà- fùcceflèur de Pyrrhus } parce qu'il ne fe déclarait 
dire des Saints tutelaires que l'on invoqtioit dans pas contre le Monothelifme. Eugène vêquit encore 
toutes les grandes & perilleufes occafions : les autres après la mort de laint Martin un an 8c huit mois 
font faint Georges, faint Blaife, faint Pantaleon , & demi , ians rien faire de fort éclatant pour le 
faint Vit, faint Chriftophle-, faint Denys , feint Cy-Dfervice de l'Eglife; Il mourut le xxxi de may de 
riaque , laint Acace , faint Euftache , faint Gilles , l'an 6p t après deux âns huit mois & vingt-cinq 
faint Magne , fainte Marguerite, fainte Catherine, jours de pontificat: & il fut enterré dans l'églife de 
fainte Barbe ; tous noms fameux dans l'Eglife , dont laint Pierre au Vatican , le fecond jour de juin fin- 
ies amateurs de fables 8c de prodiges ont fouvent vant > qui eft celui que l'on a choifi pour honorer 
«bufé dans les fiecles du bas âge, pour donner coiirs la mémoire depuis le quinzième fiécle: Quelques 
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1 1 L SAINT EV GENE 
premier dit nom. 



PAPE 



Vit fiécle; 

ubup. vit. ne ^ 4 ue ( ^ ân6 ces derniers fi^cfe 8 qu'on s'eft 



martyrologes du feiziéme, fur tout en Allemagne, 
ont marqué la fefte lexxn de janvier , fans que nous 
en fâchions là raifon ; quelques autres l'ont placée 
au m de juin. On prétend que fon corps eft tou- 
jours demeuré à Rome , 8c que ç'eft fans fonde- 
ment que les Portugais fe vantent de l'avoir; 
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S" CLOTILDE REINE DE FRANCEi 
Cbmildit & Chrodtchildis. • 



V & vt 
fiécles; 



_ fouvenu de mettre le pape Ecgike premier fàm.$k 3 ®M& ! & 
du nom au catalogue des Saints. Ceux qui ont dref- E WW&WWtôÈ 
fë ou reformé le martyrologe Romain moderne , 
tlT bt ' h femblent ne l'y avoir inféré que parce qu'ils se- 
toient propofé' comme un devoir d'y mettre tous les 
Papes qui auraient été louez dans l'hiftoire pour 
leurs vertus 8c leur fainteté. Or c'eft l'éloge qu'a 
fait Anaftafe le bibliothécaire de la douceur & de 

la pieté d'Eugène qui lui a vàlu cette efpece de ca^ Q Ainie CtoTitDEaquila France doit une 
nonization dans le martyrologe; Cependant fon en- 3 partie de fon chriftianifme , étoit fille de 
trée au pontificat qui eft fans doute la plus éclatai Chilperic frère de Gondebaud roy des Bdurgui- Gr t S t, 
te de toutes fes actions pouvoit fuffire pour faire gnons; Elle perdit fort jeune fon pere , fa mère; & « 
fufpendre la chofe, ou la faire remettre a une plus deux de fes frères j>ar la cruauté de cet oncle qui 
ample délibération. C~ - f 

teur des Monothélites 

Rome & banni le pap- . , ,. t . , 

à l'Exarque de Ravenne Théodore Calllopas de ferma dans un monaftere , où elle le coniacra de- B «. 
n puis 
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3* S te Clôi^il DE. ITlfim, 3» 

ï7 F "f5";. f * P uis au Service de Dieu , & il retint auprès de lui Achartne qui i#i gàgnoit les cours de toute là cour: 
-m»»,, t. 1. 1 . Clotilde , qui dans une cour toute Arienne eut le elle étoit adorée des peuples, parce qu'elle fembloit 
* bon-heur detre élevée félon les maximes de la n'être occupée que du foin de leur procurer toutes 
religion catholique. Sa douceur , fa pieté , fon fortes de biens. Tous rcflèntoient les effets de fa fa- 
•efprit , Se fà beauté la rendirent bien-tôt l'objet veurv Ses liberalitez s'étendoient fur tout le monde 
xle l'eftime de tout le monde. Le Roy fon oncle avec abondance , mais plus particulièrement fur les 
ne puft pas lui-même s'en défendre , ni empêcher pauvres Se les miferables, pour lefquels elle âvoit 
■ r que la réputation de fa nièce ne s'étendit même une tendrellè qui la rendoit tres-fènfible à leurs be- 
L'an au ^ um ' tes ^e fo* 1 royaume. Clovis qui foin». Elle n'avoit l'accès difficile pour perfonne î 
^ regnoit alors en France fut charmé du récit que toujours prête à fècourir ceux qui lbufftoient l'in*. 
* lui en firent tes amballàdeurs qu'il avoit à la cour juftice ou qui étdient dans loppreffion , elle ne fe 
de Bourgogne près du roy Gondebaud. Il en fèrvoit du pouvoir qu'elle avoit fur l'efprit du roy 
devint pafïronné jufqu'à fouhaiter de pouvoir l'é- que pour en obtenir des grâces , pour ltu faire rc- 
■poufèr. H l'envoya vifiter avec des prefèns par connoître & recompenfer la vertu* Mais rien ne 
-un ferçneùr de là cour , pendant l'abfence de lui tenoit tant au cœur que le falut du Prince fon 
Gondebaud , qui étoit au camp d'une armée qu'il Bmary : elle adreffoit continuellement Ces prières à 
deUrondui ^ lVO ' t ( * ans ^ Alçes. L'envoyé * conduifit là a&. Dieu pour fa converfion > Se ne çeflôit de l'exhor- 
te duquel où gociation avec tant de prudence , qu'il fçut lever ter à s'acquitter de les promeUès; Elle pleuroit, 
hiftofre" fa *^ ro ' iteinent toutes les diflîcultez qu'il y avoit de elle jeûnoit , Se pratiquent diverfès autres mortifi- 
buieufe&co- parler à la Princeflè dans une efpece de captivité cations pour obtenir de Dieu ce changement qu'el- 
où la retenoit le Roy par une fuite de la cruauté le regardoit comme l'unique ouvrage de fa grâce, 
qu'il avoit exercée envers fès parens-. Il lui expofa Elle employoit pour le même delïèin toutes les per- 
la commiffion qu'il avoit reçue du roy fon maître : fonnes de pieté qu'elle connoiflbit : elle y interef- 
& Clotilde fenfible à l'honneur d'époufer un 11 fbit àuffi les pauvres de Jefus-Chrift par des aumô- 
grand Prince , confèntit à la proportion qu'on lui nés extraordinaires. Enfin elle armoit toute l'Eglifè 
en faifoit ■> pourvû que Clovis qu'elle favoit ert- de France contre l'idolâtrie de fon mary. Elle tra* 
gagé dans l'idolâtrie vouluft fe faire chrétien. Car vailloit cependant à rendre fa maifon toute chré* 
elle auroit toujours préféré la dureté de fa condi- tienne , elle en retranchoit tous les vices, y répan- 
tion prefente , & la prifon même la plus trifte au doit par tout l'odeur de fa pieté, & tâchoit d'y taire 
plus beau royaume de la terre où Jefus-Chrift ne régner toutes fôrtes de vertus, dont elle donnoit des 
regneroit pas. Clovis ayant reçu cette parole en-C leçons à tout le monde par fes exemples. Mais elle 
voya auffi-tôt une nouvelle ambalfade à Gonde- revenoit toujours à fon mary pour la converfion 
baud pour lui demander 'la Princeflè fa nièce en duquel elle foûpiroit jôur Se nuit devant Dieu, 
mariage. Ce Prince n'ofà la lui refufèr , parce que Clovis dont l'heure n'étoit pas encore ve- III; 
la crainte qu'il avoit de la puiflànce de Clovis l'env nuë.croyoit beaucoup faire poUr fà femme de la 
porta fur la jaloufie qu'il avoit de fa gloire j & fur laiflèr dire , & de ne pas le choquer de fes in- 
l'incertitude même ou il étoit fi fà nouvelle épbufè ftances & de fes importunitezi II porta même 
ne lui infpireroit point le defir de venger la mort de- la complaifance qu'il âvoit pour elle jufqu'à fou& 
ion pere &defà merei Comme il fe piquoit de beau- frir que l'on baptizaft le premier fils qui nâquit 
coup de politique , il crut devoir faire de bonne de leur mariage * ; Mais Dieu qui vouloit éprou* ♦ ingomcr. 
grâce ce qu'il euft été contraint de faire par force, ver la foy de Clotilde dans ces comraencemens , 
& il fe fit favoir bon gré d'une aûion qui le met- permit que l'enfant mouruft incontinent après fon 
toit d'ailleurs au defefpoir. Il envoya Clotilde à baptême. Elle eut à foûeenir avec l'affliction qu'eU 
Clovis en un équipage convenable à fa condition le en pouvoir avoir des reproches allez aigres 
& à fa nouvelle fortune. Il la combla de prefens, que lui en fit Clovist »» Mon fils auroit vécu j 
& lui fit mille careflès , n'oubliant rien de tout ceD" 1°* , fi on l'avdit mis fous la, protection 
qu'il jugeoit le plus propre à lui faire oublier le » de mes dieux : mais pour avoir été baptizé au 
Gtfi. tu*», traitement qu'il avoit fait à fes parens. Ainfi l'on » nom du vôtre , il lui en a coûté la vie. Clotilde 
^' doit confiderer comme la fuite d'un roman que l'on animée du courage que lui donnoit l'affiirance 
a fait de la recherche de Clotilde par Clovis , ce qu'elle avoit du bon-heur de fon enfant , lui ré- 
i« T "? l Ji < ^ K <ï ue W ucs hiftoriens * ont dit des effets de la ja- pondit »Je rends grâces au Dieu tout-puiflànt, au 
mùn. i t. c. loufie de Gondebaud par une allez mauvaifè imi*- » Créateur de l'Univers d'avoir bien voulu recevoir 
** ' tation de Thiftoire de Rachel femme de Jacob pour- »» de moi un fuiet pour fon royaume des deux : & je 
fuivie par fon pere Laban. " «ne puis m'afniger d'une mort qui n'eft qu'une en- 
Clovis alla recevoir la Princeflè à Soiflbns où il »trée à fon bon-heur éternel Elle eut un fécond 
l'époufà l'an 49* qui étoit le douzième de fon rc- fils * qu'elle fit encore baptizer , & qui tomba peu * ciodoMlt; 
gne Se le vingt-feptiéme de fon âge. Clotilde avant de temps après dans une dangereufe maladie. Clo» , 
toutes chofes fit fouvenir le Roy de l'efperance vis pour cette fois s'emporta de colère contre fà L'an 
* qu'il lui avoit fait donner qu'il embrafleroit la re- femme, qui s'adreflànt à Dieu, lui demanda la fanté 

ligion chrétienne : mais elle fut obligée alors a"e fè de fon fils par d'inftantes prières , efperant que ce * 
contenter encore de la promeflè qu'il lui en fit. OnEPourroit Être un des moyens de la converfion de 
ne pouvbit rien ajoûfef à la fatisfa&ion qu'il avoit ion mary. Elle l'obtint d'une manière toute raira- 
de ion mariage : il trouvoit dans Clotilde plus que culeufe qui appaifa la mauvaife humeur de Clovis, 
fâ réputation même ne lui avoit fait efperer,& la mais qui ne lervit encore de rien pour le change- 
rare vertu d'une Princeflè fi accomplie ne fit ment de fon cœur. Clotilde ne perdit ni l'efpoir 
qu'augmenter la paflion que fa beauté aVoit fait ni la patience avec laquelle elle attendoit ce mo- 
naître dans fon coeur. Ce Prince avec fes bonnes ment : Se perfuadée que Dieu ne veut point être 
qualitez ne laiflbit point d'avoir l'humeur aflèz prévenu , elle tâchoit de l'avancer par fes larmes, 
farouche , Se il tendit beaucoup de la fierté natu- fes prières, lès jeûnes, fes aumônes, Se par toutes for- 
telle aux barbares, dont il tiroit fon origine. Mais tes de bonnes œuvres* Elle ne laiflbit échapper au- 
Clotilde fçut fi bien ménager fon efprit qu'elle en cune occafion de faire voir au Roy la vanité de fes 
demeura toujours maîcreflè. Sa bonté avoit un idoles j & l'infamie de ceux que l'antiquité idolâtre 

avoit 
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«voit érigez en dieux. Clovis de fon côté reculoit A gne. Les trois fils qui étoieiit Chlodomir > Childe» 

toujours : & fans refluer abfolument de fe rendre <bert & Chlotaire partagèrent les états avec Thier- 

aux raiions & aux inftances de fà femme, il remet- ry fils d'une première femme que Clovis n'avoit 

toit fà converfion d'un temps à un autre. Une mau- tenue qu'à titre de concubine avant fon mariage avec 

vaife raifon d'état 'le retenoit dans la religion de Clotilde. 

Ces pères , où fè trouvoient encore engagez tous Ces enfans dont l'aîné Chlodomir n'avoit que V. 

les Francs aufquels il commandoit. Il craignoit que fèize ans , auroient eu encore grand befoin de 

lbn changement ne les irritait, & qu'ils ne iècouâf- la prefènee de la Reine leur mere , afin qu'elle 

fent le joug de fon obeïflance , lors qu'ils luy ver- puft modérer par fà dojiceur & fbn autorite l'ar- 

roient fécouer celuy du démon. deur de leur jeuneflè , & leur infpirer l'amour de 

I V. Mais enfin Dieu exauça les prières de Clotilde, la vertu par lès inftructions & par les exemples de 

& il domta le cœur rebelle de Clovis en le fai- fa pieté. Mais le dégouft qu'elle avoit des gran- C rf\ r " f '*' 
fant reconnoître dans une perilleufè extrémité oû deurs de la terre la fit retirer à Tours près du tom- F««<«x«r 0*. 
il avoit permis que ce Prince le trouvait engage à beau de «fàint Martin pour y vivre en veuve chré- 
la tête même de toute lbn armée , en quoy lern- tienne, loin des délices de la vie, dans les exerct- 
bloient refider toutes lès forces & le capital de ces continuels de la pieté. Elle y paffoit les jours 
toute là puilfànce. Il étoit en guerre contre les AU & les nuits en prières , n'y faifant diverfion que 
lemans & les Boiens , c'elt-à-dire les Suéves & les pour vilîter & affifter les pauvres & les malades. 
Bavarois , & fon armée s'étoit mife en defordre Quelque fàtisfaction qu'elle trouvait dans le repos 
dans une bataille lànglante qu'il leur avoit livrée de cette retraite elle rut quelquefois obligée d'en 
* ToIbia " près de Zulch ou Zulpich (i) lèlon l'opinion fortir pour venir à Paris rétablir l'union Se la paix 
?Hc«r*.yi. commune , ou plutôt près de Stralbourg ( 2 ) qui entre les roys lès enfans & la conferver dans leurs 
rÏLiï'c 5 t * to ' t ' e P^S e ^ e ces peuples. Il ne luy fut pas royaumes, il falloit de l'occupation à leur humeur 
eu poflîble d'arrêter les fuyards , & luy-même le vit guerrière ; & pour les empêcher de troubler le re- 
îur le point de tomber entre les mains de lès en- nos de leurs peuples , elle crut qu'il étoit bon de 
nemis. Il voulut recourir à fes dieux qui furent leur procurer de l'exercice au dehors. Je ne lày 
H«fr. r*itj. fburds à lès prières. Dans cette extrémité il leva fi cette raifon ne pourroit point lèrvir à exculèr le 
les yeux au ciel , & promit au Dieu que Clotilde <onfeil qu'elle leur donna de porter la guerre dans 
adoroit de le reconnoître , & de fe faire baptifer le royaume de Bourgogne contre le roySigifmond, L an 
s'il le tiroit de ce danger, & s'il luy donnojt la pour vanger fur ce prince la mort de leur grand J*3* 
victoire. Ce voeu- fit changer auffi-tôt la face duCpere Chilperic & de leur grand'mere que le roy ( . 
combat : les fuyards lè rallièrent , &. les Aile- Gondebaud avoit fait mourir. Quoy qu'il en foit, 
mans qui étoient victorieux furent entièrement dé- Sigifmond àyant été pris dans cette guerre fut pu- 
faits. Clovis manda incontinent à Clotilde le vœu ni pour le crime de fon pere Gondebaud. Il fut 
qu'il avoit fait , & la refolution oA il étoit de l'e» amené prilbnnier par Chlodomir à Orléans ou il 
xécuter inceffàmment. Cette Princefle toute tranf- le fit mourir avec là femme & lès enfans par une 
portée de joye en fit rendre dans tout le Royau- ihhumanité bien étrange. Mais étant péri luy-mê- 
me des actions de grâces à Dieu par les éveques, me dans la continuation de cette guerre , Clotilde 
par les prêtres , par les moines & par les vierges fè vit chargée par fa mort de l'éducation de trois 5 l 4' 
facrées. Elle palTa elle-même plufieurs nuits en fils qu'il laiffa. Outre l'application qu'elle eut à les 
oraifon pour prier Dieu de mettre le comble à fon élever dans la pieté , elle travailla aufli à leur* aflu- 
ouvrage , & diftribua de grandes aumônes aux pau- rer la fucceffion de leur pere : mais elle fut bien- 
vres. Après ces actions de pieté elle alla trouver tôt obligée de fuccomber aux eflôits que fit l'am- 
ie Roy , & fit venir près de luy faintRemy évêque bition de leurs oncles Clotaire roy de Soiffbns , & 
de Reims , pour l'inftruire dans la religion chré- Childebert roy de Paris , pour leur enlever leurhe- 
tienne. Ce fut encore un nouveau bien-fait dontDritage. Ces deux princes jaloux de l'affection que la 
î'églilè de France lè tint redevable à Clotilde, reine leur mere témoigrioit aux enfans de leur frère 
qu'ayant procuré la connoiffànce de Jefus-Chrift Chlodomir confpirerent leur perte enièmble , & 
à fon mary , elle euft foin de luy faire recevoir la firent prier Clotilde de les leur envoyer , difànt 
foy dans toute là pureté par un prélat tres-laint qu'ils vouloient les élever fur le trône de leur pere 
& très -orthodoxe lorfqu'il étoit a craindre que & les faire proclamer roys avec les cérémonies 
quelqu'un ne luy infpiralt l'Arianifine qui infec- ordinaires. Clotilde fans fè douter de leur mauvaifè 
toit le refte des Gaules fbus la domination des volonté les leur envoya tous trois , témoignant 
Bourguignons & des Wifigots. Cet avantage ac- qu'elle ne croiroit plus avoir perdu leur psre lors . 
<juit a Clovis la gloire d'être le feul de tous les quelle les verroit régner en fà place. Clotaire étoit L'an 
Princes de fon temps qui fuit catholique. Clotilde venu à Paris pour ce fiijet : & lors que les trois . . r 
voyant fes fouhaits heureufèment accomplis n'en enfans de Chlodomir furent arrivez au palais, Chil- ' 
fit plus après le baptême du Roy que pour la per- debert & lui les firent enfermer fèparément dans 
feverance du nouveau baptifé. Cependant la vraye des chambres. Ils envoyèrent auffi-tôt prefenter 
foy ne fit qu'augmenter l'amour qu'il avoit pour E à Clotilde leur mere une épée nue & des cifèaux 
elle , en le rendant plus pur & plus fàint. Leur pour lui donner le choix de la mort ou de la ton- 
union en devint beaucoup plus étroite & plus par- fure de fes' petits fils. Clotilde effrayée & furprife 
faite. Ils n'agirent plus que par le même efprit, répondit comme une perfbnne hors d'elle-même, 
" 1 travaillant de concert à faire régner Jefus-Chrift & fàns favoir ce qu'elle difbit » qu'elle aimoit 
1* an dans leurs états , & ils vêquirent enfemble dans »> mieux voir fes petits fils morts que de les voir moi- 
JH. cette admirable intelligence jufqu'à ce qu'il plut à »>nes & privez de la couronne de leur pere. Une 
Dieu de retirer du monde le roy Clovis , au mois parole fi indiferetement lâchée coûta la vie à deux de 
de novembre de l'an 511, après quarante-cinq ans ces jeunes princes (1 ) innocens , que leur oncle i.Th$awJ* 
de vie , trente de règne , & près de dix-huit de Clotaire par une fureur plus que barbare tua de fa 6onthlKe- 
mariage avec Clotilde. Il lailfà d'elle trois fils & propre main. On fauva le troifiéme (1) qui vou- u s. cloua, 
une fille nommée aufli Clotilde , & marree à tant faire un bon ufàge de fa difgrace , fè coupa 
Amalaric ou Amaury Roy des Wùigots en Efpa- luy-même les cheveux, & fè fan&ifia dans l'état ec- 
Jmn. " clefiaftique. C Clotilde 
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y I, Clotilde à qui ce maflàcre inouï caufà une dou- A qu'on leva fon corps de terre , pour l'expofèr à la 

leur mortelle en fut d'autant plus inconfblable , vénération des peuples. Il a été renfermé dans une 

qu'elle fèmbloit y avoir contribué par un mot in- chatte d'argent, que l'on a coutume de porter avec 

confîdcré que la feule afrèdtion naturelle lui avoit celle de fàinte Geneviève dans les proceflîons gene- H">fàn 

fîfggeré dans le tranfport , fans que fà prudence ou raies de la Ville. On l'y a confërvé jufqu'icy , mais 

fa pieté ordinaire y euilènt eu part. Elle en eut tant non pas tout entier ; car la tête ne s'y trouve plus, 

d'horreur qu'après avoir procuré la fèpulture aux & il y manque auffi divers olïèmens. On veut que 

deux petits princes , elle quitta Pans pour n'y plus fà> tête foit dans l'abbaïe du Trefbr , qui eft un mo- 

revenir de fa vie» Elle retourna à Tours où elle fè nafterede Religieufès dépendant des Vaux de Cernay 

donna toute entière aux actions de charité & aux finie dans le Vexin Normand au diocèfè de Rouen, 

exercices de la pénitence. Quoy qu'elle y vêquift Cependant les moines de Valfèry qui font de l'ordre 

comme une perfonne morte au monde > elle ne put de Premontré, entre Cœuvres Se Viviers en Valois 

f>as ne point s'interellèr toujours à ce qui regardent au diocèfe de Soiflbns, prétendent l'avoir dans leur 
e bien fpirituel des roys fés fils, dont le f^lut éter- églife , Se affûrent fur la foy d'un titre aflèz ancien 
nel ne lui pouvoit être indiffèrent. Elle pleurait B qu'on leur en fit prefènt du temps de faint Louis : ce 
leurs péchez avec les fiens & tâchoit de détourner qui fait croire que le chef defainte Clotilde fé trou- 
la colère de Dieu de deflus leurs teftes. Mais elle ve partagé entre ces deux maifbns, ou que l'une 
ne put empêcher que leurs difeordes ne produi- des deux en aurait quelque autre oflèment que l'on 
fîllènt de temps en temps quelque chofe de tragi- feroit paner pour fa tête. Les chanoines d' Andelys 
que. L'inimitié entre Childebert & Clotaire étoit petite ville du Vexin Normand près de la Seine , à 
allée fi loin que leurs armées étoient fur le point fèpt ou huit lieues au deçà de Rouen, voulant pro- - 
de fe battre dans le pais de Caux. Childebert étoit curer de l'accroiflcment au culte de fàinte Clotilde i£e £, 
beaucoup plus fort que Clotaire , étant affifté des première fondatrice de leur églife , obtinrent l'an 
troupes de Theodebert roy d'Auftrafie leur neveu 1656 de l'Abbé Se des Chanoines réguliers de fàinte 
fils de Thierry. Clotaire s étant fàuvé dans la fo~ Geneviève une côte de fés reliques. C'eft ce qui 





,„ Va 

fait penfer à Dieu qu'il avoit fi fouvent offènfe par prend communément pour celui de fa mort ; c'eft 
fes crimes, il ne mit plus fon efperance qu'en faCceluj auquel le martyrologe Romain moderne fait 

Ct.tur.i.) mifericorde. Clotilde àyant appris l'extrémité où mention d'elle, quoique d'autres ayent marqué fa 

il fè trouvoit alla fè profterner fur le tombeau de fefte au premier de feptembre , où elle eft appellée 

faint Martin, y paflà toute la nuit en prières, con- fàinte Rhotilde , comme a fait Sigebert de Gem~ 

jurant le Seigneur avec des larmes de fàng de tou- blours dans fà chronique, 
cher le cœur de fesenfans. Cependant Childebert * 

& Theodebert vinrent affieger Clotaire dans le œ$SM&fê®îBM «8œ»iSSgœœœ& 
bois à deflein de l'y faire périr. Mais dans le 

temps que l'attion alloit commencer , il s'éleva un AUTRES SAINTS DU IIIJOUR 
orage impétueux qui abbatit leurs tentes & ren- de Juin, 

verla tout leur bagage-. Saint Grégoire de Tours qui 

eft l'auteur de ce récit ajoûte qu^ tomboit fur eux S. CECILE PRETRE DE CARTAG E n & ut 
des pierres & des cailloux avec la grefle parmi les Maître de S. Cypriett , appelle Ctcilm Nataiis. fiecles. 
éclairs & les tonnerres , Se qu'à peine ils purent 



fe garantir la telle avec leurs boucliers j que ChiU "XJT Inutius Félix célèbre Avocat du barreau de I* 
debert Se Theodebert effrayez de ce prodige &Di.VLRome , fous les empereurs Commode Se 
craignant que Dieu pour les punir ne nft tomber Sevére, fort eftimé pour fon efprit, fon éloquence 
le feu du ciel fur leur camp > envoyèrent deman- & fon favoir , & connu particulièrement dans 
der la paix à Clotaire dans le camp duquel on n'a- l'Eglife par fa qualité d'Apologifte de la religion 




paix Se de la reunion des deux treres rut 1 erret du kcmmi c*maus. 11 s croît converu a ia roy ac je- 

crédit de faint Martin auprès de Dieu & des prières fus-Chrift dans un âge aflèz avancé : Oâave lui o,ru£%. 

■de Clotilde fur le tombeau de ce Saint. en avoit donné l'exemple, ou du moins il étoit 

fTII. On ne croit pas que cette bien-heureufe Prin- forti du paganifme moins âgé que lui : mais Cécile 

ceflè ait furvécu de beaucoup à cet événement. Les fe trouvoit encore engagé dans les ténèbres de l'i- 

unsl mettent fa mort en 557 , d'autres en 540 , & dolâtrie. C'étoit un homme franc & fincere, venu 

quelques-uns la diffèrent Jufquen 549 : ceux-ci lui d'Afrique , d'où l'on croit qa'étoient auffi les deux 

donnent ioixante & dix-fept ans de vie, ce quipa- autres , & il femble qu'il étoit né à Cirthe en Nu- 

roit exceffif ; les premiers ne lui en donnent que 6 j midie. Minuce auprès duquel il étoit prefque toû- 



ours , le mena un jour à Oftie avec Oftave qui 
'étoit venu voir dans le deflèin de les y divertir 
honnêtement durant le temps des vacations. Il ne 
François , Se le Clergé la pleura comme fa protec- manquoit à la fàtisfa&ion réciproque qu'ils trou- 
trice. On alla quérir fon corps à Tours , Se on l'ap- voient dans leurs do&es entretiens , que la confor- 
porta à Paris , où fes fils Childebert & Clotaire lui mité des fentimens fur la religion. Mais il n'étoit 
firent de magnifiques funérailles. Elle fut enterrée pas aifé de gouverner fur cela l'efprit de Cécile qui 
auprès de Clovis fon n*ry dans l'églife des Apô- étoit toûjours fort zélé pour le paganifme. Un jour 
très faint Pierre & faint Paul que ce Prince avoit étant forti le matin avec Minuce & O&ave pour 
commencée,& qu'elle avoit achevée Se enrichie après aller fe promener fur le bord de la mer , & àyant ruim t. « 
fa mon. C'eft celle que l'on nomme aujourd'huy rencontré une ftatue de Serapis , il porta la main t- 
de fàinte Geneviève. On prétend que Dieu honora à fà*bouche pour lui appliquer enfuite lebaifer , en 
fon tombeau de quelques miracles qui furent cauiè la touchant de la même main , ce qui étoit une ma- g, t ©» v /. 
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ciment,. & niere d'adoration fort commune chez les pàyens. A » criomphe de moy , fie je tri6rnp"he de môri érreim 

mZ,"^? 4 Octave l'ayant remarqué dit à Minuce » Peut-on » Je me loumets a Dieu que je reconnois pour l'uni- 

»fouffrir que Cécile heurte ainfi en plein jourcon- » que Divinité de l'univers , & j'embrallè dès au- 

» tre des pierres j & vous Minuce qui êtes fi étroi- » jourd'huy la religion de Jefus^Chrift que je tiens 

«cernent Uni avec lui , n'avez*. vous pas compaffion » pour la feule véritable. Minuce fut ravi de fè voir 

«d'un tel aveuglement î N'eft-ce pas une choie auffi par cette confeifion déchargé de la peine de pro- 

» honteufe pour vous que pour lui , que vous le lait noncer comme juge en faveur dé fa religion , & de 

>• fiez ainfi dans l'erreur ? Ce difeours accompagné l'obligation de relever le difeours d'Octave» Ils fe 

defel & de beaucoup d'agrément, picqua Cécile retirèrent enfuite avec la joye commune que leur 

de telle forte que pendant que les deux autres con- caufoit la conVerfion de Cécile , & remirent au 

tinuoient de s'ehtretehir avec leur gayeté ordinaire, lendemain les imtructions qu'il demanda fiir qucI- : 

il demeuroit crifte fie "penfif fans rien dire» Minuce queg points particuliers , dont il ne Ce trouvoit pas 

s'appercevânt du trouble de fon efprit lui en de- ahez eclairci , quoi qu'il ne lui reftaft aucun doute 

manda la caufè. Cécile U lui déclara fans détour, fur le fonds de la religion; On ne peut douter que 
fie dit que puifqu'Octave l'accufoit d'ignorance & B la fiiite de fa Vie n'ait neureufément répondu à cette 

d'égarement , il vouloit entrer en conférence avec première grâce , s'il eft vray , comme on le pre- 

lui, & foùtenir la caufë de fes dieux & de fa reli- tend avec allez de probabilité > qu'il foit le même 

gion. Octave y confèntit : Minuce fut pris pour que lë prêtre Cicile qui travailla depuis avec tant 

arbitre, Se Cécile qui l'avoit propofé lui-même de fucecs à la converfion de faint Cyprien. C'étoit/îi,*",'- 

Îiar la haute opinion, qu'il avoit de Ion équité 6c de dit S. Ponce dans la vie qu'il a faite de ce Saint, un j. 

es lumières, le pria feulement de juger de ce qui fe homme jufte , irréprochable > eftimé de tout \s%f'%^" 

diroit de part & d'autre , non par l'affection qui le monde , que fa dignité de prêtre & fon grand âge 

tenoit attaché à la religion des chrétiens , mais par rendoient également vénérable. Il falldit en effet 

la force des raifons que l'on allegueroit. qu'il fuft fort âgé fors qu'il convertit fàint Cyprieri 

II. H parla le premier , & il s'exprima d'une ma- vers l'an 14$ au plutôt , s'il faut mettre 1 le temps de 

niere vive, éloquente , fie pleine d'efprit : mais ce fa converfion fous l'empire de Severe qui mou- 

qu'il dit étoit moins pour fit religion que contre les rut l'an m. On peut raifonnablement préfumer' 

chrétiens. Il finit par une raillerie picquante contre qu'il employa pour le vaincre , les mêmes armes- 
Octave , Se mêlant le mépris aux injures ^ il fem-Cdont il avoit été vaincu par Octave > Se que S. Cy- 

bloit vouloir lui infulter comme à un homme déjà prien s'en fervit dans la luite pour en vaincre d'au- 

TUl.fmpt. U vaincu. Minuce ufant du droit que lui donnoit la très* Car on voit que dans Un des premiers 011- 

TÏ*'cr$ar- «pahœ ^'arbitre , lui dit qu'il falloit bannir tou- vrages qu'il a compofez après fa converfion , Se 

* Ss te infulte d'une conférence où l'on n'avoit point qui traite de la vanité des idoles , il copie divers 

d'autre but que de connoître la vérité, Se où il ne endroits du difeours d'Octave, qui n'eft autre cho- 

s'agiffoit point d'acquérir Une vaine réputation. Il fe que la célèbre conférence que nous avons rap- - 

ajouta que la fubtilité fie la variété des penfées qu'il portée -, Se qui fut mife èn Ordre Se publiée enfuite 




rité Se l'humilité. Car au lieu de répondre aux in- étroitement. Rien ne contribua plus à le faire 
jures de Cécile par d'autres injures , il le traita fort avancer dans la Vertu avaht fon épifeopat , que 
civilement , jufqu à l'appeller fon frère : mais fes l'avantage qu'il retiroit de la compagnie de ce 
honnêtetez ne diminuèrent rien de la force avec la-, faint vieillard. Auffi faint Cyprien plein d'eftime fie t«*< **« 
quelle il réfuta fon difeours. Il expliqua d'une ma- de reconnoiffance pour lui , 1 aimdit , l'honoroit, 5c C, F' 
niere admirable les principes 5c les maximes de le refpectoit , le éonfiderant non comme un fimple 
nôtre religion , quoyqu'il foit plus facile de lesfen- ami à qui le caractère de la prêtrife l'auroit égalé 
tir Se de les goûter que de les exprimer. Il les mit d'ailleurs , mais comme le pere de fa nouvelle vie, nkr.nh. m. 
dans tout leur jour par les preuves , les exemples, Jl prit même le nom de Cécile pour l'amour de lui, * - ' 7 ' 
fie les autoritez dont il les appuya. Ilneluifuffit fie il le fit peut-être à plus jùfte titre qu'Eufebe de 
pas de défendre la vérité' de la religion chrétienne, Cefarée n'en ufa depuis à l'égard de S. Pamphile 
il attaqua auffi la famTetc de celle des .Gentils , 6c il dont nous avons parlé au premier jour de ce mois, 
tourna contre eux les armes mêmes de leurs philo- S. Cécile de fon côté fut fi fenfible à cette affection 
fophes , dont ils prétendoient attaquer là foy. Il E que S. Cyprien avoit pour lui, que lors qu'il fé vit Çyp. 
reprefenta enfuite nôtre religion, non feulement fur le point de mourir, il lui confia le foin de fa^*.. 
comme fainte , mais encore comme favorable , fa- femme fie de fes enfans , le biffant ainfi comme *«'»•»«. ** 
cile , fie conforme à la droite raifon. Son difeours l'héritier de fa pieté fie de fa tendreffe à leur égard. M ' *' 
ne manqua d'aucun des ornemens dans- lefquels Ce n'étoit fans doute qu'une recommandation dé 
Cécile avoit fait confifter toute la force fie la beau» fimple amitié ou. de charité. Car ieglife d'Afrique >®P- es * 
té du fien ; cependant il ne les avoit point recher- comme on le voit par S. Cyprien même ne per- 
chez. Mais fans faire aucun fond fur fon efprit, mettoit point que l'on chargeait lès Ecclefiaftiques 
fon éloquence, ni fur les raifonnernens humains , il de tuteles , ou d'autres engagemens d'affaires civi- 
avoit mis toute fa confiance en Dieu , fie il en obtint les fie feculieres qui pouvoient les détourner de leurs 
la grâce qu'il lui avoit demandée pour éclairer l'e£ fonctions facrées. L'Eglife honore maintenant la 
prit de Cécile fie lui toucher le cœur. mémoire de faint Cécile le tu de juin qui eft un 



En effet lorfqu'il eut celle de parler , Minuce jour arbitraire que lui ont dohrté ceux qui ont dref- 
meurant dans le filence , Cécile s'écria tout d'un fé le martyrologe Romain fous Grégoire X 1 1 1 
fi s* cobtv- coup » Je n'attens point la fentence de nôtre ar- Car on ne voit point qu'il ait été, fait mention de 
» bitre. Nous fommes tous deux victorieux .-Otove lui avant ce temps. Ces auteeri ont ufé de la même 
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liberté à l'égard de beaucoup d'autres Saints qui Apratiquoit dans ce monaftere qui étoit celle de faint 
n'avoient jamais eu de culte auparavant, & de la Antoine ou des pères de l'Orient. Au moins eft-il 
mort defquels ils ignoraient le jour. Au refte nous certain que celle de faint Benoît n'étoit point en- 
ne croyons pas devoir demeurer tellement attachez core reçue en France. M 
à l'opinion de ceux qui ne font qu'une perfonne S. Lifard perfevera dans les voyes de fainteté oïl 1 1» , 
de l'ami de Minutius Feux Se du maître de faint Dieu l'avoit fait entrer avec beaucoup de conftan- 
Çyprien, que nous ne foyons difpofez à les feparer ce & de fidélité , jufqu'à ce que l'ayant comblé de 
dès que l'on en fera voir la différence. * grâces & de mérites , il le retira de la terre pour le 

couronner dans le ciel. On n'eft allure ni de l'an- 
" : ' née ni du jour de fà mort que les uns mettent en 

«1 fiécle. * *• S - L I* AR D P&ETRE , ABBE' 565, & d'autres vers l'an 550. Saint Urbice fon dif- 
. s ^ Mtm j- ur £ gire Liphtrdus & Littpbardui. ciple & fon fuccefleur dans l'adminiftration de fà 

I. " ' communauté de Meun eut foin de fes funérailles : 

Mf. çAint Lifard que l'on croit avoir été frère de & quoy que Dieu euft découvert de temps en temps 
*»u. f. i<>: ^ £- a j nt L eonar( j ^ Vendeuvre &non de celui deBla faintete de Lifard par des fignes extraordinaires, . 
limoges , étoit né à Orléans d'une famille fort fon corps demeura en terre jufqu'à ce qu'en 1104 L*atl 
confiderée dans la ville :& il y fit allez long-temps il f u t levé folemnellement par Raoul archevêque IIOi , 
la profèflîon d'Avocat. Il s'en aquitta avec beau- de Tours , Gualon évêque de Paris , Jean évêque 
coup d'honneur Se de probité , joignant à l'in- d'orleans , & Chrétien abbé de faint Mefmin. Hs' B< ^* # " '^ 
tegrité des mœurs Se à une conduite de vie irre- firent la cérémonie de la tranflation le xv d'o&o- ' f ' ** 
prochable une grande réputation d'équité, de droi- bre avec la dédicace de l'églife , dont le grand au- 
ture , Se d'habileté dans les affaires. Dieu voulut tel fut confacré fous le nom des apôtres faint Pierre 
lui faire fanctifier toutes ces excellentes qualitez & faint Paul, & fous celui de faint Lifard. Le corps 
par une grâce fînguliere qui le 'dégoûta du fiécle, du Saint fut mis dans une grotte ou chapelle balle 
& lui infpira le defir de tendre à la perfection des près de l'endroit de fà première fèpulture où les peu- 
«lifciples de Jefus-Chrift. 11 avoit quarante ans lors pics allèrent en foule faire leurs dévotions. Il fem- 
«ju'il renonça au monde , & il fit de fi grands pro- bleque le monaftere de nôtre Saint avoit été changé 

Îjrès dans la vie fpirituelle , que fon évêque après dès auparavant en un chapitre de chanoines. On 
ui avoir donné là tonfure qu'il lui avoit deman- célèbre tous les ans deux feftes en fon honneur; 
dée , crut devoir l'ordonner diacre enfùite. Lifard C l'une au m de juin que l'on prend pour le jour de 
après cette confècraiion qui le fèparoit du com- fà m0 rt , l'autre qui eft double à caufè de fa tranf- 
mun du peuple , ne chercha plus qu'une foli- lation Se de la dédicace de fon églifè fe fait le xv 
tude où il puft vivre avec Dieu. Il en trouva d'o&obre. Long-temps avant cette tranflation & tUmuf. * 
une aflèz convenable à fès defleuis fur une mon- dès le neuvième fiécle la fefte du troifiéme jour 
«agne près de la Loire où eft maintenant la ville de de juin étoit obfêrvée de commandement ou cho- 
!Meun a quatre lieues au deflôus d'Orléans. Il y m ée dans la ville & dans tout le diocèfè d'Orléans, 
mena une vie fort retirée & fort auftere , n'ayant comme on le voit par l'ordonnance de l'évêque 
point d'autre compagnie que celle d'Urbice qui Gautier. Ce n'eft pas un petit préjugé pour l'anti- 
voulut fuivre fès pas, & fèrvirDieu fur fes exem- quité du culte de faint Lifard. Auffi voyons-nous 
pies & fès inftrudions. Il n'avoit pour couvert que les anciens martyrologes du nom de faint Je- 
qu'une méchante cellule qui n'étoit gueres en état r ôme qui font du vu ou vin fiécle en ont fait men- 
de le garantir des injures de l'air. Il étoit toujours tion , de même que celuy de Florus du temps de 
vêtu d'un rude cilicc : il ne prenoit chaque jour Charlemagne , celuy d'Ufuard du temps de Charles' 
pour fa nourriture qu'un fort petit pain d'orge qu'il le Chauve, Se ceux qui les ont fuivis jufqu'au Ro- 
faifoit lui-même , & tout fon breuvage ne con-Dmain moderne. Le même jour on fait à Tulle en 
fiftoit qu'en un peu d'eau , encore n'en ufoit-il fou- Limoufin la fefte de faint Ulfard que quelques-uns 
vent que de trois jours l'un. L'opinion que l'on croyent n'être pas diffèrent de faint Lifard. 
avoit de fà faintete devint fi publique , que Marc 

évêque d'Orléans fè trouvant à Clery qui n'eft —————————— 

qu'à cinq quarts de lieues de Meun , le fit venir m. SA INTGENE'S EV ES QV E 

pour recevoir l'ordre de prêtrifè , perfuadé qu'il dt Clerment en Auvergne, *~ V ii fiécîe, 

ne pouvoir mieux reconnoître ni recompenfer fà 

vertu qu'en lui conférant cette dignité. C'eft ce qui T L n'y a que la célébrité du culte de S. G e n e' s 
a fait quUfuard dans fon martyrologe , & d'au- A( que pluneurs écrivent Geneft ) qui nous engage 
très écrivains après lui l'ont qualifie feulement à parler icy de lui. Car fon hiftoire fè trouve tel- 

Î>rêtrt , quoi que fi l'on s'en rapporte à l'auteur de lement obfcurcie Se défigurée par des fables , des 
à vie , il ait été religieux & abbé ou fuperieur erreurs de fait & des chofes étrangères qui appar- 
nji.luû de moines. Comme le titre de prêtre a toujours tiennent à d'autres Saints de même nom, qu'à ne 
tt£. ». f . ^£ nonora bi e que celui d'abbé , les anciens refte prefque plus rien que l'on puillè aflùrer de 
le donnoient aux abbez lors qu'ils les voyoientéle-£lui. Ce que l'on en dit de plus gênerai eft ce que 
vez au facerdoce. On ne peut nier que faint Lifard l'on en fait de moins douteux, llétoit de l'une des 
n'ait formé divers difciples dans la perfection de la premières familles de la ville d'Auvergne ou du 
vie chrétienne , Se qu'il n'ait aflèmblé dans fà fo- château de Clermont qui en étoit proche , Se où le 
litude de Meun une communauté dont il a été fiege épifcopal n'étoit pas encore tranfporté au 
obligé de prendre la conduite. Mais on ne fait pas temps de fà naiffànce. Elevé dans la pieté & dans 
s'il a donné quelque règle particulière à fes reli- les feiences , & conduit par l'efprit de Dieu qui 
gieux. Comme on croit qu'il avoit été quelque l'avoit prévenu de fès grâces dès fon bas-âge , il 
temps dans l'abbaïe de Micy ou de faint Mefmin à employa les grands talens qu'il avoit reçus de la 
deux lieuës d'Orléans , avant que de fè retirer à nature , Se qu'il avoit cultivez par l'étude , à in- 
Meun , & qu'il y a toujours entretenu de grandes ftruire le peuple de fon païs Iorfqu'il fut reçu dans 
habitudes jufqu'à la mort , on a quelque raifon de la clericature , & à fè fanctifier lui-même par la 
conjecturer qu'il établit chez lui la règle qu'on pratique des veritez qu'il enfeignoit aux autres. Il 
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fe maceroit le corps pit toutes fortes d'aufteritez Aglante perlecutiort * Voulant dominer dans les pror &y 
pour crucifier fa chair avec fes paffiôns^ les ren- vinces de l'Illyrie qui fembloient appartenir à 
dre parfaitement foumifes à l'efprit : mais en me- l'empire d'Occident, la lit continuer avec encore 
me temps il nourrilfoit 8c fortifioit fon ame par plus de fureur qu'auparavant; L'on compte entre 
la parole de Dieu qu'il méditoit jour 8t nuit dans les plus célèbres martyrs de ce pais S. Qv imx 
les faintes écritures; De forte qu'on n'eft point fur- cvêque de Sifcie dans la haute Pannonie , ville 
pris d'apprendre que lors que le fiege épifcdpal prèfqùe ruinée aujoùrd'huy , que l'on connoit eni 
vint à vacquèr par la mort de Progole i tous les tore; fous le nom de Sulèg dans la Croatie impe- 
yeux du clergé & du peuple de la ville fe tourne- riale. Ayant fçû que Maxime gouverneur ou plu- 
rent fur lui , & que toutes les voix s'accordèrent kôt lieutenant du gouverneur de la Pannonie avoit 

à n'en demander point d'autre pour leur évêque* donné ordre de le faire arrêter j il fortit de la vil- — - 

H fut ordonné malgré la refiftance que fon humi- le pour fe dérober à la perfecutibn. Il fut pour- L'ail 

lité lui faifoit faire , après un jeûne de trois jours fuivi & pris par les foldats que l'on avoit en- 309. 

& des- prières publiques , qui étoient les moyens voyez après lui. Maxime à qui on le prefenta fur 

ordinaires qu'on cmployoit en ces temps-là pour le champ lui demanda où. il fuyoit » Quirin lui 

tâcher de fonder la volonté de Dieu de implorer & répondit » Je ne fuyois pas , mais je fuivois lecom- 

fon affiftance. On le reçut donc comme de la main » mandement de mon maître , qui a dit : Si on vous u*th. 1 <>. if: 

de Dieu : & il fe comporta pehdant tout fon épif- >> perfecute en une ville , fuyez en une autre. Qui a 

copat comme un médiateur qui auroit été envoyé •> ordonné cela , dit Maxime ? Jefus-Chrift qui eft 

du ciel ,. pour reconcilier les hommes avec Dieu, » le vray Dieu , répondit Quirin; Le juge lui dit, 

& tenir la place de Jefus-Chrift fur Ja terre dans >» Hé nefavezi-vous pas que les ordres des empereurs 

le foin des ames qu'il avoit rachetées au prix de "'peuvent vous trouver par tout, & que celuy que 

- fon fàng. Ce que l'on dit de fon pèlerinage de Ro- » vous qualifiez le Vray Dieu ne peut Vous fêcourir 

me en la cinquième année de fon pontificat , 8c » lorfque vous êtes pris, comme vous le voyez main- 

du long terme pendant lequel on veut qu'il ait tenant î L'évêque reprit la parole &: dit à Maxi- 

ucoh*.0*. vécu après fon retour ne paroît pdint avoir aflèz me »Le Dieu que nous adorons eft toû jours avec * - 

Il<.&-^ fondement pour nous obliger à quitter l'opi- «nous; 8c il peut nous fêcourir quelque part que 
«»• * nion de ceux qui ne lui donnent que fix ans d'épit * nous fôyons; Il étoitavec moi lorfque je fus pris: 
copat. » il eft encore içy prefent ; c'eft lui qui me fortifie, 
Il mourut félon la fupputatioh de ces derniers » c'eft lui qui vous répond* par ma bouche. Vous 
vers l'an 66i, & eut pour fuccellèur Félix , queC» parlez beaucoup, reprit le juge; vous ne cherchez 
quelques-uns lui ont donné fans raifon pour pre- »» qu'à différer, & à Vous détendre de l'ordonnance 
decefleuf. Il fut enterré dans une églife dù faux- »des empereurs. Lifez leurédit,&foumettez-vous- 
bourg qui étoit dédiée fous le nom de faint Sym- » y» Je ne puis me fôumettre , repartit Quirin , à 
phorien , 8c qui a pris celui de faint Gencs depuis" "des ordres qui bleftènt ma religion 8c ma con- 
que la réputation des miracles que Dieu operpit à "feienee; & que je regarde comme fàcriléges. Ils 
fon tombeau y a établi fon culte. C'eft encore au- » veulent contre la défenfe exprdlè de Dieu que les 
Jourd'hui une églife collégiale de chanoines ou la «fèrviteurs de Jefus-Chrift facrifientà vos divinitez 
iëfte de nôtre Saint fe célèbre tous les ans au troi- » que je ne reconnois point parce qu elles ne font 
fiéme de juin -avec beaucoup de folenmté; Ce culte " rien-: au lieu que le Dieu que je fers eft par tout 
eft auffi fort étendu dans toute l'Auvergne où il fe »& au deflus de tout , renferme & foûtient tout * 
trouve un grand nombrè d'églilès dédiées fous le » difpofê de tout en foUvcrain maître parce qu'il eft* 
nom de faint Genès. Mais il faut avouer qu elles ne "l'unique auteur de toutes chofes. Maxime lui dit: 
reconnoiflènt pas toutes le faint évêque deGermont "Vous n'auriez point appris tant de fables fi vous 
pour patron ; en quelques endroits c'eft S; Genès " n'aviez pas tant vécu. Vous acquereréz en peu de 
», fcftê le y ( 1 ) comte d'Auvergrte qui â vécu quelques années D» temps toute l'intelligence qui vous eft neceiTaire fi 
>lin. après nôtre Saint du temps de faint Prix ; en d'au- » vous obeillèz aux ordonnances; Si vous y refiftez 
xs^oàl. trcs c ' eft m faint Genis ( 1 ) martyr diffèrent de S; »» vous porterez la peine de vôtre defobeinance : & 
««• Gencs (3 ) comédien de Rome & de faint Gêniez. {4) » après divers traitemens fâcheux Vous n'avez que la 

mr greffier d'Arles auffi martyrs; » mort à attendre fi vous perfeverez. 

tÀ] w * *** ré P onfc vi g°ureufe que fit le Saint à ce dif- 1 1 

R E n v o y. tours ôta au juge l'efperance de pouvoir le gagner 

par des paroles. C'eft ce qui le porta à le faire fu- 

* S 1 I s A A c martyr de Côrdbue fbus les ftiger. Durant ce tourment il le prefla encore de 

Sarrazins l'an 851, honoré en ce jour. Voyez cy- facrifiet aux dieux : il lui offrit même de le faire 

après au vïi de juin à l'occafion des autres martyrs fàcrificateur de Jupiter. Quirin lui répondit » Je 

du même lieu & du même temps* » fais maintenant une vraye fonction de facrifièa- 

«m " S" Ch 1 m '°f' : f lt «noy-même en facrifice au vray 

ïîilif îî?XXf ÎÎKÎf ÎÏÎXÎÎÎH " D,eu - La douleur d " tourment que j endurc ne 

***I3^«.«»**.**I*.R**«****$ *f * «m'eft point fenfible, & je fuis prêt à en foufrîir 

QUATRIEME JOUR. DE JUIN. ^t^Z^T^^ÏT^ 

< — i »> conduite le chemin qu'ils doivent tenir pourarri- 

S. QVIAIN E VESQVE DE SJSSEG " ver * Ia g ,oire °» nous afpirons; Maxime le fit 
w ficelé. en Pannonie & martyr. mettre en prifon & charger de chaînes , efperant 

que le temps & les mauvais traitemens le feroient 



I ^ unupa «. i« mauvais traitemens le teroient 

L iemble que la perfecution excitée contre les changer* Quirin n'y fut pas plutôt renfermé qu'il 

chrétiens par les empereurs Diodetien 8c Ma- fe anit eri prières , 8c il rendit grâces à Dieu de ce 

+ ,ÎU ximien Hercule duft finir avec leur démiffion, qu'il l'avoit jugé digne de fouffrir des affronts pour 

■ fur tout en Ulyrie oùrefidoit principalement l'au- lui. Il le conjura de vouloir fe faire reconnoître 

Winrf.p,,. torité du premier. Mais Galère Maximien fonfuc- de ceux qui étoient dans la prifon } & fur le mi- 

** * ,%u cdTcux en Orient , le principal auteur de cette fan- nuit l'on y vit paroî«re une grande lumière. Le 
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: geôlier Marcel furpris de cette merveille vint fe A chrétiens de Scarabant Se de Sabarie Vinrent lè re- ~ ' - 

jetter aux pieds de laint Quirin , Se loi dit avec lar- fugier en Italie &: apportèrent le corps de S. Quirin à Vers l'an 

mes. » Priez le Seigneur pour moy , car je crois Rome» On l'enterra fur lechemin a Appius dans les 

•> qu'il n'y a point d'autre Dieu que celuy que vous catacombes près de celui de.S. Sebaftien. On ajoute 

•» adorez. Le -faim évêque l'ayant long-temps exhor- qu'il y demeura caché jufqu'au temps d'Innocent 1 1 

té le marqua au nom de nôtre Seigneur Jefus- qui le fit lever de terre & tranfporter dans Péglife de 

Chrift : ce que l'on ne peut gueres entendre que fainte Marie appellée deTraftevére,c'eft~à-dire, de " 

du baptême qu'il lui conféra fans doute dans la delà le Tibre , & qUe depuis on en donna la tête à 1140. 

prifon . après l'avoir fuffifamment inftruit des priiu l'églifè de fainte Marie de Camars ou du champ de 

cjpes de la fo.y. Trois jours après, Maxime ert-> Mars. La rtradition veut que les reliques de làint P*fttr-t nu 

voya faint Quirin à Amance gouverneur de la pre- Qujrin ne fôient point demeurées à Rome , mais on 

miere Pannonie , qui eft la vraye Hongrie -, pour ne "convient pas du lieu où elles ont été transportées, 

être jugé fbuverainement. On le conduifit chargé La ville d'Aquilée lè vante de les avoir, mais fans ' <. 

de chaînes par toutes les villes de la province qui aucune apparence. Celle de Milan adefemblables 

«toieut fur le Danube, jufqu'à ce qu'on pût join» prétentions -, Se plufieurs ont écrit que ces reliques 
dre le gouverneur auquel il fut prefente dans la B y avoient été apportées avec celles de S. Nicomede 

ville de Scarabant ou Scapring. Amance ordonna martyr & mifes dans l'églifè de S. Vincent : mais on 

» Uni de la qu'on le menait à Sabarie * où étoit fon fiege Se doute fi ce ne feroient pas celles d'un autre Saint de 

ïuiflance de ol \ devoit l'entendre. Comme on étoit fur le même nom. Enfin l'on compte entre les reliques ap- 

5. Martin. Ce - - ... . ' .' _ ...»..__.*.» 



n'eftViurrien point de l'y tranfporter, des femmes chrétiennes portées de Rome en Allemagne l'an 838 celles de S. 




marquer par cette merveille combien il approuvoit Allemagne l'an 7+6 fous le pape Zacharie , Se qui 

la foy & la charité de ces perfonnes. furenç deppfées dans l'abbaïcdeTegernfee au diocè- .mmi. /w f . } . 

Le gouverneur étant arrivé à Sabarie fe fit pré» fe de Freifingen Bavière , font d'un autre Saint que 

fenter Quirin dans la place où étoit le théâtre , après l'on honore le xx v de mars fous le nom de S. Krein 

avoir vules actes de ce qui s'étoit fait à Siflèg de- ou S. Kirein qui vient de Cyrinus ou Quirinus. 
vant Maxime. On en fit la lecture au Saint pour 

favoir s'il les reconnouToit véritables. Il répondu c iill^lf^lfl^f^^S^ll^ 



ïtl. 



qu'il étoit tres-vray qu'il avok confefle publique- 
ment à ShTeg le vray Dieu qu'il confeffoit enco- A TT>rr> nt . rtT .,» r .^r, tt - t/ > ttt , 
re à Sabarie ; qu'il le poffedoit dans le cœur & AUTRES SAINTS DU IV JOUR 
que perfbnne ne feroit capable de l'en leparer. (Je Juin. 
Amance tâcha de l'ébranler par la confideration de • 

fon grand âge & par les promeflès d'un repos L s METRO P HANE EVES QVE 
agréable & honnête pour le refte de fa vie. Mais & Bxjtna M cPk ( . 

voyant 1 inutilité de tous les moyens quil em- 

ployoit pour le vaincre , il le condamna à la mort ; U. S* OPTAT EyESQVE DE MI LEVE 
•sibari» <tt & le fit jetter dans la rivière * une meule attachée du dtpuis Ah la en Afrique. v r. > c]e 

d " h? V'ifh * u cou * Lorfqu'on le conduifit fur le pont pour " 

pe e uau r f c Vo!S le précipiter il s'alTembla une grande ^multitude de "T^T Ous ne connoiflbns aucune des actions parti- 

toulciub. peuple pour voir fon fupplice. Mais tout le mon- XN culieres de la vie de ces deux faints éveques: 

de fut extrêmement furpris de voir qu'au lieu d'al- mais leur nom eft fi connu dans l'Eglife qu'on croi- 
ler au fond de l'eau il demeura fur la furface pen-j>roit oublier ce qu'on doit à leur mémoire ,fi Ton ne 

dant un temps très^confiderable. Le Saint fit en- marquoit au moins ce qui les a rendus célèbres, 
core en cet état la fonction de prédicateur de l'é- Metrophane que le martyrologe Ro- j < 

vangile , & il exhortoit fur tout les fidelles à de- main qualifie confdlèur infigne , avoir mérité 

fmknt péri meurer fermes dans b foy & à ne craindre ni les ce glorieux titre durant la perfecution de Licinius, PMne * 

sttfh. hjmi. tourftiens ni la mort. Mais voyant qu'il n'enfon- Se peut-être même fous Diocletien& Galère Ma- 

çoit point & craignant de perdre la couronne du ximien. Il étoit évêque de la ville de Byzance fur 

martyre il pria nôtre. Seigneur de faire ceflèr le le fonds de laquelle fut bâtie la fuperbe ville de 

miracle qui avoir aflèz duré pour donner aux fpe- Conftantinople quelques années après fa mort. Il y 

dateurs des preuves de fa toute-puulànce. Sa prie- a même quelque apparence qu'il fut le premier où 

re fut enfin exaucée Se il obtint la dernière des l'un des premiers evêques de Byzance , quoique 

grâces qu'il pouvoitefperer fur la terre, qui étoit de l'on ait publié des liftes de fes prétendus prédecef- 

mourir pour fon Dieu. feuts , où il ne paroît que le vingt-deuxième. La 

I V. Son corps coula à fond dès qu'il eut rendu chronique Pafcale veut qu'il en ait été le premier, 

Tefprit, Se on le retrouva à une petite diftance de St qu'il ait gouverné cette églife , détachée de celle 
l'endroit où il avoit été précipité. Il fut enterré E d'Heraclée qui étoit la métropole, pendant l'efpa- 

avec honneur dans l'égliie de Sabarie qui étoit ce de près d'onze ans, depuis l'an jijjufqu'en 323. 

vers la porte de Scarabant, fi toutesfois il eft vray- Cette iùpputation étant .reçue" nous porterait àcon- 

femblable que les perfecuteurs eiuTent épargné les clurre que S. Metrophane fèroit mort deux ans avant 

églùes dans ces païs plutôt que dans le refte de le concile de Nicce y. mais qu'il auroit été vivant 

l'empire. Sa mort arriva le quatrième jour de juin, lorfqu'en }to fàint Alexandre évêque d'Alexandrie s. on 

qui eft celuy auquel les martyrologes des Latins envoya à l'évêque de Byzance , comme à un des^;*""f n *"- 
* " " * * ' ' J ~ f -- r J " la doctrine apoftoliqae,rWw#./.i. 

concile où Arius & les % [ e , Ure 
excommuniez. Il eft certain «; ,e Ie f«« * 

croyent qu'elle arriva plutôt en 309. Les Barbares qu'il n affilia point au concile œcuménique de l'an < ^„* >oati ' 1 ^ 

'MiUjAAS. de delà le Danube étant venus faire des courfes dans . ja j. Mais au lieu d'en rejetter la caufe fur fa mort, 

pM. p.ts j, Pannonie vers la fin du même fiécle , plufieurs on peut l'attribuer à fon grand âge Se à fes infirmi- 4 
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,*u.i.c i.&tez qui l'empêchèrent 



p^?'<aT7i 7 . P uter cncre autres 



tt de fortir, Se qui lui firent de- A porté feint Auguftin à dire de lui Comme de faint 
defiaftiques de foh églife à Ni- Cyprien, de faint Hilaire & de quelques autres fat ' r " 41 



«.7.8. céele prêtre Alexandre fon fuccefleur» Celui-ci pa* vans d'entre les faints Pères qui l'avoient précédé^ 



tSTfi 'fi,, rut fi peu de temps après en qualité d'évêquede By- »» qu'il étoit forti de l'Egypte ( c'eft-à^dire de l'étu- 
$• •♦• zance, qu'on ne peut prefque point douter que faint de des fciences étrangères ) chargé d'or & d'ar- 
Metrophane ne (oit mort durant la tenue même de ce " gent j Se qu'il avoit revendiqué à Dieu ce que le 
concile. Car il femble que ce fut comme évêqùe plû». » paganifme lui avoit volé , appliquant à l'ufage des 
s /. ». t . tot 4 ue comme délégué , qu'Alexandre condamna » chrétiens ce qui fis trouvoit de conforme à Ta ve- 
»i- Arius avec les autres pères du concile» » rité & à la règle des mœurs dans les écrits des 
Le culte de faint Metrophane étoit fort ancien Sé »> Philofophes pàyens que l'on devoit regarder com^ 
fort célèbre dans la Grèce, l'Orient Se l'Egypte j »me d'injuftes pollèfieurs de ces richeftes» Saint 
_ . comme on le voit par les Calendriers , les menolo-> Auguftin a marqué encore en d'autres occafions 
^ ges , les rituels & les autres livres d'églife de tous l'eftime particulière qu'il faifoit de fôn mérite j té- 
ces pais. Le grand office de fa fefte fe trouve dans moignant que fa mémoire eft digne de veheration 
les menées au iv jour de juin que l'on regarde Conv- parmi les évêques de la communion catholique, 
me celui de fa mort. On eut grand foin de fon ton*. B U mourut félon la conjecture des favans vers l'art f^*** 
beau , lorfqu'on fit changer de race à la ville de }7°, ou peu dé temps après. On ne Croit pas du ont'. 
Byzance t Se qu'on la rebâtit pour lui faire porter moins qu'il ait vû régner Theodofe, ni qu'il aitpû 
le nom de Conftantin. On prétend quepeu de temps voir le pape Sirice affis fur le faint fiege. Car on eft 
après la mort de ce Prince on drefla dans Cette perfuadé que c'eft par une addition de copifte que 
nouvelle ville en l'honneur de faint Metrophane une ce nom fe trouve après Celui de Damafe dans la 
églife que l'empereur Juftinien fit reparer deux cens lifte qu'Optât a donné des fucceûeurs de S. Pierre 
ans après avec beaucoup de foin , Se que l'on ypla^ au fécond livre de foh ouvrage contre les Dona- 




cle , auquel fon nom fut inféré pour la première fois on ne laùTe pas de lui donner tout communément la. 

dans les martyrologes latins par les foins du Car- qualité de Saint. îl la portoit fans doute de fon viVané 

dinal .Baronius qui l'avoit pris du ménologe des ainfi que la plupart des évêques de ces fiecles, com- 

Grecs, traduit par le Cardinal Sirlet. me un titre attaché plutôt a fa dignité qu'à les 

C marars. Mais cent cinquante ans après fa mort S: 

ÏL $ 1 1. S* O P T AT» Fulgence évêque de Rufpe la lui a donnée comirte /• 

à faint Auguftin, alléguant avec éloge un partage du '' 

PpMt * P * A * ^ oit d ' Afrique & évêque de Mi* fixiéme& dernier * livre de fon ouvrage. Il eft vrai 'oane doit 

V_y levé en Numidie. 11 vivoit cinquante ans après que Pierre Natal l'a inféré au catalogue des Saints; m, 

faint Metrophane, mais dans le même fiécle, & il en rapportant de lui au xxxi d'aouft ce qu'il eh à 48 s « °tf«* t « 

paroùToit principalement du temps des empereurs trouvé dans le livre des Ecrivains ecclefiaftiqUes de 

Valons & Valentinien. Tout ce que l'on fait de fes faint Jérôme» Mais il l'a confondu avec un faint 

actions , confifte dans la connoiflànce que l'on a Optât évêque d'Auxerre qui vivôit au vi fiecle» 

des fèrvices qu'il a rendus à l'Eglife catholique con- Quoique les commiflaires établis fous le pape Gre- 

tre les Donatiftes , & à leur occafion contre toutes goire X 1 1 1 pour revoir Se augmenter le martyre*, 

fortes de fchifmatiques. Il y avoit long-temps que loge Romain n'ayent pû fermer les yeUX à cette 

l'églife d'Afrique le trouvoit déchirée par le fchif- bévue 4 ils n'ont pas crû devoir fruftrer Optât de 

me des Donatiftes. Parmenien évêque fchifmati- Mileve d'un honneur qu'ils faifoient profeffioh de 

9ft ut. ». que de Carthage , Se fucceflèur de Donat àyant écrit rendre à tous ceux qu'ils eftimoient faints , Se dont 
contre l'Eglife, avoit donné lieu à plulieurs ca- Die nom étoit déjà en réputation dans l'Eglife, L'ayant 
tholiques de demander une conférence des deux ainfi canonizé dans leur martyrologe , Comme plu- 
partis. Mais les Donatiftes l'avoient refufée , ne f)eurs autres dont on ne faifoit point mémoire au» 
daignant pas même parler aux catholiques ni ap- paravant , ils lui ont affigné le iV dp juin pour fa 
procher d eux , fous prétexte de ne vouloir pas com- fefte , par une fuite de leur droit qui leur donnôit 

Hut.itvit. muniquer avec les pécheurs» Optât l'un des prin* la liberté de diftribuer des jours à ceux qui n'en 

««■(.IL*, cipaux foûtiens de cette églife affligée , voyant que avoient point, 
la fierté de ces fchifmatiques faifoit perdre tout le 

fruit qu'on auroit fujet d'efperer des moyens de R ë u v o V. 
paix Se de charité qu'on leur propofoit , crut de- 
voir répondre à Parmenien qui faifoit le triom- * Ste Marie de Bethaniè fœur de S. Lazard 
f hant & qui ihfultoit impunément aux catholiques. Se de Ste Marthe , dont la fefte fe faifoit plus ordi 
U le fit par écrit ne pouvant le faire autrement : & il nairement au xix de janvier» Voyez au xxiX du me-* 
montra que contre ion intention il avoit débité plu- me mois avec la vie de Ste Marthe, 
fieurschofesavantageufes à l'Eglife catholique, plu- E,-* *•»«,.%,«** «» — *j 
fieurs contraires à fon parti, plufieurs aufïï qui fem- ^S}^-^'^^^^^ 
bloient être contraires à l'Eglife, mais qui étoient 

fauffes en effet. L'ouvrage :a fi bien fait connoître CINQUIE'ME JOUR. DE ÎUIN. 

l'ouvrier que l'on n'a douté non plus de la fainteté J ' 
de l'auteur que de fa doctrine. En effet on y voie 



reluire la modération & la charité d'Optat avec un s. BON JF ACE EV'ESQVE DE MAtENCE, 
amour admirable pour la vérité , Se un 2ele plein *pâtrt £MUm*gne , & martyr. vin fie. 

de lumière pour la défendre. On y voit les talens * " c j e> 

d'un efprie vif , fubtil , folide, judicieux, fancti- $ . 1* Histoire de sa vis. 

fiez avec l'éloquence Se l'ufage des fciences hu* 

maines par Tapplication qu'il en fait pour la gloire "TTVinfridou Winfreth , qui étoit le pre» L 

de Dieu Se le fervice de fon Eglife. C'eft ce qui a V "ù^ 1 nom du Saint dont nous avens à parler, 

nàquic 
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hrninu- naquit vers l'an 680 dans la petite ville de Kirton Aplication aux lettres de telle maniete, qu'envoyant 

Ui?i' cn Angleterre au pais de Weftfex ou des Saxons le zele avec lequel il fe portoit aux chofes où il 

Htion. ^« f. occidentaux , dans le comté de Devon-f hire. Le étoit actuellement employé , on ne l'auroit pas pris 

fM^i'er' deiir detre heureux qu'il apporta en venant au pour un homme d'étude en le voyant agir dans 

*Htnrc tM îo mon dc , lui fit aimer les choies divines avant que les offices de la maifon , ni pour un homme occu- 

&c & tuît. l'amour du fiecle puft lui corrompre le coeur , & pé des chofes extérieures en le voyant étudier. Il 

/. 4. t. ix. l'inclination qu'il fit paroître pour la vie religieufè» rut choifi quelques années après pour erueigner 

prévint en lui l'ufage de la raifon. Dès l'âge de aux autres les feiences qu'on lui avoit apprilès : 

quatre à cinq ans on remarquoit en lui une inquie- mais ce nouveau travail ne diminua rien de les veil- 

L'an tude furprenante pour chercher les moyens de fe les laborieufes , ni de fon affiduité à méditer l'é- 

f%o. fauver : il prenoit un plaifir fingulier à entendre criture fainte. Il fèmbloit être le maître univerlèl 

parler de ce qui regardoit le lèrvice de Dieu , & il du monaftere s'il n'en étoit pas l'unique , Se lorf- 

demandoit avec grand expreflèment ce qu'il fal- qu'on avoit étudié lous lui on étoit facilement dif- 

loit faire pour fon falut. Des millionnaires évan- penle d'aller ailleurs chercher à Ce perfectionner : 

geliques étant venu prêcher à Kirton , & s'étant re- car il faifbiodes leçons de grammaire, de poétique, 
tirez chez fon pere , parurent envoyez par la pro- B d'éloquence , d'hiftoire , de philofophie. Il expli- 

vidence' divine pour fatisfaire à fes defirs. Ce fut qua enfuite l'écriture fainte à lès frères , & l'ex- 

d'eux qu'il apprit que pour fe fauver il falloit re- pofition qu'il en faifoit fuivant le lêns littéral , le 

noncer à foi-même Se iuivre Jefus^Chrift ; & félon lèns moral , & le fens myftique , lui acquit une 

toutes les apparences ils lui perfuaderent que la voie merveilleufe réputation parmi les Cens. Cependant 

la plus courte & la plus facile étoit de quitter le il ne les inftruifoit pas moins par les exemples qu'il 

inonde & de fe retirer dans un monaftere. Car il leur donnoit de toutes fortes de vertus que par les 

en forma dès-lors le defiein & en parla à fon perf*. leçons qu'il leur didtoit. C'eft ce qui le fit juger *■ 

La propofition qu'il lui en fit le furprit extrême- digne du facerdoce par Ion abbé qui l'obligea d'ea L'an, 

ment , & ce pere qui avoit pour Winfrid plus de recevoir l'ordination à l'âge de trente ans , & qui 710. 

tendreûe que pour lès autres fils , employa les ca- 1: fit commencer enfuite à travailler au lalut des 

reliés & les menaces pour lui en faire palier l'envie, ames & à inftruire les peuples par le miniftere de 

Il regardoit cette refolution comme une fantaifie la prédication. Cet employ n'empêchoit pas qu'il 

d'enfant, & comme un mouvement qui lui étoit ve- ne continuait toujours d'expliquer dans Ion mona- 

nu par quelque impreflîon étrangère. Mais lorf- ftere les divines écritures , Se l'on voyoit plufieurs 
qu'il étoit le plus occupé des moyens de l'en dé- G 'eligieux des autres communautez venir à Nutlcelle 

tourner , il tomba dans une maladie qui lui fit faire pour l'entendre. Les filles confacrées à Dieu n'ayant 

d'autres reflexions fur fa conduite , & la crainte pas la liberté de lortir de leurs cloîtres pour en fai- 

d'encourir l'inclination de Dieu , du fervice du- re aatant , tâchoient d'y fupplécr par les lettres 

quel il s'agilïbit , changea la difpofition de telle qu'elles lui écrivoient pour le confulter. Elles 

forte que fans attendre le rétabliflement de la lanté, comptoient au nombre des grâces extraordinaires 

il fit chez lui une allèmblée de parens , dont le re- qu'elles recevoient de Dieu l'avantage de pouvoir 

fultat fut qu'un de lès amis feroit prié de mener quelquefois être animées à la vertu par lès exhor- 

fon fils Winfrid au monaftere d'Elcancaftre. Cette tarions. 

maifon étoit fort près de Kirton, Se dans le lieu On ne connoiftbit encore le mérite de Winfrid III. 

même où l'on a vu depuis croître la ville d'Exceller que dans quelques monafteres de fon pais Se aux 

qui en a pris fon nom. Winfrid qui n'avoit alors environs où il avoit prêché , lorfque Dieu fit naî- 

gueres plus de fept ans , fut prefenté par les amis tre l'occafion de le produire à toute Péglife d'An- 

de fon pere , & après les demandes faites dans des gleterre. Plufieurs Evêques s'étoient alïèmblez pour 

formes qui étoient déjà établies , il fut reçu par une affaire .prenante dont Phiftoire ne marque pas 
l'abbé Wolfard du confentement de tous les Reli-D^ fujet dans le pais de Weftfex où regnoit le pieux 

gieux , félon que le preferivoient l'ordre & la loy Ina qui defeendit depuis du trône pour fe renfer- 

du cloître. ' m mer dans un cloître. Les prélats qui craignoient 

H. Le faint enfant oublia fi bien la maifon de fon les fuites d'une fâcheulè conteftation qui y étoit 

pere , & la connoiûance de fes proches, qu'il crut furvenue , perlùadez que le bien de la paix deman- 

n'avoir plus d'autres parens que ceux que lui venoit doit que l'on terminaft le diffèrent au plutôt, avoient 

de procurer fon adoption fpirituelle. On le vit tenu leur fynode , fans attendre même fur cela les 

croître au milieu de ceux-cy beaucoup plus lènfi- ordres de l'évêque de Cantorbery * leur métropo- * Brit»r*u. 

blement encore en fagellè & en vertus qu'en âge litaia. Mais afin qu'il ne cruft pas que l'oneuft vou- 

& en forces corporelles. Son ardeur pour les exer- lu entreprendre fur fon autorité , ou que l'on euft 

cices de pieté Se pour la feience du lalut , loin de le oublié les égards qu'on devoit avoir pour la per- 

tallentir après les épreuves du noviciat augmentoit fonne & fa dignité, on relblut de lui députer un 

tous les jours de quelque degré: Scelle luifervit de ecelefiaftique pour hù rendre compte de tout ce 

remède contre les premiers feux de la cupidité, qui s'étoit paflc dans le fynode. Dans la peine où 

Comme on remarquoit en lui de fort heureufes l'on étoit de choifir le plus habile pour cette com- 
dilpofitions d'efprit pour les feiences , Se un grand £ million , les abbez qui fe vouvoient dans l'aflèm- 

penchant pour l'étude , on jugea à propos de lui blée propoferent le prêtre Winfrid, Se le firent pre- 

faire changer de monaftere , Se de l'envoyer dans fenter au roy qui l'agréa. Le Saint ainfi députe du 

* au dioc. Je celuy de * Nutfcelle qu'il avoit demande , Se où fynode près du Primat s'acquitta fi bien de tout ce 

Vri»chefter. ^ étoient plus floriflàntes que dans la mai- dont on 1 avoit chargé , que les évêques du païs 

fon où il avoit reçu l'habit. Il y trouva un excel- pleinement fatisfaits ne tinrent plus de fynodes qu'il 

lent directeur pour la vertu & un maître habile n'y fuft appelle. Winfrid fort éloigné de mettre là 

pour les feiences en la perfonne de Winbert abbé complaifance dans la réputation que lui.procuroit 

du monaftere ; Se il fit de fi grands progrès dans fon mérite , ou de vouloir la regarder comme un 

l'une & l'autre étude que bien-tôt on le fit fervir moyen pour s'ouvrir le chemin aux dignitez ou 

de modèle aux frères de la communauté. Il fçut aux grands emplois , prit la refolution de fortir de 

allier les exercices de la vie religieufç avec l'ap- l'Angleterre & d'aller travailler à la converfion des 

Infidelles. i\ 
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II ne lui fut pas aifé d'abord de faire confèntir Avoir fouvent & d'avoir même d'aflèz longs entre- 
Ton abbé & les frères de fa communauté à fon tiens avec lui. Comme tous fes difcours étoient 
dciïèin. Mais le Saint leur ayant fait faire le dit animez de pieté , pleins de fagellè , & qu'ils con- 
cernement de fes intentions d'avec le prétexte que firmoient le témoignage que le bien -heureux évê- 

£ renoient quelquefois des moines inquiets & las de que de Winchefter avoit rendu à fon mérite , il 

:ur retraité, ils ne fe contentèrent pas de l'approu- acquit bien- tôt l'eftime de Grégoire , & entra méV » 

Ter & de prier Dieu de le bénir, ils lui donnèrent me dans fa confidence. On croit auflï que ce fut 

encore deux religieux choifis de la maùon , pour ce Pape ou au moins le clergé de Rome qui lui 

l'accompagner dans f«s voyages. Le premier qu'il fit quitter le nom de Winfrid pour prendre celui 

fît , lèrvit plutôt d'épreuve à la patience , à la fer- de Boniface qu'il confêrva jufqu a la mort& 

meté de fon zele , Se à fa fidélité qu'il devoit à qui lui eft demeuré dans toute la pofterité. Bonifa- t>'*mta 

Dieu , qu'à juftifier devant les hommes les motifs ce n'entretenoit prefque perfonne dans cette gran- r^ftprii' 



rou- 






tes de l'Angleterre où il s 'étoit arrêté pour prêcher, fa vertu Se fa capacité approuvoient fon dellcin, 
il aborda fur celles de Frifè vers l'an 715. Il trou- le Pape entra mieux que perfonne dans fes vues 
va le païs en fi grand défbrdre à caufè de la guer- par l'intereft qu'il étoit obligé de prendre à l'a- 
re qui y étoit allumée entre Radbod duc de Frife grandilïèment du royaume de Jefùs-Chrift. Il lui 
Se Charles Martel Maire du palais de France au donna pour cet efïèt tous les pouvoirs qui lui étoient 
royaume d'Auftrafie , qu'il ne put y planter l'éten- necellàires , Se après lui avoir fait expédier des 
dort de la croix de Jefus-Chrift ni faire entendre lettres apoftoliqucs fur cela , il l'envoya annoncer 
fà voix parmi le bruit des armes. Il alla trouver l'évangile en Allemagne , Se lui donna pour com- 
Radbod a Utrecht qui étoit alors le fiege capital de pagnons de fes travaux quelques religieux , ou 
la Frife, mais n'ayant pû rien obtenir de lui , il fe d'autres pèlerins qui étoient venus avec lui d'An- 
vit obligé de repaner en Angleterre Se de revenir gieterre. Boniface fort fatisfait de voir ainfi fa 
dans fon monaftêre de Nutfcelle. La mon de l'abbé million autorifée par le faint Siège partit de Rome 
Winbert qui furvint quelques mois après fon re- au mois de may, Se entra en Allemagne par la Lom- 
tour , ne lui fut pas moins fenfible qu'au refte des bardie. Il alla droit en Thuringe porter les femen- 
religieux de la maifon qui pleuroient la perte qu'ils C ces de la foy de Jefus-Chrift luivant l'ordre qu'il 
venoient de faire d'autant plus amèrement qu'ils ne en avoit reçu du Pape. Ce païs qui étoit alors 




publique , pour fe mettre en état de con- éclairé de la lumière de l'évangile, 

foler les autres. Il les exhorta par de frequens dif- Seigneurs qui s'y étoient fournis Se qui avoienc 

cours qu'il leur fit à perfeverer dans le bien Se à même protégé la foy : mais il s'y étoit glifie de». 

fe conduire en toutes chofès félon l'efprit de leur puis de faux do&eurs qui avoient obfcurci cette, 

règle & des fâints canons. Ces marques qu'il divine lumière Se l'avoient prefque entieremene 

leur donnoit de fon. affection pour le bien des éteinte par les méchantes maximes qu'ils avoient 

ames Se de fon zele pour l'oblèrvance , confirme- enfèignées aux peuples. Les premiers foins de Bo- 

rent de telle forte l'opinion qu'ils avoient de fa ver- niface furent de rallèmbler ces reftes Se de les rani- 

tu Se de fa capacité , qu'ils fouhaiterent de l'avoir mer. Il s'adreffà principalement à ceux qui étoienc 

pour leur fuperieur.Vvinfrid fe défendit fortement en charge Se qui avoient autorité fur les au- 

contre les inftances qu'ils lui firent de prendre la très , les exhortant à rentrer dans . la voye de la 
conduite du monaftêre. Ou il refufa cette charge D vérité, & à contribuer par leur pouvoir Se leur exem- 

ebfolument , ou s'il l'accepta il ne l'exerça que fort pie à y faire revenir les peuples. 11 commença par re- 

peu de temps. Car il s'en démit entre les mains former la conduite des prêtres qu'il y trouva en petit 

de Daniel évêque de Vvinchefter, dans le diocèfè nombre , mais la plupart dans l'ignorance Se le 

duquel étoit l'abbaïe de Nutfcelle , dès que ce pré- defordre. 

lat eut trouvé un fujet capable de gouverner les Cependant il arriva un changement confidera- V*. 

religieux du monaftêre Se le peuple de la parroillè ble aux affaires de la Frife par la mort du duc ilraeaïrfc«. 

du lieu. Ratbod ennemi de la foy de Jefus-Chrift : Se la 

I V. Vvinfrid fe trouvant ainfi rétabli dans fa pre- révolution qu'en foufrrit cet état fendit le païs ac- . 

JJ^» ADfr rniere liberté reprit le delfein de fes voyages ,& ceflible aux miflionnaires de l'évangile. Saint Boni- 

• pour en faciliter l'exécution , il obtint de l'evêque face 'n'en eut pas plutôt avis qu'il fe mit en devoir 

L'an Daniel des, lettres de communion & de recom- d'y aller fâchant que la moifion y étoit grande, 

njg. mendarion pour le Pape , Se d'autres pour les évê- & qu'il y avoit peu d'ouvriers. Il le joignit à faint 

* " ques , les abbez , les princes Se les gouverneurs VvUlebrord fondateur & premier évêque de l'églife 

des lieux par où il devoit palier. Daniel qui étoit d'Utrecht, l'apôtre de la Frife , Se pendant trois 
homme de grande fainteté ne fè contentoit point E ans qu'il demeura avec lui il travailla fous fon au- 

dans ces lettres de faire connoître le mérite de torité à la ruine de l'idolâtrie & à la propagation 

ban «pis. Winfrid j il prioit encore ceux à qui elles s'adref- de la foy , avec tant de fuccès que l'on vit avec 

foient de lui accorder leur protection , Se de l'aC étonnement le païs peuplé de chrétiens dans cet 

fifter dans tous fes befoins. Le Saint s'étant era- efpace de temps , Se la plupart des temples des 

barqué avec quelques pèlerins Anglois qui voulu- idoles changez en églifes. 11 afpiroit par fes tra- 

rent être de fa compagnie , & de la conduite def. vaux à la récompenié des apôtres & des premiers 

quels il voulut bien fè charger traverfa la France, ouvriers de l'évangile , je veux dire à la gloire du 

& arriva à Rome vers le commencement de l'an martyre.: Pour s'y difpofer fur les exemples de 

719. Il y fut reçu très-favorablement par le pape ceux qui y étoient parvenus , il écrivit de Frife à une 

Grégoire II qui étoit fur le fiege apoftolique de- religieufe d'Angleterre de fa connoifiance, Se U 

puis environ quatre ans. La bonté que ce Pontife pria de lui envoyer les vies des Saints martyrs, 

faifoit paraître à ion égard lui donna lieu de le. Saint WiUebrord étoit fi édifié de fa vertu Se fi fa-> 
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tisfait de toute ïa conduite que de l'avis même de A regnoic prefque abfolument en France fous lenom 

\ fes difciples il voulut le facrer évêque , dans la du roy Thierry de Chelles. Appuyé de la prote- 

penfée de lui céder fon fiege Se de fe décharger ction de ce Prince qui lui donna' d'autres lettres 

fur lui du fardeau que fon grand âge & fes infar- pour lui procurer toute l'aflîftance dont il pour-' 

mitez luirendoient pefant. Mais faint Boniface qui roit avoir befoin, il retourna dans lepaïsdeHefle. 

- ne cherchoit ni l'honneur ni le commandement 11 y agft dans toute la plénitude de -la puiffance 

L'an dans l'amour qu'il avoit pour le travail, s'en dé- facerdotale que lui donnoit lepifcopat. . Mais s'if 
7ia. fendit avec humilité, & lui allégua pour exeufê eut k joyede faire beaucoup de parfaits chrétien» 
qu'il étoit encore trop jeune pour entrer dans l'épif- en joignant le fceau delà Confirmation ail cara- 
copat , quoy qu'il euft déjà plus de quarante ans. ctere du baptême dans ceux qu'il voybit verita- 
An n ^ lt . <IU ' e ' 1 * Conftderant enfuite que la miffion qu'il avoit blement régénérez, il eut aufli le deplaifir d'en- 
(l'àjçïVreftrit reçue du fiégc apoftolique regardoit particulière- trouver d'autres, qui n'ouvrant qu'à demi les yeux- 
p^élô^t'dr ment l'Allemagne , il pria faint Vvillebrord d'agréer à la lumière de la foy, fe rebutèrent de la perfec^ 
t j. an». qu'il fe feparaft de lut. Comblé des bénédictions tion des voyes évangeliques , Se qui recevant vo- 
de ce faint évêque il s'en alla prêcher dans la lontiers le nom de chrétien fans vouloir fe charger 
Heflè ,& s'arrêta en un lieu nommé Omenburch, B des obligations aufquelles il engage ceux qui lé 
& depuis Amelbourg dans le voifinage duquel on prennent , fe contentèrent de recortnoître Jefùs- 
a bâti la ville de Marpurg. Ce lieu appartenoit à Chrift fans fe foucier de le fûivre ou de pratiquer 
* oietdic r deux gentils-hommes * qui étoient frères, Se qui ado- fes commandemens. D'autres encore plus criminels 
Uietolf. roient des idoles quoy qu'ils portalïènt le>nom de ne- laiflbient pas de retourner aux facrifices qu'ils 
chrétiens & qu'ils cruffènt en avoir la religion, faifbient auparavant à des arbres Se à dés fontaines} 
Saint Boniface eut compaflïon de leur aveugle- Se- Hs s'adonnoient aux noires opérations de la ma- 
rnent , leur apprit les premiers élemens de la foy Se gie. Entre diverfès chofes qui contribuôient à en- 
leur fit quitter le fërvice de leurs faullès divinitez tretenir ces peuples dans les erreurs du paganifmei 
pour ne plus rendre d'hommages qu'au Dieu vi- il y avoit un arbre d'une hauteur extraordinaire 
vant , & mériter le nom de chrétiens à jufte titre, qu'on appellent la forer Je Jupiter fut l'équivoque du Rota; - 
Leur converfion fut fincere, Se le zele qu'ils eurent mot latin de Rouvre. Le Saint à la prière de quel- 
pour le fervice de Dieu parut dans le don qu'ils ques fidelles zelez qui étoientnouvellementconver-B«/».L 4 . t ,i M 
firent au Saint de leur terre d'Omenburch. Boni- tis , donna ordre de l'abatre , luivant le pouvoir qu'il »• 
face voulant faire en forte que leur aumône leur ç en avoit reçu du Prince : Se les pàyens ayant re- 
tînt utile dès ce monde , bâtit quelques années après marqué que cet arbre après avoir été un peu ébranlé 
un monaftere fur ce fonds, afin qu'ils euflènt l'a- par quelques coups de coignée, s'étoit comme de 
vantagede voir près d'eux des religieux qui par leurs lui-même fendu en quatre, furent convaincus de 
exemples Se leurs inftructions puilênt les affermir l'impuiflance du faux dieu, auquel il étoit confacré, 
dans la voye du falut où ils venoient d'entrer. Nô- & ils renoncèrent à leur culte fuperftitieux pour 
tre faint m"** ~" . ~ . .. . 
de la Hefle 
de Dieu f 

prenantes' avec lefècoursdu ciel, &y baptùa plu- ringe où il s'employa avec plus d'autorité que la 

fieurs milliers de perfonnes. première fois à déraciner les erreurs Se les vice» 

YI. M n 'y av 0 ' 1 p as encore un an qu'il trayailloit que de faux docteurs étoient venus y introduire fur 

n eft raie ( ^ ans ce nouveau champ lorfque le Pape Gregoi- les premières fëmences de l'évangile qu ? on y avoit 

ifcf ju». *" re H à qui il avoit envoyé rendre compte de fâ jettées. Il eut beaucoup à foufftir dans les efforts 

miffion liii marqua dans fes lettres qu'il auroit qu'il fit pour y rétablir la pureté de la foy Se des 
fort fouhaité de le voir. Il prit ce témoignage dur} mœurs. Mais fa patience Se fa charité jointes à la 

defîr du faint Pere pour un commandement : & force de fes raifonnemens firent triompher la veri- 

il fe détermina aufli -tôt à faire un fécond voyage té & la juftice de leurs ennemis. Le fruit de cette 

i ... à Rome. Il reçut du Pape toutes les marques de victoire fut la délivrance du peuple qui fortit de la 

L'an l'afE:ction &de l'eftime que meritoient fes férvices captivité où le péché le tenoit enchaîné, Se de 
& fa vertu. 




7*J. 



t vertu. Grégoire avant que de lui donner fon l'illuûon où l'a voient jetté ces docteurs d'impoftu- 

congé refolut de l'élever à l'épifcopat afin qu'il puft re Se de feduction. Le Saint fit reprendre les exer- 1 

continuer fes fonctions avec plus d'autorité &plus cices de la véritable pieté par toute la province, bâ- 

de fruit. Pour n'omettre aucune des formes preicri- tit de nouvelles églifes, & fonda un monaftere à 



L'an 



tes fuivant la difeipline qui s'obfervoit dans l'exa- Ordorp ou Ordorft qui eft maintenant une ville 4 

men des évêques , il voulut l'interroger fur la doctri- dans le comté de Gliehen à deux ou trois lieuës en- - ^ 

nedel'Eglife. Le Saint ne fe contenta pas de lui ré- viron d'Erford. , 7* • 

pondre de vive voix , mais il lui prelenta encore L'humble défiance qu'il avoit de fes lumières V I L* 

la profeffion de foy par écrit. Il fut facré évêque Se de fes forces , le faitoit recourir fouvent à ceux 

le dernier jour de novembre de l'an 71$, & fi dont il croyoit pouvoir tirer du fecoùrs. llconfulta 
l'on s'en rapportoit à fes actes, on feroit obligé de £ le pape Grégoire II en diverfès occafions, & en, 

croire que ç'auroit été dans cette cérémonie qu'il reçut toujours fort exactement des folutions à fes 

auroit reçû du Pape le nom de Boniface au lieu difficultez. Mais comme il avoit encore plus be- 

de celui de Vvinfrid dont nous avons mis le chan. foin d'ouvriers que de confeils, il en attira plufieurs 

gement à fon premier voyage de Rome. Cepen- auprès de lui qu'il fit venir la plupart de l'Angleterre 

iùiiu.n»!. dant quelques-uns le font encore plus ancien, pour fe faire aider dans les travaux de Papoftoîac. 

'ïltul'J*'' 1 ' cro y ant q u '^ *uroit pû fe faire dans l'ordination Le zele qu'avoit eu le Pape pour les progrès de 

' de fa prêtrifè , quoy qu'il ne fok pas impoflible l'évangile en Allemagne paffâ avec fa dignité dans 

que quelques inlcriptions de lettres far lefquelles fon fucceffèur Grégoire 1 1 1 qui en voulut donner 

on s'appuye n'ayent reçu de fcurs copiftes le nom des preuves dès le commencement de fon pontifi- L'an 

de Boniface par anticipation. Il partit de Rome cat. Car il augmenta la dignité de faint Boniface en _ 

ehatgé de bons livres que lui donna le Pape, avec le faifant métropolitain de l'Allemagne , & lui ac- 

(k« lettre» en là faveur pour Chaxlei Martel qui cordant l'honneur du pallin*. U' lui permit d'éri- 
ger 
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ger de houveâux fiéges épifcopaux dans les lieux A il aflèmbla tous les évêques d'Allemagne: oh n'en 

où il le jugeroit neceflàire félon la multiplication connoît point le lieu, mais on fait qu'il y fit des re- 

du peuple de Dieu, Mais il eft bonde remarquer glemens tres->(alutaires pour reformer les mœurs & 

que fa dignité n ctoit point locale , & qu'étant in- la, diftipb'ne parmi les ecclefiaftiques , les Religieux 

définie auffi bien que fà jurifdiâion 4 Ion pouvoir & les Laïques. Il avoit pour cet efrèt la protection 

femblable à celui des Apôtres n'avoit point d'au- de Carloman fils aîné de Charles Martel , & fon 

très limites que celles de l'infidélité & du paganif- fucceilèur dans la Mairie & le gouvernement de 

me dans le nord : de forte que comme il avoit été l'Auftrafie , la Sueve ou Souabe , & la Thuringe ; 

évêque fans fiége , il fut archevêque fans metropo- on croit même que ce Prince qui avoit de la pieté 

le fixe. Ainfi faint Boniface après avoir difpofé des affîfta à ce concile pour en maintenir les dédiions 

f indicateurs & des miniftres par toute la Heflê 5c & les faire enfuite exécuter. Nôtre Saint écrivant 

i a Thuringe , qui comprenoit avec ce qu'elle a au- à Cuthbert évêque de Cantorbery ce qui avoit été - 

iourd'huy une grande partie de ce que nous appel - refolu dans ce concile lui marquoit la frayeur que L' a r» 

Ions la Franconie , alla prêcher dans la Bavière ou lui donnoit la vue de toutes fes obligations , & la 
il n'y avoit pas moins de mauvais chrétiens que B difpofition où il étoit de mourir s'if étoit necellài- 743* 
d'idolâtres. Il . 




uperlhuons de 1 idolâtrie, fctant Venu retrouver r>c 

fes frères en HefTe & en Thuringe , il s'appliqua à etoient comme on le prétend les évêques de Colo- 

confirmer fes nouveaux fidelles dans la foy qu'ils gne , de Liège tranfporté de Maftricht depuis peu 

avoient reçue :& après avoir achevé la conftradtion d'années , d'Utrecht ou Trecht - t de Burabourg, 

de quelques monafteres , entr'autres d'Omenburch d'Erfurd, de Vviirtzbourg, de Mayence, de Vvorms, 

Se de Fritzlar , il voulut fatisfaire la dévotion qu'il de Spire, de Strafbourg, de Conftance, d'Auibourg^ 

avoit envers les faints Apôtres , par un troifiéme & d'Eichftat : on n'eft pas même affuré que les qua-> 

voyage qu'il fit à Rome. Le pape Grégoire III qui tre de Bavière dont trois étoientde fbn érection ne 

L'an n'avoit pas moins d'eftime ôc d'affection pour lui lui flirtent pas demeurez fournis tant qu'il vécut. 

7î8. <l u ' en avD * c ^ c paroître fon predecefTeur , Se qui L'autorité de faint Boniface fembloit fuivre fon jjç 
avoit toujours pris plaifir depuis qu'il tenoit le faint Czele jufqu'au cœur de la France , & n'avoir dans 

Siège à repondre aux difficultez qu'il lui avoit pro- l'adminiftration fpirituelle de l'Eglife point d'au- 

pofées fur divers points de difeipline, le vit avec très bornes que celles qu'avoit Carloman dans le 

une fatisfadtion & une joye incroyable. Quelque gouvernement feculier. C'eft ce qui parut par la ce- 

empreflèment qu'il euft de le renvoyer à la million tébration de deux autres conciles qu'il fit ailèmbler, 

d'Allemagne, il le retint quelque temps à Rome afin l'un à Leftines dans le diocèfè de Cambray l'an 

qu'il y afnftaft à un fynode qu'il y avoir convoqué. 744 ; & l'autre à SoifTons l'année fuivante , d'où , 

y III. S. Bonifaceà fon retour alla droit en Bavière, où l'on peut juger qu'il exerçoit auflî la charge de le-- L'aa 

il avoit été invité par le duc Odilon pour y refor- gatdu faint Siège enFrance.La guerre qu'il déclarait _ 

mer quelques defordres introduits par de faux prê- par tout au vice Se à l'herefie , lui attira bien des 

très Se de faux évêques , qui fans avoir reçû aucu- perfècutions,fur tout de la part des mauvais prêtres 



ne ordination exerçoient impunément les fonctions & desautres ecclefiaftiques qui ne pouvoient fe re- 74J. 

de ces dignitez facrées & trompoient les peuples foudre à fortir du libertinage. Mais dans tout ce 

en mille manières. La Bavière n'avoit alors qu'un qu'il eut à fouffrir , rien ne lui fit plus de peine que 0n compie 
évêque; c'étoit Vivilon que Grégoire III avoit D la malignité de deux hérétiques publics, dont l'un ««w concile» 

facre pour gouverner les églifes de Lorch ôc de lè nommoit Elbrecht ou Adelbert , & l'autre Cle- nV^nt/îmc 

Pailaw qui étoient unies. Saint Boniface y créa trois ment. Il fit condamner le premier par les évêques légation 

autres évêchez qu'il établit à Saltzbourg, à Frifin- aflèmblez à Soifïbns : & l'un & 1' autre furent frap- furqa'eaj^ 7m 

ge & à Ratisbonne , & il partagea ainfi toute la pez d'anathéme dans celui de Rome l'an 746 par f'V * 

Bavière en quatre diocèfes , du confentement du le pape Zacharie qui avoit fuccedé à Grégoire III. r ' 

duc Odilon. Le Pape confirma cet établiflèment, Ce fut auffi comme légat en France qu'il facra les "T] * 

rendant grâces à Dieu de ce que fa mifèricorde évêques de Rouen , de Reims & de Sens , & qu'il- an 

0rtt.t0.tf. »> avoit fait entrer dans fbn Eglife cent mille ames, leur obtint de Rome le gallium qui fembloit être le 74^» 

tuâ»*.f V r. „ j ont [a converfion étoit l'effet des travaux de Bo- comble de leur dignité. Cependant il alloit de lieu 

»niface & de la protection que Charles Martel lui en lieu , faifant tout le bien dont il étoit capable 

»> avoit donnée. Il témoigna en même temps à nôtre par tout où il paffoit , & travaillant fans relâche'à 




pour l'avancement de la foy & de la pieté chré- toute la puilTance & à toute la gl 

tienne. C'eft à quoy S. Boniface s'appliqua le refte quitta le monde l'an 747, & embrafîà la vie relk 

de fes jours avec une ardeur toujours nouvelle & gieufe pour ne plus travailler qu'à fon falut. Pépin 

une vigilance infatigable. Il établit trois fieges fon frère puifhé, qui par cette retraite fe vit le maî- 



Vli. 



L'an une vigilance intatigable. u établit trois ueges ion trerepuune, qui par cette retraite le vit le maù ^ aa 
741 épucopaux , l'un pour la Thuringe à Erfurd ; le tre de toute la monarchie Françoife , non content 747- 
' * fécond pour la Heflè à Burabourg près de Fritzlarj de donner à S. Boniface toute la protection & les' 
dont le fiege a été tranfporté long-temps depuis à fecours dont il pouvoit avoir befoin au deçà Se au 
Paderborn en Vveftphalie , & le troifiéme pour la delà du Rhin , marqua en toute rencontre l'eftime 
Franconie à Vviirtzbourg. Il en érigea encore un & le refpect qu'il avoit pour lui. Les Seigneur» 
quatrième à Eichftat ville du Palatinatde Bavière, François ne : lui témoignoient pas moins de bien- 
où il mit pour évêque S. Vvilbaud ou Gvrillebaud veillance. Suivant les mouvemens du zélé qu'ils 
celui qui a écrit l*hiftoire de fa vie. Il tint peu de faifoient paraître pour l'aflïfter dans fès travaux 
temps après tous ces établiflèmens un concile , où apoftoliçiues , ils avoient peine de voir qu'étant Me* 
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tropolitain il fuft néanmoins fans diocèfe , & qu'il A violences des pàyens qui venoient faire des cour- 
n'euft pas de liège particulier. Ils s'en ouvrirent à fès jufqu'au Rhin, qui ravageoient les paroiflès Se 
Pépin & fe joignirent à lui pour prefler S. Boniface les maifons religieufes quil avoit bâties. Il n'avoic 
d'accepter quelque évêché , fans ceflèr néanmoins que fa patience a oppofer à ces derniers , fê conten- 
d'être ce qu il étoit déjà par fon apoftolat Se fa le- tant de rebâtir les églifes qu'ils brûloient, & de re- 
lation du faint Siege.On lui propofà d'abord l'évêché parpr les autres maux qu'ils faifbient par où ils paf- 
de Cologne & le Pape y confentit : mais celui de loient. Mais l'obligation où il étoit de défendre la 
Màyence étant venu à vacquer par la dépofition de Vérité contre les premiers, lui fit compofêr un livre 
Gewel.b, le Saint en fut pourvu , & il fè rendit en de l'unité de la F» , que nous n'avons plus. Il l'en- 
quelque forte le fécond fondateur de ce fîege. Car voya au pape Zacharie qui l'ayant lû avec grande 
outre qu'il l'honora plus qu'aucun de fes predecef- fatisfaction l'approuva hautement , comme un ou- 
fèurs par le mérite de fa fainteté & de fa doctrine, vrage qui portoit vifiblcment le caractère de la gra- 
il en accrut encore la dignité, en faifant rentrer cette ce que le S. Efprit avoit répandue dans le cœur de ce 
ancienne cathédrale dans le droit de métropolitain faint évêque. Il ne nous eft refté de lui outre fès lettres 
qu elle avoit autrefois poflèdé. Le pape Zacharie que quelques canons Se quelques reglemens eccle- 
lant cet établiifcment aâùjettit à la métro- B fîaftiques : l'on eft obligé même de rec< 



^ confirmant cet établiifcment aâùjettit à la metro- B fîaftiques: l'on eft obligé même de reconnoître que $tiàl.t*m-9. 

74° • pôle de Màyence, les évechez deTongres ou Liège, ceux que l'on a publiez fous fbn nom ne font pas 

dUttecht , de Cologne , de Vvorms , de Spire , & tous de lui , & l'on en voit qui fèmblent être tirez 

ceux d'Allemagne que le Saint avoit érigez ou qui des conciles tenus après fa mort. Il en faifoit beau- 

étoient auparavant fous la Métropole de Vvorms, coup plus de vive voix qu'il n'en écrivoit : c'eft de v 

c'eft-à-dîre Strafbourg , Confiance fur le lac , lui que Vvalafrid Strabon raporte une réponfè cele- n* «*. itd. 

Coire , Aufbourg , Eichftat , Vviirtzbourg , Erfurd, bre à la queftion qu'on lui avoit faite, s'il étoit pemvs * 4 * 

6e Burabourç. Ainfi le fiege de Màyence eut fous de fè fèrvir de calices de bois dans la cel< bration 

lui treize fufîfragans , au nombre defquels on redui- des divins myfteres. Il dit qu'autrefois l'Eglife avoit 

fit celui de Vvorms qui avoit été auparavant arche- » des prêtres d'or qui fàcrifioient dans des calices de 

vêché , c'eft-à-dire, métropole. - bois , mais que de fbn temps elle avoit des pi c- 

X. Zacharie qui avoit pour S. Boniface tous les fèn- » très de bois qui fàcrifioient dans des calices d'or. 

timens d'eftime, d'affection Se de confiance qu'a- Pendant que nôtre Saint étoit le plus occupé XL 

wient fait paraître les deux G regoires fes prede- des fonctions de fon mmiftere, il arriva au royau- 

ceflcurs , lui continua jufqu'à la fin -de fes jours la me de France une révolution qui éleva Pépin fur 
charge de légat apoftolique, Se crut pouvoir fe re-Cle trône l'an 7jt, Se enfèvelit la première race de -, 

pofèr furement fur lui de toutes les affaires de l'E- nos roys dans le cloître. Ce Prince crut qu'un des L'an 

Îjlife par toute l'Allemagne. Boniface de fon côté moyens d'attirer la bénédiction du ciel fur fa per- 
ans s'arrêter à l'opinion avantageufe que l'on avoit fbnne & fa pofterité fèroit d'être fàcré par le plus 
de fon intelligence & de fa capacité ne cetfbit de faint des Prélats de toute la Monarchie : & comme 
confulter le faint Siège, fur tout dans les chofès de il n'en connoifToit point qui le fuft plus que Boni- 
quelque importance. Nous avons encore plufieurs face, il le fit venir à Soiflbns où il reçut de fes mains "~ * 
*^£ w ' lettres de Zacharie , où fe trouvent les dédiions l'onction facrée & la couronne l'année fùivante. Le 75 *• 
qui fèrvoient de réponfe à fès difficultez. La fou- temps qu'il fallut donner à cette cérémonie Se au 
million qu'il avoit pour le faint Siege,& la déférence defir que le nouveau Roy avoit dfe prendre avis de 
qu'il témoignoit pour les Papes ne l'empêchoic lui pour régler fà conduite particulière ne fit pas 
pas d'étendre fur Rome même le zele qu'il avoit grande diverfion à cette fbllicitude de tant d'églifès 
pour la pureté des mœurs & le maintien de ladifei- dont il étoit rempli. Depuis la mort de S. Vvilîe- 
pline de l'Eglife. Nous avons encore de fès lettres brord arrivée dès le vu de novembre de l'an 746, 
où il exhortoit fortement le pape Zacharie à repri- il avoit été engagé par le pince Carloman à fè 
mer les défbrdres qui s'étoient introduits dans cette D charger de l'évêché d'Utrecht & de l'infpection 
ville Se ailleurs. Le fouverain Pontife au lieu de fpirituelle de toute la Frife où il avoit autrefois tra- 
trouver à redire à une fi grande liberté , parut vaille pendant trois ans fous ce fàint évêque. Il 
vouloir la recompenfer en augmentant encore l'au- avoit gouverné ce diocèfe par lui-même 8e par 
torité que fès prcdeceflèurs avoient donnée à nôtre des vicaires jufqu'à ce qu'on lui euft affigné l'égli- 
Saint , & en lui attribuant de nouveaux pouvoirs, fè de Màyence pour le fiege arrêté de fbn épilco- 
l&àaàt'i ^ u ^* Loup a °bé de Ferrieres , àyant occafion de pat. L'obligation de s'y fixer lui avoit fait choifir 
. p ar j er j e ^ nc Boniface } re leve fon grand cœui pour évêqne d'Utrecht après lui Dadan qui avoit 
ic fa fermeté , Se le loue de ce qu'il ne pouvoit déjà travaillé fôas S. Vvillebrord , & il ne s'y étoit 

u'une furintendance de métropolitain , ^^^^ 
'apôtre ou d'évêque apo- ' 
fon grand âge & fès in- 

juftice dans l'Eglifè. Son courage loin de lui donner firmitez où Pavoient réduit tant de travaux ne lui 

de la préfomption ou de l'enflure , étoit toùjours permettant-plus d'affifter exactement aux Synodes, 

accompagné d'une humilité profonde. On ne pou- ni de faire toutes les fonctions de la charge pafto» 
voit trouver rien de plus pénible que fà double E raie avec fon activité ordiraire, il fe démit de l'évê- 

charge d'évêque Se de légat, principalement dans ché de Màyence & établie en fa place faint Lulle 

î^T'Vl k fituation où fè trouvoient les affaires de l'Eglife : fon difciple , après avoir obtenu fur cela le con- 

pu ' Se il avoit coutume de comparer lui-même fes fèntement du roy Pépin , des évêques , des abbez , 

travaux Se fès périls à ceux d'un pilote qui gouver- des chanoines , Se de tous les grands Seigneurs de 

ne un vaiûeau battu de la tempête. Car outre les la province, félon que le demandoit l'ufage de ces 

foins ordinaires qui y étoient attachez, il avoit à ficelés. 

•défendre le troupeau de Jefùs-Chrift au dedans & Il fit bien-tôt voir que ce n'étoit point l'amour XIL 

au dehors de fbn diocèfe contre la malignité Se du repos qui le faifoit fonger à la retraite. Car ne 

les artifices des hérétiques , qui ne s'étudioient pouvant oublier qu'il s'étok dévoué à la conver- 

qu'à corrompre la fàinteté de la doctrine qu'il fîon des infidèles , Se fe croyant obligé de confù- 

çnfèignoit aux peuples , Se contre lafùreu* Se les meç à ces travaux ce qui bù reftp* de forces , il 

refelut 
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refolut de paflêr en Frifè pour y prêcher l'évangile. A recommandoit de ne les point Craindre j qu'ils ne 
Perfoadé qu'il ne reviendroit point de ce voyage dévoient point regarder comme un malheur la mort 
qu'il regardoit comme la fin de fa courlè & de les dont ils étoient menacez , mais la recevoir avec 
travaux , il déclara fes dernières volonté* à S. Lui* joye puifqu'elle ne feroit pour eux qu'un paflage 
le ; lui recommanda d'achever l'églife de l'abbaïe fort court à une vie plus heureufe Se à une gloire 
de Fulde , dont il avoir jette les fondemens neuf éternelle. Les barbares ne lui donnèrent pas le loi- 
ans auparavant dans le diocèfe de VvUrtzbourg» fir de continuer : car l'ayant enveloppé avec ceux 
& d'y faire reporter fon corps pour l'y enterrer, de fa compagnie, ils le percèrent de coups Se mat 
Ayant fait mettre dans fon paquet un drap pour là facrerent avec lui Pévêque Eoban , les trois prê- 
fepulturc Se quelques traitez des Pères de l'Eglife très , les trois diacres, les quatre religieux & plus 
touchant l'utilité & l'avantage de la mort, il s'enw de quarante autres perfonnes d'entre les fidellesqui 
■ barqua fur le Rhin & defeendit à Utrecht. Dadan s'étoient déjà rendus fous la tente. On met de ce 
L'an qu'il avoit établi évêque de cette villé étant venu nombre le B. Adelard que nôtre Saint avoit éta- 
7C4. à mourir , il fè vit engagé à prendre encore foin bli évêque d'Erford en Thuringe,& qui n'eut point 
de cette églife vacante: mais pour le faire foulager ^de lucceilèur comme il n'avoit pas eu de prédecef- 
dans les fondions de l'épifcopat il établit fous lui feur,. parce qu'après fa mort ce diocèfe fut uni à ce- 
v.l'hift. de Eoban pour chorévêque ou plutôt il en fit un coé- lui de Màyence. C'eft ainfi que faint Boniface acquit 
sV^KiA 4c v ^q ue par un exemple dont on peut dire qu'il n'é* la couronne du martyre avec cinquante-deux per- 
jtMn toit pas le premier auteur. Il employa aulîi dans le fonnes qui eurent part à la même gloire' le mer- 
même miniftere fon cher difciple Grégoire abbé de credy v jour de juin dans l'octave de la Pente- » 
feint Sauveur d'Utrecht qu'il ht prêtre , Se que plu* côte & par confèquent l'an 754. S 7 il falloit fuivre' L*atl 
fleurs prétendent avoir été fon fueccflêur en qua- l'opinion de ceux qui mettent fa mon l'année fui- y^, oU 
lité d'évêque de cette ville , quoy qu'il ne le fuft que vante , on feroit obligé de reconnoître qu'elle ne (tq§Hon : *«x* 
pour la prédication , Se qu'il ne fuft jamais facré. roit pas arrivée le v de juin, ou qu'elle feroit arrivée 7JJ. 
Saint Boniface fe procura ainfi la liberté d'aller fut hors de l'octave de lafefte de la Pentecôte, 
les côtes les plus reculées de la Frife, travailler à 

la converfion des infidelles, & d'étendre les limi- |. 1. Histoire de son culte. 
tes du diocèfe d'Utrecht. il fut fuivi dans cette ex- 
pédition par fon collègue faint Eoban, trois prêtres, Les barbares après ce carnage fe mirent à piî- XIIIj 
trois diacres & quatre religieux qui le fécondèrent 1er la tente du Saint, mais au lieu de l'argent qu'ils 
fi bien qu'il gagna plufieurs milliers de perfonnes C y cherchoient ils n'y trouvèrent que des livres, que 
à Jefus-Chrift. Après en avoir baptifé un grand l'indignation de lé voir trompez leur fit fouler aux 
nombre le premier jour de juin qui étoit la veille pieds & difperfer de côté Se d'autre. On ajoute 
de la Pentecbfte , il leur marqua un jour de la fe- même que le dépit excitant leur mauvaife humeur» 
maine fuivante pour leur conférer ia Confirmation ils fe querellèrent; qu'ils tournèrent leurs armes les 
dans l'octave de cette felte. La multitude de ces uns contre les autres, Se que plufieurs y furent tuez. 
Néophytes étok trop grande pour pouvoir être con- On enterra dans le heu même de l'exécution ceux des 
tenue dans un temple ou une mailbn particulière, martyrs qui étoient du païs , & on rapporta à 
C'eft pourquoy le Saint fè propolà de leur admi- Utrecht les corps de faint Boniface, de faint Eoban SC 
niftrer ce Sacrement en plaine campagne , & il y des dix autres millionnaires où l'on donna une fe- 
fit drelfer des tentes. Le lira s'appeltoit Docking pulture honorable aux onze qui dévoient y refter. 
Se fe nomme encore aujourd'huy Docxum près de Pour Celui de nôtre Saint, il rut tranfporte peu de 
•<fd fe a. la petite rivière de Bordne * à fix lieues de Lieuwar- temps après à Màyence , & de4à à Fulde par l'évê- 
U*ririere*de ^en au nord-eft de Vveft-Frife. La refolution qu'il que faint Lulle comme il l'avoitfouhaité. L'opinion 
tuSau. avoit prilê de confirmer les nouveaux baptilêz étant que l'on avoit toujours eue de là fàinteté durant 
devenue toute publique vint confuiement aux oreil- £jla vie fut confirmée après la mort par divers mi- 
les des pàyens,qui fçurent en gênerai qu'il fe pre- racles que Dieu fit à fon tombeau , Se ailleurs en- 
paroit à faire publiquement une action importante, core par fon interceffion^ C'eft Ce qui porta l'abbé ' ' 
Plufieurs de ces barbares poullèz par leur avarice & les moines de Fulde à lever fon corps de terre. an 
Se par la haine qu'ils avoient du nom chrétien cru- l'an 819 après que l'on euft bâti en Ion honneur 819. 
rent que ce feroit une occafion favorable pour s ? en- une nouvelle églifè dont la dédicace fut célébrée 
richir en pillant les tentes des iàints miifionaires avec la tranflation folennelle du Saint , le premier H">I ch —~ 
oi\ ils fe promettoient de trouver beaucoup d'ar- jour de novembre par Hecftulfe évêque de Màyen- e^'*" 41 * 
cent , & pour venger leurs idoles à qui ceux-cy fai- ce. On a toujours tâché de confèrver ces faintes re- 
foient la guerre. Le jour marqué; pour la ceremo- liques avec une grande vénération dans cette fa- 
mé étant arrivé , Boniface au lieu de vok venir meufe abbaïe. On en a drftribué quelques parties 
vers luy une troupe paifible de fidelles pour rece- à Màyence, à Prague, à Cologne, àMalmes,à An- 
voir l'accroiffernent de la grâce de leur baptême, vers, à Bruges, Se peut-être encore ailleurs, quoi 
. Se le fecau du Saint Efprit , fe vit attaqué par une que s'il en refte maintenant très-peu à Fulde , il 
bande de furieux qui étoient venus l'épée à la mainE f»^ e 1 attribuer aux incendies Se aux malheurs de 
pour le maflàcrcr avec les autres faints miffionaire» la guerre arrivez depuis l'an 1259 , plutôt qu'aux 
de fa compagnie. D'abord les ferviteurs du Saint liberalitez que l'on pourrait en avoir faites. Son 
voulurent repoufïèr les barbares : mais il ne voulut crâne fe voit dans un bufte d'argent & le refte de 
pas que l'on oppofaft la force à la force ,& il leur la tefte dans d'autres reliquaires à Fulde : on dit 
défendit de combattre. Il exhorta enfùite les eecle* néanmoins que l'on a porté une grande partie de 
fiaftiques Se les religieux qui étoient avec lui, à ne fon crâne à Dockum en Vveft-Frife, Se qu'on l'y 
mettre leur confiance qu'en la mifèricorde de Dieu trouve encore dans un chef d'argent , malgré le9 
Se à demeurer parfaitement _ fournis à fa volontés foins qu'ont pris les Proteftans de difEper les reli- 
11 leur fit entendre d'une manière également ten- ques des Saints par tout où ils font les maîtres. Le 
dre Se genereufe que la fureur de ceux qui venoient culte de faint Boniface eft il ancien dans l'Eglife 
fondre fur eux, ne pouvant nuire qu'à leurs corps , qu'il fembfe qu'il ait Commencé à fa mon. Son nom 
Se non à leurs ames, Jefus-Chrift leur maître leur fut mis auflkôt àdsa k martyrologe de Bede qui ' J 

U iij étoit 
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étoit mort près de vingt ans auparavant. Raban ^n'eft que l'ouvrage d'un impofteur qui a pâ tromper f. 114. 

l'un des plus célèbres, d'entre fes fucceflèurs le mit' feulement ceux qui n'ont pas fçû l'hiftoire & l'état Dtmn . 

dans le lien au fiécle fuivant avec ceux des autres des affaires de l'Eglife & de l'Empire. Rien ne e.v*«itnt + 

compagnons de fon martyre. Adon , Ufuard , & contribuerbit davantage à nous faire perdre l'idée C(MW BiU 

ceux qui les ont fuivis , marquent fa fefte au v de juin que nous pourrions avoir de la faintete & de la do- e«/. f.%*,' 

comme au jour de fâ mort ; celle de fa tranflation cttine de faint Dorothée de Tyr , que les menfon- 

& de la dédicace de fon églife de Fulde étoit mar- ges & l'ignorance de ce fourbe fi l'on étoit obligé de 

quée aû premier de novembre ; celle de fon ordina- l'en faire auteur. 

tion ou de la chaire de Màyence au xxx de novembre* Nous ne voyons pas au fli que Baronius ait eu 

Les villes qui ont de fès reliques dans leurs églifès grand tort de retirer S. Dorothée du catalogue des 

célèbrent encore d'autres feftes de lui aux jours quel- cvêquesde Tyr : & toutes les taifons que l'on tâ» B4f '""' ** 

les les ont reçues ou que l'on en a fait la tranflation che d'oppofer à lès objections n'auront pas la ferce 

comme à Bruges le xm de mars , &c. de l'y faire remettre tant qu'elles n'ajouteront que 

^mmmmmmmmmmmmm ?" con j= aur « ^ l " auton r té des , Grecs modernes. 

Il ne nous relte ainfi prelque plus rien que nous 
AUTRES SAINTS DU V JOURBP uiu ^ om légitimement attribuer au Saint dont le 
de Tllin nom ^ trouve depuis long-temps confacré dans 

■» * l'Eglife , & marque dans fes faftes' au cinquième 

m ou iv I. SAINT DQROTHE'E DE TTR jour de juin.Mais afin que l'on ne nous foupçonne pas 
• fiécle. Prêtre de l'èglife £ Antioche. d e vouloir honorer un fantôme , je crois que nous 

I. jn Aint D o rothe'e prêtre ou évêque de nouvons fûrement fubftituer au prétendu martyr 
1**.». n,t. O Tyr en Phen icie & martyr , eft un nom qui a evéque de Tyr auteur ecclefiaftique , S. Doroth e'b 
m**, a. £ rv j à ceux qui ont voulu réunir & attribuer à une de Tyr prêtre de l'èglife d' Antioche , célèbre pour fa 
feule perfonne les actions de plufieurs Se les écrits feience & fa vertu , qui femble être mort avant la 
de quelques inconnus , & qui nous fert maintenant perfecution de Diocletien , Se dont le culte n'a point 
à honorer la mémoire d'un Saint que nous ne con- de jour réglé. Nous pouvons préfumer au moins 
noifions que très-imparfaitement. Ce nom eft de- que s'il avoit fouffert le martyre , Eufebe qui le 
*W. n*fil. venu fort célèbre dans l'Eglife grecque" & dans la connouToit fi particulièrement & qui avoit été fou- 
même, depuis que fa fefte a été marquée au y ent entendre fès leçons fur l'Ecriture Sainte ne 
ix d'oâobre & au vi de Juin dans les menologes l'aurait pas oublié parmi ceux de fon temps &de 
& les autres livres d'églife pour l'orient , Se dans C fon païs dont il a rapporté les combats & le triom- 
ïttm n,Un. le martyrologe Romain au v de juin pour l'occi- phe. Quand on nous prouveroit qu'il auroit été 
dent ceux qui on t dreffé ce martyrologe fe con- martyr , on n'aurait pas raifon de le confondre 
tentent d'appeller faint Dorothée » prêtre 
«qui a beaucoup fbuffèrt pour la foy fous Y 
— ; »& qui ayant duré dans le monde jufqu'au temps de «fe l'an 30} à Nicomedie, fous prétexte que 
L'an » Julien l'Apoftat, fouffrit le martyre à l'âge de cent & l'autre étoient Eunuques , & tous deux confi- 
$61. » fept ans. Baronius qui a prefidé à cet ouvrage fem- derez & chéris particulièrement des empereurs de 
ble avoir voulu rendre cette opinion encore plus leur temps. 

paradoxe en prétendant que c'eft 'le même Doro- 

1 thée natif de Tyr dont Eufebe a parlé dans fon 

t. 7. t. }i. hiftoire avec beaucoup d'éloge. C'étoit un homme II. S AINT AL LT RE, ou S 1 A LIRE 

célèbre à la vérité & fort confideré dans fon païs. Evêque de Clermm en Auvergne: Ut .lllidius. iv fiécle* 
Il s'étoit rendu très-habile dans toutes les feiences 

humaines Se avoit eu l'intendance des teintures 6c TLiidiws que nous appelions communément L 

dés manufactures de pourpre à Tyr. Depuis fa con-D A Allyre ou plutôt Alire vint au monde vers 

verfion il avoit confacré tous fès talens à la reli- les commencemens du règne de Conftantih le grand, * t i-^^*** 

Î;ion chrétienne, Se il avoit appris en perfection la Se fut élevé dans les principes de la foy & de la p^.&i. «, 
angue hébraïque Se les fàintes écritures qu'il en- pieté chrétienne. Etant arrivé par lesdegrezdela fc ^/'• t • ,,, 
fèigna depuis dans l'Eglife avec grande réputation, vertu & par les grâces diverfès dont l'efprit de Dieu 
tht.Enfit. Il étoit prêtre, mais de l'èglife d' Antioche , & il avoit comblé foname,àunpointdefaintetéqui le 
y floriflbit dès l'an iSo en un âge déjà aflèz avan- faifoit regarder déjà comme une perfonne accom- 
cé : de forte que cette autorité d'Eufebe ne contri- plie , il fut jugé digne d'être mis à la tête du peu- 
buc point à faire croire qu'un tel homme n'ait fbuf- pie de Dieu , tant pour lui fèrvir de modèle , que 
fèrt le martyre que plus de $0 ans après. Les Grecs pour le conduire dans les voyes du falut. Saint Leo- 
TUophtm. qui le font évêque de Tyr & plufieurs latins qui gonce ou faint Legon troifiéme évêque de la ville 
!*£./». bÎm. ont Suivis, fuppofant que c'eft le même hom- d'Auvergne à qui l'on a donné le nom de Cler- 
ffuiftb.fAH- me, difent qu'après avoir été deux fois confëilèur mont dans les fiedes fuivans , laiflà le fiége vacant 
fous Diocletien & Licinius , il fe retira durant la par fà mort vers la fin du règne du même Conftan- 
perfecution de Julien à Odylïè en Thrace, & . tin. Le peuple demanda aufu-tôt Allyre tout d'une 
qu'il y mourut des maux que les officiers de ce E voix pour remplir cette place, & il fut établi pa- 
prince lui firent fouffrir. En quoy il eft à craindre fteur du troupeau de Jems-Chrift avec une fàtis- 
fhiUftorri.9. qu'ils n'ayent pris pour un faint évêque & un mar- faction & un applaudiflement univerfel. L'hiftoire 
€.<Jt.&i.io. ^ un au tré Dorothée que les Ariens avoient fait ne nous a laifle aucun détail des actions faintes 
évêque de leur party à Antioche du temps de l'em- dont Allyre honora tout le temps de fon épifeopat 
pereur Valens , Se que. la crainte de Theodofe fit qui fut de près de cinquante ans. On fait feulement 
retirer en Thrace. Pour ne pas laifler imparfaite que fa vie ne fut qu'une fuite de vertus , par lef- 
l'idée qu'ils nous ont voulu donner de nôtre Saint, quelles il fè fanctifia toujours de plus en plus en 
ils en ont fait auffi un docteur & un écrivain eccle- travaillant à la fanétification de fon peuple. Il vi- 
fiaftique. C'eft fous ce beau nom que l'on a produit voit dans une mortification continuelle , cherchant 
* »« Cmn un abrégé hiftorique de la vie des prophètes , des à porter fa croix par tout pour fuivreJefus-Chrift 
apôtres, & des 7* difciples de Jefus^Chrift. Ce & à tâcher de fe- rendre digne de lui. La réputa- 
tion 
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rion .de fa fainççté 'n'étoit pa& renfermée dans lqs A coûtes réduites en cendres. Il en fit la tranflation 

bornes du diocèfè qu'ilgouvernoit. Elle s'étendoit folennelle cinq jours après , c'clt-à-dire , le xiv de 

jufqu'aux extremitez des Gaules »& ellepafla mê- décembre de l'an ijti: & il en diftribua quelques 

me à la cour du tyran Maxime p. qui tout le monde ollèmens à fa cathédrale & à d'autres çglifes. L'on 

dans un reliquaire à part pour être 
avent & porté plus facilement aux 

pire qu'il avoit ôte avec la vie a 1 empereur Ora- proceliions. Ce prélat célébra aufli la tranflation 

tien. Ce Prince avoit une fille fort fujetteaumal du corps defaint Venerand qui avoit étéévêquede 

des énergumenes^ Se qui fouffroit par intervalles les Clermont après Nepotien Se Arteme fuccefieurs de 

agitations violences de l'efprit qui la poflèdoit. S 1 Allyre, & dont on fait la fefte le xvm de janvier. 

Quoy que les environs de 1» vifie de Trêves ne Depuis ce temps l'on a fait deux feites de l'invention 

manquaftènt point, defèrviteurs de Dieu & que tou- de faint Allyre, de celle qui étoit arrivée du temps 

tes les Gaules retentifTent alors du nom de S. Mar- deS c A vit & de S. Grégoire de Tours le xix d'aouft, 

tin le. Thaumaturge de ce fiéclc,le bruit qui s'étoit & de la féconde le ix de décembre. On a auftt 

fépandu de la fainccsc d' Allyre fit qu'on l'alla cher- établi celle de fa tranflation au xiv du même mois, 
cher en Auvergne par ordre de l'empereur pour B Mais pour celle de fa mort qui eft la principale & la 

l'engager à venir délivrer i a malade par fes prie- plus étendue , elle fe célèbre le v de juin. Il eft vray 

res. Le faint vieillard fut reçu à la cour avec non- qu'elle eft marquée au vu de juillet dans le mar- 

neur & grande vénération : & voyant le Prince dans tyrologe Romain , & dans quelques autres , mais 

«ne aflrtidion externe pour le malheureux état de c eft par la faute de ceux qui ont pris les noues de 

fa fille, il mit çoute fa confiance au Seigneur. Il juillet pour les nonesde juin. L'auteur du martyro- 

paiîà une nuil entière en prières : le lendemain il loge de France voulant colorer cette bévue par 

$t venir la fiUe , lui mit les doigts dans la bouche quelque chofe d'apparent a imaginé la fefte de l'or- 

6c chalfa le mauvais efprit de fbn corps. L'empfr, dination ou de la chaire de faint Allyre au vu de 

kut ayant vu ce rairaele , offrit au faint Evêque juillet : mais cela n'eft fuivi de perfonne. 
de riches prefens en pr & en argent. Mais Allyre 
les refufa gcnereufcment, Se ne voulut accepter d'au- 
tre grâce finon lapermiflion de pouvoir faire échange, 
en. argent des tributs de bled & de vin , que la viQe 
dom il étoit évêque devoir payer en nature , parce 
qu'elle n'en pouvoit fournir les efpeces qu'avec çcondien, &c. 

beaucoup de peine & de dépenfe. * S. Dorote'e Soutaire, abbéouarchi- 

On prétend que le Saint mourut en ce voyagé ou mandrite & auteur ecclefîaftique , &c. Voyez au 1X 

peu de temps après fon retour. S. Grégoire de Tours de feptembre à l'occafion de deux autres Saints de 

de qui nous tenons, tout ce que nous fàvons de fa même nom & de même proftflion. 

vie, Se qui avoit appris de la bouche de faint Avis * S. Sance martyr de Cordouë fous les Sarra- 

évêque de Clermont ce qu'il en a écrit , déclare que zins. Voyez au vu de juin, avec les autres mar- 
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Renvois. 

S. Florent de Peroufe Se Ces compa- 
gnons martyrs , voyez au ix d'aouft avec S. Se- 



s'il avoit fait d'autres miracles de fon vivant ils 
étoient demeurez enfêvelis dans l'oubli des hom- 
mes. Mais il ajoute que ceux que Dieu a opérez à 
Ion tombeau après fa mort , font des témoignages 
bien plus certains de fa fainteté , parce que la venu 
d'un homme vivant quelque parfait qu'on le croye 

eft toujours fujette à la rouille de l'amour propre i ; 

& fe lent fouvent des foiblelfes de nôtre nature , S. NORBERT ARC H E V ES QV E 
dont les Saints fe trouvent dégagez lors qu'ils fontj) de Magdtboarg, fondateur de l'ordre de Premontri. 



tyrs du même lieu Se du. même temps. 

SIXIEME JOUR DE JUIN. 



délivrez des mifères de cette vie. Il en rapporte 
quelques-uns arrivez de fbn temps, & dont il fem- 
ble avoir été témoin comme celui de la guerifbn 
dune maladie où il étoit tombé lui-même à l'âge, 
de quinze ans , & celui du recouvrement de la vue' 



$.1. Histoire de sa Vie. 

SAint Norbert vint au monde l'an 1080, 
dans la petite ville de Santen au duché de Cle- 
ves à deux lieues au deffous de Vvefel. La noblelfe 



dans un aveugle qui étoit domeftique du comte du fang dont il étoit formé , ne pouvoit être plus 

Venerand. Le corps du Saint qui avoit été enfeveli, illuftre félon le fîecle , s'il eft vray qu'elle lui venoit 

dans un caveau de fon églifè , aflez étroit , fut élevé de trois ou quatre Empereurs d'Allemagne par fon 

par S 1 Avit l'un de fes fuccefieurs , ddnt nous avons pere Heribert comte de Gennep , Se que du côté 

déjà parlé , près de deux cens ans après fà mort, maternel il la tir oit des ducs de Lorraine. Sa mere 

Ce fut peutretre à cette occafion que S. Grégoire de Hadwige avant que de le voir naître fe flatoit de 

Tours qui vivoit de fon temps r en obtint des reli- porter dans le ïéin un riche prefent pour le ciel , & 

ques pour mettre dans la chapelle qu'il avoit bâtie un grand flambeau pour l'Eglifè de Dieu fur une 

#«. p. fafr. dans leglife de faint Martin. Le corps du Saint fut vifion qu'elle avoit eue à fon fujet. Cependant Nor- 
remis depuis dans le. caveau de Péglife oùilavoitEbert ne fit rien dans les premières années de fà vie 

été enterré hors de la ville , Se où l'on conftruifît qui paruft propre à foûtenir de fi belles efperances. 

un célèbre monaftere de fon nom dans le dixième Car fe trouvant pourvu de toutes les qualitez du 

fîecie , lors qu'il y avoit déjà dans le diocèfe de corps Se de l'efprit qui peuvent rendre une perfonne 

Clermont , par toute l'Auvergne & dans toutes les agréable au monde , & fe voyant dans l'abondance 

provinces voifines un grand nombre d eglifes Se de de tout ce qui peut devenir l'objet de la cupidité 

chapelles dédiées en fon honneur. Au quatorzième des hommes , il s'abandonna entièrement aux plai- 

fîecle Arbert ou Aubert Ancelin de Montaigo fus & aux vanitez du fîecle. Son engagement à l'é~ 

évêque de Clermont , ayant eu la dévotion de faire tat ecclefîaftique , qui fembloit devoir fêrvir de 

rechercher les reliques de plufîeurs Saints de fes barrière à fes pâmons , ne put faire le moindre 

J>redeceflèurs , trouva celles de S c Allyre mieux con- obftacle à leur impetuofité. Il eft vray qu'ayant été 

ervees que toutes les autres , qui étoient prefqwe pourvu d'une prébende dans leglife de Santen , il 
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prit l'ordre du foudiaconat qui le determinoit au Areligieufe , & lui en faifoit faire les exercices. Il 

célibat, mais il rie voulut jamais paffèr outre, quel- l'accoutumoit à renoncer à fa propre volonté , à 

que remontrance que lui en fift Ion évêque , parce aimer les humiliations , & à mortifier en lui tout 

qu'il regardoit les ordres fuperieurs comme des ce qui ferait capable de faire révolter fon efprit 

liens capables de le brider dans la licence où il contre Dieu , ou fa chair contre fon efprit. 
vouloit vivre. Ses déreglcmens n'empêchèrent pas Le temps de rompre entièrement avec le monde ÎII. 

qu'il ne fift d'excellentes études dans les lettres hu- étant venu après dix-huit mois ou près de deux ans 

maines où il Ce rendit fi habile qu'il pana dans la de préparation depuis que Dieu l'avoit éclairé , il s *P rt,rif « 

fuite pour l'un des plusfâvans & des plus éloquens s'en alla à Co'ogne trouver l'archevêque Frédéric ■ 

hommes de fon fiecle. Après avoir vécu quelque Se le prier humblement qu'il vouluft le recevoir au L'an 

temps à la cour de l'archevêque de Cologne Frede- nombre des clercs que l'on difpofoit pour l'ordi- HI , 

v ric , il voulut aller paraître dans celle de Tempe- nation. Ce prélat admirant un fi grand changement 



^•'"jl* reur Henry IV dont il étoit parent, où il trouva qu'il regardoit comme un coup extraordinaire de la 
îfeenom. toute la fatisfaétion qu'il y cherchoit. Ce Prince main du Très-haut, accorda très volontiers à Nor- 
auquel il fe rendit agréable le fit fon chapelain , Se Bbert ce qu'il lui demandoit pour lors comme une 
le nomma peu de temps après à l'évêché de Cam- grâce , & qu'il avoit rejetté autrefois par un efprit 



L'an bray quoiqu'il ne fuit point diacre. Norbert refufà de libertinage. Celui-ci quitta auffi-tôt fes habits 

Il 13. <*tte dignité , non par modeftie, mais pour n'être feculiers , le revêtit d'une pauvre foutane faite de 

pas obligé à changer un genre de vie où il goûtoit peaux d'agneaux , & prit une corde pour ceinture, 

fa liberté fans contradiction. Il pria l'archevêque de vouloir l'ordonner diacre 

m II. Tout lui rioit dans le monde lors qu'allant un & prêtre en un même jour. Le prélat fiirpris Se 

L**' 01 »*"- jour achevai fuivi d'un feul laquais dans un village choqué d'une telle follicitaàon , erut d'abord 

* de Vveftphalie appellé f rethen ou Vreden , le ciel qu'elle venoit d'un zele indiferet & de l'ignorance 

qu'il avoit vû fèrein à Ion départ fe couvrit tout à des canons de l'Eglilè. Mais lorfqu'il eut enten- 

coup. Une horrible tempête qui furvint accompa- du la confeffîon de Norbert , qui par la déclaration 

gnée d'éclairs & de tonnerres, épouvanta le laquais qu'il lui fit de tous les defordres de fa vie pauee lui 

de telle forte, que parlant à fon maître du ton d'un découvrit en même temps les playes de Ion cœur 

homme qui aurait été infpiré , il lui dit qu'il falloit Se la grâce que Dieu lui avoit faite de les guérir, il 

retourner promtemenc , & qu'aflùrément le bras ne fit point difficulté de lui conférer les deux 
de Dieu s'étendoit fur lui. Norbert éloigné de tout C ordres a la fois. Cette fingularité jointe à ce que 

couvert parut embarrafle à la vue du danger qui l'on fàvoit de la conduite que Norbert avoit tenue 

l'environnoit de toutes parts. H voulut avancer autrefois dans le monde fcandalifa bien des gens 

néanmoins , mais la foudre tombant devant lui fans doute. Mais le nouveau prêtre fans s'arrêter 

avec un éclat extraordinaire , effraya tellement fon aux jugemens des hommes fe retira incontinent après 

cheval qu'il le renvetfa par terre. Il demeura pen- fon ordination dans l'abbaïe de Sigeberg pour y 

dant près d'une heure comme hors de lui-même, apprendre les cérémonies de l'Fglife ,&pour fè dif- 

& lors qu'il fut revenu de fon évanoiiiflement il pofer à célébrer fon premier facrifice. Il s'y prepa- 

s'adreflà à Dieu comme un autre Saul , Se lui dit ra pendant quarante jours par les jeûnes, la prière, 

dans l'amertume de fon cœur » Seigneur , que vous & les larmes qu'il répandit en la prefènee de Dieu. 

» plaît-il que je fafle > il crut alors entendre une voix Ayant été convié par le Chapitre de Santen dont 




qui lui répondit intérieurement » Quitte le mal & il étoit membre, de le faire dans cette églift, Se de 
fais le bien ; Se il ne douta point que ce ne fuft la dire la grând-meflè du chœur , il furprit tous les 
voix de celui qui s'étoit fait entendre à l'Apôtre Chanoines lors qu'après l'évangile ils le virent 
des nations dans le moment de fà converfion. Re- monter en chaire par un exemple qui leur étoit 
fblu de fuivre un fi grand exemple, puifque Dieu D inouï. Il prêcha avec tant de zele contre les vices, 
lui faifoit la même grâce , il abandonna la cour fans épargner même les ecclefiaftiques fès confre- 
âgé d'environ 34 ans , Se fe retira à Santen , où res qui vivoient dans le dérèglement , que plufieurs 
il avoit toûjours fon canonicat. Le feu de l'amour touchez de Dieu firent refolution de changer de 
divin que cette première étincelle avoit allumé vie. Il acheva enfuite le facrifice avec autant de re- 
dans fon cœur augmenta toûjours en lui par de cueillement que s'il n'euft point quitté l'autel. Le 
nouveaux accroiflemens de grâce : il ne crut pour- lendemain l'on tint chapitre , & Norbert fans que 
tant pas devoir commencer fon changement par fes confrères s'y attendaient fit une féconde predi- 
l'exterieur , Se fè contentant de prendre un rude cation auflï véhémente que celle de la veille, mais 
cilice fur fa chair, il continua ^de porter fès habits qui regardoit plus particulièrement les chanoines, 
ordinaires. Il mena même une vie allez commune contre le relâchement & les abus qui s'étoient glif- 
au dehors pour ne pas attirer fur lui la vue de ceux fêz dans Tobfervation de leur règle. Il acheva par 
qui auraient pû le détourner de fà refolution. Il ce difeours la converfion de ceux qu'iT avoit ébran- 
travailla dans le filence & la retraite à déraciner lez par le précèdent : Se plufieurs commencèrent à 
les mauvaifes habitudes que le vice lui avoit fait le regarder comme un nouveau précurfèur de l'ave- 
contracter. Il ne fortoit que pour aller voir un fèr-E nement de Jefùs-Chrift , forti tout à coup du défère 
vitcur de Dieu nommé Conon qui étoit abbé du pour prêcher la pénitence. Mais il s'en trouva aulE 
monaftere de Sigeberg ou Siegburg. Cependant la a qui cette liberté apoftolique déplut extrêmement : 
grâce de fà converfion agiûant toûjours dans fon quelques-uns en prirent occafion de lui infulter Se 
cœur reformoit fon intérieur peu à peu : de forte de le traduire en ridicule , d'autres allèrent le dé- 
que fe voyant prefque entièrement dépouillé de fôn noncer au légat du Pape * comme un novateur Se ^p^^ 1 
vieil homme , il ne craignit plus de faire paraître un hypocrite qui cachoit de pernicieux defleins fous 
au dehors Jes marques de fon changement. Non le fpecieux prétexte de vouloir reformer les mœurs, 
content de retrancher dans fes habits , fa table, & Norbert n'oppofà que fa patience & fôn humilité ^ 
fon meuble tout ce qui pouvoit flater les fèns , il aux outrages des premiers , perfuadé qu'il meritoit L'an 
forma encore le defloin de renoncer généralement des traitemens encore plus humilians pour fès pe- 
au fiecle & de fè confàcrer tout entier au fèrvicede chez : mais il fè défendit fortement contre les ac- ' * 
Dieu. Conon lui apprenoit les élemensdela vie coûtions des féconds dans le concile de Fritzkr ■ 

eu 
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en Heflè devant le légat & les évêques l'année fui- A loir refter parmi eux : mais comme il n'entendoi 

vante. pas alors le François , il crue qu'il fe rendrait plus 

Depuis oe temps Norbert fè donna an miniftere utile dans ion pais , & relohu de reprendre le che- 

de la parole de Dieu avec un zele infatigable: mais min de Cologne après avoir enterre dans l'octave 

voyant que le fruit de fès prédications ne répondoit de Pâques fès trois compagnons qui avoient été at» 

pas à fès defirs, il crut que c'étoit jetter la femence caquez tout à 1a fois d'une maladie mortelle. Du* 

divine dans une terre ingrate , 8c il refolut de l'aller rant le féjout qu'il fit en cette - ville il vit 1 evêque 

répandre ailleurs où il efperoit qu'elle pourrait ren- de Cambray Burchard qui y étoit venu l'un des 

die le cinquantième 8c le centième. Il fè défit de Jours de la Semaine-fainte. Ce prélat qui l'avoit 

tout ce qui aurait été capable de le retenir dans le connu à la cour de l'empereur & qui fè fou vint qu'il 

pais ; il ternit à l'archevêque de Cologne tous fès n'avoit eu l'évêché qu'à fon refus , fe mit à pleurer 

bénéfices qui étoient considérables ^ il vendit fon te voyant dans un état fi diffèrent de cehii où il 

patrimoine 8c fes meubles , dont il donna l'argent .avoir paru dans le monde. Un des ecclefiaftiques 

aux pauvres 8c à quelques monafteres, Il ne fè te- de fa fuite nommé Hugues fîirpris d'un accueil fi 

ièrva autre chofe que les ornemens neceftaires pour tendre & informé des circonftances de la conver- 
dire la meflè , dix marcs d'argent , 8c une mule B non du Saint , renonça dès ce moment à tout ce qui 

qu'il vendit même peu de temps après pour en af- l'attachoit dans le fiécle , 8c quitta fon évéque pour 

lifter d'autres pauvres. Il partit au fîi- tôt pour aller le fuivre & fè rendre fon difciple. Norbert fortit 

en Languedoc trouver le pape Gelafè II, qui fuyant de Valenciennes au mois de juin avec ce nouvel 

la petfecution de l'empereur Henry , s'étoit retiré aflocié après être relevé de la maladie où l'avoit 

«l S. Gilles près du Rhône au diocefe de Nifmes, fait tomber le foin qu'il avoit pris de fes trois com- 

fous la protection du roy de France, il fè prefènta pagnons. Il parcourut les villes & bourgades du 

devant lui comme un pécheur qui cherchoit le vray -Haynaut , du Brabant & du païs de Liège , prêchant 

remède de la pénitence : & après lui avoir fait une par tout la pénitence. Les peuples fur la réputation 

déclaration générale de toute fa vie, il en reçut une accoururent en foule pour l'entendre : & les effets 

féconde fois l'abfolution. Il fe fit auffi abfoudre hon de fès difeours fourenus de l'exemple de fa vie fu- 

fèulement de fa part qu'il pouvoit avoir eue aux dé- rent fi grands qu'on ne voyoit que converfions de 

portemens de L'Empereur contre le faint Siège lorC pécheurs , reconciliations d'ennemis , reftitutions de 

qui'H étoit en fa cour, mais encore de la faute qu'il biens ufarpez ou poilèdez injuftemenr. Ce fut dans 

«voit faite de recevoir le diaconat & la prêtrife en cet intervalle qu'il fè trouva au concile de Cologne 
«a même jour contre la difpofirion des fàints ca- Cen habit de pèlerin & de pénitent. Il en revint avec 

noms qu'il ignorait quand il en fit la demande. Il l'approbation du Légat & des Evêques pour conti- 

offrit au pape d'en faire, telle fatisfaction à l'Eglifè nuer fon miniftere. 

qu'il plairait à fa Sainteté de lui preferire. Gelafè Pendant qu'il étoit occupé des travaux de fa 
voulut le retenir près de lui , mais Norbert, après miffion apoftolique, il apprit que le pape Callifte 
lui avoir reprefènee combien il lui étoit dangereux I I qui avoit fuccedé à Gelafè dès la fin de jan- 
de vivre à la cour par l'expérience funefte qu'il en yier de l'an m 9 avoit indiqué un grand concile 
avoit faite dans celles de l'archevêque de Cologne à Reims pour le mois d'octobre fuivant , 8c qu'il 
& de l'Empereur , lui déclara la dévotion qu'il devoit y préfider en préfènee de Louis le gros roy 
aurait d'aller prêcher aux t autres la pénitence, dans de France. Il y vint avec Hugues fon compagnon, 11 fond? Cor- 
laquelle il étoit refolu de paflèr le refte de fa vie s'il pour prier ce Pape de lui continuer la permiffion jjj^jj^ 
lui en donnoit la permiffion. Le pape la lui accorda qu'il avoit reçue de fon predeceffèur. 11 eh obtint °" tr ' 
très-ample ,8c lui donna une million fans bornes, tout ce qu'il voulut avec des témoignages extra- 
pour annoncer l'évangile par tout où il le jugerait à ordinaires d'eftime & d'affection. Il fut auffi com- 
propos. Wé des careffès 8c des honneftetez des prélats & 
Saint Norbert ainfi conftitué millionnaire apofto-Dabbez qui compofoient le concile au nombre de 
bque commença eii vertu de fon nouveau pouvoir à 414. Mais fur tout l'évêque de Laon Barthélémy 
prêcher dans les provinces de France la morale ri- confiderant l'avantage qu'aurait fon diocèfe s'il 
goureufè de la pénitence. Mais quelque force qu'euft pouvoit poffèder ce trefor, fupplia le pape de lui 
fon éloquence pour perfuader les veritez qu'il an- donner Norbert pour reformer fon abbaïe de faint 
nonçoit , fon exemple étoit encore plus puiffant & Martin de Laon qui étoit à des Chanoines regu- 
plus efficace, que tous fes difeours. On le voyoit fort liers. Le Saint s'exeufà en vain fur les difficulté* 
pauvrement vêtu , marchant nuds pieds dans la nei- de l'entreprifè : il fallut obeïr au pape qui lui corn- 
ée , & fouffrant toutes les rigueurs du froid : car manda de fuivre l'évêque de Laon. Il ne voû- 
tes premiers travaux de fa miffion fè firent durant lut néanmoins fè charger du foin de l'abbaïe de 
l'hiver qui finifioit l'année , 8c commençoit la fui- faint Martin qu'au cas que les chanoines fe foumif- 
vance. Il obfervoit un carême perpétuel , & ne fènt à la difeipline qu'il leur propoferoit. Cette 
mangeoit jamais que le foir hors le dimanche ; il condition le délivra bien-tôt de fon engagement , 
n'ufoit de vin que fort rarement non plus que de parce qu'il ne trouva point les efprits chfpofez à 
poiffon. Paflànt par Orléans il trouva un foudia- recevoir la reforme ni à changer leur manière de 
cre de bonne volonté pour fe joindre à lui , n'ayant £ vivre qui étoit toute féeuhere. Le deflèin qu'il avoic 
eu jufques-fâ. que deux laïques en fâ compagnie, de retourner en fon pats n'empêcha point qu'il ne 
Avec ce renfort il pafià en Haynaut , 8c s'etant paffàft le refte de l'hyver auprès de l'évêque de 
rendu à Valenciennes le famedy veille du diraan- Laon qui s'étudia par toutes fortes d'affiftances à 
che des rameaux , il commença dès le lendemain lui rétablir le corps que les aufteritez de la péni- 
ks exercices de fa miffion par un fermon qu'il fit tence avoient prefque entièrement perdu. Il n'ou- 
cn Allemand-Teutonique. Quoy que l'on ne parlait blioit rien pour tacher de le retenir dans fon dio- 
dans cette ville que le François-V vallon , il ne laif- cèfè, & le voyant porté à la folitude , il lui prev 
fa. pas d'être parfaitement entendu du peuple à qui pofa divers endroits à choifir pour y bâtir un nou- 
le Flamand qui n'eft autre que le Teutonique n'é- veau monaftere où il pourrait recevoir des difei- 
toit pas tout-à-fait étranger. Les habitans goûte- pies , & établir , s'il le voulait , un nouvel infti- 
rent fi bien fès inftruitions qu'ils le prièrent de vou- tut conforme à h. vie p énaent e dont il donnoit l'e- 
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, xcmple. Norbert choilk un vallon fort dcfert ap-Ab bénédiction que Dieu y donna, qu'elle étendit 

an pelle /'remontré dans la foreft de Coucy , oïl fe fes branches en diverfes provinces de l'Europe d'une 

Il 10. trouvoient les reftes d'une chapelle abandonnée manière qui ne caufa pas moins de furprùe que de 

par les religieux de faint Vincent de Laon qui en joie à toute l'Eglife, 

avoientété autrefois les maîtres. Il donna parole Entre les nouvelles érections de monafteres qui VIIÎ. 

à l'évêque Barthélémy qu'il s'y établirait fi Dieu fe firent pour fon ordre , il n'y en eut pas qui faft MÎJBon 

beniflbit le delTein qu'il méditoit , & s'il lui pro- plus d'éclat & qui fuft plus glorieufe à nôtre Saint i An »efM 

enroit des compagnons pour l'exécuter» Il en alla que celle de faint Michel d'Anvers. Cette ville n'é- „ 

chercher jufqu'en Brabant , & en ramafla treize toit alors qu'une parroiûe du diocefe de Cambray.. L'an 

qu'il établit dans Prémontré, du fond duquel l'é- Elle étoit fi mal adminiftrée depuis plufieurs an- 

vêque fon bienfaicteur s ctoit accommodé en fà nées que le peuple même quoy qu'abilmé dans le 1 2 * 

faveur avec l'abbé & les religieux de faint Vincent, defordte Se l'ignorance ne laillbit pas de murmu- 

Ce prélat qui regardoit ce nouvel établilTement rer d'un fcandale honteux que lui caufoit le curé 

_ comme fôn ouvrage, ayant obtenu des lettres de qui n'étoit retenu ni par la crainte de Dieu, ni par 

L'an confirmation du royLou s le gros, ôta à S k Norbert celle des hommes. Dans ce temps de ténèbres & 
& à fon compagnon Hugues 1 habit de pénitent B de trouble il avoit été ailé aux loups de fe jetter 
qu'ils portoient,& les revêtit de celui de religieux fur ce troupeau abandonné. Un milèrable héréti- 
que fes difciples ont toûjours confervé depuis. Le que nommé Tanckelin que d'autres appellent 
nombre en augmenta dételle forte qu'en moins de Tanckelme avoit tâché de profiter de ces rancîtes 
dix-huit mois il remplit fa communauté nailïànie conjonctures pour éteindre les reftes de la foy Se ... 
de trente fujets excellens. Il obtint aufli des reliques achever de corrompre les mœurs dans Anvers. Cè- 
des (aérez cémetieres de Cologne pour enrichir fon toit un feelerat qui bien que fimple laïque s'étoit 
églife : & quoy que fes actions & fes difeours put élevé au deflus de tous les Prélats de l'Eglife, dont 
fënt fuffire à les difciples pour régler toute leur con- il faifoit les fonctions lèlon Ion caprice. Il avoir 
duite , il crut devoir leur propofer d'autres modèles dogmatile avec une hardiellê à laquelle perfonne 
i encore à fuivre» Il chercha ce qui leur convenoit n'avoit fait d'obftacle j il avoit fait palier l'ordre des 
le plus dans les inftituts des anciens , Se de ce qu'il évêques Se des prêtres pour une vaine fiction , & 
trouva , il fit la règle de fon ordre fous le nom de avoit perfuadé à plufieurs que la Ste Euchariftie étoit 
fàint Auguftin , des maximes duquel elle lui paroif- inutile au lalut. Il avoit déclamé de même contre 
foit principalement compofée. Il fe contenta d'yoles autres Sacremens, &il s'étoit fait fuivre de trois 
ajouter quelques conftitutiôns particulières que les mille perlbnnes qui l'avoi: nt regardé comme un 
ufages du temps & du lieu fembloient demander grand prophète & qui avoient paru difpofces à réu 
. . pour la confervation delà difeipline régulière, Tous pandre leur fang pour lui. Quoy qu'après avoir 

L'an les frères reçurent cette règle avec d'autant plus de commis mille abominations il eut été tué des l'an 

IU4. ï°' e < J a ' eu ' e fi*mbloit fixer leur état Se mettre le iiij , il ne laillbit pas d'avoir encore un grand 

comble à l'ouvrage de leur inftitution:& ils en firent nombre de difciples infatuez de fa mémoire & de 

tous profeflion-folennelle le jour de Noël de l'année fà doctrine qui en inrectoient tout le païs. Les cha- 

li n, huit moisapres la dédicace de leur églife, faite noines de l'églife de S. Michel qui fembloient corn» 

par les évêques de Laon & de Soyons. Dès l'année pofer tout le clergé d'Anvers avec le curé de la 

précédente il avoit jette les fondemens du fécond parraine gemifiant de tant de délbrdres s'adrefie- . 

monaftere de Ibn ordre à FlorefF pi es de Namur par rent à leur évêque Burchard pour le prier d'y re- 

les liberalitez de la comteflè Ermenfende & du comte medier. Ce prélat qui. n'avoit fans doute ofé faire 

de Godefroy (on mary , qui s'y retira depuis pour la-^vifite de fon diocèle dans ces extremitez, depuis 

vivre en qualité de convers. les ravages qu'y avoit faits Tanckelin , con leilhp 

Vil. Nous n'avons point parlé de divers obftaclesrj aux chanoines d'appeller à leur fecours le bien-heur 

que la malice des hommes & l'envie des démons reux abbé de Prémontré qu'il croyoit feul capable 

avoient oppofez à cette fainte entreprife de Nor- d'arrêter le cours du mal dont ils le plaignoient, 

bert , parce que les efforts des uns Se des autres lè Sur cet avis ils députèrent vers le Saint , qui fè fou» 

trouvèrent inutiles par la prudence, par le zele & venant qu'il étoit toûjours milfionaire apoftolique, 

par les prières de ce Saint. Après qu'il eut plû à embralTa avec joye Se promtitude cette occafion 

Dieu de les difïïper , on vit aborder à Prémontré que Dieu lui prelèntoit pour lui rendre de nou- 

des perfonnes de toutes conditions pour y embi aller veaux fèrvices & lui gagner des ames. Dès qu'il 

la pénitence , fous la difeipline du nouvel abbé, tut arrivé il s'employa avec les difciples qu'il avoir 

On peut compter entre les plus remarquables Gode- amenez avec lui à découvrir les impoftures du fè- 

froy comte de Cappenberg dont nous avons parlé ducteur qui avoit trompé tant de monde , & il 

«u xi ii de janvier, & fon frère Othon , qui polie- prêcha avec tant de force, de lumière, Se d'on- 

dant de riches feigneuries auprès du Rhin, lui don- ction , qu'il fit revenir dans les voyes de la vérité 

nerent des terres & des revenus pour fonder trois & de la juftice ceux qui s'en étoient écartez , en 

nouveaux monafteres de Ibn ordre. Thibaut com- luivant ces guides de l'erreur & de l'iniquité. Les 
te de Champagne en auroit fait autant fi nôtre Saint £ chanoines qui avoient procuré cet avantage à la 

ne lui euft fait connoître que Dieu vouloit qu'il ville furent eux-mêmes fi touchez de cette merveik 

le fervift dans l'état du mariage. Il fe contenta de le , & fi reconnoiflàns de la grâce que Dieu leur 

lui preferire quelques relies pour vivre laintement avoit faite , qu'ils donnèrent à S. Norbert leur pro. 

au milieu du monde Se de lui tailler porter fous lès pre églife de faint Michel pour y établir une com* 

habits une marque ou fymbole de la dévotion qu'il munauté régulière de lès difciples , & ils lè retire* 

avoit pour fon inftitut. Il en ufa de même à l'égard rent dans celle de Nôtre- Dame , qui eft mainte» 

de plufieurs autres perfonnes leculieres qui compo- nant la cathédrale. Le Saint travailla encore quel» 

ferent depuis- le Tiers-ordre de Prémontré , parce que temps à reformer les mœurs du peuple d'Anvers 

qu'on prenoit pour le lècond ordre l'inftitution qu'il & à l'inftruire des myfteres de la foy , des obliga-. 

avoit faite d'une communauté religieufe de filles tions du chriftianifme , de la neceflité des Sacre» 

Se de veuves dépendante pour la direction de celle mens. Mais fur tout il repara fi bien l'honneur dâ 

des hommes. Cette fouche devint fi féconde par au fâint Sacrement de l'autel qui avoit été profane 

par 
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par les facrileges de Tanckelin & de lès feotateurs, Apofée lix ou fept ans auparavant, il en fit autant 4 
que pour en conlâcrer la mémoire, on ajugéàpro» i'abbaïe de Viviers ou Valfery au diocèlè de Soik 

I>os depuis là mort de le repreiènter dans fes images Tons. Cependant le comte de Champagne dont la 
e faint ciboire à la main» confeience ne fe gouvernoit que fur les confeils de 

IX. Saint Norbert ayant réglé le nouvel établiflèment nôtre Saint voulut qu'il l'accompagnait au voyage 
de I'abbaïe de faint Michel d'Anvers revint à Pré- d'Allemagne qu'il devoit faire à Spire pour épou- 
montré , où l'accroiHcment que DieUjdonnoit à fon fer la femme que lui-même avôit voulu lui choilir 
ordre ne lui laiila prefque de loilîr que pour fonger par une conduite allez extraordinaire* Le Roy des 
à fonder de nouvelles maifons. 11 jugea en même Romains Lothaire qui fut quelques années après 

_ temps qu'il ne fuffifoit pas d'ériger des édifices ma- empereur d'Allemagne y étoit avec fa cour, 8c les 

L'an leriels s'il ne faifoit approuver & confirmer fonor- députez de l'églife de Magdcbourg qui avoit per* 

dre&fes co»ftitutions par l'autorité du faint Siège, du fo n archevêque * , étoient venus lui en deman- *xogti t 
ce qui étoit neceffaire pour fa propagation dans les der un autre» On propofa trois fujets que l'on efti- 
diocclès 8c les provinces où il n'avoit pas encore mo it les meilleurs. Lothaire jetta auflutôt les yeux 
de crédit. Les cardinaux Pierre 8c Grégoire légats B far le faint abbé de Prémontié , Se en communi- 
du pape Callifte II dans le royaume de France , lui qua au cardinal Gérard légat du faint Siège en Aile* 
en donnèrent des lettres à Noyon l'an uiy Mais magne , te depuis pape fous le nomdeLuce II, qui 
jugeant qu'il feroit plus à propos d'avoir du Pape applaudit à ce choix. Norbert feul y contredit , 8c 
même cette approbation , û entreprit le voyage de pour faire finir fa refiftance le Légat fut obligé. 
Rome où il trouva le pape Honorius 1 1 qui tenoit d'ufer de toute fon autorité. Le Saint le voyant re~ 
le faint Siège depuis la fin de l'an 1114. Il en fut reçu duit de la forte , fut contraint de fe laiflèr ordon* 
avec toutes les marques poflibles d'eftime 8c de ncr • & fans avoir la liberté de retourner à Prémon* 
bienveillance. Il l'informa des intentions qu'il t ré , il fut livré aux députez de Magdebourg qui 
avoit eues dans l'inftitution de fon ordre , & des l'emmenèrent avec eux. A la nouvelle de fon arrù 
fruits que l'Eglife commençoit à en retirer. Le Pape v ée les peuples de la ville & du diocefe fe raflenw 
jtn fut li fatistait que ne doutant point que l'initiai- blerent pour lui faire une entrée magnifique. Mai» 
tion de fon ordre ne fuft utile & honorable à l'E- il fe confondit tellement dans la foule , marchant 
elife , il lui en accorda en termes fort avantageux nu ds pieds & fort pauvrement , vêtu à fon ordinai- 
la confirmation par une bulle dattée du x v 1 de re , que le portier du palais archiépilcopal croyant 
février de l'an ui6. Cque c'étoit un^ mendiant qui vouloit fe glilïèi: 

Avant que de partir de Rome quelqu'un lui pre- dans la preflè le' repoullà rudement , 6c lui dit da 
dit qu'il feroit Dien-tôt évêque , mais quelque fe tenir avec les autres pauvres* Cette nouvelle di-» 
apprenenllon qu'il euft de l'épifeopat 8c des autres gnité qui l'élevoit fur un des plus beaux lièges de 
dignitez ecclefiaftiques , il ne crut pas avoir befoin Péglife d'Allemagne ne lui enfla point le cœur 8c 
de grande précaution contre la furprife ou la vio- ne lui fit point changer les mœurs. Il trouva moyen 
lence. Il prit pour retourner en France la route d'allier les auftericez de fon genre de vie avec les 
d'Allemagne, par où il avoit pafle en allant à Ro- fondions paftorales de fon nouveau miniftere. Do 
me. Il avoit lailîe à Ratisbonne des députez de Thi- forte qu'étant armé de la parole de Dieu & dea 
baut comte de Champagne , qu'il avoit menez lui- exemples de là propre vertu , il commença à corn- 
? Harrrrie. même à l'évêque * du lieu pour traiter le mariage battre l'erreur & le vice de toute fa force. Il ban- 
mubilàe, de fa nièce * avec le comte. Il voulut aller appren- nit avec une vigueur toute apoftolique du milieu 
dre le fuccès de leur négociation avant que de ren- de fon clergé & de fon peuple une infinité de dére» 
trer en France. De la Bavière il pafla par Vviirtz- glemens qui s'y étoient introduits. Il rétablit le 
bourg en Franconie, où étoit alors la cour de Lo» célibat des ecclefiaftiques que la corruption du fie- 
thaire roy des Romains. La ville avoit perdu fonDcle avoit rendu rare & prefque hors d'ulàge. il 
évêque depuis peu de jours ; & comme le Saint fit aufli revenir les biens de fon églife , qui avoienc 
dont la réputation étoit déjà répandue par toute été ulurpez par la nobltlfe ou d'autres perfonnes 
l'Allemagne fe trouvoit là le jour de Pâques , il fut puiflàntes. Quand il vit que la douceur dont il 
prié d'officier à l'églife , 8c Lothaire avec toute là avoit ufé d'abord pour ramener les débauchez à 
cour entendirent la mcilè avec grande édification, leur devoir devenôit un moyen inutile pour plu- 
L'auteur de la vie qui lui attribue le don des mira- fieurs qui le regardoient déjà comme un homme 
des, 8c principalement la vertu des exorcifmes alTu- timide , il employa toute fon autorité pour les re- 
ce que la guerifon qu'il fit d'une femme aveugle à duire. Il en pouffa même plulleurs à bout par di» 
la fin du facrifice, toucha de telle forte trois jeunes verfes voies de fait. 11 n'eut égard ni à la qualité *■ 
gentilshommes frères qui étoient fort riches, qu'ils ni au crédit , & s'étant mis le c«ur à l'épreuve de 
allèrent fe jetter à fes pieds 8c lui demandèrent à fe toute perfecution , il fe mocqua des menaces & des 
tonfacrer à Dieu dans fon ordre. Ils lui offrirent efforts des gentilshommes les plus puiûans. Mais il _ 
tout leur bien , qu'il fit employer à bâtir près de eut encore moins à fouffrir de la nobleflê que du 
Vviirtzbourg un monaftere > fous la règle de Pre- clergé qui caufoit le plus grand fcandale à l'Eglife. 
montré. Les honneurs qu'on lui rendoit dans cette E Un atchidiacre qui étoit toujours à fes côtcz> XL, 
ville , 8c la prédiction qu'on lui avoit faite à Rome dans le défefpoir de fe voir obligé de quitter une 
lui firent craindre qu'on ne fongeaft à lui pour le perfonne qu'il entretenoit ou fes bénéfices, fufcitâ 
-mettre fur le liège epifcopal qui vacquoit. C'cft ce un affaffîn pour tuer le faint prélat au confeffional 1 
qui l'obligea d'en fortir promtement. Mais la pro- le jour du Jeudy-faint, Dieu permit qu'il en fuft 
vidence divine lui deftinoit un autre, liège à rem- fecretement averti , 8c quand l'allàffin approcha en. 
plir. pofture de pénitent comme pour fe cohft lîèr, Nor^ 

JC. Lors qu'il fut arrivé à Prémontré il mit fous fà bert le fit arrêter & vifiter par fes officiers qui lui 
règle I'abbaïe de faint Martin de Laon , dont les trouvèrent fous le manteau le poignard dont il de-, 
chanoines par l'avis 8c le confentement de leur voit faire le coup. Un autre ecclefiaftique tira une- 
* fitmlu, abbé qu'on avoit fait évêque * de cette ville , s'é- flèche fur le Saint , & penfant le tuer il en bit llk 
toient fournis à lui avant fon voyage de Rome , un autre. Mais tant de dangers ne furent point ca* 
après avoir refufe la reforme qu'il leur tvoit pro- pables d'intimider un homme qui étoit toujours 
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prêt à mourir pour la juftice Se pour la vérité. On A le roy Lothaire l'obligea quelque temps après de * 

excita contre lui diverlès feditions populaires , on le fuivre en Italie lorique le pape innocent y fut 1133. 

l'obligea lôuvent de fuir ou de fe cacher pour fe retourné. Il le mena à Rome avec le pape qui cou- 

garantir contre les confpirations : il fut maltraité ronna ce prince Empereur des Romains le vi de 

en une infinité de rencontres , même à coup de ba- juillet l'an 115 j. Le Saint travailla beaucoup pen- 

tons & d'épées. A toutes ces violences il n'oppofa dant fon fejour en cette ville & dans toute l'Italie 

que fa patience & fa charité ; il traitoiten vray me- à affbiblir le parti de 1 antipape , Se à réunir les 

decin tous ces malades phrénetiques , & s'il étoit efprits avec Innocent. Ce pape voulut reconnoître 

obligé d'ufèr quelquefois de force & de fèverité tant de fervices rendus à l'Eglife &au faint Siège eu 

dans fes corrections envers tant d'enfàns rebelles, le nommant Primat de toute la Germanie ; c'eft- 

; ■ il ne le fa fo't jamais qu'en pere qui avoit un cœur à-dire au moins de l'une Se l'autre Saxe, Se de cet-. 

L'an plein de tendre If pour eux. Les grandes contradi- te contrée d'Allemagne, au Nord Se au Levant, qui . 

1119. û ons qu'il eut à foûtenir ne durèrent gueres que failbit partie de 1 ancienne Efclavonie. L'empe- 

l f - 0 trois ans : & quoy qu'il luy reftaft toûjours à fouf- reur Lothaire qui n'avoit pas voulu fouffrir que 
frir pour rétablir la difeipline & les mœurs dans B l'archevêque de Magdcbourg revint en Allemagne 

leur pureté , on peut dire néanmoins que depuis avant luy , voulut le ramener comme il fit fur la 

l'an 1130 les grandes tempêtes cellèrent , Se qu'il fin de l'année. Le Saint s étoit déjà trouvé mal fur 

jouit d'un calme qui lui laiila la liberté de faire les chemins : & quelques femaines après fon arri- 

iès vifites paftorales dans la ville Se le diocèfê de vée en fon éghlè , il retomba dans une maladie qui 

Magdebourg, de faire beaucoup de reglemens falu- le retint plus de quatre mois au lit. Elle le fit aller 

taires & de nouveaux établillèmens pour les pau- à Dieu par une mort tres-fainte qui arriva le vi de -. 

Vres & les religieux. Quelques-uns trouvèrent à juin de l'an 1134, le mercredy d'après laPenttcô- IJJ4. 

Tedire au zelc qu'il faifoit paraître pour y multi- te , après j j ans Se demi de vie , Se près de huit 

plier les maifons de fon ordre : mais l'édification d epilcopat. 
& les grands fruits que les peuples en reçurent pour 

la pieté juftifierent bien-tôt fa conduite en ce point. $. i. Histoire se s oh cvnt. 
Quelque grandes que fuflènt les occupations de fon 

épifeopat , elles ne lui ôtoient rien de l'applica- T A conteftation qui s'éleva entre les chanoines XIII, 
lion qu'il devoit aux befoins de fon ordre. Il fup-C .L /de la cathédrale* Se ceux de Nôtre-Dame qu'il 
pléa au tort que fon abfence pouvoit caufer à la avoit rendu réguliers fous la règle de Prémontré 
maifon de Prémontré en faifant élire Hugues le fut caufe que ion corps demeura plufieurs jours ex- 
premier de fes dilciples vivans pour abbé gênerai poiè , parce qu'il fallut députer vers l'emperçur 
en (a place. Il fit mettre auffi de nouveaux abbez pour lavoir fa volonté fur la prétention des deux 
dans les maifons d'Anvers , de Floreff , & de Bon- chapitres. Dans cet intervalle Dieu fit paraître, 
ne-efperance en Haynaut près de Binche au dio- dit-on , divers lignes de la fainteté de fon ierviteur 
cèle de Cambray : Se parce que le relâchement & de la gloire dont il l'avoit couronné. L'empe- 
commenço.t déjà à fe glillèr dans l'ordre , il fit aC reur par la réponiè qui ne vint qu'au bout de neuf 
(cmbler le premier chapitre gênerai de tous les fu- jours adjugea le corps du Saint à fes religieux de 
perieurs à Prémontré, Se ordonna qu'il fe tiendrait Magdebourg , c'eft-a dire aux Chanoines réguliers 
tous les ans au jour de S. Denys le ix d'octobre, de Notre- Dame, qui l'enterrèrent dans leur égliiè 
Il fit venir de France beaucoup de fes religieux auffi entier qu'il étoit le jour de fa mort. En quoi 

Smr les employer à des millions évangeliques dans ce prince avoit mieux aimé fe conformer à la der» 
verfès provinces d'Allemagne où il reltoit encore Dniere volonté de l'archevêque que de fuivre les 

beaucoup d'infidelles à convertir. Ils y firent tant mouvemens d'un zele qui étoit venu un peu tard 

de bien que par reconnoiflance on leur donna com- aux Chanoines de la cathédrale , qui n'avoient 

me à lenvi divers fonds de terre où l'on bâtit plu- ceflé de perfecuter leur làint prélat de fon vivant. 

Heurs monafteres , tant de religieux que de reli- Le corps du Saint fut tranfporté du premier en» 

gieufes. Ce qui rendit l'ordre de Prémontré très- droit de fa fepulture dans le chœur de l'églife vers 

puillànt par toute l'Allemagne oi\ il fè trouve des l'an 1188, & mis au bas de l'autel dans un nouveau 

ueux où les abbez font même princes de l'empire & tombeau de matbre blanc. H y demeura juiqu'à 

fouverains. ce que la ville de Magdebourg étant tombée en- 

XÏL Les foins qu'il prenoit de fôn diocèfe Se de fon tierement fous la domination des Luthériens, l'en». 




> Ptfti.f .iim 

par le lcrul- honneurs dus a la mémoire, il rut canonilé non par 

me de l'antipape Pierre de Léon dit Anaclet II, Innocent 1 1 1 au commencement du treizième lié- 

qui s'oppofoit au pape Innocent II élu légitime- E de comme plufieurs l'ont écrit, mais lan 1581 par L'an 
ment après la mort d'Honorius II. Quoyque cet Grégoire XUI, qui ordonna fa fefte au vijuuij 




* 1 l ... .» - ■ » roy .,, — - — — - - — - - _ — — _ — — . - - — « . - s 

Sicile Ion beaufrere Se le duc de Guienne, Nor- martyrologes qui n'avoient fait mention de lui jull 

bert ne laiflà pas de fe déclarer hautement contre ques-ià que comme d'un homme de pieté ont eu 

lui , & de travailler pour établir l'autorité du vray depuis ce temps toute liberté de lf qualifier Sair.t. 

pape dans l'Allemagne. Il fe rendit à Reims au Les papes Clément VIII , Paul V & Grégoire XV 

mois d'oclobre de l'an 113 1 pour affilier au conci- voulurent augmenter ou orner fon cultepar des in-- 

le où Innocent qui y prefida fut reconnu , Ana- dulgences. Ce dernier lui décerna un ofhce de fefte — r-'r— 

clet condamné , Se où Louis le jeune âgé de femidouble l'an 1611 pour le vi jour de juin. Ce L'an 

t dix ans , prefenté par le roy fon pere , fat facré Se qui fat confirmé par fon fucc-lTeur Urbain VIII, 1(5*1. 

* couronné par le pape. A fon retour il crut ne de- qui y ajouta une féconde fefte pour l'onzième de 

voir s'appliquer qu'à panfer les maladies de fon juillet. Il fit inférer fon office dans le bréviaire ro- 

troupeau & à le nourrir de 1» parole de Dieu ; mai» main au vi de juin, fle fôn aom das» 1* mcwyrolo. 
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„ ge, où on lui donna dès-lors la première place du A faint Evangelifte eflfàçoient tous /es preftiges en 

16 7 t. j our * Enfin Clément X ordonna l'an 1671 que lof- fut fi étonné qu'il crut aulîi lui-même, ou fit au 

fice de fa fefte feroit double dans tous les lieux du moins profefïïon de croire en Jefus-Chrift. De for- 

rit romain , comme celui de tous les autres fonda- te qu'après avoir reçu le baptême il s'attacha à la 

teûrs d'ordres religieux, Celle de fa tranflation de fuite de faint Philippes , & il ne pouvoit revenir de 

Magdebourg à Prague fe célèbre en beaucoup d'en- l'étourdiflement que lui caufoient les miracles qu'il 

droits le quatrième dimanche d'après Pâques. On lui voyoit faire & qui le mettoient tout hors de 

p» <Kkf m. voit une autre fefte de fa première tranflation ou de lui-même. 

mi'/'i » ? ^ on mventl ' :on niarquée au fécond de may; une autre Les Apôtres qui étoientà Jerufalem ayant appris II. 

f. îtt Jm invention ou tranflation au troifiémé de décembre ; que ceux de Samarie avoient reçu la parole de 

ladepofitionde fes reliques à l'onzième de juillet ; & Dieu, leur envoyèrent Pierre & Jean, qui étant 

fon ordination ou fa chaire au xv du même mois. arrivez firent aufiutôt des prières pour eux , afin 

mmmmmmmm^m^mmmi^ qu'Us reçuifent le S. Efprit. Car quoy qu'ils fuirent M. 8 . 

- baptifez, le S. Efprit n'etoit pas encore defeendu 
AUTRES SAINTS DU VI JOUR B fur eux, parce que S. Philippes n'étant que diacre ;f ™$ 7 £ 

t fîécle. de Juin* n'avoit pas le pouvoir de le faire defeendre en la «/«,. 

„ manière due le faifoient les Apôtres. Pour parler 

S. PHILIPPES , L'VN DES SEPT exa a eme ^a f aut di re que Us baptifez recevoient 



premiers DUcres de l'Eglife, furnommé l' Evangelijh. 

Y A Près la defeente du S. Efprit , & les premières 

jmitf.t.e. Jt\. prédications de S. Pierre, le nombre des fidel- des miracles & pour l'augmentation de la grâce 



}>ar leur fby dans leur baptême le Saint Efprit pour 
a remiflîon des péchez , mais non pas pour le dort 



•• >• i' les augmenta de telle forte, que les Apôtres occupez dont les miracles & principalement le don des lan- 

du miniftere de la parole de Dieu , refolurent de fe gues étoient la marque ordinaire. Les apôtres Pier» 

décharger fur d'autres du foin de diftribuer les au* re & Jean impoferent enfuite les mains aux nou- 

mènes & de fervir les tables de charité , à quoy ils veaux baptifez de Samarie qui reçurent le Saint 

_ , avoient vacqué jufques alors. Ils ailèmblerent tous Efprit. Simon , ce magicien dont nous avons par- 

L an 33. ^ jjfcjpiçs & leur firent choifir parmi eux fept lé , voyant que les Apôtres donnoient le S 1 Efprit 

hommes d'une probité reconnue , pleins de foy,de par l'impofition de leurs mains leur offrit de l'ar*. 

fageflè & de l'efprit faint , à qui ils pufïènt com- gent pour avoir auffi le même privilège. Mais Pier- 
rhettre cet employ. Le fécond des fept qui furent Cre le rejetta avec indignation & le menaça de la 

élus pour ce miniftere qu'on a depuis appellé dia- malédiction divine s'il ne faifoit pénitence. Les 

ifii. ttUf. conat , étoit Philippes que quelques-uns ont deux Apôtres rendirent témoignage au Seigneur 

*• 44». Ai- cru natif de Cçfarée en Paleftinc , homme en re- dans Samarie , & s'en retournèrent à Jerufalem 

putation de grande vertu , engagé dans le mariage, après avoir prêché l'Evangile dans piufieurs bourgs 

Se pere de quatre filles. Les Apôtres ne tinrent pas des Samaritains. 

long-temps le miniftere de ces fept diacres borne à En ce même temps l'Ange du Seigneur parla à Hli» 

la fimple diftribution des aumônes, ou aux affiftan- Philippes & lui ordonna d'aller du côté du midy 

ces corporelles des pauvres. Ils l'étendirent bien- fur le chemin qui conduifoit de Jerufalem à Gaze converfïon 

tôt à la prédication même de 1 évangile pour ceux ville qui étoit deferte pour lors. Le Saint partit d'Éthiop'i?.'" 

qui avoient le talent de la parole. C'eft par le zele auflï-tôt pour y aller fans s'informer de ce qu'on 

$c le fuccès avec lequel Philippes s'acquitta de ce lui vouloit. Il y trouva un Eunuque Ethiopien, 

fiiblime employ , qu il mérita le furnom à'Evan- l'un des premiers officiers de Candace reine d'E- 

*a. it.v. ». g*l*fte, qui lui a été donné par S. Luc , non pour thiopie & furintendant de tous fes trefors , qui étoit 

avoir écrie l'évangile , mais peut-être pour l'avoir venu à Jerufalem pour y adorer Dieu. Cet offi- 
porté le premier aux Samaritains. Car après la mort Dcier s'en retournoit en Ethiopie lorfque Philippes le 

de S 1 Etienne qui fut fuivie d'une grande perfeco- joignit , & il lifoit le prophète Ifaïe aflls dans fon 

rtffc», t. x. tàon contre les chrétiens , les difciples, qui étoit le chariot. L'efprit de Dieu commanda au Saint d'ap- 

t-j: 4rt. nom q ue f e donnoient les fidelles, ayant quitté tous procher du chariot & d'écouter. Il l'entendit qui 
la ville de Jerufalem , hormis les Apôtres , & s'é- lifoit l'endroit d'Ifaïe o\\ ce prophète prédit la par- 
tant difperfez en divers endroits , S. Philippes alla fîon de Jefus-Chrift : & il prit la liberté de lui 
prêcher dans la ville de Samarie , qui eft le nom demander s'il comprenoit bien ce qu'il lifoit. L'Eu- 
qu'elle gardoit toûjours parmi le peuple , quoi nuque lui répondit » Comment pourrois-je l'en- 
qu'Hèrode çn la rebâtiflànt lui euft donné en Thon- » tendre fi quelqu'un ne me l'explique > & il pria 
neur d'Augufte celui de Sebafte , que les étrangers Philippes de monter & de s'alïèoir près de lui 
lui ont confervé. Il y fut écouté avec une ardeur pour l'inftruire. Lé prophète dans l'endroit dont il if*u j<. 7. 

AS. ». v. t. d'autant plus grande, que fes difeours étoient fuivis s'agiflbit , parloit d'un homme mené à la bouche- 
de fignes &c de prodiges , qui confirmoient la doc- rie comme une brebis , & délivré de la mort à la- 
trine qu'il leur armonçoit. Car les efprits impurs quelle il avoit été condamné dans fon abaiffrment. 
fortoient des corps de piufieurs poffedez en jettant L'Eunuque pria Philippes de lui dire de qui le pro- 
de grands cris ; & beaucoup de paralytiques & deEphete entendoit parler} fi c'étoit de lui-même ou 
boiteux y furent auffi guéris , ce qui remplit la de quelque autre ; Alors Philippes prenant la pa» 
ville d'une grande joye. Il y avoit dans la même rôle commença par cet endroit de l'Ecriture à lui 
ville un homme nommé Simon qui y exerçoit la annoncer Jefùs qui étoit celui que le Prophète 
magie , & qui fe faifant palier pour quelque chofe avoit caché fous l'obfeurité de fon difeours. Il lui- ' 
de grand avoit féduit le peuple de Samarie par fes apprit en même temps toutes les autres veritez qui 
enchantemens, de forte qu'il fe faifoit fuivre de tout étoient neceflaixes ou pour éclairer fon efprit ou 
le monde , & qu'on l'appelloit tout publiquement pour régler fes moeurs. Comme ils avançoient tou- 
U grande vertu de Dieu. Mais lors qu'ils eurent jours de chemin ils rencontrèrent de l'eau , & l'Eu- 
entendu Philippes , ils crurent ce qu'il leur annon- nuque dit à Philippes » Voilà 4e l'eau : qu'eft-ce 
çoit du royaume de Dieu, &ils furent baptifez, qui empêche que je ne fois baptifeî Philippes ré- 
hommes & femmes, au nom de Jefus-Chrift. Si- pondit que s'il croyoit de tout fon cœur ce qu'il 
mon voyant que les rentables miracles de nôtre venoit d'entendre, rien ne l'empêchoit d'être bap* 

E iij tift 
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S. Philippes diacre. VI Juin: 7$ 

tilc fur le champ. L'Eunuque dit qu'il croyoit que A ont fuivi les Grecs : c'eft ce qu'ont fait aufli leS Abif. 

Jefas-Chrift étoit le Fils de Dieu : & il comman- fins ou Ethiopiens , fi ce n'eft que leur jour revient au 

da en même temps qu'on, arrêtai!: le chariot. Ils xiv de nôtre mois d'octobre. Mais ils n'y ont point 

defcendirent tous deux dans l'eau & Philippes bap- parlé de l'Eunuque comme de leur apôtre , Se c'eft à 

tifa l'Eunuque. Etant remontez hors de l'eau, l'ef- faint Mathieu qu'ils fe croyent redevables de leur 

prit du Seigneur emporta Philippes , & l'Eunuque premier chriftianifme. 

ne le vit plus. Il continua enluitefon chemin étant . /- 

plein de la joye que lui caufoit la grâce qu'il ve- , - « 

-noit de recevoir. Il devint lui-même l'apôtre de IL SA ! NT C LAVDE EVESQVE 

fon païs lors qu'il y fut retourné, & il enfeigna de Bcfançon t fuit abbé de S' Oyend dam le vi ou vu 

dans l'Ethiopie la doctrine qu'il avoit apprife de Mom~JoH. fiécle. 

faint Philippes & celle qu'il trouvoit dans les làintes 

Ecritures dont il avoit reçû l'intelligence & qu'il Uoy que la vie de S. C t a tr d e n'ait point L 
lifoit avec tant de zele Se d'appheation. Les Aoi£ V^été cachée aux hommes comme celle de plu- 
fins prétendent encore maintenant avoir reçu de lui fieurs Saints fur la terre , fur tout lors qu'il fè trou- 
lcs premières lumières de la foy chrétienne, ce qui Bvoit élevé fur le fiege de l'églife de Befançon , 
peut fort bien s'allier avec l'opinion de ceux qui nous ne voyons pas néanmoins qu'aucun témoin 
croyent que l'Ethiopie dont Candace étoit reine de lès actions ait pris la peine d'en informer la 
doit s'entendre de celle qui eft au midy de l'Egypte pofterité. Il femble que Dieu même ait bien vou- 
en remontant jufqu'aux fourcesdu Nil ,& qui avoit lu laiflèr fon nom après là mort dans une efpece 

TiiUm p. jj». j a ville de Meroe pour capitale. D'autres veulent d'oubli ou d'oblcurité pendant près de cinq cens 

que cette Ethiopie ne foit autre que le royaume de ans qu'il le fit jouir de la gloire du ciel làns que 

Saba ou le païs des Sabéens en Arabie, où quelques- les marques qu'on pouvoit avoir de là fainteté inf- 

t*fth.f.<ij. uns ajoûtent que l'Eunuque fouffrit le martyre pour la pirafïènt aux hommes le defir de lui décerner les 
foy : ce qui n'a non plus de preuve que l'opinion de honneurs d'un culte public. Ainfi l'on n'eft pas fiir- 
ceux qui l'ont fait palïèr dans l'ifle de Ceylan. Son pris de voir que ce que l'on a écrit depuis fur des 
paflàge par la ville de Gaze au retour de Jerufalem en traditions vagues ait aujourd'huy fi peu d'autorité 
fon païs fèmble favorifer davantage l'opinion qui en- fur l'efprit de ceux qui aiment à voir la vérité dé- 
tend la vraye Ethiopie. Les Grecs ont célébré dans gagée de nuages & de fantômes. Voicy ce que les 
leurs menées Se leurs menologes au xxvn d'aouft la favans qui ont tâché de percer ces ténèbres ont pû chigUt/îï». 
mémoire du baptême de l'Eunuque : mais on ne voit Cdécouvrir de plus apparent Air ce qui xegarde là rr " c ^'0*f : 

•dw la pas que ni eux ni les Ethiopiens ou Abilfins *ayent vie. 5 

«.b.ffin! j amais fait aucune autre fe " e delui « S ' Claude qu'on dit être lorti d'une dés meil- 6 

IV. S. Philippes ayant été enlevé par l'elprit ou l'ange leures maifons de la Bourgogne orientale que nous 

Ufi, g. ». 40. du Seigneur , comme le dit l'Ecriture , le trouva dans appelions maintenant la Franche-comté , étoit né BM - p- 

Azot ville des anciens Philiftins ou de Paleftine au peut-être à Salins, mais en un temps ou ce lieu lft * 

nord de Gaze. Lors qu'il en fut forti il annonça l'{- n'avoit pas encore de Seigneurs particuliers. On 

vangile à toutes les villes par où il paUa jufqu'à ce prétend qu'il fit toute fon occupation de l'étude » 

qu'il vint à Cefarée où étoit fa famille, llyavoitéta- des lettres & des exercices de la pieté durant là j*u~ L'an 

bli fa demeure ordinaire, quoy que fa fonction d'é- nèfle ; & que connoiflànt le prix du temps dès 48 ÎU 

vangelifte ne lui permift pas fans doute d'y refider lors , il le ménageoit avec tant de foin qu'if l'em- 

xt.v. g. fouvent. Nous voyons par les actes des Àpotres que ployoit tout entier à de bonnes œuvres. Il fiiyoit 

quand S. Paul vint à Ceiàrée vingt-quatre ans envi- également les divertùTemens te l'oiliveté ; & s'il 

, 1 ron après le baptême de l'Eunuque d'Ethiopie, il y lo- quittoit par intervalles la lecture des livres & les 
i- fl n gea chez S. T 1 . . . . 

5$. • ceuxdefacom 
qu'ils y virent I 

Hùrtn. ififl. tre,& qui prophetifoient. C'étoit le mérite de leur pu» vie fpirituelle. A l'âge 




premier exemple de la virginité, chanoines de la cathédrale. Il s'appliqua auflî-tôt 

Voilà tout ce que nous lavons de certain qui regarde à remplir tous les devoirs de cette profeffion avec 

Tiff. f. 7 (. S. Philippes. On croit avec aflez de vray-femblance un zele Se une pureté qui édifièrent les fidelles dut 

qu'il mourut à Cefarée même ou dans quelque autre lieu. Il réduifit alors toutes fes études à celle des 

endroit de cette contrée feptentrionale de la Paleftine. làintes écritures Se de quelques anciens pères , Se il 

Quelques-uns veulent qu'il ait quitté ce païs pour al- acquit une fi grande intelligence des veritez làintes, 

f^ftir.f.df. 1er à Tralles en Afie mineure, & qu'il y mourut après qu'on a cru que de fon temps la Bourgogne n'avoit 

en avoir fondé 1 eglife Se l'avoir gouvernée comme point eu de plus habile docteur que lui. Mais il 

fon premier évêque. C'eft ce qu'on n'avance que fur travailloit encore plus à s'avancer dans la véritable 

le témoignage d'auteurs reconnus fourbes Se men- pieté que dans les feiences. On prétend que pour 
teurs. D'autres ont cru qu'il avoit été enterré à Hic- E l'ordinaire il ne mangeoit qu'une fois le jour hors 

raple en Phrygie , mais il eft vifible qu'ils l'ont con- les dimanches & les feftes ; qu'aux jeunes il joignoit 

fondu avec S. Philippes l'un des douze apôtres, com- les veilles qu'il employoit a la méditation ; qu'ii 

.jne nous l'avons remarqué au premierjour de may.ll étoit fi humble Se fi accompli dès lors en toutes Ibr- 

eft vray que plufieurs ont donné aufli à nôtre faint, tes de vertus , que les deferts & les monafteres ne 

la qualité d'apotre , mais ils auraient prévenu la con- pouvoient le vanter d'avoir chez eux quelqu'un 

fufion qu'on en a faite , s'ils avoient pris la làge pré- plus faint que lui. 

^ft m », s. caution de S. Luc qui le qualifie EvMgtlifh , & l'un II y avoit douze ans que Claude menoit la vie II» 

des ftjft premiers diacres. Les Grecs font fa fefte cléricale lors que l'églife de Befànçon perdit Ion, 

l'onzième d'octobre , les Latins depuis Adon & évêque Gervais. Il eut avis du defiein qu'on avoit 

Ufuard jufqu'au martyrologe Romain moderne , la de le mettre en fa place, & pour éviter le coup il 

pettenc le vj de juin. LeiKui&ensouMofçovites Je retira dans & mai&n paternelle à Salins fan* 

Prendjre. 
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77 S. Claude. VI }Jh. yt 

L'a n prendre garde peut-être qu'il cherchoit à fe cachet A cevoir & donner à fês religieux la règle de faint Be* 

jl6. parmy des gens fort difpolèz à le trahir. Quoy qu'il noît : mais il fuffit que l'abbaïe quil a gouvernée 

paruft par toute la conduite qu'il garda durant fon ait embraffe cette règle dans la fuite des temps pout 

épifcopat que Dieu avoit eu plus de part encore à juftiher la raifon qu'ont les Benediâins de le mettre 

ion élection que les hommes , l'amour qu'il avoit au nombre des Saints de leur ordre. Son corps fut 

pour la vie retirée joint à fon humilité ne put lui embaumé (ans être vuidé, & fut dépofc dans l'églife 

permettre de demeurer long-temps dans un pofte de faint Oyend , où il demeura pendant l'efpace de cugl^&Pip; 

qui lui paroiffôit trop éclatant & trop onéreux, cinq cens cinquante-quatre ans fans fe corrompre. "f\. B ' 

■< ■ * On ne fait même rien de fes actions publiques du- Quelques-uns veulent qu'il n'y fut jamais mis en 

jl?. rant cet intervalle , fi ce n'eft qu'il affilia à deux con- terre, mais gardé dans Un tombeau comme ceux des 

- — — ciles célèbres tenus pour la reformation de la dif- Saints ou des perfonnes de qualité, Quelques autres 

518. cipline & des mœurs. A près avoir fait les fondions ônt cru fur l'autorité du pape faint Léon IX, qu'il 

d'évêque pendant fept ans , il fe démit de fa char- avoit été tranfporté à Meihau * prieuré dépendant 'Wetenatu* 



jlj. ge & le retira dans le monaftere de faint Oyend au de l'abbaïe de Gigny au diocèfe de Lyon > & qui Brfai 1 0 ço l '?do 
Mont-jott, pour fe dégager entièrement des embar-Bétoit autrefois à l'églife de Befançon: irtaisonpre- le doyenné 
ras du monde & ne plus travailler qu'à la propre tend que c'étoit un autre faint Claude qui avoit- été f tr L Z° a i t ft~ 
fan&ification. Il y prit l'habit monaftique , & s'af- martyr & dont la fefte fe faifôit le dernier diman- *">*' 
fujettit au joug de la régularité fans fbufïHr qu'on che de juin, long-temps avant qu'on en euft inftitué 
euft aucun égard à la dignité dont il s'étoit dé-*- une pour \e faint évêque de Belançon, 
pouillé ni au facré caractère qui lui reftoit. Il Ce fut dans le douzième fiécle ou dans le fui- 
rut pour toute la mai (on un modèle de retraite, de vant au plûtard que l'on commença principale- 
mortification, d'humilité , d'exa&itude dans la dif. ment à reconnoître le mérite de nôtre Saint , lorf- 

*p. Betf. fi 




mencement lui céder la place : mais le Saint lui fit & des fiécles fuivanSi L'éclat qu'ils donnèrent au 
fi bien entendre qu'il n'étoit venu que pour obéir, nom & à la mémoire de faint Claude fut fans dou-> 
qu'il fut obligé de le lailïèr au rang des frères. La te Ce qui fit naître le deffein de compofer quelque 




iatisfadtion que Claude avoit de fè voir en cet état hiftoire de fa vie, & qui porta Humbert de Bueht 
ne dura gueres que trois ans. Car l'abbé étant ve-^abbé de faint Oyend à faire faire Une chaffè d'argent M d At J tlM '* t * 

nu à morlrir il ne put fe défendre des inftances que dans laquelle il fit la tranflation de fon corps l'an s. cùS.f«t. 

lui firent les religieux de prendre fa place pour fè 114J. Cet abbé en fit autant pour les reliques de *• 

charger de leur conduite. Il s'acquitta de tous les faint Oyend, ce qui n'empêcha pas que cette cele- 

devoirs de ce nouvel employ avec le même zele, bre abbaïe ne perdift dès-lors le nom de ce Saint, 

& la même vigilance qu'il avoit fait paraître dans Se quelle ne prift celuy de faint Claude qu'elle gar- 

l'épifcopat. On dit qu'il remit l'abbaie dans la de encore aujourd'huy, avec la ville qui s'y eft for» 

poflèlfion de fes droits , qu'il en répara les bâtimens, mée. Il eft un peu furprenânt que les anciens mar» & 

qu'il en orna les églifes Se les enrichit de vafès fa- tyrologes des Latins ne fanent aucune mention de p. t\\. »'.<?! 

crez , & de livres faints. Cela n'eft pas plus in- faint Claude hors quelques-uns de ceux qui por-' r ** rnttin - 1- 

croyable que ce qu'on publie de fon hofpitalité en- tent le nom de faint Jérôme ; &-que ce qu'on en lit 5 

vers les étrangers & de lès charitez envers les pau- dans celuy de Raban fbit fù/pe«ft à ceux qui le 

vres. Mais ce qu'on ajoute du rétabliflèment qu'on prennent pour une addition pofterieure. Le père 

prétend qu'il fit des revenus & des privilèges ac- Chiffkt a prétendu que fon culte n'étoit devenu 

cordez à cette abbaïe par les roys de France & de public dans l'églife qu'au xiv fiécle , Se que ce fut 
4Mi.f.ff5i Bourgogne, paroît avoir été emprunté de quelque p Guillaume de Sure archevêque de Lyon qui éta- M*, f» *7j. 

autre abbé d'entre fes fucceffeurs. On lui attribue blit là fefte l'an 1^5 dans l'abbaïe de faint Oyend, n ' 17 ' 

auffi diverfès autres actions qui fémblent n'avoir dite alors de fàint Claude» La fefte paflà delà dans 

été de l'ufage monaftique que long-temps après la ville & le diocèfe de BefanÇon où elle de- 

lui. Ayant gouverné très-faintement lés reli- vint d'office double l'an 1440. On avoit déjà 

gieux pendant l'efpace de cinquante-cinq ans , fé- commet 



commencé à mettre fon nom dans les martyroloi 
Ion l'opinion de plufieurs , il mourut de la mort ges , & on l'a enfin inféré dans le Romain moder- 



j8r. des juftes le fixiéme de juin , & alla recevoir la ne à la fin du vr jour de juin. Quelques-uns l'ont 

récompenfe promifè à ceux à qui Dieu accorde la marqué au vu, d'autres au V du même mois ; on 

grâce de perfeverer jufqu'à la fin dans la fidélité qui le trouve auffi au xn de janvier , qui pourrait être 

fui eft due. le jour de fa tranflation. Son office fe voit dans leâ 

IlL De trois ou quatre opinions différentes que les bréviaires des églifes de Bourgogne Se des provin- 

favans propofent fur le temps auquel il a vécu, & ces voifines ; il n'eft point dans le Romain, mais <4< ,. f 

Bnfit. p. fur la durée de fa vie, nous croyons pouvoir choifir on ne laiffe pas de faire fa fefte à Rome dans l'é- 
?£*r£'r celle des laborieux continuateurs de Bollandus ,pglife qu'on appelle des Bourguignons , comme elle 

Mo>i$<t p comme la plus probable. Selon leur fùpputation le célèbre à dévotion fimple Se volontaire prefque 

tfu (fx. çj aU( j e £ to j t n £ p an avoit été fait évêque par toute la France où l'on a érigé une infinité de 

de Befançonen p6, abbé de faint Oyend l'an 5 x6, confréries en fon honneur. Le pelerinàge que le 

& il quitta la terre l'an 581 âgé d'environ 97 ans. bruit de fes miracles a fait inftituer à fon tombeau 

En effet on ne peut gueres mettre la naiffance plus eft devenu l'un des plus célèbres de l'Europe par 

tard s'il eft vray qu'il ait fouferit , comme on le l'affluence des peuples qui s'y tendent des provin* 

voit , au concile d"Epaone ou dTenne tenu le xv ces les^lus éloignées. Son corps: s'y cohferve en- 

de lèptembre de l'an «7 fous faint Avit évêque de core aujourd'huy en fon entier : mais il eft defieché t> *4< . u 

Vienne , & à celuy de Lyon affemblé l'année fui- comme ceux de la cave de Touîoufe Se comme les 

vante ; Se fi lors qu'il fut élu abbé de faint Oyend Mumies. 



le pape faint Jean tenoit encore le faint Siège, com- 
me le marquent les auteurs de fa vie. A ce compte i 
il fera difficile de croire que faux Claude ait pû re» 
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A La cérémonie de cette tranflation fe fit le m de 

décembre , & l'on a eu foin d'en renouvel'er tous 
III. S. GOAV, ou 5. GOAL EVESQyE les ans la mémoire. Sa principa'e fefte fe tait le 
vu fiécle. • * n Angleterre, lat. Gudwalus. *"* ti de juin que l'on croit être le jour de fa mort. 

On prétend qu'avant cette tranflation faite de Mon. 
jtn»n. *p. çAint Gvdwal que nous appelions faint Goau treu i| £ G and , il s'en étoit déjà diftnbué quelques 
■ f 7,Q ' faint Goal, naquit au fept:émc fiécle dans la reliques dans le cœur de la France. C'eft ce qui a 'Jf 4 * 
partie méridionale de l'Angleterre qui regarde le donné occafion au culte qu'on luy rend à YévrcJc- 7% * 
couchant , peu de temps api es que les miflionaircs chatel près de Pluviers en Gatinois , 8c à Locoal • * 



7*. " 



1- à. Loo» 

de faint Grégoire le grand "euffent converti les maî- prieuré Cependant de Redon au diocèfe de Vennes. cw^. 
très du pais a la foy chrétienne. Ses parens qui te- On trouve auffi fon culte établi à fa ; nt Malo, mais**'- 
«oient leur rang parmi la noble lié du pais eurent c 'eft par erreur qu'on l'a cru évêque de cette ville, 
foin de le faire élever dans les iciences 8c la pieté, peut-être Pauroit-oq pris pour faint Gurwal éve- 
il réuflît fi bien dans l'une Se l'autre étude , que f$ q Ue de Quidalet dont le fiége a été tranfporté depuis 
vertu 8c fon favoir la firent juger digne du diaconat à f a j m Malo , parce qu'où fait auffi la fefte de ce 
éc du fâcerdoce. Il exerça le miniftere attaché à ces B Saint le vi de juin. 

fàints ordres avec tant de pureté , de zele & de ca- 

pacité , qu'on le fit évêque d'une églife dont on ne 

connoît pas le nom , mais dont on fait que le dio- ADDITION AUX SAINTS DU 
cèfé étoit fur les côtes du pais de Galles , ou de vijour de ,uir>. 

Devonshire. Après avoir gouverné fpn peuple pen- s. AGVEBAVD EVESQVE DE LTON, 
dant quelques années avec toute la chante & la vt- r r j» a 

., ~ Vi -i j r j- j r r> mieux connu tous ion vray nom a Agobard. tzi-u 

guance poflible , il delcendit de ion uege par un \ n necie. 

exemple femblable à celuy que nous venons de re- y Qrfqu'on avertit le Fidelles que faim Acuibawd t 
marquer dans famt Claude. Il fe retira dans un mo- „- e jf Mmre ^ u ttU y rt Agobard fi connu far- ** 

jafter* d'où le brigandage des Barbares t'obligea de ^ ceux ui ^„ t u< aMtMri «cUfiaftque, . u ejt bon cUnn 4im , 

fortir pour aller dans quelque defert chercher le âe Us ?r , tC mr en fa faveur contre U> fÀcheufes imyef- ^-r, <r - 

Kpos & le filence dans lequel il vouloir fervir Dieu. j~ Mm aHt ^ Hrr0lcM _„„_ de lMy piques aUians de ZdT * 

11 pa(& avec un feul compagnon fur une roche de ^ vie aHt r on „ e j M g fro it peur-itre pas entièrement ton. 

k mer où il trouva moyen dcjpratiquer un petit formes aux maximes de l èvtngilt. _>«» 7 que fon nom 
bennitage. Lajeputation de fa Sainteté Yy fit bien- c m ç t lmtve féU le martyrologe Romain tue put» 

Titrât- tah 

pies. On prétend qu'il s'y en raflèmbla jufquau Hr'dans îe bréviaire de legUfe'dt Lyon m l'ofim dt fa Thnflt . ttim 

nombre de 18$ qui fe creuferent des cellules dans .ftfo e fr double a* vi jour dt juin , mais daffet, n. i»*«J.f. 

le roc ; & qui y vêquirent tres-contens dans la di- cerne incitation. Il efi- qualifié Saint fivts ai*»» fera- '^ t jUjt l . 

iitte prefque univerlelle des chofes necefiaires à la p^Jg par des ferfonmes de tout état, fi feu exaept* peut* 

Vie , s'accQutumant aux aufteritez ou'ils voyoient itre les gens de lettres & (e eompUmtenr du marty* 

pratiquer à leur maître , pour tâcher de fuivrcjefiis- bg € de France qui fe cémente de le mettre dans fa fe* 

Chrift dans fa pauvreté & fes foufitances. Le Saint condeclajfe. Après cette précaution mut peuvent par- 

Oui ne s'étoit retiré que pour perdre les habitudes 1er de luy comme d'un Saint oui a fon cuke ,fans pre- ft ,^., A 

de fon païs , & s'éloigner de les proches 8c de fo tendre néanmoins que toutes fit a&km ayent été faut. "f- 

amis , voyant que les fréquentes vilîtes qu'il rece- us , ny que fa faintetc fois- hors de eomeftatwn dans ** 

voit des gens du monde ruinoient iniènfiblement la /' 'Eglife. 

folitude qu'il s'étoit procurée dans ce defert, prit_) Agobardvmt au monde tan 77% & quelques-uns c*vtnM ml 

le parti de dé'oger & d'emmener toute £a religieufe prétendent que ce fut en France. Cependant fi l'on s' or- u *f M " ,T 

famille ailleurs. U l'embarqua dans fept bateaux & rête à ce qu'on croit qu'il a marqué luy, mime dont un - ' * 

la. tranfporta heureuftment fur les côtes du pais de martyrologe dont Ufe fervau , il n'avoft que trois ont Van 

Cornwall ou Cornouailles , où Mévor l'un des. Urfqu 'on L'amena d'Efpagnt en Langue doc -, ce qui doit 

grands de !a province luy donna dequoy bâtir un faire juger qu'il étoit né ou qu'il avait été nourri en Ef. , 

monaftere pour loger tous fes diiciples. On ne (ait pagne. Il fut admit depuis dans le clergé de Lyon on. fa. g ot 

combien de temps il vêquit en ce lieu qui fut la dailnne ér fa vertu luy donnèrent tant de diJhnQioa* ' m 

dernière dation du pèlerinage qu'il faifoit fur la que l'évique Leidrade non content de lavoir ordonné _> an ' 

terre. Il y mourut comblé des grâces du ciel vers la prêtre en 804, lors qu'il n'avait que vingt. cinq ans, te « 

fin du leptiéme fiécle , ou le commencement du çboifit neuf ans après pour fe décharger fur luy dt tad- 

Clivant , autant qu'on fe le peut peifuader par les numération de fin diocefe dont fes infirmité*. & fon à ' " 

conjectures. Son corps ne demeura pas long-temps, grand âge luy rendaient U fardeau trop pefagt. L'année " ^" 

^ 1 1 J_ ______ fl-n—A r ___.___/>_ 1m. ______ ii' . _ 11 1 f - /* . . #•..___ _ * n t ' _ t. 1 /■* 




enfeveli dans fbn monaftere qui paroiftbit être trop Juivantêil le fit fon coadjuteur, c'efi ar'dt're que le défi. « 
expofé aux courfes des pirates & des voleurs. OnE gnant pour travailler conjointement avec luy & pour 
le porta, d'abord fur une colline qui prit depuis, fon rtfier fon fuccejfeur, U luy fit conférer [ordination ipif- 
nom , & de là on le transfera dans une petite ule de- copaJe peu de temps aprh la mort de Çharltmagne. Age- jtu 
la côte méridionale d'Angleterre appeliée Pkat. . bardfutfacrè du conftntement du nouvel empereur Louis 
Mais la crainte des Danois qui vinrent depuis, ra- le débonnaire, ttr du fyfloAe entier des êviques de France 
vager tout le païs , fut caufe que pour le garantir qui approuvèrent U choix de Leidrade. Il exerça fout 
» 11 de leur fureur on le tranfporta en France. U fut luy les fonQions èpifiopales pendant près de deux ans. 
L'an depofëdans Montreuil fur mer aux extxémitez du renfermant dans J on miniftere tout ce que comprenait et luy 
PÏ4 OU Ponthieu, jufqu'à ce que le comte Arnoul le grand, des anciens chorèvêques , & ce que comprend celuy des 
pjp, marquis de Flandres , le fit tranfporter vers le mi- coadjutturs ou coévaques & det évêques que l'on appelle 
lieu du dixième fiécle dans la ville de Gand , 8c fiffwgt'tt ou auxiliaires que l'on voit maintenant tra- 
dépofer honorab'ement dans l'églife de l'abbaïe de voilier au. moins pour ^ordination & ta confirmation 
Blandinberg auprès de quelques autres corps faims, fout Ut prélats des plus, grands fie ges, Leidrade s' étant 

retiré 
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retiré (an 81S dans le mma/lerè de Joint Mtdard de A ufage étoit contraire m la lit de DUk , à réduite natà- 

Soiffons four y finir fes jours , Agobard demeura feul relie, & à l'efprit de l'évangile. ( 

évèque far fa dèmiffton ; & ce fut alors qu'on s'avifa de Agobard écrivit encore contre les Violences des laïques • j j 1 

trouver à redire à fin ordination comme contraire aux qui prenaient & retenoient les biens de (Eglife , après 

canons qui ne fouirent pas deux évoques à la fois fur un s'être déjà fortement oppofi a ces u/urpations dans l'àfi 

même fiège , & qui ne permettent pas i celuj qui eft en fimbtèe du clergé & de la noble/Te que l'Empereur avoit 

fojfijfion de fe choifir un futcejfeur de fan vivant. Le convoquée à Attigny l'an 811. Le telè qu'avait ce pré. 

mérite et Agobard & la refolution qu'avait faite Les- lot pour rétablir la pureté de nôtre religion dans toutes 

drade de fe retirer dans un cloître dés le temps de fort fes parties ne fi terminait pas à ce qui regardait fimple. 

facre , fe trouvant joints à d'autres circonftancesfavo- ment tes dogmes de la foi , & la difcipline des moeurs, 

rables , contribuèrent beaucoup à autorifer ou k exeufer il s'étendait encore jnfqu'à vouloir reformer ht liturgie 

cette entreprife nouvelle qui s'étoit faite fur la difcipline de l'Egiife , oit il s'itoit glijfé divers ùfages que Von À 

de l'Egiife. De forte que perfonne ne troublant plus Agot- Jlèpnit appeliez, gothiques 4 cakfe de leurs premiers au* 

bord dans la pojfcjfion de fin fiège , il confiera fin loifir teurs ; & plus encore a caufe de leur mauvais gàut & 

& fes talent au fervice de l'Egiife. die leurs imperfeclidns. Il défendit ceux de (èglife de 
-\\. Dès (an 818 il combatif (herefie de Félix ivêque% Lyon contre Amalarius : mais en condamnant les mau\ 

eVVrgel en Efpagne qui avait voulu ranimer les cendres vàifis antiennes j les mécbans vers, lis cantiques & les v 

rd.ùit. t*- au Neftorianijfme , & qui étant mort relaps à Lyon, p/eaumes nouveaux, & en prétendant qu'on ne devoii 

après la retraftation qu'il avoit faite au concile ttAix rien reciter dans (office divin qui ne fufl tiré de (ècri* 

P« PmJtAt la Chapelle , avoit lai/fi parmi fis papiers un écrit ou il turc fiùnte , il s'attira la mauvaifi humeur de certains ■ l 

«•f.47> renouvelait fis erreurs. U le réfuta de point en point dévots qui fi trouvèrent bUffez. par la forée de fes rai- , 

dans un livre qttil prefehta. a t empereur Louis. Il tra- fins. Il s'en fallut peu qu'il ne s'engagea ft dans d'au. f ï 

vailla enfuite a refrimer, l'infolence des juifs qui étaient très affaires plus facheufis de la part de quelques défini * 




pour faire infuite aux chrétiens: Il écrivit d'abord cm- parfait, il femble avoir fouhaité qu'ils puffent fe paffir 

ire leurs fuperftitions. Il s'adrejfa enfuite a (Empereur de ces /ignés viftbles & extérieurs pour fe reprefentet 
four luy remontrer que les Juifs ne le perfeicutaient luy _des chofes fpiritutlles. Il paraît même avoir été au delà 
& fit confrères les évoques que parce qu'il avait exhoir- **dcs bornes que plusieurs catholiques s' étaient preferitei 

tè les chrétiens dans fes prédications à ne leur pas Ven- fur ce point, en fuppofànt que Us inconveniehs qui pour* 

dre leurs efclaves. Il le conjura d'empêcher que les Juif s raient naître du retranchement d'un culte fuperficiel , qui 

ne vendirent comme auparavant des chrétiens en Lfpa- d'ailleurs ne diminuerait rien de celuy qui eft dû à 

jgne , & rieuffent des domeftiques chrétiens i & dé defen- Jefus- Chrift & à fis Saints ; feraient toujours beaucoup 

dre a ceux-cy tout commerce aveceuxi fur tdUipour l'ob- moindres que ceux qu'in doit craindre de la fuperftition 

fervation du fabbat, le travail des dimanches , & le dif. d'une populace ignorante & groffiere qui s'arrefteroit au 

cémentent de leurs viandes au préjudice du carême de bois, a la pierre, & a la peinture qu'elle voit ; càmmi 

'Eglife. Il paraît qù' Agobard vint en cour four cette à (objet de fin culte: 

Importante affaire ; au moins empioya-t-il pour la faire Quelque peine que cet écrit dit pu faire à ceux qui IV: "Tj 

irtùffîr le crédit de trois pèrfonnes qui y étaient puiffah- depuis fin temps ont eu des Iconomaques à combattre eh. 

tes, de faini Adelardabbè de Corbie & de Vvala fin confirvant (honneur que l'on dtit à fa mémoire y bn peut 





gnez. par les Juifs prévinrent (e/prit de (Empereur 6' res ècclefîajhques. Mais on ne /aurait dijfimulen 
rendirent frejque toute fi négociation & fis tràvaux^qu'il y a fait par l'engagement fâcheux qui le jeti'À dani 

inutile! ; mais (autorité impériale même ne put (empê- le parti de Loihaire , qui ofà prendre Us armes contre 

cher de damer au moins le baptême à ceux des Juifs oit (Empereur fin pore. On U vit parmi Us fauteurs de 

de leurs efdàves qui U demandaient, tl s'oppofa forte, cette rébellion , & il fut du nombre des évoques qui ite- 

ment a (exécution de (tdit que Us Juifs avaient obtenu rtnt la couronne à (Empereur, qui U dépo firent dans an 

de (Empereur pour défendre aux êvèques& aux prêtres (affemblée de Compiegne tenue' l'/tn 8j}, & qui le ton- 833; 

de bapt ferles efclaves de leur religion fans lâfermiffion damnèrent au cloître '< Après cette faute Agobard fit 

de Uurs maîtres : & U tint un conciU i Lyon ( année d'à- encore cette de vouloir défendre la rébellion de Lothaire 

près la publication de (èdit pour remédier aux facheufis & de Pépin fils de l'Empereur centre leur pere , &Caï- 

fuites qu'il pourroit avoir. Il s'éleva avec U mime courage tentât des évêqties dé leur parti par un manifefte. af H. 



I0 âîl fi—-- -j- -*i ■- — -• — £>. _ ■ • t ' - t • f — 'v »f 

g contre divers abus & fuperftitions qui corrompaient la foi logetique. Il employa pour la colorer du nom, fpetitux 

& les moeurs des peuples. Il entreprit de guérir l'imaginà- de neceffitê & du bien de l'état, tout ce qu'il avoit 

tion de ceux qui ont lafoibleffe de croire que Us firciers efefprii, d'éloquence & d'adrefe , c'eft .a. dire les talent 

feraient capables d'exciter la grtfle & U tonnerre , & même qu'il avait confierez, a la ghire de Dieu & i 
de confier des maladies & des malheurs. Il détrompâtes E (utilité de (Eglife. On doit néanmoins ce témoignage 

/impies de diverfis autres illnfions ou impoftures qu'on i fit tonfeience qu'il fuivoit les rebelles fans être conduit 

leur f ai/oit , & Uur fit ttoir dans un dé fes écrits que U par t'efprit de, rébellion , & qu'il avoit toujours (amour 

démon n'a point de part dans (epiUpfiè & Us autres de la paix & de la réunion dans U cceur. Ç'eft cè.quÙ 

maux naturels. Il fit aufli Un livr-e important contre fit parojtre par une belle Uttre qu'il écrivit à l'Empe- 

|»r<Ul. X ce qu'on appelloit le jugetftent de Dieu i c'eft- à- dire reur même pour déplorer la divi/ion de l étal &Us troù. 

(épreuve qui fi fdtJoU par jiiftice de (innocence d'une ItUs qu'excitaient la guerre qui étoit entré luy & fisen- 

ferfinne dont ta caufe manquait de témoins , en Mi. fans i caufi qu'il avoit révoqué ou changé U partage, 

géant Us aceufix, de fubir U feu, U fer roUge , (eau , U qu'il leur avoit fait de fin empire. Peu de temps après 

duel ou d'autres moyens perilkux par U/quels on avoit il luy envoya encore fin traite delà cemparaifondu gou- 

lahardiejfe de vouloir tenter Dieu :& U fit voir par (an- vernement ecclefiaftique & politique pour répandre à 

toriti de (Ecriture & parla raifon combien ce maudit (ordre que cet Empereur avait donné aux Grands du 

P royaume 
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$5 Agoàrd. Vîfyiti, 

&» a», m*m* de Te ranger de Ton cité poHrl'aJft fier. Il s'ex. Afiede de l'Eglife les ennemis de la divinité de 
^SrLi/imi^pr4^ ir.f* Jefus-Chrift étoit de la ville de Theflalomque en u^j. 
b.«u 4, »~ „■» , / ,/ . ç Qn ' ^ • vtnoit M . Macédoine ou il naquit vers le commencement du 

LAITt.éf.i, 



t**. m. r, s i- Lothaire avait engagé dans fon parts & qus 
«mm. futilement en fronce pour excommunier (empereur Louis 
h débonnaire fans aucune apparence de jujtice. Ce qui 
excita le zèle des iveques qui étaient demeurez, fidclles 
^ À /* Empereur jufqu'à leur faire dire que fi ce Papeve- 

' j . mit pour excommunier , il pourrait bien s'en retourner 
5 excommunié luy. mime. Cependant Louis le débonnaire 
8 3î« s étant pourvu contre (injujUce & la violence qui luy 
™»*X«U*voit été faite par Lothaire & par Ut Ev'eques de fon 
•*& ob - parti, fit faire le procès à ceux-cy dans le concile ou 
c*v tr . r v ^ emblie umi d Tbionvillctan l^.Ebbesau Ebbon 



mefme fiecle. S'Urut élevé dans fon pais il f - 
n'y prit pas d'établillèment : & l'on devroit re- 
connaître qu'il étoit prêtre de l'églife d'Antioche 
lors que l'évêque S' Euftathe fut chalTé de fon fié- 



B.M. 



'4- 



f;e & relégué en Thrace trois ou quatre ans après 
e concile de Nicée , s'il étoit vray qu'il fuft du 
nombre des ecclefiaftiques que l'on bannit avec 
lui. Mais il eft beaucoup plus naturel de croire p<p«""-»v. 
qu'il fut reçu dès fa jeunefle dans le clergé de 
Byzance ou Conftantinople. il étoit déjà lecteur h moi. vit 
évêque de Reims y fut depofé , &fe fournit àlafentenct ou diacre même de cette églife , lors que l'évêque 4 j^ m mt 
de fa dépofition. Agobard qui s'était retiré en Italie B S. Metrophane le donna pour fecretaire au prêtre /•/«. 




g ^ "fi définitif , l'on traita encore fon «faire l'année fuivante les calomnies des Eufebiens , c'eft-^dire des fecta- 1 
' dans une affembUe tenue pris de Lyon: mais elle demeura teurs d'Anus Se des ennemis de faint Athanafç. le 
indècife aujfi.bien que celle de Bernard à caufedetab- cliaua de la ville comme quelques autres ecclefia- 



837. 



838. 



840. 



fence des Evêques à qui feuls il appartenait de dépofer ftiques , & le relégua dans le Pont, félon que nous 
leur confrère. Lothaire ayant enfin fait fa paix avec iem- l'allure faint Athanale. Plufieurs ont crû que Gt^MPfl*' 



pereurfon pere , Agobard & Bernard revinrent a leurs premier banniflèment de nôtre Saint n'etoit arrivé x ,'. ^g.'*' 

èglifes avant la fin de VanSyj. Ils furent tous deux par» q ue depuis fon épifeopat. Mais dans les difficul- *4* 

faitement rétablis dans l'efprst de Louis le débonnaire ; tez prefque infurmontables qui empêchent qu'on ,7. 
& Agobard affifia ï année fumante a une af emblée Qnt puiflè debarrauer l'ordre de ces temps- là qui a w./v* 

quife tint a Paris par ordre de ce Prince. Il rentra fi toujours été fort confus , nous pouvons fuivre l'o- 

avant dans fa faveur & fa confiance que (Empereur p m i on de ceux qui foûtiennent que faint Paul n'étoit 

voulut (avoir dans fon confeil& le mener avec luy dans q ue prêtre lors qu'il fut exilé par les ordres de 

fes voyages. U le fuivit en Poitou l'an 840 , & delà Conftantin. On doute s'il revint de fon exil avant 

en Saintonge ou il mourut le vi jour de juin comme j a mort <j e ce prince arrivée l'an $$7, On devroit mUr. fagm. 

(Empereur étoit prêt de partir pour aller vers le Rhin \ e f U ppofer , s'il étoit vray qu'il euft aflîfté au con- f£uf?"*' 

contre fon fils Louis de Bavière. V fila ce qu'on peut cue Tyr l'an 335 , Se qu'il y euft fouferit à la 

appelUrUs dehors de U vie de faint Agobard. Nous condamnation de S' Athanafe avec les fauteurs de 

n'aurions pas manqué Xexpofer de même fort intérieur l'herefie Arienne. Mais ce n'eft qu'une calomnie 'W->M 




' D« Philip- 

pojèr une btjtotre. comme anajastai égara fëprez du vray concile de cette ville : & l'on eft popo11 ' 

faint Bernard evique de Vienne , U compagnon de fes tr ès_perfuadé qu'il ne fut évêque de Conftantinople, 
travaux & de fes difgraces dont nous avons rapporte quelques années après le concile de Tyr. 
U vie au xxm de janvier. Nous n'ajoutons tcy rsen Quelques-uns veulent qu'il ait été élevé à cette IL 

dignité dès l'an j$6 : mais il n'y a gueres d'appar $ 0 n épifeo- 
rence à mettre la, monde fi?n prédecelreur.{aini; Ale^ P* 1 - 
xandre avant le mois d'aouft de l'an J4Ô , ouï'é- B( , rWjni . 54< , 
pifeopat de Paul du vivant du grand Conftantin. 
Le relpect que l'on avoit eu pour la làinteté d'A- *' '* 
lexandre, fur tout depuis la mort honteufè de l'he- 
relîarque Arius arrivée l'an jjtf que l'on avoir 



OpOm K»» tmwm AAtU *•» jmmcmirrww - ~ - " — / J 

de la qualité & de (importance des ouvrages de faint 
Agobard ni de la manière dont Papire Ma fon Us a 
in^imet fouvez, (t) & dont Mr Balaie Ut a ornez,, (1) pour 
t.t'tmtfot. ne pas nous écarter de nôtre infiitut , & ne pas entre- 
».raa itte. prtfuirt r Hr i a fonfàon Je ceux qui ont à traiter des 



'prendre fur Us fonctions 
écrivains eceUfiafi'tques. 

R EN V.O 



I S. 



* S. Bbh.th.an ( Bertichramnus ) évêque du regardée comme l'effet de Ces prières , avoit procuré 




Mais après 



libre après celui de fa mort. toujours les maîtres tant qu'il véquit, 

* S 1 A l d r 1 c ou S' Audry évêque de Sens feftéE fa mort, les Ariens qui gouvernoient déjà reiprit u 
à Sens le vï de Juin , & à Ferrieres le x d'octobre, du nouvel empereur Confiance, fè virent en état 
Voyez au x d'octobre. 





SEPTIEME JOUR DE JUIN. 



SAINT PA V L EFESQJUE DE 
jy (foie. ConftantinopU , martyr. 

$. 1. Histoire »b sa vu. 

\ O Aint Paul l'un des grands objets de la 
»j haine de ceux qui fe déclarèrent au quatrième 



de tenir tefte aux catholiques , & fe crurent allez 
forts pour lui faire donner un fuccellèur de leur 
parti. Ils avoient jetté les yeux fur Macedonius 
dès fon vivant , comme les catholiques fur faint 
Paul. Alexandre n'ignoroit pas les Intrigues qui Cs 
pratiquoient fur cela : & comme il étoit "preft de 
mourir , fes ecclefiaftiques l'ayant prié de dire ce 
qu'il penfoit de ces deux fujets dont on parloir , 
c'eft-à-dire de Paul Se de Macedonius pour renv 
plir fa place , il leur dit » Si Ton veut un homme 
» capable d'inftruire le peuple , propee-pour les cho- 
» fes de Dieu / qui fbit de bonnes mœurs & d'une 
» vie exemplaire, il faut prendre Paul que j'ay or- 
» donné prêtre, & qui bien qu'encore jeune a ac- 
quis 
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S. Paul de Comstaktinople. FHjuin. M • 

• quis toute la prudence des vieillards. Mais fi Ton A qu'étant indigne de l'épifcopat, il ne devoit pas 

•> cherche un homme qui ait de l'extérieur, qui foit s'attendre à refter fur le fiége de la ville impériale» 

» intelligent dans les affaires feculieres , habile pour II ailèmbla un concile où par la faction de fe* 

«traiter avec les grands, propre pour le commerce ennemis il le fit dépofer, & mettre en fa place Eu- 

»du monde Se qui fe contente des apparences de la fèbe de Nicomedie qui, fut ainû transfère pour iâ 

» pieté, l'on peut s'arrêter à Macedonius. C'étoit féconde fois contre les règles de l'EgWè. Depuis 

un homme déjà fort avancé en âge , qui exerçoit ce jour les Ariens furent les maîtres à Conftanti- 

depuis long-temps les fonctions ecclefiaftiques dans nople pendant l'efpace de quarante ans, c'eft-à- tïnttrvtltt^ 

l'églife de Conftantinople en qualité de diacre , dire jusqu'au règne de Theodofe. Nous ne voyons ? e j{*p^ 

quoy que quelques-uns ayent cru qu'il fuft prêt^"~pas, que cette depofition de nôtre Saint ait été fui- compti 

pour lors. Le témoignage que faint Alexandre avoit vie d'aucune autre peine : Se ceux qui y ont joint 

rendu de ces deux perfonnes étoit fàns équivoque un bannilTement parbiflènt avoir confondu cette 

& fans ironie. Les Ariens ne laiflèrent pas de pu- action de Confiance, ayee celle de fon pere Con- 

blier qu'il avoit donné à Macedonius l'éloge de ftantin. 

la bonne vie , & à Paul celui de la parole & de Si Paul Ce voyant inutile à fôn peuple par Fini j y, 
&m.ui.f*fr- j a capacité pour les affaires. C'étoit marquer fè-Bjuftice qu'on lui avoit faite, & ne trouvant point KitMi y 
Ion un ancien hiilorien de l'Eglife que Paul étoit de fureté pour lui à Conftantinople, ni même chaflî de 
éloquent , & fort propre à inftruire les peuples, dans tout l'Orient où l'herefie Arienne reghoit *wuu. 
comme l'a voit effectivement témoigné faint Alexan- fous lé nom de Confiance, fè retira dans les pais 
dre. Mais ces Ariens fe rendoient ridicules en pré- qui obe'moient à l'empereur Confiant. Il vint;dit- 
tendant qu'il fuft fort habile pour les affaires du on , jufqu'à Trêves trouver ce prince », qui ayant t 
monde , Se pour le commerce des grands , puif- pris la "protection de faint Athanafè, fèmbloit faire 
qu'un homme qui auroit eu ces talens, fur tout ayant efperer la même faveur aux autres prélats catholi- 
la faveur Se l'amour du peuple comme avoit Paul, ques que l'on perfecutoit en Orient'. Les occiden- 
ne feroit pas tombé fi fouvent dans l'état où il s'eft taux à qui il expofà toute l'injuflice de fà dépofi* 
vû réduit par les intrigues des ArienSi Les catho- tion Se les violences qu'il avoit fouffèrtes ne firent 
liques qui ne cherchoient point dans leur évêque point difficulté fur tout dans les Gaules de le rece-» 
les qualités dangereufes que faint Alexandre avoit voir en leur communion. Saint Maximin qui étoifi 
reconnues /lans Macedonius , fe confirmèrent dans évêque de Trêves fut le premier qui voulut corri- r 
l'opinion qu'ils avoient de Paul : Se s'étant trou- muniquer avec lui. Paul partit peu de temps après L'an 
vez pour cette fois les plus forts à Conftantinople, C pour venir à Rome où fàint Athanàfe & quelques 
ils vinrent à bout de le faire niettre fur le fiege autres prélats perfecutez de l'Orient s'étoient rendus; * 
épifcopal. Il fat fàcré dans la bafilique de la Paix & il y affifta au concile que le pape S. Jules y avoit 
qui n'étant d'abord qu'une petite églife avoit été convoqué l'an 341 pour leur fujet. Il y vit outre ^ttmt. *àf+ 
depuis augmentée Se. embellie par Conftantinj Se faint Athanafe, Marcel d' Ancyre&Afclepas deGsb- 1 ''-."-* 11 - 
qui dans la fuite fit partie du beau temple de So- ae qui demandoient juftice Contre les Ariens. Saint ■ 
phie ou de la Sagefïe éternelle. Luce d Andrinoplc y étoit venu auffi moins pour 
> XII. Macedonius qui avoit autant de paffion pour Ce plaindre que pouf fè confoler dés maux qu'il 
11 e» fa't cette dignité <î u 'il en paroiflbit peu dans Paul , n'ou* avoit fôuffèrts. On y examina auffi la caufè de plu- 
mât ae de- blia pas de former contre lui diverfes aceufations fieurs autres évêques catholiques d'Orient que les 
f 0 ** pour tâcher de l'écarter». Il fit attaquer les mœurs, Ariens avoient depofledez Se chaflèz injuftementj 

quoy qu'elles euflènt toujours été irréprochables, Le pape Jules, fi l'on en croit Socrate Se Sozoa Suriieu- 

comme le fait juger le témoignage même de fàint mené , ruant de l'autorité que fôn fiege lui don- i- 

Alexandre. Mais ce moyen n'ayant pas réufïï , il noit, les' rétablit tous, & les renvoya même avec 

fe vit obligé d'abandonner fon aceufation , & il des lettres pour appuyer leur retour. S. Paul fè mit 
Ce réunit au nouvel évêque avec tant d'apparence D en chemin avec ce pafTeport pour retourner à Con- 

r gfim.*Jf- de bonne foy, que Paul l'ordonna prêtre & l'em» ftantinople : mais il ne trouva point d'ouverture 

ëu&frt*. ploya au fèrvice de l'Eglifè. Mais toute fauflè Se pour -rentrer dans fon églife, que par la mort d'Eu- 

toute ruinée que fuft 1 aceufation , Eufebe le chef ièbe de Nicomedie qui l'avoit ufurpée quand on 

des Ariens ne voulut point la laiflêr périr. Le fie- l'en avoit chaflè. Cette mort qui arriva fur la fin » 

ge de la nouvelle Rome qui eft le nom qu'on don- de l'an $41 ou le Commencement de 341 releva le L'an 

noit à Conftantinople étoit l'objet de fon ambi- . courage aux Catholiques de la ville de Conftanti- 34 j. 

tion , qui n'étoit pas encore fatisfaite de celui de nople qui rétablirent incontinent leur évêque Paul 

Nicomedie où il s'étoit fait élever , après avoir fur- fon fiege. Mais les Ariens dont le parti n'as 

quitté fa première époufè l'églifè dfc Beryte contre voit pas été enfèveli avec Eufèbe étant conduit* 

la difpofition des canons. Il fit donc fubfifter l'a- par deux de leurs chefs , Theognis de Nicée Se 

ction intentée par Macedonius, & la pourfùivit Théodore d' Heraclée, ordonnèrent le prêtre M ace- 

avec fès partifans. Elle fè reduifoit à deux chefs, donius qui avoit embrafle l'herefie pour fucceder 

•1. que Paul avant fon élection avoit vécu dans le à cet ufurpateur. Le peuple des deux côtez voulant 

dérèglement ; 1. qu'il avoit été élevé à l'épifcopat foûtenir fon évêque s échauffa de telle forte qu'il 
fans le confèntement des évêques de Nicçmedie &E en vint àunefédition & à unecfpece dé guerre ci* 





jple. Mais ces moyens auroient été trop foi» foienr. L'empereur Confiance qui étoit pour 
bles contre le droit du Saint, Se l'affection du peu- à Antioche ayant appris la nouvelle du defbrdro 




en prit occafion de l'irriter contre Paul , comme appelloit fon ennemi» Hermogene étant arrivé à 
*'il euft-méprifé fà majefté, ou négligé de deman» Conftantinople, mit la ville toute en trouble pour 
der fes ordres. De forte qu'à fon retour il lui fit avoir voulu exécuter cet ordre par la violence, ^sto.Utt^m 
ûvok qu'il avoit encouru fon indignation , Si peuple fe fouleva & fe mit en devoir de défendre 

' Ç ij fon 
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fon évêqûe : Se comme Hermogeneaulieudetra-Afàint prélat y ait àfliftè : il l'auroit fans doute fore 
vailler à appaifèr la fédition infiftoit pour enlever fbuhaité , mais Theodoret dit que le peuple de rw./.i <. t 
Paul à main armée , la multitude irritée comme Conftantinople ne voulut pas fouffrir qu'il y allaft 
il arrive fouvent en ces occalîons s'emporta Contre craignant les embûches de fes ennemis fur les che- r<dtf. tifir*, 
lui avec fureur, brûla fa maifbn , le tua lui-mê- mins. Il ne laiflà pas d'y aller enfuite , fi l'on en %jfj*â'*i 
me & traira ion corps par les rues avec beaucoup croit Socrate & Sozomene. Les orientaux c'eft- luh.f.yu. 
d'indignité. A la nouvelle d'un accident fi étran- à-dire les Eufebiens ou Ariens qui étoient venus J 4 * / } t f| 
ge, l'Empereur monta à cheval, partit d'Antio- en grand nombre à Sardique , n'étant pas contens HU*t. fr*pi 
che , Se vint à Conftantinople avec une extrême du concile où leur cabale n'étoit pas la plus for- 
t»*n BjjOfc. diligence malgré les nèges te les pluyes. Quel- te fe retirèrent , & s'étant arreftez à Philippopoli 
u.f. ut. que refolution qu'il euft prife de châtier les fédi- en Thrace , ils y tinrent leur conciliabule qu'il» 
deux , il ne fit mourir perfbnne ; s'étant laine fié» qualifièrent concile de Sardique par un artifice qui 
chir aux prières du Sénat Se aux larmes du peuple, impoià à beaucoup de monde. Là ils condamne. 
Mais il chalfa Paul de la ville , fans toutesfois con- rent ceux que le vray concile de Sardique avoit 
firmer l'élection de Macedonius , parce qu'il n'é- déclarez abfous : & dans une efpece de lettre fy- 
toit pas content qu'on l'euft ordonné fans ion con- B nodale qu'ils envoyèrent en divers endroits , ils 
fentement. Il le regardoit comme la caufè de toute chargèrent faint Athanafe de calomnies , Se acculée 
la fédition, •& du meurtre d'Hermogene aufli-bien rent de même faint Paul de Conftantinople , Mar- 
que Paul : de forte que croyant beaucoup faire en cel d'Ancyre , Afclepas de Gaze , faint Luce d'An- 
jÊaveur de fa fè&e de.le laiflèr comme il étoit , Se drinople , de plufieurs crimes , de violences , Se 
de fouffrir qu'il tinft fès aflèmblées dans l'églife où de fàcrileges. ils déclarèrent Paul excommunié 
il avoit été ordonné, il partit pour s'en retourner à avec le pape Jules , Ofius de Cordoue , Athanafe, 
Antioche. * Marcel , Afclepas , & tous ceux qui communi- 
V. On ne fait où fe retira fàint Paul après cette nou- quoient avec eux. Ils condamnèrent nommément 
•Son téta- ve ^ e expulfion,fi ce n'eft à Theflàlonique lieu de Maximin de Trêves pour avoir communiqué le 
*sfîïolvelle na ^^ nce comme le veulent quelques auteurs. Il premier avec Paul , & avoir été caufe de fon rap» 
tepuîïïn' paroît feulement qu'il eut recours à la protection pel qui avoit donné occafion à des troubles 
de l'empereur Conftant qu'il avoit déjà éprouvée Se des meurtres dans la ville de Conftantinople» 
s*a*t.i. t.i Se aux bons offices de fàint Maximin de Trêves & Ils traitèrent de même Gaudence de Naiflè pour 
tn. U ».<••• ^ * utres occidentaux. Quoy qu'il en fbit, il fut avoir eu la hardiefTe de prendre la défenfè de nô- 
rappellé dès l'année fuivante ou celle d'après, &C tt e Saint. 

rétabli même par la permiffion de l'empereur La mort de l'empereur Confiant, dont il fèm- 
'_ Confiance qui fe croyoit obligé à quelques égards bloit que l'autorité avoit toujours maintenu S. Paul 
L'an P° ur 1* recommandation que lui faifoit fon frère dans Conftantinople , releva le courage des Ariens rIïft JeHt g^, 
gg en faveur des prélats catholiques. Mais la juftice à qui cette protection fèmbloit avoir lié les mains, dt <ucoa Ur 
~^ qu'on lui rendoit en le faifànt remonter fur fon Us renouvellerent la perfècution qu'ils avoient fai- **" 
*44- uege ne fit qu'irriter la fureur de fes ennemis qui te aux évêques catholiques : & fur tout ils travail- 
ne cefierent de lui tendre des pièges pour le per- lerent à fè défaire de l'évêque de Conftantinople 
dre. De forte que le Saint fe trouva pendant cinq qu'ils fàvoient bien n'être point agréable à l'em- 
ou fix ans environné de dangers n'àyant que l'af- pereur Confiance. Ils fôlliciterent fur cela ce 'prin- 1 ■ 
fection de fon peuple pour toute defenfè. Quoy ce, qui fè trouvant délivré des engagemens qu'il L'aft 
que fbn troupeau fuft le plus nombreux , û n'étoit avoit eus avec fon frère, ne fè fit point beaucoup jja. 
pourtant pas le plus puifTant dans Conftantino- prier pour une chofè qu'il étoit déjà refolu de fai- 
ple où dominoit la faction des Eufebiens ou Ariens, re de fbn propre mouvement. Il étoit alors-à An- 
appuyez du crédit de l'Empereur. Ce prince tioche d'où il faifoit la guerre aux Perfès qui affie- 
fauoit allez connoître qu'il ne le fouffroit dans laDg e °i cnt la ville de Nifibe en Mefopotamie pour la 
Tille que par la crainte qu'il avoit de fbn fre- troifiéme fois, & il y étoit revenu d'Edcflè à ht ■ 
re Confiant qui l'avoit menacé d'aller lui-même nouvelle de la révolte du tyran Magnence qui avoit 
avec fbn armée rétablir Athanafe à Alexandrie, fait tuer fbn frère Confiant. D'Antioche il envoya 
& Paul à Conftantinople, s'il ne le faifoit de fbn un ordre par écrit à Philippes préfet du prétoire 
gré : Se la guerre fâcneufe qu'il avoit alors con- pour chaflèr Paul de l'églife & de la ville de Con. 
tre les Perfès ne demandoit pas qu'il fe fift de noui ftantinople, Se pour mettre Macedonius en fapla- 
veaux ennemis. Saint Paul qui ne pouvoit regar- ce. Ce Philippes au rapport de fàint Athanafe étoit 
der l'état violent où il fè trouvoic au milieu de fbn un ardent protecteur de l'herefîe des Ariens , & Ç\- 70, gf/* 
troupeau comme un véritable rétabliûement , Se s'étoit rendu le miniftre Se l'exécuteur de toutes ' *** 
qui gémiflbit de voir les Ariens les maîtres partout leurs refolutions. L'exemple funefle d'Hermogene S S"' *" s * v 
ailleurs dans l'Orient, & les autres prélats catho- étoit encore aflèz récent pour lui faire connoître t 
tiques toûjours hors de leurs fieges ,* fè joignit à la difpofition du peuple, & le péril de fà commif- i!™" ' 1 
tta.i- ut.\t. ûùi' Athanafe qui étoit encore en Italie pour de- fion. La crainte qu'il avoit d'une fédition lui fit *« 
• mander un concile gênerai par le moyen de l'em- ufer d'artifice. Il cacha l'ordre qu'il avoit reçu de 
L'an P 61 ^ Confiant. On l'obtint aifément, parce que £ l'empereur , Se fous prétexte de quelques affaires 
Confiance aimoità afïèmbler des évêques, &que publiques, il s'en alla dans un des bains de la vil, 
347* Confiant cherchent les moyens de les réunir par le que l'on appelloit de Zeuxippe. Lors qu'il y fut, 
une bonne paix. Le concile fè tint à Sardique fur il envoya prier avec beaucoup de civilité Se de ref- 
ies confins des deux empires , c'eft-àdire de Thra- pect l'évêque Paul de l'y venir trouver , comme 
ce Se d'Illyrie. Les Evêques perfècutez de l'Orient ayant à lui communiquer une affaire neceûaire. 
qui en fatfbient le fûjet ne manquèrent pas de s'y Paul y vint ; auffi-tôt le préfet lui montra l'ordre 
trouver , principalement fàint Athanafe , Marcel de l'Empereur. L'Evêque s'y fournit volontiers , 
d'Ancyre , Se Afclepas de Gaze qui étoit le cor- quoy qu'il fè vift condamné fans aucune forme de 
refpondant de fàint Paul de Conftantinople , Se le juftice, fans aflèmblée de concile Se fans fconnoif- 
nœud de fà communion avec les autres catholi. fànce de caufè. Mais comme on apprehendoit une 
ques qu'il voyoit. Nous ne Won* pas que BOtre nouvelle émotion du peuple qui fè doutant de queL 

que 
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que choie s'étoit déjà afiemblé en foule autoiir dejipouillé de fa charge : fe voyant réduit à l'état d'un 

l'édifice du bain, le préfet fit rompre fans bruit le fimple particulier banni de fon pais , n'attendant 

treillis d'une fenêtre par ou l'on fit fortir l'évêque que l'heure ou on devoit luy déclarer l'arrett de 

fecretemcnt pour le conduire dans le palais qui mort * il demeura expofé aux iniultes de tout le 

écoit proche. De-là on le jetta dans un vaiilêau monde , accablé d'afflictions , & il périt mifèrable* 

que l'on tenoit tout prêt pour 1 enlever ,& le me- ment au milieu de fes frayeurs» La juftice divine 

ner à Theflalonique , ce/qui fut exécuté avec beau- s'étendit jufqu'à fon fils Simplice qui hit condamné 

coup de diligence» On lui permit d'abord fans lui à un exil perpétuel , huit ans après, comme coupa- 

fixer le lieu de fon exil d'aller ou il voudrait dans ble d'avoir confulté les démons pour parvenir à 

i'illyrie Se dans les autres provinces de l'occident^ l'empire» 
mais on lui défendit de palfer en orient fans un op. „ ,* 

dre exprès de l'Empereur, * *• Htsf om.t OB son cvith 

Pendant qu'on enlevoit ainfi le faint évêque», T\ Ieu àyant délivré faint Paul des miferes de la VIIL 

le préfet Philippes fortit du bain , parut en public jLs vie pour le couronner dans le ciel, après tant 
environné de foldats , Se il marcha droit à l'églife b de combats foûtenus pour hly , n'abandonna point 

menant avec lui dans fon chariot Macedonius qui fà mémoire à la diferetion de lès ennemis , quoy 

s'étoit trouvé là comme forti tout à coup de lama- qu'il paruft les laiflér triompher pour un temps aux 

chine d'un théâtre. Les foldats marchoient autour yeux des hommes» Il permit que l'on allait relever 

d'eux l'épée à la main : & le peuple tant Catho- fon corps à Cucufe , Se qu'on l'apportait à Ancyre 

lique qu'Arien voyant qu'ils alloient droit à l'é- en Galatie , peut-être parce que les Ariens étant 

glife y accourut en grande hafte chacun voulant toûjours les maîtres dans la ville impériale , il 

6'en faifir le premier. L'églife le trouvant ainfi auroit été à craindre qu'ils n'exerçallènt encore 

remplie en un inftant , on y vit une étrange con» leurs hoftilitez for luy après la mort. Quoy qu'il 

fullon lors que le préfet en approcha avec Mace- en foit , ce fut d'Ancyre que le grand Theodofè s*rJ- f.<. $* 

donius. Car les foldats pourtant le peuple avec àyant rétabli la religion catholique dans l'empire, S n£&i$\ 

Violence pour faire place , on étoit obligé de fè & s'étant informé de la vie Se de la mort de ce 

jetter l'un fox l'autre. Cela ne fuffifoit pas encore faint prélat qui en avoit été le défenfeur, fit venir 

pour ouvrir un paflàge , & comme le peuple trop fon corps à Conftantinople. On prétend que ce fut 

prefle ne pouvoir reculer , les foldats s'imagine- vers la fin du concile œcuménique , c'eft-à-dire . 
tent qu'il refiftoit exprès pour les empêcher d'en- C au mois d'aouft de l'an 381, trente ans environ L'an 

trer , Se fe mirent à frapper tout de bon à coups après la mort du Saint. Nedbure qui venoit d'être -g. 

d'épées. De forte qu'il y mourut, à ce qu'on pré- fait évêque de Conftantinople , Se tous les prélats 

tendoit , plus de trois mille perfonnes, les uns tuez qui Ce trouvèrent alors dans la ville le reçurent avec Him.l*êi 

{>ar les foldats, les autres écrafez ou étouffez dans le chant des pfeaumes , & les folennitez dont on 

a preilè. Après ce Carnage Macedonius fut élevé accompagnoit ordinairement les funérailles les plus 

fur le fiege épifoopal de Conftantinople par une pompeufes. On le porta comme en triomphe par le 

fuite de la même Violence : & il y parut plutoft milieu de la ville , & on le mit dans l'églife de la 

comme un tyran, que comme un pafteur. Paix , où l'on favoit que ce Saint avoit tenu quel» 

VIT. S. Paul ne jouit pas long temps de la liberté que temps fon fîeee. On y paflà la nuit en prières 

lonmanyre. que fes ennemis fèmbloient lui avoir laiflee de fè publiques ; Se le lendemain on le porta avec la 

choifir lui-même un lieu d'exil dans les provins même folennité dans l'églife que Macedonius avoir 

ht h ?i'*ifT ces ^ em P' re d'occident. On le fit arrêter, bâtie* & que Theodofe avoit donnée aux catho- «inDeuter^ 

"jwi-'p. Se on l'envoya chargé de chaînes , premièrement liques. Ce fut là qu'on le mit dans un tombeau qui 

rw / ».f ^ Singares en Mefopotamie qui étoit le théâtre de luy avoit été préparé avec une cérémonie à laquel- 
5. * "' la guerre entre les Romains Se les Pcrfes» De là il Die furent préfens les prélats du concile , le clergé Dae *mwt op. 

fut transféré à Eméfe en Syrie, Se enfin à Cucufe de la ville , l'Empereur même & le peuple. Cette cir.f.uU.*- 

petite ville d'un climat fort rude fituée dans les de- églife porta depuis le nom de ce faint évêque ; ce 

îèrts du mont Taurus for les confins de la Cap- qui fie croire long-temps après à diverfes perfonnes 

padoce Se de l'Arménie , fameufe par cet exil , Se mal informées que le corps de l'apôtre faint Paul 

depuis encore par ecluy de faint Jean Chryfoftome repofoit dans ce lieu. Les Grecs envoyèrent en 

» l'un des plus célèbres fucccflèurs de nôtre Saint. Là France vers l'an 1x66 la tefte de faint Paul qu'ils 

L'an fes ennemis l'enfermèrent dans un lieu étroit & voulurent faire pafler pour celle dé cet Apôtre. C'ell 

• JJI. obfcur, où ils le laiflerent fans luy donner àman- ce qui obligea le pape Clément IV d'écrire pour We , ^Mtrt, 

ger,efoerant qu'il y mourroit de faim. Mais àyant détromper la côur fur cette erleur : & Baronius 7 /«««. 

trouve au bout de fix jours qu'il refpiroit encore, croit que c'étoit celle de faint Paul de Coriftantino- 

ils l'étranglèrent , Se publièrent qu'il étoit mort de pie évêque & martyr fous les Ariens. Dès l'an mi 

maladie. Cette cruauté fut fi publique que tous les on avoit fait de Conftantinople à Venife une tranfla- 

habitans de la ville en furent témoins. Philagre vi*. tion du corps de faint Paul dans le monaftere de ;„ 

caire du préfet du prétoire qui étoit fur les lieux faint Georges le grand , où l'on en a fait depuis la pT*ttrmif*d 
lorfque la chofe arriva & entièrement dévoué auxgfefte le xxi de may. Mais il paroît que c'étoit le **' m * U " 

Ariens , fâché peut-être de ne l'avoir pas fait mou- corps d'un autre martyr de même nom , dont la 

rir luy-même , raconta depuis à plufieurs perfonnes principale fefte eft marquée au vm de juillet. Pour 

comment toute l'affaire s'étoit paflèe , entre-autres ce qui eft de celle de nôtre Saint évêque qui eft ho» 

à Serapion évêque du Tmuïs , & à quelques autres noré dans toute l'églife comme un martyr, elle fe 

amis de faint Athanafe qui témoigne l'avoir appris fait chez les Latins le vu de juin, auquel la plupart ^ ^ 

nom. fufr. d'eux-mêmes. Les uns mettent cette mort à la fin des martyrologes , depuis ceux du nom de faint p«ic pu. 

fuZZ£? de l'année 3^0, & d'autres au commencement de la Jérôme jufqu'au Romain moderne , en ont fait 

fuivante avec allez de vray-femblance» On remar- mention avec éloge. Les Grecs la font le vi de MnU. &t 

qua que la vengeance divine fui vit de près le préfet fèptembre, Se encore le vi de novembre, ce qu'ont ***** 

du prétoire Philippes , qui étoit le principal auteur imité les Ruffiens ou Mofcovites. Ceux qui preteiv ,,r " 

de fa mort , comme de l'exil de nôtre Saint. Car dent que Je vray corps de faint Paul de Confiant?, 

avant k fin de l'année* il fut honteufement dé* npple fut apporté à Venife, difent qu'il fot depofé 

Fùj l'an 
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Ç*»t'. %h' ^ >an m £> nôn ^an* l'cglifë de feint Georges , mais A long-temps dans le monde , mais d'Une manière 

dans celle de faint Laurent où font des religieufes irréprochable , férvant Dieu avec toute fà famille 

de faint Benoît qui prétendent poflèdcr encore au- dans une pieté exemplaire. Il avoit employé une 

^ourd'huy ce trefor tout entier. Que ce faint corps y grande partie de Ion bien , du confentement de 

fut retrouvé le x d'avril de l'an 1495 ; qu'il s'en nt toute fà parenté à fonder un monaftere pour des 

une tranflation lepremier de mày fûivant ; & une hommes , & un autre pour des religieufès près du 

Autre qui fut aufti célèbre le fécond de février de village de Tabane à deux lieues & demie de Cor- 

l'an 1617. doue vers le Nord. Il s'étoit retiré dans l'un avec 

^É^^^ill<SiOSOOSÏ^OS^SI^S8fîl^ filles ; & les uns & les autres y fervoient Dieu depuis tv. x / t # 

AUTRES SAINTS DU VII JOUR fe^fet^cS^'' 

de Juin. l° rs tpc l*°n vouloit y forcer les chrétiens de re- 

** . noncer la foy de Jefus-Chrift pour y embraflèr le 

ï. LES .SIX MARTYRS DE CORDOVE Mahometifme, fe fentirent animez à la défenfe de 
fous la Sarrazins. Bleur religion , par l'exemple des martyrs Ifaac Se 

** Sauce , dont l'un avoit foufTèrt la mort le troifié- 

tnimi > Vaiabonze, Vistm mond, me jour de juin , & l'autre deux jours après. Ils 

Habence, Sabinien it Jeremie, déclarèrent genereufement au juge qui les avoit 

honorez le vu de juin. Et par occafion , faint condamnez qu'ils fe fentoient coupables du même 

I s A A c autre martyr du même lieu & du même crime , & qu'autant qu'ils avoient d'amour & de 

temps, honoré le m du même mois ; faint San ce foumiffion pour Jefus-Chrift , autant ils avoient 

fx fîécle. honoré le v» d'horreur & de mépris pour Mahomet , qu'ils ne 

(>ouvoient regarder que comme le précurfêur de 
'Antechrift. Le juge voyant que tous luy tenoient 

Sarrazins Abderrama ou Habdarraghman , le même difeours , ne porta qu'une même fènten- 

excita contre les chrétiens l'an 8ji,à Cordoue qui ce de mort contre tous , & il ordonna qu'ils au- 

étoit le fïege de fon royaume en Efpagne , on ad- roient la tefte coupée. Mais étant plus irrité con- 

mira entre les autres vertus des martyrs , le cou- tre le bien-heureux vieillard Jeremie à caufè de 

rage & la fidélité de Pierre , de Walabonze , de quelques difeours libres dont il s'étoit fèrvi dans 
Sabinien , de Wiftremond , d'Habence & de Jere-çlâ remontrance qu'il hiy avoit faite, il voulut qu'a* 

e«a>£ memtn mie , de la mort defquels faint Euloge qui fut le té- vant qu'on luy fift fubir le dernier fupplice , on luy 

'ïttXm. moul & quelques années après le compagnon de déchirait le corps à coups de fouets. Il mourut au 

A.MÙe.t. leur martyre, nous a donné une relation hiftorique. milieu de ce tourment, auquel fon grand âge 6c 

* Pierre étoit prêtre , ScWalabonzb diacre» fës infirmitez h'avoient pû refifter longtemps. Les . 

le premier natif d'Ecija autrefois Aftygi ville épi£ cinq autres étant conduits au lieu de l'exécution L'an 

copale d'Andaloufie , le fécond de Niebla autre- s'encourageoient mutuellement & fé convioient o 

fois Elepla dans la même province. Tous deux comme à un grand feftin. Le prêtre Pierre & le * ' 

étoient venus dès leur jeuneflè à Cordoue pour y diacre Walabonze forent exécutez les premiers , & 

faire leurs études. L'amour de la vertu & le de- les trois autres enfuite. Ce qui arriva le dimanche 

fu: de fe garantir de la corruption du fiecle les avoit vu jour de juin de l'an S51. On attacha les fut 

fait enfuite retirer auprès d'un grand ferviteur de corps des martyrs à des pieux , & après quelques 

Dieu nommé Frugel qui étoit iuperieur des reli- jours d'expofition on les brûla & on jetta leurs 

gieulès de faint» Marie de Cutedar , village près cendres dans la rivière. Le martyrologe d'Ufuard 

de Cordoue au couchant. Et fous la discipline & le Romain moderne en font mention au jour de 
d'un tel maître , ils fe rendirent habiles dans l'in-jj leur mort. 

telligence des fàintes écritures* & fort experts dans 1 1. Quatre jours auparavant le bien-hi ureux 1 T. 

les exercices de la pieté chrétienne. Sabinien Isaac dont nous avons parlé avoit auffi glorieu- Saint iCus. 

étoit de Frognan village du territoire de Cordoue fèment confommé fon martyre. Il étoit ne à Cor- 

du côté des montagnes , & il s'étoit confacre à doue de l'une des plus nobles & des plus riches 

Dieu , dans un monaftere du diocefe oit il menoit familles de la ville» Jl avoit été élevé par fes pa- z«i*t l. *, * 

depuis plufieurs années la vie d'un parfait religieux, rens dans les feiences humaines & ecclefiaftiques £ & J"** * 

V istremond étoit un jeune homme d'Ecija, avec un foin très-particulier j & s'étoit rendu ha- 

comme le prêtr> Pierre , & nouvellement profès bile dans la langue des Arabes ou Sarrazins & dans 

• Aimellato dans l'abbaïe de faint Zoïle d'Armilate * fituce dans la connoiflance même de leurs amures. De forte 
jooGuwiai- les montagnes defèrtes du côté du fèptentrion à qu'il avoit exercé dans la ville la charge de Syndic ' « 

douze lieues environ de Cordoue , ou étoit auffi avec beaucoup de réputation. Touché de Dieu L'ao 

Sabinien dont nous venons de parler. Habence dans le degré le plus floriffant de fa fortune , il $48. 

étoit de l'une des bonnes familles de la ville de avoit tout abandonné pour l'aller férvir dans le 

Cordoue même , & avoit quitté tous les avantages monaftere de Tabane fondé par le bien-heureux 
qu'il poûedoit dans le monde > pour embraflèr la E martyr Jeremie comme nous l'avons vâ. Hsétoienl 

m Bjpni.tp. vie monaftique dans l'abbaïe de faint Chriftophe * coufins germains , enfans des deux frères, mais 

jié de &int qui étoit au midy de la ville fur la rivière de Béris Ifaac étoit beaucoup plus jeune. Ce fut à ce chan- 

maintenant Guadalquivir. Il y vivoit renfermé gement fait de la main de Dieu que l'on appliqua 

dans une méchante cellule où l'on ne trouvoit que lés prodiges qui félon faint Euloge avoient paru à 

les incommoditez & les horreurs d'une trifte prk. fon fujet durant la groflèflede fa mere & dans 

fon. Il portoit fur fa chair un cilice qui étoit roi- fon enfance. H parut luy-même dans la nouvelle 

de de lames & de verges de fer. Il ne voyoit per* vie qu'il embrafla fous la difeipline de l'abbé Mar». 

<bnne hors de fon monaftere , & ne fé laiffbit voir tin frère d'Elizabeth. femme du bien-heureux Jere- 

que par une petite fenêtre à ceux qui venoient luy mie un prodige de mortification & d'humilité, 

rendre vifite. Jeremie né pareillement à Cor- Il n'y avoit encore que trois ans qu'il étoit retiré 

doue de parçns riches & qualifie» avoit vécu aûct dans ce mmtûesf le» que U providene? divine 

luy 
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*uy ouvrit le champ du combat auquel il s'étoit A que l'étude & les exercices de la pieté. Sa vertu Se c *pp*v. ^. 
préparé. Le faux prophète Mahomet déclara de fa doctrine j fur tout la connoillànce qu'il avoit ac- 47- 
nouveau la guerre à Jefus-Chrift dans Cordoite quife de l'écriture fainte, le firent ordonner prêtre P " '* N<U ' 
où le roy des Sarrazins Se fes miniftres prêter»- lors qu'il en eut l'âge , & il fut auilî-tôt pôurvû 
doient éteindre les reftes de la religion chrétienne d'une cure dans fon paj's; Mais l'amour de la fo- 
& faire régner la leur. On vit à cette épreuve litude & le defir de vacquer uniquement aux foins 
combien Dieu avoit encore de ferviteurs ridelles Sè de fon falut , le firent renoncer à la charge des 
Bêlez dans un pais qui gemiflbit d'ailleurs fous la âmes j & quitter fa cure pour embraiïèr la vie re- 
domination des infidelles. Plufieurs accoururent tant ligieufè» II entra dans le monaftere de Witteby au- 
de la ville que de la campagne au tribunal des juges trefois Strenefhal de l'ordre de S. Benoît au même 
pour confelïèr hautement la foy de Jefus-Chrift, Se diocèfe i mais n'y àyant pas trouvé peut-être toute 
tâcher de profiter d'une occafion fi favorable pour la régularité qu'il fouhaitoit, il en fortitpoùr cher- 
la défendre & la fceller de leur fang, Ifaacy parut cher ailleurs quelque chofe de plus parfait. Il en- 
des premiers , & fon exemple fit une impreffion tra dans le monaftere de nôtreiDârrie d'Yorck,& 
merveilleufe fur tous les autres» Ayant entendu de peu de temps après il fe joignit à doUze religieux " ■ "" 
la bouche du juge même ce que les Sarrazins B qui s'en retirèrent fous la conduite du B. Richard L afi 
croyoient de Mahomet , & ce qu'ils en Vouloient prieur de la maifon , Se fous l'autorité de l'arche- 113t. 
faire croire aux chrétiens , il luy fit une repartie en vêque TUrftin pour aller vivre ailleurs dans une 
Arabe Se luy découvrit fi clairement les fourberies plus fidèle obfervâtibn de leur règle. Ce prélat leur 
& les menfonges de cet impofteur, que ce juge ne ayant bâti un monaftere appellé des Fontaines dans 
pouvant retenir fa colère , ny répondre , ny faire la vallée de Scheldall les mit fous l'inftitut de Ci- i f j 
autre choie que pleurer , il donna un foufnet au teaux , & leur donna Richard pour abbé. Robert "* 
Saint de toute fa force, lfaac fans s'émouvoir cor*- éUt part à tdutes les peifecutions que luy firent l'ab- 
tinua toujours de défendre la Vérité de la religion bé Se les religieux de notre-Dame d'YorcK qui 
de Jefus-Chrift , & de faire Voir la faufleté & Tin- s'oppofbient à ce nouvel établi flement. Il fut un 
famie de celle de Mahomet. Le juge le fit mettre modèle de patience , d'humilité , de pénitence , de 
en prifon & alla informer le roy de ce qui s'étoit retraite pour cette communauté naifiante. 11 étoit 
pafle. Ce prince le condamna à mort fur le champ, ardent au travail , fervent dàns la prière , alfidu à 
Il fit attacher Ion corps à un gibet la tefte en bas», la lecture & à là méditation des livres faints , fage 
& fèrvir en cet état de fpectacle à toute la ville C dans lès confeils j éloquent &c agréable dans fes 
pendant quelques jours , au bout defquelsdnle mit difeours» Sa vertu luy acquit tant de réputation, que 
au feu avec ceux des autres martyrs , Se 1 on jetta cinq ans après fa profeflîon dans le monaftere des 
leurs cendres dans la rivière. Sa mort arriva le m Fontaines , il fut choifi.pour être le premier abbé 



de juin de l'an 8ji. Ufuard qui vivoit dès-lors né de New-rriinfter ou du nouveau monaftere qu'un ijjjij, 
manqua point de le mettre quelques années après Seigneur du pais nommé Ranulphe de Merlay 
dans fon martyrologe avec plufieurs autres dont faiioit bâtir dans le diocefe d'Yorck près de Mor- 
faint Euloge avoit décrit le martyre» Il a été fuivi peth» il y entra l'an 1I38 avec douze religieux 
par la plupart des autres, & fur tout dans le Romain choifis qUe luy donna le B. Richard ; & l'on peut Mi 
moderne. aflurer que les vertus qu il y porta furent les pnn- , u guu m 
III. III. Nous n'oublierons pasicyle nom de faint Cipaux fondemens qui donnèrent de la Habilité à c</. 
San ce ou Sancho qui fut martyrifé dans le même ce faint édifice. Il ne .le mit à la tefte de fes frères 
lieu, deux jours après faint lfaac, & deux jours avant que pour marcher lé premier dans les voyes de la 
les fix martyrs dont nous avons parlé , puifque perfection , Si en applanir les difficultés par fes 
le même martyrologe nous propole fa fefte à ce r travaux , perfuadé qu'il devoit les conduire autant 
lebrer au v de juin, Sance étoit François de nâi£> Dpar fes exemples que par fes inftructions. Son ab- 
fance, d'une ville que faint Euloge appelle Albe dans ftinence étoit fi exacte qu'il fortoit toujours de ta- 
t«fr* ihli. la Gaule chevelue , & que les uns prennent pour ble fur fa faim i & qu'il paiToit tous les carêmes au 
** * Viviers , les autres pour Alby. Il femble qu'il avoit pain Se à l'eau : mais il faifoit diftribuer aux pau- 
été fait prifonnier de guerre par les Sarrazins dans vres tout ce qu'il fe retranchoit. Un jour d'après 
leurs incurfions du Languedoc & emmené à Cor- Pâques qu'il étoit dégoûté jufqu a ne pouvoir man- 
doue étant encore enfant. Il avoit eu le bonheur ger d'aucune des viandes de la communauté , il die 
dans fa difgrace d'avoir faint Euloge pour maître au frère qui ferVoit au réfectoire &'qui vouloir re- 
dans la doctrine chrétienne. Le roy Abderrama en medier à fon dégoût , qu'il n'avoit appétit à rien y 
luy donnant la liberté , l'avoit retenu pour en faire que néanmoins s'il avoit du pain d'aveine avec du 
un de fes pages. Cette affujettiflèment ne l'empêcha beurre , il croyoit qu'il en pourrait bien manger^ 
pas de lèrvir Dieu avec toute la fidélité Se le zele Le frère luy en apporta» Mais Robert fe fouvenant 
qu'il luy devoit , & de profeflèr ouvertement le de l'exemple de David qui ne voulut point boire 
chriftianifme dans le palais. Le roy le trouvant fer- d'une eau qu'il avoit defirée avec trop d'ardeur , St 
me dans fa religion n eut égard ny à la jeunelîè nyE fâifent reflexion qu'il avoit accordé quelque chofè 
à la fatisfaction qu'il recevoit de fes, fervices. Il le à la fenfuâlrté eut honte de luy-même. H ne voulut 
condamna à mourir comme les antres chrétiens, Se point toucher au pain ny aù beurre ^ & il le fit diftri- 
il paraît qu'il le fit empaler, buer aux pauvres qui étoient à la porte du mona- 
ftere i refbln de faire lertar fon dégoût à la punition 
' de fa cupidité, Il paraît par cet exemple que le pain 
IV. 5. ROB ERT DE VORDRE DE d'aveine étoit un mets délicieux auprès de celuy 
xn fiécle. de New-minftcr en Jingletetre. dont on ufoit dans fon monaftere ; d'oà l'on' peut 
* w * ! ~ juger jufqu'oA alloit l'aufterité de ces martyrs de la 
T\ Ober-t né dans le diocèfe d'Yorck en An.» pénitence» 

JLvgleterre reçut de fes parens une éducation fi La bénédiction que Dieu donna aux foins Si tU 

L*m>*. mf. feieufe & fi chrétienne j que méprifant les jeux SC aux travaux du faint abbé de New-minfter fit aug- 

Sf c ^'ji 1« legeretez dont on a coutume d'occuper les en- mehter fa communauté de telle forte , qu'il fe vit 

%$i>. £* f ans » il ne connoilToit point d'autre diverciflèmenc engagé 1 à faire une nouvdle colonie de fon Ordre, 

Si 
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Se il bàtk une mâifon religiçufc nommée Pipinel- A je&ures n'être que celle de S. Quentin rebâtie fur 



le ou Rivebelle dans le comté de Northampton 
Saint Bernard abbé deClairvaux qui vivoit alors, 
«toit l'ornement de l'Eglifcen ce fiécle, & le prin- 
cipal appuy de l'ordre de Citeaux qui n'avoit pas 
encore jo ans d'inftitution. Dieu avoit formé entre 



fos ruines , & honorée du nom de ce martyr de- 
puis fon rétabliflèment. Le jeune Medard que l'ef- 
prit de Dieu conduisit dès-lors dans toutes fes 
démarches eut encore plus de foin de fo former 
dans la pratique des vertus chrétiennes , & dans les 
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fiécles. 
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nôtre Saint & luy une liaifon tres^étroite de charité : "exercices de la vraye pieté , que dans la connoiflàn 
mais ayant permis que faint Robert fut calomnié ce des lettres humaines: Il avoit fur tout une ten- 
par quelques méchans moines qui firent naître quel- dreflè extrême pour les pauvres & les miferables. 
ques foupçons de fa pureté fur ce qu'il voyoit de Lors qu'il étoit encore chez ion pere , allant aux 
temps en temps une dame qu'il avoit convertie Se écoles du lieu , il donna un jour fon habit à un 
qu'il conduifoit dans la pénitence -, il prit le party aveugle dont la nudité luy avoit fait compaflïbn; 
de venir en France fo réfugier à Clairvaux; Saint Dans le temps qu'il gardoit les troupeaux de la 
Bernard convaincu de fon innocence avant que de maifon , fuivant l'ufage du fiecle & du pais où l'on 
l'entendre le confola par des difcours pleins de ne faifoit point difficulté de charger les enfans de 
force Se d'onétion, & le renvoya refolu de coiiti- B famille de ces foins comme de l'infpe&ion for les 
nuer à tout fouffrir & à tout faire pour celuy auquel domeftiques ■> il donnoit fon dîner à des pauvres 
foui il avoit intérêt de plaire. On prétend qu'il fe quand il en trouvoit, & il joignoit ainfi le jeûne à 
rendit fi agréable à Dieu , qu'outre les grâces qui luy l'aumône fans que lès parens s'en apperçuflènt. On 
étoient heceflàires pour fa fanécification Se celle de l'envoya depuis achever fes études & connoître le . 
fos religieux , il en reçut aufli diverfos autres faveurs monde àTournay où étoit la cour du roy des Fran- poj a( J^. 
gratuites j comme le don de difeerner les efprits , de cois , Se il y * contracta une amitié étroite avec " on . ** « 
prédire ou de pénétrer dans l'avenir s &de faire un jeune homme de la ville nommé Elcuthere à 5îSîu?u3I 
même des chofes extraordinaires hors du cours de là qui il prédit qu'il auroit d'abord Une charge focu- Jt I1 « uth *'« 
nature. Il gouverna fon monaftere de New-minfter liere qu'il exerecroit jufqu a trente ans, & qu'enfoite v^u'^eti 
pendant l'efpace de vingt Se un an , avec une exacti- il lèroit évêquej ft £ 

tude & une conduite toujours uniforme , Se veilla Le Saint rendoit beaucoup plus d'afliduité à i j 
de même for celuy de Rivebelle & for un troifiéme l'églifé qu'à la cour des François qui étoit encore Supttûu*, 
dont il étoit aufli le fondateur. S'étant acquitté dé pàyenne : & il faifoit aflez connoître l'inclination 
fon miniftere avec une entière fidélité il finit heureu- qu'il àvoit à fervir Dieu par toutes fos aftions de 
fement fa carrière le vii de juin de l'an 115 9, &allaCpi etc , par le retranchement des plaifirs de la vie* 
recevoir la fecompenfe éternelle de lès travaux. Les & par lé mépris qu'il faifoit de toutes les viuiitéz 
marques que Dieu donna de la gloire dont il l'avoit du monde. Ce furent ces confiderationsr jointes à 
couronné , Se les preuves que les hommes avôient celles de l'innocence de fa vie & de l'intégrité de t .'. 
déjà de là fainteté firent mettre fon nom dans les fos mœurs qui portèrent fon évêque à l'ordonner v ~ e * s 
martyrologes des derniers temps au rang de ceux prêtre t Se à Ce fervir de luy pour inftruire 8c édi- i .49®* 
des Saints dont l'Eglife honore la mémoire. Le Ro- fier le peuple de fon églifo. Medard s'acquitta de 
main moderne en fait mention au vu de juin qui ce double miniftere pendant près de quarante ans 
eft le jour auquel l'ordre de Citeaux célèbre fa fefte, avec une pureté de cœur & une égalité «reforit 

admirable; On ne le vit jamais dans" les excès . ' 
de la joye ou de la triftellè ; il fuyoit toutes les au- 
tres extréraitez avec le même foin. La feule chofè 
en luy qui paroiffoit (ans bornes étoit l'amour 
qu'il avoit pour Dieu & ( par une fuite de ce que 
jjJefus-Chrift recommande dans fon évangile ) la 
charité qu'il avoit pour fon prochain. De forte 
qu'après le forvice des autels & le temps qu'il dc- 
voit à la prière & à la méditation des veritez fain- 
tes , il appliquoit toute fon étude à affilier les peu- 
ples dans leurs befoins foirituels & corporels. Sa 
douceur fe remarquoit dans toute fa conduite , fa 
patience dans l'adverfité, fa modeftie dans la prof» 



Les Jcfuites de Munfter en Weftphalie fe vantent 
d'avoir de fes reliques. 



HUITIEME JOUR DÈ JUÏN. 

SAINT MEDARD E V E S QJJ E 
de Vtrmaniois à Noyon, & de Tourna y. 

§. 1. Histoire de sa vie. 



SAint Medard que le petit peuple de Picar- perité. Les fentimens que fon humilité luy don 

die appelle S.M*rd> naquit à Salency en Ver- noit de luy-même le rendoient fi petit à les prô 

• Sfiài. màndois vers le commencement du règne de ChiU près yeux , qu'il fe regardoit au défions de tout le 

i' 7 . V* deric pere de Clovis I. Son pere appellé Neétard monde : & il ne gardoit de mefures dans fon abaiflè* 

u étoit Franc d'origine , c'eft.à-dire du nombre des ment que pour ne pas avilhr le caractère du Sacer- 

François qui s'etoient étabUs déjà le long de la doce qu'il portoit. U choififioit les voyes les plus 

Some , mais qui ne laifioient pas de fervir à la cour étroites pour aller à Dieu, parce qu'il les jueeoit les 



Vers l'an 
457- 



de leur roy qui ne refidoit encore qu'aux extrémi-E plus fores. C'eft ce qui luy faifoit éviter avec grand 

tez des Gaules. Sa mère nommée Protagie étoit forupule les occafions même les plus éloignées du 

Romaine , c'eft-à-dire de la race des Gaulois obeif- mal , mortifier fa chair , refufer toute fatisfaction 

làns aux Romains. Elle éjpjt d'une naiflànce libre à fes fens , détacher fon cœur de toute affection 

où confiftoit la nobleflè Romaine , comme celle aux chofes de la terre , & diftribuer fon bien 

des François , de laquelle étoit fon mary, confiftoit aux pauvres à mefore qu'il le recevoit de là bôn- 

<dans la profeffion héréditaire des armes. Elle luy té divine. Une conduite fi fainte luy attira l'eftime 

avoit apporté de grands biens, & entre-autres la ter- Se la vénération publique parmi les grands Se les 

te de Salency où ils élevèrent leur fils Medard petits. Elle le fit regarder comme l'amy de Dieu, 

f e fon H e leur P ermift de l'envoyer comme l'avocat des hommes devant fon tribu- 

r»m. r^tf étudier à Vermand ville principale de la provin- nal , comme leur médiateur auprès de luy pour 

TiLrïiïZ cc wbfiftoit encore a 10 " avec quelque hon- en obtenir des grâces en leur faveur. L'on reflèn- 

i- 4./. 701, ' ncur , 9c que plufieurs prétendent fur diverfos con- rit en diverfos rencontres le crédit dont il plaifoit 

à 
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5>? - S. M È d A R s. Vlllfyïn* & 

à Dieu de lé fâvorifer par des effets merveilleux A plus précieufes enrichies d'or & de piérreries fût 

Se fouvenc furnaturels de la puuTance qu'il luy accompagné du clergé & des peuples de Noyon 

communiquoit. H ièmble fur tout qu'il ait ren- & de SoifTons, du Roy Se des princes Tes enfàns % 

du ce fidèle fervitcur redoutable aux voleurs de des principaux Seigneurs de fa cour; Clotaire lui 

* Foituoat fon vivant : Se l'on en voit divers exemples dans affigna pour le lieu de fa fepulture le. village * de * n c ^,j /jf} 

to* 1* féconde hiftoire de là vie* que Fprtunat de Poi-i Grouy qui étoit de fon domaine près de la ville de kemtoi're d« 

mi 15 ans tiers écrivit en profe près de îbixante ans après fa Soiflbns du côté du levant : il fe contenta de fai- "^uSu* 11 

%TueÏÏS- mort. * re drefler un petit oratoire de clayes de bbië fur K<iu'à 

III. Lors qu'on fait attention à un mérite fi extraor- fon tombeau jufqu'à ce que les affaires qu'il avoit 

soq epifeo- d inaire > on n'eft pas furpris d'apprendre Temprefïè-i fur les bras luy permirent d'y bâtir line telle égli- L'a ri 

r "' ment que firent paraître les peuples du Verman- fè avec un monaftere comme il témoignoit en avoir . « 

dois pour mettre faint Medard en la place de leur le deflèin; En effet il en jetta les fondemeris lors '* * 

_ évêque Alomer qui mourut vers l'an jjo, & avoir que la mort du roy Childebert fbn frère le rendit 

L'an pour pafteur celuy qu'ils regardoient déjà comme; le maître des quatre royaumes , c'eft-à-dire détour 

leur patron & leur protecteur , & pour tout dire te la .monarchie Françoife: Son fils Sigebert roy 

530. 

comme l'homme de Dieu rendant parmy eux; Sa fl d' Auftrafie acheva l'un Se l'autre 4 ou plutôt ex«- 



nouvelle dignité put bien ajouter quelque éclat ex- cuta feul la volonté de fbn pere qui fêmble n'a- 
terieur à toutes les venus , mais elle ne diminua voir point pane fbn projet; On y vit le culte pu- 



rien de fon humilité ordinaire > & ne fut point ca-i bliede faint Medard établi dès l'an 563 : Se les mi- 

pable de luy enfler le cceun Loin de regarder ce racles qui continuèrent à fbn tombeau firent tant 

pofte comme une place d'honneur , de repos & de de bruit , que faint Nicet évêque de Trêves rie puo 

commoditez , il fe crut obligé malgré fon âge de s'empêcher d'en donner avis à Clotfinde reine des t*m. {.«««. 

71 ans à redoubler fes travaux Se à les étendre Lombards, fille du feu roy Clotaire, tâchant de^'y^ j, 

avec fa vigilance Se fa follicitude paftorale juf- s'en fervir avec ceux de faint Martin , de faint Ger- «mf- t. 

qu'aux extrémitez d'un grand diocèîe. Pour s'en main d'Auxerrej de faint Hilaire,de faint Loup, & 

x ~ acquitter avec plus de facilité Se de fruit , il jugea de faint Remy ; commedemotifs pour exhorter cet- -iimtgmdM 

à propos de' tranfporter dès l'année fuivante le te princefTe à travailler à la converfion du rfay Al- 

fiege épifcopal de la ville dé Vermand ou d'Augu- boin fon mary. Dès le temps de Fortunat Se de 

fte en Vermandois qui devenoit deferte dans fes Grégoire de Tours la fefte de faint Medard que l'ôn 

ruines j à celle de Noyon qui éroit dès4ors une pi»- folennifbit le vm de juin comme au véritable 
- te forte. Il fit encore plus même l'année d'après.Cj°ur de fa mort étoit fi célèbre que les peuples le 

5&" Car fon bon amy faint Eleuthere évêque de Tour- rendoient à fbn tombeau de tous les endroits de la 

nay étant mort » il voulut bien fe charger du France pour y participer. Car alors ce n'étoit en- 

loin de fon diocèfe qui depuis ce temps demeura core gueres l'ufage de rendre les feftes des ^aints^'' i '* ^ * w ' , 

uni à celuy de Noyon pendant plufieurs fiecles. Evêques, fi l'on en excepte peut-être faint Martin, ' 

un M. i: Il facrifia tout ce qui luy reftoit de forces à Dieu générales Se communes à d'autres églifes que cel-J 

EfaXn!"** dans des fonctions fi pénibles 1 & n'àyant rien voti- les qu'ils avoient gouvernées de leur vivant ou qui 

lu relâcher des longs tourmens qu'il avoit fait fouf- poffedoient leurs reliques. Les diocèfès deSoiflbns 

ffrir toute fa vie à foh corps dans les aufteritez de Se de Noyon ne furent pas long- temps les fèuls * 

la pénitence 4 il acquit tout le mérite du martyre qui euflènt des églifes confacrées fous le nom de 

dont la converfion des François fous Clovis Se la faint Medard» On en vit dans tous les endroits de 

paix de l'Eglife lui avoient ôté l'efperancei II la France, & même en Angleterre, où fon culte 




L'an avoit paue quinze dans l'épifcopat. Cette fuppfc 

J4J ou tation ne paraît point avoir d'autre fondement mé de leur nouvelle liturgie ou fe trouve le nom 

Î4É. < P e ce ^ e ^ e ^ ^ e ^ e k" 11 ^ eut ' icre de Totirnay, de nôtre Saint. Le vray martyrologe de Bede en 

qui n'eft pas auffi ancienne qu'il aùroit été à fou- lait mention au v 1 1 1 de juin j de même' que Ceux 

haiter pour faire plus de foy , mais qui ne laiflè d'Adon , d'Ufuard & les fuivans i iufqu'au Ro- 

pas de porter quelques caractères de vérité ou de main moderne. L'empereur Louis le débonnaire 

vray-fèmblance qu'il eft difficile de ruiner. Il n'y rebâtit Téglifè de faint Medard près de SoifTons qui 

a fans doute point d'apparence à foûtenir qu'il ait ne fut achevée qu'après fa mort , & fit de grands 

été de même âge que faint Gildardde Rouen, qu'il biens à fon monaftere qui avoit pris la règle de 

ait afïïfté comme évêque au baptême de Clovis , faint Benoit, & qui fut depuis l'un des plus confide- - ■■» 

comme l'ont avancé ceux qui ont augmenté Se rables du royaume; Un an après la mort de ce L'ïtt 

corrompu l'hiftoire de fa vie. Mais d'un autre cô- prince l'on ht la tranfîation du corps de nôtre ^au 

té U n eft pas facile de nous perfuader que fàint Me- Saint dans la nouvelle églifé avec celle des reli- 




IV. 



nie qui fè fit avec grand appareil vers le mois 
• ■ J. a. Histoire 01 ton c witéj d'aouft de l'an 841* Il fignala fa dévotion envers 

les reliques de ces Saints , en les portant Iuy-mê- 

U corps de nôtre fàint . évêque fut dépofe d'à- me fur fes épaules. Il augmenta les revenus du 
rd dans fon églifè : mais l'éclat des mira- monaftere qui étoient déjà grands par la donation 



des que Dieu opérait eh fa confédération porta qu'il y fit d'une nouvelle" terre; Lafefladelatranfta*- 8 ^^'- 4. 

Clotaire qui l'avoit toujours fort honoré de fon tion de faint Medard eft marquée dans divers mar- 

as. Mtimi. vivant à le faire tranfporter à SoifTons où étoit le tyrologes au xtx de may : mais comme ce jour 

SpùU. t. t-f. g^g e j e f on royaume. Il ne manqua rien à la cere- ne s'accorde point avec le temps auquel fè fit cel- 

monie des funérailles pour la pompe & la magni- le dont nous avons parlé , ofc croit qu'il s'en eft 

licence. Le cercueil du Saint couvert d'étoffes les fait une autre depuis que cette églifè qui avoit pont 
Juin. G fondateur* 
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99 S. Medard. V7II Juin. 100 

fondateurs Louis le débonnaire Se Charles le chau-A même année. Cette merveille étoit encore incon- 

*W.M.ve, ayant été ruinée par les Normans fur la fin nue au dixième ficelé c'eft-à-dire quatre cens ans 

SfitU, du neuvième fiécle ou des l'an 886, on en rebâtit après la mort de ces deux faims prélats/à moins qu'on 

une troifiéme en l'honneur de nôtre Saint. Il fe ne veuille s'arrêter à une ancienne relation qu'on 

fit de temps en temps quelques diftributions de donne fans fondement à faint Grégoire de Tours \Sc 

fes reliques en diverfes égjifes de Ton nom dans le croire avec Surius , & ceux qui l'ont fuivi , que faint t • » U> 

««t- r«r.«. royaume, comme à Tours, à Evéne ou faint Mars Oucin l'un des fucceûeurs de faint Gildard feroit 

X " M»ù,'. en Touraine , en plufieurs endroits des Pays-bas, l'auteur de certains vers latins où l'on débite cette 

«w. ». f. Se d'Allemagne , a Verdun , & depuis à Dijon imagination , & qu'il a publiez fous le nom de ce 

où le cardinal Jacques de Vitry légat du Pape en Saint , quoy qu'aucun critique éclairé ne les luiat- 

France en envoya dit-on dans le un fiécle , dont tribue. Sigebert de Gemblours l'a rapportée de~«M£ 

on a depuis célébré la réception par une fefte du puis dans fit chronique, & l'on n'a point fait dif- 

ix de feptembre. On prétend même que le corps faculté de l'inférer dans le martyrologe Romain. 

ixchigui.& de faint Medard fut tranfporté tout entier à Dijon Cependant Ufuard n'en a dit mot , Se il a parlé 

t->7- f**f- vers l >an 9 QI > quinze ans après que les Normans de faint Gildard fans aucune relation à faint Medard. 

euflênt brûlé fon églife à Soiflons ; qu'il y demeu-B Adon & fiede n'ont fait aucune mention de lui , Se 
ra toujours depuis , & que c'eft de-la que l'on en l'on ne peut pas fe perfuader que fi ces deux Saints 
diftribua des reliques aux lieux qui en ont de ve- avoient été frères , cette fingularité eut été ignorée 
ritables ; qu'il s'en fit diverfes rranflations dans de Fortunat , & de ceux qui ont écrit la vie de 
l'églifè de faint Etienne de Dijon où on les avoit faint Medard après lui, & qu'ils n'eneuflènt rien 
depofees en mo , en H41 , en 1138 , qui fut cel- dit en parlant de fà famille. Il eft vray qu'elle fe 
le du cardinal de Vitry ; en ijjx , en 1524 ; qu'en trouve dans une certaine légende de faint Gildard 
1650 l'abbé ôc le chapitre de faint Eftienne de Di- compofée plufieurs ficelés après fà more Mais cet- 
ion envoyèrent un os d'une cuiflè de faint Medard te légende cil fi miferable, que Surius qui d'ailleurs Sar t- Ht- 
au chapitre de Noyon , pour être gardé dans la n'eft pas fort fcrupuleux dans le choix des vies des 

ukL aJ — — 1 — ~ _\ 1 ? fl_ ' ... . Cil « M»C >Xo«<*U W« A A« aa n fi 1 a il — ._ -1 /V - 




à Dijon, ne laifie 
ceux de Soiflons 




vérifier celles qu'ils en montrent ou celles qu*i_ .. . . , - . , 

4 

croyent en avoir. L'églifè 'de Limours nie métropolitain de la féconde Celtique ou Lyon- 
qui eft un bourg confiderable au diocefe de Paris noife , c'efUà-dire de la Normandie au premier 



en ont diftribuées fous le nom du Saint à tant Crefcence vivoit encore lors que Clovis reduifit 4 8«f*Jti/ 

é .jx ce cette ville fous fà puiflànce. L'an riiUaffiftacom- «** 

qu'elles 



d'églifès qui reconnoiflent avoir reçu d'eux 



vers le midy à fept ou huit lieues de cette ville ne concile d'Orléans tenu fur la fin du règne de 

eonfent pas qu'on la mette de ce nombre : parce Clovis ; & ce point eft le plus fixe de la vie de faint 

qu'effedivement elle ne fait point connoître qu'eJU Gildard Se peut-être l'unique fur lequel on puutê 

le ait aucune prétention fur les reliques de faint Me- s'aflùrer. De forte qu'il fut évêque au moins dix- 




l'évangeliftc ne feroient pas plûtot de c'eft-a-dire l'an 525 ou plûtot 5x9 , avant que J 
faint Medard que le vulgaire appelle faint Mard en Medard fuft même élevé à l'cpifcopat. Il eut pour 
divers endroits du royaume. Nous avons vû de mê- fucceflèur faint Flave, vulgairement faint Flieu Se 
me au xxv d'avril , que celle de Soiflons fe vante £) faint Filleû , qui affifta au fécond concile d'Orléans 
d'avoir le crâne de ce faint évangelifte venu de tcnu l'an 533- Il fut enterré dans une églife delà vil- 
Conftantinople : mais nous ne pouvons dire fi ce I e de Rouen qui portoit d'abord le nom de lafàinte 
nom a été donné à ce Saint inconnu à la faveur de Vierge, & que l'on a depuis appellée de faint Gil- 
l'équivoque qui fe trouve dans la prononciation des dan* a caufe de lui. Son corps à la tefte près fut 
noms vulgaires de Marc & de Mard. tranfporté à Soiflons dans le temps que les Nor- 

mans- Danois barbares venus de Nortwege rava- 

" " geoient la Neuftrie, Quelques-uns veulent même 

AVERTISSEMENT SVR S. Gft&ARD V e t** ^ fous le règne de Louis le débonnaire. 

èviqut de Rouen. 11 ^ depofè dans l'églifè de faint Medard où l'on 

avoit déjà raflèmblé diverfes reliques de beaucoup 
V. T 'Eglife de France honore le même jour la me- <1 ' aatres Saints. C'eft peut-être delà que l'on a prie 
' ~ " '- occafion de feindre que faint Gildard & faint Me* 

dard étoient frères jumeaux. On dit que l'on cap* 

. i- a4 vwtv àam P 01 » depuis un bras de faint Gildardà Rouen , que 

le même jour que faint Medard. Cela pourrait être E n a 8**^ dans l'abbaïe de faint Ouein : & l'on 
vfay fans que l'on fuft obligé de croire qu'il feroit molltre quelque autre rehque fbus fon nom dans 
mort la même année. Cette rencontre de deux l'^g^ cathédrale dp la ville d'Arras. 

ZZZ^L^&^TZt AUTRES SAINTS DU VIII JOUR 

cours de leur vie , & ne la faire finir qu'à leur mort. àc Juin. 

Car on a publié qu'ils étoient frères jumeaux 

qu'ils avoient été fierez évêques l'un pour le Ver- *• SAINT MA XI MIN ^uslifii par qntlqm 
mandois l'autre pour la ville de Rouen en un mê- modernes , premier hiqtu iAix en Provence. 

me jour , & qu'ils étoient fortis du monde corn- T? Ntre les millionnaires évangeliques que l'E- MmJm 

me & y ét W « entres en un même joui dans la J2 glifc de France révère comme. apôtres, ilg^^- 

7 
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S. Maximî'n. Vill Juin, loi 

x.GM.thr. y en a peu dont la mémoire femble être aujour- A l'on ne doutoic point qu'il rie fùivift juTqii'à la firi 

£if"Z*iï d'huy plus célèbre que celle de faint Maximin les traces du font évêque fon pere. Il s'acquitta 

wmt. <yc qu'on a fait palier pour le premier évêque de la de tous les emplois qu'il eut à la cour des roys Da- 

ville d'Aix, fie peut-être plus maltraitée par la ma- gobert I & Sigebert III avec beaucoup d'intégrité, 

lignité des temps qui nous ont ôté prelque toute la tâchant de demeurer toujours aufli fidelle à Dieu 

SjSrt'xv'r! connoiilànce que nous eh devrions avoir* Nous qu'il l'étoit au prince qu'il fervoir; Saint Arnoul 

fn. i. ignorons ce qu'il a fait & ce qu'il a foufrert pour ayant quitté l'évêché de Mets qu'il avoit gouverné L ah 

u"m.f"u p'àater la foy de Jefus-Chrift dans ce pais ; nous ne pendant quinze ans entiers , fie le miniftere de l'état 617. 00 

lavons même d'où il étoit venu , ni de qui il avoit d'Auftrafie qu'il exerÇoit fous Dagobert avec le Bi £ 2.9. 

reçu fa million , ny en quel temps il y arriva. Pépin de Landen maire du palais , pour aller finir 

Ce qui regarde l'origine ou le premier établifle- fes jours dans un hermitage , plufïeurs ont crû que 

ment de fon culte n'eft gueres moins obfcur que fon fils Cloû en avoit fait autant , ou du moins ,. • • .■ 

l'hiftoire de fa vie. On ne trouve fon nom dans qu'après fa mort qui arriva l'an 64.0, luy & fa fem- g^<j # 

aucun des martyrologes qui ont précédé le douzié- me fe retirèrent dans le monaftere; Mais on eft 
me fiécle. L'on a remarqué comme une grande Btres<-perfuadé qu'il demeura toûjours à la cour qui 

• Ketrt Ev. antiquité, que l'an 1103 on * dédia dans l'églùe de étoit devenue prelque toute fainte ou toute pleine 

A,x ' faint Sauveur d'Aix un autel fous le nom de lâint de" religion fous le faint roy Sigebert , Se où l'on 

Maximin & de fainte Marie Madeleine ■> Se que l'on faifoit les exercices de la pieté chrétienne avec au- 

ordonna que la fefte de cette dédicace fecelebreroit tant d'ardeur & de liberté que dans les cloîtres. Il 

tous les ans au vi jour d'aoufh Depuis ce temps y étoit encore lors qu'après la mort de ce prince, r 

l'on a publié que le corps de faint Maximin ftvok fon fils Dagobert II fut fait clerc , fie relégué en gç, 

été tranfporté de la ville d'Aix à celle qui porte Irlande par la perfidie dé Grimoald maire du pa-i 

fon nom dans le même diocèfe,& qu'il s'y corner- lais , fils du B. Pépin qui ofa -mettre la couroiK0 

ve toûjours dans la belle églife des Jacobins. Sa fefte d'Auftrafie fur la tefte de fon fils Childebertt Clovis 

principale s'y célèbre le vu 1 de juin auquel le mar- II roy de France > frère de Sigebert , ne foufrrit pas 

tyrologe Romain moderne en fait mentiom On la long-temps cette ufurpafion : il chafla Childebert 

ttlltai i.e. trouve aufli marquée au xxvu de may dans quel- Se Grimoald j fe mit en poflèflton de l'Auftraiie 

îw?'* <,S ' *l ues autres drellèz pour l'ufage des égliksd'Allema- qu'il réunit à la monarchie , fie la laîiOt toute en- ~ ' ' - 4 



r>« s*uff.*d- gne. Celuy de France , &c le catalogue de Ferrari tiere par la mort l'année fuivante à fon fils aîné 656. 
fmvuttl.f P ar l cnt encore d'une autre fefte qui eft celle de fon C Clotaire III» 

Ml.t. y.mtii ordination ou de fa chaire à Aix , Se ils la mettent Ce fut vers te même temps que la ville de Mets I î. 
m.* au xxx du même mois. Les continuateurs de Bollan- qui étoit le fiege capital du royaume d'Auftrafie, 

dus eftiment que ce Saint pourroit bien êtrele même perdit fon évêque faint Godon ou faint Goh qui a- s <* Épi*** 
que Maxime d'Aix qui vivoit au milieu du fixiéme voit gouverné cette églife après S; Goiry fuccefleur pat * 
fiecle , Se qui aflifta l'an 541 au iv concile d'Or- de S' Arnoul» Le clergé Se le peuple de la ville à qui 
leans. Ceux qui feront curieux de voir ce que la la mémoire de ce dernier étoit toûjours tres^pre- 
fable a imaginé de nôtre Saint pourront fe fatisfaire cieufe , fouhaiterent d'avoir Cloû pour leur pafteûr 
dans les légendes de la Madeleine de Provence. dans l'efperance de voir revivre les vertus du pere 

dans, le fils. Le jeune Roy qui le gouvemoit par les 

" '. ' fages confeils de fa mere fainte Bathilde confentic 

II. S. CLOV E VE S QV E DE METS volontiers à ce choix : Se l'on vit bien-tôt que lek 
*n fiécle. Latin. CUàdfhm & tloncUlfm ou Hlodulphns. P"* de Dieu y avoit prefidé par la faintete de la 

conduite du nouvel évêque. Quoique faint Cloû fuft 
I» y^iLoDULPHB que nous appelions vulgairement déjaavamié en un âge où les autres commencent à 
ta rte Cem- \^jCùat Clou étoit fils de iaint Arnoul Se de la D chercher du repos, il s'appliqua aux pénibles fon- 
,lcre * B* Dode Se frère d'Anfegife que l'on regarde com- étions de 1 epifeopat avec tant de ade 6c de vigilan-. 




tïZÏfZ * ne "eghg 6 * P omt <* e * e former auffi dans l'étude rite inépuifable , Se il fe montroit en toutes rencon- 

<— des lettres humaines. Son pere Arnoul le mit tout très l'appui des foiblcs , le protecteur des veuves St 

jeune à la cour des rois d'Auftrafie où il fe trou- des orphelins. Ce fut dans les premières années dé 

voit engagé par fes emplois quoy qu'il fuft déjà fon épifeopat que SkRemacle évêque de Maftricht, s 1 , r*L 

évêque de Mets. Mais il ne fut pas moins exadk à avec lequel il étoit tres^étroitement uni t lui adreflaÇ^lf • «?* 

veiller fur fon éducation, que s'il l'euft retenu dans un jeune feigneur du pais de Hafbain ou Hafpen«V«ï.'è?!<£ 




L ' - ■— - — Trujyen , pour._ TO - 

•ir-MM. ». lès moeurs. L'auteur de fa vie femble dire qu'il E ver fous fa difeipline» Saint Cloû confia fon édu^ 

«•©■u. gyoij paru en fa jeuneilè plus attaché aux biens de cation au treforier de là cathédrale qui étoit un 

la terre que fon frère Anlegife qui étoit Uberal en- homme dur Se rebutant. Mais les mauvais traite* 

vers les pauvres s mais il ajoûte que c'étoit par une mens de cet homme que le S. Evêque ne cohnoùfoie- 

difpofttion particulière de la providence qui les luy peut-être pas aflez d'ailleurs , ne pûrent empêcher 

faiîôit referver alors afin de les diftribuer enfuite faint Tron de donner tous fes biens qui étoienttres^ 

avec plus d'abondance , comme il fit lors qu'il confiderables à l'églife cathédrale de Mets, Se d'y. 

fut éveque. Saint Arnoul le pourvut , dit-on , d'un foûmettre encore depuis l'abbaïe de Satcing * qu'il: * Wa» 

jyjr*fo?* P*"** Portable au fien , fie luy fit époufer * une fille alla fonder enfuite dans le diocèfe de Maftricht. tron ' 

BvSiH** de là qualité qui avoit beaucoup de vertu, Cloû Saint Cloû gouverna fon églife pendant l'efpace de u c *"" 

eu eut plufïeurs enfans , dont le plus célèbre a été quarante années fie vingt-cinq jours dans une \on~.* tS ' "' * 

AvAx.cMn.leduc Martin : fie il fe conduifit à l'égard de tout gue paix , qu'il regarda comme un moyen que 

y *7> le monde aveç tant de lagefle fie de probité que Dieu ne lui accotdoit^ufcpour trrrauUet plus faci- 

G ij lement 
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lement à fa fan&ification & à celle de fon peuple. A eux , par les progrès que faifoit la foy de Jefùs» 
Piufieurs ont prétendu qu'au bout de ce terme on Chrift dans la vil Je , firent croire que leurs dieux 
l'a voit fait paner de l'évêchc de Mets à celui de ne vouloient- plus rendre d'oracles que ces deux 
Trêves : mais comme ils ne trouvent à le placer chrétiens n'euflent «té punis, ou contraints de leur 
qu'après faint Luitwin qui mourut l'an 711, ils fe- facrifier. Ils furent amenez aux empereurs , devant 
roient obligez de reconnoître que faint Cloû auroit lefquels ils confeflèrent la foy qu'ils profeflbient 
eu alors plus de cent ans , puifque faint Arnoul fon avec beaucoup de liberté. De forte que fur le refus 
pere fe lepara de fa femme dès l ? an 611, lors qu'il qu'ils firent de facrifier aux dieux , ils furent déchi- 
fiu fait évêque de Metsi, Audi cette prétendue tran- rez â coups de fouets , puis renvoyez, dit-on, au juge 
dation de fiege a-t-elle paru, chimérique & infoûte- de Nomento ville à quatre ou cinq lieues de Rome 
nable aux perfonnes les plus habiles. vers le nord , où s'étoit peut-être trouvé l'un des 
ÎII. Saint Clou mourut à Mets vers l'an 696, âgé de deux empereurs lors qu'on les y avoit conduits 
s« mon. pl us d e quatre-vingts dix ans : & il fut mis au rang pour être interrogez. Promote , c'eft ainfi que s'ap- 
des faints évêques , dont on crut devoir honorer la pelloit le juge , exécuta avec une rigueur étrange la 
Mmrif p. mémoire d'un culte religieux. C'eft de lui que parle _, ctommiflîon qu'il avoit reçue de tourmenter les deux 
in | e mart y ro j 0 g e d e pégijfe de Mets fous le nom de frères. Mais cette rigueur ne fervit qu'à faire éclater 
Hio^toMw* k* nt Fkndulphe * pour Flodulphe au vin de juin, davantage la confiance qui les rendit fuperieurs à 
font ia mime que l'on regarde comme le véritable jour de la mort, leurs tottrmens. Les réponfes qu'ils firent a toutes les 
cJoSuifuî? Il y eft joint encore avec faint Gon fon predecef- queftions du juge furent uniformes, & marquèrent 
feur fous le nom de Glodulphe au vm de may, qu'ils étoient encore plus étroitement unis parl'ef- 
comme au jour d'une fefte commune aux deux, fans prit de Dieu qui les animoit que par les liens du 
qu'on en fçache la raifon. Le Romain & les autres lang. Le juge voyant le courage avec lequel ils dé- 
^dernes en font mention au vm de juin. Son fendoient leur foy,& les trouvant inlènfibles à Ces 
corps fut enterré d'abord auprès de celui de faint Ar- menaces , crut qu ils fe fortifioient l'un l'autre par 
, . noul fon pere : il en fut ôté l'an 959 le vi jour de leur prefence, 8c qu'ils ne paroillbient invincibles 
L'an fcptembre , puis tranfporfe l'onzième du mois de que parce qu'ils étoient enfcmble. Il les fit donefè- 
„. ~ décembre fuivant au prieuré de Lay en Lorraine, parer dans l'efoerance d'en venir phis facilement à 
' ' qui eft près de la ville *de Nancy, où il a toûjours bout. Il attaqua d'abord Félicien comme le plus foi- 
été depuis confervé avec grand foin : mais on làifia ble à caufe de fon grand âge, car fi l'on s'en raporte 
fon chef dans l'églife de laint Arnoul de Mets. On _ aux actes de leur martyre il n'avoit gueres moins 
bâtit depuis mie églilè en fon honneur dans ce de quatre-vingts ans. Il le tenta par divers moyens 
prieuré, oil l'on envoya des religieux de faint Arnoul mais toujours inutilement , & après luy avoir fait . 
pour y faire l'office divin. Ses os demeurèrent dans fouffrif de rudes tourmens , il le iaiûa lié à un po- 
un cercueil de bois jufqu'en l'an nij, qu'un abbé teau dans la prifon pendant trois jours entiers, pour 
de laint Arnoul nommé Richer & un adminiftrateur luy faire rallentir le courage & le jetter dans l'im- 
du prieuré de Lay firent la dépenfc d'une chaflè patience. Le lendemain il fie venir Prime à qui il 
d'argent doré enrichie de plufieurs pierreries pour voulut faire croire que fon frère avoh confenti àce 
fcs y renfermer , & augmenter encore la dévotion qu'on demandoit de lui : & il l'exhorta à fuivrefo» 
des peuples à la vénération defquels ces 'reliques exemple. Prime fans s'ébranler lui dit que la con» 
font expofées. La fefte de leur tranflation eft mar- fiance qu'il avoit en la mifericorde de Dieu lui ré» 
/ quée à l'onzième de décembre dans le martyrologe pondoit de fon frère, & qu'il ne fouhaitoit autre 



de Mets, & non au huitième de may. ~ - chofe que de lui tenir compagnie. Le juge tâcha de _'«U» * 

' , l'abatre en diverfifiant les tortures qu'il lui fit fouf- z g£ fiM 
SSSSSfflSSSSSSIl frir : mais v °y ant c l u ' U n ' avan 9 oit ?™ nt , 'I I« con- ô 



damna tous deux à perdre la tefte. Ce qui fut exei 

NEUVIEME TO UR. DE JtJlN. °t té > C0 J m î ne . on ^ «oit le ix de juin de tannée 

• J 186 ou de la fuivante au plus tard , parce qu on ne 

■ „ r ~ „ „,«.— . voit pas que depnis ce temps les deux empereurs * 

SAINT PRIME ET SAINT FELICIEN Di Xen & Maximien feYoient trouvez enfem- . 

tu ficelé. . frères , martyrs de Rome. ble à Rome. 

j f*\ Uoique les empereurs Diocletien & M.ixi- Les fidelles de Nomento retirèrent leurs corps dt II. 

uB. Jp. Sm. Vj£_mien n'ayent déclaré une guerre générale à- la vôyrieoù ils avoient été jettez en proye aux chiens 

& e*u. Jefus-Chrift par la publication de leurs edits qu'en Se aux corbeaux. Ils les enterrèrent aolfi honora- 

* «fa celoy de la vingtième année de leur règne * , on ne peut blement que les temps pouvoient le permettre en un 

•iocietkn. gue-es trouver de temps dans tout l'efpace qui a lieu, 01V depuis la paix de l'Eglife Pon bâtit une chat-' 

précédé cette' grande periecutioiB , ni de province pelle fur leur tombeau , avec un cémetiere de leur, 

dans toute retendue de l'empire romain , où la nom. Ce fut là fans doute que commença le culte 1 

fcreur populaire , le zele des Prêtres pàyens pour que l'on rendit à leur" mémoire. Nous n'avons poiritt 

' " leurs idoles , l'injuftice des Magiftrats & le capri- de preuve qu'il fuft publiquement établi ailleurs' 
ce même de ces Empereurs n'ayent fait quelques* 1 dans le iv 8c le v ficelés. Mai» on ne peut pas" ' 

martyrs. C'eft ce que l'on a remarqué entre-antres douter qu'il ne le fuft au moins dans le vi à Rome;; 

endroits dans la ville de Rome , principalement puilqu'on en trouve l'office dans le facramentaire 

depuis l'année z8«S que Maximien Hercule fut de faint Grégoire, oit leur fefte eft marquée au ix> icf. 

TiUtm. 1.4, aflocié à l'empire. Ce fut vers ce temps que deux de juin , comme dans le calendrier romain du fié- 

£ J7«- 7«. gh-êàens nommez Prime & Félicien qui cle fuivant publié par le P. Fronteau. On ne- vort'f- '>"• 

étoient frères & romains de nainance ou de de- 1 pas que depuis ce temps on ait difeontinué de cehv 

' " meure, furent arreftez pour leur religion fur un brer feur mémoire à Rome où leur office a toujours" 

ordre que l'on avoit obtenu des deux empereurs qui fùbfïfté de fefte fimple jufqu'aujourd'hui , commet 

'"■ fe trouvoient pour- lors à Rome. On preoend qu'ils on le voit dans les bréviaires romains. H n'y ë Gtfomm. p** 
leur avoient été dénoncez comme des impies ou des 
magiciens par la malignité des prêtres 
qui voyant diminuer î» créance que Toi 
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; /■ fiitU.ftf- de même que les ancien* calendriers» On prétend A dans le temple. Vincent averti de ce qui fe devoit st Aflete 

I *sw'Frrt/«. <l lie vers 1'*° ^ C P*!* Théodore tira leurs palier fe mêla dans la foule , efperant par la vertu ™ eu ,^], h 0 V e 

**' «f cor P s ^ e ^ eur cèmet i ere **e Nomento que quelques» de Jefus-Chrift de rendre inutile tout l'artifice du le fembubie. 

&tr*n. net. con f on j ent maintenant avec le lieu que l'on dëmon. En effet lorfqu'il vit la roue de feu fortir tyj b ' e l xj 7 ' 

appelle Lamentai» ; qu'il les fit tranlportcr a Rome du temple , il éleva la main , Se avec le ligne de la 

& qu'il les mit dans l'églifè de faint Etienne fur le croix il dilîipa toute l'illufion. 

mont Cadius. Ce qui a donné occafion à Ufuârd • Cette action déconcerta toute la fefte , & furprit 

d'en parler comme n ç/avoit été le lieu de leur mar- tout le monde; Les idolâtres en furent tellement ir-i 

«•£•«/. *• »• tyre* On veut qu'il le foit fait depuis ce temps une ritez qu'ils le trainerent au gouverneur d'Agett 

îw.''.'* ,0 ° ^conde tranflation de leurs reliques avec celles du pour le faire punir comme un magicien , qui ofoit 

pape faint Pontien à Tofcanella petite ville deTof- employer fon art contre les dieux mêmes* Le gou* 

cane entre Orviete Se Caftro t Se la fefte de cette verncùr aufli étohné que les autres > Se réfolu de 

dernière cérémonie cft marquée au iv de mars dans vanger les dieux, voulut interroger le Saint fur c* 

quelques martyrologes. Quelqucs-urts ont crû que qu'il avoir fait i Se lur fa profeflion > & commença 

TUnnt.ia ces reliques étoieht a Agen en France : mais ils ont par lui demander fon nom , fon païs , & fa famille; 
M^Hitrm. CO nfondu nos deux Saints avec deux autres frères à B Vincent fe contenta de lui déclarer fon nom & fa 

' qui l'on a donné les mêmes noms, & qu'on fîippofe qualité de ferviteur de Jefus-Chrift fans lui rien 

avoir fouffèrt le martyre vers le même temp avec dire davantage* Le juge prenant fon filence pour uh 

iàint Caprais Se fainte Foy , quoy qu'à dite le Vray mépris injurieux , le ht étendre fur des pieux poin- 

une rencontre fi peu ordinaire puillè devenir fut tus & fichez en terre. Il l'y fit déchirer à coups de 

pecte. Car en joignant faint Prime & faintFelicicn fouets pendant un allez longefpace de temps : &aiï 

de Rome avec faint Vincent martyr d'Agen , dont lieu de le renvoyer dans la prifon pour le refervef 

on fait aufli la fefte aujourd'huy, il a été aifé aux à d'autres épreuves félon l'ufage ordinaire , il iê hâta 

copiftes des martyrologes de croire qu'ils avoient de lui faire couper la tête, de peur qu'il ne fit tomber 

tous fouffèrt en même lieu comme on les honore en le temple. Le Saint pendant qu'on le conduifbit au 

9a*jf p. t 9 +. même jour. Saint Prime & faint Félicien d'Agen fupplice fe fortifioit contre les horredrs de lamort^ 

* l *J- t t font marquez au vi d'octobre avec fainte Foy dans bar la prière Se le ligne falutaire de la croix : & 
fa, p. ijt. le martyrologe de l'Eglife de France, & encore au l'on remarquoit aifément fur fon Vifage la joye que 

fécond de juin. Les Allemans pretendeiit avoir les Dieu lui donnoit dans le carur. 

corps de faint*Prime& faint Félicien martyrs de Ro*C Ceux qui l'ont fait diacre de faint Caprais ont lî 4 

me dans la ville de Stain qui eft en Carniole aux mis fon martyre fous Maximien Hercule vers la 

pais héréditaires de la maifon d'Autriche : & difent fin du troifiéme fiécle ! mais on ne croit pas que 

qu'ils y furent apportez dès l'an 874*. & qu'on les faint Caprais ait jamais été évêque d'Agen , & quel* 

y" gârde encore dans l'églifè des Religieux de faint ques favans ne font point difficulté de mettre faint 

François. Vincent cinquante ans auparavant , & de iiippofèf 

qu'il a fouffèrt durant la perfecution de Dece ou TitUm ».7$4i 

SS6»ÎS8SSÎS!KSIS m®f® celle de Valerien , outre que le genre de fon mar- tU ' " 

AtiT'D'EC C A T KT"f"c T"Ntî TV TruiC r J re ne demande poiht que ç/ait été durant une péri 

AU ÎIVJIÎ) D Al JNii UU 1A. JUUK. (e CUtio n. L es chrétiens du lieu enterrèrent fon corps 

de Juin* dans une foflè profondément creufée, ou il de- 
meura caché pendant l'efpace de ijo ans , au bout 

L S. VINCENT MARTYR EN AQENOIS l defquels il fut découvert, trouvé fans corruption, St 

tranipôrté eh un endroit qui étoit proche & qu'on . 

| 4 £~i Eux qui ont fait S* VmciMt, dont On ce* appelloit Pompeiac qu'on croit avùit été depuis [M- •,• 
\^/ lebre aujourd'huy la mémoire , Efpagnol de na- D appelle Pbncy. Cette tranflation fe fit peut-être fut ' î4 *' 

tion & diacre de l'églifè de SarragoiTe fous l'évê- la fin du iv flécle ou vers le commencement dit 

que Valere du temps de Diocletien , femblent ne fuivant , quelques années avant que les Gots 

l'avoir pas affèz diftingué du célèbre martyr dont fe rendaient maîtres de l'Aquitaine* On y bâtit 

*T 9m ex!f 1'%^ ^ ^ ' e xxn ^ ja nv >er, Il paroît un tombeau pour dépofet le corps du Sairtt Se une 

néanmoins qu'il n'étoit ni de la ville d'Agen ni des églife en fon honneur. Les Gots qui étoieht Ariens 

féit. 1. &i+ environs : mais qu'il étoit venu de quelqu'autre chaflerent enfuite les hlbitans de Pompeiac pour 

*' ' 4 * province de l'Aquitaine ou de la Gaule Narbon^ s'emparer de leurs bierfs i Se Un de leurs év&; 

noue pour y fervir les fidelles de cette ville, dans le ques nommé Nicaife eut la hardièflè d'abattre l'é~ 

Grtg.Tar.Jt nuniftere de leur églife* Saint Grégoire de Tours lui glife & le tombeau du Saint , dont il fit porter le 

fÎTôj!©.'*^. donne la qualité de diacre ou de Lévite, en quoi il corps ailleurs; Après la mort de Ce prélat herett 

F*./.t.t.3j.*a été fuivipar Florus, Adon,Ûfùard Se les autres que, qui pat un effet des jttgemeris dé Dieu fe 

auteurs de martyrologes jufqu'au Romain moderne, . neia depuis dans la Garonne Vis-à-vis de l'endroit 

encote qu'il n'en foit rien dit dans les' actes de fa vie où il avoit violé le tombeau du Saint , oh rapporta GaU.tb<t.t*t< 
donnez par Mr du Bofquet évêque de Montpel- E le corps à Pompeiac , d'oô il fut transféré depuis, f • * 9 ' 

lier, Se compofez long-temps avant faint Grégoire au moins en partie à Concques en Rouefgue. Ca 

mf. Beft. 1. j. qjuiles avoit rus. Comme il préchoit la foy de Jefts* qui en refta dans l'Agenôis donna ènvie aux fidel- 

PuiJm^$.4. Chrift dans le territoire de cette ville de l'autre c&- les de bâtir Une nouvelle églifè eh fort nom : mais 

* té de la Garonne, il fe rencontra par hazard à une on ne peut dire pofitivement fi ce fut celle-là ou 
Hnjih.t.i. idolâtres du pais faitoient tous les ans une autre que Léonce évêque de Bordeaux fit cofr- 

au démon* On y accouroit de la ville &delâcanv- ffruire Se orner avec beaucoup de magnificence 
pagne aux environs avec grande affluence , à caufe félon Fôftunaf. Le zèle qu'il aVoil pouf le culte de 
de quelques preffiges qu'operoiew les prêtre» du faint Vincent feroit Croire aifément qu'il âufè'k ett 
lieu pour abufer les peuples. Ik reprefentôient à part à toutes les dettx, e'eft-à-dife qu'il auroit cotM 
leurs yeux une rooë de feu foriant du temple de leur vert de plomb & enrichi celle tfAgehoîs , Se qu'il 
idole, qui roulok en defeendant le long de la colli** auroit fondé Celle d'auprès de Bordeaux. Les mira- 
nt: jufques dans la rivière » Se qui fowant enfuite de des qui fe firent à celle où étoîent- feS teliq'ues dans f lt j t 
l'eau fembloit remonter- d'ellctmôme pour rentrefc le lieu appelle en gaulois ou- celtique Vernemfit, 
, G iij qni 
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qui veut dire grand temple près d'Agen & de A à l'mftkution ou au renouvellement de cette fefte du 

Pompeiac, portèrent fi loin la gloire de fon nom, vi de novembre a été unepefte violente qui arriva 

que Ton y accouroit tous les ans des païs étrangers, l'an 1629 , & dont on attribua l'extinction à fon 

Tttiwua.1. t. pour célébrer fa fefte au ix de juin , Se Fortunat de interceflion. 

CrTrir./»/». Poitiers qui a fait des vers à fa louange ne fait point . 

* 7- <• jf. difficulté de dire qu'il étoit devenu célèbre par tou- rt » er i/> >t ^rcr/r 

*s!.Mu l0J . te la terre. Saint Grégoire de Tours qui mourutquel- 1 h \ . . . 1 E 

ques années avant cet auteur dont il étoit amy , té- & Mtm 7 r * *Am**: IV f^ dCm 
moigne que beaucoup de gens fè réfugièrent dans T A plufpart des perfècuteurs de l'Eglife avoient L 
cette églife comme dans un afyle durant la guerre J_/ crû devoir fe contenter d'ôter aux chrétiens la 
de Gontran contre Gondebaud : mais que les fol- liberté, les biens & la vie »& aucun ne s'étoit encore 
dats du premier, quoique tous chrétiens n'ayant pas avifé d'attaquer directement l'honneur des femmes 
SiétUttmni- laine de la piller & de maltraiter ceux qui s'étoient Se des vierges jufqu'à ce que l'on vit paraître les 
rTftJîlî 80 ' m * s *° us ^ a protection du faint martyr, forent tous deux monftres de l'empire Màxence à Rome , & 
féverement punis de Dieu pour leur facrilege. On Maximin Dàia en Orient. Ces tyrans s'attirèrent 
croit que faint Grégoire a pris une églife pour une la haine & l'horreur du genre humain , non fèule- 
aurre,mais c'en étoit toujours une de faint Vincent g ment par leurs cruautez inouies, mais principale- 
d'Agen près de Cominges. ment encore par leurs infamies & leurs brutalitei 
1 1 T. Le culte de nôtre Saint ne demeura point longu qui faifoient que les femmes n'étoient pas en feure- 
,*fift. 70. temps renfermé dans les bornes de l'Aquitaine» On té fous la main de leurs maris, ni les filles fbus 
*• " I; voit que fur la fin du cinquième fiécle faint Avitde celles de leurs pères* De forte queplufieurs de celles 
Vienne parle d'une fefte qui fe renouvelloit tous les à qui l'honneur étoit plus cher que la vie, fe trou- 
ans en ion honneur dans un endroit du royaume verent pouftêes jufqu'à l'extrémité de facrifîer l'une 
de Bourgogne dont il étoit fujet , qu'il y prenoit par leurs propres mains au défaut des autres fecours 
mm. *d AvU. beaucoup de part , Se que faint Sigifmond qui fut roy pour fauver l'autre. On en vit qui pour fruftrer leurs 
*" 48 ' peu de temps après y affiftoit. Le P. Sirmondacru corrupteurs fe plongèrent ( 1 ) le poignard dans le '• *°pi>ronfr 
» . que c'était a Challon fur Saône. En effet quelques fein ; qui uferent d'artifice pour fè faire abatre *°' ue ' 

? r r L_r_ : -A.L1- / . \ U C j> . -_:.„„ . : r_ _ i • •: » Eupfaralîei 



d'Agen , quoique cette églife qui en eft la cathe- glerent même , comme nous l'affure faint Chry- le ^ omnl 
jJWtyk. Or- d t ale prenne aujourd'huy celui d'Efpagne pour fonCfoftome. 6» L'exemple en aurait été d'une très dan- d'Aude™, 

p. it.'t*.' patron. Tout le concile addreflaTes voeux à ce gereufe confequence, fi l'Eglife euft voulu l'approu- ' rt 2^-*"* 

Wl' fitr> îàint martyr pour la vie du roy Clovis II, & pour ver: mais pour faire voir qu'elle n'aurait gardé de £■/«*• /* *.«-. 

obtenir en faveur du concile même la lumière du S, le propofer à fes enfàns , elle n'a jugé à propos de 

Efprit. L'abbaïe de faint Vincent du Mans fe tient cônfacrer la mémoire que de celles en qui aurait pa- t ' w ''' , *• 

auffi fondée en l'honneur du faint martyr d'Efpa- ru le mouvement du faint Efprit d'une manière plus 

gne fur l'opinion où l'on eft que le chef qu'y mit vifible , & que Dieu aurait pouflées par quelque 

l'évêque faint Domnole fon fondateur eft celui de ce commandement intérieur, femblable à celui par 

Saint. Cependant on eft obligé de reconnoître que lequel il avoit voulu éprouver la fidélité Se l'obeïC 
c'eft la tête de faint Vincent d'Agen ou au moins de ' fànce d'Abrahamfùr la viede fon fils. Elle a mis en 

quelque autre Saint de même nom, s'il eft vray que cerangfâinte Pélagie vierge d'Antioche , célébrée 

celle de faint Vincent d'Efpagne fut apportée à Caf- par les éloges de faint Ambroife Se de faint Chryfo- 

tres en Languedoc long-temps après faint Domnole ftome , au temps defquels fon martyre éteidionoré 

qui vivoit au fixiéme fiécle. On ne doit pas chercher d'un culte tout public. C'étoit mie jeune fille âgée 

d'autre raifon de la diminution du culte rendu d'environ quinze ans qui avoit été inftruite dans 
autrefois à faint Vincent d'Agen, que cette fubftitu-rj l'école du célèbre màrtyrS. Lucien prêtre d'Antio-uA Ux.mi 

tion qu'on lui a faite de faint Vincent d'Efpagne , à che , dont nous avons rapporté l'hiftoire au vi i de 

caufe que fon martyre a toujours été plus célèbre janvier. Son zèle & fa pieté la diftinguoient dès- ctryfUm.4i 

StJig far. dans l'Eglife. En effet l'on prétend que toutes les lors de telle forte , que durant la perfecution que'J^^^ 

t- *»•• anciennes églifes d'Aquitaine qui portent le nom l'on faifoit aux chrétiens dans cette ville par les or- $ 7 . **ri 

s de faint Vincent ont été originairement bâties en dres du Cefàr Maximin, elle eut des aceufateurs «r'»*-*- - * 

f l'honneur de nôtre Saint , quoy que maintenant qui la dénoncèrent au Magiftrat en fon nom, quoy."" 1 ' 7 * 

Ceftjofeph celui d'Efpagne en foit le patron. Scaliger qui étoit qu'elle fuft au pouvoir de fês parens, Se encore 

tUÀtjulu. n ^ ^ ^g en fa notr e Saint s'eft trouvé tellement fous la conduite d'une gouvernante. Le jugeinfor- 

obfcurci par celui d'Efpagne dans cette ville' & mé de là rare beauté conçut pour elle une paffion 

dans toute l'Aquitaine, qu'on n'y fait plus main- brutale , dont Maximin donnoit l'exemple à tous 

tenant fa fefte au mois de juin ,-mais en janvier, fes miniftres. Pour la fatisfaire, il refolut de faire 

voulant infinuer qu'on n'y eft plus même accoutumé enlever Pélagie fous prétexte du chriftianifine dont 




1 £ monde , ou du moins ceux qui auraient pû s'oppofei 
qu'il en avoit déjà prefque oublié les ufages. Car à leur deflèin étoient fortis de la maifon : & ils la 
on allure que la fefte de nôtre Saint eft encore au- trouvèrent effè&ivement feule dans fa chambre, 
jourd'huy fort célèbre à Agen le ix de juin auquel Par les efforts qu'ils avoient faits pour brifer fa por- 
tous les anciens martyrologes , hors celui de Bede; te , & par l'iruolence dont ils l'abordèrent , elle com- 
en font mention ; &que le vi de novembre il fè fait prit que l'on en vouloit ou à fon honneur ou à fa 
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THh fipr' avo ' £ ^ crv * ^ e retKute de fon vivant , fi l'on en croit parce qu'étant foûtenuë de la foy , elle efperoit que 
la tradition du païs. Ce qui fèrable avoir donné lieu Dieu qui lui avoit rempli le caur de fon amour , lui 

fûggeroit 
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foggereroit quelque moyen de la délivrer du mal- A 

heur qui la menaçoit. Eue leur parla avec une liber- - . 

•é Se une prefence d'efprit qui les étonna, & le peu . 
de refiftance qu'elle leur oppofa, leur fit croire qu'ei. "I. S.JV LIEN ANA C HORETTE 
leétoitafTezdYpofeeàlesfuivre, & qu'elle pourroit tn Mefrfotimit. IV çj.^ 
bien confentir au defir de celui qui les avoit en- 
voyez , Se qui les avoit apparemment chargez de lui ç Aint J v 1 i e n dont nous avons la vie écrite 
déguifer là paflion fous d'autres apparences. On |J par le célèbre iàint Ephrem diacre de l'églùe 
ne put néanmoins la tromper. Elle defeendu avec dEdelTe en Mefopotamie , étoit né en Italie ou en 
eux fans leur donner aucun foupçon d'elle. Mais quelque autre endroit de l'Occident, Se avoit été 
fe trouvant dépourvue de tout iecours humain, & emmené en Syrie ou en Paleftine étant encore 




de fes bourreaux, qu'elle regardoit comme un re- dans cet état & dans les defordres d'une vie aban- 
mede qui ne viendrait qu'après coup. A peine étoit- B donnée lors que Dieu le prévint de fa mifericorde, 
elle fortie de la maifon , que s'avifànt d'une nue Se que voulant le délivrer de l'efclavage du démon 
pour éluder les foldacs qui l'environnoient , elle les il permit qu'il fuit éclairé de la lumière de l'évan- 
pria de lui permettre de retourner dans là chambre gile. Cette heureufe délivrance fut bien-tôt fuivie 
pour s'habiller , afin de ne point paraître devant une de la mort de fôn maître qui lui donna lieu de fè- 
perfonne de cette confideration avec un habit indé- couer un joug qui l'accabloit. Il ne crut pas pou- 
cent. Ils la crurent Se lui accordèrent facilement la . voir faire un meilleur ufage de-fa double liberté^ 
liberté qu'elle leur demandoit, refolus de l'attendre qu'en la confàcrant à Dieu, de la bonté duquel il 
> la toit» à la porte. Etant ainfi dégagée de leurs mains elle tenoit l'une Se l'autre. U pilla en Mefopotamie où 
*^ ra, é ^montaaufli-tôtàfacriambre,&delàiurktoit*, il embraflà la vie foUtaire : & il eut l'avantage 
da£^apa&! d'où elle fe jetta fur le pavé. de vivre avec faint Ephrem dans une focieté d'her- 

II. Elle triompha ainfi tout à la fois de fa propre foi- mites, où il donna des exemples admirables de 
bleue Se des vains efforts de fes ennemis. Les fol- détachement , de mortification , Se d'humilité, 
dats effrayez d'un fpectaele fi furprenant , allèrent U aimoit extrêmement le repos dont il fe fervoic 
en porter la nouvelle au juge qui en demeura tout pour vacquer à la contemplation divine , & fouffroic 
interdit. Le dépit d'avoir été bravé de la forte le C avec peine qu'on lui fitt rompre fon filence , Se qu'on 
porta à s'en venger fur la mere & les fœurs de celle le retirait de l'obfcurité de fa cellule. Mais cet 
qui faifoit le fujet de fa confufion. Il renvoya les amour pour la retraite ne le rendoit point pareûeux 
ioldats pour les prendre, & leur donna les infinie dans les exercices qui l'obligeoient d'en iortir. Il 
tions neceflàires pour empêcher qu'elles ne leur fe rendoit toujours des premiers à l'office divin , 
*tmh*f.fitr. échapaflènt. Elles s'étoient déjà fàuvées hors de la lors que le lignai y appelloit les folitaires , & il fè 
' ville, fe doutant bien que la vengeance du perle- montroit des plus diligens & des plus actifs dans 
cuteur retomberoit fur elles. Les foldats les pour- les travaux communs de la communauté. Sonoc- 
fuivirent : Se comme elles fe trouvèrent preflees par cupation particulière étoit de faire des voiles de 
la rivière qui leur fermoit le chemin, elles fe prirent navires. Il accompagnoit ce travail d'une prière 
par la main & le jetterait dans l'eau , fe tenant continuelle, c'eft-a-dire , qu'il s'entretenoit fans 
étroitement embraflees. C'eft ainfi que moururent celle avec Dieu, ou de Dieu dans lui même : Se 
celles que faint Ambroife appelle la mere & les fœurs rien ne troubloit la joye qu'il en recevoit que la 
de fainte Pélagie. Mais leur avanture, à quelques penfée de les péchez Se la crainte des jugemens de 
circonftances près , a tant de rapport avec celle de Dieu. Mais ce trouble en quoi fèmbloit confiner 
fainte Domnine & de fes deux filles fainte Bernice D tout le tourment de fon ame ne produifoit au- 
Se fainte Profdocé , que l'on a tout fujet de croi- tre chofe en lui qu'une componction falutaire , 
vam lésa re que faint Ambroife pourroit être tombé fur dont il avoit le cœur pénètre , Se qui lui fài- 
ïi^tobte q 0 ^ 06 relation defectueufè de leur martyre ; ou foit d'un moment à l'autre verfer des larmes en 
e * avoir voulu trop donner à fa conjecture en pre- abondance. Il eft vray qu'il fut auffi fort exercé par 
nant Domnine pour la mere , Bernice Se Profdocé des traverfès Se des perfecutions que lui fulci- 
pour les fœurs de fainte Pélagie. On ne peut pas terent quelques folitaires qui eftoient lâches dans 
déterminer precifément l'année du martyre de leurs devoirs Se incapables de difeipline. Mais 
nôtre Sainte , mais on conjecture qu'il arriva peu il étoit d'autant moins à plaindre qu'il fàvoit les 
de temps après la mort de l'empereur Galère Ma- faire fervir à fà fanctification , & qu'au lieu de 
ximien. Sa fefte que toute l'Eglife tant en Orient regarder cesTouffrances comme de véritables pei«, 
qu'en Occident a cru devoir célébrer , étoit fort nés, il les recevoit comme des épreuves de la fi- 
folennelle à Antioche du temps de faint Chryfoftorae délité qu'il devoit à Dieu. Il donna dans ces afflic- 
qui a prononcé deux panégyriques en fon honneur, rions toutes les marques d'une folide humilité Se 
*m*. p. i<t. Elle eft marquée au ix de juin dans le martyrologe d'une patience inébranlable : Se après avoir heu- 
Romain , Se dans les menées des Grecs Se leurs au- £ reufement achevé la longue & pénible carrière de 
très livres d'églife. Mais le menologe de la traduc- la pénitence où il étoit entré , il alla recevoir la 
tion du cardinal Sirlet la remet au lendemain, & recompenfe de fes travaux dans le repos éternel de 
l'on y renouvelloit encore fa mémoire au vi 1 1 Dieu. Sa mort arriva, comme on le croit, vers les 
d'octobre. Sainte Pélagie avoit une églife de fon commencemens du règne de l'empereur Valens. 
pbc««k/.4. nom dans Cpnftantinople, mais l'empereur Con. Le martyrologe Romain tait mention de lui au ix 
çimf.Cbrifi. ftantinCopronyme ennemi des Images la fit abattre, de juin. Mais nous ne voyons pas que les Grecs 
Saint Chryfoftome parlant encore de cette Sainte lui ayent rendu un culte public dans leurs églifes, 
B*ro*. mt. U dans fon fermon fur la tranflation de faint Ignace, à moins qu'on ne dife qu'ils l'ont confondu avec 
«y. Mir dit que l'on faifoit fa fefte à Antioche la veille faint Julien Sabas , & que c'eft de lui qu'ils font me- 
dc cette tranflation. moire au xv u de janvier & au x y 1 1 1 d'octobre, 

ëù le martyrologe Romain parle encore de lui 

comme 
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comme s'il étoit diffèrent de celui donc il avoit dé- A lieu : & il y bâtit un mohaftere qui dans la fuite eft , 

ja fait mention au ix de juin. On ne peut pas dire devenu l'un des plus célèbres de toutes les ifles Bri- *- an 

d'ailleurs que la fainteté de nôtre Saint ait été in- tanniques. Celle où il Ce trouvoit fitué fut nommée 367. 

{,,,f,j,(,i4, Connue aux Grecs, après ce que l'hiftorien Sôzome- en fon honneur Ycolmkil , c'eflwudire, Hy de 

ne a écrit de lui. Selon cet auteur, faint Julien pra- Columcille ou Colonquille» Après y avoir tra- CÉ fj. c 

tiquoic à Edefïê une manière de vivre fi auftere, qu'il vaillé pendant quelque temps à ihftruire les habi- 

fembloit être délivré de fa chair, Se n'avoir plus tans du lieu , & à fournir fa nouvelle communau- 

que la peau & les os. U ajoûte que l'opinion avan* té, il prit douze de fes difciples, & alla dans les 

tageufeque les hommes avoient conçue de la vertu, montagnes d'Ecoflè prêcher l'évangile aux Pietés, 

avoit été confirmée par le témoignage de Dieu me-* Il y fit mi grand nombre de converfions Se y bâtit 

me , qui lui avoit donné le pouvoir de chafïèr les dé* plufieurs églifes. Sa réputation paflà bien-tot dans 

mons, & la grâce de guérir les maladies, non par le Northumberland 8c les autres parties de l'Angle- 

la force des remèdes naturels , mais par le feul m©, terre i il y envoya de fes difciples qui firent beau*. 1 

rite de fes prières. coup d'honneur a leur maître , foit dans l'épifco- Vers 

^ ■ pat , foit dans la conduite des monafteres , foit dans l'an j7o« 

r. i tv ç rhr n MX nr) rnr hMurrrb™ millions évangeliques. Il travailla pendant plus 

vifiécle. IV. Si COLOMB OV COLOMKIL de ttente ans à déraciner l'idolâtrie & les vices «fans 

AbU dcHy, Afom des P,fles tn Ecofc. ^ j,^^ avec ^ d » a p p Ucation Se de fuccès 

En latin Columba , Colomba, . & dans Bede G>- ^ e ? merita .^ ritr ? g lor > eux d ' A J' ô J tre du P aïs ' 

{umbMusi Ce qui n empêcha point qu il ne fift de temps en 

temps quelques voyages en Irlande Se dans l'iflede 

T. Q Aint Colomb appellé Colm dans fon païs Hy pour maintenir la règle qu'il avoit établie dans 

Cmmmneu, & depuis ColmkU ou ColtmciBe , à came du les monafteres de fâ fondation. Il conféra quelque- 

Jjamam grand nombre des cellules qu'il a fait bâtir > puis fois avec fàint Kéntigerneévêquede Glafcoquietoit 

tl$%ahfa P ar c °rruption Colomban^ qui eft le nom d'un autre auflî un excellent ouvrier dans le champ du Sei- 

tfiitmt Ëc'tUf- Saint de fon pais fort célèbre abbé de Luxeû en gneur , & il fut fouvent vifité par de fàints abbez &: 

f BeJ S hM ' Franche-comte , & mort dix-lèpt ans après lui t beaucoup d'autres perfbnnes de pieté qui venoient 

^An'ff.' ' naquit en Irlande le vu décembre de l'an 511 d'u- de loin le confulter comme l'oracle commun du 

, ne des meilleures nobleflès de toute l'ifle. Il fut éle- païst II ne prêchoit pas moins par l'exemple de fes 

I/an v ^ dès l'enfance dans les fentimens de la pieté chré- vertus Se par ion extérieur tout mortifié , que par 

tienne, & il étoit encore fort jeune lors qu'il quit-çfês inftructions : & ce qui facilitoit beaucoup les 

* ta fes parens Se tous les avantages qu'il trouvoit fuccès de fes prédications étoit le don de prophétie, 

dans fa famille & dans le monde pour aller Ce con- dont Dieu l'avoit honoré* Parmi les uiages de fa 

fàcrer au fervice de Dieu dans un monaftere. Il s'y difeipline particulière, on a remarqué qu'à portoit 

exerça avec grande ardeur dans les jeûnes , les veil- ordinairement une tunique blanche , & une tonfure 

les , & dans les autres mortifications du corps de faite en demy-cercle. Il célébrait auffi la fefte de 

; ■ de l'efprit fous la difeipline d'un abbé de grande Pâques le xiv de la lune , lorfque c'étoit un di- 

L'an vertu nommé Finnen qui fut fait évêque de Clunard manche , comme faifoient les autres Irlandois de 

541. en Irlande quelques années après. Il Ce rendit le fon temps , & les Bretons que les Anglois& les Sa- 

modele de fa communauté par l'obeïflànce , l'hu- xons avoient chaflèz aux extremitez du païs. Ce 

milité , Se l'exactitude qu'il eut à obferver fa règle, qui étoit contraire à la pratique de l'églife Romai- 

ll veiÛoit fur lui-même avec toute la précaution he« Il en ufoitainfi avec fimplicité, ignorant quelle 

poflible , prenant garde fur tout de ne rien laiflèr étoit la véritable difeipline de l'Eglife. Mais ceux 

entrer dans fon cœur qui en puft blellèr la pureté, qui vinrent après lui abuferent de fon exemple, 

Il fe tenoic toujours occupé à la prière ou à la lec- comme les Asiatiques faifoient de celui de Papias 

ture des livres fàints , ou au travail des mains , & jySe des autres difciples des apôtres , pour s'obftiner à 

confèrvoit parmy fes aufteritez un extérieur gay & retenir cette pratique. Quand il vouloit refpirer des 

honnête qui le rendoit commode & agréable à tout fatigues de fa prédication, il s'occupoit a copier 



746. le monde. Il fut fait prêtre l'an 546 , & il fonda les livres de récriture fàinte, & il en laifïà divers 

'Vfcr.p.eyo. auffi-tôt le monaftere de Diare ou Dair-maigh exemplaires de fa main. Le dernier auquel il travail* 

t*H ©■' 5,0 P 1 ^ de * a v '^ e de ^erry aujourd'huy Durrog dans la fut le pfèautier. Il en avoit tranferit jufqu'au di- 

î'Ulfter ou l'Ultonie province d'Irlande. lien bâtit xiémeveaètduxxxmPfeaume, lorfqu'unpreflèntù 

encore d'autres depuis dans les provinces de Con- ment fubit de fa mort lui fit dire : Ctjfons i tertre , & 

naugh ou Connacie , & de Meath ou Medie , Se que mon fuccejfeur Buitbtn continué. Le verfèt (1) qu'il i.in«iuîrta«a 

il eut foin de les pourvoir de tout ce qui leur étoit achevoitmarquoit le bon-heur éternel auquel Dieu 

neceflàire pour là conduite fpirituelle & pour les l'appelloit, & le fuivant (z) étoit une leçon pour » venue 

befoins temporels. On dit que la fèverité avec la- un Supérieur & on pere fpirituel qui doit enfeigner 

• » quelle il traita un petit roy d'Irlande nommé Der- la crainte de Dieu à les difciples.' Le Saint alla 

mith , ayant irrité ce prince jufqu'au point de vou- de-là aux vêpres , Ce coucha enfuite fur la terre nue, b«W.».m*» 

5^ T * loir s'en venger par une guerre qu'il fit à ceux du car il n'avoit point d'autre lit , & fit venir autour 
* d î*vtfn '\. P*** ^ e notre Saint, il fut blâmé par les prélats & Ede lui fes difciples pour les exhorter à confèrver 

>•*• les abbez qui le regardèrent comme la caufè de tout entr'eux la paix Se l'union , Se à s'entr'aimer d'une 

le fàng qui y fut répandu. On ajoûte qu'ils l'ex- charité fincere. La nuit dès qu'il entendit former 

communièrent même , & qu'ils lui impoferent pour les matines il alla promtement a l'églife oû il fe trou- , 

pénitence d'aller dans les petites ifles convertir & va le premier. S'étant mis en prière devant l'autel, j/an 

iâuver autant de monde qu'il s'en étoit pû damner il donna fa bénédiction à fes difciples, Se rendit l'eC , Q - 

dans cette guerre. prit avant que l'office fut commencé. ™7* 

1 1. Quoyqu'u en foit , S. Colomb àyant pris l'avis * On prétend que fâ mort arriva le ix de jitin en 597 : III. 

IL P ito dtnl ^ e ^" nt P innen évêquede Clunard fon maître ,&de d'autres la remettent au xvi de mars de l'année fui- 

2uelques abbez de fes amis , paflà dans la petite i fie vante. Sa mémoire fut en fi grande vénération dans le 

e Hy oujona au nord d'Irlande , dans la refblu- païs,que plus de cent cinquante ans après tous les évfi- 

tion de travailler à la converfion des infidelles da ques de là province des Pietés qui fjufoic la plus gran- 
de 
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departiedelïcoffi;,étoiefttpar.unedifciplincunpeuAune Princeflè nomméç Agathe que quelques-uns 

ui. 1. 1. «• 4» extraordinaire fous la jurildiction & la dépendance font fille ou nièce de l'empereur Conrad le Saliquej 

du prêtre qui étoit abbé du monaftere de H y, à caufe Si ce fut de ce mariage que naquit fainte Margue- 

que S. Colomb le docteur de la nation n'avoir été que rite. Elle apporta eh naiilànt des qualités capables 

prêtre. Son culte fe répandit peu de temps après fa de confoler Ion pere dans les difgr&ces : mais la gra<- 

mort dans les ifles ; Se ifeft invoqué dans les ancien- ce dont Dieu la prévint contribua beaucoup plus à 

jbud. MM- nés litanies d'Angleterre fous le nom de Co'.umcMt. les perfectionner que toute l'éducation qu'il put lui 

••*.f-'7'' Bede qui a beaucoup parlé de lui dans fon mftoire, ne procurer* Elle s'accoutuma de bonne heure à mé- 

l'a pourtant pas mis dans fon martyrologe. On le prifer les vanitez du monde & à modérer les plai- 

vfr.Bnt. trouve dans ceux d'Ufuard & deNotker;& on l'a pris iîrs de la vie* La beauté de fon efprit & dé fon 

fsL f,t97 ' du premier pour l'inférer dans le Romain moderne, corps ne pouvoit manquer de la rendre agréable 

Son corps rat enterré d'abord dans l'églife de (on aux hommes : mais elle ne cherchpit dcs-lors à 

monaftere de Hy , d'où plufieurs ont prétendu qu'il plaire qu'à Dieu» Elle n'aimoit rien tant qu'à s'oc*. 

avoit été depuis transféré à Downe ville maritime cuper de la prière , à palier les journées entières 
d'Irlande en Ulfter qui regarde la jonction de l'E«- B dans les exercices de la pieté : 6c elle faifoit déjà 

cofle avec l'Angleterre , & qu'il y avoit été depofé paroître un amour fi tendre pour les pauvres *. que 

•vfr Brit. auprès de ceux de faint Patrice & de fainte B rigide* l'on jugeoit aifément qu'elle deviendroit un jour 

lairf. f. • 5 *• Mais on a quelque fujet de douter de ce fait , comme leur mere» 

jo»!YooT' - on en peut juger par ce que nous en avonsdit dans la Elle perdit encore jeune fon pere Edouard qui i I. 

vie de faint Patrice & dans celle de fainte Brigide mourut dans fon exil , félon toutes les apparences* 

vierge d'Irlande. Il eft encore moins vray-lembla- Après fa mort elle fut amenée en Angleterre avec 

ble qu'il ait été porté à Glafllnbury : & il fe peut fon frère Edgar , & fa fœur Chriftine pour Vivre à 

faire qu'en l'un & l'être endroit l'on ait trouve les la cour de (on grand oncle Edouard 111 neveu du 

corps de quelques perfonnes de fon nom qui étoit faint Roy martyr du même hôm ^ & faint lui-même» 

fort commun en Irlande de fon temps. Jenefçay Elle n'y fut pas long-temps fans y faire remarquer rw»r Dm- 

s'il faut diftinguer ou confondre nôtre iaint Co- fort rare mérite : & le roy d'Ecolïè Malcolme III %' ri ?' 

lomkil avec un faint Coloq^j il dont a des reliques du nom, qui faifant la guerre vers les côtes dû Wntd jm f»« 

dans l'églife de Sens où on le prend pour un Anglois nord d'Angleterre où elle avoit abordé , lui aVoit 

& p«ur un roy , & oi\ fa fefte marquée au xvi de offert une retraite dans fon royaume pour elle , fa 
mars eft remue à ce ix de juin. C'eft au moins Cmere, fon frère *, & fa fœur , en fut épris , & la fit 

le même nom latin Columb* Cellenfis dans l'un demander à Edouard & à toute fa parenté , avec 

tUr.ibn». s. Se l'autre, 6t ie furnom de Cellenfis ne convient tant d'inftance qu'on ne put la lui refufen Elle fut 

f«tr» vM, mieres qu'à un moine , tel qu 'étoit notre Saint ainfi liée fans avoir la liberté de faire elle-même 

abbé de Hy. On croit que ces reliques étoient ve^- «>n choix , ny de vouloir autre choie que ce que 

nues à Sens de l'abbaïe de faint Riquier en Ponthieu vouloient ceux qui l'avoient fous leur tutelle. Mais 

vers les comnrçncemens du règne de Louis le De* Dieu permit qu'elle rencontrait en la performe de 

bonnaire. De quelque part qu'on les ait reçues, Malcolme un mary, dont les inclinations & les 

perfonne ne peut prouver que c'étoient celles de nô- mœurs, quoiqu'encore peu polies Se peu réglées \ 

tre Saint. ! avoient allez de rapport aux hennés. Elle ne trou-f 

ï«a»4!K«3E»«i«» «a» va en ,u * m bizarrerie d'humeur, ni averfion pour 

^ÏSS^ S-S la P ieté » m oppofition à tout k bien qu'elle voulue 

r******** f airei Dieu qui Hem emre mains i cs Qaats ^ 

DIXIE'ME TOUR DE ÎUIN. ro V s 1* rencUt maîtrellè de celui de Malcolme pouc 

■* . le porter à faire régner la juftice & à rendre la re^ 

■Dligioh floruTante dans fes états* De fon côté elle 




r , STE MARGUERITE REINE D'ECOSSE. eut toûjourspour lui une foumiffion & uhecom- 

xi iieclc. plaifance modefte : Se par une fuite de la bene- 

^ T A Sainte dont nous avons à parler eft devenue diction que Dieu verfa fur leur mariage , elle lui 

1 i fi célèbre dans l'Eglife en ces derniers temps , donna plufieurs enfans , dont il leur refta fix gar- 

qu'on a crû devoir lui donner le premier rang par- çons , Edouard, Edmond, Edgar qui fut roy, 

my les Saints dont nous honorons la mémoire le Ethelred , Alexandre > & David , dont les deu* 

dixième jour de juin, 6c folemnifer là fefte par un derniers parvinrent fucceffivement à la couronne 

office de femi- double, qui eft preferit à tous ceux après Edgar j & deux filles Mathilde qui fut reine 

Tt*ai*ric.4f, qui fuivent le bréviaire 6c le martyrologe Romain. ? d'Angleterre , & Marie qui époufa Euftache comte * fom^j, 

pMfttncb. C'eft pour nous rendre conformes à ce nouvel éta- de Boulogne. ' Henry i. 

'' ,l8, bliilèmeht que nous commencerons ce jour parl'hi- Le roy charmé de l'efprit de la reiné fa femme , 

ftoire de fa vie , quoique nous ne l'ayons encore & voyant quelle étoit fà prudence Se fa fagelfe 

que d'une manière allez imparfaite. dans toute fa. conduite* ne fé contenta pas de lui 

jielttd.mtb. Marguerite étoit petite fille d'Edmortd II laifler tout le foin de la maifon royale , il voulut 
?' S *t Du- ro y d'Angleterre furnommé Cofte-de-fer , qui E encore la faire entrer dans l'adminiftration de l'étac 

mtlm. après avoir été obligé de partager fon royaume & prendre fon conlêil dans toutes les affaires qui 

j^w/i. m*/- aye( . Cjuuj dit le grand, roy de Danemârck, mou- regardoient principalement la police de (bn royau-» 

jiogt'r Hav*i. rut l'an 1017. Canut ne voulant plus foufKïr de me , le repos Se la félicité de fes peuples. Mais 

- partage après fa mort , chafla fes enfans , fon frère, au milieu de tous ces engagemens elle confërva 

^* a P Se lès neveux qu'il croyoit capables de remuer les toujours fon cœur libre & dégagé des attaches & 

1017* peuples Se de le troubler dans fa pofleffion. Ses des affections du fiecle. Elle ne regardoit fon au- 

deux fils dont l'aîné s'appelloit Edmond, & l'au- torité & fes richefles que comme des choies dont 

tre Edouard, l'un & l'autre fort jeunes, furent re- la difpenfation lui étoit feulement confiée , & donc 

commandez à divers princes d'Allemagne , & l'on elle deyoit rendre un Compte rigoureux à celui qui 

croit que faint Etienne roy de Hongrie les retira en eft le difpenfateur fouverain. L'obligation qu*- 

près de lui pendant quelques années. Ils fe marie» elle avoit de partager fes foins entre les intérêts de 

rent l'un Se l'autre en Allemagne. Edouard époufa l'Eglife , la conduite de l'état , la conservation SC 
Juin. ' " H l'inftruclioa 
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J'inftru&ion du*roy fon mary, l'éducation de fes Àquité, & de contes les autres vertus morales, fans 

lentans , le règlement de Tes domeftiques, le foula- lefquelles on ne pouvoit faire de progrès dans la 

gement des pauvres, ne fervit qu'à faire voir l'é- prédication des veritez évangeliques. 

tendue & la force de fon efprit qui fut toû jours Marguerite avoit pour toutes ces fâintes entre- IV» 

fuperieur à tant de fondions différentes , & à faire prifes le confentement du roy fon mary. Elle n'a- 

admirer les grands talens qu'elle avoit reçus de voit garde d'abufèr de fa confiance , ayant toujours 

Dieu , & le faint ufage auquel fa fageffe & fa pieté devant les yeux les devoirs du mariage , & princi- 

les lui faifoient appliquer. paiement du mariage chrétien qui eft le fymbole Se 

!IL 

Dès qu'elle fé viç entrée dans le partage de l'a*, l'expreffion de l'alliance de Jefus-Chrift avec fon 

torité royale, elle entreprit de fake rétablir par Eglife. Elle lui rendoit ces devoirs, c'eft-à-dire, 

toute l'Ecofle la difcipline de l'Eglife dans fa pre- l'amour , le refped , l'obeiflance avec une fideli- 

miere pureté. Il s'y étoit gliflc divers abus con- té inviolable : Se par ces déférences elle lui gagna 

traires aux faints canons , & aux louables obferva- le cœur fi abfblument que ce prince non content 

tions qui fe pratiquoient dans les autres païs de la de lui donner toute forte de liberté pour fes devo- 

chretienté. Elle commença par corriger le dére- tions, voulut entrer encore dans toutes fès vues,& 

Îjleinent qui regardoit le jeûne du carême, dontB lui accorda tout ce qu'elle pouvoit fouhaiter de lui, 

es Ecoflois avoient retranché les quatre premiers tant pour l'avantage des églifes que pour la refor- 

iours , ayant d'ailleurs laide introduire dans le relie mation des moeurs de fès lujets , & le fbulagement 

beaucoup de relâchement touchant l'abftinence des miferables. Elle s'acquittoit avec la même 

qui y eft preferite. Elle travailla enfuite à rétablir exactitude de ce qu'elle devoit à fes enfans , Se elle 

i'ufaee de la communion pafcale qui étoit fort ne» fot un vray modèle pour les mères chrétiennes, 

f figée dans le royaume. . Les principaux de la cour dans le foin qu'elle eut de leur éducation. Elle ne 

qui elle en fit des plaintes, lui dirent que ce qui fouffiit point qu'on les életeft dans la vanité , le 

les détournoit d'une fi fainte pratique étoit la crain- luxe , & les délices où l'on a coutume d'entretenir 

te de s'en acquitter mal ■> qu'ils avoient crû qu'il ceux qui naiffent dans la pourpre. Elle leur fit 

valoit mieux ne pas communier que de le faire in- infpirer de bonne heure l'amour de la vertu , l'in- 

dignement j qu'au moins ils ne s'attiroient point" le différence pour le monde , la pieté envers Dieu , la 

malheur qui fuit d'une communion indigne , per- crainte de fes jugemens , & la haine do péché, 

fùadez par leurs propres foibleffes Se leurs imper- Souvent elle les taifoit venir en fà prefênce,^ les 
ferions qu'ils n'en pouvôient prefque point faire cinftruifoit elkv>même des principes de la foy Se dH Sur * 

d'autre, ils lui alléguèrent pour autorifer leurs leurs devoirs , joignant ordinairement à fes inftruc- 

**** *«• fcrupules , l'endroit où faint Paul dit » que celui qui tions des prières ardentes , & des larmes qu'elle ré- 

» mange le corps Se boit le fang de Jefus-Chrift in- pandoit devant Dieu , pour le conjurer de vouloir 




communioient ,'ils ne fe viffènt condamnez par une avec autant d'exactitude fur ceux qui les appro- 
fi terrible fentence. La reine leur fit entendre & choient que fur eux-mêmes. Toute fa maifon «oit 
par elle-même & par fes prédicateurs qu'il n'y réglée de telle forte que le vice n'ofoit y paroître, 
avoit que les pécheurs impenitens qui fuffènt exclus & qu'on y voyoit régner la vertu & la pieté com- 
de la fainte table , c'eft-à-dire , ceux qui ne vou- me dans des commuhautez rcligieufes : elle conte- 
loient pas fortir de leurs defordres, ni les effacer par fes domeftiques dans leurs devoirs avec une 
de dignes fruits de pénitence , par les aumônes, les exaftitude , dont lès bien-faits, rendoient la feverité 
autres œuvres de pieté & de mifericorde. Elle fit aimable. Ces foins s'étendoient auffi fur tous fes 
ainlî revivre l'efpritdc pénitence, & fut caulè que D officiers jufqu'aux extremitez même du royaume ; 
la communion devint plus fréquente dans toute elle empêchoit fur tout qu'ils n'abufaffënt de fon 
l'Ecofle. Elle fe fervit non feulement de fon auto, nom ou de celui du roy, pour exercer des violen- 
rité , mais encore du miniftere des prélats du ces ou commettre des injuftices parmi le peuple. . ' 
royaume Se des officiers de police pour retrancher Lors qu'elle en découvroit quelqu'une elle en re- 
l'uiàge où l'on étoit de travailler aux oeuvres fèrvi- paroit auffi-tôt le dommage , comme fi elle en euft 
les les dimanches Se les feftes , dont l'obfèrvation été refponfable , mais elle en faifoit en même temps ' 
étoit de précepte. Elle fit foigneufement inftruire châtier les auteurs pour l'exemple. Elle procura à 
les peuples de l'efprit de l'Eglife fur ce point , & l'état un grand nombre de reglemens fort falutar- 
elle en rétablit fi bien la difcipline, que l'on apprit res établis par les ordonnances qu'elle fit faire au 
à fanctifier le repos que produifbit la fufpenfion du roy fon mary. Non contente de travailler ainfi à 
travail Se du négoce , par l'affiduité aux offices la police , elle voulut chercher auffi des remèdes 
divins Se aux inftruétions de la parole de Dieu. La aux defordres de la guerre , qui jufqu'cn ce temps- 
reine fit abolir auffi beaucoup de cérémonies fu- là n'avoit gueres différé d'un brigandage de vo- 
perftitieufes ou irregulieres que l'on avoit introduis leurs Se d'affàffins. Elle eut foin que la difcipline 
tes dans la célébration des faints myfteres : Se après £ militaire fuft gardée dans les troupes avec une telle 
une infinité d'obftacles qu'elle leva par fon in- exactitude , que les foldats contens de leur fblde 
duftrie , fa prudence , fa fermeté , & fa perfève- neuffènt plus la liberté de vexer les peuples, puif- 
sance , elle vint à bout enfin de faire condamner la qu'ils ne dévoient porter Fépée que pour défendre 
fimonie, le blafphême, l'ufure, le concubinage, & confèrver le païs. 

les mariages inceftueux & beaucoup d'autres de- La charité, Se fur tout là tendreffé qu'elle avoit V". 

fbrdres qui fèinbloient avoir prefque entièrement pour les pauvres Se les malheureux lui etoitfinatu- ta ctutin, 

obfcurci la religion dans le païs. Ayant banni ces. relie qu'il fembloit qu'elle reuft apportée en naiflànt. 

monftres de la plupart des villes , elle s'étudia à Elle leur faifoit des profufions ù grandes Se fi con- 

civilifèr les mœurs des Ecoffbis qui étoient encore tinuelles , qu'on peut dire qu'elle auroit détruit dans 

barbares, fort cruels naturellement, Se peu focia- PEcoffè la pauvreté &lamiîëre, fi Dieu par une 

bles. Elle leur fit infpirer par divers moyens les difpofition particulière de fà providence n'avoit 

fénùmeos de l'humanité, de la bonne foy, de l'é. ordonné qu'if y aura toujours des pauvres Se des 

mifeaables 
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milèrables dans le monde. Les biens dont la reine A avoic donnée -, elle n'aimoit ni l'a variété ni la delS 

avoit la dilpenlation ne fuffifoient pas pour l'ordi- cateilè dans les mets , Se s'abftenoit de rien prendre 

naire à fa charité : elle y engageoit encore allez hors des repas. Quoique toute l'année fuft pour 

louvent ce que le roy avoit coutume de le. referver elle un temps de jeune prefque continuel t elle fai- 

pour d'autres uiages ; à quoi ce prince ne trouvoit (bit un carême de quarante jours avant Noël , dé 

jamais à redire -, perluade que cène fainte condui- même que celui d'avant Pâques avec uhe rigueur 

te de fa femme étoit l'un des moyehs les plus effica- incroyable : & les médecins n'attribuèrent, qu'à lès 

ces pour attirer fur lui les grâces du ciel. La reine abftinences exceflives les maux d'eftomac dont elle 

ne iortoit point par les rues qu'elle ne fuft environ- étoit travaillée principalement fur la fin de la vie: 

née de pauvres veuves , d'orphelins & de mifera- Elle tomba encore en diverlès autres infirmité* que 

bles qui accouroient à elle comme à leur mère com- l'on imputoit à fes aùfterirez , aufli bien que la mai- 

mune : jamais elle n'en renvoyoit aucun (ans af- greur extraordinaire de fon corps : mais toutes lès 

fiftance ou confolation. A fon retour elle trouvoit indiipofitions ne furent jamais capables de lui rien 

dans la lalle d'autres pauvres à qui elle lavoit les faire relâcher de lès dévotions , ni de ia pénitence 

pieds , Se qu'elle fervoit elle-même à table. Elle qu'elle avoit embraflee» 

faifoit aufli lès aumônes elle-même , Se lè failant B Elle avoit alors * pour confeflèur extraordinaire V 1 1: 

inftruire exactement de tous les befoins des parti- le célèbre Turgot prieur de , Durham homme de / 




qu'elle n'euft donné à manger à neufpetits or- Ion mary en langue vulgaire d'Angle 

phelins ,8c àvingt^quatre grands pauvres : louvent le beaucoup de fidélité» Elle l'avoit obligé à la re- P""j" fl a "i^ 

roy & elle avant leur repas en faifoient venir trois prendre fans aucun ménagement devant tout le SiUm ^ r/ , 

cens qu'ils lèrvoient eux-mêmes le genoû en terre, monde de lès défauts , & de tout ce qui avoit l'ap- *u xt 

Se qu'ils nourrilToient de viandes femblables à celles pàrence même de faute dans fes actions, afin qu'elle H $' 

que l'on préparpit pour leur bouche» La reine vi- en puft faire l'expiation fur ie champ. Le prellenti- 

iitoit aulfi fort fréquemment les hôpitaux », oi\ elle ment qu'elle eut de ne pouvoir plus vivre long-temps 

exerçoit auprès des malades les œuvres de la cha- la porta, à faire une revue de toute la viepafiee, avec 

rité Se de l'humilité chrétienne» Les bornes du une déclaration générale de tous fes péchez dévaik 

royaume d"Ecollê étoient trop étroites pour pouvoir lui : ce qu'elle fit avec des fentimens admirables 

renfermer une charité fi «tendue ♦ nôtre fainte d'humilité & d'amour de Dieu. Elle le lailfa re- 
PrincelTe en faifoit pafler les effets jufqu'âux na-C tourner à fon prieuré, qui bien que fitué en Angle» 

tions étrangères ) on y voyoit fouvent des captifs terre étoit néanmoins dans les terres de fon roy au- 

rachetez , des prifonniers délivrez , des débiteurs me : & fe recommandant à fes facrifices , elle le 

infolvables acquittez , des familles ruinées qui le conjura de vouloir prendre foin de fes enfans après 

trouvoient rétablies par les aumônes qu'elle y en>- la mort du roy leur pere , fur tout de ceux qui re* 

Voyoit» gnerôient après lui, Se. de les retenir par toute l'aus 

Tant de fondions différentes dont eiie ie trou*- torité qu'elle lui avoit donnée fur eux dans la craint 

voit occupée au dehors ne furent jamais capables te du Seigneur & l'obferyation de fes commande-» 

de la diftraire de Dieu , ny de faire aucune divers mensi Six mois après lès forces la quittèrent de telle r, - i 

lion à l'ouvrage intérieur de fa fanctification pan- forte qu'elle fut obligée à tenir le lit; Le roy Mal- L'àn 

ticuliere» Elle tàchoit de demeurer toûjours unie colme étant alors en guerre avec Guillaume le Roux ioo»; 

à Dieu par l'oraifon. Comme elle dormoit fort roy d'Angleterre , avoit jette de puiflantes forces Turgot oui 

peu en tout temps , fes longues Veilles jointes au dans le païs de Northumberland pour remettre fous JJ^* 1 *^ 

dégagement que lui caufoient les jeunes frequens, Ion obeïltànce les comtez de Cumberland Se dé tuimtfb!f»h\ 

Se au retranchement qu'elle lè faifoit de tous les Weftmorland , qu'il avoit efté contraint de céder à **■ 

f»aiTe-temps que les grands ont coutume de prendre, D la couronne d'Angleterre par le dernier traité de* ' 

ui donnoient beaucoup d'heures par jour pour paix qu'il avoit fait avec Guillaume le Conquérant 

vacquer aux exercices de fa dévotion» Elle fe levoit pere & predeceilèur de ce Prince. Mais ayant été 

toutes les nuits pour aller à l'églife 5 ou avant les lurpris par Robert comte de Northumberland au 

matines du chœur elle recitoit en particulier celles fiege d'Annik, .il fut malheureulèment nié avec fon 

de la fainte Trinité , de la fainte Croix & de la fils aîné Edouard au pallàge de la rivière d'Aine le 

fainte Vierge* Elle joignoit à ces quatre offices de jour de iaint Brice l'an 1093; La nouvelle de ce fu- 

matines celui des morts, après lequel elle achevoit nefte accident frappa tellement la reine qu'elle ne 

le pfautier. Elle retournoit enluite en la chambre où put fiirvivre à l'affliction qu'elle en eut; La fièvre 

l'attendoient fix pauvres , à qui elle iavoit les pieds lurvinï aux infirmitez qui la retenoient au lit de- 

& donnoit une ample aumône. Elle reprenoiten- puis quelque temps» Elle appella auffi-tôt les prtN 

fuite fon repos pendant une heure ou deux : après très auprès d'elle & fe fit tranfporter à l'églile en r«^. ttU 

d'autres œuvres de charité qu'elle faifoit à fon ré- cet état. Elle leur confeilà fes péchez , fe fit don« 119 • 

veil , & quelque lecture de pieté , elle retournoit à ner l'Extrême-onction Se le faint Viatique i pria 

l'églife où elle entendoit par jour cinq ou fix méfies Dieu fi ardemment de ne la point laiilèr languir plus 
baltes dans une chapelle particulière j Se enluite la e long-temps fur la terre qu'elle en fut exaucée prom- 

grande meflè dans le chœur» Elle avoit.outre ceia tement» Car elle mourut le quatrième jour d'après 

d'autres heures de prières particulières qui étoient le roy fon mary» Ce qui nous doit faire juger que 

réglées par jour pour Ion cabinet , & la ferveur le x de juin auquel on fait maintenant fa fefte 

qu'elle y apportoit étoit toûjours telle que l'on re- n'eft pas le jour de fa mort , puifque Malcolme fut 

marquoit la componction de Ion cœur par Ion re- tué le xm de novembre. Son corps fut enterré 

cueillement, & par l'abondance des larmes qu'elle dans i'éghlè de la fainte Trinité qu'elle avoit fait 

y verfoit. Sa Ibbrieté étoit fi grande que l'on a re- bâtir au lieu où elle avoit été mariée. On dit que 

marqué qu'elle Ce contentoit Ibuvent de goûter Dieu donna après fa mort des marques de fa feli- 

les viandes , Se qu'elle le levoit toujours de table cité qui la firent mettre au rang des Saints ; par U 

fur fon appétit. Comme elle ne mangeoit abfolu- canonization folemnelle qu'en fit le pape Innocent 

ment que pour faire fubfifter la vie que Dieu lui IV en nju Du temps du pape Clément X fa fefte 
. - H ij àvoië 
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avoit été accordée à Rome d'office femidouble, A joyeux de le voir. Les deux frères l'ayant fuffifanv 

mais ad libitum, c eft-à-dire , fuivant la volonté 8c ment catechifé l'envoyèrent à Rome pour recevoir 

la dévotion des particuliers : & elle avoit été remifê le baptême des mains du pape faint Sixte. 
Sm.f. 170. du x de juin au huitième jour de juillet» Mais elle a Quelque temps après Adrien àyant appris le fa- u t 

été rétablie fous Innocent XII pa* un décret de l'an Jet qui avoit empêché Cereal d'exécuter fa com- 

au dixième de juin , auquel on a cru que la miffion , envoya un autre officier nommé Licinius .. 

Sainte étoit morte, fur la foy de l'extrak d'un au- «vec ordre de l'arrêter & les deux frères. Us furent L'an 

teur anonyme donné par Surius : & fon office eft pris tous trois avec un autre chrétien nommé 

téptirf.no. maintenant de précepte dans l'églife Romaine. Soft Primitif 8c conduits à Tivoli. Licinius que les 

«»•*»*• cor p S avo j t é te i eve j e terre l e temps de fa actes de faint Getule* font parler pour un homme * Du préfet 

canonization : & cette trarulation fe célébra depuis tonfulaire & qualifient vicaire , récrivit à l"Env E^/^Jj!, 

par une fefte annuelle le xix de juin , auquel elle pereur pour favoir ce qu'il vouloit qu'on fift aux cei aOes fuf- 

étoit arrivée, jufqu'à ce qu'on la remit au x du mê- prifonniers. Par la réponfe du prince il reçut une 

me mois. On dk qu'il s'eft fait dans la fuite une commiffion particulière pour les juger. Il fit auffi- 

autre tranflation du corps de la Sainte hors de l'E» tôt dreuer un tribunal dans Tivoli. Il ne put venir 
coflè ; quePhilippes II roy d'Efpagne fit verur uneBà bout» ni par l'efperance de les mettre en faveur 

partie de fes reliques & de celles du roy Malcolme auprès du prince, ni par les tourmens qu'il leur fit 

Ion mary ,que l'on a regardé auffi comme faint, foufFrir, de les faire facrifier aux dieux de l'Em- 

dans l'Elcurial où il fit bâtir une églife en l'honneur pire. De forte que ne fâchant à quoi fe refoudre 

de la Sainte ; que fon chef fut tranfporté d'Ecofie il les fît remettre dans la prifon où ils demeurèrent 
à Anvers l'an 1597, & que dè-là on le fit paffer à 



vingt-fèpt jours , tant que dura le voyage qu'il fit 
Douay l'an 161^ ; qu'on 'le mit dans le .feminaire à Rome pour confulter l'Empereur. Adrien irrité 



des Ecoffois , oi\ font maintenant les Jefuites qui contre les faints martyrs fur le rapport que lui fit C'écoU 
font les gardiens de cette fainte relique. Licinius de leur refiftance à fes ordres ^envoya des donc 

SKi^^^fè^SK^^S^SIfêîH^^SisSsSSâÈll Getule marquent qu'ils furent condamnez au feu & ^ 30 

Ati-tdcc cAtmtc tvtt v TriTTO F tte ' 1 dans un ^ ches P rcs du Tibre à quatre 
AUiKXi> bAlNlb L>U A JUUK, iicucs & demie de Rome : mais par ceux de fainte 
de Jllin* Symphorofê qui paroiflènt plus recevables -, on 

Voit qu'ils eurent tous la tefte coupée. Symphorofê, 
I. SAINT GETVLE M ART DEC cette iUuftre martyre dont il fera parlé ailleurs, 
M fiécle. Stt Sjmfhonfe , & fes compagnons martyrs. étoit la femme de faint Getule , 8c mère de fept en- 

"* I fans qu'elle envoya au ciel par le même chemin. 



I t Ç< Aint Getuiï que l'on trouve auffi quelque» Elle enleva le corps de fon mary & l'enterra dans 
m* tt Sut ^ nommé Zttucaut avoit été employé dans une fablonniere qui étoit fur fes terres. Quelques- 
f.tii, ' 'les armées de l'empire , fous Trajan 8c Adrien : uns ont écrit qu'elle rendit les mêmes offices aux /m. 



rifc«.Mj ma i s s'étant retiré du fervice depuis fa converfion trois autres martyrs: l'on bâtit depuis fur le lieu de fg*' ***'** 
p' *i» à la foy chrétienne , il menoit ce fèmble une vie leur fepulture une églife en leur honneur, dont les 
privée pour pouvoir fèrvk Dieu avec plus de li- reftes fevoyoient en ces derniers fiecles près deTi- 
oerté. Il avoit à Tivoli au pais des Sabins allez voli. Adbn en a parlé au x de juin dans fon mar* 
près de Rome une femme , des enfans & de grands tyrologe , ou il fait un abrégé de fes actes. Son nom 
biens : mais fi l'on s'en rapporte à l'autorité de fes fe trouve marqué au même jour avec ceux de fes 
adfces , il abandonna fa maifon, renonça à toutes compagnons , dans celui dUfuard, 8c dans le Rô- 
les douceurs qu'il pouvoit retirer de fà famille & de main moderne, & on lui donne dans l'un & dans 
fes richefles pour l'amour de Jefus-Chrift j quoi- ^ l'autre avec la qualité de tres-favant le titre de 
que tout fuft chrétien chez lui , & qu'on y fift même CUriffim* , qui eft fans doute un terme d'éloge plutôt 
profeffion particulière de pieté. Il demeurait toû- que la marque de la dignité ou du rang d'honneur 
purs néanmoins dans la terre Sabine , où il nour- où étoient dans le bas empke Romain ceux que l'on 
riflbk & inftruifoit plufieurs chrétiens qu'il reti- qualifient de la forte. On trouve dans le Romain un 
rokchez lui, tant de la Grèce que de l'Italie. Il S. Zotiaue martyr à Tivoli que Baronius & Ferrari n*. *d n. 
avoit un frère nommé Aman ce qui étoit encore prétendent n'être point diffèrent de faint Getule. f'^êJUtT 
actuellement dans le fervice , 8c qui faifôit la char- Ceux qui portent le nom de faint Jérôme marquent foti*j 1 1. 
ge de Tribun d'une légion dans les troupes de auffi deux faints Zotiques en ce même jour, mais l'un f°x\oi 
femperenr Adrien. Amance fàifbit profeffion de en Afrique , & l'autre en Egypte, à l'occafion def- ca««&h*> 
la foy de Jefus-Chrift comme fon frère, & iln'é- quels on pourrait bien avok imaginé celui de Tivo- p ' 
toit pas moins zélé pour le fervice de Dieu. Il s'é- li en corrompant , comme il eft aifé de faire , le 
toit caché en un endroit proche de fa demeure, nom vulgake de nôtre faint Zotttcchio en Zotico. - 
pour fè fouftraire à la perfecution , lorfque Tempe- Car on remarque que les peuples d'Italie l'appel- 
reur Adrien envoya un officier nommé Cereal lent en leur langue Zotucchio, peut-être pour Zo- 
pour prendre Getule qui lui avoit été dénoncé. CetE tuglio formé fur Gctulius. Comme il n'y a point 
homme lui expofà les ordres qu'il avoit reçus du d'autre faint Zotique de Tivoli que faint Getule, on 
prince : mais au lieu de perfuader Getule il fut lui- pourrait dire auffi qu'on aurait doublé mal à pro- 
même fi touché de tout ce qu'il lui entendit dire du pos au xi 1 de janvier le faint Zotique d'Afrique , ou 
vray Dieu , que ne fbngeant plus à fa commiffion, celui de l'Egypte dans le martyrologe de faint 1er ô- 
il parut tout difpofé à fe fake inftruire de la reli- me : il paraît afiez par les compagnons que l'on y 
gion de Jefus - Chrift. Getule fit venir Amance donne à l'un & à l'autre que ce font les mêmes re- 
auffi-tôt, & ces deux frères àyant joint leurs for- petez fans neceffité. 
ces achevèrent cette religieufe conquête. Il paraît 
qu'Amance & Cereal fe connoifloient déjà , 8c 
qu'ils étoient amis même : car Getule crut lui faire 
plaifir de lui dire de fes nouvelles & de lui décla- 
rer où U étoit retiré. Cereal de Ton côté parut fort 

n. 
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II» S. LANDRY E VE SQVE DE PARIS, 
Lac. Landcricus. 

LE peu'de foin qu'ont eu les hiftoriehs anciens 
de l'églife ou de l'état de France, de remarquer 
ce qui rouvoit regarder S» Landry évêque de Paris, 
w£ e^*jw" c ^ czwc que nous ne favons que tres-peu de chofe 
t . de lui , outre Ton nom & fa qualités On croit qu'il 

évêque Audebert vers le milieu du 

Brtv. tarif. 

t.. _ r , êtrefortfong, 



Vu fiécle. 



1/ Ctint. 



A temps ufok la matière de ce tombeau, fit faire une 
chaitè d'argent , où il remit ces faintes reliques 
dans la cérémonie d'une translation folemnelle 
qu'il fit le xiv de feptembre» Il en détacha deux 
oflèmens pour l'églife paroiffiale de faint Landry 
dans l'ifle de nôtre-Dame : & il fit élever la chaflè du 
Saint fur une colonne derrière le grand autel de" 
l'églife collégiale de faint Germain de l'Auxerroiâ 
ou elle eft encore aujourd'huy» Le nom de nôtre 
Saint he fê trouve point dans les anciens martyro- 
loges des ix & X fiecles, ni même dans le Romain 
moderne i il eft feulement dans celui de France 
fait par du Sauffay ,dans les additions que MôlanuS 
a faites à celui d Ufuard Se dans le catalogue dé 
Ferrari» Sa fefte eft marquée au x de juin, auquel 



f. — . - — ~j — — 

f- feptiéme ficelé du temps du roy Clovis II : & quoi- 
** que le temps de fon épiicopat n ait pu être fort longj, 
on ne laine point d'entrevoir qu'il a été fort rempli 
d'actions faintes , qui l'ont fait regarder comme 

un grand ferviteur de Dieu Se un pafteur plein de B elle fe célèbre d'office femidouble dahs' la ville Si 
fcele & de charité» Les preuves que l'on en produit te diocèfe de Paris , Se de fimple dans quelques 
font le foulagement que reçut le peuple de Paris P ai 's voifins» On la trouve encore âu v d'avril dans BelUnd ht: 
durant une cruelle famine où il vendit favaifTelle quelques martyrologes. Nous avons vû néanmoins 
Se fes meubles 4 fans épargner auffî les vafes fàcrez *l u e ce h'étoit pas le jour de la tranfîatioh faite en • 
& les ornemens de fon églifè » pour fauv< 
Une infinité de miferables , Se la conftru&ion du ce 
lebre hôpital de fàint Chriftophle, quih'eft autre que 
l'hôtel-Dieu près de l'églife cathédrale de notre-Da- 



& les ornemens de fon églife » pour fauver la vie à dernier lieu» A fainte Geneviève de Paris où fon 
-»~ — :r__.Li— «-i- — n.— a-., i office eft double, on remet fà fefte auxvide juin, 

fans doute à caufë que lé x eft occupé de l'octave de 



me, & de la maifon épifcopale, dont plufieurs le 
HU.Fàlrf. troient fondateur. Ces monumens de fa charité, & 
ce qu'on dit de fès autres vertus , n'ont pu empêcher 
DàB»itp.i»u quelques favans de fbûtenir que l'églife de Paris n'a- 
..4.18J.IJO, vo i t p-^ eu d'évêque du nom de Landry du temps du 
*' roy Clovis ni même depuis , & qu'on avoit pris pour 



fainte Clotilde» 



IIL S* EP-REMON D ABBE' DË 

Eontenayfur Orne en Btjftn. Everhiundus Vîl iîécle» 
Ebremundus,&c» 



lui un évêque de Meaux de ce nom , qui vivoit au C Q Aint Evremond que quelques-uns ont fait * 

fans raifon frère de faint Evroul abbé d'Ouché ' 



ail païs d'Hiefmes en Normandie, étoit néa BàyéuX 
d'une famille confiderée par fa noblelîe Se par fes 
>n n'allègue grands biens» ' Ses parens le firent venir tout jeune à /^/«.{^j* 
exemption la Cour pour lui faire prendre l'air du lîécle, &lui *«& *.4 « i«« 



jt3. *]>■ u 

Cointe *d 4*1 
est. n. xii 
Mdbill.fr*- 




commencement du huitième fiecle. Mais on leur 

oppofe des titres de ce temps où l'on a eu foin de 

conferver au moins fon nom & fà mémoire aveé 
flMIJ) ti quelque idée générale de fon mérite» On 
tm* tt ,kUMU plus pout cela le prétendu privilège d 

iimmU & e . e y oji a fouvent publié comme de lui en faveur donner une éducation convenable à fa naidance. Il ' 

de l'abbaïe de faint Denys : mais l'on peut produire s'y rendit agréable par les excellentes qualités de 

des lettres patentes de Clovis II * données la lêiziéme fon corps & de fon efprit , & il y fut en faveur au- 

année de fon règne, pour autorifer un privilège réel pré 8 du roy Thierry III. Il s'y maria avantageufe- 

accordé à cette abbaïe par feint Landry , que ce Prin* ment, & il y eut des emplois dont il s'acquita fort au 

ce qualifie homme apoftolique» On fe perfuade auffi gré des miniftres Se du prince. Il ne fongeoit qu'à 

que ce ne peut être qu'à lui que Je moine Marculfe répondre aux carefTes de la fortune qui lui rioit 

a adrefR le recueil des Formules qu'il avoit fait de toutes parfrs , lorfque la lecture des livres faints 

h.itUKMt^x fon Ordre» La manière dont faint Landry lui fit ouvrir les yeux fur la vanité des grandeurs de 

s'intereiïbit dans cet ouvras " v 
avoit été référendaire ou 
France fous Clovis 1 1 , parce 

ne font pour la plufpart que des actes de la chan- d'un commun accord ils prirent refolution de re- 
cellerie Se des lettres du grand fceau. Mais c'eft Une nôneer au monde ■> Se de le retirer chacun dans un 
raifon trop foible pour pouvoir fervir de fondement monaftere pour s'y cohfecrer au fervice de Dieu, 
à une opinion qui eft d'ailleurs fans aucune appa- & tâcher de fuivre Jefus-Chrift» Elle prit avec joye 
rence , fur tout fi l'on confidere que faint Oueih le voile de religion, lui lairtànt le foin de tous les 
évêque de Rouen étoit dans cet emploi avant grands biens qu'elle abandonnoit. Il en fit la diftri- 
l'épifcopat de faint Landry & après fa mort, Se bution auxpauvres , s'étant refervé feulement ce qui 
qu on ne voit pas qu'il 1 euft quitté pour le re* étoit neceflaire pour bâtir , & doter quelques églifes 
prendre» Se quelques monafteres , dont ils étoient convenus 
U n'eft point aifé de marquer precifemeht le dans le temps de leur fiparation volontaire. Il fe re- 
temps de la mort defaint Landry» Il vivoit encore tiri enfùite dans Une lolitude * du Beffin en baffe * Exeuniqu* 
en <$55 , qui eft l'année en laquelle on croit que Normandie qui étoit fon païs , & s'y fit couper les ou £ * ri «< 
Marculfe lui dédia fes Formules. Mais on doute E cheveux pour marquer qu'il faifôit profeffîon de la 
D»W*/.ijo. <î u a ^ t vécu long-temps après. Quelques-uns Vie religieufe» Il bâtit dans toute la contrée divers sjxégiifo m 
le font finir en 6ty , Se d'autres en 660, où ils lui monafteres, dont le principal fut céluy de Fontenay, ^"^"j, 
donnent Chrodobert pour fucceffeur immédiat Se que plufieurs prennent pour l'abbaïe de Fontenay f omenay. 
non Importun. Il fut enterré dans l'églife de faint fur Orne à deux lieues environ de Caen dans le 
Germain de l'Auxerrois à Paris , où l'on dit que diocèfe de Bàyeux, Il en fit dédier l'églife fous le 
Dieu accorda diverfes grâces à ceux qui s'addreflè- nom de fàint Dizier ,& il y aflèmbla des religieux, 
rent à lui par l'interceffion de ce fàint évêque. Son dont il fut obligé de prendre la conduite. La reputa<- 



corps demeura dans ce premier cercueil jufqu'en tion de fa fàinteté fit tant d'éclat que fàint Annobert L'an 
1171 , que Maurice de Sully évêque de Paris le fit ou Aunôbert évêque de Seez voulut l'avoir dans £gg 
mettre dans une chaflè de bois doré. Mais l'an 1408 fon diocèfe pour donner à fes peuples un nouveau 
Pierre d'Orgemont évêque du lieu voyant que le modèle de perfection. U envoya d'abord fon ar~ 

H iij chidiacro 
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chidiacre Fortunat pour le folliciter : il y alla en- A fi l'on fuit l'opinion des anciens Pères qui Ont pré- 
fuite lui-même ,& ne le laiflà point qu'il ne le fift tehdu qu'il étoit du nombre des Septante-deux f£"* t " 1 - 
confentir à venir dans fon églife cathédrale. Quel- difciples du Sauveur» Les Apôtres dans lanaifïàn- £fïbMfl î!î. 
Wom-raajo- que temps après il l'ordonna abbé d'un lieu de fon cède l'Êglifê lui donnèrent le nom de Barnabe', 

diocèfe appellé le Mont du Maire, il paroît que qui veut dire enfant de confôlation , par oi\ fàint Epipi,j,«r. 10. 

nôtre Saint pana le refte de Tes jours en ce lieu , ou Chryfoftome femble avoir cru qu'ils vouloient 

du moins qu'il y mourut , puifque l'on dit qu'il y fut marquer le don particulier qu'il avoit de confoler p. ' '' 

enfeveli par le B. Lohier évêque de Seez l'un des fuc- les affligez. Car à juger de lui par la manière dont ». 

celïèurs de fàint Annobert. l'Ecriture Sainte nous le reprefente, il eft aifë de 

II. Sa mort arriva vers l'an 710 , du temps du roy voir qu'il étoit naturellement bon, droit, fincere, 

», Chilperic III : & fon corps fut porté quelque fimple, affable, officieux, Se qu'il avoit l'humeur 

L'an temps après dans l'abbaïe de Fontenay , dont il fort douce. Saint Chryfoftome qui témoigne avoir 

y 2.0. étoit le fondateur. Il y demeura jufqu a ce que Dieu appris de la tradition qu'il étoit fort aimable, & 

permit que ce monaftere fut ruiné par les Nor- qu'il avoit même beaucoup d'agrémens dans le vifâ- 
leCtinttMu. mans-Danois, qui vinrent faire leurs ravages dans gge & dans tout fon extérieur, dit néanmoins qu'il 

7»o.«. s», la Neuftrie. On le fauva de leurs mains , & on l'ap- avoit en même temps Un air de majefté qui impri- 

porta dans l'abbaïe d'Ouche près de celui de faint moit le refpeâ:. Barnabe avoit une terre, en quoy 

Qgelques-unt Evroul qui étoit mort plus de fix-vingts ans de- confiftoit tout ce qu'il poiledoit de bien. Il la ven- 

"3i uîî aune vant ^* ^ P arut ^ encore en ^ urete c °ntre la dit après la defcente du faint Efprit , & en apporta le 

Evremond. fureur de ces barbares, qui revenoient de temps en prix qu'il mit aux pieds des Apôtres, pour être 

fird. nul. temps. C'eft ce qui «p^rta Hugues le Grand fur- diftribué aux pauvres. Saint Paul étant venu àjeru- 

i.e.uia. : ' 1 . tï! 1 n 1 1- f~:_» A»,.» C-\ . :-. .„i.. /"l c.^ n 



e.Hift. nommé le Blanc duc des François à le faire ôter falem trois ans après fà converfion , ce fut Barna- L'an 

— — * avec ceux de faint Evroul & de faint Anfbert vers le bé qui le prefènta aux Apôtres , 6e qui leur apprit «.» 

Vers l'an milieu du dixième fiécle. Celui de faint Evremond comment de perfecuteur de Jefûs-Chrift il étoit 

950. fut mis comme en dépoft dans la ville d'Orléans, devenu le prédicateur de fon nom. Quatre ou cinq 

De là il fut tranfporte à Creil petite ville du diocc- ans après, quelques ridelles de i'ifle de Chypre & 

fè de Beauvais fur la rivière d'Oyfe , où l'on bâtit de la ville de Cyrene en Afrique étant venus prê- 

uneéglife en fon honneur & où l'on établit un cha- cher à Antioche, & autorifànt leurs difcours par 



L'an pitre de chanoines pour la deflervir. Les reliques divers miracles y convertirent un grand ^nombre Vers l'ail 
jw$ j. de faint Evremond y furent religieufèment confer- de Gentils. Le bruit de ces progrès de l'évangile 41. • 
vées jufqu'à ce que les Huguenots s'étant rendus les C étant venu jufqu'aux Apôtres Se aux ridelles de 
maîtres de la ville l'an 1567, violèrent fa chaffè, l'églife de Jerufàlem, ils envoyèrent Barnabé à 
brûlèrent fès os & en jetterent les cendres au vent. Antioche pour affermir ces nouveaux difciples ^a.A f .€.tm, 
Mais la tête du Saint qui étoit dans un reliquaire dans la foy. A fon arrivée il fè réjouit avec eux de 
à part fut garantie de leur fureur par la diligence la grâce que Dieu leur avoit faite* Il les exhorta 
des Chanoines. C'eft ce qui a fait depuis ce malheur tous à perfeverer dans le férvicede Dieu avec un 
le fujet de leur confôlation & de celle de la ville cœur par & une réfolurion inébranlable , & il 
qui regarde ce Saint comme fon protecteur. Nous augmenta encore beaucoup leur nombre par fe$ 
ne voyons point d'autres martyrologes qui parlent prédications & par l'exemple de là vertu. Carou- 
de lui que celui de France Se celui des Bénédictins, tre que félon faint Luc il étoit un vray homme de 
Sa fefte eft marquée dans le bréviaire de Beauvais Se bien , ce qui renferme beaucoup d'excellentes qua- 
dans celui de faint Quentin en Vermandois au x de litez , il étoit encore rempli du faint Efprit Se plein 
juin , que l'on croit être le jour de fà mort. Les de foy : & l'Ecriture le mec le premier parmi ceux jr« «j.*.*} 
Bénédictins la font le lendemain , que quelques- qu'elle appelle prophètes Se docteurs dans l'églife 
»Kl!m. fte uns prennent pour celui de fa tranflation. D. Ma- d' Antioche. 

»• t ■ V\ billon n'a point jugé à propos de le mettre parmi les D Barnabé alla enfuite à Tarfé en Cilicie chercher I L 

Saints de l'ordre de faint Benoit , quoique fon abbaïe fàint Paul qui s'y étoit retiré depuis fon voyage de ' 
de Fontenay en ait embraûe la règle depuis qu'elle Jerufàlem. L ayant trouvé il l'amena à Antioche ^ ers ' *** 
fut rétablie au x fiécle. où ils demeurèrent enfèmble pendant un an entier , 43' 

à inftruire tous ceux que Dieu rendoit fùfceptibles -**'- 1 '-' 5 ' *j 
Rihvot, de l'évangile : & ce fut alors que ceux qui croyoient 

en Jefus-Chrift commencèrent à porter le nom de 
* St A stem évêque de Petra en Arabie. Clirétiens, qui de cette ville fe communiqua bien-tôt 
Voyez au xx de juin avec faint Macaire. dans les autres endroits de la terre où l'on fit paner 

la lumière de la foy. Agabe l'an des prophètes 
§§tliS§i§M'St^^^itl§ évangeliques étant venu à Antioche & y ayant 
Vff»*tffilff«f*'fi**iftt«wwn prédit une famine univerfelle , les ridelles du heu 
rvo^TCX/fE TriTio r»C TT1TW recueillirent ce qu'ils purent pour afEfter ceux dé 
ONZIbMb JOUR DE JUIN- Judée garnabé &SaiS, c'eft ainfi que s'appeUoit 

E encore fàint Paul , furent choifis pour porter ces au- 



SA 1 NT BARNABE' APOTRE mônes aux prêtres ou anciens de l'églife de Jerufàlem L'an 

1 fiécle. v des Gentils. qui en dévoient être les diftributeurs : ce qui arriva 44. 0» 

l'an 44, c'eft-à-dire, onze ans après la mort & la 4.1, 

I. TOse ou J os e P h , qui eft le nom qu'avoit ce refurrection de Jefus- Chrift , félon quelques-uns, ou 

*a. <4p.e.4. J Saint avant la defcente du faint Efprit fur les deux ans même plutôt félon d'autres. A leur retour jw tp.^ 

ch'of. iHjta Apôtres, étoit juif de la tribu de Lévi, & né en ils amenèrent avec eux à Antioche Jean furnommé »i 

W11.if.11; Chypre, où fafamille s'étoit établie. On croit qu'il Marcqui étoit coufin de fàint Barnabé, & que faint Ziuù""ï. 



c.iç. 

ytkxéOtd. 



fut élevé en fa jeuneffe à Jerufàlem , & qu'il étudia Jérôme appelle fon difciple. Peu de temps après , le 
W. même . foUS Gamaliel * vec faint Paul - ° n ^ ob % é faint Eforit ordonna par la bouche des prophètes qui 
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jeûne 6c la prière, les miniftres du Seigneur qui A Ils en étoient revenus l'un l'autre l'ait 5», 6c ils IV*. 

étoient Simon dit le Noir, Luce le Cyrenéen, & forent envoyez d'Antioche à Jerufalem , où ils 

Manahen frère de laitd'Herode le Tetrarque, tous affilièrent au concile des Apôtres qui les y rècon- L'an < 

prophètes 6c docteurs , leur impofèrent les mains nureht publiquement pour Apôtres des Gentils, 

6c leur donnèrent leur miffion. Les deux Apôtres après avoir entendu de leur bouche toutes les rrier- 

partirent incontinent d'Antioche pour aller prêcher veilles 6c les prodiges que Dieu avoit faits par leur a8. if. 

aux nations , 6c menèrent avec eux Jean Marc miniftere dans les lieux où ils avoient annoncé fa 

pour les fervir. Us allèrent d'abord à Sêleucie , 6c parole« Ils les firent porteurs de la lettre du concile 

ils pallèrent enlùite en l'ifle de Chypre, oi\ ils corn* a Antioche. Saint Pierre y vint peu de temps après ad*. *. ». 

mencerent tout de bon les fonctions de leur Apofto- qu'ils y forent retournez, 6c fè laiflànt aller à au- r 

lat, & où Saul prit le nom de Paul, Nous refer-> torifer l'obfervation de la loy judaïque, pour ne 

vons à dire avec plus d'étendue dans la vie de ce pas choquer quelques circoncis venus de Judée, la 

Saint ce qu'ils firent enfemblc depuis ce moment , conduite caufà quelque trouble dans Te/prit des 

& nous nous réduifons icy à ce qui regarde plus pre- nouveaux convertis d'entre les Gentils; Saint Bar* 

cifément fàint Barnabé. nabé lè laifla luy-même emporter à cette diflimula-» 

III. H avoitétéappelléàlafoy avant fàint Paul,& par tion par l'autorité de faint Pierre : mais il revint 
Jefùs-Chrift même , félon les plus anciens auteurs g bien-tôt auffi bien que cet Apôtre, après la genc- 

TUUm.f 4J7. j e l'Eglife qui le comptent parmi les dilciples, Il lui reulè remontrance que lui fit fàint Pauh Les deux 

avoit lèrvi de patron & d'introduâeur pour le Apôtres des Gentils payèrent encore quelque temps 

faire connoître aux Apôtres après fa converfion. à inftruire les peuples dans Antioche. Saint Paul pro- 

11 l'avoit produit dans l'églife d'Antioche où il pofà enfuite à fàirit Barnabé d'aller enfemble vilîter 



l'avoit alïbcié à Ion miniftere. Il avoit aufli fans 



es fidelles des autres villes 6t les églifes qu'ils avoient 



doute plus d'âge que lui , un extérieur plus avan* fondées. Nôtre Saint y confentit , & fouhaita feule- 

tlgeux qui marquoit quelque cholè de plus venera*- ment que Jean Marc Ion coufin virift avec eux : mais 

au. ij t. 1. Me & de plus grand. Avant leur vocation commua Paul ne put fe refbudre à le lui permettre , croyant 

ne à l'apoftolat des Gentils , il palfoit pour le premier qu'il n'étoit point à propos de prendre avec eux ce* 

des docteurs & des prophètes de l'églife d'Antio- lui qui les avoit quittez en Pamphilie au milieu de 

che , & faint Paul n'en etoit encore que le dernier, leurs befoins.Barnabéqui étoit plus indulgent & plus 

Cependant depuis leur ordination , lorfqu'ils en- , tendre ne vouioit point qu'on euft égard au pallé: 

rent entrepris d'aller enfemble porter l'évangile aux mais Paul demeurant ferme infifta toujours à le paf- 

nations , l'on voit que faint Barnabé cède toujours fer de Marc. De forte que ne pouvant fe perfuader 
à faint Paul , comme fait faint Jean à laint Pierre, C l'un l'autre , ni convenir d'un expédient, ils le fepa- 

principalement lorfqu'il s'agit de porter la parole, rerent de plein gré fans donner d'atteinte à leur ami- j4 c *)j£jj * 

Ceft en quoi laint Chryfoftome admiroit fort hu mi- tié réciproque, & làns même qu'on puiflè dire qu'au*- Tiiûm.( .4 m 

lité & Ion defintereflèment , le voyant renoncer fi «un des deux ait eu tort , ou que l'un ait eu moins ; 

genereufement à fon rang 6c à tout ce qui poUvôk de raifon que l'autre. Saint Paul choifit Silas pour a 

regarder fon intereft particulier t pour ne confide* Joitenir compagnie & tourna du côté de l'Afie. S. 

rer que ce qui étoit utile au bien public de l'Eglife. Barnabé ayant pris Jean Marc avec lui s'en alla en 

Us prêchèrent la foy de Jefus-Chrift dans les fyna*. Chypre , où l'on peut juger qu'il ne fit pas moins de 

gogues de Salamine 6c de Paphos. De Chypre ils fruit par fa douceur &fes manières engageantes pro- 

pallerent en Pamphilie ? 6t allèrent à Perge , où près à gagner les cœurs qu'en auroit pu faire S.Paul 

Jean Marc rebuté dè la longueur & de la fatigue de par la fermeté & Ja rigueur avec laquelle il pré- 

t leurs voyages, les quitta pour retourner à Jerufalem. choit les veritez de l'évangile dans toute leur force. 

L'an 4J. ç e qu] 1^ incommoda confiderablement , parce Jufqu'ici nous avons parlé de fàint<£arnabé for V". 

qu'ils ne menoient point de femmes avec eux pour l'autorité de laint Luc dans les aâies des Apôtres; de 

t. c«r *. 9. les fervir 6c pourvoir aux befoins de h vie , com* làins Paul dans fes épkres , & de quelques anciens 

v. $.«. ». me faifoient les autres Apôtres. Et comme ils prê-j) Pères qui ont expliqué ces écrivains fàcrez. Ce que TUUm. fifr- 

choient gratuitement fans vouloir recevoir aucune d'autres ont ajouté pour achever fon hiftotreeft bien 

afïïftanée de perfonne , il fallut que le travail de éloigné de ce prix. Un auteur de peu de crédit a pu*- r^fli*. «f. 

leurs mains (uppleaft à tout. Us continuèrent leur Hié que laine Barnabé avoit condamné l'hérétique Sm " " 7 ' 

voyage dans l'Afie , 6c allèrent porter l'évangile à Carpocrate * : mais on eft perfuadé que cet hereti- * ou carp*. 

Antioche de Pifidie , & de4à à Icône , que l'on nom* qne n'a fait parler de lui que plus de foixante ans 

me maintenant Cogni en Lycaonie où ils penfèrent après la mon de nôtre laint Apôtre. Ce que Ton dit p MP ,t r . ft 

A3, 14. être lapidez. Us pauèrenc enlùite à Lyftre 6c à Der* de la prédication de laint Barnabe dans la Ligurie 6c +*'• 

be. Ce fut dans la première de ces deux villes que le Milanès n'a guère plus d'apparence. Ce n'eft pas 

les idolâtres étonnez de leurs miracles prirent faine qu'on veuille prétendre qu'il ne foh plus forti de 

Barnabé pour Jupiter , à caulè de fa bonne mine & rifle de Chypre depuis là lèparation d'avec S. Paul, 

de fort air majeftaeux , & laint Paul pour Mercure^ Ce n'étoit pas au moins la penfée de î heodoret qui i *^ 0 ^^ 

parce que e'étok lui qui portok la parole. On ame- a cru qu'il étoit retourné depuis avec cet Apôtre, & * 

na même des victimes, à leurs pieds pour leur offrit que c'eft lui que fàint Paul envoya à Corinthe avec 

des fâcrifices, 6c ils eurent toutes les peines du mon» Tite fon difciple l'an 58. En effet cet Apôtre parle 
de à f empêcher. De cet excès , les idolâtres fuf- £ de faint Barnabé aux Corinthiens, comme d'une péri 

citez par des juifs , panèrent à une autre extrémité, fonne qui leur étoit fort connue , 6c qui lui étoit 

6c ils lapidèrent ceux qu'ils avoient voulu adorer., étroitement unie. U eft pourtant difficile de croire 

S'étant relevez par le fecours des difeiptes , ils con- que faint Paul euft Voulu charger d'une telle corn* 

^ tinuerent leurs fonctions dans diverfês villes d» miffion celui qu'il' n'avoit jamais regardé comme 

-, l'Afie , 6c ils retournèrent l'an 46 à Antioche de fon inférieur. On ne peut rien dire dafluré fùr la 

L an 46. g^ ie ^ Q ^ jj s demeurèrent aflêz long-temps. On durée de la vie de faint Barnabé : 6t l'on eft aflèst 

croit que fàint Barnabé tint enfuite compagnie à partagé fùr le temps de fa mort. On feroit obligé de 

fàint Paul dans les voyages qu'il fit pour prêcher reconnoître qu'il auroit furvécu à la ruine de la ville 

en Judée , dans le Pont , la Galatie , la Thrace ,6c & du temple de Jerufalem , c'eft-à-dire, qu'il auroit 

jufqu'en lllyrie,, palïé l'an 70 de Jefùs-Chrift , fi- l'on étoit con- 
f ' ' - vaincu 
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vaincu qu'il eft l'auteur de la lettre célèbre qui porte À devant l'empereur & le patriarche de Conftantino" 

fon nom, & qui a été publiée par de fa vans nom- pie Acace, Dans une conjoncture fi prenante il au- 

mes depuis l'an 1645 juiquen 1685 deux fois à Paris roit été peut-être à craindre que fa pieté un peu 

to>/n.l. 1 1. p ar p. Hugues Menard & Mr Cotelier, deux fois trop ingenieufè ne lui euft fuggeré au défaut des 

Hin. vit.m. a. Leyde par Ifaac Voflîus & Mr le Moine , & une moyens ordinaires , quelque pieux artifice dont on 

k*m«m«< ^is a O xror< i P ar l es Anglois , au pais defquels fçait que le génie des Grecs n'avoit point d'aver- 

not. ' les do&es ont paru plus portez qu'ailleurs à la re- fion. Si l'on ne croit pas que le moine Alexandre 

^hv'tf. wt' cevou *- Perfonne ne doute qu'elle ne foit très- foit allez ancien ou aflèz connu pour pouvoir attefter 

iW»» .*»». ancienne , & dans le ftile des hommes apoftoli- la chofè , on n'en peut pas dire autant de Theo- 

^tju£ftnf, c ] ues > & que ce ne foit celle que les Pères ont ci- dore le Lecteur hiftorien du fixiéme ficelé qui la 

H.^Ufnti. tée fous le nom de faint Barnabe. Il y a peu de rapporte au commencement du fécond livre de fon 

Et /« hùk P°« 1ts <^ ns l'antiquité ecclefiaftique qui ayent été hiftoire , dont nous avons l'extrait qu'en a fait 

examinez avec plus d'habileté par les premiers cri- Nicephore Califte* Mais on fçait que ni Théodore 

Bcd" **" tiques de nôtre fiecle : il y en a peu auffi qui foient ni Alexandre n'étoient gueres en état de garantir 

G. c*tieib. mieux échappez à leurs décidons & qui ayertteon- la bonne foy de l'évêque Anthême. C'eft princi» 
Tèlûm. t. u fewé fi bien leur première obfcurité» Quoiqu'il en g paiement depuis la découverte ou l'invention du 

»m & hm l ^°' t> ' Ep' tre n ' a P OUÎt P aru & nc paroît point en- corps de faint Barnabé , c'eft-à-dire depuis la fin dû 

x!*?rr. ' core aujourd'hui tout à fait indigne de làint Barna- cinquième fiecle que fon culte a commencé à s'é. 

j«£' ir ' *' *" ^* ^ e ^ e ^^°' c comme ^ e tout communément tablir dans l'Orient & la Grèce, fêparément d'avec 

' parmi les fidelles des premiers fiecles ; plufieurs mè- celui qui étoit commun aux Apôtres , ou aux ixxir 

me la refpectoient comme un livre de l'Ecriture, difciples , dont les nouveaux Grecs dans leur office urn 
quoiqu'il foit certain que l'Eglilê ne l'a jamais ré»- veulent qu'il ait été le premier. Car il avoit éoé 
eue au rang des livres canoniques. Elle paraît avoir honoré auparavant le xxix ou le xxx de juin, avec 
été écrite pour prouver l'abolition de la loy par l'é- tous les autres Apôtres , comme étant de leur Tbom*£f. Ut 
vangile, l'inutilité des cérémonies légales, & la ne- collège , Se comme un glorieux martyr ; Se plu- . 
ceflîté de l'incarnation & de la mort de Jefus-Chrift. fieurs l'avoient joint à faint Barthélémy, à qui l'on- imm.' ' ' 
C'eft ce qui en compofè la première partie, qui eft zicme de juin fut deftiné d'abord. Le martyrologe 
toute de doctrine contre lejudaïfme : la féconde Romain moderne lui donne auffi la même qualité 
eft de morale Se de pratique ; & elle contient de de martyr , fuivant l'opinion que nous avons rap- 
. fort belles règles pour les mœurs. La conformité q portée touchant les fouffrances. Cependant il étoit spUU.t. 10. 
du fùjet de cette lettre & de fon infeription avec honoré en France au neuvième fiecle , comme fdt^Siô'^. 
Tépître de faint Paul aux Hébreux , a pû tromper un fimple confefTeur , avec le titre d'Apôtre. Le ■•» n«*Ui, 
Tertullien Se les autres qui ont fait faint Barnabé jour de fa fefte a été affigné à l'onzième de juinj 
auteur de celle-cy. Les hérétiques avoient eu l'é- tant chez les Grecs, que chez les Latins. Ceux-ci 
fronterie de faire courir fous fon nom un évangile ont commencé aflèz tard , fur tout à Rome & en 
Hfj",' plein d'infamies , que le pape Gelafe a condamné, Italie à la célébrer , comme on le juge fur ce qu'il 
&des actes de fa vie fous le nom de Jean Mate n'eft fait aucune mention de lui, ni dans le facra- 
qui n'étoient pas moins infupportables : mais ë y à mentaire de faint Grégoire , ni dans les martyro- 
long-temps que l'Eglilê fe trouve délivrée de tes loges du nom de faint Jérôme, ni dans le calendrier 
impoftures. romain du P. Fronteau qui eft du vin fiecle , ni 
VL On eft perfuadé que faint Barnabé mourut dans dans celui d'Allarius qui eft du rx. Bede en a parlé '^*-M«> 
l'ifle de Chypre ,' mais on ne fçait rien de certain néanmoins dans fon véritable martyrologe : fi tou- 
mîfs'n.uîm ^ ur ^ g enre ^ e ^ a mort. Les Grecs le regardent tefois l'on peut dire que l'endroit foit plutôt de 
lit*** ft»h comme unjtmartyr , & ils croyent qu'il fut lapidé lui que de Flores qui vivoitdu temps de Louis le ■ 
par les Juifs de la ville de Salaitùne. On ajoute DDebonnaire.il eft à remarquer cependant que l'An- 
qu'il fut. enterré à un quart de lieue de cette ville ; gleterre où vivoitBede a fait paraître auffi bien que 
~ que fon fèpulchre demeura inconnu jufqu'à ce que la France une dévotion particulière envers faint Bar* 
vers l'an +Sè il fut découvert en fonge par le Saint nabé , par rapport au refte de l'Occident, Sa fefte 
ThtUtr- US. même à Anthême évêque de Salamine* Ayant été y a été long-temps de commandement,'* au moins * J *P 0Î * 
i*'r'*Rf.' ouvert on y trouva fon corps ; Se fur fa poitrine parmi celles du fécond rang, ceft-à-dire,que toute £ 0,1 "** 
• l'évangile de faint Matthieu , que faint Barnabé œuvre fèrvile y étoit défendue , hormis lè labour n ""/"f ^ 
avoit écrit de fa propre main. Anthême envoya des terres. Depuis le fchifme des Proteftans , il J^.' 07 " 140 * 
cet exemplaire à l'empereur Zenon , qui le fit femble qu'au heu de reformer cette fefte par le re- 
garder fort,refpeaueufement dans fon palais, &fit tranchement , comme on a fait la plupart des au- 
bâtir une églife magnifique en l'honneur de faint très , on Tait plutôt augmentée. Car dans la nou- Dml. Una* 
Barnabé , au heu où étoit fon corps. On ne dit velle liturgie de l'égbfe Anglicane , elle eft mar- 
pas que cet exemplaire fuft en hébreu , il paraît quée comme une fefte de précepte , fans modifica- 
Mbx, jtf M ,, plutôt q Ue c'étoit la verfion grecque. Cet évêque tion , avec une office de même que celle des Apô- 
' le fervit avantageufement de cette rencontre pour£ très & des Evangeliftes. Elle eft encore chômée en 
maintenir les droits de l'églifè -métropolitaine de divers endroits de la France , mais elle fut retran- 
Chypre , que Pierre le Foulon vouloit faire dépen- chée à Paris l'an 1666. Elle fut inftituée à Rome 
dre de fon patriarchat d'Antioche, contre les de- d'office fèmidouble d'abord , puis d'office double 
crets du concile d'Ephefè. La garantie d'un fait fi vers le milieu du xvi fiecle. Clément VIII en chan- c*vmt. p*rt. 
remarquable dépend un peu de l'opinion que l'on gea les leçons Se l'évangile , Se la déclara double- *• t- m 1 * 
pouvoit avoir de la fincerité de l'évêque Anthême, majeure en faveur des Barnabites. Il femble que le 
pu de la bonne foy du moine Alexandre , qui a fait culte en devrait être fort ancien dans la Ligurie Se 
un grand détail de cette merveille , dans l'éloge à Milan où il eft honoré comme l'Apôtre du païs 
hiftorique de faint Barnabé que nous avons de lui. & le premier évêque de la ville. On ne voit pas nu. p. srr; 
b!«* Anthême nous eft reprefenté comme un hom. néanmoins que fà fefte y ait été établie avant le S88 ' 
sim.t.i.N. me qui avoit plus de pieté que de fi voir & treizième fiecle, ni que la tradition qui b rend 
T'fi' f- 4}- d'éloquence , & qui fe trouvait fort embar- fondateur de ces églifes ait commencé beaucoup 
raiTé pour fe défendre contre Pierre le Foulou avant ce temps, auquel il femble que foient venues 

1.M 
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les reliques que l'on y montre fous fon nom. 11 y Aavoit foufFert fut levé déterre vêts ië vit bùle vnt 

a une autre tradition à Touloufè qui femble mar- ficelé , Se transféré dans une chapelle dédiée fous 

quer que l'on s'y croit enpoflèffion du corps de le nom de faint Martin à Fifmes, & de là dans une 

i faint Barnabé. On ne fçait d'où on la déterré » ni églife qu'un homme de confideration dans le pais 

quand , ni comment il a été apporté en cette ville, nomme Dangulfe fît bâtir en fon honneur -, du 

Néanmoins la fefte de l'invention de ce faint corps temps de Charles le Chauve. Cette féconde tranfla- 

inftituée a Touloufe eft marquée au xxvn de may tion fe fit le xxx jour de may , quoyqu'elle foie 

dans le martyrologe de l'cglue Gallicane , compofe marquée la Veille dans le martyrologe de France de 

om s*ufî*j par André du Sauflay. Il y a peu de villes en Lom- du Sauflay , Se dans les vies des Saints de Mom- 

^u^Lùf. bardie, fans parler de beaucoup d'autres dans le refte brice. Ce jour de la tranflatioh de la Sainte femble 




qui prétendent avoir fon chef : cela nous fert peu auraient pris le troifiéme des ides pour le troifiéme 
pour reconnoître les vrayes reliques du Saint, mais JJ des calendes du mois , c'eft-à-dire , l'oniiéme de 

cela nous fait juger de la dévotion que l'on a en juin pour le xxx de may. Mais à la Fere en Tar- 

Europe, & fur' tout en Italie , pour faint Barnabé. tenois fur les confins de la Brie 6c du Soiflonnois , 

où le culte de nôtre Sainte eft tres-celebre , on fait 

$3%^S%$$$|r^$$$$$if£$^$£$ folennellement en cet onzième de juin la fefte de la 

tranflation d'un de les bras que l'on y confèrve pre-i 

AUTRES SAINTS* DU XI JOUR.' cieufement; Quelques-uns croyent que le fécond 

i t.' * jour de mars eft celuy de fa mort j & que le vi de 

de Julu. janvier eft celuy de la découverte ou invention dé 

1 SAINTE MAC RE VIERGE ET fon corps faite à Fifmes j du temps de Charlerhagne* 

Mmjrt *» diocefe de Reims* ™ œ 1 ue 1>on de m 5 r - 

' tyrologes anciens. Wandalbert qui ecnvoit le lien 

NOus nous fervons de la liberté que nous donne vers le milieu du neuvième fiécle , la marque au troi-> 

l'empêchement caufé par la fefte de l'Epipha- fîéme de marsi Ce que l'bn a fuivi auffi dans les 
nie de tranfporter ailleurs qu'au fixiéme de janvier - additions de celuy d'Adom 

celles des Saints qui y concourent , pour remettre à ■ - ■ , : -j 

parler de Ste M acre à l'onzième de juin, qui eft , L s , AVS ONE PREMIER EPESQVÈ 
I un des jours que L'on a choifîs pour célébrer fa JEngoulefme. ^ in , lv ott 

mémoire dans les lieux ou ion culte eft rétabli. Lors v fiécle 

que l'empereur Maximien Hercule faifoit à l'Eglife y 'Eglifè d'Engoulefme reconnoît S* A v s o k fc * > 

une perlecution particulière dans les Gaules , le JL/pour fon fondateur & pour le premier de fès 

préfet du prétoire Riâius Varus que nous appelions évêqaes. Elle le regarde comme l'un des difciples 

vulgairement Ridtiovare d'un fèul mot , homme de faint Martial de Limoges, que l'on peut appeller 

violent qui aimoit à répandre le fang humajn, fit l'Apôtre de l'Aquitaine ! & l'on ne voit rien qui né Btfoutl. 

un grand nombre de martyrs dans la Belgique» puilïè favorifer cette opinion dans le fèntiment de h g l f c jjfl*' 1 ' 

Après avoir fait mourir une multitude de chré- ceux qui croient que nôtre Saint vivoit au troifié- *«'» 

tiens à Reims avec beaucoup d'inhumanité , il alla, me fiécie , du temps de l'empereur Gallien. Ce fut ^^fiitfM». 

dit-on, dans les bourgades du territoire de cette ville fous le règne de ce prince fécond en révoltes de* 

T Se de celle de Soiilbns , faire le même traitement tyrans , Se en irruptions de barbares 4 que Chrocus 

JV ers l'an à tous ceux qui fe déclareraient de cette religion» - roy des Allemans , qui faifoient alors partie des 

x%y. On croit que ce fut en cette occafion & vers l'an Suéves étant venu fondre dans les Gaules, fit divers 

187 , que fa cruauté procura la couronne du mar- N martyrs , autant par avarice Se par brutalité que 

tyre à l'illuftre vierge fainte Macre, dont la mort a par fuperftition & par impieté» On veut que faint 

été rapportée par d'autres àved moins de vrai-fèm- Aufbne ait reçu la mort des mains de ce Barbare ou 

blance a l'an 303 , auquel il n'y avoit point deper- de fes fbldats , foit pour la vérité , foit pour la 

BMmdt.u fècution dans les Gaules. Elle demeurait dans rifle juftice t & pour en faciliter la créance, on fuppofe 

i— t- j*4- du confiant de la Nore & de la Vefle près du lieu que Chrocus fit le ravage des Gaules jufqu'aux ex^- 

ou eft maintenant là petite Ville de Fifmes aux trémitez de l'Aquitaine du côté de l'Océan. A ce 

extrémitez du diocefe de Reims , vers le Soiflonnois. compte faint Aufbne pourrait avoir fbuffert le mar». 

On ne peut gueres s'affurer des circonftances de tyre dès Fan itfj vers le même temps que faint Privât 

fon martyre , fur la foy de fès actes qui femblent évêque de Gcvaudan, faint CafE, faint VictorinSc VàttbttHi.u 

avoir été faits à plaifir, oU étendus par quelque une multitude d'autres martyrs d'Auvergne. Mais s'il ^""-^ 

dévot Rhéteur qui aura voulu faire honneur à la étoit vray que c'euft été dans une incurfîon de Vah-< f £\\££iF 

Sainte de la fécondité de fes inventions. Car le peu dales que faint Aufbne euft fouffèrt la mort, & qu'il 
qu'on y trouve qui paraît aflèz naturel y eft accom- _ n'y euft pas eu d'évêque à Engoulefine entre lui Se 

y. jxB % pagné de trop d'injures & de miracles. Ils mar* Dynarhe, qu'on lùi-ionne pour fucceflèur , nous 

quent fa mort au fécond jour de mars i quelques ferions obligez de reconnoître qu'il aurait vécu 

martyrologes la mettent au lendemain , & d'au- jufqu'aux commencemens du cinquième fiécle. 
très au fécond de may, peut-être par erreur pour Car on fait que Dyname gouvernoit cette églife vers 
celui de mars, quoyqu'on l'entende de fa tranfla- l'an 410 du temps de l'empereur Hoftorius , & que 
tion plûtôt que de fa mort. Mais dans la plufpart les Vandales firent leurs premières courfes dans les 
des autres , comme d'Adon , d'Ufuard , & dans le Gaules l'an 406 ; qu'ils y revinrent en 408 ; & qu'ils 
Romain moderne, elle fê trouve placée au vi de pafferent de là en Efpagne l'année fuivante» II paraît 
janvier , fans qu'on en puiflè deviner d'autre caufè que celui qui a corrompu les actes de nôtre Saint 
que de quelque découverte ou tranflation de fes pour en compofer une légende, dans le temps que 
reliques. la fable & l'impofture étoient à la mode , avoit 

£1» Le corps de la Sainte enterre dans le lieu où elle trouvé dans fon original qu'il avoit vécu durant les 
J/w», I ravages 
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' ravages des Vandales. Mais quoique cela ne puftAl* vercu : & maigri le mauvais exemple Se la ten- 

convenir qu'aux commencemens du règne de Théo- cation , il confèrva fon innocence & l'intégrité de Ces 

dofe le jeune , comme l'a remarqué l'ancien auteur mœurs au milieu d'un fiéole tout corrompu. Lorf- 

d'un abrégé de la vie de faint Aufone , ou tout au ' qu'il fe fut fortifié avec l'âge dans la refolution de 

Ptptbr. r»pr. plus aux temps de Valerien & de Gallién , le legent fe confacrer entièrement au Ccrvicc de Dieu , il quit* 

p.iii.d.i. j a j re n > a pg^j j e réunir a nôtre Saint comme ta le monde avec tous fes avantages Se toutes les ef- 

à un centre deux extrémitez encore plus éloignées» jperances qui auraient pû l'y retenir : Se il Ce retira 

Car d'un côté il veut que faint Martial de Limo- dans une folitude de Tordre de Camaldoli pour y 

ces , qu'il a dit avoir baptùe Se ordonné faint Au» embraflèr la pénitence» II y véquk plusieurs années* 

fone , ait été envoyé de 1 Apôtre faint Pierre ; & de de telle manière qu'il parut avoir atteint à la perfec- 

1 autre il prétend que nôtre Saint a eu pour frère 8t tion de la vie religieufc par l'humilité, 1* mortifi- 

fucceilèur immédiat Aptone qui n'a vécu certaine- cation des fens , le détachement de toutes les chofes 

ment que fort avant dans le hxiéme fiécle du temps de la terre $ par une pureté inviolable, par fès gran- 

du roy Gontran & de Ces frères. Des. deux milieux des abftinences, par l'affiduité & l'ardeur de fa 

où il faut revenir , c'eft-à-dire , des règnes de Vale* prière , par fon exactitude à pratiquer fà règle dans 

Tt Ctti**tif. rien Se Gallien ou de Theodofè le jeune j celui qui .toute la rigueur de la difciplihe monàftiqoe. Un & 

top.ild!' ' a entrepris au XVI Ciécle de corriger une Ci vicieufe grand exemple de vertu porta fesfuperieursàle fàv- 
légende a choifi le premier , afin de ne pas ôter àBire avancer dans les ordres du miniftere ecclefiafti. 

fàint Aufone la gloire d'avoir eu pour maître fàirit que , & lorfqu'ils lui eurent tait recevoir la prétrifè, 

Martial , dont il met la miffion deux cens ans après ils le conftituerent chapellain des religieufes de fainte 

faint Pierre. Mais il n'a point levé les difficulté* Chriftine de la ville de Trevife dans la Seigneurie 

que l'on trouve à déplacer faint Aufone des commen- "de Venife. Il fè reduifit à cet em^Ioy par Un effet de 

cemens du cinquième fiécle , & il a rempli fon hi- i'obeïftànce qu'il leur avojt vouée , Se le regardant 

ftoire de faits incertains , dont plufieurs paroiflènt comme l'état où Dieu vouloir qu'il travaillait à fà 

suffi peu croyables que ceux de la légende. fanctification , il y pana le refte de fa Vie dans les 

|I» Il n'en eft pas de même du culte de nôtre Sainte exercices continuels de la pieté j les jeûnes , les 

qui étoit déjà célèbre en France fous la première veilles , l'oraifom II fè macérait le corps par diver-> 

race de nos roys. Son établillèment n'était pas fès autres aufteritez j fans jamais vouloir profiter 

nouveau , lorfque Charlemagne joignit à l'églifè , de toutes les occafions que fon empmy lui prefèntoit 

qui portoit fon nom , celle de fainte Sonne , Se qu'il pour fe relâcher de la régularité de fon uiftitub 




Saint. Cette abbaïe a été tranfportée depuis quel- heureufement l'onzième de juin de l'an u6j , laiffant 

•Çuetqu^uni ques années dans l'enceinte de cette^iile , & elle fub* après lui une grande odeur de fainteté , qui fe répan- 

?&rïL {iint tou j ours fous le nom de faint Anfoity , félon que dit Se Ce fortifia de plus en plus par des miracles 

le vulgaire du païs appelle nôtre Saine Ses reliques qu'on prétend que Dieu fit en fa confédération. C'eft 

turent toujours religieufement confèrvées dans fon ee qui porta 1 evêque de Trevife Albert à faire faire 

ancienne églifè , avec celles de faint Cefaire * de faint des recherches particulières fur tout ce qui le regai* 

■ ■ Cybar , & de fainte Calfaige jufqu'à ce qu'elles fu- doit* Il entendit beaucoup de témoins , & fit toutes 

L'an rent diffipées l'an 1568 par la fureur des Huguenots, les procédures félon les formalité» preferites par 

ijtfS. On n'en a fauvé que quelques petits oûemens que l'églifè Romaine pour la canonizacion. De forte 

les religieufes ont emportez avec elles dans leur que toute fa vie s'étant trouvée conforme à ce que 

nouvelle maifbn. Il s'en étoit fait deux tranflations l'on en jugeoit par fà mort & fès miracles , le faint 

diverfès, l'une fur le grand autel de l'églifè l'an 11 18 Siège ne ht aucune difficulté de permettre qu'on 

par Gérard évique d'Engoulefme , l'autre de fon honorait fa mémoire d'un culte public. Le martyr 

ï*. %£*Fr. anc ' en cercueil en une challè neuve le xxx de mars rologe Romain en fait mention en ce jour , & il lui 
Btfaut 'l. f. de l'an iizj. Plufieurs marquent lafeftedu Saint à g donne le titre de Confeûeur , ce qu'il obferve affèz 

jLJ^f'su Tonziéme de juin , mais il fèmble que cenefoit que rarement à l'égard des Saints- du moyen & du bas 

TUUm. t. 4. par une fuite de l'erreur de ceux qui ont pris pour âge. • 

îr."*'if*^" l'onzième jour de ce mois , l'oittiéme des calendes, _ 

îs"îr*fc « ou ^ e devant 1 e commencement du mois , c'eft-à- ' 

dire le xxn de may , qui pane pour le jour de la IV. S. J E A N DE SA HA GV N 
mort du Saint , & pour celui de fà principale fefte. Htrmitt de faint AMguftin a Salamanque. ç, j 

K^S» Quelques-uns la mettent encore le xx du même Joh, à Sanèto Facundo. CIC * 

mm. mois , & foûtiennent que c'eft en ce jour que s'en fait 

la folennité , quoiqu'ils fâchent ce que les auteurs T £ an fils de Jean Gonçalez de Caftrillo , Se de j s 

difent du jour de fà mort. On ne trouve point qu'il I Sanche Martinez , vint au monde vers l'an 1419 j th Ùifai. 

foit fait mention de lui dans les anciens martyrolo* dans la ville de Sahagun au royaume de Léon , ville f ^ ft 

ges , ni même dans le Romain moderne. C'eft ce ainfi nommée , félon la dialecte efpagnole , de faim «. s. r *" 7 * 

qu'on doit trouver furprenarft dans celui d'Ufûard Facond ou faint Fagondez. Ceft de là que nôtre , , 
plus qu'en aucun autre. ESaintprit lefurnom deSahagan hwfqu'il quitta celui L'an 

_ de Caftrillo , félon l'ufàge où l'on étoit de laitter le 

. " " nom de fa famille pour celui de fon païs, quand on 

III. S. PARIS, MO INE DE L'ORDRE entrait dans l'état ecclefiaftique ou la profeffion re- . 

* 1 ' 1 des Ctmaldults , Chapellain de Religieufes. ligieufè. Il apprit les lettres avec les principes de la 

f« Gmmnf. ' *eligi° n Coas les Benediétins du païs : & l'on pere 

e-'txnsil*'- f E bienheureux Paris qui s'appelloit dans qui avoir un grand nombre d'enfans le fit pourvoir 

Zhmjfij* ■*-» ^" on P alfe ou P* rt &g'° nâquit à Boulogne d'une cure * pour la décharge de fà famille , fuivant * Dornel. 

en Italie l'an 1150. Il donna dès fon enfance des "l'abus de ces fiécles. A vingt ans il entra dans la 



marques de la fainteté à laquelle il dey oit parvenir maifon d'Alfonfe de Cartagene évçque de Burgos, L'an 
lin jour. Car toutes fès inclinations fè tournoient à par le moyen d'un onde maternel qu'il avoit auprès 
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i# S. Jean de SahAGUN. XI Juin: ij4 

de ce Prélat dont il étoit l'œconome» ôrquin'étoit A aprèsjfàns qu'il lui fiift permis de fe démettré de la 

pourtant que le frère de fa belle- mère , que lbnpere conduite des novices dont il demeura long- temps - 

1447. avoit époulèe en fécondes nopcesi Six ans après il fut chargé. En 1471, il fut fait prieur du couvent de L'an 
fait prêtre , par un effet de la coutume plutôt que par Salamanque : & ce fut depuis ce temps principale- i A 7 j 4 
la vue de fon mérite, quoiqu'il ettft confèrvé l'in- ment que l'on remarqua le don qu'il avoit reçu de 
nocence de fes mœurs dans l'air corrompu du fié- Dieu pour difeerner les efprits , pour pénétrer le 
de , & qu'il fe fuft élevé à quelque degré de vertuj fond des cœurs , pour eonnoîtte même les chofes 
plus que ceux de fon âge par le lecours des grâces éloignées de lui: 11 avoit aufli un talent tout lîngu- 
du Ciel. Comme les lumières étoient encore alors lier pour pacifier les troubles & reconcilier les ef- 
aflez courtes , il ne refuia aucun des bénéfices que prits diviiez; C'dt à quoi il avoit déjà travaillé avec 
. l'évêque de Burgos & l'abbé de faint Fagondez vou- beaucoup de fuccès dans Salamanque avant là pro-i 
hirent lui donner, de forte qu'outre fà cure qu'il fai- feffion monaftique. Les grandes occupations que 
foie défèrvir par un autre, il felaùTa charger d'un ca-s lui donnoient les foins fpirituels & temporels de 
nonicat de la cathédrale j de deux chapelles, Se de fon couvent n'empêchoient pas qu'il ne paruft cn- 
quelques autres prébendes , fur lesquelles la famille cere tout dévoué au falue des perfonnes de dehors* 
fe promettoit déjà de beaux étabUllèmens. Dieu qui B II entendoit les confelfions de tous ceux qui fe prè- 
le conduifbit infeniiblement à lui parmi les ténèbres fèntoient à lui avec une patience , une charité Se 
qui l'environnoient, l'éclairapeu a peu ^ Se lui fit dés. une diferetion admirable; Mais il n'aecordoit l'ab- 
couvrir la véritable voie du falut : de forte que fon folution qu'à ceux qui quittoient entièrement l'ha-» 
père, fa belle-mere , & fon oncle éta:it morts allez birude du péché, & qui en évitoient les occaflons > 
près l'un de l'autre , il demanda permiflîon a l'évê- Se fouvent il exigeoit la fatisfa&ion entière , fur 
que de Burgos de quitter tous fes bénéfices & de fè tout pour des reftitutions ou des réparations d'hon- 
retirer du monde pour travailler à fe ûn&iher dans neur avant que de réconcilier ces pécheurs à f fi- 
la folitude. Pendant le temps qu'il lui fallut pour glife. Sa feverité s ctendoit particulièrement encore 
vaincre l'efprit du prélat qui tâchoit de le retenir j fur les eccleiiaftiques qui ne vi voient pas clericale- 
iî fit les préludes de la pauvrecé volontaire où il . ment , fur les femmes qui fè fardoient , fur les geiv 
vouloir entrer, Se jettant les fondeinens de la vie tilshommes Se les perfonnes puiilàutes qui entiete- 
apoftolique qu'il devoit mener j il fe mit à prêcher noient lé defordre ou le fcandale chez eux; 11 ccmti- 
& à catechifer dans l'églife de fainte Agathe d'une nua aufïï le miniftere de la prédication jufqu'à la hh 
manière qui édifia extrêmement le peuple de de fa vie avec la même réputation; Tout le monde 
Burgos. C7 courait avec un empreflement étonnant, quoique 
)tL Ayant à là fin obtenu le congé qu'il demandoit) ni la condition, ni le fexe, ni aucune autre cbnfî- 
il s'en alla à Salamanque pour mieux -étudier la deratibn né puft l'empêcher de prêcher les veritei 
Théologie qu'il n'avoit fait. Il y fut établi cha- lés pliis fortes. Cette liberté àpo'ftolique avec laquel- 
pelain du cdllege de faint Barthélémy dans l'Univer- le il invedtivoit contre les vices , lui attira quelques 
fité : & après quatre années d'étude il fe donna a la pjrlècutions fâcheufès de la part de quelques pu uTans 
paroiflè de faint Sebaftien pour fefvir les fidelles, & lèigneuirs du pais * : l'on croit même qu'elle lui *. °"< 
s'employa à la prédication par toute la ville. Cepen- procura le martyre de la juftice comme à faint Jean &c " 
dant il châtioit fon corps par diverfes aufteritez, Se Baptifte. Car on allure qu'il mourut du poifbn que 
s'occupoit de tous les exercices de la pieté 6s de la lui fit donner une femme débauchée qu'il avoit ré^ f- * l 4- '7. 
charité chrétienne* Pour y vacquer avec plus de piïfe de fes defordres. 
liberté , il avoit quitté le collège ; après avdir pris Sa mort arriva l'onzième de juin de l'an 14?.); HL 

les degrez ordinaires de l'Univerfité , St s'étoit rc^ Les miracles dont elle fut fuivie, Se dont on dit que — 

tiré chez un vertueux ecclefiaftique nommé Pierre le Saint avoit reçu la vertu dès fort vivant , coiu L'an 
Sanchez , qui étoit chanoine. Il demeura avec lui pfirmerent l'opinion que l'o» avoir toujours eue de j A ja 

pendant neuf années entières , jufqu'à ce que fè là fainteté. C'eftcequi porta le roy* catholique Fer- ^ • 

voyant prefle par les douleurs de la pierre j il prit dinand Y à faire foUicirer la canonisation dès la 

lefolution de fe fairfc tailler j& fit vœu d'entref en fin dû quinzième fiecle^ où l'on commença à d relier/»», ttfal- 

religion s'il furvivoit à l'opération. Dieu permit des mémoires pour l'hiftdire de là vie, & a tenir de» 

qu'elle fuft heureufè ! de forte que Jean ne vit pas regiftres exacts de fes miracles. Les procédures sVri 

t . m plutôt fa fanté rétablie qu'il délibéra des Moyens fiitfiit tout debdn l'an 1515: on les .reprit avec ar- 

. , d'acquitter la promeflé qu il avoit faite à Dieu. Il deiir l'an 1545, Se on les continua de même fous 

* choiftt l'ordre des Hermites de faint Auguftin qui divers Papes pendant l'efpace de plus de cinquante 

étoient nouvellement reformez, & qui avdientune ans , fur les inftances réitérées dçs roys d'klpagne, 

maifon confiderable à Salamanque , St il y prit & dé l'ordre des Hermites de faint Auguftin. Pc 

l'habit le xvnr de juin de l'an 148^. Il Vécut de forte que Clément VU lie déclara Sun-heureux par" f(joi. 

telle forte durant fon année d'épreuve , que les reli- un bref de béatification 'publié l'an 1601. Ce pape 

gieux le trouvant fi parfait dès l'entrée , le regar- avoit reftreint pour lors fon culte ail couvent des 

derent moins comme* un novice que comme un Auguftins de Sahagun , & au collège de fàint Bar^ 
, maître de la vie fpiritùelle.- Depuis fa profeffion, Etbelemy de Salamanque} il l'étendit biefl-tôt après à 

. * dont la folemnité fe fit le xxvili d'aouft de l'année «toute la province de Caftille , puis à tout l'ordredes 

** fuivante, il prit fi bien l'efprit de fa règle ôrl'apph> Hermites de faint Auguftin , & aux villes de Saha- 

qua fi heureufèment à toutes fes aérions , du'il par- gun St de Zea par un noti veau bref du iv d'octobre 

vint bien-tôt au point de la perfection ou il étoit de l'an itfo^_ll permit aufïï à la ville deSàlaman- 

appellé par la fainteté de fon etat 4 Aufïï étoit-il re* que de le prendre pdur fon patron ; Se de folem- 

conrtu pdur le plus humble, le plus mortifié, le niferfafefte le xii de jam , comme il avoit accordé 

plus détaché des frereSi Le premier des emplois dd pdur tous les lieux où il ccabliffoit foncù!te,àcaufe 

cloître qu'on lui donna fût celui de maître des que le jour de fa mon étoit occupé dé l'office dé 

novices , qu'il exerça avec beaucoup de douceur Se faint Barnabé. Depuis ces premières démarches, on 

■— — • de prudence. L'habileté qu'il y fit paraître le fit ne cefTa de pourfuivre auprès du faint Siège l'ac- 

l 4$5' reconnoître capable encore de toute autre chofè : & compliflèment de la canonization du Saint : & l'af- 

il fat élu définiteur de fa province peu de mois faire àyanc été menée par divers délais , pendant 

I ij plus 
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plus de quatre-vingts ans, fut terminée enfin fous A l'empereur même en connut Si l'on s'en rapporte 
f e pape Alexandre VIII. Cette canonization fe fit à la foy des actes , dont on a compofé les leçons de 
" , , avec les folemnitez ordinaires le xvi d'octobre de leur office, on croira que cet empereur étoit Maxi- 
, l'an nîoo, & l'on y joignit en une même cérémonie mien Hercule. Il eft vray que ce prince à la folli- jjjjj* 
9 °' celle de faint Laurent Juftîhien premier patriarche citation de fon fils Maxence avoit repris l'an 306 /1 
de Venife, celle de faint Jean de Capiftran religieux la pourpre , qu'il n'avoit quittée qu'à regret & par 
de faint François en Italie , celle de faint Jean de fimple complaifance, pour fon collègue Diocletien 
Dieu Efpagnol inftituteur des Frères de la Charité, qui le vouloit compagnon de fa fortune jufqu a la 
& celle de faint Pafcal Baylon frere-lay de l'ordre fin. Mais il femble qu'il étoit mort dès l'année jo8, 
de faint François en Efpagne. La Bulle n'en foc bu même dès la fin de la précédente: de forte que 
pourtant pas expédiée, & nous ne voyons pas que l'on ne peut attribuer le jugement de nos Saints 
fe nom du Saint fôit encore dans le martyrologe martyrs qu'à Maxence fon fils qui refidoit ordi- 
Romain. nairemeht à Rome. Lors qu'il les fit paroître de- 
Son corps avoit été enterré dans le caveau d'uné vant lui , on trouva qu'ils avoient converti à Jefus^ 
chapelle de fon couvent de Salamanque jufqu'à ce Chrift le concierge de la prifon nommé Marcel , 

Ju'en 1555 on le feparades autres corps qui etoient B & beaucoup d'autres perfônnes qui les étoient allé 

ans le même lieu. On le mit dans un cercueil neuf voir dans leurs chaînes; Il les fit fouetter avec des 

. l'an 1566, & l'on en fit une tranflation dans la cha- efcourgées de fer pour leur ôter au moins le nom 

pelle de Nôtre-Dame. Depuis fa béatification l'on de Jelus-Chrift de la bouche. On n'en put venir à 

commença à diftribuer de fes reliques. L'on en bout ,& pour faire fervir le temps à les vaincre, on 

donna à ceux de la ville de Sahagun, qui étoit le les jetta de nouveau dans la prifon, d'où on ne les 

lieu de fa naiflànce. On en porta à Lifbonne en fit iortir qu'au bout de fept jours. L'empereur ayant 

Portugal , à Burgos en vieille Caftille , à Anvers, ordonné qu'on les lui reprefentaft pour les. interroa 

en Brabant & ailleurs, ger encore & les faire facrifier, trouva qu'ils étoient 

toujours également fermes dans leur religion & 
R 1 n v o Y; . toujours invincibles : de forte qu'il les condamna 

tous quatre à avoir la tête coupée. 
» Saint A m a b l e Prêtre, patron de Riom eh Des chrétiens de la ville eurent foin d'aller re- ÎL 

Auvergne , dont la fefte principale fe fait mainte- tirer leurs corps de la voyrie , & de leur procurer 

nant l'onzième jour de juin. Voyez au premier jour une fepulture honnête : ce qu'ils firent avec allez de 
de novembre qu'on crbit être celui de fa mort» Cliberté , parce qu'on ne perfecutoit plus gueres 

1 alors à Rome que Ceux qui fèmbloient en chercher - < 

£ËK^^-£9â^!^l9lS9âtô ! cs oc ^ ,ons • & qui !. rtito !r les J< f ^T^^^J 

*bJb*> **> •»*, h*, fe* a*, hfc, M> ï.\> M, tut» i curs difcours ou par des actions d éclat. Ils furent Sai™**.****. 

nrtTT^TCX/fc tr\TTD ni: ttttxt enterrez fur le chemin d'Aurele , où il fèmble que **" ,4 * 

UUUZltMb J U U K LJLJ U1N . Von ^ bâti une chapeiiefur leur tombeau , àquatre 

— ____ — , — — — lieues & demie de Rome félon quelques-uns , ou . ., 

S. BASILIDE.S. CTRIN oh QVIXIN, à <leux petites lieues félon d'autres. Leur culte étoit 

Ivfiéclfc S. NABOR,S.NAZAREohNAZAIRE ^ tout oubhc dans leghfe Romaine au vi 

mm % Rome au vu fiecles , comme il paroit par le iacramentat. p. tie. td. 

\ ' ' re de faint Grégoire qui les nomme tous quatre dans M " tdr *- 

I. là Vant que les relies de l'embrafèmeht que là les, trois oraifons de la méfie, fi ce n'eft une addi- 

jta. txua. jljl perfecution de Diocletien & de Maximien tion pofterieure ; Se par l'ancien calendrier Romain 

tff. dh. . Hercule avoit caufé dans l'Italie & en Afrique fuk du P. Fronteau , où il n'y a que faint Bafilide qui p. >t. 

fent entièrement éteints, on vit fouffrir divers maj> foit nommé, il étoit.conftamment fixé au xude juin, 
tyrs fous les npu veaux empereurs de l'Occident D comme il l'eft encore au jourdhui. Le vray marty- 

Maxence&Severe, qui bien qu'allez indifferens fur rologe de Bede dans le vin fiecle fait auffi men- 

la religion perfècutée , laiilbient agir leurs officiers tion d'eux au même jour. Le fàcramentaire Romain t ■ «î*. 

ou les magiftrats des Villes contre les chrétiens , en de Gelafè donné par Tomafius fur une copie qui 

vertu des anciens édits , félon leur zele ou leur ca- paraît être du même fiecle en parle pareillement, 

price. Il paraît que ce fut vers ce temps que faini fi ce n'eft qu'il omet faint Bafilide eh nommant les 

Basiude , faint Cyrin , faint Nabor. Se faint trois autres, qui eft tout le contraire du calendrier de 

Nazare rendirent témoignage à la foy dejefu*. Fronteau. Dans le fiecle fuivant Adon & Ufuard ** 

Chrift dans Rome , par la confelïïon glorieufe les ont rapportez tous quatre au même jour , mais x " 

qu'ils en firent devant le magiftrat de la ville* en établilîant le lieu de leur martyre à Milan. Ce 

C'étoient quatre foldats ou officiers de l'armée qui ne pourrait être vray au plus que de deux, 

d'Italie fous Maxence, dont les temps paffent allez c'eft-à-dire de faint Nazaire& de faint Nabor. Mais, 

ordinairement j fur tout pansu les écrivains peu il eft facile de fë perfuader qu'ils ont confondus nos 

exacts , pour ceux de Diocletien , quoique celui-ci Saints du iv fiecle avec deux célèbres martyrs du 

. ■ - fuft alors démis de l'empire. Le préfet de la ville temps de Néron, dont l'un eft marqué avec faint 
y ers l'an nommé Aurele apprenant que Bafilide & fes com-£ Celle au xxvm de juillet, l'autre avec faint, Félix, f/o««. p .<,£ 

30p. pagnons publioient tout haut qu'il n'y avoit point au xn du même mois. Lés martyrologes du nom de f«»»./.^ - 

d'autre Dieu que celui des chrétiens , les envoya faint Jérôme varient extrêmement fur ce point ; les 

firendre pour les obliger à fê rétracter $ refolu de uns ne parlent que de Bafilide non plus que les an- 

eur faire démentir leurs difcours par leurs actions, çiens calendriers Romains , les autres rapportent J^'f^to. 

en les contraignant de facrifier à d'autres Dieux» feulement Cyrin , Nabot Se Nazaire , comme les, 

Bûcher, cm. Nous pourrions juger de la que ceci arriva en facramentaires d'après celui de faint Grégoire, d'au- r*.»*/: /».-r- 

i} ' l'année 309, durant laquelle la ville de Rome avoit très les nomment tous quatre, comme font encore t- 

effectivement pour préfet Aurele furnommé Her- les calendriers du temps de Louis le Débonnaire» spUtg. <««. 

mogene. Ce juge ayant elTayé en vain de leur faire Mais aucun avant Adon & Ufuard ne s'eft avifé de les lo « 
offrir de l'encens aux idoles , fut d'avis de les en- mettre comme martyrs de Milan. Tous les mettent à Pni;», /«.. 
▼oyer en prifon , croyant qu'il étoit à propos que. Rome , comme font le bréviaire 6c le martyrologe Fr ^T^ c " u : 
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: parlent point du lieu de leur martyre, Afaréedans le Pont. Dans le premier qui fut aflèm- — — — ? 
eluide Bede& celui de Wandalbert; blé l'an $14 , & où Ce trouvèrent avec lui dix-fêpt L'ar 
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comme font celui de Bede & celui de Wandalbert; blé l'an 514 , &: où fe trouvèrent avec lui dix-fêpt 

Quoiqu'il en foit, ce fut de Rome & non pas de autres évêques prefque tous Conteneurs illuftres , 314. 

Milan,queS.Chrodegang évêque de Mets fit venir l'on fit divers canons touchant la manière dont on c««.<»rt. 

en France l'an 765 les reliques de S. Nabor 8c de S. devoir traiter ceux qui étoient tombez dans la per- 

Nazaire, non de ceux que l'on célèbre au xn & au fecution , & fur d'autres points importans de la 

xxv m de juillet, mais de ceux dont on fait la fefte difcipline ecclefiaftique que l'on y rétablit dans fa 

avec celle deS.Bafilide&deS.Cyrinauxu de juin, première vigueur avec quelques modifications.. 

C'eft ce qui eft attefté par Paul diacre auteur du C'eft à quoy fe réduifent aufli ceux qu'on fit dans 

même fiecle, par Raban évêque de Màyence,par le concile de Neocefarée .qui fe tint ou la même 
Notker & d'autres anciens. Chrodegang demanda, année ou la fui vante. Saint Ampbion fe trouva en- 
ces fàintes reliques au pape Paul I qui les lui envoya core depuis au concile œcuménique de Nicée, où fon 
avec celles de S. Gorgone martyr , dont on fait la mérite fut reconnu de tous les Pères & de l'empe- 
fefte le ix defeptembre. Il les reçut avec une pompe, reur Conftantin. Saint Athanafeentre les autres 1ère- 9r. 1. 
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tUrua. scu. religieufe & magnifique : il mit celles de S. Gorgo- marqua fi bien, qu'il voulut longtemps après publier 
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ne dans l'églife de Gorze célèbre abbaïe à quatre B des témoignages de l'eftime qu'il faiioit de fa vertu, Htrml.V 

lieues de Mets , celles de S. Nabor dans l'églile du en le comptant patmi lçs hommes apoftoliques de \ '■ 4,l " m - 

Monaftere Hilarien ou de S. Hilaire dit de Mofèlle fon fiécle. Eufebe évêque de Nicomedie & Theo- 

aflèz mal-à-propos , que Raban appelle Nova-Cellà gnis de Nicée, deux des principaux partifans de 

ou Newzell dans le même dioccie j 6c qui porta . l'herene d'Arius n'ayant fouferit au concile que par 

depuis le nom de faint Nabor appelle par corrup- contrainte & par diffimulation , retournèrent à leur 

tion faint Avol dans la Lorraine , où il s'eft formé génie incontinent après , & communiquèrent avec 



les Ariehs comme auparavant. Conftantin en eut rhu»nt.l.u 
de l'indignation. Les évêques des environs Ce'' 10 ' 
rafiemblcrent dans un fynode où ils dépoferent *j 
Eufebe & Theognis qui furent bannis enuiite par 1 •«•*<• 
l'Empereut dans les Gaules. On mit en leur place 
Amphion à Nicomedie , & Chreft à Nicée : & 

f " ' 4 1 • ,1 net. p. 147, 

quelques-uns ont cru que le premier n etoit autre 
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une petite ville de ce nom. Mais il fit porter celui 
de faint Nazaire àu monaftere de Lauresham * où, 
Laurshéim qui eft du diocefe de Vorms dans le 
Palatinat. On célèbre cette translation des trois 
corps faints en un même jourj qui eft le xu de mars; 
Mais pour fàtisfaire ceux qui croient en avoir enco- 
re des reliques en Italie j on dit que le pape Paul I 

ne les envoya point entiers en France. Raban qui que nôtre faint évêque , que l'on auroit ôté à l'é- 
étoit voifin du diocèfe de Mets , & plus encore deCglife d'Epiphanie , pour le mettre fur le fiége d'une 
celui de Worms affure que de fon temps il fe faifbit Ville qui pafloit alors pour la capitale de l'empire 
divers miracles dans les lieux où repofbient ces re- d'Orient j parce que l'Empereur y faifoit fa rép- 
liques, dence avant que d'avoir bâti Conftantinople. Ce 
On trouve aufli. la fefte de nbs Saints martyrs furent les églifès même de Nicomedie & de Nicée 
marquée en divers autres jours , mais non de tous <jui firent ce choix. Mais après tout , quelque paffîon 
joints enfemble : celle de faint Bafilide feul au x de que l'on euft d'avoir pour pafteur un aufîi faint 
juin } celle de faint Nabot & de faint Nazaire enfem-. homme qu'étoit Amphion , il eft difficile de croire 
hle au vin du même mois , où quelques-uns ontmis que des catholiques euflènt voulu faire palier un de 
faint Nabor feul , & même avec la qualité de fimple leurs évêques d'un fiége à l'autre , eux qui avoient 
Confeûeur ; celle de faint Cyrin feul au x & encore à fe plaindre fur cela des Ariens , & nommément 
ailleurs. Sur quoy on peut voir les martyrologes, & d'Eufebe , que l'on chaffoit de Nicomedie, Amphion 

principalement ceux du nom de faint Jérôme avec les & Chreft ne demeurèrent pas long-temps fur les 

notes du fieur Florentin de Lucques , fans nous obli- fiéges qu'on leur avoit fait occuper. Car Eufebe & _ , 

ger à un détail ennuyeux qui nous écarterait trop Theognis ayant furpris l'Empereur & trouvé moyen ^ an 
de nôtre deflein principal; l>de fe taire rétablir après trois ans d'exil , chaflèrenr J 2 ^» 

**************^****^*****+* deux évê( î ues "rf 101 "!""^ 1 " leur soient été puufic^u. 

MttMMttMMMmttttttMt fubftituez. Theodoret & les autres hiftoriens 

ÀUTR.ES SAINTS DU XII JOUR *l u | P arle nt de cet Amphion ne difent pas en effet 

j _ t..:_ q u " avoit été auparavant évêque d'une autre égli- 

û : & nous avons tout lieu de croire que nôtre Saint 
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Se Amphion. 
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I; S* AMPHION EVESSZVE D' EPIPHANIE véquit toujours , & mourut évêque d'Epiphanie. Son M JW 

nom fe trouve dans le martyrologe Romain au xu 
de juin: fa fefte eft aufli marquée dans le menologe 
des Grecs; 

i; LEglife tant en Orient qu'en Occident ho- . 1 1. 
hore encore au même jour faint Olympe évêque St oiymp». 
d'Enos en Thrace comme l'un de fes plus illuftres 
défenfeurs contre Timpieté Arienne , du temps de c*util.s*ri. 
l'empereur Confiance fils de Conftantin , & duvi- 



II. S' 



m Cilkie , Conftffeut. 
ET 

OLYMPE EfESQVE D'ENOS 
en Thrace. 



SAint A M p h 1 o m paroît avoir été élevé à 
l'évêçhé de la ville d'Epiphanie , en Cilicie dès. 
le commencement d'il quatrième fîécle. Il donna 

de» preuves de fon zèle & de fa fby durant les per- g vant même de faint Athanafe. Il fut un des prélats 

fecutions que l'on fit à l'Eglifè , principalement catholiques qui eurent le plus de part aux canons 

fous la tyrannie de Maximin Dàia, par ja gene- du concile de Sardique qui paflènt pour une fuite 

reufe confeflion qu'il fit du nom de Jefus-Chrift de ceux de Nicée. Ceux qui y travaillèrent avec lui 

devant les tribunaux des juges idolâtres. Après furent Ofius de Cordoue, Gaudence de Naine, 

avoir montré ces exemples à Ton peuple „ Se l'avoir Aèce de Theffalonique & Alype de Mégare. Mais 

fortifié contre les tentations des perfeçuteurs , il comme ces. reglemens ne regardoient prefque que 

s'employa fort utilement à reparer avec les autres le rétabUftement de la difeipline de l'Eglifè , ce 

faints Evqques les defprdres que la tempefte des per- n'eft pas ce qui lui attira la haine & la fureur des 

fecutions avoit caufez dans toute l'églife d'Orient Ariens tant que la conduite qu'il avoit gardée du- 

Ce fut dans cette refolution qu'il affifta d'abord ranttout le Concile, & encore auparavant pour les 

aux conciles d'Ancyre en Galatie & de Neocé- empêcher de nuire à l'Eglifè. Ils le perfecuterenc 

I iij plus 
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qu'ils diipofoient de l'elprit &" de l'autorité de l'em- gnes, fous l'une desquelles ._ 
pereur Confiance, Ils avoient furpris ce Prince par où ils s arrefterent. Le vieillard Voulue bien y 
de noires calomnies inventées contre lui & contre paner un mois avec lui , & l'ayant recommandé à 
Theodule évêque de Trajanople, qui étoit une ville la protection & a la gracs de Dieu , il s'en retourna 
de Thrace comme celle d'Fnos : & à la requefte dans là cellule, Lan > que depuis ils le (oient vûs plus 
d'Eufebe de Nicomedie qui s'étoit fait alors évêque fouvent qu'une fois 1 année. 

de Conftantinople , Confiance les avoit condamnes Onuphre eut beaucoup à foufflir , fur tout dans les W* 
tous deux à la mort , après les avoir chaflèz de leurs premières années pour s'endurcir à la faim , à la foif, 
églùes & bannis de leurs villes , avec pouvoir de les aux chaleurs cxcelli ves t & à toutes les injures de l'air, 
faire exécuter par tout où on les trouvetoit. Après &plus encore pour vaincre les cruelles tentations 
le concile de Sardique & leur conciliabule de Phi- 1 dont il fut attaqué, il véquic quelque temps des ra- 
lippopoli ils firent revivre une lèntence lî cruelle Sé cines & des herbes qui croillb.ent autour de là mon- 
en pourfuivirent l'exécution. L'hiftoire ne nous ap tagne» Mais dans la fuite il trouva à quelque diftaiu 
prend pas quel fut l'événement de cette dernière BCj de là des palmiers, qui par leur fécondité lui 
perfecution. Le martyrologe Romain fèmble faire fuffirent pour là nourriture* C'étoient de ces pal- 
confrflbr entendre qu'il en coûta la vie à faint Olympe , quoi- miets qu'on dit porter leurs dattes toutes les lunes, 
occbaii. qu'jl ne m i donne que la qualité de Conreflêur corn*, c'eft-à-dire , douze fois l'an ; de forte qu'il en avoit 
me à faint Arnphiorti de fraîches tous les mois, & prefque tous les jours. 

- Mais cette abondance n'empêchoit pas qu'il ne vé- 

, III. S» ONVPfiXE AXÀCHOREfÈ aufteritezqui le deflèçhereni & le dé- 

»v iîétlei £ h Thibaîde figurèrent de telle lorte que quand Paphnuce , 1 au-i 

leur de fa vie l'apperçut,il douta u c'étoit un homme 
Q Aint OnupHri ou Hohophrt étoit un de ces ou quelque animal d'elpece inconnue qu'il voyoitw 
? R^wtU. ^ ilbiftres folitaires cachez dans les deferts de 1*E- Onuphre étoit couvert d'un poil fort long comme 
fét.pp.p.ioo gypte & de la Thebalde, du temps des empereurs les bêtes, depuis la tète jusqu'aux pieds , ayant feule 
ELw.rtBi". Conftance&Valens,quicombattoientdahslefecret ment autour des reins un tortillon tiffu de feuilla- 
s*mat» s .t.%, par leurs prières & les travaux de leur pénitence pour ges. Paphnuce après s'être apprivoifé avec lui le 
>«*• p- ff- ^ f Q y j e l'Eglife , tandis qu'elle étoit attaquée par les prefiâ û inftamment de lui raconter les évenemens 
Ariens & défendue par làint Athanafe. Il avoit com-C «e fa vie t qu'il ne put lui ref ufer cette fatisfa&ion. Il 
menée les épreuves de la Vie fpirituelle dans le mo- f<j ut par ce moyen qu'il y avoit près de foixante & dix 
naftere d' Abage près d'Hërmopolis , ville fort con-> ans qu'il vivoit dans ce defert , oà Onuphre l'alTura 
nue de la baflè Thebaïde fur les limites de la haute que dans tout ce temps il n'avoit point vû d'autre 
Egypte. La communauté étoit compofée dans le homme que lui, hors le vieillard qui l'y avoit ame- 
temps qu'il y étoit de cent religieux , qui vivoienc né f lc qu'il avoit perdu quelques années après. Il ne 
dans une oblervance rigide. On y étoit uni des liens fut pas moins édifié des dùcours admirables qu'il 
d'une charité fi parfaite que ce qui plaifoit à un plai- lui tint fur la conduite de Dieu envers les hommes, 
foit à tous. On s'y reprelencoit Dieu dans tout ce qu'il étoit étonné d'un genre dévie fi extraordinaire, 
qu'on fâifoit , comme fi fa prefence euft été vifible, & Mais la confolation qu'il recevoir de (es inftructions 
l'on marchoit devant lui avec beaucoup de foy & de & de fa compagnie finit par la mort du Saint, qui 
pureté. On y gardoit un filence fort exact , mais la arriva en fa prefence , en un jour qui répondoit a» 
parole n'y étoit pas interdite, lorfqu'il étoit necelTai- xn de juin, C'eft celui que l'églife d'Orient & celle 
re de s'expliquer. On y joignoit à l'obeïnance la d'Occident ont choifi pour honorer là mémoire com- 
douceur & la patience , comme des qualitéz preferi- me on le voit dans le menologe & les menées des 
tes par la règle. Onuphre qui avoit été reçu tout jeu- jj Grecs , & dans le martyrologe Romain moderne, 
ne dans cette fainte maifon , entendit un jour les fre- Paphnuce après avoir rendu les derniers devoirs 
res difeourir fur la différence qu'il y a entre la vie au Saint , revint en Egypte publier les merveilles 
des religieux 8c celle des folitaires. Voyant qu'on y que Dieù avoit. opérées dans fon fèrvùeun On ne 
donnoit l'avantage à celle des derniers comme à la fçait précifément ni le temps de la naiûance , ni ce- 
glus parfaite , il conçut un defir ardent de l'embraf- lui de la mort de faint Onuphre : on conjecture fou- 
ler , fur tout depuis qu'il fçut que c'étoit celle qu'a- lement qu'il vint au monde vers les commencemens: 
voient menée le prophète Elie& faint Jean- Baprifte. de l'empire de Dioctétien , qu'il ne véquit gueres 



• — — " — 4 » — J — \ \ — — ^ — — — — y ^1 • - — ~ — J ^vn« , ^ 

Refolude fo former fur ces grands modèles, il fic fê- moins de quatre-vingts ans , & qu'il mourut fous Apres 

cretement fa provifion pour quatre ou cinq jours, ôi le règne de Valens. l'an 370. 

• fortant la nuit de fon monaftere fans communiquer ^ 

fon dejein à perfonne , il prit fa route vers le midy, SfMM#M%|fMfS f^SSIS 

& s enfonça dans les montagnes qui feparoient la *t»il»i» 

grande Oafis d'avec la Thebaïde II n'eut point TREIZIEME TOUR DE JUIN. 

marche une journée de chemin que le trouvant leul * 

dans un delèrt , & ébloui de quelque phénomène qui E ' 

parut à fes yeux , il fut faifi de frayeur julqu'a ne plus S,. A N TO IN E DE FADE 

longer à autre chofe qu'à retourner à fon monaftere. RtUptux dt C Ordre dt faint Iran fois, fade 

Mais s'étant rafluré fur la confiance qu'il avoit que - tI * 

1 . . . a 1, , c j e y\ fi. 1. Histoire de sa vie. 

Dieu étoit lui-même I auteur de fon deflem , & qu il ' 

avoit pour guide le faint Efprit,il continua fon voyage A Ntoine fils de Martin de Bulhan ou I. 

I'ufqua ce qu'il trouva une cellule où étoit un fo- Jl\. Bouillan & de Marie de Tevera , nâquit ««* 

itaire que le grand âge rendoit fort vénérable. Il l'an 1195 à Lifbonne en Portugal , dont il a long- 

demeura près de lui pendant quelques jours pour temps porté le furnom , & fut nommé Ferdinand 

*_ s'accoutumer à la dureté de ce genre de vie ; & le au baptême. Ses parens qui étoient confiderez dans r«<d% „„■ 

faint vieillard le croyant allez fortifié , lui dit qu'il le pais par le rang que leur donnoit leur nainance; t ** A " > x " 

vouloir le mener au lieu que Dieu lui avoit préparé. 8c pli» encore par la réputation de probité qu'ils 
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— avaient acquifè , s'appliquèrent à lui procurer une A alors le roy de Portugal les corps de cinq Religieux ciunoîna 
L'an excellente éducation , & ils le firent élever avec de faint François qui avofent fouffèrtun glorieux tt8Ullc " ; 
u?j. beaucoup de foin dans la pieté Se dans les lettres; martyre à Maroc pour lâdéfenfedela foy chrétien- L* an 
Ceft ce qui contribua beaucoup à lui faire aimer ne qu'ils étaient allez annoncer aux in6dell.es de 
la vertu dès fa puis tendre enfonce. Son père qui Mauritanie. On les dépbfadans 1 cglife de 1 abbaïe UZO * 
. fervok dans les troupes du roy Alfonfe ne pouvant de fàinte Croix , oi\ fe dévoient garder leurs reliques 
veiller par lui-même fur un fils que de fi heureufes que Dora Pedre infant de Portugal avbit renfermées 
inclinations lui rendoienc très-cher y le mit en pen- dans deux chaflès , dont l'iihe contenoit les têtes des 
lion dans la communauté des chanoines delacathe- martyrs ; & l'autre le refté de. membres hachez en 
drale de Lifbaanei Ce fut là principalement qu'il morceaux par les Sàrrazins; Antoine fut fi touché 
fe forma dans les premiers exercices de la dévotion : des honneurs qu'on leur rendit 8c des éloges que l'on 
éc quoiqu'on y fift profeffiott delà pieté , plus par- fit dans leurs panégyriques des combats qu'ils a- 
ticuliecetnent que des fciences; il ne laifla pas d'y voient foutenusconuse l'infidélité des Mahometansj 
faire des progrès conttderaWes , par l'affiduké qu'il qu'il conçut un defir viblent de répandre fbn fàng 
apporta aux études; il avait l'eiprit aifé t docile >, pour Jefus-Chrift à leur exemple. Il fe perfuada qu'iï 
Vif & pénétrant; Mais tous ces talejis naturels lui g ne pourrait venir à Bout d'exécuter cette refolution 
parurent deflors inutiles & dangereux même , tant tant qu'il demeureroit dans l'ordre qu'il avoit em- 
qu il n'en fanétifieroit point Image; Ceft ce qui brade , & dont l'inftitut ne permettoit gueres d'aller 
lui fit prendre la refolution de les confacrer de chercher le martyre au-delà du cloître. Ceft ce qui 
bonne heureà la gloire de Dieu & au fervice de fon le fit déterminer à paifer dans celui de faint François 
EgUfe. Le dégoût qu'il avoit du fiécle lui croùToit qui vivoit encore. C'était celui où les Saints tranf- 
de jour, en jour •: il fe perfuada que plus il y demeu- portez de Maroc avaient fait l'apprentiflage du mar- * 
reroit , moins il feroit en état de réfuter aux mouve- tyre , & où ils l 'àvoient confommé t c'etoit d'ail- 
mens de la chair qu'il commençait à redèntir , Se leurs celui qui fe trouvôit le plus conforme, à fes in- 
de conièrver la pureté que fon ame avoit reçue dans clinations > à caufe de là pauvreté univerfelle , des 
le baptême; Ceft ce qui le fit renoncer au monde humiliations , Se des grandes aufteritez que l'on y" 
des l'âge de quinte ans , 8c chercher un afyle à l'in- pratiquoit; Il ne lui rat pas aifé d'obtenir de fes fupe- 
hocence de lès nianirs contre la Corruption qu'il rieurs la permiflîon de quitter les Chanoines regu- 
remarquoit dans le cdnimeree des hommes. Il alla liers; Il l'emporta néanmoins par là perfèverancej 
* _ , 1 lè prefenter aux Chanoines réguliers de l'ordre de Si & par la honte qu'on eut de l'empêcher de tendre 
an Auguftin qui le reçurent dans leur maifon de faint çà une plus grande perfection; 11- en fut quitte pouf 
HlO. Vincent aux faux-bourgs de Lifbonne; Cette retraité druyer les railleries de 'quelques-uns de fes confre- 
ne répondit point mal d'abord au defir qu'il avoit tes , qui Voulurent faire les plaifàns fur l'opinion 
de rompre entièrement avec le monde , 8c il fut qu'il avoit qu'ils ne pourraient le rendre martyr 
tres-fatisfàit de l'année de fon noviciat t qu'il em- chez eux 5 & pour jfupporter les reproches des autres 
ploya avec une ardeur Se un plaifir indicible aux à qui fa fortie paroiffoit utie eenfure tacite de la re- 
épreuves où l'on mit fon humilité 4 fon obe'ùTancej gularité de leur état; 

& le renoncement qu'il avoit fait à lui-même; Mais . Il allâ donç. changer d'habit dans la chapelle de 1 1 T. 
il eut moins à fe louer de la lèconde année que l'on faint Antoine de Coïmbre , où-il fut reçu avec une De i'oMte <i« 
appelloit du juVenàt à caufe de la hberté que l'on joie indicible par les frères Mineurs, qui regarde- ^f***™** 
donnoit à ceux de dehors de le vifiter quand ils lé rent ce changement comme un des miracles des 
fouhaitoient; L'importunité qu'il en recevoir lut Cinq martyrs de leur ordre ± Se comme une con- 
tour de la part de fes parens & de fes amis qu'il vernon fignalêc j, quoiqu'aux yeux des autres , il ______ 

n'étoit .pas libre de renvoyer , lui fit fouhaiter de fuft déjà tel que nous l'avons reprefènté; Il quitta j_> atl 

changer non d'uiftitut, mais de demeure : 8c il ob^ avec l'habit de chanoine régulier le nom de Fer- 
tint de fe$ fuperieùrs la permiffion d'aller dans 1 ab-^dinand j & prit celui à' .Antoine fous la protection 

baie de fàinte Croix de Coïmbre; Il y fit bien-tôt du Saint j eh l'honneur de qui la chapelle du couvent 

t connoitre que ce n'étoit ni par dégoût ni par lege- de faint François étoit dédiée; Apres avoir paffé 
t/àrl reté d'efprit qu'il avoit follicité ce changement; Car quelque temps dans la pratique des humiliations 8e 
tilt. ^ trduvanc délivré des engaeemens qui fembloient de la pénitence, dont ce nouvel ordre faifoit profefi 
lui ramener le monde dans fa cellule a faint Vincent lion , il follicita fortement auprès de fes fuperieùrs 
de Lifbonne j il mena une vié fi retirée & fi auftere une licence pour aller en Afrique travailler à la ton- 
qu'il devint en peu de temps un modèle de regulari- verfion des Sàrrazins 8c des Mores, comme on le lui , 
té à toute là maifon de fainée Croix; H employa avoit fait efperen Quelque talent qu'il euft pour la 
tout le temps qui lui reftbit après fes prières publi- perfuafibn , car il étoit naturellement éloquent Se 
ques & particulières Se les exercices de fa règle , à fort infmuant 5 il comptoir beaucoup moins fur la 
J'étude de l'Ecriture fàinte & à la méditation des force de fes dîfcours que fur l'efficace que Dieu 
Veritez divines. Il aimoit particulièrement à tour- pourroit donner à l'exemple de fes fôuffrances & de 
ner toutes les hiftoires faintes en allégories pour en là mort; Il avoit but dire que le fàng des martyrs TihmIC, 
tirer des fujets de morale : mais avant toutes choies £ eft une femence de chrétiens., 8e il brûlbit du defir 
il s'efforçoit de régler fës meturs 8e toute fa con- qu'il avoit de répandre le fien pour Jefus-Chrift. 
duite fur les maximes les plus pures de l'évangile; Il partit donc , niais Dieu permettant qu'il tom- 
Pour entrer plus fjkement dans l'intelligence de ces baft malade en chemin j lui fit connoître qu'il le 
veritez faintes, Se Ce garantir des erreurs où étoient deftinoit à un plus long martyre que n'étoit celui 
tombez les hérétiques 8c les autres efprits vains qui auquel il afpiroit avec tant de paffion , & qu'il l'a> 
s'étoient fiez à leurs propres lumières, il joignit à voit choifi pour convertir non des Mahometans, 
cette étude celle desiàints Pères. , qu'il regardoit mais des Juifs , des hérétiques & des pécheurs en- 
comme les interprètes les plus fidcÛes de l'eiprit de durcis au milieu des provinces catholiques^ La ma- 
Dieu , & les témoins les phts croyables de la tradi- ladie le retint pendant tout un hyver fur les côtes 
. tion fincere de l'Eglifê; de l'Afrique : & lorfqu'il fë trouva en convalefcen- 
II. Il y avoit près de huit ans qu'il étoit dans ces exer- ce , il fe vit obligé; de repaflèr en Efpagne pour fè 

U^iùn* loi cices, lorfqu'on vit arriver à Coïmbre où refidoit rétablir dans l'air ue fon païs; Il s'embarqua pour 

ce- 
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ce fujet fans pouvoir néanmoins y aborder : car un A pelliec , à Toiloufe de à Padoue , avec une fuffi- 

coup de vent repouiTa le vaiflèau en pleine mer, lance qui juftifia parfaitement le choix du faint Pa» 

te l'alla jetter fur les côtes de la Sicile. Antoine triarche. Mais quelque application qu'il apportait 

prit terre à Meffine ou il apprit que Ton tenoit le à faire de favans écoliers , il fuivit toujours exa&e- 

chapitre gênerai de fon ordre à Aline en Ombrie». ment la commiffiôn que lui avoir donnée faint Fran- 

tc que faint François y étoit. Il fut touché du défit » çois en le faifant Ledeur , de prendre garde fur 

d'aller voir cette merveille de fainteté , dont la re- » toutes chofes que l'exercice de l'étude n'amortift 

putation feule l'avoit attiré dans fon ordre. Le cha- » point lefprit d'oraifoh qu'il recommandoit com- 

pitre étoit fini quand il y arriva : mais il ne rut » me un point capital dans la règle. On a cru qu'il 

point privé de la fàtisfaftion qu'il avoit recherchée» avôit été le premier Profeflèur en Theologie.de fon 

Car il eut l'avantage de voir faint François qui le ordre: il paraît néanmoins qu'Alexandre de Halès ViuA^. 

retint près de lui pendant quelques jours : & il l'ob* l'avoit précédé d'une année ou deux à Paris , s'il eft • 4amMn * l \- 

ferva de fort près dans le deflèin de conformer tou- vray qu'il n'ait commencé l'ouverture de fon école . - 

te fa conduite à la tienne* qu'en 1214: & l'on prétend que le frère Elie vicaire L'an 
IV. Le peu d'attache ou l'indifférence qu'il avôitB puis faccefleur de faint François, en tenoit déjà une 1x24. 

Demeure en pour la terre lui fît fouhaiter de ne pas retourner dans Boulogne» 

*' aUc * dans fon pais. Il demanda une place dans quelqu'un La profeuion publique de Théologie n'occupoit V. 

des couvens*le l'Italie , s'imaginant que plus il fe- pas tellement notre Saint qu'il ne içuft ménager sapiédic** 
roit près de faint François , plus il pourrait avôit aufli beaucoup de fon temps pour la prédication où tiom * 
de part à fon efprit. On le propofa aux Gardiens de il fembtoit que Dieu l'appelloit plus particulière- 
divers couvens, dont pas un ne voulut le recevoir à ment» Ses premiers fermons eurent tant d'éclat 
• caufe de fà mauvaife mine -, & de la foiblellè où qu'on accourut de toutes parts pour l'entendre. Les 
l'avoit réduit la maladie. Car on ne lui trouvoit églùes devinrent trop étroites pour contenir la muk 
alors aucun mérite qui puft fuppléer à ces défauts» titude de fes auditeurs» Souvent il fut contraint de 
à caufe du foin particulier qu'il avoit de cacher fon prendre le large dans les places publiques des villes, 
érudition & les grands talens qu'il avoit reçus de Se même eh plaine campagne pour farisfaire fon 
Dieu. De forte que comme il ne s'offrait qu'à fèrvir monde» On faifoit paraître un empreflèment mer-» 
dans la cuifine & dans les offices les plus bas de la veilieux pour l'entendre, 8c lorfqu'on fçavoit qu'il 
maifon, on le rejettoit comme un ambitieux qui bri-Cdevoifc prêcher , on faifoit furfeoir toutes les afrai^ 

fuoit des emplois qui n'étoient dûs qu'aux plus ro- res , & l'on tenoit les boutiques fermées jufques à 
uftes. Il fe trouva néanmoins un Provincial de la ce qu'il euft feu. On fe faillirait des places de l'au- 
Romagne nommé le pere Gratiani qui en eut com- ditoire dès la veille , & l'on y paffoit 'la nuit pour 
paffion , & qui s'offrit de l'emmener avec lui* n'être point derrière les autres»" Lorfqu'ilalloit à la 
f L'àyant incorporé à fa province , il l'envoya dans chaire ou qu'il eh revehoit, on le faifoit efeorter par 
L'an an couvent fort écarté, que l'on appelloit l'her» les hommes les plus robuftes qui fendoient la preflè 
1222 nùtage du Mont-Paul» Antoine crût s'enfèvelir dans & empêchoient qu'il ne fuft écrafé par la multitude 
cette obfcure' retraite pour goûter les douceurs de la qui fe foucioit peu de le fouler pourvû qu'elle pull: 
contemplation divine dans le filence» Mais l'obli- le toucher. Outre les dons fpirituels qu'il avpic 
gation qu'il eut de fe trouver à une alTèmblée de re- reçus de Dieu pour remplir dignement ce faintmi- 
hgieux de faint Dominique & de faint François que niftere , il avoit encore en un degré parfait tous 
l'on tenoit à Forli ville de la Romagne , donna les talens naturels qui y font necebaices. Depuis le 
lieu de le déterrer & de reconnoître fon mérite» rétabliflèment de fa famé il paroiffoit d'un tempe- 
Car tous les Dominicains de l'ademblée s'étantD rament tres-vigoureux , & infatigable au travail: 
excufèz de prêcher , quoique ce fuft la principale il avoit l'organe de la voix fort net , véhément Se 
fonction de leur inftitut , le Gardien des Frères Mi- agréable ; une facilité de parler fin-prenante , une 
neurs de la ville ordonna au frère Antoine le Por- éloquence qui lui étoit toute particulière ; une me- 
ttais de parler , fans favoir qu'il en euft la faculté, moire fi heureufe qu'on, publioit qu'il n'avoit rien 
& de dire tout ce que le faint Efprit lui mettrait en oublié de tout ce qu'il avoit lû ; une adrefle mer- 
la bouche. L'humble religieux s'en défendit toû- veilleufe à manier l'Ecriture fàinte qu'il pofledoii 
jours , jufqu'à ce qu'il vift "qu'un ordre abfolu alloit parfaitement , & à en faire des applications contu 
rendre fa defobeïflance criminelle. Il parla d'abord nuelles à fon fujet. Tant de richelTes renfermées 
avec beaucoup de fimplicité , refolu de continuer en une feule perfonne le firent appeller une arche 
& de finir de même : mais l'efprit qui le faifoit d'alliance par le pape Grégoire IX, devant lequel 
parler l'emporta fi loin qu'il ne put fe retenir. C'eft il prêcha à Rome l'an 1117. Ce n'étoit point l'en- 
ainfi que Dieu découvrit ce trelor de fageflè & de vie qu'il *«ft de fe rendre agréable ou complaifant 
feience que l'ordre des frères Mineurs aurait toû- à fes auditeurs, qui attirait ce grand concours autour 
jours tenu caché fans cette occafion , faute de leEde lui. Il ne fongeoit point àflater l'oreille Se moins 
connoître. On en écrivit auffi-tôt à faint François, encore le cœur de l'homme. Il parloit à tout le 
qui rendit grâces à Dieu d'une telle découverte. Mais monde fans acception des perfonnes , avec un zele 
ce faint Patriarche crut qu'avant que d'appliquer le & une liberté fi grande, que l'on voyoit revivre en 
frère Antoine à la prédication , il devoir lui faire lui la vigueur avec laquelle les Apôtres & les Mar- 
orendre les leçons de la nouvelle Théologie, c'eft- tyrs parfoient autrefois devant les tribunaux , & le 
a-dire , de la Scolaftique qui commençoit à être même defir de répandre fon fàng pour la défenfê 
dans fa grande vogue , croyant que ce ferait un des mêmes veritez. Il reprenoit les péchez publics 
moyen de rendre fa feience plus fonde & plus me- des grands comme un autre Elie , & comme un 
thodique , Se qu'il en ferait plus propre à combattre autre Jean Baptifte. Il inveâivoit contre les vices 
les hérétiques. Il y devint fi habile, qu'au lieu d'être accréditez , & contre les herefies qui fè multi- 
chargé du miniftere de la prédication à quoi on le nlioient beaucoup à la faveur de l'ignorance : 6c 
deftinoit, faint François de l'avis de fes frères jugea l'on regardoit les ducours comme des torrens de 
plus à propos de lui faire enfeigner publiquement feu aufquels rien ne pouvoir refifter. Quoiqu'on 
cette divine feience dans Boulogne. Il s'en acquitta n'euft pas encore vû de prédicateur écouté avec plus 
non feulement en cette ville, mais encore à Mont- d'attention , d'avidité & de filence , fes fermons ne 
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lailîbicnt pas d'être fouvem interrompus par des fou- A comme pour lui faire honneur , des prefens empoi- 

pirs fie des gemillèmens qu'il arrachoit du fond des fonnez que faint Antoine refufa (ans fe douter de M ^j^ 

cœurs : la terre étoit arrolèe des larmes de ceux en rien. ' Le tyran furvéquit de beaucoup à nôtre Saint, thnmMt <r • 

qui il excitoit la componction. On vit les plus en- & continua fes cruautés avec tant de foreur que les jjfrj" * f 

durcis d'entre les pécheurs » Se les plus aveuglez Papes furent obligez dé publier une croifade con- * ' 

d'entre les hérétiques venir fe rendre à fes pieds, tre lui» Au refte ce n'eft pas «tre prudent d'alléguer 

On demandoit la pénitence tout publiquement au l'excommunication jettée contre Ezelin par le Pape 11 r * eu m 

fprtir de fes fermons; plufieurs entreprirent de fe la Alexandre IV comme une chofe qui aurait pre- ™°jî" 

donner eux-mêmes en fe difeiplinant aux yeux de cédé fa prétendue converfion faite par faint Antoi- n" P « <, »ft» 

tout le monde ; fie fi l'on en croit quelques auteurs, ne de Pade , parce que ce Pape ne monta fur le fié- diûi »*" wl '. 

ceftde4àqu'eft venu en certains endroits de l'Italie ge Romain que vingt-trois ans après la mort de 

fie de la France méridionale l'ufàge des flagellations notre Saint» 

publiques dans les confréries des penitens» Le nom- Une négociation fi periUeufe que la charité feule v 1 1. 
pre des contenions, qui fe faifbient après fes fermons- àvoit (ait entreprendre à feint Antoine , n'ayant pas 
étoit fi grand » que les religieux fie les prêtres fecu- eu le fuccès qui la devoir fuivre , lui avoir au moins 
hers qu'il avoit à fa fuite , fie qui faifoient une trou- prefenté -la plus belle ôccafion de fa vie pour obte* 
pe confiderable n'y pouvoient pas fufhre. On neB nu " 1* couronne du martyre à laquelle il afpiroit 
peut dire combien en fi peu d'années il fit de fruit depuis qu'il étoit entré dans l'ordre de faint Françôis. 
dans tous les lieux ou il. prêcha , dans les terres de Mais il reconnut enfin que Dieu la lui vouloir., faire 
l'état ecclefiaftique,dans la Marche Trevifane, dans mériter par d'autres moyens que celui de l'efrufioa 
la Provence , le Languedoc , le I Jiuoufin, le. Berry, de fon iang» C'étoient tous moyens de fbuffrances, 
le Velay » la Sicile, particulièrement à Rome fie à c'étoient fes grandes aufteritez , c'étoient les fatigues 
Padoue, où il fit un nombre pref que infini de con* de fa prédication 5 ce furent aufïï les perfecutions 
ver fions. aorit il fut tourmenté dans fbn ordre après la mort de 
VI. Ce qui contribua encore beaucoup à de fi grands feint François qui étoit arrivée l'an ui6.Les emplois 
fuccès , fut l'opinion que l'on avoit que Dieu avoit qu'il avoit au dehors ne l'empêchoient point de 
rendu fon fèrviteur auffi puiilant en œuvres qu'en travailler au dedans à maintenir l'obfèrvance re- 
paroles ; Se que pour lui donner créance fur les guliere que ce faint Patriarche y avoit établie. Ceft 
efprits , il l'avoit favorifé du don des miracles fie * quoy il fe trouva particulièrement obligé ', à caufè 
de celui de prophétie» Nous aimons mieux laiflèr du relâchement que le frère Eue élu General de 
tous les prodiges inouïs qu'on lui attribue tels qu'ils l'ordre après faint François y voulut introduire» Le 
fe trouvent dans les' relations de ceux qui les ont. C zèle qu'il fit paraître en cette occafion attira fur fa 
recueillis , que d'entreprendre de les vérifier en un tête un furieux orage qui penfa être fatal à tout 
temps où la plufpart des moyens de Vérification l'ordre. Ctrce General ayant engagé dans fon parti 
nous manquent , par la faute de ceux qui ont ne- la plufpart des Provinciaux fie des Gardiens , non 
gligé de nous laiflèr les caractères de certitude» content de faire palier nôtre Saint pour un féditieux 
dont nous aurions aujourd'huy grand befoin con- fie un. fchifmatique , le fit encore mal-traiter de 
tre les incrédules. Nous n'en trouvons prefque coups , fie prit des mefùres pour l'arrefter » fie lui 
qu'un , parmy un fi grand nombre qui ait gardé faire garder une prifon perpétuelle. Antoine fut 
quelqu'un de ces caractères propres à fe faire exa- obligé de fè pourvoir auprès du pape Grégoire IX, 
^j w ^. t „ f miner. C'eft. celui de la converfion admirable du devant lequel il entreprit de défendre le teftament 
m 'n.o-f. fameux tyran de Lombardie Ezelin qui joignoit de leur Pere, travaillant principalement à confer- 
T'm.i^.' l'impiété à la barbarie, St qui fe dédaroit publi- ver l'efprit de pauvreté qui lui avoit été fi cher. Le 
(fcc»<«i.«4}». quement ennemi de Dieu fie des hommes» Cet General Elie fut cité à Rome, convaincu des de- 
homme après avoir exercé un horrible carnage fbrdres dont on l'accufbit , fie dépofe. Nôtre Saine 
dans les villes de Vérone , de Brefce , de Vicence étoit alors Provincial de la Romagne : mais pour 
fie de Padoue , s'étoit rendu fi redoutable dans la rj faire voir que c'étoit le zele de la gloire de Dieu, 
plus grande partie de l'Italie , que toutes les puiflàn- Se non l'ambition qui l'avoit fait agir contre fon 
ces du pais trembloient fous lui : perfonne n'ofbit General , if demanda inftamment au Pape d'être 
l'aborder. Il n'y eut que faint Antoine qui eut la har- démis lui-même de fônemploy.fie ne fottit point 
dieflè de le .faire impunément. L'auteur de là vie de Rome qu'on ne le lui euft accordé. Le Pape lé 
dit qu'après lui avoir parlé en termes fort feveres, voyant libre voulut l'arrêter près de lui pour avoir - 
fie lui avoir reproché fes cruautez, il le menaça de ion confeil dans les affaires de FEglife. Mais le L'a n ' 
la vengeance divine , s'il ne faifoit promtement Saint que l'amour de la retraite fie le defir de fe 

{wnitence. Que le tyran au lieu de faire maflàcrer fanctifier dans le repos fie la pénitence , avoient ,4 3 0 • 

e Saint comme on le croyoit, fut fi étourdi de fes porté uniquement a fe faire décharger , obtint 

paroles qu'il fe jetta à fes pieds, fe mit la cordeau après de longues inftances la liberté de fe retirer 

cou, demanda pardon de fes crimes, fie fe fournit dans Ion couvent de Padoue, qu'il avoit déjà reçu 

à la pénitence. Il ajoute que le tyran dit à fes gens pour fa demeure avant qu'il fuft Provincial. Il y 

qu'ils ne dévoient pas s'étonner de l'avoir trouvé continua les fonctions évangeliques de la prédica- 

dans une pofture fi humiliée, parce qu'il avoit vû tion, fie y acheva la compoution de divers fermons • 
des rayons de lumière fortir du vifage du Saint /fie g qu'il avoit commencée, fie. que nous avons encore 

s'élancer contre lui , comme des dards , de forte qu'il avec quelques autres fruits de fes veilles fur les fain- 

croyoit aller être abîmé fur le champ, fie précipité tes écritures. Mais jugeant de la proximité de fa 

dans les enfers. Il cft vray que faint Antoine fut le fin par l'accroiflèment des foibleflès qui hu étoient 

feul de fbn temps qui eut le courage d'aller parler furvenuës depuis quelque temps , il fe retira en un 

au tyran , pour lui remontrer fon devoir. Mais lieu fort fotitaire, appelle Çampiétre, ou le champ 

nous, favons par des auteurs connus , fie non recula- de faint Pierre. Il crut pouvoir y faire à fbn aife les 

bles qu'Ezehn , non content de réfuter au Saint l'é- efiais de la vie celefte , a laquelle il efperoit.de par- 

largiflèment du comte Boniface, fie d'un autre venir bien-tôt. Il y apporta en effet un détache- 

chna.RoUtJ. feigneur du pais qu'il lui demanda, voulut le faire ment parfait de toutes les chofès de la terre, fie il 

JOk?£igïH. mourir lui-même fccretement, en lui envoyant fembloit y jouir déjà de Dieu» fans trouble dans 
Juin. "' K la 
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la contemplation , lorfque retenu par les liens d'an A encore aufli rouge que fi elle eufHré vivante. Ceft 

corps que la mort alloit bien-tôt duToudre , il fut ce que faint Bonaventure qui étoit prefent à lacerez 

obligé de fê faire reporter dans fon couvent de monie, fit prendre pour une merveille fingulièrej 

Padoue. Quand il fut proche de la ville, Un reli- comme fi Dieu euft voulu par Une telle diftinl&ion 

gieux du couvent vint arrêter le chariot ; pour lui conferver l'inftrument qui avoit fèrVi à le faire eon* 

taire éviter la foule do peuple qui alloit PenViron- «oître & à publier fes louanges» Il fe fit une autre »'. 

uer , afin de pouvoir le toucher ou lui demander fa rranflation des reliques du Saint lé xiv de février L'an 

bénédiction „ & dont il étoit à craindre qu'il ne fuft de l'an 1549 dans une chane d'argent , fur laquelle 1340. 

étouffe. On le fit entrer dans la court des retigieufe* te légat du Pape en faifant la cérémonie voulut ce* 

de faint François , qui demeuroieht aux faux-bourgs, lebrer la méfie. Quelques autres en marquent une ***** , 

& on le mit dans la chambre de l'un des Directeurs troifiéme à l'an ino» Mais ce ne fut que celle de „/.';/ 

de ce couvent. Antoine qui ne fongeok plus qu'à fon crâne , ou d une portion confiderable de fon «•*• «• 

eftuyer par les larmes d'une fainte componction, chef 4 que l'on mit dans un reliquaire à part. Dans pJ2£,. 4 

ce que l'homme pouvoit avoir contracte d'impur te chapitre gênerai de l'ordre de faint François qui ""-''V' 
dans le commerce que l'amour de Dieu Se lacha-Bfé tint l'an 13j1.il fut arrefté que l'on celebreroit 

rité pour le prochain lui avoient fait avoir avec le folemnellement la rranflation du Saint le xv de reV 

monde , fe confefla au frère Roger fon compa- vrîerfans diftinguer la première d'avec la féconde, 

gnon , reçut les autres Sacremens de l'Eglife , Se Elle eft marquée au xxv du même mois dans le tM.t. t f.h. 

f , rendit fon ame à Dieu le xm de juin de l'an iijr. catalogue gênerai de Ferrari , mais il paroît q«eÇ«» t B ,'7'",!' 

an II n'avoit alors que trente-fix ans , & il n'y en avoit c'eft par une erreur de nombre doublé. Sa féfte prin*- «//V- 

lt}l' que dix qu'il étoit entré dans l'ordre de faint Fran- ripale que l'on célèbre par toute l'Eglife au xi 11 de 

Çois: ce qui fait encore le fujet de l'admiration de juin étoit d'office femi-double avant Sixte-quint, 

ceux qui confiderent la multitude & la qualité des qui l'inftitua double l'an Clément VIII la 

Grandes actions qu'il a faites en un fi petit efpace remit en fon premier état de femi-double , comme 

e temps pour la gloire de Dieu & pour le fervice elle avoit été établie fous le pape Boniface I X 

de fon Egiife. l'an 140}. Mais en ces derniers temps elle a été ré- 
tablie parmi les doubles , par l'ordre du pape Cle- 

„ ™ nt X. H s'eft fait diverfes diftributions des rclw 
$. u HisToin m ao* c»tT* Cgues Ju $aint depuis j a prerra ere rranflation de fon 

corps dans fon églifè de Padoue. Sa langue & fa Utmp.m, 

VI I L A la première nouvelle que l'on eut de fon décès, mâchoire d'en bas s'y confervent à part en de pre* * M* 

les enfâns de la ville s'attroupèrent & allèrent crier deux reliquaires. On garde à Lifbonne l'os d'un 

Ear toutes tes rues Lt S tint e fi mort. On vit tout* de fès bras envoyé au roy Dom Sebaftien de Portu- 

1 ville s'aflèmbler en un inftant Se Recourir en gai l'an 1570. Une autre partie du bras fut donnée 

foule au couvent des rdigieufcs de fainte Claire à Venife l'an 1*51 , pour l'autel que la republique 

pour lui rendre fes devoirs. Il y eut grande con- fit ériger en l'honneur du Saint dans Péglife de N. 

teftation pour le lieu de fa fepulture Se la poiTeflîon D. du Salur. 

d'un fi faint dépôt. Les religieufes dans fa maifon ^^s^^^ m ^n tSSÊÉSf^S^^ÊS i^È ât T'3»st5>f> 

defquelles il étoit mort vouloient le retenir , Se '^^^^^^*^'*^^'^^^'^^ > **'^^^ 

^^X^t^v^ AUTRES SAINTS DU XIII JOUR 

Se les magiftrats de la ville l'adjugèrent aux reli- de Juin, 

gieux de Ion couvent qui employèrent aufli l'auto- D 

rité du Provincial de l'ordre pour obliger les re- I. STE FEUCVLÈ VIERGE ROMAINE 
ligieufes à céder» On lui fit des funérailles avec Martyr*. 1 fiéck. 

une magnificence qui n'avoit gueres de rapport à 

la pauvreté dans laquelle il avoit vécu, mais qui T *HiftoiredumartyredefairtteFtiicuLB,quel'on, 

faifok voir que Dieu fè plaît fouvent à faire rendre JL/ trouve dans les actes de faint Nerée & de faint 

Sar les hommes à fes ferviteurs après leur mort des Achillée , eft trop fufpeéte pour pouvoir faire foy de 

onneurs Se des richeflès aufquels ils ont renoncé ce qu'elle contient : mais d'ailleurs le nom de cette 

e leur vivant , tandis qu'il les comble des plaifirs fo- illuftre Vierge eft trop célèbre , & d'un culte trop ^J^ff^ 

lides de l'autre vie. Les miracles qui le firent à fon ancien dans l'Eglife pour ne pas mériter que l'on & ** *■ 

tombeau portèrent le pape Grégoire IX, qui Pavoit en parle en ce jour qui eft deftiné pour honorer fa^ti" ' 

connu à Rome , à faire taire tncefiamment les in- mémoire. Elle eft qualifiée Vierge dans la plufpart 

formations neceflâires au procès de fa canoniza- des martyrologes anciens qui prient d'elle i&c l'on 

tion. L'aflâire fut terminée dès l'année fuivante, prétend même que ce fut la refolution de fe coi>. 
& il fut mis incontinent au nombre des Saints , avec E fêrver cette quanti qui la rendit martyre. Car fur 

les folemnitefc preferites pour cette cérémonie. Ce le refus qu'elle fit des propofitions d'une perfonne 

que l'on n'avoit point encore vû exécuter avec tant riche & puiffànte qui la recherchoit j elle fut 

de promptitude a l'égard d'aucun Saint , non pas acculée d'être chrétienne durant la perfecution 

_, même de faint François depuis Pétabliflement des de Domitien , comme on le croit. On lui fit fourîtir 

an formes que l'on devok garder pour la canonisation, divers tourmens , moins pour lui ôter la vie que 

Le Papè eh fit expédier la bulle à Spolete en Ombrie pour la vaincre Se l'obliger à changer. Elle fut 

Bsnn.utt.id. le premier jour de juin : de fone que Panniverfaire éprouvée en toutes manières , & trouvée par tout 

r+kp w- d e nôtre Saint fut la première fefte que Pbn en fit , également invincible. Après qu'elle euft gloricufe- 

■1 ■ comme d'un eonfefleur non pontife. ment confommé fon martyre , le prêtre faint Nico- 

L'an • Trente-deux ans après fa mort les habitans de mede alla retirer fon corps du cloaque oû on Pa- 

1x6 4. Padoue firent, bitit une églifè magnifique en fon voit jetté, Se il l'enterra fiir le chemin <TArdée 

honneur , & l'on y transfera fes reliques. A Pou- dans une petite terre à deux ou trois lieues de la ville 

verture que l'on y fit de fon tombeau , on lui trou- de Rome : action de pieté qui lui coûta la vie. Le 

va les chairs toutes cohfûmées 8c réduites en cen- tombeau de la Sainte ne demeura point inconnu à 
4r« , hors 1a langue qui pant dcflêcWc , mais la pefteritc, ni fan* honneur. Son culte s'établit à 

Rom* 
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Rome d'afiea bonne heure , comme il paroît non A & lui apprendre à ne point déguifer Icvahgilè avec 

* par les anciens facramentaires , mais par les calen- de vains ornemens. 
Tmt.Kil t. driers drefiez depuis lcvni fiecle. Celui du P. Fron- Triphylle fut l'un des évêques catholiques qui 1 fc 

j£j«m. 10. teau ^ eft de ^ temps met fa fefte au xjv de i uin . a flï£ erent au conc ii e dé Sardique dans la Dace l'an 

celui du temps de Louis le Débonnaire donne par 347. Il y foûtint la vérité orthodoxe Se l'innocence .**«»• 
d'Achery, & qui étoit pour la France feptentrio- de faint Athanafe contre les- Ariens , dont il mérita *' 
nale qui fuivoit le rit Romain depuis Charlema- aufli d'être perfecuté. Les foins qu'il apporta à la 
gne,la met au v du même mois. Mais les martyro- conduite particulière du troupeau qui lui étoit 
loges du nom de faint Jérôme , le véritable de Bede, confié , ne l'empêchèrent point de travailler auffi 
». t. ;^r. n*u. ceux du neuvième fiecle comme de Raban , d* Adon pour l'utilité publique de toute i'Eglife. Il compofa 
ftdu»- d'Ufuard ,de Wandalbert s la marquent au xm en pluficurs ouvrages dans cette vue: & faint Jérôme 
m"' * SS ' ^ UOi ^ ° nt ^ ^ U * V ' S P ar ^ R- oma * n moderne; Les tcmoignoit être extrêmement iàtisfait de fes corri- 
Tiiùm.i. ». habitans de Parme en Italie prétendent maintenant mentaires fur le Cantique des cantiques; Il ne l'au- 
f «4i. poflèder fon corps dans une églife de leur ville roit pas été moins des autres! (ans. doute s'il lui 
dédiée à faint Paul. étoient tombez entre les mains. Triphylle n'écriveic 
^ B pas moins bien en vers qu'en proie. Entre plusieurs Dîff. ï>i*; 

II. S. TkIPHÏLLE EVE £>VE DE LEDRES éctits de te g enre s , uidaè donne des élo g ei ai * uy ré 

iv fiecle. en Chypre? *î u av*» 1 compofë de la vie & des miracles de fon 

maître faint Spiridion. On croit que làint Triphylle 

I. Uoique nous ne doutions point de la gloire mourut vers la fin du règne de Confiance : d'autres 

s. •ndk V^dont il a plu à Dieu de couronner le mérite de placent fa mort à l'an 370. Nous avohs vu que fa 

S; T R. 1 p h y l l b dans le ciel , nous aurions cru mémoire eft honorée dahsl'églife d'Occident & dans 

devoir le mettre au rang des favans auteurs du des celle d'Orient au xiii de juin ; exceptez que les me- 

éloquens orateurs de I'Eglife , plûtôt que parmi lés nées Se quelques menologes l'avancent au jourpre- 

Saints qui ont Un culte public , fi nous ne trouvions cèdent , s'il eft vray que celui qu'on y appelle Try- 

fon nom marqué au xiii jour de juin dans le mar- phole ou Triphéle n'eft point diffèrent de nôtre 

tyrologe Romain , & dans quelques menologes des Saint. Quelques-uns ont prétendu nous faire diftin- p a peir. jk 

Grecs. Triphylle avant que d'avoir été élevé fur guer faint Triphylle de Ledres d'avec faint Tri- ftl - 

B**..»/.* le fiege épifcopal de la ville de Ledres , appellée phylle de Leucofie en Chypre , que l'on croit être 

* ,R ' autrement Leuthebn oU Leucothée,& quelquefois la ville de Nicofie. Mais l'autorité des Grecs du 
Leucofie dans l'ifle de Chypre ; avoir employée moyen âge qu'ils allèguent ne fuffit pas pour nous 

beaucoup de temps dans l'étude des lettres humai- faire taire cette diftihetion. 



nés. Il s'étoit principalement appliqué à l'éld- 
quence & à la feience des loix Se de la jurifprudence 



* romaine dans la ville de Beryte * en Phehicie ,01! Hh S; f A N D IL L E RELIGIEUX 

il y avoir depuis quelques fiecles une célèbre écold Efpagnol & martyr fout les Sarraùns. ixfiécle: 
de droit civil. Il femble même qu'il hanta le bar- 
reau avant que de le donner au îèrvice de l'Eglifi^ T -À perfécution qu'Abderrama roy des Mores ou f . 
& qu'après y avoir acquis beaucoup de réputation, J^Sarrazins en Efpagne avoit excitée contre, les EnlogMi'mak, 
il quitta cette profeflidh feculiere pour aller fe met- chrétiens vers le milieu du neuvième fiecle ^ & dont '* J ' *' 7 * 
tre fous la difcipline du célèbre évêque dé Trimy- nous avons déjà, parlé en diverfes rencontres , fem- . ^ 

• frinjti. thonte * S. Spiridion. On ne peut pas douter qu'il ne bloit* prendre de nouveaux accroiflèmens par la L'an 

prit dans cette nouvelle école, outré la connoiflance multiplication des martyrs qui venoient en foule g. i; 
des faintes écritures , des leçons de l'humilité & de s'offrir au fupplice , lorfque ce Prince fut emporté ' 
la fimplicité chrétienne, dont ce faint évêque don- inopinément par une apoplexie. Son fils &fon fuc- 
noit des exemples dans la cdnduite. Il y apprit aufli jjceûeur Mahomet héritant de fon averfion contre 
la pratique des autres vertus , qui le trouvant en lui les chrétiens ; entreprit de les détruire 8c d'achever 
jointes à la doctrine & à la capacité qu'il avoit dp-; fpn ouvrage. Il fit abattre la plupart des églilèsj 
, portée dans la clericature, Iè firent juger digne d'être il chargea les chrétiens de nouveaux impots , Se 
mis au rang des pafteurs de l'Eglilè. Lorfqu'il lê challade fon palais ceux qui y avoient quelque offi- 
Vit dans le minifterede l'épilcopat qUi demanddit ce. Il fè fentoit d'autant plus excité à les perlècuteri 
qa'ii inftruifift le peuple de Dieu , il crut pouvoir qu'il les voyoit divifez entre-eux , & que plufieurs 
légitimement faire fervir aux veritez divines cette défaprouvoient la conduite des martyrs qui k pro- 
grande littérature Se cette rare éloquence qu'il a- duifo'ient d'eux-mêmes làns neceflité. Fandille 
iikH». vif, voit acquifes dans le monde, Se qui le failbiént re- fut un de ceux dont lezele irrita le plus la foreur des 
"fift. tS. s», garder comme l'un des premiers hommes de fon Mahometans contre l'églne de Cordôue qui étoit la 
/. 1. 1. fiecle. Mais quelque modeftie qu'il apportait dans capitale de leur royaume. Il étoit de la ville d'Acci; 
l'ùfage qu'il faifoit de ces beaux talens, il parut peut;, que l'on croit être la même que celle de Guadix au 
être un peu trop d'affectation en une rencontre où royaume de Grenade. On l'avoit amené à Cordoué* 
feint Spiridion le reprit tout publiquement. Les évê- dès Ion enfance pour y faire lès études.- Il fut touché 
ques dé Chypre étoient aflèmblez , Se Triphylle futE du defir de fe conlàcret au Ièrvice de Dieu , & il 
chargé de prêcher au peuple en leur prefènee. Ayant fe retira dans le monaftere de Taba'ne au territoire 
à citer le partage de l'évangile où Jefus-Chrift dit de Cordoue, 01) il fit profeflion de la vie religieufe.- 
au paralytique d'emporter fon grabat Se de mar- Il y donna de fi grands exemples de vertu, &Yy fit 
cher , il Ce fervit d'un autre mot grec * qui étoit diftinguer de telle forte, que les moines d'un autre 
ir*fc»»w plus délicat & d'un plus bel ufage , comme qui di- monaftere appellé Pikmellar près de Cordoue foà- «« Pigutmetf 
»f£ccim toi* un petit lit de repos au lieu de grabat. Spiri- haiterent de. l'avoir parmi eux pour pouvoir l'ob- 

dion en parut indigné , Se lui dit d'un ton fort ferver de plus près, & régler leur conduite fur la , ' 

élevé » Etes-vous de meilleure condition que celui fienne^ où au moins procurer un nouvel ornement 

» qui a dit grabat, pour avoir honte d'employer lès à leur maifon. Ils le demandèrent avec grande in- 

» termes? Il lè leva aulfi-tôt de fon fiege à la vue du fiance à l'abbé Martin qui ne crut pas devoir leur 

peuple , pour mortifier davantage le prédicateur, refufer cette fâtisfadion , louant Dieu de ce qu'il fis 

K ij trouvoiï 
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trouvoit dans fon monaftere des modèles pour les A S. Btmard leur faifoit de renoncer eut monde , il prit u f''£«ï 
autres. Il leur envoya donc Fandille, avecpermif- une refolution fi promte pour une légèreté d'efprit, ' 
fion même de le faire ordonner prêtre comme ils le comme ont coutume défaire Us fages du fiecle , & il £ 
fouhaitoient. Us ne l'eurent pas fait plutôt élever rejetta fort loin le confeil que le Suint lui' dormit de c „. 
au facerdoce qu'ils le conftituerent leur fuperieur, fuivre leur exemple. Bernard plein defoy lui dit (Uns Gu! a.Jtfiù»t 
fans écouter tout ce que lui fuggeroit fon humilité l'ardeur du zèle qu'il «voit pour le faim de fes frères : nm£ 

pour s'en défendre. * "j e fç*j aW n'entendre^U voix de Dieu que 

Se voyant ainfi honoré de ce caractère , & chargé »> lerfjue fa main vont frappera. Il ajouta en lui met- 
te la conduite de la double communauté des moines tant le doigt fur U côté » Vn four viendra & j'efpert 
Se des religieufes de Pilemellar , il crut devoir la •» que ce fera bien-tôt , que cet endroit que je touche 
'"' - r » percé d'un coup de lance ouvrira le pajfage dans vôtre 

» cœur au confeil falutaire que vous rejettes, maintenant 
n avec mépris. La chefs arriva comme il l'avait prédite, 
Gérard étant allé au combat ,fut enveloppé des enne- 
blejfe & fait prifonnier. On l' entraînait ayant 



L'an 



gouverner autant par fes exemples que par fon au- 
torité. C'eft ce qui l'excita à travailler encore plus 
fortement que jamais pour arriver au point de la 
perfection où il tendoit, efperant que ce qu'il ferait 
pour fa propre fan&ification pourrait fervir auffi à . . 

iandifier ceux qu'il avoit à conduire* Il redoubla B u * U , U ! Ke * MM U fj*V • 1 Htl 



mis 



reçue au même endroit que Bernard lui avoit marqué 
du doigt y & regardant avec tfroy la mort qui fem- 
bloit fe prefenter À fes yeux, il s'écria »Je fuis religieux^ 
n je fuis religieux de Giteaux : ce qui n'empêcha pat 
toutefois qu'il ne fuft pris & renfermé dans une pri. 
fon. Il envoya en diligence a S. Bernard pour le prier 



l'aufterité de fes jeûnes & de fes veilles , & fon affi- 
duité à la prière. Sa charité s'étendoit à tout , & 
ne fe faifoit pas moins admirer dans les foins qui 
regardoient le corps , fur tout en la perfonne des 
malades & des pauvres du dehors , que dans les be-- 

foins fpirituels des ames. Dieu fit avancer le temps _ -,,,,,«, 
de couronner tant de vertus : il permit que Fandille d f le l v f^ r ™ r : « ll d , * W con ' tnum * t 
étant allé à Cordoue embralTaft l'occafion qui s'y * Ufamfouvensr^çequslluy^ott^edtt quU • 

prefentoit de rendre témoignage pubhc de la foy ^f™* "fit? * U velm ' * 11 vm 
chrétienne devant les infidèles. Il crut devoir fuivre mami0MU • & U mm *. Gtrard l Hm * n0H 

le zele qui l'emportoit contre la fe&e de Mahomet : 
& il alla jufqu'aux tribunaux des juges qui faifoieht 
le procès aux chrétiens fur leur religion, menacer les 
perfecuteurs des jugemens de Dieu. Ceux-ci indi- 



fèulemcnt de fa blejfure , mais de £ amour du monde 
mime. N'ayant pu obtenir fan élargijfement peur lors, 
il l'avertit qu'il devait bien-têt fe retirer en religion 
avec fes autres frères -, mais que pour lui , puif qu'il ne 

gnez de fa hardiefÊ le firent arrêter fur l'heure & xfT^J^ * * 7 f ™rf°?- 

» „ rc- „ ». .^ftere & vivre en rcueicux , félon la refolutton qutl 

rapportèrent 1 affaire au rov» Ce prince après lui 1 . r , * . i> f sJ 

"K c ■ t ^ i „ 1 j r r r i avottprtfe , f cachant que ce que £ on veut faire, & que 
avoir fait garder quelques jours de pnfon , voulut „ ' J ,jr ~ _ * r . 7 } i) . 7 

„ j & o r n ; u ' j i il i r on ne peut .paffe pour fatt devant Dieu. Feu de tours 

1 entendre ,& fe trouvant choque delà liberté avec „ 2 . £ jîLJj.vJ,-i A. i. »~;r»~ «.L..,. ' 
, u ■< r ■ i j i • i e après Gérard fut oeuvre de la prilon aune manière 

laqueUe û ofojt condamner devant m k faux pro- T, tttinKHle J ufe : & „ e trouvant pis dobjiacles a fes 
phete & la religion des Mores il lm fit couper la ^ ^ ^ Uf vmtden J IL 
tefte le xiu de f uin de 1 an 8;j. Il ordonna en me- J j \ fd r ' 



L k an 
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d'Aftune. Le roy drefia un édit pour perdre gene. ^ C0 J mmimmHt i du Znaftere fut formée & qu'on y eut 
ralement tous les chreuens qui refaferoient d env hM u Hlarlti t s . Bernard qui connoiffoit la pru- 
brafTerleMahometifme. Mais fur la ( remontrance Dde „„ # lf f a£e f e de fan frère le chargea de toffice de 
de fon confeil qui lui reprefenta qui dépeuplerait Ctlkriert Gtr t r d s'acquitta de cet emplay avec uneuK™ .. 4 . 
c sarToibliroit lui-même, il le révoqua & + rrruf \,] fmtnt au i *>arut - 

perfècution à ceux qui attaqueraient pu 



„ - ^ x ^ r „ ceuerier. uerara s acquitta ae cei emvioy avci. une u 

fes états & s affoibliroit lui-même, il le révoqua & Uti & m recHtU lement qui parut i autant plus ad-t> 

reduifit la perfècution à ceux qui attaqueraient pu- ^ ><f ^ Ui a f airtJ temporeUe} ^fatUel il était 

bliquement la religion de Mahomet. Ufuard infera M , £ ' tr m PoHVoitnt par elles-mêmes que le 



lt9\ 




, r - , - r, particulier de le décharger des occupations 

lorfqud eut reçu lhiftoire quen avoit compofée „, , *fi„ q H 'U euft la liberté de s'appliquer fans diftra. 

faintEuloge qui avoit été témoin des combats de la aim a U méditation des chofes éternelles. Il con. 

plupart, & qui avoit été depuis honoré de leur corn- yj„, 4 toujours un grand amour pour le ftlence & pour 

pagnie. On a fuivi Ufuard de point en point dans /„ retraite au milieu de fes fondions , dont U s'acquit, 

le martyrologe Romain moderne. t0 ^ bailleurs avec beaucoup de vigilance & tCaffu 

, . duité. Saint Bernard lui donna pour £ aider dans ces oc- 
cupons un frère nommé Cbriftopble, qui fans confulter 
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ADDITION AUX SAINTS 
xiii jour de juin. 

IV. 



L~E B. GERARD MOINE 
Clairvaux, frère de faînt Bernard. 



D U E» l'abbé ni le ceUerier, s'avïfa de planter une vigne 
tout proche le monafiere. Gérard £en reprit feverement 
& s'oppofa à cette entreprife , en lui reprefentant le 
D E vin comme une chofe trop delieieufe pour des religieux, 
& trop peu convenable k faufteritf & à la pénitence 
dont Us font profèjjion. Saint Bernard connoijfant l'ef- 
?*^cjp«r» /""i E R A r d fécond fils de Tecelm gentilhomme de prit de confeil , de fageffe & i entendement qui refidoit 
Tcxt. jifi'. j. Bourgogne, & de laB. Alette , était aîné de S. dans Gérard , avoit Join de prendre fon avis fur toutes 
c. i. Bernard, & avoit beaucoup des excellentes qualités: de fortes d'affaires & fe repofoit fur lui d'une infinité de 
£efprit & du corps qui font le mérite félon le monde. Il chofes qu'il ne croyait pat devoir confier k d'autres , à 
i'c B 'h!'c%?' ' tCtt * r4t "* honnête , généreux , plein de bonté , pru. caufe de leur importance ou de leur delicateffe. C'était 
cinl" ■' dent & réglé dans fa conduite. Lorfqu'il vit tous fes fa rejfource ordinaire , fa confotation ,fon foutien , fa 

autres frères fe rendre aux premières feUkitatlms que compagnie la plus douce & la plus utile. S'il fortoit pour *»» fit*. 
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voyages Une pouvait fe pafer de lui , & il re- A m^mm^m^m^mmm^mmMMm 
ttant d'édification de fes rares vertus que d'af- WWW^W'muW^^'y^W^W^WWW^'^ 
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quelques 
cevait autant < 

fi fiance de fes fages canfetls. S'il en faut croire S. Ber- 
nard lui-mime , c'étaient les yeux de Gérard qui condui- QUATORZIEME JOUR DE JUIN- 
foient fes pat i c'était lui qui le relevait dans l'accable- J 



.ment y qui partageait ou foulageoit toutes fes peines, qui 
le déchargeait de fes ennuis , qui prévenant tout ce qui 
était capable de lembaraffer ou de le difiraire prenait 
pour lui toute la fatigue , afin.de lui laiffer tout le repos* 
Sauvent il avoit demandé d'être délivré de fan employ 
four ne prendre plus foin que defon ame dans la retraite 
& le filence : il n'y eut que l'obligation & l'amour de 
V obéi fiance joint a l'affection tendre qu'il avoit pour fon 



S. BASILE LE GRAND , EVESSIVE 

de Cefarée en Cappadoce. *~ iv 

§. 1. Histoire de sa vie. 



fieclc. 



Àint Basile fiirnommé le Grand, fils de j # 
faint Bafile & de fainte Emmelie dont nous avons Son enfance. 



frère & fon abbé qui t'y retint jufqu'à la fin. Dieule parlé au xxx jour de may, étoit originaire de la pro- 
permit ainfi Pour faire éclater davantage fon humilité, v ince du Pont du côté de fon pere, & de celle de 
fa douceur, fon dt fmttrcffement , fa charité envers ceux* Cappadoce du côté de fa mere; de familles quiGr.Nj,/ 
du dedans & du dehors, & cet efprit de mortification ou ' 
de pénitence qui faroijfoit dans toute fa conduite , qui 
faifoit qu'encore qu'il travailla fi plus que tous les autres, 
il prenait mains de faulagement qu'aucun ; & quedifiri- 
buant à tous ce qui leur étoit neceffaire , il manquait lui- 
mime de plufieurs chofes , dont on ne pouvoit fe pajfer. 
Perfonne ri étoit plus judicieux & plus difcret o parler; 
plus exail & plus rigide dans l'obfervatian de la difci- 
pline ; plut rigoureux à châtier fon corps ; plus pur dans 



de part & d'autre s etoient rendues confiderabîes ^"'^ or 
par la noblefïè du fang , l'abondance des richeflès, io. ' 
la pofteflîon des premières charges du pajis , la re- *f?',$?' 75 " 
putation du favoir & de l'éloquence , rhais plus 



illuftres fans comparaifbn par la foy & la pieté 

chrétienne qui y floriffoient depuis long-temps, 

& qui avoient même été éprouvées par le feu des 

perlècutions» Il naquit à Cefarée métropole de la Htm.l.i. t i 

, , , - Cappadoce vers là fin de l'an 3*8 , & fut frère de £• <• 

fes moeurs , pl HS dtgage de la terre plus élevé dans la faint Gregoire évêque de Nyffe & de faint p ierre 

contemplation, plus fuftil & plus profond dans fes entre. évê d | Sebaftes de f que i s nous avons déja parlé ; t 

tiens. Il nefavoitpas les lettres humâmes , maïs tl avait & de fainK Macrine la jeune don£ nous par f erons v 
en lui le principe de toutes les fciencei, favoir le bon fins, m xjX de juiUet u ^ encore deux ^ ç KKS 
&unefpm excellent qui lui fournijfoit les lumieres&les & qUatre f œurs . qui tous f e f ân étifierent dans leur 3 
cannoiffances quil n avoit pu acquérir pari étude DeQétau II fut élevé dans la province du Pont, & 
forte que non feulement faint Bernard, mats d autres hourry dans me maifon étrangère à laquelle fes 

parens donnèrent l'ufufruit de quelques terres par 
cette confideration : & dont il voulut tirer encore 
fa fubfiftance , depuis même qu'il fut évêque, autant 
par recohnoiflàncé & par affè&ion pour fa nour- 
rice , que par le defir de ne fe point départir de la 
pauvreté qu'il avoit embrafïee. Etant encore enfant 
il tomba dans Uhe maladie tres-dangereufe , dont 
il guérit néanmoins , par la vertu des prières de 
fon -pere , comme nous l'allure fon frère faint Gre* Otat in u*a\ 
goire de Nyflè» Mais ce miracle qui pouvoit fervir 
de témoignage à la fainteté du pere , n'alla point 

du fils, qui fut 
& qui ht que 

„, . , r . , , -„ » , , r . , ,, r ~ « v.uw parfaite dans tout le cours 

euffèntpupaferjufqu a Rome,au les affaires delEgltfe de & ^ S a grand-mere fainte Macrine mere de 



jperfonnes êminenies en fcience & en fagejfe recevaient 
de lui des infirutlions qui Us rendaient fouvent plus ha- 
biles. Gérard n'était pas moins grand dans les petites 
chef es que dans les grandes. Rien n 'échappait à façonne <if- 
fance dans les bâtmens , dans la culture des terres on 
des jardins, , dans les eaux , & dans tous les aut res arts ou 
travaux de la campagne. Il n'y avoit point d'artifanà 
qui il ne puft apprendre quelque chefe dans fon métier. 
Mais il avoit encore plus d'expérience dans les chofes 
fpirituelles . Saint Bernard témoigne qu'il lui tenait Heu 
de tout, & que ne lui ayant frefque laijfé que l'honneur 




appelaient faint Bernard. Le mal augmenta tellement 
qu il fembloit que Dieu allait bien- tôt le tirer à lui. Cet ac- 
cident caufa une douleur extrême à faint Bernard , parce 
qu'il ne pouvoit fe refoudre a laiffer dans une terre étrangè- 
re celui qui lui tenait une compagnie fi utile & fi neceffaire, 
ni auffi le remettre entre les mains de ceux qui le lui 
avaient confié , cep-a.dirc des Religieux de Citeaux, 
dont Gérard était généralement aimé. Dans cette extré- 
mité il fe mit à prier avec larmes & gêmijfemens. 
» Attendez, Seigneur , dit-il à Dieu , jufqu'à nôtre re. 
» tour , lorfqtu vous l'aurez rendu à fes amis ; alors vous 



fon pere , femme d'une vertu admirable , voulut 
fè charger de fa première éducation : & nôtre Saint 
qui faifoit gloire depuis de l'appeller fa nourrice, 
rapportait à fes foins l'avantage qu'il avoit eu de 
recevoir les lumières de la foy dans toute leur pu- 
reté , félon qu'elle les avoit reçues elle-mefme de 
faint Gregoire Thaumaturge ou de fes difciples en 
fon enfance. Bafile fon pere non content d'être HtmJ>t^t. 
devenu l'auteur, & depuis encore le confèrvateur 
de fa vie, voulut auffi fe rendre fon précepteur 
pour l'inftruire tout à la fois dans les maximes de 



» l'itérez du monde fivousle v?ulez,& jcnrtricn plain- f° \- T * , , T maximes ae t 
»dray point. Il fut exaucé, tafantéfut rendue à Girard : Ia ^'f 00 > ? dans les le " res humaines , dont il 
ils achevèrent heureufement leur voyage, mais peu de avo, , t l^niefinc une grande connoifTance. Com- 
temps après leur retour Dieu redemanda fon depït.Vne^ ? aflle P aT 1 un f« de 

nouvelle maladie furvenuè * Gérard fit fauvenir faint ^rel, avoit de très-belles difpofiti 



L'an 



Bernard de fa convention, & délivra ce bien-heureux fre. 
re des liens du corps le x 1 1 1 de juin Pan 1 1 3 8 . San nom rie fi 
pas encore dans le martyrologe Romain : Molams l'a 
II38. ajouté dans celui dVfuard; & du Sauffay dans celui 
de fronce parmi ceux des perfonnts de pieté qui ne font 
pas encore cananifees. Il fe trouve le premier du xm jour 
dans le menaloge de Citeaux. On le voit auffi dans quel- 
ques-uns des martyrologes dt BentdiSïmt. 



fon heureux na- 
ttions aux fciences 
de même qu'à la vertu , il apprit avec beaucoup 
de facilité tout ce qu'un fi bon maître voulut lui 
enfèigner. Après avoir tiré de cette inftru&ion do- 
meftique la connoiflànce des arts libéraux , & de Gr.nu\*r.**i 
ce qui s'appelle belles lettres , il fe fentit encore 
porté plus loin par l'ardeur qu'il avoit pour les 
fciences les plus profondes. Son pere qui demeu- 
roit ordinairement dans la province du Pont, vou- 
lant favorifet de fi louables inclinations , l'envoya 
d'abord à Cefarée pour y continuer les études. Ba- 
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' — file s'y forma pendant quelque temps àl éloquence, A Bafile qui étoit né lèrieux fut fort furpris de ne uf # 

Vers l'an ol \ il g t j e progrès , qu'ayant laifle tous fes com- voir prefque rien qui répondift à l'idée qu'il s'étoic s« étute à 

J4- 1, pagnons au dellbus de lui, il parut s'élever à l'égal formée de la ville d'Athènes fur fon ancienne Atixcatt * 

de fes maîtres. réputation : & ne pouvant aflujettir fon efprit à 

Il pallà de Cefarée à Conftantinople , qui étant la bagatelle où donnoient les autres , il conçut un 

11 va a con- le fiege de l'empire , devenoit aufïr le fejour des il grand dégoût pour ce fejour , qu'il voulut l'a* 

puîî TXhe- ^nces , que les plus habiles Sophiftes , & les bandonner & s'en retourner dans fon pais. Son 

«m. Philofophes les plus célèbres y venoient cultiver, ami Grégoire le retint , & pour lui perfuader de 

r — Bafile qui ne pouvoit encore avoir gueres que ne fe point rebuter de ces commencemens , il lui 

Vers 1 an q UUlze a f e j ze ans j s 'y fi t regarder avec grande reprelenta que l'efprit des hommes ne le découvre 

ou diftindtion par la vivacité, la force, l'étendue, ôc point d'abord , qu'il faut du temps & de l'habi- 

H4* l'élévation de fon efprit. Il enleva bien-tôt ce que tude pour cela , qu'qn ne doit point s'en tenir à 

fes maîtres pouvoient avoir de meilleur : & il pa- un petit nombre de raifonnemens ou à de premie- 

Béjîi. «p. 4s. roît que Libanius , dont la réputation étoit déjà . res converfations , & qu'il n'eft pas moins impor- 

Hnrn.jupr. g fan( j e ^ £ ut j u nom b re j e ceux ûont [\ p r j t | es tant d'étudier les perfonnes que les livres. Bafile 

leçons dans cette ville. Quelque jeune que Bafile B fatisfait des raifons de fon ami prit le parti de dei ç r jr*..^,'«ç 
fuft alors , ce fameux Sophifte ne put s'empêcher meurer , refolu de fe fortifier avec lui contre le 
de Joindre beaucoup . de refpeû à l'eftime qu'il mauvais exemple & la fuggeftion par la retraite, 
faiioit de lui à caufe de la geavité de Ces mœurs l'étude & la méditation. Il travailloit avec une 
qui repreféntoit la fageflè des vieillards. Iltémoi- application très -grande , quoiqu'il puft par la 
UbM. epifi. gnoit faire un cas tout particulier de fon lavoir & vivacité ôc la pénétration de fon efprit apprendre 
de fon éloquence , dont il étoit un excellent juge ; tout fans travail; Par ce moyen il devint l'un des 
mais tout pàyen qu'étoit cet Orateur , il admiroit plus favans hommes de fon fiecle. 11 favoit la 
encore beaucoup plus la vertu de Bafile, dans une grammaire, qui confiftoit non feulement à bien 
ville où tous les attraits de la volupté dévoient être parler la langue grecque , mais à connoître encore 
autant de pièges tendus pour elle. Saint Bafile ne trou- I'hiftoire, les poètes, & tout ce qui fe comprend 
vant plus rien à Conftantinople qui fuft capable de fous le nom de belles lettres. Il s'étoit formé un 
■ l'arrêter , refolut d'aller épuifer l'école d'Athènes genre d'éloquence mafle , élevée & pleine de feu. 
Vers l'an qui étoit encore célèbre pour la philofophie , l'élo- Il étoit également verfé dans toutes les parties de 
5+6. ou quence & les beaux arts. Il y trouva Grégoire de la philofophie, foit pratique , fait fpeculative. Il 
347- Nazianze qui y étoit venu d'Alexandrie pour le C poflèdoit la dialectique fi parfaitement i qu'il étoit 
même fujet que lui , des la fin de l'an $44. Ils difficile de fe tirer de fes argnmens , ôc impoflible 
s'etoient déjà vus cinq ou fix ans auparavant à de l'embarafTer. Il étudia l'arithmétique, la geo- Gr.i^f. là 
Cefarée en Cappadoce. Mais il parut que la provi- metrie, Ôc l'aftronomie àutant qu'il étoit necellài- 
dence divine avoit ménagé cette nouvelle rencon- re pour pouvoir en répondre à ceux qui s'en 
tre pour ferrer de nouveau, & rendre indiflbluble picquoient le plus, & rejetta le refte comme fu- 
ie nœud de l'amitié qui les avoit liez dès-lors perflu. Car la propre expérience le convainquit 
& qui dura toute leur vie avec grande édification du peu d'utilité des mathématiques lorfqu'on ne 
pour l'Eglilè. Amitié à laquelle la rcflcmb'Iance les cultivé que pour elles-mêmes , làns fe foucier 
des efprits , des mœurs , de l'éducation , & du de les appliquer à d'autres chofes. Rien ne lui pa- 
genre de vie , contribua fans doute plus que celle roifloit moins folide que de s'occuper de nombres 
des humeurs qui n'étoient pas toûjours les mêmes , tout fimples , & de figures imaginaires fans porter 
An « de & qui comme nous l'avons vû dans la vié de faint fes vues au-delà. Il croyoit même qu'il étoit dan- 
tea 7« Grégoire auroit pû fouffirir quelquefois de l'aire- gereux de s'appliquer trop ferieufefnent à des de- 
ration, fi la grâce de Jefus-Chrift qui l'avoit for- rnonftrations mperficielles que l'induftrie & l'ex- 
mée ne l'eut toûjours purifiée & maintenue dans rj perience fourniflent moins fouvent que le hazard ; 
toute fon ardeur jufqu'à la fin. Grégoire qui perfuadé que cette application nous defacoutu- 
pouvoit être de neuf ou dix mois plus âgé que me inlenfiblement de l'ufage de nôtre raifon , 
Bafile , ôc qui connoiflbit déjà le génie des Athe- & nous expofe à perdre la route que fa lumie- 
niens , inftruifit parfaitement fon ami de tout ce re nous trace. Ses fréquentes maladies l'engage- 
qù'il avoit à faire pour fe précautionner , le fit rent aufli à apprendre la médecine , fans préten- 
fon conducteur dans les rués & les places pu- dre néanmoins en faire ufage que fur lui-même, 
biiques , & fon défenfeur contre les infultes des C'eft ainfi que faint Bafile crut devoir étudier les De le S nd. 
écoliers infolens & des autres débauchez de leur Iciences profanes, qu'il comparait lui-même aux v^UMhit., 
EuttAj,. in âge. Il gagna en fa faveur les plus raifonnables ôc feuilles , fervant d'ornement à l'arbre & de cou- 
pftfo j es pi us mo derez de fa connoifiance , à qui ilre- verture aux fruits pour les garantir contre la gelée, 
rieur. 1,1 f . prefenta fi bien la fagefTe ôc la gravité de fon ami, la grefle , & l'ardeur exceflive du foleil jufqu'à leur 
*• *+• que non feulement il le fit difpenler de quelques maturité. Mais il apprenoit toutes ces Iciences fans 
extravagantes formalitez par ou ces jeunes fous fai- abandonner jamais les lettres faintes qui faifoient 
Ibient paflèr les nouveaux venus pour les réduire, fes principales délices , & qu'il avoit étudiées dès 
mais qu'il lui pratiqua encore les refpe&s de ceux £ le berceau : & il ne s'en fervit que comme les 
qui lèmbloient jufques-là n'avoir fçû refpeâer Ifraëlites firent des dépouilles de l'Egypte pour 
perfonne. Il lui rendit encore d'autres fervices défendre les veritez de la foy contre les ennemis, 
importans qui le firent triompher dans les difputes & établir plus fortement la pureté de la morale de 
publiques de l'ignorance & de la malice des chi> l'évangile. Les plus célèbres des maîtres qu'ils 
caneurs couverts de manteaux de philofophes , & eurent Grégoire ÔC lui pour l'éloquence dans Sœr. ùfi.i. 4. 
mêlez parmi les fbphiftes. Mais s'il leur fit redou- Athènes furent Himere , & Proherelé qui étoit J'^ 
ter la force du génie de Bafile & la feverité de fa chrétien ôc de Cappadoce comme eux. Mais le plus 
vertu qui étoit à l'épreuve de toute fbllicitation , remarquable de leurs compagnons fut fans doute 
il ne put entièrement guérir leurs efprits de l'envie Juîien coufin germain de l'empereur Confiance qui • — ~— 
- qu'ils conçurent de fon érudition & de fon élo- regnoit feul alors dans tout l'emritre romain. Ce L'an 
quence* , prince moins âgé qu'eux de trois a quatre ans vint 3JJ. 

à 
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à Amené* fur la fin du lèjour qu'ils y firent. HAquefc retiroient ceux qui vivbîent dans la pratique 
voulut entrer dans leur connoiflance , & il étudia des confeilsde l'évangile 11 alla en Egypte , en Pa- — 
avec eux pendant quelques mois *, non feulement leftine , en Syrie , & en Mefopotamie , Se il eut la L'afi 
les lettres profanes, mais les faintes écritures mè'- faùsfaction de trouver dans les diverfes folitudes de 
mes , quoique dès*lors il euft rdolu de renoncer au ces pais plulîeurs de ces Saints qu'il y cherchoit : 




furent moins furpris de fonapoftafie que la plufpact auûeritez, leur application à la priera 11 témoigne ' '^ tft t % 

des autres chrétiens de l'empire; qu'il fut extrêmement furpris devoir que ces nom-)»» ' 

IV"* Julien n'acheva point l'année jjj à Athènes > mes admirables ne cédant à aucune. des neceffitez ^ 7, ~ 

4onrttoutea l'empereur Conftancc l'en retira pour l'employer de la nature étaient toujours victorieux d'eux.mê- 

«a Pi .*4oce. aux affaires créer Celkr* Bafile & Grégoire mes j qu'ils domtdient le fommeil, &.tehoient toû-« 

ne demeurèrent pas long-temps après lui dans cette jours leur àme libre & élevée au-deilùs des choies 
ville* Leurs études finies ilsle diipoferentàretour-Blènfibles de ce mOnde , dans la faim. Se la foitj 
ner dans leur pais» Baille partit le premier j & il ' dans le froid & la nudité - y négligeant leur corps 

revint à Cefarée en Cappadoce fur la fin de la fans, daigner prendre .aucun foin de lui ; & que 

même année* Il n'y trouva plus fon pere quiétoit vivant- comme fi la chair qu'ils portoient ne leur 1 

mort depuis fon départ ; mais il rencontra dans euft été de rien , ils faifoient voir effectivement 

Dianée eveque du lieu, prélat de grand mérite parleur conduite ce que c'cftque d'être étranger - 

félon lui , uii pere fpirituel & un ami tresitnpop. ou relégué fur la terre >.Sc de le regarder comme 

k4fl.Affiir.fi tant» 11 reçut le baptême de les mains avec l'onction citoyen du Cieli L'impreffion que de il grands 

Jjj£' r f fainte t mais nous ne pouvons dire lî ce fut lors fpeciaeles firent fur fon cfprit , fut le fruit de ces 

qu'à douze ans on l'envoya étudier à Cefarée vers voyages t elle fèrvit beaucoup à le foulager des • 

les commencemens de 1 epiicopat de ce prélat , ou fatigues Se des maladies qu'il eut à fouffrir fur les 

fi ce ne fut qu'après fon retour d'Athènes à lage chemins , & il en revint touché d'un dciîr ardent 

de 17 ans comme il paroît plus probables Etant à d'imiter de tels exemples* Ce ne fut pas néanmoins 

Cefarée il plaida d'abord quelques cames $ non l'unique fruit de fes< voyages* La douceur qu'il 

pour faire une vaine oftentation de fon éloquence^ avoic trouvée dans les entretiens des Saints fol^> 
mais pour fatisfaire au delir de fes compatriotes C caires avoit été méfiée de là douleur que lui avoit 

qui le confideroient déjà comme la gloire & l'otv caufee le trifte état ou il avoit vu les. églifes d'E- 

6r. vjf.tit. nement de leur ville* Il falloir d'ailleurs commencer gypte & de Syrie» Senfiblement touché du trot*. 



ÂUr/Jaa. par ces exercices du barreau lorfqu'on aipiroitaux ble .&.dela divilîon qui y regnoit par la violence 

charges* C'eft ce qui rendoit alors l'étude de L'élo- des Ariens qui avoient fait bannir les prélats 8c les **& fr. 
quence fi célèbre dans l'empire. Mais la philofophié ecclefiaflàques les plus vertueux , & qui perfècti- 



avoit déjà élevé Bafile au^deffus de l'ambition : ôc tant les catholiques donnoient lieu à une infinité 

il méprilbit les dignitez , non pas encore par un de defordres , il . voulut chercher la Caùfe d'un fi 

mouvement d'humilité chrétienne , mais par une grand mali L ayant trouvée il entreprit d'y appli- 

indiffèrence dedaigneulè , &: par la bonne opinion quer un remède qu'il crut devoir ne compofer 

qu'il avoit de lui- mçmc & de fes grandes eonnoif*. que. des paroles Se des maximes falutaires du nou- 

lances» ' veau reftament* C'eft ce qu'il a exécuté depuis dans 

Sainte Macrine fa fonir qui étoit l'aînée des dix un recueil qui porte le titre de Morales de faint 

enfans de la mailon , &qui ayant confacré fa viiv Baftle , 3c que l'oh a mis au rang de fes traitez 

ginité à Dieu demeuroit auprès de (ainte Emmelie afeetiquits» Au retour de les voyages où il avoit 




grand favoir Se l'éloquence lui avdient .caulee* cher à l'églife de Gelarée * dans la crainte que queV 

Elle lui fit en peu de temps goûter ufîe -autre phi- que autre tglifè Jie lui enlevait un homme d'un tel 

lofophie plus pure Se plus relevée , c'eft^dire, -mérite*. 

l'étude de la fagcfTê divine dont elle faifoifc elle.* Ce nouvel empfoy ne put étouffer eh lui le defir Vî* 

même profeffion. De forte que Baille foulant aux qu'il avoit de fe retirer dans la folitude pour tâ- 

f)ieds toute la gloire humaine que fes grands ta- cher d'imiter les grands exemples qu'il avoit tro.u- 

ens pouvoient toi acquérir , embralla une vie vex dans. les deferts. de l'Egypte Se de l'Orient* Il fe 




fcf. t 1». 



plus aifément les obilacles qui pourroient l'arrê- mere.de vivre» tj ètoient des gens d un exteneur e*ju. 't m 

ter dans les voyes de fon falut» Ce fut alors, dit-il humble * modefte J leur habit rude Se groffier, 

lui-même *, que s'éveUlaht comme d'un profond leur Vie aufterey fie l'éloigpement où ils étoient de 

fommeil il commença à découvrir fans nuages tous les plailîrs , iaifoient croire à Baille que leur 
la lumière de l'évangile St à reconnoître l'inutilité E intérieur étoit faint, Se que leur compagnie pour- 

de la fageffe Humaine. Il déplora fa jeUnclîc con- roit lui être utile pour fe former dans la perfection 

fumée dans l'acquilltion des feiences vaines : Se oi\ . il âfpiroit* C'étoienfc les difciples d'Euftathe 




perfecti. , 
aux pauvres , Se fe décharger entièrement des foins haute eftùrie pour fon mérite*- Bien des gens s'effor- 
ce des afre&iorts de la vie , il fouhàitoit ardem» eerent-de le détourner de cette nouvelle compa- 
ment de trouver quelqu'un qui euft fuivi ce chemin gnie ^ «5c lui reprelentereht que c etoient des per^ 
êcqui puft lui fervir de guide, Se il ie mit en devoir fonnes fufpedèes d'Arianifme* Mais les belles ap- 
d'en chercher. parentes de leur Vertu lui firent prendre ces aviâ 
V. Ce fat dans cette refoHuion qu'il entreprit de pour des médifànces : Se la crainte qu'il avoit de 
teroyagM. voyager dans les lieux où la renommée publiait juger témérairement de fon prochain fut caufé. 

qu'il 



Digitized by 



Google 



ï/9 S. Basile le Grand. XWjtin. teo 

qu'il ne fe defabufa que long-temps après. Ce- A «voie été évêque autrefois l'illufti* faint Grégoire 

pendant il choifit pour fa retraite un heu defert le Thaumaturge , dont faint Bafile fe vantoit d 'a- 

dans la province du Pont près de la rivière d'Iris voir reçu la doctrine par le canal de fa grand-mere 

& de la petite ville dibore. C'étoit le lieu qui fainte Macrine élevé de Tes difciples , voulurent 

«voit fervi à fa première éducatidh, & il y tut confier à nôtre Saint l'éducation de leur jeuneflè: 

attiré par la confideration de fa feeur fainte Ma- 6c lui députèrent pour ce fujet leurs principaux 

crine qui s'y étoit déjà retirée avec leur mere fainte magiftrats qui employèrent le raifonnement & 

Emmelie , & qui y avoir formé un monaftere, les conjurations pour tacher de le tirer de fa fofc- 

dontelle prenoit la conduite. U y prévint fon ami tude. Mais comme il s'agùToit de le faire ren- b*/H. if. t^. 

Grégoire qui depuis fon retour d'Athènes étoit trer dans des études feculieres aufquelles il avoit 

retenu auprès de fon pere l'évêque de Nazianzc, abfolument renoncé , ils ne purent rien gagner 

6c qui cherchoit à rompre tous fes liens pour l'ait, fur hiK Etant venu dans la ville quelque temps 

1er rejoindre. Afin d'augmenter encore l'ardeur 6c «près , il refîfta encore aux inftances de tout le 

le tourment de cet ami à qui leur feparation peuple qui s'étoit ailèmblé autour de lui , & qui 

étoit fi dure , il lui £t de ce lieu ïauvage une pour l'engager à cet employ lui faifoit les con- 
peincure agréable , à laquelle celui-cy répondit B dirions du monde les plus avantageufes. Mais 

Hem l. ». par une raillerie. Car i'aufterité de ces Saints ne s'il ne vouloit point avoir d'écoliers pour les 

%»Vw. /. 14. diminuoit rien de l'enjouement de leur elprit : & feiences humaines , il recevoit volontiers des difc 

«• *• ce n'eft pas l'unique occafion où ils ont fait voir ciples pour les élever à Dieu dans l'étude de la 

c„. N+^if. que ceux qui font les plus feveres à eux-mêmes ne fageflè divine. Non content de les faire vivre 

7< *' renoncent pas toujours à cette innocente gayecé dans l'union de la charité de Jefus-Chrift , &c de 

qui n'eft point incompatible avec la gravite enté- leur apprendre de vive voix les veritez fàintes de 

tienne , ny même avec l'efprit de pénitence de l'Ecriture 5 il voulut encore écrire pour eux en 

*'f' »• de componction. Suivant l'idée que nôtre Saint divers temps plufieurs préceptes de pieté que la 

donna peu de jours après à fon ami , on voit plupart des moines d'Orient ont" pris depuis pour 

qu'il vouloit faire cotuifter l'état de fa folitude à leur règle. Nous en avons encore divers recueils 

demeurer hors du monde non en le quittant cor- à qui l'on a donné le nom gênerai d' ' Afttt'ufuett 

porellement , mais en rompant le grand com- On y trouve les principes de la vie fpirituelle 

merce de l'ame avec le corps ; à n'avoir ni cité, expliquez à fond. Quoiqu'il ait eu prinripale- 
ni famille , ni amis , ni biens , ni affaires dans ç ment en vue l'inftfuction de ceux qui embrauent 

le ficelé } à fixer les penfëes à l'éternité ; & à la vie xeligieufe dans ces écrits, ils ne contiennent 

oublier ce que l'on a appris des hommes pour prefque point de maximes qui ne fbient à l'uiage 

être tout préparé à recevoir les inftructions divk de tous les chrétiens , 6c l'on y en trouve peu qui 

»» nés. Il vivoit dans une 'extrême pauvreté , n'ayant ne conviennent qu'à des folitaires. Les difciples 

G«r.N<v.r. P° ûr fe couvrir qu'un feul habit qui confiftoit en qu'il inftruilbit étoient Cénobites vivans en com» s*vm.L «. 

*°- &■ if. «. une tunique & un manteau d'une étoffe fort munauté : auffi le pais étoit trop froid pour pou- L% f# 

If. tôt. groffiere. La nuit il fe revêtoit d'un rude rilife voir s'écarter dans les deferts comme on faifoit en *• 

qu'il quittoit le jour pour ne point faire parade Egypte , 6c vivre en anachorètes. Sur ce modèle * ' " 
de mortification. U ne vivoit que de pain Oc du premier monaftere de iàint Bafile on vit bien- 
d'eau avec du fel & quelques herbes. Il n'ayoit tôt paraître dans les provinces du Pont & de la 
point d'autre feu que le foleil durant l'apreté Cappadoce divers autres édifices religieux qui ne 
des plus grands froids ; point d'autre lit que la furent pas feulement des afyles contre la corruption 
terre. Ses aufteritez le rendirent fi maigre & fi du fiecle , mais encore des lieux de défenfe pour la 
pafle qu'il fembloit n'avoir prefque pas de vie. vérité orthodoxe contre les attaques des hérétiques, 
Il traitoit en maître impitoyable fa propre chair D fur tout contre celles desEunomiens 6c des Apolli- 
comme un ennemi & un efclave toujours fufi. nariftes qui commençoient à incommoder l'Eglife. 
pect de révolte & toujours prêt à fuir. Voila Saint Bafile eut pour difciples ou pour compagnons 
ce qui ruina en peu de temps un corps natu- de fa retraite deux de fes frères Grégoire & Pierre 
rellement foible & délicat , & ce qui le fit ton»- le dernier delà famille, qui furent depuis évêques, 
f fifi- ». 77- ber en des maladies fi fréquentes qu'elles lui de- l'un de Nyflè , l'autre de Sebafte : & ce fut ce der- 

»j7« los.crr. comme naturelles , & ne lui donnèrent nier, qui prit après lui la conduite de fon mona- 

prefqu'aucun moment de relâche jufqu'au tom- ftere , ayant été élevé par les foins de fainte Ma- 

beau» Il a témoigné lui-même en plusieurs ren- crine leur fœur qui. lui avoit tenu heu de precep- 

contres qu'il étoit plus foible dans fa plus gran- teur & de toutes choies jufqu'à ce qu'il vinft fe 

de lancé que ne le font ordinairement les ma- rendre auprès de faint Bafile. 

lades defefperez & abandonnez des médecins ; ( Pendant que nôtre Saint jouïfioit du repos de VIII. 

que brûlé par l'ardeur violente de la fièvre , il fa folitude , l'Eglife étoit troublée plus que jamais u f f 

ne pouvoir fouvent ni manger ni dormir à par les factions qui divifoient les Ariens qui fem- de fon ?vi- 

caufe de la corruption de fon foye ; & que bloient n'être unis que pour perfecuter les catho- 2w ni ',. p "" & 
Dieu ne lui laifloit de vie que ce qu'il lui enEliques. Les Ariens purs , qu'on appelloit autrement » 

fafloit pour conièrver le fenriment des douleurs de Anomœens ayant été condamnez l'an 3 j 9 par L'an 

la mort. les demi - Ariens dans le concile de Seleucie , 

V I I. Un état fi pénible ne contribua pas moins à là eurent recours à leur protecteur ordinaire l'em- 

fanctificarion que les actions éclatantes qu'on lui pereur Confiance , qui aflèrobla au commence- 

vit faire depuis : mais quelque rebutant qu'il paruft ment de l'année fuivante un concile dans Con- 

aux yeux du monde, il ne laifià pas de lui attirer ftantinpple. Après la condamnation des princi- 

plufieurs difciples qui voulurent l'imiter , outre paux chefs des demi - Ariens , on y ordonna que. 

S. Grégoire de Nazianze fon ami , qui voulut «tre tous les évêques figneroienr le formulaire de 

le compagnon de tous lès exercices du jour & de Rimini ville d'Italie où le concile des Occiden- 

la nuit dans fes travaux , fes études , fes fouffran» taux ailèmblé la même année que celui dé Se- 

ces, 6c fes prières , félon que nous l'avons rappor- leucie ,en Orient , après avoir condamné les 

« m ix ma y . té dans fa vie * . Les habitons de Néocelàrée , d'où Ariens , ferabk recevoir l'arianifme fous des ter- 
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mes captieux. Plufieurs évêques catholiques d'O- AAntioche par faine Mélécc. Nôtre Saint forcé de la 

rient à qui cet ordre fut fignifié s'y laùlèrent forte , manda comme une nouvelle facheufe Ton 

fiirprendre , & entre les autres faint Grégoire le ordination à Ton ami Grégoire de Nazianze , qui 

pere évêque de Nazianze , & Dianée éveque de avoit été aufiï fait prêtre malgré lui , par l'évêque 

Cefarée. Les catholiques de la ville Ce trouve, fon pere au commencement de la même année. 

rent extrêmement feandalifèz de cette faute, & faint Grégoire lui écrivit en ces termes. » Vous y avez Gng.n< v 

Baille nouvellement revenu de Conftantinople, où »donc auffi été pris. Maisquoy? On nous a mis 

il avoit été témoin de la cohuë du conciliabule » par force au rang des prêtres que nous ne fouhai.F/£r.Ti' 5 !* 

en fat encore plus vivement touché que les au- »tions pas. Car nous fommes témoins l'un à Tau*'* 

^_____ > très , parce qu'il connoillbit mieux l'importance » tre combien nous aimions la vie humble & ca- 

L' an du bon ou du mauvais exemple d'un pafteur , & » chée des philofophes. Peut-être eut-il mieux valu 

, qu'il n'avoit pour Dianée que des fentimens d'efti- » pour nous que cela ne fait point arrivé :au moins 

• m e & de refpeéh II fe crut obligé de Ce fèparer »> ne fçay-je qu'en dire, jufqu'à ce que je connoiiïè 

de la communion de fon évêque , qui par la »> quel eu le deffèin & la conduite de l'efprit de Dieu 

ufl.'jf. u. fignature de ce formulaire fembloit s'être re- » fur nous. Puifque c'eft une chofe faite , il faut 
tranché de celle de l'Eglifè catholique , quoique B» s'y foumettre, fur tout à cauiè de la conjonétu- 

ce n'euft pas été fon intention non plus que celle »> re du temps où les langues des hérétiques nous 

du vieux Grégoire pere de fon amy. Ce fat au » attaquent de toutes parts, & ne rien faire qui puiflè 

moins la proteftation publique que Dianée en fit » retourner à la honte de ceux qui nous ont con- 

deux ans après au lit de la mort , lors qu'ayant » fié le miniftere , ou qui foit indigne de l'efpe- 

ailèmblé les clercs de fon églife, parmi lefquels »rance qu"on a conçue de nous, ni du genre de vie 

fe trouva faint Bafile comme leâeur , il jura devant » que nous avons embraffë. L'évêque Euièbe n'eut 

Dieu qu'il n'avoit figné le formulaire de Rimini pas plûtot ordonné Bafile, qu'il le fit prêcher dans 

3ue par fimplicité , ians prétendre porter préju- l'églife de Cefarée. Mais la neceffité où le Saint 

ice à la foy de Nicée qu'il avoit toujours con- Ce vit de quitter la (blitude pour s'acquitter des 

fèrvée dans le cœur. Saint Bafile qui avoit été élevé fondions de ion fàcerdoce au milieu des peuples , 

_ dans un grand refpe£k pour ce Prélat fat ravi ne lui fit point quitter l'efprit de retraite : & il 

L'an ^'entendre cette confeffion de fa bouche , & ren- véquit dans Cefarée comme il avoit fait dans le 

tra fur l'heure dans fà communion avec tous les fond de fbn defèrt. Quoiqu'il faft obligé de con- 
5 affiftans & les autres catholiques qui s'en étoient çverfèr avec toutes fortes de perfonnes, il ne relâ- 

Méfl. if. te. feparez. Il l'honora même de fes éloges après fa cha rien de fes mortifications , ni de l'exaftitude 

mort en rehauflànt le mérite que fes vertus lui de fa régularité : & le commerce du monde , de la 

avoient acquis fans dire un mot de l'indifférence manière qu'il le frequentoit , ne caufa aucune alte- 

ou de la tiédeur , pour ne rien penfer de pis , que ration à l'intégrité de fa vertu. Il lèmble qu'il fie 

Dianée avoit fait paraître en toutes rencontres venir près de lui quelques religieux defèsmonafte- 

3uand il avoit été queftion de défendre la divinité res du Pont : au moins en avoit-il avec lefquels il 

e Jefus - Chrift contre les Ariens. Car pendant vivoit comme l'un d'entre eux. 
pins de vingt ans d'épifeopat on ne l'avoit jamais Cependant l'évêque Euièbe fçut aflèz mal mé- X. 

vû que de focieté avec les hérétiques & les enne- nager l'avantage que lui & fon églife tiraient B rouiiiérie 

UA*m. -Api. mis de l'Eglifè. H avoit affiné en 341 au concile des lumières de faint Bafile: & par un effet de la avecfgnévl- 

HtmjTt,}. d'Antioche où l'on avoit condamné faint Athanafe; foibleflè humaine, il fe brouilla tellement avec w ' 

il avoit figné trois fymboles contre celui de Nicée : lui que la chofe éclata enfin jufqu'à une rupture _ , ' 
& le pape Jules le nomme à la tefte des prélats qui fut fuivie d'une féparation. Saint Grégoire de an 
Ariens qui étoient les auteurs de ces pratiques. Il Nazianze de qui fèul nous apprenons ce diffè- 3^3» 
étoit venu avec les mêmes Ariens au concile de jurent, n'en dit point le fujet : il nous laiiTè con-.r. »o. 
Sardique en $4.7 , s'étoit lié avec eux contre les évê- je&urer feulement qu'Eufèbe étoit jaloux de l'au- 
ques orthodoxes , & avoit anathematifé avec eux torité que l'éloquence & la vertu donnoient à 
faint Athanafe, le pape Jules, & les autres prélats Bafile dans Cefarée. La manière injurieufe dont 
catholiques. C'eft à quoy néanmoins faint Bafile Eufebe le traitoit , penfa foulever les gens de 
fèmble avoir bien voulu fermer les yeux , foit qu'il bien dans la ville. Les moines qui regardoient 
l'ignoraft , foit qu'il ne le prift que pour un effet de faint Bafile comme leur chef, prirent fon parti 
la foibleiïè ou de la timidité de Dianée , qu'il fè contre l'évêque , & y attirèrent une grande par- 
croyoit obligé de refpe&er toujours comme fbn tie du peuple avec les plus confiderables des magif- 
pafteur. trats. D'ailleurs on (e fouvenoit toûjours de l'or- 
IX. Après la mort de ce prélat on mit en. fa place dination d'Eufebe peu conforme aux règles de l'E- - 
Sa prêtrife. un laïque nommé Eufebe qui n'étoit pas encore glifè , & on rappelloir encore d'autres chofès qui 
baptizé , mais qui n'avoit pas laine de donner déjà lui étoient peu favorables : outre que quelques 
une grande opinion de fa vertu. Le nouvel évêque évêques venus d'Occident , & qu'on croit avoir 
qui comme Néophyte manquoit d'expérience , été faint Eufebe de Verceil , & Lucifer de Ca- 
tâchant de fupléer à ce défaut, empêcha Bafile- de E gliari fè rangèrent du côté de faint Bafile. L'é- 
retourner dans fa folitude du Pont d'où la mala- tçlife de Cefarée alloit donc être déchirée par un 
die de Dianée l'avoit fait fortir , afin de pouvoir fchifme, fi la fageflè de nôtre Saint ne l'euft pré- 
fe fbutenir dans l'épifcopat par les fecours d'un venu. Aimant mieux refifter au zele de fès amis 
homme que l'on connoiflbit également vertueux , qu'à la perfecution de fès ennemis , il quitta la 
inftruit , & éloquent , & qui étoit déjà éprouvé ville de Cefarée , & fè retira dans le Pont avec 
dans le miniftere eedefiaftique. Pour lui donner faint Grégoire de Nazianze, où il gouverna les mo- 
plus d'autorité , & le mettre en un rang conve- nafteres qu'il y avoit établis. Comme fà retraite 
nable à fon mérite , il l'ordonna prêtre malgré avoit paru fon précipitée , il fe crut ob'igé de la 
tonte la refiftance qu'il y apporta , & le fit paiïèr juftifier par une lettre qu'il écrivit au peuple de Ce- 
même immédiatement du lecrarat au fàcerdoce. farée, qui murmurant de fon abfènce contre l'évê- 
«rn»/» on ne veot P°' nt cro ' re l'hiftorien Socrate, que, témoignoit fort haut ne pouvoir fouffrir la 
'* *' ° lorfqu'il dit que faint Bafile fat ordonné diacre à privation d'un fi grand ornement de leur Eglife , & 
Juin, le follicitoit fortement de revenir. L Saint 
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Saint Grégoire de Nazianze ne put demeurer A à l'an 570. Leur raifon eft que ce miniftre de la «.}<*. 

auffi long-temps qu'il l'auroit fouhaité auprès de perfecution ne fut fait préfet du Prétoire qu'en ce "'^'.^'".iti 

fon ami i Se les befoins de fon pere le rappelle- temps-là. Mais il fe pourrait faire que ceux qui 

rent à Nazianze dès la fin de la même année, ont meflé Modefte dans cette première affaire 

Après avoir réufli dans la reconciliation de ce l'euflènc confondue avec la féconde que plufieurs 

prélat avec les moines de cette ville qui s'étoient fàvansont rapportée à l'an $70. Saint Bafile loin de 

réparez de fa communion à caufe de la fignatute garder aucun reflêntiment contre l'évêque Eufebe, 

— , - du formulaire de Rimini qu'on lui avoit furprife, le joignit à lui pour* combattre les ennemis com- 

L'an il entreprit de travailler à raccommoder Bafile muns de l'Eglife. 11 fit cefTer tout fcandale Se 

\6a. avec *° n évêque , & ce fut l'ouvrage de plus d'u- toute divifion dans la ville , qui bien que fpa- 

ne année. Il trouvoit dans Eufebe une préven- cieufe & fort peuplée n'étoit compofée que de 

tion difficile à lever , parce qu'elle était foutenue catholiques : Se avec le fecours de fon ami fàint 

' par une jaloufie difficile à guérir. Cependant Grégoire de Nazianze . il agit fi puiflàmment, 

3* y. Bafile demeurait tranquille dans la folitude du que l'herefie ne trouva d'accès nulle part. L'em- 

Pont , s'appliquant aux exercices de la vie mo- pereur & fes évêques ainfi vaincus furent con- 
naftique. Un jour que l'évêque de Cefarée avoit Btraints de fe retirer de Cefarée fans rien faire: 

invite le prêtre Grégoire à fe trouver aux aflèm- & ils ne remportèrent que la confufion d'un 

blées ecclefiaftiques , celui-ci lui écrivit en phi. mauvais fuccès, ayant trouvé le clergé & le peu- 

lofophe chrétien , c'eft-à-dire , avec toute la lk pie fort unis & bien affermis dans Ta refblution 
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careffiez quelqu'un d'une main lui donnant un travaillant à effacer des efprits les impreffions du^"' 

»> foufflet de l'autre. Croyez-moi , donnez fatis- paffé qui pouvoient y être reftées , & à faire voir 

«faction à Bafile, Se vous ferez fàtisfait de lui: a tout le monde qu'il favoit parfaitement obeï'r. 

»> pour moi je le fuivray comme l'ombre fuit le II fe tenoit fort alîidu auprès d'Eufebe , il l'in- 

» corps. Cette lettre fut aflez mal reçue d'Eufèbe ftruifbit , il l'avertifloit , & dans le même temps 

qui fe plaignit qu'elle lui étoit injurieufe : mais qu'il le faifôit agir il executoit fes ordres. Il lui 

Grégoire l'adoucit par une féconde qui lui fit tenoit lieu de tout : confèiller fidelle Se diferet 
comprendre dans quel efprit il l'avoit écrite : &c au dedans , miniftre plein de zele Se d'activité 

la perfecution étant furvenuë , il offrit d'aller à au dehors. Il ne tenoit comme prêtre que le fe- 

fon fecours. Cette honnêteté gagna Eufebe , de cond rang dans Péglife : mais il avoit la principa- 

forte que Grégoire le voyant tout-à-fait bien dit le autorité , parce qu'il conduifoit l'évêque. Car 

pofé , en donna avis à Bafile , l'exhortant à pré- ce prélat qui avoit été élevé depuis aflèz peu de 

venir le prélat , Se à ne pas fe laifler vaincre dans temps à Pepifcopat, n'étant que catéchumène ref- 

ce combat de vertu , parce qu'il favoit qu'il de- piroit encore un peu l'air du monde, & n'étoit pas 

voit lui écrire Se employer les prières pour le aflez inftruit des chofes fpirituelles pour pouvoir 

rappeller. Pour achever là médiation il fit en fe conduire par lui-même en des temps fi diffi- 

forte qu'Eufebe le chargea du refte de cette né- ciles. Il fentoit fes befoins , & il embrafloit 

gociation : Se il alla en qualité de fon député avec joye le fecours que Dieu lui envoyoit , per- 

querir fon ami dans fa folitude pour le ramener fuadé qu'il n'étoit véritablement évêque que quand 

à Cefarée. Bafile ufoit de l'autorité épifcopale qu'il lui avoit 

Saint Bafile ne fè fit pas beaucoup prier : Se la remife. 
nouvelle que l'on eut que l'empereur Valens feu- Nôtre Saint ainfi appuyé parloit avec hardieffè 
teur des Ariens devoir venir au premier jour à D aux magiftrats & aux perfonnes puiflantes. II ter- 

Cefarée pour tourmenter les catholiques , comme minoit les diffèrens au gré des parties. Il affi 

il faifoit par tout ou il fe trouvoit , lui fit hâter les pauvres dans les befoins fpirituels & corpo- 

fon retour pour fecourir l'évêque & fbn églife. rels , & les nourrifloit autant que ce qui lui étoit Cr - H 

Comme ce différent entre Eufebe & Bafile avoit refté de biens pouvoit y fuffire, ou que fa cha-" 

fait grand éclat dans tout le païs, & que la plu- rité y trouvoit d'autres refiources, excitant les fi- 

part des prélats avoient pris ouvertement la dé- délies un peu accommodez à fuivre fon exem- 

fenfe du prêtre contre l'évêque , l'empereur serait pie. L'Egfife avoit déjà été édifiée d'une action 

promis de grands avantages de cette divifion fàinte qu'il avoit faite dans les premières années 

pour ruiner l'églife & la foy orthodoxe dans la de fa retraite , lorfqu'il facrifia une terre confi- 

Cappadoce. Il y vint de la Galatie vers le com- derable de fon patrimoine , pour retirer de la 

mencement de l'an $67 félon quelques-uns, ou mort Se de la dernière mifere les pauvres de la 

$70 félon d'autres , accompagné des évêques province du Pont, pendant une cruelle famine 

Ariens qui ne le qnittoient pas. Sçachant que qui la defoloit. Dieu lui prefenta encore une 

faint Bafile y étoit revenu il fit tous fes efforts occafion femblable de fignaler fa charité dans 
5 pour le gagner ; il leflata, il le menaça, il lui pro-g une autre famine qui affligea la Phrygie & les 

mit fà faveur Se les premières dignitez de l'Eglife païs voifins pendant l'année 370 ou la préceden- 
s'il adhérait à fa volonté ; & lui fit peur de toute 
fon indignation s'il y refiftoit. Saint Bafile au con- 
traire fans paraître émû ni de fes promeffes ni 
de fes menaces , l'exhorta lui & ceux de fa fuite 
à fe reconnoître Se à ceflêr de perfecuter les fer- 

viteurs de Dieu , contre qui tous leurs efforts fe- éloquentes exhortations , qu'il ouvrit les greniers 

raient inutiles. Ceux qui prétendent que Valens des riches les plus reflerrez. Il raffembla enfuite 

avoit le préfet du Prétoire Modefte en fa com- le pauvre peuple à demi mort de faira:& faifant 

pagnie dans cette première perfecution qu'il fit à apporter des chaudières pleines de légumes cuites 

faine Bafile encore prêtre, reculent cet événement avec de la chair falce , lui-même ceint d'un lin- 
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gc les fèrvoit, fè faifànt aider de fès amis & de A hérétiques , que celui-ci partit fur le champ pour 
lès ferviteurs. Il accompagnoit cette aumône de s'y rendre. La prefence d'un homme fi célèbre 
la parole de Dieu qu'il diftribuoit pour la nour- fervit beaucoup à confolér Se à foûtehir les ca- 
riture des ames. La charité de feint Bàiîle s'éten- tholiques de Cefarée. Câr encore que perfbnne 
doit de même fur les étrangers qu'il retirait chez ne vouluft difcbhvehir que fàint Bâfile étoit le plus 
lui, ou dans des logemens qu'il leur faifoit pré-: digne de remplir lefiége vacant, les plus puùlàns 
parer. Il avoit encore un loin tout particulier du païs pouffez par différentes pallions s'y bppo- 
des vierges éc des moines; Il le chàrgeoit auflî foieht ^ & avoient déjà gagné une partie des 
de ce qui regardoit le culte divin , il reglôit les évêques. Quelques feelerats d'entre le peuple , 
prières publiques & le fèrvice des autels. C'eft gens fans difeiplirie s'étoient jetiez dans leur fa^ 
peut-être de là qu'eft venu ce que l'on a depuis dtioh» La brigue fut violenté , fàint Eufebe dé 
appelle la liturgie de fàint Bafîle , (bit qu'on ait Samofàtes ramena plufîeurs évêques dans le bon 
eu intention feulement de l'imiter dans les églifès parti : 8c celui de Nazianze lâchant qu'il man- 
de l'Orient ; foit qu'il ait véritablement trace une quoit Une voix poUr rendre l'élection canonique, 
forme de liturgie à laquelle la fuite des temps malgré fon extrême vieilleflè & la maladie qui lé 
aurait apporté divers changemens. Bfedùifoient prefque à l'extrêrhité , fe fit porter en 
Xtl t. Pendant que fàint Baille conlacroit tous lès foins litière à Cefarée, s'eftimant heureux s'il finillbit de 
il eft fa» au lervice de l'églife de Cefarée, Dieu retira du vivre par Une fi bonne œuvre. Par ce moyen fàint 
tvênu*. monde l'évêque Eufebe dont il étoit le vicaire ge- Bafîle fut élû 8c ordonné canoniquement évêque ■■ 

neral. Sa mort fit retomber cette eglifè dans des de Cefarée l'art 370, & fi l'on s'en tient à l'opi- L'an 

troubles femblables à ceux que fbn élection avoit hioh vulgaire , le xiv du mois de juin , jour que .70 

. caufez. On favoit l'importance de pourvoir un fî&- cette ordinatiôn a rendu tres-celebre dans touté 

L'an 8 e ^ confiderable d'un fujet capable de le bien l'Eglifè* 

remplir , & de foutenir la pefànteur du fardeaii Nôtre Saint entrant dans lepifcopàt eut d'au- XIVi 

37°* f ous lequel il étoit placé» Il n'y avOit pas dé tant plus à travailler pour en faire dignement les 

M*rt* «nuor. plus grand fîege dans tout l'Orient après celui fonctions que les efperances que l'on en avoit 

simùut. Pn- a Antioche. Cefarée n'étoit pas feulement la me- conçues fiirpaffbieht ce qu'dn àvoit cdûtume d'at- 

ptmfik.l.t. tropole de la Cappadoce , elle l'étoit encore fous tendre des prélats du commun. On étoit âuffi 

HtnLi.4 t.t. le titre d'Exarchat de tout ce qu'on appelloit lè perfuadé que Dieu lui impofoit de plus grandes 

tiw.l. is.c. diocèfe du Pont dans le gouvernement civil j obligations qu'à plufîeurs autres qui pouvoient 
,?% c'eft-à-dire x qu'onze provinces faifant plus de là C avoir reçu moins de talens de la nature , & une 

moitié de l'Afie mineure en dépendoienti La moindre abondance des grâces du ciel. Il s'appli- 

foy cathohque que l'on y avoit toûjours con- quà d abord à guérir les efprits que la cabale des 

fervée , & l'union qui y avoit régné de tout mécontens avoit aigris contre lui. Mais il n'y em> Gr. N««v S* 

temps , & qui s'y maintenoit toûjours parmi les fi», ploya ni flateriè ni ballèfTe , 8c par une conduite *°* 

délies , excitoit l'envie des hérétiques qui depuis où l'on ne remârqudit rien que de noble & de 

le concile de Nicée n'avoient jamais tant fàit grand , il les difpofoit doucement à lui demeurer 

paraître de paffion pour s'en rendre les maîtres fournis à l'avenir , né croyant pas devoir borner 

que dans ces dernières années: Les évêques de les vues au prefènti Sans fè fervir ni de fà puif. 

la province , mandez félon la coutume par le fanée rii d'aucun artifice pour les allujettir , il 

clergé de Cefarée , fè hâtèrent de venir procéder leur faifoit fèntir qu'il les epargnoit , 8c joignoit 

à une élection pour prévenir ce que l'on craignoit à peu de paroles beaucoup d'effets. C'eft ce qui 

de la part des Ariens , à la violence defqùels là les fit revenir tous à lui , forcez ultérieurement 

Faveur de l'empereur Valens donnoit tous les jours de céder à la fuperiorité de fbn gehie & à l'émi- 

de nouveaux accroiflèmens. Saint Grégoire évêque nence de fà vertu , & perfuadez qu'il falloit s'u- 
de Nazianze pere de l'illuflre ami de nôtre Saint Dnir &fèfoûmettre à lui ou renoncer aU falut éten 

craignit de ne pouvoir s'y trouver , tant à caufé nel. Ils firent paraître , hors Un petit nombre d'e£ 

de fon grand âge qui étoit alors de quatre-vingts prits incorrigibles dont il fe mit peu eh peine* 

dix-fèpt ans , que pour une maladie qui lui étùit un emprefîèment merveilleux à fè juftifier , à lui 

furvenuë. Cette apprehenfion le fit écrire au cler- marquer leur affection 8c leurs refpedts , 8c à lui 

Î> f è 8c au peuple de Cefarée pour concourir à l'é- faite Voir leurs progrès dans là Vertu , ce qui étoit 

ection àutant que le pôuvoit un abfènt retenu la plus folide juftifiCàtion qu'il puft fouhaiter 

Cn n<v .r. par l'infirmité. » Je ne doute pas 4 leur mandoit- d'eux. Il né fut ni moins humble , hi moins 

»>. id. tpifi. u ^ ^ ^ ue ^5 une ^ grande ville qui a toujours pauvre , hi moins mortifié fur le trône épifcopâl 

» eu de fi grands prélats, il ne fe trouve d'autres qu'il l'avoit été dans le fond de fa folitudét Ce 

» perfonnes dignes de cette première place , mais n'étoit point par la magnificence de fon train , de 

» je n'en puis préférer aucun au prêtre Bafîle. C'eft fà table , ou de fes meubles qu'il foûtéhoit l'éclat 

» un homme, je le dis devant Dieu , dont la vie de fa dignité. Il s'étoit réduit à un allez petit tiem.l. *| 

» eft ptire 8c dont la doctrine eft fàine j c'eft le feill nombre de domeftiques , ce qui faifoit qu'il man- 4< 

» ou du moins le plus proprè qUe je connoifïe poUr quoit foUvent de copiftes pour fès écrits , & de 
» s'oppofer aux hérétiques , dans ce qu'ils font &Emefîàgers pour fès lettres & les cdmmiflidns lés 

a ce qu'ils difènt contre l'Eglife de Jefus-Chrift. plus neceffaires : & il n'y avoit que les pauvres 

15 Si mon fuffrage eft àpprouvé , comme jufte 8c qui pufîènt bien prouver que les revenus de l'é- 

» venant de Dieu , je fuis prefent fpirituellement à glife de Cefarée 8c de l'évêque étbient cbnfide- 

» l'élection , où plutôt j'ay déjà impôfé les mains : rables. Toute fa maifbn jufqu'au dernier des và-i 

n fî l'on eft d'un aUtre avis , & h la cabale , l'intérêt letS vivoit dans une exacte difeipliné , 8c il n'y 

» 8c le tumulte l'emportent fur les règles , je me retenoit que ceux qui vouloient bien s'acedmmo- 

Cr.M*\.».io. » retire. Ce faiht vieillard écrivit eh merrie temps à der à cette régularité. Ses grandes occupations ni 

Tinrb*' ^ aUît Eufebe *fe Samofates pour implorer fon fe»- fes infirmitez ne l'empêchoient pas d'expliquer fou- 

Htrm- c*}.' cours en cette occafion , quoiqu'il ne fuft pas de vent le fbir 8C le matin en des jours de travail la 6*fil. h 

la province. Il lui reprefenta fi bien le péril où fe parole de Dieu à fon peuple : 8c les artifans comme "* 

trouvoic l'églife de Cefarée par les entreprifes des les autres quittoient leurs boutiques avec une ar- 
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deur incroyable pour courir à cette divine nourri-'X point le faint Efprit créature , (ans les obliger à F ^"^ i " c , i ** 

ture , fans s'inquiéter du tort qu'ils pouvoient faire dire expreflèment qu'il eft Dieu. Luy-même dans 1(> .' 1 c ,3 ' 

à la fu&fiftance corporelle de leurs familles , en fc fes écrits Se dans fes difeours publics , s'abfte- 

détournant ainfide leur négoce. Cet ardeur qu'ils noit de lui donner formellement le nom de Dieu, 

faifoient paroître pour fe trouver à fes inftrudfcions quoiqu'il ufaft de termes équivalens * , Se qu'il ,* m™™* 

ne fervOit qu'à augmenter le zele qu'il avoit pour montrait fa divinité par des preuves invincibles. i>«« dam f» 

les inftruire , & qu'il ne pouvoir pas même toû- Il n'y avoit néanmoins que la conjoncture fa- Ic " re l¥ ' 

« /u.btmiMtt jours mefurer à fes forces. C'eft ce qui faifoit que cheufe des temps qui puft infpirer une telle con. 

V**. î>. con f on( } ant pa r humilité celles de fon efprit avec duite à nôtre Saint. Il voyoit que les Arien 



confondant par humilité celles de fon efpri 
celles de fon corps qui fè trouvoient fouvent épui- 
fées , il fe comparait à une nourrice qui fe voit 
contrainte , quoique fon lait foit tari , de donner 
la mammelle à fon enfant , non pour le nourrir, 
mais pour l'empêcher de pleurer. Il n'aurait pas 



yoit que les Ariens 
foûtenus par l'empereur Valens ne cherchoienc 
qu'un prétexte pour chalïèr les évêques catholi- 
ques de leurs fieges ; & que l'égHfe d'Orient 
etoit toute en trouble Se en combuftion» De for- 
te que ne trouvant point de moyen plus fur Se 




Or. 18. rp. 



couvrir & à guérir les maladies fpirituelles qui pou- n'en fouffrift point. Car il efperoit de la droiture 

voient l'empechei d'en profiter. C'eft ce qu'il tâcha Se de la bonne foy des Macédoniens , qu'après 

de faire par de fréquentes vifîtes qu'il fit dans fa leur réiinion Dieu les éclaireroit davantage par 

Villa SZ par tout fon diocefe. Il y rétablit la difei- la communication des catholiques , Se par l'exa- 

pline dans fa première vigueur. Il retira du defor- men fincere Se tranquille de la vérité. Voila le 

dre un grand nombre de perfonnes qui fembloient tour que faint Grégoire de Nazianze a donné à 10 J- 10 -»--- 

être abandonnées : & il preferivit diverfes règles la juftification qu'il a faite de la conduite de fon 

à d'autres , tant par fès lettres que de vive voix ami fur ce fujet. il témoigne qu'en tout autre 

pour fe conduire chrétiennement dans toutes for- rencontre faint Bafile ne faifoit point difficulté 

tes d'états. de nommer le faint Efprit Dieu i Se qu'un jour 

XV. Les bornes de fon diocefe Se celles même de il lui protefta qu'il vouloit perdre le faint Efprit, 

il trayaîll» toute fa métropole étoient trop étroites pour pou- ou que l'Efprit Saint le perdift , s'il ne l'adorait 

*' voir refïèrrer fa charité. Comme fes vues Se fon avec le Pere & le Fils comme confubftantiel. Ils 
zele s'étendoient fur toute l'Eglife , il étoit fen-C étoient convenus même , que tandis que Bafile ufe- 

fiblement affligé de la divifion qu'elle fouffroit roit de cette précaution , Grégoire qui étoit moins 

en Orient , même entre les évêques catholiques, expofé à la perfecution prêcherait hautement cette 

Il n'ignorait pas la difficulté qu'il y avoit de re- vérité. Ce ménagement déplut à quelques moineS 

medier à un fi grand mal. Il n'en fut pourtant du pais , mais non pas à faint Athanafe qui prit 

pas rebuté : & croyant que le moyen d'y réiiffir la défenfe de faint Bafile dans quelques lettres où AiUmt. t. 

«oit de faire confpirer les évêques de l'Occident il le reprefentoit comme un grand ornement de* * JI * 
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principal foutien de la foy orthodoxe en ce fie- foible avec les foibles qu'afin de les gagner. Saint 

cle , pour le prier de s'employer auprès des pre- Bafile de fon côté ne cnu pas devoir laiflèr tout 

miers , fur l'eiprit defquels il favait qu'il avoit faire à faint Athanafe Se à faint Grégoire de Na- y ers j 
beaucoup de pouvoir. Il en écrivit aufli au pape zianze : il écrivit auffi pour fa propre défenfe con- 
Damafè témoignant que le principal fècours tre fes calomniateurs à Elie nouveau gouverneur 
itf.i7 «8.ij. j ont on avo j t befoin ne pouvoit gueres venir que D de Cappadoce, qu'il étoit important de ne pas laiflèr 
Ti'ilùt.n.ih de l'évêque de Rome , à caufe que la plûpart prévenir par les herctiques ou même par fès en- 
des autres défenfeurs de la foy étoient châtiez ou vieux à fon arrivée dans le pais, 
inquiétez par les "hérétiques. Mais dans cette 
grande entreprifè il ne fit rien que de concert 
avec faint Meléce évêque d'Antioche , pour lequel 
il' avoit une eftime Se une vénération toute parti- 
culière. La fin qu'il fe propofoit dans toute cette 
négociation étoit de faire ceflèr le fchifme de 
l'églifè d'Antioche qui avoit deux évêques ca- 
tholiques outre celui des Ariens , de ménager 
pour faint Meléce la communion de l'Occident 
comme il avoit celle de l'Orient , de faire con- 
noître aux Occidentaux l'herefie de Marcel 
d'Ancyre qui pafîbit chez eux pour un docteur 

orthodoxe & prefque pour un autre Athanafe, £ obligeoient , ou que l'efperance Se la crainte qu'ils 
Se d'achever la réiinion des Macédoniens à l'é- avoient de la cour le leur permettoit. D'ailleurs 
clifè catholique. Le zele qu'il fit paroître pour la gloire que lui attirait fon mérite étoit une efpece 
faire réiiffir cette dernière affaire penfa le brouil» de crime qu'ils ne pouvoient lui pardonner , parc» 
1er avec les moines , & quelques évêques même qu'elle l'élevoit au-deflus d'eux : & la jaioufia 
de fa province , qui le foupçonnoient de vouloir les tourmentoit avec d'autant plus de violence , 
favoriler une héréfie qui attaquoit la divinité du S. qu'ils ofoient moins la découvrir. Ils embraflèrent 
Efprit. A dire vray, S. Bafile croyoit que l'on pour- donc avec plaifir l'occafion qui fè prefenta de 
roit ufèr de quelque condefeendance à l'égard des le chagriner par la divifion de la Cappadoce en 
Macédoniens qui vouloient rentrer dans le fèin de deux provinces Ordonnée par l'empereur Valens 
f. »oi. l'Eglifè. Il fe contentoit qu'ils confeflaflènt la foy dans le voyage qu'il avoit fait l'an 370 à Çefarée, 



an 



Les moines qui trouvèrent à redire à la con- 
duite de nôtre Saint touchant la manière de re- 
concilier les Macédoniens à l'Eglife , ne furent Ambi " 

Î>as les feuls qui donnèrent alors de l'exercice à 
à confiance. Plufieurs évêques au nonbre def- 
quels fè trouvèrent mêmes quelques-uns * de fès ♦ Grégoire, 
narens , au lieu de concourir avec lui à la paix Se ke - 
a la défenfe de la Vérité, s'en écartoient& cher- 
choient même à lui rendre de mauvais offices à 
caufe de la pureté de fa foy : parce que la plu- cr. n*v 
part d'entre-eux ne faifoient profeffion de la doc- xa ^ { 
trine orthodoxe qu'autant que leurs peuples les y 1 iT"' * î- 



*T. 10. 



de Nicée , Se qu'ils déclarafiènr qu'ils ne croyaient un peu avant l'épifcopat de nôtre Saint. Cette 

nouveauté 
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nouveauté ne pduVôit être que cres-préjudiciable A Ses plaintes rangèrent prefque tout le monde de 
à cette ville», Son évêque qui portoic fes vues au- Ion côté : & l'on vit même des gens de bien blâ- 
delà des intérêts civilsj araquels elle devoir beau- mer avec lui la conduite de faiht Bafile, comme 

b*m. tp. nu coup nuire ç coniîderoic auffi qu'elle auroit de fi la dignité de fon liège lui euft enflé le cœur 

ijj/j,' .'' 5 ' fàcheufès fuites pote l'Eglife à 6c n'oublia rien & infpiré du mépris pour ceux qu'il avoit regar- 

pour eh détourner l'exécution , mais ce fut en dez auparavant comme fes égaux. Saint Bafile ,t ni. 
Vain; La divifion faite , Cefàrée demeura métros afturé du cœur de fon ami crut devoir le laifier crier : <? i: > 7 
pôle de la première Cappadoce : Tyanes devint 6c tournant toutes fes vues au bien fpirituel de "''"f****^ 
capitale de ta féconde , ce qui ne tendoit qu'à la l'Eglife » il lui fit entendre qu'il h'avoit point 
rendre métropole civile de la nouvelle province-, égard aux intérêts particuliers de l'amitié quand 

titar.lit.u. Néanmoins Anthime qui en étoit évêque preten- il s'agiflôit de la gloire 6c du ferviee de Dieu; 

'* l dit que le gouvernement ecclefiaftique de Cefa- Le faint évêque de Nazianze , ce vieillard de ■ ■ 

rée devoir fuivre cette diVifibn j qu'il étoit devenu quatre- vings- dix -neuf ans prit le parti de faint L'an 
le métropolitain de la féconde Cappadoce j & que Bafile contre fon propre fils , & le lui abandonna, 
faint Bafile n avoit plus de jurifdiction fur les églk B quelque prenant que fuft' le befoin qu'il avoit de 
. fes qui y étoient comprifes; Nôtre Saint de fon coté lui dans fon églifè. Ces deux perfonnes raflè m- 
Vouloit confèrver les anciens ufages & mainte- blôient toute l'autorité à laquelle Grégoire pou- 
nir le département tel qu'il l'avoit reçu de fes voit être fournis : fon pere étoit fon évêque , fon 
pères; Anthime tàchoit de lui enlever les prélats ami étoit fon métropolitain; Ainfi ne pouvant por- 
qui compofoient fon fynode pour les attirer au ter plus loin fa révolte , il fut oblige de fe laillèr 
uen. Il gagnok les prêtres par fes perfùafions, impôfer les mains par faint Bafile en prefence de fon 
étant ceux qui demeuroient attachez à faint Bafile pere & des autres prélats : & dans l'un des deux 
pour mettre de fes créatures en leur place; Pour ce difcoùrs qu'il prononça à Cefàrée fur fon ordti 
qui eft des évêques incorporez dans la province nation, il feignit d'avoir eu de véritables refïèn- 
demembrée , ils étoient fi fatisfaits , que fê con* timéns contre nôtre Saint pour en prendre occa- 
fiderant comme tranfplantez dans un nouveau fion de condamner lui-même fes premiers mou- 
monde , non feulement ils ne gardoient plus de vemens; Cependant Anthime profitant de la repu< 
fubornation avec faint Bafile, mais ils ne le regar- gnante que faint Grégoire avoit de fe rendre à fon 
doient lui-même non plus que s'ils ne l'eullènt noUvel évêché de Safimes y voulut s'emparer de ce 
jamais connu; Les pauvres même de l'églifè de C lieu fur faint Bafile, qui fit reproche à fon ami que 
Cefàrée commençoient à en fbuffrir , parce qu'An- fa négligence lui faifoit perdre les droits de Ion <?r. N*v'p» 
thime s'en attiroit les revenus , principalement églife; Grégoire qui avoit allégué parmi les raifons il 
ceux qui venoient des quartiers du mont-Taurus ^ de fon refus , qu'il n'étoit pas allez bon foldat pour 
& qui paffoient par Tyanes pour aller à Cefarée; combattre contre Anthime , ne laiilà point de fe 

ft.N4.c0to.' M arrêta même une fois fàint Bafile dans un paflà- mettre en devoir de prendre polfeffion de Safimes, 

i.ty*?.j«« ge étroit, & lui prit fes mulets. Pour couvrit mais plus pour la fatisfàdtion des évêques de Cefa- 

toutes ces violences de quelque prétexte fpecieuxj tée & de Nazianze que pour la fienne; Anthime 

il alleguoit des canons de conciles, & aceufoit s'y oppofa , fe fàifit des prairies 6c des marais de Sa* 

faint Bafile d'errer dans la foy , difànt que l'Egli- fîmes qui dévoient faire le reVenu du nouvel évê- 

fe ne devoit pas être tributaire des hérétiques; D'un, ché , 6c fè mocqUa des menaces dont fàint Grégoire 

autre côté il fè mocquoit de l'exactitude qu'avoit voulut ufèr contre lui; Il promit néanmoins de ra- 

nôtre Saint à garder les mêmes canons : 6c pour tifier l'ordination que fàint Bafile avoit faite de Gre-» 

le chagriner il ordonna 6c fit évêque d'une eglifè goirej 6c de le laiflèr paifible dans fon fiége s'il vou- 

d'Armcnie un nommé Faufte qu'il avoit reflue Xoit le recbnnoltre pour fon métropolitain : il alla 
avec raifom Omême pour tet effet rendre vifite à l'ancien Gre- 

XV Iï Saint Bafile à qui la pieté faifoit faire un bon goire évêque de Nazianze; Il écrivit enfuite au nou- 

ufage de toutes chofes tâcha de profiter de ces trou- vel ordonné pour l'appeller en forme à fon concile 

bles pour l'utilité de l'Eglife en créant de nou- de Tyanes comme évêque de fà province; Sur le 

veaux éVêchez dans le pais; Il en mit dans pref- tefus qu'en fit fàint Grégoire > il le pria de porter 

que toutes les Villes t fans oublier même la mé- àu moins fàint Bafile à quelque accommodement; 

thante bicoque de Safimes fur le grand chemin L'amour de la paix en fit écouter la propofition à 

qui traverfoit la Cappadoce. Cette petite ville fàint Grégoire : mais fàint Bafile ne parut pas con- 

étant fur les confins des deux provinces j ou dit*, teht que fon ami fuft entré dans cette négociation, 

cèfes de Cefarée 6c de Tyanes, faifoit l'un des Ces difftcultez rebutèrent tellement fàint G regoire^ 

principaux fujets de la cônteftation : 6c l'on crut qu'il abandonna l'évêché fans y avoir jamais fait 

que c'étoit dans le deflèin de l'affurer à' fa me- aucune fonction : 6c la ville de Safimes foit de 

tropole^ 6c de ia conferVer forts fa juridiction , droit foit de force fut depuis adjugée à la féconde 

que faint Bafile lui donna pour évêque fon ami Cappadoce fous la dépendance de la nouvelle mé- 

faint Grégoire de Nazianze; La difproportioh tropôle de Tyanes , conformément aux prétentions 
étrange qUi fe trouvoit entre la petitene& la mi- Ed' Anthime; 

fère du lieu > 6c le mérite de la perfonne que cha- 11 arriva vers ie même temps un autre fujet de X V I î I, 
cun tenoit fuperieure à l'éminence des plus grandi mortification à fàint Bafile, par la neceflité où il fe union am 
fiéges de l'Eglife , fit murmurer bien du monde Vit de roinpre aVec Euftâthe évêque de Sebafte , j^£ e dc ui 
contre un choix fi furprenant. il femble que faint qu'il aVôit toujours regardé comme un homme ilr'fep*»- 1 * 
Grégoire même voulut augmenter leur nombre s de grande pieté , 6c qui lui étoit lié d'amitié de- tU>n * 
6c que cachant fa modeftie 8c fon éloignement puis plufieurs années; La bonne Opinion qu'il 
pour l'épifcôpat fous là faufTe apparence d'Un âvôit toujours eue de lui , 6c .que celui-cy avoit eu 
intereft particulier , il ne -fut pôint fiché qu'on grand foin d'entretenir par fon adreffe 6c fon hy- 
cruft que fàint Bafile lui faifoit injure. Il aceufoit pocrifîe , l'aVoit porté à recevoir de fa main lort 
nôtre Saint d'infidélité dans fon amitié , 6c d'in- qu'il fut fait évêque , des gens pour travailler 
confiance dans les confèils qu'il lui avoit toujours avec lui dans fon diocèfè : 6c quoiqu'il ait re- 
donnez jufquesJà pour la retraite 6c la vie privée* connu depuij que c'étoient plutôt des efoioris que 
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des ouvriers que tui envoyoit Euftathe , il ne A » vie pour la paix , pourvu qu'elle fuft vraye&foli- B</:.f>.i» ^ 

s'apperçut pas que ce fuflent des difciples d'un »>de; que fi Euftathe renonçoit ferieufement à laJJ^/., 

mauvais maître. Il refifta long-temps à ceux qui » communion des ennemis de la foy,il voulojtbien 

entreprirent de le détromper , & fur tout à Théo* » fe déclarer coupable de tout ce qui étoit arrivé, 

dote évcque de Nicople métropole de la petite » mais qu'il ne pouvoit approcher de l'autel avec 

ttirm i^t ts. Arménie oi\ Sebafte étoit fituée. Saint Meléce d'Ain. »» hypocrifie. Une réponie fi digne de nôtre Saint 

FUmr. i. tf.t, tjjQgjjg ^ tant venu en une terre q^ii a voit dans le fatisfat faint Eufebe , & elle fèrvit à le convaincre de 

même pais, Theodote & Bafile l'y allèrent voir, la duplicité d'Euftathe. 

O fut une occafion que Dieu prefenta à nôtre La divifion.que l'empereUr Valens avOit fait XIX. 
Saint d'ouvrir enfin les yeux fur la conduite faire de k Cappadoce en deux provinces n'em- Ilfiill . offic . e 
t4fii.tpM.yy d'Euftathe, Se d'approfondir ce que Theodote & pêchoit pas que ce prince ne regardait toujours «fe primat; . 
îo't'ijo'i'i. les autres prélats catholiques reprochoient à cet I'évêque de Cefarée comme l'exarque ou le pri- 
i7*>. hypocrite fur les variations de fa foy» Car il n'a- mat des métropolitains des onae provinces du dio- &w 
voit point d'autre religion que fon intereft par- ccfè du Pont , & comme en droit d'y exercer fa Mmsfipr. 
ticulier , ni d'autre loy que la volonté des puiflân- iurifdiétion. C'eft ce que Valens fit connoître par Ham e, ' f ' lf - 
ces qui regnoient. Après plufieurs conférences B la commiflïon qu'il envoya à faint Bafile pour eta- 
Htrm.u.<.x. qu'il eut avec Euftathe pour le fonder fur ce point, blir des évêques dans plufieurs villes de l'Arménie 
Se diverfès épreuves ou cet homme le trompoit qui en manquoient , quoiqu'il y euft un métropo- 
toûjours fans qu'il s'en apperçuft , voyant enfin litain de cette province qui éroit Theodote évêqué 
qu'il devenoit fufpeeft aux catholiques pour l'a- de Nicople j prélat catholique comme nôtre Saint, 
mour de lui , il drelfa de concert avec Theodo- & commis par le même empereur pour l'affifter* 
te une profeffion de foy qu'il fé chargea de faire Saint Bafile ne reçut point de Theodote dans cette 
txtéupBtfil. figner à I'évêque de Sebafte. Euftathe y foufcri- expédition tout le fecours que l'on devoir attendre 
*ffi' v i t en effet : Se faint Bafile ayant fa fignature in- d'un ami , d'un confrère t Se d'un zélé défenfeur 
diqua un concile des évêques du pais , c'eft-à-dire de la foy catholique comme il avoit paru , foit 
de la Cappadoce & d'Arménie pour établir entre qu'il fe melaft quelque jaloufie dans la commif- 
eux une union folide. Euftathe promit de s'y «on , foit qu'il reftaft dans l'efprit de l'un quelque 
trouver , Se d'y amener fes difciples : mais après reflèntiment de l'attache que l'autre avoit eue" pour 
s'être long-temps fait attendre, il envoya un hom- Euftathe de Sebafte. Saint Bafile qui regardoit cette 
me pour s'en exculer , Se l'on fçut que fes partifans conduite de Theodote qui l'avoit déjà ^Ebrt mal- 
allarmez fe plaignoient de ce qu'on leur propofoit q traité auparavant pour ce fujet, comme une pu- 
une loy nouvelle. Les prélats du concile fè fepa- nition de lès péchez , ne laifla point de pourvoir 
rerent fort affligez de n'avoir pû rien faire pour aux églifes vacantes de l'Arménie. Il mit pour 
établir une bonne paix dans l'Eglife : & faint Bafile évêque à Satales un de fes parens nommé Péroene 
reconnoiflant enfin l'hypocrifie d'Euftathe fè re- dont il avoit tiré beaucoup de fervicé dans la di- 
tira pour s'humilier devant Dieu , Se gémir d'à- reétion de l'églife de Cefarée : & fans s'arrêter au 
t*ju. tp. 7t. voir été fi long-temps abufé. Euftathe n'avoit le- refte des intentions de l'empereur , il s'appliqua à 
tji.'fi*. 1 ' vé le mafque pour cette fois que parce qu'il crai. rétablir fur leurs fiéges ceux des catholiques que 

gnoit que la communion de faint Bafile, & la pro- les Ariens en avoient chaflèz. En quoy il fut Bafil tp. 100. 

feffion de foy qu'il avoit fignée ne lui nuififlènt appuyé par le comte Terence l'un des principaux ,8 '* I *7 ,J, *« 

auprès d*Euzoïe chef des Ariens , & à la cour de fèigneurs de l'empire , qui avoit eu vers le même 

l'empereur. Ne croyant plus avoir de mefiires à temps le commandement de douze légions dans 

garder dans fon ménagement , il fè mit à déda- l'Iberie , & qui fâvoit fort bien allier la pieté 

mer contre faint Bafile dans des aflèmblées publi- chrétienne avec la profeffion des armes. Le ré- 
ques , Se l'accula d'erreur dans fa doctrine , vou- ptabliflèment que faifoit faint Bafile des prélats ca- 

Htm. i.s.c. lant le faire pafièr pour un feétateur des opinions tholiques dans les fiéges épifeopaux de l'Arménie 

tu'is e ^'Apollinaire. Cette calomnie n'avoit de fonde*- & des autres provinces de fon reifort» n'entroit 

*' ' * ' ment que fur une lettre de civilité que faint Bafile pas fahs doute dans les intentions d'un empereur - 

encore laïque fortant des études profanes avoit qui perfecutoit actuellement l'Eglife : & 1 on ne Vers l'an 
écrite dix-fept ans auparavant à Apollinaire aufli doit pas douter que cela n'ait contribué à attirer 375. ou 
laïque comme à un homme de belles lettres. Eufta- far lui & fur fon églife la tempête que ce prince 374. 
the la fit valoir dans un grand difeours qu'il pu- avoit excitée contre les catholiques dans plufieurs 
blia parmy d'autres menfonges , Se où il l'appel- autres provinces de l'empire. Ce n'eftpasqueVa- 
loit Homoufiafte , comme les Ariens appelloient lens n'euft eu defir de l'attaquer beaucoup plutôt, 
les catholiques, l'accufant de l'avoir furpris , en lui mais le fouyenir de la fermeté avec laquelle Bafile 
faifant fouferire une nouvelle profeffion de foy. n'éran t encore que prêtre, s'étoitoppofé à fon entre- 
Saint Bafile crut ne devoir fè défendre que par le prifè dans le premier voyage qu'il avoit fait à Ce- 
filence, Se trois ans fe panèrent fans qu'il publiait Tarée, lui avoit fait prendre la refolution de ne ve- 
aucun écrit pour fà juftification , hors quelques nir à lui qu'après qu'il auroit réduit les autres pré- T bioJ,rttup 
lettres qu'il envoya à fes amis pour fè déclarer Elats catholiques, afin que la generofité avec laquelle 4. <• 19. 
contre les erreurs d'Apollinaire. Dans cet inter- il fè doutoit qu'il foutiendroit fes efforts ne pult lïT^^""' 
valle Euftathe fit parler d'accommodement par plus fèrvir de rien pour fortifier le courage des 
faint Eufebe de Samofates. Saint Bafile qui hono- autres. 11 ne vint donc à Cefarée de' Cappadoce 

roit ce grand prélat qu'il avoit été vifiter àSamofa- que vers la fin de l'année 373 , ou dans la fuivante. p nii 

tes depuis peu de temps , écouta encordes propofi- Lorfqu'il en fut proche.il envoya devant pour pré- »• >*'■ 

rions d'Euftathe, demandant feulement qu'il re- parer les «fprits, le préfet du prétoire qui le fuivoit, f^i",^ 

jet taft de fa communion ceux qui ne recevoient avec ordre d'obliger I'évêque Bafile a communi- l - «• 

pa s / a foy de Nicée, Se ceux qui tenoient le faint quer avec les Ariens, ou de le chaflèr de la ville, rw. /. 4 . 

Efpri c pour une créature. Euftathe ne fit qu'une Cet officier n'étoit autre que Modefte qui avoit été 



«.570. 



réponfe vague que faint Eufèbe envoya à nôtre Saint comte d'Orient fous l'empereur Confiance : qui f/«T fît*" 

. if _ ' :1 I» 1> 1^ 1 1- : l j- -L_ L~:Z i -r . - t 7 . 

M*rt. 



telle qu il l'avoit reçue en l'exhortant à la paix, avoit pris le nom de chrétien par complaifance pour 1 
Saint Bafile répondit qu'il étoit prêt de donner fà ce prince, & reçu alors le baptême de la main des 

Ariens j 
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qui avoit para idolâtre fous l'empereur A » dra point davantage pour m' ôter la vie, & à vous 
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Ariens ; 

Julien , par qui il av oit ellé fait préfet de la ville 
de Conftanrinople. Valens l'avoit fait préfet du 
prétoire l'an 570 , & conful deux ans après , l'ayant 
trouvé fort complaifant , Se aveuglement dévoué à 
toutes fes paffions. 
X X. Modefte étant entré dans Cefarée avec grand 



interrogatoi- fracas, fît amener faint Bafile devant fon tribunal 



» le pouvoir de porter plus loin cette puijfanct dont 
» vous me menacez. Il ne Vous refte donc plus que 
» la mort , mais je la regarde comme une grâce 8c 
*» un grand bien-fait , puifqu'elle me mènera plutôt 
*> à Dieu, pour qui je vis> vers qui je cours depuis 
» long-temps 5 pour qui même je luis déjà mort 
» dans la plus grande partie de mon corps, après 




parut avec un air ferein Se tranquille Se cette „ hardiefle. C'eft peut-être , répondit Bafile , que 

modefte gravité qui lui étoit naturelle. Le préfet „ vous n'avez jamais rencontré d evêque t car en 

le traitant fièrement , crut qu'il fuffilbit de le qua- » pareille occafion il vous auroit fans doute parlé de 

lifier bon homme par mépris : & l'appellant par fon » même. En toute autre chofe , nous fommes les 
nom , fans lui donner celui d'évêque , il lui dk t g » plus doux & les plus fournis des hommes , parce 

Bafile , que prétendez-vous en vous oppofant à une »> que Dieu nous le commande. Ce n'eft pas feule, 

puilïànce telle que celle de l'empereur > Que vou- » ment à l'égard du prince & des grands que nou 



Îiuuiance teue que celle ue 1 empereur ? Que 
ez-vous dire, d'être ainfi le feul Ci téméraire & fi 
» infolent > A propos de quoy , répondit le faint 
» évêque j en quoy conûfte cette infolence Se 
« cette témérité que .vous me reprochez? C'eft, 
„ dit Modefte, que vous n'êtes point de la religion 
» de l'empereur , quoique tous les autres s'y foient 



égard du prince & des grands que nous 
» en ufons ainfi : nous ne voudrions pas même nous 
» élever au-deilits du dernier des hommes. Mais 
» quand il s'agit de l'honneur & des intérêts de Dieu, 
»» nous ne regardons que lui feul. Le refte ne nous eft 
» de rien ; le feu, l'épée , les bêtes , les ongles de 
« fer, les fupplices les plus exquis font plutôt nos 
rendus ;*& qu'il n'y ait plus perfonne qui ne flé- » délices que des moyens capables de nous effrayer, 
chiffe fous lui. Pourquoy ne cédez- vous pas auffiî »Ufez donc contre nous de toute cette putffance 



» Bafile répondit , c'eft que mon empereur me le 
» défend : & je ne puis me refoudre à adorer une 
» créature, moy qui fuis créature de Dieu, & 
»> obligé même par le commandement qu'il m'en 



» dont vous nous menacez ; faites-nous tous les 
» maux imaginables : mais que l'empereur fâche au 
» moins que vous ne l'emporterez pas. Le préfet 
voyant faint Bafile invincible , rabatit beaucoup de 



»> a fait de devenir un Dieu. Par ces termes le Saint ç là fierté, & lui parlant plus civilement, il lui dit t 
jom. 1. 10. faifoit allufion aux endroits de rEcriture où les » Comptez au moins pour quelque chofé l'honneur 
mïv.sl' f ^ hommes font nommez des Dieux , & particulie- «de voir bien-tôt l'empereur au milieu de vôtre 

rement les prêtres. Modefte reprenant la parole » peuple & au nombre de vos auditeurs. Il ne s'agit, Gr.fyf. h 



-dit au Saint » Pour qui donc nous prenez-vous ; » pour lui donner fatisfaâion, que d'ôter du fymbo- f"^ ttSm 
ne comptez-vous pour rien d'avoir nôtre commu- » le le mot de confubftanticL. Le faint Evêque répon- Htm. />. 4 j». 




- Dieu. Ce nous ferait fans doute un avantage d'a- 
» voir vôtre communion & d'être liez de focieté 
3» avec vous , puifque vous êtes auffi créatures de 
Dieu : mais il nous eft égal d'avoir celle des gens 

3ui vous obeiilènt & que nous ne diftinguons pas 
e vous en ce point. Car ce n'eft pas la qualité 



» ame à Dieu. Mais pour le fymbole, loin d'en 
» ôter ou d'y ajouter , je ne fouffrirois pas même 
» qu'on y changeait l'ordre des paroles. Vousyfe- 
» rez réflexion , dit le préfet ; & je vous donne la 
» nuit pour y penlèr. Bafile répondit : Je fèray de- 
» main tel que je luis aujourd'hui. Je ferais , fi j'a- /• 1. 1. 



»> des perfonnes , ni le rang des conditions parmi » vois dequoy , un grand prefènt à quiconque déli- f tem Thtml 
» les hommes , c'eft la foy leule qui doit lèrvir de » 



»» caractère pour en faire le difeernement dans l'or- 
» dre du chriftianifme. 

Le préfet irrité d'un difeours fi généreux , lé 
leva de fon fiege , & dit d'un ton de colère : 
» Quoy donc ne craignez-vous pas que je m'em- 
» porte , & que je vous faflè reflèntir quelqu'un 
» des effets de ma fuijftmct ? Quels effets , reprit 
Bafile ? faites-les moy connoître. Ce font , dit 



I ' O 1 1 1 i«m iwk. 

vreroit Bafile de ce méchant foufflet qui l'incom- ^"- & 
*» mode , ajouta-t-il en marquant fon poumon. ^ HfT ' 
Modefte ayant renvoyé le faint «évêque avec XXI. 
affez d'honnêteté , alla en diligence trouver l'em- 
pereur à qui il dit » Seigneur nous fommes vain- Gr - 
« eus. Cet évêque eft au-deflus des menaces. Il eft *°' 
» incapable de perfuafion ; il n'en faut rien attendre 
» que par la force. L'empereur comprit ce que c e- 
toit , Se défendit à tous les officiers de faire violen- 
» Modefte, la confiftstion , l'exil , les tourment, la ce au Saint. Il ne put s'empêcher de l'admirer , Se 
n mort. Tout cela ne me regarde point , dit le de marquer l'eftime qu'il faifoit d'une fi haute vertu. 
» faint Evêque : faites-moy donc quelque autre Mais comme il avoit le cœur endurci dans les 
» menace fi vous fouhaitez que vôtre puifimee ait engagemens qu'il avoit pris avec les Ariens , Se 
» quelque effet fur moy. Comment l'entendez-vous, E qu'à cet égard il demeurait toûjours le même, il 
» reprit le préfet î C'eft , continua Bafile, que celui ne pue fe refoudre à entrer véritablement dans la 
» qui n'a rien eft à couvert de la cen/ifcétion , fi ce communion de faint Bafile , croyant qu'il y auroit f r ^* rf- /- 4 * 
» n'eft que vous ayez befoin de ces haillons déchi- de la honte à changer de parti. Il fe contenta de •'— — — 
» rez , Se du peu de livres que j'ay , Se qui eft l'u- vouloir l'accepter extérieurement en affiftant à L'an 
» nique bien que je pofiede en cette vie. Pour ce Péglife lors qu'il y officioit. Il y vint donc le jour ol$ 
»> qui eft de l'exil , je n'en connois point , puifque de l'Epiphanie environné de tous fes gardes , Se il 
» je ne regarde point le pais où je fuis comme le voulut paraître, au moins pour la forme, au mi- ' ** 
» mien : je trouveray ma patrie partout, puifque lieu du peuple catholique. Il entendit le fèrmon 
» tout eft à Dieu. Quant aux tmrmem , quelle du faint Evêque. Le chant des pfèaumes où faint 
» atteinte pourront-ils avoir fur moy , puifque je Bafile avoit introduit l'alternative de deux choeurs bmJU. »j>. s». 
n n'ay point de corps pour les foufFrir î II n'y aura le frappa par la nouveauté d'une harmonie qui 
t* que le premier coup qui trouve prife : il n'en fait» n'étoit encore en ufage que dans fore peu d'en- 
droits 
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droits de l'empire. Il fut étonné de la grande A Surquoi le Saint le regarda en fondant, Se lui dit: 

o. N*v n. affluence d'un peuple nombreux. Il y confidera » Qui croiroit que de nos jours nous avons vû un 

avec admiration l'ordre qui regnoit dans le fane* » Demofthéne qui ne fçait point parler correéfcc- 

tuaire & aux environs 5 les-miniftres facrez plus »mentî Demofthéne qui croyoit favoir, Se qui fai- 

Wrr»./.^,. femblables à des anges qu'à des hommes. Il y vit foit même parade de quelque érudition * fe fentit * e s Jwj? o * 

lf ' I e ^° nt Evêque debout devant l'autel , le corps picqué de cette petite raillerie, & lui fit des mena- ^"u"'^, 

immobile , le regard fixe , l'efprit uni à Dieu, ces. Saint Bafile' lui dit alors plus fërieulêment : ffi'^*^ 

comme s'il ne lui fuft rien arrivé d'extraordinaire : » Méfiez- vous de bien faire préparer les viandes, & ? mo * c - 

& ceux qui l'environnoient droits fur leurs pieds, «"de bien faire fervir à table , c'eft vôtre affaire : 

-modeftes , comme faifis de crainte Se pleins de » car pour les chofès de Dieu il ne vous convient 

relpecL Toutes ces chofes furent pour l'empereur » pas d'en difeourir, C'eft ainfi, pour parler comme 

un fpedacle fi nouveau que la tête lui «rama 6c faint Grégoire de Nazianze , que nôtre Saint ren- 

fa vue s'obfcurcis. Peu de gens s'en apperçurent voya ce nouveau Nabuzardan a fon office & à fa 

d'abord. Mais lorfqu'il fallut apporter lui-même cuifine. Mais on le reverra bien-tôt paraître en 
à la fâinte table fon offrande , qu'il avoit paitrieBperlècuteur revêtu d'une autre charge. L'empereur Tb*u fufr. 

* ^ e ^ k\on l'ufage * , voyant que perfonne prit tant de plaifir aux excellens difeours de faint 

iuVmêroe 0 "ie ne s'avançoit pour la recevoir , parce qu'on ne Bafile, dit Tneodoret, qu'il commença à s'adoucir 

dîi-ou^oftit ^voit P* 5 ^ " int fi^le voudroit l'accepter , il & à fe rendre plus humain envers les catholiques. Il 

o c o ru. mm ^ A j es mea ,bres j chancella de telle forte donna de tres-belles terres qu'il avoit en ces quar- 

<ju'il fèroit tombé fi un des miniftres de l'autel ne tiers-là pour l'ufàge des pauvres lépreux, dont nô- 

lui euft donné la main pour fe foûtenir. Il fèm- tre Saint prenoit le foin , Se pour lefquels il bâtit 

ble que cet accident ainfi circonftancié par faint depuis un hôpital. 

Grégoire de Nazianze ait été favorable à faint La fufpenfion que cet adoucilïêment de l'efprit XXIII. 

Bafile pour ne pas recevoir en effet l'oblation d'un de l'empereur procura à la perfecution qu'il fai- 

Prince hérétique : au moins a-t-on toûjours été foit à l'eglife de Cefarée ne fut pas de longue du- 

tres-perfiiadé qu'il ne la conlàcra point avec cel- rée , parce que les Ariens qui l'obfêdoient fans 

Conftantin les des fidelles, 6c que Valens ne reçut point de cède reprirent bien-tôt le deflus. Ils lui firent Gr n*x.t.io. 

pt?TO f affi^" & mam * e cor P s ^ e Jefus-Chrift, qui eft la con- oublier tout ce que la confideration qu'il avoit 
cou au fn- fommation & le noeud de la communion chré-C eue pour faint Bafile lui avoit fait faire. Ils lui per- s^tm.it.c'. 

mo^& aux t { enne rj et exemple peut fèrvir à faire voir que fuaderent tout de nouveau de contraindre ce '^ tU /; 

les hérétiques , comme étoit Valens prince Arien, faint Evêque d'entrer dans leur communion : & c 19. 

Se perfecuteur même de PEglilè , n'ont pas toû- fur le refus qu'il en fit , ils le portèrent à l'envoyer 

jours été exclus de la focieté extérieure des fidelles, en exil. Tout étoit difpofé pour l'exécution de cet 

& qu'on les fouffroit quelquefois à la participation ordre. On étoit fur l'entrée de la nuit qui devoit 

des prières Se des inftru&ions publiques , quoiqu'ils auffi fèrvir au deflèin que l'on avoit ; le chariot 

ruffènt retranchez de celle de l'Euchariftie. Saint étoit attelle ; faint Bafile environné de fes amis 

Bafile reconnu pour l'un des plus entiers Se des plus étoit prêt à partir Se de bon coeur ; faint Grégoire 

intrépides observateurs de la difeipline de l'Eglife, de Nazianze qui ne l'avoit pas quitté depuis que 

ne devint fufpett à perfonne de foibleiTè & de là- l'empereur étoit à Cefarée , attendoit la confomma- 

cheté, en ufant d'une condefeendance qui paroifioit tion d'une injuftice qui devoit être fi glorieufè à fon 

aflez nouvelle, & allez oppofée à la conduite que ami. Cependant le fils de l'empereur Valens nom. 

gardèrent non feulement S. Babylas d'Antioche,& mé Galates encore enfant , le trouva laifi pref- 
faint Ambroife de Milan à l'égard des empereurs D que tout à coup d'une fièvre violente qui le mit 

confiance ' Philippes Se Theodofè qui n étoient pas acculez à l'extrémité. Dans le même temps l'impératrice 

Cilédiuml- ^ nere ^ e > ma * s «icore le pape Libère envers l'em- Dominique mere de ce jeune prince , fut inquie- 

ac pereur Confiance , dont il refufa même les prefèns tée durant fon repos par des longes terribles , Se 

qu'il vouloit faire à 1 cglùe de Rome , quoique ce tourmentée par des douleurs auffi lènfibles que fi 

prince ne pretendift pas les faire fervir d'oblation on l'euft appliquée à la queftion. La nouvelle du 

pour le fàcdfice. Mais il n'eft pas nouveau de voir mal qui venoit d'arriver à fon fils 1 allarma enco- 

que le faint Elprit donne des mouvemens diffèrens re davantage : & comme elle étoit la première 

aux ferviteurs de Dieu les plus droits & les plus caufe de tout le defordre , ayant fait tomber elle- 

éclairez dans des occafions qui d'elles-mêmes pa- même l'empereur fon mary dans l'Arianifme, elle 

roiflènt toutes femblables. lui reprelènta que ces accidens étoient fans doute 

XXII. Ce ne fut pas l'unique fois que l'empereur Va- la punition du traitement que l'on faifoit à l'évc- 
lens voulut participer en quelque nurnim , félon Pex- que Bafile. Elle n'eut pas beaucoup de peine à le 
fw*T'*°' P re ^ on *k k" 11 Grégoire de Nazianze , à l'allêm- perfuader , fur tout depuis qu'il euft reconnu que 
»#. ' *' blée des catholiques dans Cefarée. Il vint encore àEP art des médecins ne trouvoit point de remède au 

l'églife un autre jour , & il entra même au dedans mal de fon fils , & que Dieu s'étoit rendu fourd 
du voile dans la-diaconie, que les uns prennent pour aux prières qu'il lui avoit faites profterné en terre 

la facriftie , les autres pour l'enceinte de l'autel , pour obtenir fa guerifon. Il envoya les perfonnes 
où les empereurs étoient admis félon l'ufàge des qui lui étoient les plus chères prier faint Bafile de 
églifes de l'Orient. Là ce prince eut converfation venir promtement vifiter fon fils. Nôtre Saint ne 
avec faint Bafile comme il fouhaitoit depuis long- fe fit pas prelfèr : dès qu'il fut entré au palais , la 
temps : & ils s'entretinrent des matières de la foy. maladie de l'enfant diminua confiderablement , & 
Saint Grégoire de Nazianze qui fe trouvoit alors l'on commença à en bien efperer. Le mérite du 

à Cefarée fut prefent à cette conférence avec les médiateur que Valens employoit auprès de Dieu 

J principaux officiers de la cour , Se il témoigne que pouvoit avec raifon "lui infpirer cette confiance, 
àint Bafile parla d'une manière divine au jugement Saint Bafile ne voulut néanmoins s'engager à de- 

de tous les affiftans. Il y avoit à la fuite de Pempe- mander à Dieu fa guerilôn , qu'à condition qu'a- 

reur un nommé Demofthéne qui étoit fon maître- près l'avoir obtenue on lui permettroit d'inftruire 

d'hôteL II voulut reprendre faint Bafile dans la fuite l'enfant dans la doctrine catholique. Saint Ephrem 

de fon entretien , & fit lui-même un barbarifme. allure que l'empereur accepta la condition*. Saint Eptr.nfm. 

Bafile 
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^fcclTJi'' Ban ^ e ^ ™' ^° nc 611 P rieres > & l'enfant fut guéri. A dre aufli qu'on lui amenaft faint Bafile , pour l'obli- 
Mais Valens toujours affiegé par les Ariens qui le ger à répondre devant lui comme un criminel, 
n« sooate 6 S ouvern ° ! ' ent ou ^ ) ^ a 1* P* 10 ^ «l 11 *! avoit donnée Etant alïïs fur fon tribunal, & faint Bafile debout, 
sozonune, & au faint Evêque. Ils le firent fouvenir du ferment il commanda qu'on lui arrachaft le méchant man- 
foSïlwdite 1°'^ avo ' t ^ a ^ on baptême » entre l es mains" te** 1 4 u i I e couvroit; Le Saint offrit de fe dépouil- 
i<k valent d'Eudoxe l'un des chefs de leur fette de ne fe dé- 1er encore de fa tunique s'il le vouloit. Cette ge- 
partir jamais de leurs fèntimens , & de chaflèr de ntreufe difpofition offenfà encore Eufebe qui ofi 
lenditfon. leurs néges tous ceux des évêques qui en auraient le menacer de le faire frapper. Le faint evêque 
de contraires. Il leur permit de baptizer fon fils prèfènta fbn corps , c'eft-à-dire , le fquelette dé 
Galates qui retomba en fuite Se mourut peu de lès os couvert de fa peau pour recevoir les coups, 
temps après. Valens aveuglé par les hérétiques ne Le gouverneur irrite encore davantage, comme & n«../»<*; 
put ouvrir les yeux fur fon malheur , & il fe laifla fi le Saint lui euft infulcé , lui dit en fureur qu'il f^ljfL'&f 
perfuader tout de nouveau de bannir faint Bafile, le feroit déchirer avec des ongles de fer , & lui 
quoiqu'il ne vouluft jamais leur accorder fa tête feroit arracher le foye des entrailles. Sâint Bafile lui 
comme ils la lui demandoient. Lors qu'il eut fait B répondit enfouriant» Vous me ferez grand bien, 
dreflèr l'ordre de fbn exil, il voulut le figner, mais » car ce foye m'eft à charge , St vous voyez com- 
la plume fe rompit entre fès mains. Les plumes ou » me il m'incommode. Cependant le bruit de ce 
inftrumens dont on fe fèrvoit en ces temps-là pour qui fe paflbit fe répandit par la ville de Cefàrée, 
écrire, n'étoient pas de buhots comme les nôtres, qui s'émut auffi-tôt du péril de fon évêque. Cha- 
înais de rofeaux dont on ufe encore dans les pais cun regarda l'injure qu'on lui fàifbit , comme 
du levante Valens prit une féconde plume qui fe fon propre mal. Tout le monde en rumeur conv 
rompit encore dans fa main , comme refufant d'é- mença à fe foulever Se à marcher pour là défen- 
crire. Il eh eflaya une troifiéme oui fe rompit de fe du pere commun du peuple. Les armuriers , les 
même. . Alors la main lui trembla : & faifi de brodeurs , & drapiers qui travailloient pour la 
frayeur , il déchira le papier , révoqua l'ordre , Se cour fe montrèrent les plus ardens» Chacun fe 
laifla faint Bafile en paix. faifoit des armes des outils de fon métier, ou dé 
XXlV. Cette victoire que Dieu fit remporter à nôtre ce qui fe rencontrait fous fa main. On couroit 
Saint fur un empereur hérétique , fut fui vie de la au lieu où étoit le gouverneur, le flambeau d'u^ 
réduction de quelques-uns des principaux officiers ne main , des pierres ou des bâtons de l'autre, 
de l'empire , dont le premier fut le préfet du pfe-C Les femmes même s'armoient de leurs fufeaux Se 
toire Modefte qui avoit entrepris de le gagner lui- de leurs quenouilles : & tout le peuplé énfemblé 
<?f.N.n.*r.io. même à l'empereur & aux Ariens. Modefte étant ne fuivant que le mouvement de fa fureur, cher- 
tombé malade peu de temps après , fit prier fàint choit le gouverneur pour le mettre en pièces. Cet 
fa. 17 ' Bafile de le venir voir, & il lui demanda le fe- homme fi fier fe voyant environné fi fubitement 
Um».i. s.i.s, CO urs de fes prieres avec beaucoup de foumiffion d'un danger imprévu , changea en un inftant de 
& d'empreflèment. Sa fanté fe rétablit effective- langage Se de pofture; Il parut tremblant & hu- 
ment , & il publia qu'il en avoit obligation au milié , réduit a faire le perfbnnage de fuppliant. 
fàint évêque. Il ne ceflà depuis ce temps de par- Saint Bafile en eut compaffion lui-même : & il v 
1er de lui avec éloge & admiration : ce qui nous employa fon autorité pour le tirer du péril , Se lui 
fait juger que cet homme qui n'avoit point eu fauver la vie. 

jufques là d'autre religion que celle de fès maîtres ,. Lé faint prélat voulut fâcrifier à Dieu le repos X X V î» 

ni d'autre divinité que fbn intereft , avoit reçu de que lui laiûerent l'empereur & fès officiers , Se 

Dieu la guerifon de fon ame avec celle du corps, le peu de forces corporelles qui lui reftoient dans . 

Ils lièrent enfèmble une amitié très- étroite, 6c afin une Vie toûjours languiflànte. Après être relevé Vers les 
qu'elle puft être de quelque utilité àl'EglifeiMowDd'uné maladie dangereufe qui f avoit obligé de . anfJ ées 

dette qui cherchoit toutes les occafions d'obliger s'abfenter de Cefaree pour aller prendre les eaux , 

fàint Bafile, & de marquer la confideration qu'il il rentra avec une vigueur nouvelle dans cette 374 • 

avoit pour lui , l'exhortoit à lui demander fouvent follicitude paftorale qui lui faifoit embrafler tous 

des grâces pour les autres, Se le Saint ufà volon- les intérêts de Jefus-Chrift & defonEglife. Quoi- 37^« 

tiers Se fréquemment même de cette liberté pour que la mort de faint Athanafeeuft traverfè une par- 

fatisfaire la charité qui le portoit à fervir fon ties des vûes qu'il avoit prifes pour lier l'Occident 

prochain!, avec l'Orient y il n'abandonna point un defiein fi 

XX V. L'officier d'après Modefte - t ( c'était Eufebe héroïque Se fi digne de fon grand courage. Les Htrm t,^ ti 
Gr.N^.or.i«. v icaire du préfet du prétoire d'Orient, ou gouver- députez qu'il avoit envoyez pour ceiiijet en Italie, »• 
h«w./. 5 .<.7. neur des provinces du diocèfe du Pont 4 oncle de àyant rapporté diverfes lettres des évêques Occi- 
fc4j|/' l'impératrice Dominique, Se Arien comme elle, ) dentaux qui marquoient leurs bonnes difpôfitiohs , 
entreprit aufli de perfecuter faint Bafile : & ce fut à il engagea faint Melece d'Antioche à y répondre , 
l'occafion d'une veuve de grande naiflànce , qu'un & fe joignit à lui. Il travailla fortement avec 
Aflèflèur de ce magiftrat vouloit époufèr par for- faint Amphiloque évêque d'icohe , ville autrefois 

ce. Elle fe réfugia dans l'églife , & alla embraflèr Ede Pifidie & alors de Lycaohie, à rétablir l'églife 
• ou u table l'autel », d'où elle préfùmoit qu'on ne l'arrache- de l'Ifaurie, quoique cette province ne fuft ni de 
w^u^ion. roit P 35 - Eufebe la demanda : & faint Bafde refufa fa métropole de Cappadoce , ni de fa primatie ou 
de la rendre , tant à caufe de la fainteté de l'afyle , du diocèfe du Pont. Saint Amphiloque élevé à l'é- 
que par l'obligation qu'ont les évêques de protéger pifeopat depuis environ deux ans , avoit contracté 
les veuves Se les vierges. Le gouverneur tranfpor- avec nôtre Saint & fàint Grégoire de Nazianze Une 
té de colère envoya de fes gens pour chercher cette amitié tres-étroite. Dans une vifite qu'il avoit ren- 
femme jufques dans la chambre de fàint Bafile, due à fàint Bafile , qu'il regardoit comme fon mai* 
dans la penfée de lui faire affront. Car il nedou- tre, il l'avoit engagé non feulement à refoudre 
toit pas que cela ne duft eftre fènfible au Saint qui beaucoup de cas de confeience, des paflàges de 
étoit fi éloigné de recevoir des femmes chez lui, l'Ecriture , & des difficultez de Théologie même 

qu'elles n'auroient pas même ofé regarder fa mai- fpeculative , mais encore à compofer un traité 

fon. Eufebe n'en demeura point là, il donna or- touchant le faint Efffu, Ce fut pour lui demander 
jM», " M éclairciflèment. 
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U l. 6. c. u . édaircifïèment , fur ce que dans les prières pu-Apandus dans le Pont & là Cappadoce , tant pour 

Fleur l.i 7 c. bliques glorifiant Dieu avec le peuple, tantôt il fe juftifier lui-même, que pour (es munir de bon- 

£>■ VjnN s p. diCoit Gloire fait au Pore avec le Fils & avec le faint nés précautions contre cet adverfaire. Il fè joignit 

tj« vs'ô*' Efpr'tt ; 8c tantôt , Gloire au Ptre far le Fils dans le auffi aux Orientaux j ou plûtôt U fe mit à leur 

faint Efprit. C'eft à quoy nôtre Saint fatisfit dans tête pour demander aux Occidentaux la coadam- 

le livre qu'il lui addrena fur ce fujet. C'eft encore nation d'Euftathe & d'Apollinaire. U n'étoit pas 

à faint Amplùloque que font écrites entre plufieurs tout-à-fait content de la conduite des évêques de 

autres lettres fur des matières importantes , les l'Occident , dans la négociation qu'il avoit voulu *r M| 

trois épitres de faint Bafile que nous appelions oc, faire avec eux pour lès porter à faire cefler les %7Ki "' 

nomquet , Se qui n'en compofent maintenant qu'une divifions Se les troubles de l'églife d'Orient : Se 

qui renferme quatre-vingts-cinq canons. Ce font en particulier il fe plaignoit de celle du pape Da» 

des rçponfes aux queftions que ce faint évêque lui maie qui s étant lauTè prévenir contre faint Me- 

avoit propofées fur divers points de difeipline* lece d Antioche * ne l'avoit pas compris dans Ja* acm ' n '« 

. 1 . 1 ri 1 • 0 1 1 . . . r ■ ~. 1 Ji^ contre St£ui 

prmcipalement fur la pénitence , ce le mariage, communion du laint Siège qu il avoit accordée a febe desamo- 

Saint Baille y décide tout fùivant les anciennes règles fon rival Paulin évêque des Euftâthiens dans cette fate » Ie . 
& les ufages établis de fon temps. C'eft ce qui a g ville, ce qui augmenta encore l'incendie du fchifme pour un Arien 

fait regarder ces décifions , non comme les fenti- qu'il tâchoit d'éteindre^ Noùs ne (avons s'il exe- 

mens d'un particulier, mais comme des loix Se cuta le deftèin qu'il avoit pris de s'en expliquer 

des conftitutions publiques de l'Eglife de ces fie- fortement à ce pape i mais nous voyons qu'outre 

clés. Nôtre Saint chercha encore à faire d'etroi- la lettre générale qui étoit pour tous les Orientaux» 

tes liaifons, Se des correfpondances particulières il écrivit en particulier à faint Aœbroifè , qui 

avec tous les autres évêques qu'il connouîoit bien ayant été fait évêque de Milan en 374 , avok dé- 

intentionuez pour le fêrvice de l'Eglife , 5c qui pute à Cefârée en Cappadoce incontinent après 

étoient le plus en réputation de doctrine Se de fon ordination pour ku demander fon amitié avec 

M<m.l f ,c.t> vertu. Il fe réunit avec ceux du Pont qu'Euftathe fa communion* & pour travailler avec lui au bien* 

de Sebafte depuis leur rupture , & d'autres brouiU des églifes. 

Ions avoient feparez de lui à fon grand déplaifir: L'application continuelle de faint Bafile, & le fre- XXVI H? 

réunion qui lui coûta bien des fatigues a caufe quent retour de fes maladies achevèrent tellement Sc * iaiu - 

des voyages pénibles qu'il lui fallut entreprendre de lui ruiner les forces du corps , qu'il n'eut prefl 

pour l'aulirer 8c la rendre utile aux peuples. Il que plus rien de libre que la tête & la main» 
rétablit auffi l'ancienne correipondance entre le-çMais il n'en fut pas moins utile à FEgHfè fûpr- 

glife de Cefarée & celle de Ncocefàrée , dans la- pléant à ce qu'il ne pouvoir faire autrement, pa» 

quelle les partifans d'Euftathe avoient donné avec* des lettres qu'il écrivoit à toutes fortes, de pesfon- 

non de lui pour des chofes qui auroient dû plûtôt nés. Celles que l'on nous a conformées font encore j^g. 

lui attirer les éloges & L'admiration des habitans d'un en fi grand nombre, que quand: nous n'aurions, 

lieu où l'on connoifloit li bien fon mérite d'ailleurs, point d,autres ouvrages de lui , nous, aurions de 

U fè reconcilia même avec Anthime évêque de Tya- quoi nous étonner qu'un, homme accablé jour Se 

nés i que la divifîon de la Cappadoce en deux pro- nuit d'affaires 8c de maladies euft pû. tant écrire, 

vinces avoit brouillé avec lui touchant les droits de On prétend que ces lettres, font ce qu'iL y a. deo* «».*.». 

métropolitain. plus favant & de plus curieux dans les ouvrages anm!iiM^ 

XXV II Les églifes de la province de Lycie par le mi-» de nôtre Saint 5 & peut-être dans toute l'anriqui. 

niftere de leurs évêques & de leurs prêtres, lui té ecclefiaftique. Elles ne cèdent à aucunes de 

députèrent vers le même temps pour lui marquer celles des auteurs les plus célèbres pour la per- 

Kim. t. f. l cut attachement à la foy catholique , & le defir fe&ion du caractère épiftolaire. On les trouva 
qu'elles avoient d'embratfer fa communion en fe écrites avec beaucoup d'agrément dans leur fèw 
feparant de celle des autres prélats du diocèfè d'A- rieux , avec une douce & modefte gravité , avec 
fie d'où étoit leur province , parce qu'ils fe trou- u une pureté de ftile, une nobleffe d'expreffion , 
voient tous engagez dans l'herefie. Saint Bafile les Se une éloquence prefque inimitable. Elles con> 
reçut avec joie , & fè porta à. les affifter Se à les tiennent une infinité de chofes dans une fi gjan- 
maintenir dans la pureté de la foy, avec autant, de & fi belle variété, qu'il n'y a point de foc, 
de zele Se d'empreuement que fi elles euûent été de condition , ni d'âge pour qui on ne puifie 
du diocèfc du Pont où s'étendoit fa primatie. Il dire qu'elles ont été écrites. On y voit toute 
donna de grandes marques de fa charité univer- l'hiftoire de fon temps au naturel, les caractères 
felle pour les unes Sc les autres , durant la- perfè» diffèrens des efprits Se des mœurs du ficelé : fur 
cution excitée contre les catholiques l'an 375, tout l'état des églifes de l'Orient, fie de quel- 
fous le nom & l'autorité de Valens par ce De- ques-unes même de l'Occident , y eft dépeint 
mofthene dont nous avons parlé, & qui de fon avec des traits fort vifs, Entre les. autres ouvra, 
maître-d'hoftel étoit devenu vicaire du préfet du ges de nôtre Saint, dont nous. n'avons point par*, 
prétoire d'orient. Le feu de cette perfecution fut le , on confidere principalement ce qu'il a fait 
une dernière épreuve des fentimens intérieurs E fur la création, ou l'ouvrage des fix jeun } fi» 
d'Euftathe de Sebafte , qui avoit fi long* temps quelques Pfeaumes ; Se fur la première partie d'Z- 
trompé nôtre Saint par fon hypocrifie. Cet homme fate: Se l'on regrette la perte de beaucoup d'au- 
rechercha alors tout, ouvertement la communion, très écrits fur l'Ecriture Sainte , dont il n'avait 
des Ariens pour ne point rifquer fà fortune. Saint prefque laiflî aucun ljvre fins commentaire , fi 
Lan Bafile qui depuis trois ans qu'il avoit entièrement. L'on en croit Caffiodove. Nous avons auffi fes-. 
37<>. rompu avec lui avoit garde le filence furies ca- cinq livres contre l'herefie à'Eutumt t les deuxi 
lomnies que ce nouvel ennemi publioit contre lui, qu'il a . faits fur le baptême -, celui de la wgmti •> 
fe vit enfin obligé de parler pour ne pas aban- Se diverfès homélies fur des fu jets choifis. Tous ces. 
donner la caufè publique de l'Eglife. Il fit un ouvrages excellent chacun dans leur genre, & ce 

c'eiilar,. ecr i t addreflè aux fidellès que nous avons prefque qui eft une marque du grand jugement delearau»- 

entier fous le titre d'une lettre à Euftathe même: teur , il» renferment toute la beauté qui convient) 

» «4. u.tu Se il écrivit fur le même fujet à fes religieux ré? . àieur matière. On y voit par tout: la netteté. &: 

la 
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la force de fbn efprit, la fublirnité de fes pen-A 

fées , l'étendue de Ion érudition , la folidirc de fes $. i. Histoire de s b h cxst t b. 
réflexions. On ne connoît point d'auteur entre les 

SS. Pères & Docteurs de l'Eglife qui foit plus pro- Pour lui comme il avoit toûjours vécu pauvre XX& 

pre pour inftruire , & dont les écrits raflent plus & debaraïïé de tout ce qu'on auroit pû lui oter , il 

d'impreffîom 11 touche , il perfuade , il inipire for- emporta en mourant tout ce qu'il avoit pofledé de 

tement l'amour de la vertu, Se la naine du vice; biens fur la terre , & ne laifla rien pour les frais Cr.vyfin 

ce qu'il fait par tout d'une manière tres-naturelle d'une fepulture Se d'un monument qui euft pû don- lad f' m ' 

& uns affectation. Le tour qu'il favoit donner à ner atteinte à l'opinion qu'on avoit toujours eue 

tout cè qu'il avoit à traiter, l'a fait prendre mê- de Ton humilité; On lui fit néanmoins des funérailles 

me pour un des principaux modèles de l'art d'é- plus honorables & plus magnifiques que ne le font 

crire , égal à celui des plus grands orateurs de ordinairement celles des Princes : &. l'on peut re- 

l'antiquité. 11 avoit au-deflus d'eux l'avantage d'ex- marquer à ce fùjet que le corps de l'empereur Va- 

celler en tous les genres de compofition , Se d'être lens fbn perfècuteur brûlé ou étouffe peu de mois 

fujet à beaucoup moins de défauts. Mais ce qui auparavant dans une miferable chaumière étoit de - * 
eft encore plus eftimable , c'eft la grâce que Dieu B meure fans fepulture* Celui de nôtre faint Èvêqué ci. n*. *, 

lui a faite de fandifier tous ces avantages en fe les fut porté par les mains des Saints , accompagné *»• 

faifant confàcrer. d'une multitude infinie de peuple. L'affluence fut 

XX IX* L'utilité qui en revenoit à l'Eglife fèmbioitde». fi grande à fes funérailles que plufieurs perfonnes 

voir intereflèr cette mere commune à demander furent étouffées ou eftropiées dans la preflè. Chaj 

f>our lui de longues années. Mais Dieu ayant cun s'effôrçoit d'approcher du corps , ou feulement 
ui-même comble fà mefure de bonne heure, de fon ombre j de toucher la frange de Ton habit, 
ne voulut pas différer fa recompenfe. Ce fut dans ou fbn cercueil .croyant en recevoir quelque utilité* 
les dernières années de fà vie, que faint Ephrem Les places publiques, les ruës , les maifons de la 
diacre d'Edeflè en Mefopotamie , attiré bar fa ville jufqu'au toit , tout regorgeoit du monde venu 
réputation , Se plus fortement encore par l'efprit de dehors pour affifter à fon convoy. Les gemifle- 
de Dieu , vint à Cefàrée pour le voir St len- mens, les pleurs Se les cris étouffoient le chant des 
tendre. Lorfqu'il fut à l'églifè chacun fut fur- pfeaumes. Les pàyens même Se les Juifs le regre- 
L an pris de voir un étranger qui ne favoit pas même toient. Toute la province pleura fà pêne comme 
J7$, le grec, s'emporter par des exclamations à des celle d'un pere: Se par tout il fut honoré comme le 
louanges exceffîves de nôtre faint Evêque pendante docteur de la vérité & le lien de la paix des églifès» 
qu'il prêchoit. Saint Bafile l'ayant reconnu pour un Tous ceux qui avoient eu l'avantage d'être auprès, 
grand ferviteur de Dieu le reçut en cette qualité, de lui , ou de le connoître , fe faifoient honneur de 
& l'entretenant par un interprète , parce que de rapporter de lui jufqu'aux moins importantes de fes 
fon côté il. ne favoit pas le Syriaque , il lui de* actions & de fes paroles. Plufieurs pour avoir ,quek Httgn. Nx, 
manda pourquoy il lui donnoit tant d'applaudiflè. que part à fà gloire , & fè rendre confiderables dans 
mens , vû qu'il ne pouvoit rien comprendre à ce le monde , afrèctoient de le contrefaire dans les 
to&r.«*«M. qu'il difoit* » C'eft, dit Ephrem, que je voyois fur moindres chofes , quoique peu fçuflènt l'imiter dans 
s.B*ju.t. }. n votre épaule droite une colombe d'une blancheur celles qui meritoient véritablement d'être mifes en 
merveiileufe, qui fèmbloit vous fùggerer tout ce modèle Se en exemple* Ils cherchoient à imiter fort, 
T îht'.'' t7 ' » que vous difiez au peuple. Saint Baffle fin furpris extérieur jufqu'aux défauts & lux imperfections 
de fbn efprit & de fa feience , principalement de même de ion corps, fa pafleur, fa barbe, fà démar- 
ia profondeur avec laquelle il avoit pénétré dans la che, fà lenteur à parler. Car il étoit le plus fouvent 

{thilofophie divine : Se fon admiration augmenta penfif Se recueilli en lui-même : ce qui étant mal 
c 




étoit 

du fiecle en fa langue* Saint Ephrem de fon côté différent. On tâchoit auffi de le copier 

s'en retourna plein de nôtre Saint, Se le fit paflèr forme de fes habits Se de fon lit, dans fes manières 

dans fes difcours&dans fes écrits pour un prodige de boire Se de manger , quoi qu'en toutes ces chofes 

de grâce Se de fàinteté. Il compofa même à fà il euft toujours agi naturellement fans rien affecter, 

mémoire un panégyrique que nous avons encore, & que vivant d'une manière tres-fimple Se fans fa* 

& où il rapporte le détail de cette vifite. Saint çon , il n'euft point manqué de condamner le pre- 

HUnn. 4* Bafile n'y furvéquit que peu de mois , Se Dieu le mier cette attache comme une affectation vicieufê, 

P"**' retirades miferes de cette vie dès le premier jour s'il euft pû la prévoir* 

Hennant d e l'année fui vante , qui étoit la 379 de Jefus-Chrift Quelques-uns veulent que fon Corps ait été porté X X X L 

félon l'opinion la mieux reçue , lorfque l'empereur dansle tombeau de fa famille , qui étoit près du 

L'an Gratien regnoit encore feul dans tout l'empire. Ce monaftere de fà fœur fainte Macrine qui y hit auflt 

J7Q calcul n'eft pas celui de l'auteur de la vie duSaint, enterrée auprès de leur bere Se de leur mere, dans 

que l'on attribue trop légèrement fans doute à une églife qu'ils avoient Bâtie en l'honneur des qua- cm siH, 

faint Amphiloque : auffî ne croyons-nous pas de- rante martyrs , dans une terre de la province du 
»Mi«tCom- voir nous y arrêter. Etant à l'extrémité lors qu'on £ Pont , appartenant à leur frère faint Grégoire de 

OTe'moitea I e croyoit déjà mort, il reçut de nouvelles forces Nyllè. D'autres difènt avec plus de vraMèmblanee 

i*o. pour impofer les mains dans ce dernier moment quil fut dépofe dansfonégluédeCefarée auprèsde 

à plufieurs de fes difciples , clercs de fon églife, ceux de fes predeceffeurs. Mais ce ne fut qu'avec des tttm. I. u 

qu'il voulut facrer évêques, afin que les églifes de peines toutes extraordinaires qu'on le fauva en le *'** 

frM*\.*r.i9. fi dépendance ne manquaffent point de pafteurs portant en terre des mains de ceux qui s'efforçoient 

fidelles Se de prélats catholiques, il les avoit élevez d'en arracher quelques parties , dans la penfee de 

non feulement dans l'éloignement du commerce des s'en faire des prefervatifs. On fit en fon honneur 

fèculiers , & fur tout des femmes , Se dans les aufte- beaucoup d'épitaphes & d'oraifons funèbres* De ce 

ritez d'une pénitence continuelle ; mais encore dans grand nombre il nous eft refté quatre panégyriques; 

l'amour de la pauvreté , en les obligeant auffi bien un de faint Grégoire de Nyflè fon frère qui l'avoit 

que fes religieux à ne fubfifter que du travail de affifté à U mort - t un autre de faint Amphiloque 

leurs mai»s, M ij d'Icône 
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d "Icône Ton ami qui fe regardoit comme fon difci- A fefte marquée au mois d'octobre dans d'autres an- 

ple ; le troifiéme de faint Ephrem dont nous avons ciens bréviaires, même à l'ufàge de Rome. On la 

parlé ; & le dernier de faint Grégoire de Nazianze. faifoit à Evora en Portugal le xix de janvier juf- B»u.t.t.i i& 

Ceux de faint Grégoire de Nyfle & de faint Am- qu'en ces derniers fiecles. Ce jour eft celui auquel'*" - 

phitoque furent prononcez au jour de là mort : les Grecs font mémoire du miracle de l'ouverture 

M ^*/ *' celui de faint Ephrem aurait été fait du vivant de des portes de l'églife de Nicée , obtenu par les 

1 ti!lm.T't.€. nôtre Saint fi l'on en croyoit quelques auteurs» prières de faint Bafile en faveur des catholiques 

ru™ t 1 ^* a ' s ce ^ ui ** e ^ a " lt Grégoire de Nazianze qui eft contre les Ariens, félon une tradition fondée fur 

«.'4% ' 17 le plus rempli ne fut prononcé que quelques an- l'autorité de fa vie , qu'on attribue à faint Amphi- g*v*m. ^ 

nées après dans Celàrée lors qu'il eut quitté Con- loque , & qui eft une pièce fuppofée. La fefte du *• /• 'i'» 

ftantinople. Il n'avoit pû s'acquitter de ce devoir xiv de juin eft d'office double par tout où l'on fuit 

dans le temps de la mort & des funérailles de nôtre le rit romain depuis le temps du pape Pie V, & de 

Saint, parce qu'une maladie l'avoit retenu à Seleu- femidouble dans la plupart des égaies de France, 

cie en lfaurie où il s'étoit retiré : & il n'avoit pù Nous ne voyons point d'hiftoire qui nous apprenne 

faire autre chofe alors que de fe confoler avec faint que le corps de faint Bafile ait été tranfporté en 

Grégoire de Nyfle frère de fon illuftre ami , par B Occident. On a été un temps néanmoins que l'on 

ft ff«f.r.io. une lettre & par des vers qu'il lui avoit envoyez croyoit l'avoir à Tournus en Bourgogne dans l'ab- F<WrJW 

'êf. ,7 ' """* pour fervir d'épitaphe. Mais on peut aflurer que la baie de faint Filbert : Se l'on montre a làint Amand r J£?£ iir 

fefte de faint Bafile étoit dès auparavant tout pu- en Flandres une dent qu'on dit être de lui. La ville G* vf h. 

bhquement établie à Celàrée , & que là première de Bruges prétend avoir une grande partie de fes »*■>• 

célébration n'a point été diftinguée de celle de fes oflemens. On montre d'ailleurs une tefte, un bras, 

funérailles , ou au moins de celle de fon anniver- & une cofte à Rome fous fon nom. 
uimd.fr*tt. faire , puilque faint Grégoire de Nyfle en parle. 

Saint Amphiloque même prétend que dès-lors on $œ®M8œ»îaig^M$ffl5 
la folemnifoit par tous les endroits de la terre : ce 

qui peut pafler pour une exaggeration d'orateur AUTRES SAINTS DU XIV TOUR 

qu il eft aile de réduire eh reftreignant le culte de Al' 

ces premières années aux églifes de la Cappadoce J uln « 
& des provinces voifines. Le jour de cette fefte 

chez les Grecs Se les Orientaux , le premier du mois L S. RVT1N ET S. VA L E RE 
dejanvier , étoit «elui de fa mort : & le concours q Commit aux granges publiques, & martyrs ni fiecle, 

de celle de la Circoncifion du Sauveur qui fut infti- au atecefe de Soijfons. 
tuée depuis n'en empêcha point la célébration. Les 

Grecs font encore une autre fefte fort célèbre de f*\N peut compter S. Ru fin Se Si Valbm 
*4tn.r 9i} . lui le xxx du même mois, conjointement avec celle v^/au nombre des plus illuftres martyrs que le 
Zw^.^ faint Jean Chryfoftome , & celle de faint Gre- fameux Riâius Varus préfet du prétoire appellé *p. 
i"h j>r*ft.T. goire de Nazianze , mais inftituée feulement vers vulgairement Rifèovare , fit dans la Gaule Belgi- f*"" - ♦ 
"'«' hi fin de l'onzième fiecle. Les autres peuples du le- que , fous l'autorité de l'empereur Maximien fier- 
ez «o». * vant , fur tout ceux qui fiuvent le rit des Grecs cule. Ils étoient d'une profeflîon qui les occupoit 
comme les Mofcovites , font auflî fa fefte au pre- à la vie de la campagne. Ils avoient une forte dln- 
mier de janvier. Mais les Latins l'ont transférée au tendance ou d'inipection , (bit comme fermiers ou 
xiv de juin que l'on prend ordinairement pour le receveurs , firit comme fimples commis fiir les ren- 
jour de fon ordination. Quelques-uns de leurs mar- tes d'une terre du file , c'eft-à-dire du domaine im- 
tyrologes du neuvième fiecle ne laiflent pas d'ei\ perial , près de la rivière de Vefle , au territoire de 
faire mention au premier dejanvier, comme celui ^SouTons, où ils avoient foin des granges. Cetem- 
de Wandalbert ,& celui d'Ufiiard, quoique la fefte ploy qui convient à des gens établis dans le pa is 
fuft dès-lors remife au xiv de juin , félon que le té- où on l'exerce , ne porte pas à croire qu'ils foient 
moignent Adon&lémêmeUiuardqui en parle en venus de Rome dans les Gaules avec faint Denys 
/ ces deux jours : en quoy il a été fuivi par les au- pour y répandre la femence de l'évangile : Se il eft 
teurs du Romain moderne , avec cette différence fans apparence que quand ils auraient voulu exercer 
que ceux-cy qualifient le xivde juin du jour de fon une profeflîon pour fubfifter , comme faifoient la 
ordination, au lieu qu'Ufuard l'appelle natal , c'eft- plupart des prédicateurs apoftoliques qui ne voû- 
ta*»^» it à-dire, jour de là propre & véritable fefte. Quelques leient point être à charge aux peuples qu'ils inftrui- 
^•!fll%\. f avans croyent que cet ulàge de célébrer la fefte de foient , ils euflent choifi un employ de cette nature 
ce faint prélat le jour de Ion ordination, n'eft venu plutôt qu'un métier manuel. Les deux Saints dans 
que de ce qu'on a continué de la célébrer après là les diverfes diftra&ions que leur donnoit leur office, 
mort , comme il l'avoit folemnifée lui-même de ne laifloient pas de faire éclater leur pieté par leurs 
fon vivant. Mais ce ièntiment aurait plus d'appa- mortifications Se leurs jeûnes , & par les aumônes 
rence , fi l'on voyoit que l'on euft jamais fait la qu'ils diftribuoient aux pauvres avec une fainte pro» 
fefte de faint Bafile le xiv de juin à Cefarée ou dans £fufion. C'étoit vers le temps que Maximien Her- 
la Grèce. Ce qui ne paraît nulle part , & qui fem- cule, après avoir défait les Baeaudes près de Paris, 
ble fe ruiner par ce que nous avons rapporté tou- marchant contre les barbares de delà le Rhin qui 
chant le premier jour de janvier , & par la perfua* faifoient de fréquentes courfes fur les terres de l'em- 
fion ou l'on eft qu'il n'y a que la concurrence de la pire, laifla au préfet Varus le foin de rechercher 
fefte de l'oftave de Noël , puis de celle de la Cir- les chrétiens & de les punir. Varus répandit beau- 
concifion venue depuis qui ait fait transférer celle coup de fang dans le peu de temps que dura (à pre- 
uuxni.i.n. de faint Bafile auxiv de juin dans l'Occident. On feéhire & la vie , principalement dans la féconde 
M 1, voit même qu'en quelques endroits elle étoit remue Belgique , où Ton vit un bien plus grand nombre 
feulement au xiv de janvier qui eft le premier jour de martyrs fous lui que dans la première Belgique, 
libre du mois à caufe de l'oàave de l'Epiphanie : quoique fon fiege fuft ordinairement à Trêves, 
c'eft ce qui paroît dans le bréviaire Romain drefle Après avoir fait de cruelles exécutions à Reims , il ' 
par le cardinal de Quignones. On trouve encore (à pafla par Soifions pour aller en Vermandois cono- ^ ers ç an 
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nuer la perfeciition» Etant dans le territoire de cette A ôc du clergé : & la grâce de l'ordination donna—— 
ville , il entendit parler de Rufin & de Valere, & encore beaucoup d'accroiuement à toutes fes ver- Vers 
ordonna qu'on les lui amenait: A la nouvelle qu'ils tus. On admira fur tout en lui , outre l'innocen- l'an joi« 
eurent qu'on les pourfùivoit , ils fe fauverent dans ce Ôc l'intégrité de fes mœurs , l'ardeur & l'éten- 
un bois , Ôc entrèrent dans une caverne où ils due de fa charité; H affûta avec beaucoup d'autres . 
croyoient demeurer cachez. Ils y furent pris nean- fâints évêques au premier concile d'Orléans aûem- CmoI. c>in 
moins ; ôc lors qu'ils fè trouvèrent devant le juge, blé l'an 511 par le roy Clovis, qui mourut peu de ■ 
ils firent bien connoître que c'étoit ladiferetion ôc temps après : & il eut part aux excellens canons L'an jti» 
non la timidité qui leur avoit fait fuir leurs perle- qui s'y firent pour régler ôc maintenir la difcipli- 
cuteurs. Après avoir fait une confeflîon gene- ne de l'Eglife; Il s'étoit déjà trouvé cinq ans au- 
reufê de la foi de Jefus-Chrift , ils furent char- paravant a celui d'Agde en Languedoc , ou prefî- 
gez de chaînes & conduits en prifon. Le lende- doit faint- Cefaire d'Arles» Au retour de celui d'Or- 
main on les mit à la queftion , on les lia au che- leans , il voulut faire la tranflation du corps de 
valet , où ils eurent le corps déchiré à coups de faint Chaînant, fou predeceflèur , dans l'églife qu'il 
fouets plombez. Le jour d'après le préfet conti- avoit rebâtie ou aggrahdie, & qui porta depuis le 
nuant fa marche pour aller à SoiiTons , fit fuivre g nom de ce faint évêque. Il exécuta efFe&ivement 
les deux martyrs durant près de trois lieues , ôc fon deflèin. Mais félon que le rapporte faint Gre"- 
enfin leur fit couper la tefte fur le grand chemin goire de Tours , faint Chaînant lui apparut la nuit 
près de la rivière de Vefle. *> fuivante pour lui reprocher la témérité qu'il avoit 

I L Leurs corps furent portez au lieu de leur demew- » eue de remuer fes os &de troubler leur repos. Que 
re ordinaire , qui n'etoit pas éloigné de l'endroit » comme il les avoit ôtez de leur place , il feroit lai- 
de leur fupplice , que l'on croit être , maintenant » même bien-tôt ôté de la fienne : mais que s'il per- 
le village de Bazoches , entre Filmes Ôc Braine. » doit le repos dont il joiiifloit à Rodés , il ne pér- 
ils furent depuis tranfportez à Soiilbns , ôc mê- i> droit point la qualité d'évêque qui lui feroit ren- 
tUioànt. hifl. nie à Reims : mais comme il n'y avoit eu que la » due ailleurs. Peu de temps après le trouble fe mit 
xn». i.4.t. crainte des Normans qui euft fait faire ces tranfla- dans la ville de Rodés, que la mort du roy Clovis 
\ **' °* tibns , lorfqu'On fe vit en fureté par la fixation de fembloit remettre fous la puiflànce des Wifigots , 
ces coureurs dans la Neuftrie, à laquelle ils firent quoique ce prince après avoir défait & tué leur roy 
donner le nom de Normandie , on rapporta les Alaric euft réduit toute l'Aquitaine fous fon empi- 
deux corps iaints au lieu de leur première fèpultui- re depuis plus de trois ans. Le parti des Wifigots &tg- tuf 
TM. ». 4ffo. re * Quelques auteurs eftiment qu'ils moururent au C qui étoit le plus fort dans la ville , trouva fort mau-v^/j. 
Htnfik t. x. mois d'octobre , quoique tous les martyrologes Vais que l'evêque Quintieh paruft porté pour les «• 
!«»./. 7 fi- marquent leur fefte au Xiv de juin , comme au François, fous prétexte que ceux-cy étoient catho- 
vray jour de leur mort. C'eft ce qu'on voit dans liques : car pour eux ils étoient Ariens comme tous 
ceux du nom de faint Jérôme, dans ceux de Florus, les autres Gots» La crainte qu'ils eurent qu'il ne 
Raban , Wandalbert , Adon , Ufûard , ôc les fui- livrait la ville aux François , les porta à vouloir 
vans , dont les uns mettent le lieu de leur culte attenter à fa vie* Le Saint averti du péril qui le 
dans le territoire , les autres dans la ville même menaçoit > fortit fècretement de la ville de Rodés .j 
de Soiiîbns. pendant la nuit avec quelques-uns de fes plus fidel- L'art 

L'on montre auxjefuites d'Anvers une partie les difciples. Il le réfugia en Auvergne, &fe reti- 
du crâne d'un faint Valere martyr, dont ils font ra dans la ville épifcopale delà province, que nous 
l'expofition au xiv de juin , comme fi c'étoit une appellerons icy Clermont par anticipation. L'évê- 
relique de faint Valere de SoitTons. Les Théatins que du lieu faint Eufraifè qui l'avoit vû au concile 
de Boulogne en Italie en ufent de la même manie- d'Orléans l'année précédente, le reçut avec grand 
xe à l'égard du corps d'un faint Valere martyr Ro- accueil : Ôc pour le retenir dans fa ville , il lui 
main, qu'ils reconnoiflent avoir reçu des céme- donna une maifbn avec des terres labourables Ôc 
tieres de Rome» Mais ils n'ont fait d'autre con- des vignes pour les faire valoir & en fubfifter. 
fufion que celle de prendre le jour de nos fàints L'évêque de Lyon lui fit auflî prefent de quelques 
Martyrs dans le martyrologe Romain pour la fefte fonds qu'il poiïedoit dans l'Auvergne, & lui donna 
de leur Saint» , encore diverfès autres marques de l'eftime qu'il fai- 

*~ """" ~ Saint Eufraifè étant mort environ trois ans après j ît 4 

IL S. gV INTIEN EfESQVE DE RODES Apollinaire , l'uhdes prêtres de fon églife , fe fit 

v & VI puis de Clermont en Auvergne. élire en fa place : mais il ne véquit que trois ou 

fiedes» quatre mois depuis fon élection. Thierry roy . 

L Uimtieh étoit né en Afrique fous la do- d'Auftrafie, l'aîné des fils de Clovis , confiderant L'an jifi 

a Tktùh minatiôn des Vandales , ôc avoit un oncle évê- que Quintien avoit été chaûe de Rodés, ou 

mil. Pp. t. 4- que nommé Faufte , homme de tres-fâinte vie , qui obligé de fuir pour 1 affection qu'il avoit témoi- 

prit apparemment le foin de fon éducation» il gnée aux François, voulut qu'en reconnoiflànce il 

quitta Ion pais , fuyant fans doute la tyrannie de Fuft fait évêque de Clermont , où il étoit alots le 

ces barbares qui faifoient profeffion de l'herefie maître. Il fallut que nôtre Saint obeift , n'ayant 

Arienne, & perfècutoient les Catholiques. Il vint plus la liberté de refufêr cette dignité , comme il 

-,_ en France fur la fin du cinquième fiecle du temps avoit fait avant qu'on euft pris Apollinaire j lorf- 

Vcrs d e Clovis I , & s'étant arrefté dans le Rouergue, que le peuple la lui avoit prefèntée. Il fut ainfi le &'g T*'^ 

j» an _ qui obeïitoit encore alors aux Wifigots, il yfervit quatorzième prélat de la ville d'Auvergne, ou le ' ' J 

ou peuî-itrê l'égUfê du lieu avec beaucoup d'édification» Le quinzième félon ceux qui comptent Apollinaire, 

aveest Euge- fiege épilcopal de la ville de Rodés, étant venu à que quelques-uns ont prétendu biffer du catalogue, 

clrtîfag* , d " vacquer quelque temps après par la mort de faint à caufès des voies illicites qu'il étoir foupçonné d'a- 

y«» i an 458. Amant , premier évêque du lieu , que le vulgaire Voir employées pour parvenir à l'épifcopat , quoi- 

i*t. Aman- appelle faint Chamant , perfonne ne fut trouvé que fon nom fe trouve dans le martyrologe d' Adon. 

ttnb plus digne de le remplir que Quintien. Il y fut éle- Dieu forma entre Quintien & fon peuple une union 

yé par le confentemerit gênerai de tout le peuple ôc une cortefpondance fi parfaite , qu'il ne trouva 
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gueres d'obftacle au bien qu'il voulut établir. Il A l'an 527 :& Dieu continua à (on tombeau l'ope- 

rii.tfrc,*,. n 'y C ut prefque qu'un certain Procule, qui d'où- ration des miracles dont illuiavoit accordé le don u c «* Um > 

vrier en cuivre àyant été ordonné prêtre , lui fit de de fon vivant. Il fut enterré dans l'églife de faim D'*mr«< m. 

la peine par fon orgueil & fon avarice. Cet hom- Etienne, d'où il fut depuis tranfporté dans celle de ^/r» 0 " 

me non content de s'élever contre l'autorité de ion faint Genès Se de faim Symphorien , qui a au/fi por* m, 

évêque , voulut encore ufurper les revenus de l'é- té fon nom , comme celuy de ces deux Saints. On 

vêché , Se n'ayant pas trouvé d'abord grande re- dit que cette tranflation le fit par les foins de Hu- 

fiftance , il reduiflt Quintien à n'avoir plus de quoi eues de la Tour , évêque de Clermont , l'an 1x42 . 

fubfifter. Le Saint fe plaignit de fes violences aux Fonziéme jour de juillet. Mais cela ne peut s'en- L'an 

fnrincipaux de la ville qui y mirent bon ordre. Pour tendre que d'une élévation folennelle qu'il fit des 

ni on ne lui vit rien faire ni rien dire pour fe van- reliques du Saint hors de terre fur l'autel. Car elles 

Îrer , finon ce que faint Paul difoit d'un homme de étoient déjà dans cette églue plus de deux cens ans s*»«*« m t . 
a même profelïïon à Ephefe, qui s'étoit oppofé à auparavant, ce qui marque une première tranfla-' - 51 ' °" Jv 
*• pj"**' lui » Cet ouvrier en cuivre m'a fait beaucoup de tion que quelques-uns croyent avoir été faite le xiv 
» mal, le Seigneur lui rendra félon fes œuvres. Pa- de juin. C'eft en ce dernier jour qu'il eft honoré à 
rôle qui 'fut fuivie d'un effet qui fut funefte à Pro- B Rodes , Se que fon nom eft marqué dans le mar- 
cule peu de temps après. tyrologe d'Ufiiard , qui ne le qualifie que prêtre ; 
HI. Pendant que Thierry étoit occupé à la guerre Se dans le Romain moderne, qui parle encore de 
de Turinge, fon frère Childebert roy de Paris Se lui au xiu de novembre, où il eft marqué que fa 
de Neuftrie , s'empara de ce qu'il poflèdoit en fêfte fe fait en ce jour à Clermont , comme au ve- 
Auvergne , Se principalement de la ville de Cler- ritable jour de là mort» L'auteur du martyrologe 
mont , qui fe fournit fans beaucoup de peine à de France marque fa principale fefte au x de no- 
fon obeïûance. Thierry en fut fi irrité , qu'au lieu vembre , qu'il fuppofe être le jour de fa mort , & 
, . de joindre fes armes à celles de Childebert & de l'autre à l'onzième de juillet , qu'il appelle le jour 
L'an Chlotaire roy de Soiffons, qui entroient en Bout- de fît tranflation. Si le quatorzième de juin , jour *•/«■, 
f 1Ç. g°g ne P our van g er l* mort de l eur f ref C Chlodo. de fà fefte à Rodés étoit véritablement le jour de fa *' ,<0 * 
mir roy d'Orléans, Se fubjuguer le pais, il con- tranflation , on fèroit obligé de reconnoître que fes 
duifit ion armée en Auvergne pendant leur abfen- reliques auroient été transportées au plus tard dans 
ce , & y fit un degat horrible. Il vint enfiiite met- le neuvième fiecle , puifqu'Uiuard en fait mention 
tre le nege devant la ville qu'il menaçoit du pil- en ce jour. La qualité de prêtre que lui donne 
6r.Tm.vit. lage & du faccagement. Le faint Evêque fut Pu- C cet auteur , la fait prendre à plufieurs pour un au* 
hlju, f!«.ît m q ue boulevart qui put refifter à la fureur des en- tre que nôtre Saint. Henfchenius prétend que Ga- 
in, nemis. Les armes qu'il employa pour les repouf- lefini eft le premier qui l'ait confondu, Se que c'eft 
1er furent la prière , les jeûnes Se les veilles. Tou- lui que Baronius a Suivi dans le nouveau martyro- 
tes les nuits il fâuoit la proceffion autour des mu- loge Romain. 

railles , pfalmodiant avec les principaux de fon 

■clergé & de fon peuple, & conjurant Dieu avec 

larmes de délivrer le pais de l'oppreffion qu'il III. S. METHODE CONFESSEVR t 
foufFroit. Le roy Thierry avoit juré la démolition Fatrumbt de Conftuntinoplt. ix Siècle, 

de la ville Se le banniflement du faint Evêque qui 

la défendoit : mais s'étant trouvé Saiit d'une ter- TiJt Ethod b né dans l'ifle de Sicile , de l'une j # 

reur panique durant une nuit , il Sç leva brufque- IVjL des plus nobles familles de SyracuSé , fut 

ment , Se àyant perdu le fens , il prit la fuite tout élevé dans les lettres humaines Se ecclefiaftiques , 

feul comme s'il euft voulu Se Sauver. Ses gens tâ- & dans les ufages de l'Eglifê grecque & latine, 

cherent de le retenir, & le gênerai Hipping lui Après fes études fes parens l'envoyèrent à Con- jt,. 
fit fi bien voir le danger où il s'expofbit de tomber Dftantinople pour paroître à la cour de l'empereur, '•»• 

dans la malédiction du ciel , s'il executoit fon defc & y prendre de l'employ. Mais s'étant dégoûté du'""" 

fein fur la ville & fur l'évêque qui en étoit le dé- fiecle il quitta cette ville , renonça au monde , St -vit. 

fenfeur , qu'il fit auffi-tôt lever le fiege , & défen- embrafla la profeflton religieufè dans le monaftere T u^tl'!f^I. 

dit à fes troupes de n'en approcher de plus de trois de Chenolac , ou du lac des Oyes , bâti par faint 

lieues. Les Soldats hachèrent en pièces le prêtre Etienne le jeune , du temps de l'empereur Léon ^ Mtm 

Procule dont nous avons parlé , après avoir em» l'ifaunen. Il y véquit long-temps dans les exer- Ji^nj.^.jti. 

•lovolinf- porté d'afiaut le château de Loutre * où il étoit: cices de la vie Spirituelle, jufqu'à ce que fon me- 

& ils emmenèrent prifonnier un laïque nommé rite le fit promouvoir à l'ordre de la prêtrifè. Saint 

Lytigé, qui avoit Souvent tendu des pièges à nôtre Nicephore patriarche de Conftantinople voulut 

faint évêque. Après une expédition fi glorieufeau qu'il fuft incorporé au clergé de Son égliSè , afin : 
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Saint , le Sénateur Hortenfè qui faifoit la fonction qu'elle puft profiter de fes'fervices &^es exem- f^'m., 
ie Gouverneur ou de premier Magiftrat dans la pies de fa vertu. Cependant l'empereur Michel 
ville , fit arrefter in juftement un de les parens nom- lurnommé Curopalate , prince de grande pieté quitta 
mé Honorât. Quintien n'ayant pû le faire forrir la pourpre pour aller dans un monaftere fe con- 
de la prifon fè fit porter chez Hortenfe, car fonEfacrer au fervice de Dieu , fuivi de l'impératrice L 
grand âge l'empechoit de marcher : & le trouvant fa femme & de lès deux fils. Le trône fut auflu L'aa 
infenfible à fes prières & à fes remontrances , il tôt rempli par Léon l'Arménien, qui croyant avoir 815.. 
jetta fa malédiction fur fa maifon. Hortenfe quel- affaire de tout le monde dans les commencemens 
ques jours après voyant quelques-uns de fes do- de fon règne, ne parut point contraire aux catho- 
meftiques malades l crut voir des effets de cette liques d'abord. Mais lorfqu'il fe fut affermi par ' 
malédiction , & verfant fèietter aux pieds du Saint, la paix qu'il fit l'an 8 1 5 avec l'empereur d'Occi- 8iy. 
lui demanda pardon , Se lui donna toute la fatis- dent Louis le Débonnaire , il fe déclara ouverte- 
faction qu'il pouvoit fouhaiter. Quintien acheva ment contre le culte des faintes Images , & entre- 
peu de temps après fa carrière aufli Saintement qu'il prit de les abolir pour favorifèr les Iconoclaftes: 
l'avoit fournie : il mourut comblé de grâces Se de refolution qui n'avoit point réuffi à ceux de fis pre* 
mentes plus que d'années, le xm de novembre dccçflèurs qui avoient perfecuté les catholiques pour 
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ce fujec Le patriarche fàint Nicephorc fut le pre- A • Le premier des foins qu'eut cette princeflè , fut lit; 
mier objet de la fureur des Iconoclaftes, parce qu'il de rétablir l'honneur des faintes Images , & de 
étoit le plus expofë , Se qu'il fut le premier qui reparer les brèches qui avoienc été faites à l'Eglifê 
s'oppofà aux volontez du Prince. Il fut d'abord catholique fous les règnes precedens: Elle tint 
châtié de fon fiege , puis rétabli , & enfuite déporte- avec les tuteurs & curateurs de l'empereur fdn fils 
dé une féconde fois j & relégué dans la petite ifle une afiemblée confiderable , où l'extirpation de 
de Proconnefèi Saint Méthode inviolablement at- l'herefie des Iconoclaftes fut refoluë: On en com- 
taché à la foy catholique & à fdn évêque legiti- mença l'exécution par la dépofition du patriarche 
me , ne voulut point avoir de communion avec le Jean , l'un des principaux fauteurs de cette here- 
faux patriarche Théodore Calïïtere , que les Ico- fie : on rappella d'exil les bannis , Se Ton rendit 
noclaftes firent monter fur le fiege de Conftantino- la liberté aux prifonniers , du nombre defquels fè 
pie. Il aima mieux fè retirer , comme firent beau- trouva» fàint Méthode. Le titre de confellèur qu'il 
coup d'autres généreux ecclefiaftiques : & le faint avôit acquis fous les empereurs Michel 1 1 Se 
patriarche Nicephore l'envoya peu de temps après Théophile , lui donna tant d'éclat , que comme 
a Rome en qualité de ion Apocrifiaire ou de fon B on connoiitbit encore d'ailleurs fà pieté & fà fuffi- 
Nonce, pour foûtenir fa caufe auprès du faint Siège, fance , il fut choifi dans l 'afiemblée fur la no- 
Vers Se chercher les moyens de faire ceflèr la perfècu- niination de l'impératrice pour remplir le fiege 
l'an 817. tion que les catholiques de l'empire d'Orient fouf- patriarchal: Cette élection donna autant de joye 
froient pour la défenfe des faintes Images: aux catholiques ; qu'elle caufa de déplaifir aut 
IL II y fut fort bien reçu par le pape Pafcal , qui Iconoclaftes qui redoutoient fon zele Se fon cou- 
venoit de fucceder à Etienne IV , que quelques-uns rage. Il n'eut pas plutôt reçu l'ordination ,. qu'il 
comptent pour le cinquième de ce nom: Oncrdyoit tint un concile d'évêques catholiques : Se fur les 
<jae la mort de l'empereur Léon apporteroit quel- refolutions genereufes qu'il y fit prendre , il tra- 
que changement favorable au trille état où l'E- vailla fortement à détruire l'nerefie & les vices qui 
glifè s'étoit trouvée fous lui : mais fon fucceffèur étoient accrus parmi fon peuple durant les trou- 
Michel le Bègue continua la perfècurion avec en-, bles de la perforation &l'abfence des pafteûrsban- 
, _____ core plus de violence: Méthode demeura à Rome nis: Cependant le faux patriarche Jean n'oubhoit 
L'an 1401 C P K v équit I e patriarche faint Nicephore, qui rien pour tacher de remonter fur le fiege d'où on 
g i g l'y employait du lieu de fon banniflèment; MaisCl'avdit précipité. Pour y parvenir il n'y avoit qu'un 
comme l'employ de fa nonciature finillbk par fà chemin qui étoit celui de perdre faint Méthode, 
» selon l'au- mort j il retourna * à Conftantinople fur la pre- d'où dépendoit auffi le rétabliffèment de l'herefie 
ify tourna m ' ere nouvelle qu'il en reçut. L'empereur Michel qu'il vouldit faire revivre. Il forma contre lui une 
dè.l'an su qui regnoit encore fè p^erfuadant qu'il lui avoir ren- cabale compofée de gens fans foy & fans hon- 
xeôVTpour ^ u de Mauvais offices a Rome, Se voulant le foi*, heur , qui voulurent commencer par une calomnie 
traraijicr au der fur fès fèntimens , le manda au palais dès qu'il qu'ils inventèrent contre la pureté des mœurs dé 
!k *s bW Ni^ ^ appr» fou retour: il le trouva fi ferme dans la nôtre faint patriarche. Ils l'accuferent du crime de 
phoK ,& (m défenfe des faintes Images, que defèfperànt de le l'adultère i St pour foûtenir l'accufàtion , ils pro- 
prifon"juf? 1 g a gner , il le fit conduire en prifon, & le fi« «efferrer duifirent en jugement une miferable femme qu'ils 
ï Michel 6 " 1 ^ tro i een ' cnt — U1S ~ tour d'Acrife , où on lui fit àvoient gagnée par de l'argent , Se inftruite de 
1C fouffrir beaucoup d'incdmrfloîlitez; Méthode /fut toutes les reponfes qu'elle devoit rendre aux juges: 
Vers l'an élargi fous le règne de Théophile , fils & fucceC L'affaire paroiffoit embarafTante pour les catho- 
g« 0i fèur de Michel : Se félon qu'on le peut eonjecîu- liques qui croyoient aller recevoir leur condam- 
rer ,ce fut parle moyen de l'impératrice Theodo-D nation dans celle de leur chef : & les Iconoclaftes 
re fa femme ± princeue catholique, qui eâçhoit de fè prépardient à triompher: Saint Méthode réduit 
fervir l'Eglifê dons la fituation gefnée où elle fè à là feule démonftratidn qui lui reftoit pour prou- 
trouvoit. Il ne crut pas pouvoir faire un meilleur ver fon innocence , n'eut point honte de la pro- 
ufage de fa liberté , que de l'employer au fèrvice duire devant tout le peuple en prefènee des juges, 
de PEgLifè catholique , pour l'amour de laquelle il Elle fut convainquante & fans réplique : & ce qui 
l'avoit peedue: L'empereur Théophile qui n'étoit rehaufla encore l'opinion que l'on avoit de fà ver- 
pas moins, ardent perfecuteur des faintes Images tu , on remarqua que ce n'étoit ni la nature , ni 
que fdn pere ^ lui en fçut fi mauvais gré > qu'il le ce genre d'induftrie que l'on a blâmé dans Ori- 
fit menacer de le remettre dans les fers-: Voyant gene , mais l'amour de la continence & de la mor- 
que ce moyen n'avoit point la force d'arrêter le tification qui L'avoit rendu incapable d'aucun cri» 
■ ■ ■ - Saint , ni de l'intimider , il le fit venir auprès de me de l'efpece de celui qu'on lui imputoit: On fàifiti 
L'an ^ a perfonnei fous prétexte de vouloir fè fervir de la femme , Se on la mit à La queftion , où la 
« lui pour fà conduite fpirituelle , & le mena à la- crainte des tourméns lui fit découvrir tout le my- 
guerre des Sarrazins , craignant les effets de fonEftere de la calomnie. Il n'y eut que la generofité 
zele & de fon crédit pendant fon abfence: A fdn de faint Méthode qui ernpecha que les auteurs ne 
retour il voulut fè décharger fur les catholiques du fuffènt punis du dernier fûpplice; Il demanda leur 
chagrin que lui caufoit le peu de fùcccsde facam- grâce avec tant d'inftance , qu'on ne put la lui 
pagne. Saint Méthode fut l'un des plus mal-traiteZ: refufèr entièrement: Voyant auffi que l'on ne vou- 
Car ce Prince ne trouvant point les cachots dé la loit pas accorder une impunité entière aux coupa- 
ville affèz affreux , l'envoya dans une ifle, Se le fit bles , il obtint qu'on lui commettrait le foin de les 
renfermer dans un tombeau avec deux voleurs. Il châtier.- Toute la punition qu'il en fit , fut de les 
eut beaucoup à fouffrir , fur tout par l'infection du obliger à fè trouver prefèns a la leéture de la Sen* 
cadavre de l ? uu de fes> deux compagnons , Se par> tence d'excommunication que l'on renduvelloit tous 
d'autres peines , jufqu'àu changement que la mort les ans contre les Iconoclaftes au jour de la fefte 
de ce prince apporta aux affaires de l'églife d'O- de YOrthtdoxit , qu'il avoit folennellement infti- 
rient. Il laulà- l'empire à fon fils Michel III' fous la tuée pour remercier Dieu d'avoir délivré l'Eglifê 
JL'an conduite de l'impératrice Théodore , à qui l'on de ces hérétiques.- Saint Méthode véquit toûjours 
m défera L'adminiftration de l'état, fur l'opinion que depuis dans une application continuelle aux devoirs 
^ ' l'on avoit de fà fageffè , de fà capacité * Se de fà de fon miniftere , veillant fans ceffè fur le troupeau 
vertu* " qui 
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qui lui étoit confié. Pour ajouter encore quelque l'an 85$, & fon corps fut pendu à un poteau, 
chofe au triomphe que l'Eglife avoit remporté fur Saint Anaftafe eut pour compagnon de fon mar- 1 1. 

les Iconoclaftes , il rit avec grande pompe la tran- tyre un autre religieux nomme Félix , une vierge SaJnt Felit> 

flation des corps de fàint Nicephore patriarche de nommée Digne -, Se une femme du monde nom- ste Digne. 

Conftantinople, & de faint Théodore Studite , qui mée Benilde. Félix étoit originaire de Gétulie, c'eft- $ teïeBiU '- 

avoierit beaucoup fbuffèrt pour la défenfe des fàin- à-dire apparemment de Mauritanie : mais il étoit 

tes Images , & qui éroient morts en exil. né à Complute , qu'on a depuis appelle Alcala de 

Il mourut le xiv de juin de l'année $46 , trois Henarez dans la Caftille. On ne fçait fi fes parens 

mois après avoir fini la tranftation de faint Nice- étoient Mores de religion comme d'origihe, ou s'ils 

{>hore > ayant occupé le fiege patriarchal pendant étoient chrétiens. Pour lui il avoit été emmené 

'efpace de quatre ans* D'autres ne mettent là mort ' fort jeune dans le pais des Afturies , 'où on l'avoit 

qu'en S47, mais leur fentiment a peu d'apparence, mis dans un monaftere pour l'élever dans la reli- 

Sa mémoire a été confàcrée dans l'églifé Grecque, gion chrétienne, il y avoit appris les lettres & leà 

•& dans la Latine même , comme nous le voyons par exercices de la pieté : Se s'étant trouvé à Cordoue 

fdgi Un. i le martyrologe Romain. Son culte s'eft établi jut durant la perfêcution , il y rendit témoignage pu- 

Nit ' qu'en Mofcovie où il fubfifte encore. Il paroît qu'il g blic à la vérité de la religion par une genereufe con- 

avoit commencé de bonne heure àConftantinople, feffion qu'il figna de fon fàng. Il le répandit par un 

uîfè*? puifque n °us voyons que le patriarche faint Ignace, genre de fupplice femblable à celui de fàint Anafta- 

juiiiet g 4 $. fon mcceflèur immédiat , faifoit là fefte tous les le. La nouvelle de leur mort excita le zele de la 

rAo»M/p Jtt ans. Quelques-uns croyent que c'étoit la fefte du jeune religieufe Digne , qui fervoit Dieu dans la 
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jour anniverfaire de fon ordination , dont faint communauté de la vénérable Elizabeth, femme du 

Ignace auroit continué la célébration après la mort martyr Jeremie , dont nous avons parlé ailleurs, 

dé nôtre Saint. Outre l'honneur que l'on rend dans Cette communauté faifoit partie du monaftere de-' 

l'Eglife à la fainteté de Méthode , on a encore de Tabane, qui étoit à deux lieues de Cordoue. Digne 

la vénération pour la doctrine , qui l'a fait mettre y étoit encore le jour de cette exécution, & jufques- 

au rang des auteurs ecclefiaftiques , que nous qua- là l'on avoit toujours remarqué en elle beaucoup 

linons Pères de l'Eglife. L'office de fa fefte qui eft d'humilité Se de douceur : elle s'étoit fignalée par 

fort célèbre chez les Grecs , fè trouve méfié avec fa foûmiffion dans fon obeïflance , par fà ferveur 

celui du prophète Helifée dans leurs menées Se leurs & fon exactitude à remplir tous les devoirs de fa 



autres livres d'églifè. 
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IV.S.ANASTASE PRESTR 
Effagnol, & fes Compagnons martyrs font 
Us Sarraz.ins. 

Ahomet fils & fucceffeiir d'Abderrama, 



proreffion. Mais lors qu'on vint dire à Tabane que 
c l'on conduifoit les martyrs Anaftafe & Félix au fup- 
plice, elle fè fèntit tellement animée de leur exem- 
: pie , Se du fouvenir d'une vifion qu'elle avoit eue* 
de fainte Agathe la nuit précédente, que fans pren- 
dre congé de fon abbeflè , ni communiquer fbn 
defïèin a perfonne , elle fortit fecretement du cou- 
vent , & arriva à Courdoue vers trois heures après 
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MAhomet fils & fucceflèùr d'Abderrama, v ent , & arriva à Courdoue vers trois heures après 

foy des Mores ou Sarrazins en Efpagne , he«- rnidy. Le fpe&acle des corps des deux martyrs que 

ritant de fbn averfion contre les chrétiens, cont£ l' on venoit d'attacher à des pieux , ne fit qu'auge 

nua la perfêcution qu'il avoit commencée contre menter le zele qui la tranlportoit. Elle alla te 

eux , félon que nous l'avons rapporté au jour pre- ptefènter devant le juge qui les avoit condamnez: 

cèdent dans l'hiftoire du martyre de fàint Fandille. & lui dit avec une liberté dont il fut furpris , que 

Le lendemain qui fuivit fbn exécution , l'on con- s'ils étoient coupables , elle ne l'étoit pas moins 

duifit au fupplice le prêtre A n a s ta s e, qui s'é. qu'eux , puifqu'elle étoit dans leurs fentimens , Si 

toit élevé contre la religion Mahometane. C'étoit qu'elle demandoit à faire preuve de fà foy aux dé- 
un homme de fainte vie qui avoit été élevé dèsfà_pens de fa vie. Le juge la voyant fi déterminée dit 

première jeunefle dans l'églifé de faint Acifcle de qu'elle auroit fatisfàâion , Se fans autre forme de 

Cordoue , où l'on enfeignoit les lettres avec la procès il l'envoya au lieu du fupplice fous la main 

pieté , & où il y avoit une bibliothèque bien four- 'd'un bourreau é|ui lui coupa la tefte. Son corps 

nie. Après fes études , où il avoit parfaitement rut porté au-delà de la rivière avec les autres. On 

réufli , il avoit embrafle la profeffion de la vie y joignit celui de Benilde, qui fut exécutée le Ien- 

religieufe , & s'étoit encore plus avancé dans la demain , & qui témoigna beaucoup de confiance 

!>erreékion de la vertu , qu'il n'avoit fait dans les dans un grand âge. Quelques jours après on les dé- 

ciences. Avant que d'entrer dans un monaftere, il pendit pour les brûler , & on jetta leurs cendres 

avoit été incorporé au clergé de la paroiffè de fàint dans la rivière. Ainfi il n'y a nulle apparence à ce 

Acifcle , Se y avoit été fait diacre. Le monaftere que quelques-uns ont dit que l'on garde le corps 

où il s'étoit retiré enfuite fe trouvoit éloigné de de faint Félix renfermé dans une chaflè d'argent à jmi,.M*T*h 

Cordoue : mais après y avoir reçu l'ordre de la f*" 11 "Z-oïle , qui eft un monaftere accompagné 
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t rêtrife , il étoit revenu dans la ville pour affilier d'une bourgade à deux lieues de Cordoue. Le mar- 
es fidelles Se défendre la religion chrétienne con- tyrologe Romain fait mention de faint Anaftafe, 
tre les infidelles. Son zele l'avoit porté d'abord à£ de faint Félix, & de fainte Digne au xiv de juin,& 
réfuter publiquement les erreurs & les vifions de de fainte Benilde au xv. J 
l'Alcoran. Enfuite voyant qu'on faifoit le procès mm»»ma&mm»»»mm»sR s&mm m.m*m^ 
à ceux des chrétiens , qui avoient fait paroître plus l-S!S§§§l§S^llS^§ill^ 
dévolution pour foûtenir la foy de Jefus-Chrift 

contre le fàux prophète , il courut au palais pour QUINZIEME JOUR DE TUIN- 

les foûtenir , & avoir part à la gloire de leur con- J 

feffion. Il ne fut point trompé dans fes efperances : 



on le condamna à perdre la vie , non pas tant pour 
être chrétien , que pour avoir eu la hardieflè d'atta- 
quer la loy des Mahometans , Se la réputation de 
Mahomet. Il eut la tefte coupée le xivde juin d« 
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& fainte CRESCENCE , Martyrs. 

L.A célébrité du culte de ces Saints, qui fett 
ve établi depuis pkfleurs fàecles dans tout 1' 
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*itl ^. Boit, rident , flous oblige à en découvrit; les fondemens, A de Paris Erchenrad. Peu de tours, après il les re- 

Tjpttr. p, - ' • ' - " • — - " ■ • 4 •' 

1010. 



qui femblent être cachez (bus la fidion des Actes 
de leur martyre» Saint Vit, que nous appelions 
communément faint G v y , & les Ailemans faint 
yffeit , étoit Sicilien de naiffance, de l'une des pre- 
mières familles du païs , & fut donné à une nour- 
rice nommée Crescence femme chrétienne, qui 
étant fécondée par, fon mari MobfSTEj lëleva 
dans les principes de fa religion -> Se dans la crairt 



mit entre les mains de Warin abbé de la pence r~T 

Corbie , qu'on appelle Corwey en Saxe fat le Lan 
Wefer^ entre. la Weftphalie & le duché ide Brunf- 836. 
wicK , pour les tranfporter dans 1 eglifè de cette 
abbaïe , Se s'acquitter de là promeilè qu'il avoit 
faite aux religieux du lieu dans le temps de fon 
batmiflèmeiit \ de leur envqyer un corps faint. 
Warin fit cette tranflation avec une pompe fi fo- 



te de Dieu» Il s'y affermit de telle forte que fa foy lemnelle , qu'il ne s 'étoit encore rien vu de fèmbla- 
futenfuite à l'épreuve de toute tentation; Il h'eft eut ble en ce genre. Ce ne fut qu'une prbceflSon de 
point de plus forte à foufFrir que celle qui lui fut prêtres , de moines , de peuples en foule depuis 




crut obligé de le livrer au gouverneur Valerien , tranflation t où il paraît avoir voulu marquer fon 
pour le corriger & lui faire peur de la mort. . Ce exactitude à ramauef les miracles que l'on pu- 
juge l'ayant tait fouetter le renvoya à fon pere dans blioit que Dieu avoit opérez pour découvrir le mê- 
la, penfee qu'il lui fe#oit aifé de le reduirei . Mais rite d'un Saint qu'on connoillbit peu en France Se 
celui-cy .n'àyant pû vaincre la confiance de fon en Allemagne avant ce temps là. Les Italiens 
fils, Se âefefperant de pouvoir le gagner, refolut croyent avoir grand fujet de douter que le corps, 
enfin de le fàcrifier pour fauver le refte de fâ fa- de ce Saint tranf porté ainfi de Rome en France par 
mille; Saint Vit eut avis que fon pere devpit le ire- Fulrad , & de France en Allemagne par Warin , 
mettre entre les mains du gouverneur , afin de le foit celui de faint Vit martyrift avec faint Modefte 



faire palier de là dans celles des bourreaux; Pour 
éviter le coup il prit le parti de s'enfuir ,& s écant tion. Leur raifon 
embarqué avec Modefte & Crefcence , il aborda 

aux côtes de Lucanie dans cette province du royau- me , & que cinquante ans après que Fulrad euften- 



& fainte Crefcence, defquels il n'eft icy nulle men- 
tion. Leur raifon principale eft qu'on ne voit nul- 
le part qli'il ait été transporté de la Lucaniè à Ro- 



tti 



me de Nàples,que l'on appelle maintenant la Prin-ç levé le corps faint de ce nom on trouva celui du 

cipauté ulterieurei Mais foit qu'on les euft fait vray faint Vit , avec ceux de faint Modefte & dé 

{>ourfuivre de Sicile en Italie , foit qu'ils trouvaffènt fàinte Crefcence dans le lieu de leur première fepul- 

à de nouveaux perfècuteurs , ils y remportèrent la ture , d'où on les transfera à Polignano. Cebendant 

couronne du martyre après une eenereufe confef- les églifes de France Se d'Allemagne ne le diftinguent 

fîon du nom & de la foy de Jefus-Chrift. Leurs dans le culte qu'elles liii rendent qu'en l'honorant 

corps furent retirez de la voirie par les foins d'une feul , fans parler de faint Modefte Se de fàinte Cref- 

dame de pieté, à qui oh donne le nom de Floren- cence. Les anciens martyrologes j hors celui de 

ce. On. dit qu'elle les fit embaumer * Se qu'elle Bede > ne les feparent pas non plus que le Romain 

leur procura une honorable fèpulture dans un lieu moderne ; dans celui de Wandalbert fàinte CreC 

proche du confiant des rivières de Silare& de Ta- cence eft qualifiée vierge. Outre leur principale fefte; 

nagre , que l'on appelle aujourd'huy Selo & qui fe fait le xv de juin , qu'on prend pour le jour 

Negrô. de leur martyre , celle de leur tranflation à Poli- 

Quoique nous ne doutions prefque pas que l'on gnànô èft marquée au xxvi d'avril : celle de fàirit sûr. é> 

n'y ait honoré leur mémoire dès le temps de la Guy à Corwey en Saxe au xm de juin, jour àu- 
paix de l'Eglife j nous pouvons dire que la premie-^quel fes reliques furent reçùës dans ce lieu. Plu- * 4 * 

re cotinoifTance que nous avons eue dç leur culte fleurs martyrologes la mettent auffi au x de mars , tcU. t. 
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marques de ion etabiuiement public avant gne : ce qui a tait aum marquer 

îe feptiéme fîecle. Les Italiens foûtiennent que leurs comme une des feftes4e nôtre Saint: Il s'eft fait de 

corps ne font jamais fortis de l'Italie j mais qu'ils 1 l'abbaïe dé Corwey quelques diftributions des- 

furent trarifportez l'an 801 à Polignano ville ma- reliques de S. Guyendiverfes parties de l'Allema- 

ritime de la terre de Bari fur la mer Adriatique , où gne , fur tout à Prague par les foins de faint Wèh- s*riMi tm- 

l'on afflue qu'on les confervè encore: Les Siciliens ceflas duc 4e Bohême., qui en avoit reçû de l'tm- '*•■*''>"• P'" 

de leur côté prétendent avoir au moins le corps pereur Othon, ou plutôt de Henry Loifeleùr, i^ 4 '/, j, 

de fainte Crefcence dans la ville de Mazzara , & feint Veit fur Fiume dans là Carniole préside l'Iftrie Hi fi' B,bt ** 

pour inflnuer qu'ils doivent avoir auffi les autres , fur le gôlfe .de Venife. Il fè peut fairè àuffl que l'on '* ,7 ' 
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ls foûtiennent que ces faints Martyrs Ont fouffert en ait porté jufques dans l'ifle de Rugen , au de-là d^eSi V pa- 

la mort dans leur païs , & qu'ils y ont été enter- de la Poméranie dans la mer Bàltiqùe. Car les moi- ,ron de w 
rez. Vers le , milieu du huitième fiecïe , peu de£ nés de Corwey y étant allez prêcher la foy de l'E- Boheme * 

temps avant les commencemens du .règne de Pe- vangile au neuvième fiecle y bâtirent une chapelle 

pin. , Fulrad abbé de faint Denys en France étant à en fhonneur de faint Vit patron de leur monaftere; ^^e^jn 

Rome obtint dù pape Zacnarie un corps faint des Mais les peuples du lieu , comme le rapporte l'hifto- 

cémetieres de cette ville fous le nom de faint Vit rien Helmod, étant retombez depuis dans l'idolâ- *" 

martyr , qui eft celuy que nous appelions faint Guy. trie , honorèrent faint Vit comme un Dieu , & ce 

Il l'apporta à fonretour;& le dépofa dans, une ter r culte fuperftitieux fubflftoit encore du temps dé 

re du diocèfe de Paris , appartenant à fon frère , qui cet Ecrivain , qui mourut l'an 1170. 
y fit bâtir une églife fous fe nom du Saint. Ces reli- 
ques y demeurèrent jufqu'au temps de l'abbé Hil- 
duin quatrième fucceftèur de Fulrad , qui les fit 
tranfporter à faint Denys l'an 9}6 par la permiffion 
de l'empereur Louis le Débonnaire, & de l'évêquç 

J*»»; " n Autres 
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St ORSISE.Xr^i». tç>& 

A ble de tout , réfolut de fe l'afîbcier dans la condui- 



te des monafteres , quoiqu'il ruft encore allez jeu- 1 
ne. Il lui donna d'abord l'intendance des ouvra, 
ges dans le monaftere de Pabau, c'eft-à-dire, 
f'infpection fur le travail des mains preferit aux 
frères de cette maifon : & peu de temps après il le 
prit pour fon vicaire & fon affiftant général. Quel- 
ques troubles excitez depuis dans le monaftere de 
Monchofe par la rébellion d'un religieux nommé 
Apollone , qui cherchoit à fecouer le joug de la 
règle de faint Pacome , dégoûtèrent fi fort Orfife 
du commandement , qu'il demanda fa décharge avec 



& t. i. 
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I. S' ORSISE , oit S' ORSIE'SE 
1 V fiecle. Abbi en Thcbàide , difcïple & fHccejfenr de 

S. Pacome. 

Oriefis , Orfiefius, Orefiefius. régie ae ïamt racome , cicguuicrcnt 11 ion ^nuc — — — 
j QAint, Pacome abbé de Tabenne dans la haute du commandement, qu'il demanda fa décharge avec L'an 
iJThebaïde, premier inftituteur des communautez beaucoup d'inftance. Il ne put l'obtenir qu'en jjj. 
Vit. T«h*m. religieufes dans l'Eglife,eut pour fuccefleur l'un de fubftituant Théodore à fa place, & en lui promet- 
prir. 8 * **' fesdifciples nommé Pétrone , homme très- vertueux, tant toute fon affiftance : de forte qu'encore qu'il 
t. }. mùi f. ma i s ^ f ort valétudinaire , qui mourut treize jours p fe fuft dépouillé du titre d'abbé & de fùpcrieur , il 
/*». après dans le mois de may de l'an 549. Pétrone ne laifla pas de demeurer chargé du foin des au- 
avant que de rendre l'efprit déclara à fes religieux très, parce que Théodore ne voulut rien faire fans 
qui le preffoient de leur nommer un fuperieur en fà fôn confèil. Ils bâtirent enfemble de nouveaux 
place , qu'il n'en connoiflbit pas de plus capable de monafteres de l'un & de l'autre fêxe , & étendirent 
ce difficile employ qu'O ksi se qui gouvernoit déjà la congrégation de faint Pacome jufqu'en Egypte, 
celuy des fëpt monafteres de S. Pacome que l'on Cependant Orfife fê fouvenant qu'il ne s'étoit dé- 
1 ■ appelloit Chénobofque. Tout le monde fe trouva mis de l'autorité que pour vivre dans la retraite 8c 
L'an de même fèfltiment , hormis Orfife qui fe recria l'obeïflance , alla le renfermer dans le monaftere de 
34.9. beaucoup fur fes imperfections & fon infuffifànce. Monchofè , pour faire voir que fi le fôulevement 
Mais fon humilité ne trompa perfonne , & les di- arrivé dans cette maifon lui avoit donné occafîon 
verfes preuves que l'on avoit déjà reçues de fa de renoncer à fa fiiperiorité, il n'en avoit çonçû 
vertu & de fa doctrine firent qu'on n'eut point néanmoins aucune averfion pour les frères en par- 
égard à fes larmes , ni à fà répugnance. Outre l'hu- ticulier. Théodore ne le laifla pourtant pas jouir 
milité qui paroiftbit dans tous fes fentimens , toutes ç long-temps du repos qu'il s'étoit procuré : il l'enga- 
fès paroles & toutes fes actions, on admiroit encore gea après beaucoup de prières 8c d'inftances à re- 
fît charité, fon détachement des chofesde la terre, prendre au moins la conduite du monaftere de Pa- 
fa mortification. Il avoit outre cela de l'étude, Se bau , qui manquoit de directeur particulier. Ce fut 
il pofiedoit parfaitement l'efprit & la lettre de vers le temps que faint Athanafe victorieux des 
l'Ecriture fainte. Il étoit fort actif, prompt & vi- Ariens & des Gentils , dont il avoit été perfecuté fous 
gilant. Depuis qu'il eut accepté la fuperiorité de la les empereurs Confiance & Julien , ayant été rétabli 
congrégation de faint Pacome , qui étoit déjà fort 8c renvoyé à fon églifè par Jovien , entreprit de vifi- 
étenduc , il pafla prefque tout le temps de fon adu ter de nouveau les églifès & les monafteres de la 
miniftration à vifiter les monafteres * qui en dé- Thebaïde. Le faint evêque étant à Tabenne y ad- 
pendoient. Il ne fe contentoit pas d'y régler la dif- mira le bon ordre de la difeipline, & la vertu de Pab» 
cipline monaftique , il y faifoit encore lui même bé Théodore. De là il écrivit à faint Orfife qui fem- 
les inftructions , & il ne quittoit gueres un mo- bloit ne plus vouloir fortir de Pabau , pour lui faire 
naftere pour pafler à un autre qu'il n'euft vû les fèntir les befbins que faint Théodore, & générale- 
fruits de la fëmence divine qu'il y avoit jettée , ment toute la congrégation de faint Pacome avoient 
& qu'il n'euft fùffifamment précautionné fes reli- Dde fon affiftance. Orfife ne la put refufer , & s'étant 

Eneux contre toutes les tentations que l'ennemi de rendu à Tabenne , il fit les inftructions publiques , 

eur fàlut pouvoit leur fuggerer. Après qu'il eut été & les réponfès aux diverfês confultations des reli- 

fait abbé, quelques religieux de Tabenne , dont le gieux. Saint Théodore étant mort l'an 368, il eut _ r 

conducteur étoit Zachée , s'en allèrent à Alexan- avec la douleur que lui caufbit la perte d'un tel 

drie pour porter à Pévêque faint Athanafe les fou- ami , la peine de fe voir chargé de nouveau de toute 

miffions de toute la congrégation. Us fe détournèrent la fuperiorité dont il s'étoit démis dix-fept ans au- 

pour rendre vifite au grand faint Antoine qui vivoit paravant. Il ne put s'en défendre, fur tout après 

encore , 8c qui avoit alors quatre-vingts-dix-huit ans. que faint Athanafe , pour féconder les vœux de la 

Il fut touché de la mort de faint Pacome qu'ils lui communauté de Tabenne , & de toute la congrega- 

apprirent : mais lorfqu'il fçut que l'on avoit choifi tion de faint Pacome , lui en eut écrit pour lui en re- 

Orfifè dont il connoiflbit le mérite pour lui fuc- commander l'adminiftration. 

céder, il fe confôla & remercia Dieu de la bonté Nous ne pouvons dire fi le refte de la vie IH- 

qu'il avoit eue de pourvoir à la confèrvation de ce de nôtre faint fut de longue durée , ni même s'il 
iaint inftitut , en lui fourniilànt un fi excellent £ furvéquit à fàint Athanafe , qui mourut l'an 373, 

fujet. Il voulut même fè fèrvir d'eux pour recom- quoique quelques-uns mettent fà mort vers l'an 

mander leur abbé Orfife qu'il appelloit fimple- 38 r. Nous favons feulement que fur la fin de fes 

ment l'ifraclite à fàint Athanafe , afin que ce Prélat jours il compofa un traité fpirituel de l'inftitution Vers l'aa 
ne puft ignorer les grands talens & les grâces dont monaftique pour fes religieux, afin de pouvoir leur 381. oa 
il avoit plû à Dieu de lefavorifèr. Cette recom- être encore utile après fa mort. C'étoit un ouvrage 380. 
mandaiion ne fut pas inutile à fàint Athanafe , qui au jugement de Gennade aflaifbnné d'un fel tout 
depuis ce temps voulut entretenir une liaifon parti- divin , ou il ne manquoit rien de ce qui pouvoit Difirip. £*- 
culiere avec nôtre Saint par des lettres réciproques contribuer à perfectionner la difeipline régulière, tl t f ' 
qu'ils s'écrivirent. où fe trouvoit recueilli d'une manière judicieufe & 

Il y avoit à Tabenne un religieux de grande méthodique tout ce qu'il y a dans l'ancien & le 
Theodoreir vertu » nomme Théodore * le principal élevé de nouveau Teftament , qui peut être à Tufàge des 
£*n&ftt. ùÀnt Pacome , qui s'étoit fort avancé dans la per- Moines. On croit que cet ouvrage eft perdu , & 
fèction fous fa difeipline. Orfife le jugeant capa- il ne nous rçfte maintenant de la plume de nôtre 

Saint 



* Tabenne > 
Pabau > 
CheneboP- 
que > 

Monchofe, 
Tifmcne , 
Tàiebes , 
Pachnut • 
Cajos , 
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Quoiqu'on ne voye plus qu'il y ait eu aucun doute voyant à la fin de les études , le jugea aflèz habile 

dans l'Eglife fur la fainteté d'Orlîfe, il ne paraît pas dans les fciences , & âfTez règle dans Tes moeurs 

néanmoins qu'on ait eu grand foin d'honorer fa pour pouvoir être admis à la clericature ; Se em- 

memoire d'un culte public, non plus que celle de ployé au miniftere de 1'Eglifèi II lui propofa de 

faint Pétrone fon predecelfeur. Son nom ne fe lit recevoir la tonfure ; mais Landelin en fut détourné , 




j y — o * i — x a c? <» i 

commémoration au x v de juin fous le nom contraire la volupté avec tous fes açrémens , & lui 

d'Orfifo perfuaderent de profiter de fa jeuneue ,.& des avan- 

_ tages que luidonnoientles belles qualitez de fon 

™ corps Se de fort efpr.it pour entrer dans le monde 
IL S* ABRAHAM ABBE' EN B Se en goûter les plaifirs, Landelin feduit de la forte 

V fiecle» Auvergne: . par les difeours , Se plus encore par lés exemples dé 

ces miniftres du démon , s'enfuit fècrétement de la 

SAint Abraham étoit né vers la fin du qua- Communauté du faint Evêque , changea d'habit Se 

triéme fiecle dans la haute Syrie fur les bords de nom , fe fit appeller Mtmroft , Se s'abandonna 

de l'Euphrate : Se après avoir fait déjà de grands à toutes fortes de defordres en la compagnie de 

Gng, Tmm; progrès dans les voyes du Seigneur , ou il étoit en- ceux qui l'avoient pervertii S'étant rendu voleur, 

o- Hift'.î'.l', tr ^ des fa jeuneflè, il crut que pour chercher à s'y aflàflin & brigand avec eux , ils allèrent un jour 

«• «. ' perfectionner il dévoit imiter le grand Patriarche piller la màifon d'un homme des plus riches du 

du peuple de Dieu dont il portoit le nom , & fortir païs; Mais la mort fubite de l'un d'entre-eux ef- 

de fon pais comme luii II voulut aller voir les fraya tellement Maurofe qu'il fe retira } Se l'efprit 

faints anachorètes de l'Egypte , pour tâcher de fe tout occupé de cet accident , il fe coucha Se s'en- 

faire des modèles : mais il tut pris en chemin par dormit fur les diverfes penfées qui lui en naiflôient; 

des infidelles , qui étoient fans cloute des Sarrazins II crut voir en fonge lame de Ion malheureux ca- 

qui commençoient dès-lors à faire des courfes dans marade que les démons traînoient en enfer ; & en- 
la Paleftine Se la Syrie. Ces barbares après l'avoir c tendre en même temps la voix terrible d'un Ange 

dépouillé le maltraitèrent de coups pour la caufè de qui le menaça d'un fort femblable s'il ne changeoio . 

Jefu&.Chrift , Se le mirent dans les fers où ils le ret. de vie promptement; L'impreffion que ce fonge fit ■ , ~ , 

tinrent pendant cinq ans k Après que Dieu l'en eut fut lui fut fi forte , qu'à fon lever il alla , fans plus L*ah 

délivré il quitta l'Orient , Se palfant toute la Medi- longue délibération , fe jetter aux pieds de faint 

terraiîée ^ ilvint dans les Gaules vers la fin de l'em- Aubert 4 qui l'avoit pleuré jour & nuit depuis qu'il, 

pire de Valentinien III, & s'arrêta dans l'Auvergne, s'étoit perdu t 11 lui confefla fes crimes , le conjura 

auprès d'une églife dont on venoit de jetter les ton- de reprendre pour lui les fèntimens de père qu'il 

démens , & qu'il acheva de bâtir lui-même en l'hon-< avoit eus avant fon malheur j & le pria de l'admet-, . ; 

tàt. cytieu». neur de faint Cirgues martyr , dont on avoit apport tre à la pénitence; 

té les reliques du Levant , & que l'on faifoit pafier Aubert regardant un changement fi promt com- IT. 

pour celles de fàiht Cyr fils de fainte Julitte* Il y me l'ouvrage de la main duTres-haut,& fort joyeux. Sa conv«t- 
inftituaun monaftere où il éleva des difciples dans^ d'avoir retrouvé fon fils , fentit pour lui les mou- Co11, 
la pratique des vertus évangeliques. Il vequit phi4 S vemens de la tendreflè que ce pexe de l'évangile fie 

fleurs années dans ces faints exercices qui contrù paraître pour l'enfant prodigue. Il le retira dans 
buerent à le fanctifier lorfqu'il travailloit à lajjun monaftere ± où il lui confeilla d'expier fes pe- 

^ fanctifieâtion des autres ; & faint Grégoire de Tours chez par fes larmes & par des aufteritez volontaires, 

Vers P reten d qu'il fut gratifié du don des miracles dès fon fans lui rien preferire de particulier Landelin y 

r 1 vivant. Il mourut vers l'an 471, & fa mémoire fut demeura renfermé pendant plufieurs années , fans 

svultib nonorce d' un éloge en forme d'épitaphe par quitter l'habit feculier avec lequel il y étoit entré, 

tf. 17. ' 7 ' faint Sidoine , qui fut fait évêque de Clermorit vers Après, s'y eue purifié par une longue pénitence , il 

le même temps. Le corps de faint Abraham fut déclara au faint Evêque la refolution qu'il avoit 

enterré dans l'églife de faint Cirgues, dont le mo- faite de ne plus retourner dans le fiecle; H le pria 

naftere dura pendant quelque temps, Se fut changé enfuite de vouloir lui donner la tonfure cléricale 

depuis en une paroiffe de la ville dé Clermont , où qu'il avoit refufee avant qu'il fe fuft. abandonné , 

\* /-..Iro Aa Cyinr iknliim ftikfîflv» fnmrf <iiii/-.iir i flilTC HpfnrHn** Ap fa. vif» hafïïv» il ta rpnir. aww kooii L 3)tl 

649. 




mais nous ne voyons pas qu'il en foit mention dans, faint Aubert. Â fon retour il fut ordonné diacre i 

les anciens. & après un fécond voyage qu'il fit à Rome par le ~ an , 

' • • •• - •■" • ; Emêmeefprit de pénitence, il fut fait prêtre étans 

' • : '; âgé de près de trente ans. Il redoubla alors les 

III. S. LANDELIN F ON DATEUR efforts qu'il faifoit pour s'avanceedans la perfection 

vu fiecle. de Lobes, frimer Abbé de Crtffm en -Haynàut. des vertus chrétiennes. Non content de pratiquer 

; les aufteritez qui s'obfèrvoient dans les monafteres 

I. T A nd 51 m fils d'un. Gentilhomme _Erançois> les plus rigides il ne cefioit de pleurer fes péchez, 

"££- u * f - *• -L/ nâquit vers l'an tfij dans le village de. Vaux &de crucifier fà chair par divers moyens de mor- 

f. in'/"'*" 9X1 diocèfë de" Cambray , à uitelieuë de Bapaumes tification qui n'étoient pas communs. Songeant 

en Artois-j.jc il fut baptifé à l'âge de dix ans par d'ailleurs à ce que le caractère de la prêtrifeexi- 

~~ ' faint Aubert, qui gouvernoit cetévêché avec celui geoit de lui , il s'appliqua à la prédication, & le 

L an d'Arr.as. Ce faiht prélat à la prière de fes parens fit féconder pour les inftructions familières par fes , . 

<*3. voulut bien fè, charger de fon éducation : il le mit dewt difciples Adelia & Domitien , qui l'accompa- ^j,. 

- N ij gnerent 
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gnercnt dans un troifîéme pèlerinage qu'il fit à Adelin fè célèbre le xv de ce moi* , qui eft le jour de 

Rome pour honorer encore le tombeau des faints fa mort. On fait auffi celle de l'élévation & de la m*/m4m. 

Apôtres , avant que de fe lier dans fon pais par tranflation * de fon corps d'un endroit de fon églife j£ 

quelque engagement. à un autre le xxi de feptembre. Mais on joint celle * sot» od 0 » 

Ht. A fon retour d'Italie il fit refolution de fè ren>- d'une autre tranflation plus célèbre qui fe fit fous cwÏÏm^ 

Il bitu ia fermer dans une folitude où il puft paflèr le refte Godefroy évêque de Cambray en 770 avec celle de >'°s- 

Monafteret. £ c fa j ours> y pjjj la bénédiction de fàint Aubert, fa mort, parce qu'on a choifî le xv de juin pour la 

Se alla fe retirer à Lobes , lieu du diocèfe de Cam» faire-. Les martyrologes du pais font mention de lui 

bray fur la rivière de Sambre , mais dans le pais & le Romain moderne , qui femble établir le lieu 

de Liège* Il y bâtit quelques cellules pour lui & de fa fepulture & de fon culte à Valenciennes. On 

ceux de fes difciples qui voulurent s'y arrêter , & prétend que fon corps fè garde encore pour la plus HtmfA. 1. 1; 

il y commença un monaftere qui fut achevé par grande partie à Crefpin ; qu'il y en a un bras Se une im ' *' ,0 **' 

fàint Urfmar fon fucceflèur. Il fonda encore deux côte à Cambray , dans l'églifè des Chanoines regu- 

• Diœife autres abbaïes quelque temps après , celle d'Aune * liers de faint Aubert ; que l'autre bras eft dans l'ab* 

*3 Mannch, ç m j a m £ me r j v j ere a une ueuc - j e Lobes, qui ap- baie de Brogne au Comté de Namur. Diverfes villes 




maintenant 



<>« tiege, partient maintenant à l'ordre de Citeaux , Se celle d'Allemagne fè vantent auffi d'en avoir des reli* 

de Vaflers ou Walers à trois lieues de- là du côté g quec , mais leurs titres ne font pas fort authenti- 

de la Tierrache , mais qui ne fubfifte plus. Il dota ques. 

richement ces trois monafteres , principalement 

celui de Lobes , qui fut mis depuis fous la réglé —————————————— 

de fàint Benoît ,& qui devint tres-floriflànt. Car IV. & Ê E RN A R D DE MENT HON, 
encore qu'il ne fift qu'en jetter les fondemens , il ArchidUçre JtAmfit m Piémont. x Se xt 

lui donna toutes les terres qu'il put obtenir en fiecles. 
France delà libéralité de nos rois. Mais comme E Saint né en Savoye de noble famille s'ac- \ % 

l'amour qu'il avoit pour la folitude ne fè trouvoit V»-/ coûtuma dès l'enfance à porter le joug dejefus- *f. 

point fàtisfait dans l'affluence des perfonnes , & Chrift. Il fut élevé dans les exercices de la peni- f^^fT 

dans les diftra&ions que ces nouveaux établiflèmens tence , Se dans la méditation continuelle des veri- «074108t. 

lui caufoient , il laifla fàint Urfmar à Lobes , corn- tez du fàlut. Son pere fongeant à le marier , lors f^tL* 

me il avoit mis faint Dodonà Walers , & il fè re- qu'il le vit en âge d'être pourvu , le follicita fou- /«#■*«*.«■. 

rira avec fes deux anciens difciples Adelin & Do* vent de fè rendre à fa volonté. Ne le trouvant pas *j& n £ / ." , ' 1 . 

mitien dans une épaiflè forêt du Haynaut , entre aûes ardent à fon gré , il lui chercha lui-même '■ »• «• 
Mons, faint Guiflein Se Valenciennes, Ils fè con- C 011 P**" fortable : Se lors qu'il l'eut trouvé , il «LdEjS^I 

tentèrent d'abord d'y faire des petites huttes avec paflà le contrat de fon mariage comme s'il euft été thon > u dioT 

des branches que l'on convertit enfuite en cellules, iûr de fon confentement , Se prépara toutes chofès £ f< î^ c /"£ 

Ils y joignirent une chapelle de bois fous l'invoca- pour les nopees, Bernard qui avoit toûjours appre- 

tion de faint Martin , Se leur réputation y attira nendé jufques-là de découvrir fes fèntimens a fon 

* 1 ■ 1 bien-tôt le mondexommeà Lobes. Le grand nom» pere, fe trouva fort embarrailc fur le point de fè 

Vers l*an bre de ceux qui voulurent y refter pour fervir Dieu déterminer. Il pria Dieu inftamment de l'éclairer 

6 7°« avec eux , obligea faint Landelin à y former en- & de lui faire connoître fa volonté» Il avoit l'ef- 

core une communauté, & à y bâtir une églife. C'eft prit occupé jour Se nuit de cette affaire qu'il re- 

Ce qui a donné l'origine à l'abbaïe de Crefpin , qui gardoit comme la plus importante de fa vie , Se 

eft dans le diocèfe de Cambray , fous la règle de s'étant endormi dans cette penfée , il crut voir en 

fàint Benoît. La conduite qu'il avoit de ce nouveau fonge fàint Nicolas, auquel il avoit une dévotion 

monaftere ne l'eaapêchoit pas de vaquer à la con» particulière , l'entendre qui lui difoit de quitter la 

templation divine. Pour y être moins interrompu, maifon de fon pere , & d'aller à Aoufte en Pié- 

il fè pratiqua un petit hermitage à part où il alloit mont chercher quelqu'un dans la carhedrale qui 
fouvent prendre de nouvelles forces dans l'oraifon.T_)puft le conduire dans les voyes du falut. 11 regarda 

Il envoya auffi faint Adelin travailler à l'inftru&ion cette vifion comme un ordre de Dieu même , Se 

des peuples vers la rivière de Hon à une lieue de ayant été reçu dans la communauté des clercs, 

Crefpin , & fàint Domitien dans un autre endroit il fit de grands progrès fous l'archidiacre Pierre 

du Haynaut le long de la rivière de Hayne, à deux dans la pieté Se les lettres. Lors qu'on le vit fufli- 

lieuës du même monaftere , ce qui donne lieu de fàmment formé dans la vie régulière , on lui fit 

croire qu'il avoit des- prêtres ou des diacres parmi prendre les ordres fàcrez : & l'évêque du lieu ayant 

fes difciples. Lors qu'il n'avoit prefque plus de con- reconnu fa vertu Se fa fuffifànce , le fit archidiacre 




_ . . . ... — proche. Il aflèmbla auffi-tôt fes difciples de fe îànékifier. Il y donna tous' fes foins pendant 

autour de lui, & ne ceflà jufqu'au dernier foûpir de l'efpace de quarante-deux ans, s 'appliquant jwur- 9*6 • 

mmmmmmmmm les confoler de fà fèpararion prochaine, Se de les ticulierement à la prédication & aux mimons 

L'an encourager à perfeverer dans l'amour & la crainte dans les montagnes des Alpes. Ses travaux étoient 

de Dieu, & dans la fidélité & le zele qu'ils dévoient foûtenus par la prière , par les jeûnes Se les autres 
ou 6o\ a PP otter ^ ^ eurs devoirs. Comme toute fà vie de- £ mortifications , fans que les fatigues des chemins, 

° ' puis fà converfion n'avoit été qu'un fàcrifice con- ni la vue de fes befôins corporels pufïènt le porter 

ou 703. tintai d e pénitence, il la finit dans le même efprit, à fè relâcher de fes aufteritez ordinaires , ni d'au- 

HMi+i-ig. Se il mourut fur la cendre Se le cilice vers l'an 696 cun des exercices réguliers de fa pieté. Joignant 

' ,- '* félon les uns, ou même après l'an 691 félon d'autres, ainfi la force de fon exemple à l'efficace que Dieu 

c*im m. Son corps fut enterré dans l'abbaïe de Crefpin, où donnoit à fes inftructions , il fit un grand nombre 

on l'a toûjours confèrvé jufqu'à prefènt avec beau- de convenions parmi les peuples des diocèfès 

coup de loin Se de refpeâ avec ceux de fes deux d'Aoufte en Piémont , de Syon en Valais, Se dans 

difciples S« Adelin Se S. Domitien, defquels on fait la ceux même de Genève Se de Tarentaife en Sa- 

fefte le xxn de juin pour celui-ci , Se le xxvn du voye , de Milan Se de Novare en Lombardie. Car 

même mois pour le premier. CelW de faint Lan- fà charité ne pouvait fouffrir les bornes que fon 

office 
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office d'archidiacre lui prefcrivoit au dedans de A Icône > parce que le gouverneur du lieu, nommé ctergue» . 

celui d'Aôufte. Il eut d'autant plus à foufïrir dans Alexandre cherchoit tout à la fois à faire fa cour «M» 

ce pénible miniftere que les bourgs &les villages à Dioctétien, & à fatisfaire l'averfion particulière 

Sue la (ïtuation fur les rochers & dans les gorges qu il avoit contre les chrétiens. Ainfi ne voyant 

es montagnes rendoit prefque inacceffibles aux point d'apparence à pouvoir demeurer dans cette 

étrangers, avoient fervi de tout temps d'afyle à Vu ville » elle lè retira à Tarfè eh Cilicie , ou Dieuper- 

gnorance , à la fuperftition , Se à toutes fortes de mit pour éprouver & recompenfer fà foy , qu'elle 

vices. Les foins des hommes apoftoliques qui y fuft pourfuivie par les perfecuteurs. Alexandre, ce 

avoient porté la lumière de l'évangile, n'avoientpu gouverneur d'ifaurie, reçut une commiffion parti'- 

empêcher l'idolâtrie de fe maintenir en plufieurs culiere de l'empereur pour aller à Tarfe faire exe- 

endroits : & le demoh s^étoit rétabli en beaucoup cuter l'édit contre tes chrétiens , peut-être parce 

d'autres d'où on l'ayoit chaflev L'une des princi- que le gouverneur de Cilicie fè trouvoit abfent. On 

baies expéditions de faint Bernard fur ce tyran , fut lui défera Julitte -, dont la réputation pouvoir lui 

te renverfement d'une fômeufe idole de Jupiter, qu'il avoir déjà fait connoître fa qualité Se fa religion» 

brifa fur une haute montagne du Walais , qui a dÇ La Sainte àyant été arrêtée par fon ordre, ne put 

Êuis porté fon nom , & d'une colonne creufe, d'ouB foufrrir qu'on féparaft fon fils d'elle , parce qu'elle 

t divinité rendoit fes oracles par l'impofture de fes fouhaitoit qu'il eurtÇart à fa confeflion , Se à la re* 

prêtres , Se que l'on appelloit dans le pais l'œil de compehfe de fon martyre; Elle le prit entre fes 

Jupiter. Le Saint bâtit près de là un monaftere &uh bras Se fut conduite en cet état devant le tribunal 

hôpital , & il laifla aux environs encore d'autres mo- du juge. Ses deux fervantes l'ayant quittée prirent 

numensdefa pieté & de fes travaux évangeliques, la fuite, & après les mouvemens de leur terreur 

dont les plus expofèz font les deux buttes appellées elles revinrent fè mêler dans la multitude pour re- 

l'une le frand faint Bernard, au nbrd du dibcèfè garder de loin les tourmens qu'on faifoit foufïrir à 

d'Aôufte ; l'autre le petit faint Bernard au couchant. leur rnaîtrefle. Alexandre àyant commencé fon ÙW- 

_ _ Il finit fes fondrions à l'âge de 85 ans par une mort di- terrogatoire par lui demander fon nom, fa condition 

' _ gne de la fainteté de fà vie dans le monaftere de fàint & fon païs fuivant la coûtume , elle répondit à tou- 

^ an Laurent , Se dans la ville deNovareau Milanès non tes ces choies en un fèul môt qu'elle étoit chré* 

IO08k le xv de juin de l'an in3, mais le xxVi 11 de may 1008, tiennev Et comme elle reïteroit la même réponfe 

qui étoit le vendredy d'après la Trinité. On dit que avec une contenance qui marquoit la fermeté de 
fon corps eft demeuré jufqu'à prefent dans cette Vil- C^ on cœur, elle mit le juge en telle eblere, qu'il lui 

le , mais que fa tête fè confèrve dans 1 abbaïe de fon fit arracher fon fils d'entre les bras , afin de la faire 

nom , dite de Monte-jbve, au diocèfe d'Aôufte-. Le xv appliquer à la queftion. Les bourreaux l'étendirent 

dejuin,qiun'eftquelejbUrdefafepulture,futchor- incontinent furie chevalet, lui firent bander les 

fi pour celui de fa fefte dans le xvi lïecle au lieu qu'au- bras & les jambes des cordes dont -ils la lièrent 

Î>aravant elle fè faifoit le xvi de may , auquel plu- for cette pièce de bois , & la frappèrent cruellement 

leurs croyoieht qu'il étoit mort. Il fefitùnetranfla- à, coups de herfs de bœufl 

tion célèbre de fon corps dans Novare le xxi de juil- . Cependant l'ehfant fe Voyant féparé de fà mere H» 

1er. Quelquesuuns prétendent , mais fur de foibles té. « mit à crier 6e à pleurer , Se faifoit fes efforts pour 

moignages , que fa tète fut tranfportée de fon mo- retourner à elle; Le gobverheur touché de fa beau- 

haftere de Monte-jove à Trêves^ Les Chanoines re- té fe le fit apporter pour le carelîèr & empêcher fes 

guUers mettent faint Bernard parmi ceux de leur cotv- tris & fes larmes; Il le mit même for fes genoux & 

gregation , fans beaucoup de fondement, Ceux de l'approcha pour le baifèn Mais l'enfant luirepouf- 

Citeauxen ont encore moins pour fe l'attribuer. foit ta tête de fa main, & fuivant les mouvemens 

tnm^msn^»tsn3As»ii*tsiim.mxLsnm^!iim * àïi» ordinaires à cet âge, il tâchoit de fè débarralter en 

w»)K«B*«œ***»«**«**««w %w le ventre. Quelque effort que I on fift pour lui ôter 

S E I Z I E'ME JOUR DE JUlH. là penfée de fa mere -, il portoit toujours les yeux 

« 1 ■ 1 — fur elle, Se crioit comme elle y qu'il iteit chrétien t 

S. CTll & Ste JVLITTE, MAKTTRÈ fans qu'on puft lui faire dire autre chofe. Le juge 
. - , • Tarfi. impatient de le voir fe démener de la forte fe laifla 
1 v tiec.e k • tellement emporter à la colère -, que prehaht l'en- 
I. C? Ainte JwiiTt* étoit ilfue du fahg des anciens fànt par le pied, il le jetta du haut de Ion fiege con- 
fia. *f. rù- i3 rois de l'A fie , fi l'on en croit ceux qui fe vatK tre terre» Cette innocente Victime eut de cette chu- 
"«»•/• i»7« toient d'être de fà ràce au temps de 1 empereur te la tête caflee fur le coin du marche- pied, & tout 
Jûftiniem Elle demeuroit à Icône ville principale le corps frbiue y Se l'on vit en un moment le pavé 
de la Lycaonie, aujourd'huy Cogrti , lbrfque les d'aUtbur de fon tribunal arrofé de fon fang,& cou- 
empereurs Diocletien Se Maximien publièrent Vert de fa cervelle» Le juge fut affligé de ce qu'il 
leur édit contre les chrétiens de l'Empire» Le gou* Venoit de faire , & eut lui-même horreur de fon 
, verneur du païs , nommé Domitiên» fe montra inhumanité', de même que les afllftans. Maisju- 
L» an fort ardent à le faire exécuter t & la Sainte voulant E litte vit tout ce fpe&acle avec des yeux fecs , Se fai- 
prévenir les dangers de la perfecùtion par une fage fânt Voir combien la grâce de Jeftis-Chrift l'avoit 
* '* défiance qu'elle avoit de fès force* > aima mieux fe élevée au-defius des fentimehs de la nature , elle 
retirer de bonne heure , que d'attendre qu'on la Vinft parut tranfportée de joye , Se remercia Dieu à haute 
attaqter. Elle quitta la ville & la province , fuivie Voix de ce qu'il avoit couronné fon fils avant elle , 
feulement de deux fervantes j Se emmena aVec & qu'il l'avoit ainfi délivrée de l'inquiétude qu'elle 
elle un fils qu'elle âvoit , Se qui n'étbit âgé , dit*on , àuroit eue de fon fàlut , s'il l'avoit retirée la premie» 
que dé trois ans. L'enfant fè nommoit C 1 r y c , re. Le juge entendit comme les autres une prière 
C! ai» de appellé parmi nous 5. Cjr»» Julitte abandonnant fî extraordinaire , qui marquoit aflez le mépris que 
_«>f . ? ainfi fes habitudes- , fes grands biens , & tout ce qui Julitte faifoit de la Vie Bc de la mort» Il commença 
£yritîtt 1 d« P 00 ^ 1 l'attacher à la terre pour fauver fa foy & à defefperer de pouvoir abattre fongrâhd courage , 
mSpt, cellte de fon fils, s'enfuit à Seleucie en Ifaurie , oA & l'àyant fait remettre au chevalet, il commanda 
î»w ^iïï e ^ e tr °uva la perfecùtion plus allumée encore qu'à qu'on lui déchiraft les côte* avec le» ongles de fer, 

N iij Se 
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& qu'on lui Verfaft de la poix bouillante fut les A que font venues aux Pais-bas les reliques que l'on n 0 c.it chu 
pieds , pendant que le crieur l'exhorteroit à facri- prétend avoir de faint Cyr dans la ville de faint 
fier aux 




garantir 

fible aux promefTes & aux menaces qu'< . _ 

foit , fembloit augmenter des forces de l'ame à Amatre , Se de tenir pour fufpecl ce qu'on dit de la 

mefure qu'on lui diminuoit celles du corps. Loin plupart des tranflations des corps des Saints en Occi- L'an 




foy de Jefus-Chrift qu'i 

lui faire renoncer, & pour déclarer que les idoles reliques de quelques autres Saints à qui on auroit 

aufquelles on vouloit l'obliger de facrifier n'étoient donné leur nom. s**- 

que des inftrumens dont le démon fe fervoit pour Quoique le jour de leur martyre foit marqué 

abufer les hommes. Elle ne demandoit pour toute dans leurs actes au xvi de juillet, les Grecs font WewJ-j»- 

grâce à fon juge & à fes bourreaux qu'un peu de kur fefte la veille , & les Latins le xvi de juin. M «w L 

diligence pour avoir la fatisfaction d'aller bientôt Mais comme tous les martyrologes de ceux - cy 

rejoindre fon fils. Alexandre fbuGs à bout par une s'accordent en ce point , il paroît qu'on a pris ce 

refolution fi heroïqpe, lui prononça enfin la fen- jour pour celuy de leur tranflaiion en Occident, 

tence de mort , & ordonna qu'elle auroit la tête cou- ou que le premier qui a fervi de guide aux autres, 

pée , & que le corps de fon fils qu'elle fouhaitoit de s'eft trompé dans le nom du mois. Leur culte eft in- 

rejoindre avec tant de paffion feroit jetté avec le fien feparable dans les lieux mêmes ou leurs titres fenv 

dans le lieu ou l'on expofoit ceux des criminels après blent feparez , comme à faint Cirgues de Clermont ott t . ci*tm. 

•> .1 r rr. z — a....„ — „ x t.» r»r — ^ n„~,, «, A ir;1l„ Gir.ttl. 

1 exécution. 




bâillon dans '. 

ce ordinaire », , - ... 

rivée , elle obtint d'eux un moment de temps pour de faintejulitte apportez dans le feiziéme fiécle du 

faire fa prière. L'ayant achevée , elle prefenta la couvent des Maturins d'Arles , par la permilïïon du 

tête à celui quiavoit l'épée,&confommafonmar- pape Clément VU & du roy François I. Ceft de 

tyre par une mort fi glorieufe , le xvi de juillet vers faintejulitte , que ce village , qui eft au midy de 
l'an joj. • C ^ a " s cU ^ ant <k k v * ue a une ^eue & demie , a pris 

1 1 1. Ses deux fervantes allèrent le lendemain retirer fon nom , quoique le peuple l'appelle vulgairement 

Son cul», fon corps , & celui de faint Cyr fon fils pendant la Ville-juive. 

nuit, & les enterrèrent en un endroit du territoire 5^™™^ W^SWF^SWXWVm'm 
de Tarfe quelles remarquèrent pour nen pas laiU *»w ««««««wkkwww*»* 
fer perdre la mémoire, & allez loin de la ville At -— occ cArvrr c t-\ti Vwi mnl) 
pour en ôter la connoiilance aux perfecuteurs. t% AUTRES SAINTS DU XVI JOUR 
d'elles véquit jufqu'au temps de l'empereur Con- de Juin, 
ftantin , & de la paix rendue à l'Eglifè. Elle dé- 
couvrit alors le lieu aux fidelles -.chacun accourut I. S. tARGEAX) Prêtre , lat. TERREOLVS; 
pour rendre honneur aux faintes reliques , & pour & S. Fergeon dUcrf , lat. Ferruiius m fieçle. 
en emporter chez foi quelque portion , afin de s'en oh Ferrutio : Martyrs de Beftnfon. 



TilU*. I. 



fervir comme de préfervatif contre les fâcheux ac- 
cidens de la vie. Si cette ardeur du peuple dura un 
peu , on peut aflurer que toutes ces faintes reliques 



«»* p. yo. cidens de la vie._ Si cette ardeur du peuple dura un Q Aint- Irenée évêque de Lyon, le premier Docteur I. 

ij de l'Eglifè des Gaules, forma un grand nombre-** */• 
----- •• r Jyj.gjjç biê n _ tot enlevées : & fi l'on doit s'en tenir Dde difciplcs dans la doctrine de l'évangile, & dans tuu.\. f . 97 . 



à cette relation du martyre de nos deux Saints qui la pratique des vertus chrétiennes , pour en faire ^ ki 6 J' rtfmt 

{>aroît fincere , il fera difficile de croire que ce font des maîtres capables de retirer les payens de l'er- j**. i. " 

es corps de faint Cyr & de faintejulitte fa mere, qui reur & du vice par leurs instructions & les exem- 

furent apportez d'Orient en France par faint Amatre pies de leur vie. On met de ce nombre Ferreol 

évêque d'Auxerre, predeceflèur de faint Germain. & Ferrution , que nous appelions vulgairement 

Car l'auteur de cette relation, qui étoit évêque faint F a kg eau & faint Fergeo n : il fit le pre- 

d'Icone du temps de l'empereur Juftinien, n'au- mier prêtre, & l'autre diacre ;& il les envoya prê- 

roit pas oublié cette circonftance s'il l'avoit feue cher la foy de Jefus-Chrift à Befançon. La parole 

lorfqu'il a parlé de la diffraction de ces reliques rai- de Dieu fit de grands fruits dans cette ville & fon 

te par plufteurs particuliers , & n'auroit pas dû l'i- territoire , par leur miniftere : mais Dieu qui de- 

tmn: tx gnorer étant proche .des lieux , Se vivant au moins voit couronner leurs travaux par le martyre , vou- 

Mtmbtit. hx-vingts ans après faint Amatre. Selon l'hiftoire de lut que ces fuccès leur coûtaflènt beaucoup de 

,« m. cecte prétendue tranflation ce faint évêque en un fatigues & de tourmens , afin d'augmenter le prix 

voyage qu'on fùppofè qu'il fit au Levant trouva les de leur recompenfê. La petfecution excitée par 
saint Amatre corps de faint Cyr & de fainte Julitte à Antioche , E l'empereur Severe contre les chrétiens rendoit les 

mourut en ^ ^ tranfporta à Auxerre. Il donna un bras de temp de leur rruffion tres-perilleux , mais d'ailleurs 

faint Cyr à Savin le compagnon de fon voyage, & tres-favorable au defir qu'ils avoient de pouvoir 

renferma, dit-on, le refte dans une églifè avec grand reconnoître les grâces qu'ils avoient reçues de 

Hcofch. t. 1. foin, fans en laifler rien emporter. Cependant le Dieu, en donnant leur vie pour Jefus-Chrift. Si 

mtii.f. $1.51. g ran d nombre d'églifês que l'on bâtit enfuite en l'on veut s'en .rapporter à l'autorité de leurs actes, 

France en l'honneur de faint Cyr , donne lieu de il y eut peu de tourmens qu'on ne leur fift éprouver 

♦aTouloufe, croire qu'il s'en eft fait des diftributions depuis ♦,& pour les faire renoncer à leur Teligion , ou pour 

1 cumonc <l ue de-!à eft venue l'étendue de fon cdte particulier les punir de ce qu'ils faifoient pour détruire celle 

en auv. en divers endroits du royaume , où fon nom altéré des pàyens. Bede qui les a crus dignes de foy, té- 

^Bwïy"" s'écrit Se fe prononce différemment. On ne peut moigneque lors qu'il fut queftionde rendre térnoi- 

a Arles, n ier au moins que cela ne regarde la ville de Nevers, gnage de leur confeffion devant les perfecuteurs, a Mt _ ^, x . 

B«chei < e* y . t<le qui l'a adopté pour patron , puifque c'eft de ce Keu Us furent étendus avec des poulies , fouettez. ,.puis £J^" M,<ff 

relferrez 
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re/Terrez dans une étroite prifon ; qu'on leur coupa Age. Elles furent divifées depuis par l'archevêque /. 7 *>«: p. 
même la langue le lendemain fans qu'on puft les Jean IV, qui en tranfporta une partie confiderable * }4, u 
empêcher de continuer leurs prédications , & les dans l'églife de faint Vincent l'an 141». Ce qui refta £» an 
louanges de Dieu ; qu'on leur enfonça trente ale£ dans la cathédrale fut mis dans une chaflê dar- 
nes à chacun dans les mains , dam les pieds, & dans gent le lundi de Pafques de l'an iyj9 par l'arche- , 4 i, « 
la poitrine ; & qu'enfin ifs eurent la tefte coupée par vêque Antoine de Vergey : Se cette cérémonie qui }f}9- 
la fentence que prononça contre-eux le gouver- fut accompagnée auffi de beaucoup defolennité, c '^ '• 5 ° 7 * 
neur ou le magiftrat du païs , à qui il donne le nom paffè pour la dernière de leurs tranflations. Mais 
de Claude. Le jour de leur martyre eft marqué au la principale de leurs feftes eft celle du xvi de 
xvi de juin dans les martyrologes de Bede, d'A- juin : Se l'on ne doit pas douter que ce ne fuft en 
don , & d'Ufuard , fuivis par le Romain moderne, ce jour que l'on difoit la meffè de faint Fargeau Se 
& au v de feptembre dans quelques-uns de ceux qui de faint Fergeon dès la fin de la première race de 
portent le nom de faint Jérôme, où on leur donne nos rois , telle que nous l'avons dans l'un des an- 
des compagnons de leur combat. Pour ce qui eft ciens Sacramentaires ou Mifféls publiez à Rome 
du temps , les uns le rapportent au règne de l'em- depuis peu , puifqu'elle s'y trouve placée entre la 
pereur Aurelien , d'autres k celui de Marc-Aurele. g méfie de la Pentccofte , Se celle de la Nativité de 
Mais des difciples de faint frenée ne peuvent avoir faint Jean Baptifte. Outre les feftes diverfes qui font 
vécu ni beaucoup devant , ni beaucoup après communes aux deux faints martyrs , s on en trou- 
, ( l'empire de Severe : Se ce n'eft pas fans quelque ve encore une particulière de faint Fergeon ou faint MU**, t. 1. 
L'an fondement que l'on met leur mort en la première Ferruce marquée au iv de janvier dans plufieurs^"*"''''"*' 

année de Caracalfa , avant que la perfecution exci- martyrologes & calendriers : mais cela pourrait re- 

Z ' tée par fon pere fuft entièrement éteinte, parce que garder plutôt quelque autre Saint de ce nom. Flo- 

ce prince s'appelloit Marc Aurele Antonin. rus dans fon martyrologe marque au v de fèptem- * ' r 

II. Après l'exécution des deux faints martyrs , les bre la fefte particulière de faint Fargeau , comme 

Chrétiens du Heu allèrent fecretement retirer leurs s'il euft crû que c etoit le jour de fon martyre. 

corps de l'endroit oïl on les avoir expofez : Se ils 

les enterrèrent à quinze cens pas de la ville de Be- — 

fançon dans une caverne fort obfcure Se route cou- H. SAINT SEW S LEI N ) oh S. SEMBIN, 
çb&.refHHt. verte de bois. Leurs corps demeurèrent en cet état Evêque de Nantes. iv fiécle. 

ftn. i.f. 47. pe n( l an t l'elpace d'environ cent fbixânte ans , ju£ 

qu'à ce que faint Agnan , éveque de Befançon , quiç Lat, Sirrùlimt & Similianus. 

vivoit du temps des empereurs Valentinien & Va- 

- Jens , les découvrit vers l'an 370. On ajoute qu'il N n'a point fuiet de croire que faint S'milien, 

L'an en fit une tranflation folennelle dans l'églife ca- V*/ que nous appelions vulgairement fiant Sem- 
370. thedrale de la ville le v jour de feptembre, qui a ou faint Sembin ait été cet éveque de Nantes, 

été depuis érigé en fefte fous le nom <li Invention qui dans les actes de faint Donatien Se de faint Ro- v - «ydeBW 

tfftnt.p.iu, de leurs corps , Se qui eft celui que marquent les gatien martyrs illuftres de cette ville , eft aceufé «V*** 

r*. iteUi. martyrologes du nom de faint Jérôme. On dit que d'avoir pris la fuite durant la perfecution de Maxi- 

*t- tUft-fit. 1^ ^ux corps avoient la tefte percée de gros doux! mien Hercule dans les Gaules. C'eft ce qui doit 

en forme de cercle & les mains auffi : ce que l'on nous porter à ne le mettre que dans le quatrième 

a encore remarqué en plufieurs autres martyrs des fiécle , après la paix procurée à l'Eglife par Conftan- 

Gaules. Peu de temps après cette première tranfla- tin ; à quoy fè rapporte auffi fort bien l'opinion de 

tion , l'on bâtit en leur honneur une églife au lieu ceux qui le font le troifiéme évêque de Nantes. Lé 

* de leur fepulture, & on y reporta leurs corps, que peu de foin qu'on a eu de recueillir les actions de u*n. t ?"~ t . 

l'on remit dans une grotte où ils avoient été enter- ce Saint , lors que la mémoire en pouvoit encore 4ÎS " 
rez la première fois. On y établit une petite com-pêtre récente , a donné lieu aux modernes d'en dire 

munauté de clercs pour y faire le fervice divin , beaucoup de chofês peu certaines , dont on a nean- 

& garder leur tombeau : ce qui ne contribua gue- moins compofé l'hiftoire que nous en avons aujour- *• 

res moins à entretenir Se à augmenter leur culte, d'hui. C'eft ce qui empêche que l'on puiffè fôrement 

Dtg!*. M. que les miracles qui s'y firent félon le témoignage s'y arrêter , Se qui fait que nous nous réduirons à ce 

• de faint Grégoire de Tours, qui en rapporte un, ope- qu'en a dit faint Grégoire de Tours , métropolitain 

ré en faveur de fon beau-frere. Les reliques des de Nantes , le plus ancien de ceux qui nous ont 

deux Saints furent ainfi honorées en ce lieu pendant laifle quelque chofe de lui. Cet auteur parle de faint o* ilor.M. 

l'efpace de près de fépt cens ans. Mais Hugues ar- Semblein comme d'un illuftre Confeffeur, qui avoit f0 ' 

. chevêque de Befançon les transfera de nouveau de fon temps une églife dans la ville de Nantes , & 

L'an dans la cathédrale de faint Jean l'Evangelifte le x-xx qui du temps de Go vis I joignant fès prières à cel- 

s de may de l'an 106 j, qui étoit un vendredy lcn- les des faints Donatien & Rogarien, avoit garanti 

ctJffl. faû demain de l'Afcenfion , & les mit dans la chap- la ville d'une irruption Se d'un fiege de Barbares. 
f. ni. pelle de la Vierge par une tranflation folennelle, Plufieurs ont fait un martyr de ce faint évêque,. M-t*.p; 

dont on a fait depuis une nouvelle fefte tous les E mais fans fondement: puifqu'outre que faint Gre-. fo*.****""'* 

BciLsnJ t ans « C e P re l at P our ne P as l au ^ er P e " r k cu ' te g°' re & e Tours ne le qualifie que Confeffeur en un 

p. 7)6. qu'on leur rendoit dans le lieu de leur fepulture, traité même où il parle des Martyrs , l'églife de 

y laiffâ une petite portion de leurs reliques qu'il Nantes l'honore feulement d'un office de Confeffêur- 

renferma fous le grand autel de leur ancienne Pontife. C'eft la qualité que lui donnent auffi les 



mtrt, 



églife. L'archevêque Guillaume fécond du nom , anciens martyrologes d' Adon , d'Ufuard , ceux du 
fit une efpece de nouvelle tranflation de ces reli- nom de faint Jérôme , & même le Romain moder- 
ques le fécond jour de fèptembre de l'an ne , qui marquent tous fa fefte au xvi de juin. 



i f - — — f 1 ■ 

ân La cérémonie fe fit en prefence de plufieurs évê 
1x46. ques qu'il avoit aflèmblez , même de dehors de fà 
cup.p. i7'~ province : mais il n'étoit queftion que de les met- 
tre dans une chaffe neuve , & de les placer en un 
Bfg.rtfttr. lieu plus exhauffè au-deffus de l'autel de la Vier- 
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»6 7 S. AU RELIEN. Xrijui*: to8 

_ ^^^^^ A l'empereur Juftinien avoit pubhé fon édit quatre 

" " ans auparavant. Ces trois Chapitres regardoient la 

Vi fiecfc. III. 5' AU RELIEN EVESQVÈ D'ARLES, perfonne ou la doctrine de Théodore évêque de Ma****.* 

Mopfuefte > qui avôit été le maiftre de Neftorius^ 

^ N fijait qu'A ù k e i i e n fut l'un des plus une lettre d^bas évêque d'Edeflè où ce Théodore 

V^/ faints perlonnages & des plus grands prélats étoit loué , & la réponfe que le B. Theodoret évê- 

de la France au fixiéme fiécle de FEglife : mais que de Cyr avoit faite aux anathematifmes de faint 

on ignore la plupart des adiohs qui l'ont rendu Cyrille d'Alexandrie contre Neftbrius. L'empereur 

tel par là négligence de ceux qui auraient pû le & lès adhérans vouloient faire condamner ces trois 

- _ ; " faire conhoître a la pofterité. La connoiflance que Chapitres fans beaucoup de neceflîté. Le pape & 

an l'on avoit de là vertu & de là fuftuance le fit de- les evêques d'Occident n'y paroifloient pas fort dif- 

54^. ver au commencement de Tan 5+6 fur le liège pofèz. Ils craignojent fur tout d'afFoiblir l'autorité 

métropolitain de l'églife d'Arles , lors qu'il vint du concile de Çhalcedoine y qui avoit reçu dans fâ 

à vacquer par la mort de l'évêque Auxane , qui communion theodoret &lbas , &qui n'ayoitrien 

avoit luccedé au célèbre faint Cefaire. Le pape Vi- ordonné contre la mémoire de Théodore. Les évê- 




efp 

iuftration de l'églife de France , lui envoya le pal- France^ quoique plus modérez, ne croyoiënt pas de- 

Uum , (ans attendre qu'il le lui demandait : & le fit voir demeurer indiffèrens dans cette affaire. Ce foi 

fon Vicaire & fon Légat dans toute l'étendue dû le fujet de la lettre de ïàint Àurelien. Le pape Vigile 

royaume de Childebert , fils du grand Clovis , jui récrivit le xxix d'avril de l'année foivante, pour 

qui regnoit depuis jj ans dans cette partie de la J e ralïùrer , & tous les autres évêques de France, 

Monarchie , que l'on àppellôit Neuftrie où France for l'apprehenfion qu'ils avoient que la cofnplai- 

Occidentale , & dans une portion dù royaume d« fance pour l'empereur ne lui euft fait faire quelque 

Bourgogne , où s'étendoit là métropole d'Arles, chofè au préjudice du concile de Çhalcedoine. Il le 

Aurelien déjà recommandable par les fervices ren- prioit aum dans là lettre de s'employer auprès du 

xlus à l'Eglile , & plus encore par la réputation d'une roy Childebert , pour empêcher que Totila roy des 

Vie toute fainte , s'appliqua aux affaires publiques, Gots , qui avoit pris & pillé la ville de Rome de- 7 %*j%£ 

fans fouffrir qu'elles le puflènt diftraire des foins puis deux ans , ne fift fouffrir les catholiques , à «t.* 
particuliers qu'il devoit à fon diocèfe. Il fe fervitccaufe qu'il faifoit profeflion de l'herefie Arienne* 

utilement du crédit du roy Childebert, pour rétablir Mais nôtre Saint n'etoit plus au monde lors que cet- 
■ & maintenir la difcipline , 8c de fes Hberalitez pour ' r 1 - --- c -- ------- ~- 

L*an foire divers établiflèmens de pieté , dont les princi- 





paux furent deux monafteres qu'il bâtit dans Arles* II étoit mort dès le xvi de juin de 1 an jjo, après L, an 

M. *t&L Pun pour des hommes , où il mit faint Florentin environ quatre ans & demi d'épifcopat. Les mar- -, Qt 

H,i/km p OUr a tbé , & l'autre pour des filles. Il dreua pour tyrologes d'Adon & d'Ufuard font mention de lui 

H^TuT* les uns & les autres une règle double quénous avons en ce jour > & nous font connoître qu'il avoit été 

encore , & qui femble enchérir en quelques points enterré à Lyon , où fans doute il étoit decedé par 

fur celle de feint Cefaire fon predeceflèur. La clô- quelque occalion que nous ne connoiûons pas. C'eft 

ture perpétuelle y étoit prefcrite pour les Religieux, ce qu'on a fuivi dans le Romain, & les autres mo- 

comme pour les Religieufes, Il n'y avoit que labbé dernes , où l'on fuppofe qUe c'eft en ce jour que 

qui puft être ordonné prêtre : & celuùcy ne pou- l'églife de Lyon rend un culte religieux à fa me- 

voit avoir qu'un diacre & qu'un foudiacre , le refte moire. Mais celle d'Arles a remis fa fefte au lende- j^*^, 
étoit laïque. Si quelque églifè demandoit un reli- romain , parce qu'elle a deftiné le xvi à celle de, faint 

gieux pour évêque, celui-ci fortant du monaftere Çyr&de fainte Julitte. Quelques-uns fe font per- M*w/./*f.f. 

n'enpouvoit point emmener avec lui aucun autre 1 fuadez mal-à-propos que l'on avoit pris Aurelien t d »'W'- 

règlement qui paroiftoit fort extraordinaire pour évêque de Lyon , qui ne vivoit qu'à la fin du neiu 

ces tempsJài Les feculiers de quelque qualité qu'ils viéme fiecle , pour nôtre Saint, s'imaginarit fauffèr 

fuflènt n'avoient point la liberté d'entrer ni dans ment qu'il n'y avoit point eu d'évêque de ce nom 

i'églûe , ni dans le monaftere des hommes : Si quek à Arles, Celui de Lyon n'a reçu le titre de Saint, 

qu'un vouloit voir quelque Religieux , celui-ci ve- que par quelques particuliers : & fon culte né pa- 

noit le trouver en un heu deftine à cela , & ne lui roît pas publiquement établi dans l'Eglifëj 

parloit qu'en prefence du Supérieur ou d'un An- , 

cien. On n'y recevoir point les efclaves , ni au- ' — — 

cune autre perfonne qui fuft en pouvoir d'autruy iv. S.BENNON EfESQVE DE MEISSEN, 
fans la permiflîon de ceux qui en avoient la difpo- oh Mifnc en Saxe* x i ueclé. 

fition. . _ , 

1 1 Nôtre Saint aûtfta au cinquième concile d'Or- T t) Eunoh, que nous appellerions Benoit en no- I» 

leans , aflèmblé des trois royaumes de France , par E J3 tre langue, h l'on en croyoit les Allemans, étoit «g»- 

les foins du roy Childebert. Il eut part à tout ce fils d'un gentilhomme de Saxe. Il vint au monde _J . 

3ui s'y fit pour la refbrmation des mœurs & de la l'an 1010 près de Goflar , & fot élevé à Hildef- L'an 

ifcipline. Mais quoique cette ville fuft alors à heim , ville de la baffe Saxe dans le duché de I0IO> 

Childebert , & que le pouvoir de Légat du faint Brunfwick. Il fut mis dès l'âge de cinq ans entre 

>-, , — . SiegC , & de Vicaire apoftolique qu'avoit l'évêque les mains de Bernward évêque de Hildesheim fon 

L'an d'Arles s'étendift dans tous les lieux de l'obeïffance parent, qui s'étant chargé de toute fon éducation, _ 

C49. de ce prince, faint Aurelien n'y foufcrivit qu'après lui donna pour précepteur Viger prieur de fon IO ,j. 

fainr Sardot évêque de Lyon , qui femble en avoir monaftere de faint Michel. Celui-ci s'appliqua à 

été le prefident. Vers les commencemens de la le former également dans la pieté & les lettres & 

même année, qui étoit de Jefus-Chrift 549, il avoit àprès la mort de Bernward il continua fes foins 

écrit au pape Vigile , qui étoit à Conftantinople avec tant d'exactitude , que Bennon privé de tou- 

tfift. rijl. poux l'affaire des trois Chapitres contre lefquels tes les occafions de tomber dans l'oifiveté & le vi- 

ce. 
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ce , devint l'un des plus favans 8c des plus ver-Avêchéde Meillèn, ou Mifne, ville qui a donné le ■ 

tueux hommes de fon temps. Après fes études d'hu- nom à la Mifnie dans la haute Saxe. L'humilité L'ah 

manitez l'impreflion que les fréquentes exhorta- de fon ami étoit un grand obftàcle à cette entre- lb66. 

tions du bienheureux fiernward avoient faite fur prife : mais cohnoillànt fon eforit, il s'étoit pré- 

fon efprit le portèrent à chercher un afyle pour met- pâré à lever toutes les difficultez qu'il y devoit for- 

tre l'innocence de fes mœurs à couvert de la cor- mer. Il ne voulut point abandonner une affaire 

102.81 ru P £ i° n du fiécle : & du contentement de là mere qu'il avoit commencée, qu'il ne l'euft confommée. 

Bexéle, qui étoit demeurée veuve , il entra en reli* Les larmes que Bennon répandit durant la ceremo- 

gion à l'âge de dix-huit ans. Les exercices de la nie de fon facre , fous les mains de l'archevêque de 

discipline régulière lui coûtèrent d'autant moins Magdebourg * furent prîtes pour des marques de au V \r Tuli ' ' 

qu'il étoit déjà tout accoûtumé aux jeûnes ,. aux la fincerité avec laquelle iî fuyoit les grands cm- lôa. 

veilles &àla prière. : il y joignit l'étude folide de plois 8c les dignitéz. Mais la manière doqt il te 

la Théologie , qu'il apprit principalement dans conduifit incontinent après Ibh ordination ,. fit voir 

les livres de l'Ecriture feinte , 8c les ouvrages choi- la fauflèté des prétextes & des raifons qu'il avoit 

fis des SS. Pères. Ayant été honoré du titre de Doc- prétendu allegiier pour perfuàder qu'il en étoit in- 
______ teur , que l'on ne croyoit pas incompatible avec Baigne. Il conlàcra tous lès travaux & lès veilles a 

IO ,._ l'humilité religieute j il fut fait diacre a vingt-cinq fon églite, 8c remplit tous les devoirs d'un bon 

ans, 8c prêtre à trente. Il honora fon minifterepar pafteur avec beaucoup de vigilance & de charité, 

toutes fortes de vertus : & lorfque l'on voyoit la II inrtruifoit lui-même les peuples dans là ville , 8c 

^ ' patience , là douceur , fon humilité , fon détache- dans toute l'étendue de Ion diocète , où il faifoit la 

ment, fon amour pour la pauvreté, pour les hu- vifite tous les ans avec une affiduité infatigable, il 

miliations & pour la pénitence , fa ferveur pour les portoit par tout où il alloitnon lèulerrient les re- 

chotes de Dieu , & pour le lèrvice de fes frères , medes aux maux des ames , mais encore des coffres 

on le regardoit comme le modèle de la perfection remplis d'argent pour foulager les pauvres. Il re- 

chrétiennei 11 vivoitdans, une pureté digne des au- gla fon chapitre & le relie dé fon clergé de telle 

tels : & il ne pouvoit offrir le îàcrifice qu'il n'ar- manière , qu'il en fit un modèle de vertu pour le 

rofaft prefque toûjours la victime de les larmes, païs. Il rétablit la difeipline dans 1 fon ancienne 

Son abbé Âdalbert , qui l'avoit obligé à recevoir vigueur , 8c fit refleurir le culte extérieur en le pnr- 

la prêtrilè étant mort quatre ans après , plufieurs géant de diverfes pratiques fuperftitieuiês qui s'y 

1 des religieux donnèrent leur voix pour le faire çétoient gliflèes. Il prit loin aùlfi du revenu des 

i044> élire en la place. La communauté fe trouva nean- égliles , perfuadé que c'étoit un des rnoyens de 

moins partagée dans fes fufFrages , dont une partie reiiffîr dans le defir qu'il avoit de les pourvoir de 

fe portoit pour un autre religieux nommé Sigebert , bons fujets pour les deflèrvir. Pour lui , rien ne fut 

qui avoit fans doute beaucoup de mérite , mais qui capable de le faire départir de' la pauvreté évan- 

étoit beaucoup moins auftere, moins retiré & plus eelique qu'il avoit embraflee. Ce ne fut pas lé 

verfé que lui dans les affaires féculieres. Bennon, feul point où il fe rendit l'imitateur des Apôtres : 

quoique favorite par la pluralité des voix , voulut il alla encore à leur exemple prêcher la foy dç 

céder à Sigebert, & il fut trois mois à. combattre Jefus-Chrift aux infidelles, 8c il Convertit un grand 

contre tous, jufqu'àce que. fon humilité & façon- nombre d'Etelavons , qui s'étoieut étendus jufqu'à 

ftance le rendirent enfin victorieux. Il croyoit par la Lufàce & 1» Bohême qui bornoient fon dio- 

ce moyen s'être mis en état de paflèr le refte de fa cète; 

vie fansemploy, pour fervir Dieu avec plus de hU Dieu voulant éprouver la fidélité qu'il lui devoit j in. 

berté dans la retraite 8c l'obfcurité de fon monalie- permit qu'il te trouvait enveloppé dans les troubles- 

re , lorfqu'il fut fait chanoine de la chapelle impe- que les guerres de l'empereur Henry I V excite- 




fiaftiques du fécond ordre : & ce fut long -temps liée à Ibn tervice, avoit entrepris d'en détruire les 
l'école des premiers prélats de l'empire; - Bennon principales forces. BennOn par fa naiflànce & par 
que l'on avoit arraché de fon cloître contre fon Ion fiege en étoit un des membres les plus con- 
gré, par ordre du pape Léon \ % éc de l'empereur fiderables : aùflî ne fiit-il pas épargné non plus que 
Henry III, porta dans ce chapitre la régularité l'archevêque de Magdebourg , & les éveques de 
dont il avoit fait profeflion , relolu de la garder Halberftâd 8c de Meerfbourg. Il n'avoit nulle part 
toute fa vie par tout où il fe troùveroit. Bien-tôt aux pratiques des ducs de Saxe & des autres Sei- 
apres il fut fait Théologal , ou Maître des chanoi- gneurs du païs : mais fon innocence ne lë garantit! 
nés :& il joignit les exemples de là vertu aux fain- point de la prifôn, ni des autres effets delà mau- 
tes inftructions qu'il leur failbit; Pendant dix-fept vaife huirieùr de l'Empereur. Il regarda cette tri- , 
ans qu'il occupa ce pofte il employa tout Ion temps bulation comme un feu dans lequel Dieu vouloit le Vers l'an 
a la prière & à l'étude des livres faints , & les re- purifier , 8c il n'oublia rien pouf en faire un fainé 1071* 
venus de fon patrimoine & de fon bénéfice aux au- £ufage. S'il fut fenfible à qdelque chofe dans fà 
mônes; il y contracta avec fàint Ahnon , qui fut de- difgrace , ce fut à l'affliction de voir en Ibn abtence 
puis archeveque.de Cologne., une amitié qui fut fon églife defolée par les ravages de Bùrcfcard, 
d'autant plus folide qu'elle fe trouvoit liée par la que l'erripereUr âvoit établi gouverneur du Mar- 
charité deJefus-Chrift dans une grande conformité quifat de Mifnie , 6c prefque tous les fruits de tes 
de mœurs 8c d'occupations. travaux diffipez. Cette tempête fut bien-tôt lùi- 
1 1. Cet ami qui étoit devenu principal miniftre dé vie d'une autre encore plus violente & plus fU- 
Tempire durant la minorité de Henry I V & la re- hefte à l'Eghte, excitée par le tehifme qui fe for- 
cenée de l'impératrice Agnès, ne put fouffrir que ma entre l'ernperèur Henry IV & le pape Grê- 
les grands talens de Bennon demeûràllènt toûjours goire VIL Henry cherchant à fortifier fon parti, 
enfouis dans le «hapitre de Goflar. Il fit fi bien tâcha de fe concilier les prélats & la hobleffcdé 
connoître à la cour la qualité des fervices qu'il Saxe , à qui il avoit déclaré la guet re. Il fit reve- 
pouvoit rendre à l'Eglife , qu'on le nomma à l'é- nir ceux qu'il avoit bannis , & rendit là liberté à 
juin. O ceu* 
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ceux qu'il tenoit prifonniers. Bennon rentra par ce A La nouvelle de fa canonization blefïà tellement 

moyen dans fon églife ; mais ce ne fut que pour le cerveau de Luther , qu'elle le rendit furieux. Ce 

la maintenir dans la fidélité qu'elle devoit au faint fut dans l'accès de fa phrenefie qu'il fit le traité CatH. it a. 

fiege. Il fe joignit en cette importante occafion impie , auquel il dorna pour titre en fa langue , l *~ 

aux archevêques de Cologne Se de Magdebourg, centre la nouvelle idole que l'on devoit élever à Mifnc. 

aux évêques de Halberftad Se de Meerfbourg : les Jérôme Emfer , qui avoit déjà compofé la vie du 

autres prélats fuivirent les engagemens qu'ils Saint avant que l'on euft encore ouï parler de cet 

avoient avec l'empereur contre le pape. La mort herefiai que, répondit en même langue à toutes fes 

de, faint Annon de Cologne priva nôtre Saint d'un calomnies. Depuis ce temps le culte de faint Ben- 

grand appui : mais la perte d'un tel ami ne dimi- non devint tout public dans les églifes catholiques 

nua rien de la fermeté avec laquelle fa vertu fe d'Allemagne : & fon nom fut inféré au x v i de 

foutint dans toutes ces agitations. Il refufa d'af- juin dans le martyrologe Romain, 
fifter l'année fuivante à l'aflèmblée générale de . 
l'empire convoquée à Worms par l'empereur , qui 

entreprit d'y faire dépofer le pape Grégoire par V. Ste L V TGA RD E RELIGIEUSE 
les évêques & quelques cardinaux fchifmatiques. g d'Ewijers en Brabant de l'ordre de Citeaux. X ! 1 1 



10J6. Pour faire voir au pape qu'il ne vouloir point fiecle. 

avoir de communication avec les ennemis du T A bien-heureulè L vt garde étoit néeaupaïs ^ 

faint fiege , il s'en alla à Rome ,8e il fe trouva au .L/ de Liège dans l'ancienne ville de Tongres ou Th». c* n tipt. 

concile dans lequel on excommunia les fimonia- avoit été autrefois le fiege épifcopal du pais avant *^^ ( f '^}' 

ques , & la perfonne même de l'empereur. Il en que faint Sir rais l'euft tranfporté à Maftricht. Sa un- 1. 4 p.U 

manda la nouvelle à deux de lès frères chanoines de mere étoit dcmoifelle d!extra&ion ; mais fon pere " ™'*' s f ' 

Mifne , à qui il avoit laide les clefs de Gpn églifê, étoit un fimple bourgeois de la ville, & d'une for 

' avec ordre de les jetter dans l'Elbe dès qu'ils fçau- tune ailèz médiocre. Comme il aimoit beaucoup L'an 

JO __ roient l'excommunication, pour empêcher le prince, fa fille, & qu'il cherchoit à la bien pourvoir, il n$i, 

ou fès adherans d'y entrer. En quoy il fut ponctuel- fongea de bonne heure à lui faire la dot , & il y 

lement obeï. deftina vingt marcs d'argent qu'il mit entre les 

ÏV' A fon retour de Rome il fit repefeher les- clefs , mains d'un marchand de fes amis pour les faire 

abfout de l'excommunication ceux qu'il retira du profiter. Lutgarde de fon côté ne répondoit point 

fchifme , Se trouva un fàge expédient pour pou- mal aux intentions de fon pere : & quoiqu'elle 
voir demeurer refpectucufement attaché au fàint (^vécult fans fcandale & fans foupçon , elle aimoit 

fiege, fàns fe départir de l'obeïûance qui étoit duc allez la vanité du monde , & tâchoit d'être tou- 

an Prince légitime. Il prit le parti de fbuffnr juf- jours propre Se bien parée , témoignant fans dé- 

qu'à la fin les infultes & les perfècutions du mar- guilèment qu'elle fouhaitoit d'être mariée. Mais 

quis de Mifnie. Il tâcha enfuite de fe retirer des Dieu qui avoit d'autres .vues fur elle renverfà les 

troubles publics pour ne plus s'appliquer qu'aux projets de fon pere avec les affaires du marchand 

foins de Ton diocclè , & il reprit les millions qu'il qui étoit charge de faire profiter fa dot. Car celui* 

avoit commencées dans l'Efclavonie , où il fit un ci loin de tirer un gain confiderable des vingt 

grand nombre de converfions. Il continua toû- marcs d'argent qu'il avoit pris en focieté , perdit 

jours depuis à travailler au fàlut des peuples & au même le capital en divers voyages qu'il fit en An- 

fien avec une vigilance & une application qui n'eut gleterre pour négocier , Se de vingt il fe vit réduit 

- point die relâche , & il mourut plus chargé du a un. Cette mauvaife fortune caufà du chagrin à 

L'an mérite de fes faintes actions , que du poids de fà Lutgarde , mais elle ne la dégoûta pas encore du 

1106. vieilleflè le xvt de juillet de l'année 1106, après monde. Sa mere qui avoit de la pieté, Se qui ne 

quatre-vingts-feize ans ou environ de vie , & qua- lailïbit pas de conferver toujours les fentimens gé- 
rante d'épifeopat. On prétend que Dieu honora q nereux que fa naifïànce lui avoit infpirez, lui re- 

fon tombeau de miracles qui attefterent la fainteté prefenta qu'après la perte qu'ils avoient faite , fbn 

de fà vie , & qui fervirent de fujet à fa canoniza- pere & elle n'étoient plus en état de la pourvoir 

tion ; & l'on ajoute que dès fon vivant il avoit félon fà condition ; que ne pouvant plus honnefte- 

reçu le don de prophétie. Son corps fut enterré ment foûtenir fbn rang dans le monde , elle lui 

. en un coin de fon églife d'une manière fort fim- confeilloit d'y renoncer ; que Dieu vouloit peut- 

" pie, comme il l'aroit ordonné : mais il en fut levé être fe fèrvir d'une telle occafion pour l'attirer à 

ll 7 0, vers p^ 1170 l'évêque Witigon , qui avoit une lui, & la confàcrer à un époux immortel , au lieu 

vénération toute particulière pour fa mémoire. Il de celui qu'elle cherchoit parmi les hommes. En 

en fit une tranflation fort folennelle , & mit fes re- un mot elle voulut lui perfuader d'entrer dans un 

liques dans un magnifique tombeau drefle au mi- monaftete , mais fans artifice Se fans violence, 

lieu de fon églife. Il garda précieufèment le vin Lutgarde eut peine à goûter d'abord les avis de fa 

dont il s'étoit fèrvi pour laver fes os , & l'on pré- mere , parce que les habitudes qu'elle avoit déjà 

tend qu'il en guérit plufieurs malades à qui il en fit dans le monde fê fortifioient de jour en jour par les 
boire. On parla dès-lors de travailler à fa canoni- E vifites qu'elle s'accoutumoit à recevoir Se à ren- 

zation , & l'affaire àyant été remifè à des temps dre , par les parties de divertiflèment qu'elle faifbit , 

plus favorables , fut différée jufqu'au pontificat du & par diverfes propofitions de mariage qu'elle écou- 

pape Alexandre V I , qui nomma des commiflàires toit de ceux qui la voyoient. Néanmoins un mou- 

du collège des cardinaux pour examiner les infor- vement de quelque dévotion qui lui furvint , la fit 

mations qui s'étoient faites de fà vie Se de fes mi- confèntir d'être mife en penfion au monaftere de aw ; t M 

racles. La mort de ce pape & des commiflàires re- fàinte Catherine auprès de la ville de fàint Tron , à moi . nj •» *"» 

tarda encore les procédures qui finirent enfin fous trois petites lieues de Tongres , fur les limites du Smprene'ui 

jj an le pape Adrien V I. Ce fut lui qui canoniza fàint Brabant & du pais de Liège. Elle y fut encore re- ™ 5onr.equt 

Bennon, auquel il joignit fàint Antonin archevê- cherchée par quelques jeunes gens qui la voyoient "* 

Sul^ ~\ 1 ^ e Fl° rence > & " cn fi £ l a cérémonie le di- dans le monde. Mais Dieu lui fit la grâce de lui j . 

fi<r,-,. ti manche de la Trinité de Tan ijij , qui tomboit au ouvrir les yeux de l'efprit par le miniftere de 

Mtïmfiï.Xi. XXXI j our dc mil f' quelques bonnes religieufes , Se de lui toucher auffi ,201, 

le 
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le cœur par de fecretes mfbirations : de forte que A voir toujours une raifôn fans réplique pour hetr* " _ , 1 

■ 1 peu à peu il la guérit de l'amour de la créature} point chargée de là conduite des autres. Onze ans *" âtt 

liOj. Se la remplit de lui feul , en fe rendant l'objet uni» avant fa mort.elle fut affligée de l'aveuglement du Htf • 

que de les vœux Se de fes affections» corps : cette affliction , qu'elle regarda comme une 

1 1. Ayant été admifë au noviciat à l'âge d'environ faveur de Dieu toute finguliere , n'empêcha point 

vingt ans , elle commença une vie fi pénitente que qu'elle ne fe trouvait avec la même affiduité qu'au. 

les religieufès apprehendoient fort qu'elle né fuft paravant aux offices de l'églife & du cloître. Elle 



~~ Y> pas de durée» Elle s'apperçut que fon ardeur pour en parut encore plus éclairée que jamais des yeux 

*" an la prière & pour les exercices de la maifon, fon del'efprit, plus étroitement unie à fon divin époux ; 

1204. amour pour les humiliations , fon empreflèment plus tendre & plus inquiète pour la paix de l'Eglifê, 

pour embraflèr tout ce qui pouvOit la mortifier le falut des pécheurs , la converfion deS hérétiques 

leur étôit fufpect. Mais l'affliction qu'elle en eut y Se des infidelles. Cette tendreflê & cette inquiétude 

qui l'humilia Se qui la mortifia plufque toute autre l'avoient fait fouvent enchérir fur les aufteritez or- 

chofe, lui fut fort falutaire , parce qu'elle lui apprit dinaires de fa pénitence pour eflayer de fléchir là 

à fe défier d'elle-même , Se lui fit fentir le beloin colère de Dieu , Se tâcher de fàtisfairé à fà juftice 
continuel qu'elle avoit de celui qui avoit commen- B autant que le pouvoit une perfonné qui ayoit elle» 

cé en elle l'ouvrage de fa fanctification i & de même befoin de fa mifericorde , & qui étoit toû- 

qui elle en attendent l'accomplillèment. Elle fit jours parfaitement foûmife à fà volonté. Elle finit 

ainfi de grands progrès dans les voyes de la per- par une heureufe mort l'an. 1246, le xvi de juin qui 

fection religieufe , & elle le rendit fi agréable à tomboit au fàmedi d'après la lainte Trinité» On n'a 

Dieu , qu'outre les grâces qui lui étoient neceifai- point oublié de publier divers miracles, d'elle pour 

jfes pour Opérer fon falut , elle reçut encore de maintenir l'opinion que l'on ayoit eue de fa fainte- 

lui diveries faveurs fi extraordinaires qu'elles ont té dès fon vivant i Se l'on y a tres-bieh réuflï, prin- 

peine à trouver créance même dans î'efprit des cipalement dans les Païs-bas. Il ieft vrai qu'elle n'à 

jmoins incrédules» La prieure de lainte Catherine qui point été canonizée fiiivant les formes Se les folem- 

ienoit lieu d'abbeiîè , parce que ce monaftere n'é- nitez établies dans l'Eglifè ; mais on y a fuppléé 

toit qu'un prieuré , étant venue à mourir , toutes les dans le martyrologe Romain àutorifé pat les papes. 

Voix des religieufès tombèrent fur Lutgarde j & depuis Grégoire XIII: 

malgré toute là refiftance elle fut obligée de pren- , 

œ£*^£ES.23?gt DIX-SEPTIEME JOUR DE JUlR 

Î>ape Innocent III. Lutgarde crut devoir attendre -, 
bn rètour pour lui demander fà décharge , parce 

que fon autorité étoit necefTaire pour empêcher le I; S' AVT , troifiim ttbbi de Mlcy y on de J "oint 
trouble que fà démiffion auroit pû caufer dans la Mtfrrim pris d"Ofltttns ; & VI fiede. 

maifon. Peu de temps après le retour de Cet abbé; 

un ecclefiaftique du diocefe de Liège , homme de tli S' A VIT *bbè au pah de Danois. 
iàinte vie , honimé Jean de Liere , la détermina en- 
tièrement à faire la démiffion de fa charge : mais ÇAîrit Avit j ou comme on l'écrit fairik Avï, I. 
jugeant qu'elle n'en pourrait venir à bout qu'en fbr- ijétoit fils d'un laboureur de BeaulTe Se d'une étran- An<k:À(.ji>n 
tant du monaftere j il lui eh propofa un autre dans gère venue d'Auftrafie eh mandiant fôn pain. La** i+8 * 
le Brabant -, appellé Aquifie , vulgairement Ewi- heceffité oû étoient fes parens de donner tout leur 
jers. Lutgarde eut peine à s'y refoudre ; parce D temps au travail des rriains pour faire lubfifter leur 
* VTallon. qu'on parloii frànçois * en ce lieu , & qu'elle n'en pauvre famille , ne fut point Un obftacle à fon édu- 
favoit pas la langue; Elle lui piopofa plûtÔtHer- cation. Ils eurent foin au moins de lui faire ap- 
kenrode, qui étoit de l'ordre de Citeaux comme prendre , les,. principes de la religion chrétienne,. 
Ewijers , Se où on parldit fa langue: Elle cdnfulta lprfqûe lès François qui commençoient à fe reh- 
fur cela une fainte vierge nommée Chriftine, qui dre les maîtres du pais fous Clovis , étoient encore 
fè contenta de lui dire » qu'elle aimerait mieux être idolâtres. Avit porté naturellement à la vertu par 
»* en enfer avec Dieu ; qu'en paradis fané Dieu, fuft- une grâce particulière de Dieu , fe fortifia avec l'âge 
»* ce en la compagnie des anges & de tous les bien- dans les fèntirriens de là pieté; Comme il cherchoic 
» heureux» Cette réponfe fit comprendre à Lutgar- les moyens de la fàtisfairé j il apprit qu'il y avoiç. 
de qu'elle devoit fuivre l'avis de Jean de Liere: 8c un lieu près. d'Orleank dans le diocèie duquel il 
prenant congé des religieufes de fainte Catherine; étoit né , ou Ton en fàifoit les exercices , Se 01V 
parmi lefquelles elle àvoit été douze ans profeûe, l'on vivoit dégagé des embarras du monde. C'étoic 

L'ail " r - *~ -• -Af- J..:~-C--Z l'^LI v- J„ \t: C J»^.„„i«. 
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ans 1 

pâli ... - - - 

dans les exercices de la pénitence & de là pieté ; Se lonté i que la fimplicité avec laquelle il obeïfloit à 

dans l'attention continuelle qu'elle apportoit à écar- tout le monde devint un fujet de raillerie à ceux des 

ter d'elle tout ce qui aurdit pû nuire à l'union étroi- frères de la maifon qui en àbufdient» Ils le regar- 

te qu'elle entretenoit avec Jefus-Cririft; Sa reputa- doient comme un ftupide qui fè laiffoit conduire de 

non la fit demander fouvent dans divers monafteres même qu'un animal , fans reflexion Se fans refiftan- 

de Brabant , de Flandres, & de Haynaut pour y être ce : mais ils nianquoient eux-mêmes de difeerne- 

abbeffe : mais elle allégua toûjours efficacement ment & de lumière pour ne pas voir que c'étoit l'ef- 

pour s'en difpenfer l'ignorance de la langue fran- prit de Dieu qui conduifoit Avit. Les autres fçurent 

çoife qu'elle ne voulut jamais apprendre , afin d'à- . eftimer fà vertu ce qu'elle valoit , & fon abbé fore 

1 ' " O ij fàtisfait 
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fàtisfait de fa conduite le fit cellerier de la maifon. A de Dun , ville qu'on a depuis appellée Château- 
Ce ne fut qù'avec beaucoup de répugnance qu'il ac- dun. 



II, DE S* AVT y ABBE* DE 
Châtettndun t 



cepta cet employ. Il femble que rien n'adoucit tant 
la peine qu'il avoit à s'en acquitter que les facili- 
tez qu'il y trouva pour fàtisfaire à l'amour qu'il 
avoit toujours eu pour les pauvres , & qui lui avoit 
fait fouvent retrancher de fa portion, & quelquefois E Saint étoit né dans la première Aquitaine, i, 
même de fes habits pour les nourrir & les revêtir. V-V foit que ce fuft en Auvergne , foit que ce fuft 
Il y avoit dans l'abbaïe de Micy un faint religieux en Berry : & il ne paroît pas que fa condition fuft 
nommé Lartus , celui que nous appelions mainte- beaucoup plus relevée devant les hommes , que 
riant faint Lié, que la réputation du lieu y avoit celle de faint A vit de Micy, puifque félon faint T^-tf. 
attiré du dioccfe de Bourges. Saint Avit fit avec lui Grégoire de Tours , il étoit artilan de fa profeffion. m *' 
une liaifon particulière loûtenuë par une émula- Il fe retira néanmoins allez jeune dans le monafte- 
tion réciproque pour la vertu. re de Menât , qui fubfifte encore aujourd'hui en 

II. Le defir de s'avancer davantage dans la per- Auvergne fur la rivière de Sioule, vers les limites 

fection , leur fit prendre la refolution de quitter du Bourbonnois. Après s'y être formé pendant i*^iU.fie. u 
la communauté pour fe retirer dans quelque de», plufieurs années dans les exercices de la vie fpiri- i/clhut «. 
fert. Avit alla remettre fecretement les clefs de tuelle, il eut la penfée de chercher un autre lieu où" V7> ».s. 
fon office de cellerier fous le chevet de l'abbé , & il puft fè perfectionner encore davantage dans la 
fbrtit avec Lié , (ans que ni l'un ni l'autre fê fuft vertu. Vers le même temps un religieux du mona- 
mis en peine d'obtenir le confentement du fupe- ftere où il demeuroit nommé Calés * lui fit l'on- * cadlephai. 
rieur & des frères de la maifon. Ils trouvèrent verture d'un deflèin aflèz femblable au lien : & 
dans le païs de Sologne un defert fort éloigné de loin de l'en détourner » il y entra lui-même , Se 
la fréquentation des hommes , & fort propre à voulut être le compagnon de fbn entreprife. On w/. 1. 1. <, 
leur deffèin. Ils y véquirent pendant quelques an- dit qu'Avy étoit cellerier de la communauté de »°- *• *• 
nées dans les exercices de la pénitence jufqu'à ce Menât , Se que fe doutant qu'il n'obtiendrait pas 
que faint Avit fut rappellé à Micy par l'abbé faint facilement de fon abbé la permiffion de quitter, 
Maximin , qui avoit fuccedé à fon oncle faint Euf- il alla reporter les clefs de fon office dans la cham*. 
pice vers l'an 508, & qui conduifit ce monaftereçbre de ce fùperieur , & qu'enfuite il fortit fecrete- 
avec tant de réputation , que dans la fuite des temps ment avec faint Calés. Mais cette hiftoire reflèm- 
on l'a appelle faint Mefinin de fon nom. Il eft aifé ble fi fort à celle que nous avons rapportée de la 
de juger que ce Saint qui avoit connu particulier fortie de faint Avit hors de l'abbaïe de Micy avec 
rement la vertu d'Avit avant fa retraite , voulut en faint Lié , q - i'on ne peut prefque douter que l'une 
l'obligeant de revenir donner à fes religieux un n'ait fèrvi à l'autre. Quoiqu'il en foit, Avy Se Ca* 
modèle à fùivre dans l'exalte obfervance de leur lès étant fortis- de Menât , furent attirez à Micy 
règle , Se fe procurer à lui-même un fecours dans près d'Orléans , par la réputation avec laquelle 
fbn adminiftration. Ainfi faint Avit fit fous faint faint Maximin y faifoit florir la difeipline monafti* 
Maximin ce que celui-ci avoit fait fous faint Euf- que. Ce faint abbé les reçut avec joye dans fa com- 
pice fbn oncle : Se lors qu'il fut mort, toute la com- munauté , où il paroillbit s'appliquer à raflèmbler 
_^ munauté le choifit comme le plus capable de rem- les fujets les plus vertueux du païs , & où il femble 
* » plir fa place. Il fut donc fait troineme abbé de qu'étoient deja l'autre faint Avit qui lui fucceda, 
Micy vers l'an 5x0 par la bénédiction de l'évê- faint Theodemir fucceffeur de ce faint Avit , faint 
que d'Orléans * , qui employa fon autorité pour le Lié dont nous avons parlé, faint Douchart ou Dul- 
•Eufebeou contraindre d'accepter cette charge. D'autres pre-Dcard, & faint Viatre ou Viator. Ce n'étoit pas une 
^Sffcut" 11 tendent qu'il n'étoit venu fe rendre religieux à chofè fort extraordinaire de voir dans un même lieu 
Micy , pour la première fois , que lors que faint deux perfbnnes de même nom , Se d'un nom fur 
Maximin en étoit déjà abbé , Se que l'ayant quit- tout auffi commun que l'étoit alors dans les Gaules 
té pour fe retirer dans le defert dû païs de Solo- celui d'Avit. Car outre ces deux Saints , & le célé- 
gne , qui n'en étoit qu'à cinq ou fùc lieuës , il ne bre évêque de Vienne , qui eft fort connu dans tou- 
iortit de cette retraite qu'après la mort de ce Saint, te i'Eglilè , nous connoiffbns encore un antre faint 
lorfque les religieux l'obligèrent de revenir pour Avit anachorète, qui vivoiten même temps qu'eux 
fe charger de leur conduite. Chlodomir , l'aîné dans le PerigordVSaint Mefmin , c'eft ainfi que nous 
des fils que Clovis avoit laifièz de fainte Clorilde appelions vulgairement Maximin premier du nom. 
fa femme , regnoit alors dans Orléans , Se l'on abbé de Micy , aurait fbuhaité retenir long-temps; 
prétend que faut Avit lui donna divers avis ne- dans fon monaftere Avy St Cales , dont la vertu 
ceflàires pour le falut de fon ame. Il voulut auffi extraordinaire ne pouvoit être que de grande édi-' 
porter ce Prince à traiter Sigifmond roy de Bout- fication pour tous les frères. Mais confiderant qu'ils 

fogne , fon prifonnier , avec plus de douceur Se n'étoient entrez dans fa maifon que pour y obier- 
„.„. ...... 'équité. Saint Grégoire de Tours témoigne qu'il E ver ce qu'il y avoit de plus parfait , & paner en- _ , 

W c - ( ' lui prédit que Dieu ne le laiffëroit pas long-temps fuite dans une retraite plus écartée , il ne crut pas *~ an 
' j^ >an jouir de fbn royaume ni de la vie même , s'il fai- devoir s'oppofer à leur deffein. Il les engagea feu- 517» 
. fbit mourir ce roy , comme il fêmbloit s'y difpo- lement à recevoir auparavant l'ordre de fa prêtrife, 
f 2 * fer. L'événement iuftifia la prédiction , Se Chlo- afin qu'en quelque lieu qu'ils fe trouvaflènt, ûs puf- 
domir fut tué par les Bourguignons un an après la fent prêter aux peuples leur miniftere pour le fêr- 
1*4* mort de Sigifmond. Nôtre Saint quitta bien-tôt vice de Dieu. 
r après la charge d'abbé , foit par la mort, foit par Les deux Saints étant fortis de Micy , après II. 

5 >' une féconde retraite après laquelle on n'a plus ouï avoir été ordonnez prêtres par Eufebe évêque 
parler de lui. Plufieurs prétendent qu'il s'en alla d'Orléans , allèrent vers le païs du Maine, Se ils 
dans le païs de Perche au diocèfë de Chartres : s'arrêtèrent pendant quelque temps dans un villa- 
MMi.for. mais il y a beaucoup d'apparence qu'ils l'ont con- ge à qui la rivière de Braye avoit donné le nom, Cê*rv*ifrr. 

£V» *h. fondu aVCC Un SaiM ^ méme ncm » <l ui fonda & ^ <kvcnu depuis un bourg confiderable , £f 'cZTlm. 
f. t 7 i, , ' vers le même temps un monaftwe près du #ourg- qui ♦'appçlle encore maintenant Vibraye * . Saint «»•. 

Avyir 01 * 11 "" 
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Avy y bâtit Une chapelle en l'hoimew de ^w^ f »*«*S***g* g * 

qui dan&lafuite des temps devint un prieuré dépen- ************* 

£ iS^ïftS A* 1 * 1 * SAINTS DU XVII JOUR 

ils panèrent dan» le Perche pour y chercher une. Q6 JUID, 

plus grande folitude. Ils en trotovereni une dans le h j. N I C ANDRE & S. MARCIEN 

Kïs de Dunois aa d.oc.fe de Chartres près du M • , v fiede> 

^ u ou eft aujourd'hui la ville de Chateaudun». ' 

v cr$ Saint Avy y bâtit un monaftere , dont il fut obligé V"f Te A s d * fe & Makcien fuivant la pro- !• 

1 an jzj. j e prendre ta conduite , après que Si Calés > fuivi de J^Jt feffion des armes dans les troupes de l'empire, 

deux compagnons qui les avoient accompagnez, reconnurent la vanité du monde & rillufion de fès J^f , *? '"**■ 

depuis Micy , Ce fuft fèpaci, de lui pour retourner promenés par la lumière de la foy : & renonçant rfU w«i 

dans le Maine. Cette abbaïe qui eft dans Châ- aux faveurs trompeufes de la fortune , ils entre- 

teaudun porte encore aujourd'hui le nom de faint renr dans la milice de Jefus-Chrift, attirez par là 

Avy , mais elle eft à des Religieufes. il eft die grâce & par l'amour des biens éternels. Ce nouvel 
dans fa vie, qu'il y établit l'mftmit des anciens Pe-B engagement ne demeura point long-temps caché : 

res faint Paul &; faint Antoine , & que cet inftitut & parce qu'il fe trouvoit contraire aux édits quç 

u chùft«s. s'y obfervokencotedu temps de l'auteur; Onnefçait les Empereurs avoient publiez de temps en temps 

5)o. combien d'années le Saint gouverna ce monaftere, contre la religion chrétienne , ils furent dénoncez 

- ■ ni quelles furent les. principales actions de fà vie. par les délateurs comme des criminels aceufez d'im- 

Vers l'an Quelques-uns mettent fà mort vers l'an jjo, & pieté envers les dieux , Se de rébellion envers les 

53°* d'autres plus tard. Saint Grégoire de Tours té* princes; Ils furent prefentez devant le gouverneur 

moigne qu'il fut enterré à Orléans , & que les fi». Maxime , qui leur ht lire un ordre particulier venu 

délies bâtirent depuis fur fon tombeau une églife de la part des empereurs Diocletien & Maximien* • Pit Iej 

Ol.Ctf.t.99. où il fe fît des miracles. Il ajoute que l'on cele- toour faire facrifier les foldats de l'armée : & il foin* du c». 

broit tous les ans fon anniverfàire avec beaucoup leur ordonna de l'exécuter en fà prefence. Nicandre ***** 

de folennité : il rapporte même la punition mi- l'en défendit fur ce que fa religion ne le lui per- 

raculeufè d'un païtan qui avoit ofé travailler pu* mettoit pas. Maxime lui dit qu'on ne demandoit pas 

bhquement à la vigne le jour de fa fèfte, tandis que d'eux de grands facrifîces, mais qu'on fè conten- 

tout le monde chomgit. Ceux qui prétendent qu'il teroit qu'ils donnaftênt feulement un peu d'encens 
Va.AUt.tf. mourut dans fbn monaftere, difent qu'il avoit de- C aux dieux; 1» Un chrétien, répondit Nicandre, 

mandé dans fa dernière maladie» que fon corps fuft » ne peut adorer des pierres & du bois fans faire in^ 

porté à Orléans * où il avoit fait divers voyages j « jure au Dieu immortel : c'eft lui qui a tout fait de 

depuis même qu'il étoit forti de l'abbaïe dé Micy; » rien , c'eft lui que nous adorons, & qui me fauve. 

Que ce choix fut le fujet d'une querelle entre le »ra& tous ceux qui efperent en lui. Mais pourquoi, 

peuple d'Orléans Se les habitons du pais de Du* » dit Maxime j faites-vous difficulté de recevoir les 

hois à qui aurok le corps. Que ceux-cy fe voyant *> honneurs Se les récompenfes que méritent vôtre 

contraints de céder à la force obtinrent au moins w rang Se vos fervices î C'eft } reprit Nicandre , parce 

qu'on leur donnçroit une partie confiderable de ce » que ces chofès fè trouvent attachées à des prati- 

faint corps pour en faire unje relique dans l'églife » ques d'impiété qui fouillefat ceux qui y participent, 

de fon monaftere. Ils ajoutent que ce fut le roy II avoit une femme nommée Dame, qui étoiir 



* Childebert qui fit bâtir une églife en fon honneur venue à l'audience dès qu'elle avoit fçu qu'on l'y 

Vers l'an à Orléans fur le lieu de fa fepultufe , pour acqui- avoit amené i & fè tenant près de fbn mary , elle 
J4Z,. ter , au retour de fon expédition d'EfpagnCj un vœu l'exhortoit fortement à demeurer fidelle à Jefus- 
' qu'il avoit fait en y allanc Si le fait étoit confiant Chtift; Maxime la regardant lui dit » O la mé-. 
on ne pourroit douter que leculte public de faint Avy D u chante femme qui fouhaite la mort de fbn mary ! 
n'euft fuivi fa mort de fort près. Les martyrolo- »» Au contraire j dit Darie , c'eft afin qu'il vive Se 
ges de Bede Se d'Ufuard marquent fà fèfte au xvn i» qu'il ne meure pas éternellement. Non, non ,re- 
de juin , comme au jour de la mort , & lui do»- » prit Maxime , vous Voulez qu'on vous défaflè 
lient le titre de prêtre Se de confèflèur j fans parler » promtement de celui-ci afin d'en époufèr un au- 
de celui d'abbe, qui étoit alors bien moins corn »tre» Si vous avez de moi cette penfee i dit Darie, 
fiderable me celui de prêtre» C'eft ce qu'on a fuivi » faites^en la preuve : Se fi l'ordonnance vous donne 
aufli dans le Romain moderne. On le trouve joint «auffi pouvôir furies femmes, faites-moi mourir la 
avec faint Marcellien martyr au même jour dans le i* première. Je n'ay point d'ordre particulier pour les 
calendrier drefle fous Louis le Débonnaire pouf l'u» i» femmes, répliqua le gouverneur, Se je he vous 
Iàge de quelques églifes 4e la France fèptentrio- *> donnerai pas la fatisfaâion que vous demandez de 
nale k qui commençaient à recevoir le rit Romain , » mourir. Toutefois Vous irez en prifôn; 
& il femble que la qualité de Martyr y foit corn- II. ordonna auffi-tôt qu'on la conduifit dans là |j 
roune à tous deux* Mais c'eft une erreur venue prifon , Se il dit à fbn mary Nicandre , que fans 
fans doute de ce que le lendemain on fait la fèfte s'arrêter aux difeours de fa femme, ildevoitpour* 
de faint Marc Se de faint Marcellien martyrs : com- £ voir à fà confervation. Qu'il lui donnoit du temps 
me c'en eft une autre à quelques auteurs de mar- pour y penfèr , afin qu'il préfèraft le parti de vivre 
tyrologes d'avoir marqué le xxn de juin, au lieu du a celui de la mort. » J'y ai penfé, dit Nicandre, 
xvii poux faint Avit. »Se ma délibération eft toute prife; je ne defire rien 

h tant que mon falut. Dieu foit loué, puifque cela 
eft , dit le gouverneur qui croyoit qu'il parloit de 
la confervation de fa vie corporelle , & qui fit 
Jfcfât auflUôt préparer les chofès necefiaires pour le fa- 

crifice. Nicandre élevant la voix répéta ce que 
venoit de dire le gouverneur , Se pria Dieu de le 
garantir de la tentation de ce fiecle. Maxime com- 
prenant ce qu'il demandoit, lui dit» Quoi vous pa- - 

O iij roiffie» 
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» rouliez touuà-l'heure vouloir vivre , & vous de- A que, & ïe pria de lui amener fa femme. Elle vint , 
» tires encore la mort; La vie que je demande à & 1 ayant embraûee fort tendrement , il la conjura 
» Dieu, répondit Nicandre, eft celle de l'éternité , de fe retirer au nom de Dieu , parce que demeu- 
*& non celle de ce monde qui ne peut pas durer rant toûjours poflèdée du démon de l'idolâtrie * 
» beaucoup. Faites de celle-cy de que vous jugerez elle ne pouvoir pas foutenic le fpeâacle de fort 
» à propos , vous pouvez difpofèr de mon eorpsi Le- martyre. Il baifa auffi fon fils 4 Se levant les yeux 
juge interrogea enfuite Marcien , qui répondit qu'il au ciel pria Dieu pour cet enfant, & lui reçom- 
xtoit de même fentiment que Nicandre, & qu'il manda fbn falut. On approcha enfuite les deux 
ne pouvoit parler autrement que lui. » Vous aurez martyrs qui s'embraflèrent , & qui fe fepaierent 
« donc le même fort , dit le juge. Auffi-tôt on les incontinent pour prier & finir leur combat. Mar- 
mena en prifon, d'où on les fit fbrrir au bout de rien tournant la vue de tous les eôtezapperçut la ge- 
trois femaines pour fubir un nouvel interrogatoi- rtéreufe Darie, femme de Nicandre, quitâchoitde 
re. Maxime leur dit » Je vous ay donné du temps : fendre la preflè pour arriver jufqu a l'échaffaut î 
» voyez donc fi vous êtes déterminez à obeïr aux il lui tendit la main , Se la mena lui-même à fbn 
» ordres des empereurs î Les martyrs répondirent mary. Nicandre content de voir fa femme , lui dit , 
qu'ils ne pouvoient renoncer à leur foy ; que le B » Dieu foit avec vous» Darie fe tint auprès de lui 
Dieu qu'ils confefloient devant lui leur étoit pre- pour l'encourager jufqu'à la fin , comme elle avoit 
fènt , & que connoifïànt le chemin par où Jefùs- fait dès le commencement , & lui reprefèntoit avec 
Chrifk les appelloit , ils prioient leur juge de ne les des paroles de feu , que pour mériter la gloire du 
pas retenir plus long-temps. » Vous demandez la triomphe , ce n'étoit pas aflèz de combattre fi on 
» mort , reprit Maxime , vous aurez ce que vous de- n'étoit viékorieuxj »> J 'ai été dix ans t difoit-elle , pri- 
» mandez. Nous vous conjurons, dit Marcien, par le » vée de vôtre prefence dans nôtre pais , demandant 
» falut des empereurs , de nous l'accorder au plutôt : » tous les jours à Dieu la grâce de vous revoir. Il 
» non pas que nous fbyons effrayez de la longueur » m'a accordé cette confoïation , Se il a fait plus ; 
m ou de la cruauté des fupplicés dont nous fommes » puifque par un furcrolt de faveur je pourrai bien- 
» menacez 3 mais parce que nous fommes preflèz du » tôt me glorifier d'être devenue U femme d'un mur- 
» defir d'aller à Dieu. Ce n'eft pas moi , repartit le » tyr. Pour vous ne me privez pas de cet honneur : 
» juge , que vous offenfez , c'eft la majefté des erri- » & fi vous voulez encore mieux faire lorfque vous 
» pereurs. Pour moi je ne vous veux point de mal \ je » aurez confbmmé vôtre martyre >■ Se que Vous joui- 
» ne fais que fuivre les ordres dé mes maîtres , & je q »> rez de Dieu , vous obtiendras de lui pour moi une 
»> fuis innocent de vôtre mort; Puifque vous con- » grâce fèmblable. 

» noiflèz le chemin que vous tenez , & que ce che- Le bourreau banda enfuite les yeux à Nicandre 
« min vous meine à la gloire , comme vous le pré- & à Marcien , & il leur coupa la tête le xvn de *««• p. (tji 
*> tendez , je m'en réjouis avec vous i je vais tra- juin. On n'eft point afluré ni de l'année , ni dii lieu 
» vailler à vous donner fatisfaâion. de leur martyre : on croit feulement fur de plau- 

j j r Un moment après il leur prononça la fêntence fibles conjectures j que ce fut fous les empereurs T 
de mort : Se les deux martyrs l'ayant entendue Diocletien 6c Maximien, peu de temps avant la L'an 
fen remerciereht tout d'une voix , reconnoiflànt perfecution générale dans la Méfie ,■ province de 
qu'il les avoit traitez avec beaucoup d'humanité, l'Illyrie , 6c peut-être même dans la ville de Du- 3 * 
Ils marchèrent au lieu du fupplice louant Dieu, 6c roftoro fur le Danube. Cependant les Italiens qui 
marquant fur leur vifàge la joye qu'ils avoient fïippofènt qu'ils ont fbuffert dès le temps de Domi- 
dans le cœur. Nicandre étoit fuivi de fa femme , tien , prétendent que leur pais fut le champ de leur 
que le jugé avoit fait mettre en liberté. Papien fre- combat , 8c qu'ils moururent entre les villes de 
re du martyr Paficrate , dont il eft parlé au xxvn Venafro & d'Atino dans la terre de Labour , au 
de may dans la vie de fâint Jules , portoit leur fils p royaume de Naples. Ils veulent que le corps de &m*. iUf, 
dansfes bras, &combloit Nicandre de benedidions. Marcien ait été porté à Arino, & celui de Ni- 
Pour Marcien il étoit environné d'une foule de candre à Venafro , avec ceux de fa femme Darie, 
parens qu'il avoit dans le païs , 8c fa femme étoit & de fon fils qu'ils croyent avoir été martyrifez 
au milieu qui fe lamentoit. Tantôt elle lui faifoit trois jours après. En quoy ils ne s'accordent point 
des reproches de ne l'avoir pas voulu écouter dans avec ceux qui foutiennent qu'ils demeurèrent en- 
la priion lorfqu'elle le prefioit de fonger à façon- terrez près du lieu même de leur martyre avec le 
fervation ; tantôt elle le conjurait d'avoir compaf- corps de faint Marc premier évêque d'Atino. Il eft v&htL l% 
fîon d'elle Se de fon enfant , qui étoit prefent , aife de comprendre comment ces Saints ayant été f** * 
puifqu'il pouvoit encore fauver fa vie \ de la regar- tranfportez d'Illyrie en Italie , on aura cru enfuite ■* *' 
der d'un oeil favorable, & de lui dire quelque qu'ils y étoient morts. Les Grecs qui honorent leur Btmm . ^ 
chofè pour la confoler. Marcien lui dit » Vous de- mémoire le v 1 1 1 de juin rapportent d'autres cir- «««•'•x- Gt - 
*> meurez toûjours dans l'aveuglement : puifquè fa- conftancés de leur mort , qu'ils prétendent avoir ^f^u*' 
. t »> tan vous empêche d'ouvrir les yeux, il faut nous été précédée par une longue fuite de tourmens di- 
• .« féparer. Retirez- vous donc & ne m'empêchez vers : Se l'on voit quils les ont Crus de leur païs. TiU t • , t , 
#» point de confommer le martyre que je dois a Dieu. £ Le martyrologe Romain les marque au x v 1 1 de 5 
Un chrétien nommé Zotique rompit leur difeours , juin pout Venafro , fans parler ni de la femme j ni 
& prenant Marcien par la main, lui dit » Courage, du fils de Nicandre, quoique Darie & Paficrate 
» Monfieur , courage mon frère ; vous foutenez un ayent auffi leur culte dans cette ville depuis plufieurs 
♦> glorieux combat ; continuez : nous ne fommes que fiecles. Ceux du nom de faint Jérôme marquent au *» • »« 
*> des lâches auprès de vous. Souvenez-vous toûjours xvn de juin un faint Nicandre dont ils femblent'' ^,, * 




églifè prës i . . ._ 

«ne de Marcien pleuroit toûjours , & tiroit fans, du v fiecle, au rapport d'Anaftafe le Bibliothécaire. '^"fi *• J- 
ceflè fon mary par derrière. Ce généreux martyr Mais ce faint Nicandre avoit pour compagnon fâint 
pria Zotique de la tenir , ce qu'il fit. Lorfqu'il fut Eleuthere, & non fâint Marcien. 
arrivé au lieu des exécutions , il fit appeller Zoti- 

RlMVOlC. 
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Rim vois. 



* Saint V it m e r abbé de Samer en Boulenois ! 
Voyez au xx de juillet jour de fa mort. 

* Saint Gondulphe ou faint Gondon évêque 



A& d'empêcher qu'elles ne penetrafTent dans leur 
cœur. Sébaftien qui les voyoit tous les jours s'en 
apperçut, & leur vint au fecours fort à propos. Il 
leur releva le courage non feulement par des dit. 
cours pleins de feu , mais encore par la converflon 
du greffier Nicoftrate , & de fa femme Zoé , par 



1H 



fiecle. 



mort en Berry. Voyez-en quelque chofe au x 1 1 1 celle de Tranquillin même , de Marcie de leurs 
de novembre , avec ce qu'on y dit de faint Gendulf» femmes & de leurs enfans. 

Les trente jours de furféance étant expirez, Chro- 
mace envoya quérir Tranquillin pour lui faire 
rendre compte de ce qu'il avoit fait auprès de fès 
DIX-HUITIE'ME JOUR DE JUIN» &™ fi,s > Ce n'eft pas ici le lieu de marquer le 
changement qui fè fit enfiiite dans le cœur de ce 

S. MA RC & S. MA RC ELLIEN- j u S e > & dans Ce . lui de Co H fils Tiburce » ™ "> utes 

le 



II. 



frem, martyrs à Rome. 



es autres merveilles que Dieu opéra en cette occa- 
B fion par leminiftere de faint Sébaftien. Nous dirons 



I. \ I" Arc & Marc e iiien fils de Tranquil- feulement que fi on fuit les aftes de ce Saint , on 

jta.Stb*fi *f. 1.VL lin & de Marcie étoient frères jumeaux, croira que faint Marc & faint Marcellien furent 

tUl i*wuT. Romains de naillànce ; de famille illuftre , riche, & élargis pour ce coup , & qu'ils demeurèrent dans la 

tUI. t. 4. f employée dans les charges publiques. Ils furent con- ville avec faint Sébaftien , Tranquillin leur pere, & 

vertisà la foy de Jefus-Chrift dès leur jeunellè par le pape Càius , tandis que Chromace qui fè défit 

ceux qui prirent foin de leur éducation , fans que de fa charge , fè retira à la campagne avec d'au- 

leurs parens , qui étoient pàyens , fè fouciailènt d'y très chrétiens que l'on vouloit mettre à couvert de 

feiire obftacle. Ceux-ci fè chargèrent feulement de la perfècution. Qn ajoute que le pape les fit diacres, 

les bien pourvoir dans le monde : de forte que & Tranquillin prêtre» Mais ne trouvant plus de fu- 

Marc & Marcellien ayant été mariez fè trouvoient reté chez eux, ni dans les rués à caufè que la fureur 

avantageufèment établis dans Rome lorfqu'ils fu- des pàyens augmentoit de jour en jour , ils fè re- 

rent arrêtez pour leur religion dans les premières tirèrent avec le pape dans le palais même de l'em- 

années du règne de l'empereur Diocletien. Il eft pereur chez Caftule commis aux alcôves & aux étu- ziMvu. 

vrai que l'Eglife jouïfïbit depuis quelque temps ves du prince qui étoit chrétien avec toute fa fa- 
d'une paix allez profonde. Mais les ennemis deC m i'l e » &q u i demeuroit dans l'appartement le plus 

Jefus-Chrift , fur tout les prêtres, Se les autres per- élevé au-deffiis des bains. Dieu qui leur préparait 

fbnnes intereflees au culte des idoles tâchant de un afyle plus inviolable dans le royaume des deux, 

profiter du changement des affaires publiques , & permit qu'un traître de la bande , nommé Torquat, 

de l'humeur de Diocletien , avoient excité contre qui avoit déjà apoftafié dans l'ame , ruinaft bien- 

les chrétiens une tempête , qui ayant paru s'appai- tôt cette innocente focieté par fa fourbe & fès ar- 

ièr depuis par le fang de quelques martyrs , recom- tifices. Après que Tiburce & Caftule eurent été li- 

mença fur la fin du règne de ce Prince avec une vrez aux fupplices , on envoya prendre de nouveau 

fureur qui s'étendit jufqu'aux extrémitez de l'em- faint Marc Se faint Marcellien , qui furent con- 

fire romain. Sébaftien officier de la maifon de damnez fur le champ. La précipitation qui parut dans 
empereur , chrétien fort zélé qui étoit venu à Ro- le jugement qu'on rendit contre-eux jointe à la qua- 
me non pour fuivre la fortune , ou faire fa cour à lité de capitaine que l'on donne à leur juge Fabien, 
des princes de la terre , mais pour fervir ceux de dans le bréviaire romain , a fait croire à quelques «< 
fa religion fous la cafaque militaire , apprit que auteurs que c'étoit un jugement militaire , Se que " ,c •/»• t- 
* Aujour. Marc *& Marcellien avoient été conduits en pri-pce Fabien étoit un officier de l'armée. Il paraît Jl7 • < •''* , 
rf h nom^é C ie ^ on ' ^ ' K Y a ^ a vo ' r au ^fi- tot > & ne manqua néanmoins que c'étoit un lieutenant ou fubftitut du 
premier : au- point d'y continuer fes vifites tous les jours pour préfet de ville, comme avoit été Chromace, puifque 
"mml' t°" fortifier dans la foy de Jefus-Chrift , & dans les ades de faint Sébaftien lui donnent même la 
dernier. l'efperance des biens éternels. Il rendit les mêmes qualité de préfet , parce qu'il en avoit l'autorité, 8c 
offices aux ferviteurs de ces deux martyrs qui qu'il en faifoit la fonction. Pour ce qui eft de la 
avoient été pris avec eux. On ne fçait quelle fut brièveté de cette expédition , elle ne venoit que de 
la fin de la confeffion de ces ferviteurs : mais leurs ce que le procès de nos deux illuftres martyrs avoit 
maîtres après avoir fbufrert les fouets avec beau- déjà été inftruit , & même fini dès leur première 
coup de fermeté & de perfèverance , furent enfin détention. Mais le genre du fùpplice qui n'étoit 
condamnez à avoir la tefte coupée. Leurs parens qui pas ordinaire fit connoître la cruauté de ce nouveau 
ne defèfperoient pas défaire révoquer cette fènten- juge. Ils furent liez à un poteau & eurent les pieds 
ce , obtinrent du préfet de la ville , ou de fbn lieu- percez avec des doux. Les martyrs loin de fè plain- 
tenant Chromace un délai de trente jours , pendant dre témoignoient être contens de cet état , Se dif- 
lefquels ils fe promettoient de les gagner , Se de pofèz à y demeurer toute leur vie pour Jefus- 
leur faire faire ce qu'on fouhaitoit d'eux. Sous un EChrift, à qui leur ame étoit beaucoup olus étroite- 
ordre figné au nom de l'empereur & du préfet, ment attachée que leur corps ne l'étoit a ce poteau. 
Marc & Marcellien furent mis à la garde du pre- Us y panèrent un jour Se une nuit : & le lendemain 
mier Greffier de la préfecture , appelle Nicoftrate ; Fabien les fit percer à coups de lances. 
& ils eurent fa maifon pour prilorï. Tranquillin Ils furent enterrez à trois quarts de lieue de la III. 
leur pefe , Marcie leur merç,, avec leurs femmes Se ville , dans le lieu que l'on appelloit les arènes , oà 
leurs enfans encore tout pptits allèrent les y atta- l'on a vû depuis un cémetierede leur nom entre le 
quer , Se n'oublièrent rien pour Jes vaincre. Les chemin d'Appius & celui d'Ardée. Leur fefte eft 
amis de nos deux Saints en firent autant de leur marquée au xvm de juin comme au jour de leur 
côté : & tous joignirent leurs forces pour les aba- mort dans tous les martyrologes des latins depuis f/«w-/.^joi< 
tre. Marc& Marcellien refifterent aflèz vigoureufe- ceux du nom de faint Jérôme, & celui de Bede juf- & 
ment aux raifons des uns & des autres , mais il leur qu'au Romain moderne. Elle fè trouve auffi dans Sur. Gr<_ & 
fut plus difficile de fc défendre contre leurs larmes, les andens facramentaires Se les calendriers faits Tbtm *fi i - 

depuis 
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depuis lè fixiéme fiecle. On dit que leurs reliques A pour l'édification des fidelles. Après la mort de 

rnm.e»i.9\. ont été depuis transférées dans la ville de Rome, 6c faint Severin , il fut obligé de remonter fur fon 

tfut i-uio. j» on cro - t q Ue j e VII j'o^-obre } q U i f em ble avoir été fiege , & de reprendre la conduite du troupeau qui 

deftiné pendant quelque temps pour honorer encore lui avoit été confié. Il s'acquitta de fon miniftere 

leur mémoire 4 eft le jour de cette translation. Le d'une manière digne d'un fidélle gardien de toute la 

fouvenir en avoit été prefque effacé, & depuis long- religion & de la foy deJefus-Chrift, comme l'appelle *fifi- 4». 

temps on regardoit leurs reliques comme un trefor faint Paulin. Il mourut en pai* dans fon églile, qui 

B*™$. M. g. perdu. Mais fous le pontificat de Grégoire XIII célèbre fa fefte le xvm de juin , auquel le martyro- 

•di, i 9 .}hI. C ô r ps forent trouvez avec celui de fàintTran- loge Romain fait mention de lui, auffi bien que 

quillin leur pere dans l'églifè de faint Cofme-faint celui 

Damien , oi\ ils forent remis en terrei Cela nous 
MMil.ftc.4. doit faire juger du peu de fondement que l'on a eu 

*' 41 '* de vouloir perfuader au public que les reliques de il a eu foin de recueillir les écrits , & de les con- *»*»• 

faint Marc & de faint Marcellien avoient été tranf- ferver à la pofterité» 

portées en France dès l'an SiS» R e n T o y 

. &&S8®BMœ8 B * Ste Marine vierge en Egypte, où en Bi- 

thynie , dont on fait la fefte à Paris en ce jour dans 

AUTRES SAINTS DU XVIII JOUR l'églifè de fon nom, & dont le martyrologe Romain 

de Tuin. P ar ^ c au ^ au m ' me j° ur > comme d'une fainte 

* * martyre d'Alexandrie, fuivant ce qu'Ufùard avoit 

I. S' A MA N D E V E S S^V E D E dit d'une Sainte de ce nom que d'autres ont prife 

tv ^ y Bordeaux. "" pour fainte Marguerite, & que Molan a tranfportée 

{ iec y es au xx de juillet avec un peu trop de liberté. Voy« 

' "VT^ 5 apprenons de faintPaulindeNole,que au X vn de juillet jour de la tranflation de fainte 

lu^'t'ti* ' J.\| faint Amand avoit commencé dès l'enfance à Marine vierge à Venife , auquel le martyrologe 

fervir Dieu dans la milice de Jefus-Chrift, & qu'il Romain en a mieux, parlé* 
avoit été élevé dans l'étude des faintes écritures. 

Ce Saint rend auffi témoignage à l'innocence de » §^§^WM§Mk^M^MMM fà'ÙM MMMQt 

fes moeurs , aflurant que Dieu l'avoit heureufe- W^&îW*^^^^ 

ment garanti des fouillures que l'on contracte or- - 
dinairementdans le commerce du fiécle. S' Amande DIX-NEUVIE'ME JOUR DE JUIN. 

fot élevé à la prêtrife par faint Delphin évêque de 

-Bordeaux, & il fervit l'Eglife fous lui pendant 

plufieurs années* Si fa vertu édifia les peuples du S.GERVAIS&StPRO TA I 

pais , on peut dire que fa doctrine ne leur fut pas Martyrs de Milan. t fiecle. 

moins utile pour apprendre les veritez delà foy& 

. de la morale chrétienne. Il fot le catechifte de faint y A connoiflànce de ces faints Martyrs étoit en- j. 

Vers l'an Paulin , & il l'inftruifit de nos myfteres pour le tierement effacée de la mémoire des hommes ambrtf.». 

j8l. préparer au baptême : & comme ce Saint recon- au quatrième fiecle : & lorfque leurs corps forent £j 

nôit qu'il avoit été régénéré en Jefus*-Chrift par trouvez à Milan du temps de faint Ambroile, à pei-n//«..«. ». 

1 fon entremife , & même par fes mains, on juge ne les plus anciens du pais purent-ils fe fouvenir *' % \ 

j88. q Ue faim Amand avoit été fon parrain , & qu'il de les avoir ouï nommer autrefois. C'eft ce qui 

l'avoit tenu plongé dans les fonts du baptiftere , doit rendre fufpect tout ce qu'on a pû rapporter s- jtmhr. 





ne. Il lui écrivit diverfes lettres , & nous voyons fe y & cela ne regarde prefque que leurs reliques, ' 
par celles qui nous font reftées quelle étoit la vene- qu'il trouva dans fa ville par une faveur toute nar- 
ration qu'il avoit pour fa vertu, & la perfuafion ot\ txuliere du Ciel. Selon ce qu'il en a écrit à fa fœuc 
il étoit de fon grand crédit auprès de Dieu. Cette Marcelline , l'églifè de Milan n'avoit point encore 
opinion ne lui etoit point particulière: tout le peu- produit de martyrs avant eux : ce qui a fait juger 
pie de Bordeaux ne jugeoit pas moins avantageufè- qu'ils pouvoient avoir été martyrifez dès le temps 
ment de fbn mérite lorfqu'il le demanda de concert de la perfecution de Néron. Nous devons préfu- 
avec le clergé de la ville pour être évêque en la mer avec ce Saint que la grâce de Jefus-Chnft les 
place de faint Delphin. La force de fbn exemple avoit préparez long-temps au martyre par les exer- 
fit des effets merveilleux fur les efprits de ceux qui cices continuels de la vertu , & par la confiance 
s'étoient fournis à fa conduite. Mais quoiqu'il gou- avec laquelle ils refifterent à la corruption du fié- 
vernaft fon peuple avec beaucoup de pieté, de fa- cle. Mais nous pouvons fûrement ignorer avec 
gefïè & de rapacité , il fit voir qu'il avoit encore lui s'ils étoient frères , s'ils avoient porté les ar- 

{>lus d'humilité que de fuffifance. C'eft ce qui parut mes au fervice des empereurs de la terre & s'ils 
orfque faint Severin , que quelques-uns prennent £ forent depuis employez dans le miniftere de l'E- 

pour le faint évêque de Cologne de ce nom , qui glife, 

vivoit vers le même temps , ayant quitté fon fiege Ce fot l'an 386 que Dieu permit à faint Gervais & II. 

vint fe retirer à Bordeaux, Le fentiment qu'il avoit à faint Protais de fe révéler, à faint Ambroife dans 

de fa propre indignité , joint à l'eftime qu'il faifoit le temps qu'il fe difpofoit à dédier la nouvelle égli- 

» . r F 1 r-. c. »:i l'Ll.^ i„i r„ j_ 11:1 : j„ :„ „ UL J„ il- 



eng.Tmw. de la vertu de ce Saint , fit qu'il l'obligea malgré fë de Milan , qui depuis a été appellée de fon L' an 

it gn. c*f. q u »ii eneuftde prendre l'adminiftration de fbn égli- nom la bafilique. Ambrofienne, & qui fe nomme ,gg 

*' 4,< fe. Amand ne fit aucune fonction épifcopale tant encore aujourd'hui faint Ambroifè-le-Grand. Son 

que véquit Severin , s'appliquant en particulier à peuple témoignant fouhaiter qu'il la dédiaft avec 

fa propre fànctification,&fe contentant de donner autant de folennité qu'il avoit fait à l'égard de 

à fon églife des exemples de toutes fortes de venus celle des faints Apôtres , où il avoit mis de leurs jj^;^;, 
1 . . reliques, 
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reliques , il répondit qu'il feroit volontiers ceAna point à lui faire publier par tout ce miracle , 

qu'on fouhaitoit de lui , pourvû qu'il trouvait des qui ne pouvoit manquer d'ailleurs de beaucoup 

reliques de martyrs. Auffutôt il lentit en lui-même éclater , ayant été fait en prefènee d'une multitu- 

un mouvement fubit & une certaine chaleur qui de incroyable.de peuple , & fur un homme dont la 

lui fut comme un préfage de ce qui lui devoit ar- maladie n'étoit ignorée de perfonne dans la ville, 

river. S'étant endormi l'efprit occupé de cette pen- Il promit encore de fèrvir Dieu toute fa vie dans 

fée, il apprit le lieu T>ïl 'repofoient les corps de ces l'églife de ces Saints , c'eft- à-dire, dans l'égliiè 

i. Je ftV. /. faints Martyrs par une révélation que faint Auguftin Ambrofienne , pour contribuer fans celle à leur 

"c'fîri 9 ua ^ e v 'fi° n en un endroit (i) Se longe en un culte : ce qu'il exécuta ponctuellement. D'autres 

1. 7. autre (1) ; & il fçut d'eux-mêmes qu'ils étoient dans perfonnes furent guéries encore de diverfes mala- 

» cvft celle l'églife des martyrs faint Nabor & laine Félix * . aies par le même moyen. On jettoit fur les re- 

JcfiintFran- H communiqua la chofè à fon clergé : & malgré liques des linges , des écharpes Se des vête- 

l'apprehenfion ou la répugnance que témoignoient mens aufquels elles communiquoient leur vertu 

T -M f > q Ue Iques-uns des clercs de fonéglifè il fit touiller pour faire auflï des miracles : Se l'on vit des ma- 

la terre au deçà des barreaux qui environnoientles lades guéris pour avoir feulement touché le bout 
fepulcres de ces martyrs en un endroit que l'on fou- B de ces linges. D'autres le furent par l'ombre lêule 

loit même aux pieds pour en approcher. On y trou- des corps , ou de la charte des Martyrs , comme 

va effectivement les corps des deux hommes , qui iaflïire fàint Ambroifè , qui témoigne que les dé- 

5ar leur longueur faifojent juger qu'ils avoient été mons mêmes déclaraient par la bouche des poflè- 

'une taille extraordinairement grande. Les chairs dez que ces Saints étoient de véritables martyrs, 

étoient confuméesc mais les os étoient encore en- & qu'ils en étoient tourmentez. Us mêloient auflï PMl.tUvif. 

rAtwt. n *t. tiers ,& dans leurfituation naturelle , finon que les ' le nom d'Ambroife avec ceux de Gervais & de ^ \tmr. 

f-H*' têtes étoient féparêes des corps : ce qui a donné Protais, quoiqu'il fuft alors éloigné Se occupé à /»•**• 

jufte lu jet de croire qu'ils avoient été décapi- toute autre choie : Se ils croyoient que ce faint TUUm.f»fr, 

tez.' Le fond du tombeau étoit couvert de fàng ; prélat les tourmentoit auflï-bien que ces martyrs. pm **' 

Se l'on y voyoit toutes les marques qui pouvoient Plufieurs d'entre eux furent délivrez devant tout le 

faire conjecturer que c'étoient des martyrs. Peut- monde. 

être y trouva-t-on auffi leurs noms gravez fur le Lorfque les corps faints furent arrivez dans la IV. 

cercueil , ou fur une lame : au moins faint Ambroi- bafîlique Ambrofienne,faint Ambroifè placé entre les 
fè n'a-t-il point marqué qu'il les euft appris par la C deux chaffès harangua le peuple fur leur fujet : & 

révélation. nous avons encore fon diicours dans la lettre qu'il 

m Avant que de lever les os de terre, & de chan- en éçrivit à fainte Marcelline fàfœur. Avant que ce 

ter des hymnes , on amena divers poflèdëz au tom- fàint prélat fçuft rien de ce qui devoit arriver, il avoit 

beau pour leur impofèr les mains : ce qui étoit deftiné fa fépulture dans la cave qu'il avoit fait 

peut-être un effet de la coutume que l'on avoit de faire fous l'autel de cette nouvelle églifè. Le chan- 

verifier les reliques des martyrs par les miracles, cément qu'il apporta à cette difpofition fut de 

Une femme du nombre de ces poflèdëz qu'on deftiner le côte droit de la cave pour les faints 

avoit amenez fut fâifie devant que l'on euft com- Martyrs , & de refërver l'autre pour lui. Le peuple 

mencé les exorcifmes , & jettée fur le fèpulcre : qui fouhaitoit prendre du temps pour rendre l'ap- 

ce que faint Ambroife prit pour le premier témoi» pareil plus magnifique , demanda que l'on remift 

gnage que Dieu donnoit de la vertu des deux la cérémonie de la dépofition ou fépulture des deux 

Martyrs. Les os ayant été tirez du cercueil furent Martyrs au dimanche fuivant , qui étoit le xxi de 

mis dans des litières , félon l'arrangement qui leur juin. Mais fàint Ambroifè qui auroit fouhaité finir 

convenoit , Se couverts de quelques ornemens. On dès le jour même , obtint qu'elle fè feroit le lende- 
les tranfporta dès le même jour, qui étoit, commeDniain, qui étoit le vendredy xix du mois. Le jour Tîlt^89.^i; 

on le croit, le mercredy xvn de juin dans la ba- de la fefte étant venu, les miracles recommence- 

filique de Faufte, qui s'appelle aujourd'hui de faint rent comme la veille, fur tout à l'égard des pof- 

Vital &de faint Agricole : & parce qu'il étoit tard fèdez , par la bouche defquels le diable confeflà "^mtr fupr. 

on les y dépofa jufqu'au lendemain. Durant toute hautement la fàinte Trinité , ajoutant que ceux qui 

la nuit on ht des prières , & l'on impofà les mains la nioient feroient condamnez aux fupplices qu'il 

fur les poflèdëz oui fe debattoient extraordinaire- enduroit , Se dont il difbit que les martyrs Gervais 

ment. Les peuples y accoururent en foule de la & Protais augmentoient les fouffrances par la vertu 

ville Se de dehors, Se le concours qui étoit d'une nouvelle que Dieu venoit de leur donner en faveur iW»V.*i«. 

multitude prodigieufe de monde ne cellà ni le jour des catholiques. C'eft ce que ce malheureux efprit, r " 

ni la nuit jufqu'à ce que toute la cérémonie fuft qui n'aime que le menfonge Se les ténèbres fai- 

confbmmée. Le jour d'après on porta les fàintes foit entendre principalement par un Arien , dans 

reliques tlans la bafilique Ambrofienne avec une le corps duquel il etoit entré tout nouvellement, 

pompe religieufè qui fut fiiivie des réjouiflànces Ceux de fa fècte, qui étoient alors puiflans dans 

publiques de toute la ville. Ce fut durant la mar- la ville , à caufè de la protection que leur donnoit 
che de la proceflïon qu'arriva la guerifon d'un E l'impératrice Juftine veuve de Valentinien I , fu- 

aveugle connu de tout le monde dans la ville de rent fi mortifiez de cet incident , qu'au lieu d'en 

Milan. Il fe nommoit Severe & avoit été bou- profiter pour leur falut,ils fe faifirent de leur con- < 

cher de profeflïon. Mais ayant été obligé de quit- frère & le noyèrent. Ces hérétiques aveuglez par 

ter cetemploy par l'incommodité qui lui étoit fur, l'évidence même de ces miracles parurent encore 

venue , il s'étoit vû réduit à vivre des charitez que plus endurcis qu'auparavant : & fe rendant infèn- 

lui faifoient quelque* perfonnes. Dès qu'il avoit fibles à une faveur fi vifîble que Dieu venoit de 

fçû ce qui faifoit le fujet de la nouvelle fefte il s'y faire à l'Eglife catholique , ils prirent le parti de 

étoit fait conduire dans l'efperance d'en profiter : s'en railler. Ils oferent publier même que ces os 

& ayant obtenu permiflïon de toucher le bord des n'étoient point des reliques de martyrs ; que ce 

ornemens qui couvroient les reliques des martyrs , qu'on en difoit étoit faux , que ce qui avoit paru 

A*ht /«pr. ji recouvra la vue à l'heure même. La reconnoif- n'étoit qu'illufion , même la guerifon de l'aveugle 

t. 1 »?'" fànce qu'il eut d'une fi grande faveur ne fe termi- Severe. Us foutenoient auffi que ce que les démons 
Juin. P reconnoùToient 
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rèconnoiflbient fouffrir par la vertu des Martyrs A d'un dépôt dont il ne fècroyoit pas digne ; & qu'il 

n'étoit qu'une impofture j & que l'évêque Ambrai- avoit reçu non par une préfomptibn téméraire ; 

fe avoit apofté des hommes à qui il donnoit de mais par un engagement que la pieté lui avoit reru 

l'argent pour contrefaire les poflèdez , & fein- du indùpénlàble. Il fallut une révélation à faint 

dre qu'ils étoient tourmentez par les Martyrs, & Severin pour lui faire accepter ces reliques : car il 

par Ambroife même; Mais quelque contenance avoit fait refolution de n'en jamais recevoir autre-' 

qu'ils gardaffèrit , ils ne purent fe délivrer de l'in- ment , perfuadé que l'ennemi de nôtre falut nous 

quiétude qui les tourmentoit eux-mêmes : ils s'in- trompe fouvent fous le nom des Saints. Il les fit 



formoient fècretement de la vérité de tous ces 
faits , 6c principalement de là guerifon de l'aveu- 
gle, qui faifoit plus d'éclat que le refte : & ils 
eurent le chagrin d'en trouver plus de "preuves 
qu'ils n'eullènt voulu; Si ces miracles n'eurent 



mettre , par le miniftere de quelques évêques dans 
l'églife de fon monaftere de Faviahe en Autriche. 
Saint Paulin évêque en avoit eu aufli , peu de temps sptp. jt. f. 
après la mort de faint Ambroife, & les avoit miles 
dans une églife qu'il avoit fait bâtir à Fondi. On 



point la force de convertir ces hérétiques , ils con- en vit depuis en beaucoup d'autres endroits de 
tribuerent au moins à faire rallentir la fureur avec l'Italie : & pliifieùrs églifes de France en étoient 



V; 



laquelle l'impératrice perfècutbit les catholiques B pourvues dès le fixiéme fiecle. Il y aurait lieu de 
dans Milan. Saint Ambroife confiderant cette ma- à'étonner davantage d'une fi grande abondance de 
lignité & cette obftination des Ariens, plus inex- reliques tirées de deux ebrps feulement, fi l'on ne 
cufable encore que celle des Juifs & des démons favoit que l'on avoit trouve le moyen de les mulri- 
mêmes , fit un nouveau difeburs à fori peuple plier en faifânt un grand nombre de pâtes du fimg 

;r les corps yjue l'on avoit ramaffé dans le fond de leur tom- ôj*km.Bru. 

beaUi & que l'on, avoit paîtri avec du plâtre, ' 7 * 
en y trempant aufli des linges que l'on diftribua 
enfuite en divers endroits de l'Europe; Voilà ce<?«*. Tmm- 
qui a principalement contribué à étendre leur cul-** * r " 47 ' 
te dans l'Occident , fur tout en France ou ils font 
devenus patrons de quatre Ou cinq cathédrales , & s **ff- 
d'un nombre furprenant d'églifes paroiffiales , 



un nouveau dileours a 
immédiatement avant que de renfermer Les corps 
des Martyrs fous l'autel : il l'envoya à fa fœur 
avec celui qu'il avoit fait la Veille , afin d'achever 
toute lluftoire de cette tranilation dont il lui fai- 
foit le recitw 

Depuis cette année , qui ne pouvoit être au- 
tre que la j8 6 de Jefus-Chrift , fi le dix-neuvié- 
me de juin étoit un vendredi, l'égliie de Milan a 

toujours célébré cette mémorable découverte par parmi lefquelles oh n'en voit gueres de plus cele- 
une fefte folennelle qui fe communiqua bien-tôt ores que celle qui fut bâtie à Paris du temps de 
dans les provinces voifines; Elle parfà même en Q l'évêque faint Germain vers l'an 560 , & que l'on re- 
Afrique dès le temps , 6c peut-être par le moyen garde comme la mere bu la première origine de 
de faint Auguftin , qui étoit encore à Milan quand la celle qui eft encore aujourd'hui l'une des plus con- 
. chofe arriva , & quï fit, étant évêque , un fermon fiderables de la ville > 6c où l'on' expofe la relique 
à fon peuple le xix de juin dans une églile dédiée que l'on y poilède l'onzième de décembre , auquel 
fous le nom des deux Martyrs; Ce jour eft mar- on célèbre la découverte de leurs corps. Les Grecs; 
Mttiff- AnA. qué dans l'ancien calendrier de l'égliie de Çartha- qui n'étoient gueres d'humeur à remplir leurs me- 
rttn^tai. 8 e ♦ ^ ans k s y* em martyrologes du nom de laint nées 6c leurs ménologes de Saints de l'églife lati- 
tw«. k4. Jérôme , 6c dans les autres monumens des latins , ne , n'ont pas laifle d'établir aufli chez eux le 
f Cng.' & Th comme ce l m de leur véritable fefte. On ne peut culte de faint Gervais & de laint Protais. Ils les 
SMtr. ' pas dire néanmoins qu'on euft intention de célébrer honorent le xiv d'oewbre , auquel ils en. font mê- 
le jour de leur martyre , qui étoit inconnu à tout me leur grand office. On voit aufli que l'on en fai- 1 
TiUtm.f.io.\e monde, fans. en excepter ceux de Milan.- Il eft foit mémoire le xxx du même mois à Antioche: 
plus facile de fe perfuader que c'eft celui dè leur de Syrie capitale de l'Orient : ce qui a donné lieu 
tranilation arrivé deux jours après leur découver- de croire à quelques perfonnes que l'on pourrait 
te , comme nous l'avons vû; quoiqu'en plufîeurs j^avoir porté en ce jour là quelque relique de nos 
églifes dé France on prétende célébrer leur inven- Saints dans cette ville. Le refte eft demeuré àMi- 
tion le xxvi 1 de mars -, & leur tranilation con- lan avec le corps de faint Ambroife dans l'églife 
SéMfM.Ga. jointement avec cette découverte l'onzième de de- Ambrofienne : mais l'endroit fouterrain qui le rén- 
MuJdt.'i. cembrc « O n trouve encore les noms de ces faints ferme eft devenu fi caché qu'on ne fçauroit main- 
wuùid. xx Martyrs marquez dans divers martyrologes anciens • tenant deviner precilement où eft ce trefor. Cepen- 
rw./r.<t4. & m °dernes au x x de may , au x x v 1 1 1 de juillet , dant l'on montre à Brifac , ville d'Alfirce fur le Rhin,. 

& à d'autres jours qui femblent être ceux aufquels deux corps que l'on prétend être de faint Gervais 

on a reçu des portions de leurs reliques dans les & de faint Protais. 

lieux où l'on en célèbre la mémoire. Car il s'eft ^j^S^^^ISW^S^SyÊVS^WWyS^S^S^S^SyÊ^SW 

fait une grande diftribution de ces reliques en di- 
vers temps. On en a porté en Afrique, où l'on a bâti AUTRES SAINTS DU XIX JOUR 

{•lus d'une églife en leur nom, conformément à J e 

'efprit du cinquième concile de Carthage , qui dé- «* 

fend de bâtir des églifes aux martyrs , à moins que I. S. DIE' EVE S QV E DE NEVE R S 

eiv. d. l'on n'en ait des reliques certaines. Saint Auguftin té- E fuit abbé de Jointuret en Lorraine. 

Ar^i \\ & ™Z™ ^celles de nos deux Saints v firent divers u Deodaws & Theodatus M Theudates< 
miracles, & il en rapporte un confiderable arrivé 
dans une de ces églifes à dix ou douze lieues 
d'Hippone.- Saint Severin de Bavière dont nous avons 
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DEô o at ou DUudormi , que nous appelions I. 
plus communément laint Die' , ou faint Diti, cirm , SlxtB 



Vers Via rapporté la vie au vii 1 de janvier en reçut aufli étoit forci d'une famille tres-noble dans la France** 

470. avec beaucoup de refpeét. Elles lui avoient été occidentale, que l'on comprenoit fous le nom de^y,^"" 1 ' 

données par un homme timide &fcrupuleux, qui Neuftrie. Son perc étoit cadet de la maifon , & lui 

* t tUnd. d. t. ne l es avoit gardées qu'en tremblant, & qui fut ravi le dernier de fes frères. Mais le mérite que lui fit n«i,tr.p 177 

««4rf. 4 g». de trouver un Saint. comme lui, entre les mains enfuite la pureté de fes mœurs, & la grandeur de mJ?' 

duquel il puft les remettre en confiance : car il avoit fes aérions l'éleva bien-tôt à un rang tout autre- »«*. f'*it- 

rut f»fr. long-temps prié ces faints martyrs de le décharger ment confiderable que n'étoit celui que lui ôtoit 6W,/ " 
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fà nàiflàhce , qui lui procuroit d'ailleurs tous les Age , & pailà delà dans les quartiers du haut Rhin; 
avantages qu'on peut recevoir de la fortune dans où ell maintenant l'Alface. Il eilàya de demeu- 
k monde. Il avoit reçu de la nature toutes les rer en divers lieux fans pouvoir en venir à bout; 
qualités du corps & de lefprit qui peuvent conti- parce qu'il étoit chatlè des uns par la malice ou la 
lier l'amour Se l'eftime des hommes. Mais il en brutalité des hàbitans , Se qu'il fe croyoit obligé 
fit peu de cas au prix des grâces dont il plut à d'abandonner les autres ; à caufe de l'in'commo- 
Dieu d'enrichir fon ame : Se de toutes ces qualù dité que lui caufoit la foulé des peuples qui vê- 
tez il fit fervir celles qu'il ne pouyoit pas abfolu- noient à lui. Etant à Roman ; qu'on a depuis ap- 
roent méprifer au deflein qu'il avoit de fe confa- jjellé Romon , & qui étoit Une terre du diocèfe as 
crer entièrement à Dieu. Des fa jeunefle il s'ap^ Tbul » qui avoit été nouvellement partagée entre 
cliqua à la vertu , prenant pour la règle de toute deux freres j il y donna des marques fi fenfibles 
fa conduite le double précepte d'aimer Dieu pour de fa faihteté , que l'un des deux frères , nommé 
lui-même, & fon prochain comme foy par rap- Afcla's, lui fit prefentdefa portion, dont il lui fik 
port à lui; Il remplit fon cœur encore plus que une rente annuelle , en fe refervaht Pufufruit. Dié 
ion efprit des maximes les plus importantes de la B y bâtit quelques cellules pour retirer des" lèrviteurs 
fageflè chrétienne j & les y garda comme en un de Dieu qui dévoient y vacquer à là prière Se aux 
trefor incorruptible. Un fi riche fonds produifit exercices de la pénitence , & il eh donna l'ihfpe- 
toutes. les vertus qui le firent juger digne du (acer- ftion à Willigdd qui y fut depuis ehterré: De Ro- 
doce de. Jefus-Chrift j premièrement dans l'ordre mon , il paflà à Arentel, où il jetta les fondemenS 
de la prêtrife , & peu de temps après dans celui de d'un monaftere que les habitans j qui étbieht tou§ 
- , t 1 epifeopat. Le clergé Se le peuple de Nevers le gens de guerre , ne lui permirent point d'achever- 
** an choifirent pour leur pafteur vers l'an 655, lorfqu'ils craignant que ce ne fuft une entreprilè pour chah r 
*5Î* perdirent leur évêque Raurac. Il répondit très-bien ger leurs mœurs Se leurs coûtumesi Saint Dié obli- 
à la haute idée qu'on s'étoit formée de lui fur l'opi- gé d'abandonner le lieu s'avança dans l'Alface , Si 
nion qu'on avoit de fa vertu; Il fit connoitre pen- tâcha de s'établir à.Heiligwald , ou la Sâinte-foreft, 
dant tout le temps qu'il exerça fon miniftere qu'il du coté de Haguenaw : mais il n'y put encore 
ne cherchoit point (es intérêts , mais ceux de Jefus- réiifïïr. Dans l'incertitude où il étoit de favoir fi 
- r . t » Chrift; Il aflifta au fecbnd concile de Sens aflèm- Dieu approuvoit foh deucin , il fe retiré parmi leS 
L' ar * blé l'an 657 par l'évêque du lieu Errimon i de il religieux d'Abrefenneâ , qui fâchant ce qu'il étoit, 
•57. eut la fatisfa&ion d"y voir beaucoup de faintspté-C l'obligèrent de fe charger de leur conduite. Ce fut 
lats comme lui ^ entr 'autres faint Ouein de Rouen, là que faint Arbogafte j qui étoit d'Aquitaine , & 
faint Eloy de Noyon , faint Far on de M eaux , faint faint Florent , qui étoit d'Irlande , fe joignirent à 
Amand de Maftricht ; faint Pallade d'Auxerre ^ & lui. Mais comme ce nouvel emplby ne lui laiftoit 
faint Leuçon de Trbyes; Nous ne voyons point jjas tout le temps qu'il fouhaitoit pour s'appliquer 
d'autre occafion qui ait pu interrornpre la refidenee a la prière & à la contemplation , il l'abandonna 
exa&e que faint Dié faifoit dans fon églife; Il y bien-tôt après pour aller ailleurs chercher une de- 
yeilloit jour Se nuit , foit dans la prière ; foit dans meure plus favorable à fes defiré; Il crut eii avoir 
l'exercice des fonctions de fa charge ; travaillant trouvé une dans lâ vallée de Wilre , entre les fil- 
avec autant d'affiduité au falut des âmes qui lui lages de Malrivillers ( 1 ) & d'Ongiville ( i ) au ' °<" M** 
étoient confiées ,, qu'à fa propre fànétification. Il diocèfe de Bafle. H y bâtit un hermitage : mais les v \ e ' w i ng éi 
prêchoit fans çeflè ion peuple , moins encore par fes païfàns du lieu voyant que des perfohnès de pieté * ille - 
difeours qui étoient frequens que par les exemples lui donnaient des terres , craignirent cju'il ne fê 
continuels de là vie. Son humilité le faifoit paroître rendift le maître du pais j Se que voulant étendre 
infènfible à tous les honneurs que l'on rendbit à fà fes limites ; il n'ufurpaft auffi leurs héritages. Sur 
dignité & à fon mérite: & il s'étoit fortement per-Dune apprehenfion fi mal fondée j ils lui firent dfc 
fuadé qu'il n'y a point dè gloire folide que celle vers outrages > & le maltraitèrent tellement qu'ils 
qui Vient de Dieu , & dont il plaît à fa mùericorde le contraignirent de fe retirer: 

de couronner fes éhlst Quoique ces trâverfès duflènt lui faire faire re* tlï. 

Il Mais comme il jettoit fou vent la vue fur les flexion for là conduite de Dieu à fon égard , dit 11 bâtit jotf- 

SJtetraîteb du fiecle ,' & fur les vices qui y régnent, ne voit pas qu'elles lui ddhnàflènt de fcrupule tttte V 

«rai e. ^ c ^ uua g l ^ lL ^ regarder ave c quelque efpece de ia- fur lâ manière dbnt il avbit abandonné fon dio- 

ioufie le bonheur de ceux qui s'étoient mis en des cèfe. Un Seigneur nommé Hun , avec lequel il 

lieux de fureté contre l'attaque des tentations qui avoit fait amitié durant fon féjour de Vilre , vou- 

en pouvoient naître^ Un jour qu'il faifoit fur lut le retenir en lui donnant unë de fes terres en 

cela de profondes réflexions , il fe fèntit fi pene- propre } & fans aucune condition. Le Saint le 

tjré de .la crainte des jugemens de Dieu , Se fi pref- remercia, & lui dit j qu'il n'avoit pas quitté fon 

fé de fortir de cet air de corruption due l'on refpj- évêché pour chercher ailleurs des domaines Se 

re dans le monde g qu'il refolut de fe démettre de des richefles t, Se que fà refolutiôn étbit de fê re- 

fà charge , & d'aller fe cacher dans Une folitd- tirer en lin lieu tout-à-fait defert i pour tâcher de 
de. Il communiqua fort deflèin à fon clergé & à E ne pius donner de jaloufie à perfonrie. Il reprit 

■ - fon peuple, afin de ne les point furprendre mal-à^ la route des monts de Vôfge, & après avoir erré 

L'an propos : & les ayant préparez à fbùrfrir fa fépara- allez long-temps par les bois Se les rochers , il 

664. tion i ù les, fit fdnger a fe pourvoir d'un autre fe trouva dans une vallée fort écartée & fan9 

pafteur. Il fortit enfuite accompagné de quelques habitans * fur le bord de là rivière de Meurte. 

difciples , dont le nombre s'accrut dans le cours 11 fe retira dans une caverne qu'il y vit près d'une 

des voyages qu'il fut obligé de faire avant que de fontaine , & il commença d'y mener Une vie! 

pouvoir fe fixer en un endroit. Les principaux fèmblable à celle des anciens Pères du defert 4 San 

d'entre-eux étoient faint Arbogafte Se faint Florent, efprit étoit fi* profondément appliqué aux chp- 

qui furent confecutivement évêques de Strafoourg, fes faintes qu'il ne penfoit pbirtt aux befoins dd 

le B. WiJUgod , Domnole , & un autre Deddat , corps , & il paflà bien du temps à rie! vivre qiitf 

qui s'attachèrent à lui jufqu'à la fin. Nôtre Saint des herbes du terrain inculte, Se des fruits fa'uva- 

alla d'abord du Nivernois dans les monts de Vof* ges des arbres^ Le feigneur Hun fon ami fà^ 

P ij chant 
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chant ia heceffité où il s*étoit réduit, ne put fouf- A terent fouvent pour fè commitniquer leurs lumières, 

frir qu'il demeuraft plus long-temps expofé à de & s'entr'aider dans le chemin où ils étoient entrez, 

telles extrémitez. Lorfqu'il eut découvert le lieu Le premier mourut fàintement entre les mains de 

où il fè retiroit , il I'alla voir & lui fit porter cet ami , qui après l'avoir affifté jufqu'au dernier 

des provifions en abondance. D'autres perfon- foupir , lui rendit encore les devoirs de la fepulture. 

nés de pieté lui fournirent auffi dans la fuite de La mort de faint Dié arriva le xix jour de juin, 

fèmblables fecours : ce qui le fit corinoître dans qui étoit un dimanche. Ce qui ne peut convenir 

tout le paï& Quelque tort que fà réputation puft qu'à l'an 67% ou à l'an 6$+. Ceux qui veulent que 

faire au defir qu'il avoit de demeurer caché , il nôtre Saint ait fait le voyage de Rome avec fàint 

refolut de s'établir en ce beu > Se de profiter des Wilfrid d'Yorck l'an 679, prétendent qu'il ne mou- u cùm. 




chapelle fous le . nom de faint Martin , il accepta ufées par les fatigues * les aufteritez de la peniten- 
enfin la terre de fon ami Hun qu'il avoit refulée, B ce , & la vieillerie dès l'année 67$, ne fe trouvoit 

lm.r, d^coà & où il y avoit déjà une éghfe * . il lui vint plu- gueres ert état d'entreprendre un fi long chemin fix 

nom. fieurs difciples qui lui offrirent leurs biens pour ans après» Le corps du Saint demeura enfeveli dans 

" îa fubfïftance de leurs confrères* Childeric II roy l'églife de fon monaftere de Jointures ; ou du Val 

an d'Auftrafie , qui depuis la mort de fon frère Chloi de Galilée j jufqu'à ce qu'en 1003 il fut levé de MAat.f^tf. 

taire III regnoit fèul en France, lui donna en mê- terre - y & qu'il s'en fit une tranflation en un lieu "' * 5 * 

me temps toute la propriété de la vallée qu'il ap- plus honorable de la même églifè , par les foins de 

pella , U val de GtUlie. il y avoit dans cette vallée, Beatrix ducheflê de Lorraine. Le heu eft devenu fi 

aflèz près de la montagne d'Ormont , une petite célèbre qu'il s'y eft formé une ville fur la Meurte^ 

colline qu'on appelloit Jointures ,àcaufe de la jon- que l'on appelle faint Diey de fon nom. Mais au 

écion du ruilïèau de Kotbach avec la rivière de lieu de l'ancien monaftere on a fait de fon églife 

^_______ Meurte. Le Saint trouva le lieu très-propre pour le un chapitre de chanoines , & l'on y garde toujours AU. f. 47î . 

deflèin qu'il avoit de bâtir un grand monaftere. Il les reliques avec grande vénération^ 

' *' y raflembla fes difciples fous la règle de faint Co- Il y a un autre faint Die'* appellé auffi quelque- * V. 
lomban, à laquelle fuceeda enfuite celle de faint C fois faint Dicudotmi > Se en latin Deedatus , comme 

eii^&l ^Benoît» Pour lui , comme il étoit tout calfè Se en- le faint évêque de Nevers dont nous venons de par- 

g »jr. A»ti- tierement courbé de vieillellè , il aima mieux fe re^ 1er* C'eft lui qui a donné le nom au bourg de faint 

*fis- t ^ sa[ j e | a communautc q Ue d'y demeurer fans don;. Dié fur ht Loire entre Blois & Baugency près de 

ner l'exemple de la régularité qu'il devoit aux au- Chambort U y eft honoré dans l'églife paroiffiale 

très , Se fur tout du travail des mains , auquel il dont il eft patron; On prétend qu'il vivoit au fixié- 

ne pou voit plus vacquer. Il alla fe renfermer dans me fiede fous les enfans ou les petits fils de Clovisj 

fon ancienne cellule près de la chapelle de faint qu'il étoit abbé du monaftere de ce lieu , qui après 

Martin , d'où il ne laùToit pas de gouverner fon avoir long-temps fubfifté fut réduit dans la fuite en 

monaftere avec autant de vigilance & d 'exactitude, an prieuré dépendant de l'abbaïe de Pqntlevoy dans MAUi.fttj. 

que s'il euft été prefent* le Blaifôis du côté de la Touraine< Ceux qui pre- f* 1 ^'"- 

Le val de Galilée inconnu jufques-Ià t Se aban- tendent que faint Dié prédit à Cloyis la victoire fur 

donné du genre humain, devint bien-tôt célèbre^ Alaric roy des Wifigots j font obligez de le faire 

L'exemple ou l'autorité de faint Dié y fit de fon vivre dès la fin du cinquième fiede pour fe faire 
vivant & âprès fà mort multiplier les hermitages&D croire. Le roy Louis XI fit mettre les reliques du 

les chapelles , d'où (ont venues dans la fuite dix- Saint dans une chaffè d'argent : mais des voleurs 

huit églifes confiderables. Ce Saint n'étoit pas le par une avarice facrilege les dérobèrent avec la 

premier des prélats de France qui fuft venu peu- ebafle l'an 151$. 

!>ler ainfi ces defèrts.- Peu de temps auparavant 

àint Gondelbert , autrement faint Gombert év& R t n V o 1 s. 
que de Sens * avoit quitté comme lui fon évêché 

pour fe retirer dans la folitude, Se àyant bâti le mo- * Saint tJ r s i c 1 n Martyr de Ravenàe; Voyez 

j- - _ naftere de Senones , à deux ou trois lieues de Join» la vie de faint Vital auffi martyr , au xxvin d'avriL 

L'an turcs ,il y mourut vers l'an 675, lorfque faint Dié * Saint Romuald inftituteur des Camaldules. 

çm, commençait principalement à faire connoître fon Voyez; au vu de février où nous avons rapporté fa 

monaftere. Quatre ans avant cette mort* ou félon vie. 

d'autres l'année fuivante au plûtard, faint Hidulphe, * Saint B oni face religieux Camaldule, difei* 

celui qui avec faint Venne a donné le nom à une pie de faint Romuald. Voyez fà vie dans l'hiftoirc 

«7 1 - ou célèbre . congrégation de Bénédictins quitta auffi E de celle de fon maître. 
6J6. l'évêché de Trêves , foie qu'il en fuft le véritable 



tes liaifons avec faint Dié >& ayant obtenu des . , â _ * _ , 

abbez d'Eftival & de Senones une place qui étoit VINGTIEM E JOUR DE JUIN. 

entre leurs monafteres f il y en bâtit un nouveau 

qui fut appellé Moien-moûtier, parce qu'il fè trou 



voit au milieu de quatre autres monafteres , ayant «?. S I L VE RE PAPE & MA RTTR. v , Ç iec le. 
celui de Senones aU levant , celui d'FJti val au cou'-» 

chant, aumidy celui de Jointures 6Ude faint Dié; T Orfqu'on eut appris à Rome la mort du pape 1. 

« Depuis <iu & au feptentrion celui de Bodon-mïlnfter *, bâti _L_/fàint Agapetdecedéà Conftantinople, oùTheou 

j^ftim sau- ^ l'évêque de Toul , dans le diocèfe duquel fe vcoa-t dat roy des Gots en Italie l'avoit envoyé pour trai. 

yoient toutes Ciesabbaïes, outre beaucoup d'autres ter fa paix avec l'empereur Juftinien , on s'aûem- 

que la commodité des defèrts de la Vofge y avoit bla pour lui donner un fuccelfeur félon les règles 

fait conftruire. Saint Dié & faint Hidulphe fè vifit ordinaires de l'Èglife.- Mais Theodat voulant mon- 
trer 
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pape Hormifdai , poiir mois d'aouft de l'an ^6. Vitigès ayant levé une L'ari 

wi.sUv. Qççwpct le fàmt fiege , fans attendre le refultat puùTante armée vint mettre le fiege devant Rome jjô". 

des debbeiations de ceux qui travaiUoknt à faire au mois de février de l'année fuivante. La vigou- -v- 
ptfett.cnut. un bon choix. Le clergé Romain fâché de voir reufe défenfe que fit Belifaire renfermé dans la " 
P- 8"- 8t * qu'on attentaft ainfi à la liberté de les fufFrages, ville ; procura au fiege un an de durée, pendant 
L» aa refufa d'abord de confentir à cette nomination; lequel 6n fe battit foixânté-fept fois; Mais on re- 
< Mais Wfqu'on vit Silvere facré par les évêquesj marqua que les Gots jqubiqu'Ariens& barbares ne 
M chacun fe rendit à fon ordination, foit pour obvier firent aucun defordre dans les églifes des.catholi- '•■•«*• 

à un fchifme dont le mal aurait encore été plus ques qui étoient hors de la ville ,Sc : ils ne l'attaque- Gt " , t l & * 
grand que cette infraction des canons de l'Eglife renie pas même bar un endroit des murailles à demi 
dans l'intruûondu nouveau Pape i (bit pour préi ruiné ; qui étoit fous la protection particulière defaint 
Venir les effets de la menace que faifoit Theodàt Pierre. Le refpeéfc que les barbares fembloient ren- f«f»»- <*»• 

de punir de morè ceux qui refifteroient à la volori. dre à faint Pierre devint nuifible à fon fùcceflèur : 5,ï * ûrt " 
té : l'entrée à ta première dignité de l'Eglife ne B car les ennemis du pape Silvere prirent occafion de 

pouvoir être plus vicieufe, s'il eft vrai' que Silvere là de dire: qu'il entreteribit des intelligences avec les 
avoit donné de l'ârgent au roy Theodàt pour fe Gots. 

la procurer , comme le prétend Anaftafe le biblio- Avant que le fiege de Rome fuit formé , Vigile 1 1 
thecairei Il faut avouer . qu'un fait fi odieux pa- étoit retourné à Conftantinople pour donner avis à 
roît d'autant moins croyable que Silvere reprocha l'Impératrice qu'il avait trouvé la place vacante d'A- 
depuis le même crime à l'ufùrpateur de fon fiege , gapet remplie , mais par une créature du roy des 
qui étoit le pape Vigile : ce qu'il n'aurbit ofé fai- Gots, c'eft-à^dire ; de l'ennefrii de l'empire: Il n'ou* 
re fans doute s'il en àvoit été coupable lui-même, blia rien pour la porter à le faire chafler : mais cette 
Mais il y avoit affei d!autres défauts dans fon élec- princeife avant que de rien faire , voulût fonder 
«on pour l'obliger à fe retirer s'il euft eu l'efprit î'efprit de Silvere , Se lui fit propofer le rëtablif- 
des faints prélats de l'Eiliib , qui ont fui lepifeopat fement d'Anthime de Conftantinople & des au- à**"* fr 
en tout terhpi par les fentimens de leur Kumilitëi très hérétiques , & l'abrogation, dii concile àe^f*^' "* 
ou par la vue des dangers qui environnent un" Chalcedoine , afin que fon refus , dont elle fe tenoit 
minifterefi redoutable; L'hiftoire né nous apprend ^ prefque déjà toute affurée,puftfervir de prétexte au 
pas queues furent les venus par kfquelles Silvere Cdefiein qu'elle avoit de l'oter pour lui faire fubfti» 
Corrigea de fi mauvais coirirriencemens; Mais Dieù tuer Vigile: Silvere àyant lû les lettres qu'elle lui. 
ne le voulant point perdre lui fit expier fa faute par en écrivoit ; découvrit tout l'artifice des deflèihs qui 
les fouffrancea de la perfecution qui lui fut fufcw fe formoient contre lui: Mais le danger dont il 
tée, avant même qu'il puft jouir des plaifirs & des étoit menacé n'empêcha point qu'il ne récrivift à 
honneurs d'une dignité qu'il avôit ambitionnée avec l'Impératrice avec une vigueur qui lui fit voir 
tant de cupidité; qu'elle ne serait pas trompée dans le jugement 
î i # Car il n'éprit pas encore ordonné lorfque l'irri- Qu'elle en avoit fait: Vigile revenu de Conftan- 
peratrice Théodore , femme de Juftinien , avoit tinbplé efi Italie rentra dans Rorhe nbnobftant le 
fait efperef le fouverain Pontificat à Vigile diacre flege , & rendit à Belifaire les ordres que l'impe- 
du feu pape Arçapeti & tiré promefjè aie lui que ratrice lui envoyoit pour chercher quelque pretex- 
quand if feroit fur le fiege de faint Pierre il rétabli- te de chafler Silvere , ou de l'envoyer a Conftantino- 
roit Anthime fur celui de Conftantinople , d'où pie, .& mettre le porteur en fâ place; Belifaire tou- 
Ulmt. fifr. Agapet l'avbit dépofé pour fon herefie, qu'il cafle- ché de l'injuftiçe d'un tel commandement rte fe pref- 
roit le concile de Chalcedoine, & qu'il entretien- j) foit pas d'y obéir , & cherchoit à l'éluder par des 
droit la communion avec lui à avec Severe d'An- délais; Mais une forhm'e d'argent que lui donna 
tioche , Theodofe d'Alexandrie * & les* autres lie- Vigile le fit changer ,• fe contentant de dire que 
retiques Acéphales , cbndamnci dans le concile de ce ferait à ceux qui àvoient follicité ou donné 
Conftantinople tenu par le patriarche Mennas in- l'ordre contre le pape à répondre devant Dieu de 
continent après la mort d' Agapet: Vigile promit ce qui en arriverait: Il ne put trouver d'autre pre- 
à l'impératrice tout ce qu'elle voulut, & vint en ltai texte qire celui de la calomnie que les ennemis de 
lie chargé de l'or 6c de l'ârgent qu'elle lui donna Silvere avoient déjà publiée , pour faire croire qu'if 
pour acheter la papauté. Mais ayant trouvé Si!- favorifoit les ennemis de l'empire.' , Afin dè garder 
vere élu, & déjà placé fur le faint fiege, il h'bfa rien quelques' formes il voulut entendre des témoins, 
remuer; Il ne fe rebuta pas néanmoins , Se il mit Se on enproduifit deux * qui foutinrent que Silve- 
toute fa confiance dans le pouvoir de Belifaire rè avoit fouvent écrit au ro^ des Gots depuis que J ulien « 
gênerai des armées de l'empire , à qui l'impératrice le fiege étoit commencé; Belifaire voulut voir quel- 
ecrivft pour faire reiîfnr l'affaire. Ce gênerai après ques^unes de ces lettres que l'on difoit àvoir été in- 
avoir remis la Sicile fous l'obeiflance de l'Empe- terceptées , & oi\ l'on reprefèntoit Silvere comme 
reûr , étoit entré en Italie pour pourfûivre la guer- Epromettant à Vitigès de lui livrer là ville; Il en dé- 
re contre les Gots i Se. avoit pris fur eux la ville de couvrit aiferh'ent la fuppofition : mais voyant que 
Naples. Vigile l'y alla trouver pour lui porter la l'Impératrice avoit déjà formé un gros parti dans' 
cbmmiûion de l'Impératrice , & Belifaire lùi pro- Rome, il ne crut pas devoir s'expofer à une difgrace 
mit de l'exécuter dès qu'il ferait à Rome. Cepen» pour défendre un innq'cent, qui d'ailleurs avbit beau- 
dant les Gots s'étoient défaits de leur roy Théo- coup d'ennemis: Il le fit venir dans fon palais , & Aufi. Bifo 
dat , & avoient élu en fa place Vitigès , qui ayant à^yant ordonné que le clergé qui l'accompagnoit 
fait entrer promptement' une garnifon de quatre demeuraft dans les (allés , ifle fit entrer feul dans 
mille Oftrogots, obligea le pape Silvere & le fê- la chambre de fà femme Antonine qui étoit fur 
nat de lui faire ferment de fidélité: Mais le peu- fon lit; Lorfqu'elle le vit , elle lui demanda, ce 
pie Romain épouvanté du fac de la ville de Na- que fon mary & elle lui avoient fait pour" vouloir 

Î»les , qui avoit été pillée Se toute teinte du fang de les livrer aux Gots. Silvere^ommènçoit àt lùy ré* 

es habitans , & craignant un même traitement des* pondre lorfqu'un foudiacre * de la première région » je*». 
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de la ville entrant félon l'ordre qu'il, en avoit reçu A toit monté que par le crime. Il n'y eut point d'ou- 

lui ôta le pallium , & le mena dans une autre cham- trages & d'indignitez qukm ne fiift fouffrir à Sit 

bre oi\ il le dépouilla de Tes habits, & le revêtit vête par fon ordre: mais rien ne rut capable de luy 

d'une robbe de moine. Apres cela un autre fou- abattre le courage. On dit que quatre évêques vo*- 

» sbc*. diacre * qui *étoit de la fixiéme région de la ville > fins du lieu de fon exil , fçavoir de Terracine , de 

alla trouver le clergé dans les deux falles^ôc de- Fundi, de Ferme & de Mintume, l'étant allez vi- 

clara que le pape étoit dépofe & fait moine. L'é<- fiter , il tint un concile avec eux, & y excommunia 

pouvante fàifit tous ceux qui entendirent ce dif. Vigile l'ufurpatear du fiege apoftolique , comme 

côurs , & chacun s'enfuit craignant d'être maltrai^ un fimoniaque , un hérétique , & un loup entré 

té dans une maifbn où l'on faifoit un fi grand ou- dans la bergerie du Seigneur. Mais il paroît que 

trage au premier des évêques. te fait n'a point d'autre fondement qu'une lettre 

IV. Belifaire envoya Silvere en exil à Patare ville fufpe&e 8c vifiblement faune, au moins dans l'in- f«* Cmmi. 

de Lycie dans l'Afie mineure , & incontinent feription qu'on a attribuée à Silvere , comme s'il 'b^'J^'. 

après il fit élire Vigile en fa place , fans que le l'euft addreffèe à Vigile même. Son ennemi ne fe H- 

vbtut. Pro- clergé ofaft ou puft contredire àfes volontez. Oh crut pas en repos tant qu'il le verroit refpirerx P*f**r-'»ui, 
"t- &*> n'avoir point encore vû fous les princes chrétiens B c'eft pourquoy las de le faire languir par les rudes M ,, "' ,# * 

d'exemple d'une violence pareille fake à un vicai- épreuves dont il voulut exercer fa patience, il eut 

^"u* 4 ' re ^ e J e ^" s * Chrift , par un homme fur tout qui foin qu'on lui retirait le pain de tribulatiort dont il 

usl **' faifoit profeffion d'être catholique, & qui avoit fe fuftentoit , & il le fit périr par la faim; il a toâ- &tr*-fitr.) 

donné d'ailleurs diverfes marques de pieté & dé jours été regardé comme légitime pape de toute l'E- " v 

juftice. Mais la complaifance pour une femme glifè jufqu'à ce dernier moment de fa vie que l'on an * 

ambitieufè , & l'amour de fa fortune l'emporte- croit avoir fini dès l'année 538 ou la fui vante, quoi- 5$* 

tent fur les fentimens de fa confeience > & fur la que d'autres ne mettent fa mort qu'en 540. Cepen- 

». 10. vue de fon devoir^ On dit néanmoins qu'une re- dant on ne luy donne qu'un an , cinq mois 8c onze 

flexion qu'il fit depuis fur fa conduite lui en infpi-* jours de Pontificat , depuis le vendredy v 1 jour de 

ra du repentir , & que pour en tailler un monu- juin de l'an 556 auquel il avoit élu ou facré, jufqu'au 

ment à la pofterité , il bâtit une églife dans Rome» x v 1 de novembre de l'an 537 auquel on veut qu'il 

& fit mettre fur le portail une inlcription qui mar- ait été dépofé & reflèrré dans un couvent jufqu'à fon 

quoit qtte t'étoit une réparation publique de fa fau- exil. Libérât diacre de Carthage qui vivoit dans le 

te. L'églife fut bien-tôt ruinée , & l'infcription même fiecle que le pape Silvere ,& qui eft le prin- 
que l'on en montre encore aujourd'hui comme G cipal garant de ce que nous avons rapporté , témoi- 

àyant été fauvée , eft conçue dans un genre de vers gne qu'il mourut & fut enterré dans l'ifle de Pal- 

* v «sUo- t ro p moderne * pour paraître véritable. Lorfque marola lieu de fon exil. Anaftafè le bibliothécaire 

le pape Silvere fut arrivé à Patare où Belifaire qui vivoit plus de trois cens ans après dit que ce fut 

l'avoit relégué , l'évêque du lieu touché de voir dans l'ifle de Ponza * qui en eft proche , en quoy ; l'ému, 

le pape chauè de fon fiege avec tant d'iniuftice & fans doute il eft moins croyable pour plus d'une rai- 

de cruauté , alla trouver l'empereur pour lui repre- fon. Il ajoute que le xx de juin , auquel on fait main- * 

tittt4t.f»fr. fenter l'indignité d'un tel traitement. Ce Prince tenant fa feftefut le jour de fa fepulture, & que de 

n'eut point de peine à fè laillèr perfuader : il or- fon temps les malades alloient à fon tombeau dans 

donna que l'on remenaft le Pape en Italie ; que s'il cette ifle de Ponza pour y être guéris de leurs in- 

étoit convaincu d'avoir écrit au roy des Gots les firmitez. Cette opinion eft peut-être ce qui a fait &tr»a^a.;4«j 

lettres dont on le faifoit auteur , il lui fuft défendu confàcrer fa mémoire dans l'Eglifè romaine , qui a ■• *•'• 

de demeurer dans Rome , avec la liberté nean- cru pouvoir luy décerner les honneurs qu'elle rend 

moins de fe retirer en telle autre ville que bon lui aux martyrs , parce qu'il n'avoit fbuflfèrt la perfècu- 

fèmbleroit ; & que s'il étoit trouvé innocent , il «on que pour avoir refuft de rétablir Anthime fur 
fuft rétabli fur fon fiege» L'Impératrice fa femme Die fiege de Cohftantinople , de recevoir les autres he- 

fit tous fes efforts pour empêcher que cet ordre ne retiques de l'Orient à fà communion , & de revo* 

fuft exécuté : mais Juftinien demeura ferme , Se quer le concile de Chalcedoine. Son ndm ne fe 

Silvere revint en Italie. Vigile fut averti de ce re^ trouve néanmoins que dans les martyrologes des der- 

-, tour , & en eut un chagrin fort fènfible. Mais niers temps. Quelques-uns prétendent que fon culte 

L'an s'appuyant toû jours fur la faveur de l'Impératrice t fut établi à Rome dans l'onzième fiecleparlepape 

g il alla trouver Belifaire peu de temps après la le- Grégoire VII ,& que l'office defafeftefutfomidou- G*«*t*.nu 

'* ' vée du fiege de Rome , & luy dit que s'il ne remet- ble depuis ce temps-là dans le bréviaire romain jut 

toit Silvere entre fès mains , il ne pouvoit accom- qu'à ce que le pape Pie V le réduifit en office fimple* 
plir ce qu'il luy avoit promis, c'eft-à-dire, luy 

payer deux cens livres dont Us étoient convenus 0*g&^@ft®g^^ 
pour la thiare. Le defir qu'avoit Belifaire de trou- 

ver de l'argent l'emporta fur toute autre confide- AU T RES SAINTS DU XX JOUR 
ration. Il livra Silvere qui etoit toujours le légiti- . jwh 

me & l'unique évêque de l'Eglifè romaine à ceux QC Juin. ' 

que Vigile lui avoit députez : & cet ufurpateur de E 

Ion fiege , affifté des gens de fon confeil le relégua h S. N O V AT , Romain. t , 

n'imtfj »«- dans une petite ifle defene de la mer de Tofcane , 

iÔ^i'mm autre vis-à-vis de Terracine, appellée Palmaria , au* T E nom de ce Saint eft fort connu à Rome, oû 

i^da"^™! jourd'huy Palmarola. Tous les évêques compati- A. 1 l'on prétend connoître encore autre chofè de 

de Genêt, rent au malheur de leur confrère : plufieurs luy luy. Nous ne pouvons pas dire néanmoins ce que 

écrivirent des lettres pour le confoler, & pour luy peut comprendre précifément cette connoiflànce fi 

marquer à quel point ils .déteftoient la tyrannie ce n'eft ce qu'on lit dans fes a&es. Mais ces aétes qui 

de fon perfecuteur. Les troubles que la guerre can- fe trouvent renfermez dans ceux de fainte Pudentia- 

foit alors dans l'Italie étoient fi grands qu'on ne ne, & de fainte Praxede dont on le dit frère &fik du 

put lui donner d'autre fecours , & qu'on fut obli- Sénateur Pudent , font jugez peu dignes de créance, 

gé de laillèr Vigile paifible fur un fiege où il n'é- On en peut voir les raifons dans les remarques que r«m. 1 1 « \t . 
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137 MAC AIRE. XXjutà. i 3 8 

Mr de Tillemoht a faites , fur ce qu'il a dit du pape A leurs fourberies Se leurs allarmes , & dès-lors ils fè 

Pie I , au frère duquel on attribue ces actes. Les crurent ruinez. De forte qu'étant arrivez à Sardi- 

martyrologes non plus que les facramentaires Se les que ils fè renfermèrent dans le palais où ils étoient 

calendriers ne parlent point de luy avant le neuvième logez : Se au lieu de fè trouver aux féànces du con- 

iîecle. Addh Se Ufuârd font les premiers qui en ayent cife , ils ne travaillèrent qu'à inventer des prétextes 

fait mention ; mais fur la foy dé ces faux actes , où pour fe retirer , fe difànt les uns aux autres qu'il 

l'on donne à Novat , & aux deux faintes Vierges , le val oit mieux s'enfuir que d'être convaincus en face, 

prêtre Timothée pour frère, & où l'on voudroit nous & jugez calomniateurs. Ils quittèrent Sardique, Se 

perfuader qu'ils ont tous été inftruits dans la foy par s'étant arrêtez à Philippopoli en Thrâce fur les ter- 

les apôtres. Ce qui a été fuivi un peu trop fcrupuleu- res de l'empereur Confiance leur protecteur , ils 

fèment par ceux qui ont compûé le martyrologe écrivirent une lettre fynodique par tout , comme 

Romain. s'ils eulîènt compofe eux-mêmes le vray concile de 

. . . Sardique dans ce conciliabule, & trompèrent auifî 

— — — — — ~ beaucoup de monde , fe fàifant paflèrpour le parti 

II; S. MAC AIRE t dit A À IV S , EfESQVE des catholiques en même temps qu'ils condamnoient 
de Petra en Paleftine : & S' ASTERE B Athanafe & les autres orthodoxes , Se qu'ils excom- 

èveque de Petra en Arabie. munioient avec eux le pape Jules. Ils redoublèrent Ath, *ifia, 

ènfuite leurs violences , & firent bannir dans la*' 810 ' 
Aint Macaire avoit porté long-temps le nom haute Libye les deux évêques qui les avoient aban- 
don™ , Se quoiqu'il euft des fentimens ortho- donnez à Sardique , Aftére , & Macaire qui s'étoit 
doxes fur toutes les veritez de la religion catho- défait du nom d'Arius , foit pour marquer qu'il re- 
lique , il fertible avoir été lié de communion avec nonçoit à tout ce qui regardoit le parti de l'here- 
les ennemis de là divinité de Jefiis-Chrift , c'eft-à- fiàrque, ou parce que ce nom étoit devenu odieux 
dire , les fectateurs du fameux herefiarque de fon parmi les Hérétiques mêmes ; qui fôuftroient plu* 
nom , que l'on appelloit plus communément les volontiers qu'on les appellaft Eufebiens qu'Ariens. 
Eufebiens. Il fut fait évêque de Petra ville de la Nous ne favons ft fàint Macaire revint de cet exil, 
première Paleftine , entre Cefarée & le Mont- ou s'il y mourut. Saint Athanafe nous fait connoî- 4*. fit* 
Carmel. Les empereurs Confiant & Confiance tre feulement que lui& faint Aftére y furent extré- 
cherchant les moyens de pacifier les églifés trou- mement maltraitez par leurs perfecuteurs , & qu'Us 
blées par la diverhté des fentimens , & d'en réiinir demeurèrent fermes dans la défenfe de la vérité Se 
les paileurs dans une même communion , convo-çde la juftice; L'Eglife honore la mémoire de fàint 
querent l'an 547 un concile à Sardique , ville Macaire le xx de juin , auquel il efl marqué dans le 
d'Illyrie fur les limites des deux empires qu'ils martyrologe Romain moderne , qui ajoute qu'il 
avoient ch'oifie pour y rafTembler plus commode- mourut en paix.' s , 
ment les évêques de l'Orient avec ceux de l'Oc- Pour ce qui efl de faint Asteïîe , que fàint Hi- IL 1 
.rident. Les premiers étoient regardez comme les 5 laire appelle autrement Etienne , on ne peut pas HiUt.Tngin 
ennemis de fàint Athanafe qu'ils avoient condam- douter qu'il n'ait eu la liberté de revenir à fon 
né , Se que les féconds avoient déjà abfous , mais églife, quoique l'on ait infinué dans le même mar- 
dont la caufe devoit être examinée tout de nouveau tyrologe qu'il étoit mort d'une manière qui n'étoit 
Utiun.Mfl. avec celle de quelques autres évêques catholiques pas naturelle, comme un glorieux confefïèur dans 
ZpOJ'fitit. bannis par les Ariens qui étoient foûtenus du bras le lieu de fon exil , qui y efl mal nommé l'Afrique. —7 — -H 
t- m. de l'empereur Confiance; Ils amenèrent au con- Il fut rappellé comme les autres l'an 361 par l'em- L'an 

cife deux Comtes ou officiers de cet empereur pereur Julien , qui avoit fuccedé à Confiance. Mais 

Titnr HÎp. pour intimider les catholiques, & ils croyoient à avant que de fè rendre à fon églifè il alla joindre jp*i aAm. 

tid. L it.c. [ eur or( jj n ^ dominer dans l'auemblée par l'au- faint Athariafe qui étoit retourné à Alexandrie. Il 

torité féculiere; C'eft ce cfii les faifqiç venir au^aflifta au concile que ce Saint y afTembla avec faiht j»o. ' ' 

concile avec plus d'empreltement. Mais quand Êufebe évêque de Verceif èn Italie ,& plufieurs au- Uerm.Lf 

ils virent que les Occidentaux, c'eft-à-dire , les très illuftres confeflèurs de Jefûs-Chrift, qui avoient ^'t'' 79 ' 

catholiques, n'avoient pour chef que l'évêque Ofius été bannis & tourmentez comme eux pour la vérité, 

de Cordoue , & que ce concile feroit Uh jugement II eut part au règlement qui s'y fit touchant la ma- 

purement ecclefiaftique , fans officiers ni foldats , ils niere de recevoir les évêques qui étoient tombez, 

furent fùrpris 5c . troublez par le remords de leur dans l'Arianifmte fous l'empereur Confiance. Il fut s*fi». I. i.c 

confeience. Ils furent aùffî fort étonnez de voir même commis par le concile pour faire exécuter 1,1 

que faint Athanafe & les autres prélats aceufez loin cette ordonnance dans l'Orient, comme faine" Eufe- 

de trembler paroiffoient hardiment au concile con- be de Verceil pour faire la même chofè dans l'Oc- 

tre leur attente ; qu'il étoit venu contre eux-mêmes cident; C'eft ce qui fit que faint Aftére ne put revoir 

des aceufateurs de diverfès églifès avec les preuves* fi- tôt fon peuple , préférant; le fèrvice public, au- 

én main. Mais il femble que rien ne leur càufa en- quel l'engageoit cette commiffion , au repos qu'tf 

core plus de déplaifir que la fepairation de cfeux de auroit trouvé dans fon églifè s'il y fuft retourné 
leur compagnie ,' qui les quittèrent pour fe joindre £ comme les autres , félon le pouvoir qu'il' en avoit.' 

aux catholiques dans la défenfè de la vérité ortho-^ Depuis ce temps il. n'eft plus parlé de. lui , non pas 

doxe, Se de l'innocence de faint Athanafe. Ces deux même lprfque les hiftoriens dévoient le faire à l'oc»' 

généreux prélats étoient Arius ou Macaire de Petra cafion de fàint Eufèbe fon collègue , lorfqu'il alla à' 

en Paleftine, & Aftére évêque d'un autre Petra ville Antioche exécuter la commiffion du concile d' Ale- 

principale de l'Arabie Petree ,• que l'on nomme He- xandrie. C'eft ce qui. fait juger que nôtre Saint 

rach depuis la domination des Sarrazins. Us appri- mourut dans ces entrefaites. Ainfi il n'a pû travail- 

rent aux pères du concile., 1 que parmi ceux qui 1er, comme le veulent quelques-uns, à la réunion , 

étoient venus avec eux il s'en trouvoit plufieurs qui de l'églifè d' Antioche, divifée entre les catholiques Htm-nM^. 

étoient dans de tres-bons fentimens, mais qui étoient Euftathiens & ceux de la communion de fàint Me- ÏMMfnift. 

retenus par les' menaces continuelles qu'on leur fai- léce. Il a pû encore moins s'acquitter d'une députa- b«i.* i. f. 

foit. Les Orientaux ou Eufebiens fçurent que Ma- tion avec Acace auprès de fàint Julien Sabas , dont rûl*A.t.ti 

caire Se Aftére avoient découvert aux catholiques' parle TheQdoret , puisqu'elle n'arriva que l'an 371, 

Se 
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& qu'Aftére qui la fît avec Acace écoit un Abbé A lui avoir rendu. Il le retint dans fa ville, lé trai- 

qui ne fut jamais évêque. On ne feait précifement ta comme Ton confrère, fournit amplement à fbn 

b<to» Ut», rà le temps ni le lieu de la mort de notre Saint: mais entretien , & écrivit en fa faveur à l'empereur 

44 ,0 ''""' 4es églifes Grecque Se Latine fe font accordées à Othon fon père , qui étoit pour lors en Italie. Ce 

honorer fa mémoire , comme d'un faint Confellèur prince qui n'avoir été couronné empereur à Rome 

le dixième jour de juin. * que depuis un an , & qui fe donnoit encore des 

^ affaires pour long-temps au-delà des Alpes, manda 

«~ _ _^„™«,„^„_~™™-,_. ^ Adalbert d'attendre fon retour dans fon palais. 



III. S' ADALBERT PREMIER Trois ans après il le fit abbé de Weifienbourg au g ^ 
% fiecle. Archevêque de Magdebourg en Saxe, diocèfe de Spire dans la baffe Alface fur la rivière 

de Lutter , où fubfifte encore aujourd'hui le "ma- 
I. A D a l b e r t fit les premières épreuves de fa naftere de l'ordre de faint Benoît , dont l'abbé efl 
JLX fainteté dans le monaftere de faint Maximin prince de l'empire , avec une ville impériale du 
de Trêves , où il fut inftruit dès fa première jeu- même nom , mais appartenant à la France, avec 
w«i«7/./>f.j. «eue. Ce fut de cette école qu'on le tira du temps l e refte du païs à trois petites lieues de Landau vers 
ss.^Bm.p. ^ l'empereur Othon I pour l'envoyer prêcher , la le midy. Adalbert qu'on avoit retiré du cloître 
'"'t^TMii ^ e l' evan ë^ e aux R u g' ens * » ou plûtôt aux malgré lui quatre ans auparavant, fut ravi d'avoir 
RugiensT" Ruflïens peuples de l'ancienne Sarmatie , qui ont cette occafion d'y rentrer, & il s'attendit à n'avoir 
UPoncxuU ( * e P u ' s P art ie de ^ a Mofcovie & de la Pologne, plus autre chofè à faire du refte de fes jours qu'à 
* IC * Il y fut reçu favorablement par la reine de ces travailler à fe fancttfier avec les moines dans la re- 
peuples nouvellement convertie , qui étant allée traite & le filence. 

recevoir le baptême à Conftantinople , y avoit Mais la providence divine qui deftinoit un plus IL 
changé fur les fonts fon premier nom d'Olga en grand champ à fa vertu ne lui laiffk pas long- temps 
celui d' Hélène ; & qui avoit enfuite député vers coûter le repos de la folitude. Elle l'en tira au 
pukmtt. 1. 1. Othon en Allemagne pour lui demander des mif- bout de deux ans pour l'élever fur un fiege épùco- 

. fionaires. Le bienheureux Libutz qu'on avoit defti- pal j & le faire travailler à la converfion des peu- 1 ■ 
L'an n ^ P our cet a P°ft°l at > &<Î IU av °k été.làcré éy&- pies dans le Nord d'Allemagne avec plus de fuc- 968. 

, que des Rugiens par Adalgag archevêque de Bre- cès qu'il n'avoit fait dans fa première miffion. 
" me, étant mort au mois de février de l'an 961 du- c L'empereur Othon étant à Rome l'an 96% pour 
rant les délais que l'on avoit apportez à fon voyage, recevoir la couronne impériale , avoit follicité le 
il fallut lui chercher un fuccellèur. Mais la mau- pape Jean XII d'ériger une métropole à Magde- 
vailè opinion que l'on avoit de ces peuples barba- bourg,, où il n'y avoit encore qu'une abbaïe, avec 
res fit que perfbnne ne fè prefenta pour fe charger quelques nouveaux évêchez fuffragans , afin d'a- 
des fondions d'un miniftére fi périlleux ; & il voir des miniftres pour inftruire dans la religion *wat. «W. 
fembloit que fi quelqu'un avoit un ennemi il de- chrétienne les Sclaves ou Efclavons qu'il avoit *' IJ ' 
voit lui fouhaiter cet employ pour être vangé & fubjuguez , Se qui s'étoient habituez dans la Saxe 
bien-tôt défait de lui. L'archevêque de Màyence le long de l'Elbe & de l'Oder. Le pape perfuadé de 
AtgiM*. ton- Guillaume fils de l'empereur Othon jetta les yeux l'utilité d'un établiflèment fi imponant avoit don- 
il'ri"?' f ur Adalbert moine de faint Maximin de Trêves, né une bulle d'érection dès la même année : mais 
Mt/ffi' pour le faire charger de cette miffion : & l'on les affaires furvenuc's au faint fiege & à l'empire 
prétend qu'il y fut porté par un mouvement de la en avoient fait furfeoir l'exécution jufqu'en 968. 
jaloufie que lui donnoit fa rare vertu. Cette vertu Othon qui connoifloit le mérite extraordinaire 
y fervit même de prétexte -, & Adalbert ne pou- d' Adalbert , ne crut pas pouvoir trouver un fujet 
voit fe défendre d'une commiffion qui étoit toute D plus digne que lui pour gouverner la nouvelle églifê 
de charité , & où il ne s'agifloit que de la gloire de Magdebourg. C'étoit âuffi le jugement de la 
, de Dieu , & du falut des infidelles , fans démen- plupart des prélats de l'Allemagne : de forte que 

L'an c ' r l' 0 P m ' on ayantageufè que l'on avoit de lui. il d'un commun confèntement de tout le monde il rut 
, fut donc facré évêque des Rugiens à Màyence l'an fait premier archevêque de cette ville. Outre divers 
*' 5>6i: & quoiqu'il vift bien que ce n'étoit pas pour fuffragans que l'on détacha de la métropole de 
lui faire plaifir , ou pour flater fès inclinations Màyence pour la fienne, on créa un nouvel éve* 
qu'on l'envoyoit fi loin , il fit néanmoins ce voya- ché à Meerfburg , dont il prit foin comme de fon 
ge avec d'autant plus dejoye qu'il lui donnoit heu propre diocèfe pendant l'abfence du nouvel évêque 
d'efperer la recompenfe des Apôtres , puifqu'il le que l'empereur retenoit auprès de lui en Italie. Il 
faifoit entrer en participation de leurs travaux, s'acquitta pendant près de treize ans de tous les de- 
Etant arrivé dans le heu de fa miffion , il trouva voirs d'un ton pafteuravec beaucoup devigilance^ 
les efprits des grands du païs Se du peuple dans de zele & de charité. La fblliçitude avec laquelle 
une difpofition bien différente de celle où étoit la il pourvoyoit à tous les befoins fpirituels de fbn 
reine Hélène : & il reconnut qu'il n'y avoit eu troupeau, le rendoit infatigable au travail, Se l'on 
que de la feinte &de la complaifance pour leur E peut dire qu'il mourut debout au milieu de fes fon- 
reine dans la députation qu'ils avoient faite en fbn âions paftôrales. Car étant dans le cours de fès vi- 
nom à l'empereur Othon. Une laifla pas de s'em- fîtes , & un grand mal de tefte qu'il avoit fenti un 
ployer pendant quelque temps à les inftruire : mais matin , n'àyant pû le retenir au lit , quoiqu'il lui 
_______ voyant qu'il n'y faifoit point de fruit , il prit le donnait un préfentiment de fa fin , il voulut monter 

- parti de revenir en Allemagne dès l'année fuivan- encore à cheval pour continuer fon miniftére. Mais 
° *" te: c'eft ce qu'il ne put faire qu'au grand péril de après quelque lieuë de chemin fès gens s'apperce- », 

fà vie, plufieurs de fes compagnons ayant été tue» vant qu'il baiffôit, le reçurent dans les brascom- jf n 

par ces infidelles. L'archevêque de Màyence fâ- me il alloit tomber , le couchèrent fur un tapis où 9*im 

ché de lui avoir caufé tant de fatigues inutilement, les ecclefiaftiques de fà compagnie n'eurent pas 

Sç à defiein même de lui faire de la peine , le re- plûtôt achevé les prières des mourans , qu'il ren- 

çut chez lui avec toutes les démonftrations poflK dit l'efprit le xx de juin de l'an 981. 

blés de. bienveillance , n'oubliant rien pour tacher 

d'effacer le fouvenir du mauvais office qu'il croyoit 

VINGT-UNIE'ME 
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*4i S* EUSEBE DE SAMOSATES, XXI Jm n . H i 

A défendu d'en rien faire. Eufebe ayant Iû la lettre fans 
s'effrayer, prefenta fes deux mains, & dit à l'en- 
voyé de l'empereur qu'il pouvoit les luy couper tou- 

*7Tki<~t TTKiiC»\vl c t^tto tac ttitkt ? es deux : mais ne rendr °K jamais cet aûequi 
VINGT- UNIE ME JOUR DE JUIN, étoit une preuve trop convainquante de la médian- 
- ceté des Ariens. L'empereur ne put s'empêcher d'ad- 

mirer un fi grand courage , & il ne ceflà depuis ce 
S' EVSEBE EVESQVE DE SAMOSATES temps d'en parler avec eftime : tant il eft vray'que 
en Syrie , & Martyr. la venu a la force d'obliger fes ennemis à fe rendre 

fes admirateurs. 

SAint Eus ebe que l'on compte entre les plus Cçitc épreuve de la vertu de nôtre Saint fit con- 
faints prélats , & les principaux défenfeurs de noître fon mérite , & donna beaucoup d'éclat à fa 
la vérité orthodoxe fous les princes Ariens , étoit né réputation dans l'Eglife catholique, il commença 
à Samofates ville de Syrie fut l'Euphrate , du côté dès-lors à fè faire craindre des Ariens qui le re- 
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temps de la promotion de fàint Melèce à l'évêché rendu le calme à l'Eglife, il fe trouva au concile 
d'Antioche , qui arriva l'an 361. C'eft la part qu'il d'Antioche alfemblé par faint Mélèce après le re- 
y a eue qui a donné lieu aux hiftoriens de l'Eglife de to ur de fon fécond exil. Vingt-cinq autres évê- 
nous parler de luy pour la première fois. L'empe- ques qui y affilièrent s'unirent dans un même fen- 
reur Confiance que la guerre des Perfes avoit at~ timent avec eux pour recevoir la doctrine de la 
tiré à Antioche , y aflèmbla un concile où il pré- confubftantialité du Verbe , & la foy du concile de 
tendoit faire condamner le terme de confubftan- Nicée , & ils renfermèrent leurs décifions dans 
tiel ( 1 ) & celuy de dîjfemblable en fubftance, ( 1 ) une lettre qu'ils écrivirent à Jovien. Deux chofes 
pour tenir quelque milieu entre les catholiques & néanmoins firent parler mal de ce concile. La 
les purs Ariens. Les évêques au nombre defquels première rut l'expreffion de femblable en fib fiance t s*M,l.u*\ 
étoit Eufebe de Samolàtes , demandèrent avant qui bien que bonne en elle-même n'étoit pas fuffi- 
toutes chofes , que l'on donnait à l'églife d'Antio- fànte pour exprimer parfaitement la génération du 
che un pafteur, avec lequel on put régler la foy: q Verbe comme auroit pu faire le terme de confub- 
car les catholiques de la ville n'avoient plus per- fiantiel : outre que les demy-Ariens & les Macedo- 
fonne depuis la mort de faint Euftathe & le ban- niens s'exprimoient de la même manière. L'autre 
nifiement d'Anien , & les Ariens y étoient auflï fut la jonction de quelques Ariens , comme Acace 
fans évêque depuis qu'Eudoxe avoit quitté Antio- de Celarée, & de quelques autres perfonnes mal 
che pour Conftantinople. Il y avoit de grandes inftruites fur la divinité du Saint-Efprit, qui cher- 
brigues pour occuper ce fiege vacant. Comme le chant à fe rapproche» des catholiques , & s'étanc 
peuple Se les évêques étoient divifez dans la trouvez à ce concile ne firent point difficulté de 
créance , chacun favorifoit celuy qu'il croyoit dans ligner la foy de Nicée pour s'accommoder aux 
fon fentiment : & tous fuivant des motifs diffèrens temps. On prétend même que ce fut à cette occa- 
fe trouvèrent néanmoins réUnis dans le choix fion que quelque zélé Euftathien , c'eft -à -dire, 
qu'ils firent de Mélèce auparavant évêque de Se- quelqu'un de ces catholiques du parti oppofé à 
batte qui étoit alors retiré à Beréé en Syrie. Les faint Mélèce fous la conduite du prêtre Paulin que 
Ariens le croyoient à eux : &. les catholiques qui Lucifer de Cagliari depuis quelques mois avoit 
connoiffbient mieux fa foy confèntirent volontiers ordonné évêque pour eux , publia pour lors un 
à fon .élection. Les premiers s'y portèrent avec jj écrit contre ce concile , que nous avons encore 
chaleur , dans l'efperance qu'un homme de fa re- parmy les œuvres de faint Athanafe fous le titre de 
putation pourrait attirer toute la ville d'Antioche Réfutation de Chypocrifie de Milice & d 'Eufebe de^^A-t. 1. 
& la Syrie même à leur parti. On dreflâ l'acte de Samofates qui ont de mauvais fentimens fur la con. *• V 1 - "*• 
fon élection , auquel tout le monde fouferivit : & fubfiantialiti. Car c'eft par une erreur vifible que ^{^J. '* 
d'un commun accord on le mit en dépôt entre les les traducteurs feparant le Samofàténien d'avec Comm,t - 
mains d'Eufebe évêque de Samofates. Mélèce Eufebe , ont voulu entendre Paul de Samofates , 
dans le premier difeours qu'il fit à fon peuple de- Se un autre Eufebe que nôtre Saint. On ne peut 
vant l'empereur s'étant aiïèz ouvertement déclaré nier que cela n'ait pû contribuer à rendre fufpecte 
pour la vérité catholique, fit bien-tôt repentir les la foy de faint Mélèce & celle de faint Eufebe , fur 
Ariens de fon élection : & ils en furent fi irritez tout dans l'Occident , auprès de ceux qui ne les con- • 
qu'ils portèrent l'empereur à le bannir un mois noiflbient pas aflèz , comme nous le verrons dans la 
après fon entrée. Cependant fàint Eufebe que l'on fuite. Mais pour ne parler icy que de celle de nô- 
avoit rendu dépofitaire de l'acte de fon élection tre Saint , on peut afturer qu'elle ne reçut jamais 
voyant l'infraction que l'on faifoit à l'accord que la moindre atteinte dans l'Orient. Il femble mê- 
l'on avoit pafle , fe retira en fon églife de Samofa- £ me qu'elle fut regardée comme la règle ou le mo- 
tes , & emporta avec lui l'acte de cette tranfa- dele de celle des autres , & qu'il y eut peu d'évê- 
ction. Les Ariens redoutant avec raifon ce témoi- ques catholiques de fon temps dans les provinces de 

fnage authentique de leur mauvaife foy , perfua- là Syrie, de l'Arménie, & de la Cappadoce qui ne 

erent à l'empereur de le redemander. Il y en- fe fuTent honneur de le fuivre. Lorfqu'en 370 il 

voya donc en pofte. Mais Eufebe répondit qu'il fallut donner un pafteur à la ville de Cefàrée qui 

ne pouvoit rendre un dépôt public , que tous ceux étoit la métropole de cette dernière province , fàint 

de qui il l'avoit reçû ne fuflènt affemblez. L'en*. Çregoire évêque de Nazianze , pere du Theolo- 

pereur fort irrité de cette réponfe lui écrivit, le gien envoya prier nôtre Saint de vouloir lafïïfter <p.&f/f/.«p.4, 

prefïànt de rendre cet acte ; & il ajoûta que s'il dans le deflêin qu'il avoit de pourvoir aux befoins "'JX's^a 

ne le rendoit il avoit donné ordre au porteur de la de l'Eglife en cette rencontre. Eufebe qui dans tout « t. * 

lettre de lui couper la main droite : ce n'étoit que ce qui regafdoit la gloire de Dieu Se le fèrvice dè 

pour l'épouvanter , car il avoit en même temps l'Eglife ne bornoit pas fon zele à fon diocèfe , 
Juin. ni 
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ni à fa province , vint de Samofates à Cefarée. Sa A envoyé en exil dans la Thrace. Celuy qui vint à 

{•refènee caufa une joye merveilleufe aux prélats de Samofates luy apporter l'ordre de ton banniflè- 
'alïêmblée qui aimoient le bien, Sc aux ridelles ment , n'arriva que le foir aflez tard. Le Saint 
de cette ville : elle donna aufli le mouvement à l'é- évêque qui avoit d'ailleurs une puùTante défenfe 
lection de faint Bafile , que l'on regarda comme un dans l'affection de fon peuple , dit à ce courier de 
prefent du ciel fait à toute l'Eglilè, autant qu'à ne point faire de bruit , & de cacher le fujet de 
celle de Cefarée en particulier. Elle r'anima la fon voyage. » Car, ajoûta-t-il, fi le peuple venoit à 
vieillefïè languiuante du faint évêque de Nazian- » le favoir, il vous jetteroit dans la rivière , &l'on 
ze qui malgré ton âge de quatre-vingts dix-fèpt »me rendrait refponfable de vôtre mort. Il célébra 
ans Se fes infïrmitez ne laifïa. point de le venir enluite l'office du foir & les faints myfteres à fon 
joindre à Cefarée pour l'accompliflèment de l'on- ordinaire : & lorfque tout le monde Fut endormi , 
c«* N-nj. vrage qu'ils avoient commencé. Saint Grégoire fon il fortit à pied avec celuy de lès domeftiques en 
fils en écrivit à faint Eufebe pour faire valoir les qui il fè noit le plus , Sc qui le fuivoit portant 
avantages que l'Eglife retiroit de fa venue: & il ne feulement un oreiller & un livre. Etant arrivé au 
crut pas pouvoir mieux exprimer l'idée qu'il avoit bord de l'Euphrate qui pafïè au pied des murail- 
de luy qu'en l'appellant la colonne de la vérité , la g les de la ville , il prit un bateau Se le fit conduire à 
1 lumière du monde , l^brterellê de l'Eglife, la Zeugma autre ville à vingt-quatre lieuësdelà, où 
règle de la foy , l'appuy des fidelles , l'inurument il arriva le lendemain des le point du jour. Cè- 
des grâces que Dieu avoit faites à fon peuple, & pendant la nouvelle de fa retraite fè répandit dans 
la gloire des catholiques qui par fon moyen s'é- Samofates , & jetta toute la ville dans une gran- 
toient prefèrvez de la corruption de l'herefie. de confternation. Car le domeftique qu'il em- 
Saint Baille depuis ce jour de fon élection con- menoit avoit déclaré avant que de partir les or- 
tracta une amitié tres-étroite avec faint Eufebe , & dres qu'il avoit reçus touchant les pertonnes qui 
il eut foin de l'entretenir par le commerce des let- dévoient le fiiivre , & les livres qu'il falloit luy 
it- t« 7 .iso. très. Il alla luy rendre vifite à Samofates : & il porter. Chacun s'abandonna aux cris 8c aux Iar- 
j(». tj<.<of. n'y ^ q Ue Ç A mauvaife fanté & fes grandes occu- mes pour déplorer la perte de fon pafteur. LTu- 

f tarions qui l'empêchèrent de réitérer fouvent ce phrate fè trouva bien- tôt couvert de barques, & 
ong voyage. Saint Eufebe de fon côté revint en- tous voulurent aller le chercher. Lorfqu'ils furent 
L'an core à Cefarée, Se tâcha même de fe trouver à divers defeendus à Zeugma où ils le trouvèrent encore, 
j^l > lieux de rendez-vous que luy marquoit faint Bafï- ils le conjurèrent en gémifiant Sc jertanc des tor- 
le, qui fembloit trouver toute fa confolation à leçrens de larmes de ne les pas abandonner , & dene 
voir , à l'entendre , & à fuivre fes avis. pas expofèr ainfi fon troupeau à la mercy des 
La guerre que les Ariens faifoient à l'Eglife, loups. Le Saint quoique touché, demeura ferme, 
affiftez de toute la puiflànce de l'empereur Valens Se pour réponfè il leur allégua le paflage de faint 
qui s'étoit dévoué à leur fecte , obligeoit faint Eufè- Paul qui ordonne d'obeïr aux puiflànces. Quand gm 
be à veiller fans ceflè , & à fajf e une fèntinelle exacte ils virent qu'ils ne pouvoient le perfuader , ils vou- 
dans le camp du Seigneur, pour empêcher les fur- lurent fournir aux befoins d'un fi long voyage , & 
prifès & les progrès de ces ennemis. Il leur étoit luy offrirent les uns de l'or & de l'argent , les au- 
devenu redoutable par ton zele Sc fon courage in- très des habits & des meubles , Sc d'autres des ef- 
fectif tp. x 5 f. trépide : mais ce zele & ce courage étoient conduits claves pour lefèrvir dans les pais étrangeà où il 
par une fageflè admirable qui étoit ordinaire- alloit. Mais les ayant tous remerciez , il fè con- 
ment fui vie du fiiccès de tout ce qu'il entrepre- tenta de très- peu de chofès qu'il voulut bien rece- 
noit , aufli - bien dans les troubles Se les tempe- voir de fès amis les plus particuliers. Il -fortifia en- 
tes de l'Eglife, que dans le calme Sc la tranquil- fuite tous les affiftans par fès inftru&ions & par fes 
lité publique. 11 ne fe contentoit pas de tenir fon prières , les exhortant a combattre pour la doctrine 
troupeau à couvert de toute infulte,& de mainte-jjapoftoliquet&il prit le chemin du Danube pour al- 
nir la pureté de la foy parmi les peuples de fa ville 1er au lieu de fon exil. 

Se de fon diocefe contre tous les efforts des hereti- il paflà par la Cappadoce accompagné du prê- 

VVf7i! t4 " 5 ues ^ cherchoient à la corrompre. Comme il tre Antioque fon neveu, fils de fon frère , qu'il IV. 

* " ' 1* favoit que la plufpart des églifes fè trouvoient defti- détacha ce femble d'auprès de luy pour l'envoyer à 

tuées de pafteurs à caufe de la perfecution , il Cefarée, n'y pouvant aller luy-meme apprendre des 

parcourait la Syrie , la Phenicie & la Paleftine , nouvelles de laint Bafile , Sc le recommander à luy. 

vêtu en foldat ponant fur fa tête une thiare,c'cft- Antioque s'étant acquitté de là commi/fion vint&,//. tf . l)7 . 

à-dire, un grand bonnet à la Perfe dont il fè rejoindre fon oncle avant qu'il fuft forti de la Cap- 

couyroit pour mieux fe déguifer. En cet état il padoce, Sc l'alla conduire jufqu en Thrace, d'où il 

alloit porter aux catholiques les fècours dont ils revint enfuite à Samofates. Saint Grégoire de Na- 

avoient befoin , & les fortifier contre les follicita- zianze n'àyant pû le voir dans fon paflage à caufe 



•t. i. 




: joignoit a eux pour ordonner d'au- luy témoigna que le voyant combattre fi genereu- 

tres évêques. En quoy fans doute il confultoit fement pour la foy de l'évangile ,& s acquérir tant 

plûtôt la fouveraine loy de la charité , que les re- de crédit par la grandeur de ion courage , Sc par f» 

glçs pofterieures de l'Eglife dont les plus faints patience dans les tribulations , il le regardoit comme 

prélats n'ont point fait difficulté de fè difpenfèr un illuftre martyr deJefus-Chrift, qu'en cette qna- 

pour fatisfaire à des befoins plus prefians. Il ne lité il fe recommandoit à fes prières plein de confian- 

put fi bien fe cacher aux Ariens qu'ils ne décou- ce en fon interceffion. 

vriflènt à la fin la main de celuy qui leur portoit Dès que faint Eufebe fût arrivé dans la Thrace il 

tant de coups , Se qui faifoit tous les jours quelque écrivit à faint Bafile , & chargea un officier qui étoit 

nouvelle playeà leur fecte. Ils firent refoudre l'env parfaitement inftruit de ce qui regardoit ce pais, 

pereur à les vanger ; Se ils obtinrent qu'il ferait 8c qui s'en alloit en Cappadoce de l'informer du 

chafTé de fon fiege & de fon pais , Sc qu'il ferait lieu & de l'état où ilfe trouvoit. Saint Bafile eut une 

joye 
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joye fenfible de recevoir fa lettre : & prenant Poe A (ans vouloir lui parler , ni même le voir. Un jour 
cafîon d'un nommé Eupraxe difciple de nôtre Eunome, c'étoit le nom de ce faux évêque, étant 
8éfl.tf.*v> Saint, qui l'alloit trouver, il lui en récrivit une entré dans les bains publics , les valets du maître 
»i*.*<j- autre pjgjjje d e louanges , Se de congratulations baigneur fermèrent la porte afin d'empêcher que 
fur la couronne que la gloire de«fon exil lui prépa- d'autres y vinllènt pendant qu'il y ferait. Comme 
" roit. Il écrivit aufli à faint Antioque neveu de nô- il vit que plufieurs perfonnes attendoienr dehors, 
*p.*t>. tre faint Evêque, pour fe rejouir avec lui du bon- il commanda qu'on ouvrift les portes , Se qu'on 
heur qu'il avoit de jouir en paix & dans une liberté laiflàft entrer mdirferemment tout le monde, in- 
toute entière, des grands dons que Dieu avoit mis yitant chacun à venir librement fe baigner. Voyant 
dans fon oncle , Se de l'avantage qu'il avoit d'être même que ceux qui étoient entrez s'arrêtoient 
fon confôlateur. Saint Bafile reçut encore plufieurs fans fe mettre dans l'eau , il les pria encore d'y 
lettres de faint Eufebe durant cet exil , & lui en écri- entrer avec lui. Chacun demeurant dans le filence 
vit aufli plufieurs. Il voulut même fe rendre fon fans fe remuer , il crut que c'étoit par refpedfc : Se 
correfpondant , & fe charger du loin de lui faire comme il étoit civil. & obligeant , il fe retira 
tenir les lettres qui viendraient de Samofates ; promptement pour ne les pas contraindre , & leur 
efperant que ce commerce le confoleroit en quel-3laiflèr la place. Alors ils vuiderent le bain , firent 
que forte de ce que fes occupations & Ces maladies écouler toute l'eau oii il s'étoit lavé , comme 
ne lui permettoient pas de l'aller embralïèr juf- étant fouillée par fon herefie , & s'en firent don- 
qu'en Thrace. Mais toute la joye que faint Bafile ner d'autre pour fe baigner. Eunome le fçut , & la 
pouvoit refTentir de la gloire de iaint Eufebe, & du confufion qu'il en eut lui fit quitter la ville , ju- 
bonheur de ceux qui ï'accompagnoient dans fon géant qu'il y auroit de la folie à demeurer en un 
exil ne le rendoit pas infenfiblc à la douleur de la heu dont les habitans avoient pour lui une fi gran- 
perte que l'églife de Samofàtes en recevoir. Il eft de averfion. 

vray que la confiance & la fidélité du peuple de Cependant ce peuple de bénédiction qui étoit VI. 
cette ville lui tenoient lieu d'une grande confo- fi bien muni contre les attaques des ennemis étran- 
lation : Se cela fut caufe que pour en recevoir gers , fe vit en danger de perdre la paix Se Pu- 
plus aifément des nouvelles , il entretint une cor- nion où il vivoit fous la conduite des prêtres qui 
refpondance particulière avec Otrée évêque de le gouvernoient au nom & par les lumières de 
t». fit. Meliténe dans la petite Arménie. Il lui écrivit faint Eufebe. L'efprit de difeorde y fema des foup- ^tfi- 
qu'ils fe confoleroient l'un l'autre de l'abfence çons & des fujets de divifion qui cauferent quel- 
de faint Eufebe : Otrée en lui faifant lavoir ceCq u e trouble dans cette églife , fur tout parmi le 
qui fe paffoit à Samofates , & lui de fon côté en clergé. Saint Eufebe ne put apprendre cette nou- 
^'engageant de faire part à Otrée de ce qu'il ap- velle fans en refTentir beaucoup de douleur. Il en 
prendrait de Thrace concernant cet illuftre exilé, écrivit aufli-tôt à fon peuple : & ce fut peut-être 
Saint Bafile lui témoigne dans la même lettre ne ce qui le porta à renvoyer à Samofates faint Antio- 
pouvoir pas lui mander oi\ étoit faint Eufebe, parce que fon neveu pour remédier promptement au mal, 
qu'il en fauroit la raifon de celui même qu'il lui aimant mieux fe priver de fon fecours & de là con- 
envoyoit qui venoit de Thrace , & par qui il avoit folation , que de manquer à affilier encore de tout 
appris de fes nouvelles. Il femble que faint Eufebe fon pouvoir une églife qu'il ne pouvoit oublier , ni 
fe tenoit caché dans fon exil même ; c'étoit peut- négliger dans fon éloigneroent. Saint Bafile de fon 
être pour fervir l'Eglife plus utilement , comme il côté ayant eu avis de cette facheufe divifion dans 
avoit fait avant fon bannillèment dans la Syrie, & fa naiflànce, par le rapport que lui en fit Theo- 
les provinces voifines fous le déguifement que nous dore diacre de Samofates , en conçut un extrême 
avons remarqué. . déplaifir , parce que la confédération de faint Eufebe 
v Saint Bafile avoit douté allez long-temps fi la lui faifoit aimer cette églife comme la fienne pro- . 
Et»t de lê _ place, de faint Eufebe étoit occupée par un autre D pre. Craignant que cette étincelle ne produifit 
giifede sa- dans Samofates depuis qu'il en étoit forti pour aller quelque dangereux embrafement , il en écrivit 
Tfiiïli te. en exil. Mais les Ariens ne l'avoient pas chafle dans auffi-tôt à quelques-uns du clergé pour les conju- 
gue. ] e dellèin de laiflêr fon fiege vacant : & ils avoient rer de l'éteindre promptement , & pour porter les 
Hmn,fuft. j eufs ^e^ à cœur pour ne le pas remplir mécontens à fe pardonner les uns aux autres , fans 
d'une perfonne de leur feéfce. Celui qu'ils y mirent même entrer dans des éclaircuTemens , ni fe met- 
d'abord s'appelloit Eunome , non pas le chef des tre en peine de fe juftifier. Cette lettre qu'il leur 
Eunomiens , contre lequel faint Bafile Se fon frère envoyoit avec une de leur faint Evêque fur le mê- 
faint Grégoire de Nyfle ont écrit , mais un homme me lu jet , étoit tres-forte & tres-preflànte pour 
d'un naturel extrêmement doux & fort modéré, les exnorter à ne pas ternir la gloire de leur églife, 
peu en état de foûtenir cette ufurpation. C'eft ce & à fe réunir contre l'ennemi commun de leur foy, 
. qui fit dire à faint Bafile que Dieu avoit tempéré la qui tâchoit toûjours de la leur faire perdre par de 
perfecution de l'églife de Samofates , permettant nouveaux efforts. Car les Ariens voyant qu'Euno- ThtU. 1.4; 
qu'on ne . lui oppofaft que des ennemis foibles & me avoit abandonné le fiege de Samofates, envoyé- ' ,,J ' 
aifez à vaincre. Aufli l'on ne voyoit rien de plus rent en fa place un autre homme de leur feéke, 
florillànt que cette églife , en ce qui regardoit la £ nommé Luce qui étoit violent Se hardi ; ce qui 
foy catholique Se la pieté chrétienne. C'étoit le le rendit beaucoup plus odieux encore que fon pre- 
fruit des longs travaux de faint Eufebe fon évêque : deceflèur. Comme il paflbit un jour dans la ruë, 
& cette églife dans cette tempefte qui la feparoit une balle que des enfans fe jettoient en jouant 
malgré elle d'un fi excellent chef, acquit une gloi- roula entre les jambes de l'afhe fur lequel il étoit 
re toute particulière par l'union de tous fes mem- monté. Ils firent un grand cri , s'imaginant que 
bres en un feul corps, qui fit juger, qu'elle n'avoit leur balle étoit maudite. Luce s'en apperçut, & 
qu'un coeur & qu'elle etoit animée & régie par curieux de fàvoir ce qu'ils feroient , il commanda 
un feul efprit. Car quoique les Ariens eufTent mis à un de fes gens de les obferver : ces enfans allu- 
un évêque en la place de nôtre Saint , perfonne merent du feu , & firent paflèr leur balle au tra- 
de quelque condition que ce fuft ne venoit avec vejs pour la purifier. Luce reconnut aifément par 
lui s'aflèmbler dans l'églife. On le laifToit feul là que l'averfion qu'on avoit pour lui dans Samo- 

QJ] fates 
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fates n'étoit pas moins générale que l'horreur qu'on A diction : car l'empereur Valens craignant d'avoir 

y faifoit paroître pour l'Arianifme : mais il ne Dieu même pour adverfaire dans la guerre des 

s'en allarma point beaucoup. Au contraire il fit re- Gots , fè crut obligé de donner la paix à l'Eglifè 

léguer plufieurs ecclefiaftiques, dont les plus remar- catholique , & de rappeller les évêques bannis à 

quables furent Evolque diacre de faint Eufebe , qui leurs fieges. On ne peut pas douter que faint Bafile L'an 

fut tranfporté dans le defèrt d'Oafis au-delà de 1TE- n'ait eu Ta fàtisfaction de favoir ce rappel tant fou- « 

gypte , & le prêtre Antioque fon neveu que l'on haité de fon intime ami : mais nous ne fàvons fi " 

envoya aux extrémitez de l'Arménie. faint Eufebe retournant à Samofates put paner par 

VII. Saint Bafile tout éloigné qu'il ctoit ne put fè re- Cefàrée en Cappadoce , ou y arriver afiez-tôt 

foudre à abandonner cette églife affligée , & il con- pour pouvoir embraffer cet illuftre ami qui mou- 



tinuafes foins Se fon affection pour elle iufqu'à la rut le premier jour de l'an 379: d'autant que la *jn t 
mort. Il écrivit au Confeil public de Samofates pour plufpart des bannis ne revinrent que fous Theodo- 
confbler Se encourager la ville à laquelle il rendit fè qui ne fut élevé à l'empire que dix-huit jours 
ce témoignage , qu'aucune autre de celles de Syrie après. Saint Eufebe fe voyant rétabli fur fon fiege, 
ne s'étoit tant fignalée dans toute cette perfècution. fbngea auffi-tôt à pourvoir beaucoup d'autres égli- 
Ce Saint ne fe contentoit pas de rendre tous ces Bfès de Syrie & de Mefbpotamie qui étoient aban- 
bons offices à faint Eufebe , il tâchoit encore de le données. Il mit des évêques en divers lieux , foit rw. /. s . 
fèrvir par toute la terre , principalement par les par l'autorité que lui donnoient fon âge , fa vertu, ' ' 4 " 
bons témoignages qu'il donnoit à la pureté de fà & ce qu'il avoit fouffert pour la foy : foit qu'on 
foy. Il ne pouvoit fouffrir qu'elle full devenue lui attribue les ordinations qu'il avoit fait faire 
. fuipecte aux Occidentaux , comme celle de faint par ceux qui avoient le pouvoir , & où il s'étoit 
L'an Mélèce d'Antioche, par la prévention où l'on y étoit trouvé comme à celle de faint Bafile. Car comme 
_ en faveur de Paulin évêque des Euftathiens de cette ces évêques dont plufieurs affilièrent depuis au fè- 
i?' ville. Les mauvaifès impreffions que l'on avoit cond concile œcuménique tenu à Conftantinople 
données de ces deux grands Saints au pape Da- fous Theodofè étoient de différentes provinces , on 
3 7 mafe le portèrent à en écrire à Pierre patriarche ne voit pas que faint Eufebe euft jurildiction en au- 
d' Alexandrie fuccefieur de faint Athanafe, que la cune pour y ordonner des évêques. Il n'étoit pas 
Btfii. ,f. , ». perfècution avoit obligé de fe retirer à Rome. » Nô- même métropolitain de la fienne que l'on appelloit 
FUm. 1. 17. » tre frère Dorothée , lui dit-il , m'a tres-fenfible- la Comagéne ou la Syrie Euphratéfienne ; de forte 
» rnoKt, affligé lorfqu'il m'a appris que l'on met à qu'il ne pouvoit y avoir que le mérite qui euft ac- 
Htrm. 1. 7 . nmfÊbt nos tres-fàints confrères Mélèce Se Eufebe cquis à fa perfonne un droit que les Canons ne don- 
'•'*• »au nombre des Ariens. Quand il n'y aurait pas noient pas à fon fiege. Les principaux d'entre ces 
» d'autre preuve de la pureté de leur foy, la guerre évêques qu'il établit , furent Acace àBerée, Theo- 
» que leur font les Ariens en eft une fufnfànte pour dote à Hieraple, à Chalcide Eufebe , Se à Cyr Ifido- 
» ceux qui jugent équitablement : & vous devez être re. On dit auffi qu'il mit à Edefîè en Mefopota- 
» encore plus uni de charité avec eux, vous qui fouf- mie faint Euloge qui avoit été banni en Egypte. Ce 
» frez comme eux pour Jefus-Chrift. Saint Bafile fè fut ce qu'il fit de plus éclatant dans les dix-huit ou 
plaignit encore plus fortement à faint Eufebe même vingt mois qu'il eut à vivre depuis fon retour avec 
de cette injuftice que lui faifoit le pape & les autres fon voyage d'Antioche , où il affifta vers le mois 
ïïfif. m. Occidentaux dans la lettre où il lui marquoit ce de feptembre de l'an 379 au concile aflèmblé de 
qu'il penfoit de leur conduite. On voit qu'il s'y tout l'Orient par faint Mélèce. Mais Dieu voulut 
met en colère tout de bon contre-eux , & qu'il les finir Se couronner fes travaux dans l'inftitution d'un 
regarde comme des gens fiers , parce qu'ils n'a- nouvel évêque qu'il ordonna pour la petite ville 
voient pas voulu écouter ceux qu'il avoit envoyez de Dolyque en Syrie qui étoit prefque entièrement 
pour les détromper au fujet de faint Mélèce Se de jj infectée de l'Arianifme. Il voulut donc aller placer 
faint Eufebe. » Ils s'irritent, difoit-il, contre ceux lui-même fur le fiege épifcopal Maris homme de 
«qui leur difent la vérité, & donnent ainfi pied à grand mérite qu'il avoit choifi pour le remplir. 
» Therefie pour s'affermir. Il témoignoit en même Mais comme il entrait dans la ville , une femme 1 , 
temps avoir envie d'écrire à leur cher, c'eft-à-dire, Arienne lui jetta du haut du toit de famaifon une ^ an 
au pape Damalè pour lui faire connoître qu'on ne tuilledont elle lui cafla la telle , & il en mourut peu 3^°* 
favoit point à Rome , ni dans le refte de l'Occident, de temps après. Ce fidelle difciple de Jefus-Chrift 
la vérité de tout ce qui fe pafloit en Orient ; qu'on voulut imiter la charité de fon maître jufqu'à la fin, 
n'étoit point excufable de refufer de s'en inftruire ; comme avoit fait faint Etienne. Car prévoyant 
& qu'on ne devoit pas ihfulter à ceux qui étoient qu'on ne voudrait pas laiffer l'action de cette mal- 
perfecutez pour la vérité & la juftice , & qui étoient heureufè femme impunie , il fit promettre par fer- 
abattus par la tentation. ment à ceux qui l'affiftoient à la mort , qu'on ne 
VIII. Le s ravages que les Gots vinrent faire dans la pourfuivroit point fà punition. L'églife de Samo- 
Thrace qui devint le théâtre de la guerre que iàtes parut inconfolable de la perte de fon fàint 
l'empereur Valens eut contre-eux , furent un nou- pafteur j & fi quelque chofe fut capable d'adoucir 
vel accroifTement à ce que faint Eufebe avoit à fouf- Eià douleur , ce fut le choix que l'on fit de faint ' 
frir dans ce lieu de fon exil. Sa vie y courut divers Antioque fon neveu , & l'héritier de fes vertus, 
rifques , mais Dieu le délivra de tous les périls où déjà confeffèur , pour lui fiicceder. On croit que la 
elle fe trouvoit expofée par des effets fenfibles mort de faint Eulèbe arriva vers le mois de juin de 
de fa protection particulière. C'eft ce qu'il fit l'an 380. Les Grecs ontinftitué fà fefte au xxn de 
ufl.tf.9. favoir a faint Bafile par le diacre Libanius : Se ce ce mois ; mais les Latins honorent maintenant là 
Saint après en avoir rendu grâces à Dieu récrivit mémoire au xxi, depuis que Baronius a fait biffer 
à faint Eufebe par le prêtre- Paul pour le prier de lui du martyrologe Romain le nom d'Eufèbe évêque 
donner une connoillànce exacte . de tout ce qui lui de Cefàrée en Cappadoce , predeceflèur de fàint Ba- 
étoit arrivé , & àé ce qui lui arriverait dans la fui- file. Comme nous avons parlé fuffifamment de 
te de fon exil , & pour lui marquer l'efperance & ce dernier dans la vie de faint Bafile au -xtv de ce 
le prelTè»timent qu'il avoit de fon prochain re- mois , je crois qu'il eft à propos de dire quelque 
tour. L'effet fuivit d'aflèz près cette efpece de pré- chofè 
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chofede celui de Paleftine, afin que l'onpuiflè ja-Aqui avoient gtnereufement confeffi Jefus-Chrift d'avec 
<vr^diT ^ u ^ on( ^ einent qu'ont eu ceux qui lui ont décer- ceux qui n avoient pas fait leur devoir. 
Ktteud. /«* né un culte religieux, & qui Tout inféré dès les vin V évêque de Cefarée Agapius tut four fuccejfeur 
un 'o ^ 1X ^ ec ^ es < * ans ^ es martyrologes & les calendriers Agricola qui mourut peu dt temps aprts la fin de la 
des églifes de l'Occident. perficution , & Eufebe fut élevé fur fin fiege fans 

qu'il parut que ptrfonnt y formafl oppofition. Ce fut 
: vers le même temps , ou fort feu auparavant qu'il "7" 

ADDITION AUX SAINTS DU com P°ff me r 'P on f t aHX deux livres qu'Hierocles^ eTS ^ 3X1 
, ._ . avoit écrits contre la rtligion chrétienne. Bien-tôt après 3H* 

XXI de Juin. h trava m a a p s j e ux p. a „j s ouvra g es £ 

__,„,.„,- „ „ „ raonftration & de la Préparation êvanqcllquc contre 

EVSEBE EVESÇVE DE CESARE'E /„ fa* & les juifs. Vnan ou environîpris avoir été 
1V liecle * m Pa ¥' ne - élevé à Fépifcopat il fut convié avec les autres prélats 



par Paulin évêque 'dt Tyr dt fi trouver a la dédicace 



10. 

Ecc/.(.4. 



I. "CUsebe le plus confiderable d'entre les anciens au- J$ de fon égUfe. Il y prononça ce beau panégyrique qu'il 

X-j teurs de Fhiftoirt Ecclefiaftiq ue , & dont le nom nous a confervè dans le dixième livre de fon hiftoire , s»f,b. /, 

fe trouve encore en divers martyrologes , naquit en Pa- & il femble que et fut la première fois qu'il parla du b V- B "' 

— - ; leftine vers la fin du règne de F empereur G allien. Il fut Fils de Dieu d'une manière qui le rendit depuis fufpetï * * 7 ' 

Vers l an élevé fous la difeipline de Dorothée prêtre de Féglifi de;favorifer ceux qui nioient fa divinité. Ceux-ci 

z6y. dAntioche dt qui il prit les leçons fur F Ecriture fain- eurent pour chef le prêtre Arius curé de la paroijfe de ^'^ tT - 1 • 

y+Uf. <u vit. te - , Mais étant venu depuis a Cefarée métropole de la Bancale dans Alexandrie qui mécontent de voir que s'ocr'l. i.t,u 

tf-* k '£Id^*' Pa ^ e ft tm > ■Agfipi** éveque de la ville le fit entrer dans faint Alexandre lui eufi été préféré dans Npifcopat de 'I 

'■P' ' ' fon clergé , O" l'ordonna prêtre quelque temps après, cette ville avoit cherché à redire à la doclrine de et 

Euftbt quijoignoita beaucoup cFcfprit m grand amour prélat qui étoit celle de FEglife catholique , n'ayant 

Enfel.l.\.vit.f our ^ étude & pour la vert u mime fit une liaifontres- pu trouver prife fur fis mœurs. Ces premiers excès 

étroite avec le prêtre faint Pamphile qui fut depuis mar- l'ayant jettê depuis dans d'antres extremitez. , fiant Ale- 

7 * tyr, & qui étoit alors le principal ornement dtîêglift xandrt qui t 'avoit averti fouvent , & toujours inutile- 




L'an 

ctaffitlion que rien ne les put fiparer que la mort du ainfi condamné s' étant retiré en Paleftine , trouva de 310. 
premier. Ce fut ctttt affection qui le porta depuis a Fappuy auprès de quelques èvêques , Eufebe de Cefa- 
prendrt h furnom de Pamphile, & qui lui fit rêe tntrt les autres lui accorda fa protection : & Ariui 
compofer la vie de ce faint martyr. Pamphile de fon côté écrivant depuis à Eufebe de Nicomedie le plus puifi 



le regardant plutôt comme fon compagnon que comme fitnt dt fis protecteurs, comptait celui de Cefarée parmi Tt"*!'?'** 



plus puif- 

-, , - - ~ - . , farée parmi llim 

fon difciplt fi tajfocia dans les travaux qu'il avoit ceux de fon opinion qui foûtenoient que » Dieu eft l.To.€, iii 
entrepris fur F Ecriture faint e , principalement pour ren- avant fon Fils fans commencement , & qui pour 
dre le texte de la Bible extrêmement correfl , & dans ce fujet avoient été frappez, d'anathême dans le conci- 




L'an 1 0Ur ^ f°? dt J'f HS - ct}ri ft P ar l " or ty s dVrbain imbu de Fimpieté de Paul de Samofates , dont Arius 



g 0H ^trneur de la Paleftine fous le Cefar Maximin qui^Jernbloit vouloir renouveller les herefies. Eufebe de Ce- 

3°7- renouvelloit la perficution excitée contre les chrétiens farét s'étant Uiffé perfuadtr que faint Alexandre per- 

par les empereurs Diocletien & Galère Maximien en fecutoit Arius injuftement , écrivit d'abord à cet évê- c-'- n. 

Orient, Eufebe fi vit chargé du foin de Fécole publi- que e» faveur de fon prêtre : & voyant qu'il ne po«-{ff,^^< V ' I, 

que en fa place; & il s'appliqua enfuit e ainftruire & voit obtenir fin rétablifemtnt , il permit a Arius & "* 

exhorter les martyrs dont il nous a depuis laijfc Fhiftoi- a fis f éclateurs chaffez. d'Alexandrie de confiner leur 

re. Il vifitoit prefque a toute heure Pamphile dans la rang dans fon églife de Cefarée, à condition néanmoins 

prifon , & ils ^ compoferent enfemble cinq livres pour qu'ils feraient toujours fournis à leur évêque , & qu'ils 

«s u a- la f^f^fi JOrigcne , aufquels Eufebe en ajouta un f croient leur pojfible pour fe réunir avec lui L'exem- 

que le fixiéme après la mort de Pamphile. Il ne demeura pas pic eF Euftbt qui s'était acquis beaucoup de crédit par 



Nous n 
vont 
premier 



L'an 



ertur 



> & en Thebatde. Il fut lui-même mis en prifon dans remédier que par un concile gênerai que Fempt 

cette perficution : & fiupçormé de n'en être fini qu'en Conftantin fit ajfembler a Nicec en Bithynie Fan jij. 

^tbMn^fd.x.f acrt fi am aHX idoles. Ce Joùpçon femble n'avoir eu pour Eufebe de Cefarée qui étoit déjà fin confiderè de cet 

fondement qu'un reproche que lui fit vingt-fix ans empereur y ajfifta avec Eufebe dt Nicomtdit , & les 




lift 

le faire renoncer a la fo'y,, ou offrir de F encens a'uxido- garda bien dy rien faire qui fuft capable de démentir 



. „ 7 — „. .„„ .„ j„ r , „ „„ „,„ m «/rjy»n, jm qnejfMtn cjm cton ajjts « yramer au cote aroit aans 

de le faire évêque, & dans dherfes autres occafions cette augufte af emblée , & qui s'étant levé pour en 
qut fe prefinterent pour rtcomwttrt & difctmr aux f*"t Fouvmurt , addrejfa U parole à F empereur , & 

QJij prononça 
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TbeM.t.t. 7 ; prononça m difcours étudié ou il rendit gracts a Dieu A monde. L'empereur écrivit en même templ au f'*/»^** 

Zuf.vit c*nfi. pour ce Prince. Mais ilparott par Theodoret que détoit d' Antioche, pour le détourner du defiein délire Eufebe. ' 

l s»vmA.l&€ plutôt faint Euftathe éveque cF Antioche. Lorfqu' Arius "Je comtois, dit Al , depuis long-temps fa doilrine & 

fMl,f.vit.Zu~ f f fa expliqué fur fts fentimens en plein concile , Eufebe » fa modeftie, & j'approuve la bonne opinion que vous 

/«*• ne fit point difficulté de les condamner avec tous les au- » en avez. : mais il ne faut pas pour cela rcnverfer ce qui a 

" l Ath. /."t. très prélats. Il y propofa même une formule de foy qui » été fagement établi , ni priver Us autres de ce qui leur 

€.u. p. 134. parut fort orthodoxe : mais comme on ne voyait pas qu'il » appartient. 

° t9i ' y rejettaft affez. formellement Fherefie d'Anus , les Peret Au concile de Nicée les Ariens dvoient remarqué iv. 
du concile y ajoutèrent le terme ^eCoNSUBSTAN- faint Athanafe qui n'étoit que diacre pour lors , & Fa- 
1 1 Eij avec des anathematifmes contre les erreurs de voient regardé comme un dangereux adverfaire. Mais 
AtUn.itcnt.cet hérétique. La nouveauté du terme de Confubftantiel quand ils le virent évêque d'Alexandrie , qui étoit le 
fyn- Ni»», donna de la peine a Eufebe , & il fit quelque diffi- premier fiege de la chrétienté après Rome , ils en firent 
* ' culte de F approuver d'abord : mais après quelque refie- le principal objet de leur haine , & tournèrent tous leurs 
xion il y foufcrivit , & il figna fans reflritlion la pro- efforts contre lui. Ils forgèrent diverfes calomnies pour 
fejfton de foy du concile de Nicée. Les favans fe font mis B It perdre ; & Confiantin fatigué des plaintes & des 
fort en peine de favoir fi Eufebe en avoit ufe de la for- accufations qu'ils formèrent contre lui, indiqua un con- 
te par une pure politique , ou par une perfuafion fin- cile pour examiner fa caufe. Il y fut cité comme un . 
cere. Mais ils conviennent affez, que depuis ce temps il^ coupable : & Eufebe de Cefarée fut F un de fes juges L'an 
nofa violer ouvertement la foy de Nicee , quaiqùilaii qui tous étoient Ariens. Ce fut en cette occafion que ... 
! toujours eu des liaifons tres-étroitts avec lesévequesdu V évêque faint Potammon dont mus avons parlé , ne pou- ' 

parti d'Anus. Eufebe écrivit de Nicée a fon églife de vont voir fans indignation Eufebe affis en qualité de npifb.b«T.ft 

Cefarée une grande lettre , pour rendre raifon de ce juge , & Athanafe debout comme un criminel , s'écria : 

qu'il avoit fait , & pour lui expliquer comment il » Quoi donc, Eufebe , faut-il que vous foy ez, affis , & SjmJU. *f. 

avoit cru pouvoir figner la confubftantialitéfans chan- »>que vous jugiez, Athanafe qui eft innocent ? Peut-on f^ff*' 

ger d'opinion. Il lui envoya lefymbole du concile, re- "fouffrir une telle indignité? Dites-moi n 'étions-nous pat 

connoiffant que c' étoit la foy de F Eglife. Il s'y expli- »en prifon enfemble durant la perfecution? j'y perdis un 

quoit néanmoins avec une fubtilité trop étudiée & en " oeil pour ladéfenfe de la vérité. Vous n'y fouffritesrien , 

*!up. u*.' ' termes trop artificieux pour pouvoir impofer aux plus "& vous voilà encore foin & entier fans qu'il paroiffe - 

dairvoyans d'entre les catholiques. » que vous foyez. eftropié d'aucun de vos membres. Com- 
II I* Mais quelque bonne opinion que put fient avoir deQ" ment tnfortites-vous ; ne fufi-ce pas aux conditions que 

la pureté de fa foy ceux qui cherchent a le favorifer , "Voulurent nos perfecuteurs? Ne leur promit es-vous pat 

petfonne n'entreprend de juftifier la conduite qu'il a » de faire une chofe déteftable , & n'a-t-on pas fujet de 

gardée dans tous les démêlez, que les catholiques ont » croire que vous la fîtes? Ce récit rapporté par faint Epi- 

tus avec les Ariens depuis le concile. Il fe trouva au phane femble être autorife par le concile d'Alexandrie , 

grand conciliabule que les premiers tinrent à Antioche qui témoigne qù 'Eufebe de Cefarée fut accufé par Us 

Pan j 3 o , ou préfida Eufebe de Ntcornedie. Cétoit confefieurs d'avoir facrifii aux idoles. Mais on n'en 

une confpiration qu'on avait faite pour dépofer faint Eufia- jugeoit que parce qu'il avoit été mis alors en liberté 

the évêque du lieu , F un des plus illuftres défenfeurs de fans rien fouffrir: & il étoit bien tard de renouveler des 

la foy catholique. Ce Saint qui était déjà confeffeur, conjectures & des préemptions qui le temps & la dif- 

& qui avoit combattu l'herefie par plufieurs écrits, cretion cF Eufebe avoient afioupies. Auffi Eufebe ne 

perfuadê qu Eufebe de Cefarée faifoit plus de tort a pouvant fupporttr le reproche de Potammon fe leva & 

F Eglife par fa dijfimulation qu Eufebe de Nicome- rompit Faffemblée , en difant » Si vous nous parlez, 

die & Us autres Ariens qui marchoient le mafque » avec tant de hardieffe en ce lieu , n'eft-ce pas un préjugé 



Sur.l.i.e xf. levé F entreprit finement en pleine affemblée : il F accu- n que vos aceufatturs ont raifon? Et fi vous prétendez, 
''' /" d'avoir altéré la confeffion de foy de Nicée. Eufebe d" gercer ici une telle tyrannie , que ne faites-vous point 
que la crainte de F empereur avoit toujours retenu lors "chez, vous? Eufebe demeura dans le concile de Tyr 
qu'il avoit été queftion de s'expliquer fur cela , foùtint jufqu'à la fin , & condamna faint Athanafe avec les 
a faint Euftathe qu'il ne s' étoit point écarté de la foy de autres prélats Ariens , non pat tant pour des matières 
Nicée , & il Faccufa lui-même d'introduire U Sabellia- de doHrine , ni même pour les accufations dont il étoit 
nifme; car cétoit le reproche ordinaire de ceux qui n'ai- chargé, que parce qu'il s'était retiré , refufant de pâ- 
maient pas le mot de confubftantiel. Les Ariens qui rottre & de fe juftifier. De Tyr il partit avec les au- 
avoient juré la perte de faint Euftathe , U dépoftrent fur très pour fe trouver a la dédicace de F églife du faint 
la calomnie d'une femme débauchée qu'ils avaient fepulcre à Jerufalem. Il s'y fignola par plufieurs pa- i.j.c. n.jç. 
' apoftée. A fa place on voulut mettre Eufebe de Cefa- negyriques fort éUquens : & nous avons encore la 

rte , & U transférer a Antioche : ce que l'on voulait defeription qu'il a faite de cette cérémonie avec celle de 4 4 " 
donner tant à fa réputation qu'a F eftime particulière ce fuperbe édifice dans la vie de Confiantin qui F avoit 
& à Faffetlion que F empereur avoit pour lui. Le peu- fitU bâtir. Ces mêmes évêques tinrent un nouveau am- 
ple fe divifa fur ce fujet, & il s' éleva dans la viBe une cile à Jerufalim après cette fifte, ou Eufebe reput 
dangereufe fedition qui fut fuivie du bannifiement de Arius a fa communion comme tous les autres. Cepen- 
faint Euftathe. Cependant Eufebe de Cefarée ne jugea F dont fur les plaintes de faint Athanafe , F empereur man- 
point à propos d'accepter la tranflation qu'on lui propo- da a Conftantinople tous les évêques qui F avaient con- 
f oit , fait par un vray z.ele de dsfciplinc, comme il le fit damné à Tyr. Au lieu d'y aller tous , ils députèrent 
croire à F empereur, fait par la crainte du peupU ca- Us fix principaux de leur parti qui étoient Eufebe de 
tholique (F Antioche qui ne vouloit point connaître Cefarée , Eufebe de Nicomedie le chef de la cabale , 
nuftb.l s.vU. d'autre évêque que faint Euftathe. Eufebe a eu grand Theogms de Nuée , PatrophiU de Scythople , Vrface 
cmfi. e.fi. j e confirvty a { a pafterité la réponfe que fit F cm- & Valent deux évêques alllyrie. Notre Eufebe eut 
pereur à La lettre qu'il lui en avoit écrite , parce qu'il part aux nouvelles calomnies qu'Us inventèrent pour 
aurait été fâché de laiffer perdre les louanges que lui rendre faint Athanafe criminel d 'état , contribua par fes 
donnoit Confiantin pour fin attachement aux Canons & manières infinuantts à Us rendre plaufibles , & à faire 
à la Tradition apoftolique , & de ne pas nous appren- bannir ce Saint dans les Gaules. Ce fut auffi en cent 
dre qu'un fi grand prince F avoit feÙcité fur ce qu'on occafion qu'il prononça la harangue des trictnnaUs de 
l 'avoit jugé digne de gouverner la troifitme églife du Confiantin , c'eft-à~dire un panégyrique en Fhonneur 

de 
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de ce Prince dont il étoit le flateur perpétuel pour It A raire de S A i n t & de t k. e s-Sai n t que plufieurS 
féliciter fur la trentième amies de [on règne , comme il donnent à Eufebe fans confiderer Fufaqe du temps au- ' 



Eufebe fans confiderer Fufage du temps au- g^^'t 
'Nicée quel ce nom fi donnoit à la dignité & non aux mœurs prJfix^ A 
an fujtt de fis vicenmles. Nous avons encore ce grand des évêques. Cefi ainfi que Jlorus , & après lui 



règne 

avait fait dix ans aupara vant dans le concile de Nicit 



panégyrique prononcé devant ce Prince au jour de la Vfuard & Notkerau neuvième fiécle Font inféré dans **• 
fifie de fa trentième annit >, : il renferme un abrégé de fa leurs martyrologes : & il y a apparence que dès le*uù!' ** 



V. 



vie dont il compofa depuis F hiftoire en quatre livres. 

Vannée fuivante Eufcbe fi trouva au concile de 
Conftantinople où les Ariens dépoferent Marcel évêque 
d'Ancyre qui paffbit encore alors pour orthodoxe dans 
Ftfprit des catholiques & qui étoit lié de communion 



temps de faint Ceran évêque de Paris au fiptiéme Jîéclt 
on le croyoit digne de cet honneur , comme il paraît pat 
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la préface des ailes de faint Speufippt que lui envoyait 
V~ varnahaire ou Garnier * .11 y a des martyrologes , de . . . , 

» J if* T * • J i ° n i- * Mal lion- 

- c *nx même du nom de faint jerome , qui parlant a Eu- m i Mane- 
avec faim Athcnafe qui témoigne que ce ne fut que fibe de Cefarèe en ce jour, ne fpecifient point la pro- chariU5 .P." 
par récrimination que ces hérétiques le condamnèrent de vince de cette ville. Cefi ce qui a donné lieu a quelques % 
Sabellianifmt , parce qu'il avoit écrit contre un de leurs favans de Croire qu'il sagifioit là £ Eufebe de Cefarèe 
chefs. Ce fut de ce concile qu' Eufebe reçut la commiflion en Cappadoce predecefieur de faint Baftle plutôt que 
d'écrire contre Marcel : & il fit parohrtfur ce fujet ^d'Eufibe de Cefarèe en Palefiine, mais fur des fonde- ''«<"«• />•»«• 
quelque temps après un traité en cinq livres dont les mens afiez. faibles. Baronius paraît encore moins rect- &,, ' 6 ' > ' 
&./:* t.f.4- deux premiers regardent la perfonne ou les fentimens vable qu'eux à dire que cefi par une bévue qu'on a 
particuliers de fin adverfaire , les trois autres font inti- mis Eufcbe de Cefarèe au xxi de juin , au lieu de faint 
tuiez, de la Théologie ecclefiafliqut. C eft principalement Eufebe de Samofates que les Grecs honorent le lenie- 1 ^ 
par cet ouvrage qu'on prétend devoir juger de la doilri- main. Il efi confiant que c'efi celui de Cefarèe en Pa- 
ne £ Eufebe fur la divinité dejefus-Chrifl, parce qu'il lefline Fhiftorien de FEglifi , le panegyrifte de Confiai 
a été écrit depuis que les Ariens eurent ému la que ftion, tin qu'on a en intention d'honorer depuis le temps de 
Fie». /. il. t. & qu'Us eurent été condamnez, au concile de Nicée , dans Charles le Chauve , fur tout en France , où ton a vît 
*• le fort des difiutes , fur la matière même qu'il entrepre* des églifes * qui faifoient de lui un office particulier au 
noit d'y examiner à fond & où il fi croyoit obligé de jour de fa fifie. Mais il faut reconnaître auffi que c'efi 
parler exactement. On ne peut nier qu'il n'ait traité fin avec beaucoup de raifon que F on a biffe fin nom du 
fujetavec toute la délicatefe & toute la fubtilité d'un martyrologe Romain du temps de Grégoire XIII ; & 
homme d'efprit : & Ton s'apperfoit affez. de Faddrefie qu'on s' efi contenté de lui laifier la gloire que lui a 
avec laquelle il évite de fi commettre avec le concile de^acquife le rang qu'il occupe parmi les écrivains eccle- 
lunn.An*. Nicée qui lui parut redoutable tant que Conflantin fut fiafiiques. 
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AUTRES SAINTS DU XXI JOUR 
de Juin. 

I. S. ME IN , ou S. ME' EN , premier Abbé 
de Ghé en Bretagne. 

Lar. Mevennius , Mtnevennus , & Mainus. 



^H«Lvi»t Bj- au mon ^ t - On ne laifie pas d'y trouver des exprejftons 
*>n<M. firift. fàcheufis fur la différence qu'il met entre la divinité du 

fi s & ctllc dtt t m ' ® ttftâ**' 1 ™ dt nt )*mais s'y 
Yltm Uid p f trVir du mot aHoMousios ou de Confubflantiel y 
»7o.*»7i. ' efi fort évidente. De forte que pour peu que nous puif- 
yJtf. vit. fions fujpendre tinclination que r.b.is fintins à nous m* 
H<t* vit Je ttrt fi tr * réputation d'un fi grand homme nous ne 
s.ytt'htm. trouverons rien cF'mpoffible a croire que ce traité pour- 

C (^îî V tT^ ro ** fo n ^ ttn ' m ^ 0MVra Z e d* un Aritn tel que faint 
Vtufth. Athanafi, faint Jérôme & les autres Pères difint qu'était 
bM "t'ai 1 E^fib* > d'un Arien dijftmulè & fans emeflemtnt 
G. èavi BiU. qui aurait été fâché dt ne point parottre de la religion 
f Ptu] diSer Prince dont il avoit fait fin héros. On pourrait 

Rtm. 1. 1. & néanmoins expliquer favorablement les expreffions d'Eu- .. , , , 

Mng. dtt ç tbe l(S plm r obfcms & Us pi^ équivoques, fi toute" ^C Amt oaMcbtn qpe nous prononçons 

X.'i&* la conduite de fa vie n'en devait point être F explication : p faint Mtin - e , ft deven , u fl cele r bre en Fr A ance P ac 
mron. & J*»™' mUl P fine * ^ omcr < m / u doctrine L a dévotion que les peupleront fau paroitre pour 
KAt.^ittxMJ. orthodoxe dans fis livres fi on F avoit vît lié avec faint 
-Athanafi d'Alexandrie , faint Eufiatht d'Antiocht, 
Ofius de Cordoue plutôt qu'avec Eufebe de Nicomedie, 
Paulin dtTyr, & les autres hérétiques, 
y J. Eufebe ne furvequit pas dt beaucoup au grand Con- 
flantin , & plufieurs mettent fa mort fur la fin de Fan- 
née ou vers le commencement de la fuivante. Il 
mourut avec la réputation du plus favant homme de 
fin fiécle , & Fan peut apurer que dans toute F antiquité 
ecclefiafiique perfonne n a fait voir une littérature plus 
étendue & qui en même temps fitfi plus utile a FEglifi, 
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fiecle. 
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fon cultè , & pour l'étaDlinemeht de divers pèleri- 
nages où l'on va encore redamer Ion intercelïïon, 
que l'on n'eft pas furpris de voir que l'envie de fa- 
voir ce qu'il etoit & ce qu'il a fait ait produit des 
fables en fubftituant des chofes incertaines à fon 
hiftoire qui n'a jamais été recueillie de fource , ou 
que le malheur des temps a fait périr durant l'incur- 
lîon des barbares. On fçait feulement qu'il étoic con- 
temporain de S.Sanfon, de S. Magloire Se de S. J^"*/*"* 
Malo évêques de la côte feptentrionale de la Breta- 
gne Armorique , qui vivoient dans le fixiéme fiécle. 



principalement en ce qui regarde la cortnoi fiance de fin*- H & confacra au fervice de Dieu dans fon païs ou 



il bâtit un hermitage qui fut augmenté 8c enrichi 
dans le fiécle fuivant par le * roy S. Giguel frère de 
S. Joflè qui en fit un monaftere confiderable appellé 5^-^^ ,lt ' 
long-temps S. Jean de Gaë'l,& maintenant S. Méen prenoient u 
de Ghé du nom de nôtre Saint dans le diocèfe de gJJ** dt 



ètablifiemtnt , de fis progrès , & telle qu'il Fa donnée 
dans fon hiftoire & fa chronique , deux ouvrages qui 
fuffif oient fiuls pour rendre fin nom immortel. Cela 
méritait bien fans doute qu' Eufebe tinfi F m des pre-. 
miers rangs dans le catalogue des hommes illufires de 

FEglifi , mais il eufi fallu encore autre chofi pour le faint Malo. On dit que faint Mein alla encore jetter 

mettre avec quelque juflice dans celui de fis Saints, les fondemens d'un autre monaftere en Anjou , & 

Quelques-uns néanmoins ont crû qu'on pouvait honorer qu'il y demeura pendant quelques années dans 

fa mémoire d'un culte religieux par reconnoifiance pour l'incertitude de favoir s'il iroit à Rome. Mais 

les firvices qu'il a rendus à FEglifi , & parla vue craignant la diflipation , il revint dans fon premier 

même de divers traits de pieté dont fis ouvrages font hermitage de Gaè'l en Bretagne , où il mourut com- 

remplis. Ils y ont encore été portez, par le titre hono- blé du mérite d'une vie toute fainte , mais telle- 
ment 
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jugeroit a propos. 

Leufroy demeura encore quelque temps chez le 
Sacriftain de faint Taurin jufqu a ce qu'àyant épuifé 
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ment cachée en Dieu qu'elle eft demeurée incon-Amêmeàfonpere&à fa mere.Ses parens qui avoient 
d» Séujf. mi nue aux hommes. On ne fçait pas même l'année la crainte de Dieu écoutèrent fes raifons , s'y ren- 
ias- *» «j. j e j our j e ç & m6rt . ma j s ona cjjojf, i e XX j j e dirent , & lui laiflèrent la liberté de faire ce qu'il 

juin pour faire fà fefte principale dans les églifès 
Du&tmf. fi. de Bretagne , & dans le refte du royaume. On 
^JJ'/' ,,M * marque encore une autre fefte de lui au xv jour 

de juin, ce qui joint à la diverfitédes noms qu'on la capacité de fbn maître, &fè croyant à Evreux 
lui donne a fait croire à quelques-uns qu'il s'agiflbit trop près de fa . parenté, il s'en alla à Condé dont il 
en ces jours de deux Saints diffèrens. On prétend avoit jugé la retraite allez propre à fon deflèin. 
que la plus grande partie de fon corps le confèrve Mais n'y ayant pas trouvé un homme capable de 
encore dans l'abbaïe de fbn nom en Bretagne où le fàtisfaire , il paflà dans la ville de Chartres oi\ 
Ton va toujours en pèlerinage pour obtenir des il avoit ouï dire que les lettres étbient en vogue, & 
guerifonsd'incommoditez corporelles de même qu'à qu'il y avoit des maures habiles & en grand 
Noyailloux près deTouloufè, à Mortefontaine au nombre qui en faifbient profeflion. il s'y remit à 
diocefe de Beauvais , & en divers autres lieux du l'étude avec une ardeur toute nouvelle , Se Dieu 
royaume. Il y a peu de ces lieux qui ne fè van- B bénit de telle forte fon travail qu'il devint un des 
tent d'avoir des reliques du Saint. On en montre plus favans hommes de fon temps. Il avoit toû- 
aufïï à Paris dans l'abbaïe du Val de Grâce , Se à jours eu grand foin de joindre la pieté à l'étude : 
faint Maur des Foflèz. Il s'eft introduit dans les il avoit édifié ceux qui avoient vécu avec lui dans 
divers pèlerinages de faint Mein une fingularité qui toutes fes actions & tous fes difeours : & s'il fut 
fe pratique encore tous les jours avec tel fcrupule jugé au fbrtir du collège capable d'enfeigner les 
que l'on croiroit s'attirer la malédiction du Saint fi autres , il montra qu'il etoit encore un plus grand 
l'on manquoit à la condition qui eft que tout pele- maître pour la vertu que pour les feiences. Il s'étoit 
rin fi riche & fi noble qu'il puiflè être doit man- attiré avec l'eftime de tout le monde l'affection Se 
dier au moins le premier jour de fbn voyage. Ce le refpect de plufieurs perfonnes dans la ville : mais 
qui fe fait plutôt pour rabattre l'orgueil humain, cela ne put le garantir de l'envie de quelques 
que pour chercher un moyen de fubfifter en chemin, efprits mal faits a qui fon mérite devint infiippor- 

; table , & qui fè mirent à le perfècuter. Afin de ne 

les pas irriter par fa prefènee & de fè procurer à 
II. S. LEVFROT ABBE' DE MADRIE lui-même le repos dont il avoit befoin il quitta la 
Vmfiecle ou de la Croix en Normandie. C v ft e <j e Chartres Se s'en retourna dans fon païs. 

Il fè logea en fbn particulier dans le' Heu même 
de fa nailfance : & l'amour qu'il avoit pour la 



Lat. Ltutfredus & Leotfridus. 



T Eoïroy qu'on trouve aufïi nommé Léo f- retraite n'empêcha point qu'il n'euft la charité 
ML*frc f M " 4— ' FR ° Y eto ' c ^ ort ' d' une maifon noble & an- d'inftruire aux lettres & à la vertu des enfans du 
fw».r. f 5t]. cienne du territoire d'Evreux : mais il renonça dès lieu qui lui étoient amenez par leurs parens. Il fe 
fa première jeuneflè à tous les vains avantages qu'il chargea de ces foins par la vue des grands biens 
auroit pu retirer de fa naiflànce & des richefïès qui en pouvoient naître , d'autant plus volontiers 
de fa famille , pour fè dévouer au fervice de Dieu ' qu'il fe fouvenoit des difficultez qu'on lui avoit 
& fuivre Jefus-Chrift dans la pauvreté , & les h*, faites fur cela dans fon enfance. .Il formoit ces 
miliations. L'inclination qu'il avoit pour la vertu jeunes élèves dans la pieté avec beaucoup de cir- 
lui fit fouhaiter d'apprendre les lettres s 'étant ima- confpection. Sa maifon n'étoit prefque ouverte que 
giné que c'étoit un moyen pour y parvenir plus pour eux Se pour les pauvres , qu'il y recevoit avec 
aifément. Ainfi fè portant de lui-même à l'étude il grande joye , Se qu'il ne renvoyoit qu'avec des 
commença de s'y appliquer dans la maifon pater- prefens après leur avoir donné à manger. Il bâtit 
nelle. Mais comme il n'y trouvoit pas dequoi fe^près de fbn logis une chapelle dont il interdit l'en- 
fatisfaire il pria fes parens de l'envoyer en quelque trée aux femmes de même que de fa maifon : de 
lieu où l'on enfeignaft la jeunefle. Son pere lui ré- forte qu'il donna à fa demeure une apparence de 
♦on lui don- pondit que n'ayant point d'enfant que lui*, il v ne monaftere. Auffi y vivoit-il d'une manière qui ne- 
ne pourtant pouvo j t fe refoudre à le laiflèr fortir de la maifon : toit ni moins régulière ni moins auftere que celle 

un frère nom- r ■ r t i> 11 ■ 0 • •■■ n • 1 1 • r 

mé Agofro)-, il lui permit feulement d aller de temps en temps a des Religieux , quoiqu il ne portait qu un habit le- 

pïit-être 11 né Evreux pour y voir fes parens. Leufroy étant dans culier. 

qu'après ce cette ville fe fit connoître au Sacriftain de l'églifè Cependant il n'étoit pas content de cet état : Se 
de faint Taurin qui montrait les lettres à quelques fè perfuadant qu'il ne trouveroit le droit chemin 
enfans , & le pria de le recevoir chez lui. Ce fut de la perfection à laquelle il tendoit que dans la 
là qu'il commença tout de bon à étudier , & fbn profeflion monaftique il fe détermina a l'embraf- 
maître conçut pour lui une affection toute parti- ièr. .Ayant diipofé toutes chofes pour l'exécution 
culiere à caufe de fa vertu , Se des excellentes qua- de fon deflèin il invita fes parens à manger chez 
lirez de fon efprit. Ses parens qui ne fàvoient rien lui , & il leur fit un repas fort propre auquel il 
de ce nouvel engagement voyant qu'il ne retour- joignit des prefens félon la coutume du temps, 
noit pas eurent de fon abfence une inquiétude qui E Le foir en les quittant il leur dit en termes gene- 
augmenta encore lorfqu'on leur dit qu'il pourroit raux qu'avec la grâce de Dieu il exécuterait le len- 
s'être retiré dans quelque cloître ou dans le fond demain une chofè qu'il fbuhaitoit avec beaucoup 
de quelque defert. Ils le firent chercher long-temps d'ardeur. On ne comprit rien à ce qu'il vouloir 
& fort loin , ne fè doutant pas qu'il fuft fi près. On dire , & chacun fè retira fans que perfonne euft la 
le trouva dans l'églifè de faint Taurin, & lorfqu'on curiofité de le faire expliquer. Au milieu de la 
voulut le reprimender d'avoir ainfi abandonné fa nuit Leufroy fbrtit fècrerement pour aller cher- 
famille Se inquiété fes parens , U répondit qu'il n'a- cher un monaftere qui puft lui fèrvir de retraite, 
voit fuivi que ce que Dieu lui avoir infpiré, Se qu'il Le jour venu il rencontra fur fbn chemin un pau- 
avoit appris de l'évangile que pour mériter d'être vre à qui il donna fbn manteau : quelques heures 
difciple de Jefus-Chrift il falloit le préférer à ce après il en trouva un autre à qui il donna une par- 
que l'on avoit de plus cher dans le monde , Se tie des habits qui lui reftoient fur le corps. Il alla 
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loger la nuit fûivante au petit monaftere delà Va- A commencé cette feinte opération par fes prières 

renne que quelques-uns croyent être N. D. de la pendant toute une nuit , & par de l'eau bénite , il 

Garenne près de Gaillon. On voulut l'y retenir, l'acheva par le fecrifice de la Mefle Sç lacommu- 

_____ mais comme c'étoit un couvent de Religïeufes il nion du corps Se du feng de Jefus-Chrift qu'il fit 

Vers l'an né crut pas devoir s'y arrêter , quoiqu'il n'y euft prendre à l'enfant : ce qui fùppofe que nôtre feint 

683. en ces temps-là gueres de monafteres de filles qui abbé étoit prêtre. 

n'euflènt auflî quelque communauté d'hommes. Dieu l'ayant comblé de fes grâces voulut enfin y # 

* Aupaiide II pana de là à Cailly * où il demeura quelque le recompenfer du fkint ufege qu'il en avoit fait, , 



f^^jfj," 1 ^ temps avec un folitaire de grande pieté nommé Se de la reconnoiûance qu'il en avoit eue. Il le L'an 

<r£vfau. Bertran. Cherchant à fe perfectionner toû jours de retira du monde le xxi de juin vers l'an 738, 287. 

plus en plus, il fut attiré enfuite par la réputation après avoir gouverné pendant près de quarante- 
«w.sidoaiui. de feint Saens lrlandois , religieux de Jumieges qui huit ans fon monaftere , à qui l'éclat des mira- 
* Ce» un avoit bâti un monaftere * dans le pais de Caux, cles qu'on lui a attribuez après fa mort a donné 
PCT™»nt dTs ^ onc ^ av °k ' a con£ luite. W & rendit auprès de lui , tant de réputation , qu'on ne l'a plus appellé au- 
Vaaddiic ' & reçut de fe main l'habit monaftique qu'il confer- trement que la Croix faint Ltufroj. 11 voulut faire 
. va toujours depuis. Leufroy n'y fut pas long-temps B avant que de mourir un teftament pour affermir 
Vers l'an Guis être connu de Pévêque de Rouen feint A nfbert la fondation qu'il avoit faite d'un hôpital pour 
686*. n " t en ^ k confiance , & qui le confulta fou- les pauvres. Le dernier jour de là vie quoiqu'il Ce 
vent fur les moyens les plus propres & les plus aflu- fenrift proche de fe fin il voulut paner la nuit en 
rez de procurer le felut desames. * oraifon avec fes religieux, & recita encore avec 
IV. Ce laint prélat confiderant plutôt l'intereft de eux tout le Pfautier. Le matinal affifta auffi à 
l'Eglife en gênerai que fa propre fetisfa&ion , fut 1 office , 8c reçut le faint Viatique quelques mo- 
d'avis quelques années après que Leufroy retour- mens avant que de rendre l'efprit. 11 fut enterré 
naft dans le diocèfe d'Evreux pour tâcher d'ymulti- dans une chapelle qu'il avoit bâtie en l'honneur 
•plier le nombre des vrais ferviteurs de Dieu , & y de faint Paul, Son corps fut levé de terre Se expotè , , , 
former quelque nouvelle communauté religieufe. à la vénération des peuples l'an 851 le xxi 1 de g xl 
C'eft ce que fit nôtre Saint dès qu'il fut arrivé juin par Gunbert évêque d'Evreux. Peu de temps ' * 
dans fon pais. Il choifir pour ce deflèin un en- après Jean abbé du heu , que quelques-uns font 
y crs y droit dans le pais de Madrie près de la rivière auffi évêque de Dol, le transporta de la petite églifè 
* 4,1 «l'Eure , où faint Ouein predeceflèur de feint Anfbert de faint Paul dans celle de la Croix. ^ 
^ " panant par le diocèfe d'Evreux avoit planté unec Sur la fin du neuvième fiecle du temps du roy '■ "* 
croix enrichie de reliques , & où les peuples de- Charles le Simple les moines de la Croix faint Leu- Vers l'an 
puis ce temps fe rendoient par dévotion pour venir froy fe trouvant obligez de fuir pour éviter la fureur 898. 
offrir leurs prières à Dieu. Le monaftere que Leu. des Normans emportèrent avec eux les reliques tt*tmp.9M 
froy y bâtit fut appellé pour ce fujet la Croix Jkint de nôtre Saint & celles de faint Ouein, de faint 
Ouein. Une fainte émulation s'éleva entre plufienrs Thuriaf évêque en Bretagne, & de faint Agofroy. Us 
perfonnes pour augmenter ou affermir ce pieux trouvèrent un refuge ailùré dans l'abbaïe de faint 1 
établnTement. Quelques-uns vendirent leurs biens Germain des Prez , où leurs reliques furent dépo- 
te en apportèrent le prix aux pieds du Saint , afin fées , & eux admis dahs la communauté après y avoit 
qu'il l'employaft à ce qu'il jugerait à propos. D'au- donné leurs perfonnes & leurs biens. De forte que 
très donnèrent des terres à fon monaftere, ou s'y leur monaftere de la Croix au diocèfe d'Evreux fut 
confacrerent eux-mêmes à Dieu. Ce qui joint aux uni à celui de feint Germain ; union qui fut confît- a 
grands exemples de vertus qu'y faifoit paroître le mée l'an 918 par le même roy. Les Normans étant L'an 
nouvel abbé donna beaucoup d'éclat à la reputa- devenus chrétiens , & la tranquillité rétablie dans le g 
tion naiflànte de ce monaftere. Sa patience & fe pais qu'on fut obligé de leur abandonner ,& qui fut 9 
fidélité y furent éproBvées par quelques traverfesp appellé Normandie à caufe d'eux, les moines de feint 
que lui fufeita l'évêque même du lieu Didier , qui Leufroy retournèrent à leur abbaïe avec les reliques 
penfa le maltraiter après s'être laine prévenir con- de faint Ouein Se dejaint Agofroy. Mais ils laiflè- 
tre lui. Leufroy fut mandé à Evreux pour répon- rent celles de Leufroy avec celles de faint Thuriaf 
dre de fa conduite au prélat. Ce fut une occa- dans faint Germain des Prez, en reconnoiflànce de la 
fion que Dieu fit naître pour faire reconnoître le charité que les religieux du lieu avoient exercée à 
mérite du Saint, Se la malignité de fes envieux, leur égard dans leurdifgrace. L'on bâtit dans Paris 
Didier fâché d'avoir eu part à Finjuttice commife près du grand châtelet une églïfe en l'honneur de 
contre le Saint ne fe contenta pas de lui faire ex- faint Leufroy où quelques-uns croyent que fes reli- 
eufe* mais il le renvoya avec honneur après lui ques repoferent. Mais cette églife ne fûbfifte plus :8c 
avoir donné divers témoignages de fon affection dès fan izn les reliques du Saint fe retrouvoient 
Se de fon eftime. Leufroy ravi d'avoir eu cette oc- dans feint Germain des Prez où l'abbé Gautier fit la 
cafion de fouffrir en conformité du maître qu'il cérémonie d'une nouvelle tranflation lorfqu'il les 
fervoit ne fongea plus qu'à accomplir fur lui-même mit dans une chaflè neuve de bois couverte de lames 
«• M- ce q Ue Jefus-Chrift a laiflé à faire à ceux qui veu- d'argent. Cet abbé détacha un os de l'un des bras du 
lent le fuivre par les voyes de la mortification pour E Saint pour en faire prefent à l'abbaïe delà Croix 
pouvoir entrer dihs ^ fa gloire» Il fembloit n'avoir Saint-Leufroy où on le reçut le vi 1 1 de juin , jour qui 
qu'une affaire qui étoit celle de fe fenâification fat érigé entefte pour en renouveller tous les ans la 
& de celle de fes religieux qui ne lui étoit pas mémoire. Il s'eft fait encore quelques autres diftri- 
moins précieufe que la fienne : c'eft à quoi il tra- butions des reliques de feint Leufroy , fur tout à Su- 
vailla heureufement dans tout le cours de fe vie refne village fur la Seine à une lieuë & demie de Pa- 
qui fat de longue durée. U fe rendit fi agréable à ris , où depuis ce temps il a été choifi pour k patto» 
Dieu que l'on allure qu'il reçut de lui le don des & leSamtutelairedela paroiflè. 
miracles de fon vivant. On met de ce nombre la 
guerùon de Griffon troifiéme fils de Charles 
Martel encore enfant, qu'une fiavre continue avoit 
réduit à l'extrémité : Se Voq ajoute qu'après avoir 

fm. ^ K (Ij, 
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*p. Mai, 



III. S. JEAN ABBE' DE PARME 
en Italie, 



S, JEAN DE P ARM E. XXI Juin. z6o 

A tout ce qui pouvoit blefler la vérité , îa juftice , & 
la pureté. Sa charité le rendoit fi tendre envers les 

?auvres qu'il n'y en avoit pas un dans la ville de 
arme qui ne reflèntift fouvent les effets de fes \ih 
beralitez. Il affiftoit auffi de tout fbn pouvoir les 
veuves, les orphelins, Se généralement tous les 
malheureux qui s'adreffoient à lui dans leurs maux 



Vers l'an 
9*5- 

Parme étoit 
alors fou» 
Rarcnne, au- 
jourd'hui elle 
eft fous Bou- 
logne. 



SAint Jean étoit forti de l'une des meilleures 
familles de la ville de Parme : mais il n'en 
voulut point tirer grand avantage , & il fçut tofc fpirituels & corporels „ Toutes ces bonnes <cu- 
jours préférer la noblellè de l'efprit à celle du vres animées par une foy vive & foûtenuë dans 
fang. Il vint au monde après la mort defamere une grande égalité d'efprit formèrent en lui une 
qui étoit demeurée en travail de lui , & l'on fut fi grande fainteté qu'on prétend que Dieu le vou» 
obligé de le tirer de fon côté par une incifion. On lut gratifier du don des miracles dès fon vivant, 
le mit à l'étude des lettres faintes dès l'âge de fept L'auteur de fa vie en rapporte plufieurs fur la foy 
ans : & les progrès qu'il fit dans la pieté & les de les difciples , ou de ceux-memes fur lefquels 
feiences portèrent Pévêque de Parme à lui donner ils avoient été opérez. On y voit enti'autres la . 
un canonicat dans fon églife. Mais> étant interieu- B guerifon d'une femme chez qui il avoit logé en 
rement éclairé par la lumière de la grâce que Dieu allant à Rome ou il faifok tous les ans un voyage 
lui donna pour fe conduire dans la voye de fes de dévotion ce fut la recompenfe non feulement 
commandemens , il crut devoir s'élever au-deilùs de fa foy , mais encore de la charité qu'il avoit 
des exemples de fon fiecle qui étoit fort corrompu, pour fes ennemis fuivant le précepte de Jefus.» 
Il refolut de le yçaitter avec tout ce qu'il en pou- Chrîft. Cette femme n'ayant pô fouffirir une dou- 
voit efperer pour fuivre Jefus-Chrift dans la pau- ce remontrance qu'il lui avoit faite fur une action 
vreté 8c dans les mortifications de la pénitence» criminelle qu'elle avoit ofé commettre devant lui , 
Afin de ne point trouver d obftacle à fon delïèin , s'étoit tellement emportée eh injures 8c en outra- 
& de pouvoir fe détacher plus facilement des ha- ges qu'il lui avoit pris un mal de gorge dont elle, 
bitudes de fa parenté & de fon païs il entreprit le le trouvoit fuffbquée. Le Saint qui avoit fbuffèrt 
voyage de Jerufalem fous le pieux prétexte d'aller toutes fes infulces avec une humilité & une pa- 
yifiter les lieux faints. Il réitéra ce pèlerinage cinq tience fùrprenante , & qui avoit arrefté tous ceux 
oufix fois jufqu'à ce que voyant que l'on étoit enfin qui le vouloient vanger de cette malheureufè, Ce 
tout accoutumé à fe pailèr de lui à Parme , il fe fit q mit en prières pour elle : & la prompte délivran- 
religieux dans la ville de Jerufalem. Il y pallà ce qu'il lui procura fut fuivie d'un changement 
quelques années afin de fe fortifier de plus en plus fàlutaire dans fbn ame , qui nous fait connoître 
contre les tentations du fiecle , 8c de s'avancer dans que Dieu accorde fouvent aux prières de fes 
la perfection de l'état monaftique. Mais lorfqu'il Saints ce qu'il refufe quelquefois a leurs inftru- - 
fè crue à couvert des dangers & des obftacles que étions. Il mourut faintement comme il avoit vécu Vers l'an 
(a. vue de fbn païs fembloient autrefois former à après avoir gouverné fon monaftere pendant l'ef- 990. 
fbn falut , il revint à Parme comme un étranger pace de fept ans trois mois & huit jours. Sa mort 
& un homme nouveau» H y arriva dans le temps eaufa une affliction fi générale dans toute la ville 
que l'évêque Sigefroy fécond du nom ayant entre- de Parme que chacun crut avoir perdu fbn pere 
nis de bâtir un monaftere de faim Jean l'évangelifte ou fon frère : Se les regrets que tout le monde eut 
ùr les follez de la ville , étoit en peine de trouver de fa perte ne finirent pas avec fes funérailles. Il 
un abbé pour le gouverner qui fuft agréable à Dieu fut enterré dans fbn cloître de mis dans un tombeau 
par la pureté Se la fainteté de fa vie , habile & ex- de marbre du côté de la grande églife , où l'on pré- 
perimenté dans l'obfèrvance de la vie régulière Se tend que Dieu accorda ouverfes faveurs à ceux qui 
propre à y maintenir la difeipline monaftique. Il d eurent recours à fbn interceflion. Sa mort eft mar- 
ne connut petfonne en qui toutes' ces qualitez fè quée au xx de juin dans les actes des Saints de l'or- 
I rottvafiènt plus heureufement réunies que Jean : dre de fàint Benoît : elle n'arriva néanmoins que le 
Se de l'avis de fbn clergé & de fon peuple il le fit jour fuivant auquel les martyrologes des Benedi- 
abbé de cette nouvelle maifon au grand contente- ctins mêmes en font mention. C'eft celui de la fefte 
ment des religieux qu'il y avoit rafiemblez. 1 1 fit ap- du Saint à Parme , où l'on fait auffi celle de fa tran- 
prouver fon choix par un fynode d'évêques tenu à flation le vin de may. Son corps avoit été levé de 
Ravenne dont il étoit fuffragant , 8c par faint Màyeul terre dès l'onzième fiecle , & mis dans l'églife neu- 
abbé de Cluny qui envoya d'excellentes inftnictions ve du monaftere de faint Jean l'évangelifte par les 




évêque , & plus encore aux obligations que Dieu lui Cale de la congrégation du Monteaffin. 
impofoir. Perfuadé qu'il n'étoit à la tefté de fes reli r 
«eux que pour marcher devant eux dans la voyeE 
étroite Se difficile du falut , U leur donnoit dans 

fes actions l'exemple qu'il avoit à leur propofer VINGT-DEUXI E*\l E TOUR 
de le leur prefenre dans la règle écrite , _ . J 



avant que 

8c les inftructions qu'il leur faifoir. Son humilité 
étoit profonde , 8e elle ne paroillbit pas moins dans 
fes fentimens 8c fes difeours que dans toutes fés 
manières d'agir. Il vivoit dans une mortification 
générale de fes fèns , & dans un détachement par- 
tait de toutes les chofês de la terre. L'amour ar- 
dent qu'il avoit pour Dieu lui donnoit une gran- 
de averfion pour tout ce qu'il croyoit capable de 
lui déplaire. C'eft pourquoi il avoit en horreur 



de Juin, 



S. PAV L IN EVESQVE DE NOL£. 
Pantins Mtrofius PattHnus. 

SAint Paulin, l'objet commun de l'amour , 
de IV 



iv & v 
fiecles. 

I. 



l'eftime & de l'admiration des plus grands 
hommes de fbn fiecle, font de l'une des premières L'an 353. 

maifon s 
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*Ut*«mt<*i. maifans de l'empire comptoir une longue fuite de Aune fille Efpagnole de naiflànce nommée Therafie . 
zi'knm -ou. Sénateurs dans la famille de fon pere Se dans celle qui étoit digne de lui plus encore par fa vertu & * 
*«w pofli&t. de fa mere. Il étoit fils de Ponce Paulin qui fut fan mérite perfonnel , que pat la nobleûe de fa 
rtifl» tMii». p re £ et j u p reto j re des Gaules : fie il vint au monde race & par la grandeur de fes richeflès , fie qui 
Smithm vit. dans la ville de Bordeaux , ou dans le bourg rendit leur facieté heureufè par la conformité par- 
x'jtZu' ' qu'Aufone appelle iiebromage en Aquitaine vers faite qui fe trouva dans leurs inclinations. Elle lui 
««««or. U fin de l'an $«. Il apporta en nailTant toutes les fit fentir en toutes rencontres l'efficace de ion fe- 
Diff.'^cr qua^ez de l'efprit fie du corps dont la nature peut cours dans le foulagement de fes peines fie dans 
J&ït- Favorifer un nomme : fie tous ces avantages les fages confeils qu'elle lui donnoit pour les refo- 
étoient foutenus par de grandes richeflès que la huions qu'il devoit prendre dans toute la conduite 
fortune avoit fait entrer depuis long - temps de fa vie. Paulin hantoit alors le barreau avec 
dans fà famille. Il Jfemble qu'il fut élevé dès le beaucoup de réputation , fie par les divers degrez 
berceau dans les principes de la religion ebré- des charges qu'il exercoit dans fon pais il fe faifbir . 
tienne donc fon pere fie fa mere faifoient profef- un chemin aux premières dignitez de la ville de L'an 
fion en un temps où plufieurs perfonnes de leur Rome fie de l'empire. U y parvint encore jeune, _« 
qualité fe trouvoient encore engagées dans l'ido- s'il «ft vrai qu'il fut fait Conful à l'âge de vingt- c »f. (»ff.*— 
latrie : mais on le laifia dans le catéchumenat. cinq ans : fie il eut cet honneur avant fon maure 
Dès que l'âge le put permettre on le m.t a l'étude Aufone qui d'ailleurs étoit en tres-grand crédit près A»fi».tp.i: 
des lettres, pour lefquelles U avoit de grandes dif- de l'empereur Gratien. Deux ans après, fi l'on en Xù^t'.u'u 
^mfm.tf.iy. pofl t i ons : & 0 n lui donna pour aaitre le célèbre croit quelques auteurs, il fut fait préfet de Rome, f.ijj. 
*" M * Aufone profelTeur de grammaire fie de rhétorique ou félon d'autres qui traitent cette préfecture de % 
à Bordeaux , l'un des premiers hommes de fon chimère , il fut gouverneur de Campanie. Et fi L'an 
temps pour la poefie fie l'éloquence , qui fut de- l'on a égard aux témoignages de la reconnoiilànce .g 0> 
puis précepteur de l'empereur Gratien , fie enfin qu'il avoit pour les fervices fie l'amitié d' Aufone 
conful Romain fie préfet du prétoire des Gaules on croira qu'il lui étoit redevable de toutes ces 
fie de l'Italie. Aufone fît fa principale affaire de charges , auflï bien que de tout ce qu'il fàvoit. 
cette éducation , porté à ce devoir tant par l'amitié Dans tous ces emplois il fe comporta avec une um. 
dont Paulin le pere l'honoroit depuis long-temps prudence fie une intégrité qui lui donna aine mer- 
que par l'heureux naturel de l'enfant en qui tout veilleufe réputation. Sa generofité , fon humeur 
paroiffoit aimable. Le difciple répondit fi pariai- libérale , affable fie officieufe , fie fes autres ver, 
cernent aux foins d'un tel maitre qu'il combla en tus morales lui firent beaucoup d'amis fie de créa- 
peu de temps les grandes efperances qu'on avoit Ctures dans l'empire. U captivoit les efprits fie les 
conçues de lui. Il réuffit particulièrement dans la cœurs de tous ceux qui av oient affaire à lui par 
poche fie. dans l'éloquence , fie il acquit un fonds (à douceur fie fes bienfaits , marquant à l'égard de 
d érudition qui lui fit donner l'un des premiers tout le monde une bonté qui n'avoit prefqué point 
rangs parmi les fàvaro du fiéde. C'eft ce qui parut d'exemple. 

avec éclat avant fà converûon , lorfqu'il n'avoit Cependant cette vie qui paroifToit fi irreprocha- lit 
point encore renoncé à la réputation fie à là gloire ble aux yeux 'des hommes n'étoit que la vie de 

flfcrm. tjif. q^ produifent le bel efprit fie le favoir. Alors on l'honnête homme du monde , telle qu'un fage 

toi. o- <o>. admiroit la pureté fie l'élégance de fon ftile , la pàyen aurait pû la mener fuivant les maximes de 
délicaceffe fie la fublimité de fes penfées, la varie* ta phUofophie, fie telle fans doute que la deman- 
té agréable de fes connoiiTances , la fubtilité fie le doit fon maître fie fpn ami Aufone qui ne fe mon- 
teur aifé de fon génie , la force fie la douceur de trant chrétien que parce qu'il n'étoit pas idolâtre, &m*. <nv 
fon éloquence, le beau feu fie la vivacité de fon s'imaginoit que la perfection de l'homme où il»»*"-»* 
imagination pour la poefie , dans laquelle au ju- avoit tâché d'élever Paulin par fes leçons ne con- J * 
t/>.tf. gement de fan maitre Aufone , il excelloit en un fiftoit que dans une conduite conforme aux règles 

ktmio. 19. 4 e g r é de perfection où perfonne ne pou voit efpe-^de la nature fie de la raifon humaine. Mais Dieu 
rer d'atteindre. Tels étoient les ornemens de la ayant ouvert les yeux à Paulin lui fit bien-tôt voir 
jeunefTe de Paulin dans le temps que l'ambition que toutes ces vertus prétendues n'étoient verita- 
du fiécle fie le defir de plaire aux hommes fie d'at- blement que des défauts lorfqu'elles avoient un 
tirer leur eftime donnoient encore toute liberté à autre principe fie une autre fin que lui-même. A 

te Brun f. 4. fan efprit. Nous avons perdu tous ces monumens ,ces lumières dont il lui éclaira l'efprit il joignit 
de fon éloquence feculiere fie de fa belle poefie que une grâce puiûante pour lui changer le cœur , fie 

* $«. l'on jugeoit inimitable , parce qu'il les fit périr il le difpofa à une véritable converfion par des Mm*t. mtêt 
dans le facrifice gênerai qu'il fit a Dieu lorfqu'il traverfes fie des tribulations qui troublèrent le re-f- 
te donna à lui. Ce qui nous en refte n'étant que la pos de fa vie , fait après l'affaffinat de fon frère 
production d'un efprit humilié , réduit à la fiorpli- qui lui laulà de facheufes affaires attachées à une 
cité de l'évangile , fie d'une imagination captive greffe fucceffion , fait après la mort de Gratien 
fous le joug de Jefus-Chrift, eft plus propre à nous lorfque le tyran Maxime envahit l'empire en Oc- 
faire admirer la grandeur de fon facrifice fie le cidenc C'eft à quoi contribuèrent aufli les conver- 
changeraent que fit la grâce de Dieu dans fan fations qu'il eut pendant fes voyages avec divers 
cœur , qu'à nous fournir dequoi foutenir le juge- faints évêques , fur tout avec faint Martin de Tours JWjp. 
ment des anciens , quoique l'on y trouve toujours qui fit depuis un miracle pour le guérir d'un mal "* 
les mêmes qualitez qui ont fait le fujet de leurs d'yeux , avec fàint Viétrice de Rouen, faint Am- PtuJ ' |fc 
éloges , mais avec moins d'art fie moins de- broife de Milan, fie fàint Delphin de Bordeaux qui ». 9. '[ * 
tude. le fit inftruire de nos myfteres 8c préparer au bap- 

H, L'intégrité des mœurs , la probité , la droiture tême par le prêtre faint Amand fon fucceflèur. Ce 
fie les autres difpofitions du cœur qui font l'hon. n'étoient pas encore là tous les fêcours que Dieu lui 
nête homme étoient encore plus eftimables dans envoyoit pour le détacher du monde : il y fit fer- 
Paulin, que tout fan rare favoir fie toute fan élo- vir aufïï les infirmitez fréquentes que lui caufait 
quence. C'eft ce qui forma en lui un mérite uni- fa mauvaifè fanté ; fie fujc tout fes afïïduitez da 
Terfel qui fut reconnu de tout le monde. Il époufa fon illuftre compagne TheraGe qui l'exhortoir 

R ij fan* 
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té; S. PAULIN. XXII Juin. 2*4 

fans cette & par des carefles prenantes àmépriferAC'eftce qui a porté faint Jérôme Se les autres après Bm tf. I} , 

des grandeurs , des plaifirs , & des richeflès , où faint Paulin même /à ne plus appeller Therafie que 

fa propre expérience lui faifoit voir que tout étoit fa faur , & qui a attisé à cette fainte femme les } «. 

vainou faux , plein d'illufion & de périls. Paulin éloges de faint Ambroife, de faint Auguftin & de <Aug.tf.ty. 

fe retirant peu à peu de l'embarras des affaires & beaucoup d'autres grands hommes qui connoifloient J^^** 

de la converfàtion des perfonnes du fiecle , paflà le prix de fa vertu. Il en faut excepter Aufone à qui 

4e temps des troubles publics comme une perfon- la converfîon Se la retraite de faint Paulin tenoient 

ne de vie privée tantôt à Bordeaux avec faùit Del- fort au coeur. Dans les reproches qu'il lui en fit il 

phin & faint Amand fes pères fpirituels, tantôt à l'accufoit de s eue lailE gouverner par fa femme "*"/*■• ^ H. 

Fondi en Italie où il repafloit à loifir fur les man- qu'il appelloit injurieufement Tanaqml , faifânt 

quemens de la vie feculiere qu'il avoit menée, allufion a la femme d'un ancien roy de Rome *.Nô- ,* tm^u» 

C'eft là qu'encore qu'il euft toûjours été exempt treSaint qui avoit rompu fon commerce avec Aufone i '* acim - 

de crimes il pleurait là perte qu'il avoit faite dans comme avec les autres depuis fon renoncement au jvw,». um. 
le monde d'un temps qui lui avoit été donné pour Bmonde reprit la plume pour la défénfê de l'honneur lo * 

acheter l'éternité, lien regardoit le mauvais em- de fa femme & du lien. Il lui fît entendre qu'il 

ploy comme un vol qu'il, avoit fait à Dieu : & fe avoit une Lucrèce , Se que fa retraite n'étoit pas on 

croyant coupable d'autant de péchez qu'il avoit effet du mal * de Bellerophon mais de la grâce * *■* «ûmK 

fait d'actions en cet état il déteftoit toute fa vie de Jefus-Chrift j qu'il avoit renoncé à toute étu- collÉ ' 

paûee , & fe confideroit comme un pécheur vé- de profane Se congédié les mufes , majs qu'il ne 

téran qui s'éroit rendu entièrement indigne de la perdrait jamais les fentimens de là reconnoiflance 

mifericorde divine. Il ne ceflbit néanmoins de qu'il avoit pour tout ce qu'il lui devoit , qu'il l'ho- 

l'implorer par la confiance qu'il avoit aux pso- norerok & ferait toûjours beaucoup de cas de fon 

méfiés de celui qui eft venu appeller les pécheurs : amitié. 

& pour l'obtenir plus facilement il reclamoit l'in- Paulin voulant faire voir que l'abdication qu'il V. 

cerceffion du martyr faint Félix prêtre de Noie, avoit faite du fiécle étoit entière & générale prit Sa rctIiite - 

.auquel il avoit depuis quelques années une dévo- congé du Sénat romain à qui il remit fa dignité de >°? 

tion particulière qui augmenta toûjours depuis & Sénateur , dit adieu pour toûjours à toute fa pa- ,J " 

qui. s'eft communiquée même à beaucoup d'au- rente & fit refolution de ne plus revoir fon pais. Il 

très perfonnes par le moyen de fa profe Se de fes quitta même la robbe pour prendre le manteau, je 
.vers qui ont fait revivre avec éclat la mémoire ç veux dire qu'il changea fon habit feculier contre 

.de ce Saint déjà prefque éteinte dans l'Eglifê de celui de philofophe chrétien ^ faifânt profeffion 

fon temps. publique de la vie afcétique. Il vendit toutes ^^^^ 

I V. Paulin s'étant ainfi préparé par les tribulations, les terres Se fes poifeffions qui étoient fort amples* T » 

Son baptême les larmes , les jeûnes & les prières à entrer dans Se en diftribua tout l'argent aux pauvres. Thcra- an 

.la fbeieté des élus de Dieu reçut le baptême à fie en fit autant de fon côté à l'égard des grands 39 

Bordeaux des mains de l'évêque faint Delphin foû- biens qu'elle avoit apportez dans leur communauté 

— » « « .tenu de faint Amand fon catéchifte qui lui fervit fans vouloir même retenir de fon douaire que ce 

Vers l'an .alors de parrain , Se qui étant parvenu enfuite à qui étoit abfolument neceflâire pour les befoins les 

3S8. ou Tépifcopat fut du, nombre de fes principaux amis, plus indifpenfàbles de la vie. Un dépouillement fi 

$89. Ce fut pour lors que fe trouvant délivré des chaî- généreux n'ayant pû être caché à cauîe de l'éclat & 

Bffio V't' ncs l' av °i ent tenu attaché au fiecle , Se Ce deJa longueur du temps que demandoit la vente d« 

tf. j- ». V voyant changé en un homme tout nouveau il tant de terres répandues dans plufieurs provinces 

commença à fentir la douceur du joug de Jefùs- fort éloignées , fut un grand fujet d etonnement à 

Chrift. Refolu de le porter le refte de fes jours l'univers, & d'édification pour l'Eglifê. Les gens du 
dans le repos de la folitude Se du filence il choifit D fiécle en parlèrent félon la diverfité de leurs paf- l * •«*■ 

une retraite à la campagne où il fe donna tout en- fions : mais les ferviteurs de Dieu, fur tout faint S4p.sni.vk. 

tier au fervice de Dieu, s'appliquant à pratiquer Martin de Tours, faint Ambroife, faint Auguftin, *«*.er«. 

exactement les préceptes Se les confeils de 1 evan- Se faint Jérôme en relevèrent le merite,en propofant 

• ■ eile que Jefus-Chrift donne à ceux qui veulent le cette pauvreté volontaire où s'étoient réduits Paulin 

L'an fuivre. Mais appréhendant que fes anciennes ha-' & Therafie foûtenuë d'une humilité profonde en- 

380. bitudes ne donnaffènt lieu aux tumultes du barreau vers eux-mêmes ,Se d'une grande charité envers les 

& de la Cour de revenir le chercher s'il demeurait membres de Jefus-Chrift , comme le modèle de 

ru. mine, en Italie ou dans les Gaules en quelque endroit la perfection où l'évangile nous invice. Paulin 

*■ 7- qn'il puft s'y cacher, il fe retira en Efpagne fur la fin quoique fort élevé par cette action au.deffus du 

de l'an 389, après- avoir été confulter faint Martin commun des chrétiens eut la confolation de voir 

qui étoit à Vienne. Therafie fa. femme qui avoit eu' le plus ancien de fes amis après Aufone fè mettre 

part à toutes fes faintes refolutions , l'y fuivit tou-' en ^devoir de fuivre fon exemple. Cet ami étoit 

te incommodée qu'elle étoit , parce qu'elle vou-' Sulpice Sevére né dans la même province Se pref- 

tam. loit être la compagne de fà pénitence. Elle y ac*. que également favorifé des avantages de la naif. 

i». wf. 600. £ OUCna p eu d e temps après d'un fils qui avoit été fance Se des biens de la fortune. La reflèmblance 

demande au Ciel par 'des vœux de plufieurs an- des moeurs , les mêmes qualitez de l'efprit , les 

. ■ • nées. Mais l'enfant ne vécut que huit jours & fon' mêmes études avoient encore beaucoup contribué à 

L' an pere le fit enterrer à Complut aujourd'hui Alcala former leur amitié à laquelle il ne manquoit pour ?«■/. tf a. 

de Henarez près du tombeau des martyrs faint Jufte être parfaire que la charité de Jefus-Chrift. Elle"'** 

)9°' & faim Paftour. C'étoit le premier fruit de leur ma-' le fut par la converfîon de Sevére qui fut fèule- 

riage Se il paraît qu'il en fut l'unique : au moins ment différente de celle de faint Paulin, en ce qu'il 

a-t-on dequoi fè perfuader qu'ils fe portèrent peu quitta le monde fans fbrtir de fon païs , Se donna 

de temps après à une continence perpétuelle pour tous fes biens aux pauvres Se aux églifès fans s'en 

vivre dans une plus grande perfection & pour faire ôter la difpenfation. Sevére voyant Paulin indi- 

. fèrvir la'fèparation volontaire de leurs corps à une gnement traité par les grands de la Cour Se d'au- 

haifôn plus étroite de leurs efprits Se de leurs très perfonnes du fiécle qui infultoient à fbnhumi- 

çoeurs que devoit former la charité de Jefus-Chrift. lité par des railleries , Se qui regardoient fone^I r 
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action comme une grande folie voulut prendre fa A avoit été Conful. Les ecclefîaftiques , les religieux , 

défenfe contr* eux. Mais nôtre Saint arrêta fbn zele les laïcs lui rendirent honneur , les uns en corps , les 

St lui fit connoître que s'il étoit allez heureux pour autres leparément ; ceux qui étoient abfens l'en- 

avoir l'approbation de Dieu il devoit lè mettre peu voyerent complimenter. Il n'y eut que le pape Si- t p. 

en peine de celle des hommes. rice & quelques clercs de l'églifë Romaine qui ,4, 

VI. Après avoir eiïàyé le fèjour de divers endroits parurent froids àfon égard. Ce pape le reçut mê- 
s* ptttrife. dans l'Efpagne ,il cnoifit la ville de Barcelone pour me allez mal , pouffé par une jalouue fecrete qu'il 

la retraite jufqu'à ce que les habitudes qu'il avoit avoit de voir que toute la ville lui fift tant d'accueil, 

contractées avec certaines perfonnes du monde Paulin s'en apperçut , & en fut encore plus fâché 

i». 14. & fuflènt entièrement rompues. Son deffëin étoit de que lui & que tous les autres envieux. Mais ne fë 

retourner enfùite en Italie, & d'aller palier le refte trouvant point en état de pouvoir changer les coeurs 

de Ces jours au tombeau de faint Félix a Noie , fer- des Romains à fon égard , il crut que le moyen lé 

vir de portier à fon églife, avoir loin de la balayer plus court de remédier au chagrin du pape étoit de 

L'art chaque jour, y faire la lèntineHe toutes les nuits, en lortir promtement de la ville , perfuadé que fon 

393. ouvrir Se fermer la porte , & y exercer tout ce qui abfènce feroit cellèr un mal qui n'avoit été caufë 
étoit capable de larisfaire fon humilité. Mais Dieu B que par fa prelènce. Etant arrivé à Noie , il Ce pra- 

rompit les mefures par un incident auquel il ne s'é- tiqua la retraite qu'il avoit tant fouhaitée auprès du 

toit point attendu. Comme il étoit à l'églifë le jour tombeau de faint Félix qui étoit à cinq cens pas de 

de Noël , le peuple s'élevant tout-à-coup par un* la ville. Il s'y renferma avec là cherc Theralie 

efpece de conipi ration fe jetta fur lui, Se demanda que l'on ne connoiffbit plus que fous le nom de fa 

qu'il faft ordonné prêtre fur l'heure. Paulin étour- fœur, Se quelques ferviteurs de Dieu qui compo- JW.*Af.»ii 

di du coup fe trouva d'autant plus embaraffë qu'on ferent une efpece de communauté régulière fous %i ,l ' 

ne lui donnoit pas le loilîr de réfléchir fur ce qu'il lui. Car tout y étoit réglé dans une diieipline très- Vnm.fifr. 

avoit à faire. Tout ce qu'il put alléguer fur le exacte. On y dilbit matines , c'eft-à-dire laudes au 

champ pour fbûtenir l'oppofition qu'il formoit à lever du fbleil,& vêpres à fon coucher: on y veilloit 

fon ordination fat qu'àyant refolu de fë retirer in- la plus grande partie de la nuit ; mais entre Pâques 

cellàmment en Italie , Se d'y lêrvir l'églifë de faint Se Pentecôte on rompoit le jeûne après None , c'eft- 

Felix de Noie dans la profëflion monaftique , il à-dire vers trois heures après midy. On n'y man-JW. 

ne pouvoir recevoir la prêtrilè dans Barcelone, geoit que du gros pain, des herbes Se des légumes , 
d'autant que les Canons alRijettiffoient un prêtre^on n'y beuvoit que de l'eau. Saint Paulin toutdé- 

au fërvice de l'églifë dans laquelle il avoit été or- licat qu'il étoit ne Ce difpenfbit de rien , fi ce n'eft 

donné. On n'écouta point fës raifons : mais d'un que fes infirmitez lui firenr ulèr d'un peu de vin , 

. autre côté la conlideration qu'on avoit pour lui fit comme faint Paul lcprefcrivoit à Timothée. Il étoit 

• qu'on ne voulut pas le gefher. On lui promit la vêtu d'un rude cilice, & n'avoit par deffûs qu'une 

liberté d'aller fervir telle églife qu'il jugerait à pro- méchante robe de poil de chèvre qu'il lèrroit d'une 

Îios pourvû feulement qu'on euft la fatisfaction de croflë corde pour toute ceinture. Tout le refte de 

e voir prêtre. Il fe laiila donc impolèr les mains lbn extérieur étoit fort négligé, & ne refpiroit que 

par l'évêque Lampius fucceffèur de faint Pacien la mortification & l'humilité. Depuis qu'il avoit 

malgré fa répugnance , mais à condition qu'il ne fe- vendu tous fès meubles & fon argenterie il ne Ce 

roit attaché a aucun diocèlè , Se que fon làcerdoce lèrvoit que de vaiflèlle de bois & de terre. Sa pau- 

ne feroit point local. Ce qui s'étoit pratiqué de la vreté le reduifoit fouvent à la dernière indigence, 

même manière environ quinze ans auparavant à Se jamais il n'étoit plus content ni plus joyeux qu'en *t»pifl ep.it. 

l'égard de faint Jérôme qui avoit été ordonné prê- cet état qu'il regardoit comme le plus approchant JL'l,., 

tre à Antioche. Cette nouvelle dignité ne fervit de celui où étoit Jefus-Chrift fur la terre, & comme 
qu'à augmenter encore l'humilité de faint Paulin , j^le plus propre à le faire jouir de Dieu. Pour mieux 

& à lui perfùader encore plus qu'auparavant qu'il fe conferver dans cet état il gardoit une folitude 

. , n'étoit pas digne d'approcher des autels. Elle ne parfaite & un fîlence qu'il ne rompoit que pour des 

Lan i„i fit point changer la refolution qu'il avoit prifè œuvres de charité. L'illuftre Theralie de fbn côté «^.^.ti. 

394» de palier en Italie: Se il en exécuta le deffëin après menoit un genre "de vie qui n'étoit gueres éloigné 

les fèftes de Pâques de l'année lui vante , après avoir de cette perfection. L'habit qu'elle portoit ne pou- 

invité Sulpice Severe fon ami par une belle lettre Voit être ni plus fimple, ni plus greffier, elle évitoit 

qui eft la première de celles qui nous font reftées toute compagnie de feculiers fur tout celle des 

de lui à le joindre en chemin. Dames mondaines. Elle Ce macérait le corps 

VII. De Barcelone il alla à Narbonne où il s'embar- par les veilles Se les jeûnes , occupée fans ceffe 
qua pour l'Italie. Paffânt par Florence il y vit faint de la prière Se de la méditation des veritez 
Ambroife évêque de Milan qui s'étoit retiré en fàintes. 

?«j.«p.t.a.4. cette ville pour éviter le tyran Eugène. Il en fat . Cependant faint Paulin n'operoit fôn falut que V III» 

sZtoti?i£' te< fi avec beaucoup d'honnêteté & de marques de dans de continuelles apprehenftons. Il n'avoit pas eu 

t. u. ' ' bienveillance , & il trouva une fatisfaction toute beaucoup de peine à vaincre lé démon de l'ambi- 
particuliere à l'entendre difeourir fur les matières g don & celui de l'avarice en renonçant à tous les 

Uf. jtapp. de la foy. Ce faint prélat voulut l'incorporer à foh honneurs & à tous les biens de la terre. Mais il 

»/• *4- clergé non pour Paffujettir , mais feulement pour lui lui reftoit à combattre un autre ennemi d'autant 

faire prendre la qualité de prêtre de l'églifë de Mi- plus terrible que cherchant à profiter des moindres 

'.^ m" 1 - lan, en quelque lieu qu'il faft. Paulin s'en exeufa * momens de relâche & d'inadvertance , il l'obli- Std.tp.ut 

îœî ^ot- 11 " Se prit enfuite le chemin de Rome où il trouva geoit à veiller fans ceffè fur lui-même, & le tenoit 

ntmln 11 ^ 1 P^ ieacs ^ e &s amis faifant profeffioh de pieté qui toujours en haleine. Dans la défiance de fès pro- 

irotci4gé. furent réjouis de le voir. Le peuple ayant fçû fon près forces il implorait à toute heure raffiftance du 

arrivée s'amaffa en foule pour aller le faluer. Cha- Ciel par fes larmes Se Ces gémiffëmens contre cet 

cun fat fùrpris de le voir dans un extérieur fidiffè- ennemi. Il conjurait Dieu ou de l'en délivrer, ou 

rent de celui où il avoit paru durant l'éclat de fâ de lui donner des armes pour Ce défendre. Voyant 

fortune. On avoit peine à reconnottre fous un vil que l'ennemi pour l'attaquer jufqu'au fond du 

habit de moine un Sénateur Se un homme qui «oeur cherchoit à fe fortifier dans fa propre chair, 
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il tâchoit de détruite ce retranchement , & de feAfiderables de la ville de Rome vinrent encore de- ^fj*- |f* 
dépouiller de lui-même autant qu'il lui étoit poffi- puis le vifiter dans cette retraite avant Ton épifeo- & m»J."' 
ble. Le combat fut long Se cruel : mais Dieu qui pat & la defolation du pais par les Gots , les uns °J££J- u 
•en vouloit faire une épreuve à fa confiance & à ià par affection Se par refpect pour fa vertu, les au- 
£delité le rendit enfin victorieux de toutes festen- très par le defir de l'imiter en renonçant aux gran- 
ulations : & pour recompenfe de fon humilité , Pau- deurs Se aux richefles de la terre. Les plus grands 
Kn vit enfin fa miferable chair auffi fbumife à fon évêques de l'Italie, des Gaules, de l'Afrique Se de 
efprit que fon efprit l'étoit à Dieu. Cette humilité l'Illyrie n'eurent gueres moins d'emprellèment 
qui le faifoit admirer des plus grands Saints de fon pour avoir part à fon amitié : Se s'il ne leur étoit 
Zt trwhti m>. temps & particulièrement de faint Auguftin , écla- pas permis de venir jufqu'à Noie , ils tâchèrent au 
**' toit dans toute fa conduite. C'étoit elle qui gou- moins d'entretenir toûjours avec lui une commu- 

vernoit &qui expliquoit tous fesfentimens, les pa- nion fort étroite. Le pape Anaftafe qui fucceda P**-*t>*H 
tôles Se fes actions elle l'empêchoit de rien entre- l'an 398 au pape Sirice ne fut pas plutôt établi fur 
prendre qu'il cruft capable de lui acquérir quelque le faint fiege qu'il voulut lui donner des marques 
réputation devant les hommes, & elle lui faifoit B particulières de fa bienveillance & defoneftime:& 
rechercher même dans les exercices de fa pieté les peu de temps après il écrivit en fa faveur aux évê- 
moyens les plus fimples & les plus propres pour ques de Campanie pour leur faire connoître fon mê- 
le retenir dans l'humiliation. On remarquoit en rite, & lui attirer leur confideration. Il y en avoit peu 
lui une dévotion fort fènfibte envers les Saints : il auprès defquels nôtre Saint euft befoin d'une telle 
honoroit particulièrement fbn patron faint Félix recommandation , peu qui ne fouhaitaflènt de voir 
tttmMtui dont il faifoit gloire d'être le client & le domeftiquet' une fi grande lumière expofee en quelque lieu émi- 

' tous les ans il lui faifoit hommage d'une de fes nent de l'Eglife pour éclairer le peup le de Dieu. lan 40* 

poè'fies au jour de fa fefte : ce qui dura au moins C'eft ce qui arriva enfin vers la fin de l'année 409 , ou 4 I0 « 

jufqu'au temps de fon épifeopat dont les grandes ou le commencement de la fuivante " lorfqu'il fut * Pagi P rf. 

occupations ne lui laifTerent plus gueres le foifir de élevé furie fiege épifcopal de la ville de Noie après ^^"jjf 1 * 

s'appliquer à ces pieux amufemensv Tous les ans il la mort del'évêque Paul. Son troupeau n'étoitpas 40J. 011404. 

alloit à Rome , à moins que la maladie ne le re* fon nombreux : ce qui lui fut commode pour f u '%. ilUt ' 

tinft , pour offrir fes vœux à Dieu fur le tombeau mieux connoître les befoins de chaque particulier , f - 4* 

des fàints Apôtres. Iln'étoit gueres moins ardent à Se pour pouvoir y remédier. Il tâchoit de devenir ** H ' 
rechercher les Saints qui vivoient encore , & qui C tout à tous par fa charité paftorale : il fe fervoit de 

étoient répandus dans l'Eglife. Il briguoit leur ion autorité , non pour le faire craindre ou pour 

amitié afin de pouvoir fe foûtenir par le Tecours de dominer , mais pour faire aimer Jefus-Chrift , & lai 

leurs prières. Il entretenait des habitudes par le fôumettre les cœurs de ceux qu'il étoit chargé de cort, 

commerce des lettres avec ceux d'entr'eux qui joi» duire à Dieu. Jamais fà feverité ne marchoit feu- 

gnoient la doctrine à la pieté, afin de pouvoir pro» le , elle étoit toujours accompagnée d'une bonté 

ïiter de leurs lumières. Il écrivoit auffifort volon- paternelle: Se quoiqu'il fuft fort affidu à diftribuer 

tiers à d'autres lorfqu'il s'agulbit de quelque devoir la parole de Dieu à fbn peuple, c'étoit bien moins 

de la charité Se de l'amitié chrétienne, ou de quel- par fes inftructions que par fes exemples qu'il lui 

que occafion de contribuer au fervice de l'Eglife , apprenoit les vérités du falut. Les richefles que pof- 

ou au fàlut de quelques particuliers. Le peu de fedoit fon eglife n'apportèrent point de change- Stf*'/ 1, 

ces lettres qui nous eftrefte d'un grand nombre dont ment à l'état de fà pauvreté : mais elles l'oblige- ' 

nous regrettons la perte eft un des plus beaux mo- xent à devenir l'œconome des pauvres par leur 

numens que l'antiquité ait laide a l'Eglife de la difpenfation. Cet engagement le porta auffi à fê vnm. m. 7. 

douceur Se de l'humilité que Jefus-Chrift a appri- charger des aumônes des autres , quoique ce ne fuft 
if. *7 fe à fes difciples. La pieté qui y règne par tout eft D point l'avis de faint Jérôme par les confèils duquel 

'* pleine d'une onction fainte Se du feu de l'amour de il avoit d'ailleurs coutume de fe conduire auflî-bien 

Dieu. que la bien-heureufe Therafie. Il étoit perfuadé 

I x. La réputation de cette pieté eut beaucoup plus comme ce Saint que cette efpcce de difpenfation ne 

Son Epif- d'étendue dans toute l'Eglife que celle du mérite convient gueres à un fimple particulier : mais il la 

cepat. qu'il avoit acquis dans le fiecle n'en avoit eu dans croyoit du nombre des obligations de l'épifcopat 

tout l'empire, quoiqu'il prift beaucoup plus de foin qui fait l'évêque pere Se conducteur des riches corn- ' 

z«&n»,«.n. pour retenir celle-là dans l'obfcurité qu'il n'en me des pauvres. ' , 
^er/in-4«. avoit fait paraître , pour donner de l'éclat à celle- Il n'y avoit pas.un an qu'il étoit évêquelorfque X. 

ci avant fà converfîon. C'eft ce qui faifoit que des les Gots conduits par Alaric après avoir pris & 

extrémitez du monde chrétien l'on recherchoit fà pillé Rome, vinrent faire le ravage dans la Carn- 

connoifTance avec grand empreflèment. Ceux qui panie & dans les provinces voifines de la Sicile, 

aimoient Jefus-Chrift , & qui connoiffbient Pau- Ces barbares traitèrent la ville de Noie comme 
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lin auroient cru n'aimer le maître qu'imparfaite- celle de Rome , mais ils refpecterent la vertu de 

ment s'ils n'euflènt pas aimé auffi le ferviteur. En- Paulin , Se ils ne l'empêchèrent point de chercher Cnt- m*. 
tre les perfonnes delà première confideration qui E des remèdes aux maux que leurs defordres eau- 

le vifiterent il n'y en eut pas de plus célèbres que (oient parmi fon peuple. Ayant été pris comme les 

k*- nt ^ icetas ^vêque des Daces qui vint par deux principaux de la ville , il apprit aux autres par fa 

*4.*eP-»>- fois des rives du Danube à Noie pour le voir, ôc Me- patienceà fupporter la calamité, qui k dire le vray, 

1 lanie l'ancienne, Dame romaine fa parente qui lui devoit être beaucoup plus dure pour ceux qui 

rendit ce devoir à fbn retour de Jerufalem avec avoient quelque choie à perdre que pour lui qui 

prefque toute fon illuftre & nombreufe famille avoit depuis long-temps envoyé toutes fes richefles 

qui étoit venue de Rome au devant d'elle jufqu'aux en lieu de fureté par les mains des pauvres. Auffi fà 

entremitez de l'Italie. C'eft ce qui arriva félon du captivité ne dura-t-elle qu'autant qu'il fallut de 

vers auteurs vers l'an 398, ou plutôt vers l'an 40$ temps aux barbares pour rouiller fa maifôn &re- 

felon d'autres qui femblent avoir examiné la chofe connoître fon mérite. Ce fut en cette occafion qu'il 

plus exactement. Les principaux de la même fàw fit cette prière à Dieu ♦> Seigneur , que je ne fois 

mille Se beaucoup d'auuqs perfonnes des plus cw> * pas tourmenté pour de l'or & de l'argent > car vous 
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» favezoù font tons mes biens. L'orage ayant étéAtoient ordinairement le nom deTherafie anfli bien 

diffipé par la mort d'Alaric , le faint Evêque con- que celui de Paulin dans leur adreflè. Cette bien* 

fbla fon peuple par tous les bohs offices que fa ch*. heureufe femme lui répbndoit auffi conjointement 

rité put lui fuggerer» Il employa le calme qui fui- avec faint Paulin qui écrivoit pour les deux : & nous f;#i» 

vit a reparer les brèches qui s'étoient faites à la trouvons des marques de ce pieux commerce juf- 

difcipline Se à rétablir la pureté des mœurs» On qu'à l'an 414, Depuis ce temps il n'eft plus men- 

ne peut pas douter qu'il n'euft un foin égal pour tion d'elle non pas même dans les occafions ou 

maintenir celle de la foy» Car encore qu'u fuft lié l'on ne pouvoir le difpenfèr prefque de la faire p*. 

d'amitié avec Vigilance Se Rufin -, Se même avec roître : ce qui a fait juger qu'elle* pourroit être 

Pelage & Julien , il n'eut aucune part à leurs er- morte vers ce temps. L'Eglifè ne paroît point 

reurs ! & parce qu'il ne fe tentait point appellé avoir douté un moment de la félicité d'une ft 

de Dieu pour les combattre j il fe rangea toujours fainte créature : & l'on a lieu de s'étonner de n'en 

fous l'autorité de l'Eglife catholique du côté de point voir au moins le nom dans fès martyrologesi 

fàint Jérôme & de faint Auguftin , à qui cette divine Saint Paulin qui afpiroit avec ardeur à la même fe* 

commiffion étoit refêrvée. Ces deux faims doc- licité ne tenoit plus à la terre que par un peu de 

teurs étoient les oracles ordinaires qu'il confultoit B refpiration qui foutenoit fa vie languiffante» Il du- 

dans les doutes quoique de leur part ils le cruflènt ra néanmoins encore fix où fèpt ans dans la pri* 

encore plus éclairé qu'eux , & qu'ils regardaient fon de fon corps après le temps ou nous fuppe* 

cette cohduite comme l'un des effets de fon humi- fons que fa chère Therafte fut délivrée de la 

lité. Saint Auguftin fâchant quelle étoit la bonté d'un fïenne» 

tel ami qui croyoit aifément le bien dans tout le Ce feroit ce fèmble cet intervalle qu'il faudrait X 1 1, 

monde jugea à propos de le précautionner contre choifir pour placer la captivité prétendue de nôtre ^ ^? t j T , ,, {' 

lès artifices des Pelagiens qui auraient pû furpren- Sâint fous les Vandales en Afrique. Saint Grégoire ' ' ' ' 

dre fa facilité par les apparences d'une pieté exte- le Grand qui en a reçu le récit tel qu'on le lui a de- 

rieure dont ils faifoient profeffion» Ces hérétiques bité fàns en examiner les circonftances t dit que 

avoient déjà engagé dans leur parti Julien que faint les Vandales étant venus d'Afrique en Italie rava- 

Paulin avoit aimé tendrement tant à caufè de fon ger la Campante y firent beaucoup de prifonniers 

efprit que par la confédération de l'évêque Me- qu'ils emmenèrent outre-mer» Que faint Paulin em< 

Ptni.ptt*. more fon pere qui avoit été fon ami Se celui de ploya tous les revenus de fonévêché &defonégli- 

ll- faint Auguftin , jufqu'à faire l'épithalame de fes fe pour les racheter» Qu'une veuve étant venue 

m — nopees que nous avons encore parmi fes poe'fies»Cdans le temps qu'il étoit entièrement épuifé pour 1 

L> an Mais lorfqu'il le vit hors d'état de pouvoir être rai- le prier de payer la rançon de fon fils qui étoit pri- 

c mené à la foy orthodoxe , . fur tout après qu'il euft fbrmier du gendre du roy des Vandales , fof( arden j 

4 été fait évêqued'Eclane il l'abandonna entièrement' fe charité lui fuggera un moyen furprertant d'y 

U in», f. 8c l'on croit même qu'il eut part à la condamna- pourvoir qui étoit de fe donner lui-même eif 

si. ■w*.p««/. jion due l'on fit de l'herefîe Pelagienne l'an 4.18 échange . & de délivrer le fils de cette veuve eri 



t * on < î ue ^ on ^ e 1 herefîe Pelagienne l'an 418 échange , 
» 1 à Rome Se à Ravertne d'où fuivit la dépofîtion fe faifant efclave à fa place. Qu'àyant été employé 
de Julien. Nôtre faint eut tant d'horreur de Pim- à la culture du jardin de fon maître , il avoit coûV» 
pieté Pelagienne que Saint Auguftin n'a point fait tumede fervirtous les jotlrs fur fà table des herbes* 
ipfi. ut. difficulté de l'appeller le Conftfîtur de la grâce & des légumes qui étoient les fruits de fon travail, 
*" '*" de Jefus-Chrift. Mais il fèmble avoir parle en Que ce maître & le roy fon beaupere dont il avoit 
quelques rencontres touchant ce qui dépend de la prédit la mort prochaine ayant reconnu fon mérite 
Volonté de l'homme dans le commencement des & fà qualité le renvoyèrent dans fon pais avec bon- 
bonnes œuvres autrement qu'il n'auroit fait fans neur , lui accordèrent la liberté des autres captifs, 
r^nl. f. to. doute s'il euft pû prévoir la naiflànce des Demi- Se lui firent prêtent de quelques vaiffèaux chargez 
& c *rm. u. p e l a gi en s. Dde bled pour fon peuple* Avant que de chercher 
X I. L'année fuivante qui étoit de Jefus-Chrift 4I9, de bonnes raifons pour tâcher de juftifier les motifs 1 
il fut invité de la part de l'empereur Honorius au d'Une charité fi exceffîve qui aurait fait abandon- 
fynode indiqué à Ravenne, puis à Spolete, pour ner à un évêque fon églife Se foh troupeau pour 
travailler à ôter le fchifme formé dans l'édite' un fujet peu important , & préférer la liberté cor- 
Romaine au fujet de l'élection du pape Boniface, porelle d'un particulier au, foin du falut éternel d'un 
traverféé par l'antipape Eulale. Ayant allégué une peuple entier , il ferait jnfte d'examiner la vérité 
tdtm. *». maladie qui lui étoit furvenuë pour s'en exeufer d'un fait qui paroît infoûtenable dans toutes fes 
415.». u.»©» on a j ma mieux différer le fynode que de fe priver parties» En effet on n'a point vû de Vandales en 
u Bnm.frfr. de fà prefence. Mais l'affaire prit un autre tour Italie du vivant de faint Paulin, Quand il en feroit 

avant la - guerifon, Se s'étant terminéefans concile* venu vers l'an 419, comme le veut Baronius, faine £ ^J*,. 

elle le difpenfa du voyage. Plus fon âge augmen- Paulin âgé pour lors de près de y 6 ans, Se infirme tétna 

toit plus u s'appercevoit de la diminution de tes au point qu'il l'était né fe trouvoit gueres en état ». ijh 

forces corporelles. Sa fanté n'étoit jamais parfais d'aller loin de fonpaïs travailler au jardin» Les" Van», 

te .lors même qu'elle paroifloit la meilleure» Mais dales même qui n'étoient pas encore les maîtres de 
fon eforitnefe montroit jamais plus fort que dans El* Afrique ne pouvoieht gueres fonger à cultiver 

— — fès innrmitez» Il procura quelque temps après un des jardins , Se leur roy Genferic dont on veut qué' 

L'an nouveau livre de faint Auguftin aux fidelles par une la mort fuivit dé près la délivrance de nôtre Saint 

411. confùltation qu'il lui fit pour favoir fi l'on tirait félon fa prédiction vécut encore de longues années 

quelque avantagé d'être enterré auprès de quelque depuis. 

Saint ou dans une églife qui lui eft dédiée. C'eft le Saint Paulin approchant de fa fin fe fentit âttacjué X 1 1 I» 
Mg * «f. livre intitulé du foin pour les morts. Saint Auguftin dans fa dernière maladie par un grand mal de coté 
t" m9M ' Padreffà à fàint Paulin 8c le lui envoya par le pre- qui fut encore augmenté par l'importunité des me- 
tte Candidien , lui marquant qu'il n'avoir été long decins dont tous les remèdes fe trouvèrent inutiles, 
que pour avoir le plaifir de s'entretenir plus long- Trois jours avant fon décès il fut vifité pâr deux éve- 
temps avec lui. C'eft une fatisfaétion qu'il fe pro- ques de fes voifins Symmaque Se Acindyne. Leur 
curait fouvenr d'ailleurs par fes tertres qui pou* préfence le ranima } car il fembloit déjà tourner à la &Jf 

mort 
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mort lorfqu'ils arrivèrent, H fit aufli-tôt appro-A$£ S a&SB»BSÉ 
cher une table devant fon ht & préparer toutes 

chofes pour le facrifice. Il l'offrit lui-même aflifté AUTRES SAINTS DU XXII JOUR 
des deux évêques , 6c il reconcilia enfuite à l'E- » » • 3 

glife par une abfolution générale tous ceux qu'il QC J uin * 

avoit été obligé de retrancher de fa communioru j s , AJuB AN PREMIER MA RTTR 
II palTa les deux jours fuivans dans une ferenite dt UGrand-Bretasnc. , r , 

d'efprit 6c une patience admirable entre les dou- ô '« uccle 

Jeurs aiguës de ion mal de côté , & la violence des Ç" Aint Alban eft honoré du titre de premier mar- j 

' * i3 tyr de la Grand-Bretagne, parce qu'il en eft le , 



remèdes de fes médecins. Ù n'ouvfoit la bouche 



que pour bénir & louer Dieu, ou pour exhorter à plus célèbre , & que d'ailleurs on ne connoît '■ 7 





pofer. Le prêtre Poftumien l'àyant averti qu'il étoit part des habitans principalement dans la partie %% t . 4ai , M a 

dû encore une Tomme d'argent aux marchands méridionale de ce que l'on a depuis appellé l'An- fï- 
qui avoient fourni de l'étoffé pour les pauvres té-_ gleterre étoient chrétiens de pere en fils depuis la 

moignoit craindre que cette debte ne demeurait. Le converfion d'un roy du pais nommé Lucius , arri- 

Saint dans l'extrémité où il étoit ne laiflà pas de vée vers l'an 180. Les perfecutions qui avoient agi- 

fourire de fon inquiétude : il lui dit que la con- té les autres églifes de l'empire fous divers empe- 

fiance ne finiroit point avant fa vie & qu'il efpe- teurs pendant plus de cent ans n'avoient point pe- nu e 4 

r-oit ne point fermer les yeux qu'il n'euft vû les netré dans cette ifle. Néanmoins Alban qui a vé- '* 

pauvres acquittez de leurs debtes auprès de leurs eu comme on le croit fous les empereurs Aurelien 

créanciers. La chofe arriva devant la fin du jour & Probe iufqu'au temps de Dioctétien étoit né 

comme il l'avoit prédite : on apporta une bourfè pâyen : & il Ce trouvoit encore engagé dans les te- 

fu Huante pour cela de la part d'un évêque de Lu- nebres de l'idolâtrie lorfqu'il reçut chez lui un ec- 

canie & d'un homme de qualité qui avoient coû- clefiaftique pourfuivi par les perfecuteurs qui cher- 

tume de lui envoyer des aumônes de temps en choient à le faire mourir pour la religion chré- 

temps , & il fit payer fur l'heure ce qui étoit dû tienne. Touché de compaffion il le cacha dans fà 

aux marchands. U voulut reciter jufqu'à la fin l'of- petite maifon & n'oublia rien pour lui fàuver la 

fice divin avec les ecclefiaftiques qui étoient à fes vie. Cette action d'humanité fut la fource de fon 
cotez. Quelques momens avant qu'il paflàft fa q bonheur : car voyant que cet ecclefiaftique étoit 

chambre trembla & fon lit eut une fecouiïè. Ceux occupé jour 6c nuit à veiller & à prier , il Ce ièntit 

qui étoient préfèns en furent effrayez & le jette- intérieurement frappé par un coup de la grâce de 

rent tous par terre pour prier. Ce fut dans cet in- Jefus-Chrift qui lui changea le cœur. H commen- 

tervalle que nôtre Saint rendit l'efprit à fon créa- ça aufli-tôt à vouloir imiter la foy & la pieté de 

teur , dix mois environ après faint Auguftin, le xxn ion hôte. Celui-ci profitant de ces premiers rayons 




par celle de la mort a ceux qui ne îaïutaires. De lorte qu Alban renonçant au culte 

l'avoient pas connu de fon vivant : 6c ceux qui fu- des idoles & aux déreglemens de la vie des infidelle» 

rent témoins des actions de fa vie s'étoient tenus embraflà la religion chrétienne de tout fon cœur, 

fort afiurez qu'il ne finiroit point par une autre & tâcha de régler fa conduite fur les préceptes de 

mort. Il fut pleuré également de tout le monde : l'Evangile. Quelques jours après on rapporta au 

les juifs & les pàyens moins retenus encore que gouverneur que celui qu'il fâifoit rechercher étoit 

les ndelles fe déchiroient les habits , & pouflbient retiré chez Alban , & il envoya fur le champ des 
durant le convoy auquel ils voulurent affilier des -foldats pour le prendre. Alban averti du danger 

cris & des lamentations qui fcmblojent marquer dont fon hôte etoit menacé , le fit traveftir en 

que tout étoit perdu pour eux dans la perte qu'ils changeant d'habit avec lui, & l'ayant fait évader 

faifoient de celui qu'ils qualifioient leur pere & leur il Ce mit en fa place , fe prefênta aux foldats & fe 

patron. Il fut enterré dans la bafilique qu'il avoit laiflà conduire ait gouverneur. Cet officier refi- 

fait bâtir en l'honneur de faint Félix, à qui il s'étoit doit à Verolam Ville confiderable alors , l'une des 

im,, Mdrt. reconnu redevable de toutes les grâces qu'il avoit principales de la Bretagne fituée dans le pais qu'oc- 

*. ©■ m. C eçuës de Dieu depuis fa converfion. Son corps cuperent depuis les Saxons orientaux , appellé pour 

1000. ». .7. fyjjkjjj j a f u j K ,j es lem p S tranfporté , dit-on, de ce fiijet Eflex , & dont on vbit encore fubhfter 

Benevent à Rome , & dépofé dans l'églifè de faint quelques reftes auprès de celle qui porte mainte- 

Barthelemy où l'on ajoure qu'on le conferve en- nant le nom de nôtre faint Martyr dans le Comté 

core. Nous verrons dans la vie de faint Barthélémy de Harford. 

quel fut l'artifice dont on prétend que Ce fervirent Les pàyens du lieu faifoient le facrifice à la di- IL 

ceux qui le laiflèrent emporter de Benevent. Sa vinité du pais lors qu' Alban fut prefenté au gou- 
fefte eft marquée au jour de fa mort dans les mar-E verneur qui y affiftoit. Ce juge ayant reconnu que 



juge ayant reconnu que 
ce s etoit pas celui qu u s ' ' 

d'Ufuard , comme dans ceux qui portent le nom 



tyrologss de Florus , de Wandalbert , d'Adon 6c ce n'étoit pas celui qu'il avoit envoyé prendre /& 

qu'il y avoit de la fuppofition dans cette affaire, 



de faint Jérôme 6c que l'on croit plus anciens que déchargea fur lui toute fa colère. U le fit appro 
les autres. cher de l'autel , ôc le menaça de lui faire fouffrir 

tous les tourmens préparez pour celui dont il por- 
toit l'habit s'il ne reprenoit la religion qu'il avoit 
gTîgjR abandonnée. Alban foutint fa colère fans s'ébran- 

1er de fes menaces , & lui déclara qu'il ne pouvoit 
fàcrifier à fes dieux. Le gouverneur montant en- 
fuite fur fon fiege pour faire fa fonction de juge 
l'interrogea dans les formes 6c lui demanda de 
quells famille 6c de quelle profeffion il étoit. Le 

Saine 
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Saint lui répondit >» Il eft peu imponant que l'on A dit maître de la Grand -Bretagne , Se que Maxi- 
» connoifle ma famille & ma profeflion ; mais fi mien Hercule nouvellement élevé à l'empire par 
» vous voulez {avoir quelle eft ma religion , ie vous Diocletieh excita une efpece de perfècution parti- 
» déclare que je fuis chrétien , & que Je tâche d'en culiere dans les Gaules qui a pu aifëment paflèr 
«faire les actions. Le juge l'ayant prefle de nouveau dans les ifles Britanniques quand la tyrannie de 
de fâcrifier , & voyant qu'il ne pouvoit lé faire Caraufè y auroit lailfë les chrétiens en paix k Les 
obeïr , il le fit cruellement fouetter. Le Saint en- pàyens animez par leurs prêtres , & peut-être auûî 
dura ce tourment avec une confiance merveilleu- par la révolte de Caraufe s'élevèrent contre les fi- 
le , & en marqua même de la joye. Ce qui fît con- délies qui bien qu'en plus grand nombre ne ju- 
noître au juge qu'il n'avoit rien à efperer de lui par gèrent pas à pronos de refifter à leurs violences, 
de plus longues tortures. Il lui prononça donc la Plufieurs pour prévenir les effets de leur fureur fe 
fentence de mort , & le condamna à perdre la tête, retirèrent dans les forêts , dans les defèrts Se dans 
Pour aller au lieu des exécutions il falloit paflèr les cavernes où ils attendoient le fècours du Ciel, 
la petite rivière de Cole : lorfque le Saint y fut Leurs vœux furent bien -tôt exaucez j car fèlott 
arrivé il trouva une foule de monde qui alloit aC Bede le gouverneur étonné par la nouveauté des 
fifter à fon fupplice , & dont la plus grande partie B prodiges dont la mort de faint Alban avoit été fui- 
étoit venue pour lui faire honneur. Car le nombre vie fit ceflèr la perfècution , & commença lui-mê- 
des chrétiens pafloit de beaucoup celui des pàyens me à refpe&er le fànç des martyrs. La paix gênera^ « 
dans le païs , & les perfecuteurs n'ofoient gueres le ayant été rendue a l'Eglife par tout l'empire de Vers 
attaquer que les ecclefiaftiques ou les minières de Conftantin fils de Confiance Chlore, on éleva une l'an 3 il» 
la religion. Cette multitude occupoit tellement le églifè magnifique fur le tombeau de fâint Alban 
pont delà rivière & fes avenues qu'il n'y avoit point ou Dieu continua long-temps de glorifier fa me- 
d'apparence de voir finir l'embarras avant la nuit, moire par des miracles dont le cours n'étoit pas 
De forte que fâint Alban qui fèmbloit appréhender encore arrefté au fiecle de Bede. On dit que faint 1 ■ 
que la couronne du martyre ne lui échappait , re- Germain d'Auxerre 'député des églifes des Gau- 4*9. 
folu de pafTer par un autre endroit s'approcha de les avec faint Loup de Troyes pour aller combattre 
l'eau, fit fa prière à Dieu, entra à pied dans la ri- l'herefie Pelagienne dans la Grand-Bretagne après 
viere qui fe trouva guéable & facile à traverfèr, avoir heureufement fini fa commiffion choifit l'é- 
contre ce que l'on en auroit ofé efperer. Saint Gil- glifè de fâint Alban pour remercier Dieu du fùccès g'Jl'gJdj'^' 
das & le vénérable Bede qui ont regardé la chofè de fbn entreprifê} qu'il fit ouvrir le fepulcre de/w"»'. i S r * 
comme un fait tout miraculeux rapportent fur la ç ce faint Martyr , y mit une petite bocte pleine de 
tradition du païs que la rivière même s'étoit trou- reliques d'apôtres & de martyrs qu'il avoit ramaC 
vée à fèc par la vertu de la prière du Saint. Ils fées de divers endroits j qu'il prit une poignée de 
ajoûtent que mille autres perfennes paflèrent avec la terre du lieu où il avoit été martyrile qu'il ap- 
lui , tandis que les eaux s'élevoient à les côtez com- porta avec lui , ce qu'il n'auroit pas fait fâns doute 
me deux montagnes ; & que quand tout le monde S 'A avoit eu envie d'en emporter le corps. Ainfi 
fut pafie , la rivière reprit fbn cours ordinaire. Ils l'on peut mettre au rang des fables ce que Surius 
difent auflï que ce miracle convertit le foldat qui Se les autres ont dit du tranfport du corps de M i" /<*' 
devoit être le bourreau du fâint Martyr ; que ne fâint Alban fait de l'Angleterre à Rome par faint "' *' *' 
pouvant diffimuler plus long-temps le changement Germain d'Auxerre, puis de Rome à Cologne l'an 
que la grâce venoit de faire dans fon cœur il fè 977 par l'impératrice Theophanie femme d'Othon 
jetta aux pieds de faint Alban près du lieu même l I. L'on montre dans l'abbaïe de fâint Panta- 
de l'exécution en prefence de toute la multitude - y Se leon de cette ville des reliques que l'on prétend être 
que quittant l'épée il lui procéda qu'il vouloit mou- celles de nôtre Saint : & parce qu'on objecte que ce 
rir pour Jefus-Chrift au lieu de lui , ou du moins font celles d'un fâint Albin , on s'eft avifé de dire 
avec lui. Au refus qu'il fit d'exécuter le Saint un pour n'être point démenti que l'on avoit changé 
autre foldat prit l'épée ; & après que fâint Alban euft le nom d' Alban en celui d'Albin lorfque le corps 
40 été décapité , il eut auflï la tefte coupée fâns autre de nôtre Saint venant de Rome fut dépofé pour 

* forme de procédure. Il fut ainfi lave dans le bap- quelque temps à Màyence où il y avoit déjà un au- 

tême de fbn fâng , & alla participer à la gloire du tre martyr appelle fâint Alban, avec lequel il auroit 

martyre avec faint Alban. été dangereux de le confondre. Pour montrer en- 

I. La fefte de ce Saint eft marquée au xxnde juin core le peu de fondement qu'a cette opinion, il 

comme au jour de fon martyre dans le martyrolo- fuffit de remarquer que du temps de fâint Gildas qui' 

ge de Bede , celui d'Ufuard & tous ceux qu'on a vivoit jo ou 60 ans après fâint Germain d'Auxerre 

dreflèz depuis dans l'églife latine jufqu'au Ro- & près de 400 ans devant la prétendue tranflarion 

main moderne. Ceux qui portent le nom de fâint de Rome à Cologne on étoit tres-perfuadé en An- 

* sxo * Jérôme lui donnent près de neuf cens Martyrs pour eleterre qu'on y poflèdoit toujours le corps de 
compagnons^ outre le foldat qui fouffrit avec lui. faint Alban. On étoit encore dans le même fènti- 
C'eft ce qui fait juger qu'on avoit voulu faire de ce ment du temps de Bedé qui témoigne qu'il fè fai- 
jour la fefte générale de tous les martyrs du païs à fbit de jour a autre beaucoup de miracles à fbn •ugitMt.Mu 
qui l'«n donnoit fâint Alban pour cnef. On ne E tombeau. On prétend que ce fâint corps fût dé- r- iau - 10, <« 
convient pas fi aifëment de l'année de fon martyre couvert fous le roy Offâ l'an 79} , & qu'on le t iû^ot^U 
que du jour. Plufieurs ont crû qu'on la pouvoit tranfporta dans une abbaïe de Bénédictins qu'il 
mettre au temps d« la grande perfècution de Dio- avoit fait bâtir. Il s'y eft fait encore une autre ■ 
detien qui n'arriva que dans les commencemens tranflarion de fbn corps l'an 1119. Le lieu eft de- L'an 
du quatrième fiecle. Mais alors l'églifè de la venu fi célèbre qu'il s'y eft formé une ville con- 11 10. 
Grand - Bretagne auffi-bien que celle des Gaules fiderable du nom de faint Alban. Au temps du 
iouiflbit d'un trop grand calme fous l'autorité Se fchifme & de la reformation proteftante les moi- 
la protection du Cefâr Confiance Chlore pour nés en furent chaflèz avec la religion catholique, 
avoir pû produire tant de martyrs. C'eft ce qui a & l'on vouloit abattre cette églifè qui étoit l'un 
porté quelques fâvans à placer plutôt le martyre de des plus anciens & des plus beaux édifices du 

7 ' faint Alban vers l'an 187, lorfque Caraufe fe ren- royaume : mais les bourgeois la rachetèrent & 
Juin. S conferverent 
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conferverent ainfi ce monument de la pieté de leurs A toutes teintes du fàng des hommes devenir le fè- 
ancêtres^ * jour de la pénitence & de la pieté chrétienne, & 
* Pour ce qui eft du faint Alban de Màyence ceux qui vivoient auparavant comme des bêtes fe- 
dont nous avons parlé , Se dont la fefte arrive la roces devenir des agneaux paifibles dans le trou- 
veille de celle de nôtre Saint , nous n'en pouvons peau de Jefus - Chrift , Se ne plus tuer de violence 
rien dire d'affiné, parce que les hiftoires qu'on en que fur eux-mêmes , pour fè vaincre, Se fe fou- 
cmif.t iUR a publiées font trop fufpeclres de fauffeté. On peut mettre parfaitement à la loy de l'évangile. Saint 
Mnt. sut. du. \ çs V oj r janj i e recueil de Canifius. Surius les a Paulin qui ne pouvoir fe lalïêr d'admirer la vertu 
rîîi 4"/ jugée.s indignes d'entrer dans le fien , Se a mieux toute divine* qui paroiffbit dans le miniftere apofto- 
j »4. 7if- aimé fe réduire à ce que lui en a fourni le bréviaire lique de nôtre faint évêque , nous fait voir aufïï 
de l 'églife de Màyence. que Dieu l'y avoit préparé en le rendant digne de 

lui par une grande pureté du cœur Se de l'efprit , 

' par une humilité profonde, par une foumiflion pax- 

1 1. S. NICETAS EfESQVE DES DACES faite à fes ordres, & par un détachement gênerai 

au de fa du Danube dans la ville de Romatiant de toutes les chofes perifiâbles. 
iv se v 0)f gfntfîof^ g il interrompit le cours de fes mimons évangeli- I r # 

" ec les. ques l'an $97 pour venir en Italie , appellé à Ro- 

j Ç AintNicETAs connu dans l'Eglife par les éloges me ou par les befoins de fon églife, ou par la de- jj an 

Pimlin m ^ ^ u a re î us ^ e ^ nt P auu " » & honoré à fbn oc- votion qu'il avoit aux faims Apôtres. Sa vertu s'y 

17; aùt.mv. cafion dans le même jour que lui, étoit né dans le fie admirer des Romains , félon que le témoigne 3?7* 

&epift. 13. p ais j es D ace s au deçà du Danube dans la ville de faint Paulin qui ajoute que la réputation des mira. 

«MM^tome- Romatiane , que d'autres appellent Remefiane * des de faint Félix le fit aller de Rome à Noie avant 

liane & Ke- qui étoit de la Dace Méditerranée entre les villes de que de retourner en ion païs. Lorfqu'il fut au tom- 

■ufiane. s ar diq U e & de Naine. On ne fçait rien ni de fà beau de ce faint martyr il y trouva quelque chofè 

parenté, ni de fon éducation , ni de tout ce qui s'eft de plus grand encore que la plupart des miracles 

pa(Té à fon fujet avant fon épifeopat. Quelques- qu'on en publioit. Il y vit un Sénateur un honv» 



s ont cru qu'il pourrait bien avoir été incorporé me confulaire des plus riches Se des plus puiffans 
clergé de l'églife d'Aquilée en Iftrie où il eft de l'empire qui s'étoit dépouillé» de tous fes 



uns 
au 

certain qu'il y avoit alors une grande communi- biens , & avoit renoncé aux premières dignitez du 
de l'illyrie avec l'Italie : Se ils ont bien fiecle pour venir fe rendre comme le dernier des 



Hùnn tp.41. cation t 

4*. 4J- voulu le confondre avec Nicéas foudiacre de cette q hommes dans la maifon de faint Félix. Ce prodige 

f*»^'' U églife, homme d'étude & de pieté à qui faint Jerô- d'humiUation n'étoit autre que faint Paulin dont 

me écrivoit quelquefois. Nôtre Saint fut fait évê- nous venons de parler , Se dont nous avons rap- 

que de la ville même qui lui avoit donné la naif- porté la vie au commencement de ce jour. Nice- 

fànce: & l'on dit qu'il tut l'un des prélats commis tas étonné eut l'efprit & le cœur pénétré d'un fi 

par le concile de Capouc tenu vers la fin de l'an- grand exemple , & en prit fujet de s'humilier encore 

_ née $91 ou le commencement de la fuivante , pour plus que jamais devant Dieu. Saint Paulin de fon 

Vers l'an examiner la caufe d'un Bonofe évêque de Nare côté conuderant la pieté de fon hôte, & jugeant 

jji. ou en Macédoine , ou plûtôt de Naïflè dans la My- aifément des grandes chofes que Dieu avoit faites 

391. fie voifine de la Dace. C'eft néanmoins ce qu'on par fon moyen chez les barbares Se les infidelles 

Hdflen- mt.im ne con jecture que fur ce que faint Ambroifè dit que fur le peu que fa modeftie lui en laifioit découvrir , 

JTVm. le concile députa pour cette affaire les évêques voi- conçut pour lui une eftime fî refpe&ueufe, qu'il 

Ambt tp. g' fins Je Bonofe & de fes aceufateurs , & fur ce crut recevoir Jefus-Chrift même refidant , comme 

qu'il n'y avoit gueres de villes épifcopales plus il le dit , dans un cœur fi humble. Il l'honora & 

près de Naïfle que celle de Romatiane dont Nice- l'aima comme fon pere : & il fe forma entr'eux 
tas étoit évêque. Bonofe de qui font venus les he-pune union parfaite dont la charité de Jefus-Chrift 

retiques Bonofiens , fut condamné Se dépofê de fut le lien. Si faint Paulin reçut beaucoup de fatis- 

Htrm Jb > *i * épifeopat par les évêques députez du concile faftion des entretiens de faint Nicetas , il ne lui en 

s. a_ t. 7. j a pjypjjf Soient de Macédoine , qui avoient donna pas moins de fon côté par les paroles plei- 

Anyfè de Theflàlonique à leur tête. Saint Nicetas nés de grâce & de vérité qui fortoient de la pleni- ■ 

dont la charité embraflbit tous les intérêts de tude de fon cœur. Saint Nicetas rappellé plûtôt qu'il L'an 

Jefus-Chrift ne fè crut pas moins chargé du fàlut n'aurait fouhaité à fon diocefe par les neceffîtez 398. 

des Daces de de-là le Danube que de celui des au- de fon troupeau qui ne pouvoit fè paflèr long- 

ttti otm. très. Le païs étoit vafte , occupé par des barbares temps de fa prefènee revint encore quatre ans après 

J'V' dont l'efprit étoit extrêmement farouche , portez à Noie où il arriva le jour même de faint Félix au 

à la cruauté , n'ayant point d'autre exercice que la commencement de l'année 401. Cette rencontre ■ 

guerre Se le brigandage. La difficulté qui pouvoit redoubla la joye que faint Paulin avoit de le revoir. 402. 

naître de ces confédérations loin de rebuter Nice- Son humilité l'empêchant de croire ^gue fes dif- 

tas, ne fèrvit qu'à allumer encore plus fbn zele. cours & fes exemples puflènt valoir ceux de faint 

Dieu l'avoit rempli de lumières , & comblé de fes Nicetas il témoigna vouloir y fùppléer enluidon- 
graces. Il lui avoit donné la feience, le courage, ^nant la vie de faint Martin de Tours que Splpice 

fa patience , la capacité Se la prudence neceflàire Severe fon ami lui avoit envoyée. Lorfque nôtre 

pour les plus grandes entrepri/es. Avec ces fêcours Saint fut fur le point de partir il fit paraître une 

il pailà le Danube , & mit fous le joug de Jefus- peine extraordinaire qui montra combien il étoit 

Chrift outre les Daces de fbn vafte diocefè , des plus fènfible à cette fèparation qu'il ne l'avoit été 

Gots, des Scythes, des Getes & des Bedès peu- a celle de fes autres amis. U accompagna nôtre 

pies les plus intraitables du genre humain qu'il Saint de fes vœux lorfqu'il le vit retourner à fbn 

alla chercher jufqu'au fond des monts Riphées églife , & pour tâcher de fè confbler de fbn ab* 

fans s'effrayer de la glace Se de la neige dont ces fence il çpmpofa à fa louange des vers pleins de 

rochers étoient couverts en tout temps. On vit par pieté que nous avons encore , & qui fervent de 

l'opiniâtreté de fes travaux Se par la bénédiction fondement à tout ce qu'on peut dire de nôtre 

que le ciel y donna ces montagnes affreufes Se Saint : car c'eft prefqne l'unique ou au moins le 

principal 
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principal monument qui nous foie refté pour fon a toit encore une chofe toute commune «le voir le 3 

ri*. m.t,xt. hiftoire. Nous apprenons de Gennade qui l'appelle vierges chrétiennes demeurer dans le monde làn* 

Nicéas , qu'il compofa divers ouvrages qui lui ont prendre part à la corruption du fiecle. C'eft pour- bijin. i. u 

fait donner rang parmi les faints Pères Se les au- quoi Dom Hugues Mertard a eu railon de la retirer ^i^t',,, 

teurs ecclefiaftiques. U nomme entre les autre» un du martyrologe des Benediétins ; Se quoi qu'on en 

traité en fîx livres (ait pour l'inftruâion de ceux qui ait dit , il n'a point eu tort de n'admettre qu'un 

fe préparaient au baptême \ Se un autre pour aider Eucher de Lyon. Le martyrologe Romain fait 

à relever une vierge qui étoit tombée , Se pour lui mention d'elle au xxu de juin , Se marque fa fefte 

prefcrire ce qu'eue avoit à faire dans fa pénitence, dans l'abbaïe de Cluny , comme fait auffi Molark 

Ces ouvrages croient fort propres dans leur brié- dans les additions ad martyrologe dUfuardi Celé 

veté & leur netteté à remplir le cœur d'une lumière fuppofeque lecorpsdelaSainteyaététranfporté i 

t«8U. p. ijg. ceiefte^ & à l'élever à la contemplation divine felon & ce dernier marque la fefte de cette tranflation 

Cafliodore. Outre la pieté qu'ils refpiroient , ils au xin de mars. Ce qui a été fuivi par l'auteur 




la qualité 

L'hiftoire ne dit rien du temps Se des autres cir- cher de Lyon. 

conftances de la mort du Saint. Les anciens marty- 

xologes du nom de liint Jérôme marquent fà feue — — — — • 

au xxu de juin àl'occahondecellede fàint Paulin IV. S* ERERHARD on S* EVRARD . . 
de Noie. C'eft ce qui a été fuivi dans ceux d'Adon, Archevêque de Saltd>onrg tu Bavière* *" 

d'Ufuard , Se dans lé Romain moderne , où il eft 

appellé par erreur prelque par tout Nicaeas ,& quel- "Ck feRHA * D de l'u&e des premières no». I. 

ur kUrt.ut. quefois Nicéus & Nicétus , au lieu de Nicétas. C'eft d bleues de Bavière naquit vers l'an io8j de pa- -*">»• £ fi *t- 

cequiadonnéoccafîonàBaroniusquia mis la fefte rens qui fe diftinguoient beaucoup plus par leur 5 ""'"* 8 " 

TUunt.Mat. de faint Nicétas au vu de janvier fàns autorité ni pieté que par le rang qu'ils tenoient dans le mon- -- 

Huna.f.6i.u fondement, de vouloir diftinguer nôtre Saint d'avec de. Ils eurent foin avant toute autre chofe de lui Vers l'an 

le faint Nicœas du xxn de juin, & de dire que celui- procurer une éducation chrétienne. Us l'envoyé- 1085» 

ci étoit évêque d'Aquilée , prétendant que cette Q teat étudier à Bamberg dans la communauté des 

ville a été auflî appellée Romatiana au lieu de Ro- clercs de cette églife , afin de lui faire éviter plus 

uo'fin ntt.dd mana. En quoy Holftenius a fait voir qu'il s'étoit facilement les occafions de fe corrompre dans l'air 

M*rf.s<nm£ trompé, # du fiecle. Outre les heureufes difpofitions de l'ef- 

** x prit qu'il apporta à l'étude des lettres où il fit dé 

. . tres-grands progrès eh peu de temps - t il ayoit les 

inclinations du cœur tellement portées à la vertu 

« *i Cit nr\-\Tcrmnri s>fï*ràrm^Ti: r >- qu'on ne remarqueîc en lui aucun des vices ordi* 

v ou^i III. 5« CONSORCÉ oh CONÈORCIE Vierge. ^ , ^ ^ âge u joignoi£ à un 

* ICC . doux & afràble une fageflè & une grayité qui le 

rtufoptf Epuis que l'hiftoire de la vie que nous avons faifoit refpecter comme un vieillard parmi les 

*p.bui>iu.f*c, JLy de fainte Consorce ou Conforcie eft devenue jeunes gehSi Toute fon occupation fe reduùoit à 

ItmùuMiS. fulpeâe aux favans , il ne nous refte plus de titre l'étude des chofes utiles & ferieufes, &aux exer- 

v 'ua : " ^"^ 31XL P° ur au totifer tout ce qu'on en a publié, cices de la pieté, Il s'accoûtuma de bonne heure à 
c Plufieurs l'ont fait Vivre au fixiéme fiecle de l'E-- modarer fes pallions avant qu'elles euftent le temps 
Tiium.itm.4. glife prétendant qu'elle étoit fille d'un pretehdu^de croître & de fe fortifier , & Dieu l'en àyant 

c&ËhïëU. ™ nt Eucher fécond du nom évêque de Lyon qui rendu le maître par les fecours de fa grâce , il pa- 

» Emcbtri: paflè maintenant pour une chimère. Si la Sainte a rut fortir toujours victorieux des tentations dont il 

eu pour pere faint Eucher Se fainte Galle pour mere, fut attaqué. Il fe confacra au fervice de Dieu dans 

voyez la vie on ne doit pas faire difficulté de la fuppofer fille du l'état ecclefiaftique où il vécut avec la même pu-. 

chet*' 1 " *r~ ^ nt ^ v êq ue ^ e ce n ° m *l l " ytv0 ^ t au cinquième reté de mœurs qu'il y avoit apportée* Il fut fait 

•or. *" xri " fiecle , & fœur de faint Veran évêque de Vence chanoine de la cathédrale de Bamberg où l'on 

Se de làint Salone évêque de Genève. On lui don- n'avoit érigé un évêché que depuis l'an 1004, 

ne une fœur nommée Tullie qui mourut avant elle, Mais après avoir pafle quelque temps dans ce cha- 

& qui eft honorée en Provence feus le nom de pitre il fut touché du defir de mener encore une 

fainte Tulle. On prétend que quand faint Eucher vie plus parfaite ,& il fe retira' dans le monaftere 

fe fepara d'avec fa femme fainte Galle pour fervir de laine Michel où il demanda l'habit de religion 

Dieu dans la folitude Se la pénitence , Conforce qu'on ne put lui refufer. Mais lorfqu'il étoit dans 

fuivit fa mere dans fa retraite, & qu'elle demeura la plus grande ferveur de cette nouvelle vie, le * 

auprès d'elle jufqu'à fa mort, s'attachant à la fer- prevoft du chapitre de Bamberg accompagné de 

vir & à l'imiter dans les exercices de la pieté Se la quelques chanoines vint le redemander à l'abbé. Si. 

pratique des vertus chrétiennes. Sainte Conforce aux moines de faint Michel. On fut obligé de le 

après la monde fon pere 6c de fà mere qui avoient rendre non à fes prières mais à fes menaces» Ce-* 

toujours voulu lui conferver la liberté de prendre pendant IV chapitre ne jugeant pas qll'il fuft de la 

un parti dans le monde continua jufqu'à la fin dans bienféance cléricale de voir Eberhard au chœur 

la genereufe refolution qu'elle avoit faite de gar- tondu en moine, lui fit une penfton de fà prébende 

. , der la fby à Jelus-Chift dans une continence per- pour l'entretenir en France où il l'envoya jufqu'à 

Vers l'an petuelle. Elle mourut fàintement vers l'an 468, ou ce que les cheveux lui fuffent revenus. A ion re- 

468. peut-être encore beaucoup plus tard , Se l'Eglife tour il fe retira pendant quelque temps auprès de 

honore (à mémoire au xxu de juin que l'on re- fes parens en Bavier? pour attendre la fin des ir- 

garde comme celui de fa mort. Nous ne voyons refolutions qui parrageoient fon efprit entre l'enga- 

• pas qu'elle ait pris le voile de la profeflîon reli- gement où il étoit de retourner au chapitre de 

gieufe dans aucun monaftere: Se de fon temps c'é- Bamberg , Se l'inclination qu'il avoit toujours de 

S ij reprendre 
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saint othon reprendre l'état monaftique. Il fe détermina en- A ter l'amour qu'il avoit pour la pauvreté Se mon. 
PomeVaJt fi n à ce dernier parti , & avec la permiffion de trer l'étendue de fa charité pour les pauvres. Il 
■ .. ' fon évêque faint Othon &le confentement ducha- travailloit tranquillement à purifier les mœurs de 
Vers l'an pitre il rentra dans le monaftere âgé de quarante fon peuple Se à le maintenir dans la pureté de la 
11 15. ans. fby,lorfque furvint le fchùme fâcheux qui trou- 
11. La vie qu'il y mena fa bien voir qu'il n'étoit bla î'Eglilé au temps de l'élection du pape Ale- 
11 ea fait ab- point novice dans les exercices de la pénitence , & xandre 1 1 1. L'empereur Frédéric Barberouilè s'é- 
•*• qu'il jjoftedoit parfaitement l'efprit de religion. Il tant imaginé que ce pape lui étoit contraire & 
aimoit la pauvreté Se les humiliations. Il retran- qu'il avoit même confpiré contre l'état , s'étoit 
choit à fes fens toute fatisfaétion , & il ne leur oppofé à fon éledion & avoit fait mettre fur le 
laiftoit que ce que la -neceffité ne lui permettoit faint fiege l'antipape O&avien fous le nom de 
pas de leur ôter. Il mortifioit Ibn corps par les Victor III. 11 avoit attiré dans fon parti prefque . 
, veilles & les jeûnes continuels , Se le regloit fur tous les évêques d'Allemagne & de Lombardie. L'an 
jj an fon abbé Erbon qui ^èmbloit reprefènter par lès II n'y eut qu'Eberhard de Saltzbourg fuivi de I1Ç n 
aufteritez la conduite d'Elie Ôc de faint Jean Bap- Hartman évêque fie Brixen au pais de Tyrol qui 
' " tifte. Cependant des frères qu'il avoit dans le mon- B demeura fidellement attaché à celui d'Alexandre. 
* Bibout f- de ayant eu la dévotion de fonder un monaftere * avec les prélats de France. La fermeté qu'il té- 
dans une terre de leur famille le demandèrent pour moigna en cette occafion fut accompagnée de tant 
abbé Se employèrent l'autorité de fes fuperieurs de prudence & de modération que l'empereur ' 




r , „ k « «wihv *,w .vrêque de Bamberg. Le pape efforts qu'il faifoit pour l'attirer à fon parti. i_un- 

*-* * n Innocent II ayant été averti par ce faint prélat de hàrd de fon côté ne s 'éloignant jamais de ce qu'il 

Hjl. ce que valoit Eberhard Se des defleins qu'on avoit devoit à Ion prince l'empêchoit par lès remon- 

fur lui depuis long-temps eut égard aux prières des trances de trouver mauvais qu'il préférait les inte- 

i étoit le nom du mo- rets de Jefus-Chrift ôc de l'Egluè aux liens. Il 



religieux de Bibourg qui 

naftere que lès frères avoient bâti lur le fonds de mourut dans ces lèntimens la nuit du dimanche au 1164. 
leur patrimoine. Il le leur donna pour abbé fans lundi xxn jour de juin de l'an 1164, après 79 ans 
écouter (es raifons , Se il voulut le confacrer lui- C de vie Se 18 d'épilcopar. Il fut généralement re- 
même. Il falloit fans doute un homme aufli re- gretté des grands & des petits : les pauvres fur 
culier qu'il l'étoit dans toute fa conduite pour tout firent retentir fort loin leurs plaintes devant 
bien établir d'abord la régularité dans cette Ion convoy Se long-temps encore depuis. Ses fu- 
nouvelle maifon. Il la gouverna avec une pru- nerailles le firent avec la limplicité qu'il avoit re- 
dence & une fagellè qui paroiflbit confommée : commandée ; mais elles ne laiflerent pas d'être ac- 
fà charité étoit admirable , & ne le bornoit compagnées d'une pompe fort religieulè , qui étoit 
point à fon monaftere feulement. Il recevoit avec la preuve de l'amour & des regrets de Ion peuple, 
joye non feulement les étrangers envers lefquels On prétend que fa fainteté fut déclarée après Ùlà^.s». t s ». 
il exerçoit l'hofpitalité , mais encore toutes fortes mort par divers miracles arrivez à fon tombeau, 
de pauvres & de malades. Il leur lavoit lui-même R 
la tefte Se les pieds , panfoit leurs maux , les fer- v o y. 
voit à «able, dans- leurs lits , dans les offices les * Saint Jean deNaples. Voyez au premier jour 
plus rébutans. Mais il n'étoit pas moins appliqué à d'avril, 
guérir les maladies des ames , à les nourrir du pain 
celefte de la parole de Dieu , Se à pourvoir à tousDj 
leurs befoins fpirituels. 11 traitoit tout le monde 
avec une bonté Se une douceur admirable & n'étoit vim rT Tr> r\r c irn/r tatth 
dur qu'à lui-même. Fort éloigné de l'humeur de VINGT-TROISIEME JOUR 
ceux qui fous les fpecieux prétextes d'affermir de • de Juin. 

nouveaux établillêmens travaillent à enrichir leurs ; 

monafteres , il ôtoit au lien tout ce qui n'étoit pas " *"""** ' 

abfolument neceflàire pour la fubfiftance de fes 5. fEL IX MARTTR DE S VT R I 

moines. Il ne lui laiffoit de bled que ce qu'il en tn Tofcmt r ! 

falloit précilement depuis une récolte jufqu'à la ÏU ec 
moiflon de l'année fuivante. Le refte au lieu d'être 
vendu au profit de la maifon étoit diftribué aux 

pauvres ou à des monafteres qui étoient dans l'in- mieres années de Ion règne changea fes favorables 

digence. difpofitions après avoir triomphé de la célèbre reine 



L'Empereur Aurelien qui s'étoit montré aflez ^a. „ s*. 
équitable à l'égard des Chrétiens dans les pre- "* * 



HT. H y avoit 
11 en fait baie de Bibon 

crc.jue. 



quatorze ans qu'il gouvemoit l'ab- E d'Orient Zenobie qui fuivoit la religion des Juifs 

nrg lorfquc Dieu permit qu'il fuft de laquelle on n'étoit pas encore accoutumé de 

élevé fur le £ege de l'églife de Saltzbourg qui diftinguer celle de Jefus-Chrift parmi les pàyens 

étoit vacant plr la mort de l'archevêque* Conrad. Ce changement produifit une nouvelle perfecu- vtBJtM,» 

L' an La réputation de fa vertu s'étoit étendue fi loin tion qui bien que de peu de durée à caulè de la ' 

H46* 1 u ' encore q u '« In « fuft P« <*e la province, les évê- prompte mort d'Aurelien ne laifTa point de faire 

ques fufFragans de cette métropole Se le clergé de quelque effet dans les provinces de l'Italie voifines 

la ville joignirent leurs fufrrages à la voix com- de la ville de Rome, Se dans les lieux de fon paf- 

mune du peuple qui le demandait pour pafteur, fage. Ce prince qui s'étoit déterminé à publier un , T 

lur l'opinion feule qu'il avoit de fa fainteté. Il ne édit fanglaht contre les chrétiens àyant appris qu'il " an 
changea rien à fon genre de vie auftere lorfqu'il y en avoit beaucoup dans Sutri ville de Tofcane y * 74 ' ° U 
fe vit fur le fiege épÏÏcopal. Son élévation ne fer- envoya Turcius pour les obliger à quitter leur rel *^ 
vit qu'à faire admirer davantage fon humilité : les ligion avec pouvoir de punir de mort ceux qui re- 
grands revenus de fon églife ne firent qu'augmen- fuiuoient d'obéir. Il y avoit parmi les ridelles de 

fette 
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t f'' Cette V ^ e Un ï >t * tr ^ nommé Félix qui poflèdoit A étoit le xxm de février pour faire entendre qu'on 

t.*l * 4ur ' de grands biens , fans que ce lui fuit un obftacle prétendoit terminer & abolir en ce jour la reli- 

pour arriver à la perfection évangelique , ou pour gion chrétienne* Ce jour funefte étant venu , le 

travailler à la converfion des peuples de la cam- Coramilîàire de la perfècution vint à 1 eglifè jde T , 

Î>agne. Lorfqu'il fçut que Turcius venoit avec une Nicomedie des le grand matin avec des capitaines an 

i cruelle commiflion il ralïèmb la les chrétiens pour & d'autres officiers. On rompit*les portes ; on 3°3* 

les exhorter à ne pas craindre la tempête qui les chercha la ftatuè' du Dieu des chrétiens , mais en 

menaçoic , qu'il prévoyoit ne pouvoir durer vain. On brûla les livres faints qui s'y trouvèrent; 

long-temps , & qui d'ailleurs ne ferviroic qu'à jet- tout fut abandonné au pillage* Le Cefàr Galère 

ter dans le port d'une félicité éternelle ceux qu'elle vouloir qu'on brulaft l'églifè , Diocletien pour ce 

emporterait. Son exemple ne contribua pas peu à coup eut la force de lui refifter , & empêcha qu'on 

. confirmer fès dùcours lorfqu ayant été arrêté & n'y mift le feu , parce qu'il étoit à craindre que 

mis en prifbn, il fit laconfeffion de la foy de Je- l'églifè étant environnée de beaucoup de grandes 1 

fus-Chrift devant Turcius. Ce juge l'ayant cité maifôns l'embrafèment ne confumaft une grande 
... devant fbn tribunal lui demanda pourquoy il avoit B partie de la ville : on fè contenta donc de la faire 

la hardiedê d'infpirer aux peuples du mépris pour abattre. Le lendemain on afficha ledit qui portoic 

la religion des Romains , & pour les ordonnances que toutes les églifès feroient rafees , les écritures 

du Prince. Félix ne répondit autre chofè finon brûlées : que tous ceux de cette religion feroient 

que toute fa joye & tout fon bonheur ne confiftoit privez de toutes charges 8c dignitez , qu'ils feroient 

dans le monde qu'à prêcher Jefus » Chrift , & à fujets aux tourmens de quelque ordre 8c de quel- 

montrer aux hommes le chemin de la vie éternel- que condition qu'ils fuflent ; que l'onauroit a&ion Tlem.i s t. 

le. Quel eft ce chemin qui conduit ainfi à une contr'eux, & qu'ils n'en auraient contre perfonne, l *' Hi fi 

vie éternelle , dit Turcius î C'eft répliqua Félix , quelque droit qu'ils euflènt ; & que les- affranchis 

de craindre & d'adorer le vray Dieu. Le juge lui perdraient leur liberté. Il y eut un chrétien de qua- 



nt encore beaucqjf d'autres queftions : 8c voyant 



ité fort diftinguée qui par un zele trop ardent eut 
a hardieilè d'arracher ledit en prefence de ttfut le 



qu'il ne pouvoit l^i faire changer de fentiment , 

il ordonna qu'on le frappaft fur la bouche à coups monde , 8c de le déchirer. Il fut pris auffi-tôt, Etfinonrea* 

de pierre , difant que c'étoit ainfi qu'il falloit tourmenté &: brûlé: ce qu'il foufrrit avec une pa- 

punir celui qui feduifbit les peuples par fes pa» tience admirable. Cet édit fut bien- tôt fùivi d un 

rôles. Félix rendit l'efprit dans ce fupplice , autre contre les évêques 8c les prêtres en particu- 

fut enterré près de la ville de Sutri par un diacre lier : l'un & l'autre furent publiez enfuite par tou- 

du lieu nommé Irenée, à qui le juge fit un crime tes les provinces de l'empire dès le mois de gufet l.t e.t. 

de ce devoir de pieté. La refte de nôtre Saint eft mars. 

marquée au xxm de juin dans le martyrologe d'il- Galère Maximien n'étant pas encore fatisfait de 1 1. 

fuard 8c les fuivans. ces édits , voulut obliger Diocletien à d'autres vio- 
lences plus. grandes. Il fit mettre fècr-etement le 

ftUflffè M^^^^Mr^i3(Lftt^^^MfLMfiMM feu au palais , 3c en fie aceufer les chrétiens com- 

. T _ _ ATXTT* c mi WIITTOTID me ^ ennem ' s P u bh' c s. Diocletien crut les câ- 
AUTRLS SAINT. S DU XXIII JUUR lomniateurs , & ordonna que l'on tourmentaft fes L.amt.c.14, 
de Juin. g ens P our ^ eur ^ a ' re avouer la vérité. Il commit & ,f " 

pour juges tous les chefs des offices du palais qui 
I. LES MARTTRS DE N'ICOMEDIE nrent donner la queftion de tous cotez : c'étoit à 
iv fiecle. durant la perfeention de Diocleritrt. <î ai découvrirait quelque chofe : mais oh ne trou- 

voit rien parce qu'on ne touchoit point à la mai- 
I. T 'Eglifè a choifi le vingt-troifiéme jour de juin D fon de Galère Maximien, parmi les domeftiques 
1 j pour honorer particulièrement la mémoire de duquel étoient les coupables. Les chrétiens qui 
Je plufieurs faints Martyrs qui foufFrirent à Nicome- étoient aflùrez de leur innocence, &qui d'ailleurs 
». 10. 11.11. die en Bithyme du temps de I empereur. Diode- netoient point accoutumez a juger mal des au- 

î"f ' 4 »* " en * ^ e * at ^ ans 06116 v ^' e *l ue ce P rmce ^ ' ou ~ tres aimo i ent mieux croire que cetoit un effet de la o rdl . t dss. 

' vertnre dé la plus fànglante des perlècutions que foudre du cief , comme il paraît que l'empereur *-»f.«f-£»/«'- 
les pàyens ayent jamais faite aux chrétiens. 11 y Conftantin en futperfûadé. Galère impatient d'ar- 
étoit venu paflèr l'hyver de l'an 3 o z , qui étoit le river à fès fins entreprit encore un autre embrafe- 
1 9 e de fon règne : 8c le Cefar Galère Maximien ment quinze jours après, & fe retira brufquement 
àyant vaincu les Perfès s'y rendit auprès de lui, re- de Nicomedie, difant que c'étoit de peur d'y être 
folu de le faire entrer dans la haine qu'il entreto- brûlé par les chrétfens. On ne garda plus de me- &*f,t.i.t.t.t. 
noit depuis long-temps contre les chrétiens , & de fure , Diocletien fit paflèr de fon palais la perfecu- 
!e porter enfin à les exterminer. C'eft à quoy il tion fur tout le peuple de Nicomedie. L cvêque 
employa tout l'hyver , à caufe de la peine qu'il eut du lieu Antime eut la tête coupée , les prêtres t 
à furmonter la répugnance ou étoit Diocletien fur les diacres fur leur confeffion furent conduits au 
ce fdjet. Car félon Eufèbe il avoit été jufques-là E fupplice fans autre examen. Plufieurs laïcs furent 
aiîèz favorable aux chrétiens : jufqu'à leur donner égorgez : il y en eut de tout âge & de tout fêxe 
les charges de fon palais 8c les gouvernemens de qui furent brûlez , non pas un à un , mais par ban- 
provinces , jufqu'à leur entendre volontiers parler des en les renfermant enfemble dans des bûchers, 
de leur religion , 8c à leur en voir faire même les D'autres liez par les bourreaux en grande quanti- 
exercices avec leurs femmes & leurs enfans. G*, té furent jettez dans la mer avec de groflès pier- 
lere l'attaqua par fon foible qui étoit la timidité & res au cou. On y jetta auffi les corps des officiers fw. /^ r . 
la fuperftition : & lui àyant enfin rempli l'efprit de de l'empereur que l'on avoit enterrez d'abord , 8c 
la crainte de fes dieux , il le détermina à fè decla- que l'on fit enfuite déterrer , de peur que s'ils de- 
rer contre leurs ennemis. C'eft ainfi que la perfecu- meuroient dans des tombeaux on ne les adoraft 

comme des dieux : car c'eft ainfi que les pàyens 
jugeoient des honneurs que les fidellcs rendoient 5>w r . »p. 
aux martyrs. Les Grecs honorent au xxvi 11 de 

S iij décembre 
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(décembre la mémoire de vingt mille martyrs de A fer peu à peu à une réparation. 

Nicomedie, qu'ils difènt avoir été brûlez dans Ce fut avec beaucoup de peine qu'elle l'y déter- u 

i'églife au jour de Noël ; ce qui a donné lieu aux mina , & lui ayant enlevé fon contentement après 

auteurs du martyrologe Romain d'en parler au xxv une focieté de près de douze ans , elle fe retira dans 

de décembre , mais fans fpecifier un fa grand nom- l'abbaïe de Colude ou Coldingham où elle reçut le _ 

bre. Auffi cette multitude n'eft-elle croyable qu'en voile des mains de faint Wilfnd qui n'avoit point fait j^ an • 

y comprenant généralement tous ceux qui ont fèrupule d'approuver toute fa conduite >& qui l'avoit 

ioufFert à Nicomedie & dans toute la province de même aidée de fes confeils. Elle quitta dans cette ' * 

Bithynie durant tout le cours de cette persécution, cérémonie la pourpre & la foyejpour fè revêtir d'une 

D'an autre côté le martyrologe Romain femblepar* étoffé noire fort groffiere & fort rude : elle ne fè 

1er avec trop de reftriétion de ceux de ces martyrs fervit plus de linge , & l'eftime qu'elle avoit de fa 

que l'Eglife honore le xxm de juin , ne faifànt men- vocation lui fit dire qu'elle ne fe croyoit veritable- 

tion que de ceux qui s etoicnt réfugiez dans les ment reine que du jour de fa profeffion religieufe. 

montaenes & les cavernes pour éviter la fureur de Elle s'occupoitavec joyeaux emplois les plus bas du 

la perfecution. * monaftere, àyanttoûjours devant les yeux cette ma- 

B xime de l'Ecriture que l'on doit être d'autant plus &</ j. t«n 



exact à pratiquer l'humilité que l'on a plus de gran* 



II. Ste A V D RY Rtini ât Northmnbtrland deur & d'élévation. Cependant le roy Egfrid qui 

vu fiecle. tn Angltttm , Vitrn , Abbtfo etEly. n'avoit «onfenri que fort imparfaitement a fa fcpa- L an 

- ■ ration fèntit réveiller l'amour qu'il avoit pour fa 673. 

*• TTTHitDKiTB ou Ethtldndt que les martyrolo- femme, & voulut la retirer du •cloîrre. Audrypour 

^'SfcfflT^ £ w nomment Ediltrude, & quelquefois Elidrù , évitet le péril qui la menaçoit s'enfuit fecretement 

/«t. t.p'.ji». & q ue nous appelions vulgairement fainte Audry dans le païs d'Eaftangle ou regnoit fa famille. La 

fille d'Anne roy d'Eaftangle ou des Anglois Orien- colère d'Egfrid retomba fur faint Wilfrid qu'il croyoit 

tti.up.i.4. taux , & de Herefwithe princeffe du fâng des complice de toutes les refôlutiog| de fa femme ,& 

<■ >>. »o, jQjs^e Northumberland naquit dans une famille elle ne s'appaifa qu'après qu'il e% eut époufé une au* 

de bénédiction. Car outre que fon pere &farae- tre. Ce nouveau mariage auquel le faint prélat crut 

re faifoient profeffîon d'une grande pieté , & qu'ils avoir quelque raifbn de ne pas s'oppofèraffura l'é- 

•étoient fort charitables aux pauvres , elle avoit tat & la confcience de fainte Audry qui fe fondoit 

deux frères qui vécurent d'une manière fort chré- peut-être fur les loix & les mages du païs pour ne fe 
tienne , & trois fceurs dont deux confacrerent leur Çcroire coupable de rien dans toute cette conduite, 

virginité à Jefus - Chrift , & l'autre fè fanctifia Elle fit auffi-tôt bâtir un monaftere fur un fonds 

dans le mariage & la viduité* Elle fit paraître dès qui lui appartenoit dans une petite ifle de rivière 

fa première enfance les femences de cette vertu appellée Elge ou Ely » qui eft encore aujourd'huy 

éminente où on la vit parvenir depuis , & donna une ville épifcopale au nord de Cambridge. Elle y 

en toutes rencontres des marques du mépris qu'elle fit des bâtimens pour rendre le monaftere double 

•faifoit des plaifirs de la vie , des grandeurs & des félon l'ufage de ces fiecles ; mais la principale com- 

xichdïès de la terre, témoignant qu'elle en atten- munauté fut celle des filles. Sainte Audry en fut 

doit de plus fblides dans le ciel. Ses parens la ma- établie abbeflè par faint Wilfrid qui étoit encore en 

rierent contre la refolution fecrette quelle avoit paifible poûeffiondu fiege d*Yorcx : elle mit auffi- 

faite de demeurer vierge à Tombert Prince de tôt une étroite régularité dans cette fainte maifon , 

iîaîlftùh Gvwich * ou ^ e P> r °w en Eaftangle : mais elle où les exemplcs.de fà vertu formèrent la difcipli- 

ou Jattovr trouva en lui des difpofitions preique femblables ne beaucoup mieux encore que fes inftru&ions. 

«nNorthDm- aux fiennes. Au moins mourut-il avant que de Elle ne mangeoit qu'une fois le jour ,& ne prenoit 
changer les mefures qu'ils avoient prifés enfemblejj point de fécond repas comme les autres, à moins 




l'ayant fait çonfentir d'abord à des condi- Elle n'ufbit du bain qu'aux jours de Pâques. 

eoiimJi * e â rions pareilles à celles qu'elle avoit obtenues de fon Pentecôte , & de l'Epiphanie , & n'y entrait qu'a- 

qu'en premier mary elle véquit avec lui comme avec un près la dernière des foeurs. Elle avoit renoncé à 

• frère , & conferva ainfi fa virginité à Jefus-Chrift tous les privilèges que fà naiuance , fon caractère 

par une merveille dont on ne voit point d'exem- de reine & fà charge d'abbeflèfèmbloient lui offrir, 

pie dans de fécondes nopces. Egfrid charmé de la & quoique les fceurs la regardaient au défias d'el- 

douceur de fa femme , & touché des exemples de les avec toute la fbumifuon & le refpect qui lui 

fa venu la laifibit jeûner, veiMer, prier , faire fes étoit dû, elle fè confideroit comme la moindre 

autres exercices de pieté & toutes fes charitez aux d'entr'elles , & ne demeurait à leur tête que pour 

pauvres fans y trouver à redire. Souvent même il marcher la première dans lqs voyes pénibles de la 

tâchoit de l'imiter , & de modérer les mouvemens pénitence. 

de fés paffions. Mais comme il étoit encore jeune, Il y avoit- plus de fix ans qu'elle gouvernoit m. 
& qu'il témoignoit de temps en temps la peine Eainfi l'abbaïe d'Ely lorfqu'une maladie contagieufe 

qu'il avoit à fé contenir & à fè voir fans pofterité , qui defoloit le païs entra dans cette maifon pour 

là reine commença à craindre pour elle-même. Il y faire auffi le ravage. Après avoir affifté quel- 

fe laffà en effet de leurs conventions, & le refpect ques-unes des fceurs malades avec fon zele & fa 

qu'il avoit pour elle l'empêchant de la folliciter charité ordinaire , elle fut attaquée elle-même du 

ouvertement par lui-même, il s'adrefià à faint Wil- mal qui commença par lui former une tumeur au 

frid évêque d'Yorcx pour le prier de reprefenter à cou. Cela lui caufa une douleur très- violente & 

la reine ce que la loy du mariage & les befoins d'un allez longue pour faire admirer le don de patien- 

mary pouvoient légitimement exiger d'une fem- ce qu'elle avoit reçû de Dieu parmi tant d'autres 

me. Saint Wilfrid qui vouloit favorifer la reine élu- grâces qui fervirent à la fànctiner. Sa mort arriva 

da la chofe comme il put. Mais Audry ne fe croyant non le xxiv de may, mais le xxiu de juin de 

point en fureté contre les irruptions du tempe- l'an 679 , qui étoit la feptiéme année depuis qu'elle 

rament du roy fon mary , tâcha de le difpe- avoit été conftituée abbeflè. Elle laiflà encore 

après 
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après elle Uft exemple de fon humilité , ordonnant A par la douceur de fin naturel Lorsqu'elle les eut _ 
fa tepulturc dans le cémetiere de 1 cglife avec celle quittez. pour aller demeurer avec fia nary elle fi fentit L'an 
du commun des religieufe* 9^ec deîenfe que l'on plufque jamais embrafee de ? amour de Dieu qui lui 
fift rien pour la diftinguer des autres. Cette deft. injpira uneejpece d'averfion pour fin corps. Ayant en- II,U 
ftiere volonté foc ponctuellement exécutée par faint trepris de le réduire enfirvitude elle le châtioit de telle 
Huna qui était le prêtre ou le direéteur foiriruel fine que fiuvent après avoir employé une partie de la 
du nionaftere & qui prit foin de fes funérailles. Sa nuit à travailltr de fis mains & à prier, elle ne repo- 
fœur fainte Sexbûrge veuve d'Ercombert & merç fiit que fur des ois qu'elle cachait fins fin Ut :& com- 
te Lothier rois de Kent s'étant retirée près d'elle "* «4f* n'avait pas la liberté de difpofet ouvertement 
après avoir pris le voile de religieufe ailleurs, fuç d'eMe-même eUefi fervoit en ficret d'une corde txtri* 
choifie pour lui fucceder dans la conduite de l'ab- mtment rude qu'elle portoit fur fa chair. Sonmaryqui 
baie d'Ely. Elle voulut feize ans après la mort de ïaimoit tendrement ne pouvait voir fans peine qu'elle fi 
nôtre Sainte , faire lever fon corps de terre dont le traitafi de la forte : mais fa complaifance C empêchait de 



L'ân iiuuv «uii'vj •■"•«.«.'« muuiipiK miEMuunc m™j»ii«. MHuj* -vmpuéij arjçc l empeCBOtt ttC 

cercueil qui n'étoit que de bois pourriflbit dans t* contredire. Cependant t exemple d'une fi fainte femme 

l'humidité. On fut agréablement furpris de le trou- *$}fi*>* ptu à peu fur fin tfprit , & ilfaifoit de temps 
ver "prefque aufli entier qu'on l'avoit vû le jour défi'" ttm P* 1 Ht H mt ^f° rts f our imiter celle qu'il admirait 

fa mort. Il fut mis dans un tombeau de pierre oi\ f* nt ctffe, jafqu'à ce qu'enfin un mouvement put font 

il demeura jufqu'a ce que Richard abbé d'Ely en de la grâce dont elle itou animée le porta lui-même à fi 

, fit une translation folennelledans l'églifc l'an iiotf. contenter d'avoir à F avenir pour feeur & compagne de 

U06. A P rcs fainte Sexburge , fa fille fainte Ermenilde ^ P iet ' ceSe qu'il avoit auparavant pour' femme. Depuis 



veuve 
verner 
trois 



1108. 



icuii«.c jcjiuuigc , m nue i<uni.c crmemuie ™/"«» *•*>- y » ww» «y w your jemme. uepms 

de Wlfer roy de Mercie fut choifie pour gou- et tem P s mn fiidement il mena une vie chafle , mais il 

:t les religieufes : de forte qu'on vit de fuite fi rc "dit More le garde fideUe de la chafieté défit 

. — faintes Reines abbefles de ce menaftere qui fut f tmm f & prit foin de tous fes befiins , afin que rien ne 

changé en évêché du temps du roy Henry I par lç ditournafi défit contemplation & des exercices de 

pape Pafcal deux ans après la trahflation des reli- V uti 1 ui occupoient toutes les heures de fa vie. Il donna 

ques de fainte Audry. Le culte public de nôtre comm \tllt aux pauvres pour l 'amour de Jefus-Chrift, 

Sainte fut établi dans l'églife d'Angleterre fort peu ce V*' il *PP° ni de biens dans leur communauté ; 

de temps après fa mort , comme il paroît par Phi- & il fi joignit a tUt dans la prière & dans toutes lu 

ftoire de Bede , & plus clairement encore par fon mm de charité aufquelles il pouvait prendre part. De 

véritable martyrologe oû il marque fa fçfte au xxm -fi m H ut $ lus il étoitfeparé £ elle corporeUement en re- 



. _ _ ' * yl •* I f wrt> w v— 

de juin. Il a été fuivi par la plupart des autres, parc WWf<Wf 4 t0Htt 4F e£lim lamelle, plus il lui étoit uni 
celui d'Adon , de Vandalbert , d'Ufuard , & enfin r ar lts d'une focieté toute fiiritueUe. Ils ne fi con- 
çu le Romain moderne. tentèrent pas de crucifier leur chair dans une fi grande 

jeuntjfe : mais s' oubliant en quelque forte eux-mêmes ils 

t*$É*f dans rvtllenbroeciqutetoitau-delk du faux-bourg, lieu 

mwmrnm^^^w^mê^^wm * 0H m™ *»** p*™* fumom. 

Les gens du fitcle ne tardèrent point a cenfurer me VL 
ADDITION AUX SAINTS DU etnduin 1» kur paroifoit fi furprenante : & les pa- 

Xxm jour d<?Juin. ™f dt C .T. & „ J ' n L hs T lfU 

' qtavec dépit. Il femblott quil y eufl une conjpiration 

générale dans le pais pour fi mocquer d'eux & en faire 

LA a. MA RIE D'O l G NIES la matière de la raillerie publique : au lieu que tout le 

xii 8c xiii Rtclufi aux Pais-bas. monde les rtjj>eiloit quand ils étaient riches, on lesmé* 

fiecles. prifoit dtp nu qu'ils s' êt oient volontairement rendus pau- 

I. "\ JT Ame de Fvillenbroeck, plus connue Cous le fur- vres pour t amour de feCus-ChriB. On les regardait mn,- 



J*t. ruiùu. 

4p. Sur. 



f 1 J / i - ' - ' — . - ... . *tm..nm ywnr- 

M Ame de VviStnbroeck^, plus connut fous le fur- Vr " Pour P amour deJefus-Chrifi. On les regardait com- 
nom d'O'.gnies & qualifie Sainte tout publié me des ptrfinnts de néant , & plus on les voyait humbles 
quemtnt dans lts livra, naquit à Nivelle en Brabant & patient, plus on cherchait à les outrager & a les 
tan 1117, dt parent qui étoitnt dt condition médiocre, charger d'injures. Marie aujfi bien que fin époux les 



mats 



;nfi 
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une averfion de tempérament qu'elle en ufoit ainfi , *auft dt f amour dont elle brûlait pour lui. La confir- 
mais par le mouvement d'une grâce particulière dont dtratim de fis fiuffrances la toucha un jour a* une corn* 
Dieu t avait prévenue pour la détacher de l 'amour des ponilion fi extraordinaire après lui avoir tiré des yeux 
chofes de la terre ,& ùitn faire voir la vanité au mi- un torrent dt larmes dont on trouva fa place dans riglife 
lieu de F abondance oit vivait fa famille. Dès-lors tUt fi t9tUt trempée , que depuis cet événement elle demeura fin 
retirait pour prier & pour méditer en ficret fur lts veri- long-temps fans pouvoir regarder un crucifix ou une info* 
ttz. du falut qu'on lui apprenait : eUe fi levoit même la^ge de la croix , ni varier ou entendre parler delà Pajfion 
nuit pour donner tncort a Poraifon et qu'elle était a fin dtftfiu-Chrifi qu eUe ne tombafi dans une défaillance 
repos. Sa pieté prtnoit'tous 1er jours de nouveaux accroif- qui pajfoit jufqu'a textaft. EU avoitrlçu de Dieu le 
femens avec fin âge. Elle faifoit paraître une compajfion don dtt larmes dans fa dévotion jufqu'a un tel point 
tendre pour Us pauvres , une affetlion toute particulière q**il n'étoit jpas en fin pouvoir d'en arrêter le court. Là 
pour la vie religieufe, & beaucoup de méprit pour lts ficher effe même où fis longs jeûnes & fis grandes vtiU 
curiofittx. & les modes concernant les ajufiemens du lts avaient réduit fin corps n'empêcha point qu'elles ne 
corps. Ses parent voyant qu'elle refufoit les riches étoffes caulaffent toujours avec une égale abondance. Elle di- 
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avait fiuffert pour Us péchez, des hommes qui les lui A tout moment. Il ne fe pajfoit point d'année qrielk n'ai- 
faifoit répandre. De fin côté elle tâchoit de ne rien foi- lafi en pèlerinage a Notre-Dame d'Oignies ou elle obte- Ognio 4 
re qui pufi l'obliger à en verfier fur elle-même. Elle mit toujours quelques grâces de Dieu par Finterceffion ^Jj? 
veilloit avec tant de foin fur fin amt & fur tous fis de la fainte Vierge. Cette iglifi étoit a une petite mm. 
fins , & elle confervoit fin cœur dans une fi grande lieue de Nivelle ,& le chemin en étoit fort mauvais en 
pureté que le direfleur qui la gouvernait fiûtitnt qu'il tout temps : elle ne laiffoit. pas de le faire pieds nuds 
ne put. prefque jamais remarquer en elle ni une parole dans les plus grandes rigueurs deFhyver. Elleneman- 
mdécente, ni un regard mal réglé, ni une attion tant geoit rhn durant tout ce jour& pafioit toute la nuit en 
fait peu libre , ni un ris 'immodéré , ni un gefie qui ne prières dans cette églife oit elle demeurait le lendemain 
fuft modejle. Lorfijue le fiir elle examinoit fievtrement jufqu'à vêpres. EUe étoit d'ailleurs fort accoutumée à 
•tout ce qu'elle avait fait durant le jour, fi elle croyait employer ainfi les nuits dans Féglife du lieu où elle de- 
avoir excédé en la moindre chofe , elle s'en confejfoit fur meuroit : elle y veilloit en prières par la permijfion des 
{heure au prêtre avec une contrition qui fe faifoit remar- Sacrifiâtes jufqu'à ce que ne pouvant plus refit fier au 
quer au dehors. Son confeffeur qui a écrit fa vie pre- fommtil , elle s'afieioit fur un ban ou s' appuyait la te fie 
tend qu'elle fe confefioit même avec larjnes , de beaucoup contre la muraille pour prendre un peu de repos. Le lit 
de chofisqui ne meritoient pas feulement qu'on les écou-% qu'elle avait chez, elle & où elle ne couchait prefque 
tafi , & il la reprenait fouvent de ce quelle fe confefioit jamais ne valait gueres mieux , fi ce n'efl qu'il étoit 
de ces bagatelles. Mais la bienheureufe Marie fie diftin- garni d'un peu de paille. Elle ne pouvait pas en cet 
guoit au moins des autres perfinnes dévotes qui tombent état ne pas être fujette à bien des vifions ; mais elle 
dans le même défaut en ce qu'elle faifoit une rude peni* avoit reçu de Dieu le don de difeemement pour ne pas 
tence. fi laiffir tomber dam Fillufion & pour en garantir les 

III. Dans toutes fis mortifications elle ne cherchait qu'à autres. Ce pere des lumières qui pour la recompenfer de 
fe crucifier avec Jefus-Chrifi , & à faire à Dieu un fa fidélité & de fin amour fe communiquait à elle en 
fiterifice de fin corps comme elle lui en avoit fait un diverfes manières , avoit éclairé fin ame par le verita- 
de fis biens & comme elle lui en faifoit un perpétuel de ble efprit de la feitnee qui lui faifoit ufer dune grande 
fin cœur. Elle n'ufoit de la nourriture que comme d'un diferetion pour agir en toutes chofis avec un fage tempe- 
, remède pour fiùtenir lafoiblefie de fin corps -, & elle ne rament. Elle étoit perfuadée que comme le mal efi tou- 

mangeoit jamais qu'une fois le jour & en tres-petite jours proche du bien il arrive fouvent qu'en voulant fuir 

quantité, en été à F heure de vêpres, & en hyverà ta un défaut on tombe dans l 'excès qui lui ift contraire, 
première heure de la nuit. Elle ne beuvoit point de vin, _ Ce qui ne vient que de ce que les vices fe couvrent fou- 
ine mangeait point de viande : fa nourriture la plus^" vent de la f au fie apparence des vertus ; & pour lors la 

ordinaire était, quelques fruits , des herbes & des legu- tromperie efi beaucoup plus perilleufe. Marie avec une 

mes : & elle fut long-temps à ri ufer que d'un pain noir droiture & une pureté de cœur admirable alloit tou- 

qui était fi fie & fi dur qu'il lui écorchoit le palais à me- jours à fin but , ne tournant ni dun coté ni dun autre. ' 

jure quelle en prenait. EUe étoit devenue tellement enne- EUe marchait avec une circonfpetlion mirveiUeufe,mais 

mie de tous les plaifirs de cette vie que fie fb'uvenant un en même temps avec une fimplic'itê qui la tenait en afiu- 

jour quelle avoit été contrainte enfuite dune tres-fâ- ronce dans ce jufie milieu de la voye qui mené à la vie. 

cheufe maladie de prendre des bouillons à la viande & appliquée continuellement à rendre a Dieu ce qui ap- 

de boire m peu de vin , elle en eut une douleur qui ne partient à Dieu ; eUcvivait en paix avec fin prochain 

la laifia point en repos jufqu'à ce qu'en échange de ce fans fe troubler des troubles qu'elle voyoit dans, les autres, 

petit plaifir elle eufi exercé fur elle-même une cruauté Sa converfation même avec les méchant étoit accompa- 

qui étoit bien extraordinaire ; car ce fut en cette ren- gnèe de tant de prudence & de fiagefie qu'elle en ga- 

contre qu'elle fe découppa la chair en plufieurs endroits gnoit plufieurs à Dieu. 

du corps dont les cicatrices parurent encore après fa mort, Elle demeura quelques années rêclufe à VviUen- V. 
& furprirent beaucoup les femmes qui lavèrent fin broeck. , mats ne pouvant plut fouffrir la multitude de 
corps. On dit des chofis fi incroyables de fies longues ab-^ ceux qui venaient par dévotion la voir de la ville de 
fiintnces que la crainte de ne pouvoir les perfuader aux Nivelle , elle fe refolut de chercher un autre lieu qui 
autres nous oblige à rien point parler. Nous remarque- fufi plus favorable au defir qu'elle avoit de ne s'occuper 
rons feulement qu'elle pafioit quelquefois Ftfpace du plus que de Dieu fieul. Elle rien trouva point de plus 
temps d entre F Exaltation de fainte Croix jufqu'à propre à ce deffein que le village dOgvies qui étoit fort 
Pâques au pain & à Veau , fans rien diminuer du tra- écarté des routes publiques tant à caufe qu'il étoit pou- 
vait de fis mains : & que fi elle étoit quelquefois plu- vre & defiitué de la plupart des commoditez. de la vie, 
fieurs jours fans rien prendre , àêtoit principalement 'que parce quelle y avoit déjà vû quelques fervantesde 
lors qu'elle panifiait abforbée en Dieu & qu'elle fem- Dieu avec lefqutlles elle croyoit pouvoir le fiervir. Elle 
bloit jouir de lui dans le doux repos dun heureux filen- y alla avec la permiffion de fbnmary qui vivait encore 
ce où elle fentoit fi peu fin corps que ton eufi dit que fin & de fion beaufrere Guy qu'elle avoit choifi pour fin 
efprit en aurait été fieparé. Quand elle étoit revenue de pere fpirituel , auquel elle joignit le célèbre Jacques de 
cette longue abfiratlion de toutes les chofis fenfibles que Vitry qui fut depuis Cardinal évêque de T ufcule ou 
Ion ne difiinguoit des ravifiemens & des extafes ordi- Frefiati en Italie, & qui compofiafa vie qu'il adrefia 
noires que par fa durée , elle commençait à parler & à à Foulques évêque dcTouloufe. EUeyvêquit fans ob- 
prendre de la nourriture avec F admiration de tous ceux^fiacle dans cette perfètlion à laquelle elle tendait : & 
qui la voyoient. Dieu Payant comblée de fis grâces avec une profufion 

IV. // fembloit 'quelle ne travaillafi à affoiblir fin corps continuelle la fit arriver enfin au terme qu'il lui avoit 1 * 
par les jeûnes que pour donner plus de lieu à fin efprit marqué pour finir les travaux de fia vie mortelle. Jac- L' a n 
de fe fortifier par la prière , à laquelle elle s'occupait le ques de Vitry ayant reçu ordre du pape Innocent III 12,1 
jour & la nuit avec une affiduité infatigable : car elle daller prêcher la croifade contre les Albigeois , fut 

prioit fans ce fie, ou dans le filencede fion cœur fans F en- obligé de la quitter Fannie même qu'arriva fa mort, 
tremife de la parole , ou en exprimant les fentimens de Elle lui prédit qu'il ne la reverroit que pour Fajftfier 
fin cœur par fia bouche. Lors même quelle filoit ou en ce dernier pafiage , & elle fit fin teftament par le- 
qu'ette faifoit quelqu' autre travail des mains elle avoit quel elle lui laifia fa ceinture ufie & fion méchant mou- 
toujours le pfiautier ouvert devant elle pour chanter les choir qu'il garda depuis comme une relique tres-pre- 
, louanges de Dieu, & F avoir prefient dan! fa penfée à cieufie. Elle fie confola de Fabfence dm tel dirtcleur 

tant 
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tant par la vue de fa tranfmigration prochaine que A tes les apparences qui ne lui permettoient plus de 

par la prefence de tévêque de Touloufe qui ayant été rien attendre de fa femme. Il vint fe pretenter à 

chaffï de fin fiegt par les Albigeois était venu fe refit- lui dans le temple ou il feifoit fa femaine en tour 

rier a» pais de Liège. Sa dernière maladie fut extri- de fervice , & où le fort tiré fur tous les prêtres de 

mentent longue & accompagnée de douleurs toujours fa famille & de fa clafie, & tombé fur lui, l'obli- 

fort vives. Mais les douceurs quelle recevait du ciel fem- geoit d'offrir les parfums» Zacharie voyant l'Ange 

bloient lui en faire oublier les fentimtns , quoiqu'on la au côté droit de 1 autel fut troublé dans fa fonction , 

vt fi f"€ rir extrêmement. Depuis t Annonciation delà & la crainte le faifit» Alors l'Ange lui dit » Ne 

f ointe Vierge jufqu'à lafefte de faint Jecn-Baptifie , c'eft- » craignez point , Zacharie , vôtre prière a été exau- 

à-dire pendant les trois derniers mois de fa vie elle ne prit » cée/ Vôtre femme Elisabeth vous donnera un fils, 




les hymnes & les cantiques quelle chantoit fans cejft. » le Seigneur» il ne boira ni vin ni aucune autre 
Peu de jours avant fa mort elle fit tranfporter fin lit » chofe qui foit capable d'enyvrer» Il fera rem- 




/« , , „ - ...... 

que le dimanche x x 1 1 1 jour de juin de tan 111$ elle » vertu d'Elie pour reconcilier ceux qui font divi- 

rendit paifibltment fin efprit à fin créateur âgée d'envi- » fez , pour réunir les coeurs des pères avec leurs 

ron trente- fix ans. La fainteté de fa vie a toujours été «enfans, pour faire rentrer les rebelles dans les 

fi univerfellement reconnue* qu'on a quelque fujet de s'é- «devoirs de la juftice, & pour préparer au Sei- 

tonner que ion n'ait point travaillé a fa canonisation , » gneur un peuple qui le ferve parfaitement. Za- 

M»La. éMt. & 1 Ht fi n CH ^ e m f 0lt P 0 '** tfKore public. Il efi permis charie n'eut point allez de foy aux paroles de l'An- 

•v/mii c»'» ou toléré à Ognies ou ton conferve fin corps avec gran- ge , à qui il répondit que Ion grand âge & celui de 

infod.fl> j e vmtrAt \ m , Il fia levé de terre taa 1609 par tordre fe femme ne lui permettoit gueres de le croire* 

du pape Paul V, & parles foins de français delà Buf- L'Ange lui dit »> Je fuis Gabriel, le miniftre de 

fiere evèque de tfamw qui le mit dans une chaffe d'or- „ Dieu , toujours prefënt devant lui , toujours prêt à 

gent pour t élever fur t autel de téglife ttOgnies , comme „ exécuter lès ordres. C'eft lui qui m'a envoyé à vous 

BtJ!**Lt.%. fi la Sainte était canonifee. Outre les honneurs qu'on «pour vous annoncer cette bonne nouvelle, Mais 
«S!**' bi rend le xxm de juin , on fait encore mémoire d'elle C» parce que vous ne m'avez pas cru , vous perdrez 

le vu 1 jour dt may , auquel an célèbre fin htureuf r » fa parole en punition de vôtre incrédulité , & vous 

arrivée au monaftere et Ognies. On compofa un office » demeurerez muet jufqu'à ce que les promeflès que 

particulier en fi» honneur tour être recité le jour de fa „ j e VQUS fois foient accomplies. Cependant le peu- 

ftjle, & il fut approuvé tan\6i$ parjean £ Avrain pl e attendoit que Zacharie fortift du temple, & 

évêque de Namur» l'on étoit étonné de le voir tarder plus qu'à l'or- 
dinaire. Mais on fut encore plus furpris de voir , 
lorfqu'il fortit , qu'il ne pouvoir parler : & l'on 



connut par ce moyen qu'il avoit eu une vifion lorf- 
qu'il étoit à l'autel des parfums. C'eft auffi ce K *P ct 
VINGT- QU A T RI E'M E JOUR qu'il leur fit connoître £r fignes. Il demeura donc * 
de Illin» muet depuis ce temps jufqu'à la naùTance de fon 

^ * fils. Il paraît même par les termes de faint Luc Umimj. i» 

-.. — ■ 1 qu'il perdit l'ouïe avec la parole , comme quelques bK ' 

LA NATIVITE' DE S. JEAN -BAPTISTE, J eres !'°" «marqué : nous voyons enfin dans la 
Précurfeur du Meffie. Dfuite de lEvangde quon étoit oblige de lm par- 

1 1er par lignes comme Ion fait a ceux quinenten- 

§. I. Hilloire de fa naifiance , & de fa prédication dent point» 

jufqu'au temps de fa prifon* Lorfque le temps de fon rniniftere fat accom- II. 

pli , il fe retira de Jerufalem , & s'en alla en fa mai- 
j f "j E trône des rois dejuda étoit occupé depuis fon dans une ville de la tribu de Juda fituée en un 
I . plufieurs années par Herode que l'on regar- païs de montagnes que plufieurs croyent être celle 
iM.t. i< doit comme un étranger parmi le peuple de Dieu , d'Hebron. Quelque temps après Elisabeth con- 

lorfque le prêtre Zacharie fat averti du ciel qu'il çut l'enfant que l'Ange avoit promis : & tâchant "' "^''M 
TUUm. 1. 1. naîtrait de lui un fils quidevoit préparer les voyes de cacher d'abord une faveur fi inefperée qu'elle 
t- »»• au Meflie que l'on attendoit depuis plufieurs fie- avoit reçue de Dieu k Se qui en effet la combloit 



fiecle. 
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?W / 1 r c ^ es P° ur ^ délivrance g enre humain. Zacha- de joye de fe voir relevée delafterilité qui paflbit 
t*. ' *' rie étoit un prêtre de la race d'Aaroh 6ç de la fa- pour une grande difgrace parmi le peuple juif, 
nr. t Xi 'lmd\ râ*^ d"Abia quicompofoit la huitième des vingt- elle demeura retirée chez elle pendant cinq mois •*»*'•*» 
1.7. quatre claffes dans le£quelles David avoit difpolè par une efbece de pudeur qui lui donnoit quelque 
toute cette race félon le nombre d'autant de fa- e honte de le voir grade à Ion âge» Elle étoit dans 
milles qu'elle avoit produites de fon temps pour fon fixiéme mois lorfqu*elle reçut la vifite de la 
faire pat femaines , chacune à leur tour, les ton- fâinte Vierge qui venoit de concevoir le fils de 
étions facerdotales dans le temple. Il avoit épou- Dieu dans Ion fein par l'opération du faint Efprit. 
fé Elizabeth qui étoit auffi de la race d'Aaron , Se Marie avoit appris la groflèlTe miraculeufe de fa 
parente de la fainte Vierge. L'un & l'autre étoient coufine par l'Ange même qui avoit apparu à Za- 
juftes & obfervoient tous les commandemens de charie 4 & qui étoit venu à Nazareth lieu de fa de- 
Dieu d'une manière irreprehenfible. Ils n'avoient meure en Galilée lui annoncer l'incarnation divi- 
point d'enfans parce qu"Elizabeth étoit fterile : & ne de celui dont le fils d'Elicabeth devoit être le 
tous deux étoient déjà avancez en âge. Nean- précurfeur. Ce fils trefTaiUit dans les entrailles de 
tMc.fiot. moins l'Ange Gabriel fat envoyé de Dieu pour an- fa m ère à la voix de la fainte Vierge, & il fat 
noncer à Zacharie qu'il auroit un fils contre tou- fanctifié avant que de naître par la prefence de fon 
Juin, " T Seigneur 
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Seigneur que portoit cette bien-heureufe créature À ment non plus que famt Jérôme veut que faint Jean tiunm. « 

dans fon chafte fein. Nous verrons plus ample- ait été élevé dans fbn enfance parmi fèsparens; qu'il 

ment les circonftances de ce myftere au fécond ait appris de fon pere & par la le&ure des livres Pau i tmt <# 

jour de juillet oi\ nous aurons occafion de parler de Moïfe les loix de Dieu & la vie des faints pa- p.u.t£iùn\ 

tmc. i. ». s7 . de la Vifitation de la fainte Vierge. Trois mois triarches ; qu'après s'être fortifié par l'âge il 

après Elizabeth étant arrivée à fon terme accou- quitta la maifon paternelle pour aller apprendre . 
cha heureufement du fils dont la naiuance félon dans les deferts ce qu'on ne pouvoit lui enfeigncr 
les promeflès de l'Ange devoit donner de la joye dans la focieté des hommes. Quoiqu'il en foit 
à tant de monde. Ses proches &fes voifins ayant faint Jean mena une vie tres-auftere dans la foli- 
appris la grâce que Dieu venoit de lui faire , accou- tude. Non content de ne point boire de vin ni au- 
rurent pour s'en réjouir avec elle. Huit jours après tre chofe qui puft enyvrer , comme l'Ange l'avoit r«t.,. 7 „.„. 
on vint félon la coutume pour circoncire l'enfant , prefcrit avant fa naiuance , il ne mangeoit pas «<««*. 
& toute la parenté qui s'étoit afTemblée s'accor- même de pain. Il ne vivoit que de fauterelles que lure.c.i.v.t. 
doit à le nommer Zacharie du nom de fon pere. B les pauvres gens du pais mangeoient quelquefois 
Mais fa mere s'y oppofa , & dit qu'il s'appelleroit dans leurs plus grandes neceffitez , du miel fauvage 
Jtan. On lui reprefènta que ce nom étoit nouveau qui étoit fort amer & infipide , ou de ce que fon 
& étranger dans fà famille , & qu'il n'y avoit per- défère produifoit faris art ôc fans culture. Il man- 
fonne parmi fès proches qui le portail. On con- geoit même fi peu que Jefus-Chrift n'a point fait nunh. t . u. 
vint de s'en rapporter au pere de l'enfant , ôc on difficulté de dire qu'il ne mangeoit ôc ne beuvoit' , '• ,l, • 
lui fit figne pour favoir de lui quel nom il vouloir point. La dureté de fon vêtement répondoit à celle 
donner a fon fils. Il fe fit donner une plume, félon de fa nourriture. Car fon habit n'étoitque de poil 
nôtre manière de parler , & écrivit , Jean tfi fon de chameau : & il le ferroit avec une ceinture de 
nom. Ce qui furprit extrêmement tout le monde, cuir qu'il portoit fur les reins comme Elie : ce qui 
Audi- tôt fa langue fe délia , ôc reprenant l'ufàge l'a fait regarder dans les fiecles fuivans de l'F.gli- 
de la parole que fon incrédulité lui avoit fait per- fe comme l'auteur ôc le modèle de la vie auftere 
dre neuf mois auparavant , il fe mit à bénir & & retirée des Apacoretes. C'eft ainfi que Dieu pré- 
louer Dieu des. merveilles qu'il avoit faites en fâ paroit faint Jean pour le miniftere de la prédica- 
faveur. Il reçut en même temps le don de prophe- tion , afin que les Juifs frappez par une manière 
tie qui lui fit publier par un cantique célèbre que de vie fi fort élevée au deflus de la foibleflè des 
l'Eglifê répète tous les jours dans fès offices que q hommes refpeûaflènt la vérité qu'il devoit leur 
Dieu alloit accomplir les promellès qu'il avoit fai- annoncer -, ôc que fon extérieur les fift reflbuvenir cbQf.bm.ir, 
tes à Abraham touchant le Meffie , & que fon d'Elie qu'ils fàvoient devoit précéder l'avènement'" 
fils devoit être fon prophète & fbn précurfèur. du Meffie. TUUm.p. Jf . 
Tous ceux qui demeuroient dans le voifinage fu- Dieu l'ayant tenu cache long-temps de cette 1 y. 
rent faifis de crainte &detonnement à la vue d'une forte dans le fond d«s deferts le manifefta enfin sapréJica- 
naiuance accompagnée de tant de prodiges. Le au monde en la quinzième année de l'empereur ,ion - 
bruit s'en répandit dans toute Ja contrée des mon- Tibère lorfque la Judée qui étoit fans roy depuis u^ a ^ me - 
tagnes de Judée : & tous ceux qui en entendirent le banniûement d'Archelaus fils d'Herode , étoit ****•»• »• 
parler faifant reflexion fur. toutes ces merveilles fè gouvernée par l'intendant Ponce Pilate. Jean obéît '" 
difoient les uns aux autres » Que penfèz-vous que a la voix de Dieu qui lui ordonna d'aller préparer 
» fera un jour cet enfant ? la voye au Meffie : & s'étant arrêté autour dujour- 
III. Auffi la main du Seigneur, comme par le faint Luc, dain il commença $1 prêcher la pénitence à tout 
sa We cachée, étoit aveclui, pour conduire fes pas & le prote- le monde, & à déclarer que le royaume des deux 
ger. En même temps que fon corps croiiïbit il fè étoit proche. Cette nouveauté toucha les peuples 
lhc. c.i.v. fortifioit en efprit & en grâce ; c'eft-à-dire que la D qui allèrent en foule l'écouter tant de Jerufalem Se 
« & so. vertu d e Dieu qui refidoit en lui depuis le moment des environs du. Jourdain que de tous les autres en- . 
T» ^ e ^ a fen&ificaùon fe faifbit paraître par des ef- droits de la Judée. Son extérieur qui ne recom- 
TULfrfi .5. j. fets plus fènfibles & plus merveilleux. L'évangile mandoit pas moins la pénitence que fès difeours 
nous apprend qu'il demeura dans les défères juf- ne contribuoit pas peu auffi à lui attirer tant de 
qu'au jour qu'il devoit fè montrer en public pour monde. Quoiqu'il ne fift point dp miracles on , 0 4 ,. 
luuh^ ^" re " ronc ^' on de précurfèur : & l'on prétend * étoit perfuadé que c'étoit un prophète , & l'on 
Hom. 10. Jl. qU il y fut élevé dès l'enfance. Une retraite fi ex- avoit d'autant plus d'ardeur à l'aller entendre que 
&c ' craordinaire a donné lieu à beaucoup de reflexions depuis long -temps on n'avoit vû de prophètes 
édifiantes que les faints Pères ont faites touchant dans la Judée. 11 donnoit à tous ceux qui le ve- 
Hter ; a tudf. j es Jeffeins d e Di eu fur ce faint enfant , & fur la noient trouver des inftruéHons qui étoient neeek 
conduite de fon Eglife. Il femble néanmoins qu'il faires & convenables à chacun félon fbn état. Il 
T ' voulut cacher ces deflèins aux hommes en faifant leur faifoit reconnoître leurs péchez, les portoit 
paraître cette retraite involontaire & forcée. Car à les confefïèr , & il baptifoit ceux qui en mar- 
ïurt. dn'u. " l'on s'en rapporte à une opinion aflèz commu-^quoient du repentir les plongeant dans l'eau du 
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nement reçue dans les premiers fiecles de l'Eglifê, Jourdain. En même temps il difbit à tous ceux qui ^a. ,5. 4^ 

on croira qu'Herode cherchant Jefus-Chrift pour recevoient fon baptême qu'ils dévoient croire en 

lui ôter la vie voulut auffi faire mourir faint Jean celui qui venoit après lui, & qui les baptifèroit 

fur l'éclat qu'avoit fait fa naillànce ; & que cela dans le faint Efprit & dans le feu pour la remiffion de 

obligea fainte Elizabeth fa mere de s'enfuir avec lui leurs péchez. Il parloit avec une autorité qui fem- 

dans le defert. Saint Pierre évêque d'Alexandrie bloit le rendre le maître de tous ceux qui l'écou- 

& martyr qui a publié ce fentiment ajoûte qu'He- toient , & qui n'étoit pourtant que l'effet de l'o- 

rode voyant qu'on avoit fbuftrait faint Jean à fa pinion qu'on avoit de fa fàinteté : car fà vue' feule 

cruauté fit tuer Zacharie fon pere entre le temple lui attirait l'eftime 8c la vénération de tout le 

& l'autel , fuppofant que c'eft celui dont Jefiis- monde. Les foldats & les publicains même glo- Mm. 

Chrift a reproché la more aux Juifs dans l'évan- rifioient Dieu dans la vertu de faint Jean ; 8c mar- UMb -^ r ' 

' g'ie. quoient autant d'empreffement que le peuple pour 

Saint Paulin de Noie qui n'étoit pas de cefenti- recevoir fon baptême. Mais les Pharifiens & ks 

Do&eiir 
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■ Docteurs de la loy , gens qui faifoient profeflion^être le Chrift qu'on attendoit, envoyèrent dejeru- 

de fcience & de pieté plus particulièrement que les fàlem des prêtres &des lévites de la fe£te des Pha-- 

autres firent paroître pour lui beaucoup d'indifte- rifiens pour lui demander qui il étoit. Il n'eut garde 

rence & de mépris. Ces orgueilleux pleins d'eux- de laiflerpenfer qu'il fuft ce qu'il n'étoitpas: c'eft 

mêmes qui fe regardoient comme juftes, non feu- pourquoi il confelïà hautement qu'il n'étoit pas 

lement negligeoient de fè faire baptifer par faint le Chrift. On lui demanda enfuite s'il étoit Elie, 

Jean , mais ils fe feandalifoient même del'aufterité parce qu'on favoitque le prophète Elie devoit pre- àLuA.ti.v.4. 



de fàVie, & cherchoient à le décrier comme s'il céder la venue du Chrift, Jean pouvoir dire avec atmt * v - 1 " 

vérité qu'il l'étoit , comme Jefus-Chrift même l'a 
UMuh.$.v. 7 . de Pharisiens & de Sadducéens qui vinrent fè pre- dit , parce qu'il en faifoit la fonction & qu'il en 



euft été poflèdé du démon. On vit néanmoins allez vérité qu'i 



(enter à fon baptême. Mais cet homme plein de avoit l'efprit & le zele. Mais de deux fens verita- 
Tefprit de Dieu Se éclairé d'une lumière qui lui bles prenant celui qui étoit incapable d'équivoque 
découvroit le fond de leur cœur les reçut fort fè- & qui favorifoit davantage fbn humilité , il dit 
verement jufqu'à les appeller races de vipères , Se qu'il n'étoit pas Elie. On lui demanda encore s'il 
il leur reprocha fortement leur hypocriue & leur g étoit le prophète promis par Moïfè que les Juifs Tiit.p. 9%. et 
orgueil. Pour les autres qui s'adreflbientà lui dans diftinguoient du MefEe quoique Moïfe l'entendift f*j^*""" 14 ' 
la fincerité de leur cœur, il les inftruifbit de tout du Mefïïe même. Il répondit qu'il n'étoit point Deum.iu.ii. 
ce qu'ils avoient à faire les exhortant à méprifèr ce prophète , & qu'il n'étoit pas màtne prophe-/,*! t. •».«. 
les choies de la terre pour ne defirer que celles du te , quoiqu'il le fuft vetltablement , Se qu'il fuft 
ciel. Il les renvoyoit enfuite chez eux en paix fans encore plufque prophète félon le témoignage de 
retenir perfonne auprès de lui dans le defèrç , hors Jefùs-Chrift. Le fens auquel fàint Jean pouvoit Lm.j.v.u. 
ceux qui témoignoient vouloir s'attacher plus parti- avoir raifbn de dire qu'il n'étoit pas prophète eft 
culierement à mi & qui fè rendirent fès difciples. qu'encore qu'il fuft plufque les prophètes , parce 
Il en eut fans doute plufiaurs , Se l'évangile parle . qu'il montroit au doigt celui que les prophètes -**g. >><>*. 4. 
fouvent d'èux , quoiqu'il n'en nomme aucun hors n'avoient annoncé que de loin , il ne propheti- 
faint André qui ne le fùivoit pas même toujours * foit pas ce qui devoit arriver après fa mort fur la 
& qui le quitta enfuite pour s'attacher à Jefus- terre comme avoient fait les anciens prophètes. 
Chrift. Les députez le prelTerenr enfuite de dire , non ce 

V. La réputation de. faint Jean devint fi grande que £ qu'i' n'étoit pas , mais ce qu'il étoit. C'eft ce qu'il 
' p%fieurs ne fè contentant point de le prendre pour fit en fè rabaiflànt autant qu'il lui étoit poflible 
un prophète comme faifoit tout le monde , eurent fans blefler la vérité. Il leur dit donc qu'il n'étoit 
la penfèe qu'il pourroit bien Être lui - même le qu'une *voix , mais h voix de celui qui crie dans 
Chrift. Ce point fut la plus forte épreuve de la ver- le defèrt , Préparez, la voye du Seigneur , comme di- lf.40. v. j 
iMt, t.j.v.tf. tu de nôtre Saint : & l'on vit en cette occafion foit le prophète ifaïe. De forte que rapportant î^'/Jf'*' 
que s'il étoit le plus grand des hommes il en étoit ainfi à Dieu la gloire de tout ce cju'il faifoit , il 
aufli le plus humble. Non feulement il déclara marquoit en même temps que. c'etoit Dieu qui 
toujours qu'il n'étoit pas le Meffie ; il s'abbaillà agiilbit & parloit par lui & qu'on alloit voir l'ac-f'*'- «•».M« 
même au-defious de lui jufqu'à dire qu'il n'étoit complifiement de ce que les prophètes avoient dit *'* * * 
pas digne de fè profterner à fès pieds pour lui dé- du Meffie. Tout éclairez que fuûent les depu- 
nouer les cordons de fes fouliers. Il prêchoit d'à- tez qui avoient été choifis du nombre des Phari- 
/(M».c 1. «bord le Meffie & le Chrift fans marquer qui il liens , ils ne comprirent pas ou feignirent de ne 
JU étoit : & il ne le favoit pas lui-même, jufqu'à ce pas comprendre ce qu'il leur difoit, parce que c'é- 

•que Dieu le lui découvrift. Il lui fit connoître que jj toit bien moins le defir de connoître la vérité que 
c'étoit celui fur lequel il verroit defeendre ion la jaloufie qu'ils avoient de fà réputation qui les 
efprit fàint & s'y repofèr. Ce ne fut pourtant pas avoit fait venir. Aufli ils trouvèrent mauvais que 
tï«. p.$t.& la première marque que Dieu lui donna pour le reconnoiûant qu'il n'étoit ni le Chrift, ni Elie, ni 
«°- reconnoître. Car lorfque Jefus le vint trouver pour même Prophète , il entreprift de baptifer , Se ils 

être baprifé comme les autres , le fàint Efprit lui lui en firent des reproches. Jean leur répondit que 
révéla comme à un prophète qu'il étoit le Meflie fon baptême n'étoit que pour faire connoître celui.^4. 
& le Rédempteur. Ainfi ce fut par une difpofition qui devoit venir après lui , qui étoit avant lui, Se 
particulière de la conduite de Dieu que faint Jean au milieu 3 eux fans qu'ils le connuflènt. Il s'ex* 
chyftfi. h m . qui n'avoit peut-être jamais vu Jefus-Chrift aupa- pliqua encore plus clairement le lendemain : car 
i«. in job. ravant ne le connut que de cette manière afin qu'on voyant Jefus qui ve,noit à lui, après être fbrti du 

ne puft point dire que ç'auroit^été la confideration defert, il déclara hautement que c'étoit le fils deI«f>.i.D. 19 • 
de la parenté ou de l'amitié qui lui auroit fait Dieu , P agneau de Dieu qui otoit les péchez, du mon- 19 ' 
M*tth. y v. rendre un témoignage fi avantageux. Il fut fort de. Il renouvella encore le même témoignage le 
1J * furpris quand il vit approcher celui qui devoit g jour fiiivant : 8z alors deux de fes difciples dont 

effacer les péchez du monde & lui demander le l'un étoit fàint André , le quittèrent poursuivre 
baptême parmi la foule des pécheurs comme s'il Jefus. 

euft été de leur nombre. Il voulut l'en empêcher < Comme faint Jean prêchoit en divers lieux , il VI. 

reconnoiflànt que c'étoit lui-même qui avoit be- baptifbit j>ar tout, oïl il fè trouvoit fans affèda- 

foin d'être baptifé & purifié par lui. Ne pouvant tion. Etant revenu de Bethanie au-delà du Jour- TW.f.tj^f.. 

enfin trouver a redire que celui qui étoit au-deûus dain bourgade appellée autrement Bethabara où il 

de lui le furpaftaft aufli en* humilité il fut obligé» avoit palTè quelque temps , & ou il avoit rendu 

de lui céder : & il le baptifa dans Je Jourdain, les derniers témoignages à Jefûs-Chrift , il s'ar- 

Jefus ne fut pas plutôt fbrti de l'eau que les deux rêta dans Ennon près de Saïim en deçà de cette/»* 1 *• 

jte.i.».i>. s'étant ouverts le fàint Efprit defeendit fur lui fous rivière , à caufe de l'abondance des eaux qui y 
- la forme d'une colombe. Le même Efprit le pouflà étoient & qui lui donnoient la commodité de 
de là dans le defert où il fat quarante jours. Cepen- baptifèr. Jefus-Chrift qui étoit venu dans ces quar- 
dant la prédication de faint Jean qui continuoit tiers après la fefte de Pâques qu'il avoit été paner à 

7m». 1 v. 1 9. toujours de baptifèr les peuples faifoit tant d'éclat Jerufàlem y baptifoit aufli dans le même temps , & 
que les Juifs s'étant imaginez qu'il pourroit bien avoit même plus de monde que faint Jean qui, com- 

t ij me 
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Hom. n i» me I e cro ^ fàtit Auguftin , lui envoyoit ceux qui A doivent fe fouvenir , dit feint Auguftin, que la naif- m. <. 

jA-tdù. n<*>. s'adreflôicnt à lui & qu'il avoit baptùez , afin fance de ceux-ci n'a rien eu que de naturel, qu'ils ji."^'*' 

ci,of in f»b> (F® les baptifaft de nouveau. Les difciples de faint n'ont reçu la grâce du faint Efprit que dans la fuite Sam. ijo. ». 

/,»« i«. Jean moins humbles que leur maître ne purent de leur âge ; en un mot qu'ils ne font point nez *" 

voir ce grand concours fans concevoir de lajalou- prophètes ni martyrs , ou témoins de Jelùs-Chrift 

fie contre les difciples de Jefus-Chrift qui le? paf- comme faint Jean. L'inftkution de cette fefte étoic 

foient déjà de beaucoup en nombre & qui bapti- déjà fort ancienne dans l'Eglife du temps de ce Majort» 

foient en fon nom. Cette jaloufie qui n'épargnoii faint docteur , puifqu'il afiùre que les fidèles l'a- î^j^ t 

^ pas Jefus - Chrift même forma une difpute en- voient reçue par la tradition des Anciens pour la &c. 

tr'eux & quelques Juifs qui àyant reçû le baptême tranfmettre à la pofterité. Elle étoit dès-lors fixée 

de Jefus-Chrift ne pouvoient foufrhr que les au- au xxiv de juin , parce que celle de la naiflànce 

TtH p. 100. très lui preferaflènt celui de faint Jean. Ces difei- du fils de Dieu qu'elle devoir précéder de fix mois 

{►les tâchèrent de faire entrer leur maître dans l'étoit déjà au xxv de décembre. Ce Saint de qui 

eurs fentimens : mais il les en retira eux-mêmes, il nous eft refté fept fermons d'un grand nombre 

en leur faifant voir avec fa douceur & fon humi- qu'il avoit prononcez au jour de cette fefte s'atta- 
/./>. j. v. 17. hté ordinaire qu'ils ne pouvoient ainfi s'oppofer à B chant à Caire admirer à fon peuple l'ordre de la 

Jefus fans fe rendre contraires à Dieu même. Sça- providence divine dans la difpofition de toutes 

«chez, leur dit-il , que l'homme ne peut rien re- choies , femble avoir voulu lui faire remarquer Strm,itj. n , 

» cevoir s'il ne lui a été donné du ciel. Vous m'ê- quelque forte de myftere dans l'intention qu'au- *^ if) ^ 

» tes vous-mêmes témoins que je vous ai dit que je" roit eu l*Eglife en célébrant la naiflànce de S. Jean j. "* 

»ne fuis point le Chrift , mais que j'ai été envoyé après lç folftice d'été lorfque les jours coromen- /"/.T^"' 5 '" 

«devant lui. L'époux eft celui à qui eft l'époufé: cent à diminuer, Se celle de Jefus-Chrift après 1« 

«mais l'ami de l'époux qui fe tient debout & qui folftice d'hiver lorfque les jours commencent ÀDeTri*.n. 

«l'écoute, eft ravi d'entendre la voix de l'époux. C'eft croître. On ne voit pont d'églife qui ne fè foit *• 

» ce qui m'arrive maintenant, & ma joye eft parfai- conformée à cet ufage de célébrer la fefte le xxiv 

« te. Il faut qu'il croiflè , & moi que je diminue, de juin , fi ce n'eft peuti-être celle d'Ethiopie où il 

» Celui qui eft venu d'enhaut eft au-deffùs de tous; femble qu'on l'a fait le fécond jour de feptembre, 

Saint Jean ajouta encore autre chofè à un fi beau qui eft auffi le fécond jour de l'année pour ce païs. 

difeours pour relever Jefus dans "l'elprit de fes II n'y en avoit pas de plus fblennelle après celle ThUu fijf. 
difciples & le faire reconnoître pour le vrai fils de C des principaux myfteres de nôtre rédemption. Be«""- 

Dieu , & il menaça en même temps de la colère concile d'Agde tenu l'an 506 la compte pour la 

du ciel ceux qui ne croiraient pas en lui. Il con- première après celles de Pâques , de Noël , de 

tinua de baptifer jufqu'à fon emprifonnemeht l'Epiphanie, de l'Afcenfion-& de la Pentecôte* • ce concile 

qui arriva , comme on le croit , vers la fin de l'an- Ce qui nous fait juger que fon établiflèment n'étoit j.^™^ 

née même qu'il avoit baptifé Jefus-Chrifh C'eft gueres moins ancien dans les Gaules & l'Efpagne * àa cwiak 

ce que nous referions à dire au xxix jour d'aouft que dans l'Italie & l'Afrique. S'il eft échappé à££0 ,J * ne « 

auquel l'Eglife fait la fefte de fà Décollation. Sou- quelques fàvans de nôtre temps de dire que la fefte Thom f . { 

j»h. j. *. *j. venons-nous feulement ici de l'éloge magnifique de faint Jean ne fe rencontre point avant ce con- 1.°. l/Uo. 

hUub.u.v.7. <î ae ^ a Vérité éternelle a fait de faint Jean Baptifte cile , au moins dans l'églife latine , ce n'eft fans 

par la bouche facrée de Jefus - Chrift lorfqu'il a doute que pour ne s'être pas fouvenu des fermons ' '' 

» appris aux hommes que ce Sàint étoit une lampe de faint Auguftin , ni de l'ancien calendrier de Car- 

» ardente & luifànte ; que ce n'étoit pas un rofeau thage que l'on croit drefle au plus tard vers la fin 

. » agité & battu du vent j que. c'était un prophète & du cinquième fiecle. 
AU». }. *. » plufqu'un prophète ; que c'était l'Ange que Dieu Entre diverfes fingularitez qui fervoient autre- yin 4 
'• "devoit envoyer devant fon Chrift pour lui préparer D fois à diftinguer la lolennité de cette grande fefte 

» la voye ; qu'il étoit Elie celui qu'on attendoit j de celle des autres on peut remarquer la coutume 

» qu'en lui fe terminoieqt les prophètes & la loy ; qu'on avoit d'y célébrer trois méfiés. Il n'y avoit 

M41A. h. *. » qu'en un mot fi l'on exceptait celui qui avoit com- d'abord rien de fingulier dans cet ufàge par rap- 

10.11. u. 14- n mence a p ar oître depuis lui , c'eft-à-dire le Chrift port à la liberté que tous les prêtres avoient dans 

iu:.7.v. 17. «lui-même, il n'y avoit perfbnne entre ceux qui l'Eglife jufqu'au fiecle onzième de dire plufieurs Cd1u 

» étaient nez des femmes qui faft plus grand que méfies par jour en quelque temps que ce ruft. Un 

» Jean-Baptifte. concile d'Allemagne tenu l'an ioiz à Salgunftadt 

dans le diocèfe de Màyence en reftreignit le nom- c. f*guit <u 

f, IT. De la ftftt de la Nativité de S. Jean-Bapnfle, bre à trois. Mais environ cinquante ans après le Ct "f % '* 

oit r on parle auffi de celle de fa Conception. pape Alexandre II ordonna par une conftitution 

que chaque prêtre n'en dirait qu'une hors ceux 

V 1 1. L'établiflèment de la fefte de la Nativité de faint qui étaient obligez de fervir deux églifes paroif- 

Jean Baptifte eft d'âutant plus légitime qu'il eft fiales. 11 excepta de cette règle le jour de Noël, rii.s vUt. 
im. 1. 14- fondé fur les paroles de l'évangile où l'Ange pré-E où il fit continuer Image des trois méfies, Se ce- ■ 7» ^454-' 

dit àZacharieque plufieurs fe réjouiraient au jour lui de la Naiflànce de faint Jean où la coutume %t* A T'i 

de cette naiflànce. L'Eglife fuivant la aemarque étoit de n'en plus dire que deux, avec celle de la'*'*' 

zffl. 174. de faint Bernard célèbre la mort des autres Saints, vigile qui fe difôit fur le foir à caufe du jeûne éta- 

parce que leur vie & leur mort ont été faintes ; bli pour fervir de préparation à la féjouiûance M «• „ 

mais elle révère la naiflànce temporelle de faint fpirituelle de la fefte. L'inftitutiott de cette vigile »?■ ?*• ' ? ' 

Jean Baptifte, parce que cette naiflànce même a été n'eft gueres moins ancienne que celle de la fefte ££,T"i 

fainte & la fource d'une fainte joye. C'eft, dit ce même y au moins pour ce qui regarde les offices M»- 

Pere , une exception tout-a-fait finguliere qui le de la nuit : celle du jeûne n'étoit gueres plus re- ,T ^ 

diftingue de tous les autres , parce que leur naif- cente : elle n'a confifté poqr l'ordinaire qu'en un ; Ur««« 

fance n'a pas eu le même privilège que la fienne. jour d'abftinencenonplus que les autres. Il eft vrai JE* a^ln'c 

Ceux qui foitt en peine de favoir pourquoi nous que le concile de Saigunftadt l'avoit étendu à un CïWe '' e "^ 

célébrons cette naiflànce plûtôt que celle d'aucun carême » de quatorze jours : mais cette conftitu- îoît"^^ 

autre apôtre , martyr, prophète , ou patriarche, tien n'a poiut eu beaucoup d'effet. Les rejotriffàn- eJle 

ces 
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ces que les infidelles du Levant font la veille & le A 

,our de la Naiftance de faint Jean ne font gueres mWmWmW^IÊWmmmÊm Wm 
moindres que les nôtres pour les demonftrations ex- AttTdt;c catkttc r» tt vvi\r 
terieures i fi l'on s'en rapporte aux restions qui AUTRES SAINTS DU aXI" 
nous font venues de ces païs. C'eft ce que faint Ber- jour de Juin » 

r. Sir.i»}ut. wd ( i ) & quelques autres auteurs encore plus J ^ 

/ifc. iW.j8j. anciens (i) avoient déjà remarqué. Mais il ton- f, j, £ $ MARTTRS DE HOME 
f S " Mm iVm- ^ e ^ *'° n doit entendre P ar * e terme de payons f gHS r m p mHr fftron. i fiecle. 

mH7£lî»i?~ qu'ils employeur, les Sarrazins , les Turcs , ic les 

autres Mahometahs plutôt que les idolâtres. C'eft T 'Eglife Romaine a choifi le xxiv jour de I. 
ce qui fert à vérifier l'oracle de l'Ange qui avoir af- JL» juin pour honorer généralement, au moins dans 
fure Zacharie que plufieurs fe réjouiraient au jour fon martyrologe , la mémoire des difciples , des 
de la naiûance de fon fils. apôtres & de tes premiers enfans qui fouffrirent la 

IX. Outre la fefte de cette Naiflànce on a célèbre aulli mort pour Jefus-Çbrift du temps de Néron. Elle 
conception en divers endroits celle de & Conception , non pas les regarde comme les prémices facrées de tant de 
* s. Jean, qu'on l'ait jugée fainte comme celle de Jefus- g Martyrs dont elle fe glorifie d'avôir peuplé le ciel 
Chrift , mais parce qu'elle avoir été annoncée par où ils ont même précédé faint Pierre & làint Paul 
ordre de Dieu , & qu'elle faifoit le commencement quileur en avoient montré le chemin par leurs inftru- 
des myfteres. Elle eft marquée au xxiv de feptem- étions. Néron à qui il aurait été honteux de plaire ; 
bre dans les anciens martyrologes qui portent le principalement dans les dernières années de Ion re- 
F/ortw * i . nom de ^" amt J et ° me > { ' ans ceax Vandalbert , de gne , ne fit rien de furprenant loriqu'il conçut de la 
tyF* ''"Raban , d'Adon, d'Ufuard, de Notker : ce qui haine contre les chrétiens: Lapureté feule de la re- 
7*t-£i' v I* ai donne heu de s'étonner qu'on l'ait retranchée dans ligion dont ils faifoient profeffion ne pouyoit man- 
TiiUm.t.i.f le Romain moderne. Le,s Grecs d accord avec les quer d'offènter ce monftre d'infamies. Dieu qui 
«»• jof. Latins pour célébrer auffi cette fefte ne fe font pas d'ailleurs femblùit n'avoir pris cet infiniment de là 
éloignez du même temps , puifqU'on la trouve colère que pour humilier l'orgueil des Romains , 8c 
marquée tantôt au xxm, tantôt au xxn du mê- châtier Rome pàyenne, comme il fe fervit encore 
me mois dans leurs calendriers & leurs menolo- depuis de Domitien, de Commode, de Caracalla, 
ges : comme s'ils avoient voulu célébrer plutôt d'Heliogabale & de quelques autres fléaux de cet' 
î'annonciation faite à Zacharie dans le temple que te efpece pour les mêmes fins, voulut faire voir 
la conception charnelle de faint Jean qui n'a pû foi-c quels dévoient être les ennemw de fon peuple en 
vre que de quelques jours. Ce choix fait voir que fouffrant que Néron & Domitien fuflènt les pre- 
toute l'Eglife a cru que cette conception étoit arri- miers perfecuteufs des chrétiens.. Mais cette épreu- 
vée incontinent ap'rès l'équinoxe de l'automne, ve n'étant plus neceflaire dans la fuite il en ôta la 
ju**«. t* Elle perfifte encore dans la même opinion malgré penfee & la volonté à ces autres Princes leurs 
^^un'.ttf' ^ P em e que quelques iàvans ont prife pour nous femblables qui n'étoient occupez comme eux 
clftuion. e- faire voir que le temps du fervice du prêtre Za- qu'à déshonorer la majefté de 1 empire par leurs 
f'Tii!'"'* 5 chàrie dans le temple fut depuis le xxi de juillet crimes. 

/»/- st*u t . jufqu'au x x v 1 1 1 du même mois. Quelques Grecs Nerori apprenant que dans Rome & dans les pro- jj, 
Y'^fj'**" ont foûtenu que cette conception ne pouvait être vinces de l'empire beaucoup de perfonnés aban- 
arrivée qu'au mois d'octobre bu de novembre : donnoient le culte des idoles , & condamnôient les 
ph.t.'cJ.'i$\. mais ils n'ont pas eu le crédit de faire chan- fuperftitions anciennes, refolut de leur fentir 
*' 85 *" g er * e j our ^ e k ^ e 60 raveur & e icùr ftntiment. les effets de fon indignation. Il commença à ré- 

On ne voit pas qu'il s'en faflè maintenant au- pandre leur fang au fujet de l'incendie qui con- 

cun office dans leur églife , fi ce n'eft peut-être fuma au mois de juillet de l'an 64 la plus grande Z~, "T* 
en Syrie & dans les païs voifins où cetté con- ^ partie de la villtf-de Rome ot\ il avoit eu la mé- an 
Dmnt Orig. ception qualifiée du nom d'Annonciation de Za- chanceté de faire mettre le feu pour te figurer 
*# Un? p. chant .te célèbre au troifiéme des huit dimanches l'embrazement de Troye^ Car voyant que tous les 
rïïi 'tis Tifi. qui précèdent la fefte de Noël , c'eft-à-dire après moyens dont il s'étoit fervi pour déguifer une cho- 
imm.ny j e mjljcu du mois de novembre. 11 ne s'en fait fe u odieufe n'empêchoient pas que chacun ne le 
auffi aucun fervice dans l'églife latine hors de cel- cruft auteur de l'embrazement, il voulut étouffer la 
le de Malthe & des autres qui dépendent de l'or- créance générale qu'on en avoit en reiettant la 
dre militaire de faint jean de Jerufalem , où l'of- caufë & la haine de l'incendie , félon le témoi- 
BaB-jUmur. fice y eft de neuf leçons avec une meflè particu- gnage même des pàyens * , for ceux que le peuple •T* ( u.*imd. 
»1. 4/' ^ ere ' ce ^ e P ra ùque fans doute depuis que appelloit chrétiens. Il les fit tourmenter par les l i£££' M . 
r ' cet ordre a choifi faint Jean Baptifte pour fon pa- fupplices les plus cruels avec d'autant plus de li- »• 4. 

tron au lieu de faint Jean l'Aumonier patriarche berté qu'ils étoient en horreur à tout le monde u l pffi,£ 
d'Alexandrie qu'il avoit auparavant. On voudrait étant jugez coupables des crimes les plus dé- N«r<m. r . so. 
nous perfuader que cette fefte de la Conception teftables. On fe faifit premièrement de ceux qui 
du Saint fe fait toû jours en France, dont on leEparoùToient publiquement être chrétiens y 8c par 
stuffuppier». qualifie premier Tmlaire ou principal patron. Mais le moyen de ces premiers on eh découvrit un 
" 7 ** cela ne peut être vray au plus que pour les égli- grand nombre d'autres qui furent condamnez 
tes & chapelles dépendantes du Tenîple& des Conv moins comme coupables de l'embrazement de la 
manderies de l'ordre. ville , au rapport de l'hiftorien Tacite, que com- 

me victimes de la haine publique du genre hu- 
main. On joignit l'infulte au fopplice , & l'on 
. . voulut que leur mort fervift encore aù diverrifle- 

«km du peuple. On en couvrit quelques-uns de 
peaux de bêtes afin de les faire déchirer par les 
chiens : on en attachoit d'autres à des poteaux & 
des gibets pour en faire le jouet des ipeâateurs i Tèàt.fipr. 
on les frottoit de cire , d'huile , de poix , de foufFre S "'ÎT.' *' 
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î««f. m. ou d'autres matières combuftibles : on les lioit en A jour de h feftc de faint Agoard & de faint Agli- 
l ' cet état à des pieux .pointus qu'on leurfichoit (bus bert ne vient originairement que de ce que leurs 
le menton : on les faifoit brûler ainfi tout vifs du- corps furent apportez autrefois en ce lieu pour y 
rànt la nuit comme des torches & des flambeaux être mis à couvert de toutes infultes durant les guer- 
pour fervir de lumières dans l'obfcurité des tene- res. Nous ne voyons rien néanmoins dans ce om- 
bres. Néron donna Tes jardins pour fervir de thea- cours de dévotion qui nous oblige beaucoup à le 
tre à ce (peûacle : il voulut y contribuer de fon côr croire. Car outre qu'il fe fait dans l'églifè de faint 
té >& reprefenrant des jeux du cirque dans le même Pierre où la méfie fblennelle qui fè dit la nuit à 
temps il y paroiffoit en habit de cocher , tantôt l'uTuc des matines de faint Jean fè célèbre unique- 
mefle parmi la foule du peuple , tantôt monté fur ment en l'honneur de faint Maur , & non de nos j*' r 5J 
l'un des chariots qui dévoient courir. L'horreur Martyrs : on prétend que cet ufàge de dire la Meûe 
qu'on avoit de (es bouffonneries & de fês cruau- à minuit en cette églife eft un refte de l'ancienne 
tez faifoit que les Chrétiens au milieu de leurs fouf- dévotion qu'on avoit autrefois d'honorer la Nati- 
fiances & delà malédiction publique ne laifloient vite de faint Jean de trois Méfies, comme on fait 
pas de trouver de la compafuon dans le cœur des encore aujourd'hui celle de Jefus-Chrift au jour de 
lpe&ateurs. Car quoiqu'ils fuflènt regarde» com-B Noël. 

me des criminels , comme des magioiens, comme Le martyrologe Romain moderne fait mention 

des ennemis de la religion & de l'état, tout le mon- dè nos deux Saints Se de leurs compagnons au 

de reconnoilfoit néanmoins qu'ils étoient facrifiez, 

non à la juftice ou à l'utilité publique , mais à la 

paffion du Prince. Ces commencemens de la per- 

lecution que l'on compte pour la première de cel- 

s»tf Sev. u i. les que les empereurs Romains ont faites à l'Egli- 

Or»f. l. 7. t-7' fe furent fuivis de la publication d'un édit pour dé- 
fendre qu'on embralM la religion chrétienne. Mais HL S. SIMPLICE EfESQVE JfAVTVN. » v &cle. 

cette ordonnance n'étant point faite pour la fèule 

ville de Rome multiplia encore le nombre des Mar- Ç[ * M 

tyrs dans les provinces de l'empire. Nous ne voyons »3_Gau 

pas la raifon qui a fait marquer le x x 1 v jour de 

juin dans le martyrologe pour la fefte 

ont foufrert à Ron*. Car ceux que Néron nt mou- «ou» umcgiuc ucs u»vtui» , a u m j*uuiuc tijfnd. 
rir pour l'embrazement delà vil|e, Se qui en font dès-lors beaucoup de charité. Il époufà une per- 
apparemment le plus grand nombre n'ont pûfbufFrir f°nne de tres-grande condition avec laquelle A 
avant le milieu ou la fin même de juillet , puifque véquit toûjours dans une continence parfaite : ^ cGM i) Tun ^ r 
Rome ne commença à brûler que le xjx , & ne finit quoiqu'il ne la traitait jamais que comme fa fœur , * ^"7, 
que le xxvin de ce mois. ils ne laifloient point de paroi tre aux yeux des hom- 

mes comme des perfbnnes véritablement mariées , 

n'ayant que Dieu pour témoin de leur chafteté. Ils 
A G L I B E RT P^oiflbtent d'ailleurs ce qu'ils étoient , juftes , crai- 
. gnans Dieu , charitables , diftribuant leur bien en 

aumônes , afïïdus aux veilles de la nuit , à la 
prière & aux autres exercices de la pieté chré- 
tienne. Cependant Egemone évêque d'Autun vint 



xxiv de juin dans les termes d'Ufûard. L'églife de 
Paris joint leur commémoration à l'office de faint 
Jean : mais 
demain. 



à Creteil leur fefte fè remet au len- 



v l 1 c e forti d'une famille noble de la 
1 Gaule celtique , étoit né dans l'abondance des 



I. 




que 

Vers n 
levnecle. 



S' 



AGOARD, &. S' 
Martyrs. 



toire ne nous a rien confèrvé touchant 
|ui regarde ces deux fâints Martyrs , qui 
porte aucun caractère de certitude. Si l'en peut à mourir, & le peuple de la ville nomma auffi-tôt 

ne confiderant 



Vf. iltrtjr. 



TilUm. 
f- 41" 



/. 4. 



î / C^j^u 

porte auo 

donner quelque chofè à la conjecture, «n jugera r^Simplice pour remplir fa place , 
fur leurs noms qu'ils étoient étrangers , c'eft-à- pas moins le rang qu'il tenoit dans le monde par 
dire ni Romains , ni Gaulois naturels, mais venus la naiflance & fa qualité que la vertu qui le diftin- 
de de-là le Rhin vers le cinquième fiecle, ou dès guoit des autres hommes. La voix de cette multi- 
la fin du quatrième. Ainfi leur martyre pourrait tude ne fut néanmoins que l'organe dont Dieu 
être placé fous les Vandales, les Suéves &-les au- voulut fe fervir pour faire connoître fa volonté: 
très barbares qui s'étant jettez dans les Gaules du & il parut bien-tôt qu'il le choififloit pour enfai- 
temps de l'empereur Honorius répandirent le fang te un exemple nouveau de chafteté & de fainteté 
des défenfeurs de la foy de Jefus-Chrift en diver- dans fôn Eglife, & pour tirer fa gloire de la foi- 
fes provinces , avec plus de vray-fèmblance que blefTe & de la malignité des hommes du fiecle. 
fous les empereurs pàyens. Ufuard qui marque le Lorfque Simplice eut reçu l'ordination épifcopale, 
jour de leur fefte au xxiv de juin fèmble nous fai- il fèmbloit que là bien-heureufe compagne duft fe 
re connoître qu'ils furent martyrifèz , "ou du moins retires. Mais elle ne put foufFrir qu'il k quittait , 
enfevelis à Creteil village du territoire de Paris & protefta que puifque Dieu étoit l'auteur de leur 
à deux lieues de cette ville entre les rivières de la union , elle ne confenriroit jamais qu'on la feparaft 
Seine & de la -Marne. Il leur donne pour compa-gmême d'habitation. Elle continua donc de vivre 
gnons de leur martyre une multitude de chré- avec le nouvel évêque comme elle avoit fait aupa- 
tiens de l'un & de l'autre fèxe qu'il dit être in- ravant. Elle ne le foucia pas même de prendre 
nombrable. Les corps de nos.deux Saints fè con- beaucoup de précaution contre le fcandale du peu- 
fervent encore aujourd'hui dans l'églife paroiffia- pie , foit qu'elle jugeait de la (implicite des autres 
le de ce lieu. Us ibnt renfermez dans deux châties par la fienne , (oit qu'elle cruft devoir laifler le 
(eparément. Sous le grand autel fè voit une grotte loin de fa réputation & de celle de fon mary à 
ou une cave en forme de chapelle baue où l'on celui qui étoit le confervateur de leur pureté. Dieu 
croit que font encore les reliques des autres Mar- fit connoître par un miracle que ce qui aurait été 
tyrs que l'on fit mourir avec eux félon Ufuard. dans les autres le mouvement d'une préfomption 
Quelques perfonnes croyent que le concours ex- indiferete & d'une témérité dangereuie n'étoit en 
traordinaire qui fe fait à faint Maur des FofTez près eux qu'un effet de la con6ance qu'ils avoient en 
de Creteil le jour de la faint Jean, c'eft-à-dire, le lui. Il leur infpira de faire cefier le murmure du 

peuple 
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peuple & la médifance qui en étoit la fuite en IeurAd'Auxerre qu'on ne connoît point ,& que plufîeurs 

fanant prendre dans les mains & dans leurs ha- prennent pour une chimère. Le même auteur rap- 

bits des charbons ardens devant la multitude du porte la fefte de l'ordination de faint Simplice évë- 

peuple. Saint Grégoire de Tours allure qu'il ôta que d'Autun au xix jour de novembre, où il recon-^**- t- 

en cette occafion l'activité naturelle à l'élément du noît que le xx i v de juin eft le jour de fa mort & " ,7 ' 

feu., pour faire voir que le feu de la concupif- de fa principale fefte dans l'Eglilê. On garde une 

cence n'avoit point de prife fur les cœurs de ces relique de ce Saint dans l'abbaïe du Val de Grâce **''«'• 

deux époux. Cette merveille fut Icue de toute la à Paris, 
ville } & elle produifit un tel effet qu'outre les 

témoignages publics que l'on rendit à la vertu de — — — — - 

Simplice & à la virginité de fa. femme , on vit en 

une femaine près de mille perlbnnes renoncer à ADDITION AUX SAINTS 

l'idolâtrie , & venir à l'égluè demander le bap- xxiV ÎOUt de Juin 
terne. 

Ce n'eft pas le feul miracle que Dieu aitoperé T A D rr ,. r , r ., n __, _ _ _ . , .„ . ^ ^ 
par le miniftere de ce faint prélat pour la conver-B L ^ B IENHEV REV SE RAI NGARDE 

Fion des pàyens du lieu. L'auteur que nous avons vtHVt ' R^g»^ de Morfigny. «j*»" 

allégué en rapporte encore un autre Cm lafoy de _ _ _ . „ 

fes aftes. Il y avoir à Autun une idole de Cybele vtrtHt f f tnm \ 1" 1 Hal, $« 'f' V»~ £g f-Ti u 

qu'on appelloit la déelfe Berecynthienne dont le V-J^*""'« du »™ Sa ' nte * Worien ZuuX \ 

àlte étoit venu de Galatie parla communication *fi?»fi» ?r»pre fils le B. Pierre abbc de Cluny fur- g*'";*' 

des peuples de l'un & de l'autre pais. Un jour f""! U vt *r*}U , dont nous parierons au «v^K /i . K «. 

qu'on la portoit en proceffion fur un chariot pour dtC jf rt - Ma " P^e ^ue fo« culte n efi pas encore «•"«•*■ 

la confection des champs & des vignes , Simpli- r M T mm f-f* & V ! on , mm . m 

ce touché de compaffion pour l'aveuglement de rncme dans les mar !y rologes parmi les bien ; 

vo 7 « au ffil. ces idolâtres adreflafa prière à Dieu, le conjurant hmr J U * ** U f« ond < . C W< > »r mu . s 

*** avec foûpirs & gémiffimens de faire ceflèr cette S/™? '""t? d " * m ° m TT^' * 

2ïft3t fuperftkion , & de délivrer ce pauvre peuple de P fi**fi<™« , ■*» contenterons défaire* 

l'eîclavage du démon. Il fit enLe le fiWde la "^T ff T "V* uT 

croix fi?r le convoy, le chariot s'arrêta, l'idole TJZ , S*T i *** ?™" w ™/¥" 

tomba par terre, & l'on ne put faire avancer les C '£ LT f / 1° & T *7 "* J T 

bœufs. P Le peuple étonné cruVque la déeffc étoit "f' t r f t^Tl^ T l" TT ^ " 

tk r> a u„ j. v r i • • i tns ** fi K " tfliment & recherchent dans le monde -, 

ofrenfee , & pour tâcher de 1 appaifer on lui îm- % S _„„,„„. - Â P , " „ . 

i j -aE r i i i r & 4 ut fon mariage avec Maurice t un des grands Set- 

mola des victimes lur la place. Cela ne fut point ^.jL j. iM „ *• M . r >\ s 

, 1Jf . , r , f . . . t , meurs de la province ne fervit au a augmenter encore 

capable de faire remuer le bœufs cjux tiro.ent le J j-gok qu'elle en avoit. Elle pajïa fout le temps de 

chance Ce prodige femt à l eveque Simplice M ^ k w ^ dans u ? 

pour convaincre le peuple de la foibleffe, ou plû. ^ J ercicts & de pietéj dam lu mortific J om w 




f 'A I f Ch O " ~ * r — •""•"-j- — — * ytHX des hommes., elle fe 

^.V r , , regardait toujours comme une captive fous le joui 

Ceft tout ce que nous favons des aftions de f u „ mari ; tM u k * tr f ts foim \ nt % 

faint Simplice après la perte que le public a faire de /„ chofu £ Dim & % U(S d / fa J Vn( . 

lhiftoire de fa vie qui avoir été vue par faint Gre- Drewe - > (Ut m V(rs Us emm J tncemm ^ douùiw 

c ' tt - goire de Tours On le trouve au nombre des qua- fitdt mm h Bm Robm £Arbri rr d ^ rétoit aU 

T TZ ^ ae S n ^ s i U P rCtC " du C ° nciIe de Col °S, ne A ^ vmr, U fitfonger plus que jamais aux moyens de rom- 

a " fat aflemblé , dit-on , 1 an } 4 6 , contre un eveque pre ç ti fioM pmr fouvoir ^ " fairt ' fe m on ^ u 

54»- qui nioit la divinité du fils de Dieu comme Ihe- vie religitufe dans le nouvel ordre de Fontevraut. Elle 

refiarque Photm , Se que plufieurs ont pris fans fonda fur cela fefpritdefon mary qu'elle avoit fuj et Je 

beaucoup d'apparence pour Euphratas éveque de croire content d'elle après lui avoir donné huit fils * fort • r ime , 

Cologne. Simplice paroît encore entre les trente- bien élevez., outre peut-être quelques autres enfans qui J«"<"«»« 

quatre évêques des Gaules qui affilièrent l'année étaient nez de leur mariage. L'ayant trouvé aSezjuf- ArmVn. 

347« fuivante au concile gênerai de Sardique en Ulyne ctptible de fes raiforts elle le porta lui-mime à quitter ° thoa ' 

fur les confins des deux empires de l'Orient & de aujfi le monde, & il en fit la refolution avec elle en /»ihS', 

l'Occident : il y foutint avec les autres prélats ca- prefence de Dieu qui fe contentant de la fincerité des Euft,thc - 

tholiques la vérité orthodoxe contre les Ariens & projets de Maurice le retira a lui avant que de lui don- 

l'innocence de faint Athanafe. Il mourut faintement ner le loifir de les exécuter. Après fa mort Raingarde 




Saints parmi lefquels il y en avoit de fes prede- foit à caufe que Robert ttArbrifel étoit mort ,foit 
ceflèurs. Nous ne favons point quelle fut l'année parce qu'étant me fois entrée dans un cloître elle ne 




Tl,r. p, ti4. lement qu il quitta la terre le xxiv ae juin qui eu jigny apn 

le jour auquel fa fefte eft marquée dans les marty- taché de lui oppofer, dr fans fittffrir qu'on eufl a*~ 

rologes anciens qui portent le nom de faint Jérôme, cun éga*d a fa qualité ni a fon âge elle fe fournit par 

dans ceux de Raban , d'Ufuard, de NotKer, & humilité a toutes fes fœurs , fe confiderant comme la 

dans le Romain moderne. L'auteur de celui de dernière de la maifon, & comme la moindre fervante. 

France l'a remife au lendemain , & a mis en la Elle en fut établie la celleriere , & elle fit admirer la 

S i7^' Piti ' P^ce de nôtre Saint un autre Simplice évêque prévoyance, la douceur , la patience & U charité avec 

laquelle 
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laquelle elle s'acquitta de àet office, s' appliquant avec A nonobftant la diftance des lieux qui les tenoic éloi- 

beaucoup de vigilance à connaître tous les befoins de gnez , &qui ne leur permettant pas de fe voir& 

chaqutfœur en particulier ,& ay remédier fur le champ, de s'entretenir de vive voix n'empêchbit pas que 

Elle véquitainfi parmi elles pendant l 'efpace de plufieurs faint Profper n'euft poiir laperfonne de faint Au» 

années dans les exercices de toutes fortes de vertus juf- guftin autant d'eftime & d'affection qu'il avoit d'at- 

qù à ce qu'il plujl à Dieu de combler la mefure des gra- tache à fa doctrine. Leur amitié ne fe termina point 

eu qu'il lui avoit faites dans tout le cours de fa vie toûjours à la fatisfadtion particulière de l'un & de 

par une heureufe mort qui arriva le xxiv de juin de l'autre. Saint Profper eut foin de la rendre encore 

Fan njj , avant que le faint abbé de Cluny fon filsfufl utile à l'Eglifc lorfque fe déclarant le défenfeur de 

revenu du concile de PÏfe , ou il s'étoit trouvé Cannée fa doctrine il prit auffi la défenfe de la vérité ca- 

precedtntefous le pape Innocent IL Cefainthommeté- tholique qui étoit intereûee dans cette caufè. 

moignt dans la vie de famere qu'elle avoit vécu pris de II y avoit à Marfeille Se dans quelques autres vil* 

vingt ans avec les Religieuses de Marfigny : c'eft ce qu'il les voifines des prêtres recommandables d'ailleurs 

faut réduire à dix-huit s'il eft vray , comme il nous Cap- par leur pieté Se leur (avoir , qui trouvoient quel- 

prend, que Robert d'Arbrijfel étoit mort quand elle s'y que choie de dur & d'obfcur dans la manière dont an 
retira , & qu'elle mourut elle-même lorfqu'il étoit en che- fi laint Auguftin s'exprimoit contre les Pelagieos fur 4*8. 

min , ou prit à partir de Pife pour revenir en France la predeftination , fur la grâce prévenante & fur le 

après le concile qui s'y étoit tenu Can 1154. nombre fixe des élus. Ces prêtres dont le prinri- 

t S*.******»*»*»****»» ** P a ^ CToil ' e edebre Caffien l'auteur des Inftitutions 

^W^^^m^WBWSS^^^m monaftiques & des Conférences que nous avons, .. 

wwîewwa^wwwwarwwwww »w croyoient devoir tenir un milieu entre Pelage & 

VINGT-CIN OU I E' M E TOUR faint ^g""" 1 » prétendant que l'homme par les feu- 
1 l es f° I€es ^ la nature , & fans être prévenu de la 

ae J Uin. grâce, pouvoit avoir la fby & commencer l'ouvra- ■ " - 

{;e de Ion falut. Quelques-uns s'écartoient auffi fur 4*9 ■ 
e fujet de la predeftination & du don de perlé- ipifi. n ç . 
verance. Saint Profper en écrivit à laint Auguftin 



v fiecle. 
I. 



PROSPER D'AQVlTAÎNEi 
Docleurou Perede CEglife. 



pour l'engager à y remédier. C'eft ce que fit auffi un 
de fes amis nommé Hilaire de Syracufe en Sicile 
compagnon de les études , homme laïque comme 



L'an 



main & François le qualifiant évêque comme font 
beaucoup de gens i établiflent fon culte tantôt à 
Rhege en Italie , tantôt à Riez en Provence, nous 
fommes obligez de reconnoître que ni l'une ni 
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L'Eglilê noûs propofe en ce jour la mémoire 
de faint P r o s p e r comme d'un illuftre dé- c ioi /également attaché à la doctrine de* faint Au- „ 4*9- 
fenfeur de la foy orthodoxe contre les Pelagiens. guftin » ce qui fait allez voir le peu de raifon qu'on %l[t %H ' 
Mais quoique les auteure des martyrologes Ro- a m d e \ e confondre avec faint Hilaire * qui venoit . Le P . ^ 

d'être élu évêque d'Arles après la mort de faint Ho- " d v «", »<- 
norat , Se qui eft cité même en cette qualité dans dlftin^^râ. 
la lettre de S» Profper. Saint Auguftin pour fatisfaire ^ rc m " n 
, audefir de deux difciples fi bien mtentionnez conv d'av«"Sro- 
autre de ces deux villes n ont pas plus de droit fur pofa les livres de la Predeftination des Saints & du f * {tim 
lui que le refte de la chrétienté , étant tres-certain don de la Perftverance : Se par ce moyen il fournit à tZf.'um. 
qu'il ne fut jamais évêque, & tres-probable qu'il l'Eglife avant que de mourir les principales armes *■ »• 

n'eut jamais d'habitudes particulières à Riez , & dont elle fe fervit enfuite pour terrairer le Semi-pe- - „ 

moins encore à Rhege. Il étoit né dans l'Aquitaine , lagianifme. Ce faint Docteur vivoit encore lorfque L'an 
ce qui ne marque point que la Guienne fuit le lieu faint Profper que Dieu fembloit lui deftiner pour 4Î0 
de fa naiflance plutôt que le Poitou , le Berry, fuceefieur dans la commiffion de défendre fa Gra- ' 
l'Auvergne , ou aucune autre des provinces de ce ce contre fes ennemis , écrivit à Rufin * pour ex- ♦ c. n'efl 
grand païs. Quelques-uns lui ont donné le furnomjvpliquer & maintenir la doctrine de ce Pere contre 5*« fc p [É "« 
de Ttron qu'il porte encore aujôurd'huy à la tête de les bruits defobligeans qu'en faifoient courir fes M 
quelques-uns de fes ouvrages ». Il aima les feien- adverfaires. 
ces 8c la pieté dès fa plus tendre jeuneflè : Se il en 
fit toute Ion étude. Il y reiiffit de telle forte qu'il 
parvint à la réputation des plus favans hommes Se 
des plus faints perfonnages de fon fiecle. Il véquit 
dans le mariage fans que les engagetnens de la 
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La mort de faint Auguftin furvenue au mois 
d'aouft de l'an 450, loin d arrêter la licence de ceux 
qui décrioient la doctrine parut augmenter encore 
leur hardieflè d'autant plus qu'ils fe fentoient déli- 
, s * 0 o vrez de la crainte d'un cenlèur très - redoutable, 

focieté conjugale, ni les foins temporels d'une f*. Profper ne pouvant fouffrir l'injure que l'on faifoit 
mille ayent fait aucun obftade à fes études ni à l'afl à la mémoire de fon maître , Se plus encore à la 
fiduité avec laquelle il s'appliquoità fervif l'Eglife. vérité orthodoxe fe joignit à Hilaire fon ami • & 
Il paroît néanmoins qu'il fe retira du grand mon- ils allèrent enfemble à Rome trouver le pape Cè- 
de , c'eft-à-dire des charges publiques & des occu- leftin & lui en faire des plaintes. Ils en ïurent fi 
panons feculieres i Se qu'il choifit un genre de vie favorablement écoutez que l'ayant perfuadé de la 
privée & tranquille. Dans cet état il fe remplifloit calomnie & des erreurs de ces nouveaux ennemis 
fans cefle de l'efpnt de vérité & de grâce par la£de la grâce de Jefus-Chrift , ils obtinrent de lui 
méditation continuelle qu'il faifoit fur la loy du une lettre adreflee à tous les évêques des Gaules 
Seigneur, & par la lecture des livres facrez 8c des dans laqueUe il condamnoit les fentimens perni- 
anciens Pères qui l'avoient précédé , s'inftruifant deux des Semi-pelagiens , & approuvoit avec de 
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ar ce moyen de la tradition ecclefiaftique Se de 
a fcience véritable des myfteres de nôtre reli- 
gion. 

Il étudia particulièrement les livres de faint Au- 
guftin, & il s'infinuafi parfaitement dans tous lès f w lt _ 

fenrimens que ce grand Docteur n'eut point de fandirent dans'îes fem«7& quH'on crowTt foîS 

difciple plus habile ni plus fidèle que lui. C'eft ce des monafteres de faint Victor de Marfeille & de 

qui donna occafion à d'étroites liaifons entr'eux Lerins-méme. L'un d'entre-eux nommé Vincent, 

que 



grands éloges la doctrine de faint Auguftin. Saint 
Profper content du fuccès de fon voyage revint , 
dans les Gaules vers la fin du pontificat de faint 
Celeftin. Depuis ce temps il prit la plume pour ré- 
pondre à divers écrits que les Semi-pelagiens ré- 
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que plufieurs croyént le même que le célèbre moir.e A auffi aifé , auflî heureux que celui qu'il lui a doh- 

de Lerins l'auteur de l'Avis contre les nouveautez né pour nous le rendre intelligible. On fit de ce 

& les herefies , mit en avant feize proportions er- beau pocme une traduction en nôtre langue il y a Cti - Mft f. 

ronces qu'il prétendoit avoir été foutenues par cinquante ans tant en vers qu'en profe que les plus l ' i ' t ' 

faint Auguftin , & défendues par Tes difciples. habiles critiques n'ont point fait difficulté de juger 

Saint Prolper répondit doctement à toutes ces ob- égale à l'original. 

jections de Vincent par un écrit que nous avons en- Les autres ouvrages que feint Prolper a faits foit V. 

core parmi fes ouvràges. Ses reponfes ne fatisfi^- fur l'Ecriture feinte , foit fur des fujets particuliers 

rent pas pleinement les perfonnes pour qui elles de Théologie, ne refpirent pas moins l'efprit de 

étoient faites , parce qu'encore que nôtre Saint feint Auguftin qile ceux qu'il a faits fur la Grâce» 

n'oubliaft rien pour y expofer la vérité orthodoxe C'eft en quoy refideht leur principale force & leurs 

d'une manière claire Se facile, il avoit affaire à des plus grands ornemens : c'eft auffi le caractère qui 

efprits à qui la prévention ôtoit la liberté de mé- doit lervir à les diftinguer de ceux qu'on lui a at- 

diter ou de réfléchir fur la doctrine de feint Au- tribuez fer quelques autres rapports qui ont pû 
guftin. On prit même de là occafion de former B donner lieu à l'erreur. On peut confulter fur cela Qutp,. t u 

de nouvelles objections qui fembloient être fon- les diflèrtations que divers fevans ont faites pour D 'f trt ' 

dées fur ces réponfes de faint Profper, & fur de nou- donner ou ôter à nôtre Saint les livres de la voca- J>f **»t,lm. 

velles difficulté! tirées des écrits de faint Auguftin \ tion des Gentils i la lettre fameufe à Demetriade >n^/ûîn d ^ 

mais qui rouloient toutes comme les premières fur Se quelques autres écrits qui n'ont été jugez dignes enfp. 

la prédeftination & le libre arbitre, fur les fuites de lui que parce qu'on a'eu une opinion avantageufe j^f^'f^ 

du péché originel Se les effets du baptême t fur de leur auteur» yp.*\x ^- 

le prix du fang de Jefus-Chrift & la volonté que Saint Léon furnommé le Grand , à qui ^on a jugé Nt,i ^' 

Dieu a de feuver tout le monde» Saint Prolper y plus à propos de les adjuger ayant été choifi pour fuc- 

répondit par un fécond ouvrage qui fut fuivi d'un céder au pape Sixte III , ne fut pas plûtôt établi fur le 

troifiéme compofë pour lever les difficultez qui faint fiege qu'il voulut faire connoîtrel'eftime qu'il 

* Non pa» de étoient reftées à deux prêtres de Genève * fur faifoit db mérite Se de la Capacité de feint Profper. Il 

ciues * quelques endroits des livres de feint Auguftin de la le fit venir auprès de lui , tant pour lui tenir lieu de Se*. j> rt 

Prédeftination des Saints , & de la Pcrfeverance» Il cretaire , que pour combattre comme d'un porte plus a 




complilTement à l'entrepriie de faint Auguftin , & pas moins de les conieiis ce de ion érudition pour 
d'avoir defarmé les reftes de l'herefie Pelagienne. les chofes aufquelles il vacquoit par lui-même -, que 
I V*. De t ous I e3 ouvrages qui paroiffoient Contraires de fa plume pour celles où il employoit fon mi- 
aux principes de faint Auguftin, il n'y en avoit point niftere. Il s'en fer vit pour répondre a une infinité 
alors qui euft plus de cours que les Conférences de queftions importantes fur lefquelles on le con- 
que Caffien avoit pubUées à diverfès fois depuis fultoit de toutes parts. Il l'envoya l'an 44} dans la — - t m,m 
■ ■ ■ dix ans. Il n'y avoit pourtant prefque que la trei- Campanie pour découvrir & ruiner les artifices L an 
L'an ziéme de vingt-quatre qu'il avoit données qui pa*. par lefquels Julien évêque d'Eclane, le chef & le 443. 
ai ». ruft infectée du Semipelagianifme. Caffien y en* fbûtien des Pelagiens , tâchoit de faire revivre l'he* 

feignoit fous le nom de l'abbé Cheremon que refie. L'année fuivante il fut occupé à la fameu* »? 

Dieu attend quelquefois que nous le prévenions fe conteftation fer la Pâque qui s'etoit élevée en* 444. 

pour nous accorder fe grâce , que le commence- tre les Occidentaux & ceux d'Alexandrie , & qui ^ 

ment de la bonne volonté vient quelquefois de fè renouvella encore onze ans après. Ce fut prin- 

nous , que nôtre libre arbitre peut fe porter de cipalement en ces deux occafions qu'il fit connoî- B J$j t 
lui-même au bien» Ces maximes qui n'étoent que D tre fon habileté dans les feiences humaines, fur rïf"u,m 

des confequences tirées des principes des Pela- tout dans les Mathématiques , l'AftrOnomie & la 

giens parurent à feint Profper d'autant plus dange- Chronologie. Il compofe pour lors en faveur de 

reufes qu'elles étoient débitées par un homme de l'Eglife latine un cycle pafcal que nous n'avons 

pieté dont la réputation étoit capable d'impofer au plus. Ce fut peut être auffi ce qui lui donna occa-» 

public, & de faire par ce moyen beaucoup de tort fion de publier une Chronique qu'il avoit dreflee 

a la vérité. C'eft ce qui lui en fit entreprendre la fer des calculs allez exacts , Se conduite depuis la 

réfutation dans un nouvel ouvrage qu'il intitula création du monde juiqu'à l'an 4; 5. Nous avons 

contre le collateitr , c'eft-à-dire l'auteur des Confe- quatre éditions principales de cet ouvrage qui font 

rences , fans y employer le nom de Caffien qu'il fi différentes entr'elles qu'on auroit peine à croire 

vouloit ménager. Mais quelque important que que le tout ruft d'un même auteur. Auflî eft-on 

foit cet ouvrage , il femble que le plus confidera- perfuadé que celles qui paroiflent les plus enflées 

ble de tous ceux que nôtre Saint a compofez fur & les mieux fournies ont reçû des augmentations 

toutes ces matières foit le célèbre pocme qu'il pu- par des mains étrangères d'où font venues la plû- 

blia contre les ingrats > c'eft-à-dire contre les enne- part des fautes que les clairvoyans ont découvertes 
mis de la Grâce. On prétend qu'il l'avoit compo-E en quelques endroits de cette chronique. Nousfom- 

fé dès le vivant de faint Auguftin lorfqu'il ayoit mes periiiadez que feint Profper ne quitta feint Léon 

l'eiprit nouvellement rempli des penfées de ce Pe- qu'à la mort ; & qu'il le fervit toujours fort utile- 

re, & l'imagination encore toute échauffée de la ment dans la compofition de fes lettres & de fes 

lecture de fes ouvrages contre les Pelagiens. On réponfes publiques, jufques-là que Gcnnade de *"»>.*«•*. M* 

le regarde avec raifon comme le chef-d'œuvre de Marfeille ne fait point difficulté de lui attribuer la 

fes écrits , & comme l'abrégé de tout ce que feint belle lettre de feint Léon à feint Flavien de Conftan» 

Auguftin à fait de meilleur fur ce fujet. Il y ex- tinople contre les erreurs d'Eutichès , cette pièce de» 

plique admirablement les queftions les plus diffi- venue fi célèbre dans l'Eglife qui fervit de règle aux 

ciles de la Grâce malgré la contrainte des vers. Pères du concile de Chalcedoine l'an 4 5 1 pour 

On ne ceflè point de s'étonner qu'un fujet fi fubli- expliquer la foy de l'Incarnation du Fils de Dieu , 

me , fi abftrait & fi profond ait été capable de & que l'on a fait paflèr pour le chef-d'œuvre de 

prendre entre les mains de feint Prolper un tout ce feint pape. Mais quoique nous ne fâchions pas 
Juin. V pofitivement 
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pofitivement lequel de faint Léon ou de faim Prof- A ces ornemens que les orateurs du fiecle ont cou- 
per deceda le premier, nous avons quelque lieu de tume d'emprunter de l'art de l'éloquence humai- 
conjecturer que ce fut nôtre Saint , fur ce que Vi- ne , parce que ce fage difjjenfàteur des veritez du 
c~torius d'Aquitaine qui devoit le connoître particu- falut ne fongeoit qu'à le .rendre intelligible au 
lierement pour plus d'une raifon femble parler de peuple , à la portée duquel il devoit fe propor- 
■i lui à l'an 457, comme s'il n'euft plus été au monde, donner pour lui être utile. On prétend qu'il affifta 
L'an S* ' c comte Marcellin en fait encore mention trois à divers conciles tenus de fon temps dans les Gaules 
ans après dans* fa chronique , comme d'un homme Se dans l'Italie , tant pour maintenir la pureté de la 
. vivant , on peut préfumer que 1 eloignement oi il foy contre les hérétiques que pour rétablir la difei- 
4*0. étoit quand il écrivoit l'aura empêché de recevoir fi- pline des faints canons contre le relâchement & 
tôt des nouvelles de fa mort, ' la corruption des mœurs. On veut que le dernier 

Les anciens martyrologes du neuvième fiecle ne où il fe trouva ait été celui de Rome aûemblé l'an L'ait 

parlent point de faint Prolper , & l'on ne peut nier a. 6 j par le pape Hilar ou Hilaire fucceffeur de 46t. 

que fon culte ne (bit d'un établifièment aflez mo- faint Léon ; Se qu'il y ait fonfcrit avant tous les au- 

derne. Nous ne nous arrêterons pas icy à remar- très prélats immédiatement après ce pape par le 
Smintf. ji». quer ce qu'on a dit de fes reliques trouvées dans la B privilège de fon grand âge. Il n'y furvéquit pas », * 

n% ÙM '"*' v '^ e ** e R ne g e en I ta ^ e > parce qu'on eft mainte- de beaucoup , puifque l'on met là mort à l'année an 

nant aflèz perfuadé que cela ne le regarde point, fuivante , nonobftant ce qu'en avoit dit Genna- 4°*^» 

C'eft néanmoins le fondement de la fefte que les de qui l'avoit rapportée à l'an 415 , fous les empe- 3«r.;, 

Chanoines réguliers font de nôtre Saint au xxiv reurs Honorius & Theodofe le jeune. S'il y afau- «3^^ 

de novembre jour de cette prétendue tranfla- te dans fon texte , comme on l'auure , la faute eft «*/ w.'/.',. 

tion. très -ancienne : c'eft ce qui en fait douter à d'au-£^//*p 4W 

très qui aiment mieux fuppofer deux Maximes />• 
évêques de Turin à cinquante ans de diftance l'un &.* 
de l'autre. Le martyrologe Romain marque au 

AUTRES SAINTS DU XXV xxV jour de juin la fefte de celui dont nous avons 

tour de Tuin. ^ es homélies, qui eft l'unique qui foit maintenant 

' " connu dans l'Eglùe. 

v fiecle. s - MA XI ME EVESQVE DE TURIN. . 

c 

QUoique nous ne fâchions prefque rien des jj s GV1LLAV ME FONDATEUR 
actions de faint Max 1 me, le rang qu'il tient dt la Congrégation rtligitufe appcllie du Mont-rkrgt. Xl , fi ec j fi 
/ ~ entre les fàints Pères & les auteurs ecclefiaftiques 00 

nous oblige de le nommer au moins parmi les /nUui au me inftituteur d'un nouvel or ^ rcC *^,*j^ 
Saints du xxv de juin , qui eft le jour que l'on a VJde religion dans l eglùe d'Occident naquit à^r. Gir-ttU 
choifi pour fa fefte dans le martyrologe Romain. Verceil en Piémont de parens nobles Se portez à «mi. 
Nous ne connoilïôns ni le temps ni le lieu de fa la pieté , mais il les perdit l'un & l'autre prefque 
naiûance : nous ne favons quelles furent les occu- au fortir du berceau. Il fut élevé par un de lès pro- 
pations de fa jeuneffe. On nous apprend feule- ches jufqu'à l'âge de quinze ans qu'àyant conçu 
ment qu'àyant été fait évêque de la ville de Tu- le defir de mener une vie pénitente il entreprit le 
* En ta-: rin * dans la Gaule que les Romains appelloient pèlerinage de faint Jacques de Compoftelle en Ga- 
mont. Cifalpine, il florifloit, c'eft-à-dire, qu'il gouver- lice. Il Te fit nuds pieds, vétu d'un méchant habit, 
noit fon églife avec beaucoup de réputation , fous le corps (erré à nud de deux cercles de fer , fujet 
les empereurs Honorius Se Theodofe le jeune, aux rigueurs de la faim , de la foif Se à toutes les 
Smp.ttd.t t Gennade de Marfeille qui eft prefque nôtre uni-Djncommoditez des chemins. Sa pieté n'étant pas 
40 ' que garant fur le fujet de ce faint Evêque témoi- encore fatisfaite de ce voyage, il le propofoit d'en 
gne qu'il s'étoit fort appliqué à l'Ecriture fainte , faire un fécond plus long Se plus difficile en Pâ- 
te qu'entre divers talens il avoit celui de parler leftine pour aller vifiter le faint Sépulcre à Jerufiu 
fur le champ, & défaire des fermons- à fon peuple lem : mais Dieu lui en ôta la penfee comme il 
fans préparation. On a tout lieu de croire que les étoit fur le point de l'exécuter, & l'appellant à un 
homélies que nous avons de lui font de ce genre, genre de vie plus parfait il lui infpira la volonté 
Elles fe divifent en quatre dallés depuis qu'on de fe retirer dans une folitude. Guillaume quil- 
les a féparées la plupart de celles de faint Ambroife ta fon païs afin de trouver moins d'obftacle à 
& de faint Auguftin : celles d'hyver prononcées de- fon deûein , Se panant au royaume de Naples il 
puis l'avent jufqu'au famedy de la femainte fainte; y choifit pour retraite une montagne deferte où il 
celles d'efté depuis Pâques jufqu'à la fin des fe- pratiqua des aufteritez extraordinaires. Il ne pue 
ftes mobiles qui fe terminoient alors à la Pente- néanmoins y demeurer long-temps inconnu félon 
côte ; celles des Saints ; Se celles de fùjets divers, fon defir , & le bruit que fa vertu commençoit à 
Uuf.iU.t.t. On peut réduire à quelqu'une de ces clalïès les E faire dans le voifinage l'obligea d'en fortir pour 
t"* 1 *- 1 -®'' douze nouvelles homélies que dom Mabîllon a aller fe cacher ailleurs. H trouva une autre mon- 
publiées dans fon cabinet Italique dont il y en tagne qu'il jugea plus convenable à fes projets , & 
avoit neuf au moins qui n'avoient pas encore vû il refolut de s'y établir. Elle s'appelloit le Mont- 
îtarf'£iV. k l un " ere « Le public en attend encore d'autres Virgilien àcaufé du fejour qu'on difoit qu'y avoit 
dans peu de temps du S. L. Ant. Muratorius qui fait autrefois le poète Virgile : mais elle changea 
nous promet de les produire dans la fuite de fes de nom depuis que nôtre Saint y eut fait bâtir une 
Anecdotes. La multitude de ces homélies qui fe églife en l'honneur de Nôtre-Dame , & fut nom- 
fait appercevoir dans ce qu'on dit de celles qui mée pour ce fujet le Mmt-Viergt. C'eft mainte- Monte-vîr- 
n'ont pas encore paru autant que dans les autres eft nant une ville du royaume de Naples formée à *"** -* 
une grande preuve de l'affiduité avec laquelle ce l'occafion de fon établifTement dans la province 
bon pafteur avoit foin de nourrir fon troupeau de que l'on appelle Principauté ultérieure entre Nola 
la parole de Dieu. Tous ces difeours fontf peu tra- & Benevent. Guillaume ne put éviter en ce lieu 
vaillez à la vérité , fans affectation , Se fans aucun de les inconveniens qui l'avoicnt fait fortir de fa pre- 
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miere retraite: c'eft ce qui lui fit comprendre une A prendre dans Ces filets devint elle-même la con- 

jartie des defieins que Dieu avoit fur lui , & qui quête du Saint pàr fa converfiom Guillaume de- 

e fit refoudre à faire fervir les importunitez qu'il meura encore quelques années dans fon monaftere 

bufrroitau falut de ceux dont il nepouvoitrejetter de Salerne faifant beaucoup de fruit à la cour Se 

es vifites. dans la ville par fes inftruéfcions Se par les exemples 

Il y eut plufieurs prêtres fèculiers des lieux voi- de fa vie pénitente. Lorfqu'il fêntit par l'épuifement 

fins qui touchez de fes entretiens & de la fainteté de fes forces & l'accroiflèment de fès infirmités 

de toute fa conduite demandèrent à fè rendre fes qu'il ne pouvoit plus vivre long- temps, il Ce retira 

difciples & à être admis dans la focieté de là peni- dans le monaftere qu'il avoit fait bâtir à Golete 

tehee avec tant d'inftance qu'il lè vit obligé de les près de Nufco petite ville de la Principauté ultérieure 

recevoir dans fon hermitage. Tels forent les com- vers l'Apennin. Il y mourut de la mort des juftes 

mencemens de la Congrégation religieufè du non pas le xv, mais le xxv de juin l'an 1141: laif- ' 

Mont-Vierge dont il jetta les fondemens l'an 1119, fànt une nombreufe pofterité dans l'Eglife fous la 

fous le pontificat de Callifte H. La ferveur y fut tutele d'Albert qu'il avoit établi en fà place dans 

grande d'abord parmi fès difciples , comme â ar- le monaftere <le Mont- Vierge lorfqu'il avoit été 
rive d'ordinaire dans les nouveaux établiflèmens. g obligé de s'en retirer. Il n'avoit point donné de 

On y pratiquoit une grande abftinence , on y era- règle par écrit à fes religieux. Mais Robert le 

oraiïbit une mortification générale de tous les fuccefleur d'Albert prévoyant que l'ordre ne fè 

fèns : l'oraifon Se funion avec Dieu dans la con- maintiendrait pas fur de (impies traditions Se des 

tcmplation étoit la principale occupation de la ufàges incertains capables d'altération Se de chan- 

communauté , le travail des mains y tenoit lieu de gement , le mit fous la règle de fàint Benoît par 

recréation. Mais dans le temps que Guillaume ne Fautorité du pape Alexandre III. L'églife de Go» 

fongeoit qu'à entretenir Se augmenter la charité leteoù le corps du Saint fot enterré, quitta le nom 

qui lioit les (têtes avec lui dans ces fàints exerci- de fàint Sauveur fous lequel elle étoit dédiée pour 

ces , l'efprit de' difeorde & de rébellion vint trou- prendre celui de fàint Guillaume depuis que Dieu 

bler la paix qui regnoit entre-eux. Ceux qui étoient euft rendu fon tombeau glorieux par diverfes gra- 

entrez dans la Congrégation avec l'ardeur d'un ces accordées aux fidelies par fon interceflion. Le 

mouvement précipité fans y être appeliez de Dieu martyrologe Romain fait mention de lui au xxv de 

commencèrent à murmurer contre ce nouveau juin qui y eft marqué comme le jour de fa mort. , 
Moïfe. Ils Ce plaignirent qu'il les conduifoit par 

des routés impraticables & capables de les jetterç Renvois. 
dans le defefpoir ; que les aufteritez de la règle 

qu'il leur preferivoit n'étoient ni difcretes ni fup- * S. Sosipatrï compagnon des Apôtres. Voyez 

portables ; que les aumônes exceffives qu'il fai- la vie de faint Jafon au xu jour de juillet, 

foit chaque jour alloient ruiner le monaftere. Ces * S. Gallican Martyr. Voyez au jour fuivant 

mécontens en attirèrent d'autres dans leur parti avec la vie des Martyrs fàint Jean & faint Paul, 

fous je ne fçai quelle apparence d'un intérêt com- * S 1 Adalbekt diacre d'Egmont en Nort- 

rhun ; ce qui forma une efpece de confpiration qui hollande dont les actes font fort corrompus. Voyez 

fit peur à Guillaume. la vie de fàint Willebrord évéque d'Utrecht au vu 

Ne pouvant Ce refoudre d'une^part à rien relâ» de novembre, 
cher de fon inftitut, Se voyant de l'autre cesefprits 
rebelles tellement aigris contre lui qu'il n'y avoit 

()lus d'efperance de les réduire il prit le parti de 
es abandonner , Se de leur ôter par fon abfence 
l'objet de leur peine. Mais Dieu qui feait toujours 
tirer le bien du mal même permit que cette re- ^ ___________ 

traite fêrvift à étendre encore davantage la nouvelle 

Congrégation qu'il avoit inftituée. Car elle lui S. J E A JN" & 
donna lieu de fonder beaucoup d'autres monafteres 
tant d'hommes que de filles en divers endroits du 
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royaume de Napîes par les liberalitez & l'affiftance /"^ Es deux illuftres Martyrs que l'on croit avoir 

de plufieurs perfonnes de qualité qui avoient une V_> foufrèrt à Rome pour la caufèdeJefus-Chrift 

haute opinion de fa fainteté. Sa repùtation le fit du temps de l'empereur Julien furnommé l'Apoftat L'an 

bien-tôt connoître à Roger qui de Comte puis de font devenus tres-celebres dans toute l'Eglife par jfo, Q u 

Duc avoit été fait depuis peu Roy de Sicile à la fà- le culte religieux qu'elle a décerné à leur mémoire. 

veur de l'antipape Pierre de Léon dit Anaclet II , U ne manque à la gloire de leur nom devant les * 5 * 

dont il avoit époufe la feeur. Ce Prince fit venir hommes qu'un hiftorien fidelle de leur vie Se de 

Vers Guillaume à fa cour , & fot fi édifié de fa vertu leur martyre. Car nous ne pouvons diffimuler que 

l'an 11 31. qu'il fit bâtir une maifon de fon ordre à Salerne celui qui s'eft méfié de dreflèr leurs actes fous le 
vis-à-vis de fon palais afin de l'avoir plus fouvent E nom de Terentien n'ait ufé de fuppofition pour 

auprès de lui. Le Saint fe fèrvit de cet avantage tromper la pofterité Se abufèr de nôtre crédulité, 

non pour fe mettre en crédit ou pour acquérir des Ce qui eft arrivé jufqu'à ce que fon ignorance àyant jyp , 

privilèges ou des revenus à fon ordre ; mais pour été reconnue , ait contribue à nous faire découvrir "• »* 

travailler au falut même de Roger , Se pour le fon impofture. C'eft ce qu'on doit dire auffi au 

{>orter à bannir le dérèglement & le fcandale de) fujet de faint Gallican , dont l'Eglife honore la 
à cour. Il ne put néanmoins éviter les traits de mémoire le xxv du mois Se dont l'hiftoire preten- 
la malignité Se de la calomnie des courtifans qui due fe trouve inférée dans celle de nos deux Saints 
ne connoiflànt. fouvent la vertu que de nom tâ- martyrs. On prétend que Gallican l'un des gene- 
cherent de le faire paflèr dans l'efprit du Roy taux de l'armée du grand Conftantin àyant été 
pour un hypocrite. Afin de lui en donner dés preu- converti à la guerre des Scythes ou des Gots l'an 
ves ils apofterent une courtifane fort adroite pour j}o, ou plutôt l'an 519, par Jean Se Paul qui fer- 
le corrompre : mais celle qui fe promettoit de le voient alors fous lui t renonça aux vaines grandeurs 
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du fiecle & au confulat même s'il eft vrai que A France. Nous voyons que la mémoire de nos deux 

Gallican coofiil de l'année 330 avec Symmaque ne faims martyrs a été aum en grande vénération dans 

fut pas un autre que lui » comme on a fujet d'en l'Angleterre tant que la foy catholique s'y eft con- 

douter - y Qu'il quitta k cour , qu'il fe retira à Oftie fervéét Leur fefte fuivant la conftitution d'un con- 

où il paflafes jours dans la retraite & les exerci- cile d'Oxford tenu l'an uxi y étoit au rang de 

ces de la pieté chrétienne v QjM y vécut jufqu'au, celles de la troifîéme claflè , c'eft-à-due de celles 

règne de Julien neveu de Conftantin occupé prin-, où le travail des champs étoit détendu avant la 

eipalement des «ouvres de charité dans un hôpital Mefle. Ce canon paroît fufpect à quelques favans : 

qu'il avoit fait bâtir } Que voyant l'apoftafie die ce mais il fait toujours voir que la fefte de nos deux 

S >rince Se les mauvais traitemens que l'on faifoit Saints étoit de grande diftinction dans un païs où 

burFrir aux chrétiens de Rome & d'Italie fous fes ils pouvoient palier pour étrangers lorfquà Rome Ommi. pttt t 

ordres il fe retira en Egypte où il fut peu de elle n'étoit plus que d'office femidouble comme 

temps après mis à mort auprès de la ville d'Alexan- elle eft encore aujourd'hui, 
drie. Il y a quelque fujet de s'étonner que l'Eglifè 

If. Pour ce qui regarde les deux faints martyrs Romaine n'ait pas établi au moins quelque com- 

Jean& Paul , on peut conjecturer ou qu'ils étoient B memoration de faint Gallican foit au jour de fa 

nez de parens chrétiens , ou qu'ils avoient changé fefte dans l'office de l'octave de faint Jean Baptifte* 

leur premier nom dans le baptême. Ils peuvent foit dans celui du lendemain à l'occafîon de laine 

avoir eu des emplois conlîderables à la Cour de Jean & de faint Paul , dont il pouvoit paner pour 

Conftantin ou dans celle de les enfans , mais non le compagnon. Mais on peut remarquer comme 

E as auprès de Confiance fa fille, comme on le pu- une fingularité que fon culte fè trouve établi à 

lie , puifqu'on ne voit dans aucune hiftoire reee- Paris dans l'églife de fainte Croix de la Breton- > 4lm - fi* 

"iùx d »âci a" y able que ce prince ait eu une fille de ce nom qui nerie où il ya une chapelle dédiée fous fon nom. 
fainte Agnès» ait été en état d'être fervie par des officiers. Rien 

mji, fuppo- ne nouJ empêche de croire qu'^ auront été mar- m&iïJ(iMl#Jtâi&m 

tyrifêz à Rome l'an ou plutôt l'année fuivante, 

jf ^- fous le nouveau préfet Apronien qui étoit pàyen AUTRES SAINTS DU XXVI 

& grand ennemi des chrétiens , pourvu qu'on ne • - . 

prétende pas , comme fait l'auteur de leurs actes, JOlir dC JUID* 

que ce fut en prefence de l'empereur Julien qui ne 

fut jamais à Rome; dans tout le temps de fon re-cl.5. VIGILE EVESQTJE DE TRENTE 
gne , & qui étoit en Orient lorfqu il excita la per- Martyr. iv fiecle. 

ritm. ufi. f ecut i OQ contre l'Eglifè. Cet Apronien , comme 

' le rapporte Ammien Marcellin auteur pàyen , ve- ÇAint Vigue fiit faitévcquede la ville de Tren- I. 

nant a Rome perdit un œil , & crut que c'étoit O te dans les Alpes du temps de faint Ambroife : Se 

par quelque maléfice. C'eft ce qui l'excita à re-» félon toutes les apparences il reçut fon ordination 

chercher feverement les empoifonneurs & les ma- Se fa miffion de ce faint prélat pour aller porter la " 

giciens : or on fçait que c'étoit un des prétextes lumière de la foy de Jeius-Chrift dans les monta- Vers 

que l'on prenoit ordinairement pour perfecuter les gnes qui avoient été jufqu'alors inacceffibles â Té- l'an 384* 

chrétiens. * vangile. Il s'adreûa à lui vers les commencemens 

III. Le culte de nos deux Saints Martyrs eft d'un de Ion épifeopat comme à un excellent maître 

établiflèment fort ancien dans la ville de Rome où pour lui demander des avis & des enfeignemens 

KM- rrtat. f. l'on voit qu'il y avoit un titre ou une égli/è de leur fur lefquels il puft régler toute fa conduité dans le 

97 ' nom, outre un monaftere bâti depuis en leur hon r gouvernement de fon diocèfe. C'eft ce que fit ce 

neur près de la bafilique de faint Pierre. Les an- faint Docteur par une lettre qu'il lui écrivit vers Ami*, tp. 1 », 
Tnujn fur. ciens facramentaires de l'Eglife Romaine, fur tout d l'an 38c, où après avoir rendu témoignage à fa^*****" 
f»rf. p. i{<. £ a p a p e (jeiafe & ce [ u i j e fa at Grégoire le vertu il lui marquoit qu'il lui envoyoit de quoy 
; Grand contiennent non feulement une Meflè pour édifier les autres , perfuadé qu'il s'étoit déjà luffi- 
Ttm.fifr. o- I e j our de ^ eur ^ e ^ e au * XVI ^ e j 1 " 11 : ^ s ^ ont en- famment édifié lui-même par toutes les chofes 
MntrJ.ntt. core une p 0ur | a veille dont l'office étoit accompa- qui l'avoient rendu digne de I'épifcopat. Il lui re- 
,<7, gné d'un jeûne en leur honneur. Ce qui fait voir commandoit de s'appliquer d'abord à reconnoî- 
rimut. MM. combien leur fefte étoit célèbre autrefois en cette tre exactement l'Eglife du Seigneur qui étoit con- 
"ÏL/upp 6 ; Nous leur trouvons aulfi une Méfie propre fiée à les foins , & de tenir fon troupeau feparé 
f .i7*. ' dans l'ancienne liturgie Gallicane, qui étoit princi- des Gentils pour le garantir de la corruption qu'il 
paiement en ufage fous la première race de nos rois n'auxoit pû manquer de contracter par leur com- 
tant parmi les Gots de la Gaule Narbonnoifè 8c de merce. Vigile n'en demeura point à l'exécution 
l'Aquitaine que chez les Bourguignons Se lesFran» de ces feuls avis , il fit paraître un zele vraiment 
çois : mais elle y eft placée entre celle des faints apoftolique dans la converfion des idolâtres qui 
Corneille ■& Cyprien , & celle de faint Sympho- joignoient la barbarie des moeurs à l'aveuglement 
rien. Ce qui nous fait juger que l'on faifoit alors E du paganifme , & qui n'étoient gueres plus fou- 
ie*/, nta. leur fefte en France au mois de feptembre. Leur mis aux loix de leurs princes ou de leurs ma- 
IO ' a continué encore avec allez de célébrité dans eiftrats qu'à celles de Dieu. Comme -la moiflon 
ce royaume fous la féconde race de nos rois : Se étoit grande il employa fous lui beaucoup d'ex- 
il y a grande apparence que l'on en devoit l'établif cellens ouvriers dont il foûtenoic le courage Se la 
fementau transport qui fe fie en France d'une par- patience par fes exemples Se fes difeours. Il feï#)».*V. 
tie de leurs reliques Se de celles de quelques autres fèrvit principalement de fàint Sifinne Se de deux au- u^HT^f. 
DtGior mm. Martyrs au fnriéme fiecle. Ce fut un diacre de très de (à compagnie venus de Cappadoce à Mi- **u & 
'* '* **' l'églife de Tours au rapport de fâint Grégoire évéV lan , .qui lui avoient été envoyez par faint Ambrok & Smr tUd ' 
que du même lieu qui obtint ces reliques du pape fe. Ccl faints ouvriers reçurent leur recompenfè 
Pelage I du nom, avec quelque portion de celles avant lui- quoique venus les derniers. Vigile loin 
de faint Laurent, de faint Pancrace, de faint Chry- d'en murmurer loua Dieu dans fes fêrviteyrs , Se 
fanthe Se de fainte Darie , Se qui les apporta en non content de recueillir leurs cendres , de les 

' tranfporter 



Digitized by 



Google 



Gtmu 4 f tK - transporter avec peunpe dans l'égUfe-defa. ville épif-Aamis qpi n'avoienc ccfie 4e le chercher' Se de res> 
*rf t *. 17. çopaje ,& de dretfer fur le lieu <Jç leur dernier çQm T g rc W r fon abfence l'obligèrent de revenir à 
bat un, monument glorieux de leur triomphe , il Agde. H y ramena la fécondité & l'abondance 
cpmpoià encore divers éloges d'eux , &ç l'îuftqire qui fembloient s'être retirées avec lui. par une fe- 
de leur martyre qu'4 envoya à, divers çveques afin çherefle qui avoir duré depuis qu'il étoit fortii 
de fcure honorer leur mémoire, par. toute l'fglife, Les louanges que l'on commença de nouveau' à 
& de donner à tous les ridelles de, pouvellçs, leçons, donner à fa. vertu le châtièrent une féconde fois j 
dans leur exemple, & U fe retira fi loin & fi fecretement que l'on per- 
1 1. 1\ continua de travailler à l'ouvrage diiSeignem dit aifément fii route. Il vint en Poitou attiré par 
avec le même courage Se la même fidélisé jufqu'àçe la, réputation qu'y ayoit la mémoire de faint Hilai- 
qp'il plut à Pieu de couronner auifi fes travaux par, re , & il fe mit fous la conduite d'un prêtre de 
^jgi ^f. le martyre. Ç'eô ce qui arriva le xxvi de juin de l'an grande fainteté nommé Agapit , qui étoit abbé ou 
fn.t.p.fo.tu 400 /cms le capfulat de StUjçon , trois ans après îuperieur 4e quelques ferviteurs de Dieu qui vi- 
• aB m k mort de faint Sifinne & de fes compagnons. Les, voient en commun. Il changea en même temps 
«4- * ' païfans idolâtres ne pouvant iburïrir qu'il leur fon nom d'Adjuteur en celui de M a i x e n t 
retirait leurs idoles s'attroupèrent autour de lui Se 8 pour demeurer inconnu , Se pour empêcher fes pà~ 
T *™Mi.t.x. le firent mourir à coups de pierres. Nous aurions rens Se lès amis de venir le troubler dans feS exer* 
iujet d'efperer que la publication de fes actes cices. Lorfqu'on vit un homme fi humble , fi 
qu'on nous promet nous rendroit beaucoup mieux mortifié , fi détaché des chofes (ènfibles , fi plein ■ 
inftruits des actions de fa vie & des circonftances de charité , fi éclairé daps les chofes de Dieu* 
de fa mort; <On dit que lorfqu'on les eut écrits ils on crut que la providence 1 avoit envoyé comme 
L'an durent envoyé» au pape pour les aptoruer & faire un nouveau modèle de perfection» C'eft ce qui 
OQt mettre le Saint , foit dans, les. diptyques de l'Egli- po^a le bien - heureux Agapit Se les autres reli* 
fe de Rome, foit dans le catalogue des Martyrs gieux de la communauté à le çhoifir tous d'une 
pour donner plus d'étendue à iqn cultei On ajou- voix pour leur fuperieur; L'éclat de fa vertu le fit 
te que ce pape les àyapt lps les reçut avec toute connoître en Poitou fous le nom de Maixent beau<- 
forte de relpeét , qu'il les mit dans les archives Coup plus qu'il ne l'avoit été en Languedoc fous 
facrées j que quelques années après les Allemans, celui d'Adjuteur» Toute fa nourriture ne confit- 
t'eft-à-dire , les Suéves de Bavière Si de Souabe ftoit qu'en du pain d'orge & de f eau : fon appli*. 
étant entrez dans l'Italie pour la ravager j un au-» çcation à la prière lui avoit rendu le corps tout 
tre pape perfuada à l'empereur de pendre ces adirés courbé & toUt plein de caliis aux parties dont il 
du Sajnt à fes. étendarts , & qu'après que les bar- tpuçhoit la terre : fes jeûnes Se fes veilles le lui 
bares evuTent été mis en fuite, l'empereur fit re. avaient dépêché» 
*t*Uâ. f»pr. porter ces a&es au pape. Les favaps qui les ont Pieti Voulant faire connoître combien la con- î L 
' vus en ont aflèz bonne opinion Se les Croyent an- dwite d'un ferviteur fi affectionne Se fi fidelle lui 
ciens» Ç'eft ce qui nous fait juger qu'ils* font difro- étoit agréable , le faVorifa du don des miracles 
bmtm>. m. rens de ceux où nôtre Saint eft confondu avec un dès fon vivant. L'auteur de là vie en a rapporté 
4<h>.<.i«.i7. autre vigile qui vivoir près de cent ans après, qui quelqnesHins , Se quoique nous ne connoifilons ni 
étoit évoque de Tapfe en Afrique j Se qui a écrit le nom , ni l'autorité , ni le mérite de cet homme j 
contre les Eutychiep9& d'autres hérétiques. Ufuard nous ne pouvons pas douter qu'il ne foit ancien 
a marqué la fefte de nôtre Saint au xxvi de juin fi nous confiderbns que fon ouvrage a été lû & 
dans ion martyrologe avec le genre de ion rpar- cité par faint Grégoire de Tours qui ne mourut que 
tyre : ce que l'on a obfetYé apUi dans le Romain quatre-vingts ans après faint Maixent, Mais parce 
moderne. que nous ne femmes pas en état de pouvoir ga- 
. i . garantir la vie que nous en avons aujourd'hui com- 
me pure Se exemte d'additions pofterieures , nous 
V te vi ILS. MA IXÇ #T P KE$T&£ , ÀBBft nous contenterons de rapporter ce qu'en a dit faint 
Cèdes, tu ¥q\m t op prononce Mpsshnt» Grégoire. Il y avoit déjà plufieurs années que mjl A tt.l, 

faint Maixent gouvernoit ion monaftere de Poitou *• '• 1* 
'* % Saint étoit de la ville d'Agdedans. la Gàur lorfque Clovis roy de France, le feul d'entre les 

Awm.+. V*/le Narbonnpife que nous appelions le Lan»- princes chrétiens de ces temps-là qui fuft catholi- 
^f,'[iil u guedpc , Se il reçut au baptême le nom d AdjW*Ti que, déclara la guerre à Alaric roy des Wifigots 
qu'il garda jufqua ce qu'il changea de païs & de qui régnait dans une grande partie de fëfpagne, 
genre de vie. Ses parens que la nobleflè diftin» dans la Gaule Narbonnoilè Se dans l'Aquitaine» 

guoit dans la ville le mirept fpus la difcipjine d'un Les dùciples de nôtre Saint voyant approcher un , 

faint abbé pommé Severe qui étoit venue de Syrie détachement de troupes ennemies près de leur mou L'an 
s'habituer à Agde» Adjuteur fit avec un fi bon naftere le prièrent de fortir de fa cellule pour les ^ 
maître de grands progrès dans la feience de* confoler Se chercher les. moyens de les mettre à ' ' ' 
Saints, & dans la pratique des vertus évangeli- couvert de la violence & de l'infulte du foldat 
ques. C'eft ce qui lui attira d'pn côté les applauf £ Le Saint que l'adminiitration de fa communauté 
difiemens St les refpeéts des gen$ de bien , Se de n'empêchoit pas de vivre en reclus fembloit ne 




que celle des autres : se II ceux-ci trou* roitre. Alors ians donner la moindre marque 

bloient le repos dont il avoit befoin pour' les motion il alla au devant des ennemis comme au* 

exercices de fa pieté , ceux4à (ans y penfer ten- roit tait .un médiateur qui aurdit voulu négocier 

doient des pièges dangereux à fon humilité» C'eft la paix» Il V en eut un d'entr'eux plus brutal qde 

ce qui lui fit prendre le parti d'abandonner fon les autres qui vint à lui l'épée à la main pour lui 

païs jugeant qu'il n'y avait que la retraite Se l'é- abattre la tête» Mais le bras qu'il avoit levé pour 

îoigneipent qui fuft capable de le délivrer des le frapper s'engourdit de telle forte qu'il laiûa 

uns & des autres. Il demeura caché pendant près tomber l'épée, Se demeura comme perclus. Cé 

de deux ans au bout defquels fes pareas Se fes foldat fe jetta incontinent aux pieds du faint hom* 

V iij . ma 
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& & MAÎXÈNT. XXP7fiin. 3* 

me Se lui demanda pardon. Cette pofture donna de A été dédiée fous le nom de fiant Maxtm Adjuteur, 
■ la frayeur aux autres , Se les fit retourner au corps à caufe de l'affiftance qu'il a procurée aux fidelles 
de l'armée dans la crainte de f« voir aufli pour- par fes miracles 6e ià protection. Mais cet écri- 
fùivis par la vengeance divine. Saint Maixent n'a- vain ne devoit pas ignorer qu'Adjuteur étoit le ckm. yj. 
bandonna point le fuppliànt , il lui frotta le bras premier nom de nôtre Saint , & que depuis (à mort •""•>*«; 
d'une huile bénite, & fàifitnt le figne de la croix il même on le lui a rendu dans les hiftoires & les enrô- 
le rétablit dans la liberté de fes fonctions comme niques comme un nom propre en le joignant avec 
l'autre. Ce fait miraculeux rapporté ainfi dans fa celui de Maxence ou Maixent qu'il avoit adopté, 
fimplicité par fàint Grégoire de Tours fe trouve Le même auteur parle de faint Maxence confeflèur 
accompagné de diverfes circonftanées peu croya- honoré à Limoges le xxx de novembre comme 
bles dans l'histoire de la vie de nôtre Saint, ce qui d'un Saint diffèrent du nôtre , quoiqu'on puiflè ju- f. 
doit nous faire juger que fi l'auteur eft plus ancien ger que c'eft le même filr ce qu'il dit du grand 1 
que faint Grégoire, fôn ouvrage a été altéré depuis Clovis. On voit dans d'autres martyrologes & 
par des fabricateUrs de miracles. calendriers la fefte de faint Maixent marquée au 
III. Nôtre Saint àyant heureufement fourni la car-Bxxvn de may, qui eft fans doute le jour de quel- f** j ^ f f J*' 
riere où Dieu l'avoit fait entrer, mourût âgé de que tranilation. ** 



Vers l'an ?^ as ^ e 67 ans le xxv i de juin - t vers l'année jif. 

ç IÇ ^ Il fut enterré dans ion monaftere qui étoit peu dé ~ 

' ' ' chofe alors , & qui du temps de faint Grégoire s'ap- III, S. *BA BOLEIN PREMIER ABBE* 

pelloit de fort nom U cellule de [dm Maixent. Il dt faint Maar des Fofoz. vu fiecle. 
«oit fitué fur la Sévre Niortoife à douze ou treize . * 
lieaës de Poitiers vers le couchant d'hyver, & il T A manière dont on a confondu ce fàint abbé *££jjjj^ 
prit de grands accroiflemens par la réputation des JL* avec quelques autres perfonnes d'un nom fem- p. f$. 
miracles de nôtre Saint. H éprouva enfuite la fu- blable du approchant, empêche que nous ne puit f* 1 - 
reur des guerres , & fut prefque enfeveli dans fions maintenant développer ce qui le regarde 6+tûhijl. 
fes ruines jufqu'à ce que l'empetelir Louis le Dé* d'avec ce qui appartient aux autres; D'ailleurs com- t7 °' 
bonnaire le fit réparer; Il devint depuis fi florif- me l'auteur de fa vie éloigné de fôn temps de u htmttm. 
fant j qu'il forma autour de lui une petite ville de près de quatre cens ans , & dépourvû de bons me-' 4 ***' J 
_ fon nom qui fubfifte encore au jourd'huy. Le corps C moite* n'a point eu allez de connoiflànce des af- 
866". ^ e notre Saint en avoit été levé vers l'an 866 par faires du fiecle de nôtre Saint , ni afiez de ferupu- - 
la crainte des Normans , & tranfporté en Bretagne le pour ne rien feindre & ne rien ajouter à ce 
par l'ordre du roy Salomon avec les reliques de quu croyoit (avoir , on ne peut faire aucun fond 
faint Léger évêque d'Autun que l'on avoit appor* même fur ce qu'on ne peut pas évidemment con- 
tées de 1 Artois lieu de fon martyre dans l'abbaïe vaincre de fauflèté dans fôn ouvrage. Nous nous 
de fàint Maixent en Poitou. Lorsqu'il fut en Bre- contenterons donc de dire en peu de mots qu'on 
tagne on le mit dans l'églife du petit monaftere l'a cru né en Bourgogne auffi-bien que faint Babo- 
Ht-UnJe de Plé-lan, appelle depuis faint Maixent de fon lein ou Bobulein abbe de Bobbio. Ce qui joint à 
rutfUmu. nom ^ ^ dépendant de l'abbaïe de Redon au dio- la conformité du nom l'a fait paner auffi pour un 
cèfe de Vannes, On le rapporta en Poitou lorf- difciple du célèbre faint Colomban fondateur de 
kuix. ptt.t. qu'on fe crut délivré du danger : mais une nou- l'abbaïe de Luxeû. On â effectivement tout lieu 
'iiéAMÇtt. i. ve ^ e incurfion des Normans fit qu'on l'emporta de croire qu'il fut élevé dans ce monaftere fous 
*f*t. jgo. en Auvergne où l'on efperoit plus de fureté con- lui, ou fous faint Euftafe fon fucceffeur. llyvéquit 
tre les iniultes de ces barbares. On le mit avec D dans une fi grande perfection qu'on ne jugea per- 
celui de faint Léger dans l'églife de Candet fur la fbnne plus capable que lui de gouverner le nou- 
Sioule où l'on bâtit depuis l'abbaïe d'Ebreulles veau monaftere de faint Maur des Foflèz. Il venoit 
en l'honneur de ce martyr. La terreur des Nor- d'être fondé par Blidegifile diacre de l'églife de — ■ * 
mans àyant parte quelques années après jufques Paris dans le vieux château des Bagaudes fur la L'an 
en ce lieu , il fallut en enlever ces reliques avec rivière de Marne à deux petites lieues de la. ville 638. 
celles de quelques autres Saints. Elles furent re- par l'autorité Se les hberalitez du roy Clovis 1 1. 
fugiées à Auxerre en Bourgogne , d'où enfin elles Le fondateur voulant donner une grande reputa- 
Jfurent rapportées au moins en partie dans le Poi- tion à ce pieux établiftement fit demander à Luxeû 
tou à la pourfuite des peuples du pais. On en fit le meilleur fujet de la maifon pour former celle- 
* _ , la tranflation dans l'abbaïe de fàint Maixent le di- ci fur la règle Se les exemples de faint Colomban cw. cuu. 
an manche xx jour de juin de l'an 914. U s'en fit & des anciens Pères, & pour y reprefènter dans '-JhO- 
°M* une autre l'an 1059 au fécond jour d'o&obre, lorC toute fa pureté & fon exactitude la difeipline qui 4 
■ qu'on les mit dans une chaflè neuve : mais il faut fe pratiquoit dans ce célèbre monaftere de Bour- 
10 y°' avouer qu'elles étoient alors extrêmement dimi-£gogne. Saint Valbert qui avoit fùccedé à fàint Eufta- 
nuées à caufe des prefèns que les moines de cette fe dans l'adminiftration de l'abbaïe de Luxeû en- 
abbaïe avoient été obligez d'en faire dans la plû- voya Babolein à Blidegifile. D'autres néanmoins 
pan des lieux où elles avoient fèjourné lorfqu'on eftiment que nôtre Saint fut tiré de l'abbaïe de MMB. p \tu 
fuyoit les Normans. On en rapporta une grande SoUgnac en Limoufin pour être établi fur celle des 
partie à Ebreulles en Auvergne avec celles de fàint Foflez. Il fut beni Ou confacré par l'évêque de 
Léger où on les confèrve encore. Ce qui en refte Paris Audobert qui le foutint de toute fon autori- 
aujourd'huy dans l'abbaïe de fàint Maixent eft peu té , Se favorifa toutes fes fàintes intentions. Il gou. 
confiderable. La fefte de nôtre Saint eft marquée verna cette maifon auffi fàintement qu'on fe lc- 
au xxvt de juin dans le martyrologe d'Ufuard où toit promis pendant l'efpace d'environ vingt-deux 
il porte la qualité de prêtre 6c de confeflèur , parce ans , fùivant l'opinion de ceux qui mettent fa mort 
que celle d'abbé en ces temps ne paflbit que po^ir en 6 6 o. Quelques-uns la reculent jufqu'à l'an 
un office ou une commiffion. Le martyrologe Ro- 670 , mais chacun s'accorde à la datter du xxv x 
main en parle dans les mêmes termes : l'auteur de de juin auquel fa fefte eft marquée dans les mar- 
SMff.t.i.f- celui de France qui remarque auffi l'établiflèment tyrologes qui font mention de lui. U fut enterré 
de fon culte en Auvergne dit que fon égUfe y a dans l'églife de fon monaftere qui étoit dédiée à 
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£7 S; LAMBERT DE VEhîCE. XXVI Juin. 318 

MMÊ. far. la feinte Vierge & aux apôtres faint Pierre & faintAtence. Il entreprit de la faire toute fa vie tant pour 
Mtit'vî*- * >au '* ^ n ^ e *" es ^ ucce ^ eurs non* 1 » 6 Benoît ayant lui que pour fa mere, & de folliciter auprès de 
fait bâtir une nouvelle églife du temps de l'empe- Dieu le repos éternel de fon ame : c'eft ce qui lui 
reùr Louis le Débonnaire y tranfporta fon corps le fit augmenter fes jeûnes , fes veilles Se les autres 
jour même de la dédicace qui étoit le vu de de- aufteritez qu'il foûcenoit par une prière conti; 
tembre dont il s'eft fait une féconde fefte pour ho- nuelle. . 

norer cette tranflation. Dans te même fiecle, mais II pana ainfi plufieurs années dans le monafte- IL 
fous le règne de Charles le Chauve, on y apporta re de JLerins montant par degrez au comble de la 11 «n f»u 
le corps de fàint Maur abbé de Glanfeuil en Anjou vertu , jufqu'à ce que la réputation de fainteté où iyt< i ut ' 
pour le mettre à couvert de l'infulte des Nôrrnans; il étoit parvenu le fit élever fur le fiege épifcopal 
La prefence de ce nouvel hôte y fit tant de bruit de la ville de Vence qui fe trouva vacant par la - - , 
que (on nom demeura à la maiion, &que Ton y monde l'évêque Pierre arrivée l'an 1114.. Il pbr- L' an 
parla moins de faint Babolein qu'auparavant* quoi- ta avec lui dans l'épifeopat toutes les vertus qui 
que l'on rapporte divers miracles faits encore de- avoient contribué à l'en rendre digne : & fans en ^ 
puis à fon tombeau; L'abbaïe àyant négligé fa re- perdre aucune de celles qui l'avoient rendu par- 
gle dans le feiziéme fiecle, eft devenue toute fecu- g fait religieux , il acquit par les grâces que Dieu 
fiere , & elle a été changée en un chapitre de cha- lui accorda dans fon ordination celles qui de- 
noines. On prétend que les reliques de fàiht Babo- Voient le rendre un excellent évêque* Il gouverna 
lein s'y confervent toûjours , & il n'eft pas plus fon églife pendant l'efpace de quarante ans , s'ap- 
difïïcile de s'en perfuader que de Ce qu'on dit dè cliquant continuellement à nourrir fon peuple de 
celles de faint Maur , dont le nom d'ailleurs à la parole de Dieu , & à guérir fes maladies fpi- 
reçu un nouvel éclat en France dans cedix-feptiéme rituelles i mais l'on peut dire qu'il l'inftruifoit en- 
fiecle par la congrégation des Bénédictins qui s'y core plus efficacement par fes exemples que par 
font reformez fous là protection; fes inftrudions. Fort éloigné de vouloir dominer 

* Car fon clergé , il prenoit plaifir à fe confondre 

■* — parmi les ecclefiaftiques : il n'en étoit diftingué 

■ . . , que par fà Vertu ; & fon humilité faifoit que ceux 

xit fiecle. IV. S. LAMBERT EVESgVE DE VENCE. qui en auro ient jugé à le voir ou à l'entendre l'au- 

toient pris volontiers pour le dernier d'entre-euxi 
j T A m b e r t fils d'un gentilhomme de Prb- il fit paraître une égalité confiante jufqu'à la fin, 
jb*n 4>.s«a. JL/ vence né à Baudun ou Beudon dans le diocè-<jfoit dans les aufteritez particulières de fa vie , foit 

dans le zele , la vigilance Se la charité paftorale 



a d. xxn. f e d e Riez vers les limites de celui de Frejus per- 
jjjj»- ji c f A m ere avant que de naître , & fut tiré de 



avec laquelle il cbnduifoit dans les voyes du fàluc 

fon côté par Une incifion pour voir le jour; Sorà les ames que le fouverain pafteUr lui avoit con- 

jpere l'àyant ôté aux femmes qui lui donnèrent la fiées. Pendant les trente dernières années de fa 

première éducation le mit dans le célèbre monafte- vie , hors le temps de fa maladie , il ne pana aucun 

re de Lerins pour y apprendre la pieté & les let- jour fans reciter le pfeautier entier avant que de 

treSi II avoit le naturel fi heureufement difpofé comiriencer à manger ; ce qu'il faifoit fàns rien 

pour les vertus 8c pour les feiences qu'il fit en peu fouftraire à l'office public de fon églife & aux fon- 

d'années des progrès tout extraordinaires dans les fltions journalières du miniftere épifcopal. Il mourut - 

unes &dans les autres; Il étoit extrêmement hum- tomblé de grâces & de mérites le xxv de may de L'an 

ble : c'eft de-là que venoit cette douceur Se cette l'an lij^ & fon corps fut enterré le xxvi dans fon n . 4 

modeftie qui le faifoit aimer de tous ceux qui le églife par les évêques d'Antibe & de Nice fes voi- Pie r «ae 

connoiflbient. il avoit de plus un cœur généreux fins ; Sa mort fut fuivie de quelques miracles qui Atmud. 

& une certaine grandeur d'ame qui rriarquoir plus fervirent de témoignage à fa fainteté devant les 
qu'autre chofe la noblefîe de fon origine; Mais ^ hommes. Nous avons fuivi les martyrologes qui 8 "°» «*' , 

plus il fe fortifioit dans la refolution de fe con- l'ont mis au xxvi de juin fur l'autorité de Baro- ÏÏnjiUnJU 

facrer au fervice de Dieu , plus il fentoit augmen- nius , quoiqu'il euft peut-être été mieux de le pla- ^/r p F e ^iV 

ter en lui le mépris qu'il faifoit du vain avanta- cer au xxVi de may jour de fà mort, ou plûtôt de 

ge qu'il aurait pû tirer de fa naiuance & des ri- f a fepulture, auquel on fait fa fefte à Vence & à 

cheflès de fa famille. La grâce que Dieu lui fai- Riez en Provence. 

foit de le conferver toûjours dans cette humilité " 

profonde qu'on admirait en lui fit qu'il aima en ' 

même temps la pauvreté & les mortifications y* S' A NT H EL ME G ENERAL DES 
comme d'exceliens moyens pour parvenir à la Chartreux , puis Evêque de BtUty. xn fiecle. 

perfection où. Dieu l'appelloit. Il demeura toû- • 

jours dans une grande pureté du corps .8c dii A Nthblm 1 fils d'un gentilhomme de Sa-» j. 

cœur , vçillant uns ceflè fur fes penfees 8c fes .Zjl Voye nommé Hardoin naquit au château 

mouvemens intérieurs avec autant de précaution de Signy vers l'an 1 107, & fat élevé avec allez de Vers l'an 

que fur fes paroles & fur toutes fes adions. Toû- foin dans les lettres & la pieté chrétienne; Ayant 1107. 
jours plein d'ardeur pour les études faintes & p été deftiné fort jeune à l'état ecclefiaftique il fat 

pour les exercices de ion cloître , il fervoit Dieu pourvû de deux dignitez dans l'églife de Genève 

dans tout le calme que l'innocence de la vie peut 8c dans celle de Belley tout à la fois; De forte 

produire à une ame. Il n'y avoit qu'une chofe qui que fe trouvant fort riche avec un naturel doux 

troubloit quelquefois cette heureufe tranquillité; 8c facile , 8c line humeur agréable , il fe fit beau- 

C'étoit le fouVenir de la funefte avanture de fa coup d'amis. Tout le monde étoit parfaitement 

mere qui étoit morte en travail de lui après avoir bien reçu chez lui , religieux , ecclefiaftiques , fe- 

beaucoup fouffert dans tout le temps de fà grofleflè. ailiers , & il s'acquit ainfi la réputation d'hon- 

On ne pouvoit lui perfuader qu'il ne faft pas cou- nête homme dans l'efprit de ceux qui avoient part 

pable de fa mort : il ne put fe procurer de repos à fes liberalitez. Il étoit avec cela fort charitable 

fur ce point que fur l'efperance de pouvoir expier envers les pauvres : & quoiqu'on ne le vift pas 

ce crime par les larmes 8c les oeuvres de la peni- dans une grande pieté t on ne remarquoit d'ail- 
leurs 
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leurs en lui rien de déréglé. Un jour il alla avec A fe le rendirent inflexible & inexorable , & fè 

un de Tes amis plus par curiolîté que par dévotion voyant obligez de fortir ils le chargeoient d'in- 

vifiter les Chartreux du monaftere de Portes dont jures , mais aucun n'ofoit attaquer la pureté de 

le prieur nommé Bernard étoit un homme de fon zele. Comme lès foins s'étendoient auffi au 

iàinte vie. Il les entretint diverfès fois prenant làlut de beaucoup de gens de dehors qui venoient 

Êoût infenfiblement à leurs conversations. Ces le voir ou qui avoient des relations avec lui, ce&- 
ons religieux profitant de là difpofition lui firent te fermeté qui femble avoir été le caractère prin- 
fentir la différence des biens véritables & éternels cipal de fon efprit le faifoit fentir encore dans 
de l'autre monde d'avec ceux de cette vie qui les fortes exhortations qu'il faifoit fur tout aux 
n'ont qu'une faullè apparence > qui panent promp» abbez & aux évêques qui fcandalifoient l'Eglifè 
tement & qui ne conduifent qu'à la mon. An» par leur avarice & par d'autres déreglemens. 
thelme fut tellement touché de leurs exhortations Elle fut falutaire à plufieurs : les autres que Dieu 
Se de leur genre de vivre , que par un change- avoit abandonnez à leur fens reprouvé ne man- 
ment foudain que Dieu fît dans fon coeur , il refo- querent pas de déchirer fa réputation par diver- 
lut de tout quitter pour fè confàcrer à fon fervice les calomnies : mais les plus perdus ne laillbient 
parmi eux. Quelques jours après il prit leur habit, B pas au milieu de leurs chagrins de rendre témoi- 
embraftà leur inftitut avec une ferveur extraordi- gnâge à la fainteté de fes moeurs. Ce n'étoit pas 
naire, ôefît tant de progrès dans la vertu que peu le plaifîr de fe faire obeïr ni l'envie de dominer 
d'années après on commença à le regarder com- qui lui faifoit prendre tant d'autorité fur les efprits, 
me un modèle de perfection. La grande Char» Perfbnne n'étoit plus humble que lui : l'affection 
treufe étoit alors fort peu remplie de religieux : & le refpect qu'il avoit pour les religieux qui fè por- 
c'eft ce qui porta Hugues évêque de Grenoble, 6c toient au bien les lui faifoit regarder comme lès 
depuis archevêque de Vienne fucceflèur de faint Supérieurs même & lès maîtres quoiqu'ils fuf- 
Hugues de Grenoble qui avoit inftitué cet ordre fent fes inférieurs 6c fes difciples. Depuis qu'il 
avec faint Bruno, à prier le fuperieur de Portes d'y étoit en charge il avoit toujours éprouvé com- 
envoyer Anthelme qui fortoit à peine du noviciat, bien il eft plus avantageux d'obeïr que de com- 
11 y pratiqua les aufteritez les plus rudes avec au» mander, & avoit foûpiré fans cefïè après la dou- 
tant de facilité que les autres font ce qui flate le ceur & le repos du fUence & de la retraite. Il y 
plus la nature, & il y donna aux religieux des exem- parvint enfin après beaucoup d'inftances qu'il 
pies de vertu qui fè trouvèrent prefque inimitables, avoit faites de temps en temps pour fa décharge, » 
Il .eut beaucoup de peine à fefoûmettreàlachargeç.& il obtint que l'on mettroit un autre Prieur ge- Vers 
dé procureur de la maifon qu'on lui donna : mais neral en fa place après en avoir fait les fonctions l'an njj. 
l'ayant acceptée il l'exerça avec beaucoup de vigi- pendant douze ans & avoir fixé la difeipline de 
lance & de fageflè pour prévenir les defordres & l'ordre telle qu'on a tâché depuis dé l'y main» 
les befoins de la communauté , & il y fit éclater la tenir. 

charité qu'il avoit pour fecourir les pauvres. Quel- Dieu ne lui laifTa pourtant pas goûter long- ijt # 

que grandes que fuûent les occupations de cet temps les douceurs de la vie privée. Car Dom 

employ , elles ne I'empêchoient pas de pratiquer Bernard prieur de Portes dont nous avons parlé, 

fes aufteritez ordinaires , de demeurer toujours le demanda aux pères de la grande Chartreufè 

recueilli comme il aurait fait dans le filence & le pour venir prendre la place qu'il quittoit & l'ob- 

repos de fa cellule , & d'entretenir fon ame fans tint» Anthelme ayant trouvé en entrant dans ce y ets j> 



ceiTe devant Dieu dans de faintes médita- monaftere beaucoup d'argent & une abondance g 

lions. de grains & d'autres provifions , commença par ' 

II. Après la mort du bienheureux Guigues cin- en faire des diftributions aux pauvres & aux mai- 

iieft WtRe- °t u i cme gênerai de la Chartreufè dont la memoi» fbns religieufès qui étoient dans le befoin , & y 

ner»l d<* re étoit en grande vénération dans tout l'ordre, rétablit le premier efprit de pauvreté dans lequel 

chantai*. j a v jg ueat d e \ a difeipline s'étoit un peu relâchée, fon ordre avoit été inftitué. Ce qui ne l'empêcha 

moins par la faute de fon fucceflèur que par quel- point de travailler en même temps à augmenter 

ques malheurs qui avoient accablé les meilleurs par fon bon ménage le revenu de la maifon afin 

religieux dans leurs cellules fous les neiges & les de ne point laiffèr tarir la fource des charitez 



an 



pierres tombées du haut des montagnes. Le Prieur qu'elle fèroit en état de faire aux pauvres. Deux jj.g^ 
qui connoifïôit le zele d' Anthelme & fon amour ans après , croyant avoir fatisfait à la foûmiffion 
pour î'obfervance régulière , & qui ne trouvoit qu'il devoit à ceux qui lui avoient impofé cette 
Vers an p as en f 0 i_ m ê me allez de force pour rétablir la nouvelle charge , il retourna dans fa cellule de la 
H4 1, maifon fe démit de fa charge entre fès mains & grande Chartreufè où. il efperoit rentrer dans le 
le contraignit avec tous les frères de l'accepter. Il filence & l'obfcurité qu'il recherchoit avec tant 
travailla auffi-tôt à reparer les ruines du monafte- d'ardeur. Mais comme fa réputation l'y Suivit , fà 
re 6c à y rétablir l'ordre : ce qui en fit entière- retraite ne put empêcher qu'un grand nombre de 
ment changer la face. L'exemple de la feverité perfonnes tres-confiderables ne le vifitaflènt tant 
qu'il apporta dans la reformation de la difeipline pour le confulter fur les affaires du Salut , que 
monaftique eut tant de force for les prieurs des E pour lui marquer l'eftime & la vénération que 
autres maifbns , qu'on vit fous fon adminiftration l'on avoit pour fa vertu. Elle ne l'empêcha pas 
tout l'ordre des Chartreux reprendre une nouvelle auffi de s'interellèr au bien public de l'Eglifè, & 
vigueur. Cette fermeté qui le rendoitfî entier con- de faire voir fon invincible fermeté contre ceux 
tre le defordre & le relâchement étoit accompagnée qui la troubloient par le fchifme. C'eft ce qui pa- — 
de tant de bonté pour pourvoir à tous les befoins rut l'an 1159, lors qu'Alexandre III ayant été élu in- 
corporels & Spirituels des particuliers qu'on avoit pape par des voyes légitimes , l'antipape Octavien 
une entière confiance en lui , 6c qu'on l'aimoit s'établit par violence fur le faint Siège fous le nom 
encore plus qu'il n'étoit craint : il n'y avoit que de Victor III & voulut foûmettre l'églifè Rô- 
les ennemis de là vertu qui le trouvaflènt dur 6c maine à la tyrannie de l'empereur Frédéric Bar- 
intraitable. Ceux d'entre-eux qui ne voulurent point beroufTe. Cette entreprifè ayant divifé prefque 
changer & qui tâchoient de le changer lui-même toute l'églifè d'Occident , faint Anthelme affilié 

d» 
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. deX^ofrby,4^iettxqui avoit beaucoup d'éloqueh- A & fàiht Anthelme qui avoir d'ailleurs quelque difl*- 

L -ji c*! & 4upe,graj2e, intelligence des làintés tentures rem avec le comte Hubert touchant les droits de 

» fut çaufe pangfnalement que tout l'ordre des Char- fori églife le menaça de l'excommunier s'il- rie fe 

creux fe- déclara pour Alexandre : il" ramena aufli defiitoit de fes injuftes entreprilès -, & s'il he fai- 

à fon parti plufieurs évêques & d'autres ecclefiafti- fpit faïre fatisfa&ion de la mort de ce prêtre. 'Le 

<|ues qui jjaftchpiant.éu çêté d'O&avienjiL'empe- Comte fe moçqua de fes menaces alléguant un 

rçur. ça fit paroître du reflèntiment : mais nôtre privilège qu'il avoit obtenu du pape pour ne 

Saint quiydetûdt tfoiiplu* fufceptible'de k^râ/ntè pouvoit être excommunié; Le Saint ne lailfit point 

que de l'efperance dés chofes de- la terre demeura dé prononcer en la prelence anathême contre lui ; 




L 
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terre fe. déclarer j»ur Alexandre. , formés, Se le livra à fatan. Tous ceux qui furent 

IV. , . 'Trois, ans après ;. Je fiege. épifçbpai de la ville de témoins -de cette action furent épouvantez de fa 
île» fait gelley. étant yenu à vacquer il y.' eut 'pour leBhardieffe & trembloient pour lui , tandis qu'il 

M i ue - rempi*. UiTe gtaji^e, conteftatioii entre deux con-- demenrort intrépide & qu'il témoignoit la joye 

çurrens qui avoipnt été .nommez chacun par leur qu'il auroit de pouvoir mourir pour la juftice. Peu 

jj an parti, Pour en déçider .il fallut, députer au pape dé temps après le pape Alexandre à qui le Comté 

r Alexandre qui fe.trouyojt alors en France ? où il s'étoit plaint que l'évêqiiede Belley n'avoit point 

1 3' étoit venu cherçher f la, protection du roy contre eu d'égard à Ion privilège manda au bienheureux 

jes . violences de lempereur & de l'antipape. Ce- Anthelme par faint Pierre archevêque de Tarén- 

pendant Jes pljis fages du clergé de Belley qui taife & un autre évêque de lever ctftte excommuni- 

n.'app;ouyoient. pas ces. deux élections jetterent carion comme # àyant été faite légèrement. Il leur 

les yeux fur le chartreux Anthelme. Ils en firent donna en même temps commiffion dabfoudre le 

parler au pape qui fut ravi de trouver ce dénoue".. Comte , fi le - Saint dont il connohToit la fermeté 

jment ^ .Jft dj|E 1 cùJté[qu*ïr avoit dé fe déterminer réfirfbit de le faire. 5 Les deux prélats trouvèrent 

fur le choix des deux .autres. Il écrivit inconti- Anthelme inflexible ,& àyant entendu les raifons 

}ierit. à^9|îre\S^int v pour "lui ordonner d'accepter qirtl avoit de ne pas obéir au fouverain pontife en 
cette dignité ,'& manda au prieur de la grande Ccette rencontre , ils s'en retournèrent fans avoir 

Chartreufe & à fts 'religieux ' de l'y contraindre, ofé exécuter l'ordre qu'ils avoient reçû de don- 

au cas.^qu'il rcfifcifl:". . Anthelme -averti de tout ce ner l'abfolution au Comte. Mais le pape la lui 

qui fe paffèit 1 fon ïujet 's enfuit &"fe cacha , mais donna lui-même Se le fît favoir à l'évêque de 

en vain. Lorfqu^on l'eut trouvé , tout ce qu'on Belley : ce qui le toucha 11 fort qu'il quitta fon 

x put lui alléguer , defautorité du pape, de fàh ge"- évêché , & fe retira dans fa cellule de la Chaf- 

ner4,&,de féglile'de" Belley iierfut' polntcapài tretdè pour ne penlèr qu'à iervir Dieu dans le fi- 

ble de le . refoudre. 'C'a obtint feulement de» tui lerice. Tout (on diocèle fut allafmé de fa retraite, 

qu'il iroit réprefehtèr au pape les'r&fpns qu'rl kvoit on députa au pape qui le contraignit de retourner 

jde^ne point accepter révêché,&prt lui - promit de à fon églife. Cependant le Comte quoi qu'abfous 

le lai/fer enfiïite en Uberté.. il nS eut .que lui de par le Pape , n ofoit fe croire- véritablement abfous 

çrompe 'dans l'événement de l'^rraire: car le pape ni fe prdenter à l'églife ,'jufqu'à ce qu'après s'êtré 

après avoir répondu à toutes lès raifons ; £c lui humilié devant le iàint évêquè', -& avoir promis 

én avoir, oppofé dé plus fortes l'pbhgea de fe foû- dé fatisfaire àla pénitence qù ? il lui ordonna il- re- 
mettre., & voulut ' le facrer ltti-irnême;re jour déDçJut de lui l'iabfolàtioni Anthelme qui avoit toujours 

la Nativité. de la fajnte Vierge de l'an 1163 j Lorf- coiifervé beaucoup de charité pour ce prince dans 

qu'il fut reçu à Belley il commença à mener 1 la le temps 'thème qu'il étoit feparé dè l*Eglne, n'on- 

.vje.d'untyeritabfe éyêqW;, faits çeil'er néanmoins 1 blia rien pour le ramener à fon devoir : mais le 

: de vivre en chartriux , (je il" fçut allier les plus voyant retourner à fon génie il reprit fa première 

grandçs. àufteritez des cloîtrer avec ^es travaux & leverïté à fort égard. Le Comte quoique toûjours . 

la fplliçitude d'uii pafteur 1 ' vigilant plein de zele, irrité contre lui ne lailfoit pas de révérer la vertu, 

de éharité Se de lumière. IljXrorrimeaça la refor- H lui dit ,un jour qu'il étoit prêt de terminer fort , 

rnation "de, fon diocèïê ' par celle de fon : •clergé, di'rïêreht avec lui ' devant urt tribunal lèculier'. Le 

Il Xe contenta /d'exhortations en gênerai & en par- Saint lui répondit » Vous mc-dtez devant des tri- 

t^culiçr pour,, la preniiere, année. Mats-' ta fùivantc, » bunaux de la terre , & rrîoi je vous appelle à celui 

— ' " XPyan^que^quflques^uns d^ Tes -ecclefiaftiques »>du ciel devant JefùVChrift'PÙ ndtfs devons coiri- 

continuoient dans leUrè defordres â en piiya ûx ou » paroître tous deux; 

fept déboutes 'fonctions ficérdotklés &c ramena à T Les occupations que lui donnoit' l'exercice de VI. 

* s'* ' 1 r. r..„.-_;C/. u -...»:! t- Vt--iÀ ■ &-u«;«™. J« 




déracin'er les, vices du milieu de fon peuple. Il en avoit là conduite.' Le gênerai &. leir prieurs (s 

«jonfefyoit les biens de TÉglife & protegeoit les . gouvernoient par fes avis & te regardaient comme 

yëjjv|^, le{,prphelins & les pauvres contre fin- leur maîtr& De fon- côté il voulut avoir toûjours 

iuftjçe & la violence, employant pour ce fujet tout fa place de religieux & fa cellule dans la grande 

le- pouvoir,, que lui donnoit fa charge , fans faire Chartreufe. Il a*y retifoit- fouvent pour réfpirér 



a,ççeption de> perfonnçs. des fatigues de fon mihiftere , mais fans y paroî 

V. Le comte Hubert ' de Savoye fils d'Amedée tre eh évêque il. y donnoit l'exemple -de Fhtfmili- ' 



àyant f^iit uyuitement emprifonner [ un prêtre du té d'un, véritable Chartreux', & y palïbit fon temps 

diocèfe de' Belley , le. faint évêque le redemandai à jeûner , à prier & à ccmi^pler-Dieudâhs-lé H- 

SjC fur fon rerus,il e^commuhia le.prevoft qui l'a- lence; Il àlloit foùyeht vilîter les moriialfteres , Se" 

voit fait jurrêlte^. ,11 lît.fortir enfuite 1e prêtre de y àflèmbloit les religieux, aufqûel? 'il- faifoit des 

a prifon [ par le moyen' dç f éVêque * de faint Jean de difcôurs touchans pour fes animer à la perfection 

.Gui «une. j^vj^ £ £S genVdq pré\oft: tuèrent ce prêtre, de leur étati Dan§ les vifites -dé fon diodèfë «p'il 
fmn. ^ - '• - .. x . • failoic 
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failoitavec grande affiduiré il alloit rechercher A le' lieu de la miffion de faint Crefcent. C'a été fur Hif. /.,.,. 4 . 
lui-même les pécheurs pour les amènera la pe- tout le fentiment d'Eufebe & celui de faint Epi- tUt. ji. r .„. 
nitcnce : Se relàchoit toûjours quelque chofe de fa phane qui foutient même que ceux qui entendent 
feverité ordinaire en faveur de ceux que Dieu tou- le paflage de l'épître de faint Paul de la Galatie 
choit d'un véritable repentir. Sa tendrefle Se fa en Afie fe trompent. Delà eft venue parmi nous 
charité pour les affligez & les pauvres paroiffoient l'opinion de ceux qui fe font perfùadez que faint 
par le foin qu'il avoit de les confoler, par leplaifir Crefcent a fondé la célèbre églife devienne fur le 
qu'il prenoit de les affifter , Se par toutes les mar- Rhône , Se celle de Màyence fur le Rhin , & qui 
ques qu'il leur donnoit de la bonté d'un véritable ont attribué au difciple de faint Paul ce qui pro- 
pere. Il n'avoit rien qui ne fuft à eux, 8c ne fe re- bablemeiït n'a pu appartenir«qu'à quelques miffio- 
fervant que ce qu'il lui falloit pour fubfifter ma- haires de même nom venus long-temps après pour 
diquement il leur faifoit diftribuer tout le refte fe- annoncer l'évangile en ces lieux* Mais il y a peu 
Ion leurs befoins. Il y avoit dans fon diocèfè d'apparence que faint Crefcent qui n'étoit peut-être 
deux maifons de charité pour lefquelles il fem- R pas venu jufqu'à Rome lorfque faint Paul l'envoya 
bloit avoir une affection particulière , l'une de prêcher ait jamais palle les Alpes ; Se l'on a tout 
veuves Se de vierges qui ayant renoncé au monde fujet de croire qu'il alla exercer les fonctions de fbn 
menoient une vie folkaire dans un lieu appellé apoftolat dans la Galatie, où ceux même qui veu- "* 4 *": 
Tonce $. l'autre de lépreux que le B. Guigues dont lent qu'il ait été auparavant dans les Gaules fuppo- 
nous avons parlé -, avoit établi près du Rhône, fènt qu'il mourut. Ceux qui fouhaiteront plus d'é- 
U fit voir dans lé temps de deux grandes famines clairciflèment fur cette matière trouveront de quoi 
ce que pouvoit fa fage prévoyance pour mettre fe fatisfàire dans les remarques que Mr de Tille- n*t. u. f. 
fa charité en état de pourvoir aux befoins des mont a faites fur la vie de faint Paul , qu'il nous a 
peuples tant que devoit durer la neceffité publique, donnée dans le premier volume de fes Mémoires 
Le Comte de Savoye qui étoit toujours mal avec ecclefiaftiques. 
lui , ayant fçu qu'il étoit malade & qu'il le mena- 

çoit de lui lauTer fa malédiction en fortant du SfcJij&fôsOs 3&%,fàt!ilM%M JfefftSIIUfeJRJ^JItS5 
monde s'il ne defiftoit des iniuftes prétentions de 

régale qu'il avoit fur fon églife , & s'il ne rendoit AUTRES SAINTS DU XXVII 
laVatisfadtion qu'il avoit promife pour le meur-ç jour de Tuin. 

tre du prêtre qui l'avoit Fait excommunier , fe ' 

fentit touché d'un repentir plus fincere que la pre- A LADIS LAS ROT DE HONGRIE 
miere fois. Il alla tout emu fe profterner devant frmi(r iu „ m , ' fi 

le ferviteur de Dieu, lui demanda humblement * 
pardon , lui promit de défendre l'honneur Se les 
droits de l'Eglife , & offrit d'en faire .le ferment 

en telle forme qu'il fouhaiteroit, Le Saint lui étoit Jïls du roy Bela , Se périt 
donnant fa bénédiction pria Dieu de le faire germain du roy faint Etienne appellé l'Apôtre de 
profperer lui 8c fon fils. Comme le Comte n'a- Hongrie. Il naquit en Pologne où fbn pere s'é- ** an 
voit qu'une fille on voulut lui faire changer de toit retiré pour éviter les violences du roy Pierre l°4ï« 
terme toutes les fois qu'il répéta le nom de fils, fucceflèur de faint Etienne , & où il avoit époufé 
Mais il n'en voulut rien faire : 8c l'on vit que la fille du Duc Vers l'an 1039. U fut élevé près de fà 
■ ■— c'étoit une prophétie lorfque quelque temps après mere avec fbn frère aîné Geyza jufqu'à ce que 
L'an Dieu donna un fils à ce Comte* Le Saint mourut Bela fon pere voyant monter fur le trône fon frère 
1178. de cette maladie le xxvi de juin de* l'an 1178, âgé André dont il étoit cadet revint en Hongrie avec 

de plus de 70 ans , dont il en avoit pafle quinze ^ fa famille. Ce fut principalement depuis ce temps ~~ 
dans l'épifcopat. que Ladiflas à la faveur d'une excellente éduca- l0 ^' 

***ttx**«****£*««*ff T fit ,P aroîtrc les fe »en«s de toutes les vertus 
X ÎÎItTÎTXXTXfxf XX* |XTX^HXX ou on le VIt P arvaur dans la vigueur de fon âge. 

*****S***»*.fc».lt.** il étoit chafte, fbbre, doux &modefte, porte à 

VINGT-SEPTIE ME JOUR drellè 8c de charité pour les pauvres. Il n'étoit pas 
de Tllin. moins ennemi de l'ambition que de l'avarice Se 

J i\ » !.. . J, 1 lit 1 / 1 . ' 



LA o 1 s l a s , que le vulgaire appelle quel- g n . 
quefois Laneelot , ou Laflo , pour LadsUw , f7* *' u 
étoit Jïls du roy Bela , Se petit fus d'un eoufin * , er4 ' 



il avoit le cœur également détaché des grandeurs 
& des richeflès de la terre. C'eft ce qu'il fit allez 



qu'il fit allez IOJ9. 

1 fiecle. S. CRESCENT DISCIPLE DE S. PAVL. connoltrc l° rf< l ue fon P^e fut parvenu à la 

couronne de Hongrie. Car il ne put diifimuler le — 

L'Eglife latine honore la mémoire de faint déplaifir qu'il eut de ne le voir élevé fur le trône 1061. 
Crescent difciple de l'apôtre faint Paul le E qu'après avoir ôté la vie au roy André dans un 
B<>a. PMfth.- xxvii jour de juin, 8c la grecque le xxx de juillet fanglant combat j ne croyant pas que la perfidie 

«««»•"•/> «• où elle le joint avec faint Silas Se quelques autres dont ce Prince avoit ufé à fon éeard ni aae le 

MtMd 6.50. ,. r . . y A * r • j 1 • 1 1 e r ■ , °. ' " 

ui. dilciples du même apôtre pour faire de tous en- choix que les peuples faifoient de lui pour régner 

femble fon grand office. Nous ne fàvons rien de fur eux en fà place fuft un fujet fuffifànt pour dé- 
ce qui le regarde que fa miffion en Galatie où faint trôner un roy légitime qui étoit fbn frère d'ailleurs " 

Paul prifonnier à Rome pour la féconde fois l'en- quoique le royaume de Hongrie fuft électif. Auffi 10 ^î* 

L'an voya l'année de devant fa mort félon qu'il le té- travailla-t-il après la mort de fbn pere à rétablir 

moigne dans fà féconde épître à Timothée. Coin- fur le trône Salomon fils d'André à qui la cou- 

°5* me le terme de Galatie chez les Grecs fignifioit ronne avoit été deftinée auparavant , quelque 

également la province de ce nom dans l'Afie entre intérêt qu'il euft de s'employer pour fbn frère 

Tiu'Zt°i k P nr yS' e ^ laCappadoce, Se le pais des Gaules Geyza ou pour lui-même. Mais voyant que Sala. . 

f'ilTlsii'. dont les Galates d'Ane avoient tiré leur origine & mon étoit devenu enfuite odieux à* fes fujets par 1077. 

"f- leur nom , beaucoup d'autres confiderables parmi fês cruautez Se fes autres déportemens , il fe'joignit 

les Grecs même ont cru que les Gaules avoient été à Geyza pour le chaifer , & aida celui-ci à monter 

fur 
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fur le trohe. Le règne de Geyza ne dura que trois A & vouloir que lui & toute fa rhaifon donnaient 

ans ; & quoique Salomon fuft toujours plein de l'exemple d'une régularité fans difpenfe. Il avoit 

vie dans le lieu de fon exil ; les prélats & la no- toûjours alpiré à là gloire de pouvoir facrifier fa 

bleflè du royaume de Hongrie joints aux magiftrats vie & répandre fon fang pour l'honneur de Jefus- 

des villes prefenterent la couronne au Duc La- Chrift : il accepta dans cette vue le commandement 

diflas, perfuadez fur toutes les preuves qu'on avoit de lâ grande croifade de l'Occident qui lui fat 

de fa valeur 4 de fa prudence , & de fa bonté qu'il offert par tous les princes crôifez pour aller délivrer 

étoit feul capable de rendre l'état heureux; Il avoit la Terre-fairtte du joug des Sarrazins: Mais Dieu fe L' an 

en effet toutes les qualitez du corps & de l'efprit contentant de la difpofirion de fon cœur le retira 

que l'on pouvoir fouhaiter dans un Prince deftiné du monde le xxx du mois de juillet de l'an 1095. '* 

pour régner fur les autres. Il avoit la taille fort Son corps fut enterré à Varadin , & fes miracles 

haute , le porr majeftueux , l'efprit égal Se préparé portèrent le pape Celeftin III à le canonizer l'an T" 

à tout événement. Il entendoit parfaitement les n 9 8. Le martyrologe Romain fait mention de lui 

affaires de la paix , & celles de la guerre : mais il au xxvu de juin , quoique ce jour ne foit pas celui 

n'en eut pas moins de répugnance à accepter la de fa morn 
couronne , & fa modeftie lui fit chercher des rai- B 

fons ou pour la faire rendre à Salomon j ou pour i _ 
la faire tomber fur la tefte des enfans de fon frère 
Geyza. Il fallut néanmoins céder aux inftances des T 

Etats qui le couronnèrent roy de Hongrie l'an 1080, V I N G T-H UITIE'MEJOUR 

avec la fatisfachon & la joye de tous les peuples <J e Juin, 
du royaume, il n'y eut que l'ancien roy Salomon 

qui n'en parut pas content voyant qu'un confente- : 

ment fl gênerai ne fervoit qu'a confirmer fon ex- s , ir E jste''E EVESQVE DE LTOtf, 

dufion , & que cette aflèdion que tout le monde D „ atur de ^ M 

faifoit paroître pour Ladiflas lui otoit pour jamais n « in 

l'efperance de pouvoir remonter fur le trône. La- £1. Histoire de sa vie. fiedeS ' 
diflas lui fit favoir le peu d attache quil avoit 

pour la couronne , & déclara qu'il feroit toûjours QAint Ireni'e homme Vraiment apoftolique, j 
prêt à la lui remettre pour fe retirer dans fon du- i3 exécuteur fidelle & zélé du teftament de Jefus- sa vû eu 
ché 8c vivre dans une condition privée s'il pou- C Chrift , défenfèur de la foy orthodoxe, le chef OU AGc ' 
Voit obtenir le confentement des Hongrois; Salo- du moins le premier ornement des églifes des 
, mon touché d'un fi grand defintereflèment lui céda Gaules en fon fiecle, eft regardé comme l'un des 
io^f. les droits & fes prétentions , & témoigna vouloir principaux inftrumens • de la mifèricorde de Dieu 
fe contenter d'une penfion. Mais fon inconftance mr la France; Il étoit Grec de naillànce & félon 
l'àyant fait remuer quelque temps après , obligea toutes les apparences de la Grèce Afiatique c'eft<4- 
Ladiflas de le renferrder pour rendre inutiles tou- dire de l'Afie mineure, il vint au monde vers la 
tes les pratiques de la conlpiration qu'il avoit for- ^ n du règne de l'empereur Adrien , & il eut fa- 
mée contre lui. Il l'élargit peu de temps après & vantage d'être élevé dans la religion chrétienne 
le fit même venir à fa Cour pour le vaincre pat fous la difeipline des plus grands évêques de l'Afie^ 
fes bienfaits. Mais Salomon infenfible à tant de entre-autres de faint Papias évéque d'Hieraple en 
bontez fe réfugia vers le roy des Huns à qui il Phryeie, & de faint Polycarpe évêque de Smyrne 
fit prendre les armes contre Ladiflas , ce qui ache- dans Ta province procoiuulaire de l'Afie, tous deux 
va de le perdre. Il n'eft pas de nôtre fujet de rap- difciples de faint Jean l evangelifte. Il obferva 
porter ici toutes les expéditions militaires de no- particulièrement ce dernier auprès duquel il fut im.l.}. r ;i; 
tre Saint, & tout ce qu'il a fait pour âggrandir fes D mis encore fort jeune félon fon propre témoigna-. £«/li.i.(.»; 
états & pour y mettre l'abondance avec la furS- ge; Il nous apprend lui-même qu'il remarquoit i0 * 
té. Il fuffit de remarquer qu'il y joignit les royau- avec grand foin tout ce qu'il lui voyoit faire , 8c 
mes de Dalmarie & de Croatie , qu'il fit rentrer qu'il écoutoit toutes fes paroles avec beaucoup 
les Bohémiens dans le devoir , qu'il chalfa les Huns d'ardeur , principalement ce que faint Polycarpe di- 
qui ravageoient la Hongrie 4 qu il domta les PoIq- foit qu'il avoit appris de faint Jean & de plufieurs 
no ; s 8c les Ruffîens, & qu'il fit la guerre avec beau- autres qui avoient eu le bonheur de voir Jefus- 
coup de fucecs contre les Tartares & les autres Chrift vivant fur la terre; Cette application qu'il 
envieux de fa grandeur & de fa gloire. Mais ces avoit à recevoir les inftruâions chrétiennes de 
occupations de dehors n'ôtoient rien aux foins & à feint Polycarpe n'empêcha point qu'il ne donnait 
l'application qu'il apportoit pour faire régner Dieu auffi une partie de fon temps à l'étude des lettres 
dans lés cœ ts de tous fes fujets & pour mainte- humaines; Mais on juge aifement qu'il ne vouloic • 
hir entre-eux la pieté chrétienne , la paix & le acquérir ces connoiflances que pour lès facrifier à 
bon ordre : elles ne l'empêchoient jamais de ren- la Vérité éternelle , & les faire fervir à la fdence di- 
dre juftice par lui-même à fes peuples; Il accom- vine dont il faifoit fon capital; La connoiflance t f trt ~*\ * 
modoit leurs diffèrens avec une patience admira- E des fables 6c de la théologie pàyenne enfeignée 
ble, protegeoit les foibles contre la violence , trai- par les poètes & les philofophes étoit alors ne- »• 
toit tout le monde avec tant de bonté que chacun ceflaire aux défenfeurs de la vérité i fbit pour re- 
le regardoit comme fon pere. Il menoit une vie fater les pàyens & les combattre avec leurs armes 
dure dans fon palais comme dans le camp de fes mêmes , foit pour mieux attaquer les hérétiques 
armées par un efprit de pénitence; Frugal , fim- dont les philofophes étoient les patriarches; Auffi 
pie , & modefte avec lâ magnificence qu'il étoit faint Jérôme voulant juftifier cette étude de la phi- E M 8 * 
obligé de foufftir dans fa table , fes meubles & lofophie prophane allègue faint trenée entre ceux 
fon train ; il jeûnoit fréquemment , couchoit fur qui ont fait voir , dit-il , par beaucoup d'ouvra- 
la dure , ne foufFroit rien qui puft bleflèr la loy fè- ges de quelle fe&e de philofophes chaque herefie 
vere de la chafteté qu'il s'étoit impofée. Il faifoit avoit tiré fon venin. C'eft à quoi l'on petit rap- 
garder exactement 'par tout la difeipline de l'Eglife, porter l'éloge que Tertullien a fait de nôtre Saint 

X ij lorfqu'it 



Digitized by 



Google 



3i7 S c IRENE'E. XXVlttJuïn. y& 

u rAt»».t. lorfqu'il a dit qu'il avojt fait des recherches très- A toute chrétienne félon que le témoigne faint Gre- 

exactes &tres-curieuiès de toutes les fciences. Saint goire de Tours. Ses foins ne fe terminoienr pas à la 

Tiu,m. f. so. Irenée déclare néanmoins qu'il ,n'avoit jamais étu- ville ou au territoire feul de Lyon. Eufebe dit qu'il "'fi- l - î- <. 

inn m 'Tf., l'art de parler avec ornement , d'écrire avec gouvernoit les églifes des Gaules , & qu'il avoir iy H * 

ïdvrîimm. méthode & politeflè , & de perfuader avec artifi- la conduite des fidelles dans ces provinces. De '• »• 

ce. Mais ce témoignage qu'il a mis à la tefte de forte que s'il ne fut pas le feul évêque de fon temps Utn ' f 477, 

l'un de lès principaux ouvrages & qui n'étoit peut* dans tout ce grand pais , il y fut au moins regar- niu*. t. >, 

être qu'un effet de fa modeftie , n'a point en*, dé comme le maître des autres , de peut-être mime s,î * 

péché Tertullien de regarder fes écrits comme quel- comme leur chef autant par la dignité de fon fiege, 

Te n. ftp. q ue chofe de fort accompli , ni faint Jérôme de que par la confideration de fa doctrine & de Ion 

Hiet.tf.xf. dire qu'ils étoient également pleins d'éloquence & mérite perfonnel. Car il paroît qu'il n'y avoir 

de doctrine. point encore alors d'autre métropole pour toutes 

II. On ne f$ait pas avec aflurance Ci faint Irenée fut les provinces de la Gaule Celtique que la ville 
n rient dam élevé à la prêtrife par faint Polycarpe : mais on eft b de Lyon , d'où elles étoient appellées Lyonnoifès ; 

i.-î Gaule», tres-perfuade que ce fut lui qui l'envoya dans les & l'églife "de cette ville pourrait être regardée 

Gr 'f.F" T ' gaules, & qu'il exerça la fonction de prêtre dans comme la mere ou l'ancienne de celles des G au- Mm. i* 

wj . i. c. jWg|j{- e j e Ly 0n fous l'évêque faint Pothin , de qui les , en ce qu'on n'en connoît aucune qui puiflè f^*. 11 ** 

yit.iUt.^. faint Jérôme femble avoir crû qu'il avoit reçu l'or- faire voir qu'elle ait eu des évêques avant faint 

dination. Son favoir& fa pieté l'y firent paraître Pothin predecefTeur de faint Irenée. Ce que l'on 

avec une grande diftinction au milieu d'un grand dit de quelques conciles d'évêques alîèmblez par 

nombre d'excellens fujets dont elle étoit compo- nôtre Saint n'a point allez d'autorité pour être 

fée & dont plufîeurs étoient Venus de l'Afie com- allégué en preuve : mais on en peut juger par la oÛ.f*r.M. 

Eo/ti./. j. me luj^ Lorfque les Martyrs de Lyon* dont nous folhcitude générale qui le faifoit veiller fur les 

C ' J ' * avons rapporté l'hiftoire au fécond jour de ce égliies des provinces voiflnes de celle de Lyon. 

f : mois , écrivirent au pape Eleuthere pour l'exhor- Car après s'être appliqué à former dans l'école de 

/?■ ter à procurer la paix de l'Eglifè & à remédier Jefus-Chrift d'excellens difciples qui puflènt de- 

• aux troubles que les Montaniftes caufoient fur venir les maîtres des peuples & les miniftres de 

Vmt dans les églifes d'Afie & de Phrygie , ils l'évangile, il en envoya en divers endroits planter 

êhpifirent faint Irenée pour leur député , afin qu'en la foy & annoncer le royaume des Cieux. On met 
lmWndant leur lettre il lui expliquait encore ç de ce nombre faint Fargeauôc faint Fergeon pour la 

■ leur£Îfentimens de vive voix, Cette lettre ou ils ville de Befançon , faint Félix , faint Fortunat & 

L'an lui faïÈ^wit les éloges de fa Vertu & de fon zele faint Achillée pour Valence, bien que cette ville ne 

177, fut retarifte/ aufli bien que celles qu'ils écrivoient fuft pas de la Gaule Celtique mais de laViennoife, 

encore aux •é£l^ : d'Afie fur le même fujetàcaufe Nous avons parlé ailleurs des uns & des autres, 

de l'exécution raq|||jjre qui fe fit peu de jours des deux premiers au xvi de ce mois , & des trois 

après de ces faints l^pl^rs. Elles furent envoyées derniers au xxm d'avril. Saint Irenée eut auffi 

après leur mort.. avec l'hiftoire de leur martyre d'autres difciples qui fe rdfcdirent tres-confidera- 

addreflee au nom des fidelles de Vienne & de blcs hors des Gaules , & qui confervent encore 

Lyon aux mêmes églifes d'Afie & de Phrygie, Cette un grand nom dans la pofterité ecclefîaftique. Pho- 

TUUm.f. ti. excellente Relation a paru fi digne de fon efprit, tius met en ce rang faint Hippolyte évêque & mar- eu. un 

nn ^"-' 79 ' d e f a doctrine & de fa pieté , que les favans l'en tyr l'un des pères les plus illuftres du troifiéme 



». M. 



p^def. att.td cr oyent maintenant l'auteur. Le fujet qui fit re- fiecle de l'Eglifè : d'autres y comptent aufli Càius v*Uf.**t. ,a 

f ' 9 '' tarder les lettres des faints Martyrs fut aufli celui prêtre de Rome auteur ecclefîaftique qui parut ^f'p'J' & 

qui rompit les mefures du voyage que faint Irenée avec grande réputation parmi les fidelles de ces TULfUrj. 
devoir faire non fèulement à Rome, mais en Afie.D temps-là, 

Car on a de la peine à fe perfuader que l'églife Saint Irenée employa tout le temps de fon épifeo» jy 

de Lyon fe trouvant fans pafteur par le martyre pat non fèulement à gagner des ames à Jefus-Chrift, ' v 

de faint Pothin ait pû fè refbudre à fè priver de mais encore à les lui conferver dans une parfaite 

la prefence de faint Irenée dans la necefïité oit la union formée par les liens de la charité. Et quoi- 

Wer. vit. m. perfecution la reduifoit. Plufîeurs appuyez de l'au- que ceux qui ont relevé en lui fon humeur douce 

glîf». 1. ». torité de faint Jérôme veulent pourtant qu'il ait & pacifique plûtôt que beaucoup de fes autres 

it«t. ?.4\t. été au moins à Rome , & attribuent à ce voyage excellentes qualitez , femblent n'y avoir été por- irenfe «« 

Bm*.j*tr. ^ ne g tre j e ^ j e mQ j s ^ coonoiiJau. Kz qa e par reflexion fur fon nom, on doit reeon- *".»" F" 

ce qu'il avoit acquife des affaires de l'églife Ro- noître d'ailleurs qu'il aimoit extrêmement la paix : /jy!'r, 

maine. mais cet amour ne venoit d'aucune molleue en l +- 

1 1 [. L'églife de Lyon ne délibéra point fur le choix lui , ni d'une bàfieflè de cœur qui puft lui faire 

^son épifeo- j u fucegflem. qu» e ii e d CV oit donner à Pothin fon chercher le repos au préjudice de la vérité. Le 

premier évêque. Elle mit tout d'une voix Irenée jufte tempérament qu'il favoit garder en ce point 
en fa place : & ce pilote fut obligé de prendre la E parut alfez dans les conteftations élevées touchant 

conduite du vaillèau dans le plus fort de la tem- la célébration delà Pique, où foutenant d'un côté 

pefte. U fortifia fes frères dans la foy pendant le la vérité de la tradition contre les Afiatiques qui 

refte de la perfecution fans craindre de s expofer la combattoient , il s'oppofa de l'autre au pape 

à tous les dangers dont le pofte qu'il occupoit fe Victor qui vouloit troubler la paix en feparant Titt.f. if. 

trouvait environné. Le calme ne rentra dans fon ces Afiatiques de fa communion. On peut dire 

églifè qu'à la mort de Marc-Aurele dont le fils & même que le zele que les Martyrs de Lyon dans 

le fuccefTeur Commode moins curieux de Thon- leur lettre au pape Eleuthere témoignent qu'avqit £«/•/. 5 . t.4. 

neur de fes dieux , voulut bien oublier les chré- Irenée pour le teftament de Jefus-Chrift , c'eft-I- 

tiens ou les laiflèr en paix. Saint Irenée profita de dire pour la vérité , étoit ce qui paroifloit plus 

cette favorable conjoncture pour repeupler fon éminemment entre fes vertus ; puifque c 'eft prin- 

églife que le fer des perfècuteurs avoit defolée. cipalement par cet endroit que ces Martyrs vou- 

j"- t-f.»ifi. d j eu donna tant de force à lès prédications qu'en loient le rendre recommandable. On vqit en effet 

' peu de temps il rendit la ville de Lyon prefque que la plus grande partie de fa vie étoit occupée 

à 
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à foûtenir la vérité contre les hérétiques de Ton A langue étrangère, & dépouillé même des beautez fttt.HtUMt. 
temps qu'il refutoit en toutes rencontres tant de que les bonnes traductions peuvent laiflèr à leurs fa,f rt " ut ~ 
vive voix que par fes écritsi Mais ce zele qui lui originaux 4 les perfonnes judicieufes rie laiflènt pas tui. p. «o. 
donnoit tant d'averfiqn pour les erreurs de ceux d'y admirer toujours , outre les grands principes 
qui combattoient la vraye foy étoit toujours ac- de religion qu'il avoit reçus de faint Jean l'évan- 
compagné d'un grand fonds de charité qui le por- gelifte ^ ar faint Polycarpe , ce génie vif , agréa- 
toit à aimer leurs perfonnes. Dans le même temps ble Se élevé que l'on y découvre par tout, mais 
qu'il excitoit les ridelles à fe mocquer de la do&ri- plus particulièrement dans les comparaisons dont 
ne de ces hérétiques , & à détefter leurs impietez, U fe fèrt Se dans les endroits où il s élevé au-defiiis 



htn. i. i. *• il les exhortoit à déplorer leur malheur» Il ne pu- de (a matière pour donner plus de liberté à fon 
i». '* '* l '* blioic leurs infamies que parce qu'il les avoit ap- efprit. 11 eft Surprenant qu'il fè foit trouvé d'ha- Jjf^J 



prùes d'eux-mêmes , qu'ils fè glorifioient de leurs biles gens qui ayent cru pouvoir douter fi cet ou- 

... ! ^ „ . 
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égaremens , & qu'ils faifoient paraître un orgueil vrage avoit été compofé en grec; Ce qui s'en eft B*sr«*t».i8<>. 
insupportable dans les plus grandes extravagant confèrvé de fragmens en cette langue fait voir "' *' 
ces de leurs folies; Mais d'un autre côté il les que fon texte grec eft un difeours aufli naturel, T,U ' *' 
conjuroit en termes preffàns & pleins de ten- B que le latin paroît une traduction barbare Se for- F**»* 
drelte & de compafïïon de vouloir fortir de l'a- cée. 
TJL p. se. byfine où ils s'étoient précipitez , & rentrer dans Saint Irenée avoit écrit encore divers autres ou- 
ïes voyes de la vérité. » Nous les aimons, difoit- vrages fur lefqUels il eft inutile que nous nous ar- 
» il , plus utilement pour leur fàlut , qu'ils ne rêtions , puifqu'il ne nous en refte plus que les ti- 
» s'imaginent s'aimer eux-mêmes : Se s'ils veulent très Se quelques morceaux qui ne fe font fauvez 
» éprouver les effets de nôtre amour, il leur fera que parla citation des autres auteurs; Mais on ne 
» aufli avantageux qu'il eft fincere. Nôtre charité doit pas diiïïmuler qu'il fè trouve dans la do&ri- 
» leur paroît dure & fevere , parce qu'elle prellè ne de ce grand Saint quelques fentimens extraor- Du Pin. util. 
«leurs playes pour en faire fortir le venin de l'or- dinaires qui lui étoient Communs avec plufieurs "^.d^, 
»> gueil qui les enfle* d'entre les anciens , & que nous ne voudrions pas «««j. 
V. Voyant que ces hérétiques ufojent de beaucoup maintenant adopter. Telle eft l'opinion des Mille* niUm p. su 
Sa écrit», d'adrefle pour couvrir ou déguifèr le poifon de naires; ce qu'il dit du mélange des Anges avec les tl7i&ti 

leurs dogmes pernicieux , & ne montraient au filles des hommes avant le déluge j du rétablifle- 4. * M 

dehors qu'une faufle apparence de pieté , & une nient miraculeux des faintes Ecritures par Efdras ; 
image de vérité plus plaufible que la vérité même, G** 6 l'âge de Jefus-Chrift , & d'autres manières de 

il craignit que les plus fimples d'entre les fidelles penfet ou de s'exprimer qui ont fait en ces der- 

ne s'y laiu r aftent lêduire, & qu'ils ne les écoutafient niers temps la matière de quelques conteftations. 

d'autant plus volontiers que ces artificieux do- entre les critiques, 

cteurs affectoient de ne parler que le langage dé II s'en éleva une de fon temps qui contribua V Ij 

l'Ecriture. C'eft ce qui lui fit entreprendre con- èncore plus qu'autre chofe à faire éclater l'amour 

tr'eux le grand ouvrage que nous avons encore de qu'il avoit pour la paix de l'Eglife & l'union de , * 

lui , Se qui a été tant vanté dans l'antiquité; tous les fidelles fous Jefus-Chrift leur chef , lors an 

Quoiqu'il fèmble attaquer tous les hérétiques en même qu'il fàifoit paraître davantage le zele qu'il 

gênerai , il n'en vouloit néanmoins en particulier avoit pour la défenfe de la vérité, C'eft celle que 

qu'à ceux qui fe qualifioient Gnoftiques , comme Ton remua touchant la fefte de Pâques (bus le pape 

s ils euflènt été les dépofitaires de la vraye feience* Victor l'an 196, Se qui partageoit les eiprits des 

C'étoit un titre ambitieux que prenoient princi- fidelles fiir le jour de la célébration. Les uns 

paiement les Valentiniens qui s'étoient dès-lors croyoient qu'on devoit finir le jeûne le xiv de la 
divifez en plufieurs branches, &qui avoient mê-plune après l'équinoxe en quelque jour de la femai- Zu T- *» 

me abforbé déjà beaucoup d'autres fectes qui ne qu'il tombait , Se faire au même temps la fefte 

fembloient fondues ou mêlées dans la leur* L'ou* de la Refurrection de Nôtre Seigneur* Ils fùi- 



tffb.Ur.tu vrage eft divifé en cinq livres dont les trois pre^ voient eh cela les exemples de faint Jean l'évange- 

'ù'fcfr miers paroiflènt écrits fous le pontificat d'Eleu- lifte , de faint Philippes l'apôtre, de faint Polycarpe , 

F(«°rï St. there , les deux autres fous celui du pape Victor* & de plufieurs autres grands hommes qui en avoient 

Tin.' g 88 ^ ans k P rem * er explique la créance des here- ainfi ufé 4 principalement dans l'Afie mineure. Mais 

crc. f ' ' tiques qu'il veut combattre , fur tout celle des les autres qui compofbient le plus grand nombre 

&"/ P /*i a ** Valentiniens & des Marcofiens. Il employé les dans l'Eglife prétendoient qu'il falloir remettre la 

Cétùi kiii. trois fuivans à les réfuter par les principes du fin du jeûne & la fefte de la Refurrection au di- 

r"Jrfi». n** Don ^ ens & 1* raur ° n i P ar les paroles des manche fùivant : Se cette pratique qui l'a enfin 

«*«>• Apôtres , puis par celles de Jefus-Chrift même 5 emporté fè trouvoit fondée aufli bien que l'autre 

*Jj>» ** & dans le dernier il explique quelques endroits fur la tradition des apôtres j qui étoient faint Pierre 

de faint Paul dont les hérétiques abufoient, Com- Se faint Paul. La différence de ces deux ufages 

me il étoit dans les Gaules depuis plufieurs an- dura long-temps fans troubler la paix de l'Eglù 

nées il voulut en prendre le prétexte de dire que Efe. Les papes jufqu'à faint Anicet qui eut une 

s'il n'écrivoit pas aflèï bien on devoit en attri- conférence fur cela avec fâint Polycarpe , s'é- 

buer le défaut au fejour qu'il faifoit parmi les raient contentez d'empêcher qu'à Rome , Se dans 

Celtes , Se à l'habitude qu'il s'étoit fait d'un Ian- l'églife latine on obfervaft le xiv de la lune afin de 

gage barbare* Cette confideration n'a point em- ne point concourir avec la pâque des Juifs i qui 

péché faint Jérôme de dire que cet ouvrage étoit étoit plutôt le jour de la paflion que de la refur- 

ecrit avec beaucoup d'éloquence Sé d 'érudition* rection de Jefus-Chrift* Un prêtre de Rome nom- 

Xfifl.19. ^e *ï u * e ^ ^'autant phis remarquable que ce Saint mé Blafte ayant entrepris de le faire fous le pape 

qui étoit bon juge de l'une Se de l'autre qualité, faint Eleuthere , fut aufli-tôt reprimé par un petit 

rend ce témoignage d'un ouvrage dont le fujet traité du fchifme que faint Irenée écrivit contre lui io ' 

embarafle Se ennuieUx en foi-même eft peu pro- en forme de lettre. Après la mort d'Eleuthere, 

pre à faire paraître la beauté du ftile Se de l'efprit* l'affaire fut agitée avec plus de chaleur que jamais 

Quoique nous ne le lifions maintenant qu'en une fous fon fucceffeur Victor qui voulut réduire toute 

' 1 1 Xiij l'Eglife 
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l'Eglife à l'uniformité fi» ! ce point. Il fè tint di-Ailparoîtpar les martyrologes du nom de faint Jerô- 

vers conciles force fujet en Paleftine , en Mefo- me, que faint Irenée n'eut que fixou feptcompa*. 

potamie , dans le Pont , dans l'Aiîe mineure , en gnons de fon martyre , & que les autres fouffri- 

Achaïe & à Rome. Saint Irenée en aflèmbla aufli rent en des jours differens. Les Grecs honorent fa 

un dans les Gaules, oit il fut arrêté du commun mémoire le xxm d'aouft , & les Latins le xxvni 

confentement des églifes du pais que l'on devoit de juin. Son corps fut enterré par les foins du ptë~ J<t» dr.*n. 

faire la Reforrection le dimanche d'après le xiv tre Zacharie qui fut fon fucceiîèur. Au fixiéme lie- '/^.j^' 

de la hine comme elle fè faifoit à Rome , & non cle , comme le témoigne faint Grégoire de Tours, g«j j»./^, 

le xiv même félon l'ufàge des Afiatiques. Il en il étoit placé entre ceux des martyrs faint Epipo- 

écrivit auûî au nom de fon concile une lettre fy- de & faint Alexandre morts fous Marc-Aurele dans 

nodique à tous les fidelles afin de faire en forte que la grotte qui étoit fous l'autel de l'églifè de faint 

tout le monde fè réiinift de fèntiment & de prati- Jean. Cette églifè étoit bâtie fur la colline , & l'on 

que pour ce point. Tous les autres conciles déci- croit que c'eft celle qui a depuis .porté le nom dé u. 

derent la même chofè hors celui d'Afie où les faint Irenée, que le peuple de Lyon appelle vul-*'*'* 

évêques qui avoient Polycrate d'Ephefè à leur gairement faint Erigny. Elle eft ruinée , mais la 
tefte ne furent point d'avis de changer la tradition B grotte ou la cave y eft encore entière. Quelques- 

de leurs églifes , fondée fur les apôtres faint Jean uns croyent qu'avant la ruine de cette églifè , & tm. p. J( . 

& faint Philippes & fur un grand nombre de faims dès le neuvième fiecle , on avoit tranfporté une chiffl,, à P ; 

E»fl.f.c.ti- évêques* Le pape Victor qui avoit déjà menacé partie des reliques de faint Irenée dans celle de '• '• 

f.T*'' ces Afiatiques de l'excommunication s'ils ne fe faint Juft qui en étoit proche. Dans le fèiziéme fie- »• jV 78 ' 

m*, vit. M. conformoient aux ufages de Rome Se des autres cle , les Huguenots s'étant rendus maîtres de la 

Bnln.4n.19s. églifes du monde , s'échauffa tellement fur leur ville de Lyon voulurent, exercer leur impieté fur 

Tiiui» refiftance qu'il ne fit point difficulté de les retran- ce qui reftoit de ce fàint corps. Mais on ne s'ac^ 

\os"f\*'. cher de fà communion* Quoique fe fèparant ainfi corde point fur la manière dont ils le diffiperent; 

vaioit veut d'eux ik ne fuffênt pourtant pas feparez du refte Les uns ( 1 ) prétendent qu'ils le brûlèrent & en 1. ?».*• g./* 

qu'il n'en d e l'Eglife , ce procédé du pape déplut à beaucoup jetterent les cendres au vent. D'autres ( 1 ) veu- î*!fP\ 

foit demeuré . r • ' » j» . r r a F « r 1 • * J ' ' f • l • BtlUnJ. t . u 

qu'aux me- de iaints eveques d entre ceux même qui combat- lent qu ayant déterre ce laint corps ils en jetterent juu».>. , (5 . 

r a ^t not tOKnt * e fèntiment des Afiatiques touchant la Pâ- une partie dans la rivière , & qu'après s'être t.rvwri», 




Eufib.' ' que. Saint Irenée for tout , qui cherchoit tous les joiiez du crâne ils le jetterent dans un ruiffèau ou vit. tm. 
HMoix. *u. moyens de conferver la paix dans l'unité de l'E-çdans un égoût ; qu'un chirurgien l'àyant ramaffé 

d«%,„ r ? ' & ^ e ^ a ' re re § ner ' a charité parmi tous les fecretement le garda dans fa maifbn pendant l'ef- 

«m. 7. fidelles , s'oppofà fortement à cette entreprifè. Il pace de près de deux ans , jufqu'à ce que la ville 

écrivit au pape Victor au nom de tous les chré- fut remifê fous l'obéïffànce du roy Charles I X 

tiens des Gaules dont il étoit le chef pour lui re- qui y vin* l'an 1564. Qu'alors on l'alla quérir fb- 

prefènter qu'il avoit agi en cette rencontre avec lennellement en proceffion pour le mettre dans . 

i trop de chaleùr Se de précipitation. Il lui fit voir l'cgUfè dédiée fous fon nom.- Quelques - uns 

ptfr. qu'encore qu'il euft raifbn de vouloir qu'on cele- croyent néanmoins que cette relique fut portée HJtùx «/. 

' ' *' ,0, ' braft la Reforrection le dimanche , on ne devoit dans la cathédrale de fàint Jean Baptifte. On pre- y,/r *"' 

pas pour ce fujet feparer des églifes entières de la tend à Paris avoir un bras de ce Saint martyr 

communion des autres : ce qu'il appuyoit par dans l'églifè paroiffiale de faint Jean en grève. On ^ m s & 

l'exemple de plufieurs Papes fès predeceffeurs qui dit même qu'a Catanzare en Calabre il s'eft trouvé 

avoient ufé en ce point de la iàge modération des reliques de lui , c'eft-à-dire fans doute de quel- D » s *f- **• 

qu'il tâchoit de lui infpirer; Il écrivit encore for que Saint fous fon nom que l'on prend pour lui, G ï* ft tm ' 

la même affaire plufieiurs lettres tant à ce pape qu'à Se que l'on en célèbre l'invention le xxn jour de 
divers autres évêques pour fe rendre le média- D juin. 
jtf B«Aer.£teur de la paix: Se fi l'on en croit faint Anatole de Outre la principale fefte de nôtre Saint qui fe VIII. 

<yd. p*fih. Laodicée , il y réliffit fi parfaitement qu'il appât fait le xxvm de ce mois , qu'on fuppofe être le 

' fa toute la diffenfion. Il fut ainfi caufe que Victor jour de fon martyre , l'auteur du martyrologe de id. 

Se fes fucceflèurs laiilèrent les Afiatiques en repos, France marque encore celle de la révélation ou dé- 

jufqu'à ce qu'ils fè portaffènt d'eux-mêmes à chan- couverte de fon corps à Lyon le vi d'avril : & Ml. p. v i. 

ger leur pratique , ou qu'ils s'y vilfent enfin obli- celle de la rencontre de faint Irenée avec faint An- 

gez par l'autorité du concile œcuménique de doehe , faint Thyrfe , faint Bénigne chez leur hôte s^.fuppi. 

Nicée. Félix à Autun en Bourgogne le fécond ou le troi- 58 * 

fiéme jour du même mois. Mais il faut remarquer 

§. i. Histoire de son cttitê. que celle de la révélation ou découverte de fon 

corps mife au vi d'avril par cet auteur , a été tranf- 

L'hiftoire ne nous apprend plus rien de faint Ire- portée au dimanche d'après l'octave de Pâques oi\ 

née depuis cette grande action jufqu'à fa mort on la célèbre conjointement avec celles de fàint 

dont nous ignorons même les principales circon- Epipôde & dé faint Alexandre , & de quelques au- 
ftances. Nous favons feulement qu'il fut couronné E très Martyrs de Lyon. Cette découverte des os dé 

., ^ par 1 epéedes perfècuteurs fous l'empereur Severe : fàint Irenee , Se des autres Martyrs avoit été faité chigut. »p. 

\ an 201. & q Ue Egiif es g reC que & latine fe font tou- l'an 1410 dans l'églifè de fon nom. L'on ne pre-j^''^ £ 

jours accordées à le reconnoître pour martyr» On tend pas que toutes les parties y fuffènt : mais ce «7»- ». 4«- 

Gk ( . Tm Jt dit qu'il fut mis à mort dans la ville de Lyon avec qui s'en étoit trouvé fut folennellement transféré 47 . 

Gi.ti.c. 50. une mu i t i tu d e de chrétiens qu'on n'a point pû le v d'avril par le cardinal Pierre de Thurey le- L'an 

compter, mais qui tous étoient de fon peuple, qu'il gat du faint Siège frère de Philippes de Thurey 

avoit élevez pour Jefus-Chrift par fès inftructions archevêque de Lyon. C'eft ce qui contribua beau- ^ 

& par fes exemples. On comprend fans doute coup à faire avancer & finir le procès qui duroit 

dans cette multitude de martyrs tous ceux de la depuis long-temps entre les chanoines de l'églifè 

ville qui furent emportez dans la perfecution de collégiale de faint Juft & les prêtres de l'églifè de 

Severe lors qu'Adon & Ufoard difent que pref- faint Irenée. Les premiers qui foûtenoient une pre* 

que tout le peuple fouffrit avec fon évêque. Mais tendue poffeffion où ils croyoient être des reliques 

de 
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de /àintlren^jdeCuntEpipode&defaint Alexan- A prononcé \z fcntence de mort 8c qu'on les cou- 
dre depuis le neuvième fiecle perdirent leur cauie duifbit au fupplice, & il s'expofoit a toutes fortes 
le ix d'aouft de l'an 1413 devant le Sénéchal de de périls pour les foûtenir, avec un courage ihtre- 
Lyonnois. • oide 8c une hardieilé qui faifoit bien voir qu'il 

nÉL»»««ittKMK«i«« ««««««««.k etoit tou jours animé de la même paffion qu'il 
IR3l8!fê#Ra»yBJyiaW^ avoit tait paroître du vivant de fon père Leonide 

AUTRES SAINTS DU XXVIII iSJÊE^Ztt IS?"^ 

JOUf de Juin. à le lapider fi Dieu qui le refervoit pour d'autres 

fins ne l'euft prefervé en routes rencontres par une 
\.S.?LVTARQVE ET SES COMPAGNONS protection toute\ifible, Lorfqu'il alfifta faiSt Plu- 
III faecle. difciples d'Origene , martyrs d Alexandrie. tar< j Ue à h mort } A ?çn ç A 

être mafiàcré par les 

SAint Plut arque que nous regardons comme parens de ce Saint qui l'accufoient d être la cauîè 
le premier difciple d'Origene & comme le pre- de fa perte, 
mier martyr de fon école, étoit frère de fàint Hera- Le fécond des Martyrs qui fbrtirent alors de 
de évêque d'Alexandrie. Ayant été délivrez en- B l'école d'Origene pour aller à Dieu fut Serein 
femble des ténèbres du paganifme par la lumière que l'on condamna au feu. Le troifiéme fut Hî- 
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I. 



II. 



III. 



L'an 
X03. 



de la foy dont il plût à Dieu de les éclairer , ils 
ne cherchèrent plus qu'à s'inftruire de ce qu'ils 
dévoient connoître & de ce qu'ils avoient à faire 
pour fuivre leur vocation. On étoit alors dans 



raclidh qui étoit encore catéchumène ; le qua- 
trième Héron nouveau baptizé : ces deux der- 
niers furent décollez avec la hache. Le cinquiè- 
me fut un autre Serïin, qui après avoir endu- 



îe fort de la perfècution que l'empereur Severe ré beaucoup de tourmens eut auffi la tefte tranchée^ 

avoit excitée contre l'Eglife deJefus-Chrift; Tous II fut fuivi par une fille nommée Heraïs qui 

ceux qui étoient chargez des inftructions des fi- fut brûlée toute vive n'étant encore que catechu- 

delles 8c des catéchumènes avoient pris la fuite mène. Elle étoit écoliere d'Origene comme les 

ou demeuraient cachez par la crainte des perlé- autres : car il enfèigrtoit indifféremment l'Ecri- 

Mais ces confiderations ne furent point ture fainte 8c nos myfteres les plus profonds aux 



cuteurs. 



capables de modérer l'ardeur qu'avoient Plutar- femmes comme aux hommes." Le "feptiéme des 
que 8c fon frère pour apprendre les veritez fain- martyrs de cette bande fut un foldat ou un offi- 
tes de leur nouvelle religion. Us s'adrellèrent à^cier du préfet nommé Basiude, celui qui 
Ofigene qui enfeignoit actuellement la grammai- avoit conduit au fupplice quelques jours devant 
re dans la ville d'Alexandrie 5 & fçachant corn- la bienheureufe vierge Potamiène. Nous parle- 
bien il s'étoit rendu habile dans la connoiiTance rons encore de Bafilide dans l'hiftoire de cette 
des faintes Ecritures fous la difeipline du martyr Sainte qui va fuivre , où nous verrons comme il 
Leonide fon pere qui avoit fouffèrt la mort depuis a pû être aulïï compté parmi les difciples d'Ori- 
un an pour la foy de Jefus-Chrift , ils l'oblige- gène. 

rent tout jeune qu'il étoit , car il n'avoit pas dix- Les martyrologes de l'églife latine font mémoire 

huit ans accomplis , à enfeigner les catechéfes, de tous^ ces martyrs , horfmis Bafilide, le xxvm 

c'eft-à-dire les instructions de la foy; Voila ce qiii de juin , quoiqu'ils n'ayent pas tout fouffèrt le 

fit ouvrir à ce docteur l'école fameufe d'où forti- même jour, ni peut-être la même année. Ils leur 

rent depuis tant de grands évêques, & tant d'illuftres joignent beaucoup de compagnons de la ville d'A- 

martyrs de l'un & de l'autre fexe. Piutarque y entra lexandrie mais non pas tous de l'école d'Origene, 

le premier , fon frère Heracle l'y fuivit peu de comme les huit que nous avons nommez. On ne 

temps après : l'un & l'autre y firent de fi grands voit pas que l'églife grecque ait honoré publique- 
progrès qu'ils Ce virent en état de rendre témoi-rj ment leur mémoire 11 l'on en excepte fainte Heràis, 

gnage à la vérité , Piutarque dès l'année luivante que l'on trouve nommée quelquefois fainte Rhàis, 

ou peu après par l'effufion de fon fang dont il fcella 8c qui a fon jour marque au v de feptembre dans 

la confeffion j Heracle dans la fuite des temps par leurs menologes. Quelques-uns croyent que c'eft 

l'adminiftration de l'églife d'Alexandrie qu'il con- encore elle que les Grecs honorent les iv ou v jour-s 

duifit avec beaucoup de fageflè 8c de fainteté après du mois de mars; Pour ce qui eft de faint Bafilide, 
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l'évêque Démétre. 

Cependant la perfècution étoit toujours fort 
violente en Egypte fous le préfet Aquila , & elle 
tomba bien-tot fur l'école d'Origene qui faifoit 
trop de bruit pour ne la point attirer. Plufieurs 
de fès difciples en furent tirez comme des victi- 
mes qu'il avoit préparées à Jefus-Chrift , & ils 

vérifièrent leur religion par leur martyre comme " —————— 

ils avoient déjà commencé de faire par la fainte- H. SAINTE POTA MIE' NE VIERGE 
té de leur vie beaucoup mieux encore que par l'é- E & Martyre d'Alexandrie, fa mere S" Marcell e, 



il fèmble qu'on ne l'ait reculé au xxx de juin dans 
le martyrologe Romain moderne que oour mafï 
quer que fon martyre a été pofterieur a celui de 
fainte Potamiène , car fi on avoit voulu en ufer 
avec exactitude on l'auroit mis au fécond ou au 
troifiéme de juillet; 



tude des veritez divines qu'ils apprenoient dans 
cette école; Piutarque fut le premier de ces faims 
martyrs comme il avoit été le premier de ces 
difciples. Origene qui euft fouhaité pouvoir être 
participant d'un fi glorieux martyre offrit au 



& faint B a s 1 1 1 d e foldat. 

L'illuftre vierge Potamie'ni dont le nom 
eft tres-celebre dans l'Eglilé ne devoir rien à 
la fortune pour les avanrages de la naifiance , on 
moins 'ces prémices des fruits de fa difeipline à pour les autres biens de la terre. Elle étoit fille 
Emf-i.t.t.4. Dieu. Non content d'avoir enfeigné à ces Saints d'une fainte femme nommée Marcelle qui 
la foy qui fait les vrais martyrs, il les affifta en- prit foin de l'élever dans la religion 8c la pieté 
core dans le combat fans les abandonner jufqu'au chrétienne , & qui fut depuis la compagne de fon 
dernier foûpir. Il les vifitoit dans les prifons -, il martyre. Quelques anciens fe font perfuadez qu'el- 
demeuroit avec eux pendant qu'on les interrogeoir. le| avoit été du nombre des difciples d'Origene : 
Il ne les quittoit pas même lorfqu'on leur avoit mais le filence d'Fulebe qui devoit être bien in- 
formé 



111 fiecle. 
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335 Ste POTAMIE'NE.-i^^//>». 3 # 

formé de t<5Ut;ce qui la regardoit , nous donne A ce jdgérrïent -que' cé qui y bldnfoit , Ç^dejaï ïfc-' ***•*.<•*., 

grand fujetd'eh, dputer. Elle étoit efclâve de con- modeftie. Ceft ce qui lui fit 1 dire au ^uW 1 » "Si f~ »< 

dition ,& elle avoit pour maître un homme qua*- » vous, avez refolu de* me faire fôurfiir 1 ce topptice, 

lifié dans la ville d'Alexandrie. Aux exçellen- »je vous conjure par la vie de l'empereuf * que * jurone* 

tes qualitez dont, fon ame v étoit enrichie Dieu » vous relpeécez de ne me point faire paroîtrc nué. y^pS™,' 

avoit joint une rare beauté du corps qu'il fit fervir » Commandez plutôt : quë l'ërf rflf'âHééndé^peuaà chièûew. 

au deflèih qu'il avoit d'éprouver fa vertu de- »» peu dans la chaudière avec mes habits *■ vous 

vànt les hommes. Il permit que cette beauté qui »l Verrez' quelle éft la pàtiéncéquè' mer dbfiflè Jefusr 

auroit été tres-perilleufe à toute autre perfonne »» Chrift que vous A'ttvéz peint ~iè' bonheur de con- 

de fon âge & de fa condition l'engageaft dans de »> noître. Le préfet ne jugea point à propos de lui 

rudes combats pour la défenfe A de*la virginité, afin fefufer'fa demandé ; , 'porte '(ans dPuté^par fcTeipec* 

de faire éclater la puiûance de là grâce dans ce qu'il avoit pour la tefte <de fon prince; Il la mit .: 

qu'il y avoit de plus foible aux yeux des hommes, entre, les mâins d'un foldat officier de fes } gardes . 

Son maître qui étoit un homme fort adonné à la nommé Bajiude pour la conduire tau fup-, u 

débauche conçut pour elle une paffion aveugle, plice. , 1 ;. • «r ' • « coc 

èc la follicita par toutes fortes de moyens de 'con- Ce foldat la traita avec beaucoup'- de ^doukreur, III. 
fentirà içs dénis. Voyant qu'il ne pouvoir laper-B& d'honnêteté: il repouUà la populace infoleate 

fuader il entra dans une efoeçe de fureur cori- qui s'amaifoit avec emprefTement «ucout^ de U> 
tr'eïl 

|a-- - ... - - , . 

que Potamiène fpn efdave étant de la fe#e de de la religion chrétienne- : aulfi Emtbe.le laet-au»*,/? /.*.,.,. 

çèux qùë ï ; ôn ne v'ouloit point foufFrir dans I'erni. nombre des difciple^d^OHgaieA^dansijiœrie.iiBfc^/ f ( 

pile , parîoit mal des empereurs Se du gduverne- quel on vpyeit quelquefois entrer des payens me- «47. 4 ' 

ment, & faifoit fans cefTe des imprécations coït- lez parmi les fidellcs & les catéchumènes. Ces 

tre les magiftrats qui recherchoient & puniilbient bons offices rendus à' la Saihte. ne- fircnt.^oiriC 

lès chrétiens en. exécution des édits. il lui promit fans reçqmpenfe : 00 peut dire, qu'ils attirèrent 

une grande fommé d'argent pour le porter à s'in: fur Bafilide -la grâce dune paEfake ean^ifiorj^ 

cereflèr dans fâ paiïïon , afin qu'il l'aidaft à vain- & même celle du martyre. Car fainte Potamiène 

cre celle qui s'étoit montrée jufques-là invincible loi déclarant qu elle lui étoit fort obligée de fes 

à fon çgard. Il jje pria de ne faire aucun mal à la feryiees & de fa prote^ipn l'allùr^ fafeiçcpy- 

fille s'il venoit a bout de la faire confenfir à 'fes C noifTance , 6c lui promit .que . fi-tôt qu'elle teroit 

defirs : mais de 

boureau comme 






me çrimine, a . , , 

dans fa dureté , afin qu'elle ne fe mocquaft parlé de la forte elle fe mit «1 itat; de Ibufreir Je 

pojnt de lui plus long-temps. fupplice auquel elle étoit condamnée. Ori-Jai n« - 

Potamiène fut donc amenée devant le tribunal les pieds dans de Ja poix bouillante, <Sc .onj'y rt- y crs 

du préfet où l'on avoit préparé des inftrumenS de fonça peu à'peujuiqu'aufommecde la tefte. «Cette j' an 

divers fupplices : mais ces triftes objets ne furent lenteur ; crueflè avec laquelle-von .lpxcdoogecM(.fo» * 

point capables de l'effrayer. On lui fit foufFrir martyre dura trois heures entières > pendant ieiàr 0U 2 °î' 

d'horribles tourfnens par tout le corps : mais les quelles elle vérifia avet - l'admiration ~ de. toutj t l# 

impreflions qu'elle en reçut ne purent lui ébran- monde 'ce qu'elle avoitdi»-à:fon juge de Upajàen? E»/.t. j. 

1er l'efprit ni apporter le moindre changement, à; ce que Jefus-Chrift lui donnait.- Sa mctxs?Mait€4k h,„ 
les laintes 
fort étonné 
ce dans, une a 

cjr -à-yla vu/ d^'un exemple qui deyoit., donner de d'Alexandrie rqtti-foufrHcent>fous..Ie pjjéfét Aquila 
l'admiration à tout le monde n'en Conçut que plus du temps de l'empeteut Révère. vSainter Pofat^tènp 
de chagrin & de colère. Pou^ tâcher de dompter entrée dans le repos- dé la béatitude péternellcufajr 
enfin un fi grand , cœur il s'avila d'un fupplice un fi glorieux martyre nè fut pas long-tetop* (arçs 
Mus cruel que tous ceux que l'on mettoit dans acquitter la -parole qu'elle, av^it dwnœ-èi-ftafilide 
Lufage commun contre les criminels. Il fit rem- avant>que de'«ioârir.-'Tcois. -ioacR:a|niès^{,-.«|HevÀiii M* 
plir de poix une chaudière ôc^allumer defious un apparut durant h nuk ,.&Jiw' mettait 1 'un0 'Oyy, 
grand feu. Lors qu^l vit.bouiUir la poix il. /e ronne fur la tçfte ellehù dit qu'elle avaicvprifi pouf 
tourna vers la Sainte & lui ordonna d'aller obéir fon falut , qu'elle avoit=obtenu fa.gxaeêrduriSejk. 
à la volonté de fon maître : & que fi elle ne le gneur , &- que dans peu, de tetnps::it..lètpitrr<îçu ,5^ 
faifoit il alloiif donner- ordre qu'on la jettaft dans dans fa gloire.- Bafilide, épioa va bwtMôfc ^pje -çp 
la chaudière bouillante. Potamiène lui répondit n'étoit pas une jlkifion^ j&étap^roayéxlaits niine 
qu'elle ne croyoit pas qu'il y eùft un juge allez in- occafion -où -fes coropagaons.. veatlntenhilei fiise 
' jufte pour loi cëmrriàhder" d'obéir à des defirs illi- jurer, (bit quecefuft par.^dqn!ua''de^leufi».%i^ 
cites & de~ conferitïr une paflîon criminelle, dieujpç, foit que-ce fuâ pour.une t cJj'pfova«^ç,ôijf(» 
Le préfet- la menaça de l'abandonner à' des gla- lisant^ il leur djr qu'il Jfie 4uiiétojt ppiftCtperrtiis.de 
diateurs pour l'expofer à lui faire perdre -un hon- jurer , parce qu'il, écortcchrioefliîr i«„4fir 
neur qu'elle, eltimoit fi cher. La Sainte aprè* y daro^4wuteipent^Ils.crure*at'gB ? abçril ^Uf'jl a ^j|î_ 
1 avoir penfé un # peu de temps dit quelque • choie loit^ «riais voyant qu"Scl.cQhtiu«ojt4 ^ls J§ ipenei 
qui parut offenfant aux idolâtres touchant -leurs rent au. préfet. devant lèquduilspcnôfta dan&U ^où- 
dieux. Ce qui irrita de telle -forte le préfettd4ja fefltonqde JeiùsiQirift^i«<Zccj^ le.crpy^ fe^ne, 
fort courroucé de : fa première répenle- qu'il fui le fit conduice mprifatt Ltfe. «hr&jgns d^fla^Aie 
prononça la fentenCe de mort. Il ordonna qu'elle le fçurenti, Palkretu'vàfitardfQtt âirpjfisf A apgri- 
leroi't dépouillée pour «tre enfuite jettée dans. la rent.de.lui qué^ vifion q^aw^ftHë dej^inr^j^p- 
chaudière. Potamiène ne tPéuv«4de fâcheux dans c. tàm>àneitQrt la caafiuÇiâi dbasggsaj% 4 Mjfefc- 1 '^ 
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357 S. LEON II. XXVIII Juin. #8 

lui donnèrent enfuite le fceau du Seigneur , c'eft- A & des Eglilcs de l'Occident touchant les deux vo- 

à-dire le baptême : le lendemain ayant rendu à lontez Se les deux opérations dans Jefus-Chrift. 

Jefus-Chrift un nouveau témoignage devant le tri- Ainfi il confirma ce concile approuvant tout ce 

bunal du juge il fut condamné à perdre la tefte Se qui s'y étoit fait fans en excepter même la con- 

confomma ainfi gloricufement fbn martyre. Sa mort damnation de l'un de fes predeccflèurs * qui non • Honotiu». 

n'a pû arriver au plutôt que quatre ou cinq jours content de trahir la vérité en défendant de parler 

après celle de fainte Potamiène ; on trouve nean- pour elle , étoit actuellement tombé dans l'here- 

moins fbn nom marqué au xxx de juin dans le fie des Monothelites comme les patriarches de 

tJit. Fltt. martyrologe Romain comme nous l'avons dit , au l'Orient que le concile avoit fournis au même ana- 

* lieu que ceux qui portent le nom de fàint Jérôme thème. Comme il étoit habile dans le grec il Jf^M."c*vê. 

le joignent avec la Sainte & les autres Martyrs au voulut traduire lui-même en latin les actes de ce DuPi*,fit<i.7. 

tmf.fafr. xxvin. Eufebe nouS apprend que fainte Potamiène concile afin d'en communiquer la connoiffance °^c>m- 

apparut en fbnge à plufieurs autres perfbnnes en- dans tout l'Occident , Se de le faire recevoir par 
core dans la ville d'Alexandrie pour les exhorter à B tout. Il fit enfuite divers reglemens pour per- ^Vp. ' 

embralfer la foy de Jefus-Chrift, ce qui fut fuivi fedfcionner la difeipline de l'Eglife ; il reforma le 

Or. m Ctlf. de leur converfion. C'eft à quoy il paroît qu'Ori- chant que nous appelions Grégorien , & compo- 




religii . 

& qui s'étoient trouvez tout d'un coup changez vant appuyez des Exarques , c'eft-à-dire des lieu- 

apres des vifions qu'ils avoient eues foit en dor- tenans de l'empereur en Italie qui refidoient en 

mant foit en veillant , jufqu'à donner leur fang cette ville faifoient difficulté de reconnoître fon 

avec joye pour la défenfe de cette doctrine qu'ils autorité autrement que les patriarches de Conftan- 

déteftoient auparavant. tinople , d'Alexandrie & d'Antioche. Toute fon 

application ne tendoit qu'à rétablir par toute l'E- 

~~ glife la pureté de la foy & celle des mœurs. Sa 



vu fiede. III. S. LEON SECOND DV NOM , PAPE, vertu faifoit fouhaiter aux fidelles de jouir long- 
temps des avantages que leur procuroic (on ponti- 

I. T E o n fils d'un médecin nommé Paul étoit de ficat. Mais Dieu en difpofa autremenr, & il le fît y > 
JLcedelle petite ville de l'Abbruzze ultérieure^ palier à une meilleure vie lexxm de may de l'an ^ an 

dans un canton de cette province appellé le Val- 684, après un an fept mois & cinq jours de pon- ^4' 

de-Sicile , d'où eft venue l'opinion de ceux qui tificat. 

l'ont crû Sicilien de naillànce. Il avoit été formé II fut enterré dans l'églifé de faint Pierre le xxvin H* 

eM. dès*le bas âge pour l'état eçclefiaftique Se s'étoit du mois de juin fuivant , qui eft le jour que l'on a 

*»*. te. rendu fort habile dans les faintes Ecritures» Il se- choifi pour célébrer fa fefte depuis que l'on a celle 

toit auffi adonné à l'éloquence pour laquelle il d'y. faire celle de la tranflation de faint Leqn-le- 

avoit du talent, & étoit afièz verlédans lesfeien- grand , premier du nom , qui étoit mort plus de 

ces humaines , ayant acquis fur tout une grande deux fiecles avant lui. Cette tranflation ne fe fit 

connoiffance de la mufique. Mais il avoit encore que fous le pontificat de Serge 1 qui monta fur le 

plus de pieté que de favoir ; & comme il joignoit faint fiege quatre ans environ après la mort de nô- 

beaucoup de vertu à une grande capacité d'elprit, tre Saint. Le pape voulut choifir pour cette cere- 

on ne jugea perfbnneplus propre que lui pour rem- monie la veille de la fefte des apôtres fàint Pierre 

plir le fiege apoftolique , que la mort du faint pape Se faint Paul. L'on faifoit en ce jour l'anniverfaire 

Agathon avoit laifiè vacant depuis le premier jour de la fepulturede faint Léon fécond du nom, mais 

£» an de décembre de l'an 681. Quelques-uns préten- D parce que c'étoit un fervice fait pour le repos de 

8 dent qu'ayant eu' tous les fuffrages du clergé & du ion ame comme au jour de fes funérailles plûtôt 

* peuple Romain il fut élu d'une commune voix » qu'un culte religieux rendu à fa mémoire , il ne 

& fans contradiction dès le commencement de l'an- put empêcher que Serge n'établift en ce jour la 

née fuivante ; mais que fon ordination fut retar- fefte de la tranflation de faint Leon-le-grand. Il 

dée de plufieurs mois , 8c que ce delay a donné fjemble même qu'on y celebroit déjà la fefte de fa 

lieu à ce qu'ont dit les auteurs de la longueur de la dépofition à caufëque l'onzième d'avril étoit le plus 

cmutt. vacance du faint Siège. On attribua la caufë de ce . fbuvent occupé des offices de la fêmaine-fàinte ou 

cv vi km. retardement à l'empereur Conftantin Pogonat de de la pàque. Cet 'établiflèment dura fort long- 

quil'on devoit attendre le confentement pour cet- temps dans l'Eglife fans que l'on euft d'autre in- <"*{.' 

" 11 neiaiiTa te élection : & ce prince ne différa * de 1 envoyer tentioh que celle d'honorer au xxvm de juin la ÎÙZ!m4*£u. 

t»n 'dS^it c î u - P oar avo * r * e tem P 5 ** e r ^i re mettre en. ordre mémoire de faint Leon-le-grand , comme il paroît J^jJ^^' 

ij d'avril. les décrets du fixiéme concile oecuménique qu'il par les facramentaires & les martyrologes an- *w«tt«rt".'" 

avoit' fait atlèmbler à Conftantinople contre les ciens. Ce n'eft que dans le feiziéme fiede qu'on 
Monothehtes & qui n'avoit été conclu que deux Ë s:'eft réuni pour remettre la principale fefte de fàint 

mois Se demi a Vant la mort d' Agathon afin de les Leon-le-grand à l'onzième d'avril afin de pou- 

fatre confirmer par lé nouveau pape. Ce fut pour voir la célébrer avec plus de fôlemnité : & c'eft 

J tv Jtttri». ce fùjet qu'il retint le principal des légats du ainfi que l'on a laifle le xxvm de juin à la me- 

faint Siège qu' Agathon avoit envoyez au concile, moire de fàint Léon II du nom. On s'étoit con- 

Quelques-uns mettent le fàcre de Léon au mois tenté d'abord d'une fimple commémoration de lui 

d'aouft fuivant , incontinent après le retour de ce dans l'office de la vigile des Apôtres , mais on a 

T*pttnx<auu. légat , il ne fé fit néanmoins que le dimanche depuis établi fà féfte d'office fêmi-double. C'eft ce 

p. toi. X1X j our d'o^obre ., d'où l'on doit commencer le que Molanus & Baronius auroient dû nous faire 

terme de fbn pontificat. Ses premiers foins d'après remarquer au lieu de vouloir nous perfùader que 

fbn ordination furent d'affemblec fbn fynode pour le vénérable Bede au huitième fiecle , A don 8c 

recevoir les décrets du < concile dé Conftantino- Ufuard au neuvième avoient prétendu parler de 

pie. Il trouva que l'on y avoit fuivi fidellement la fàint Léon II du nom au xxvm de juin : fur tout 

doctrine d' Agathon qui étoit celle du faint Siège Molanus n'eft point excufable d'avoir retranché 
Juin. ' * Y du 
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du texte d'Ufuard le terme de Dofttur qui ne pou- A des martyrs feint Gorgone , feint Nabor& feint 
voit convenir qu'à faim Leon-le-grandw Nazaife , comme nous l'avons remarqué dans fe 

vie. Saint Paul après avoir feintement gouverné 
l'Eglilè pendant, dix ans & un mois mourut de la 



Oc 




nu. 



vin jfîccî. IV. S. PAÛL PAPE PREMIER DV NOM. mort des juftes le xxi de juin l'an 767. Son corps 

demeura comme en dépôt dans l'églife de feint Paul 

'Ainr Léon fécond du nom n'eft pas l'unique pape près de laquelle il étoit mort - t & fut tranfporté p«^ c««», 

►que le martyrologe Romain moderne nous pro- trois mois après dans celle de feint Pierre , où il re- 

pofe à honorer au xxvm jour de juin» On y fait çut fe fepulturei II fut enterré dans une chapelle 

«ncore mention de feint Paul le premier de ceux qu'il avoir bâtie eh l'honneur de la feinte Vierge, 

de ce nom que l'on a vûs fur le nege apoftolique, Nous avons déjà remarqué que le martyrologe 

quoique nous ne voyions pas que l'on ait jamais Romain fait mention dft lui au xxvm de juin , qui 

deftiné ni office ni commémoration de lui pour le n'eft pourtant le jour ni de fe mort } ni de fe fepul- ttu. «. *< 

■jtn*fi. Biti, jour de fe fefte. Il étoit Romain de nailfence fils de ture. On trouve fon nom au xxvii de janvier dans 

ui.ie. Conftantin & frère du pape Etienne II que quel- quelques martyrologes du moyen âge qui ont été 
ques-uns comptent pour le troifiéme de ce nom. Il B fîiivis par Pierre Natal. Baronius a corrigé la bevufc* 

édifia le clergé de Rome dans lequel on l'avoit fait par une autre en le remettant au xxvm de juin fens 

entrer affez jeune par l'innocence de fes mœurs & aucun prétexte-, 
pac la pratique de toutes fortes de vertus. Sur tout 

il faifoit remarquer avec admiration la charité qu'il " 

avoit pour les pauvres , les malades , les affligez V; S' ARGÏMIR MARTYR EN ESPAGNE, ix fiede, 
& ceux qui étoient dans ropprelïïon. Les jours ne 

lui fnffifoient pas pour travailler à les foulager j il \ R g i m i b. forti d'une famille noble de la m™.*. 

y emplôyoit encore les nuits : 8c c'étoit pour l'or- _/jL ville de Cabra en Andaloufie avoit vécu *' s ' 

dinaire à la faveur des ténèbres qu'il alloit dans long-temps dans le monde avec la réputation d'un 

les prifons Se les hôpitaux porter de quoi affilier homme de grande probité. Son mérite l'avoit 

les miferables, & les fervirdans leurs befoins. En même fait connôîtrt au roy* desSarrazins maître Mahomet fl« 

quoi il faifoit paraître tout à la fois l'humilité qui de fon pais qui l'avoit honoré de l'une des princi- d Ab<icI1 *" 

le portoit à fe cacher , & l'amour qu'il avoit pour pales charges de la ville de Cordoue où étoit le 

la mortification. Il étoit diacre de l'églife Romaine ïiege de fon royaume» Après l'avoir exercée peni 
_ lorfque le pape Etienne fon frère laiffa le feint q dant plufieurs années, il en avoit fait la démiflton 

L'an . flege vacant par fe mort qui arriva le xvi d'avril & s'étoit retiré dans un couvent pour fèrvirDieu& 

7j7. de l'an 757. L'eftime générale que l'on avoit pour travailler à fon felut dans le repos de la prière & 

' fe vertu & pour fa fuffifance le fit élire par la plus de la contemplation; Les chrétiens d'Efpaghe 

grande & pat' la plus faine partie du peuple dès le étoient alors perfecutez pour leur religion par le 

xxvi du même mois » & après le defiftement des roy des Sarrazins qui faifoit principalement recher- 

brigues de Theophylâdte le xxn de may fuivant, cher ceux qui partaient mal du prophète Mahomet 

qui tomboit au dimanche d'après l'Afcenfioh. Il & de fon Alcoran. Quelques-uns des infidèles de 

ne fut pas plutôt facré Se établi dans le fouverain Cordoue crurent avoir trouvé l'occafion favorable 

pontificat qu'il crut devoir en donner avis à Pépin de vanger fur Argimir l'injure qu'ils prétendoienc 

tfijt. Pdul.di roy de France pour avoir cette occafion de lui de* être faite à l'auteur "de leur religion, & à eux-mêmes^ 

Gwf.' ' Mt ' mander fon amitié. Il jugeoit que l'union étroite Ils l'allerent aceufer de s'être mocqué de leur prc« 

il fouhaitoit faire avec ce Prince lui feroit d'un phete t de l'avoir traité comme un miferable, un 

tùm tJu.ee«- puifTant fecours pour faciliter tout le bien qu'il feelerat $ un auteur de fuperftition , & un chef de 

avoit delîèin de procurer à l'Eglife tant qu'il en gens perdus, d'avoir élevé au contraire Jefus-Chrift 

âuroit la conduite. Il euft fouhaité trouver dans a l'égal de Dieu, d'avoir prétendu qu'il étoit Dieu 

Conftantin 'Copronyme empereur de Conftantino- même, & de ne reconnoitre rien au-deffùs de fe 

pie des difpoficions fèmblables à celles de Pépin puiffence. Argimir fur cette dénonciation fut ar- 

pour pouvoir réunir l'Orient avec l'Occident , & rêté , & conduit devant le juge qui après lui avoir 

raflèmbler enfin tout le troupeau de Jefus-Chrift. fait confefTer ce qu'on lui imputoit l'envoya chargé 

Il travailla beaucoup à la converfion de ce mal- de chaînes dans la prifon. Quelques jours après il 

heureux prince , Se n'oublia rien pour tâcher de fut interrogé de nouveau & foîlicité par toutes for- 

le tirer de l'impiété avec laquelle il perfecutoit tes de moyens de renoncer à la foy de Jefus-Chrift 

Jefus-Chrift & fes Saints dans leurs images. Mais Se d'embraflèr la religion des Sarrazins. Mais le 

.,, l'événement lui fit connoître qu'il avoit affaire à juge n'ayant pû l'abattre , le condamna à perdre 

L'an un homme que Dieu avoit abandonné. Un an après la vie. Il le nt attacher au chevalet fur lequel il 

-.g fon établiflèmènt voyant que tout étoit aflèz tran- commanda qu'on le perçait d'un coup d'épée. Ce 

' * quille dans l'Eglife, il entreprit la vifite des céme- qui arriva le xxvm de juin de l'an 8$6. Son corps 



tieres qui étoient aux environs delà ville de Rome demeura plufieurs jours pendu au gibet où le juge \J^n 



Se de remédier au defordre que les Lombards y £l'avoit fait attacher après femort. Le temps de l'en 
avoient caufé lorfque le roy Aiftulfe étoit venu y retirer étant venu, il fut enlevé par une perfonne 
mettre le fiege. Il retira les corps feints des en- de pieté qui l'enterra honorablement dans l'églife 
droits qui paroiffbient les plus expofèz aux infultes de feint Acifcle auprès de celui de ce feint martyr 
des barbares & des impies , & les tranfporta fo- & de celui de feint Parfait. Le martyrologe Ro- 
lenncllement dans les églifes de la ville au chant main fait mention de feint Argimir au jour de fe . 
7 4" des hymnes & des pfèaumes. On fyit en France mort. 
sipbnt. q U e le pape avoit levé de terre quantité de reli- Rintot. 
<7 """' ques de Martyrs , Se l'on crut que l'occafion fe- 
roit favorable pour enrichir quelques églifes du * Saint Lvpeuqjtb vulgairement feint Lot&tn, 
royaume. Oh lui députa pour lui demander quel- & feint Lypcrcht, martyr deSarragoffc enEfpagne, 
7 ' 4 ' ques-uns de ces feints corps. Chrodegang évêque patron de l'ancienne ville d'Eaufé en Gafcogne au- 
de Mets entre les autres obtint par ce moyen ceux trefois épifcopale & métropolitaine de la Novem- 

pbpulanie 
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populanie dont le fiege à été tranfporté à Auch. A être plus que toute autre chofe-à l'approcher de ce 
latin. Lupercus , Lupercius , Luperculus. Voyez au divin Sauveur & à le tenir plus près de lui qu'au- 
xvi d'avril dans l'hiftoire des xv i n Martyrs dé cun de fès autres difciples. Depuis ce jour lui Se 
Sarragolïè du nombre defquels il étoit» fon frère André , Jacques Se Jean abandonnè- 

rent leurs barques , leurs filets & tout ce qu'ils 

iHi§iii^^ll§llllli' c°S ieht avoir daris ie monde ^ fuivrc Jefus " 

\7i vTr- *r xir ttxt rt>iir ,«„„ Ce divin Sauveur établit vers le même temps IÎ. 
VIINLiT-NEUVIbME JOUR oupeu après fa refidence ordinaire à Capharnàiim, t.. 

de Juin-. & quoique les fondions de fa million divine l'en L'an 

éloignaient fouvent avec fes difciples , il s'y ren- jr. 
~"~ ———————————— — p re fq Ue tous les jours de Sabbat pour enfei- /«<-. 4. v. jr; 

x ficelé. S. PIERRE PRItfCE DES A POSTJLES. g ner dans la Synagogue. Il vint à la maifon que 



§. 1. Histoire de sa v i es 



Pierre & André y avoient , & à la prière de l'un » } ? ' 
Se de l'autre il guérit la belle-mere du premier 
qui étoit malade d'une groue fièvre» Il l'honora 




1. Ç I ni o n , depuis nommé Pierre, fils de J'o- toujours depuis d'une confiance toute particulière, 

i3nas ou de Jean , étoit de Bethfaïde petite ville & lui en donna des ma^es en diverlès occa- 

j*n.t.9.4i. de la Galilée fur le bord du lac de Genelàreth, fions que l'on trouve rapportées dans l k Evangile. 

AUtb.4 v.is. & s'occupoit à pelcher avec (on frère André. Etant Après la fefte de Pâques, qui étoit la féconde depuis 

*Un. x.v.if. marie A demeurait à Capharnàiim ville voifine fon baptême , étant retourné dejerulàlem en Gali- 

rwt* t 1 p. fi £U ée à l'endroit où le Jourdain entre dans la mer lée il fit l'éleéfcion des douze Apôtres, à la telle 

h», o- fiiiv. de Tiberiade, qui n'eft autre que le lac de Gene- defquels l'Ecriture met toûjours faint Pierre: ce qui 4- tv*«l* 

làreth : & il y retirait avec lui non feulement fon a été làns exception oblervé dans toute la tradi- 

frere mais encore là belle-mere de qui il pouvoit tion. Depuis ce temps il les envoya prêcher la peni- 

avoir eu la maifon par fa femme» André qui se- tence & le royaume de Dieu. Une nuit qu'ils ira* 

toit fait dùciple de faint Jean-Baptifte , & qui le verfoient le lac de Tiberiade ils virent Jefus- aua. ta 

/««. 1. frequentoit de temps en temps àyant vû Jefus , & Chrift qu'ils avoient laine fur le bord venir à eux v j t8 ' » 

entendu faire Ion éloge par ton maître qui l'avoit marchant fur les flots. Ils crurent d'abord que ce- JJzh. 

appelle Agneau de Dieu, & qui avoit déclaré que toit un fantôme, & furent faifis de crainte juf- 
c'etoit le Meflîe , c'eft-à-dire le Chrift, vint an-C°i u 'à ce qu'il lesrafluraft en leur déclarant que c'é- 
noncer cette heureufè nouvelle à Simon fon frère» toit lui. Saint Pierre lui dit »> Si c'eft vous , Seigneur, 
Il lui dit qu'il avoit trouvé le Chrift 4 & que « ordonnez que j'aille à vous en marchant aufli fur < 
l'ayant fuivi avec un de lès compagnons en quit- >> les eaux. Jefus lui dit 4 Pcnez.. Auflî-tôt Pierre le 

tant faint Jean non feulement il lui avoit montré la jetta hors de la barque & marchoit fur l'eau com- 

demeure , mais qu'il lui avoit encore permis de me il auroit fait fur la terre. Mais l'apprehenfion 

Depuis a di- refter avec lui le refte de la journée pendant près du vent àyant un peu ébranlé fa foy , il enfonça Se 

ju'/ ™i ufin ^ e t * eux neures * ^ ne h* 1 pas content qu'il ne lui étoit prêt à fe neyer s'il n'euft reclamé prompte-» 

4m jour. euft fait part de fon bonheur» Il l'amena donc dès ment l'afliftance de Jefus-Chrift qui fe contentant . 

le lendemain à Jefus : & ce divin Meflîe le regar* de lui reprocher fon peu de foy le prit par la main^ 
dant d'un oeil qui marquoit afiez qu'il vouloir le & fit cefler le vent lorfqu'ils forent arrivez en- 
prévenir de fon affe&ion lui dit que déformais au femble au bateau. Le Sauveur paflà de-là dans le 
lieu de Simon fils de Jonas il s'appellerait Céphas t pais de Genelàreth de l'autre coté du lac & y an- 
c'eft- à-dire Pierre. Les deux frères demeurèrent nonça les - nouvelles du lalut. Mais parce qu'il /«<*. 
toute la journée auprès du Sauveur , ils .retourne- avoit prêché des veritez que l'orgueil des efprits 
rent enfuite à leur occupation ordinaire de lâjy&c l'endurciflèment des cœurs avoit empêché 
pefche , revenant de temps en temps écouter Jefus- qu'on ne goûcaft il le trouva prefque abandonné 
Chrift. On croit qu'ils etoient du nombre de ces de tout le monde» Il demanda alors à lès Apô- 

di&iples qui fe trouvèrent avec lui aux nopees de très s'ils ne vouloient pas aufli le quitter Se s'en 

Cana quoiqu'ils ne foitent pas encore attachez aller. Saint Pierre prit auflî-tôt la parole pour tous, 

Conerd ev**- pour toûjours à là fuite. Quelques mois le palîè- & lui dit » Seigneur , à qui irions-nous : vous avez 

f!^FtvT rent la forte lorfque Jefus-Chrift étant revenu »les paroles de la vie éternelle. Nous croyons, Se 

TiOtm. &c. de Jerufalem les rencontra fur le bord du lac de » nous le lavons certainement 4 que vous êtes le 

Genelàreth où ils lavoient leurs filets pour pef- » Chrift fils de DieU. Ceci arriva un peu avant la 

cher , à la compagnie de deux autres pelcheurs fefte de Pâques qui étoit la troifiéme depuis qu'il 

nommez Jacques Se Jean fils de Zebedée qui le manifèftoit dans le monde» Etant auprès de la 

étoient dans un bateau lèparé. Il monta dans ce- ville de Celàrée qu'on appelloit de Philippes au* 

tm. j» lui qui appartenoit à Pierre & à André comme trement Paneade vers les fourres du Jourdain , il 

éunt déjà familier avec eux, pour inftruire le peu- demanda à les difciples ce qu'on .difoit qu'étoit ****** *» 

pie qui venoit l'écouter en foule» Lorlqu'il eut fini le fils de l'homme. Ils lui répondirent que les uns 
là prédication il dit à Pierre de jetter lès filets en E difoiént que c'étoit Jean-Baptifte reflulcité, &que 

pleine mer pour pefcher : c'eft ce que fon frère & d'autres le prenoient pour Elie, ou pour Jéremie, 

lui avoient fait toute la nuit avec beaucoup de fa- ou pour quelqu'un des prophètes» » Vous autres , 

tigue & làns rien prendre» Mais quand ils eurent » reprit Jefus-Chrift , que- dites-Vous que je fuis? 

jetté leUrs filets par- ordre de Jefus-Chrift , ils pri- Pierre dit » Vous êtes le Chrift, fils du Dieu vivant, 

rent tant de poilfons que leur bateau Se celui de Cette confeflîon gjorieulè qu'il fit de la divinité 

Jacques & Jean en furent remplis» Pierre étonné de Jefus-Chrift fut 1% fource ou du moins l'occa- 

d'un fi grand prodige fe jetta aux pieds de Jefus» fidn des grâces & des privilèges qui le diftingue- 

Çhrift , protéftant qu'il étoit indigne d'approcher rent des autres» Jefus lui dit qu'il étoit heureux de 

de lui , parce qu'il n'étoit qu'un pécheur Se un mi- ce que ce n etoient point là chair ni le fang , mais 

ferable. Mais scètte humilité qui étoit fans? doute fon Pere celefte qui lui avoit révélé cette vérité» 

accompagnée' de quelque vérité contribua .peut- U loi confirma le nom de Pierre qu'il lui avoic 

Y ij donné 
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donné dès le commencement pour marquer qu'il A me nuit à Ton égard , lui demanda ou il préten-/<*»,ij.».j^ 
dévoie bâtir fon Eglifë fur la véritable pierre qu'il doit aller ? Jefus répondit qu'il alloit où il ne pou- 
venoie de reconnoître par fa confeffion. Il lui pro- voit le fuivre pour lors : mais qu'il le fuivroic 
mit de lui donner les clefs du royaume des Cieux, après. Pierre qui préfumoit trop de (on courage 
* avec le pouvoir de lier & de délier les ames : & lui dit » Pourquoy , Seigneur , ne puis-je point 
' c'eft ce qui a donné lieu à la primauté qu'on a re- «vous fuivre maintenant , moy qui fuis prêt d'aller r * f - «■ »} 
connue en lui dans l'Eglife , Se qui a pafle depuis »> par tout avec vous , dans la prifon , & jufqu'à la "* 
à lès fucceflèurs. » mort même, & qui donneray de tout mon cœur/w». /«p, 
1 1 1-. Jefus recommanda enfuite à fes difciples de ne « ma vie pour vous. Il parloit en effet félon qu'il fè 
point dire qu'il étoit le Chrift , Se leur apprit qu'il fentoit difpofé. Mais Jefus-Chrift qui le connoiC 
devoir bien-tôt fouffrir la mort à Jerufalem. Pierre foit mieux qu'il ne fe connoiffoit lui-même , fa- 
à qui ce qui venoit d'arriver infpiroit une nou- voit que cette difpofition de fa volonté quoique 
velie confiance Voulut lui remontrer qu'il n'étoit ïîneere étoit encore trop foible pour refifter à la 
point à propos qu'il mouruft , & que cela ne conve- tentation. De forte que voulant guérir la pré- 
noit point au fils de Dieu. Mais Jefus de la même fomption qui lui enfloit le cœur par un remède 
bouche qu'il venoit de le déclarer heureux l'appel- B qui fuft capable de 1 humilier il lui prédit qUe bien 
la fatan , parce qu'il s'oppofoit à la volonté de loin de mourir pour lui comme il s'en vantoit il le 
fon pere éternel ,& lu^Mcdonnade marcher derrie- renoncerait trois fois avant que le jour paruft, St 
te lui & de fe taire. Laièverité de cette repriman- que l'heure du chant du coq fuit venue. Pierre ne 
de fut le remède de la faute de Pierre , & elle ne laitlà point de procéder encore qu'il mourrait plû- 
lui fit rien perdre de la faveur où il étoit aupiès de tôt que de le renoncer jama s< Jefus-Chrift for- it. 
M**,, fipr. fon maître. Car fix ou huit jours après il fut choifi tant enfuite du lieu où il avoit fait la céne mena aïJ*' t+< 
ïm'f. v. it. P our "re le témoin de fa transfiguration fur le lès Apôtres fur la montagne des Oliviers où il avoit v « i*« 
Thabor avec Jacques Se Jean qui étoient ceux Coutume d'aller prier : & étant entré dans le j ar- 
que le Sauveur prenoit volontiers avec lui lorfqu'il din de la ferme de Getbf-tnani , il en tailla huit en 
vouloit fe palier de toute la bande de fes difciples. un endroit , & fë retira en un autre avec Pierre, 
Pierre ébloui de l'éclat de ce rayon que Jefus- Jacques Se Jean qu'il vouloit rendre témoins de 
Chrift faifoit paraître de fa gloire fur la monta- fon agonie. Il les exhorta à fe préparer comme 
gne entre Moife Se Elie , lui dit qu'il fe trouvoit lui à la tentation par la prière. Mais les ayant trou- 
bien en cet état, &que content de fon bonheur çvez fuccombant au fommeil, il fit dès-lors (èntir 
il lui feroit daetfèr un tabernacle & deux autres à Pierre qui s'étoit vanté de pouvoir mourir pour 
pour Moïfe Se Elie. Mais il ne favoit ce qu'il di- lui , qu'il n'avoit pas même la force de veiller une 
foit, comme le remarque làint Luc. Quelque temps heure avec lut. Quand les Juifs conduits par Judas 
après Jcfus-Chrift étant venu à Capharnàum fit parurent pourfe laifir de la perfonnedu Sauveur* 

? V- Éater, 




& pour lui , Se qui femble avoir été plutôt pour en même temps fans attendre la îéponfë , 
le temple de Jerufalem que pour l'empereur des abatit une oreille à Malch qui étoit au fervi 



Se il 

êrvice du/«*M. , .t> i**- 

tM.f. n». Romains. L'évangile nous rapporte diverfes au- grand prêtre Caïphe. Jefus l'en reprit auffi-tôt , ^V^*"' 

très fingularitez de l'honneur que Jefus-Chrift fai- & lui faifant connoître que ce n'eft point par m ' Jmfr ' 

foit à faint Pierre de s'ouvrir à lui plus particulie- l'épée qu'il faut défendre la vérité , il lui ordonna 

rement qu'à perfonne , & de lui marquer une plus de la remettre dans le fourreau & guérit celui qu'il 

■ grande familiarité. Le jeudi qui étoit la veille du avoit bleffe. Les Apôtres voyant que leur maître 

L'ad jour qu'il dévoie fouftvir pour, les hommes il en-ps'étoit livçé volontairement aux Juifs prirent la 

voya faint Pierre &,faint Jean préparer ce qu'il fal- fuite , il n'y eut que Pierre qui eut le courage de 

loit pour manger la pâque le même jour : & dans ne point s'écarter, Se qui fuivit de loin Jefus-Chrift 

/•*». n.*.*. ce dernier repas qu'il fit avec fes difciples il voulut chez Caïphe avec un autre difciple qui étoit con» 

leur laver les pieds, il commença par faint Pierre nu chez le fouverain Pontife , Se que l'on croit 

qui effrayé d'une fi prodigieufe humilité dans fon être faine Jean. Ce difciple eut le crédit de faire 

divin maître protefta qu'il ne le fouffriroit jamais, entrer Pierre dans la fàlle : mais cette faveur donc 

Sa refiftance ceflà néanmoins lorfque Jefus lui dit il aurait pû fe paflèr lui coûta bien cher. Car lafer- 

qu il ne pourrait avoir part avec lui dans fon royau- vante même qui lui ouvrit la porte l'ayant recon- 

me s'il ne vouloit point être lavé. Pierre difpofé nu pour l'avoir vû à la fuite de Jefus-Cnrift lui dit,/.*», n. 

à tout facrifier pour éviter un fi grand malheur » N'êtes-vous pas des difciples de cet homme? M " h ' lA 

lui prefenta non feulement fes pieds , mais en- Pierre tremblant devant la iërvante dit que non j 

core fes mains & fa tefte pour <lui marquer fa & qu'il ne le connoiffoit pas. Les foldats & les 

foûmiflion. Le Sauveur agrès avoir inftitué l'Eu- valets avec lefquels' il fe chauffôit dans la falle 

chariftie , communié fes Apôtres* , Se laine retirer l'entendant parler lui dirent » Aflurément vous 
celui d'entr'eux qui devoit le trahir , déclara à faint g » en êtes ; & vôtre langage fait affez connoître que 

Pierre que le démon avoit demandé à le cribler »> vous êtes Galiléen. Pierre le nia fortement. Un 

lui & fes Confrères comme on crible le froment , parent de ce Malch à qui il avoit coupé l'oreille fe 

c'eft-à-dire qu'il les avoit voulu tenter afin qu'ils le trouvant là lui dit » Mais n'eft-ce point vous que 

renonçaflent* Mais il lui dit en même temps qu'il » j'ay vû avec lui dans le jardin de Gethferaani » 

avoit prié pour lui , afin que fa foy ne défaillift Alors Pierre commença à jurer que ce n'étoit point 

point j & que fi elle étoit ébranlée par la tenta- lui, qu'il ne connoiffoit point cet homme, & qu'il 

tion elle fe-relevaft Se perfeveraft enfuite jufqu'à la ne favoit ce qu'on lui vouloit dire. Il entendit auflu 

fin,' en forte qu'il puft être en état de fortifier ie tôt le coq chanter, ce qui le fit fouvenir de la pré- 

d'encourager les autres. diction que Jefus lui avoit faite, qu'il le renierait 

jy Saint Pierre affligé d'entenâte Jefus-Chrift par» par trois fois. Il fortit incontinent dans la falle pour 

sa cheute & 1er de fa mort prochaine & prédire la lâcheté que aller pleurer fa faute après que Jefus l'eut regardé 

poinne». tous f e s difciples dévoient faire paraître cette noê- non des. yeux du corps, ce que leur feparation ne **.»*. 

permettoit 
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permettoit pas , mais par un regard intérieur de fa A point l'eiprit troublé par le vin. Il prit occafion 

mifericorde & de fa grâce dont il avoit voulu fans du reproche injulte qu'on leur en faifoit pour 

doute que le chant du coq fuft le figne exte- montrer que ce qu'ils attribuoient au vin étoit de 

rieur. l'opération du faint Efprit* Il leur reprefenta la faute 

V. Le jour que Jefiis-Chrift reiTufcita, Marie Ma- qu'ils avoient faite de crucifier Jefus-Chrift , mais 

deleine qui étant allée de grand matin à fon fepul- en tâchant de la rejetter fur leur ignorance plutôt 

cre n'avoit point trouvé ion corps vint dire à iaint que fur leur malice afin qu'ils eullènt moins de 

f»M. 10. v. pie ri . e & a fe mt j ean qu'on l'avoit enlevé. Ils y peine à le reconnoître , & à fe laiilèr perfuader 

coururent, & ils crurent la même chofè, n'ayant fur les veritez qu'il vouloit leur apprendre* Après 

trouvé que les linges dont on l'avoit enfeveli. leur avoir fait comprendre que celui qu'ils avoient 

Mais Jefus-Chrift tira bien-tôt après faint Pierre fait mourir étoit le Chrift qu'on attendoit, Se qu'il 

d'inquiétude , Se l'ayant fait affiner de fa refur- étoit rdfiifcité , il les exhorta à faire pénitence, 

rection par les faintes femmes qui revinrent en- & leur fit fentir l'importance de leur falut avec 

(Ûite du tombeau , il lui apparut dès le même tant de modération & de douceur que plufieurs fe 

t*t. »4. *. jjjyj.^ q'ç^ j a première apparition de Jefus-Chrift convertirent fur le champ attirez par l'efperance 

rùt. f. m. a des hommes qui foit marquée dans l'Ecriture. B du pardon. Il y en eut environ trois mille qui fe 

Saint Pierre pefchant peu de temps après avec quel- joignirent dès le même jour aux difciples de Jefus- 

ques autres apôtres dans la mer de Galilée , qui Chrift , ils furent baptiièz en fon nom par faint 

n'eft autre que le lac de Tiberiade ou de Genefa^ Pierre & par les autres apôtres , & trouvant ainfi 

reth vit paroître Jefus-Chrift fur le bord - y Se fe leur remède dans la grâce du médecin qu'ils avoient 

*i. ». au flJ_ tot d an s l'eau pour aller à lui. Le Sau- fait mourir , ils furent lavez dans le fang d'un 

veur qui confiderôit cet apôtre comme reprefen- Dieu qu'ils avoient eux-mêmes répandu. On vit 

tant fon Eglife , Se comme celui à qui il en de- alors dans faint Pierre ce que peut une abondante 

voit confier la conduite , lui demanda par trois efrufion de la grâce du iaint Etpnt. Elle lui ôta la 

fois s'il l'aimoit , comme s'il euft voulu lui faire timidité Se la foiblefïè & luijnipira une hardidlè 

expier pat une triple confeffion de fon amour la Se un courage fiirprenant i elle le rendit éloquent 

lâcheté qu'il avoit eue de le renoncer autant de & favant d'une manière même qui le diftinguoit 

fois. Saint Pierre fe contenta de répondre qu'il fa- des autres. Car quoique tous euilènt reçu le don 

voit qu'il l'aimoit : mais il ne voulut point dire de parler toutes fortes de langues , faint Pierre 
qu'il l'aimoit plufque tous les autres quoique q fut long-temps le feul de tous à prêcher hauce- 

Jefus-Chrift le fondait fur ce point , Se que cela ment Jefus-<> hrift aux Juifs. Mais cette grâce qui 

puft être véritable , ne vou'ant pas juger du cœur éclatoit fi fort dans le courage de faint Pierre ne pa- 

de fes frères qu'il ne voyoït point. Jefus-Chrift rut pas moins dans fon humilité. La fuite de fa 

lui prédit enfuite le genre de mort par lequel il vie a découvert un efprit fi modéré -, fi humble , li * 

devoit finir dans fa vieilleilè , & glorifier Dieu : difpofé à céder aux autres , Se à s'abaifïèr devant 

lui marquant allez clairement qu'il ne fèroit point tout le monde , qu'à peine y a-t-on pû reconnoître 

volontaire ; Se qu'il y auroit quelque conformité cette, ancienne ardeur de fon naturel , ni cette 

entre le fupplice du difciple Se celui du maître* hardieflè j cette activité , ce feu qui avoit paru 

Ceft pourquoi il lui dit de le fuivre feulement , dans fes paroles & fes actions , ni même ce rang 

c'eft-à-dire fans doute de perfèverer jufqu'à la fin qu'il tenoit dans l'Eglifè au-defïùs des autres. Il 

t ; à l'aimer Se à lui demeurer fidelle dans le foin ne paroiflbit le premier que quand il falloit s'ex- 

qu'il devoit prendre de ion troupeau* Pierre & les pofer aux fatigues & aux dangers pour la gloire 

autres apôtres retournèrent enfuite de Galilée à de fon divin maître , ou pour le fàlut de fes. 

Jerufalem , & allèrent fur la montagne des Oli- frères* 

viers voir monter Jefus-Chrift au ciel le quaran-rj Depuis cette première prédication de faint Pierre* Vif. 

tiéme jour d'après là refurrection. Ils rentrèrent Dieu fit croître de jour en jour le nombre des fi- b 0 uiu"' e ^ 

.- - . : enfuite dans Jerufalem pour y attendre le faint Ef- délies par fon mimftere Se celui de fès collègues. 

-i. . . prit comme il le leur avoit ordonné : & dans cet Ceft à quoi contribua beaucoup auffi la gueri- 

efpace de temps , qui fut de dix jours , faint Pierre fon d'un boiteux fort connu de toute la ville de 

fit l'élection de faint Mathiaspour remplir dans le Jerufalem., Cet homme âge de quarante ans, qui 

collège des apôtres la place que la defertion dejudas étoit entièrement perclus de fès jambes dès fa 

y rendoit vacante, naiilànce & qu'on portoit tous les jours à la portera. «4.* 

VL . Après que le faint Efprit fuft defeendu fur les apô- du temple pour le faire fubfifter des aumônes de 

très & les autres fidelles aflèmblez avec eux , Se ceux qui pafloient, voyant entrer Pierre & Jean les 

qu'il les euft toiis remplis. , ils commencèrent à pria , fans (avoir qui ils étoient , <Je lui donner 

parler diverfès langues .dans lefcjuelles ils pu- quelque chofe* Saint Pierre touché de compafïïon 

Aa.jif.t.i. blioient les merveilles de Dieu. Au brùit que l'on lui dit » Regardez-nous. Le boiteux crut qu'il 

avoit ehtéhdu dans le moment de cette defeente, vouloit lui donner quelque choie j Se s'y attendoit. 

il s'aflembla un grand nombre de perfbnnes au- Pierre lui dit » Je n'ai ni or ni argent , mais ce que 
tour de la maifbn où étoient les aoôtres. Il yE» j'ai , je vous le donne : levez- vous au nom de 

âvoft des gens de toutes fortes de nations , Se tous » Jefus-Chrift de Nazareth, & marchez. Il le prit 

furent fort étonnez de les entendre prier chacun en même temps par la main pour le faire lever, 

en leur hfogae. On ne favoit que penfèr d'urt Se fes jambes & fes pieds devinrent fermes à 

prodige fi furprenant* Quelques-uns même s'en l'inftant* Il fe leva auffi tôt en fàutant , entra 

mocquoiént difantque c'étoient des gens ivres Se dans le temple avec les apôtres ', où il marchoit, 

}>leins de vin nouveau , quoique ce n'en fuft . pas la fautoit , & louoit Dieu. Ceux qui le virent en cet 

àifon. Saint Pierre fît alors un grand difeburs de» état turent remplis d'admiration & d'étonnement ; 

vant toute cette multitude fans autre étude ou aa» Se comme il faifoit allez connoître les auteurs de 

tre préparation que celle qu'il avoit apportée pour {à guerifon en s'attachant à Pierre & à Jean qu'il 

recevoir le faint Efprh qui lui- fuggeroit tout ce qu'il comWoit de bénédictions pour leur témoigner fà 

avoît'à dire. La fagellè avec laquelle il le pronon- reconnoifTance , tout le peuple s'aflèmbla autour 

ça fit bien voir que ni - lui ni lés autres n'aYoient d'eux dans la gaUetie de Salomon. Saint Pierre 
> Y iij profitant 
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profitant de l'occafion fît un difcours au peuple A commun. Ceux qui avoient des maiforts ou des 
où il rendit à Jefus-Chrift toute la gloire de la terres les vendoient & en apportaient le prix aux 
guerifon miraculeufe du boiteux. Il y parla avec pieds des Apôtres; Ceft ce que fît entre les autres 
plus de force que dans fa première prédication à laint Barnabe. Ceft auffi ce que voulut faire Ana- a9. Ap. ^ 
caufe de l'autorité que lui donnoit le miracle nie, mais avec une referve qui fut fuivie de la pu- 
qu'il venoit de faire , & qui rendoit Ces auditeurs nition de fon hypocrifie & de fon avarice. An«n 
as. Af. 4- plus difpofez à reconnoître la vérité. Mais il n'a- nie & fa femme Saphire pour paroître comme les 
voit point encore fini lorfque les prêtres , les offi- autres voulurent confàcrer à Dieu une terre qu'ils 
ciers du temple, & les Sadducéens furvinrent, Se avoient , Se quoique rien ne les y obligeait ils la 
fe failîrent de lui & defàintjean. Ils les firent me- vendirent & s'engagèrent à en donner tout Par- Q 
ner en prifon ne pouvant fouffrir qu'ils enfeignaf- gent aux Apôtres; Ils en retinrent néanmoins de 
font au peuple la refurre&ion de Jefus-Chrift , Se concert une partie fans que perfonne en fçuftrienj 
on remit leur interrogatoire au lendemain parce & apportèrent le refte* Saint Pierre éclairé par la lu- 
qu'il étoit tard & qu'on efperoit que ce delay raU miere de l'efprit de Dieu découvrit leur intérieur, 
kntiroit leur courage. Les prêtres avoient voulu Voyant le mari qui étoit venu le premier il lui re- 
que cette détention fe fift avec beaucoup de bruit B procha le menfonge qu'il faifoitau faint Efprit. Ce9 
& d'éclat afin d'intimider leurs auditeurs. Mais paroles frappèrent Ananie comme un coup de fou- 
Dieu confondit leur deflein , Se il permit que dre : Se il tomba roide mort aûx pieds de faint 
bien qu'on vift mener faint Pierre en prifon , cette Pierre ; & de jeunes gens l'allerent enterrer fur le 
féconde prédication convertit encore plus de mon- champ. Trois heures après ou environ Saphire fà 
de que n'avoit fait celle du jour de la Pentecô- femme vint voir faint Pierre fans rien lavoir de ce 
te. Car on compta environ cinq mille perfonnes qui étoit arrivé. L'Apôtre croyant lui donner lieu 
qui reconnurent Jefus-Chrift ce jour-là , Se de- de reconnoître fa faute lui demanda fi fon mari SC " 
mandèrent le baptême. Le lendemain l'on tint à elle h'avoient vendu leur terre que tant ? elle ré~ 
Jerufalem la grande» allemblée qui étoit compo- pondit que notti Saint Pierre lui dit d'un ton lèvere 4 
fée des Sénateurs , des Magiftrats , des Docteurs >> Comment vous êtes -vous accordez enfemble 
de la loy , du grand Sacrificateur ou fouverain » pour tenter le Seigneur î Voila ceux qui viennent 
Pontife, & de ceux qui l'avoient été. On y fit ve* » d'enterrer vôtre mari qui font à la porte : ils en 
nir les deux apôtres ; on leur demanda au nom » vont faire autant de vous. Saphire au même mo- 
de qui ils avoient fait le miracle plûtôt pour les ment tomba à fes pieds & y expira. Les jeunes 
obliger à le defavouer en les intimidant que pour C gens étant entrez la trouvèrent morte , emporte, 
leur faire déclarer la vérité. Saint Pierre qui vérifia rent fon corps & le mirent auprès de celui de for» 
en cette rencontre la promeûe que Jefus-Chrift mari. Cet accident jetta la terreur dans l'efprit de 
avoit faite à fes difciples que le faint Efprit feroit tous ceux qui le fçurent. Dieu voulut feire d'une 
dans leur bouche Iorfqu'on les feroit comparoître punition fi rigoureufe , qui fut peut-être l'expia- 
aux tribunaux & dans les affëmblées, parla devant tion de la faute de ces deux coupables , un exemple 
ces grands de la nation juive avec refped, mais à fes enfans contre le menfonge & contre l'infi- 
auflï avec une élévation 5c une force qui les couvrit délité à l'égard des vœux qui étant libres dans 
de confufion. On fut étonne de la fermeté de fa leur conception ne le font plus dans leur execu- 
tontenance Se du ton de fa voix qui ajoûtoient tion. 

encore quelque chofe à la hardielfe de fes paroles. Saint Pierre paroiflôit de plus en plus puiflànt en 
On fut encore plus furpris de favoir que ceux qui œuvres Se en paroles. Les miracles Se les prodiges 
partaient de la forte étoient des gens groffiers, fans fe multiplioient fous fa main. On mettoit même 
étude , qu'on fé fou venoit d'avoir vus au temps de les malades dans les rues fur des lits & des pail- 
la mort de Jefus-Chrift dans une timidité & une lalïès afin que quand il paûeroit fon ombre au 
ballèllè fort di (proportionnée à cette grandeur de D moins en couvrift quelques-uns , & qu'ils fuûenc 
courage qu'ils faifoient paroître. Le boiteux guéri guéris. Dieu ne failoir pas moins éclater fa pttif- aB- 
que tout le monde connoiffbit donnoit encore lance par le miniftere des autres Apôtres. Leurs TUl. /. h» 
du poàls à leurs difcours , parce qu'il ne les quit- perfecuteurs en eurent un chagrin mortel , fur tout 
toit point , Se qu'il rendoit témoignage à la vérité, le grand prêtre Caïphe & tous ceux de fa faction, 
On fit retirer enfuite les Apôtres pour délibérer, & qui étoit celle des Sadducéens. Ils les firent pren- 
on les fit revenir dans le confêil ou on leur défen- dre Se ils les mirent dans les priions de la ville, 
dit avec menaces d'enfeigner au nom de Jefus , ni , Mais un Ange vint la nuit leur ouvrir les portes 
de parler de lui en quelque manière que ce foft. fans que les gardes s'en apperçulTent , les en fit for- 
Pierre &Jea» répondirent à ceux qui leur fâifoient tir Se leur ordonna djaller dans le temple prê- 
cette défenfe » Jugez vous-mêmes s'il eft jufte de cher comme auparavant. Caïphe àyant affemblc 
» vous obéir plûtôt qu'à Dieu. Pour nous il ne nous le confèil le lendemain envoya quérir les prifon- 
» eft pas libre de ne pas dire ce que nous avons vû niers. On trouva la prifon bien fermée & les gar» 
»> Se entendu. Les Juifs réitérèrent leurs mena- des à la porte , mais il n'y avoit perfonne dedans, 
ces , Se les renvoyèrent fans ofer leur faire aucun On en fit le rapport au confeil qui fè trouva fore 
mal , retenus par l'évidence du miracle & par laEembarrafle. En même temps on vint dire que les 
crainte du peuple. Apôtres étoient dans le temple où ils prêchoient. 
VIII. Pierre & Jean revinrent donc trouver leues fre- L'officier y alla auffi-tôt avec fes gardes ; & il 
d'AMuiT res à qui ils racontèrent Amplement ce qui s'étoit amena les Apôtres le plus doucement qu'il lui fut 
parte , & tous s'étant raflemblez pour en louer Dieu poffible , parce qu'il craignoit d'être lapidé par le 
dans leurs prières , il fe fit fur eux- une nouvelle peuple. Le grand prêtre qui n croit gueres plus alïu- 
efrufion du faint Efprit qui augmenta de beau- ré leur demanda comment ils ofoient -encore prê- 
coup l'ardeur qu'ils faifoient paroître pour la gloi- cher Jefus après les défenfes qu'il leur en avoit fai- 
re de leur maître. Les fidelles dont ils faifoient tes. Saint Pierre répondit pour tous comme il avoit 
croître le nombre tous les jours participoient auffi déjà fait en une autre rencontre fëmMàble , » qu'ils 
aux mêmes grâces. Ils n'étoient les uns avec les n étoient plus obligez d'obéir à Dieu qu'aux hom- 
autres qu'un cœur Se qu'une ame. Tout y étoit eo » mes , qu'ils étoient témoins de 1^ reforreclaon • 

d« 
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» de J'éfus-Chrift , Se que le faint Efprit Tatteftoit A canton de Saron qui virent ce miracle eh furent iî 
»> encore par les miracles qu'il leur faifoit faire, touchez que plufieurs fe convertirent à !a foy de 
Caiphe& les autres pcrfonnes du confeil furent fi Jefus^Chrift. Les difciples qui demeuraient àjoppé 
irritez de cette réponfe qu'ils délibéraient déjà de les proche de Lydde ayant appris que fàint Pierre étoit 
faire mourir lorfque Gamaliel célèbre docteur de la dans leur voifinage lui députèrent deux hommes 
loy détourna le coup par une, remontrance adror- pour le prier de venir chez eux; Lorfqu'il y fut on 
te qu'il fit à Taflèmblée. Us fe. contentèrent donc le mena en une chambre où étoit le corps d'une 
de faire fouetter les Apôtres & de leur défendre femme chrétienne nomméé Tabithe decedee depuis 
de nouveau de prêcher Jefus-Chrift en les laifTant un jour ou deux; Il y trouva un grand nombre 
aller. Les Apôtres fortirent ainfi du confeil pleins de veuves qui la pleuraient , & qui lui montrant 
de joye non de Ce voir échappez de la mort , mais les robbes qu'elle leur faifoit lorfqu'elle vivoit lui 
d'avoir été jugez ^dignes de fouffiir des oppro- racontèrent fes bonnes œuvres , & fur tout lès au- 
bres pour le nom de Jefus- Chrifti Auffi ils n'eu* mônes t car Tabithe avoit été extrêmement chari- 
rent aucun égard à la défenfe qu'on leur avoit fai- g table aux pauvres; Saint Pierre touché de leurs lar- Refurreûîoti 
te de le prêcher davantage. Ils ne ceflèrent de mes fit fortir tout le monde de la chambre , fè de Tablkh< * 
l'annoncer le jour & la nuit dans le temple», mit à genoux pour prier , puis Ce tournant vers le 
les places publiques , & les mailons particu» corps il dit » Tabithe levez-vous; La défunte ou- 
lieres. vrit les yeux & voyant faint Pierre elle fè mit fur 
sa t. Ce fut peu de temps après qu'ils firent l'élection fon fèant. Il lui donna la main , la leva entièrement 
de fêpt diacres pour vaquer à la diftribution des & la rendit ainfî aUx fàints & àux veuves qui la re- 
biens que les fidelles mettoient en commun pour grettoient tant. Ce miracle ayant été fçû de toute 
les- chantez , à quoi ils ne pouvoient plus s'appli- la ville fut encore un fujet de cûnverfion pour plu- 
quer par eux-mêmes i fuffifàmment" occupez du fleurs perfbnnes du pais. 

miniftere de la parole de Dieu» La mort de faint Saint Pierre demeura un temps afîèz confiderable ^ ' l 

Etienne le premier des fèpt fut fuivie d'une cruellé à Joppé étant retiré chez un corroyeur nommé 

perfecution , qui donna lieu aux premiers difciples Simom Ce fut là que par ùn Ordre exprès de 

L'an de faint Pierre de fe retirer & d'aHer hors dejeru* Pieu le centenier Corneille qui demeuroit à Cc- 

. falem Se même au-delà de la Judée prêcher l'évan- fàrée en Paleftine envoya le prier de le venir in- 
' * gile de Jefùs-Chrifh . . , rft ru i re > comme nous l'avons rapporté au fécond 

■g Les Samaritains le reçurent alors par les foins de jour de février, où le lecteur pourra Voir toute 

jn.j^t.t. faint Philippes l'un des fept diacres : & les Apôtres rhiftoire de cette action qui eft une des plus re- 

conv«ûon àyant appris cette bonne nouvelle leur envoyèrent marquables de l'apoftolat de faint Pierre* Il faut fe 

dn s.an>aii- f a j nt Pierre Se faint Jean pour leur conférer le fouvenir feulement ici quec'étoit la première fois **>■«.«*•"• 

tuas. Efprit» Lorfque ceux-ci furent arrivez ils im- que l'évangile avoit été annoncé à des Gentils; 

poferent les mains aux nouveaux chrétiens qui ré- Auffi lorfque faint Pierre fut revenu de Cefarée à 

curent auffi-tôt le faint Efprit avec tous fes dons» Jerufalem les fidelles circoncis , c'efkà*dire ceux 

parmi lefquels fè trouvoit encore compris celui des Juifs qui s'étoient faits chrétiens trouvèrent à 

des langues. Il y avoit alors dans Samarie j qu'He- redire qu'il euft été chez des hommes, incirconcis 

rode avoit fait nommer Sebafte en l'honneur de Se qu'il eùft mangé avec eux. Cet Apôtre vou* 

l'empereur Augufte , un fameux magicien appellé lut bien juftifier fa conduite devant eux en leur 

Simon , qui abùfoit depuis long-temps de la fîm- faifànt voir par le récit de tout ce qui s'étoit pafîè 

plicité du peuple par fes preftiges & fes illufions; qu'il n avoit fuivi que Tordre de Dieu : ce qu'il 

Il avoit été fi furpris des vrais miracles de faint appuia du témoignage de fîx chrétiens de Joppé 

Philippes qu'il avoit témoigné vouloir croire auffi qui l'avoient accompagné en cette occafion , Se 

en Jelus-Chrift , & avoit même reçu le baptême, étoient venus enfuite à Jerufalem avec lui. Ce né 

Lorfqu'il vit la merveille du don drt langues qui fut point tant fbn autorité que fa douceur Se Con 

fuivoit de l'impofition des mains que faint Pierre humilité qui gagna ceux qui s'étoient fcandali/ez» 

Se faint Jean failbient fur les baptifez , il crut Les fidelles àyant entendu fes ràifons furent fa- 

que c'étoit l'effet d'une magie encore plus puifl tisfaits éc glorifièrent Dieu d'avoir fait part aux 

fante que la fienne. Il leur offrit de l'argent pour Gentils auîfi bien qu'aux Juifs du don de la peni* 

avoir auffi le pouvoir de donner le faint Efprit à tence pour parvenir à la vie éternelle» Cette vo-» 

ceux fur qui il impofèroit les mains» Saint Pierre cation des Gentils à l'Eglifè ouverte par le baptê-» 

eut horreur de cette penfee .Se lui fit une rude rc- me du Centenier Se de ceux de fa maifôn fcmble 

primende de s'être imaginé qu'on puft acheter lé avoir été fuivie bien-tôt après de la divifion des 

don de Dieu avec de l'argent» Il le rejetta donc Apôtres qui fe feparerent pour aller porter là lu- ""j"" 

avec fon ârgent ne lailîant pas de l'exhorter à la mierede l'évangile par toute la terre. Onpreténd L àn 

pénitence : & cet hypocrite feignant de fe repen- que dans ce partage que douze hommes de la der.. J6V 
tir fe recommanda à fes prières. Saint Pierre &làint£niere condition firent entre-»eux de tout l'Univers», 

Jeaji àyant prêché & confirmé les fidelles dans Sa- faint Pierre futdeftiné pour aller convertir la capu u * 

marié quittèrent la ville , annoncèrent en chemin cale de l'empire» Mais il ne paraît pas qu'il ait 

l'évangile dans les bourgs de la province & revin- exécuté fî-tôt cette grande refolutiôn : car on eft 

rent à Jerufalem ou ils étoient toujours demeuré tres^perfiiadé qu'il fonda l'églifè d'Antioche en 

durant la perfecution» Lorfque le calme eut été Syrie avant qUe d'aller à Rome» Il femble qull 

. , rendu à l'Eglifè , faint Pierre alla vifïter les fidelles y établit même fon fiege , c'efkà-dire qu'il y fit 

•** * n des environs comme le principal inipecteur du une forte de réfîdence autant que pouvoit lé per- 

ÎS* troupeau de Jefus-Chrift. Etant entré dans la ville mettre la condition d'un Apôtre qui l'appelloit 

4B.jf.t9. de Lydde appellée depuis Diofpolis , il vit Un par tout oïl le royaume de Jefus-Chrift pouvoit 

GoetH-on paralytique nommé Enée étendu depuis huit ans s'étendre, Auffi on Ta toujours regardé comme le 

i'tntx. f ur \ e grabat. Sans lui demander s'il fouhaitoit la premier évêque de cette ville , qui étoit la capitale 

guerifon il lui dit » Enée , le Seigneur Jefus-Chrift de l'Orient î Se. l'Eglifè dans la fuite a honoré 

» vous guérit : levez- vous , Se faites vôtre lit. Enée d'une fefte tet établiflèment fous le titre de la Chai*, 

fe leva , Se tous les habitons de Lydde Se du re de faint Pierre à Aniioche. Quoique faint Chay» 

foftorrte 
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foftome ait écrit que ce feint Apôtre demeura A mains , les portes s'ouvrirent: Pierre fortit, & il 

long-temps en cette ville , Se qu'il y ait été évê- fuivoit l'Ange , ne lâchant pas que ce qui fe paflbit 

que pendant fèpt ans félon l'opinion commune, fuft véritable , & croyant que ce n'étoit qu'une vi- 

& beaucoup plus même félon ceux qui n'admet- fion. Lorfqu'ils eurent pane le premier & le fécond 

tent l'écabliiTèment de Ton fiege à Rome que dans corps de garde ils vinrent à la porte de fer par où 

les commencemens de l'empire de Néron , l'on l'on rentrait dans la ville. Cette porte s'ouvrit 

ne doit pas s'imaginer qu'il le (bit aflujetti à ne comme les autres. Ils fortirent enlèmble , Se 

point fortir de la province de Syrie pendant tout l'Ange après avoir conduit Pierre jufqu'au bout 

ce temps. Il feroit difficile même de prouver que d'une rue le quitta & difparut. Alors Pierre étant 

lui ou aucun autre Apôtre que faint Jacques le mi- revenu à foy reconnut Se comprit que le Seigneur 

neur évêque de Jeruialem ait été jamais attaché à avoit envoyé Ton Ange, & qu'il lVvoit délivré ve* 

■aucune éelife particulière comme ont été leurs fuc- ritablement de la main du roy & de toute l'attente 

eefleurs dont l'infoeétion a été rcflêrrée dans des du peuple juif. Après avoir pehfé à ce qu'il dévoie 

limites. faire il s'en alla chez Marie mere de Jean- Marc 
X I T. Saint Pierre retourna àjerufaleni après avoir pré- B parent de faint Barnabé où plufieurs fidelles étoient 

sa prifon. ché quelque temps à Antioche : il y fut vifite par aflèmblez & en prières. Il frappa à la porte , St 

.. faint Paul qui depuis là converfion arrivée trois ans Une jeune fille nommée Rhode vint favoir douce- 

L'an auparavant n'étoit point rentré dans la Judée. Il ment qui c'étoit. Ayant reconnu la voix de Pierre, 

37. le retint quinze jours auprès de lui Se le laiilà elle en eut tant de joyé qu'au lieu de lui ouvrir 

toi. cp Gml. retourner enfùite a Tarie en Ciliciev II ne demeu- elle courut le dire à ceux qui étoient dans la mai- 

*• v. h. ra pjjj i u i_ m ême fort long-temps à Jerufàlem où fon. On lui dit qu'elle étoit folle : elle foûtint que 

il n y avoit plus d'Apôtres que faint Jacques évê- c'étoit Pierre ^ & qu'elle difoit vray j d'autres«di- 

~T7 que du lieu. Il paflà en Afie où il employa plufieurs foient que ce pouvoit être fon Ange : cependant 

* n années à annoncer Jefus-Chrift aux Juifs répan- Pierre frappoit toûjours $ on vint enfin lui ouvrir» 

dus dans le Pont , dans la Galatie , dans la Bi- Lorfqu'on le vit , chacun fut faifi d'un étonne- 

thynie , dans la Cappadoce , & dans la province ment extrême : mais ayant fait faire filence il leur 

Bmfii.i. i.t. Proconfulàire ou la petite Afie. On devrait ajou* raconta comment le Seigneur l'avoit tiré de la 

BhJU thnn ter 1 U a " a a R° me P our ' a première fois fi prifon. Il leur dit enfuite de le faire lavoir à 
«rr. w>. l'on vouloir s'en rapporter a la' chronique d'Eufè-ç Jacques * Se aux frères ; Se quelque moment «teWiooit, 

B*V*r cyd. ^ e & aU témoignage de faint Jérôme , qu'il y étoit après il fortit pour s'en aller en un autre lieu, g^tt^ti 

f. *S' * en la fècônde année de l'empire de Claude, qui Quand il fut jour , les fbldats fort furpris de ne dejenifckm. 

étoit l'an de Jefus-Chrift 4.1 ; Se qu'il y établit plus voir leur prifonnier fe trouvèrent embarrafièz 

• - • même fon fiege dès-lors pour trouver les vingt- de favoir ce qu'il étoit devenu. Herode Agrippa 

jj an cinq années d'épifeopat que lui donnoient les le fit chercher & fâchant qu'il ne fè trouvoit 

anciens. Il eft certain qu'il n'y demeura pas long- plus il fit donner là queftion aux gardes , 8C 

temps s'il eft vray qu'il ait pu y aller pour lors , Se commanda qu'ils fulfent menez au fupplice* 

qu'il n'eut pas le loifir de former encore pour ce Cruauté dont faint Pierre n'étoit point reiponfa» 

L'an 4.1 C0U P cette P ren " ere éghfe du monde. Car il re- ble , quoiqu'il fuft en quelque forte la caufè de 

fur la fin' t<mtna en J ua ^ e dans ' e t em ps que la famine pré- la mort de ces fbldats. Sur la manière dont faint «*• *• 

ur a * dite par le Prophète Agab commençoit à affliger Luc joint la mort de ce Prince à la délivrance de * 4 " 

le pais. La ville de Jerufàlem & toute la Paleftine faint Pierre , plufieurs jugent avec beaucoup de pro- f.ftft. «m. 1. 

« nu d'Ati- obeïflbit alors à Herode Agrippa petit-fils * du habilité qu'il n'y furvequit pas de beaucoup. C'eft L'/; 7 ' 

(lobule ftete , . . , r • ■ 9 \£t_ •/>/• 1 •/*_! •* '• 

d'Herodiade. grand Herode tous qui Jefus-Chnft etoit venu., ce qui nous porte a rapporter la pruon de cet Apô-7ï*. f. J4 ;. 

j»Pfh. Mtiq.au monde. Ce prince cherchant les moyens de tre à l'an 44 de Jefus-Chrift , puifque l'on met la h8 ' 

gagner l'affection des Juifs, & voulant leur don- mort du roy Agrippa en la quatrième année du re- 

ner des preuves du zeïe qu'il avoit pour leur loy gne de l'empereur Claude. 

& leur religion , excita contre les difciples de Saint Luc ne nous a point dit quel étoit le lieu où XIII. 

Jefus-Chrift une nouvelle periècution plus fa- faint Pierre fe retira en fortant de la maifbn de Ma- $« chaire 1 

cheufè encore que n'avoit été celle qui avoit fuivi rie : Se ni lui ni aucun autre auteur confiderable *' ome - 

la mort de faint Etienne , parce que ce n'étoient ne nous apprend rien de ce qu'il fit depuis ce 

x* 8 - plus de fimples particuliers, mais le fouverain fe- temps jufqu'au concile de Jerufàlem que l'on tint 

condéde l'inclination des peuples qui en étoit l'au- fèptans après. On ne peut point douter qu'il n'em* 

teur. Il fit mourir l'apôtre faint Jacques , celui ployaft une partie de ce long intervalle a prêcher 

_ que nous appelions le Majeur , fils de Zebedée frère encore dans la Judée , à revoir l'églife d' Antioche, 

L'an de ^ amt J ean l'évangelifte. Voyant le plaifir que où félon quelques-uns il avoit établi fon fiege de- 

' cette mort faifoit aux Juifs il fit arrêter auffi faint puis que l'on avoit laillé celui de Jerufàlem a faine 

Pierre. Mais comme c'étoit le temps de la pique, il Jacques. Il eft aifé auffi de comprendre qu'il re- 

le fit mettre en prifon fous la garde de feize fol- tourna dans les provinces de l'Afie pour confirmer 
dats partagez en quatre bandes pour fe relever. E les converfions qu'il y avoit faites & y en faire 

Son defièin étoit d'attendre que la fefte fuft paflee de nouvelles. Il peut facilement être pafïë delà à 

afin de le faire mourir devant tout le peuple à qui Rome pour aller combattre l'idolâtrie dans une 

il en vouloh donner le ipe&acle. Pendant que ville maîtreflè de l'empire , qui fembloit être 

Pierre étoit en prifon l'Eglife faifoit à Dieu des auffi le fiege du paganifme Se le réduit de tous les ^^^^ 

prières continuelles pour lui. La nuit qui prece- defordres de la terre. Il fèmble qu'on ne puiflè • , 

doit le jour deftiné a fon fupplice Iorfqu'il dor- gueres placer le premier voyage que faint Pierre fit *° 

moit chargé de deux chaînes entre deux foldats , a Rome & l'établiflèment qu'il y fit de ïà chaire 4*« 

& que les autres faifoient la garde devant la porte plus commodément que vers l'an 48 de Jefus- 

de la prifon , l'Ange du Seigneur parut dans la Chrift. C'eft le plus jufte milieu que l'on puiflè E^-iemm. 

prifon , Se remplit le lieu de lumière. Puis pouf- prendre entre les extrémitez des opinions de ceux yJJ!"^. 1 ^. 

îànt Pierre par le côté il l'éveilla & lui dit de fe qui prétendent fixer ce point célèbre à la féconde * 

lever promptement , de s'habiller Se de le fuivre. année de l'empereur Claude , ou au commence- r^tr. *». 

A» même moment les chaînes lui tombèrent des ment du règne de Néron, Sans entrer ici dans une JJjjji*». H , 
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r*ltf. *«. difcuflîoh plus particulière de ce, fait , nous nous A auteur profane * par un certain Cbrcft. Comme les ' { tm 

t f/' l Jî^4]. contenterons de remarquer que faint Pierre amena pàyens donnoient Ibuvent à Jefus-Chiift le nom de 

m. î. o-i- ' à Rome divers compagnons qu'il devoir employer Chreft * qui ne déplaifoit pas même aux chrétiens *Xf»'C 6f » 

^/fj*' - "*"' dans les millions évangeliques. des provinces .de des premiers fiecles , il eft croyable que cet auteur 

l'Occident. Mais quelque grand qu'en ait pû être lui attribue ies tumultes Se les diflèntions qui s'ex- ^ 
le nombre , & quelques noms qu'on leur ait don- citoient à Ton occafion entre les Juifs par ceux qui -, 
nez pour nous les faire connoître , nous ne fommes s'pppofoient à l'évangile. Saint pierre étoit arrivé L'an 
prefque alïùrez que de faint Marc fon interprète depuis quelque temps à Jerufalem lorfqùe faint ^ 
& fon dhcipfei Plufieurs d'entre les anciens ont Paul député de l'églife d'Antioche avec feint Bar- 
écrit que faint Pierre étoit particulièrement venu à nabé & faint Tite y vint coiifulter les Apôtres & les 
Rome pour combattre Simon le Magicien qu'il anciens fur ce que quelques Juifs convertis foûte- 
avoit vû autrefois à Samarie , & qui àyant perdu noient qu'on ne pouvoit être fauvé fans la circon- 
Zuf.l.x.t. i]. tout fon crédit en Paleftine depuis la confufion cifîon & l'obfèrvatiôn de la loy de Moïfe. Les 
ftfam.*pd.\. q U »^ ayo j t £v^ te ^ a voit p ar couru diverfes pro- Apôtres 8c les anciens crurent devoir s'aiièmbler 
vinces , & étoit parte en Italie pour y continuer (es B pour décider une affaire de . cette importance , & 
preftiges & s'y faire admirer par fes opérations lever pour toujours les (crapules qui troubloient 
TULf. 175. magiques dans la capitale du monde. Il y avoit les confeiences fur ce fujer. Ce fut un concile de <*8' 
fait tant de prodiges qu'on le regardoit déjà com- toute l'églife de Jerufalem , où il y avoit au moins 
me une divinité , &que la populace fuperftitieufe trois Apôtres qui étoient faint pierre, faint Jean, & 
lui rehdoit des honneurs plus grands quelle ne fit faint Jacques l'évêque de la ville. Après ladifficul- 
jamais à Apollonius de Tyanes autre charlatan té examinée faint Pierre parla & fut d'avis de ne* 
qui fuivit quelque temps après 3c qui fut plus ce- point impofer aux nations ,' c'eft-à-dire aux Gentils 
lebre encore parmi les pàyens que Simon ne le qui fè convertiffoient , un joug que les Juifs mê>- 
fut jamais parmi les Juifs; On lui, àvoit même mes n'avoient pû porter & que la loy de l'évangile 
r*U[*d Eu/, drefle une ftatue dans l'ifle du Tybre où on la rendoit d'ailleurs inutile autant pour ceux-ci que 
*. ». 1 . 1«. voyoit encore fix-vingts ans après > s'il eft vray que pour les autres; On voulut enfuite entendre faint Gd ' *' ** 

faint Juftin le martyr à qui on la montra alors né Paul fur toutes 4es choies que Dieu avoit faites par 

semon San- fe foit point Iaifle trompera l'infcription , & qu'on fon miniftere & celui de faint Barnabé parmi les 
eu. -, pour ne lui a j t p as fait prendre une divinité du pais C natiOnsi Après qu'il euft fini* fainç Jacques prit la 

Simon San- , * * • ;.. r . . ; * • i r • i r • À- r 

ûuj. pour cet étranger. Quoiquil enloit, on ne don parole .& appuia le fentimentde faint Pierre, qui 

pas douter que faint Pierre cherchant Simon dans rut embralîé par toute l'aflemblée. 

Rome ne l'ait trouvé , & n'ait découvert fes im- , Saint Paul & faint Barnabé retournèrent à An- X Vu 

Î)oftures pour defabufer les peuples; Et quoique tioche accompagnez de Judas & de Silas dépu- 
es anciens n'ayent pas marqué bien nettement s'il tez du concile de Jerufalem pour y porter la Iet- 
iABait.f.\sy avoit eu affaire à iui plus d'une fois j il eft très- tre qui en contenoit le décret : Saint Pierre y alla 
4 * probable qu'il l'a combattu autant de fois qu'il aufli peu de temps après , & mangeoit avec les 
l'a rencontré jufqu a ce qu'enfin il remporta fur lui Gentils convertis . , vivant comme eux fans s'ar- 
le triomphe dont nous parlerons dans le dernier rêter à la diftindion des viandes preferites par la 
voyage qu'il fit en cette ville; loy. Mais quelques chrétiens Juifs étant venus de- 
•glV Saint Pierre étant à Rome n'étoit pas tellement puis de jerufalem à, Antioche , la crainte de les 

occupé du travail qu'il donnoit à la converfion choquer le porta à fè feparer des Gentils , & à ne gA. ». ». ni 

de ceux du lieu, qu'il ne fongeaft aufli au falut de plus manger avec eux par une efpece de feinte & 
ceux qu'il avoit laiffèz dans les provinces; Ce fut Dde diflimulation qui alloit adonner lieu de croi- c%y»jï.>. 14- 

cette follicitude qui lui fit écrire Vers l'an 49 fa re que l'obfèrvatiôn de la loy auroit été neceflaire, * 4 ' 

première épître pour ceux du Pont, de la Bithy- au moins pour les Juifs , & à obliger même les Til1 - 1: »«•* 

nie , dé la Galatie , de l'Afie & de la Cappadoce. Gentils de s'y foûmettre. C'étoit détruire en quel- °** 

T ~ - Elle eft dattée de Babylone - t qui eft le nom qu'il que forte ce qu'il avoit édifié & établi lui-même 

Vers donnoit à la ville , de Rome, comme l'entendent dans le concile de Jerufalem : c'étoit ébranler, la 

Tan 49. Éufcbe, faint Jérôme ■> & les autres Pères : & elle difeipline qu'on y venoit d'établir; Plus ce que fai- 

s'adreflè particulièrement aux Juifs convertis ré- foit & çequedifbit ce Prince des Apôtres avoit de * 

£■/:/. i.c.i?. pandus dans les provinces de l'Afie que nous ve- poids dans l'Eglifè , plus cette conduite devoir 

*** nons &e nommer , quoi qu'elle foit aufli pour les avoir de facheufes fiiites. Car tous les Juifs cor* 

Gentils qui avoient embralfè la foy; Plufieurs yertis de la ville qui avoient commencé à vivre 

ont crû que faint Marc fon interprète avoit été le dans la liberté évangelique avec les Gentils en- 

//«-«■. 9*150. fècretaire de cette épître au moins pour le ftile & trerent dans cette diflimulation de faim Pierre, &y 

Tia. l t i i ' cs te^mes • mt auflî.dans ce même temps que entraînèrent même faint Barnabé. Alors faint Paul 
t r8 , r ' I?7 " ce Saint follicité par les nouveaux chrétiens de £ voyant qu'ils ne marchoient pas droit fuivant laG^»*.*»«4* 

Rome écrivit fort évangile. Il ne le compofa que vérité de l'évangile , refifta en face à faint Pierre, 

de ce qu'il avoit entendu dire à faint Pierre qui parce qu'il étoit reprehenfible. Il lui dit devant tout 

^approuva & qui parut l'adopter comme fi c'euft le monde » Si vous qui êtes juif , vivez comme 

été fort propre ouvrage. Peu de temps après faint » les Gentils & non comme les Juifs ; pourquoi con- 

_ Marc fut envoyé en Egypte par le faint Apôtre «craignez-vous les Gentils de judaïfer > La faute de 

Vers qui préferoit les intérêts publics de Jeius-Chrift faint Pierre étoit plutôt une faute de conduite & de 

-, Ion maître âux fecours particuliers qu'il en recea pratique qu'une erreur de doctrine : c'étoiç une 

1 an jo. yo j t . ^ p r i t en place un autre interprète nom- çomplauance exceflive pour les Juifs qui faifoit 

mé Glaucias. Saint Pierre ^iprès avoir palTè près de que non content de Ce conformer à leurs manie* 

trois ans à Rome retourna en Judée foit de (on res légales il lé feparoit encore des Gentils pour ^HgMHUr. 

Qaeî<in« uns mouvement particulier , foit pour obéïr à l'ordre ne pas déplaire aux autres , comme s'il euft tenu £ £ 

oTdrTpiuf que l'empereur Claude avoit donné à tous les Juifs ceux-ci pour immondes. Ce n'eft pas que ces deux 

«rJ. de fortir de la ville. Le prétexte que l'on faifoit Apôtres ne fulfent d'accord dans le fond i & comme 

prendre à ce Prince pour les chaffer étoit le tumul- jâint Pierre avoit foûtenu dans le concile que les 

ce qu'ils excitoient dans Rome , pouffez , dit un Gentils n'etoient point obligez aux obfèrvations 
Juiru Z légales, 
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légales faint Paul de lôn côté reconnoifioit que A Ananus. On prétend qtte les autres Apôtres qui 

les ficelles circoncis pouvoient encore les pratiquer, reftoient au monde fe raflèmblerent au/fi pour le 

&il les pratiquoit lui- même aux occafions lorsqu'il même fujet j & qu'après avoir choifi & ordonné 

i.ty. t.». n'y avoit rien à craindre pour la vérité de l'évan- Simeon pour fécond évêque de Jerufalem , ils re» 

*• gile. Saint Pierre reçut cette remontrance de faint prirent chacun dans leurs départemens le cours de 

Paul avec un douceur & une humilité admirable-, leurs millions évangeliques. 
çw». «p. 71. Il ne Ce prévalut point de fa primauté ; il ne confi- Saint Pierre retourna depuis à Rome, bu faint XVH. 

e • t * era P°' nt <l ac ^" nt P au l cto " ^ on inférieur , plus Paul arriva quelque temps après pour la lèconde 

Bvtb-btm'"- nouveau que lui dans l'apoftolat ,& qu'il avoit per- fois. Tous deux crurent aller à la mort en rentrant L'an 

fecuté l'Eglife. il céda fans contefter aux raifons de dans cette ville , parce que tous deux avoient été 

• p£ft t. p. làint Paul, & changea defentiment* c'elbà-dire de avertis par le faint Efprit > félon faint Athanalè, d»^*^,,, 

Va'tii *' con duite. qu'ils dévoient y foufrrir le martyrei Saint Pierre 

XVL Voila prefque tout ce que nous pouvons ap- n'en devoit point être furpris depuis que le Sau-j^c. 

prendre par l'écriture fainte de ce qui regarde veur du monde avant la mort & incontinent après 7*. t. « . 
L'an làint Pierre,- fi l'on y ajoûteune féconde épîtrequiglà relurreclion lui avoit prédit la manière dont il '** 

n'eft pas moins canonique que la première. Il ne devoit glorifier Dieu dans là vieillelïè , & dont il ». j> </w - tf> u 

l'écrivit qu'après que Jefus-Chrift lui euft fait con- devoit le fuivre jufqu'à la mort de la croix. Jefus- »• **• 

noître qu'il ne devoit plus vivre long-temps. Elle Chrift lui en révéla encore le temps : & faint Pierre gj. 

étoit pour ceux à qui il avoit déjà adrefle la pre- loin de s'ert allarrriet h'en fit paraître que plus de 

miere , & il les y exhorte à perfeverer dans la courage pour achever fa courte; Saint Paul en ula 

doctrine des Apôtres , à s'appliquer aux bonnes de même de fon côté; Tous deut travaillèrent par 

œuvres & à ne pas fe laùlèr féduire aux illufions leurs prédications & par leurs miracles avec tant 

des faux do&eurs , c'eft-à-dire comme on le croit, de luccès que l'empire du démon fut fort ébran- 

des difciples de Simon le Magicien , & des Nico- lé , & le royaume de Jefus-Chrift fort étendu 

laites. Nous ne favons que tres-peu de chofes de dans Rome; Les preftiges de Simon lé Magicien 

tout ce que faint Pierre a fait depuis l'an ji juf- étoient l'un des obftacles que le démon leur oppo- 

qu'au temps de là mort. C'eft une elpace de près foit avec les fuperftitions , les impietei Se la li- 




~MtT.hm. t. d'augmenter le troupeau de Jefus-Chrilh Quel- cruauté , la honte du nom romain , étoit paflionné 

«■u?.. 1. ai*/. q ues anciens Pères ont avancé qu'il avoit couru pour la magie , prétendant par cet an comman- 

pour ce fujet par toutes les parties delà terre, à der aux Dieux mêmes; On avoit l'exemple tout 

travers les dangers & les perfecutions qui lui fit- récent d'un homme qui fous la promette de voler 

rent fufeitées par les Juifs & les Pàyens. Nous ju- en l'air avoit été long-temps nourri dans lôn t>r*. clàfijt. 

geons par un endroit de làint Paul aux Corinthiens, palais , & qui au premier efîbrt qu'il avoit fait • M '-*W " u 

qu'il prêcha dans la ville de Corinthe , ce qu'il n'a dans le théâtre pour Voler comme un Icar étoit s*tt t.*. t . 



Vers 58» ou P our fuivre LaAance } vingt-cinq ans après voir qu'il étoit le Chrift & la vertu duTres-haut. 

l'an ç8 k P a ^ on ^ e Jefus-Chrift 5 d'où quelques-uns pré^ Il s'éleva effectivement en l'air , porté par les dé- 
' ' tendent qu'eft venue par erreur l'opinion vulgaire., mons , le faifant paraître aux yeux de lès fpeéta- 

ua. dt Mêtt. j es vingt-cinq années du pontificat de làint Pierre teurs comme dans un chariot de feu par la force 

&d. f ' à Rome. On ajoûte que les grands fruits qu'il y de là magie. Saint Pierre & faint Paul qui seraient 

**v *»• Ai- fo par fes prédications & par lès miracles furent rendus à ce fpeétacle par une dilpofition particu- 

l'une des principales caufes de la perfecution que liere des deflèins de Dieu fe mirent à genoux & 

l'empereur Néron fufeita quelques années après firent enlèmble leur prière à Jefus - Chrift. Les 

contre l'Eglife. De Rome on dit qu'il porta l'évan- démons épouvante* abandonnèrent Simon : il 

ttnn. m. jj. gile en divers endroits de l'Europe. Il envoya au tomba & eut les jambes calices de fa chute. On 

,l ' moins de lès difciples pour fonder des églifes en l'emporta en un lieu appellé Brunde oii ne pouvant 

divers lieux d'Italie , & dans les autres provinces refifter à là honte Se a fes douleurs il fe précipita 

de POccident. C'eft de-i-là qu'eft venue l'opinion du toit de la maifon oii on l'avoit retiré. Ce fait 




tué des églifes que ceux que l'Apôtre làint Pierre de bonne foy & allégué comme une cholè non 

ou fes fucceflèurs avoient établis évêques , & conteftée par de graves Se de faints auteurs du 
FW. /. 1. e. qu'aucun autre Apôtre n'avoit enlèigné dans tou A 11 nombre des anciens , par Amobe. par faint Cyrille 

it.f .ti. «i. œs ces provinces. Plufieurs églifes confervent les de Jerufalem j par faint Ambroile , par làint Au- 

noms de leurs premiers évêques qu'elles préten- guftin, par faint Sulpice Severej par faint Ifidore 

dent avoir été difciples de faint Pierre, Mais leurs de Pehue , par le fi. Theodoret > par faint Maxime 

traditions ont peu de certitude pour la plupart, de Turin > par faint Philaftrede Breflè, & par plu- 

& dans les fiécles fuivans on qualifioit envoyez fieurs autres perfonnes de mérite dans l'égalé grec- 

par faint Pierre ceux qui avoient reçu leur mif- que & latine , qui font au moins les témoins de 

fion de Rome Se qui en étoient venus par l'au- cette tradition , s ils n'en peuvent être les garants, 

torité du faint Siège, Saint Pierre fit un dernier Les fcrupuleux n'olênt douter de la vérité de cette 

tfr/H.4.c.n. voyage à Jerufalem vers l'an tft, pour donner un hiftoire que parce qu'ils croyent qu'elle a la lource 

. fuccelfeur à l'apôtre làint Jacques dit le Mineur dans des fonds apocryphes *. Ce n'eft pas la lèule v«*/fcv *^». 

L'an en avoit ^ ^ F 101 " 61 ^ y êque » & q»" ayoit raifon qui pourrait la leur faire regarder comme ï? 9 .sZ F *?' 

* été martyrile vers le temps de Pâques de la même incertaine : mais il leur faut , contre l'autorité 'r*fi< 

année par les ordres du grand prêtre des Juift de tant de grands hommes , d'autres preuves ^it'ù^f' 

que 
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que celles qu'ils allèguent pour la faite déclarer A a voit eu l'avantage de converfèr avec laint Pierre ci,tyf*fi. t* 

fauilè. , Se faint Paul de leur vivant témoigne * qu'ils fouf- j 

'XVIII. De quelque manière que foit arrivée la victoire frirent l'un & 1 'autre en prefence des puiilànces, />. <8>. 

ww de faint Pierre fur Simon le Magicien, un ancien manière de parler ordinaire pour lignifier Tempe- ^' a^^ 

fin*. i»"2*r. Pere prétend que les pàyens parurent fi fort irritez reûr plutôt que fes officiers ni les magiftrats qui t.'^.f. m'. 

contre lui qu'il en courut rilque de la vie; Selon h'avoient pas la fbùveraineté. Cela doit nous faire 

cet auteur , les chrétiens qui (curent qu'on le cher- juger que Néron étoit à Rome au temps de leur - 

choit le prièrent de difparoître pour un temps, & martyre. C'eft ce qui fâvorife l'opinion de ceux Vers l'an 

de fe referver pour inftruire & affermir le peuple de qui mènent leur mort l'an 66 au xxix jour de juin, ^tf. 

Dieu dans la roy. Saint Pierre cédant à leurs inftart- parce que Nerùn étoit en Achaïe l'année fuivante, 

ces le retira pendant la nuit. Mais à peine étoit- il à où plufieurs auteurs la reculent , & il ne revint à 

la porte de la ville qu'il vit Jefus-Chrift qui lui fem- Rome que fur la fin de cette année ou au commen- ef. 

bloit entrer par la même porte. Il fut furpris , mais cernent de l'autre. Quelques-uns avancent cette *\£ M 
fans être étonné néanmoins comme tout accouru- g mort à l'an 65, parce qu'ils Ce perfuadent que Néron oVjj*"©«î 

mé à le voir , il lui demanda » Seigneur où allez- étoit déjà parti pour la Grèce au mois de juin de 

» vous? Je viens à Rome, lui répondit Jefusj pour l'an 66. 
» être crucifié de nouveau; Saint Pierre confiderant 

que ion divin maure n'étoit plus en état de mourir II; HtSTOiK.fi de son Culte; 
comprit tout d'un coup que c'étoit en fa perfonnë „ 

Su'il devoit être crucifié t Se retourna fur les pis; TWiT Ô ù s fuppbfons , fuivant l'opinion la mieux XIX. 

raconta fa vifiori aux fidelles & la leur expli- jL\| reçue que les deux Apôtres foufrrirent le teuu C «P*. 

nu qua dans le lens qu'il l'entendoit : auffi-tôt il vint martyre non feulement le même jour , mais encore 

un ordre de l'empereur Néron pour le prendre 8c la même année Se dâns le même lieu. Cela nous 

le mettre en prifon , faint Paul ayant déjà été arrêté porte à croire âulïï qu'ils furent enterrez d'abord 

non pas tant pour l'accident de Simon le Magi- en ùn même endroit : & l'on dit que les deux fain- 

cien que pour la cdnverfion qu'il avoit faite d'un tes femmes * qui prirent foin de leur fepulture fu- A * a ^j fl *'' 

cbyfifi. 44. des officiers de ce Princç & de l'une de fes conçu- renk recompenlces du martyre. Saint Gregoire-le- na 

bines les plus chères qu'il lui avoit arrachée pour grand rapporte comme unechofe confiante qu'auf- ^ ' , •^' l • ^0, 
St* —m la porter à la continence; Car l'un des grands cri- li-tôt après la mort des deux faints Apôtres , quel- 
i***r fyr- m es que les pàyens faifoient aux deux laintsApô- c ques chrétiens d'Orient voulurent trahfporter 
très étoit d'enfeignet la chafteté. Ils furent long- leurs corps dans leur païs , & les" portèrent jut 
temps retenus dans la prifon , où quoique chargez qu'aux catacombes à deux milles de la ville. Tià. p. 
de chaînes Se accablez de mauvais traitemens ils Qu'ayant été retardez par Un orage méfié de fou- 
ne laiflèrent pas de faire encore un grand nombre dres , ils donnèrent le loifir aux chrétiens de Ro- 
de converlïons ^ parmi lefquelles on a remarqué me de les aller joindre & de reprendre les corp9 
principalement celle de leurs gardes faint Proceflè faints. Il femble dire que dès-lors ces corps furent 
jmmi. ii. ». Se faint Martinieni Enfin faint Pierre vit arriver le mis dans le lieu où ils croient encore de fon temps, 

temps auquel Jefus-Chrift lui avoit prédit qu'il fe- c'eft-à-dire à la fin du fixiéme iïecle. Il paroît nean- tuM*j:Kéji 

roit Ué par un autre & mené où il ne voudroit pas moins qu'on lei lâiflà pendant quelque temps dans 

aller. Car cette foibleflè & cet amour naturel de la les catacombes , où il relia depuis un monument 1»." 

' vie qui fait qu'on ne veut point mourir eft fi pro- fous lequel on honoroit fouvent leur mémoire dans 

fondement enraciné dans l'homme que la vieillelïè les fiecles fuivahs. Delà le corps de faint Pierre fut *«*■ ■ ÇM< 

même non plus que toute la perfuafion d'une meil- trânfporté au pied du Vatican ,8c celui de faint r ' 1 * y 

ytk g . injth. leùre vie n'avoit pûl'ôter à laint Pierre. Il alla donc Paul fur le chemin d'Oftie , d'où eft venue l'opi- 
t^pf. % !o! tm * ^ a mort > k" nt Auguftin, le voulant bien , &Dnion de ceux qui ont crû que ces endroits avoient 

ne le voulant point. Il euft voulu ne pas mourir, été le lied de leur première lepulture. Nous voyons V iE»> 

mais il vouloir aller à Jefûs - Chrift en mourant, que dés le temps du pape Zephyrin au commen- f lb - l - i - tt % i 

puifqu'il ne pouvoir y aller autrement; On a publié cernent du troifiéme iïecle , fous l'empereur SeVere ^«.«.m, 

, diverfes circonftànces de fa mort & de celle de faint l'on montroït au Vatican Se fur le chemin d'Oftie ' ^-^ ^ 

L'an - I* au l I 1 " n'ont maintenant point d'autre fondement les trophées de tes deux fondateurs de l'égliie Ro- u euth, 

que la tradition^ On les tira de la prifon de Marner- maine. C'eft fans fondement que quelques-uns ont 

tin qui étoit au pied du capitole & fouterraine* avancé qu'on les en avoit ôtez , fur tout celui de 

après que faint Pierre y eùft été près de neuf mois laint Pierre fous ie règne d'Heliogabale lôrfqu'on 

Se laint Paul davantage. Ils furent fouettez tous démolit quelques (èpulcres du Vatican pour élargir 

tvl p. ttf. deux avant que d'être exécutez , puis Conduits en- la carrière où ce Prince vbuloit faire la courfe des 

»»<»• J femble hors de la ville par la porte d'Oftie : & lt élephans; 

Tmfltpf>. t. l'on s'en rapporte à ce que dit Prudence j on croira Au temps de la perfècution de l'empereur Vale- XX. 1 
*** qu'ils ont fouffèrt en un même lieu & dans un me- ^ rien; le pape S; Xyfte voulut les tranfporter de nou- 

me champ vers un marais qui étoit le long du îybre; veau dans les catacombes afin que les chrétiens puf- » , 1 

D'autres eftiment que laint Paul fut ntené à une fent aller avec plus de fureté faire leurs (rations & aQ 

grande lieue' dé Rorrfe près des Eaux-Salviennes ; leurs prières à leur tombeau : c'eft ce qu'il exécuta 

mais faint Pierre fut conduit au quartier que les l'an 158, fous le cônfulat de Tufcus & Battus, Se 

Juifs habitoient hors de la ville au-delà du Tybre. il choifit pour Cette tranflation le xxix de juin mê- *«* «*. «7* 

fumt t. tti. Saint Paul corriirie citoyen Romain eut la telle trani nie qui étoit celui où l'on celebroit déjà la me- 4 * 

chée j faint Pierre fut crucifié comme Juif 8c com- moire de leUr martyre^ On en retira le corps de 

nie perfonne vile. Il fut exécuté , dit- on , au haut faint" Paul avant celui de faint Pierre t Se on le re- 

du mont Janicule , autrement appelle Vatican , au porta eh fon ancien monument fur le chemin 

deffous duquel étoit une naumâchie vers le "tybre; d'Oftie.- C'eft ce que l'on a lieu de Conjecturer par **chtr. Cjd, 

On vo'uloit le crucifier à l'ordinaire • mais il obtint l'ancien calendrier de l'églife de Rome drefle vers r '' <tm 

n^orim '' exécuteurs qu'il fèroit attaché la telle en bai, le, milieu du quatrième Iïecle fous le pàpe Liberiu9 

hut Su faift. difant qu'il ne meritoit pas d'être traité comme fon où l'on marque la dépofition de laint Pierre aux 

trld r**. maître» Saint Clément premier du nom pâme qui catacombes t Si celle de laint Paul fur le chemin 

Zij d'Oftie, 
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d'OftiCt Le corps de faint Pierre ne demeura pas A de faine Paul par la libéralité de Conftantin. Mais 

long-temps dans les catacombes après le pontificat fans nous arrêter à des faits incertains , nous re- 

de Liberius. Car faint Jérôme nous allure que de marquerons que ce Prince bâtit à Conftantinople 

fon temps, c'eft-à-dire cinquante ans depuis ou en- une belle églife fous le nom des Apôtres, dans le cbyf ;«*.<*: 

Viron il étoit enterré au Vatican furie chemin veftibule de laquelle les empereurs fè font fait *^ m t- h>' 

d'Auréle , que l'on appelloit autrement la Voye -honneur de Vouloir être enterrez. On ne voit pas 

triomphale. Si le corps de faint Pierre étoit encore néanmoins qu'il y en euft dans cette nouvelle Ro- 

dans les catacombes du temps de Liberius" on peut me qui portait en particulier le nom de faint Pierre Om/P* 

juger quel peut être le fondement de ceux qui ont & de feint Paul jufqu'âu règne de Juftirt I, fous le.: * d l - 

avancé que le pape faint Silveftre après avoir dédié quel Juftinien fon neveu qui fut depuis fon fuc- ruum f i }> . 

' la Bafilique bâtie par Conftantin en l'honneur de ce celfeur en bâtit une Tan 519. Ce Prince fbuhaita 0 *" 

Prince des Apôtres fur le Vatican mit fon corps fous pour ce fiïjet d'avoir quelque partie de leur corps 

le grand autel. Ce que l'on dit du prétendu partage afin que fon édifice ne portait point leur nom en - 

des deux corps attribué au même Pape n'eft pas vain , & que les peuples puflènt en faire le fonde- an 

moins fuipedt de fauflèté. Saint Gregdire-le-grand ment de la dévotion qu'ils auraient pour eux en ce 519. 
ne favoit encore rien fans doute de ce partage. S'il B feint lieu. Il en parla aux Légats du pape Hormif- fw. nlu.4; 

s'eft fait, comme on n'a aucun intérêt à le nier, ce das : mais ils s'exeufèrent fur Ta pratique de l'églife"' - IJI '- 

n'a été que dans les temps pofterieurs lorfqu'on a Romaine, qui étoit de ne toucher jamais aux corps 

feparé les deux chefs des faints Apôtres qui font des Saints; 

aujourd'hui -, dit-on, à faint Jean de Latranen- On étoit ericore dans cette pratique non feulement XXII. 

châtiez dans deux bulles d'argent faits fous le pape à Rome, mais auffi par tout l'Occident au ternes de 

Urbain V au quatorzième fiecle j enrichis par Char- faint Gregoire-le-grand : lorfqu'on demandoit des c„ m i 

les V roy de France; Ce fut peut-être vers le temps reliques on faifoit feulement defeendre des linges fur !£ 7 *°" 

de cette fèparation que l'on mit la moitié du corps leur tombeau ; & ces linges fè mettoient comme de 

de faint Pierre dans l'églife de faint Paul aU céme- véritables reliques dans les églifès que l'on dédioit. 

tiere de fàinte Lucine fur le chemin d'Oftie i Se que Dieu y operoit quelquefois les mêmes miracles que 

l'on mit par échange la moitié de celui de faint Paul fi les propres corps des Saints y euûent été, pour 

dans l'églife de faint Pierre au Vatican , afin que recompenfer la foy des particuliers. On jéûnoit, 

l'on puft dire qu'après leur mdrt même ces deux on veilloit i On prioit beaucoup lorfqu'on vouloit 

Saints ne font feparez fur la terre non plus que avoir en cette manière des reliques de faint Pierre : 
dans le ciel. C& fi l'on en croit faint Grégoire de Tours ^ Dieu Gr. Tm.gd, 

Il n'eft pas poflible de rapporter ici tous les hon- faifoit connoître quelquefois qu'il agréoit plus où Mm u; 
neurs que les ridelles ont rendus aux deux Apôtres moins ia difpofition de ceux qui eh demandoient j 
dans tous les fiecles, ni de reprefènter toutes les fin- en fendant plus ou moins peiaris les linges qu'on 
gularitez du concours qui s'eft fait à leurs tombeaux avoit ainfi fandifiez. On ofoit encore moins tou- 
de toutes les parties de la chrétienté. Lear culte cher aux corps de faint Pierre Se de faint Paul qu'à 
religieux commença prefque auffi-tôt fiir la terre ceux des autres Martyrs; Car félon faint Grégoire- m. 
que leur félicité éternelle dânâ le ciel. Il confiftoit le-grand il fè faifoit des prodiges fi terribles dans les /"f- 
durant les perfecutions en ftatiôns nocturnes qui églifès 011 étoient leurs tombeaux qu'on ne pou- nu. f. 
fe faifoient autour de leurs corps : mais la paix ne voit même en approcher qu'en tremblant pour 
fut pas plûtôt rendue* à l'Eglife fous Conftantirf, faire fâ prière. Il ajoute que ceux même qui 
que l'on vit paraître de tous côtez des temples avoient voulu feulement changer quelque chofe à 
ou des chapelles en leùr honneur , ce qui s'eft leurs tombeaux en avoient été punis vifiblement i 
augmenté d'Une manière fi prodigieuiè que dès les ce qu'il dit être arrivé fous fon pontificat même, 
vu & vin fiecles on he voyoit plus de ville ni de & encore peu de temps auparavant en la propre 
diocèfe qui n'euft des églifès , des hôpitaux Se des Dperfonne du pape Pelage II fon predeceflèur. 
monafteres fous leur nom & fous leur protection Hormifdas envoya de ces linges fanctifiez * à * stnûanî* 
particulière. L'églife Romaine célèbre au x v 1 1 1 Juftinien qui avoit goûté les ràilons des Légats du 
de novembre la dédicace des deux Bafiliques fa- faint Siège : & l'on a lieu de croire qu'il ne lui rc- 
meufès de la ville bâties l'une en l'honneur de fufa point des b mures ou quelque morceau des 
faint Pierre fur le Vatican à là place d'un temple chaînes dé faint Pierre que ceux-ci lui avoient de- 
d'Apollon , l'autre en l'honneur de faint Paul fut mandé auffi pour ce Prince. On doit donc regard 
le chemin d'Oftie. On attribue la Conftruction de det comme fufpectes toutes les relations que l'on 
l'une & de l'autre au grand Conftantin , & leur hOÛs fait de la diftribution des reliques' de faint 
dédicace au pape Silveftre. Mais ce que nous Pierre & de faint Paul , fur tout avant le temps de *p Boû. /«.- 
avons dit du corps de faint Pierre , joint aux cir- faint Gregoire-le-grand , comme eft celle que l'on $*tfr.t. x. 
confiances infoûtenables dont on accompagne l'hi- a faite dans la vie de faînt Romain ou il eft dit Um ' f* 
ftoire de cette dédicace, peut nous faire douter de que deux moines rapportèrent de ces reliques de Ro- 
la vérité du fait. On peut fuppofèr feulement que me à l'abbaïe de Condat qui eft maintenant celle 
les fondemens de ces deux célèbres édifices furent de faint Claude eh Franches-comté vers le commen- 
jettez du temps Se par l'ordre de Conftantin, &E cern «it du cinquième fiecle, temps auquel oh ne 
que leur dédicace que nous célébrons fè fit vers le favoit encore ce que c'étoit que démembrer les 
temps de Theodofe ou de fon fils Honorius fous Corps des Saints à Rome. La tranflatioh des os 
les noms des faints Apôtres. Saint Grégoire de Tours & des cendres que l'on garde à Clùny fôus le beau 
nous donne la defcripfion de celle de faint Pierre au titre dé reliques de faint Pierre & de faint Paul, n'eft 
Vatican telle qu'elle étoit au fixiéme fiecle oiS il pàs de fi ancienne datte puifqu'elle n'eft que dît 
vivoit : & faint Gregoire-le-grand qui lui a furvêcu temps de 1 abbé faint Màyeul au dixième fiecle. C'eft DuStmjf. /. 
de quelques années aflure qu'il s'y faifoit beau- ce qui devrait la rendre moins incroyable, fuppofant m ' 

qu'on fe fuft dans la fuite relâché de cette première 
feverité à Rome : mais ce qu'on y dit de l'urne dans 
laquelle on ajoûte que le pape faint Corneille avoit 
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coup de miracles. Beaucoup d'autres villès , en- 
tr'autres celles d'Oftie & de Capoue fe vantent 
auffi d'avoir vû élever dans leur enceinte de ma- 



gnifiques églifès fous le nom de faint Pierre Se renfermé ces cendres eft une chimère que Baroniûs 
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a entrepris dé détruite ; Se qui gâte h vray-fèm- A l'avoir achevé , ils alloieht ie faire tout de nou- 
blance du refte. veau dans l'églifè .de faint Paul fur le chemin pntU.Ut. 

XXIIÏ. Après les feftes de Jefus-Chrift qui font cëlleâ d'Oftie. La folehhité n'étoit pas moins grande erl "** 
tait fefte. de nôtre rédemption , & qui ont leur fondement Angleterre que dans le refte de la chrétienté i elle y 
dans les fàintes écritures , nous n'en voyons pas de fubufta avec beaucoup de dévotion jufqu'à la revo- 

Elus anciennes ni de plus univerïêllement éta- lution furveriue à . l'églifè Anglicane dans le feizié- 
lies que celle des deux Princes des Apôtres avei me fiecle. Les Ariglois n'ont pas làiflë de cohferver 
celle de la nàiffance de faint Jeanl Elle paua de la fefte depuis 1 leur fchifme nonobftant la reforma- 
Rome où elle avoit été renfermée prëfque juf. tibn de leur liturgie; L'herefie y a fait changer là 
rAMÙgr * qu'au milieu du tv fiecle dans le refte de l'Oc- dévotion , mais la fefte y eft toujours de comman- 
f?4f.' $ti* ^dent » Se s'étertdit dé-là dans tout l'Orient où dément Se au nombre des plus folennelles comme 
l'on s'étbit contenté auparavant d'honorer tous autrefois , précédée d'une vigile & d'un jeûne com- 
les Apôtres enfemble fous une feule fefte ; qui fou- më parmi nbus. La différence que la reformation 
vent n'étdit autre que le jour de la dédicace de y a apportée eft que c'eft la fefte de faint Pierre 
l'églife qui leur étdit confaciée en commun. Dès feul. L'office public eft tout par rapport à lui , là* 
la fin de ce fiecle , le jour pàrticUli'er de la fefte de Btollefte le homme feul , & il eft marqué feul dans 
faint Pierre & de faint Paul qùi étoit comme au- le càlendrier. Il n'y refte nulle mention de faint 
rà. f . i»». jourd'hui le xxix de juin; étoit devenu fort ce- Paul :8c les Anglois n'en forit plus aujourd'hui d'au- 
jex -Afltr. lebre non feulement èri Eurdpe & en Afrique; tre fefte que celle de fà Cbnverfidn au xxv dejan- 
b*m.%. mais Jans les églifès les plus reculées de l'Afie vier, qui eft auffi de précepte chez eux. 

même. C'étoit déjà un jour daflèmblée fblen- - AU refte oh peut aflurer que. là vigile Se le jeûne XXtVî 
T.xTiicodortti nelle dans le Pont i on là feftoit même àvec des de là fefte du xxix de juin font dune ihftitution Y^ ,e fc 
v- '• *• réjduiftances & des feftihs publics dans les extré- prefque auffi ancienne que la fefte même; L'on re ' 
f ' e ° 7 ' mitez de là Syrie; Cette fefte qualifiée dans les peut hardiment la rapporter aux ftations qui fç 
eW. ThmUi codes du nom gênerai de Commémoration de la fâifôient aux tombeaux des Faims ApStres dès les 
çjd./ufflf.\. pajfîon des Apôtres , maîtres de toute là chrétienté*, premiers fieclesl Les Grecs ne s'y font pas com por- 
to. mUg. s. eft m if e par les empereurs Vàlentinien ; Theodofe tez moins régulièrement que les Latins : on peui 
l'ancien * 8t Arcade au nombre de celles où non dire même qu'ils en ont porté le jeûne encore plus 
feulement le travail & le négoce; niais encore lôirt. Car nbus voyons que dans la Grèce 8c dàhi 
tous les adeS de juftice Se les arbitrages même' la Mbfcovie où l'on fuit le rit des Grecs , on obfer- 
étoient défendus : Ce qui n'étoit d'ailleurs qUé^ve encore maintenant un ldng jeûne ou une eC 
pour la quinzaine de Pâques, pour le jbdr.de Noël pece de carême qui commence le lendemain de 
Se pour celui de l'Epiphanie. Theodofe le jeune rci&ave de là Pentecôte 8t finit la veille de fainé 
met la mémoire du martyre des Apôtres entre .pierré , Ce qui fait qu'on l'appelle en quelques en- 
èod Th. i%. les jours célébrez par tout le monde àufquels il droits le- jeune dt faint Pierre , 8c eh d'autres lé • 
*• s- »• défend de donner aucun fpectade , parce qu'ils féline des Apôtres. 

TUttd. u8. dévoient "être confierez tdut entiers à là prière] Pour ce qui eft de l'Octave de la fefte on a fùjeé 
l. i.<Jit9. L'empereur Anaftafe augmenta la folennitéde leur de la croire établie dès la fin du feptiéme fiecle; 
zif*m»ff. fefte à Conftantinople vers là fin du cinquième & bri la trouve marquée dàhs les calendriers qui 
Va. t.%. fi? c ^ e * Elle n'étoit pas moins célèbre en France ont fuivi le fàcramentairfe de faint Grégoire. On Pn*t. ifyii 
où elle a toujours été comprifè parnii celles de la trouve même fbn office dans ce facramentaire où f ' 101 ' 
première clafie dont l'obfervation a été preferite l'on n'a point de preuve qu'il ait été inféré par un 
aux peuples pour la celïàtion du travail , du trafic & autre que faint Grégoire même. On peut rappor- ' 
Ctm. rjof. de la plaidoirie* Quelques conciles en voulurent ter ici l'ufage qu'avoir alors l'Eglife Romaine dé 
Trbilnlu m tenter 1* fapp re ffion dans la fuite des fiecles , mais p compter lé$ ferhàirtes & les fériés d'après la fefte dé 
imm.f. i'»*. ce fut fans effet» Les cultes y étoient divifezcom- faint Pierre & de fàintPaul comme d'après Pâques, 'M-tdp, 

me à Rome dès le temps de Lduis le Débonnaire, d'après la Pentecôte Se d'après l'Epiphanie : non- ! " 
KiM. Rom. 8t pour laillèr le xxix de juin plué particulièrement neur le plus grand qu'on ait crû pouvoir faire aux 
n*aù" m ' '°* * ' a mem °i re de f a i nt Pierre on remettoit celle de Saints de caradterifer ainfi leurs feftes 8c d'en fai- 
J ' ' faint Paul au lendemain comme on l'a toû jours pra- re des époques comme de celles de Jefus-Chrift: 
tiqué depuis. De telle forte néanmoins que dam Céttë manière de compter les Dimanches Se les fê- 
les oraifons qui ne fbht pas communes pour tous maines depuis le jour des" faiftts Apôtres s'étendoit 
les deux, l'Eglife a toujours fdinde faire fuivrela jufqu'au mois d'aouft , c'eft-à-dire jufqu'à 'a veik 
commémoration de l'un près de celle dé l'autre^ le de faint Laurent. Delà- on commencent à comp- 
afin que l'on vOye l'intention qu'elle a de rte ja- ter les femàines d'après là fefte de ce faint Mar.i 
Sdtruh. ud. mais les fèparer. Cette divifion d'offices eft attri- tyr. 

fi.t». jj U ^ e or( Ji na i rement a f a i nt Gregoire-le^grànd : Se Outre le jour de la mon & du triomphe des XXV; 

nous là voyons marquée dans le câlertdrier Romain faints Apôtres , l'Eglife eh a encore célèbre d'au- 
rmt. KM. du huitième fiecle donné par le Pere Frdnteau, & très à l'honneur de faint Pierre en particulier. Nous cLat f itue! 
co °* dans les. martyrologes d'Ufuard Se de plufieurS E parlerons de la fefte de fês chaînes ou de fà pri- 

autrës ^ hors celui de Bede & Ceux qùi portent lé ion au premier d'aouft & de celle de là dédicace 
^tli-t*ptr*a. nom de faint Jérôme; Le Calendrier Romain du de fà bafilique du Vatican au xviti de novem- 
"?+3?f e ' neuvième fiecle donné par Allatius. ne l'a point bre : nous avons parlé de fa chaire à Rome au 

auffi oubliée , & n'a point fait difficulté de mar- xviîi de janvier ; Se de celle d'Antioche att xxif 

quer même la vigile de la fefte de fàint Paul le de février: Mais, il eft bon de remarquer ici que 

Fropre jour de faint Pierre. Avant cette divifion cette dernière fefte a pafïe dans l'efprit de qùel- 
on faifoit les .deux offices en Un même jour qui ques^uns pour celle de la mort même de faint Pierre 
Penfitfb. t. étoit le xxix de juim Les papes y difoient deux & de faint Paul àvânt qu'on euft inftitué celle du 
«*• méfiés comme nous le fait connoître Prudence qui xxix de juin : cette opinion h'étoit appuiée que fur 

vivoit fur la fin du quatrième fiecle. Ils fâifôient l'autorité d'un calendrier que l'on dit compofê 
premièrement l'office dans l'églife de faint Pierre par un nommé Polemius Silvius à Rome àu mi- f *tf e r- 
au Vatican où ils pàflbient tourte la nuit : après lieu du cinquième fiecle: Dans ce calendrier le 4 ' f ' "' 

2 iij xxu 
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tat t ftu xxii jour de février eft marqué de la dèpofimn de A battre les Juifs & pour les Confondre. Ceux qui 

*««. prtl'i faint Pierre & de faint Paul. Mais ce terme fe prend le connoiiloient '& qui fçavoient le mal qu'il 

aufiï bien pour une tranflation que pour un jour de avoit fait dans Jerufalera à ceux qui invoquoient 

mort ou de première fepulture. Ainfi l'on peut ju- le nom de Jefiis & le motif qui l'avoit fait venir 

fer que cette dépofition du xxnde février étoit la à Damas furent fort furpris de l'entendre parler 
erniere tranflation des fàints Apôtres faite au iv de la forte. Ses difcours faifoient d'ailleurs par 
fiecle des catacombes aux lieux ou ils font toujours eux-mêmes beaucoup d'impreffibn fur les efprits. 
demeure? depuis î & qu'on en a joint la fefte avec Car outre qu'il fçavoit parfaitement l'Ecriture ^P R A ~| r 
celle de l'ordination ou de la Chaire de faint Pierre, qu'il avoit étudiée fous le docteur Gamaliel , il wTiJis. 8 '* ' 
comme celle de la Tranflation'que le pape faintXyfte avoit l'efprit vif Se fort infirmant , Une manière 
II avoit faite l'an 158 aux catacombes s'étoit trou- d'agir qui gagnoit tout le monde , une autorité à 
thfff- m t. vée unie avec la grande fefte du xxix de juin, qui fè laquelle il étoit difficile, de ne pas céder; On étoic 
^ celebroit prefque par tout le monde chrétien dès le perfuadé que pouedant tresdjien la religion des 
t.* temps de faint Chryfoftome & de faint Auguftin «Juifs ou il avoit été éleVé avec foin il ne pouvoit 
aufquels ce Silvius étoit pofterieur. pécher par ignorance , & l'on devoit préfumer 
L'églife de Cappadoce faifoit une autre fefte des que n'agifiant que par un choix judicieux il n'a- 
deux faints Apôtres après celle de Noël Vers la fin Voit changé de fentiment que parce qu'il avoit 
6ng Nyf. t. du iv fiecle comme le témoigne faint Grégoire dé trouvé la vérité; Il n'eut pas beloin pour appren- 
i f-47»- Nyflè dans l'éloge funèbre de faint Bafile Ion frerei dre à prêcher l'Evangile de confulter les hom- 
B*u.t.i.*pril. On trouve encore une fefte folennelle de faint Pierre mes ni d'aller à Jeruialem fe faire inftruire par 
f. nt.nl. t. marquée au m d'avril dans quelques martyrologes les Apôtres, Car comme Dieu lui deftinoit râpé- 
es obfervée principalement en certains endroits de ftolat des Gentils de même qu'il avoit donné ce- 
l'Italie. lui des Juifs à faint Pierre, il voulut auffi l'inftruire 
La fefte de fa vocation à iapoftolat , Se de celle par lutmcme afin que l'évangile qu'il devoit an- 
de faint André fbn frère eft rapportée au xxvn de noncer n'euft rien de l'homme félon que fâjnt Paul *•«• 
Ktll.t-i.fdf. février : elle paroilïbit d'autant plus légitime qu'el- l'a témoigné lui-même depuis , écrivant aux fi- 
».<7j.«/.i. \ t avo j t f on fondement dans l'Ecriture fainte , & délies de Galatie. Ainfi d'ennemi Se de perfëcu- 

qu'elle pouvoit fournir plus de matière d'ihftru- teur de l'Eglife il en devint tout d'un coup le maî-T'^j^f 4 ^ 
dfcion, On celebroit encore en Orient , fur toutçtre & le do&eur, &fut élevé dès le commence- 

en Syrie après le dimanche de l'octave de Pâques ment à une vertu parfaite , ayant eu cet avantage 

ViJmanftail. une autre fefte de faint Pierre appellée la fefte de auJeflus des autres Apôtres outre celui d'avoir été 

oii^un . ? àr & de l'argent y dans laquelle on honorait le mi- appellé par Jefus-Chrift glorieux , Se régnant dans 

c. 4e. ' racle du boiteux fait par faint Pierre à la porte du le ciel. Après avoir piêché d'abord à Damas, il 

thUn ftp. temple de Jeruialem, Je ne fçai fi l'on doit mettre fe retira vers l'Arabie qui en étoit voifine fans 

im».f. 14 j. au ran g j es particulières de fâint Pierre celle peut-être fbrtir même du territoire de cette ville 

que l'auteur du martyrologe de France marque au qui étant pour lors fous l'obéiûance d'Aretas roy 

z>u s*nf. p. xxvii d'aouft dans la ville de Poitiers, Il n'en fau- des Arabes pouvoit être comprife dans l'Arabie 

*7* droit pas douter s'il y avoit la moindre apparence avec fès dépendances. On ne ferait ce qu'il fit dans 

de vérité à ce qu'il dit de faint Hilaire , que ce faint cette retraite ni quelle fut la durée du temps qu'il Gd. i. *. 17, 

Evcque au retour de fon exil pailànt par Rome vpalîa, Mais il retourna delà à Damas & reprit fa"* 

apporta en France des reliques de faint Pierre qui fonction de prédicateur de Jefus-Chrift dans la 

lui donnèrent occafionde bâtir une égale dans PoU ville Se dans le pais d'alentour avec une ardeur 

tiers fous le nom du faint Apôtre. On peut avec toute nouvelle. Les Juifs en furent fi irritez qu'ils 
affiirance avancer tout ce quon veut quand on apprirent la refblution non pas de le mener devant 

acquis comme cet auteur le privilège de feindre & les juges comme ils avoient fait faint Etienne, Se 

de ne rien garantir, comme il avoit voulu faire lui-même lorfqu'il 



étoit encore des leurs ; mais de le tuer fans tant 
fêftiyfefi&ftflj!; de formalitez. Ils portèrent le gouverneur de Da- 
mas à faire garder les portes de la ville pour l'ar- 

_s »i. „ £:/*_: . a 1- r__.:* n_ 



t&CMf it>u e t /**» tt t» xèter < Il$ Y ta if° ie »K eux-mêmes la fcntinelle jour L'afi 
K.C.N1IË. ML JOUR. & nuit de peur qu'U ne leur échappaft. Les fidelles 3 ~ 

de Juin* ™anc fçu ce que l'on pratiquoit contre fa vie l'en i.cILa.h. 

' avertirent , & le firent confentir au defir qu'ils * . v 

'■ avoient de le fauver de fès ennemis. Il foufrrit 

1 fiecle. S. PAVL APOSTRE DES GENTILS* qu'on le defeendift hors df la ville durant la nuit 

dans une corbeille par une fenêtre qui donnoit fur 
Dont CEglife remet la commémoration particulière la muraille, 

an lendemain de la fefte qui lui eft commune avec* Saint Paul ainfi dérobé à la fureur des Juifs de ,^ 
faint Pierre» Damas prit le chemin de Jeruialem ou il n avoit 

été depuis trois ans , dans le deffein de voir faint 
§. I. Histoikb bi sa tu oi»vu Viene. Lorfqu'il y fut arrivé il voulut fe join- GJLt 

sa conversion, dre avec les difciples, Mais ceux qui l'avoient AS f 9mUi 

^ connu avant fa converfion le craignoient & le 



SAint Paul terrafie puis converti par Jefus- fiiyoient , ne pouvant fe perfùader qu'il fuft veri- 

Chrift t ayant été bapeizé à Damas de la ma- tablement changé. Saint Barnabé le fervit utilement 

^' an niere que nous l'avons rapporté au xxv de janvier, en cette rencontre, fbit qu'ils fufient déjà amis , ou 

demeura quelques jours avec les fidelles de cette liez d'habitude à caufe de leurs études communes, 

jt8 Ap.c.9. v *** e 1 & P our obéir aux ordres qu'il avoit reçus foit qu'il fuft plus affiné que les autres de fa conver* 

-».!>. c/»M' dans fa vifion il commença auffi-tôt à prêcher en fion^ Ce fut lui qui le mena aux Apôtres , c'eft-à* 

pleine fynagogue , & 4 faire voir à tout le monde dire à faint Pierre & à faint Jacques le Mineur 

nu. 1. 1. p. que Jefus étoit le Chrift Se le Fils de Dieu, Il pre- évêque de la ville f car faint Paul témoigne qu'il 

*"• noit tous les jours de stottYellçs forces pour com- n'en vil point d'« 



autres , Se l'on juge delà, qu'ils 

s'étoient 
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s'étoient déjà fèpàrez pour aller annoncer Jefus- A ( c croit le premier nom de faine Paul ) & Barnabé 

Chrift par toute la terre. Saint Barnabé raconta à pour l'ouvrage auquel il les avoit deftinez , c'eft-à- 

fàint Pierre & à faint Jacques la manière dont fàint dire pour l'apoftolat des Nations. On redoubla 

Paul avoit été converti 8c tout ce qu'il avoit fait pour ce fujet les jeunes & les prières. Saint Paul & 

depuis à Damas. Ainli l'on prit confiance en lui , 8c fàint Barnabé reçurent l'impofition des mains de 

pendant quinze jours entiers qu'il demeura avec trois de leurs collègues qui etoient Simon le Noir, 

TUt.»ot.u. ««ne Pierre il prêcha avec beaucoup de force la Luce de Cyréne ; 8c Manahen qui avoit été nour- 

f- M s- foy de Jefus-Chrift , & difputoit avec les H elle- ri avec Herode leTetrarque. On les laiflà aller en- 

^a. 9 . v. 19. niftes , c'eft-à-dire les Juifs étrangers qui parloient fuite où le faint Elprit les appelloit , & on les aban- 

ii y a erreur grec. Mais comme il remportoit toujours l'avanta- donna à la grâce de Dieu , comme parle l'Ecritu- 

fiôa vuîg Yet " 8 e ( * ans ces ^ifputes » k ^P" ^ e ^ v0 ' r vamcus Plufieurs croyent que ce fut dès l'entrée de cet- jtà.n.T.t%i 

. les emporta fi loin qu'ils formèrent le deflèin de le te grande million que faint Paul eut les révélations 1urw.411.44. 

tuer , ne pouvant s'en défaire autrement Les fi- dont il parle comme de faveurs fingulieres dans fa p f *'yi„ M . 

délies àyant fçû cette confpiration lui firent encore féconde épître aux Corinthiens, il leur apprend »*t. 

éviter ce danger. Il fuivit leurs âvis d'autant plus qu'il fut ravi jufqu'aU troifiémé ciel & julqu'au ^^J' *' 

AS.n.v.17. volontiers que Jefus - Chrift lui étoit apparu lui-B paradis , qui (ont peut-être deux noms d'une mê- *• en. e.i*4 

même lorfqu'il prioit dans le temple , pour lui or- me chofe & qui peuvent fignifier non le lieu mais 

donner de fortir promptement de Jerufalem, parce la lumière toute fpirituelle par laquelle l'ame voit 

qu'on n'y recevroit pas le témoignage qu'il ren- la vérité fans que ni les fèns ni même l'imagina- nu. f. »i«fj 

droit à la vérité , & que d'ailleurs il vouloit l'eni- «on y ayent aucune parr: On ne fijait s'il fut en- 

A3. 9. v.)o. voyer prêcher fort loin aux Gentils; Ils le condui- levé corporelîement parce qu'il témoigne ne l'a- 

firent donc en fureté jufqu a Cefarée en Paleftinej voir pas ftjû lui-même; Mais on ne peut douter qu'il 

d'où ils le laifferent aller à Tarfe en Cilicie qui n'ait corifervé alors toute la liberté dé fon juge- 

étoit le lieu de fa naiffance; Il n'y demeura point ment J ce que l'on prétend qui arrive rarement aux 

CmI. 1. v. %t. dans l'oifiveté. Son zele le fit aller en divers en- perfonnes qui font ravies en extafè; Dans cet état 

AS- m »- 4. droits de la Syrie & de la Cilicie porter. la lumiei il entendit des choies myfterieufès & ineffables 

re de l'évangile; Il femble même qu'il repaffa qu'il n'eft point permis à l'homme de rapporter & , 

quelques années âpres en Paleftine & qu'il annon- que les hommes ne font point capables de com- 

ea la pénitence dans tout le pais de Judée , com- prendre» La referve avec laquelle il s'en eft expli- 

• me il eft marqué dans le difeours qu'il fit depuis qué a donné beaucoup d'exercice à la curiofité de 

ASis.îm». devant le roy Agrippa. Mais il avoit foin de re-C plufieurs perfonneS de pieté , & à celle même de 

tourner de temps en temps à Tarfe comme au divers hérétiques anciens qui en ont pris occafion 

lieu de fa refidence ordinaire. Cinq ou fix ans fe de débiter leurs fables; Mais nous ne pouvons 

pafferent de la forte , lorfque faint Barnabé envoyé mieux imiter fa niodeftie & fa retenue qu'en nous 

7%a.p. tts. de Jerufalem à Antioche par les Apôtres lè trou- abftenant de rechercher ce qu'il n'a point voulu 

vant fort occupé des converfions qui lè faifoient mê- nous faire lavoir: Il auroit pû fe glorifier d'une telle 

Aà.u.v.to. me parmi les Gentils vint à Tarie chercher faint faveur & de beaucoup d'autres de même nature 
Paul pour l'engager à le fècourn\ Il l'amena à An- qu'il reçut de Dieu. Mais il a mieux aimé les fup-; 
tioche oi\ ils demeurèrent un an entier lé trouvant primer comme étant moins propres pour nôtre 
L'an aux affemblées de l'églife Se inftruifant un grand ùiftruction que certaines mortifications humilian- 1. o. xij 
nombre d'infidelles: Cette églife devint fi floriffànte tes que Dieu lui a envoyées pour l'empêcher de 
4** par leurs foins & ceux des autres miniftres de l'évan- tomber dans la vanité. La principale & la plus 
gile que les fidelles y turent diftinguez du genre propre pour le garantir de l'enflure qu'auroit pû 
humain par le nom glorieux de Chrétiens durant lui cauier la grandeur des révélations fut de per- 
le fejour qu'ils y firent; On vit venir alors à An- mettre qu'il louffrift dans fa chair un aiguillon 
tioche divers prophètes de Jerufalem dont Turi j>cju'il appelle un ange de fatan envoyé pour lui don- 
nommé Agab prédit qu'il y auroit une grande fa- ner des foufflets , félon lés termes; il pria fouvent 
mine par toute la terre; L'événement fuivit de près Dieu de le délivrer d'un fi terrible ennemi : mais 
la prédiction : 8c la famine qui devoit être un fléau Dieu lui faifànt connoître qu'il lui étoit avanta- 
commun pour les Pàyens Se les Juifs fut avanta- geux de n'être point exaucé , lui dit que là grâce 
geufe aux Chrétiens; Car outre l'occafion qu'elle lui fuffifoit pour le foûtenir , 8c que parce que fa 
leur donna de pratiquer diverlès vertus , elle con- puilîànce paroît davantage dans la foiblellè , il fe- 
tribua encore à unir les Gentils qui compofoient roit fervir fon infirmité même à le perfectionner 
la principale partie de l'églife d' Antioche avec les dans la vertu. 

Juifs qui avoient embralïè la foy dans la Judée* Comme on eft prefque univerfèllement perfuadé IV. 

Ceux-ci avoient quitté leurs biens ou en avoient que cet ange de fatan n'étoit autre choie que la 

été dépouillez. C'eft pourquoi les fidelles d'Antio- tentation de la chair, &ce qu'il appelloit ailleurs mm.y, v . %ii 

che refolus de les affiner leur envoyèrent chacun une loy de péché qu'il fentoit dans lès membres* 



ce qu'ils pouvoient félon leurs facultez : & l'on qui refiftoit à Celle de l'efprit 8c qui l'afTujettif- 
choifit faint Paul 8c faint Barriâbé pour porter ces foit dans un fâcheux efclavage dont il demandoit 



44» ... 

aumônes à Jerufalem, ou ils arrivèrent vers le temps E fans ceffè d'être délivré t il eft aife de voir pour- 

que faint Pierre fut mis en prilbn par l'drdre d'He- quoi il avdit tant de foin de châtier fon corps 8c î e«r.*.v.i£j 

rode Agrippa qui venoit de faire mourir fàint Jac* de le réduire en fërvitude de oeur qu'ayant prêché tm. f.xt^ 

ques le Majeur. aux autres il ne fuft reprouve lui-même. Ainfi ne 

IX ï. Saint Paul & fon collègue après s'être acquittez fe contentant pas des travaux de fon apoftolat , il 

ApoSoiaî de de leur commiffion retournèrent à Antioche , oà y joignoit encore les jeunes & les veilles qu'il em- 

faint Paul, g'^nt re joints aux autres prophètes & docteurs qui ployoitoù à prier, ou à inftruire, ou à travailler 

^a.tj. éouvernoiënt cette églife ils continuèrent avec eux deS mains; Car quoiqu'il témoigne que fàint Bar- ».c*r.*.*j,- 

tes fonctions dé leur miniftere , qui étoient d'ofi. habé & lui euflènt comme apôtres le droit de vi- 

frir le faerifice 8c de prêcher. Lorsqu'ils étoient vre de l'évangile & de recevoir de ceux à qui ils 

dans ces faints exercices qu'ils accompagnoient du prêchoient ce qui étoit necefiaire pour leur fub- c t , 

jeûne , le faint Efprk leur, dit de lui feparet Saul^ fiftance ils n'ufoient pourtant pas de leur pouvoir» >s- 

Saint 
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i. Thtffid. x. Saint Paul travaillent des mains la nuit & le jour A ché de ce qui étoit arrivé au Magicien embraflà 

\\ Tijffid. f . P our ne point charger les fidelles encore foibles , & la foy de l'évangile & fe fit inftruire des myfteres 

*• «• ne les point Méfier par quelque foupçon d'avarice de la religion de Jefus-Chrift. Ce fut alors -, & 

qui auroit pû faire tort a la gloire Se au progrès peut-être au fujet d'une converfion fi remarqua- 

de l'évangile. C'eft par la même raifon que ni lui ble , que nôtre Saint quitta le nom de Saut qui 

\.c*r.f.*. j. ni faint Barnabe ne menoient point de femmes étoit juif, pdur prendre eeluidePAui qui étoit 

avec eux pour prendre foin de ce qui leur étoit romain. Saint Luc hiftorien de (a vie ne l'appelle 

neceffàire, comme faifoient les autres Apôtres qui plus autrement depuis ce temps , quoique lui- 

^9.18.^.34. alloient prêcher auxjuifs. Saint Paul travailloit or- même fè foit encore donné quelquefois les deux 

dinairement à faire des tentes. Ce qui le portoit noms depuis. Quelques Pères ont crû qu'il avoit 

encore à s'occuper ainfi lorfqu'il ne prêchoit point, pris le nom de Proconlul comme les Capitaines de cnft/i 

étoit le deflèin d'apprendre aux chrétiens à éviter l'ancienne Rome en ufoient à l'égard des provin- '* * ; t% *• 

l'oifiveté , & de pouvoir même foulager les befoins Ces qu'ils avoient conquifès : comme s'il euft vou* 

des infirmes - } autant que le defir de n'être -point à lu porter ce titre de la victoire qu'il avoit obtenue 

charge aux autres. Car on voit qu'il ne laiflbit pas fur l'idolâtrie. Mais il femble plus naturel de fe 

/». 4.1M0. de recevoir quelquefois les fècours que lui en- B perfuader que faint Paul en aura voulu ufèr ainfi 

,8, voyoient ceux en qui un refus n'auroit point fait pour fè faire mieux recevoir parmi les Gentils auf- 

un bon effet. Alors il fe réjouiûoit de leur charité quels d'orefiiavant il devoit avoir principalement 

pour eux-mêmes : car pour lui comme il avoit affaire , afin que le nom dé Saul ne lailfaft aucun 

éprouvé de tout , il étoit auflî préparé à tout , toû> fâcheux préjugé de lui dans l'efprit de ceux d'en- 

jours égal dans l'indigence comme dans les commo- tr'eux qui pourroient avoir de l'averfion pour les 

dite* , toujours content de l'état oû il fè trouvoit; Juifs. N 

ff»m.tj.v.io. U oblèrvoit auflî autant qu'il pouvoit de ne point Saint Paul & faint Barnabe ayant quitté l'ifle de Vt 

prêcher que dans les lieux où l'on n'avoit point en- Chypre pafièrent dans l'Afie mineure , & allèrent 

core porté l'évangile. Quoiqu'il fuft particulière- à Perge en Pamphilie oû Jean-Marc les laifïà pour 

ment l'Apôtre des incirconcis , il ne laifloit pas de retourner à Jerufalem las de travailler avec eux à 

^R.\i.v.t4. prêcher d'abord aux Juifs ;& il ne les abandonhoit l'oeuvre de Dieu & rebuté des longs voyages l *- 

*43. i 7 . v. 1. p OUr aux Gentils que lorfqu'ils rejettoient la qu'ils entreprerioient. Ils ne s'arrêtèrent nulle part * *' ' " 

vérité. jufqu'à ce qu'ils furent arrivez à Antioche de Pifi- 
D'Antioche où Barnabe & lui avoient reçû la ç die ville principale de la province oû faint Paul . 

saint Paul miffion du faint Efprit avec l'impofition des mains, commença tout de bon les fondions de (on apo- 

"*t hy i P »?i> '' s étoient P a '^ dans l'ifle de Chypre fans s'arrê- ftolat. Car depuis fa million il n'avoit prêché tant 

ter ni en Syrie ni en Phenicie oû ils fâvoient que en Syrie que dans l'ifle de Chypre qiie comme en 

tout étoit déjà rempli de prédicateurs évangeli- panant , parce que d'autres y avoient déjà répan- 

ques comme en Paleftine. Lorfqu'ils furent arrivez du la foy v Le jour du fabbat étant venu ils allèrent d»jfih*m.tu 

nu. f. us. à Sàlamine capitale de l'ifle ils trouvèrent que la lui & Barnabé prendre place dans la Synagogue *■ A * 

foy de Jefiis-Chrift y avoit déjà été annoncée par des Juifs i oû les chefs après la leâure de la loy & *■*»•. 

les difciples que la perfecution de Jerufalem exci^ des Prophètes leur faifant civilité comme à des'"" 5 " 

______ tée à la mort de faint Etienne y aVoit fait fuir. Mais étrangers leur envoyèrent dire que s'ils avoient 

Vers Tan l ;s ébauches en avoient été fi légères qu'elles s'é- quelque chofe à dire pour exhorter le peuple ils 

toient déjà prefque effacées. Ils avoient avec eux pouvoient parler. Saint Paul à qui l'on voit que de- 

pour les aider Jean- Marc qui étoit parent de faint puis ce temps faint Barnabé céda toujours la parole, 

Barnabé qu'ils avoient amené de Jerufalem : & ils fe leva Se fit fur la venue* du Meffie un difeours 

parcoururent tout le pais depuis la ville de Sala- qui fut tellement goûté des Juifs qu'ils le prièrent 
mine jufqu'à Celle de Paphos qui étoient aux deux Dde parler encore fur le même fujet au fabbat fùi- 

extrémitez entrant par tout dans les Synagogues vant; Dé ce premier coup plufieurs Juifs & Pro- 

des Juifs pour faire voir qu'ils ne les negligeoient felytes s'attachèrent aux Apôtres & embrafierenç 

pas , & qu'ils ne leur préféraient pas les Gentils, la foy* Le jour du fabbat venu , il y eut une fi 

L'ifle de Chypre avoit alors pour gouverneur le grande foule de monde qui s'afiembla dans la fy- 

Proconfiil Sergius Paulus homme fage & dé grande nagogue pour entendre faint Paul que l'on a lieu de 

conduite. Il eut defir d'entendre la parole de Dieu croire que les Gentils même malgré les ftatuts des 

& il fit venir pour cela Barnabé & Paul à Paphos Juifs y étoient entrez par force. Ce grand con- 

««9. ij./tyr. oû il étoit, comme le témoigne faint Luc. U avoit cours excita l'envie & la colère des Juifs qui s'éle- 

auprès de lui un Juif appellé Barjefu que l'on fur- verént contre ce que dit faint Paul & fe mirent 

nommoit Elymas , ou lè Magicien , parce qu'il à blafphêmer contre Jefus-Chrifh Les deux Apô-> 

faifoit profeflion de la magie Si qu'il fè difoit pro* très les voyant ainfi refifter à la vérité prirent 

, . phete. Cet homme s'oppofoit aux deux Apôtres, le parti de les abandonner : &ils leur dirent har- 

& il faifoit tous fès efforts pour empêcher le Pro- diment que puifqu'ils ne vouloient point enten- 

conful d'embraflèr la foy de Jefus-Chrift crai- dre parler du falut Se de la vie éternelle , ils ak 
gnant de perdre fon eftime & le crédit qu'il s'étoitE loient prêcher aux Gentils; Ceux-ci félon le témoi- 

acquis fur fon efprit. Alors faint Paul animé de gnage de l'Ecriture fè réjoUirent de fè voir entrer 

l'Elprit fàint dont il étoit rempli lui dit d'un tonfè- en pofTeffîôn de ce qui fembloit appartenir aux ^ 4 „. T44 g; 

vere » Efprit fourbe Se plein de malignité , en- Juifs : Se tous ceux d'entr'eux qui étoient predefti- 4». 

m fant du diable, ennemi de toute juftice ne ceflerez- nez à la vie éternelle reçurent la foy. Par ce moyen 

» vous jamais de pervertir les voyes droites duSei* la parole du Seigneur fè répandit bien-tôt dansât-. jo t 

» gneur ? Des paroles fi terribles furent fuivies d'un tout le pats ; & les Juifs des paroles Se des injures 

châtiment encore plus terrible } car il le rendit en vinrent à une perfecution plus cruelle. Ils ani- 

aveugle & le reduifit à chercher pour s'appuyer & merent leurs dévotes & fôuleverent les principaux yj 

fe conduire : mais on croit que cette peine , qui de la ville contre faint Paul & faint Barnabé : ce 

îi'étoitque temporelle , fut le remède de fon mal, qui obligea les Apôtres de fortir de la ville & de 

& que Dieu ne l'humilia ainfi que pour fe le foû 7 tout le territoire après avoir , félon le précepte de 

mettre Se lui faire mifèricorde. Le Proconful ton- Jefu^Chrift leur maître, fecouc la pouffiere de leurs 
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pieds contre ceux qui rejettoient la Vérité. D'An- A avec aflez de probabilité qu'il l'employa à prêcher «». 

tioche de Pifidie ils payèrent à Icône dans la Lycao- dans la Judée , qu'il retourna encore en divers 

nie : & oubliant facilement les mauvais traite- endroits de la Syrie & de la Cilicie , Se qu'il alla 

*M.n. mens qu'ils avoient recûs des Juifs ils allèrent en- même porter l'évangile jufqu 'en lllyrie , fi ce qu'il 
core annoncer la vérité à ceux de cette ville dans en a dit. dans (on épître aux Romains peut s'en- 
leur fynagogue: Leurs diftours y furent foûtenus tendre d'autre chofe que de ce qu'il a fait dans la 
de divers miracles & ils y firent beaucoup de con- Macédoine jufqu'aux confins de la Thrace. On 
verfions parmi les Gentils comme parmi les Juifs; peut rapporter à ce temps une grande partie des ' * 
On met en ce nombre celle de l'illuftre vierge expéditions . feintes dont il parle dans fa féconde 
fàinte Thecle. Mais ceux des Juifs qui perfifterent aux Corinthiens où il témoigne faire gloire d'à- 
dans leur incrédulité irritèrent enfuite Vefprit des voir fouffert plus de travaux que perfbnne ; d'avoir *• f*fjj-,j£ 
Gentils contre les deux Apôtres par leurs calom- plus reçû de coups & d'avoir enduré plus de pri- 
nîes : ce qui partagea toute la ville d'Icône oi\ les ions. Il fè vit fbuvent aux portes de la mort tan- 
uns fe déclarèrent pour les Juifs j les autres pour tôt fur des rivières ^ tantôt fur des chemins remplis 
les Apôtres. Paul & Barnabe voyant que le parti de voleurs. Il fè vit expofé à divers dangers tant 
de leurs adverfàires s'échauffbit jufqu'au point de B de la part des Juifs que de celle même des faux 
vouloir les lapider , & que les Magiftrats même chrétiens : & il courut beaucoup de rifque dans 
s'en mêloient, forcirent delà ville, & allèrent por- les villes & dans les defèrts: Il efîuya toutes fortes 
ter l'évangile à Lyftres*. àDerbe, & en plulleurs de fatigues > les longues & fréquentes veilles , la 
autres lieux de la Lycaonie tant à la campagne que faim , la foif , les jeune; réitérez , le froid & la nu- 
dans les villes; dite. Il fut fouetté parles Juifs en cinq rencontres 
Vil. Ce fut à Lyftres que faint Paul fit le miracle de difFerentes avec des nerfs de boeufs $ & il reçut 
la guerifon de l'homme perclus de fès jambes qui chaque fois trente-nçuf coups : en quoi ces enne- 

' i " n'avoit jamais marché; A la vue de cette merveil- mis de la foy de Jefus-Chrift ne lui firent grâce de 
*• an le le peuple fè mit à crier que Paul & Barnabé ne lui en donner point davantage que parce qu'ils *»i 
46". étoient des Dieux defeendus d'enhaut fous la for- çrbyoient qu'il leur étoit défendu par la loy d'en 
me humaine. Ils appelloient Barnabé Jupiter ; & donner plus de quarante aux criminels; Il fut auflî 
Paul Mercure., parce que ectoit lui qui portoit deux fois battu de verges parles Romains , c'eft-à- 
la parole. Ils fe difpofoient même à leur offrir des dire par les Magiftrats des villes de l'Afie ou de la 
facrifices. Les deux Apôtres ne fe furent pas plutôt C Grèce qui faifoient la juftice romaine. Il fit trois 
apperçûs de ce qu'on vouloir faire qu'ils déchire- fois naufrage j & il pafla une nuit & un jour en- 
tent leurs vêtemens : & s'avançant au milieu du tier au fond de la mer. Ce que les uns entendent 
peuple ils trièrent qu'ils n'étoient que des honw à la lettre j Se que les autres expliquent d'un efpacé 
mes fujets aux mêmes infirmitez qu'euxi Que de vingt-quatre heures qu'il aurait été à errer de 
Jôin de vouloir être adorez ils venoient leur ap- côté & d'autre fur la mer après un naufrage; iu»<*.w». $gj 
prendre à n'adorer que Dieu fèul créateur du ciel Quelques-uns ont crû que cette foflè ou ce creux **' 

a>Tj'fi»m. Si de la terre; ils firent tout ce qu'ils purent pour que l'on prend communément pour le fond de la Bt/flaV. 

na'^x' montrer combien ils déteftoient l'honneur iddla> mer étoit le nom d'un cachot à Cyzique ville de 
f. lit. ^ q U « on i eur youloit rendre , & avec tout cela ils l'Hellefpont oû. l'on prétend que faint Paul fut jette* 
eurent encore bien de la peine à empêcher qu'on Quelques miracles que Dieu ait pu faire pour ga- 
ne leur immolaft des victimes* Mais ils reçureht rantir faint Paul de la mort dans tous ces périls , il 
bien-tôt des marques de l'inconftance du peuple* n'en fit aucun pour lui ôter la fenfibilité où les au- i.cM>.t*.i; 
Car quelques Juifs étant venus d'Icohe & d'An" très foibleflès qui accompagnent nôtre nature. Il 8 ' 
tioche à Lyftres tournèrent de telle forte l'efprit de dit lui-même qu'il avoit été dans la crainte i & fou- 
la populace qu'elle leur laifla tranquillement lapi-D vent même dans un grand tremblement; qu'il s'étoit 
der ceux qu'elle venoit de reconnoîrre pour des trouvé accablé par des maux qui paftbient fes for- 
Dieux. Saint Paul ainfi accablé de pierres fût traîné ces , jufqu'à trouver la vie ennuieufè; C'eft ce qui 
hors de la Ville & làiflc pour mort fur la place, fait encore mieux voir la grandeur de l'amour qu'il 
il revint néanmoins , Se fes difciples s étant ra- avoit pour Dieu, &du courage que lui înlpiroic la 
niaflez autour de lui j il fe releva & rentra aufR. grâce dont il le fôûtenoit* 

tôt dans la ville au grand étonnement de ceiix Saint Paul étoit à Antioche avec faint Barnabé IX. 

qui le croyoient mort* Il en fortit pourtant dès le lorfque quelques perfonnes venues de Judée voù- 

lendemain afin de ne pas irriter davantage les per- lurent foûtenir contre la liberté de l'évangile qu'on 

fecuteurs. il s'en alla avec faint Barnabe àDerbe, ne pouvoit être fàuvé fans la circoncifjon & l'obfer- A8.io.«.i.» 

& après y avoir, fait beaucoup de chrétiens ils re- vation de la loy de Moïfe; Quoique fon témoigna- as. : $ . v.u 

vinrent à Lyftres , retournèrent à Icône & à Ah- ge appuié de divers miracles faits par fon moyeh 

tioche de Pifidie , ordonnant des prêtres dans cha- en faveur des Gentils puft fuffire pour décider 

que églifè avec des reglemens pour les jeunes Se la queftidn il ne prétendit pas qu'on duft s'en rap- 

les prières publiques. Après avoir traverfe ja Pifi- porter à lui. Il fut donc député avec faint Barnabé ■ 
die Us vinrent à Perge en Pamphilie où ils don- E& faint Tite fdn difciple pour aller à Jerufalem con- L'aa 

nerent quelque temps à la prédication. Ils pafle- fulter les Apôtres & les Anciens , Se Dieu lui ji. 

rent enfuite à Attalie , & delà ils allèrent s'em- ordonna dans une révélation de faire ce voyage. tt*tf. 

barquer pour retourner en Syrie. Lors qu'ils furent Lorfqu'ils furent à Jerufalem ils y trouvèrent par- juttm. foi* 

arrivez à Antioche ils firent aflèmbler les fidelles à mi les fidelles les mêmes troubles qui agiraient 

qui ils racontèrent ce que Dieu avoit fait par letfr l'églifè d'Antioche Se dont ils étoient vernis cher- 

miniftere , & fur tout la manière dont il avoit cher le remède : ce qui venoit de quelques-uns de 

■ j , ouvert la porte du falut aux Gentils. Ils demeure- ceux qui ayant été Pharifîens avant leur conver- 

rent allez long-temps dans cette Ville vivant avec fjon ne s'étoient pas encore défait du préjugé 00, 

47* les difciples. de l'amour de leurs anciennes obfèrvations. Les 

VII L Nous ne favons rien de particulier qu'ait fait Apôtres j ç'eft-à-dire faint Pierre, fâint Jacques le 

fàint Paul durant l'intervalle de quatre ou cinq ans mineur Se faint Jean, & les Anciens , autrement dits 

'méS.it.v.xo. qui fuivit jufqu'au concile de Jerufalem. On croit les prêtres reçurent fort bien fàint Paul & les autres 

Juin. * A a députez, ir'-" 3 
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députez , & ils s'aflèmblerent avec le refte de l'é-Aleurs foins en plus de provinces. Saint Barnabe pri t 
glife de Jerufalem pour examiner une affaire fiim- donc Jean-Marc & s'en alla en Chypre , & faint 
portante. Saint Pierre y parla d'abord & fut d'avis Paul ayant choifi Silas alla vifiter les églifès de 
qu'on n'impofaft point aux Gentils un joug que les Syrie & de Cilicie pour continuer de-là fa million 
Juifs mêmes n'avoient pû porter , Se qui étoit de- dans tous les autres endroits où l'efprit de Dieu le as. it, 
venu inutile : ce qui tendoit non feulement à en conduirait. Par tout il fortifioit les ridelles Se en 
décharger les Gentils , mais à faire entendre que faifoit croître le nombre par la fèmence de la pa- 
les Juifs même n'y étoient plus aflujettis. Saint Pierre rôle divine. Etant en Lycaonie il prit avec lui Ti- 
àyant parlé, faint Paul foutenude faint Barnabe ra- mothée encore fort jeune , Se le circoncit à caufè 
conta ce que Dieu avoit fait par leur miniftere dans des Juifs du pais , pour faire voir que s'il détrui- 
tes Nations. Après lui faint Jacques que les Apô- foit en d'autres rencontres les obfervations de la 
très avoient conftitué l'évêque du lieu prit la pa- loy , ce n'étoit pas qu'il les jugeaft mauvaifès en 
rôle pour appuier ce qu'avoit dit faint Pierre : Se fon elles-mêmes , mais que la loy nouvelle de l'évangile 
avis fut fuivi par le concile. On députa Judas dit ^ les rendoit inutiles, comme il l'avoit fait entendre 
Barfabas & Silas qui étoient tous deu* Prophètes de auparavant lorfqu'il avoit refufé de circoncire Tite 
l'Eglifè pour aller avec faint Paul & faint Barnabe fon autre difciple. En témoignant qu'elles n'étoient 
à Antioche pour porter la lettre du concile qui en pas neceiïaires il ne laifîbit pas de recormoître qu'on 
contenoit la décinon. Saint Paul avant que de par- pouvoir encore les pratiquer fans crime jufqu a ce 
tir de Jerufalem expofa publiquement aux ridelles que le temps euft achevé de les abolir. C'eft pour 
la doctrine qu'il prechoit parmi les Gentils : & il cela que. lui-même ne fit pas difficulté en d'autres 
en conféra en particulier avec les principaux en rencontres de pratiquer auffi diverfès cérémonies 
prefence de faint Barnabe Se de Tite à caufe de de la loy fe faifant tout à tous dans des chofes in- 
quelques points plus difficiles Se plus relevez dont différentes fans ufèr de déguifement néanmoins à 

? ^ F 1 _ 1 ' ■ lu J- VA j J„ : ,„ r\- f . — ;1 _-/r. „„ 



le commun des chrétiens n'étoit point capable de l'égard de qui que ce fuft. De Lycaonie il pallaen 

04i. t. v. t. juger. Saint Jacques , faint Pierre & faint Jean ne Phrygie & en Galatie où perfonne n'avoit prê- 

trouvèrent rien à changer à toute fa doctrine & ils ché avant lui , du moins aux Gentils de la Pro- 1 an S 1 - 

la jugèrent parfaitement conforme à celle qu'ils vince. Car on ne doute pas que faint Pierre n'y 

avoient reçue de la bouche de Jefus-Chrift. Ils vi- euft été dix ou douze ans auparavant annoncer l'é- 

rent avec joye la grâce dont Dieu l'avoit rempli, çvangile aux Juifs. Il paraît même que ce n'étoit 

Se ils reconnurent qu'il l'avoit établi Apôtre des ici que le fécond voyage que faint Paul faifoit en 

Nations comme faint Pierre l'étoit de la Circonci- Galatie. Dans le premier il y avoit été reçû com- 

fion. C'eft pourquoi ils s'unirent particulièrement me un ange de Dieu, comme Jefus-Chrift même. Gd - *• ••«« 

à lui & à faint Barnabé, & conclurent que ceux-ci Les Galates, félon le témoignage qu'il leur en ren- 

prêcheroient aux Gentils Se eux aux Juifs. Ils re- dit depuis , lui avoient marqué tant d'affection 

commandèrent feulement à faint Paul d'avoir foin qu'ils fe feraient volontiers arraché les yeux pour» 

des pauvres , c'eft-à-dire d'exhorter les chrétiens les lui donner. 

des Nations à affilier ceux de Jerufalem Se de Ju- De la Galatie Se de la Phrygie faint Paul avoit XL 

dée qui étoient dans la neceffité , parce qu'ils fait refolution d'aller prêcher dans l'Ane , c'eft-à- n 

étoient dépouillez de leurs biens. Saint Paul Se dire dans la province Proconfulaire à qui l'on don- Macedoiae. 

UiS i}. w.15. faint Barnabé retournèrent enfuite à Antioche ac- noit particulièrement ce nom. Mais faint Luc nous 

o- fin- compagnez des deux députez du concile de Je- allure que l'efprit de Dieu l'en empêcha. Il tra % ^s. tt.f$k 

v rufalem Judas & Silas. Ce dernier voulut y refter verfà enfuite la Myfîe fans beaucoup s'y arrêter, 

avec eux lorfque l'autre retourna près des Apôtres parce que fon dehein étoit d'aller en Bithynie. 

à Jerufalem. Peu de temps après faint Pierre étant Mais l'efprit de Dieu l'en empêcha encore : & 

venu à Antioche Se vivant fans fcrupule avec les quand il rut arrivé à Troade il s'apparut à lui un 

Gd.x.v. u. Gentils convertis félon les décrets du concile , fe Macédonien qui le pria de paner dans fbn païs 

retira enfuite de leur table pour ne point choquer pour le fecourir. AfTuréainfï de la volonté de Dieu, 

quelques chrétiens circoncis qui furvinrent de Jeru- il ne fongea plus qu'à la fuivre : Se refblu de palier 

falem. Saint Paul qui voyoit les confèquences dan- auffi-tôt en Macédoine il prit à fà compagnie outre 

geréufes de cette conduite fè crut obligé de le re- Silas & quelques autres qu'il avoit déjà , l'évan- 

prendre publiquement , Se il fit voir en cette ren- gelifte faint Luc à qui nous avons l'obligation de 

contre jufqu'où peut aller la liberté que donne la prefque toute fon hiftoire & de celle des autres 

charité de Jefus-Chrift. Apôtres. De Troade il vint aborder à l'ifle deSa- 

' X. Saint Paul à qui la follicitude pour le foin des mothrace *, d'où fans s'arrêter il arriva le lende- j.^jf^^ 

églifes ne donnoit point de relâche ni de repos, main à Napoli ville maritime de Macédoine. Delà dnchi!™"*" 

àyant pane encore quelque temps dans Antioche à il parla à Philippes colonie Romaine & ville capi- 

inftruire les fidelles Se à prêcher la foy aux pàyens, taie de l'une des quatre régions du païs. Il y con- 
propofa à faint Barnabé d'aller enfèmble vifîter les E vertit entr'autres perfonnes une marchande de 

~ ' ,". fidelles des autres villes où ils avoient porté Té- pourpre nommée Lydie à qui Dieu avoit ouvert 

Aff.i{.«*3{* vangile. Jean-Marc demanda à les fuivre dans ce le cœur : car elle le fervoit même avant que*d'a- 

voyage , & faint Barnabé qui étoit bon Se indul- voir ouï parler de Jefus-Chrift. Lydie àyant reçû 

gent vouloit qu'on le lui accordait : mais fàint Paul le baptême avec fa famille , obligea faint Paul Se 

qui étoit plus ferme n'en fut point d'avis après la ceux de fa compagnie à prendre un logement chez 

faute que Jean avoit faite de les quitter en Pam- elle. U y avoit dans la ville une fille efclave polTc- 

philie. Chacun allégua fes raifons , & parce dée d'un démon qui la faifoit devinereflè d'où fès 

qu'elles avoient de bons fondemens de part & maîtres tiraient un grand gain. Cette poflèdée T »"- 1 • **** 

d'autre perfonne ne crut devoir renoncer aux àyant un jour rencontré faint Paul & ceux de fà 




.. petite conteitation à 1 avança- cotent la voye »_ ._ 

ge de fon Eglife & permit qu'ils fe fèparaflènt forte pendant quelques jours. Saint Paul à qui 
d'un commun accord afin qu'ils puflènt partager Fartifiee 'du démon ne pouvoit être inconnu le 

* • laiflà 
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laiflà dire d'abord , parie que c etoit en efret vuieÀune tendreflè toute particulière pour les chrétiens Adphilipf t. 

chofe remarquable d'entendre dire la vérité, au dePhilippes: & le louvenir qu'il avoit d'eux lui l " 

pere du menlonge. Mais voyant qu'il continuoit étoit d'autant plus agréable qu'il les voyoit prerr- 

une fon&ion qui ne lui appartenoit pas , il lui dre tous part à ce qui le regardoit non par de 

commanda au nom de Jefus-Chrift dé lbrtir de la fïmples fouhaits , mais en lui envoyant de l'ar- 

fille dont l'état lui faifoit compaflion , de même cent ou d'autres fecours dont il aVoit befoih. Ils 

que Jefus-Chrift avoit fait taire les démons qui lui en envoyèrent deux fois à Theflàloniqùe : Se 

publioient qu'il étoit le Mefîie & le fils de Dieu, depuis qu'il eut quitté la Macédoine nulle autre 

Le démon obéît à l'heure même : mais les maîtres Eglilè que la leur n'eut l'avantage d'une* cpmmu- 

de la fille tachez de la voir délivrée & leur gain nicatidn fi réciproque par cet heureux échange 

celle j colorant leur avarice dé leur zèle pour qu'ils faifoient de ieurs biens temporels contre les in rarJon* 

l'Etat & de leur amour pour la religion du païs biens fpirituels qu'ils en recevoient; C'eft ce que J 1 "' & iCCcp ~ 

fe fàifirent de Paul & de Silas , Se les traînèrent fàint Paul éprouva depuis à Corinthe , Se encore p«/-4-*- U- 

KS. it. &t. devant les Magiftrats. Ils les acculèrent de vou- long-temps après à Rome lorfqu'il y étoit prifon- i.c«r.ii.*.»w 
loir introduire dans la ville les coutumes des Juifs B nier. 

qui étoient contraires aux loix Romaines , quoi- De Philippes faint Paul avec ceux de la compa- XII. 
qu'ils ne lè fulTenc point avifez de s'en plaindre gnie paflànt par Amphipoli & par Apollonie vint a Tiieflalo- 
avant la délivrance de leur 'fêrvante. Le peuple ao à Theflàloniqùe métropole & capitale de toute la ni q? e ^ * 
courut au bruit qu'ils firent & fe mit à crier con- Macédoine. Car lèlon la remarque de làint Chry- " ec * 
tr'eux. Les Magiftrats fans vouloir entendre les foftome , il ne s'arrêtoit gueres dans les petites c^/iL». 
acculez leur firent déchirer les habits , & après villes , les grandes Ce trouvant plus commodes J7- 
leur avoir^fait donner publiquement plufieurs coups pour la publication de l'évangile , parce que delà ™'t- 
de verges ils les envoyèrent en prifon avec ordre il étoit aile de le répandre dans tous les autres lieux 
au geôlier de les garder étroitement. Celuùci les qui y avoient correspondance. Saint Paul étant à 
mit dans un cachot - y Se leur ferra les pieds dans Theflàloniqùe prêcha trois famedis de fuite dans 
les ceps de bois que l'on appelloit le nerf. Loin la Synagogue où il convertit quelques Juifs. Mais 
de s'abattre fous leurs maux, ils fe mirent à prier il fit beaucoup plus de converfions parmi les Gen- 
& à louer Dieu avec tant de joye & d'ardeur que cils ; ce qui ne put fe faire làns beaucoup de con- 
les autres prifonniers les entendoienr. Sur le mkç tradidtion de la part des ennemis de la foy qui ne «-riffli/.iii.- 
nuit il fe fit un fi grand tremblement de terre que tourmentèrent pas moins les nouveaux fidelles 
lés fondemens de la prifon en furent ébranlez» que l'Apôtre» Il logeoit chez un chrétien nom- A8.17.jifr. 
Toutes les portes s'ouvrirent, les liens même de méjafon * , dont la maiïbn fut ^ttaquée pour ce «on dit qu'il 
tous les prilbnniers furent rompus , ce qui ne pou T fujet par une troupe de Juifs qui etoient demeurez ^^"'j'îj, 
voit être l'effet d'un tremblement qui auroit été endurcisi Saint Paui & Silas ne s'y étant pas trou- 
ordinaire» Le geôlier s'étant éveillé , trouva les vez , les feditieux prirent Jalon Se le menèrent 
' portes delà prifon ouvertes : &' s'imaginant que avec quelques autres chrétiens devant les Magi- 
les prifonniers , dont il devoit répondre fur fa vie^ lirais , à qui ils dirent que c'étoient des gens qui 
fe leroient fauvez , il prit de defefpoir Ion épée troubloient toute la terre j qui lè revoltoient con- 
pour fe tuer. Saint Paul le vit quoiqu'on n'euft tre Cefàr, Se qui prétendoient avoir un autre Sei- 
point encore apporté de lumière , & il lui cria de gneur que lui qu'ils appelloient Jefûs. Les Ma- 
ne point fe faire de mal parce qu'aucun des pri- giftrats fans s'arrêter à leurs clameurs & à leurs 
fbnniers n'étoit forci , peut-être parce qu'aucun plaintes laiflèrent aller Jafon & les autres chré- 
deux n'avoit vû les portes ouvertes , hormis les p tiens, fur la caution qu'ils donnèrent de reprelèn- 
deux Saints. Le geôlier étonné du prodige accou- ter fàint Paul , fi l'on venoit à faire preuve de quel- 
rut tout tremblant lè jetter aux pieds de faiht Paul, que cholè contre lui; Après ce tumulte, les ndel- 



Sc l'ayant tiré du cachot avec Silas il leur deman- 
da ce qu'il devoit faire pour être fauvé» Ils l'in- 
ftruifirent Se ceux qui étoient chez lui de tout ce 
qui regardoit la foy & la vie chrétienne , Se leur 
conférèrent enfuite le baptême. Le jour étant ve- 
nu les Magiftrats envoyèrent dire au geôlier de 



les de Theflàloniqùe ne croyant pas devoir laiflêr 
faint Paul expole à un fi grand danger le conduifi- 
rent dès la nuit même hors de la ville avec SilaSi 
Les deux Saints s'en allèrent à Berée qui n'étoit 

Î>as loin de Theflàloniqùe , & ils entrèrent dans 
a Synagogue félon leur coutume. Les Juifs de 
laiflêr aller Paul & Silas» Alors faint Paul qui ne cette ville plus polis , plus doux & plus raifonna- 
s'étoit plaint d'aucun des mauvais traitemens qu'on bles que ceux de Theflàloniqùe Se de beaucoup 
lui avoit faits , dit qu'il étoit un peu étrange d'autres endroits , écoutèrent làint Paul avec plaint: 
qu'après avoir outrage comme on avoit fait des & reçurent fort bien ce qu'il leur dit du Chrilh 
citoyens Romains farts forme de procè.s , on pré- Néanmoins comme ils fe picquoient beaucoup 
tendift encore les faire fortir de la prifon en Ce-* de raifon Se de bon fens , ils ne voulurent pas s'eii 
cret làns leur faire réparation. » Non, dit-il, ce p rapporter uniquement à là parole : mais ils exa- 
« n'eft pas ainfi qu'on en doit ufer j il faut qu'ils minoient tous les jours les écritures pour juger dé 
» viennent eux-mêmes nous en tirer» Les Magiftrats la vérité de ce qu'il leur difbit. De forte que" 
eurent peur lorfqu'ils apprirent que celui qu'on s'étant àinfi convaincus par eux-mêmes ils em- 
avoit traité de la forte étoit citoyen Romain» Ils bradèrent la foy de Jelus-Chrift pour la plupart; 
vinrent à la prifon , prièrent civilement les deux Se l'on croit que de ce nombre fut Sofipaire qui lè 
Saints d'en fortir : Se quand ils les virent dehors trouva être parent ou allié de faiht Paul Se dont 
ils les conjurèrent de fe retirer de leur ville crai- nous honorons la mémoire le xxv de ce mois. Plu- 
gnant que cette arïàire ne fift du bruit , Se qu'elle fieurs Gentils lè convertirent aufli dans Berée , Se 
n'euft quelque mauvaifè fuite pour eux< Saint lêvangile s'y établit fans dppofitioh jufqu'à ce qud 
Paul n'infifta point à y demeurer davantage. Il le peuple ayant, été ému par quelques Juifs venus 



Paul n milita point a y demeurer da\ 
alla lèulement vifiter fon hôteflè Lydie , vit les 
fidelles qu'il avoit convertis , les confola , & les 
ayant fortifiez dans la foy il forcit de la ville pour 
aller prêcher ailleurs. Il conferva toujours depuis 



exprès de Theflàloniqùe les chrétiens fe virent obli- 
gez de retirer fàint Paul qu'ils conduifirent vers la 
mer , tandis que Silas Se Timothée demeurèrent 
dans la ville» 

À à ii Toutefois 
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XIIT. Toutefois au lieu de l'embarquer ils le mené- A que quelques-uns ont prife pour fa femme. 
u vai AtW- rent par terre jufqu a Athènes où il manda à Silas Cependant faint Timothée arriva de Berée & ap- XIV. 

aa " & à Timothée de le venir trouver promptement. prit à faint Paul laperfecution que les chrétiens de 

L'obligation de les attendre l'arrêta dans cette Thellalonique foufrroient de la part des infidelles 

ville plus long-temps qu'il n'avoit refolu d'y de- de la ville. La tendreffè que cet Apôtre avoit 

meurer. Athènes qui avoit été autrefois le féjour pour eux le mit deux fois fur le point de partir 

de tout ce 'qu'il y avoit eu de plus favant & de plus pour les aller voir Se les confoler» Mais fatan s'y uTbtf c . } . 

poli dans le monde étoit devenu le réduit de l'i- étant oppofé , félon fa manière de parler , il aima 

dolatrie& comme le centre de toutes les fuperfti- mieux demeurer feul encore, car Silas n'étoit point 

rions de la terre. Elle adoroit toutes les divinitez venu-, & renvoyer Timothée à Theflâlonique pour 

qu'elle fa voit avoir quelque culte que ce fuft parmi fùppléer à ce qu'il avoit fouhaité de faire. Après ^B. i», 

Brou m-ft. les autres peuples : Se craignant d'en oublier quel- un fejo j: de deux ou trois mois qu'il fit à Athé- 

*' 7 ' 9 ' qu'un qu'elle ne connuft pas, elle- avoit drefle un nés il vint à Corinthe qui étoit la métropole de 

spm. autel avec deux inferiptions dont la première étoit, toute PAchaïe , c'eft-à-dire de toute la Grèce com- 

&il«ïfu ^ H '^otmu : 1 autre > Aux Dieux de ?AJte> de prife entre la mer ,- la Macédoine & l'Epire^ Cette 
noyagts. p Europe & de t 'Afrique ; aux Dieux inconnus & B confideration jointe à l'avantage de (a fituation 

Titi. nu. f. ttrannrii Saint Paul s'arrêtant à la première en prit entre deux mers la rendoit comme le centre du 

'*** occafion pour déclarer aux Athéniens qu'il vou- commerce de l'Orient & de l'Occident • delà ve- 

loit leur apprehdre le Dieu qu'ils ignoroient. Il noit l'abondance de Ces richeflès ; le luxe, le fafte 

parloit tous les jours dans la place , & fon audi- Se l'impudicité y regnoient plus infolemment 

toire ne pouvoit manquer d'être nombreux dans qu'en aucun endroit de la terre k C'eft ce qui déten- 

une ville fort peuplée ou la principale occupa- mina faint Paul à y demeurer long-temps prévoyant 

tion des habitans & des étrangers étoit de débiter combien il auroit à travailler dans cette ville pour 

ou d'apprendre des nouvelles^ Les philofbphes en déraciner le vice avec l'idolâtrie* On croit 

qui y étoient encore alors en grand nombre Se qu'il y arriva fur la fin de l'an Ji» 11 y logea chez 

partagez en diverfes fettes l'ayant entendu , le trai- Aquila & Prifcille fà femme qui étoient juifs, 

terent de difcôureur Se ne laiffoient pas de venir tant à caufe de ieUr conhoilîànce que parce qu'ils 

l'écouter avec affiduité. Sur tout les Epicuriens 5c travailloiént comme lui à faire des tentes. Ainfi il 

les Stoïciens ne (àvoient ce qu'il vouloit dire fe mit à «travailler des mains aVeceuX pour four- 

quand il leur parloit de Jefus & de la refurrection nir à fon entretien ne voulant point pour de bon- 
des morts , puice que rien n'étoit plus oppofé àçnes raifons recevoir fa fubfiftance des Corinthiens. <• Ct. ,. f . 

leurs dogmes. Mais quelque étrange que fa doctri- Il employa dix-huit mois entiers à prêcher dans *' c * r ' 

ne paraît aux Gentils ils fe contentèrent de s'en cette ville où Dieu lui avoit préparé une grande 

mocquer & de la regarder comme une folie fans moilïbm H fe rendoit exactement tous les famé-* 

fe foucier de la perfecuter comme faifoient les dis dans la Synagogue ne croyant pas que toute 

Juifs. Ils le menèrent néanmoins à l'Aréopage l'application qu'il apportoit à la cohverfion des 

qui étoit la juftice criminelle d'Athènes. On y Gentils duft lui faire négliger le falut des Juifs. Il 

avoit autrefois condamné à la mort divers Philo- donnoit tout fon temps a h prédication laùTant à 

fbphes qui avoient combattu le culte des dieux ceux de fa fuite le foin de conférer le baptême : 

3ue l'on adoroit dans la ville : & fi ce ne fut point car il témoigne lui-même qu'il n'étoit pas envoyé 
ans la même intention que l'on y conduifit pour baptifer , mais pour prêcher. Auffi ne bapti- ,. Cw . ,. ,<i 
faint Paul, ce fut au moins pour lui faire rendre fa-t-il que les premiers qu'il convertit dans la vil- *• 
compte de fa doctrine. Saint Paul paroiffant devant le, favoir Stephanas avec toute fà maifbn qu'il %?' l ' v ' 1 *' 
les juges de l'Aréopage non comme un aceufe, appelle pour ce fujet les prémices de l'Achaïe ; Se 
cUtjftflMm. mais comme un orateur Se un avocat ne leur dit Crifpe chef de la fynagogue des Juifs. Silas qui 
ig in as. r j en q u j p u ft l cs choquer. Il parla de leurs divini- jjs'appelloit autrement Silvain , étant revenu de Ma- 
ri//, f. 14*. tez en des termes qui n'en établiuoient & n'en rui- cedoine le rejoindre à Corinthe avec Timothée , il 

noient pas auffi le culte. Il tira même avantage de écrivit aux ThefTaloniciens pour leur marquer fon !<, ^ 

l'autel qu'ils avoient drefle au Dieu inconnu pour affection & fon eftime & auffi pour les inftruire ^"^^ 

faire voir qu'il n'y avoit point de témérité à leur & les fortifier. C'eft la première de toutes les den». 

faire connoître une divinité qu'ils adoroient déjà épîtres qui nous font reftées de lui. Bien-tôt après 

fans la connoître. Il en établit la vérité fans atta- if leur en écrivit une féconde que nous avons L'an 

quer expreflëment la fauffeté des dieux des pàyens, auffi : ce fut principalement contre ceux qui plû- jj. 

& fa prudence lui faifànt proportionner fès rai- tôt que de travailler pour vivre prétendoient tirer 

fonnemens au génie de ceux à qui il avoit affaire de l'argent de leurs prédications ou de leur mi- 

il fè fervit de leurs propres auteurs renverfànt in» niftere, & qui faifoient accroire que le monde alloit 

fenfiblement toute l'idolâtrie fans la- combattre finir. 

directement. Après leur avoir parlé dignement Les Juifs de Corinthe qui demeurèrent dans XV. 

d'un Dieu qui eft unique , qui remplit tout & qui l'endurcilïèment ne le laiffèrent pas long-temps 

peut tout, & avoir montré qu'on étoit inexcufable en repos. Après lui avoir fait outrage en diverfes 

d'avoir méconnu jufques-là fon créateur , il ex-E manières ils formèrent le deffein de le tuer. C'eft 

horta ceux qui Pécoutoient à éviter la rigueur de ce qui le fit fbrtir de la maifon d'Aquila pour aller tui. p. t^s. 

fes jugemens par le remède de la pénitence que fè loger chez un Gentil converti nommé Jufte. Ce 

Dieu avoit accordé aux hommes par un homme fut principalement depuis ce temps que l'églifè de 

dont il avoit établi l'autorité en le rellùfcitant après Corinthe prit de tels accroiiïèmens par le grand 

fa mort. Quelques-uns fè mirent à rire l'entendant nombre des Gentils qui embrallbient la foy qu'elle 

{>arler d'un mort reffufeité ; d'autres dirent qu'on devint l'une des plus illuftres de tout le royaume 

'entendroit encore une autre fois : Se faint Paul de Jefus -Chrift dans les premiers fiecles. Mais 




lefquels parurent Denys l'un des juges 
réopage , Se une dame nommée Damaris, cevoit le tenoient dans des. apprehenfions conti- 
nuelles 
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nuelles pour fa vie. Cependant toutes les perfècu-Ablier l'églifède cette ville où il avoit. reçû tant de 
tions qu'on lui faifoit lui étoient toujours moins grâces. Apres y avoir demeuré quelque temps il 
fenfîbles que la dureté de ceux qui sopiniâtroient fè remit en voyage par laCilicie, traverfa la Ga- 
à demeurer dans leurs ténèbres & leurs defordres. latie & la Phrygie , parcourut auffi les autres pro- 
Jefus-Chrift voulut le relever de cette affliction vinces de l'Afie' les plus éloignées de la mer , for- 
ait, v. n. par lui-même, & il le confola dans une vifion de tifiant par tout les difciples qu'il avoit faits dans 
nuit par ces paroles » Ne craignez point , parlez lès premiers voyages. II vint enfin à Ephefe com- 
» toujours , il y a beaucoup de peuple dans cette me il Tavoit promis aux Juifs de la ville en allant 
» ville qui eff a moi. Je fuis avec vous & perfonne de Corinthe en Judée. Il y demeura pendant trois 
«ne pourra vous nuire. Avec cette aflùrance faint ans entiers qu'il employa à prêcher. Il y fonda nu.rtt.p. 
Paul continua de prêcher, Se fans fè renfermer dans l'églife du lieu qui fut depuis gouvernée par faint j8s ' 
la feule ville de Corinthe il alla répandre la femen- Jean l'évangelifte Se honorée de Ion tombeau. La 



ce de l'Evangile dans toute la province de l'Achàïe première fonction que fit faint Paul dans E phefe 
proprement dite , qui faifoit partie du Peloponne- fut de baptifer ou faire baptifer au nom de Jefiis- 
fe. Il logea dans ces intervalles tantôt chez Càius, li Chrift douze perfonnes qui avoient déjà reçu le 
tantôt chez Phebé diaconiffe de l'églife qu'il avoit baptême de faint Jean , puis de les confirmer ou 




fur eux qui 
péchez que 
leur donner. 

"A nn ™No-nal du Proconful d'Achaïe Gallion * qui étoit II prêcha aux Juifs pendant trois mois, mais rebuté 

pm"on «io- frère de Seneque; homme d'efprit, d'une humeur enfin de leur obftination il fe fepara d'eux avec fes AS. 19. 

ïriu/caU t * ouce q 1 " aimoit la pa«> M s l'acculèrent devant difciples pour n'être point engagé à des difputcs 

Ii" B W . ce gouverneur d'empêcher qu'on n'adorait Dieu inutiles qui n'auroient fervi qu'à leur aigrir l'efprit 

2^ félon leur loy. Gallion fans donner à faint Paul de plus en plus. Il- choifit l'école d'un profdlèur 

Di>. le loifir de parler fe déclara lui-même fon dé^en- de lettres humaines nommé Tyran pour en faire 

leur. Il dit aux Juifs qu'ils n'avoient qu'à fe reti- fon auditoire , parce qu'il y trouvoit plus de repos 

rer , Se qu'il ne fe mêlôit point de leurs contefta- Se de commodité. Il l'occupa pendant deux ans 

tions de religion & de doctrine. Ceux-ci ne pu* fans néanmoins s'y aiïujettir de telle forte qu'il ne 
rent faire autre chofè pour lors contre faint Paul, C fe donnait de temps en temps la liberté d'aller fou- 

fuivant la parole que Jcfus-Chrift lui avoit don- vent dans la province travailler encore à l'ouvrage 

née qu'il le protégerait & qu'on ne pourroit lui du Seigneur. 
- t nuire à Corinthe. Après avoir palïë dix - huit Ce qui porta faint Paul à demeurer à Ephefè XVII. 

L an mo i s au m oins dans cette ville Se aux environs, plus qu'en aucun autre lieu fut la multitude de 

J4» il prit congé des fidelles & alla s'embarquer au philôfophes , de charlatans & de magiciens qui fè 

r* p»i$». port de Cenchrée pour retourner en Syrie & à trouvoient dans la ville : & dont le plus fameux 

Jerufalem ou il devoit neceffairement fe trouver étoit fans doute Apollonius de Tyanes , s'il eft vrai 

à la fefte prochaine qui étoit peut-être celle de la qu'il commençait dès-lors à paraître. L'évangile 

Pentecôte > &.qu'il voulut aller célébrer encore de n'avoit point d'ennemis plus dangereux que tous 

même quelques années après. ces impofteurs qui fe faifbient les fingesdes Apô- 

XVL Etant fur le point de partir il fe fit couper les très &: de Jefus-Chrift même. C'eft ce qui obli- 

cheveux enfuite d'un vœu qu'il avoit fait. C'étoit geoit faint Paul à veiller & à agir fans relâche 

le voeu des Nazaréens qui obligeoit à ne point boi- pour précautionner les fidelles contre l'illufion , & 
rede vin& à laiflèr croître fes cheveux jufqu'à ce]) pour découvrir à tout le monde les artifices du 

que le temps qu'on avoit voué fuft accompli. Alors démon. Non content de prêcher dans fon école ✓rô.io &>»• 

Haut. t. «. on faifoit des facrifices 6c l'on fe fcifoit couper & dans les places , il alloit encore dans les mai- 

les cheveux : mais s'il arrivoit durant le temps du fons faifant aux particuliers des exhortations qui 

vœu que quelqu'un mouruft en prefence du Naza- leur étoient propres , Se il mettoit tout en œuvre 

rat ftp. réen , il fe faifoit auffi-tôt couper les cheveux, iufqu'aux larmes & aux fournirions les plus hum- 

offroit huit jours après deux tourterelles , & re- oies pour les gagner à Jefus-Chrift , difpofé à tout 

commençoit tout de nouveau le temps de fon vœu. faire & à tout fouffirir pour le falut d'une feule 

On croit que cet accident étoit arrivé à faint Paul, ame. Il fit durant ce temps un grand nombre de 

& que ce fut ce qui l'obligea de fe couper les che- miracles : & tout avoit en lui cette vertu , fes 

^veux à Cenchrée , remettant à Jerufalem l'obla- habits , fon ombre même. Il y avoit à Ephefe fept 

tion des tourterelles qui ne pouvoit fè faire ail- frères Juifs fifs de Scéva que l'Ecriture appellera f.ie 4 . 

leurs. Il parloit de ce voyage comme d'une chofè Prince des Prêtres , c'eft-à-dire peut-être , chef de 

abfolument indifpenfable : ce qui fait juger que l'une des vingt-quatre familles facerdotales. Ces 

c'étoit pour accomplir les facrifices ordonnez aux frères alloient de ville en ville comme plufieurs 

Nazaréens dont les vœux n'étoient gueres alors autres Juifs exorcifer les poflèdez pour en tirer 

que pour un mois. Aquila & Prifcille fes pre- de l'argent : & afin d'y réuffir plus furement ils 

miers hôtes , las du fejour de Corinthe voulu- entreprirent de conjurer les démons par le nom 

rent être de fa compagnie , Se fon vaifïèau qui de Jefus que Paul prêchoit , quoiqu'ils n'euflènt 

étoit pour la Syrie alla aborder à Ephefe fur la pas eux-mêmes le refpecl qu'ils dévoient ni pour 

côte de l'Afie mineure. L'Apôtre entra dans laSy- Jefus-Chrift ni pour fàint Paul. La même chofè tue, 9 «. 4 >. 

nagogue où il fit un difeours aux Juifs qui le prie- étoit arrivée du vivant du Sauveur qui l'avoit to- ÎO< 

rent de demeurer quelque temps avec eux. Mais lerée parce que c'étoit alors le temps de faire écla- curf. Um. 

il, s'en exeufa fur la neceflîté de remettre en mer, ter fa patience & fa douceur. Mais étant glorifié, 41, '" ' a 
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7«>r.}o. jetta fur eux & les maltraita de telle forte qu'ils A nir prêtes les aumônes qu'il faifoit quêter pour 

furent contraints d'abandonner leurs habits pour les pauvres de Jerufalem , où il faifoit fon compte 

s'enfuir tout bleflez & tout nuds. Tous les nabi- de les porter enfuite. Ce fut en ce temps-là que la t. c«. ■< 

«ans d'Ephefe tant Juifs que Gentils furent effrayez divifion fè mit dans l'églife de Corinthe où cha- 

de cet accident, & perfonne n'ofoit parler de Je- cun fe faifoit honneur d'avoir quelque chef illuftre* 

fus-Chrift qu'avec refpeft. Bien des gens qui s'é- Se de s'y attacher ; les uns fe vantant d'être à 

toient amufez aux curiofitez de l'aftrologie judi- Faul, les autres à Cephas , c'eft-à-dire à faint Pierre, 

ciaire & de la magie brûlèrent en public lés li- Se d'autres à Apollon qui étoit un nouvel ouvrier 

vres qu'ils en avoient & dont le prix montoit à de l'évangile venu d'Alexandrie po«c arrofèr ce 

chçf. frft. <j es fommes tres^onfiderables : ils aimoient mieux que faint Paul avoit planté. Il y avoit encore dau- 

fe produire ainfi & s'aceufer eux-mêmes , de peur très perfonnes mais de moindre mérite qui avoient 

que les démons ne les découvrirent & ne tes trai- k vanité de fe faire un parti dans la ville , & le 

taflènt comme ils avoient fait les fils de Scéva. Les trouble qui en naiûoit donnoit lieu à quelques 

chrétiens profitèrent aufli de cet événement , Se defordres dans les allèmblées des fidelles. Delà 

as. 19. v.ts. plufieurs vinrent confeflèr à faint Paul les fautes étoit venu le relâchement dans la première difei- 
dont ils fè fentoient coupables : tant il eft vrai que B pline ; les procès portez devant les Magiftrats, cho- 
la terreur a quelquefois plus difEcace fur l'efprit k indigne des chrétiens $ & même le fcandale d'un 
des hommes que l'indulgence oc la douceur* Mais incefte que des pàyens n'auroient pas foufrert par- 
les prodiges fembloient n'être bons aux reprouvez mi eux. Tant de fâcheufes nouvelles déterminèrent 
que pour les endurcir. Ce fut pour faint Paul une faint Paul à retourner à Corinthe pour corriger 
grande matière d'affli&ion dans l'efprit & le corps: tous ces defordres , mais ne le pouvant faire fi-tôt 
il eut beaucoup à fouffrir fur tout de la part des & voyant que le mal preûoit il écrivit fa première 

i. Cw.t $ . «.Juifs. Il a depuis témoigné aux Corinthiens qu'il lettre aux Corinthiens qu'il envoya par Stephanas *pf- 

,0 * étoit à toute heure expofé à divers périls dans Fortunat & Achaïque qu'on lui avoit députez pour rinthïit. C<> * 




félon le langage du vulgaire , c'eft-à-dire qu'il fut y retourner, 

expofé aux beftesdans le lieu des fpeétacles a Ephe- Dieu permit que faint Paul avant que de fortir XIX. 

fe. Mais Dieu trompa ceux qui s'attendoient à le dTEphefè efluyaft une nouvelle tempefte qui fut 
voir dévorer , Se il fufpendit miraculeufement laCencore une épreuve de fon courage & de la pa- 

ferocité des animaux pour garantir fon fèrvi- tience. La ville rendoit à la divinité de Diane un 

teur. culte fort connu dans l'antiquité Se devenu cele- 

XVIII. Cependant faint Paul àyant appris qu'il étoit ar- bre par toute la terre. On lui avoit élevé un tem- 

» cw.u.». rivé à Corinthe quelque petit defordre parmi les pie magnifique qui paûoit pour l'un des plus fu- 

'}• fidelles , alla y mettre ordre : Se après avoir re- perbes édifices de l'univers : Se l'on y révéroit TiU. p. tju 

- medié au mal il revint promptement à Ephefe. une ftatuc de la déeflê d'une figure extraordinaire 

L'an Quelques brouillons d'entre les Juifs mal conver- & d'un bois allez précieux , que l'on difoit être 

y£. tis allèrent vers le même temps mettre le trouble tombée du ciel. On tiroit des images' Se des repre-. 

nu. f . xct. dans la confeience des Galates , difant que pour fentations tant du temple que de l'idole de toutes for- 

5, °' être fauvez il ne fuffifoit pas de croire en Jefus- tes de matières dont il fè faifoit un grand trafic pour 

Chrift fi l'on ne recevoit encore la circonrifion. Ils fatisfaire la fuDerftition ou la curiofité des pàyens, 

s'appuyoient de l'exemple & de l'autorité de faint C'étoit un métier qui faifoit vivre & qui enri- 

Pierre , fàint Jacques , & faint Jean, qui par con- chifloit un grand nombre d'ouvriers», Se entr'au- 

defeendance pour la foibleflê des Juifs foufFroient très un orfévee nommé Démétrequi en avoit beau- 
toujours que l'on obfèrvaft la loy. De forte que D coup d'autres fous lui pour y travailler, Cetorfé- 

plus ils relevoient le mérite de ces Apôtres plus ils vre voyant que les prédications de faint Paul al- 

prenoient plaifir à rabailïèr faint Paul comme n'é- loient à ruiner le culte de Diane , affembla. tous 



tant que le difciple des autres & obligé à les fui- ceux de fa profeffion , Se leur reprefenta le mé- L» an 

fùf.i.v.i. & vre. Les Galates gens greffiers Se de peu de fens pris où la dcefle alloit tomber , d'où il concluoit 

4. v. ii. ©• pour la plupart le taillèrent enforceller par ces qu'ils ne trouveroient plus le débit de leurs ouvra- 

57- 

enchanteurs , & ils alloient perdre tout le fruit de ges. Les àyant ainfi tous animez contre faint Paul, 
la grâce qu'ils avoient reçûe de Jefus-Chrift. Saint ils fè mirent à crier de toutes leurs forces , Vivt 
Paul voulut s'oppofer au mal par le moyen de quel- la grand-Diane des Ephefiens. Leurs clameurs exci- 
ques-uns de fes difciples qu'il leur envoya : mais terent le tumulte par toute la ville : chacun accou- 
le remède s 'étant trouvé trop foible il leur écri- rut au théâtre , lieu où le peuple s'afièmbloit le 
vit une lettre tres-forte où il rehauflbit la qualité plus volontiers. On y crioit les uns d'une manière, 
Epître aux de fon apoftolat contre les efforts de ceux qui cher- les autres d'une autre , la plupart fans fàvoir feu- 
GiUtes. choient à le rabaiûer. Nous avons cette épître où lement dequoi il étoit queftion. On prit Càius Se 
il fait voir qu-'il ne tenoit fà dignité & fa doctrine Ariftarque qui étoient venus à Ephefe avec faint 
que de Jefus-Chrift fèul , Se montre néanmoins E Paul , & on les traîna au théâtre. Saint Paul voulue 
qu'il étoit parfaitement d'accord avec les autres aller fè prefènter lui-même à cette populace mu- 
Apôtres. Il déclara ce qui l'avoit obligé de repren- tince qui entrait déjà en fureur. Mais il en fut dé- 
dre publiquement faint Pierre lorfque fa trop gran- tourne par les difciples Se par quelques Afiarques 
de condefeendance pour lafoibleflè des Juifs fèm- même , c'eft-à-dire ceux qui dans l'Ane avoient 
bloit favorifèr ces prédicateurs du Judaïfme qui l'intendance des feftes , des facrifices , & des jeux 
vouloient impofer le joug de la loy aux Gentils, publics ; Se qui bien que pàyens ne laifloient pas r*Uf.»«. u 
Saint Paul àyant pris la refolution de repalfer en d'être amis de faint Paul , Se l'envoyèrent prier fjf' P *~ 
Macédoine , en Achaïe & fur tout à Corinthe lorfl de ne pas s'expofèr à un danger fi évident. Ce- ^'"^ 
qu'il quitterait l'Afie , envoya Timothée & Erafte pendant les pàyens remplillànt le théâtre crioient 
fur les lieux pour y difpofer toutes chofes , Se te- indifféremment contre les Juifs Se les Chrétiens. 

Le 
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Le Juif Alexandre ayant voulu paroître avec que!.. A qu'en Macédoine pour les fidelles de la Judée : & 
ques autres pour juftifier ceux de fa nation , le peu- il fê flattoit qu'à Ion retour de Paleftine il pour- 
pie fè mit encore à crier , la grand-Diane des Ephe- roit voir Rome en pallànt pour aller en Efpagne 
fiais : ce qui continua pendant deux heures. Mais fuivant les engagemens oii Dieu l'avoit mis d'aU 
enfin le Syndic de la ville appaifa le bruit & diffi- 1er annoncer Jefus-Chrift jufqu'aux extrémitez de 

fia peu à peu l'aflèmblée après un difeours popu- la terre. Cependant fon voyage de Jerufalem lui 
aire qu'il fit en plein théâtre. Il reprefenta corn- donnoit beaucoup à penfer fur ce que le faint Ef- ^s.io « u. 
bien il étoit à craindre qu'on ne fift paner ce tu- prit (ans lui découvrir dans le détail ce qui lui de- 
multe pour une fédition dont on rendrait la ville voit arriver fe contentoit de l'avertir en gênerai des 
refponfable à l'empereur. Que fi Démétre avoit tribulations & des chaînes qu'on lui préparait» Il stm.^.v 30. 
des affaires particulières à démêler avec quelqu'un, partit pourtant de Corinthe avec joye , refolu d'a- 
il pouvoit aller à l'audience & demander juftice chever fa courfè Se d'accomplir le miniftere qu'il 
au Proconful. Que s'il s'agùToit d'affaires publi- avoit reçû du Seigneur. Ayant appris que les Juifs ^d.io.v.j- 
ques il falloir en parler dans l'affêmblée des dix lui drefioient des embûches fur le chemin qu'il 
jours qui fè tenoit trois fois le mois. Il renvoya vouloir prendre par mer , il aima mieux repaffer 
ainfi chacun chez foy , & ce feu s'éteignit avec B par la Macédoine. Il s'arrêta quelque temps a-rULp- nu 
autant de facilité qu'il s'étoit allumé , comme il Philippes avec faint Luc , ayant envoyé fès autres 
arrive allez ordinairement dans les mouvemens du compagnons l'attendre à Troade. Il paffa la fefte 
peuple. Il étoit furvenu à faint Paul vers le même de Piques avec les Philippiens pour lefquels il fèn- 
temps une autre affliction encore plus grande. Car toit une tendrellè toute particulière à caufe de leur 
». c#r. 1. 1. félon ce qu'il en écrivit depuis aux Corinthiens, pieté & de leur bon coeur. Après les joilrs des 
*• *' la pefanteur des maux dont lui & ceux de fa com- Azymes , il alla rejoindre fbn monde à Troade 
pagnie s'étoient trouvez accablez avoit été exceffi- où il paffa une femaine entière. Les chrétiens du 
ve & au-deffus de leurs forces. Ils defèfperoient lieu s'aflemblerent avec .lui le dimanche pour 
de lenr vie 8e avoient déjà' prononcé eux-mêmes participer aux faints myfteres & rompre eniem- 
l'arreft de leur mort. Dieu les en délivra par cette ble le pain de communion. On étoit dans une 
puiffânee même dont il relFufcite les morts n'ayant chambre du troifiéme étage où faint Paul prêcha 
permis cette tribulation que pour les faire toû- jufqu'à minuit. Un jeune homme nommé Eutyque 
jours fbuvenir de ne mettre leur confiance qu'en qui étoit aflîs fur une fenêtre s'étant endormi du- 
lui. rant la prédication tomba du haut de l'étage & fe 
X X. Peu de jours après le trouble excité par les orfé-çtua. Cet accident changea toute la joye de la feifte 
vres d'Ephefe, fainr Paul aflèmbla tous les chré- en un véritable deuil , mais qui fut de peu de durée, 
tiens de la ville Se prit congé d'eux pour aller à Se qui rendant enfuite la joye aux fidelles avec 
Troade & paffèr delà en Macédoine où Tite fon tifure leur fournit un nouveau fujet de glorifier 
ji&.xo.&t. interprète le vint trouver au retour de Corinthe. Dieu dans fbn miniftre. Car faint Paul étant deC 
Il le renvoya quelque temps après en cette ville eendu auflî^tôt,fe jettafurle mort,& l'àyant em- 
. seconde épî- avec la féconde lettre qu'il écrivoit aux Corin-» braffe il le rendit vivant à ceux qui étoient pre- • 
rintWeai. 00 " thiens & qu'il adreflbit auffi à tous les chrétiens de fens. Il remonta enfuite pour célébrer l'oblation 
l'Achaïe. Dans cette lettre il levoit Pexcommu- qui fut fuivie d'un fouper fi fbbre qu'il ne l'empê- 
nication qu'il avoit jettée fur l'inceftueux dans la cha point de continuer à inffruire les fidelles jufc 

f>remiere , & il juftifioit toute fa conduite contre qu'au lever du Soleil. Il partit le même jour de 

es faux Apôtres , c'eft-à-dire ces chrétiens-juifs Troade pour Affbn qui étoit à dix lieues delà : il 

qui voulant trafiquer de l'évangile & mêler la y alla à pied après y avoir envoyé par mer faint 

loy nouvelle avec celle de Moifê cherchoient à Luc & les autres. Il s'y embarqua avec eux & arriva 
le décrier & avoient été les principaux auteurs durjett peu de temps à Mityléneoii Metelin ville prin- 

- fchifme furvenu entre les fidelles de la ville. Ayant cipale de l'ifle de Lefbos qui en retient encore au- 

L'an paffe quelques mois en Macédoine , il vint lui- jourd'hui le nom. Il paffa le lendemain devant 

jg. même à Corinthe d'où il écrivit fa lettre aux rifle de Chio , & le jour d'après alla mouiller à 

Romains qu'il n'avoit jamais vûs. Elle tient le Trogylle qui étoit un cap de l'Ionie vis-à-vis de 

ïpître aux premier rang entre toutes celles que nous avons Samos. Le lendemain qui étoit le xxi d'avril il 

Romain*. ^ c j u j non p as tant ^ exafe de la dignité de la aborda à Milet ville célèbre de la province de 

ville de Rome que pour l'importance des inftru- Carie , àyant évité de paffèr à Ephefe pour n'être 

étions qu'elle renferme. Le fujet y eft pris des point obligé de s'y arrêter trop long-temps dans 

difputes que les chrétiens circoncis ou les Juifs le defltin qu'il avoit d'être à Jerufalem pour la Pen- 

' convertis , toujours zefez pour lelirs cérémonies, tecôte. 

formoient à Rome comme ailleurs contre les Gen- Etant à Milet il envoya à Ephefe quérir les An- XXI. 

tils qui avoient embraffe la foy fans s'affûjettir au ciens ou les Prêtres tant de la ville que des autres 

Ktm.uv.ia. joug de randenne loy. Saint Paul defiroit depuis liéux voifins de l'Afie établis évêques, c'eft-à-dire a&.iov.ij. 




qui 

prié Dieu de lui ouvrir quelque voye favorable pour pour les exhorter à s'acquitter de ce devoir avec 

en exécuter lè deflêin : mais attendoit fans im- tout le zele , la vigilance , le defintereflèment & 

patience qu'il lui fift connoître fa volonté fur cela, la fidélité poffible. Pour leur laiflèr un modèle 

n'àyant point d'inquiétude pour eux parce qu'ils de la conduite qu'ils dévoient tenir , il leur pro- 

àvoient de bons miniftres. Comme fon office étoit pofa la manière dont il s'étoit gouverné lui-mê- 

âe portér l'Evangile 01Y il n'avoit pas encore été me dans tout fbn miniftere , mais principalement 

prêché , il fe- trouvok affez occupé pour n'avoir depuis le premier jour qu'il étoit entré en A fie & 

pas le loifir d'aller à Rome où la foy avoit déjà dans tout le temps qu'il avoit été avec eux. H leur 

lté établie par faint Pierre. Ce qui le preflbit albrs déclara qu'il ne les reverroit plus , & que le faint 

le plus , étoit de porter 1 -à Jerufalem les aumônes Efprit l'avertiffbit dans tous les lieuX' l par où il pak 

qu'il avoit recueillies tant à Corinthe Se en Achaïe foit qu'on lui préparait dés chaînes & des afflictions 

à 



Digitized by 



Google 




\ 



5S3 S.PAUL XXX foi*. 384 

à Jeruralem fans qu'il fcuft quel en feroit l'évene- A rent Dieu. Mais pbut ôter la prévention où 

ment. Il les fortifia contre la crainte des périls étoient à fon égard des milliers de Juifs convertis, «. 10. 

dont leurs fondions étoient environnées ; les aver- tous fort zelez pour la loy dont ils le croyoient 

lit de veiller fans ceffè fur eux-mêmes Se fur leur ennemi , ils lui eonfeillerent d'en obferver quelques 

troupeau , d'être toujours en garde contre les pratiques dans le temple. A quoi il acquiefcar*tf.f. *w. 

loups ravilfans -, c'eft-iJire contre ceux qu'il pré- volontiers^ Il choifit de fè fànctifièr avec quatre 

voyoit devoir publier dea doctrines corrompues Nazaréens dont le vœu étoit accompli , & il vou- 

pour s'attirer des fedtateurs. Il finit en les reconv lut faire la dépenfe de leur facrifice; Il fe purifia 

mandant à Dieu & à fa grâce , puis il fe mit à dès le lendemain * travaillant ainfi à détromper 

• on n'ofc- genoux ♦ & pria avec eux tous* Ils fondoient ceux qui a voient ouï dire qu'il prêchoit fans cefle 

^'core de"e en ' armes , & fe jettant au coû du faim Apôtre contre la loy de Moïfe , & qu'il la condamnoit 

point plier ils l'embraflbient & le baifoient , affligez fur tout comme une choie mauvaife & pernicieufè. La 

ItmpTpafcaî! ^ e ce C \ VL '^* ^ eur avo ' 1 dit q u *ils ne dévoient plus cérémonie de la purification des Nazaréens duroit 
le revoir. C'étoit moins une prédiction qu'une B lèpt jours , & il y en avoir autant que faim Paul 

1 Ample conjecture qu'il faifoit fur la vûe du rif- étoit à Jerufàlem pratiquant les obfervatiôns lega^ 

que qu'il couroit & fur la mauvaife volonté des les à la vûe de tous les Juifs fans faire aucune 

Juifs & des autres ennemis de l'évangile à fon fonction publique de l'apoftolat de Jefus-Chrift, ^ a '*' i4 ' i 

égard ^ comme il le marquoit allez lorfqu'il leur occupé de la diftribution des aumônes qu'il étoit 

diioit qu'il alloit à Jerufàlem fans favoir ce qui venu apporter Se du foin d'offrir à Dieu des obla- 

•vgit Pedrf. devoit lui arriver en cette ville; Aùffl l'on peut tions , lorfque les Juifs d'Afie le voyant dans le 

unitLthna. remarquer que depuis ce temps -là voyant que temple mirent la main fur lui t Se crièrent au fè- 

«4 . p. ça en difpofoit autrement , il conçut un nou- cours pour l'arrêter.» G'eft,difoient-ils,cet hom- 

TiB. j>. <io. veau deflèin de retourner en Orient» Oh ne peut «me qui prêche par tout contre la loy, le temple 

»•*. <4- même gueres douter qu'il ne l'ait exécuté après » & le peuple de Dieu. Ils publioient qu'il avoit 

les deux années qu'il paflà à Rome, comme nous profané le temple en y faifànt entrer des Gen- 

lUnduit. le verrons dans la fuite de fa vie. Tous ceux qui cils : ce qu'ils croyoient de Trophime d'Ephefè, 

jxjfat!' X uf. l'accompagnoient joignant leurs larmes aux fiennes parce qu'ils l'avoient vû avec lui dans les rues de 

*4». le conduisirent jufqu'au vaiflèau fur lequel il mon- .Jerufàlem. Il s'éleva auffî-tôt un grand tumulte 

ta avec faint Luc & ceux de fa fuite. De Milet qui fe répandit du temple par toute la ville. Le 
ils paflèrent à l'ifle de Cos en un jour , le lende-ç peuple s'amaflà de toutes parts : on fè jetta fur 

MB.Af.t.u. main à l'ifle de Rhode , Se delà aufïï en un jour Paul , on le traîna hors du temple dont on ferma 

àPatare ville de Lycie où ils changèrent de vaif- toutes les portes, on le chargea de coups. LeTri- 

fèau pour fe mettre dans un autre qui paflbit en bun Claude Lyflas qui commandoit la cohorte 

Phénicie. Etant à la hauteur de l'ifle de Chypre romaine de la garnifon deftinée pour faire garde 

ils la laiflèrent à gauche & abordèrent à .Tyr où auprès du temple accourut avec quelques compa- 

ils demeurèrent fept jours avec les fidelles du lieu, gnies de foldats pour faire eeflèr le tumulte , & eut 

Ceux-ci firent de grandes inftances à fàint Paul pour aflez de peine à tirer faint Paul des mains des fvu 

l'empêcher d'aller à Jerufàlem , prévoyant par un rieux qui étoient fur le point de le maflàcrer. Ne 

efprit de prophétie les maux qu'il y devoit fout pouvant favoir fur l'heure dequoi il étoit queftion, 

frir. Il ne laifla pas de partir & fut conduit jufques à caufê du trouble & de la chaleur où étoient les 

hors de la ville par tous les chrétiens accompagnez efprits , il le fit enchaîner & conduire dans la tour 

de leurs femmes & de leurs enfans. Tous fè mirent Antonia qui étoit la •fortereflè de la ville qu'oc- 

à genoux avec lui fur le rivage, Se ayant prié en^ cupoit la garnifon & qui joignoit le temple d'un 

femble ils ne le quittèrent que lorfqu'ils le virent côté. Lorfque fàint Paul fut fur les degrez il fallut 
embarqué. Il arriva de Tyr à Ptqlémaïde le jour D que les foldats le portaflènt à caufe de la violence 

même de fon embarquement qui étoit le 7 ou le & de la foule de la populace. Car îl étoit envi- 

8 de may : il en partit le lendemain pour Cefàrée ronné d'une multitude qui crioit qu'on lefift mou» 

où il paflà quelques jours logé chez fàint Pmlippes rir : ce qui fit croire au Tribun qu'il étoit cet Egyp- 

l'un des fept Diacres pere de quatre filles qui vi- tien qui peu de jours auparavant avoit excité dutu- 

voient dans la virginité & qui prophetifoient. Là multe en Judée, & qui avoit mené au defèrt avec 

le prophète Agab venu de Judée prenant la cein- lui quatre mille brigands. Saint Paul l'en détrompa 

ture de faint Paul s'en lia les pieds & les mains, & après lui avoir dit en grec qui il étoit, il obtint 

& dit de la part du faint Efprit que les Juifs lieroient de lui la permiffion de parler au peuple. C'eft ce 

ainfi celui a qui appartenoit cette ceinture , Se le qu'il fit du haut des degrez de la citadelle en hé- 

Iivreroient entre les mains des Gentils. Les fidelles, breu vulgaire ». Il fit un grand difeours dans le- * On bu 

faint Luc même & fes autres difciples , effrayez quel il ht paraître fa douceur & fa modeftie, na,ue ' 

de cette prédiction voulurent détourner faint Paul mais fans baffefTe Se fans flaterie. Les Juifs lui en- AS.AfM*. 

d'aller à Jerufàlem. Leurs larmes purent bien Fat- tendirent raconter toute l'hiftoire de la converfion 

tendrir , mais elles ne le -perfuaderent point dans la & faire fon apologie fàns l'interrompre. Mais 

difpofition où il étoit de louffrir non feulement la lorfqu'il vint à déclarer comment Jefus-Chrift lui • 

prifon mais la mort même pour le nom du Seigneur avoit donné ordre d'aller prêcher aux Gentils , ils 

Jefus. fè mirent à crier qu'il étoit indigne de vivre, & 

XXII. N partit donc poor Jerufàlem avec fa compa- ils s'emportèrent comme des forcenez jettant leurs 

gnie augmentée de quelques difciples de Cefarée, robbes a terre & la pouffiere en l'air. Le Tribun 

menant avec eux celui qui devoit le loger. C'é- ne fâchant encore de quoi on l'accufoit le fit en- 

toit Mnafon de Chypre ancien difciple de Jefus- trer dans la tour pour l'ôter à ceux qui vouloient 

Arf Af.t.n. Çhriftdu nombre des foixante-&-douze. Lelende- lui faire infulte , & commanda qu'on lui donnaft 

main de leur arrivée ils allèrent voir fàint Jacques la queftion en le fouettant, afin de lui faire avouer 



17. 



ta Pentecôte l'Apôtre évêque de Jerufàlem chez qui tous les ce qui faifoit ainfi crier les autres contre hu, Paul 

may cet» " P r * tres s'anemblerent pour faliier faint Paul. Lorf- voyant qu'on fe mertoit en devoir d'exécuter l'or- 

annéev qu'il leur eut raconté tout ce qui s'étoit fait en dre dit au Centurion qui étoit prefent » Vouseft-il 
faveur des Gentils par fon miniflere , ils en loue- * . permis 
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a permis de fouetter an citoyen Romain & un hom- A na ordre enfuite à Ces àccufateUrs cf aller àùffi à 
»> me qui n'a point été condamné? Le Tribun appre- Cefarée pour plaider devant ce juge. Les fôldats 
rilifMdx l. nant que feint Paul étoit citoyen Romain eut peur ayant pris Paul avec eux le menèrent la nuit à 
pour lui-même parce qu'il l'avoit fait lier, & qu'il Antipatride. Le lendemain ils s'en retournèrent à 
cun » Vm. netoit jamais permis , pour quoi que ce fuit* de leur garnifon de Jerufàlem l'ayant laiiïeà la garde 
». {4.- foire fouetter ou battre de verges un citoyen Ro- des cavaliers & des archers qui étant arrivez à Ce- 
main; Dans l'entretien qu'il eut avec lui il lui de- farée prefenterent Paûl au gouverneur avec la let- 
manda comment il avoit acquis ce droit de citoyen tredu Tribun. 

Romain qu'il avoit acheté bien cher pour lui-mê- Félix le fit garder au palais d'Herbde , Si pro-i XXIV« 

me. Saint Paùl lui répondit qu'il ne lui avoit rien mit de l'entendre quand fes accufàteurs ièrbient 

coûté , parce qu'il l'avoit eu par fa naiflance. En arrivezi Cinq jours après le grand prêtre Ananie 

effet c'étoic un privilège de la ville' de Tarfe en vint à Cefàrée avec quelques fenateurs & un avo- -* s -*f " 1 *- 

B»K/I.fc47. Cilicie o\\ il étoit né; Tous fes citoyens étoîent cat nommé Tertulle. Ils comparurent devant le 

"°* cenfez Romains depuis que dans les guerres civiles gouverneur , & fàint Paul fut cité pour répondre, 
elle avoit témoigne fon affection pour Jules Cefar,B Tertulle après Un exorde étudié & dateur pour 

Se enfuite pour Augufte; Félix àccufa fàint Paul d'avoir fait fèditibn , d'a^ 

XXIII. Le Tribun Lyfias voulant favbir plus exactement voir profané le temple 4 Se de foûtenir l'herefie des 

dequoi fàint Paul étoit aceufe , lui ht ôter fes chai- Nazaréniens , nom que les Juifs donnoïent dès-lors 

nés & ordonna pour le lendemain une afTemblée du à la religion chrétienne. Saint Paul réfuta les deux 

ja.jf t.n. Sanedrin qui étoit le grand, confeil des Juifs; Saint premiers chefs, Se expliqua au juge ce qui regari 

Paul eut ordre de s'y trouver -, mais comme une doit le tr'oifiéme. Félix remit à les entendre plu* . 

1>erfonne libre. A peine avoit-il commencé à paf- amplement quand le Tribun Lyfias feroit venu, il 

er que le fouverain pontife Ananie lui fit donner mit fàint Paul fous la garde d'un centenier donnant 

un foufflet. Saint Paul lui dit » Dieu vous frappera ordre qu'il fuft moins refTeriré j Se lui lâifTant la liw 

* Hypocrite. » vous-même j muraille * blanchie 5 vous êtes ici berté de recevoir des vifites Se de fe faire fèrvir - 



» la loy vous commandez qu'on me frappe; Mais 1er eri préfertee de fà femme Drufille qui étoit 
lorfqu'on lui eut dit que c'étoit le fouverain pon- juive, fille du feu royHerode Agrippa ; fœur du 
tife , il fit exeufè d'avoir parlé de la forte; Com-r jeune Aérir '" " °* £ "* 



n pour nie juger félon la loy , & cependant contre par les fîens. Quelques jours après il le fit appel 

" le 

parlé de la forte; Com-ç jeune Agrippa & de Bérénice. Il écouta aflèz tran- 

me il fàvoit qu'une partie de ceux qui compo- quillement ce que l'Apôtre lui dit de la foy de 

foient le confeil étoient Pharifiens , Se une autre Jefiis-Chrift i mais comme il parla de la juftice, 

SaddUcéens j il s'écria qu'il étoit Pharifien , Se de la chafteté , & du jugement dernier , Félix en 

qu'il s'agiflbit de la refurreetion des morts dans fut épôuventé , Se le remit à une autre fois; Il le 

fon affaire. Ces paroles qui étoient un effet de fa faifoit ainfi venir fouvent pour lui parler, non pour 1 

prudence & de fon adrefie mirent la divifion en- profiter ;de fès difeburt , mais dahs l'eiperance d'en 

tr'eux. Car les Sadducéens ne croyoient ni refur^ tirer de l'argent. Deux àhs fè paflèrent de la forte 

redtiort j ni anges ou efprits } les Pharifiens jufqu'à Ce que le temps du gouvernement de Félix - ■ — 

croyoient l'un & l'autre. Ainfi plufieurs fè levé- étant expire , il fè retira laillânt faint Paul eh pri-> L'aii 



60. 



rent , Se les Pharifiens fe déclarèrent pour lui. Le fon pour obliger les Juifs; Son fucceflèur Porcius 

Tribun voyant l'animofité avec laquelle ôn s'é- Feftus étant allé à Jerufàlem trois joUrs âpres fon 

çjiauffoit les uns contre les autres dans le confeil arrivée à Cefàrée fut follicité fortement par le v*»-*^**f* 

fit, - ' ' " " "" " ~ '•' ' 




ne 

afin qu'on ne lui fift pas un crime d'avoir abaïi-^de faire le procès à faint PauL Ils le prièrent 
donné un Romain - t étant perfuadé d'ailleurs qu'il faire venir à Jerufàlem dans le dellèin de le faire ' 
n'avoit rien fait qui méritait la mort ni la prifon. aiïàfltner par des gens qu'ils avaient déjà difpofèz 
La nuit fuivante Jefus - Ghrift s'apparut a fàint fur les chemins» Feftus répondit que Paul étant à 
Paul , lui fortifia le courage Se lui dit que com- Cefàrée il étoit plus à propos qu'on y envoyaft fès 
me il avoit rendu témoignage de lui à Jerufàlem aceufateurs Se qu'il écouteroit les uns SZ les autres 
il falloir qu'il le rendift auffi à Rome; Lé lende- lorfqu'il y feroit retourné; Ils y envoyèrent les 
main il y eut plus de quarante Juifs qui conjure- principaux d'entr'eux qui le fuivireht. Dès le len- 
rent la mort de fàint PauL Ils allèrent enfemblc demain de fon arrivée il fit amener fàint Paul de- 
♦i* 16 trouver les princes des prêtres * Se les fènateurs varit fon tribunal où les Juifs venus de Jerufàlem le 
do ptêtres & à qui ils dirent qu'ils avoient-fait vceu avec fer- chargèrent de beaucoup de crimes qu'ils ne pou- 
toîentTid- ment imprécations de ne point manger qu'ils voient prouver. Saint Paul fè défehdoit difànt fim- 
duceent. n'eullènt tue Paul» Que pbur leur faciliter le plement qu'il n'avbit rien fait contre la loy des 
moyen d'exécuter leur deflein il fallait prier le Tri- Juifs , ni contre le temple , ni contre l'empereurj 
bun de le faire amener encore au con feil comme _ Feftus voulant favorifèr les Juifs demanda à l'ac- 
pour connoître plus particulièrement de fon affàù eufé s'il vouloit aller à Jerufàlem ; & y être jugé; 
re , & qu'ils feroient leur coup en chemin; Saint Paul répondit >i Je fuis devant lé tribunal deCé/ar* 
Paul fut averti de cette confpiration par fon neveuj » il faut que j'y fois jugé i je n'ai point fait de tort - 
fils de (à fœur : Se il fit en forte qu'un centenier le » aux Juifs , Se l'on ne peut me livrer entre leurs 
conduifift au Tribun pdur lui en donner avis* Le » mains. S'il fè trouve que j'aye commis quelque 
Tribun informé de l'affaire donna ordre aux deux » crime digne de mort , je ne refufè pas de mourir > 
centeniers de tenir prêts deux cens foldats de pied » j'en appelle à Céfàr. Il ne fit point difficulté d'em- 
pour aller à Cefàrée avec fbixante-&-dix cavaliers; ployer ainfi la puiflànce fèculiere , même d'un em i ip 185. 
Se deux cens archers : Se d'avoir auffi des chevaux pereur pàyen , pour fauver une vie qu'il étoit obli- nV ' 
pour faire monter Paul afin de le remettre fine* gé de cdnfèrver pour l'Eglifè jufqu'a ce qu'il pluft 
ment à Félix gouverneur de Judge qui refidoit en a Dieu de la lui redemander. C'etoit l'unique re- 
cette ville. Il le fit partir à trois heures de nuit, mede qui lui reftoit contre la foibleûeou la corrup- 
c'eft-a>dire vers neuf à dix heures du foit avec tion de fon juge & contre la violence de fes enne- 
mie lettre qu'il en ccrivoit au gouverneur i U don-, mis qui vouloient le mafiàcrer par un zele aveugle 
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de religion. Le gouverneur prit l'avis de fon con- A remirent en mer avec un vent qui les retarda beau- 

fcil for cet appel, & dit à iàint Paul qu'il iroit a coup parce qu'il étoit contraire. Ils cottoyerent 

Céfar puifq» 'if y avoit appelle. long-temps 6c avec peine rifle de Crète , Se s'ar- 

XXV. Quelques pars après Agrippa foy d'un» partie réterent en un lieu appelle Bonport. La naviga- 

de la Judce vint à Centrée avec (à iisut Bérénice rion commehçoit à devenir dangereufo parce que 

cendre vifitc *u gouverneur Feftus. Celui-ci lui l'on étoit for la fin de feptembre , Se que la faifon 

parla de Paul que ion predeceflèur Félix beau- la plus f fouette fur la mediterranée eft toûjours le 

frère de ce prince avoit laine prifonnier , Se que temps des équinoxes» Saint Paul prévoyant le péril 

mêmes 
Mai* 

tain Jefus mort que Paul alfuroit être vivant, le capitaine Jules aima mieux s'en rapporter au 
Agrippa témoigna que depuis long-temps il fou- maître duvainêau& au pilote: & comme le port 
Haitoit d'entendre cet nomme î & Feftus lui pro- n'étoit pas propre pour hiverner -, la plupart fu- 
■roit cette fatisfa&ion poiur le jour fuivant» Agrip- rent d'avis de le remettre en mer pour tâcher de 
pa Se Bérénice vinrent le lendemain avec grand 3 gagner Phénix de Lampée ville au midy de Crète 
appareil à l'auditoire du gouverneur, où fe trou- qui avoit un bon port , vers le couchant» Ils levé» 
verent au0î les tribuns Se les principaux de la ville» rent l'ancre de devant Affon avec un vent du mi-» 
"On fit venir fiant Paul> 6c Feftus dit à Agrippa dy qui leur fut favorable d'abord» Mais il chan» 
qu'étant obligé 4'envoyer té prifonnier à l'em* geatoutà coup, & ayant tourné à l'orient-d'été il 
pereur parce qu'il y avoit appetté , il ne favoit que jetta le vaiflèau près ae la petite ifle de Caude qui 
lui en écrire % qu'il avoit été bien aife de le faire étoit vers le couchant de Crète du côté de l'Airt» 




parler devant lût & devant -tonte l'aflèmblée , afin que. Là ils furent accueillis d'une furieufe tem- 
que l'ayant entendu il puft avoir ion avis fur ce pefte qui les obligea dès le fécond jour à jetter 
A» A>r u € qu'il en deVoit mander à Rome. Agrippa dit à iàint tes marchandées dans la mer , & le troifiéme ils 



Paul qu'on lui permettoit de parler pour fa défenlè, y jetterent les agrêts même du vaiflèau,. Ils furent 
AuflVtôt l'Apôtre étendant la main fit un dif- plufieurs jours dans cet état (ans voir ni le foleil 
cours , dans lequel" après avoir témoigné qu'il ni les étoiles. La tempefte continuant toûjours avec 
s'eftimoit heureux de parler devant une perfonne la même violence leur fit perdre enfin toute efpe- 
auflt bien inftruite de la religion des Juifs que l'é- rancede fàlut. Comme il y avoit long, temps que 
toit Agrippa il joignit à ia propre juftiheation q perfonne h avoit mangé, faint Paul leur ayant 
l'inftruÉtion de fon auditoire fur la foy en Jefus- fait voir le tort qu'on avoit eu de ne pas fuivre 
Chrift -, la remifliôn des péchez , & la règle des fon avis , leur releva le courage les affurant que 
mœurs. Le gouverneur voyant qu'il s'animoit dans perfonne ne periroit Se qu'il n y auroit que levait 
la fuite de fon difeours le traita d'infenfé & lui feau de perdu,: Qu'un ange du Dieu à qui il ètoic 
dit qu'il avoit perdu Pefprit à force d'étudier & quïl fervoit , lui étoit apparu la nuit $ lui avoit 
Saint Paul lui répondit avec beaucoup de modeftie dit de ne pas craindre ; qu'il fêroit prefènté à 
& de fimplieitc qu'il h'avoit point perdu l'eipri% l'empereur j Se que Dieu lui avoit donne tous ceux 
6c que tout ce qu'il venoit de dire n'étoit que qui étoient avec lui » mais que la tempefte les jet» 
des paroles de vérité Se de bon fens» Il prit pour teroit dans une certaine ifle. Le quatorzième jour, 
tktyf. b»m témoin de ce qu'il avoit avancé le roy Agrippa comme on voguoit toûjours dans la mer Adriati» 
fi.ia'^a.f. même, fâchant qu'il croyoit aux prophètes , & que, les matelots crurent appercevoir quelque terre, 
qu'il n'ignoroit rien de ce qu'il difoit. Agrippa foit Se fondèrent le fond. Craignant de donner contre 
en raillant foit autrement lui dit » Peu s'en faut les écueils ils jetterent quatre ancres vers la pou- 
» que vous ne me perfuadiez d'être chrétien. Saint pe, & mirent la chalouppe en mer dans le deflèin 
Paul repartit » Pluft à Dieu qu'il ne s'en fàlluft p de s'enfuir. Saint Paul s'en étant apperçû dit au 
» rien , & que vous Se tous les afliftans devwlfiez capitaine & aux foldats qu'on ne pourrait fe fau- 
» aujourd'hui tel que je fuis , à la retèrve des chai» ver fi ces matelots ne demeuraient dans le vaiflèau,, 
» nés que je porte. L'audience fin» fur cela , cha- Les foldats coupèrent les cordes de la chalouppe 
con demeura d'accord que Paul étoit innocent, & Se rompirent ainfi leur deilèin. A la pointe du jour 
Agrippa dit à Feftus qu'il auroit pû le mettre en faint Paul les exhorta tous à prendre de la nourri- 
liberté , s'il n'avoit appellé à l'empereur. C'eft cure : car il y avoit quatorze jours qu'ils étoient 
pourquoi il f\tt refolu qu'on l'envoyeroit à Ro- à jeun. Il rendk grâces à Dieu & mangea le pre- 
me. raier pour eh donner l'exemple ; tous le fuivirent, 

XXVI ® n ' e m ' £ aveC ^ aUCrcs P ru ^ mn ** fS entie ^* & forfqu'ils furent raftaftez ils jetterent le refte 
mabs d'un officier nommé Jules qui étoit cente*. des vivres pour foulager encore le vaiflèau. Le 
nier ou capitaine dans la cohorte Augufte. Tout jour venu on découvrit une terre fans favoir ce que 
Aa A t , x7 . étant prêt pour l'embarquement , fadnt Paul fuivi c'étoit. Ne fongeant qu'à fe mettre à la rade d'une 
t % de faint Luc & d'Ariftatque deTheualonique mon*t baye qui étoit proche , ils fe lailferent aller au gré 
* Non P a» ta fur un vailîèau d'Adramytte * ville de Myfie du vent , Se échouèrent fur une arrête où la proue 
d'Adrumec. jufqu'à ce qu'il s'en trouvaft quelqu'autre fur la demeura enfoncée tandis que la pouppe s'enalloit 
enAhique. ^{aSt à Rome. Dans la refolution de en pièces par la violence des vagues. On étoit en 

cottoyer toûjours l'Ane ils arrivèrent le lendemain tout 176 perfonnes. Les foldats étoient d'avis de 
à Sidon où jaks qui trakoit fiunt Paul arec beau- tuer les prifonniers de crainte que quelques-uns 
coup d'humanité lui permit devoir fes amis &de d'eux fe iauvaht à la nage ne trouvaûent moyen 
fe rafraîchir. Delà ils prirent leur *Pttte au denous d'échaper. Mais le capitaine les en empêcha parce 
de Chypre parce que les vents étoient contraires, qu'il vouloit fauver iaint Paul. Il commanda que 
Ayant traverfl 1» mer de Cibae & de Pamphi- ceux qui pouvoient nager fè jettaflènt les premiers 
lie ils vinrent mouiller à un pot* de Lyrie près de en mer , les autres fe fau verent fur des planches Se 
la ville de Mire où le capitaine Jules ayant trou- fur les débris du vaiflèau. Tous gagnèrent ainfi la 
vé un vaifieau d'Alexandrie qui alloit en I.alie terre fans avoir perdu un cheveu , comme faint 
les y fit paUèi avec le refte dê -l'équipage. Ils fe Paul le leur avoit prédit. 
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XXVII. Cette terre étoit l'ifle de Malthe, oi\ les bar- A mens fur la fecle des chrétiehs d'autant qu'ils 

bares , c'eft-à-dire les naturel^ du pais les reçurent voyoient qu'on la combattoit par tout. On prit 

*48.jf.c\t. fort humainement. Ils leur allumèrent du feu chez jour pour cela -, Se la mâifoh fe trouva toute ren*- 
eux pour les lécher de la pluie ^ & pour les ré- plie de gens venus pour l'entendre. Il leur parla 
chauffer. Saint Paul ramallà du menu bois pour depuis le matin jufqu'au loir. Il leur expliqua ce 
mettre dans le feu : la chaleur en fit fortir une que c'eft que le royaume de Dieu:, Se leur montra 
vipère qui le laifit à la main; Les barbares voyant pr Moïfe fie par les Prophètes la vérité de ce qui 
cette befte qui le mordoit fie qui pendoit ainfi à la regarde Jefus-Chrift. Il en perfuada une partie , les 
main jugèrent que Paul devoit être quelque meur- autres demeurèrent dans leur endurciflement : il 
trier , puis qu'après avoir été fauvé de la mer, il leur. en fit des reproches & leur déclara que les 
éroit pourfuivi encore par la vengeance divine qui Gentils recevroient la grâce du falut à leur refus; 
ne vouloir pas le laifler vivre-. Mais faint Paul Ceux-ci fe retirèrent difputant entr'eux fur ce 
ne fit que lecouer la main : la vipère tomba dans qu'il leur avoir dit : mais ils n'oferent rien entre- 
le feu -, Se il n'en reçut aucun mal. Les barbares prendre contre lui en un lieu où ils n'étoient pas 
s'attendoient qu'il alloit enfler , ou qu'il tombe- les maîtres. Saint Paul demeura deux ans à Rome 
toit mort tout d'un coup : voyant enfin > après B dans un logement qu'il avoit loué : il y recevoir 
l'avoir long-temps obfervé , qu'il ne lui arrivoit en toute liberté ceux qui le venoient voir , & en- 
aucun accident , ils changèrent de fentiment , Se feignoità tout le monde la foyde l'évangile fans 
dirent que c'étoit un Dieu; Le premier dù pais aucun obftacle. De forte que là captivité fervir <î« 
étoit un Romain nommé Publius qui avoit des beaucoup à la propagation du royaume de Jefus- dc * AfSt ' 
terres dans cette ifle. Il y reçut faint Paul & tou- Chrift : elle rendit même fon nom célèbre à la 
te fa compagnie qu'il traita fort bien pendant trois cour de l'empereur où il y avoit déjà plufieurs 
jours. Il fe rencontra que fon père étoit malade chrétiens. Dès que l'on fçut dans les églifes de la 
de la fièvre Se de la dyfenterie -, faint Paul l'alla Grèce & de l'Ane que faint Paul étoit prifonnier à 
voir , fit fa prière > lui impofa les mains Se le Rome > on marqua fon empreflèment pour l'en- 
cuerir. Ce miracle attira tous ceux de l'ifle qui voyer vifiter , & pour l'affiner. Ceux de Philippes Ej>. à KW« 
«oient malades , fie il guérit tous ceux qui vin-, en Macédoine fe fignalerent entre les autres dans *" 4 ' 
rent à lui; Ce qui fit que ces infulaires lui rendi- les témoignages de leur affection & de leur libè- 
rent , & à tous ceux de l'équipage ; de grands ralité. Lorfqu'il renvoya leur évêque Epaphrodite 
honneurs à fa confideration : Se quand ils s'em-^. qu'ils lui avoient député j Se qui étoit tombé dan- 
barquerent on les pourvut abondamment de-tout gereufèment malade auprès de lui , il le chargea 
ce qui étoit neceflaire pour leur voyage; Après d'une lettre qu'il leur écrivit , fie qui eft l'une des 
trois mois de fejour dans l'ifle de Maltne faint Paul quatorze que nous avons de lui. L'un des plus tpftnt aux 
L'ah s'embarqua avec fa compagnie : étant abordé à beaux fruits de fa captivité fat la converlion *wan. à* 
✓j. Syracufè en Sicile il y demeura trois jours , pafla d'Onefihie efclavc de Philémon ciroyen de la ville Coioff.' in 
devant Rhége par, le détroit , & arriva en deux de Colbflè fur les confins de la Phrygie & de la Hcbrouc *- 
jours à Pouzzol où il trouva des chrétiens qui le Lydie de l'autre côté du Méandre. On peut voir 
retinrent fept jours chez eux avec fa compagnie» cerque nous eh avons rapporté au xvi de février. 
Delà ils allèrent par terre à Rome i d'où les Nous, nous contenterons de remarquer ici que 
chrétiens ayant appris la venue de faint Paul vin- c'eft ce qui nous a vallu l'épître de faint Paul à 
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rent au devant de lui les uns jufqu'au For-d'Appius Philémon fie celle qu'il écrivir quelque temps t/ah ' 

qui étoit à dix-huit lieues 4 les autres jufqu'aux après à l'églife de Colofle , qu'il fit communia ^ % 

Trois^tâvernes à douze lieues de la ville; Leur pre^ quer auffi a celle de Laodicée ville capitale de la 

lènçe augmenta fa joye Se Ton courage; Ils le con- grande Phrygie qui étoit voifine. On ne voit pa» 
duifirent à Rome où il arriva fur la En de février ^ qu'il ait écrit en particulier aux fidelles de cette 

de l'art èu Tous les prifonniers furent remis par dernière ville: s'il l'a fait * fa lettre eft perdue*. Car 

ie capitaine Jules entre les mains du préfet du celle qui porte leur nom a été rejettée des anciens ?■ 

prétoire * qui n'étoit alors que le capitaine des comme elle Teft encore aujourd'hui de tout le K '" r f 

*hiu. gardes de l'empereur» On ne içait point te qui ar> monde; 

riva des autres» Mais pour; faint Paul il eut per.» , L'année, fuivante foit qu'il fuft encore à Rome, 
miffion de demeurer en fon particulier avec un foU foit qu'il fuft en quelqu'autre ville de l'Italie noU- 
dat attaché à fa chaîne pour le garder Se lefuivre* vellernent délivré de les chaînes , il écrivit aux' 
félon qu'on en ufoit ehe» les Romains à l'égard de Hébreux , c'effcà-dire aux Juifs convertis de Jeru* J^an 
• -■ ceux qui n'étoient pas renfermez dans une. prifom falem Se de Paleftine pour les fortifier contre les 6j 
Çe fur une efpece de faveur fie une . marque de maux qu'ils fouffroient par la perfecution que leur ** 
diftin&ion dont il fut redevable ou à fa qualité dé faifoient les autres Juifs; La conformité qu'a cettô 
citoyen Romain , ou peut-être au bien que le ça* épîtrç avec- les autres , principalement avec celles 
pitaine Juïes, avoit pû dire de lui au préfet du pré- qui font aux Romains fie aux G al ares pour les pert- E*ptHùmt. 
toire* . "es & ( e fon^. ^ la doctrine * l'a fait aifémenc &, w £j£ 
XXVIIL Trois jours après qu'il fut arrivé t il fit prier les £ adjuger à nôtre faint Apôtre j ce qui fè trouve con- r 
principaux des Juifs de le venir trouver; Il pro- firme par la tradition ancienne de l'Eglilè; Mais la 
tefta de fon innocence devant eux Se lettr déclara différence du .ftile a fait douter à beaucoup de per- 
en même temps qu'il n'étoit point venu aceufer fonnés fi quelqu'un de fès difciples foit faint Luc A 
fa nation , mais qu'il avoit appel lé à Céfâr pour fe foit faint Clément , foit même faint Barnabe ne 
tirer feulement des mains des Juifs de Jerufalem* • l'adroit pas écrite par fon ordre fie fous lui, ou à 
ajoûtant qu'ils ne l'avoient ainfi perfecttté que l'ayant compofée lui-même en hébreù vulgaire ou 
pour avoir prêché la venue du Meffie qui étoit fyriaque j faint Luc ou. faint Clément ne l'aaroknt " 
l'efperance d'Ifirael. Les Juifs lui répondirent pas. traduite en grec; Saint Paul aurait prévenu toù-> 
qu'on ne leur avoit rien mandé de Judée contre tes ces conjectures s'il àvoit jugé à prôptis d'y met- 
lui , Se qu'il n'étoit venu aucun de leurs frères de tre fon nom comme aai autres : on fè perfùade en- 
ce païs-là qui leur en euft dit du mal. Ils le prie- core qu'il ne l'a point fait pour fe hiénager auprès 
rent en même temps de leur expliquer fes terni* des Juifs à qui il étoit devenu èdieux , Se pout 
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ne les point rèbutcr dès l'entrée. A de toutes les fuperftitions de la terre, on peut af- 

XXIX. Saint Paul délivré de fa captivité d'une manière furer que la corruption des meeurs y était encore 

dont on ne nous a point conservé la mémoire, plus grande que l'aveuglement de l'idolâtrie fous 

entreprit de nouveaux voyages , & courut comme un prince auffi. débauché qu'étoit Néron. Saint cbtyf.hJtt* 

B.//.*. f .ii. auparavant porter le flambeau de l'évangile par- Chryfoftome témoigne que ce prince qui fembloit '% Mw ^ 

mi les peuples enfèvelis dans ks ténèbres de l'ido- s'être peu foucié Julques-là des progrès de l'évan- *«<y-/-i-M. 

latrie. Plufieurs ont crû qu'il «voit été alors en gik ne put fournir que faim Paul qui avoit déjà iumh<,m.,o. 

Efpagnc , parce qu'en effet il. avoit marqué cinq converti un des officiers de fa bouche lui euft arra- ** r <- 

ou fix ans auparavant qu'il en avoit forme le def- ché une de lès plus chères concubines pour la re- 

fein dans fa lettre aux Romains qu'il écrivoit de mettre fous les loi* de la chafteté Se fous le joug 

Corinthe avant que d'avoir jamais été à Rome» de Jefus-Chrift. Le chagrin qu'il en eut , joint 

c«i»r. cm. t. Depuis ce temps il lui étoit lurvenu tant de cho- peut-être à ce que nous avons rapporté de l'acci- _ 

"*' ttL fès qu'il n'avoit pas prévues que le pape Gelafe dent de Simon le Magicien dans la vie de faint y e rs 

n'a point fait difficulté d'allurer qu'il n'avoit Piecre , lui fit donner un ordre pour l'arrêter corn- i et 6 

point été en Efpagne parce que Dieu ne l'avoir me un corrupteur & Un vagabond. Il tut mis en * 
B*un. tn.si . point permis» Auffi he voit-on pas que l'églàfeBprifon deux mois environ avant qu'on euft pris 

£0 +• t d'Efpagne ait confervé aucun veftige tant foit pet» faint Pierre , Se l'on doute même s'il n'en fortit 

i's'. * •' 4 * certain de fon voyage & de là prédication. Il pa- pas encore pour cette fois après avoir comparu de- 

Y , rok qu'ayant quitté Rome Se l'Italie il alla prê- vant l'empereur & donné fa première juftification. 

cher dans quelques ifles , fur tout en celle de Cré- Car il témoigne qu'après avoir été abandonné de » r«A. 

*4- te que nous appelions Candie on il laifla Tke tout le monde t c'eft-à-dire de ceux dont il pou- v ' lS ' 

TU. 1. v. j. fon difciple pour y achever fon ouvrage. 11 paflà Voit ou devoir efperer le plus d'affîftance, il avoit 

delà en Judée comme il l'avoit promis dans fa été puiflamment fecouru & fortifié du Seigneur tui p. v»- 

lettre aux Hébreux & revint enfuite en Afîe où fa pour achever ce qui lui reftoit encore de la pré- *"* &u 

prefence confola Se réjouit ceux qui apprehen- dication de l'évangile •■& que pour cet effet Dieu 

doient de ne le plus revoir , fur ce qu'il leur en l'avoit délivré de la gueule du lion , feft-à-dire de 

i TiX ».4- avok dit à Milet fix ans auparavant lorfqu'il paf* k fureur de Néron; S'il faut entendre cela d'un 

*" ,} * fôit pour aller à Jerufalem. On a lieu de croire véritable élârgiflèment on peut alrurer que la li- 

que d'Ephefe il alla à ColofTe comme il l'avoit berté de faint Paul ne fut pas de longue durée , & 

promis à Philémon , delà à Laodicée Se dans d'an- qu'il fut remis dans la prilon avant la fin du mois 
• ta Phrygie txes lieux de la haute Phrygie * où il n'avoit ja-Cde juillet; Le faint Efprit ne le lailïà plus douter 

pacatiane. pjg c j, c . jj l^jff^ enfuite le foin de l'Afie à alors que le temps de fa mort n'approchaft , & il 

fon autre difciple faint Timothée qui l'étoit allé l'afTura par des marques aflez fenfibles qu'il ne 

trouver à Rome durant fa captivité * Se qui y devoit fortir que pour rendre fon dernier témoi- 

avoit été fait prifonnier lui-même; Il paffa delà gnage- à Jefus-Chrift & terminer fes combats 

en Macédoine & alla voir les fidelks de la ville par le martyre; Il écrivit pour lors fa féconde 

de Philippe* fè!*n la promette qu'il leur en avoit épure à Timothée pour lui recommander le fa- i. Èpfmi 

Caire. Ce fut vers ce temps Se peut-être avant que cré dépôt de la doctrine de l'évangile , & pour ^"'«^u, 

de quitter la Macédoine qu'il écrivit fa première l'engager à le venir trouver avant l'hiver avec tphefiau. 

téttr*» i Ti- épître à Timothée» H étoit à Nicopolis •, ou dû Marc dont il avoit befbin poùr le miniftere. Car 

mothte n i mç)ms «lifpofé à y aller , lorfqu'il écrivoic à Tite il n'étoit refté que faint Luc auprès de lui de ce 

en Crète , celle que nous avons encore pout lui grand nombre de difeiples qui Pavoieht accompa- 
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mander de l'y venir trouver; Mais nous ne pou- 1 gné dans fon dernier voyage dont les uns l'avoient 
vons dire fi cette . ville étoit Nicopolis de l'Bpire abandonné lâchement les autres étoient aile?! 



tatcà. fur le Golfe d'Ambracie , ou Nicopolis de Thrace dans les provinces où il ks avoir envoyez. On L'an 

— — fur le Neflè aux extrémitez de la Macédoine mous D croit qu'il venoit d'écrire celle qui eft adreilee aux 

. L'an favons fcukment qu'il avoit deflein d'y palier l"hi- Ephefîens & qui fembloit être circulaire pour tou- 

65. ver. Il retourna depuis en Afie fuivant la pro- tes tes égUfes de l'Afie. Saint Paul fut laiflè près &*m 

rtf. f. mefTe qu'il en avoit faite à Timothée , demeura d'un an dans la prifon que Ton croit être la mê- J^^i^ 4 

quelques jours à Troade logé dans la maifon de me que celle où faint Pierre fut renfermé. On eft //«»» w u 

Carpe chez qui il kiflà fon gros manteau avec fis perfuade pareillement qu'ils lurent condamnez en BmU ' 

livres & fes papiers. D'Ephefe où il quitta fon cher un même jour , quoiqu'il fe foit trouvé des au- 

_ Timothée qu'il y avoit établi premier évêque du teurs qui ont doute que ç 'ait été en une même an- PnJ.ptrifitpi. 

lieu il alla a Milet , & y laiflà Trophime malade* née. Prudence témoigne auffi qu'ils eurent le nié-" - 

L'on croit qu'il pafla enfuite à Antioche en Pift- me théâtre pour leur triomphe , c eft-à-dire qu'ils 

die, à Lyftres , a icône en Lycaonie, Se qu'il y fbuffrirent dans un même lieu. Ce font toutes cir- ^«.is.ty. 

fcwrïtit les. maux qui ne font que généralement eonftances dont nous avOns parlé au fu jet de k'î^fw' 

■ exprimez dans fa féconde lettre à Timothée. On mort de- faint Pierre Se que- nqus ne croyons pas 

ne peut mettre ces fouffrances plus tard , maïs on devoir repeter ici , non plus que celles qui regar- 

pourroit les rapporter à l'année précédente & fup- dent leur fepolture , leurs rehques &'leur culte. p^i.:^i tri ' 
pofer que de la Judée fie de Syrie il aurdit paflë par E Nous remarquerons feulement queç'a été/une opi- »■ 

la Pi fidie& la Lycaonie avant que d'aller àEphefe nion confiante parmi les anciens que faint Paul ul™. 

Se en Phrygie; avoit eu la tefte tranchée , fa qualité de dtoyen ^Z- 4 *".' . 

XXX. Il; retourna enfin à Rome -de Corinthe oâ? if Romain l'ayant fait diftinguer de faint Pierre par p"^"/,/?' 

étoit venu d' Afie- & où il avoir kiffé Erafte l'un ce genre defupplice tee qui n "a point empêché fàinr 

de fes difciples, Il arriva dans cette ville durant GregôiredeNyûe & quelques autres auteurs de dire § 




aupara- âvoit jetté tomme du lait au lieu de lang; &que 

vant , à inftruire les Juifs dans les Synagogues', &f cette merveille avoit converti fon exécuteur avec T '"' 

à convertir les Pàyensdans ks places Se ks alfem- deux autres foldats : mais cette opinion n'eft appuiée f/*.*. f. u». 

blées publiques. Quoique Rome fuft alors l'égoûs fur aucune autorité recevable, non plus que celle 
- qui 
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qui attribue aux bonds qu'on fuppofe que fit fa À dans un vafe fi méprifable. Les chaînes du Saint fè 
tefte en tombant , les trois fontaines que Ton voit font toujours gardées à Rome comme celles de faint 
encore dansJe lieu appelle les Eaux Salvittmtr. C'eft Pierre. Saint Chryfoftome a fait paroître en public 
ce que l'on n'a pew-^tre avancé que depuis que la paffion qu'il auroit eue de faire le voyage d'Orient c $£ff' 8 * 
faint Gregoire-le-grand perfuadé que ç'a'vbit été lè à Rome exprès pour les baifer. Saint GregbireJe- 



-grand pe; 
ryre donn 

de la terre à l'églife où repoloit fon corps; 



lieu de fon martyre donna pour ce fujet le. fonds grand témoigne qu'elles faifoient beaucoup de mi- J »• f t 

racles de fon temps j & que l'on en tirait des li- \. iî'îj 



§. 1. Histoirb »é sow evtiE» it'jJï 

CELUI DES AUTRES ApÔTRES ENSEMBLE; 



axxi. 



t i. tp. JO. 
il/. j<«. jss. 



mures de même que de. celles de fàint Pierre i que '**• ,0 7*« 
l'on diftribuoit comme des reliques. 

Nous n'avons point de feftes dans l'Eglilê qui XXXlt, 
foient particulières à faint Paul outre celle de fa 

NO u s n'avons brefque rien à ajouter à cë commémoration remue au xxx de juin, & celle de 
que nous avons dit dan* la vie de faine Pierre fi» converfion au xxv de janvier , qui patte auffi 
des honneurs que l'Eglifè a rendus en tout temps dans quelques martyrologes pour celle de l'une de * ** 
& en tous lieux à là mémoire Se aux reliques de tes translations; On pourrait y joindre celle de fà vfi*#k 
faint Paul. Nous remarquerons feulement quelques B première entrée dans la ville de Rome qu'on cçle- &Ct 
faits oîi il femble que faint Pierre n'ait rien eu de broit le vi de juillet , jour de l'oâave de la fefte 
commun avec lui. La princeffe Conftantine fille de du xxix de juin; Car encore qu'on l'ait retranchée 
l'empereur Tibère II qui apporta l'empire à Mau- dans le martyrologe Romain moderne pour réduire 
rice en l'époufant ; ayant tait bâtir en l'honneur toute la dévotion des fidelles à la folennité de l'otta- 
de faint Paul une églifedans le palais de Conftan- ve , elle ne lajftç pas de paroître toujours dans 
tinople pria le pape faint Grégoire qu'elle avoifc ceux d'Adon & dlTfuard qui attachent cette pré- 
vu Nonce du feint Siège auprès de fon pere > de lui miere entrée à la féconde année de Néron. Il faut 
envoyer le chef de ce faint Apôtre; ou quetqu'au- avouer néanmoins qu'elle n'arriva ni l'année ni le 
tre partie de fon corps pour enrichir 8c fanébfier jour auquel l'Un & l'autre l'a marquée : car il fem- 
cet édifice. Ce Saint croyant que perfonhe ne de- ble que faint Paul ne vint à Rome pour la pré- 
voit ignorer que les tombeaux des deux faims miere fois que vers la mois de février de Tannée 
Apôtres étoienc tellement inviolables qu'il n'écoic 61, qui étoit la feptiétne du régne de Néron. Ainfi 
pas permis aux Papes même d'y toucher , ferlai- c'eft peut-être l'occafion même de Toétave qui l'a 
gnit qu'on vouloit le mettre mal dans Tefpric de fait, placer au mois de juillet. On peut s'en rapport 
^impératrice en la portant à demander une choie c ter aufentiment de Baronius Se du P; Thomaffîn 
fit. > i»f. qu'il ne pouvoit Se qu'il n'ofoit faire; H s'exeufa touchant le fujet qui a fait remettre lacommemo- /. xTtfïsfn, 
même de lui envoyer un mouchoir ou un fuairé ration de faine Paul au lendemain de la fefte des 8 « 
qu'elle lui demandent parce qu'il étoit avec lé deux Apôtres, Us croyent que les Papes laflez de la 
corps de faint Paul , de qu'ainfi on rie pouvoit y^ fatigue d'aller faire deux offices en une matinée 
toucher puifqu'il n'étoit point permis d'approcher depuis minuit jufqu a midy dans deux églifès fore 
du faint corps; \ Les Papes fuivans ne furent pas éloignées , comme nous l'avons remarqué de Prm 
tous néanmoins retenus par le même fcrupule i dence, inftituerertt qu'à l'avenir On celebreroit la 
puifque nous lifons que Grégoire IX au treizième fefte de faint Pierre Se de faint Paul conjointement 
fiede ofa bieri tirer les deux chefs de leur lieu pour dans l'églife de faint Pierre du Vatican , Se que le 
les montrer aU peuple j qu'on les mit à part dans lendemain on irait célébrer la mémoire de faint 
faint Jean de Latran \ Se qu'on toucha même au Paul dans fa propre églife fur le chemin d'Gftie. 
tronc des corps pour les partager, dit-on, entre les- Les Grecs au lieUde cette commémoration met- XXXll î. 
deux éghfes dédiées fdu9 leur hom , comme nous tôient la mémoire de tous les Apôtres enfémble le 
l'avons remarqué; Le bape Clément IV ayant ap. p lendemain de la fefte, de faint Pierre & de faint 

Cris que la bienheureuie Ifàbelle foewr du roy faint Paul; C'eft ce qu'ils faifoient d'abord le jour mê- 
ouis fondatrice de Long-champ avoh reçû de» me du martyre de ces deux princes des Apôtres, 
Grecs line tefte qu'on prétendoit être celle de faint jufqu'à ce que s'étant déterminez à referver ce xxix 
Paul , en écrivit à cette princefle pour ht détrom- de juin pour les fèuls faint Pierre & faint Paul, 
per. 11 l'obligea même de remettre cette tefte entré ils en ont ufé à l'égard des autres Apôtres , tomme 
les mains de fàn légat ètt lui faifànt voir que dé- on a fait à Rome à l'égard de faint Paul. Quoi- cnji.^Hr. 
toit une impofture des Grecs , & que le vray chef qu'ils ayent affigné depuis des jours de fefte parti- /<»•<>» 1» k». 
de faint Paul n'étoit jahiais fôrti de Rome oit on le euherc pour chaque Apôtre , ce trentième de juin 
coiifehroit toujours avec beaucoup de foin Se de n'a pas laiffi de demeurer confacré à leur mémoire, 
vénération; Les fidelles ne pouvant avoir de fès On a toujours continué de célébrer leur fefte en 

gênerai non feulement des treize du premier ordres 
iftaift encore de faint Barnabé , de faint Luc , de 
faint Silas., de faint Tirnothée & des autres du fê» . 
cond ordre dans ha. Grèce ,&c particulièrement dans 
a voient étant encore Gentils' de garder les images £Îa fameufe églife que le grand Conûantin avoir bâ- 
de léUrs bienfaiteurs; Celui de faint Paul qu'on rie à Conftantinople en l'honneur de tous les Apô- 
voyott àtt troffiéme fiecle ^ quoique tiré d'après la très. L'Eglife avant que d'avoir établi le culte reli* 
delcription qu'en avoit farte un impie 8c. un rail- cieux des Confefleurs qui n'avoient point répandu 
leur , paroïffoft d'autant plus fidelle qu'il étoit moins leur fang pour la foy , mettoit cette différence dans 
Aateuri fl le reprefetttoit de-la taille la plus petitej celui qu'elle rendoit aux Apôtres & auX Martyrs, 
h tefte chauve & le hez aquilinj félon que Lucien qu'elle honorait chaque martyr feparément , & 
de Samofates , ou quelqu'autre ancien fous fon tous les Apôtres enfemble, croyant ne devoir pas ^« M. 
nom, !^ fait dire à'ism rtomméTriéphon qui pré- feparer un collège que Jefus-Chrift même avoit 
tendoit avoir reçû de fa main le baptême des Chré- compofë. D'ailleurs il n'étoit pas aifé de leur aflî- 
tiens. Un extérieur fi peu avantageux n'a ferviqu'à gner des feftes feparées , d'autant que comme ils 
taire admirer Se louer davantage la puiftance de «oient morts en des païs fort éloignez on ignorait 
Pieu qui s'étott plà à renfermer tant de tréfors le temps Se le jour delà mort delà plupart. Cepen- 

B b b iij dam 
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reliques cherchoient queiquéféis à farisfaire au 
moins leur dévotion fur fes- images» Les andens 
avoieht eu foh> de faire tirer fon portrait comme 
celui ; dé faine Pierre i fttivant la coutume qu'ils 
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dant l'EglhVuniverfèlle fe croyant obligée de cele- A 

brer leur mémoire dans toute fon étendue-, parce &%&9fi!^$M3fc§^ 
qu'elle les regardoit comme les maîtres & les mar- 
tyrs de toutes les églifes de la terre , jugea àpro- AUTRES SAINTS DU XXX 
pos de prendre un jour pour les honorer tous con- • . . 

jointement , au lieu que fes premières vûes n'ai- jOUt ÛC jUlIU 

voient été d'abord que de faire révérer les àutres 

martyrs dans les endroits qu'ils àvoient cônfacrefc S. MARTIAL PREMIER EVESQVE m fi ec i ft 
Ipar leur mort. ■ dt 'Limoges , Afôtrt dt P Aquitaine. 

L'Eglife Latine a été àufli dans l'ufage de célébrer 
1a fefte de toiis les Apôtres, mais au lieu de pren- TL faut attribuer à la reconnouTance des ridelles . L 
dre par tout le xxix de juin ou le lendemain pour JLflc à là dévotion des peuples l'éclat, que le nom 
ce fujet, comme av'oit fait là "Grecque ;, elle âvoit de fàint Martial a fait dans l'églifè de France 
y.Btlttk e. choifi en plusieurs endroits le premier jour de may, plûcôt qu'à aucune connoiftance particulière & 
pft. Ott. q m - a ^ depuis kgrg au ^\ te particulier tle fàint afTurée qu'on ait jamais eue de fes belles actions^ 
Philippes & de faint Jacques -, lors même qu'il fèB& <te tout «e qui regarde fa vie; On â vécu plu- 
trouvoit encore des évêques en Occident qui prefi fleurs fîecles fans avoir de lui d'autre connoiflànce 
envoient la fefte des doute Apôtres au xxix de que ce qu'une tradition afïèz confufe en avoit con- 
Jkftut.ztfil. juin. A Crémone en Italie cette fefte des douze Apô=. fervé à travers les révolutions furVenuës dans lé 
•t* f itui*T. art. tres £ ce i e |> ro j t Autrefois le xxv d avril. Par lecsu païs. Durant le règne des fables où quelques de-> 
Bttt.t. t .4fril, hon du décret de Gratien qui regarde la célébration vots peu éclairez croyoient fèrvir la religion en 
T- »«• des feftes preferites aux fidelles pour toute l'annéej appliquant à l'honneur des Saints la licence de 
c. i. Jifl. i. on voit que celle* clés Apôtres font ordonnées de feindre que les faifeurs de Romans employoient à 
•A cm],*. te u e ç one n Ue l'obligation de les obferver fe trouve celui des prétendus héros du fiecle, il s'eft trouvé 
reftreinteàla fefte unique de faint Pierre & de faint un inconnu porté pour fàint Martial par un zele 
Paul , outre celle de faint Jean l'évangelifte qu'il fèmblable à celui qu'avoit pour faint Paul celui Ttrtilt. a 
Temble qûe l'on n'a établie au xxvii de décembre qui a forgé les actes de cet Apôtre Se de fainte B * j *' 
que poUr prolonger celle de Noël; On dit que les Thecle. Cet homme qui vivoit apparemment fur 
u tnft légats du faint Siège Galon Se Simon dans un fyno- la fin du dixième fiecle , ou dans le fiiivant $ coin- 
t»«/W». ^ de qu'ils tinrent en France du temps d'Innocent II ! tî pofà félon fon génie & fur ce qu'il put ramaflèr de 
u ' ,4 ' & de Philippes Augufte y en ajoutèrent trois qui la tradition une légende de fàint Martial qu'il di- Mjk 
étoient celles de faint Barthélémy , de faint Ma- vulgua fous le fpecieux nom de faint Aurelien fon Ï!uj£'f.£* 
thieu , & de fàint Simon faint Jude , comme s'ils fucceflèur pour lui donner du crédit. Les temps Se s- 1- i<>. 
euflènt voulu laiflèr toutes les autres à la dévotion la difpofition des efprits lui furent aflêz favorables,- 
des peuples. Mais fi le décret qu'on en produit fous & la facilité qu'on eut de fè laiflèr impdfer fit dif-, 
leur nom n'eft point fuppofé, on peut afliirer qu'il a paroître fous les nuages de fes fictions le peu de 
été fort mal exécuté. vray que l'on pouvoir apperce voir auparavant dans 

Depuis que tout l'Occident s'€ft enfin rendu ton- l'hiftoire de ce fàint Evêque; Ce qu'on en peut dire 
forme à l'ufage de l'églifè Romaine pour affigner de moins douteux fè réduit prefque à ce qu'en a 
des feftes particulières à chaque Apôtre , on n'a rapporté faint Grégoire dé Tours ; que nous régar- 

Eoirit laiffe de faire encore en quelques endroits de dons non pas comme tin auteur infaillible ou fore 
l France une autre fefte commune & générale des fûr , mais comme un homme droit & finçere , Se 
Apôtres. C'eft celle de leur feparation ou de leur comme le plus ancien que nous ayons d'entre ceux 
Division lotfqu'ils partagèrent entr'eux le monde qui en ont parlé; Selon cet auteur j faint Martial <f r - TV i* 8 - 
t>» Stuff: p. pour y aller planter la foy. Cette fefte eft marquée ^ fut envoyé dans les Gaules par les évêques deRo* '' i? ' 
Vi 'vrZtd' ans * es roartyrologes modernes au xv de juillet; me : ce qui s'appelloit communément être envoyé ru ù fà* 
rvùtltqùi. Elle eft encore maintenant folennellement célébrée par fàint Pierre ^ dont l'autorité refidoit dans fes ritm *' l '' 
à Mohtaigu dit lés Capétes dans lUniverfité de lucccitèurs. Quelques-uns attribuent fa miffion au 
Paris où elle eft même titulaire de l'églifè du coller pape fàint Fabien avec celle de fàint Denys de à*. Tm. 
rxiCtng.GUjf. ge. Les docteurs de la faculté de Théologie y vont Paris j de faint Gatien de Tours de fàint Tro- L *■ ,0 - 
tt.f.nt 9 .t.u chanter la meflè en corps. La fefte n'a pdint été phime d'Arles < de faiht Paul de Narbonne , dé 

moins célèbre en Allemagne qû'en France depuis làint Auftremoine de Clermont i Se fur tout celle - 
le dixième fiecle, Se Tondit qu'elle fervoit d'épo- de faint Saturnin de Touloufe , qui félon la foy L' an 
que aux hiftdriens Se autres écrivains de ces temps- de fes actes fut établi évêque précjfèment au mi- 150^ 
la. Elle eft marquée dans les additions du martyro- lieu du troifiéme fiecle feus le confulat de Decius 
loge dTJfuard , oi\ l'on met cette feparation des & de Gratus. Samt Grégoire de Tours n'a point 
Apôtres à là douzième année d'après la paffion de prétendu nous faire croire qu'il fuft parlé de la p. 
ruiim. t. u Nôtre Seigneur. Elle l'eft aùffi au même fodx dans miffion de faint Martial & de$ autres que nous ve- ^ j^- 
M.i. b*u. celles du martyrologe de Bede. Mais ert quelques^ E nons dénommer dans les actes de faint, Saturnin :/«»* f*<o* < 
uns on voit que cette divifion des Apôtres par la- mais il a fuivi fàns doute une tradition qu'il y avoit 4 * * 4 *" 
quelle -on entend communément leur feparation ou de fon temps dans les églifes de France que: ces 
leur difptrjlon d'après la defeente du f faint Efprit fept Miffionaires apoftoliqUes étoient venus ou en- 
y eft confbffdue avec la miffion des lxxii Difci- femble , ou aflèz près les uns des autres* C'eft le 
pies faite par Jefus-Chrift fix ou fept mois avant fa temps de celle de fàint Saturnin qui l'a déterminé 

à fixer auffi le temps de celle des autresi U prétend 
que ceux qui les envoyèrent leur conférèrent Am- 
plement l'ordination épifcopale: & l'on peut jaget 
2C qu'ils la reçurent comme faint Paul Se fàint Barna* 

bé l'avoient reçue à Antioche , c'eft-à-dire comme 
des apôtres Se des évangeliftes à qui on n'affignoit 
point de lieu particulier pour s'y dreflèr un fiege, 
ni de limites peur fè preferire un diocsfe. C'eft 

ainfî 
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ainfi qu'on eti avoit déjà ufé à l'égard de faint Pan- A poftolat de n être Saint. S'il n'euft été queftion que 

céne , de faim Quadrar 8C de quelques aunes dans de Tattribuer à faint Maniai comme nous le dort- 

l'Orient & la Grèce : c'eft ainfi qu'on en ufa en- nons à faint Denys , à faint Martin , à faint Remy, 

Smatjtmtad. core depuis à l'égard de plufieun ouvriers /excellera à faint Bonifàce de Màyence , 8c à tous ceux qui 

s^Bniftet, f ort j5 ji e i a France 8c dès ùles Britanniques pour ont été les premiers évangeliftes Ou prédicateurs de 

travailler à la moifïbn du Seigneur parmi les inâ- la foy chez les pàyens , ç aurait été (ans doute une 

délies : 6c c'eft ce que l'on appelloit évoques regio- difpute de néant : & les prélats qui voulurent exa- 

nairet qui avoknt pouvoir de porter l'évangile par miner l'affaire auraient navaillé fort inutilement, 

tout où ils jugeoient que l'efprit de Dieu les con» puuque l'ufage a toujours été de qualifier apôtres 

duifoit. Ceux qui étoient ordonnes pour des pais tous les premiers miffionaires de la fby qui ont 

où l'on n'avoit point encore annoncé la foy* Se fait les fonctions âpoftoliques. Il s'agiûoit donc 

où il n'y avoit encore aucun département de dio- de favoir fi parmi les honneurs de l'apoftolat qu'on 

cèfè , a voient ordinairement la faculté d'établir un pouvoir décerner k faint Martial on devoir faire 

fiege où ils le jugeroient plus commode foit pour l'office d'un Apôtre au jour de fa fefte plûtôt que 

eux-mêmes -, foit pour leurs fucceilèurs. C'eft ce celui d'un Confeifeur-pontife. Ce fut apparemment 
qu'ont fait les fept illuftro Miffionaires des Gaules B de la légende de nôtre Saint nouvellement fabri- 

dont nous avons parlé , & qui ont été confiderez quée que l'on prit occafion de faire valoir ou plû- bmujHJhfi 

comme les premiers évoques des lieux où ils fe font tôt de renouveller cette prétention à Limoges , où?' 7 *' 

particulièrement arrêtez, où ils ont formé un rrou>- elle avôit été introduite environ fix- vingts ans 

peau à Jefus-Chrift , 8c où ils ont eux-mêmes lailFé auparavant. On y vit faint Martial conveni par 

leur dépouille mortelle. Jefus-Chrift , baptifé par faint Piene fon parent 

II. C'eft ainfi fans doute que faint Màrtiàl eft devenu fous les ordres du divin Sauveur, fùivre Jefiis. • 
le premier évêque de Limoges après avoir poné Chrift comme les apôtres & les difciples , mis au 
le flambeau de l'évangile en divers endroits des nombre des t x x 1 1 ; fè trouver à la refurrection 
Gaules , 8c particulièrement dans les provinces de Lazare , à la céne fèrvant à table , au lave* 

6t.Cff.t.7. de l'Aquitaine. Saint Grégoire de Tours ne 'parle ment des pieds , aux apparitions de Jefus-Chrift 
que des prédications qu'il fit dans Limoges. Il reûufcité » à fon afeenfion , à la defeente du faint 
dit que le fùccès en fut fi grand qu'ayant détruit Efprit $ 8c ne plus quùxer faint Pierre depuis Je- 
une grande partie du culte qu'on y rendoit aux rulàlem jufqu'à Rome , 8c jufqu'à fa million à 
idoles il remplit la ville de fidelles adorateurs du Limogesi On crut nouver dans toute cène belle Cï '*/- <f , 

ttiLt. 4. f. vray Dieu. Oh peut juger delà que Dieu qui dif-ç fiction la vie d'un véritable apôtre: & les moines j^X'&ail 

penfê fes grâces comme il lui plaît , donna plus de faint Martial de Limoges , foûtenus de leur 

d'efficace à fes difeours 8c plus de bénédiction à fes abbé Hugues conne le gré 8t le fentiment de ï^^'J^j 

travaux que n'en reçurent ni faint Saturnin , ni févêque même de la ville nommé Jourdain , fè &«w«>ji«/.x« 

faint Gatieh» ni peut-être aucun autre de ceux qui biffèrent aifément perfuader qu'il étoit de leur ^f****"'* 

avoient été envoyez comme lui. De forte que fi devoir de donner à faint Martial le nom & le rang pu b«v 

l'on excepte les fatigues neceffàiremeht attachées d'Apôtre dans les litanies & dans tout l'office de tM 'f-f ^t 

à fon miniftere & les aufterirez particulières de la leur églifèi L'abbé Hugues en conféra vers fan • 

Vie pénitente qu'il a menée, on ne voit point qu'il 1014 avec le roy Robert & l'archevêque de L'an 1 

ait eu beaucoup de traverfes ni le perfecutions à Bourges Gauzlin, qui pour donner autorité à cet- 

fouffrir de la pan des ennemis de la foy. Il avoit *e nouvelle inftitution afiêmbla l'an 10x9 un c»L°^*>< 

avec lui deux prêtres qu'il avoit amenez dans les concile à Limoges , après que l'on euft fait fo-cW. ss'o. 

Gaules du côte de l'orient * foit qu'il les euft pris Jennellement l'élévation ou la tranflation des 

en Italie qui eft au levant de l'Aquitaine, foit que reliques de nôtre Saint. Cette entreprifè dé- 

lui-même fuft venu de la Grèce ou de plus loin plut à djverfes perfbnnes qui la regardèrent com- 
encore avec eux avant qu'il euft reçu fa miffion a jy me un mouvement de dévotion indiferete. Deux 

Rome. On* donné à l'un le nom A' Al f 'mien 3 à moines Italiens * s'étànt trouvez k la Buffiere » Benoît * 

l'autre celui &' Auftricliniut. Ces noms étoient con«- en Limouftn après ce concile parlèrent fi forte- Bttn «*> 

nus avant le neuvième fiecle fans doute , puifqu'U*- ment contre l'apoftolat prétendu de faint Mar- 

fùard les a employez dans fon martyrologe , fi tial , qu'ils en firent tomber l'idée de l'efprit 

toutefois cet endroit n'eft pas du nombre de ceux de plufieurs qui padèrent dans leur fentiment. 

que l'on y a inferez après coup , comme on a fu- La querelle s'échauffa enfufte entre ceux-ci 8c 

jet de le foupçonner fur ce que Florus ni les au-- les détenteurs de l'apoftolat de faint Martial dont 

très auteurs des martyrologes 4 de ces temps-là n'en les plus xelez après l'abbé & les moines de * h £ r e 2 e ' 

parlent pas. On n'en doutera plus fi ce quUfuard faint Maniai 8c le clergé de Limoges étoient un tWn^e? 

dit desmiracles de leur vie a été pris de la légende Adémar * ou Aimar de Chabanois & un Gauz- 1 ' - 

de faint Martial attribuée à faint Aurelien , puiC bert, tous deux moines de faint Cybar d'Angou- L'an 

qu'on Croit avoir de puiftàntes raifons pour fe per- lême. Le premier fit divers écrits contre ceux 1030. 

fuader que cet ouvrage eft pofterieur de plus de cent qu'il regardoit comme les envieux de la gloire de 

ans àUfuard. faint Martial : & parce que ceux-ci faifoient en- 

III. On croit que faint Martial appellé à la recom-E tendre que l*on pourrait bien reformer ce zele par 

ApoftoUt de penfe éternelle de fes longs travaux mourut en l'autorité du pape & de quelque concile gênerai 

S. Martial. _ • , 9 , J„.,„ J;<%;.,W -„CR T 'c~K£> ~U~;C. J- — ,.<> a r X>\~M~ l»c r i~>~,,C n c nrimnr In 



paix , 8c fes deux difciples aufli. L'Eglife a choifi de France 8c d'Italie , les Limoufins prirent le 
pour honorer fa mémoire le xxx de juin , jour devant auprès du pape Jean XVIII & de leur 



deftiné en Orient & en Occident pour honorer celle métropolitain Aymon archevêque de Bourges X031, 
des Apôtres. Les plus anciens martyrologes qui fuccefièur de Gauzlin qui avoit préfidé deux ans 
ayent parlé de lui font ceux du ix fiecle : tous lui auparavant au concile de Limoges dont nous 
' donnent la qualité d'évêque , quelques-uns y ajoû- avons parlé. Le pape récrivit à Jourdain évêque 
tent celle de confeflèur ; aucun ne lui donne celle de la ville , à fon clergé & aux autres prélats ^ 9 ^ ,9i 
de manyr , ni même celle d'apôtre. Ce dernier de France en faveur de 1 apoftolat de faint Mar- 
tine a fait néanmoins le fujet d'une fameufe con- tial , qu'il appuioit fur les relations du faux Au- 
teftatioa excitée au fiecle onzième touchant l'a- relien. Quelques mois après , l'archevêque Ay- 
* ■ ' mon 
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mon aflêmbla dans Bourges un concile des évê- A de filles où il mit fainte Aiire pour abbeflè. Ce 

-ques de fa province. Le premier des décrets Saint y fit apporter fort folennellement des reli- s ^f;J t 5- 

qu'on y fit portoit que toutes les églifes des ques de faint Martial de la ville de Limoges : & m /*r a*. 

dioccfes de cette métropole célébreraient la me- comme elles pafloient devant une prifon , les pri- . . 

moire de faint Martial docteur de l'Aquitaine, fonniers furent délivrez par un miracle que faint 47 *' 

■non entre les Confelîèurs comme plufieurs avoient Ouein que .nous venons de citer 4 rapporte dans la 

•fait jufques-là , mais entre les Apôtres. On ajoù- vie de faint Eloy. Saint Grégoire de Tours parle Gl.Cmf.t ij. 

toit que la chofe avoit été ainfi définie par -auffi de quelques miracles opérez au tombeau de **" 

■le faint Siège -, Se par beaucoup d'anciens peresj faint Martial. L'églifè qu'on avoit bâtie fur ce ci**, a*. 

nom que l'on donnoit à quelques moines morts tombeau fut fervie dans les premiers fiecles par des t *[ 

» mor l'an depuis un fiecle , dont le dernier étoit Hugues* chanoines, ou des clercs du lieu: mais en .848 elle *•«». jSh 

l0I v abbé de faint Martial. L'archevêque Aymon joif devint une abbaïe par la bonne volonté du doyen 

gnit aux. canons du concile de Bourges une or» & des chanoines qui fe reformèrent d'eux-mêmes 

donnance en fon nom pour faire recevoir la ■& embraflèrent la règle de faint Benoît. Cette églife 
-bulle du pape Jean XVIII en faveur de l'apofto-B-eft retombée depuis dans fbn premier état de colle- 

cnt.eott.nl A At de ^ a " lt Martial. L'cvêquede Limoges Jour- giale, fi ce n'eft qu'outre fes chanoines die a un 
r*m.0-i*~9. dain ne s'étoit point trouvé à ce concile >, & il abbé commendataire. On y a toujours confervé 
demeurait toujours ferme » malgré ce qu'avoit avec beaucoup de foin les reliques de faint Max- 
fait le feu archevêque Gauzlin , dans la refolu- tial , quoiqu'on les ait portées en divers * lieux , 60 » wwvnw* 
non de finvre fies predecefTeurs fous lefquels faint que ce fuflènt autant d'oCcafîons de les difperfer. * Soli * nic - 
. Martial n'avoit jamais été honoré dans fbn églife On remarque néanmoins outre ce que faint Eloy 

Ctrd.tfnfp,. que comme un Confeflèur-évêque» C'eft ce qui en fit venir à Paris > qu'on , en envoya à Lincoln 

£"*-Difuf. porta l'archevêque Aymon à venir avec les évê- en Angleterre , Se aux religieux de Fleury où dé 

7> ' ques de fa province à Limoges où il tint un nou- faint Benoît fur Loire» La réception qu'on en fit 

veau concile le xvm de novembre de l'an iojij dans ce monaftere eft marquée au premier, jour de 

quinze jours après la clôture de celui de Bour- décembre comme un jour de fefte dans le martyr 

*ce»difcouri ges. Après beaucoup de * difeours & de raifon». rologe de France» On y parle auffi de deux tranfla- DuSénffi.t. 

fiufl^nwfi- nemens faits dans la première feffion par des tions dont on célèbre la mémoire > de la première ©■»»/■#/"•. 
prêtres & des moines fur des fondemens allez C au x d'ocrabre, de l'autre au xxxi d'aouft, qui n'eft 

lêmblables à ceux de la bulle de Jean X V 1 1 1, peut-être pas différente de celle dont nous avons 

on y afiùra la qualité d'Apôtre à faint Martial, parlé , Se qui fe fit le dimanche troifîéme jour 

t& 1 evêque Jourdain parut y acquiefeer. Quel- d'aouft de l'an ioi$-, 

ques-uns ont prétendu qu'il s'étoit tenu dans le Pour ce qui regarde le culte rendu aux deux difl V* 

même temps , & fur le même fujet un autre con- ciples de faint Martial Alpinien & Auftriclinienj 

cile à Beauvais , & encore un à Poitiers l'année nous nous contenterons de dire qu'ils furent en- 

Acrm. «*» fuivantei Mais ces perfonnes ont lû Beauvais terrez auprès de lui ; que l'on fait la fefte du der- 

ïinin&M. P° ur BeauUtH , qui eft une abbaïe en Limoufin nier au xv d'octobre, & celle de faint Alpinien au 

vers le Quercy fur la Dordogne , où l'on ne vit xxvn d'avril j que l'on a une relation de la vie de BMj.i ifrii. 

pas même l'ombre d'un concile* Dans celui de faint Alpinien , que l'on croit n'être qu'une fuite Ç$ 4 '°' 4, J ' 

Poitiers il ne fut fait aucune mention de l'apoftc*- de la faune hiftoire de faint Martial. On prétend ««//./.VJ?* 

fMMW.914.lat de faint Martial : outre que s'il étoit cer- que Ton corps fut transféré dans le neuvième fiecle ,9 +" 

tain qu'il fe fuft tenu fous le roy Robert, à Rofec ou Ruffec , monaftere tout nouvellement t , ' 
il aurait précédé ceux de Bourges & de LùD fondé dans le Berry fur la rivière de Creufe par ç 0 

moges qui ne fe tinrent qu'après la mort de ce Raimond Comte de Limoges. De ce lieu il fut 

prince. tranfporté après l'an 1175 à Caftel-Sarrazin dans le im ~ 

jy. Cette ardeur qu'on à fait paroi tre pour ho- Languedoc. 

norer l'apoftolat de faint Martial s'étant rallentie • 

enfuite , on a repris l'ufage. où l'on étoit aupara- Renvois. 
vant de faire la fefte du Saint comme d'un Con- 

ttmU.mtrt. in feflèur-pontifè. On ne peut pas douter que fon * Saint Basilioe martyr d'Alexandrie* Voyez 

culte quoique pofterieur à celui de faint Hilaire au xxvm de juin avec l'niftoire de fainte Pota- 

nt'm. Mm"/' de Poitiers i Se de faint Martin de Tours ne fuft miène. 

M. fa*, d'un établiflemertt fort ancien non feulement en * Saint Ber.tr. an évêque du Mans mort le xxx 

Aquitaine, mais à Paris même où il y avoit une de juin. Voyez au jii de juillet où fa fefte eft re- 

— éelifè de fbn nom avant le vu fiecle , que faint mifé. 

L'an Eloy/ fit rebâtir, comme nous l'apprenons de faint * Saint Thibaut prêtre hermite , mort le sxx 

• g ■ Ouein. On ajoute qu'il y fonda un monaftere de juin. Voyez au 1 de juillet. 

Fin du mois de Juin* 
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TABLE ALPHABETIQUE 

Des noms des Saints du mois de Juin. 
Les chipes marquent les jours du mois & non pas du livre. 

A 

' A Braham Abbé 15 
XXAdalbert 



Agilbcrt 
Àgoard 
Agobard ou' 
Aguebaud 
Al ban 
N Alcibiade 
Alexandre M* 
Allyre 
Alpinicn 
Amancc M. 
Arnaud de Beurd, 



20 
24 
24 

6 

22 
2 
2 

5 
30 
10 
18 

Amphion 12 

Anaftafe M. 14 

Anthelme 26 

Antoine de Pade 13 

Argimir 28 
Afclcpitffe swt 

Alcibiade 

Aftere de Petts 20 

Attâle 2 

Audry 23 

Au relien «V. 16 

Aufone ev. \\ 

Àvi de Mit j 16 

Avidi Danois 16 
B 

BAbolein 26 

Barnabé 1 1 

Bafile le Grand 14 

BafilideA/. 12 

BaO|dc /W. d'Aï. 28 

Benilde 14 

Bennon 16- 

Bernard SAoufiè 1 5 

Biblis 2 

Blandine 2 

Bonifacc de May % 5 

c 

CAprais ou Caprai- 

fe ï 

Cécile prêtre 3 

Cereal Jo 

Claude 6 

Clotildc 3 

Cloû ^ Mets s 
Colomb ra Colotnkill- 9 

Conforce V, 22 

Crefcence 1 5 

Crefcent 27 

Cyr M, 16 

Cyrin iML ia 



Dïé de Nevefs Ï9 

Dié du Blaifiis 19 

Dorothée de Tyr 5 
£ 

E Bernard 22 

Epagathe 2 

fllafme 2 

Etheldrice 23 

Eugène 2 

Euiébe </* Samef. 21 

Eufebe <fe CV/ârw 21 

Evrard 22 

Evremond 10 
F 

FAndille Ï3 

Fargeati 16 

Félicien 9 

Fclicule 1 3 

Félix de Sutri 23 

Félix M, de Cerd. 14 

Fergcon 16 
G 

GEnès *'v. 3 

Gérard mine 13 

Gervais 19 

Getule 10 

Gildard 8 

Goal ou Goau 6 

Guillaume* iV.?". 25 

Guy -Af. 15 
H 

HAbence . , 7 

Heraclide 28 

Heraïde 28 

Héron 28 

Honophre anach. 12 
I 

I Renée 28 

Ifaac 7 
J 

JEan Bapt. 24 

Jean & Paul 26 

Jean de Parme 20 

Jean de Sahagun 11 

Jeremie il/. 7 

Julien «/Mc&, 9 

Julitte 16 
L 

LAdiflas 27 

Lambert <fc 26 

Landelin 15 

L audry 16 

Léon II P. 28 

Lcuffroy 21 



Lifard 3 

Lutgarde t6 

M acre P./*/» " n 

Maixcnt 26 

Mare 18 

Marcellin 18 

Marcellin M. 2 

Marcien 17 
Marguerite à'EceJfe io 

Marie dOignies 23 

Martial 30 

Martyrs de Nieom. 23 

Mature 2 

Maxime deTurim 25 

Maximien 8 

Medard g 

Mein «» Meen 21 
Méthode de CP. 

Mctrophane 4 

Modcftc M. \ j 



N 

NÀbor 
Nazare M 
Nazaire * 
Nicandre 
Nicetas év., 
Norbert 
Novat 

O 



Ï2 
12 

17 

22 
6 
2Q 



OLyfflpe «tt. ïi 
C 



1» 
Optât 
Orfifc 



'Onuphrc ■emach. 



P 



4 



PAmphile I 

Paris Camald, n 

Paul Ap^ 30 

Paul /. J»„ 28 

Paut M. 1 

Paul de Ctnfi. 7 

Paulin * Noie 22 

Pélagie P. iff. 9 

Philippes 6 

Pierre Ap. 29 

Pie'rre* J/, 2 

PjérréÀ£*CW. 7 

Plirfarqiîe 28 



Pontique 
Potamiène 
Pothin 
Prime 
Primitif M. 
Profper fAqulu 
Protais 

QUimien 
Quirin 
Quirin «h Cyrin 



RAingarde 
Rhaïdc où 
Heraïde 
Robert abbé 
Rufin 

S 

SAbiniea 
Sance 
San&e 
Semblein 
Serein eu 
Serene d'Alex* 
Silvere P. 
Simeon reclus 
Simplice d'Autan 



THeraiîe om 
Teraifc 
Triphillc 

V 



a 

28 
2 
8 

10. 

as 
19 



14 
4 

12 



*4 

28. 

7 



7 
7 
2 

16 

28 
20 
1 
24 



22 



VAÏens <fc*f . M. 1 

Valere ï 4 

Vettius Ep agi. a 

Vigile de Trente 26 

Vincent d'Age* 9 

Vit AT. ïj 
W . 

WAlabonze 7 

Viftrcmond ^ 



jAchari* 
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LES VIES DES SAINTS 

DU MOIS DE JUILLET- 

fr****** fr*****************************^ 

TABLE CRITIQUE DES AUTEURS 
& des Traitez, ou Pièces fervantà l'hiftoire de la Vie 
des Saints de ce mois. 



Premier jour de Juillet. 

I. Ç* Aint Thibaut , prêtre hermite. Sa vie eft dans 
Cj Surius à la fin du mois de juin. Elle a pour 
auteur un homme contemporain au Saint , Se elle 
pourrait bien être de Pierre abbé de Vangadice 
ion ami particulier qui l'affifta à la mort. L'auteur 
paflè pour un écrivain aflèz fîdelle. 

i. S. Thierry, Abbé du Mont-iHor près de 
Reims. Sa vie écrite par un inconnu , & publiée 
par dom Mabillon au premier fiecle Bénédictin eft 
de fort petite autorité. Ce Pere qui y a joint quel- 
ques relations de Tes miracles , une entre les au- 
tres d'Adalgife moine de S. Thierry au douzième 

ï«.j-M'* ficelé , a découvert une autre vie du Saint plus 
ancienne, plus courte, & peut-être moins mau- 
vaife. Il n'a point jugé à propos néanmoins de 
la donner , mais il a fait imprimer au lieu de cela 
une relation hiftorique de l'élévation de fon corps 
faite au x e fiecle. 

j. S, G al y Evèaue de Clément en Auvergne. 
Sa vie eft parmi celle des faints Pères qu'a écri- 

Uf. t. tes faint Grégoire de Tours fon neveu. On peut 
la voir dans toutes les éditions des œuvres de cet 
auteur , & dans le premier fiecle Bénédictin avec 
les notes de dom Mabillon qui y a joint l'épi taphe 
en vers que Fortunat de Poitiers a faite en l'hon- 
2. 4. um. neur de nôtre Saint. Saint Grégoire de Tours par- 
le encore de lui au quatrième livre de fon hiftoire 
dans plusieurs chapitres. 

4. S. Leonore, EvitfHt rtgiemùre en Sret/t' 
gne. Ses actes ne font pas encore publics. Bollan- 

f dus les avoit promis pour le premier jour de juil- 
let dans fes notes fur la vie de faint Gildas , 8c on 
les attend de fes fuccefieurs. Du Chefne au pre- 
mier tome des hift. de France en a rapporté des 
fragmens. Il croit que cette vie a été compofée en 
Angleterre : mais ce qu'il en a donné ne peut 
nous faire juger fi l'auteur eft ancien, & s'il mé- 
rite créance par tout. Il y a des endroits capables 
de le rendre fufpect. L'hiftoire de fa tranflation 
eft jointe à celle de faint Samfon 5c de faint Mar 
gloire. 

5. S. Calais, premier abbé etAmlle. Sa vie 
écrite par le B. Seviart ou Sivard cinquième abbé 
du lieu après lui vivant au commencement du 
v 1 11 e fiécle, plus de 1 tfb ans depuis fa mort fe trou* 
ve dans le recueil de dom Mabillon avec une re- 
lation de fes miracles que l'on croit être du neu- 
vième fiecle. - . 

Juillet. 



6. S. CibAR , Reclus à Angoulemt. Sa vie écrite 
par un auteur prefque contemporain fe voit dans 
Surius qui en a changé le ftile félon fa coutume. 
Mais elle. fe trouve rétablie dans fon ancienne 
pureté par dom Mabillon tome premier du recueil 
des actes des SS. Ben. L'auteur paroît avoir un ca- 
ractère de bonne foy 8c de fincerité, quoiqu'il dife 
des chofes aflèz extraordinaires, & qu'il foit obfcur 
en bien des endroits. Saint Grégoire de Tours a 
parlé auûldeluiau fixiémme livre de fon hiftoire. 

7. S. Simeon , furnommi Sains ou Plnfenfi* 
Sa vie a été écrite fur les mémoires de Jean diacre 
d'Eméfe (on hôte par Léonce évêque de Napoli 
en Chypre qui vivoit au feptiéme fiécle, environ 
cinquante ans après lui , & qui eft auftî l'auteur 
de celle de faint Jtan l'Aumônier. Léonce avoic 
du favoir 8c de la probité , & il a été loué par 
le fécond concile de Nicée œcuménique pour ces 
ouvrages qui y ont été déclarez orthodoxes. Mais 
il étoit bon & crédule : d'ailleurs l'ouvrage a pafl*é 

par les mains de Metaphrafte avant que de venir vu. &jm* % 
â nous par celles de Lipoman & de Surius. Il faut * 5,mt,Bii ' 
voir encore ce qu'a dit de nôtre Saint l'hiftorien 
Evagrc qui lui étoit prefque contemporain , 8c 
plus ancien que Léonce. 

8. S. Rumold, Evique de Dublin en Irlande. 
Sa vie a été écrite parTheodoric ou Thierry abbé 
de faint Tron qui vivoit à la fin de l'onzième fié- 
cle. Ce qu'il a fait d'une manière féche & fuper- 
ficielle félon la coutume de ces temps ou l'on s'ar- 
rêtoit moins aux actions des Saints qu'à leurs mi- 
racles. Mais on doit confiderer que c'eft une elpe- 
ce de panégyrique qu'il prononça au jour de fa 
fefte. Cet ouvrage eft dans Surius. On peut voir 
auffi Molanus dans fon catalogue des Saints des 
Païs-bas. Divers écrivains ont tâché d'embellir 8c 
de groifir l'ouvrage de Thierry , mais fans le ren* 
dre meilleur. 

Second jour de Juillet. 

l. T A Fifitation de U fainte vierge. Il faut voir 
JL/ l'évangile de faint Luc pour l'hiftoire du 
myftere, auquel on peut joindre ce que faint Am- 
broife& quelques autres Pères ont écrit fur ce fu- 
jet : & pour l'hiftoire de la fefte il faut voir les mo- 
dernes qui en ont parlé depuis les papes Urbain VI 
ou Boniface IX , & le concile de Bafle. 

2. S. Processe 8c S. Martinien , Martyrs de 
Romt. On voit leurs a&es dans Surius qui les a re- 

A les 
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touchez à fa manière ordinaire. Ils font courts , 
mais ils n'en ont pas plus d'autorité , quoi qu'en 
ait dit Baronius. Ainfi l'on ne peut guéres s'arrê- 
ter qu'à ce qu'en a rapporté S. Grégoire le Grand 
dans une homélie prononcée au jour de leur fefte : 
à quoy l'on peut joindre ce qu'a dit l'inconnu dont 
nous avons .le traité des hèréfics fous le nom de 
PraJeJlinatut. Il faut voir fur tout M r de Tillemont 
>*s. iss. & dans la vie de S. Pierreau premier tome de fesmé- 
moires ecclefiaftiques. 

j . S 1 Ariston » & fis Compagnons martyrs en 
Campante. Leur hiftoire fe trouve dans les actes de 
faint Sebaftien : ainfi elle n'a d'autorité qu'autant 
que ces actes en peuvent mériter. 

4. S" Monegonde , rtclufe à Tours. Sa vie a 
été écrite par (àint Grégoire de Tours qui vivoit 
de fon temps , & qui la connoiflbit particulière- 
ment. C'eft la xix- de celles des Pères que nous 
avons de lui. Il faut y joindre ce qu'il en a dit 
encore au xxiv c chapitre de la Gloire des Confef- 
feurs. 

$. S. Swithun , èveque de Winchefter en Angle- 
terre. Sa vie écrite par Gofcelin moine de Sithiu 
ou de faint Bertin a faint Orner , tranfporté en 
Angleterre» près de 250 ans après la mort du 
Saint , n'a prefque aucune autorité , & elle dit peu 
de chofes. Cet auteur a travaillé fur des mémoi- 
res qui contenoient plutôt fes miracles que les 
actions de fa vie : c'eft fur (à foy qu'en a parlé 
*~ *: * Guillaume de Malmeibury. Ce que nous avons de 
meilleur fur cela eft le recueil qu'en a fait dom 
Mabillon , tiré de divers auteurs & inféré dans la 
féconde partie du quatrième fiécle Bénédictin. Su- 
rius a publié l'ouvrage de Gofcelin , ou du moins 
fon abrégé où il a changé le ftile en divers endroits 
à fon ordinaire. 

6. S' O thon èvtque de Bamberg , apôtre de Pome- 
ratiie. Seftid & Thiemon qui avoient vécu avec lui 
avoient drefle les premiers mémoires de fa vie. Le 
prêtre Ebbon moine de faint Michel lez- Bamberg 
compofa depuis fon hiftoire fur ce que lui en avoic 
appris le prêtre Udalric chapelain de faint Gilles 
qui avoic connu le Saint particulièrement. Quel- 
que temps après Herbord en compofa une autre 
en vers. Tous ces ouvrages avec beaucoup de 
lettres & d'autres mémoires du temps (èrvirent à* 
André abbé de faint Michel qui vivoit à la fin du 
xv e fiécle , pour compofer une vie régulière du 
Saint en quatre livres , qui eft celle que l'on trou- 
ve dans les dernières éditions de Surius depuis que 
Gretfer l'eut publiée. C'eft un ouvrage tort efti- 
mablequi peut fervir beaucoup i l'hiftoire eccle- 
fiaftique d'Allemagne. Celle que Canifius a mile 
au jour eft fort défectueufe. 



Troijtéme jour de Juillet. 

j. Q Aint Anatole, eveque de Laodicie. Ce 
*3 que nous (avons de fa vie vient de l'hiftoire 
d'Eufebeau chap.32 du vii e livre. Il faut y join- 
dre ce qu'en' a dit faint ' Jérôme. On peut voir 
auili entre les modernes , outre ceux qui ont écrit 
l'hiftoire de fEglife , Se qui ont traité des écri- 
vains ecclefiaftiques , Bucherius fur le cycle pafcal, 
& fur tout M r de Tillemont au iv e tome de (es mé- 
moires ecclefiaftiques. 

1. S' Irene'e , diacre , & S te MusTiole , mar- 
tyrs. Leurs actes qui font les mêmes que ceux de 
faint Félix de Sutri en Tôfcane, dont nous avons 
parlé au xxm e de juin ne font pas originaux. Ils 
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RITIQUE 4 

ne laifient pas d'avoir quelque autorité , parce 
qu'ils font allez naturels , écrits avec quelque gra- 
vité, & qu'ils ne contiennent rien d'incroyable. 
Ils ne font pourtant pas entièrement exempts de 
fautes. On peut les voir dans Surius qui a retou- 
ché le ftile à fon ordinaire. M ( de Tillemont en 
a fait auffi un précis dans fon iv e tome des mémoi- 
res ecclefiaftiques. 

j. S' Hêliodore , èvtque (SAUino en Italie. Ce 
que l'on fçait de (a vie fe tire principalement des 
lettres de faint Jérôme. On peut voir aufli M r Bul- 
teau liv. 1 de l'hift. monaft. d'orient. 

4. S. Bertran, évêquedu Mans. Le principal 
titre que nous ayons de (à vie eft fon teftament , 
pièce curieufê que l'on nous a confervée. 11 faut y 
oindre ce que faint Grégoire de Tours a dit de 
ui en divers endroits de fon hiftoire. On peut 
voir auffi le regiftre des vies des évêques du Mans, 
compofé vers le milieu du xin e fiécle , Se publié 

{>ar dom Mabillon au troifiéme tome de les Ana- 
ectes. Le P. Papebroch a fait une efpece de com- 
mentaire hiftorique à fon teftament , qui eft un 
recueil exact de ce qu'on feait de là vie, félon l'or- 
dre des temps : Il l'a publie au vi- jour de juin dans 
la continuât, de Bollandus. 

5. Le B. Lantfranc , archevêque de Cantorbery. 
Sa vie a été écrite par Milon Crifpin chantre de 
l'abbaïe du Bec , qui vivoit au xi I e fiécle , environ 
foixante ans après ce prélat. Elle fe trouve k la 
tefte de fes œuvres , avec les remarques de D. Luc 
d'Achery , Se dans le recueil de Boll. avec celles 
de Hentchenius auxxvm e de may. Il faut y join- 
dre ce qu'Eadmer plus ancien que Crifpin,en a 
écrit afiez amplement au premier livre de fes Nou- 
veautez hiftoriques , à la fin des œuvres de faint 
Anfelme ; les épitresmêmede Lanfranc imprimées 
avec fes autres écrits par les foins de D. Luc •> les 
hiftoriens de l'Angleterre, Se ceux de l'Eglife qui 
ont traité de l'affaire de Berenger. 

Quatrième jour de Juillet. 

t. (? Aint Flavien II du nom patr. a" A mioche , Se 
O S c Elie patr.de Jerufalem. Leur hiftoire fe ti- 
re particulièrement des vies de faint Euthyme , de 
S. Sabas Se de (àint Jean le Silenciaire écrites par 
le moine Cyrille, Se de l'hiftoire ecclefiaftique k 
d'Evagre aux livres 3 & 4 e . On peut y joindre ce 
que Théodore le Lecteur Se Theophane en ont 
dit. Entre lesmodernes il faut voir Baronius dans 
fes annales Se dans fes notes fur le martyrologe 
Romain , Se M r Bulteau au 4 e livre de l'hiftoire 
mbnaftique d'orient. 

1. S tc Berte , veuve , abbtffe de Blanty. Sa vie 
écrite au commencement du dixième ficelé deux 
cens ans après fa mort par un aureur de mauvaife 
foy Se fort ignorant , eft pleine defaulfetcz Se d'i- 
nepties. On peut voir ce que dom Mabillon en 
a tiré , Se les remarques qu'd y a faites au 3 e fiécle 
Bened. part, première. Il y a ajouté un livre de fes 
miracles & de fa tranflation qu'il juge moins mau- 
vais que l'hiftoire de fa vie. 

3. S 1 Udalric, ou S c Ulric , éveque d'Aufi 
bourg en Allemagne. Sa vie écrite par un homme de 
fon clergé qu'il avoir tait prêtre Se chanoine de fon 
églife rut publiée l'an 1595 à Au (bourg par Mare 
Velfer conful de la ville , puis par les continua- 
teurs de Surius au 4 e de juillet, & en dernier lieu 
au iv c fiécle Bénédictin par dom Mabillon qui 
nous apprend que l'auteur s'appelloit Gérard, & 
qui y a joint fes remarques. D'autres ont encore 

travaillé 
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travaillé fur le même fujet , fur tout Gebhard qui 
fuft évêque d'Aufbourgle quatrième d'après nôtre 
Saint , Se qui mourut 19 ans après lui , & Bernon 
qui de moine d'Aufbourg fut fait abbé de Riche- 
now près de 60 ans après la mort du Saint. Mais 
ni l'un ni l'autre n'ont approché de l'exactitude 
& de la {implicite de Gérard. Dom Mabillon n'en 
a donné que les prologues , on peut les voir de 
l'édition de Velfcr. 

4. S c Odon , archevêque de Cantorbery. Sa vie 
écrite par un ancien auteur , a été publiée par dom 
Mabill on au V e ficelé Bened. Il croit que c'eft celle 
qui fut compofée par Ofbern moine de Cantor- 
bery qui vivoit cent ans après nôtre Saint , Se qui 
étoit l'un des meilleurs écrivains de fon fiécle , 
comme il paroît encore par la vie de faint Dunftan 
& par d'autres ouvrages de fa plume. Il faut voir 
aufli ce qu'en ont écrit Guillaume de Malmefbury 
& les autres hiftoriens de l'Angleterre. 

Cinquième jour de juillet. 

î. (H Ainte Z o s' ferme de Nkofirate , martyre à 
O Rome. Son hiftoire ne nous eft connue que 

Î>ar les actes de faint Sebaftien qui ne peuvent pas 
ui donner plus d'autorité qu'ils n'en ont eux-mê- 
mes. On peut voir la vie de faint Sebaftien par 
M r de Tillemont au 4 e tome de fes mémoires 
ecclefiaftiques. 

2. S' Athanasi, diacre lesM artirs dt 
Jemfalem fous CEutychien Thcodofe. L'hiftoire de 
cette perfecution eft dans la vie de faint Euthyme 
écrite par Cyrille dont nous avons fouvent parlé. 
On peut voir auûî ce qu'en dit l'hiftorien Evagre. 
Mais ce qui regarde perfonnellement faint Atha- 
nafè n'eft rapporté que par l'hiftorien Nicephore 
qui a vécu long-temps après lui , Se qui a fouvent 
befoin de bonne caution. 

5. S. S 1 s o e's , folitaire en Egypte, Son hiftoire 
fe trouve avec celle des Pères des deierts publiée 
par les foins de Rofweide. On en peut voir aufli 
quelque chofe dans les monuraens de 1 eglife grec- 
que , publiez par M 1 Cotelier , & dans l'hiftoire 
monaftique d'orient écrite par M 1 Bulteau. 

4. S. D o m 1 c e , filitaire martyr en Syrie. Ce que 
l'on en fçait vient principalement de la chronique 
Pafcale, autrement d'Alexandrie, où ce que nous 
avons dit de lui eft rapporté à l'an 363. Saint Gré- 
goire de Tours en a fait un chapitre dans fon trai- 
té de la Gloire des Martyrs. On peut voir aufli 
M r Bulteau à la fin du fécond livre de l'hift. mo- 
naft. d'orient. 

y Le B. Pierre de Luxembourg , cardinal , 
évêque de Mets. Sa vie écrite par un moine anony- 
me de l'ordre de Citeaux l'année d'après fa mort 
fe trouve parmi les titres & les pièces qui fervent 
de preuves à l'hiftoire des Cardinaux François 
donnée par le jeune Duchefne , Se dans les fleurs 
de l'hift. des Card. publiée par Dony d'Attichi 
évêque d'Autun. Il faut voir ce que l'un & l'au- 
tre y ont ajouté , aufli - bien que l'hiftoire des évê- 
ques de Mets écrite par Meuriflê. On prétend que 
^Mihip 41s roohie de Citeaux dont on ne fçait point le nom 
1. ~&ad. eft le même que l'auteur du traité intitulé judi- 
dm» vtritatis in coup* fchifmatis , compofé au fujet 
du fchifme entre le pape Urbain VI Sc l'antipape 
Clément VII , dans le parti duquel fe trouvoit nô- 
tre bienheureux Pierre. On trouve aufli fa vie 
écrite par quelques modernes , entr'autres par 
Henry Alby Jefiùte, &c. 

. JmUtt. 



Sixième jour de follet, r 

1. QAintTRANQ^itLiNjWMrryràJPtfwe. Son 
O hiftoire eft dans les actes de faint Sebaftien, 
d'où elle tire toute l'autorité qu'elle peut avoir. 

x. S. G o a r , prêtre filitaire au diocèfe de Trêves, 
Sa vie par un anonyme qui femble avoir vécu vers 
les commencemens du v 111 e fiécle 50 ou 60 ans en- 
viron après lui , fè trouve dans les actes des SS„ 
Bened. avec les remarques de dom Mabillon, qui 
a publié aufli après Surius celle qui fut depuis 
compofée par Wandalbert moine de Prom. Wan- 
dalbert vivoit deux cens ans après nôtre Saint. II 
compofa fon ouvrage l'an 83^ en deux livres, donc 
l'un contient la vie du Saint , l'autre fes miracles. 
H a voulu polir l'ouvrage de l'anonyme dont il 
s'eft fervi , & y ajouter quelques ornemens. Mais Jhm. fgt> 
il y a fait des fautes qui ne fè ttouvent pas dans "• 
l'autre au jugement du P. le Cointe. L'anonyme 
même qui lui a fervi d'original ne paroît point 
croyable en tout. 

3. S te GODELIEVE 0» S te GOOELEINE , ftmmê 

mariée & martyre. Sa vie par Drogon ou Dreux 
évêque deTherouenne fe trouvedansSurius,Dreux 
qui étoit auteur contemporain la compofa peu de 
temps après la mort de la Sainte , n'étant encore 
que religieux Sc prêtre de Ghiftel où elle demeu- 
roit. Il travailla fur les dépofitions Sc les mémoi- 
res de ceux qui avoient été témoins des actions de 
la Sainte, & il adreflà fon ouvrage àRadbod II 
évêque de Noyon & de Tournay qui avoir ren- 
du une fentence juridique en faveur de la Sainte 
contre fon mary. Surius a changé le ftile de cet 
ouvrage à fon ordinaire : il paroît même qu'on 

Îravoit inféré ou ajouté déjà quelque chofe avanç 
ui. 



Septième jour de Juillet, 

1. Q Àînt Pantene , doSleur de Vêglife efAlexan* 
O Arie, apotre des Indes. Il faut voir ce qu'en ont 
écrit faint Clément d'Alexandrie fon difciple , 
l'hiftorien Eufebe, faint Jérôme Sc quelques au- 
tres anciens : entre les modernes le P. Halloix qui 
a recueilli fa vie parmi celles des Pères de l'églife 
d'orient, Sciât tout M c de Tillemont au troifié- 
me tome de fes mém. ecclef. 

i. S. Clause , S. Nicostrate , & leurs Corn* 
pagmns , martyrs à Rome. Voyez les actes de faint 
Sebaftien , Sc M r de Till. au 4 e tome de fes mé- 
moires. 

3. S. Félix , évêque de Nantes. Ce que l'on fçait 
de fa vie fe tire principalement de l'hiftoire de 
Grégoire de Tours & des poefies de Fortunat de 
Poitiers, deux auteurs qui vivoient de fon temps; 
Se fort proche de fon païs ; & qui l'ont connu par- 
ticulièrement. 

4. S te Edilburge , ou S tc Aubierge, troifiémi 
abbeffe de Faremoutier. S"; Artongathe , religieufe 1. 1. 
au même lieu. Ce qu'on en fçait eft pris du troifié- 

me livre de l'hiftoire ecclefiaftique d'Angleterre 
écrite par le vénérable Bede qui vivoit fort peu de 
temps après elles. 

5. S. Gtjillebaud , évêque dEichftet en Alle- 
magne. Sa vie avec fon itinéraire a été écrite d'a- 
bord non par fàinte Walpurge fa fœur , mais par 
une autre religieufe de Heidenheim fa parente qui 
vivoit en même temps que lui. Elle l'a compofée 
fur les mémoires même du Saint , Sc fur ce qu'elle 

A ij lai 
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lui avait entendu dire ou vu faire. Elle fut pu- 
bliée d'abord par Canifius au 4 e tome de Tes le- 
çons antiques , puis par les continuateurs de Su- 
rius, & plus correctement enfuite par dom Ma- 
billon avec Tes remarques dans la féconde partie de 
ion troifiéme fiecle. Plufieurs ont encore travaillé 
à la vie de S. Guillebaud , mais leur ouvrage n'eft 
eftimable qu'à proportion du raport qu'il a avec 
1 cet original. On peut voir aulfi M r Bulteau dans 
7. févtitr. le i e tome de l'hift. Bened. & Bollandus au z e tome 
de février où il rapporte l'hiftoire de feint Richard 
d'Angleterre qu'on a voulu faire paner pour le pè- 
re du Saint. 



Huitième jour de Juillet. 

1. Q Ainte Eiizabeth, veuve , reine de ftitiir< 
^gd. Son hiftoire fe trouve dans celle des rois 
de Portugal, & dans celle de l'ordre des Freres- 
Mineurs. La réputation de fes miracles Se les pro- 
cédures de fa eanonization ont excité divers au- 
teurs à écrire là vie plus régulièrement , mais long- 
temps après fa mort. Le plus célèbre fut le com- 
mandeur Jean- Ant. de Vera Se Zuniga , plus con- 
nu fous le nom du comte de la Rocca ambaffa- 
deur à Venife , qui étant à Rome au temps de la ea- 
nonization de là Sainte , ramafla des mémoires 
dont il compofa fa vie en efpagnol , Se la fît impri- 
mer dans Rome même m» 8 6 l'an 161$. Un religieux 
de faint François nommé Jean de Torres, en publia 
une autre la même année à Madrid dans la même 
forme Se en la même langue. Jac. Fuligatri Je- 
fuite en publia une en italien à Rome en même 
temps. En France, le P. Hilarion de Colle, mi- 
nime , en donna une dans le même temps , qui a 
iêrvi à M 1 Godeau , au P. Giry , & au P. Jean- 
Aiarie de Vernon pour (on hiftoire du Tiers-or- 
dre, in oftavo. Dix ans avant la cérémonie de la 
eanonization on en avoit vu patoîtte une à Sar- 
ragoûe in quarto , de Jean Carrillo religieux de 
faint François , dans les commencemens des re- 
cherches qui furent faites par les foins de l'évêque 
de Coïmbre, après qu'on eut vifité le corps de la 
Sainte , qui avoit été trouvé en fon entier l'an 
iéiz. Le P. Perpignan Jefuite en avoit donné 
une en latin dès Van 1609 à Cologne. On en vit 
une autre à Anvers en françois& en flamand par 
Franç. de la Palu. Ce fut le P. Franc. Freyre Je- 
fuite qui fut chat gé de compofer l'office de la Sain- 
te, puis fa vie en latin , divifëe en deux livres. 
Ce qu'il fit auffi en portugais fous le nom de fon 
frère Blaifè de Pinha • Freyre. 

1. S 1 Aqujla & S te Priscille fa femme, hites 
de fùnt Paul. Nous ne favons que ce qui en eft dit 
dans les Actes des Apôtres & dans les épitre» de 
faint Paul même. On peut voir ce qu'en a écrit 
M T de TiUemont dans la vie de faint Paul au pre- 
mier tome de fes mém. ecdeC 

j. S.Procope,X«S«wt & martyr tnïdtfUnt. Le*, 
aétes authentiques de fon martyre font le premier 
& le fécond chapitre de l'hiftoire des martyrs de 
Paleftine écrite par Eufebe auteur contemporain. 
Dom Thierry les a inférez dans fon recueil. 

4. S. Kilien , éviqui mijjion. *n Fronçante y 
martyr. Sa vie écrite par un auteur qu'on croit- 
être EguVard moine dè faint Burxkard de Wktz- 
bourg , & augmentée de diverfés additions par 
des écrivains pofterieurs, fut publiée l'an 16 oj pat 
Canifius dans fes Lec. ant. Eue eft plus ample 

2ue celle que Serarius Avoit donnée l'an 159$ avec 
:s notes , quoique celle-ci fuft encore fourrée de. 



diverfés additions. Calînius en a fait imprimer 
une autre plus courte , plus fimple & (ans fourru- 
res. C'eft celle que dom Mabillon a donnée avec 
fes remarques au z e fiécle des actes de l'ordre de 
faint Benoît. 

5. S te Landrapi vierge , première abbejfe dê 
Bilfen. Sa vie écrite cinq cens ans après fa mort 
par Thierry abbé de faint Tron au commencement 
du xu e fiécle , s'il eft vray toutefois qu'on ne lui 
ait pas impofé , fe trouve dans Surius. L'auteur 
avoit de l'efprit , du favoir & de la pieté. Il féroic 
à fouhaiter que l'amour qu'il pouvoir avoir aulfi. 
pour la vérité, lui euft fait reflerrer toutes ces bon- 
nes qualitez dans de juftes limites. Il a compofé 
cet ouvrage comme les vies de faint Tron, de faine 
Bavon , de faint Rumold & de fainte Amalber- 
ge , c'eft à dire fur de fimples traditions ou fur des 
mémoires peu exacts. Mais on a quelque préjugé 
que ces ouvrages lui font fuppofez , parce qu'ils ne 
{ont pas dignes de lui. 

6. S. Thibaut dt Mariy , abbé des Vaux dt 
Cernay. Sa vie écrite par un moine des Vaux de 
Cernay qui l'avoit compofée fur les relations des 
anciens religieux qui avoient connu le Saint , fë 
ttouve réduite en un jufte abrégé par D. Hugues 
Ménard dans le fécond livre de fes obférvations fur 
le martyrol. des Bencd.Elle vient auffi d'être corn- 
pofée en nôtre langue par Dom Pierre le Nain, 
foûprieur de la Trappe, fur le manuferit latin d'un 
moine de Citeaux , qui n'eft point apparemment 
différent de l'auteur, que Dom Ménard a abrégé, 
quoique l'ouvrage foit venu de Tabbaïe d'Orval 
au pais de Luxembourg. Cette vie fait le ? e vol. de 
fon hiftoire de Citeaux. Elle eft écrite en ftile de 
panégyrique Se par manière d'inftruction ; ce qui 
n'empêche pas qu'elle n'ait toute l'exactitude des 
hiftoriens qu'on a fuivis. On peut voir auffi Du- 
chefne dans l'hiftoire de la maifon de Montmo- 
rency pour ce qui regarde la branche des fëigneurs 
de Marli , & ce qu'il en a mis par rapport a faint 
Louis dans le 5. tome des hiftoires de France ; le 

. Gall. Chrift. de MefC de fainte Marthe au tome 
des abbaïcs : Ménard dans fes remarques fur le 
martyrol. des Bened. & Henriquez dans celles qu'il 
a faites fur le raénol. de Citeaux. 



Neuvième jour Je fuiRet. 

1. Q Aint Cyrille éveque dt Gartynt. Ses actes 
Cj donne» par Surius ne font pas originaux, mais 
ils font courts, fimples , graves , gc paroifTent an- 
ciens, fi l'on en ôte le peu qui eft fufpect d'addition. 
Surius en a changé te ftile à fon ordinaire. Ils pa- 
roifTent avoir été glofèa dans le 7. ou S. fiécle. On 
peut voir auffi M r de TiUemont dans l'hiftoire de 
laperfecution de Dece , t. j. de fês mém.eccl. 

». S" Anatoue V. Rem. S« VicToras f* four 
V". & S' Aubax MM. Leurs actes dans Surius 

3 ai en a changé te ftile , ne font qu'un fragment 
'une hiftoire qui paroît fàbuleow , quoi qu'an- 
cienne. St Adhekne de Sherborn fin? la fi» du ~f 
fiécle en a mis une partie dans fon poème de la vir- 
ginité Se dans fa profe. Bede l'a foivie auffi. Mai» 
cela ne rend pas meilleur ce qui ne vaut rien par 
lui-même. On ne peut guéres s'arrêter qu'à quel- 
ques faits généraux , fur lefqptd» l'auteur de h, fa- 
ble a pu travailler. Voyez encore M r do TiUemont 
au j. t. de fes mém. eccl. 



Dixième. 
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Dixième jour de fuMet. 

t. Y Es Strr Frîres Martyrs Rom. & leur mtrt 
A-iS" Félicite' M. Leur* actes font courts 
& fore (impies. Ils font cftimez ridelles & n'ont 
rien que <k bon. Mais il» n'ont pas tous les cara- 
ctères des actes originaux. Le mot de roj pour 
marquer les empereurs 1 a fait juger qu'ils pour* 
roient être traduits du grec* On croit que ce font 
ceux que cite faint Gregokele Grand qui allègue , 
dit-il , les plus corrects. D'où on conjecture qu'il 
y en avoit d'autres de fon temps qui l'étoient 
moins. Ils font dans Surius Se dans le recueil de 
Dom Th. Ruinart. Mr de Tillemont a fait leur 
hiftoire au a. tome de fes mém. eccl. 

a. S" Rufine & S" Seconde VF. MM. 
Leurs actes ne font point originaux & ont peu 
d'autorité. Mais ils ne panent pas pour une pure 
fiction, quoy qu'on y voye beaucoup de chofes 
vifiblement îuppofées. Surius les a donnez , eh y 
changeant le ftile à fon ordinaire. St Adheltne de 
Sherborn les a fuivis dans fon poëme de la virginité 
Se dans fa profe. Voyez ce qu'en dit M r de Tille- 
mont au 4. tome de fes mém. eccl. 

3. Les cccxvm. Pères du faint Concile de Ni- 
cét. Voyez les dernières collections des conciles } 
les hiftoriens ecclefiaftiques anciens Se modernes 
qu'il eft inutile de nommer , ceux qui ont écrit en 
particulier l'hiftoire de faint Athanafe. Parmi les 
anciens , Gélafe de Cyzique qui fat évêque de Ce- 
farée en Paleftine vers la fin du cinquième fiécle , 
compofa une hiftoite du concile de Nicée fur de 
prétendus mémoires que fon pere avoit eus, Se 
qu'on dilbit être venus de Dalmace évêque de Cy- 
zique. Ces mémoires étoient fi défectueux, qu'il 
fe vit obligé d'y fiippléer par Eufebe , Rufin , So- 
cràte , Sozomene Se Theodoret. Ce qui n'eft point 
de ces auteurs dans l'ouvrage de Gelafe eft ou dou- 
teux , ou manifestement faux : & en général tout 
Fouvrage eft peu digne de la majefté 8c de la fain- 
teté du concile de Nicée. Parmi les modernes 
on peut voir M 1 de la Boiffiere qui a donné un vo- 
lume entier in oftavo de l'hiftoire de ce concile. 
Un Prêtre Grec du x c fiécle, nommé Grégoire 
demeurant à Céfarée en Cappadoce , a fait un pa- 
négyrique pour le jour dè cette fefte en l'honneur 
des 318. Pères 8e de Conftantin. Lipoman Se Su- 
rius le donnent au x e de juillet d'après Metaphra- 
fte , avec une relation hiftarique du concile , com- 
posée apparemment par le même Metaphrafte plu- 
tôt que par Grégoire , dont on peut voir l'ouvrage 
publié en grec Se en latin par le P. Combefis au 2. 
tome de fon Auct. a la Bibt des PP. L'auteur n'y 
a point épargné les fables. 

4. S ,e Amalbergb Vierge, Sa vie écrite par un 
inconnu à qui on a donné le nom de Thierry 
abbé de faint Tronqui vivok au commencement 
du xn e fiécle, eft un roman mal tiflu, plein de 
fautes groflîeres qui marquent que l'auteur ne fa- 
voit point l'hiftoire de fon tems. Il ne nous refte 
rien de fupportable touchant la vie de notre Sain- 
te , que l'homélie ou le panégyrique de Radbod 
évêqoe d'Utrechc, prononce au jour de fa fefte 
fix vingts ans environ après là mort. Dom Ma- 
bilton Fa donné avec un extrait de ce qu'il a jugé 
moins mauvais dans l'ouvrage qui porte le nom de 
l'abbé de Thierry. 

5. S" Ameibekge Veuve. Sa vie rapportée pat 
Surius eft peu de chofe,.& n'eft pas d'un auteur 



* des Actes. m 

contemporain. On peut fuppléer à ce qui lui man- 
que par celle de fes filles tàmte Pharaïlde Se fainte 
Guaule. 

«. S» Canut rtj de Danemarc, martyr. Sa vie fe *• "* 
trouve dans l'hiftoire de Danemarc écrite au dou- 
zième fiécle environ cent ans après fa mort , par 
Saxon le Grammairien prévôt de l'églife de Rof- 
child , qui eft un auteur exact , judicieux, d'un ftile 
abondant 8c facile , d'une élévation Se d'une élé- 
gance dont il femble qu'on étoit peu capable en 
ces temps-là , Se fur tout dans le pais où il vivoit. 

7. S. Canut , duc de Slefîrkk., roi des Obotrites , *■ «k 
neveu du précèdent. Sa vie le trouve aufli dans 
l'hiftoire de Danemarc du même auteur. On peut 
y joindre la chronique des Sclaves ou Efclavons, 
écrite par Helmold , prêtre de Lubeck qui vivoit 
trente ans avant Saxon le Grammairien, &qui 
avoir connu le Saint en fa jeuneflè. Voyez aufli ce 
que Bollandus a recueilli au feptiéme jour de jan- 
vier fur fon fujet. 



Onzième jour de fuillet. 

t. QAint Pie pape , premier du nom. Nous ne favoni 
bVrien de certain de lui que ce que les anciens , 
comme faint Irenée,, Eufebe, faint Epiphane ont 
dit de fa fucceffionaufiége de faint Pierre.Onpeut 
voir entre ceux des modernes qui ont écrit des Pa- 
pes outre Baronius , Pearfon dans (es oeuvres po- 
ftumes , le P. Papebroch dans fon Effort chrono- 
logique, & fur tout M r de Tillemont au a. tome 
de fes mémoires eccl. 

a. S. Jean , iviqut dt Bergamt , martyr* Le peu, 
qu'on fait de fa vie fe tire de l'hiftoire des Lom* 
bar ds écrite par Paul diacre. On peut voir auûl Si* 
gonius^f rtgno Ital. Baronius dans fes Annales, St 
Ughelli dans (on Irai, facr. 

3. S 1 Hidulphb , évêque oh chorèvlque de Trêves t 
Sa vie donnée en abrégé par Mofander dans le 
recueil de Surius ne vaut guéres, outre qu'elle ne 
dit que tres-peu de chofe. Ce qu'on en trouve dans 
la chronique du monaftere de Senones écrite g'at 
le moine Richer qui vivoit après le milieu du trei- 
zième fiécle , & publiée par Dom Luc d'Achery au 
3. tome du Spicilege , n'eft guéres plus confide- 
rable , hors ce qui regarde fes derniers jours & fa 
translation. Dom Mabillonen a tiré ce qu'il y a de 
plus recevable dans la féconde partie de fon 3. fié- 
cle. On peut voir aufli M r Bulteau dans le 3. livre 
de fon hift. Bcned. avec ce qu'a écrit de nôtre Saint 
le moine du Val-de- Galilée dans la vie de S. Deo- 
datou S. Diei de Nevers. 



Douzième jour de fuillet. 

v QÀint Jean Gualbert > fondateur de VaUom* 
^breufe. Sa vie écrke par un auteur anonyme 
qu'on croit être Btaife Melanefe général de l'ordre 
de Vallombreufe , le trouve dans Surius qui en a 
changé le ftile. Elle paroîtaffez exacte. 

a. S. Jason & S. SosipaTre difcipks de faint Paul. 
S.Mnason difcipU de Jefut-Chrifl. Ce qu'on fçaic 
d'eux fe tire des Actes des Apôtres, fiir trfquelson 
peut voir ceux qui y ont fait des commentaires lit- / 
teraux ou hiftorique». Voyez principalement M* 
de Tillemont dans la vie de faint Paul au 1. tome 
de fes mém. eccl. 

3. S. Nabor & S. Félix MM. du Mitante. 
Les actes de leur martyre n'ont aucune autorité. 
L'on ne peut guéres s'arrêter qu'au peu qu'en a dit 

A iij (aiuf 
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jfaint Ambroife dans le ch. 13. du 7. liv.fur faint 
-Luc , Se dans fa lettre à fa foeur Marcelline fur l'in- 
vention 1 de faint Gervais & faint Protais. Paulin 
•dans la vie de faint Arabroifeparle de leurs reliques 
£c de la devoriondes peuples à leur tombeau/ 

4. S. Viventiol iviq Ht de Lyon. Nous ne favons 
.de lui que ce que nous en apprenons par les cinq 
lettres que lui a écrites faint Avit é vèque de Vienne, 
par quelques actes de conciles aufquelsil a affilié, 
& par un témoignage d'Agobard l'un de fes fuc- 
cefleurs du temps de Louis le Débonnaire. On 
peut voir auflî Théophile Rainaud dans fon traité 
des Saints de Lyon. 

5. S. Léon /fécond abbé de Cave en Italie. Sa vie 
écrite avec celle de faint Alfere , de faint Pierre de 
Policaftro , & de faint Conftable abbez du même 
monaftere , par un religieux du lieu qui fut depuis 
abbé de Venoufe,& qui a voit appris leur hiftoire 
de ceux qui en avoient été les témoins , fe trouve 
détachée dans Surius au 11. de juillet. Il faut avouer 
que ce qu'il dit de faint Léon & de faint Alfere ou 
Alfier fon prédeceffêur , eft moins autorife que ce 
•qu'il rappowe de faint Pierre & de faint Conftable 
qui étoient plus prés d<: fon temps. 



Treizième jour de juillet. 

ï. Ç Aint Anaclet Pape, autrement S. Clbt. Il 
O faut voir le peu qu'en difent faine Irenée,Eufe- 
be , faint Jérôme , {aint Epiphane & les autres an- 
n. Alexandre ciens : ce < l ui réduit à peu de chofe. Parmi les 
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modernes il faut voir principalement ceux quijone 
traité la queftion , de (avoir u Clet & Anaclet font 
deux Papes, & fur tout Mr deTillemont dans fes 
remarques ûir la vie de faine Clément. L'hiftoirede 
faint Clet» comme d'un pape différent de faint 
Anaclet, fe trouve dans Bollandus par Henfche- 
niusau 3. tome d'avril , ôc dans le nouveau pon- 
tifical du P. Papebroch qui a fuivi d'abord leurs 
lumières. Mais ce dernier commence à changer de 
fèntiment, touché comme il le témoigne par les 
raifons des favans de France. 
1. S. Si la* , apôtre, compagnon de faint Paul. Ce 

au'on en feait vient des actes des Apôtres & de 
ivers endroits des épitres de faint Paul & de faine 
Pierre. Voyez Mr de Tillemont dans la vie de faint 
Paul. 

3. S f Eugène , évèque de Carthage , confejfeur. 
Sa vie fe trouve dans l'hiftoire de la perfecution 
del'églife d'Afrique fous les Vandales écrite par 
Victor évêque de Vite. C'en eft tout le 2. & le 3 e 
livre. Voyez l'édition qu'en a donnée le P. dom 
Thierry Ruinart II faut voir auffi ce que faint Gré- 
goire de Tours a écrit de nôtre Saint au 2. livre de 
ion hiftoire de France , où il a rapporté une grande 
partie des actes de faint Eugène qui font affez diffé- 
*ens de l'hiftoire de Victor de Vite. 

4. S« Maure & S" Brigide, VV. MM. 
Leurs actes , j'entens ceux qui les font venir d'un 
roy d'Ecoflè, font fuppofez, v'ifiblement fabu- 
leux dans la plupart des faits , & pleins d'anachro- 
nifmes. Nous n'avons d'affuré pour ce qui les ec» 
garde que ce que faint Grégoire de Tours a rap- 
porté de la découverte de leur tombeau & de l'éta- 
blhTement de leur culte en Touraine fait par 
laine Euphronefon prédecefïêur. Encore n'eft-ce 
tien pour ceux qui prétendent que les Saintes du 
Beauvaifis font toutes différentes de celles de Tou- 
raine. 

5. S. Turiaî ou Thuriav, ivtefue in Bretagne, 
Sa vie tirée d'un mamucrit de l'abbaïe de faine 



Germain des Prez , écrite par un inconnu , donnée 
par Vincent Barrali à la fin de la chronique de 
Lerins, & dans les dernières éditions de Surius, 
n'a point grande autorité. Elle n'eft pas auffi toute 
à rejetter. Elle paroît de l'onzième ou du dou- 
zième fiecle, c'eft-à-dire de plus de 300. ans après 
fa mort. On peut voir auffi ce qui regarde la vie &c 
la tranflat ion de faint Leufroy a Paris. 

Quatorzième jour de fuillet, 

t. C Aint Bon aventure , card. évêque d'Albano , 
O gênerai desreligieux de faint François. Sa vie tirée 
du panégyrique hiftorique prononcé par Octavien 
de Martinis J. C. devant le pape Sixte IV l'an 
1482 au fujet de fa canonifàcion , plus de zoo ans 
après fa mort,fè trouve dans Surius qui en a retran- 
ché ce qui ne regarde point précifément les faits. 
Il y a des fauees qu'on a faic paffer enfuite dans 
divers écrits. Nous n'avons encore rien d'achevé 
fur ce fujet. Il faut voir cependant Wadding aux 
1. 2. & 7. tomes des annales de l'ordre de faine 
François, les continuateurs de Baron, ceux qui 
ont traité des écrivains ecclefiaftiqucs , & particu- 
lièrement encore Waddine dans la bibliothèque 
d; fon ordre où il eft fort étendu fur les écrits du 
Saint. 

x. S' Heracle, éveque d'Alexandrie. Ce qu'on 
fçait de luife tireprincipalement du fixiéme livre 
de l'hiftoire ecclefiaftique d'Eufebe. Il faut y join- 
dre ce que faint Jérôme a dit de lui dans fes hom- 
mes illuftres & dans quelques épitres. Parmi les 
modernes il faut voir fur tout Mr de Tillemonc 
au 3. tome de fes mémoires ecclefiaftiques. 

3. S. Phocas , martyr dam U province du Pont. 
L'hiftoire de fon marryre eft contenue dans le pa- 
négyrique qu'en a fait faint Altère d'Amafée qui 
vivoitau j 15 fiecle. Depuis Lipoman & Surius, le 
P. Combefis l'a donne au 1. tome de l'augmenta- 
tion des PP. Grecs, & dom Thierry Ruinart aa 
recueil de fes actes. On peut voir aulfi une home- 
lie de faint Chry foftome en l'honneur de faim Pho- 
cas tranfporté à Antioche. 

4, S. Mauger ou S.VmctindeSoignies. Pour 
fon hiftoire il faut voir les vies de fainte Vaudrû 
(à femme , de fainte Aldegonde fa belle-fœur , de 
faint Guiflain: les remarques que dom Mabillon a 
faites fur ces vies au 2. tome des actes ; l'extrait de 
M r Bulteau dans fonhift. Ben. On peut voir auffi 
ce qu'en a écrit dans fa chronique Balderic ou Bau- 
dry éveque de Noyon & deTournay qui vivoit à 
la fin de l'onzième fiecle. 



Quinzième jour de juillet. 

i.CAint Henry, Empereur d'Allemagne. Sa 
*3vie a été écrite par un anonyme afiez ancien, 
publiée par Canifius au 6 e tome de fes leçons anti- 
ques , puis par Gretfer , dont l'édition a été don- 
née par les continuateurs de Surius. M r d'Andilly 
l'a traduite fur l'édition de Canifius , mais en l'a- 
brégeant félon fa coutume. On n'eft point affuré riu'M- 

Îue l'original foit l'ouvrage d'Adelbod éveque 
'Utrecht dont parle Sigcbert : fi ce l'étoit , il 
fàudroit dire que quelque écrivain poftérieur y 
auroit inféré quelques additions. Cette vie n'eft 
ni fort régulière , ni d'un fore habile homme : 
4'ordre des temps y eft renverfé i il y a même des 
contes miraculeux'qui fe refurent parles bons au- 
teurs. On peut en quelque forte fuppléer au défaut 
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•de (on exactitude par les hiftoriens d'Allemagne , 
tomme font Sigebert de Gemblours: Rod. Gla- 
ber , l'auteur delà chronique de Hildesheim, Lam- 
bert de Schafnaburg ou d'AfchafFen bourg. 

2. Les StvrAmi-Dtvx DifcipUsdtJ.C. Ilfauc 
voir l'évangile de S. Luc pour leur élection & leur 
miniftére ; y joindre ce que fes commentateurs y 
ont ajoûté de plus littéral, ce qu'Eufebe > faine. 
Epiphane & quelques autres anciens en ont dit, 
mais ne pas s'arrêter aux chimères Se aux faufTes 
liftes que les Grecs ont publiées fous les noms 
d" Hippolyre & de Dorothée , Se dans la chroni- 
que Pafcale , autrement dite d'Alexandrie, qui eft 
une rhapfodie chronologique de plufieurs auteurs 
de différentes capacitez. Voyex M 1 de Tillemonc 
ou i. tome defes mém. ecclef. 

3. S. Iacqjjes , évêque de Nifibe en Afefipotamie. 
Sa vie a été écrite par le B. Theodoret évêque de 
Cyr, qui vivoit environ fix- vingts ans après lui. 
C'eft ce que nous avons dans le premier chapitre 
dè fon Philothée, dans le ch. 7 e du premier livre 
de fon hift. ecclef. & dans le chap. 30. du fécond 
livre. On peut voir entre les modernes M r Fleury 
dans fon hiftoire ecclef. Se M r Bulteau dans fon 
hift. monaft. d'orient. 

4 

Seizième jour de fuMet. 

î.CAint Eustathe , évêque d'Antioche confef- 
\Jfeur , & Us Euflathitns. Il faut voir pour fon 
hiftoire Se celle des catholiques qui demeurèrent 
attachez â lui depuis fon exil & ta mort ce qu'en 
ont écrit faint Athanafe , faint Jérôme ; les hifto- 
riens ecclefiaftiques anciens Socrate, Sozomcne , 
& fur tout Theodoret ; Eufebe même & Philo- 
ftorge. Parmi les modernes , outre Baronius , on 

{«eut voir le P. Pagi dans fa crit. M c Fleury dans 
'hiftoire de l^'Eglife, M c Valois l'aîné dans fes rem. 
fur les hift. ecclef. M r Hermant dans la vie de faint 
Athanafe. 11 faut joindre aux anciens l'homélie 52. 
de faint Chryfoftome , qui eft le panégyrique de 
faint Euftathe. 

2. S. MONDOLF Se S. GONDON, èvêqueS dt 

Maftrkht. Le peu qu'on fçait d'eux fe tire de l'hi- 
ftoire ancienne des evêques de Tongres & de Ma- 
ftricht écrite vers la fin du X e fiecle par Hariger 
abbé de Lobbes. Gilles moine d'Orval vivant au 
xm c fiecle y a joint d'autres additions: mais les 
actes de nos Saints d'où il les a tirées ne font pas 
authentiques Se paroiflent peu dignes de créance. 
On peut voir Hariger Se Gilles au l' tome du re- 
cueil de Chapeauville. Voyez auffi Henfchenius 
dans la diflertation des évêques de Tongres, de 
c*Mt. hifi. Maftricht & de Liège , préliminaire au 7= tome du 
/u'vJrT*'''' moisdemay. On parle d'une vie particulière de 
( U 6f*6t. x ' faint Gondon : mais le P. Papebroch fait voir fort 
amplement que ce n'eft qu'une fable continuelle. 

3. S" Rainelds ou S tc Ernelle , V. M. 
Ses actes compofez par un inconnu du x ou xi e 
fiecle , Se publiez par Surius qui en a changé le 
ftile en les racourcwànt n'ont pas beaucoup d'au- 
torité. 

4. S. Sisenand , diacre martyr en Ejpagne. L'hi- 
ftoire de fon martyre eft au fécond livre du mé- 
morial de faine Euloge de Cordoue dont nous 
avons fouvent parlé. 



Dix-fytime jour de juillet. 

l.Q Aint Alexis, confejftur. Son hiftoire eft 
i3 fufpecte à ceux même qui fe montrent le* 
plus faciles. On ne fçait pas certainement fi c'eft 
Metaphrafte qui en eft le premier auteur : on a 
pourtant tout fujet de croire qu'il aura fuivi quel» 

3ue original latin dont l'auteur peur avoir vécu 
ans le 8 ou le fiecle , c'eft-a-dire avant l'établit 
fement du culte religieux décerné au Saint. On 
peut voir l'ouvrage de Metaphrafte dans Lipoman 
& Surius. On a quelques preuves que cette pièce 
n'étoit d'abord qu'une mauvaifê copie de la vie 
de faint Jean Calybite déjà corrompue. 

2. S. S p.e R a t & Us autres martyrs ScUlitaint 
tn Afrique. Leurs actes qui font cenfez véritables 
Se authentiques ont été donnez d'abord par Baro- 
nius fur trois manuferits de Rome. Dom Thierry *»• a. «. 
les a publiez depuis dans fon recueil fur un manu l- 
crit de Paris qui n'étoit pas tout à fait fèmblable i 
ceux de Baronius , non plus qu'un autre que dom 
Mabillon a trouvé en Allemagne. Ces différences Kuinm mm 
n'étant point confiderables pour le fonds des cho- ?• 
fes font croire que les uns Se les autres manuferits . " *' ** 
font des abrégez faits par différentes perfonnes fur * ' 
les actes judiciaires tirez originairement du greffe t 
ainfi chaque abreviateur aura fuivi fon génie dans 
le retranchement des chofes qui lui auront paru 
moins neceffàires. On eft perluadé que ces actes 
ont été originairement latins ; qu'ils ont été tra- 
duits en grec par diverfés perfonnes , Se enfuite 
traduits du grec en un autre latin que l'original t 
c'eft ce qui paraît aflez par les expreffions , par le 
tour Se par la barbarie même du ftile. Nous n'a* 
vons donc ces actes que de cette féconde efpece de 
traduction : mais cette confideration ne doit point 
nuire à la créance qu'on y doit avoir. M ' de Tille- 
mont loin de méprifer ces diverfitez, a cru devoir 
les joindre enfemble pour éclaircir l'une par l'au- 
tre , & n'en faire qu'un corps d'hiftoire comme il 
afait au 3. tome de fes mém. ecclef. 

3» S' Hyacinthe, martyr en Papblagome, 
Nous n'avons fur ce qui le regarde qu'un panégy- 
rique compoféau neuvième fiecle par Nicetas Da- 
vid , celui qui a compofé la vie de faint Ignace pa- 
triarche de Conftantinople, & qui eft furnommé 
le Paphlagonien , parce qu'il étoit évêque dans 
cette province. Cet ouvrage a été publie en grec 
Se en latin par le P. Combefis Jacobin à Paris en 
166 6. inoftavo, avec les vies de faint Bacchus Se 
de faint Elie auffi martyrs fous le titre de Triade 
choifie. 

4. S te Marcel line , vierge, fieur de faint Anu 
kroife. Ce qu'on fçait de fon hiftoire fe tire princi- 

tialement du 3 e livre des Vierges Se de quelques 
ettres de faint Ambroifc, comme encore de l'orai- 
fbn funèbre de Satyre leur frère commun; outre 
quelques endroits de la vie de ce Saint écrite pat 
Paulin. Voyez auffi le ch. 3. du 1. livre de celle qu'a 
écrite M 1 Hermant. 

5. S te Marine ou S" Marie , vierge. Sa vie 
rapportée parmi celles des Pères des defértseft fuf- 
pecte de fiction à quelques perfonnes : elle eft d'un 
auteur ancien, mais inconnu. C'eft fur cer original 
que Metaphrafte qui vivoit peut-être un fiecle après 
lui, & cent cinquante ans environ après la Sainte , 
a compofé fon hiftoire qu'on trouve dans Surius au 
8. de juillet. Mais l'ouvrage du premier auteur fe 
trouve dans Roforeide au i r livre de fon recueil en 
latin Se dans celui de Mr d'Andilly en François. 

6> 
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€. S c Ennqdi i évêque de Pavie. C'eft de fes 
propres écrits que l'on peut recueillir ce qui regar- 
de ion hiftoire , fur tout de fes lettres , & de la piè- 
ce que l'on appelle Euchariftique ou action de grâ- 
ces touchant fa vie. On peut voir auffi ce qu'en ont 
dit le P. Sirmond & le P. Schott même à la tête 
de leurs éditions , quoy qu'il y ait des fautes de 
çhronologie dans le dernier i le docteur G. Cave 
& M r Du-Pin dans leurs bibliothèques d'auteurs 
ccclefiaftiques. 

7. S. Le o h pape IV du mm. Voyez l'hiftoire 
des Papes par Anaftafe le Bibliothécaire <|ui vivoit 
dans le même fiecle , Sc qui ayoit été témoin de 
pluiieurs de fes actions. Voyez auffi Baronius Sc 
ceux qui ont écrit l'hiftoire des Papes. 

Dix-huitième jour Àe Juillet. 

t. Q Ainte Symphorose & fes fept Fils martyrs 
i3 près de Home. Les actes de cette Sainte & de 
fes Fils valent mieux que ceux de fon mary faim 
Getule. Ils font reconnus ridelles : & l'on croit 
que Jules Africain , ancien auteur ecclefiaftique , 
contemporain d'Origene , les avoit extraits de l'o- 
riginal pour les inférer dans fon recueil des actes 
des martyrs. On peut les voir en latin dans Surius, 
Sc mieux dans le recueil de Dom Thierry Ruinart. 
Voyez auffi Mr de Tillemont au 2. tome de fes 
rném. ecclefiaftiques. 

4. S. Phil astre , évêque dtBrefce en Italie. Sa vie 
fe trouve en abrégé dans un panégyrique prononcé 
au jour de fa fefte par un de les fuccefleurs.On pré- 
tend que ce fut faint Gaudence même , qui lui 
fucceda immédiatement , 6c qui célébroit cette fe- 
fte pour la quatorzième fois. Mais il eft difficile 
de croire que deflorsla fefte du Saint fuft fi publi- 
quement établie , quoy qu'on ne puiftè nier que 
1 auteur du difeours ne foit fort ancien , & ne pa- 
roiffe avoir été un homme de beaucoup de pieté, 
& que la pièce ne foit digne de S. Gaudence. On 
peut voir auffi ceux qui ont traité des écrivains ec- 
clefiaftiques , particulièrement M. Cave Sc M. 
Du-Pin. Surius qui a publié ce panégyrique attri- 
bué à faint Gaudence , y a joint une relation de la 
tranflation & des miracles du Saint , écrite par 
Rampert évêque de Brefce au ix e fiecle, qui avoit 
fait cette tranflation. 

3. S< Emilien, martyr. Theodorct dans fon 
hiftoire, faint Jérôme dans la chronique, Se l'auteur 
de la chronique Pafcale n'en difent qu'un mot. 

4. S 1 Arnoul, martyr. Sa vie écrite par un 
inconnu, & publiée par Jean Bofc ou plutôt du 

................ Bois , dans la féconde partie de la bibliothèque de 

«rdt du Bofc. pleary ou faint Benoît fur Loire, ne vaut rien , de 
quelque ancienneté que puûTe être fon auteur. Celle 
dont Duchefiie a mis un fragment dans le premier 
tome des hift. de Fr. ne parou pas meilleure. L'une 
Se l'autre , fi toutefois elles font de deux auteurs 
difterens, femblent être plus récentes que celle 
de l'anonyme qui compofa vers le milieu del'on- 
•r.7.S/»«7. ziémefiécle la chronique de Mouzon*, à la tefte 
de laquelle il l'a mife. Ce qu'il dit du Saint eft peu 
de chofe , mais plus probable que ce que les autres 
en ont rapporté. On peut voir la relation hiftori- 
ue de la tranflation du Saint au v c fiecle des Saints 
e l'ordre de faint Benoit , recueillie par dom Ma- 
billon. 

5. S. Frédéric) évêque ttVtrtcht , martyr* 
Sa vie écrite par un inconnu du xn. ou xm e fie- 
cle , fc trouve dans Surius qui en a changé le ftile, 
félon fa coutume. L'auteur paroîc aftez recevabls 
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en diverfos choies, quoy qu'éloigné du temps du 
Saint. Il en avance néanmoins d'autres qu'il eft 
difficile de concilier avec ce qu'il y a de plus certain 
dans l'hiftoire de Louis le Débonnaire. Il a fuivi 
les mémoires des ennemis de Charles le Chauve , 
Se de fa mere Judith que les parti (ans des rebelles 
aceufoient d'avoir trempé dans l'afTaffinat du Saint. 
Il y a une addition à l'ouvrage , qui paroît être de 
la fin du xiv e fiécle. Ceux qui prétendent que le tout 
eft d'un même auteur «doivent fuppofer que l'ou- 
vrage n'a été écrit qu'après l'an itfi. De for- 
te que l'auteur paroit mal informé Sc peu judi- 
cieux , s'il eftjfi moderne i mais paffionne & mali- 
cieux , s'il eft ancien. 

Dix-newvieme jour de Juillet. 

t. Q Aint Arsène, précepteur de F Empereur Ar- 
ijeade, & fiUtaire. On a recueilli quelques-unes 
de lès actions Se paroles remarquables aux 2. Sc 3 e 
livres des vies des Pères des deferts, tirez de Ru- 
fin Sc du diacre Pelage , qu'on peut voir dans le 
recueil de Rofaeide en latin , Se de Mr d'Andil- 
ly en françois: à quoy il faut joindre ce qui s'en 
trouve au premier tome des monumens grecs de 
Mr Cotelier, & ce que Mr Bulteau en a dit dans 
fon hift. monaft. d'orient. Metaphrafte a recueilli 
les actes du Saint fur divers écrits des anciens. C'eft 
ce qu'on trouve en latin dans Surius : mais on voit 
que Metaphrafte n'a pu s'empêcher d'y inférer de 
les amplifications ordinaires Se quelques contes di- 
gnes de lui. 

2. S 1 Efaphras, compagnon de faint Tout, 
apôtre du Colojfiens. Voyez les épitres de faint 
Paul aux Coloffiens Sc a Philemon , & Mr de 
Tillemont dans la vie de faint Paul. 

3. S te Juste & S te Rufine martyres en Èf 
pagne. Leurs actes ont été abrégez par Maldonat, 
qui a eu égard à la vérité des faits plutôt qu'à l'or- 
nement du difeours , dit Baronius. On ne fçait 
de quelle autorité font ces actes : mais leur abrégé 
de Maldonat que Surius a publié, ne contient rien 
d'incroyable. 

4- S. Rhetice , évêque cCAutun. On peut voir 
le peu qu'en difènt Eulebe, Optât de Mileve, faint 
Jérôme , faint Auguftin & tous ceux qui ont traité 
de l'affaire des Donatiftes ; les actes des conciles Sc 
l'hift. ecclef. du 4 e fiécle : & ce qu'en a écrit faint 
Grégoire de Tours dans fon traité de la gloire des 
conreffeurs. 

5. S" MacRimb vierge , (heur de S. Bafile , &c. 
Sa vie écrite par fon frère faint Grégoire de Nyf- 
fe fe. trouve parmi les œuvres de ce Père : on peut 
y joindre fon traité de l'ame& delà réfurrection. 
Il eft bon de voir ce que les modernes ont recueil- 
li d'ailleurs pour rendre ce premier ouvrage mieux 
fuivi Se plus accompli , fur tout M r Hermant dans, 
la vie de faint Bafile le Grand, M 1 Fleury dans 
fon hift. eccl. M c Bulteau dans fon hift. monaft. 
d'orient. 

6. S. Symmaqjje pape.V oyez fà vie dans l'ou- 
vrage d' Anaftafe le Bibliothécaire -, fa défênfê avec, 
l'apologie du concile Romain qui l'avoit abfous Se 
maintenu contre l'antipape Laurent par faint En- 
node auteur contemporain qui fut depuis évêque 
de Pavie ; Paul diacre dans 1 hift. des Lombards y 
Théodore le lecteur -, les collections des conciles, 
Se les ép. des Papes : Sc entre les modernes , Baro- 
nius dans fes ann. eccl. 

7. S" A u r e ou S" Au re'b , V. M. en Ef 
pagne. L'hiftoire de fa vie Se de fon martyre eft 
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au livre 3 du mémorial de faint Euloge de Cor- 
doue , qui parle comme témoin de fes combats , 
Se qui la fuivit de près dans la carrière du mar- 
tyre. 

Le B. Ambroise Autpert , abbé en Italie. 
Son hiftoke fe trouve en partie dans la chronique 
de faint Vincent fur Volrorne dont il étoit abbé , 
compofée dans l'onzième fiécle , où il y a néan- 
moins quelques erreurs de fait.- 11 faut y joindre 
ce qu'il dk fouvent de lui-même dans fes écrits. 
On peut voir ce qu'en a recueilli Dom Mabillon 
dans la féconde partie du troifiéme fiécle des S S. 
Bened. ceux qui ont traité des écrivains eccl. Se 
la table chronologique de l'office du faint Sacre- 
ment , compofée par M r le Maître. La chronique 
de faint Vincent dont il s'agit , a été publiée par 
Duchefne au rroiiîéme tome des hift. de France : 
mais Dom Mabillon en a extrait ce qui regarde 
Ambr. Autpert. 

Vingtième jour de Juillet. 

1. QAinte Marguerite Vierge & Martyre. Noos 
One favons rien d'elle qui foit certain. L'hi- 
ftoire que nous en avons dans Lipoman Se Surius 
fèrnble être un extrait qu'a fak Métaphrafte de ce 
qu'il a jugé de moins incroyable , dans le roman ou 
la légende de la Sainte , qu'il appelle une narration 
corrompue dès fa fource , Se toute défigurée par 
des menfonges & des ordures. 

2. S. Joseph Barsabas , fur-nommé lejujie. 
Il faut vok les A&es des Apôtres, & le peu que 
les anciens , comme Clément Alexandrin , Eufè- 
be , faint Ep iphane , faim Chryfoftome , y ont 
(ait de réflexion hiftorique. Voyez aufli entre les 
modernes , M r de Tillemont & ceux qui ont par- 
lé de l'élection de faint Mathias à l'apoftolat. 

3. S* Au re le » évêque de Carthage. Ce qu'on 
fçak de lui Se qui fe réduit à peu de chofe , fc tire 
des actes des conciles de Carthage , de quelques 
autres pièces qu'on peut voir à la fin de l'édition de 
Salvien faite par M r Baluze , de quelques lettres de 
faint Auguftin , Se de quelques endroits de fes au- 
tres ouvrages contre les Donatiftes Se les Pela- 
giens. Entre les modernes , on peut vok Baro- 
nius dans fes ann. Se ceux qui ont traité l'hift. de 
l'églife d'Afrique du temps de ce Saint. 

4. S. Vilmer r abbé de S amer près de Boulogne. 
Sa vie a été écrite par un anonyme fort ancien 

3u'on croit avoir été religieux de fon abbaïe,mais 
ont on ne connoît point le mérite particulier 
d'ailleurs. Surius l'adonnée en y changeant le ftile : 
mais Dom Mabillon l'a rétablie en fon entier , Se 
y a joint" fes remarques dans la féconde partie du 
3 e fiécle Bened. 

5. S.Paul Sacre, & S. Thbodemir , moine- 
martyr Êfp. Leur hiftoire fe trouve au fécond livre 
du mémorial de faint Eulpge de Cordoue qui vi- 
voitde leur temps. 



Vingt & unième jour de Juillet. 

». Ainte Praxedë , Vierge Rom. Ses actes font 
»3 faux ou fuppofez. On en peut voir diverfes 
preuves dans les notes que M r de Tillemont a fai-- 
tes fur la vie du pape faint Pie I au z vol. de fes 
mém. eccl. 

2. S. ZotiqUe, évêque de Cornant en Pamphilie. 
Nous ne favons que ce qu'en ont dit Aftere Ur- 
*- y 1 1«. bain , & Apollone , auteurs célèbres de l'Eglife 
Juillet. 



dans les commencemens du troifiéme fiécle , rap- 
portez dans Eufebe, d'où Rufin , Chriftophorfon, 
Baronius & d'autres ont attribué mal à propos à 
faint Apollinaire d'Hieraple les trois livres qu'A- 
ftere Urbain a écrits contre les Montaniftes. 

j. S. Victor de MarfeiUe , & fes Compagnons 
MM. Les actes de (on martyre font reçus com- 
me bons Se dignes de foy , quoi qu'ils ne foienr 

(>as originaux. On croid qu'ils ont pour auteur 
e célèbre Caffien qui a été abbé du monaftere de 
fon nom , qui eft fort connu dans l'Eglife par 
d'autres ouvrages , & qui vivoit cent cinquante 
ans après nôtre Saint. M r Bofquet les a publiez 
dans le 2 tome de fon hift. eccl. des Gaules. M c 
Colomiez procédant les a fak imprimer aufli dans 
fes Paralipomenes à la biblioth. de M r Cave. Dom 
Th. Ruinart les a donnez depuis avec fes notes , 
de même que M r de Tillemont , en nôtre langue 
avec les fiennes. Le P. Guefnay Jefuite a publié 
d'autres actes de faint Victor dans fon livre intitu- 
lé , MarfeiUe pàyenne Se chrétienne. Ils font 
plus courts que les autres Se ont quelques difte-» 
rences. 



Vingt-deuxième jour de Juillet. 

i.O Ainte Marie - Madeleine difi. de J.Chr. 

i3 & la Pécheresse pénitente. L'hiftoire delà 
dernière fe trouve au fêptiéme chapitre de S. Luc. 
Celle de Madeleine eft rapportée en divers en- 
droits par les quatre Evangeliftes , félon l'occafion 
qu'ils ont eue d'en parler. Il faut y joindre ce que 
les SS. Pères , les autres interprètes , Se les hifto- 
riens de l'Evangile ont dit , les uns en confondant, 
les autres en diftinguant Marie-Madeleine , la Pé- 
chereffe-pénitente qui n'eft point nommée , & Ma- 
rie de Bethame feeur de Marche Se de Lazare. Il 
eft bon de voir fur cette conteftation les écrks de 
divers auteurs du xvi e fiécle , comme de J. Fishec 
évêque de Rocheftte, de Marc de Grand val , Se 
de Noël Bedde d'une part } de Jacques le Fevre 
d'E tapies ,de Joflè Clïctou de l'autre} un dis- 
cours anonyme de la virginité de fainte Madelei- 
ne , in oflavo ; Se la diflerration que M r de Mau- 
conduit fit imprimer à Paris en 1685. On peut 
voir auflî les écrits que le P. Guefnay , M r de 
Launoy Se beaucoup d'autres ont faits fur l'état de 
fainte Madeleine , Se de la fœur de Lazare après 
la réfurrection de J. Chr. fur les prétentions de 
ta Provence , de la ville de Vezelay , &c. M r de 
Tillemont a fait une hiftoire fort exacte des trois 
feintes femmes dans "un même traité au 2 tome de 
(es mém. ecclef. & depuis lui encore M r An- 
quedn curé de Lyons , avec plus d'étendue dans 
un traité fait exprès Se imprimé en cette année 
1699. 

2. S. Joseph le Comte , en Taleffl'me- Son 
niftoire a été décrite d'une manière fort ample Se 
fort exacte , par faint Epiphane qui l'avoit appri- 
fe de fa bouche même, lors que l'an 356 il alla i 
Scythople vifiter faint Eufêbe de Verceil qui y 
étoit banni & qui étoit retiré chez ce Comte. Elle 

eft dans le recueil que ce Saint a fait des héréfies , p. ». j, 
fous le titre de Panarium. M'Fléury l'a inférée dans 
fon hiftoire eedefiaftique. 

3. S. Vandrille , abbé de Fonteneâes an pais 
de Càux. Sa vie écrite par un auteur anonyme de 
fon temps qui étoit moine dans le Mont-Jou , a 
été publiée par Dom Mabillon au 2 fiécle des SS. 
de ton ordre. Il y a joint une autre vie d'un au- 
teur qui eft auffi fort ancien , & qui vivoit fous le 

B fucceûeur 
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fucceffeur de faint Wandrille : mais elle a été enflée 
de beaucoup d'additions porter ieures. Il y a ajouté 
en livre des miracles du Saint, compofé par un 
•moine du ix fiécle. On peut voirauflï la chroni- 
que de Fontenelle ou de iaint Wandrille, qui a fer- 
vi à grolfir la féconde vie. Elle eft au }= tome du 
fpicuege de Luc d'Achery. Voyez auflt M r Bul- 
xeau dans fon hift. Bened. 

4. S. M£nele',*£W de Menât en Auvergne. 
Sa vie compofëe en deux livres par un inconnu , & 
publiée dans le 5 e fiécle des actes des SS. Bened. 
avec les remarques de Qom Mabillon , eft pleine 
de fautes , St n'a d'autorité que pour les endroits 
où elle s'accorde avec d'autres auteurs plus furs Se 
plus connus , tels que font le B. Ardon Smaragde 
dans la vie de faint Benoît d'Aniane , Herimbert 
dans celle de faint Viance ou Vincenticn , l'auteur 
•de celle de faint ChafFre, &c. 

5. Salvien ; prêtre de Marfeille. Il faut voir ce 
qu'en a dit Gennadequi vivoit de fon temps & 
dans la même ville que lui ; & ce que M f Baluzé 
a recueilli de fes actions fur fes écrits & ceux des 
autres au commencement des remarques qu'il a fai- 
tes avec l'édition de fes œuvres. On peut y joindre 
ceux qui ont traité des auteurs ecclefiaftiqucs , par- 
ticulièrement M r Du-Pin& M r Cave. 

Vingt -troiftéme jour de juillet. 

1. Ç! Aint Apollinaire, premier évêtjue di 
O Rave/me. Ses actes n'ont pas beaucoup d'au- 
torité , quoi qu'ils foient fuivis par Bede , Adon , 
U/uard Se les autres, ils font contraires à ce que 
faint Pierre Chryfologue qui vivoit dans le cin- 
quième fiecle a dit touchant le genre de fa mort > 
& peu croyables dans le refte. On peut voir ces 
actes dans Surius qui en a changé le ftile en di- 
vers endroits. M r de Tillemont a recueilli dans 
le i tome de fes mémoires ecclef. ce qu'il, y a de 
plus fur Se de mieux reçu dans tout ce qui peut re- 
garder ce Saint. 

». S. Libui re, tvèqite du Mans. Sa vie a été 
» Mo!*» d« écrite depuis le milieu du neuvième fiécle * avec 
tn5, °°- aflez de gravité & de bonne foy quelques années 
apres la tranflation de fon corps à Paderborn. Le 
cardinal Baronius croit qu'elle a pour auteur Idon 
prêtre de cette ville qui vivoit au temps de cette 
tranflation , mais plus de quatre cens ans après le 
Saint > diftance capable de nuire à l'autorité de 
l'ouvrage , fi l'on n'afluroit que l'auteur avoir reçu 
de bons mémoires qui pouvoienr avoir été appor- 
tez avec le corps du Saint. Cette vie fe trouve dans 
Surius. Ce qu'on voit de lui dans l'ancienne hiftoi- 
re des premiers évêques du Mans écrite auffi par 
un auteur du 9 e fiecle. Se publiée au 3 e vol. des Ana- 
lectes de Dom Mabillon nous apprend peu de cho- 
fe. Il n'eft pas incroyable que ce foit l'hiftoire 
qu'ldon loue au commencement de fon ouvrage 
comme fincere & ridelle , Se où il ne trouve à re- 
dire que la brièveté. Car quand celle des premiers 
évêques jufqu'à Innocent qu'on compte pour le 
huitième ne feroit pas d'un auteur plus ancien que 
le refte , on peut aifément comprendre que ce qui 
va jufqu'à Aldric fous Louis le Débonnaire ayant 
été fait avant la tranflation de faint Liboire à Pa- 
derborn fera tombé entre les main$ de nôtre au- 
teur qui s'en eft vifiblement fèrvi pour compjofer 
Ion ouvrage. A cette hiftoire de (à vie il a joint 
une autre relation de fa tranflation & de fes mi- 
racles que l'on trouve auffi dans Surius. Mais fi 
ces deux ouvrages n'ont qu'un même auteur, il eft 
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certain que ce n'étoit pas le prêtre Idon , fur les 
mémoires duquel on fait profeflîon icy de parler 
de cette tranflation. Idon ne fut pas le feul qui en 
fît, puifqu'Albert Crantz * lui joint Erconrad 
archidiacre du Mans. 

3. S" Romule, S" Redempte, & S" He- 
rundine. Leur hiftoire eft rapportée par faint 
Grégoire le Grand qui vivoit de leur temps & dans 
le même lieu. Elle eft dans fa 40 homélie fur les 
évangiles & dans le 4 e livre de fes dialogues* 

4. Jean C assied, prêtre de Marfeille. Sa vie 
fe tire principalement de (es écrits , aufquels il fauc 
jo indre ce que Gennade & quelques autres anciens 
ont dit de lui. Parmi les modernes on peut voir 
la préface qu'Alard Gazeau a mife à la refte de la 
féconde édition de fes œuvres , M c Bulteau dans 
fon hift. monaft. d'orient, le P. Guefnaydans fon 
Cafllen illuftré qu'il faut lire avec précaution , le 
P. le Cointe à l'an 536 , le P.RofVeyde & M< 
d'Andilly dans leurs préfaces fur les Pères des dé- 
férés , ceux qui ont traité des écrivains eedefiafti- 
ques. 

Vingt-quatrième jour defuitlet. 

1. Q Ainte Christine , vierge & martyre. Ses 
k3 actes ne font pas encore publics. Mais par les 
extraits qu'on en trouve dans Adon Se dans Mom- 
brice , on juge aifément qu'ils font fuppofez. Auffi 
n'a-t-on pas voulu s'en lervir dans le bréviaire 
Romain. 

x. S te Segolene veuve, abbejfe en Albigeois. 
Sa vie écrite par un anonyme qu'on croit avoir 
vécu aflez près de fon temps, c'eft ï dire au vin* 
fiecle , a été publiée par le P. Labbe dans fa nouv. 
bibliothèque de manuferits , Se enfuite par dom 
Mabillon dans la féconde partie du troifiéme fiecle 
Bénédictin. On veut que ce foit un auteur grave. 
Il paroît néanmoins avoir cherché ailleurs que 
dans fon fujet de quoy rendre fon hiftoire mer- 
veilleufe. On voit par exemple qu'il a emprunté 
diverfes chofes de la vie de (aint Benoît , de celle 
de fainte Radegonde , de celle de faint Jean f.Au- 
mônier , & peut-être aufli de ce que faint Sulpice 
Severe a écrit des vertus des moines d'orient : quoi 
qu'il fuft difficile qu'il ait pu voir fi-tôc la vie de 
faint Jean l'Aumônier , s'il étoit vrai que cet au- 
teur euft été contemporain à nôtre Sainte comme 
le veulent quelques-uns. 

Vingt-cinquième jour de juillet. 

1. C Aint Jacques le Majeur, apôtre & tnar~ 
•3 tyr. Voyez fon hiftoire dans l'évangile Se 
dans les actes des apôtres ; les auteurs de concor- 
dances évangeliques ; les interprètes de la lettre 
ou du fens hiftorique des auteurs facrez : Mariana, 
le P. Alexandre , Se les autres qui ont traité en 
parriculier du prétendu voyage de nôtre Saint en 
Efpagne, & de fes reliques en Galice -, le P. Pezron 
dans fon hift. évangelique : mais fur tout M r de 
Tillemont qui a recueilli tout ce qu'il y a de meil- 
leur dans l'antiquité eedefiaftique pour compofer 
la vie de cet apôtre que l'on trouve au i c tome de 
fes mem. ecclef. 

2. S. Christoflb, martyr. Ses actes que 
l'on trouve dansMombrice Se dans les autres font 
ou faux abfolument ou entièrement corrompus , 
quelque effort que Surius ait fait pour en re- 
cueillir quelque chofe de vraisemblable. Le P. 
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Papebroch tient fi» légende toute fabuleufe. Baro- 
nius reconnoit qu'il n'y a lien de certain : il efti- 
roe néanmoins plus que le refte ce que l'on en a mis 
dans le bréviaire mozarabe de Tolède. 

3. S. Cucuphat, martyre» E/pagne. Nous n'a- 
vons prefque rien de certain de lui que le mot 
qu'en a dit Prudence dans l'hymne iv c de Ces cou- 
ronnes. Ses actes écrits pat un moine de faint De- 
nysau ix e fiécle, n'ont aucune autorité. L'auteur 
ne peut guéres être reçu qu'en témoignage de la 
tranflation de fes reliques. Adon &c Uiuard les 
ont lus & les ont lui vis. Surius leur a donné un 
nouveau (l ie en plufieurs endroits en les commu- 
niquant au public. 

4. V e Valentine, & faCompagnt S 1{ The'i, 
VV". MM. Leur hiftoire eftdansle livre qu'Eu- 
febe auteur du pais & contemporain a écrit des 
martyrs de Paleftu:e. 

5. S. Paul , martyr de Paleftlne. Voyez le même 
Eufcbe au même endroit. 

6. S te G l o s s 1 n b , vierge abbefe a Mets. Sa 
Vie écrite par le B. J ean abbé de Gorze au x e fie- 
cle , c'eft à dire près de deux cens ans après elle, 
fi elle vivoit fous le roy Pépin , ou trois cens cin- 
quante s'il eft vrai qu'elle (oit morte au commen- 
cement du vii e fiecle , a été publiée par Surius 
fous le nom de l'abbé Benard ou du moine Ar- 
bert , & en a changé le ftile à fon ordinaire. Mais 
le P. Labbe l'ayant trouvée dans la pureté de fon 
original l'a publiée fous le nom du véritable au- 
teur au i r tome de fa biblioth. de manuferits. Dom 
Mabillon l'a donnée depuis plus correctement 
dans fon 2 e fiecle Bénédictin. Le B.Jean deGorze 
étoit un auteur grave fans doute:5c quelqu'éloigné 
qu'il fiift du temps où vivoit fainte Glofline,il fe- 
roit toujours tres-digne de foy , fi l'on étoit aflii- 
ré que cet ouvrage fuft de lui. Quelques - uns 
croyent qu'il eft d'un Jean abbé de faint Arnoul 

fcjji" <»«* à Mers qui a aufli écrit la vie du bienheureux Jean 
de Gorze. 
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dequoycompofer fon ouvrage. Ce qui eft dit dé 
lui dans une vie de fainte Angadréme n'a point 
beaucoup plus d'autorité. 



Vingt - Jixième jour de juillet. 

I. Ç Aince Anne, mere de la fainte Pïerge. Nous 
k3 ne favons rien d'elle , non plus que de faint 
Joachiin. Ceux qui ont eu l'avantage de la con- 
noître ne nous en ont rien appris : ceux qui ne 
l'onr pas connue nous en ont dit allez de chofes 
incertaines. Il eft inutile de parler icy des moder- 
nes qui en ont fait des traitez entiers fur ces fon- 
demens. 

2. S 1 Eraste de Corimhe , difciple& eomp. de 
S. Paul. Ce qu'on fçait de lui fe tire des actes des 
Apôtres & des épitres de faint Paul. On peut voir 
M r de Tillemont dans la vie de faint Paul au i r 
tome de fes mem. ecclef. 

3. S 1 Hyacinthe ,martyr pris Je Rome. Les actes 
qu'on en voit dans Surius font aflez courts, mais 
ils paroiflenr corrompus & ont peu d'autorité. 
Voyez ce qu'en dit M r de T.llemont dans fa 5 e 
note fur la perfecution de Trajan. 

4. S* Evrols oh S' Evrool , rècUis oh abbé 
■pris de Béarnais. Sa vie écrite par un inconnu & 
publiée au premier fiecle Bénédictin par D. Luc 
Dachery &dom Mabillonn'eft point bonne. L'au- 
teur n'a vécu qu'au x 1 i e fiecle , c'eft à dire cinq 
ou fix cens ans après le Saint , fi l'abbaïe de faint 
Fufcien près d'Amiens n'a été bâtie pour la pre- 
mière fois qu'en noj , com ne on a tout fujet de 
le croire. Il paroîr avoir pris de la vie de faîne 
Aubin écrite par Fortunat , Se d'ailleurs encore 
fuUUt. 



Vingt-feptiéme jour de Juillet. 

u O Aint Pantaleow, médecin martyr. Ses actes 
amplifiez par Mctaphrafte vers les commen- 
ceinensdux c fiecle étoient peut-être Corrompus 
avant le ix e . Car il paroît qu'Ufuard ne les a vus 
que de cette forte , puifqu'il les a (uivis. On peut 
les voir dans Surius , mais traduits du grec de 
Metaphrafte. 

1. Les Sept-oormans, martyrs a* Ephèfe. L'hif- 
toire que nous en avons paflepour fabuleufe, foit 
dans laint Grégoire de Tours qui en a reçu U re* 
lation d'orient par le moyen d'un interprète qui 
étoit Syrien , foit dans la bibliothèque de Photius - % 
dans les Menées & dans Metaphrafte , dont nous 
avons l'ouvrage en latin dans le recueil de Surius. 
On peut voir fur l'hiftoire de ces martyrs Baro- 
nius dans les remarques qu'il a faites au mart. R. 
& fur tout M' de Tillemont dans fon hiftoire de 
la perfecution de Déce au 3 e vol. de Ces mémoires 
ecclefiaftiques. 

ï. S. Georges diacre. S,. Félix, S' Aure- 
le -, S te Noelii» S te Sabigothon , & S c « 
Liliose , MM. en Efpagne. Saint Euloge de Cor- 
doue, le témoin de leur martyre, en a fait la re- 
lation en ftile plus étudié & plus étendu qu'à fon 
ordinaire, pour farisfaire une fille de faint Aurele 
& de fainre Sabigothon , qui n'avoir que cinq ans 
& qui la lui avoit demandée avec empreflemenr. 
Cet auteur renferma depuis cette relation dans le 
fécond livre de fon mémorial au chapitre X. On 
prétend qu'Aimoin moine de faint Getmain des 
Prez , qui vivoit dans le même fiécle & prefque 
en même temps quenosfaints martyrs , fit un abré- 
gé de cette relation. C'eft lui qui a fait aufli l'hi- 
ftoire de la tranflation des corps de faint Geor- 
ges & de faint Aurele & de la tefte de fainte Sabi- 
gothon, à la cérémonie de laquelle il fut prefent. 
Cet ouvrage eft divifé en trois Lvi es, dont lèpre- 
mier contient l'hiftoire de leur ttanflation , & les 
deux autres celle de leurs miracles. On peut le 
voir dans la féconde partie du iv e fiécle Bened. 
publié par Dom Mabillon avec des notes. Pour 
ce qui eft du mémorial de faint Euloge , il fe Trou- 
ve dans le recueil des hiftoriens d'Elpagne , pro- 
curé par les foins d'André Schott & dans la bi- 
bliothèque des Pères. Mais la relation touchant 
nos faints martyrs fe trouve à part dans le recueil 
de Surius qui en a changé le ftile aflez mal à pro- 
pos à fon ordinaire , fous prétexte de le corriger 
ou de le polir. 

Vingt- huitième jour de fuiUet. 

1. C Ainr Nazaire & S. Ceis e , martyrs an 
\D Milane\. Leurs actes n'ont point d'autorité. 
Lipoman& Surius les ont donnez traduits ou ex- 
trairs du grec de Metaphrafte, qui n'étoit que là 
paraphraie d'un mauvais original. Bonin Mom- 
brice de Milan lésa donnez plus étendus. Mais ils 
font reconnus entièrement faux , comme ceux de 
faint Gervais & de faint Protais. Ce qu'en a dit 
faint Ennode de Pavie qui vivoit à la fin du v e fié- 
cle, eft un peu mieux reçu, & ce qu'on en trouve 
dans un fermon attt ibué à faint Ambroilê , & que 
l'on croit être d'un ancien peu éloigné du temps 



B ij 



s 



Digitized by 



*3 



Table C 



de laint Ennode , quoi que ce fermon Toit écrie en 
ftile de panégyrique & abondant en hyperboles. 
Ces deux auteurs n'ont pourtant pas toute l'auto- 
rité neceffaire pour garantir des faits auûl incer- 
tains que ceux que l'on rapporte des deux Saints 
qui étoient demeurez inconnus pendant plus de 
trois cens ans depuis leur mort jufqu'à leur tran- 
flacion. Ce que l'on fçait de leur découverte Se de 
leur tranflation faite par faint Ambroife de Milan 
eft plus afleuré , parce que nous le trouvons dans la 
vie de ce Saint écrite par fon diacre Paulin qui en 
avoit été le témoin oculaire. On peut voir auffi 
fur ce fujet un fermon de faint Gaudence évêque 
de Brefce , qui avoit fuccedé à faint Philaftre du 
vivant même de faint Ambroife. Parmi les écrits 
des modernes on peut voir la diflertation hiftori- 
que que le Gcur J. Paul Puricelli fit imprimer à 
Milan en i6$6 touchant faint Nazaire Se faint 
Celfe , avec celle qui regarde faint Gervaisôc faint 
Protais. Mais perfonne n'en a traité plus .exacte- 
ment que M r de Tillemontau fécond tome de fes 
mém. ecclef. 

2. S. VicxoKpape, premier dn nom. H faut voir 

trincipalement Eufebe au cinquième livre de fon 
iftoire ecclefiaftique, Se y joindre le peu qu'en ont 
dit Tertullien , faint Epiphane , faint Jérôme Se 
quelques autres anciens. Parmi les modernes on 
peut voir outre Baroniusceux qui ont écrit ieplus 
exactement de l'hiftoire ecclehaftiqué & de cel- 
le des Papes j M r Yalois dans fes obfer varions 
fur Eufebe , Se principalement M r de Tillemont 
au 3 e tome de fes mém. ecclef. Se y ajouter ceux 
qui ont traité des écrivains ecclefiaftiques, Se de la 
fameufe queftion de la Pâque. 

j. Les Martyrs d'Egypte & de Thebàide fins 
Dut & Vdtrien. Leur hiltoire fe tire du commen- 
cement de la vie de faint Paul premier h ermite , 
écrite par faint Jérôme. On peut voir auûl les no- 
tes de Baronius fur le mart. Romain. 

4. S 1 Innocent , Pape , premier du nom. Il faut 
voiries épitresde ce Saint & celles des autres qui 
le regardent dans les actes des conciles qui fe (ont 
tenus de fon temps ; les chroniques de fâinr Prof- 
per, d'Idace Se du comte Marcellin ; les hiftoires 
de Sozomene , d'Orofc, Se de Zofime même -, le 
peu qu'en ont dit faint Auguftin & faint Jérôme » 
Baronius dans fes annales , Se ceux qui onr écrit 
l'hiftoire des Papes. 

5. S. San son , évêque regionaire en Bretagne , 
abbé de Dol. Sa vie écrite en deux livres par un 
auteur inconnu qu'on croit avoir vécu 60 ou 70 
ans après lui, fort différente de celle que du Bofc 
ou du Bois a publiée dansfabiblioth.de Flcury Se 
de celle que B aider ic ou Baudry évêque de Dol a 
compofée au xn e fiécle , fe trouve au premier tome 
des actes des Saints de l'ordre de faine Benoît avec 
les remarques de dom Mabillon. Elle contient en- 
core des chofes aflez incroy ables,mais elle eft beau- 
coup plus fùpportable que les deux autres. L'auteur 
foûtient qu'il avoit tout appris d'un vieillard cou- 
fin de faint Sanfon qui avoit demeuré près de 80 
ans dans la maifon du même Saint , tant de fon vi- 
vant qu'après fa mort. Quoy qu'on dife de l'anti- 
quité de cet auteur , s'il étoit vrai , comme il y a de 
Oit Tien»- l'apparence,que ce Tigerinomalns à qui cette vie eft 
nugilu». dédiée fuftfaintTiarmail évêque en Bretagne, abbé 
de Dol , prédeceflèur de faint Turiaf plutôt que 
l'évêque de Léon du même nom qui vivok à la fin 
du vr fiecle, on fèroie obligé de ne le mettre que 
dans le vm e fiecle, puisque faint Tiarmail ne rut 
fait évêque qu'en 717 , Se mourut en 7 3 3. Ainfil'on 
pourroit croire que cette vieauroit été faite fur des 
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mémoires laillèz par ce vieillard coufin du Saint, 
Se que ce qu'on y trouve de prodigieux Se d'in- 
croyable auroit été ajouté par l'auteur fur des tra- 
ditions populaires. Auffi voit-on que cet auteur 

Earle delà fefte de fainr Sanfon comme d'un éta- 
liflement déjà ancien : le fécond livre du moins ne 
peut être au plus que du vm ou ix e fiecle. 

6. S c Ours Se S. Lbubace ou Libesse, abbez. 
en Tomraine. Leur vie a été écrite par faint Grégoire 
de Tours. Elle fait le chapitre dix-huitiéme de 
fon recueil de la vie des Pères , c'eft à dire de quel- 
ques Saints de France dont il avoit eu une con- 
noiflance particulière. 

Vingt-neurviéme jour de Juillet. 

1. Ç Ainte Marthe, hotejfede J. C. Se Sainte 
Marie fafaur. Leur hiftoire fe trouve dans 
l'évangile. On peut y joindre tous les autres au- 
teurs que nous avons alléguez pour (ainte Marie 
Madeleine au xxn'de ce mois, tant pour ce qui 
regarde la diftinction de cette Sainte d'avec la 
fœur de fainte Marrhe , que pour ce qui eft de l'éta- 
blifiement de leur culte en France. Nous ne par- 
lons pas icy de l'écrit fabuleux fuppofépar les im- 
pofteurs à une fainte Marcelle prétendue fervante 
de fainte Marthe. 

i. S. Lou p , évêque de Troyts. Sa vie écrire par un 
ancien auteur que l'on croit être du fixiérae fiecle , 
fe trouve dans Surius Se dans la chronique de Le- 
rins publiée par Baralis qui y a joint beaucoup 
d'autres pièces pour rendre l'hiftoire de nôtre Saine 
plus achevée. Il faut voir auifi quatre lettres que 
faint Sidoine Apollinaire a écrites st nôtre Sainr , 
outre celles qu'il a écrites à d'autres , où il fait 
encore mention de lui. On peut y joindre ce que 
faint Profper dans fa chronique, le prêtre Confian- 
ce dans la vie de (àint Germain d'Auxerre , Bede 
dans fon hift. d'Angleterre ont dit de fon voyage 
en Bretagne ; ce que faint Grégoire de Tours , Se 
avant lui faint Nicet de Trêves onr dit de fes mi- 
racles. Tous ces aureurs , hormis le ven. Bede 
n'étoient point pofterieurs à faint Loup de plus 
d'un fiécle. 

3. S. Prosper , èviefut etOAeans. Nous n'avons 
qu'une lettre de faint Sidoine Apollinaire qui nous 
donne uneconnoiffance certaine de lui. Ce qu'on 
en dit au delà eft ou faux ou fort incertain. 

4. S. Olaf ou Olavp , roy de Norvège, mort. 
Son hiftoire fe rrouve dans celle que Saxon le 
Grammairien a compofée du royaume de Dane- 
marc. On peut voir auffi ce qu'Adam de Brème en 
a dit dans fon hiftoire ecclefiaftique des peuples du 
feptentrion. Ce dernier vivoit 40 ou 50 ans après 
lui,& Saxon dans le fiécle fuivant. Ce font deux, 
auteurs des plus eftimez d'entre ceux du moyen 
âge. Mais il faut leur joindre neceflairement Jean 
Magnus qui écrivit l'hiftoire des Gotsdans le fei- 
ziéme fiécle, parce qu'il traire de la vie de nôtre 
Saint avec plus d'ordre , plus d'étendue, Se peut- 
être plus d'exactitude que perfonne. 

5. S. Félix, S. Simplice, S. Faustin, Se 
S te B e a t r 1 x , martyrs de Rome ; Se l'antipape 
Félix. Nous n'avons rien de l'hiftoire de ces 
faints martyrs. Pour ce qui eft de l'antipape que 
l'on appelle Félix II, il faut voir ce qu'en ont 
écrit faint Athanafe dans fa lettre aux folitaires ; 3c 
deux prêtres Romains de (on temps Marcellin Sc 
Fauftin Lucifcriens defecte dans leur Requête aux 
Empereurs publiée par le P. Sirmond. Il faut y 
joindre ce qui s'en trouve dans Rufin , Socrate , 

Sozomene, 
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Sozomene , 8c principalement Theodoret. Parmi 
les modernes on peut voir, outre Baronius dans (es 
annales , M r Hermantau fécond tome de la vie de 
faint Athanafe , fur tout dans fes éclaircillèmens ; 
Scie P. Papebcçch dans deux diflertations de Ton 
ouvrage lut les Papes, dont l'une eft pour tâcher 
de faire voir comment Félix pourrait avoir été un- 
pape légitime, l'autre pour montrer qu'il n'eft point 
martyr. Ceux qui voudront voir encore les peines 
qu'ont prifes les favans , les uns pour attaquer les 
autres , ou pour défendre la caufe de cet antipape, 

Iiourront confulter , outre Bellarmin & Gretler, 
e card. du Perron dans fa réponfe au roy de la 
grand-Btetagne , Jacques Godçfiroy dans la chro- 
nologie du code Theodofien , & dans (èg notes 
au 16 e livre loy xiv, en quoy on afujet de crain- 
dre que tous ces favans n'ayent perdu leur peine ; 
le P. Fronteau chan. reg. dans fes notes fur l'an- 
cien calendrier Romain ; le P. Pagi dans fa criti- 

3ue de Baron, aux années 355 8c 357; M r Fleury- 
ans fon hift; ecclef. Dom Mathieu Petitdidier 
dans fon abrégé des difficultez qui regardent le iv e 
fiécle de l'Eglife > le S c Florentin de Lucques dans 
t. ]■. lès notes fur lemartyrole de faint Jérôme ; 8c mê- 
me Henfchenius , tant fur le pontifical qu'il a pu- 
blié à la tefte du premier volume du mois d'avril 
pour continuer le recueil de Bollandus , que dans 
f- iooo. une diflertation mife à la fin du troifiéme volume 
du même mois , où il difpute contre Chriftianus 
Lupus pour tâcher de conferver à Félix la qualité 
de Pape que cet auteur lui a refufée avec auez de 
fondement. Mombritius a fait imprimer fur d'an- 
ciens manuferits une vie de Félix où l'on voit l'o- 
rigine de l'opinion qu'on a eue de fa fainteté& de 
fon martyre : mais elle n'a guéres d'autorité. Elle 
eft du vu ou vm e fiécle. On dit que M r de Tille- 
mont ruine auffi d'une manière tres-forte l'opinion 
qu'on a eue de la fainteté , du martyre & de la pa- 
pauté de Félix dans l'hiftoire des Ariens qui doit 
paraître au fixiéme tome de les mém. ecclef. 



Trentième jour de juillet. 

i.QAint Abdon & S. Se n ne n martyrs Perfaru. 

Cj Leurs actes joints à ceux de faint Laurent font 
fabuleux , 8c compofez par un homme qui igno- 
rait l'hiftoire de leur temps. Nous ne fçavons 
autre chofe d'eux outre leur martyre , que ce qui 
regarde leur culte. On peut voir le peu qu'en a 
dit M 1 de Tillemont dans l'hiftoire de la perfécu- 
tion de Déceau 3 e tome de fes mém. ecclef. 

i. Les faims Martyrs deTuburbe en Afrique. 
Nous n'avons point les actes du martyre de ces 
Saints.L'extrait qu'en a fait Adoneft fi défectueux, 
qu'il fait douter s'il a vu les véritables , 8c fi ceux 
qu'il a fuivis n'étoient pas fuppofez. On peut voir 
ce qu'ont recueilli à leur fujet en peu de mots Dom 
Mabillon au 3 e tome de fesAnalectes, 8c M r de 
Tillemont aux 3 8c 4 e volumes de fes mém. ecclef. 
Voyez auffi les actes de fainte Crifpine. 

3. S tc Jo l ite, martyre de Cefarèe en Cappad. 
L'hiftoire de fon martyre fe trouve dans le pané- 
gyrique que faint Bafile le Grand a prononcé en 
fon honneur , & qui dans l'édition de fes oeuvres 
tient le rang de la cinquième de lés oraifons au 
premier tome. On peut voir auffi cette pièce déta- 
chée dans le recueil de Dom Th. Ruinart , avec fes 
remarques parmi les Actes ûnceres des martyrs. 



2.6 



Trente-unième jour de Juillet. 

i.CAint Ignacede Lot ai a, fondateur de 
vJUComp. des fefitites. Outre ceux qui onteom- 
pofé l'hiftoire générale de la Compagnie de Jelus, 
on compte plus de trente auteurs de la même comp. 
qui' ont écrit celle de faint Ignace en particulier. 
Nous nous fommes fervis principalement de trois 
que nous avons cru les plus eftimées parmi nous. 
La premiete eft celle qui a pour auteur Pierre de 
Ribadeneira Elpagnol , qui fut reçu dans la focie- 
té par faint Ignace même avant que l'inftitut de fa 
compagnie fuft confirmé par le faint fiége. Il en 
acompofé deux vies en latin & en elpagnol, l'une 
fort ample divifée en cinq livres , l'autre plus cour- 
te, mais augmentée néanmoins de beaucoup de 
nouveaux miracles. La féconde eft de Jean Pierre 
Maftee Jefuite Italien , divifee en trois livres, 8c 
compofée en latin d'un ftde allez étudié. La troi- 
fiéme eft du P. Bouhours qui l'a écrite en nôtre lan- 
gue , 8c qui paraît n'avoir pas fait moins de cas de 
Maffée , qu'il fuit (ans le nommer , que de Ribade- 
neira qui pafle pour l'original ou pour la fource 
commune où ont puifétous ceux qui ont traité ce 
fujïc après lui. 

2. S. Germain, èvîqne d'Auxerre. Sa vie a 
été écrite par Conftance prècre de Lyon , homme 
de grande confiieration par fa naiflance , par là 
vertu, par fon favoir 8c par fon éloquence, qui 
vivoit dès le temps même de nôtre Saint , mais 
plus jeune que lui d'une génération entière, c'eft 
adiré de trente à quarante ans. Il compofa cec 
ouvrage par l'ordre de Patient évêque de Lyon , 8C 
il l'adrefla â Cenfurius évêque d'Auxerre , troi- 
fiéme fuccefleur de faint Germain. Surius nous a 
donné cet ouvrage dans fon recueil , & M r d'An- 
dilly l'a mis en nôtre langue. On ne peut nier qu'il 
ne foit fort autorifé , & les éloges extraordinaires 
que Sidoine Apollinaire a donnez à fon auteur 
nous en ont Iaifle une idée tres-avantageulè. Il 
paroît que Conftance a tranfpofé quelques faits 
contre l'ordre des temps : mais outre que la chofe 
où cela lui eft arrivé eft de peu d'importance, on 
remarque qu'il eft exact dans le refte , 8c l'on voie 
un caractère de fincetité par tout l'ouvrage. Il fe 
peut faire qu'il ait un peu amplifié les miracles. 
Cependant il protefte que tout ce qu'il avance eft 
certain, 8c qu'il en a pafle beaucoup d'autres. On 
peut joindre à l'ouvrage de Conftance ce que faine 
Grégoire de Tours a dit de nôtre Saint dans fon 
recueil de la Gloire des Confefleurs , & ce que 1 e 
vénérable Bede a écrit dans fon hiftoire de fa lé- 
gation en Anglererre avec aflèz d'étendue : & voir t u c 
auffi ce que les modernes ont remarqué à ce fujet , &f*v 
principalement M r le cardinal Noris au 2 livre de c . n, 
de fon hiftoire Pelagienne , Uflèrius dans les anti- 
quitez des églifes Britanniques , &c. On peut voir 
auffi l'hiftoire des évèques d'Auxerre écrite par 
un auteur inconnu 8c allez ancien , mais qui rap- 
porte divers faits allez incertains , 8c quelques- 
uns infoûtenables. Le P. Labbel'a publiée au pre- 
mier tome de la nouvelle bibliothèque de manuf- 
erits. 

3. Les 3 50 Moine s de Syrie martyrifex. parles 
Acéphales. Il faut voir au iv c tome des conciles la 
requête des Moines de Syrie au pape Hormifdas 
contenant la relation du martyre de leurs frères, 
avec la réponfe de ce Pape à la requête: & y joindre 1. } . f . t> 
le peu que l'hiftorien Evagre en a dit en gênerai. 
On trouve auffi cette hiftoire rapportée par M c 

B iij Bulteau 
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JBulteau dans celle des moines d'Orient au chap.u 
du quatrième livre. 

4. S.JeanColombin, inflituttur des Jefid* 
tes. Sa vie a été écrite par un célèbre Jefuate Mi- 
danois nommé Paul Moriggi ou Morigia que plu- 
-fleurs appellent Morife en nôtre langue. Elle fe 
«trouve avec celle du B. Jean de Toffignan du mê- 



me auteur qui vivoit au xvi« fiécle , & qui n'eft 
mort qu'en 1604. On peut voir auflî l'abbregé 

3u'en ont donné le P. Louis Beurrier Celeftin 
ans Ton recueil des fondateurs de Religions, Se 
le Pere François Guy Minime dans la v,ic des 
Saints. 
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jl'Eglife depuis lecablifr 
fement de fon culte en 
France Se en Italie , def- 
cendoit des premiers 
( comtes de Brie Se de 
, Champagne. Il étoit fils 
du comte Arnoul & de 
['' Gifle ou Guille , dont la 
noblefle n'étoit pas moins illuftre que celle de 
fon mary. 11 naquit à Provins en Brie fous le 
règne de Robert ; Se il reçut au baptême le nom 
de Thibaut archevêque de Vienne , grand oncle 
maternel de fa mere , pour la mémoire duquel 
on avoit une extrême vénération dans la famil- 
le , d'autant que ce (aint prélat avoit prédit à 
fa petite nièce qu'elle auroit un fils qui feroit 
un jour' grand ferviteùr de Dieu. Ses parens 
eurent foin de lui choifir de bons maîtres pour 
travailler à fon éducation : & comme il avoit un 
naturel fort heureux & toutes les inclinations 
portées à la vertu , il répondit parfaitement à 
leurs foins. On ne voyoit rien de puérile dans fes 
moeurs : on ne remarquoit ni foiblefle ni légèreté 
dans fa conduite. Il faifoit paroître beaucoup de 



pudeur & de modeftle , beaucoup de fagefle & de 
pieté : ce qui le rendoit aimable a tout le monde , 
Se qui le faifoit en même temps refpeâer de ceux 
même quiavoient le plus de tendreflè pour lui. Il 
ne prit point de part i la corruption du fiécle , 
& la contagion qui fe communiquent aux autres 
ne put gagner fon cœur. Il trouvoit dans la mai- 
fon de Ion pere tout ce qui pouvoit dater la cupi- 
dité : mais la grâce de Dieu le rendit infenfible 
aux voluptez , Se lui donna beaucoup d'indifféren- 
ce pour toutes leschofes de la terre. Plus on cher- 
chent à lui faire voir Se goûter le monde , plus il 
en découvrait la vanité : Se le mépris qu'il eut 
pour lui augmentoit toujours par l'amour violent 
qu'il fentoit pour la folitude. Il admiroit fans cette 
là conduite que le prophète Elie , faint Jean - Ba- 
ptifte , S. Paul Phermite & faint Antoine avoient 
tenue dans les deferts : & foûpirant après le bon- 
heur d'un genre dévie femblable, il s'étudioit i 
en faire les etfàis chez lui en gardant le plus qu'il 
lui étoit poffible le filence ,1a retraite , Pabftinence, 
la fimplicité , & la pauvreté même dans fes habits 
& fes meubles, & en tâchant de ne plus converfer 
qu'avec Dieu par la prière Se la contemplation. 

Le defir de fuivre de plus près ces chefs de la 
vie folitaire le fit allet conlulter un hermite nommé 
Burchard , homme de grande fainteté , qui bien 
iue caché dans une petite ifle de la Seine ne laif- 
oit pas d'être fort connu par la grande réputa- 
tion 
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tion que lui donnent fa vertu. Il lui découvrit les 
mouvemens de fon cœur , Se lui déclara la réfolu- 
tion où il étoit de quitter fes parens Se fon païs 
pour embiaflèr la vie folitaire. Burchard le reçut 
fort bien , Se le retint pendant quelques jours pour 
éprouver fa vocation. Il employa ce temps a l'e- 
xercer dans les pratiques les plus rigoureuies de la 
pénitence : & après lui avoir donné de bonnes ma» 
ximes pour mortifier fes fens Se pour faire orai- 
fon, il lelaulà retourner à Provins. Il rentra chez 
lui plein d'une ardeur toute nouvelle pour fervir 
Dieu , Se il n'étoit plus occupé que des moyens 
d'exécuter fon deflein. Mais fon pere à qui il ne 
l'avoit point communique, Se qui avoir fur lui des 
vues fort différentes des fiennes , le traverfa d'à 
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les valets des fermiers , Se fur tout faire du char- 
bon pour les forges. Ils mettoienr ainti leur (âtis 



faction dans les fondions les plus viles & les plus 
laborieufes de la vie champêtre. Ce qu'ils rece- 
voient de leur travail ils l'employoient à avoir de 
gros pain fort bis , en quoy confiftoit toute la 
provihon de leur hermitage. Tant qu'elle duroit, 
ils paflbient les jours & les nuits à prier Se à con- 
templer les grandeurs & la mifericorde de Dieu, 
mortifiant leur corps par les jeûnes Se les veilles. 
Lors qu'elle venoit à manquer , ils retournoienc 
au travail dans les villages ou la bonne odeur qu'y 
répandoit leur vertu leur attira des honneurs que 
leur humilité leur rendit bien-tôt infupportables. 
C'eft ce qui les fit. réfoudre à abandonner un 



bord par la double proportion qu'il lui fit de fe B païs où ils nepouvOient plus vivre dans l'obfcuri 

té & l'humiliation. Ayant amafle quelque argent 



marier ; Se de prendre une charge à la cour avec 
Gir.-nl. $8. an emploi dans les armées. Thibaut ne trouva 
point à (on goût la fijle que fon pere lui prefênta , 
quoi qu'elle fuft d'ailleurs digne de lui , tant par 
fa namànce, fes rkheilès Se fa beauté , que par les 
quditez de fort efprît. Mais le dégoût qu'il fit pa- 
rokre ne venoit que de la perfuaûon où il étoit 
que toutes les beautez de la terre partent ôc pé- 
riflent promptement ; Se que comme elles ne man- 
queraient pas de le quitter bientôt, il étoit plus à 
propos qu'il les pré vinft.. 

. Le comte de Champagne Eudes fon pareot, qui 

étoit auflï comte de Chartres Se de Blois , «toit 
alors en guerre contre l'empereur Conrad d&g. le 
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de leur travail, ils entreprirent des pèlerinages de. 
pieté qui étoient la dévotion commune de leur 
fiécle , Se que Ton jugéoit fort utiles £ ceux qui 
cherchoiént à fe détacher des habitudes dangereu- 
fes qu'ils avoknt dans Jeur païs. Ils partirent en- 
femble pour le voyage de faint Jacques de Com- 
poftelle en Galice les pieds nuds. Ils endurèrent 
avec jqye fus les chemins toutes les peines du chaud, 
du froid > de la faim , de la foif , des cailloux , des 
épines > de la laflitude , de l'infomnie , Se toutes les 
autres incommoditez que peuvent fouffrir des 
voyageurs qui (ont dans l'indigence. Us paûerenc 
plufieurs jouis en, prières auprès du tombeau du 
Salique, aufujet du royaume de Bouigogne que C Saint que l'on faifoit prendre aux peuples pour l'un, 
le dernier roy Rodolphe avoir donné à- celui-ci a*. desdoaze apôtres de Jpfbs-Chrilr. Après avoir fa. 

préjudke des dnoits qu'il croyoit y avoir, en qua-' J :1 - -' — -* — c ~ À ~- - 

filé de neveu & d'héritier de la reine de Bourgo 



gne fa femme. Le comte Arnoul pere de notre 
Saint , fut obligé de levés à fes dépens quelques 
compagnies de foldats pour cette guette : Si l'on 

Î rétend qu'4 en vouîut donner le commandement 
fou fils encore, fort jeune, quipar ce moyen- au- 
roit été 1 la telle de la nobleffe de Champagne. 
Mais Thibaut, curieux d'acquer-ir une glonte plus 
folide Se de plus de darde que celle qui s'acquiert 
par la valeur des armes dans le forvice des princes 
de la terre y ftt concentre tout de bon à fon pere 
qu'il s'éroit déjà engagé dam la milice de Jerus- 
Chrift. Il vêquk encore quelques années dans la 
oiaifon paternelle , fuivant les maximes que lui 
avoit données le faim hermùe Burchard > mais tou- 
jours réfolu de fe retirer du monde , jufqu'à ce 
Ar.*n fuft. qu'enfin ne pouvant plus différer l'exécution de 
fon généreux defiein , il quitta le païs avec un gen- 
tilhomme de tes amis nommé Gautier , n'ayant cha- 
cun que leur écuyer pour toute compagnie. 

Ils s'en aller enr à Reims, logèrent dans Tabbaïe 
de faint Remy : & fous prétexte de vouloir con- 
verfer plus librement avec l'abbé Se les religieux , 
ils renvoyèrent leur équipage à l'hôtellerie avec 
, leurs écuyers. La nuit buvante ils forcirent i pied 
de la ville, changèrent d'habit avec deux pauvres 



Vers l'an 
IO53. 



tisfaitlcur dévotion, ils revinrent en France dans 
le même équipage , o4 ils parurent méconnoifla- 
bles à tout le monde par leur teint balâné , par leur 
vtfàge root décharné , 6t pat lenr extérieur qui les 
faifoit prendre poor des mendians & des étrangers. 
Ils employèrent quelque temps à vifiter divers 
lieux de pieté dans le royaume & aux environs, 
Lorsqu'ils furent à Trêves, Thibaut rencontra le 
conteAcneulfonptte, qui après l'avoir fait cher- 
cher hong-Kmps , étoit toujours dan» de grandes 
i nqui é tude s pour fon abfence. L'ayant .reconnu, Vers l'an 
il rie put paone point fenrir de l'émotion dans fes jo?4. 
entrailles : & pour vaincre le fentiment de la natu- 
D te qui le follicitoit à (e découvrir à lui , il pana 
pour s'éloigner d'un objet fi tendre , Se réfolut de 
ne point demeurer plus long - temps dans le voifi- 
nage de (on païs. 11 reprit le deflein des pèlerina- 
ges de long cours avec fon compagnon le bienheu- 
reux Gautier iSe ils allèrent enfemble à* Rome vi- 
fiter le tombeau des fakits Apôtres , & les autres 
lieux delà ville corriâcrez par le fang des martyrs. 
S'écant acquitez de ces deVoirs de pieté , ils prirent 
réfotution de pafler au Levant Se en-Paleftine , 
pour aller adorer les veftigesda-^auveur du mon- 
me , 8e vifiter les lieux où s'étoient opérez les m'y f- 
teres de nôtre rédemption. Ils s'en aÙerent à Veni- 
fe dans le deflein de s'y embarquer pour ce long 



pèlerins qu'ils rencontrèrent fur le chemin: & cou- E voyage. Mais lors qu'iU croyoient que tout étoit 



III. 



verts ainfi de haitfons ils marchèrent nuds pieds: 
vers l'Allemagne, pafiêrent le Rhin & s'arrêtèrent 
dans les bois de Pieing en Souabe , où ils com- 
mencèrent i vivre en folitaires de en pauvres de 
Jefus-Chrift. 

Perfuadez qu'ils ne dévoient vivre que du travail 
de leurs mains , ils allèrent de temps en temps com- 
me des manoeuvres par les villages & les hameaux 
voifins porter des pierres Se du mortier fous les* 
maçons , travailler aux prez fous les faucheurs, 
aider à charger Se décharger les chariots fous les 
voiturkrs, nettoyer les étabks& les écurks avec 
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prêt , ils apprirent avec beaucoup d'afSktion que 
fa guerre allumée entre les Chrétiens Se les Sarra- 
sins fermok l'entrée de laTerre-fàinte, âc rendent 
ce pèlerinage impoffible. 

Comme ils ne cherchoiént qu'à fûivre la volon- 
té de Dieu dans toutes leurs démarches, ils fe fou- . . — 

mirent humblement à cette dnpofitiOnde fapro- Vers l'an 
videnee : & ils fe mirent à voyager eo divers en- 1056. 
droits de l'Italie , priant Dieu par tout de leur in- 
fpirer ce qu'ils dévoient faire pour accomplir fa 
volonté Se lui être agréabks. Après beaucoup de 
tours & de retours, ils arrivèrent en un lku cou- 
vert 
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vert de bois fppfllé Sfalaajgp i aup rès de la ville A iBfieoùfonperêSf fa^reviyoien* encore. Tran£ 



de Vicence dans le domaine de la {èigneqrie de 

. Venife. 11$ y trouvèrent pue vieille chapelle qui 

Vers l'an a voit été dédiée fou? le npro des martyrs S' Hçtr 
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magore 6c &m« For,tuna£ , m^s qui éroit toute eg 
ruine & tellement abajadflpnée, que depuis long 



porjezl'un & l'autre delà jpyequ'jls avojenr d'ap- 
prendre que leur fils ,dont il? avoieiu pleuré la 
perre , n'était point, mort , ruais que de plus il 
et oit devenu un grand Teieviseur de Dieu, ils entre- 
prirent le voyage de l'Italie pour l'-aUer voir fif 



temps l'on n'y celebroit plus Jes divins offices. Ils le réjouir avec lui de -l'heureux choix qu'il avoir 



la jugèrent d'autant plus propre au deflèin qu'ils 
«voient de le fixer, une retraite dans la fojitude 
pour le reftede leurs jours, qu'ils la voy oient écart- 
tée des routes publiques & du grand commerce. 
L ayant obtenue du maître du lieu pour s'y cta- 
blir , ils y bâtirent deux petites cellules où ils vê- 
qutrent eufieiable, jufqu'à ce qu'au bout de deux 
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ans Dieu retira du monde le bienheureux Gautier, g louer Dieu de la grâce qu'il lui avoir faite. 
Saint Thibaut , loin de fe laiflèr abatte ou de fe joignant le refiWfc Se l'eftime à l'amour 



relâcher à la perte qu'il faifoit d'unfi fidelle com- 
pagnon de les travaux , s'excita à marcher avec 
encore plus de courage dans la y oye étroite & dif- 
ficile où il étoit entré , comme fi la mort de fon 
ami l'cuft averti que le terme delà courfe n'étoit 
pas loin. 

Ses aufteritez croient figrandes 8c fi nouvelles , 
qu'on ne pouvoir pas mêmeenentendie parler fans 
frémir. Il s'étoit abfolument interdit tout ufage 
des viandes & de tout ce qui provenoit des ani- 
maux , comme la graine , les œufs & le laitage. 
Il ne vivoit que de pain d'orge .& ne beuvoit que 
de l'eau. 11 s'endurcit même de telle forte dans la 
fuite , que s'étant accoutumé peu à peu aux fruits , 
aux herbes & aux racines de fon hermitage , il fe 
pafTa entièrement de pain & de toute boiflon pen- 
dant quelques années. Il portoit un rude cilicc en 
toutternps , & affligeoit fon corps par routes for- 
tes de mauvais traitemens , perfuadé qu'il n'y avoit 
point de moment dans tout le cours defa vie où il 
ne fuft obligé de porter fa croix pour fui vre Jefus- 
Chrift. Son lit etoit dans les commenceinens un 
coffre de bois, puis un fimple ais; fon chevet un 
tronc d'arbre : & dans les cinq dernières années il 
n'eut plus d'autre lit que le fiége de bois fur lequel lufions du démon , de toute impureté 8c des mou- 
il avoit coutume de s'aflèoir. Son fommeil étoit veraens déréglez de la chair dont il avoit toujours 
-fort court en tout temps : mais il avoit l'adrcfle de redouté les infultes. Mais , pour le mettre plus 
tromper en ce point celui qui l'afliftoir , en ce que hors d'état de perdre une relie grâce , Dieu lui en- 
paflànt prefque tout le temps du repos dans la prie- p voya prefque en même temps une maladie terrible 
re , il fe mertoit dans la pofture d'un homme dor- qui ne le quitta qu'avec la vie , & qui lui cauft ces 



(m, La .vue de: fon vifage tout défigure par la pâ- 
leur ,& le delfeichemeor , de don «brps tout brifé 
par les aufteritez.de Ja pénitence, de fon habit 
greffier & roéprifable , & de tour fon extérieur 
affreux» put bien leur' tirer les larmes des yeux j 
mais loin de leur en. donner de l'horreur ou du mé- 
pris , ils ne purent fe lafler de l'embraser & de 

Puis 
qu'ils 

a voient, pour lui > ils commencèrent à fouhaitex 
d'avoir pour directeur dans le chemin du falut 
celui qu'ils n'avoient regardé jufques - là que com- 
me leur fils. Us lui marquèrent le defir qu'ils au- 
roient eu de faire pénitence à fon exemple : fur 
tout faraere Guiile profondément pénétrée de la 
ctainre de Dieu , n'ayant plus que du dégoût & de 
l'a verfion pour les vanitez du monde, pour les ri- 
chefiès & pour tous les attraits du ficelé aufquels 
elle s'étoit laiflée aller , pria inftamment le comte 
fon mary de lui permettre de demeurer en une cel- 
lule auprès de fon fils. Elle l'obtint après de for- 
tes inftances , & Thibaut 1 ayant logée dans une 
cellule à quelque diftance de la fienne , prit un foin 
particulier de î'inftruire & de lui faciliter les voyes 
du falut. 

Il y avoit long - temps que nôtre Saint combat- 
toit contre les ennemis de fon falut , dont le plus 
terrible & le plus difficile à vaincre fembloit n'ê- 
tre autre que lui-même. Dieu fatisfait de fon hu- 
nùlité, de fa fidélité & de la confiance qu'il avoir • 
-toujours eue en lui , le récompenfa deux ans ayant 



mant aux deux extrémitez de la nuit lors que ce 
frère entroit ou fortoit de fa cellule, 
y. L'évêque de Vicence nommé Sindeker , prélat 
de grande capacité & fort foigneux du falut de fon 

feuple , admirant en Thibaut une fainteté dont 
exemple étoit fi rare en ces fiécles , crut qu'il pro- 
cureroir un grand ornement à fon églife, s'il l'é- 
levoit aux ordres facrez ,&s'il le mettoit en état 



longues & ces violentes douleurs qui ont mis le 
comble à fa fanâtfication. Son corps devint telle- 
ment couverr de gratetle , de pullules & d'ulcé- 
res , qu'il ne lui refta poinr un membre fain & 
dont il euft l'ufage libre. Il ne pouvoit remuer le 
pied , ni porter la main à fa bouche : cependant 
on ne put danscet état l'obliger à rien relâcher de 
fon jeune -ni de fes aufteritez : & l'admirable pa- 



de rendre encore de plus grands fervices aux fidel- -tience qu'il fit parofcre dans tous ces maux fut 

les en lui confiant l'autorité du faint miniftere. Il le pour le public une leçon de plus grande inftru- 

■fit donc paffer par tous les degrez de l'ordination c^ion encore , que n'avoient été fes autres vertus 

jufqu'au diaconat, & il le fitpretre peu.de temps les plus éclatantes. 

après. Cette nouvelle dignité parut lùivie.d'un fur- Lors qu'il fèfèntit approcher de -fa fin, il en- 

croît de grâces nouvelles qu'il reçut duxiel , fur voya prier Pierre abbé de Vangadice de l'ordre 

tout de celles qui dévoient fervir à l'édification des Camaldules, fon ami particulier , qui depuis 



du peuple de Dieu, parmi lefquelles on. a mis le 
don des miracles dont on dit qu'il fut favorife dès 
ion vivant. Mais , pour empêcher Ton efpcit de 
s'élever à la vue de ces (faveurs extraordinaires , 
8c pour éprouver en même temps ia -fidélité, Dieu 
permit qu'ilf ait tourmenté par diverfes tentations 
qui ne (fervirenrqu'à purifier & à perfectionner 
la vertu. Sarépntarionîloi attira pluueocsdifqiples 
qu'il ne putife défendre de recevoir fous fa disci- 
pline. Elle paflà même les sftflpes , quelque foin 
qu'il prift de demeurer caché , & elle alla ^jufqu'en 
JmUtt. 



un an lui avoir donné l'habir monaftique de fon 
inftirut , de le venir voir pour le confoler. L'abbé 
vint en diligence ,8c Thibaiu lui recommanda -fi 
bien fes difciples , que celui-ci les regardanr de- 
puis comme fes propres enfans , les incorporai fa 
communauté : ce qui a pu donner lieu à l'erreur 
de ceux qui ont cru que nôtre Saint avoit éré lui- 
même abbé de Vangadice , 8c qui l'ont confondu 
avec un autre Thibaut qui en fut verirablement 
abbé. Il lui recommanda aufll (à mere , du foin de 
laquelle cet abbe-fc chargea avec beaucoup d'affe- 

C ûion. 



VI. 



L'an 



fa mort d'une grâce fort finguliere , qui fut de 1064, 
l'affranchir de toutes fortes de tentations & d'il- 
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tStion. Trots jours avant fa mort il fe fit un grand À voir. Que dans la fuite il fut porté 1 une autre 



L'an 
1066. 



tremblement de terre , dont fa cellule reçut cinq 
fecouffes qui forent fuivies d'une rude agonie où 
Thibaut louffrit eictraordinairemenr. Il en fortit 
victorieux , & àyam reçu le faint viatique, il ex- 
pira dans un grand calme le dernier pur de juin 

3ui étoitun vendredy , la quatrième année de l'in- 
iction Romaine,fous le règne de l'empereur Hen- 
ry IV fils & fucceffeur de Henry III. Cescara- 
cteres du temps de la mort de nôtre Saint fpecifiez 
par l'auteur de fa vie qui ajoute que le jour de fa 
iépulture fut le lundy troifiéme jour de juillet , 
ferablent marquer afTez nettement l'année-dejefiis- 
sigtk. mu fd Chxift 1 06 6 , fi ce n'eft que la quatrième année de 
**iJ«* 01 °A l'iudiftion ne devoit commencer qu'au mois de 
feptembre fuiVant. Mais il fe prefente un autre 
obftacle à ce fèntiment, qui vient de la difficulté 
d'accorder le temps de la guerre d'Eudes comte 
de Blois & de Champagne, qui mourut en 10)7, 
avec ce que dit l'auteur de la vie de faint Thibaut, 
qu'il ne vécut que douze ans après avoir quitté la 
maifonde fon pere & renoncé au monde; qu'il en 
employa trois a voyager dans fes pèlerinages ; & 
■qu'il en pana neuf dans l'hermitage de Salanigo 
près de Vicence. Il f.mdroit dire qu'il feroit tou- 
jours demeuré dans le monde depuis l'an 1037» 
auquel faint Thibaut avoit déjà refufé de fe ma- 
rier & d'entrer dans les charges , ce qui fuppofe 
un âge propre à les exercer , jufqu'à l'année 1053, 
où l'on devroit marquer fa retraite pour ne placer 
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chapelle près d' Auxerre qui dépend de l'abbaïe de 
faint Germain , & qui le nomme encore aujour- 
d'huy faint Thibaut -aux- Bois, De ce lieu il fe 
fit tant de diftributions des reliques du Saint en 
divers endroits de la France, & même dans les 
Païs-bas & dans l'Allemagne , qu'on ne peut plus 
dire maintenant où eft la principale partie de fon 
corps. C'eftce qui a contribué à rendre fon culte 
fi célèbre dans le diocèfè de Sens, fur tout à Pro- 
vins dont il eft patron , tant à caufe du lieu de fa 
. naiûance , que pour deux os de l'un de fes bras Se 
une partie de ton crâne que ponedent les Corde- 
liersde la ville; dans celui de Mets où l'on célèbre 
fa fefte folennellement avec octave ; dans ceux 
B d'Autun , de Langres , d' Auxerre, deToul , de 
Trêves , de Liège , de Paris , d'Amiens , de Beau- 
vais où fe voyent les reftes d'un ancien pèlerinage 
dans un prieuré de fon nom , qu i fubfifte encore au 
bord de laforeft de la Neuville en Hez -, dans ce- 
lui de Baie en Suiûe ; dans la haute Allemagne juf- rtfelr , 
qu'à Vienne en Auttiche ; & dans Venue même où ««. <uU *. 
l'on a vu une paroiûe érigée fous fon nom dès ^L/l.^ 
l'an 1 171, & où on l'appelloit par corruption San «4v*->* 
Boldo. 

On prétend que faint Thibaut fut canonifé par 
le pape Alexandre III environ cent ans après là 
mort : mais il n'eft point fait mention de lui dans 
le martyrologe Romain. Sa fefte principale fe cé- 
lèbre en quelques endroits le xxx jour de juin qui 



VII. 



fa mort qu'en \o66. Ceux à qui la chofe ne paroi- C eft celui de fa mort.Mais parce que ce jour eft occu- 
tra point vraifèmblable pourront tenir pour fuf- -~ 11 J- n...i .j — 1- 

feci cequ'on dit ici de la propofition qui fut faite 
faint Thibaut par fon pere, de commander fes 
foldarsàla guerre du comte de Blois & de Cham- 
pagne , dont il n'eft parlé que dans des écrivains 
pofterieurs à l'auteur de fa vie qui n'en a dit mot, 
& quia voulu marquer fon exactitude à caracteri- 
fer le temps de fa mort. 

Lors qu'on apprit à Vicence & dans le païs d'a- 
lentour que le bienheureux tolitaire étoit. pafTé , le 
peuple de la ville Se les gens de la campagne accou- 
rurent en foule à fa cellule , d'où ils enlevèrent le 
corps qu'on devoit mettre dans fa chapelle pour le 
porter en pompe dans la ville. Les dames avec le 



pédela commémoration de faint Paul dans la plu- 
part des églifes , cette fefte fe remet plus commu- 
nément au premier de juillet dans les lieux où elle 
l'emporte fur l'octave de faint Jean, Se aux m, 
iv , & ix du même mois dans les autres. Il y a 
encore d'autres feftes particulières que les tranûa- 
tions de fes reliques ou les dévotions populaires 
ont établies fur l'opinion de fes miracles. Mais 
il femble que ç'ayent été faint Thibaut de Van- 
gadice Se faint Thibaut d'Alba , qui ont donné 
lieu à celles du premier jour de juin, Se de l'un 
des jours dans l'octave de PAfcenfion. On prê- 
tent! auffi que le ix de juillet étoit moins dû i 
nôtre Saint qu'à faint Thibaut de Marly abbé des 



ce mois- 



clergé vinrent au devant de lui plus de trois quarts D Vaux de Cernay , dont nous parlerons au vm de 
de lieues. Les embarras de la multitude y furent 
fi grands , que l'on fe trouva obligé de paffer la 
nuit en chemin, & l'on ne put lui donner la fépul- 
ture que le lundi troifiéme jour de juillet. Il fut dé- 
pofédans l'égtife de nôtre-Dame, & mis dans la 
chapelle de faint Léonce Se de faint Carpophore , 
où Dieu rendit fon tombeau glorieux par un grand 
nombre de miracles. Quelques-uns prétendent que 
fon corps fut tranfporté depuis de la ville de Vi- 
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ty'jhîil'ruï. cence dans l'abbaïe de Vangadice quieftdudio- 
pcr.M. intf. cèfed'Adria, feparé de celui de Vicence par ceux 
rum ' de Padoue & He Rovigo. Mais il paraît qu'ils ont 
confondu nôtre Saint avec un abbé de Vangadice 
qui portoit le même nom , comme nous l'avons re- 
marqué , Se qui eft honoré le premier jour de juin, 
de même qu'un autre faint Thibaut de la ville d'Al- 
ba au Montferrat, à qui l'on a auffi attribué quel- 
le, f. irt.& ques-unes des actions de faint Thibaut de Sala- 
,40.»/.i. nigo# 

Mais on eft plus généralement perfuadé que le 
corps de nôtre Saint fut rapporté de Vicence en 
K*jtr vit ii France quelques annéesaprès fa mort. On dit qu'il 
cjytïi ty' ^ Ut pk cc d'abord dans une chapelle dépendante de 
l'abbaïe de fainte Colombe de Sens , par les foins 
d'un frère du Saint même qui en étoit abbé , Se 
qui s'écoit employé auprès des Italiens pour l'a- 
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AUTRES SAINTS DU MESME 
jour. 

'/. S. THIERRY^ ABBE' DV MONT-D'HOR 
fres de Reims. 

K r. y fils deMarquard naquit au cin- 
quième fiécle dans le village d'Almancourt, 
aujourd'huy Menancourt fur la rivière de Suippe, 
à trois lieues delà ville de Reims. Son pere, aban- 
donné aux defordres que la licence & l'impunité 
peuvent infpirer à des voleurs & à des brigands 
durant les troubles de la guerre, n'étoit guéres en 
état de lui donner des exemples de vertu , ni de lui 
procurer une éducation chrétienne dans une 
famille auffi déréglée que la fienne. Mais Dieu y 
pourvut par là mifericorde , & permit que le jeu- 
ne Thierry fùft mis entre les mains de faint Remy 
évèque de Reims l'apôtre des François. H eut ainh 
l'avantage d'être élevé aux pieds de ce grand pré- 
lat , Se fans fe contenter d'apprendre de lui les 
maximes delà pieté dans fes inftruct ions, il étudia 
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encore (es actions , & tâcha de fe former fur les 
exemples de fa vertu. Le plan de vie qu'il com- 
mencent à fe tracer fur ce grand modèle rue un peu 
traverfé par l'autorité de fes parens qui l'engagè- 
rent dans le mariage fans lui laiflèr la liberté de 
fon choix dans le chemin qu'il auroit voulu pren- 
dre. Mais Thierry, fi nous en croyons quelques 
auteurs de fa vie , eut le courage de propofer à fa 
femme de garder la virginité: & faint Remy àyant 
achevé de la déterminer fur une réfolution fi fainte 
Se fi hardie, rendit ainfi leur mariage tout fpiri- 
cuel. Cette focieté qui n'éloignoit leurs corps que 
pour unir plus étroitement leurs cœurs & leurs 
efprits, leur lai(Ta toute la liberté qu'ils pouvoient 
fouhaiter pour fe donner à la pratique des confeils 
de l'évangile. C'eft tout ce que l'on a fçu de la 
femme de faint Thierry : mais pour lui , on allure 
qu'après avoir mené quelque ternes une vie afcé- 
tique dans le monde, il embrafla l'état monaftique. 
Il s'y rendit fi pat fait, que faint Remy l'établit abbé 
d'un monaftere qu'on veut qu'ils ayent bâti enfem- 
ble fur la montagne d'Hor à deux petites lieues de 
Reims vers le nord, afTez près du lieu de la naiflan- 
xc de faint Thierry. Si l'on trouve de la difficulté 
à croire que cet établifTetnent foit fi ancien, & que 
faint Thierry ait été véritablement de la pro fef- 
(ion religieufe, on ne peut au moins difeonvenir 
qu'il n'ait été fait prêtre par faint Remy qui l'em- 
ploya au miniftere de la prédication. Ce qui n'em- 
pêche pas qu'il n'ait pu choifir pour le lieu de fa 
retraite ordinaire le mont d'Hor : Se que fa cellule 
n'ait donné les commencemens au célèbre mona- 
ftere qui fubfifte encore aujourd'hui fous ion nom, 
& fous la règle de faint Benoît. 

Saint Thierry s'acquittant du miniftere de la pa- 
role de Dieu, qui étoit l'une des principales obli- 
gations de fon (acerdoce , fit un grand nombre de 
converfions parmi lefquelles on compte celle de 
fon pere Marquard qui finit lès jours dans les lar- 
mes de la pénitence fous la conduite de fon fils. 
Il aida aulfi faint Remy à convertir avec l'auto- 
rité de Thierry roy d'Auftrafie un lieu de dé- 
bauche en un monaftere de vierges chrétiennes, 
Se à faire ainfi d'une retraite d'impureté, un fan- 
âuaire de religion. Lerefte de les actions nouseft 
peu connu , parce que ceux qui fe font chargez 
d'écrire Ion hiftoire fe font arrêtez moins à lès 
vertus & à fesfouffrances',qui auroient été d'une 
grande inftruction pour nous , qu'aux miracles 
qu'on lui a attribuez de fon vivant Se après fa 
mort. On croit qu'il mourut le premier jour de 
juillet de l'an 5}} : d'autres veulent qu'il ait mê- 
me précédé en l'autre monde faint Remy , dont 
on prétend que la mort étoit arrivée dès le x 111 
de janvier de cette année. On rendit de grands 
honneurs à fa mémoire dans l'appareil de fes funé- 
railles , & l'on prétend que le roy Thierry fils du 
grand Clovis qui l'avoit fort honoré de fon vi- 
vant, non content d'affifter à fon convoy , voulut 
encore porter lui-même fon corps en terre. Les 
religieux qui s'établirent fur le mont d'Hor ou 
dès fon vivant , ou peu après fa mort , furent les 
dépofitaires de ce faint corps. Le relâchement s'é- 
tant mis dans leur dilcipline vers la fin de la pre- 
mière race de nos rois , les moines de faint Thier- 
ry fe feculariferent Se fe firent chanoines , jufqu'â 
ce qu'en 970 on y rétablit la régularité, en y in- 
troduifant l'inftitut de faint Benoît. Ce fut alors 
que l'on fongea ferieufement à découvrir le tré- 
for de ce lieu que l'on avoit tenu jufques - là en- 
foui dans le fein de la terre pour le dérober â la 
fureur des Normans qui faifoient la guerre- aux 
Juillet. 
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A reliques des Saints pour piller leurs chartes & les 
autres richefles que la pieté des ridelles y avoit 
jointes. Il fut trouvé Se découvert le xx d'avril de 
l'an 976 : mais parce qu'on voulut attendre la com- 
modité du roy Lorhaireon remit la cérémonie de 
cette élévation â l'onzième jour de décembre fui* 
vant. La folennité y fut grande. Le roy s'y trouva 
avec la reine Emme , les principaux feigneurs de 
la cour , & une partie de l'armée. On conlerve 
encore aujourd'hui fort religieufement ce faine 
corps dans une chalfe d'argent. Le martyrologe 
Romain fait mention de lui au premier de juillet, 
comme font aufli les autres modernes. Ufuard 
afligne en ce jour un culte fur le mont d'Hor, mais N««*r. <■, i£ 

g c'eft pour la mémoire du grand facri fixateur Aaron 
frère de Moyfe. Le mont d'Hor ou d'Or que plu* 
fieurs confondent mal à propos avec celui d'Oreb 
contigu à celui de Sina en Arabie Petrée , étoit fur 
les confins de l'Idumée. Aaron y étoit mort après 
s'y être dépouillé des ornemens facerdotaux pour 
en revêtir ion fils. 



//. S. G AL, EVESgVE DE CLERMONT 
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SAint G a l premier du nom , évêque de F Au* I* 
vergne , forti d une famille très - qualifiée Se r*rM 
fort ancienne dans les Gaules , naquit vers l'an v "' PP t ' 6 \ 
489 dans la ville à qui l'on a depuis donné le nom L'ari 
de Clermont. Il étoit fils du lcnateur Georges, 4.89. 
& de Leocadie qui defeendoit de l'illuftre martyr - 
Vettius Epagathe , mort à Lyon pour la défeofe 
de la foy de Jefus-Chrift du temps de l'empereur 
Marc Aurele. La grâce dont il plut â Dieu de le 
prévenir lui éclaira l'efprit de telle forte , qu'il re- 
connut dès fa jeunefle la vanité & le néant des 
chofes du monde aufquelles fes patens vouloienc 
l'attacher. Elle lui donna en même temps la force 
de les méprifer , pour ne rien mêler d'impur dans 
l'amour qu'il avoit pour Dieu. Elle l'éleva au defr 
fus des affections naturelles , Se lui fit heureufe- 
ment éviter les pièges que lui tendoient la ten- 
dreflè de fon pere Se de fa mere , les carefTes de 
fes nourriffes , Se tous les artifices dont ufbienc 
les domeftiques & les amis de la maifon pour 
lui faire goûter les douceurs pernicieufes du fié- 
cle. Il combatit genereufement contte ces folli- 
citations. Mais lors qu'il commença à fentir que 
fa propre chair vouloir confpirer avec le monde 
& le démon pour lui déclarer la guerre de. tous 
les cotez , il ne crut pas pouvoir réfifter à tant 
d'ennemis ni mieux pourvoir à fa fureté , qu'en 
prenant la fuite pour fe fauver dans quelque afyle 
où l'innocence de fes mœurs Se fa vertu puflènt 
être à couvert de leurs infultes. C'eft ainfi que re- 
nonçant au fiécle Se à tous les plaifirs, les honneurs 
& les richefles que la grandeur de fa naiflance Se 
la haute fortune de fa famille lui promettoient; 
il fortit de la maifon de fon pere avec un feul va- Mai. f* 
let, Se il alla fe retirer à trois petites lieues de la t- t "?■ 
ville dans le monaftere de Cronom ou Cournon. 
Il s'adrefla à l'abbé , le conjurant de vouloir lui Gr.Tm.tofa 
couper les cheveux. Celui-ci voyant un jeune hom- " v f " *** 
me bien fait qui faifoit paroître beaucoup d'ef- 

f>rit & de fagefiè , voulut favoir qui il etoit Se 
ayant appris , il le loua de fon deflein , mais il 
lui dit qu'il ne pouvoit rien faire fans le confenr 
tement de fon pere. Il fe chargea d'envoyer chez 
lui pour lui donner avis de ce qui fe partent , & lui 
demander quelle étoit fa volonté fur l'état de fon 
fils. Le pore extrêmement furpris de cette nouvel. 

C ij le, 
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le , dit en verfant des larmes » Helas ! c'étoit mon 
n aîné > j'avois déjà pris des mefures pour le ma- 
» rier : mais fi Dieu daigne l'appeller à fon fervi- 
n ce, que fa volonté Toit faite plutôt que la mienne. 
Il ajouta s'adreffant aux députez de l'abbé , qu'il 
leur permettoit de faire tout ce que Dieu infpire- 
roit à fon fils. Avec cet agrément l'abbé reçut le 
jeune Gal dans fa maifon , Se lui donna la tonfure 
qu'il avoit demandée. 

Ce nouveau religieux s'étant ainfi affiijetti au 
joug du Seigneur , marcha dans Tes voyes avec 
une ardeur merveilleufe , & s'appliqua fortement 
à dompter toutes fes pallions par les armes de la 
pénitence. Il étoit humble , charte , fobre, vigi- 



faint Gal ne fut fatisfait qu'à demi de ce qu'il avoit 
fait , & il fe reprocha bien des fois depuis , Se tou- 
jours les larmes aux yeux, la timidité qui l'avoit 
fait fuir devant ceux qui le pourfûivoient , Se qui 
l'avoit empêché de répandre fon fang pour Jefus- 
Chrift en cette occafion. 

Durant le féjour que faint Galfaifoit en Auver-< 
gne où il étoit retourné pour quelques affaires , 
Pévcque de Clermont faint Quintien , qui l'avoit 
été autrefois de Rhodes , & dont nous avons par- 
lé au xiv du mois de juin, paûa de cette vie en 
une plus heureufe. Auffi-tôt les citoyens s'aflèm- 
blerent chez le prêtre Impetrat oncle maternel de 
nôtre Saint , pour pleurer la perte qu'ils avoient 
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lant , exaâ aux devoirs de fa difcipîine , fage , & 5 faite de leur faint évêque , Se chercher quelqu'un 
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d'une gravité modefte qui le rendoit déjà égal aux 
anciens dans une fi grande jeuneflè. Il avoit la voix 
fi agréable, qu'il enlevoit tous ceux qui l'enten- 
doient chanter au choeur. C'eft ce qui fut caufe 
qu'il ne demeura point jufqu'a la fin dans le cloître, 
telon qu'il fe l'étoit propofé. Car l'évêque faint 
Quintien l'ayant entendu chanter ,& fâchant qu'ou- 
tre ce talent de la voix il avoit encore beaucoup 
de pieté, il le prit auprès de lui & le retint dans 
la ville épifcopale , où il l'inftruifit dans la feien- 
ce de Dieu Se de PEglife. Les grands progrès qu'il 
lui vit faire dans la vertu plus encore que dans les 
lettres , le portèrent à l'élever aux ordres eccle- 
fiaftiques , Se il le fit monter jufqu'au diaconat. 
Saint Gal perdit fon pere quelques années après : 
& Thierry roy d'Auftrafie , â qui l'Auvergne étoit 
échue dans le partage de la monarchie de fon pè- 
re Clovis , ayant ouï parler de fon mérite Se de 
l'excellence de fa voix , envoya un ordre exprès 
pour le faire venir à fa cour. Lors que ce prin- 
ce l'euft vu, & qu'il euft reconnu par lui-même la 
vérité de ce qu'on lui avoit dit de là vertu , il le 
prit en telle affection , qu'il témoignoit hautement 
qu'il l'aimoit plus que fon propre fils. La reine 
n'en fit pas moins de fon côté , déclarant qu'elle 
étoit charmée principalement de la pureté admira- 
ble de fes mœurs. C'eft ce qui fit qu'encore que le 
roy euft befoin d'un grand nombre d'ecclefiafti- 
ques pour remplir le clergé de la ville de Trêves, 
Se qu'il en euft tiré beaucoup de la ville Se du païs 
d'Auvergne même pour ce fujet , il ne voulut ja- 
mais fouffrir que faint Galle quittait: & il le me- 
noit par tout dans fes voyages. Comme ce prince 
paffoirun jour par la ville de Cologne , le Saint 
qui l'accompagnoit vit avec beaucoup de douleur 
les fu perditions du peuple Se les abominations qui 
fe commettoient dans un templa confàcrc aux di- 
vinitez des idolâtres du lieu. Le zele qu'il avoit 
pour la gloire de Dieu ne put fouffrir ces impie- 
tez , de forte que la nuit fiuvante n'étant accom- 
pagné que d'un clerc , il alla mettre le feu au tem- 
ple pendant que tout le monde étoit retiré chez 
foy. Les pàyens voyant la fumée de leur temple 
s'élever jufqu'au ciel , accoururent en grande ru- 
meur éteindre l'incendie. Ils en cherchèrent l'au- 
teur , Se l'ayant trouvé , ils le pourfuivirent l'é- 
pée à la main pour venger leurs idoles. Gal crut 
devoir céder aux premiers mouvemens de cette 
fureur, & il fe réfugia dans le palais du roy où 
on ne put lui nuire. Le roy ayant fiju ce qui s c- 
toit pafle , Se voyant fon palais entouré de mécon- 
tensqui ne refpiroient que la vengeance, appailà 
leur animofitépar des paroles pleines de douceur. 
De forte qu'ayant calmé ces efprits irritez , il fit 
par fà modération que le zele de nôtre Saint qui 
auroit paru d'ailleurs un peu précipité , produifit 
le bon effet qu'il s'en étoit promis. Cependant 
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quifuft capable de luifucceder. Lors qu'après avoir 
long-temps agité cette matière (ans rien conclure, 
ils fe furent retirez , faint Gal ayant fçu le fujet 
qui les avoit ainfi occupez , dit par un preflenti- 
ment que faint Grégoire de Tours attribue à une 
impulfion fubite du faint Efprit » Ces gens fe tour- 
m mentent fort inutilement > ils ont beau faire, je 
>» ferai évêque, Dieu daignera bien me faire cet 
» honneur. Nous ne favons fi S. Gal avoit une con- 
noiflànce fuffifante de l'épifeopar lorsqu'il parloir 
de la forte, ou fi l'efprit qui avoit autrefois animé 
les prophètes en leur preferivant ce qu'il leur faifoit 
dire , lui ôtoit la liberté de parler autrement. Quoi 
qu'il en foit,il dit au clerc * à qui il parloit » Quand * viwmt 
» vous faurez que j'auray pris congé du roy pour 
«revenir en cette ville, venez-vous-en au devant 
m de moy avec le cheval démon prédeceûeur que 
» je monterai pour faire mon entrée. Si vous ne le 
m faites , prenez garde que vous ne vous en repen- 
ti tiez. Le clerc furpris d'un tel difeours, s'emporta 
contre lui , l'acculant de témérité Se d'orgueil. La 
colère réchauffa même fi forr, que dans le tranf- 

{>ort où elle le ietta il le pouffa rudement contre 
e bois du lit ou il repofoit , Se l'ayant bleffé au 
côté , il fe retira tout hors de lui-même. Le prê- 
tre Impetrat vint enfuite trouver fon neveu pour 
lui dire d'aller rendre compte au roy de tout ce 
qui s etoitpafTé, ajoutant que fi le Seigneur infpi- 
roit a ce prince la bonne volonté de lui donner 
l'évêché ils en rendroient tous grâces à Dieu, i 
finon , que ce ferait au moins une efpece de re- 
commandation pour lui auprès de celui qui feroit 
nommé. A peine Gal eut -il apporté à la cour la 
nouvelle de ta mort de l'évêque de Clermont , qu'il 
en vint une autre de celle d'Apruncule évêque de 
Trêves. Le clergé de cette ville s'étant aflemblé 
pour lui nommer un fucceffeur , donna toutes fes 
voix au diacre Gal, dont tout le monde connoif- 
foit déjà la vertu : Se pour l'obtenir il envoya des 
députez au roy Thierry. Mais ce prince ne pou- 
vant fe réfoudre à fe priver de la prefence du Saint, 
les renvoya (ans fatisfaûion , Se le contenta de leur 
dire qu'il deftinoit Gal pour autre chofe. Cepen- 
dant il arriva d'autres députez de la .ville de Cler- 
mont qui venoient offrir au roy une lbmme d'ar- 
gent pour avoir un évêque : car la fimonie com- 
mençoit à* jetter de profondes racines , Se la cor- 
ruption étoit déjà fi grande dans l'églife , qu'on or. t». for. 
ne voyoit rien de plus commun en ce fiécle que 
des évêchez vendus par les princes & achetez par 
les ecclefiaftiques. Le roy par un changement fou- 
dain de la réfolution qu'il avoit faite de retenir 
toujours faint Gal auprès de lui, dit aux députez 
qu'ils l'auroient pour évêque. Auffi-tôt il le fit 
ordonner prêtre , lui donna deux prélats pour l'ac- 
compagner jufqu'à Clermont , & manda aux offi* 
ciers qu'il avoit dans la ville que l'on fift un fe- 
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ftinaux dépens du public pour traiter les bour- A ce qui fe fit pour la réformation des mœurs dans les 



geois en rcjouifTance du facre & de l'entrée du 
-Saint. Nous ne favons pas fi Thierry reçut l'ar- 
gent qu'on lui avoir offert : mais nous favons que 
faine Gai n'eut aucune part à cette fimonie. On 
lui entendit quelquefois dire afïèz agréablement 
qu'il n'avoit point donné d'autre argent pour être 
cvèque qu'un quart d'écu au cuifinier qui avoit 
apprêté le dîner. 

Le clerc qui s'étoit mis fi fort en colère lors 
qu'il lui avoit prédit ce qui devoir arriver , 8c qui 
l'avoir bleffé au côté, tâcha de reparer fa faute, 
& alla promptement au devant de lui pour lui 

firefenter le cheval du feu évêque félon l'ufage du 
ieu : & le Saint fut reçu en pompe au chant des 
hymnes & des pfeaumes avec une ioye univerfelle 
de la ville. Depuis qu'il fut inftallé il fit paroître 
tant d'humilité 8c de douceur , une fi grande affa- 
bilité, 8c une charité fi générale envers tout le 
monde , qu'on ne voyoitpetfonne qui ne fift écla- 
pour lut beaucoup d'affection avec beau- 
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coup de refpect. Il portoit la patience qu'il avoit 
en toutes chofes au delà de tout ce qu'on fauroit 
imaginer : & fi on l'ofê dire elle égaloit celle de 
Moyfe même que l'écriture appelle le plus doux 
des hommes , dans la modération qu'il temoignoit 
pour fouffrir les injures , jufqucs-là qu'un de fes 
prêtres l'ayant frappé outrageufement à table , & 
l'ayant blefle à la tefte , il ne lui dit pas un mot 
qui marquait la moindre aigreur, 8c il remit toute 



églifes de France. D'Orléans les évêques de l'o- 
béiflance de Thibaut *roy d'Auftrafie au nombre 
de dix, parmi lefquels étoientfix métropolitains, 
allèrent à Clermonr en Auvergne tenir un nouveau 
concile pour confirmer & publier une partie des 
canons que l'on venoit de dreflèr dans^erte gran- 
de aflèmblée nationale. On a lieu de s'étonner de 
ne point voir parmi leurs fouferiptions celle de 
faint Gai , 8c l'on n'en peut attribuer la caufê 
qu'à quelque maladie ou à quelque abfence indif- 
penfable. 

On peut voir dans la vie de nôtre Saint écrite 
par faint Gregolire de Tours fon neveu , divers mi- 
racles qui font connoître en quel crédit il étoit 
auprès de Dieu. L'un des plus remarquables eft 
celui que cet auteur lui attribue à l'occafion d'u- 
ne grande pelle qu'on appelloit ingmtudrt du nom 
des parties du corps où elle fe jettoit principale- 
ment. Elle fit de grands ravages dans diverfespro- 
vinces l'an 546, fur tout en celle d'Arles : mais v '•"*''•*» 
le diocèfe de nôtre Saint en fut préfervé, 8c l'on 
prétend qu'un ange l'affura de cette grâce dans une 
vifion , ou il lui apprit auffi qu'il avoit encore huit 
ans à vivre. A fon réveil il rendit grâces à Dieu 
de cette double confolation : 8c il inftitua des Ro- 
gations à la mi-carême , pour aller en proceflîon 
à pied chantant des pfeaumes jufqu'à faint Julien 
de Brioude , qui étoit loin de la ville de 360 fta- 
des qui font ptécifément quinze lieues. La det- 
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l'affaire au jugement de Dieu. Un autre prêtre C niere maladie qu'il eut fut fi violente > qu'elle lui 
nommé Ennode , qui étoit de famille illuftre dans fir tomber entièrement la barbe & les cheveux 
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le païs 8c de race fènatoriale , l'attaqua un jour 
au milieu d'un feftin que faifbit le clergé 8c le 
chargea d'injures atroces. L'évêque après avoir 
long-temps tout fouffert enfilence, voyant qu'il 
continuoit , fe contenta de fe lever de table fans 
s'émouvoir , 8c s'en alla vifiter les églifes de la 
ville auffi tranquillemenr que s'il ne lui fuft rien 
arrivé. Ennode rentré en lui-même , courut après 
lui , 8c fe jettant à fes pieds en pleine rue, il lui 
demanda pardon de fon infblence. L'évêque le 
releva & l'embraflà avec beaucoup de tendreflè. 
H l'excufa même fur ce qui s'étoit paflé , fe con- 
tentant de l'aver rir de ne plus fe permettre tant quoy il rendit l'efprit à Dieu âgé de $5 ans dont il 
de licence à l'égard des évêques & des prêtres. Il D en avoit pafle près de 17 dans l'épifcopat , le di- 



elle ne fervit qu'à faire éclater, encore en ces der- 
niers momens la patience qu'on avoit admiré en 
lui dans tout le cours de fa maladie. Trois jours 
avant fa mort il fir affembler les fi délies dans fa 
chambre , 8c par un effort où Dieu l'affifta vifi- 
blement , il rompit encore à tous le pain de la com- 
*. Le troifieme jour qui étoit un diman- 



» D'nttra* 

che étant venu , il voulut encore achever l'office t!u^ c yt 
des marines, que nous appelions maintenant lau- MwdeiEu- 



qu'il termina vers le point du jour par le pfeau- 
cinquantiéme qui eft de pénitence * , avec un 
autre de louanges & d'actions de grâces. Après 



* Miferere. 

Vers l'an 
5Î4- 



lui prédit en même temps qu'encore qu'il puft afpi- 
rcr à l'épifcopat il n'y arriverait pourtant pas , à 
caufe qu'il avoit déshonoré ainn le caractère du 
facerdoce. L'événement vérifia la prédiction. Car 
Ennode ayant été nommé pour être évêque de Ja- 
voux en Givaudan , 8c étant déjà entré dans l'é- 
glife où il alloit être facré, tout le peuple fe fou- 
leva de telle forte contre lui , qu'il s'eftima trop 
heureux de trouver une porte pour fe fàuver ; &c 
il mourut fimple prêtre. Nôtre Saint travailla au 
falut de fes peuples avec beaucoup de zele 8c de 
vigilance dans tout le cours du miniftere épifeo- 
al : il fe trouva auffi , autant qu'il lui fut poffi- 
e , à toutes les alTemblées que tinrent les évê- 
ques du royaume pour maintenir la pureté de la 



manche d'avant les Rogations du temps pafcal qui 
précèdent l'Afcenfion , vers l'an de Jefus-Chrift 
554. Les évêques comprovinciaux arrivèrent 
quatte jours après fa mort pour faire fès funérail- 
les , qui furent accompagnées d'une foule incroya- 
ble de peuples : ils enterrèrent fon corps dans l'é- 
glife de uint Laurent. Il y demeura jufqu'à ce 

Su'en 1185 Guy évêque de Clermont en fit la tran- 
ation dans l'églife cathédrale , que l'on appelle 
maintenant nôtre-Dame du Porr , qui avoit porté 
d'abord les noms des SS. Vital 8c Agricole , & en- 
fuite celui même de faint Laurent , auffi bien que 
celle du lieu de la première fépulture de nôtre 
E Saint. C'eft peut-être le jour de cette tranflation 



L'an 
535- 
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ques du royaume pour maintenir la pureté de la que l'on cefebre au premier de juillet , quoique 
foy , 8c rétablir la bonne difeipline dans l'Eglife. quelques-uns veuillent que ce foit celui de fon en- 
II s'en tint une dans fa ville l'an 535 , que l'on 
appelle communément le concile d'Auvergne où 



on lui donne le premier rang après le métropoli- 
tain , qui étoit Honorât évêque de Bourges. Ne 
pouvant affifter au troifiéme d'Orléans que l'on 



terrement , fuppofant qu'il ferait morr le 28 de 
juin : ce qui paraît contraire à ce que nous avons 
rapporté de S. Grégoire de Tours. Le marryrolo- 

Î;e Romain fait mention de lui au premier de juil- 
et : & l'on a quelque fujet de s'étonner qu'il ne 
âffcmbla trais ans après , il y députa en fon nom foit point parlé d'un Saint fi célèbre en France dans 
comme il avoit fait au fécond de cette même ville ceux d'Adon 8c d'Ufuard. 
l'an 531. Mais il fe trouva en perfonne au qua- 
rriéme 8c au cinquième renus dans la même ville, 
l'un l'an $41 , l'autre en 549 , où il eut part à tout 
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///. S M NT LEON 0 RE , E VESUVE 
regonaire en Bretagne, 

SA int L e o n o r e était né ou avoit été tranfpor- 
té jeune par Tes païens dans le païs jde Galles 
vers les côtes occidentales de la Grand-Bretagne , 
pour n'être pas obligé de fubir le joug des Anglois 
& des Saxons qui étoient venus d'Allemagne en- 
vahir le païs. Son pere Hocloc & fa mère Aime- 
pompe , qui étoient l'un & l'autre de la meilleure 
£e de la plus ancienne noblefle du païs , avoient 



A qu'il étoit de fon devoir de demander l'agrément 
& la protection du roy dags les états duquel il dé- 
voie faire la million évangelique. C'eft ce qui Iç 
fit aller à Paris où il fut très-bien reçu , tant du 
xoy Çhildebert & de la reine Ultrogothe qui lui 
donnèrent des marques de leur bienveillance , que 
des feigneurs de la cour , dont plufieurs l'honorè- 
rent de leur amitié. A fon retour en Bretagne il fe 
mit à prêcher fur les terres de l'obéiflance du com- 
te ou duc Rigwald : ce qui s'étendoit principale- 
ment dans le nord de la baûe Bretagne, Apres la 
mort de Rigwald, un autre feigneur nomme Com- 
mor qui fut foupçonné de l'avoir fait tuer , enleva 
fa femme qu'il époufa de force , s'empara de fon 



reçu la religion chrétienne de leurs grands-peres : , , _ .. r _ 

te pour y élever leurs fils avec plus de foin, ils le B païs, & chafla Ion fils Judwal qui en étoit l'uni- 
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mirent dés l'âge de cinq ans fous la difeipline du 
célèbre faint Eltut , abbé d'un gtand monaftere 
appellé de fon nom Land-Eltut au païs de Gla- 
morgan qui eft au midy de la principauté de Gal- 
les. Eltut depuis plufieurs années y tenoit une fa- 
meufe école de pieté Se de feiences. Il y recevoit 
les enfans dès qu'ils le trouv oient en état d'ap- 
prendre les premiers élemens des lettres. Il les bap- 
tifoit lors qu'ils ne l 'étoient pas. Il les inftruifoit 
dans toute la pureté de la foy , félon que faint 
Germain d'Auxerrc, délégué des évêques de l'é- 
glife Gallicane pour venir combattre le Pelagianif- 
me dans la Grand-Bretagne , l'avoit rétablie. C'eft 
ce qui le faifoit paflèr pour le difciple de ce grand 
prélat , parce qu'encore qu'il n'euftpu avoir l'avan- 
tage de le voir Se de l'entendte , il avoit reçu 
fa doctrine par le canal de ceux qui l'avoient ap- 
prifede fa bouche. Saint Leonore eut beaucoup 
d'illuftres compagnons dans cette école , entr' au- 
tres faint Samfon , faint Magloire , faint Paul de 
Léon , tous évêques panez depuis en France , & 
faint Gildas abbé de Ruys. Il apprit comme eux, 
non feulement l'écriture feinte » mais la philofo- 

Îihie dans toutes fes parties , Tes mathématiques Se 
es arts. Lorfqu'il eut l'efprit rempli des feiences 
divines & humaines , il les fit fervir à la gloire de 
Dieu Se à l'opération de fon falut dans l'état eccle- 
ûaftique qu'il embrafla pour fe dévouer plus par- 
ticulièrement au fervice de l'Eglue de Jefus- 
Chrift, 

Depuis plus de foixante ans que les Anglois s'é- 
toient rendus les maîtres de la meilleure partie de 
la. Grand-Bretagne qui fut nommée Angleterre de 
leur nom , les anciens Bretons qui ne pouvoient 
fymbolifer avec eux, tant à caufe de leur paganif- 
me que de leur barbarie , évitoient leur commer- 
ce, les uns en fe retirant fur les côtes de Galles Se 
* canwall. de Cornouailles *, les autres en panant la mer pour 
aller s'habituer dans l'Armorique province de 
France à qui ils firent donner peu de temps après 
le nom de Bretagne. Beaucoup de moines, de prê- 
tres Se d'évêques mêmes fuivoient ces fugitifs , 
(bit pour courir la même fortune , {bit pour les 
inftruire & prendre foin de leur falut. Saint Leo- 
nore fut du nombre de ces derniers. Perfuadé que 
la providence divine l'appelloit à ce miniftere de 
charité, il fe laifla ordonner évêque regionaire, 
c'eft-à-dire (ans être attaché à aucun fiege de ville 
épifcopale , afin d'avoir la liberté d'aller porter le 
nom de Jefus-Chrift , annoncer la pénitence & le 
royaume des cieux dans tous les païs où le faint 
Efprit le conduirait. Après avoir été facré & avoir 
reçu fa miflion des prélats qui lui avoient impofé 
les mains , il partit de fon païs avec un grand nom- 
bre de difciplespour travailler fous lui à l'ouvra- 
ge du Seigneur, & quelques valets pour les "fer- 
vir. Etant arrivé fur les côtes de la France , il crut 



II. 



que héritier. L'affection que les principaux du païs 
confeiverent pour Judwal fit bien-tôt repentir cet 
ufurpateur de l'avoir épargné. La crainte qu'il eut 
qu'on ne le vouluft rétablir dans la fèigneurie de 
ion pere , lui fit prendre des mefures pour fe dé- 
faire de lui. Judwal averti fort à propos par fa 
mère , que Commor devoit le faire mourir , alla fe 
jetter dans les bras de faint Leonore pour lui re- 
commander fa vie. Le Saint fit promptenaent pré- 
parer un vaiflèau fur lequel Judwal le fauva des 
mains de fon ennemi. Commor ayant appris les 
bons offices que faint Leonore avoit rendus à Jud- 
wal, entra dans une fi grande colère, que non con- 
tent de l'avoir maltraité de paroles & de l'avoir 
frappé même de la main , u l'auroit fait moutir 
s'il n'avoit été retenu par la crainte des peuples de 
qui il voyoit qu'il étoit fort aimé & fort refbecté. 
Cependant l' ufurpateur trouva moyen de prévenir 
l'eiprit de Çhildebert & d'Ultrogothe contre Jud- 
Ncal , Si il obtint d'eux qu'ils le feroient arrêter 5c 
qu'ils le tiendraient prifonnier. Saint Leonore 
touché de cette injuftice, Se fâchant jufqu'où s'é- 
tendoient les devoirs de la charité , fe joignit à 
faint Samfon abbé de Dol au diocèfe d'Aleth , qui 
étoit venu du même païs que lui avec faint Ma- 
gloire & d'autres ouvriers de l'évangile travailler 
avant lui dans cette province. Ils convinrent d'al- 
ler enfemble à la cour reprefenter au roy Childe- 
_ bert l'innocence de Judwal & la tyrannie de Com- 
mor. Ils furent favorablement écoutez : Se ils ob- 
tinrent la délivrance Se le rétabliuement de ce jeu- 
ne feigneur dans les états Se les biens de fon pere , 
après qu'on euft chaûe l'ufurpateur qui ne furvê- 
quit guéres à fa difgrace. 

Nous ne lavons rien des vertus particulières de 
faint Leonore , quoique nous foyons tres-perfua- 
dez qu'il ne lui en manquoit aucune de celles qui 
convenoient à un apôtre de Jefus - Chrift , dont 
il faifoit les fonctions , Se qu'il avoit reçu la grâce 
de l'apoftolat dans fon ordination. Nous igno- 
rons aufll le temps & les autres circonftances de 
fà mort : mais nous ne doutons pas qu elle n'ait été 
précieufe devant Dieu , Se qu'il ne l'ait fait con- 
£ noître aux hommes par des marques extraordinai- 
res qui les ont portez l honorer fa mémoire d'un 
culte religieux. Ses reliques leur étoient trop chè- 
res pour les laiffer à la diferetion des impies Se 
des barbares. C'eft ce qui parut vers l'an $66. 
lors que les Normans-Danois venus au fecours de 
Richard duc de Normandie contre Thibaut com- 
te de Chartres , firent des courfes dans la Breta- 
gne. Les gardiens du tombeau de faint Leonore 
levèrent fon corps , vinrent fe joindre à Salvator 
évêque d'Aleth qui portoit à Paris les reliques de 
faint Malo , de faint Samfon, de faint Magloire, 
de faint Guenau , & de plufieurs auttes Saints tu- 
telaires de la Bretagne, pour les garantir de la fu- 
reur 
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reur de ces barbares. Hugues Capet comte de Pa- 
ris qui fut depuis roy de France , fit mettre toutes 
ces faintes dépouilles vis-à-vis du palais dans l'é- 
glife de faint Barthélémy , qui étoit fervie alors 
par des chanoines qu'il convertit en abbaïe fous le 
nom de faint Magloire en faveur des moines Bre- 
tons qui avoient apporté les reliques avec Sal- 
vator , & qui eft devenue depuis une paroiûe fous 
fon premier nom. Après que la paix fut faite entre le 
duc dé Normandie & le comte de Chartres , 
& que les Danois furent retournez dans leur 
païs , il fê fit diverfes répartitions des reliques ve- 
nues de Bretagne, foit dans Paris, foit dans les 
provinces. Celles de faint Leonore furent trans- 
portées alors à Beaumont fut Oyfe , petite ville 
du Beauvaifis , à huit lieues de diftance entre Pa- 
ris & Beauvais. On l'y conferve encore dans l'é- 
glife du Prieuré qui porte fon nom : c'eft ce qui a 
Fait établir fon culte dans ce diocèfe. Le martyro- 
loge Romain, non plus qu'aucun des anciens, ne 
fait point mention de ce Saint , Se ce qui en eft dit 
dans le fupplément de celui de France compilé par 
du Sauffay , n'enchérit de guéres fur le filence des 
autres. Il le trouve inféré dans les additions de ce- 
lui d'Ufuard par Molanus. 



vi fiecle. JF. S. CA LAIS ou S. CALES , PRE M 1ER 
Abbé d'Anille au fais du Maine. Lac. r 
KARILËFFVS ou CARILEPHVS. 



B 



* Eufcbe. 

Vers l'an 
5*5- 



I. 

Sivitrd. 
Uxki 



Mad à Q^ mt Calais naquit en Auvergne de parens 
dTi.fai, titres-nobles félon le fiecle, mais beaucoup plus 
relevez devant Dieu par la nobleffe de leur vertu 
& de leut pieté , que par celle de leur (âne. C'eft 
ce qui leur fit regarder l'éducation de leur fils 
comme l'une de leurs principales obligations. Vou- 
lant lui en procurer une qui fuft vraiment chré- 
tienne , ils le mirent en penfion dans le mona- 
ftere de Menât fur la rivière de Sioule au diocèfe 
de Clermontprès du Bourbonnois. En effet il y 
apprit la pièce avec les lettres, Se n'étudiant pas 
moins la conduite des religieux de la maifon que 
les leçons du maître qu'on lui avoit donné il en D 
reçut dans l'efprit une fi forte imprelfion qu'il 
n'eut point de repos qu'il ne fuft de leur nombre, 
faifant confifter tout fon bonheur en cette vie à 
pouvoir embraflèr leur profeffion. Lors qu'il en 
eut reçu l'habit , il donna tous les jours de nou- 
velles preuves de la vérité de fa vocation. On ne 
voyoit rien de plus humble, rien déplus docile, 
deux difpofitions les plus propres à le faire avancer 
dans la perfection. Il écoutoit avec beaucoup de 
foûmiffion & de déférence les fages avis des an- 
ciens , & tâchoit d'y conformer toute fa conduite. 
Il pafïâ ainfi plufieurs années dans les faints exer- 
cices du cloître , & plus il faifoit de progrès dans 
la vertu , moins il fe trouvoit parfait a fes pro- £ 
près yeux. C'eft ce qui lui fit venir la penfée de 
le retirer dans le defert pour y mener la vie des 
anachorètes. Il s'en ouvrit à faint Avi qui étoit, 
»voy«all- dit-on , le celletier* de la communauté. Celui-ci 
fUfcm U qu°on ne ^ e contentant pas d'approuver fon delTein , vou- 
a faite de l u t y entrer lui-même , & Ce rendre compagnon 
de fa retraite. Ils s'appliquèrent le commandement 
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deux Saints 

-dt ce non au ... 

"m de juin, que Dieu avoit fait a Abraham de quitter fa pa- 
rente Se fon pais , Se s'imaginant avoir retrouvé 
dans le monafterede Menât avec leur abbé Se leurs 
confrères une famille , un pere Se des frères qui 
dévoient leur être fufpects à caufe de la vie com- 
mune qu'on y menoit , ils fe retirèrent comme- 



4« 

des fugitifs fans prendre ni l'avis ni le congé de 

{>erfbnne. En quoy ils ne concilièrent pas même 
es règles de la difeipline clauftiale. Avant que de 
chercher le defèrt qu'ils jugeroient convenable à 
leur entreprifê, ils furent attirez à M icy, mona- 
ftere fitué à deux lieues d'Orléans par la réputa- 
tion de l'abbé faint Maximin que nous appelions 
faint Mefmin. Ils en furent reçus avec beaucoup 
de charité: & quoi qu'ils femblaflènt n'être venus 
que pour voir Se obferver , ils furent admis dans 
la communauté Se employez dans les fonctions 
comme les autres religieux. Saint Mefmin fut très- L 
fatisfait de leur conduite, & l'on eoftdit en effet ^ ers an 
qu'ils ne fuflent venus à Micy que pour y apporter S 1 7* 
un nouveau modèle de perfection. Leurs actions 
expliquoient beaucoup mieux que tous les inter- 
prètes l'efprit de cette parole de Jefus-Chrift «Si 
n quelqu'un veut venir après moi , qu'il renonce à ty 
» foi-même ; qu'il porte fa croix , Se qu'il me fuive. 
Saint Mefmin ne voulut point les empêcher d'ac- 
complir le deflèin qu'ils avoient de pauer dans 
une folitude: mais il les difpofa auparavant à 
recevoir l'ordre de la prêtrifê , Se les fit ordonner 
par l'évêque d'Orléans*. Il les laifTa aller enfiiite 
où l'efprit de Dieu voudroit les conduire, &ils 
vinrent dans le païs du Perche après s'être arrêtez 
quelque temps à Vibraye dans le diocèfe du Mans. 
Ils pafferent environ deux ans enfemble dans une. 
folitude qu'ils trouvèrent dans le païs du Dunois 
au diocèfe de Chartres. Saint Avi jugeant à propos 
de s'y fixer , y bâtit le monaftere qui porte en- 
core aujourd'hui fon nom à Chateaudun , mais qui 
eft à des religieufes. 

Ce fut alors que faint Calés fe fépara de cet 
ami , le voyant par ce nouvel engagement rentrer 
dans l'inftitut de la vie commune des Cénobites. 
Il prit avec lui deux religieux de leurs compa- 
gnons, appeliez l'un Damer, Se l'autre Gai, qui Vers l'an 
les avoient fuivis depuis Micy , Se retourna dans 
le Maine. Il s'arrêta en un lieu appelle la Café- > *' 
Gàyan de la paroiffe de Lavrecine où pafîbit la 
petite rivière d'Anille dont la fource n'étoit pas 
éloignée. Le lieu étoit écarté de tout paffage , fore 
folitaire , mais aflez agréable : le terrain y étoit 
fertile, Se ne demandoit qu'à être cultivé. Calés 
voulant ellàyer de s'y établir fe logea d'abord dans 
la mafure d'un ancien château dont il ne reftoit 
p'us que quelque pan de muraille , Se commença à 
défricher les environs avec fês deux compagnons. 
Ils y vêquirent d'abord à la manière des anacho- 
rètes , s'étant pratiqué chacun une loge de bran- 
ches contre la muraille pour leur fervir de retraite 
la nuit lors qu'ils retournoient de leur travail. 
Mais le Saint ayant teçu de la liberaliré du roy 
Childebert un fonds qui étoit proche de là , nom- 
mé Madval*où il fe reciroit lots qu'il chaflbit *En nôtre 
en ces quartiers , il y jetta les fondemens d'un „ e n v |" e Bon " 
monaftere qu'il appella Ànifole ou Anille dit nom 
de la petite rivière qui l'arrofoit. Il ne fit point 
difficulté d'employer auffi à cet écabliflèment un 
ttéfor qu'il avoit trouvé en bêchant la terre dans 
le voifinage. Reconnoilfant par toute cette difpo- 
fition de la providence que la volonté de Dieu 
étoit de lui faire reprendre l'inftitut de la vie cc- 
nobitique comme à fon ami faint Avi , il aflèm- 
bla des difciples danscette demeure, & il en forma 
une communauté fur le modèle de la perfection 
marquée dans les préceptes Se les confêils de l'évan- 

Î;ile. L'exemple qu'il leur donnoit étoit la principa- 
e règle de leur conduite , quoi qu'il ne manquaft 
point d'y joindte toujours l'inftruction , & il 
. prioit fans ceffe pour eux, afin que l'un Se l'autxo 

lent 
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leur fuftutûe. Il fe mortifioit fans relâche par la 

Î>ratique de routes les aufteritez propres à dompter 
es panions, & à rendre la chair parfaitement fou- 
rnit à l'efprit. Les befoins où pouvoit être Ton 
monaftere dans cescommencemens n'empêchoient 
point fa charité de pourvoir à ceux des pauvres : & 
il trouvoit toujours les moiens de la fatisfaire par 
les reiïources que lui fourniflbient le travail des 
mains Se l'abftinence rigide qu'il faifoit garder dans 
ia maifon. La reine Ultrogothe femme de Childe- 
berràyant apprisune partie des grandes choies que 
la renommée publioit de lui, conçut une â haute 
idée de fa fainreté , qu'elle fouhaita de le voir. Elle 
lui envoya de Ces gens pour l'en prier , marquant 
qu'elle avoit deflein de faire du bien à fon mona- 
ftere. Le Saint après y avoir fait reflexion , s'excu- 
famodeftement, Se fit dire à la reine que ne pou- 
vant fe refoudre à la voir , il ne laifleroit pas de 
continuer de prier Dieu pour le falut de fon ame , 
Se pour la profperitéde toute fa famille. Il vouloir 
donner ainfi mi -même à fes frères l'exemple de 
l'exactitude avec laquelle il éroit refolu de faire 
garder le règlement qu'il avoit fait de ne voir ja- 
mais de femme , & de n'en biffer entrer aucune 
dans fon monaftere, non pas même dans l'églife, 
fous quelque fpecieux prétexte que ce pût être. 
Règlement que l'on pratiquoit encore en diverfes 
autres abbaïes du royaume dans fon fiecle & le fui- 
vant. Il remercia aufli la reine des revenus qu'elle 
vouloit ajouter au fonds que lui avoit donné le roy 
Childebert fon mari , perfùadé de l'importance 
qu'il y avoit d'écarter tout ce qui pourroir nuire à 
l'amour de la pauvreté qu'il fouhaitoit de voir ré- 
gner dans fa maifon après lui comme de fon vi- 
vant. 

La mort de faine Calés répondit parfaitement à* 
la fainteté de ù vie , & il parut aux hommes qu'elle 
avoit été précieufe devant Dieu par la gloire des 
miracles qui furent opérez à fon tombeau. On con- 

« — vient aflez du jour auquel elle arriva , mais non 

Vers lan p as £ e i' ann é c : l es U ns la mettent en 540. les 
54 *~ autres en 542. & d'autres encore plus tard. Son 
corps fut enterré dans l'églife de fon monaftere. 
Il y demeura jufqu'àce que la crainte que caufoit 
dans tout le pats l'irruption des Normans le fit 
lever de terre. On le tranfporta pour lors à Blois 
M**, p. «54. fur la Loire: & on le mit dans la chapelle du 
<r «M. château qui a enfùite porté fon nom , & où on 
l'a toujours confèrvé depuis. L'an 1 171 l'archevê- 
que de Sens Guillaume , qui paflà depuis à l'ar- 
chevêché de Reims , & qui éroit alors légat du 
Pape en France , fit l'ouverture du tombeau de nô- 
tre Sain; à Blois , dont le comte Thibaut fon frè- 
re gendre du roy Louis le Jeune étoit le fèigneur. 
Il en ôta une partie des oflèmens dont il fit la 
tranflation le xxv d'aouft de la même année. La 
chapelle du château ou l'églife dédiée fous le nom 
de tamt Calés étoit alors deflervie par des moines 
de faint Benoît. Elle fut depuis réduite en prieuré 
dépendanr de l'abbate de Bourg-moien , qui ap- 
partient aux chanoines réguliers dans la même 
ville. L'an 1653 l'évêque de Chartres Jacques 
Lefcot ouvrit auut la dune de faint Calés en pré- 
sence de Gafton duc d'Orléans comte de Blois frè- 
re du roy Louis xm. Il en tira quelques reliques 
confiftant en une partie confiderable de fon -crâne 
Se en quelques vertèbres qui furent rranfportées le 
dimanche xxi de feptembré , Se depofces dans 
l'abbaïe d'Anille que depuis long -temps l'on ne 
connorfToir plus que fous le nom de faint Calés 
qu'elle conferve toujours , de même que la petite 
ville qui s'y eft formée. Laiefte de notre Saint 



eft marquée au premier de juillet , quf pafle pour 
lejour de fa mort , dans les martyrologes de Wan- 
dalbert Se d'Ufuard : mais il n'eft point fait men- 
tion de lui dans le Romain moderne. Adon de 
Vienne qui a écrit après Wandalbert , mais devant 
Ufuard , ne l'a point oublié dans le fien , il l'a feu- 
lement tranfpofe au huitième de juin , fans que 
nous en lâchions la raifort. 



III. 



V. S. CTBAR, RECWS A ANGOUlESME. 

Latin. EPARCHIVS. vx fiécfc. 

£Pa&chius que nous appelions faint Cybar , 
fils de Félix Oriol & de Principe , naquit à ^J" 
" Perigueux de l'une des meilleures familles de la uJ!!%t!'u 
ville. Il fut mis aux études dès l'âzede fèpt ans : t- 
& lors qu'il les eut achevées., il rut pris par fon 
grand-pere Feliciflirne qui étoit comte ou princi- 
pal magiftrat de la ville pour lui fèrvir de fëcre- 
taire. Cet emploi auroit eu de l'agrément pour 
une perfonne qui auroit aimé le monde , 6c c'é- 
toir un partage aux premières charges de la ville. 
Mais Cybar quin'avoit le cœur occupé que de l'a- 
mour de Dieu , ne tarda point à fe dégoûter du 
ficelé, Se il ne put long-temps réfifter au defir 
qu'il avoir de le quitter. N'ayant pas lieu d'efpe- 
rer que fes parens voulu fient y confentir , il ne 
crut pas devoir leur communiquer fon deflein. Il 
C difparut tout d'un coup de chez fon grand-pere , 
Se à l'infcû de tout le monde il alla au monaftere 
de Sedaciac : Se fe jettant aux pieds de l'abbé 
Martin, il le conjura de l'admettre au nombre de 
fes religieux. Cet abbé ne fit point difficulté de 
le recevoir contre le gré de fesparens : & pour met- 
tre fa vocation à toute épreuve , il le fit travailler 
à la vigne, labourer la terre , Se fcrvir dans les 
offices les plus bas Se les plus pénibles de la maifon. 
On ne pouvoit trouver rien de pkts propre pour 
fatisfaire l'humilité de Cybar. Il joignent à fon tra- 
vail le jeûne de tous les jours , les longues veil- 
les , la prière continuelle , l'affiftance des pauvres 
& des malades: & il n'oublioit rien pour tâcher 
de repre(ènter dans fon eforit Se fur fon corps , 
" Jefus-Chrift pauvre Se crucifié. C'cft ainfi qu'il 
fervit Dieu fous la direction de l'abbé Martin : 
& les progrès qu'il fit dans le chemin de la perfe- 
ction furent fi agréables à Dieu , qu'on prétend 
qu'il en reçut deflors le don des miracles. Mais la 
réputation que ces faveurs celeftes & fa vertu lui 
acquirent lui devint tellement â charge , que ne 
pouvant plus fe fouf&ir lui-même dans le mona- 
ftere de Sedaciac , il en fortit auffi fècretement 
qu'il avoit fait de la maifon de fon pere en quit- 
tant le monde, & il alla chercher une folitude 
hors du Perigord. Il pana quelque temps à par- 
courir les provinces voifines , juiqu'à ce qu'il fè 
vit arrêté près d'Angoulefme par l'évêque Aph- 
E thone qui lui perfuada de ne point fôrtir de Ion 
diocéfe. Il ne voulut néanmoins ni recevoir les 
ordres facrez que ce prélat prérendort lui conférer, 
ni s'obliger à fixer la fa demeure , fans une per- 
mîffion exprefle de l'érêque ( 1 ) de Perigueux , (I) sabiui». 
6c une de l'abbé de Sedaciac (t) qu'il reconnoif- < j Mutin, 
foat toujours pour fes fuperieurs. Aph thone fe 
chargea de la demander à l'un & â l'autre , & il — . 
leur députa les principaux de fon églife pour ce L'an 
fù jet. L'Ayant obtenue avec allés de peine, il in- 
corpora Cybar â fondiocèfè: Se l'âyant ordonné 
pr erre , il lui permit de fè faire renfermer près de 
la ville dans une cellule où ilpuft mener la vie d'un 
xedus. 

Il 
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II. Il y vêquît pendant l'cfpace de trente-neuf ans A 
avec une admirable uniformité de conduite dans 
les exercices de fa pénitence. Toute l'année étoit un 
carême pour lui, & dans le temps du carême de 
l'Eglife , il redoubloit de telle forte fes aufteritez , • 
qu'on ne doutoit point qu'il ne fùft affilié d'une 
grâce toute extraordinaire pouf empêcher fon corps 
d'y fuccomber. Quoi qu'il fuft reclus, il ne fai- 
foit point difficulté de fe laifTer voir , d'entrete- 
nir ceux qui venoient le confulter fur les affaires de 
leur falut , & d'avoir même des difciples : d'où lui 
eft venue la qualité d'abbé que plusieurs lui ont 
donnée. Dans la multitude des miracles qu'on lui 
attribue & dont plufieurs femblent énoncer d'aflèx 
bonne foy par l'auteur de fa vie qui avoit vécu g 
de fon temps , nous en choifirons un qui mérite, 
d'être rapporté pour fa fingularité. C'eft la gueri- 
fon d'un reclus nommé Arthéme qui àvoit le mal 
des énergumenes,&quidevenoit furieux par in- 
tervalles. Ce pauvre homme, qui étoit de fort hon- 
nefte famille , àyant été touché de quelque dévo- 
tion fubite , avoit voulu fe faire religieux , & s'é- 
toit mis à l'étude de la bible (ans trop étudier les 
forces de fon efprit. Au lieu d'entrer dans un mo- 
naftere , ou de fe mettre fous la conduite de quel- 
que fage directeur , il s' étoit fait reclus en Sainton- 
ge de (on propre mouvement & fans rien changer, 
à fon extérieur de laïque. Soit que Dieu vouluft 
châtier fa témérité , foit que la tefte lui tournait 
par l'effet de quelque chaleur de cerveau C3ufée 
par le jeûne , la retraite ou la contention de fon 
efprit , il devint fou dans fa cellule. Son mal étoit 
une efpece de phrénefie que l'on qualifioit pof- 
feffion du démon, félon le langage ordinaire des 
peuples: & lors qu'il en étoit attaqué, on lui 
voyoitles cheveux qu'il portoit fort longs, fc hé- 
ritier & fe battre comme des couleuvres . Il s'échap- 
pa un jour de ceux qui le gardoient, difant qu'il 
vouloit aller à Paris parler au roy Childebert. Ses 

{tarensle joignirent feignant de vouloir aller avec 
ui, & l'amenèrent à la cellule de faint Cybat fans 

3u'il fe doutaft de rien, jufqu'à ce que fe voyant près 
'Angoulefme.il fe mit à crier qu'il ne vouloit point 
voir le Saint. Il falut le lier fur fon cheval, & on le D 
traîna malgré lui aux pieds de faint Cybar. Son dé- 
mon le faint auffi-tôt , fes cheveux fe drefTerent & 
s'entt ébattirent à leur ordinaire : & parmi diverfes 
extravagances qu'il fit , il fe mit à dire qu'il étoit le 
plus faint des hommes & qu'il n'avoit point fon pa- 
reil. Nôtre Saint le toucha & lui rendit la tranquil- 
lité. Le lendemain il lui donna la tonfure laïque , 
félon qu'on en ufoit alors envers ceux des feculiers 
qui fe retiroient pour fervir Dieu. Arthéme fe mit 
à crier contre la hardieflè qu'on avoit de toucher à 
fes longs cheveux , comme s'il euft voulu dire que 
c'étoit là que réfidoit toute fa force & tout fon hon- 
neur : 8c on eut toutes les peines imaginables à les 
lui couper. Un autre jour faint Cybar l'ordonna E 
clerc ; car les prêtres avoient alors le pouvoir de 
Locale & donner ces deux fortes de tonfures. Depuis ce temps 
duicaie. Arthéme cefTa de crier , il n'appclla plus perfonne 
par fon nom comme auparavant : & enfuite il fe tut 
de telle forte , qu'on apprehendoit qu'il ne demeu- 
rait muet le tefte de fes jours. Quelque temps après 
le Saint acheva de le guérit avec l'huile dont il 
avoit coutume de panfer les énergumenes. Arthé- 
me demeut a depuis fain d'efptit & de corps jufqu'à 
la mort , & fet vit Dieu dans l'ordre du diaconat, 
j. 1 1. Saint Cybar ne permettoit point à fes difciples 
de travailler des mains , non pas même de cuire le 

Î»ain qu'ils dévoient manger , mais il vouloit qu'à 
on exemple ils s'oçcupalTent toujours à la prière, 
JmUet. 



L'an 



(bit à l'oraifon mentale , foit au chant des pfeau- 
mes Se au fèrvice divin. S'ils venoient quelquefois 
fe plaindre à lui qu'ils manquoient des chofes ne- 
ceuaires , il leur difoit ce beau mot de faint Jerô- *à H*- 
me : que Ufvy ne craint point la faim. Ils en éprou- 
vèrent la vérité tant qu'il fut au monde. Car Dieu 
l'affifta jufqu'à la fin par le miniftere des fidelles 
qui lui donnoient de quoy fournir aux befoins de 
les difciples , 8c de quoy fecourir les pauvres. Les 
liberalitez qu'on lui faifoit étoient fi confidera- 
bles, qu'il en racheta en divers temps jufqu'à -deux 

mille captifs. Il mourut comme dans un fommeil . ^_ 

par une (impie défaillance de la nature fans aucune 
maladie. Sa mort qui arriva le premier jour de juil- 
let de l'an 581 , fut précieufe devant Dieu com- 
me celle de tous les Saints :, c'eft ce quiparut aux 
yeux des hommes même par la continuation des 
miracles dont il avoit reçu le don de fon vivant. 
Il fut enterré dans une des églifes delà ville d'An- 
goulefme : d'où il paraît qu'il fut tranfporté dans 
Féglife de l'abbaïe de fon nom qui fut bâtie de- 
puis autout de fa cellule , & qui après avoir été 
d'abord à des Bénédictins , fut donnée à des Cha- 
noines qui la fervirent jufqu'à ce qu'on la remit 
fous la régie de faint Benoift dont les Religieux la 
pofledent encore fans avoir pris la dernière re- 
forme. Ses reliques y demeurèrent , jufqu'à ce 
qu'en 1568 les huguenots les brûlèrent & les difli- Jjftj** 
perent avec celles de faint Aufone évêque du lieu , ». t 
& de quelques autres Saints du païs. Ufuard a ^Jf' ** 
parlé de. nôtre Saint au premier de juillet, com- 
me d'un moine : quelques-uns de ceux qui onc 
compilé les martyrologes qui portent le nom de 
faint Jérôme l'ont fait évêque d'Angoulefme. 
Le Romain moderne le qualifie abbé. Saint Gré- 
goire de Tours qui vivoit de fon temps , a patlé 
de fes miracles dans fon livre de la gloire des Con- 
feflèurs. Il a aufli inféré dans le fixiéme livre de 
l'hiftoire de France, un chapitre de fa vie qui a 
paru fufpeét de fourrure ou d'addition , à ceux 
qui ont été furpris de ne le pas trouver dans tous 



C. vrii 



c. t. 



les exemplaires de cet hiftorien. L'auteur s'étend 
pt incipalement fur la bonté qu'avoit le Saint de 
vouloir fauver tous les criminels. Il dit qu'il ufoit 
plûtôt de commandement que de prières pour ob- 
tenir leur grâce auprès des juges : & il témoigne 
avoir appris de la bouche même du comte ou raa- 
giftrat de ce temps-là l'hiftoite d'un voleur pendu 
à qui il avoit confètvé la vie au milieu de fon 
fupplice par fes prières , après que le peuple euft 
empêché qu'on ne lui accordait la grâce que le 
Saint avoit envoyé demandet. 



VI. S. SI MEON, furnomme S A LU S, 

c'eft à dire, l'Extravagant. vl fi eclc -: 

SI nous nous étions bornez dans cet ouvrage à 
ne produire que des Saints dont la conduite ** . 
duft être propofée comme un exemple à fuivre,nous 
en aurions retranché l'hiftoire de faint Si me on 
furnommé S al , c'eft à dire , tlnftnfi ou C Ex- 
travagant , dont la vie pourroit êtte un fujet de 
fcandale aux foibles , & donnet matière de rifée 
aux prérendus efprits - forts. Nous n'en dirons 
néanmoins que ce qui pourra fûffire pour faire 
connoître que Dieu a des routes inconnues 8c ex- 
traordinaires par où il conduit fes élus à leur fin , 
& pour arrêter les jugemens précipitez de ceux 
qui ne veulent pas fouffrit d'autre guide que leur 
raifon. Simeon fils de parens qualifiez & fort ri- 
ches, étoit né à EdelTe ville de cette partie de U 

. D Mefoporamif. 
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Mefopotamie qui irait comprife dans la Syrie de A s'adreûer à des femmes débauchées , Se leur offrir 
de-là l'Euphrate. On ne fçait rien de Ton éduca- ' de l'argent pour acheter leur amitié ; fe joindre aux 
rion pendant fon enfance & fa jeuneflè , finon qu'il énerguménes ou poffedez , Se imiter toutes leurs 
apprit parfaitement la langue & les feiences des grimaces. Mais toute cette folie apparente n'éroit 
Grecs , & qu'il fe fit confiderer dans fon pais par le plus fouvent qu'un voile dont il le fervoit pour 
fon efprk Se fa doctrine. Il éepit encore aÛez jeune couvrir les grâces qu'il recevoit de Dieu , ou qu'il 



lors qu'il entreprit de faire un voyagea Jeru&lcm 
auquel il femble que Dieu avoit voulu attacher fa 
converûon. Les peuples d'Edeflè Se des lieux voi- 
fins avoienr la dévotion d'aller tous les ans â la fef- 
te de l'Exaltation de la fainte Croix , qui n'étoit 
autre que celle de fon Invention, mais qui fe célé- 
brait au mois de feptembre. Simeon Se un ami qu'il 
avoit de fon âge , nommé Jean , fe joignirent pour 
faire ce pèlerinage en la compagnie de plufieurs de 



vouloir communiquer aux autres : c'étoit un artifi- 
ce continuel , mais diverfifié pour cacher Se pour 
faire réuffir diverfès œuvres de charité, pour de- 
meurer dans l'humiliation, quelquefois auffi pour 
marquer quelque événement futur. Car on pré- 
tend qu'il avoit reçu de Dieu le don de prophétie 
avec celui des miracles. 

Ces moyens qui auraient été pernicieux â tout 
autre, lui réuffirent fi-bien, qu'il retira du péché 



III. 



leurs proches. Lors qu'ils eurenr vifité les faints & un très grand nombre de personnes de tout âge & 



de tout état. Il corrigea les vices Se les defordres 
auxquels ilfembloit avoir voulu prendre part : ce 
qui parut principalement dan; la converfion de 
plufieurscourtifanes & de beaucoup de jeunes dé- 
bauchez. Voulant prédire un jour , mais obfcu- 
rément à fon ordinaire , un accident qui devoit 
être funefte à la ville d'Emefe , â celle d'Antio- 
che Se à quelques antres dans la Syrie , il prit un 
fuadez qu'ils trouveraient en celui où ils étoient , fouet Se alla frapper les colomnes des bâtimens pu- Vers l'an 
le chemin qui conduifoit â la félicité où ils afpi- blics , leur difànt : Tenez. - vous fermes , car U vont .. Q 
toient. Ils entrèrent dans le monaftere de faint Ge- faudra danfer. Ce fut la prédiction d'un tremble- 
rafime où le bienheureux Nicon qui en avoit la ment de terre que l'on vit du temps de Juftinien Thu^dm, 
conduite leur coupa les cheveux Se leur donna l'ha- vers l'an 550 plutôt que de celui qui arriva fous 
bit delà maifon. C l'empereur Maurice vers l'an 587: & l'on remarqua 

Leur zelefut û grand, que n'étant pas encore qu'aucune des colomnes que Simeon avoit frap- 
pées ne tomba par terre. Il prédit auffi le ravage 



lieux & fatisfait leur pieté, ils prirent le chemin de 
leur païs par la vallée de Jéricho. Mais la curio- 
jfité de voir les monafteres qu'ils rencontrèrent le 
long du Jourdain leur donna envie de s'arrêter Se 
de renvoyer leur monde. Ils furent fi touchez de 
la manière de vivre des folitaires & des religieux 
qui y demeuraient, qu'ils refolurent de renoncer 
au fiécle & de ne plus retourner dans leur païs , per 



farisfaits des aufteritez & de la difeipline que l'on 
obfervoit dans ce célèbre monaftere , ils entrepri- 
rent d'aller mener une vie plus parfaite dans quel- 
que deferr. Ils en obtinrent la permiffion de leur 
abbé Nicon , Se ils fe retirèrent derrière la mer 
morte , lieu devenu fameux par la vengeance que 
le ciel exerça autrefois fur les villes de Sodome Se 
de Gomorre. Ils demeurerenr dans ce deferr pen- 
dant l'efpace de vingt-neuf ans à combartre con- 
tre l'ennemi de leur falut qui les attaquoit fou- 
vent par les tentations les plus difficiles à fur- 
rnonrer. Ils le vainquirent en toutes rencontres 
avec les armes de la prière Se de la pénitence la 
plus fevere : Se ils ne l'avoient pas encore entiere- 

* rct 1 >:1 ..;„. i /•'_ 



que fit la pefte dans Emefe, en s'adreûanr à ceux 
des enfans de l'école publique de la ville qu'el- 
le devoir emporter , & en leur annonçant qu'ils 
avoient un grand voyage à faire : ce que les maures 
de ces enfans regar dotent comme des traits de fa fo- 
lie ordinaire. Simeon faifoit auffi fervir ces moyens 
irréguliers â l'accomplifiemenr de la pénitence 
qu'il avoit embrafiee. Car non content de s'attirer 
des injures de tous cotez par fes indiferetions , il 
fe faifoit encore fouvent rouer de coups , efperanc 
obtenir par fes fouffrances ce qu'il ne pouvoir ga- 
gne* par fes exhortations. Ces mauvais traitemens 
qu'il le procurait pour plus d'une fin n'éroient que 



ment terraûe, lors qu'il vint à Simeon une penfée D de furérogation à fa pénitence. Car il eft â remar- 



nouvelle que Dieu vouloir le faire travailler à fa 
fanctification&à celle de beaucoup d'ames, par 
les moyens les plus propres à confondre la vaine 
fageflèdes gens du ûecle. Ces moyens , félon lui, 
n etoient autres que de contrefaire l'infenfé , Se 
d'aller s'humilier aux yeux des hommes par desfi- 

fnes d'une folie apparente. Son compagnon le 
ienheureux Jean tâcha en vain de le faire revenir 
d'une fi étrange imagination. Simeon perfuadé 
que Dieu l'appeUoit où il fe fenrojt porté , le quit- 
ta malgré fes pleurs & fes remontrances , alla vifi- 
ter de nouveau les faints lieux à Jerufalem, Se 



quer que dans roures fes exrravagances & les irré- 
gularirez de fa conduite il n'avoir jamais rien re- 
lâché de l'aufterité religieufe dans le parriculier , 
ni des autres exercices de la vraye iagefle qu'il 
prariquoit dans la folitude. Son jeûne avoit toù- 
jours éré forr rigoureux , jufqu'à paflèr quelque- 
fois d'un dimanche â l'autre fans prendre de nour- 
riture : Se fi l'on en vouloit croire l'auteur de fa 
vie , on feperfuaderoir même qu'il aurait été des 
carêmes entiers fans manger. On prétend que c'é- 
toit pour cacher cette prodigieufe abftinence qu'il 
entrait quelquefois dans les cabarets : Se l'on » 



de«là il pana â Emefe en Syrie ou il s'arrêta pour remarqué que quand il recevoir de Dieu quelque 
le refte de fes jours. Là il fit des actions fi extra- E grâce extraordinaire pour lui ou pour les autres , 
ires aux règles de lapruden- c'étoit alors qu'il affeetpir le plus d'en paraître 



vaganres Se fi contraires 

ce humaine, qu'on n'auroir pu s'empêcher de le 
condamner fi Dieu n'avoit pris vifiblement fa dé- 
fenfe. En effet on étoit étonné de voir un vieillard 
âgé de plus defoixante ans courir les rues avec un 
habit de bouffon ; jouer avec les enfans •> fe jetter 
au milieu des danfcs publiques pour fauter avec 
les premiers venus ; harceler le monde aux fenê- 
tres ; attaquer les paflans à coups de noix Se de 
pierres *, aller voir les femmes aux bains j entrer 
dans les cabarets où il mangeoir avec routes for- 
ces de perfonnes Se de toutes fartes de viandes ; 



indigne, Se de faire des folies pour empêcher qu'où 
euft aucune opinion de fa vertu. Il ne put néan- 
moins demeurer tellement caché que quelques fer- 
viteurs de Dieu qui (avoient pénétrer jufqu 'au 
fond des coeurs ne découvrirent la dilpofitipn du 
fien â travers toute fa diffimuUtion : Se certaine- 
ment il ne pafloit point pour un fou lors qu'il fer- 
vir l'Eglife catholique contre les hérétiques Acé- 
phales auffi utilement que l'a remarqué l'hiftorieu 
Evagre. Il mourut , comme on le croit , fous le 
régne de l'empereur Juftin le jeune , lots que tout 

le 
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le monde étoit prefque entièrement defabufé à fon A 
fujer , & que fa fainteté étoit déjà généralement re- 
connue. Dieu voulut bien confirmer après fa mort 
l'opinion que l'on en avoit par des miracles qui 
rendirent Ion nom glorieux dans la pofterité. C'eft 
ce qui a porté l'Eglife â coniâcrer fa mémoire par 
les honneurs d'un culte religieux qu'elle lui a dé- 
cerné , fans néanmoins prétendre approuver ou 
proposer comme louables les actions de fa vie où 
fans fe contenter de choquer lesbienfeances il au- 
roit encore pu blefler la vérité ou la jufticc , comme 
il n" étoit pas poffible que cela ne lui arrivait quel- 
quefois , étant aveuglé du zele qu'il avoit pour 
s'humilier & pour paraître pécheur devant les 
hommes. Il s'en appercevoit quelquefois lui-même, g 
Se il travailloit auffi à réparer enfuite fà faute : com- 
me il fit lors que s'étant avoué fauflement le pere 
d'urr enfant, né d'une fervante qu'on l'acoufoir 
d'avoir débauchée, il obtint de Dieu que la mere 
ne puft fe délivrer qu'elle ne le juftifiaftauparavant, 
& qu'elle ne déclarait la vérité. Le ménologe des 
Grecs & le martyrologe Romain moderne font 
mention de lui au premier jour de juillet. 
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Fil S. BVMOLDy EVESgVE DE DUBLIN 
fie- fn ifitmfc t mar tyr i Matines. 

RUmoid, que le vulgaire appelle autrement 
S. Romband, étoit fils d'un petit roy d'Irlan- C 
de , Se il fut élevé avec tout le loin que pouvoit 
infpirer l'efperance de le voir un jour commander 
aux autres. On n'oublia rien de tout ce qui pou- 
voit le former dans les feiences & dans la pieté. 
Mais Dieu fit fervir cette éducation au deflein 
qu'il avoit de fe le reférver. Il lui découvrit là 
vanité des grandeurs & des richeflès de la terre , 
& le néant de tout ce que le monde eftime le plus, 
& il lui infpira en même temps le defir de ne re- 
chercher de vrais biens qu'en lui. Il n'eut plus 
que du mépris pour tout ce dont on l'avoir flaré , 
& renonçant aux délices de la vie Se aux avan- 
tages de fa naiflance&de fa fortune, il abandon- 
na tour pour fuivre Jefus-Chrift. Il joignit la mor- 
tification de tous fes fens à la pauvreté volontai- p 
re qu'il avoit embraflée, & macéra fon corps par 
les jeûnes Se les autres aufteritez propres à dom- 
pter fa chair. S'étant confacré entieremenr au fer- 
vice de Dieu , il fit tous les jours de nouveaux 
progrès dans le chemin de la vertu , & il s'y per- 
fectionna de telle forte, qu'après avoir été jugé 
digne duminiftere des autels, il fut élevé aux faints 
ordres , Se enfin à l'épifcopat , Se mis fur le fiége 
métropolitain de Dublin. Ilfentit le poids de cette 

frande charge , & il en eut peur : c'eft ce qui l'é- 
ranla beaucoup ; mais ce qui le détermina entiè- 
rement à la quitter fut la vue des honneurs Se des 
commoditez de la vie dont elle étoit environ- 
née, & qui ne s'accommodoit pas avec fon hu- _ 
milité & la pauvreté dont il faifoit profelfion. 11 
Etant ainfi déchargé de fon fardeau , il entreprit 
le voyage de Rome pour aller vifiter le tombeau 
des Apôtres Se ceux des autres Martyrs. Mais pour 
faire voir que ce n'étoit point la fuite du travail 
qui lui avoit fecouer le joug de l'épifcopat , il 
n'eut pas plutôt paffé la mer & gagne la côte de 
France , qu'il fe mit à annoncer le royaume des 
cieux, & à prêcher la pénitence le long de fon 
chemin , laiflànt l'odeur de fa vertu par tout où 
il partbit. Lors qu'il fut à Rome il y employa 
tout fon temps , non à obferver les monumens 
de l'antiquité profane , Se tous les autres objets 
Jmlltt. 



de la curiofité humaine , mais à farisfàire fa piet{ 
dans tous les lieux confacrez par le féjour , par U' 
confeffion, par 4es chaînes & par le fang des mar« 
tyrs, priant jour & nuit devant leurs tombeaux > 
pour attirer fur lui les grâces qui les avaient fan&i* 
fiez. U ne pouvoit quitter leurs cémetietes & leurs 
églifes qu'en foupirant Se en fe faifanr violence : 
&lors qu'il rentrait chez lui pour repofèr , il re- 
paflbit dans fon efprit les combats glorieux que 
tous ces Saints avoient foûtenus pour le nom & la 
foy de Jefus-Chrift. Il fouhaitoit avec une ardeur 
incroyable de pouvoir y avoir quelque part , mais 
il lui falu t quitter la ville de Rome , fans favoir que 
Dieu dévoie un jour accomplir fes deûrs. 

A fon retour en France , il s'arrêta en un lieu du 
firabant que l'on appelloit Malines. Il y trouva 
un fi grand nombre d'infidelles parmi le petit peu- 
ple, qu'il refblut de travailler pour les retirer de 
Kur aveuglement Se de leurs defordres. Il fut fé- 
condé dans cette entreprife par un feigneur du 
païs , nommé le comte Odon qui faifoit profeffion 
de pieté avec fa femme. Ils lui donnèrent une re- 
traite chez eux , & lui procurèrent tous les fe- 
cours poffibles pour faciliter les fuccès de fa nou- 
velle million. Dieu recompenfâ leur hofpitalité 
d'un fils que la Comtefle obtint par les prières du 
Saint , qui le baptifa & lui donna le nom de Li- 
bert. Il voulut même fe charger de route fon édu- 
cation , Se il l'éleva fi heureufemenr dans la {bien- 
ce des Sainrs , que Libert en augmenta depuis le 
nombre & parvint même à la gloire du martyre. 1 
Rumold employa plus de vingt années- fous les 
règnes de Pépin Se de Charlemagne , à cultiver le 
champ du Seigneur parmi une infinité de traver- 
fes Se de fatigues. Mais Dieu voulant terminer 
fa courfe pour couronner fes travaux , permit que 
le xxiv jour de juin de l'an 775 il fuft tué par deux 
aflàffîns qui s'étoient mêlez dans fa compagnie y 
l'un par un motif d'avarice croyant qu'il avoit de - 
l'argent, fur ce qu'il lui avoit vu faire des aumô- L âû 
nés ; l'autre par un motif de vengeance , ne pou- Tl%- 
vant fouffrir que le Saint le reprift d'un adultère 
fcandaleux. Ils jetterent le corps du Saint dans 
la rivière de l'Elcaut , d'où le comte Odon le fit 
tirer pour lui procurer une fëpulture honorable. , 
Les miracles que Dieu fit à fon tombeau y attirè- 
rent les peuples 'de routes parts pour honorer fà 
mémoire & implorer fon affiftance. Mais comme 
le jour de fon martyre auquel on venoit vifiter 
fon tombeau concourait avec la folenniré de la 
naiftànce de faint Jcan-Baptifte , le pape 
dre IV, qui monta furie faint fiége 1 an 1154, or 
donna que fa fefte ferait remife au jour de l'octa- 
ve , c'eft à dire au premier de juillet. Depuis que 
l'on a fait un évêché & une métropole de Matines,- 
faint Rumold y eft célébré dans tout le diocèfe 
par un office double , Se l'on cdnferve précieufe- 
ment fes reliques dans unechafte d'argent quipaf- 
fe pour l'une des plus riches & des plus fomptue*; 
fes de celles qu'on voit dans les Païs-bas. 



Alexan- Hàm. «4 



D i\ II. 



Digitized by 



Google 



Vi s I T ATI O N. II Juillet. 





f 



II JOUR DE JUILLET. 



IA VISITATION DE LA SAINTE VIERGE, 
CrUSAnttijkation dcfaiutJcan-BaptiJk. 

$. i.Histoire ou Mystère. 



A effet dans l'entretien que Marie & Elisabeth eu- 
rent enfemble, qu'elles prophetifoient toutes deux 

!>ar l'efprit faint dont elles étoient remplies & par 
e mérite de leurs enfans. Elirabeth connut le 
my ftere de l'incarnation que la modeftie de la fain- 
te Vierge lui cachoit dans le commencement : 
elle apprit par une infpiration foudaine ce que 
fignifioit ce treflàillement extraordinaire qu'elle 
avoit fenti dans fes entrailles. Elle prévit par l'ef- 
prit de Ton fils même ce que ce fils devoir annon- 
cer lui-même dans le temps du miniftere auquel il 
étoit appelle. S'eftimant heureufe de recevoir chez 
elle la mere de Ton Seigneur , elle publia le bon- 
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T 'Ange envoyé du ciel à Marie pour lui an- heur de cette fainte mere donc elle rapporta la caufe 
| . noncer l'incarnation du Fils de Dieu que le à. fa fby . La fainte Vierge paflà trois mois chez elle» 
faint Efprit devoit opérer dans (on fein , voulant & & retourna enûute à Nazareth, 
lever la difficulté qu'elle avoit de comprendre 



qu'une Vierge puft devenir mere , 6c lui montrer 
que rien n'eft impoffible à Dieu , lui apprit qu'il 



avoit donné un fils à fa coufine Elizabeth femme 
du prêtre Zacharie , qui étoit non feulement fte- 
rile, mais encore fort avancée en âge ; & qu'elle 
croit déjà dans le fixiéme mois de fa grollcfle. 
Cette nouvelle la furprit fans doute & lui caufa 
de la joye : de forte que l'Ange s'étant retiré 
dès qu'elle lui euft donné fon confentement , 
elle partit de Nazareth qui écoit en Galilée , 6c 
s'en alla en diligence à la ville où demeuroit Za- 
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La vifite que rendit la fainte Vierge à fainte Eli- 
zabeth renfermant quelque chofe de plus qu'un 
fimple devoir de civilité, a paru fi myfterieufe à 
l'Egliie , qu'elle a voulu qu'on en renouvellaft tous 
les ans la mémoire par 1 établi flouent d'une fefte 
particulière. Le temps qu'elle a marqué pour 
fa célébration 6c qu'elle a fixé au fécond jour de 
juillet, doit nous faire fou venir qu'elle ne s'alfu- 
jettit pas toujours à obierver les momens aufquels 
charie dans le païs des montagnes de la tribu de elle pourrait croire que les myfteres font arrivez 
Juda. Quelques-uns eftimentq^ue cette ville étoit i dsns le cours de l'année pour les faire folennùer 

* — J ' c '">-"0"'-- ; »"' '»«■ fuivant cet ordre. Elle auroit pu ne point éloigner 

cette fefte de celle de l'Annonciation de la fainte 
Vierge : mais elle a jugé plus à propos de la faire 
fuivre immédiatement après l'octave de la Nati- 
vité de faint Jean , pour joindre à la mémoire de 
cette glorieufe naiuance celle de la fonSHfication 
du même Saint. Car tous ceux qui ont fait refle- 
xion fur Paflurance donnée par l'Ange du Seigneur 
à* Zacharie , que ce fils ferait rempli du faint Ef- 
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une demie-lieue d'Emmaus ou commençaient les 
montagnes , à deux ou trois lieues de Jetufalem : 
mais d'autres çroyent avec plus de vraifemblance 
que c'étoit celle d'Hebron qui avoit été donnée 
autrefois aux Lévites , & qui étoit à l'autre extré-. 
mité des montagnes de Juda. Suivant cette (impu- 
tation , la fainte Vierge qui demeuroit dans le 
fond de la Galilée entreprit un voyage de près de 
quarante lieues, pour aller fe rejouir avec Eliza- 
beth, & lui rendre les affiftances dont elle pourrait prit des le ventre de fa mere , n'ont jamais douté 
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avoir befoinjufqu'au temps de fes couches. Mais 
Jefus-Chrift qu'elle portoit dans fon fein y alloit 
pour fânéhfier fon précurfeur. Etant entrée dans la 
maifon de Zacharie , elle falua Elizabeth qui n'eut 



que ce n'ait été la prefence de Jefus-Chrift nou- 
vellement conçu qui a fànftifié faint Jean dans le 
fein d'Elizabeth lors qu'elle reçut la vifite de Ma- 
rie. Les Pères ont cru que le treûaillement de 
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pas plutôt entendu fa voix , qu'elle ferait fon en- _ faint Jean n'étoit pas moins la marque de fa fan 

tant remuer dans fes entrailles : &c elle-même fut déification , que celle de l'hommage que le fervi 

aufli-tôt remplie du faint Efprit. Elle dit à Marie teur rendoit au maître. On ne peut difumuler qu'il 

en s'écriant * Vous êtes bénie entre les femmes , n'y en ait eu parmi eux qui ne longeant qu'à la ma- 

m & le fruit de vos entrailles eft beni. Et d'où me xime qui dit qu'il faut naître avant que de renaî- 

m vient ce bonheur que la mere de mon Seigneur. tre , ont foûtenu que ni faint Jean , ni Jeremie , ni 

» me rende vifite ? Car dès le moment que vôtre qui que ce foit , hormis Jefus - Chrift , n'a jamais 

» voix m'a frappé l'oreille lors que vous m'avez fa- cté fan&ifié avant que de fortir du ventre de la me- 

*> luée , mon enfant a rreuailli de joye dans mes en- re. Quelques autres ont prétendu même que faint 

m «ailles. Vous êtes heureufe d'avoir cru que ce. Jean n'a voit écé purifié que dans le Jourdain par le 

*> qui vous àété dit de la part du Seigneur s'accom- baptême de Jefus - Chrift.. Mais l'Eglifè pour ce 

»> pliroit.Marie,pour luirépondre & pour célébrer point n'a pas cru devoir s'arrêter à leur autorité , 

les grandeurs de Dieu.prononça l'excellent canti- qui femble n'avoir pas même eu le crédit de faire 

que que nous avons d'elle dans l'évangile, & que une exception au confentement gênerai avec le 
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que que , , 

nous regardons comme le triomphe de l'humilité 
fur l'orgueil du fiécle. C'eft un aâe bien authenti- 
que de Ta reconnoiflance qu'elle avoit de toutes 
les grâces dont il avoit plu à Dieu de la combler, 
8c un aveu qui lui étoit fort glorieux de la baf- 
feflè d'où il l'avoit tirée pour l'élever à la quali- 
té de la mere de fon fils,& où fon humilité pro- 
fonde la faifoit rentrer pour faire voir en elle-mê- 
me la vérité de ce qu'elle a publiée dans fon canti- 
que touchant la gloire & l'élévation des humbles 
& des petits , 6c l'abondance des vrais biens dont 
il entichit ceux qui font dans l'indigence. C'eft ce 
cantique qui a porté quelques anciens à mettre la 
fainte Vierge au rang des prophètes. Il parut en 



quel on a cru dans tous les temps que la fànéfcifi ca- 
tion deS. Jean avoit précédé fa naiuance. Il faut 
reconnoître que ç'a été par la parole de là fainte 
Vierge que Tefus-Chrift a fanftifié fon précurfeur, 
puifque c'eft à fa voix que fainte Elizabeth attri- 
buoit le treûaillement de fon fils. C'eft ce que le 
Sauveur incarné , comme verbe du Pere éternel 
6c principe de toute fanékification , auroit pu 
faire fans le miniftere de fà fainte mere. Mais 
c'étoit une première faveur dont il vouloit la gra- 
tifier à fon avènement dans le monde : '& l'on 
peut dire que ce fut là le premier 6c le plus grand 
des miracles que la fainte Vierge ait pu faire de 
fon vivant. Car c'eft de la parole de cette bienheu- 
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rcufe créature que Jefus s'eft fervi pour ôter le pe- A 
chc originel que faint Jean tenoit d'Adam: & il 
fêmble que ce point Toit l'exécution de la menace 
folennelle que Dieu fit au ferpent feducteur d'Eve, 
de lui faire écrafer la tefte par le miniftere d'une 
femme. 

Ce n'eft donc pas feulement la Vifitation de la 
fainte Vierge,c'eft encore la Sanctification de faint 
Jean- Baptifte que l'Eglife nous fait honorer au 
lendemain de l'octave de la naiffance de ce Saint. 
On prétend que la fefte en fut inftituée au xiv 
fiécle par le pape Urbain VI , confirmée Se pu- 
bliée enfuite par fon fucceftèur Boniface IX dès 
la première année de fon pontificat. Par la bulle 
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/. S: PROCESSE & S. MARTIN JE N, 
KMartyrsdc Rame. 

LEs noms de faint Processe & de faint 
Martinien ont toûjours été célèbres dans 
l'églife 'Romaine , & leur culte y eft d'un établiflè- 
ment fort ancien. Mais les actes qui contiennent 
l'hiftoire de leur martyre n'ont pas aflez d'auto- 
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que ce Pape en fit expédier , il paraît qu'Urbain ]j rité pour la garantir. On prétend qu'ils étoient 
fon prédeceffeur avoir fouhaire qu'on ieûnaft la du nombre des (bldats qui eardoient faint Pierre 
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on prédeceûeur avoir fouhaire qu'on jeûnait la 
veille de cette fefte, comme de celle de la Nativi- 
té & de l'Aflomption , Se il lui avoit deftiné unè 
octave. Mais cette résolution s'eft trouvée fans 
effet , Se l'on ne jugea pas même à* propos d'en 
faire pour lors une fefte de commandement pouf 
le peuple. Le pape Urbain , confîderant que l'E- 
glife univerfèlle regardoit l'Annonciation de la 
fainte Vierge comme la fefte de la reconciliation 
du genre humain avec Dieu, avoit eu en vue de 
faire de celle de la Vifitation une fefte de reconci- 
liation particulière dans l'églife Romaine divifée 
par les factions d'un fâcheux fchifme donr on de- 
voit demander à Dieu l'extinction dans l'office 
de ce jour par l'entremife de la fainte Vierge. Il 
n'y eut pendant plus de cinquante ans que les égli- ^ 
fes foùmifes aux papes de Rome qui reçurent la 
fefte. Lors même que le concile de Confiance fit 
ceffer le fchifme, on ne parla pas encore de faire 
accepter cette fefte dans les provinces qui avoient 
reconnu les papes d'Avignon. Mais elles la reçu- 
rent par l'autorité du concile de Bafle qui l'infti* 
tua de nouveau l'an 1441 lors qu'après avoir dc- 

Î»ofé le pape Eugène IV & créé en fa place Fe* 
ix V qu'il vouloir faire paffer pour pape , il n'é- 
toit plus confideré au delà des Alpes comme un 
concile légitime. Les vues qu'eurent les pères du 
concile dans l'inftitution de la fefte étoient aflez 
femblables à celles d'Urbain VI & de Boniface IX. 
Car c'étoir auffi pour demander à Dieu la pacifi- _ 
cation des troubles d'un fchifme qu'avoir caufé ^ 
l'affaire d'Eugène IV , qui avoir oppofé le concile 
de Florence à celui de Bafle. La fefte àyant été re- 
çue depuis par toute la France , fut établie de com- 
mandement pour les peuples dans plufieurs viUes 
Se diocèfes du royaume , comme elle l'étoità Ro- 
me au temps du pape Paul III. Mais elle a été re- 
tranchée en divers endroits où l'on a confervé feu- 
lement fon office double fans octave , comme il 
étoit auparavant. On dit que les religieux de faint 
François lacelebroientdans leur ordre dèsl'an iatfj, 
«'eft à dire plus de fix-vingts ans avant fou inftitu- 
tion. On prétend même qu'elle étoit en pratique 



du nombre des fbldats qui gardoient faint Pierre 
Se faint Paul dans leur dernière prifon à Rome , 
Se qu'ils y furent convertis à la roy par leurs pri- 
fonniers. Qu'ils reçurent le baptême des mains 
de faint Pierre , & que la confeflïon qu'ils firent 
du nom de Jefus-Chrift fut bien-tôt après cou- 
ronnée par le martyre. Si le fair eft véritable , 
on ne peut difeonvenir que ces Saints n'ayent vé- 
cu Se fbuffert fous Néron au premier fiécle de 
l'Eglife. 

Sur la fin du iv fiécle on vit à" Rome un prê- 
tre de la fecte des Tertullianiftes d'Afrique , qui 
s'empara du lieu où étoit leur tombeau , près de 
la ville où les fidelles avoient coutume d'aller ho- 
norer leurs reliques Se prier Dieu par leur inter- 
ceffion. Son prétexte étoit que ces deux martyrs 
avoient été Phrygiens , c'eft à dire de la commu- 
nion des Cataphryges ou Montaniftes , herefie 
dont les Tertullianiftes ou fectateurs de Terrul- 
lien faifbient une branche. Ce prêtre ne jouir pas 
long -temps de fon ufurpation, parce qu'il fut 
chaflede Rome, Se que le lieu fut reftitué aux ca- 
tholiques. Mais, foit qu'il dift vray, foit qu'il 
mentift, comme on doit le préfumer fur le ftijet 
delà créance de nos deux martyrs , on voit au 
moins qu'on ne les jugeoit point contemporains 
des Apôtres, les Cataphryges n'ayant commencé à 
paraître que cent ans après leur mort. 

En quelque temps que faint Proceflê Se faint 
Martinien ayent vécu, l'Eglife a toujours éré tres- 
perfuadée qu'ils font morts dans une foy tres-pu- 
re , comme elle l'a fait paraître par les honneurs 
religieux qu'elle a rendus à leur mémoire. Saint 
Grégoire le Grand prononça au jour de leur fefte 
une homélie fur leur tombeau dans l'églife qui 
étoit dédiée fous leur nom. Il dit à leur louange , 
qu'ils avoient livré leurs corps à la morr , parce 
qu'ils étoient pleinement perfiiadez qu'il y a une 
vie qui mérite d'être achetée par la mort même. 
Il ajoute que Dieu les glorifioit encore tous les 
jours par le grand nombre des miracles qu'il opé- 
rait fur leur tombeau ; que les malades y rece- 
• voient la guerifon de leurs maux ; que les pofle- 
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dans l'églife orientale , Se qu'on la faifoit en Syrie .. dez y étoient délivrez , Se les parjures livrez à la 
au cinquième des huit dimanches qui précedoieht E poffeffion du démon. Leur nom ne Ce trouve pas 
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Noël , qui étoit le quatrième de devant le jour de 
cette fefte. Les Anglois depuis leur fchifme n'en 
ont confervéque le nom dans le calendrier réfor- 
mé de leur nouvelle liturgie. L'office de la fefte 
tel qu'on le voit dans le bréviaire Romain depuis 
le pape Clément VIII fut drefle par un Minime 
Efpagnol nommé Pierre Ruiz de la Vifitation , qui 
avoit été employé à la reformation du Calendrier 
Romain fous Grégoire XI II , Se à la correction du 
Miffel & du Bréviaire, c'eft à dire de toute la Li- 
turgie Romaine fous Clément VIII. 
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dans le calendrier Romain du iv fiécle : mais on 
n'en voit point de ceux qui ont été dreûez depuis 
où il ne foit,de même que dans tous les marry rolo- 
ges des Latins au fécond jour de juillet. Quelques- 
uns même les ont mis au premier jour de ce mois , 
pour ne les pas feparer des Apôtres qu'on croyoit 
qu'ils avoient fuivis immédiatement en l'aurre 
monde. Les marryrologes qui portent le nom de 
faint Jérôme , mais qui font reconnus pofterieurs 
au temps de faint Grégoire , ne fe contentent pas 
d'en faire mention au premier Se au fécond jour 
de juillet : ils en parlent encore au xxxi de may, 
• D iij que 
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«uel'cn croit être le jour de quelque tranflation A 
de leurs reliques ou de quelque dédicace de leur 
églife. Nous ne connoiûons prefque point d'au- 
tre tranflation que celle qui fe fit à Rome lorsque 
l' églife où ils étoient tombant en ruine dans le cé- 
metiere de leur nom qui étoit près d'une fablo- 
niere fur le chemin d'Aurele, on les transféra en 
un autre lieu , foit qu'on les mut alors dans le cé- 
metierede Damafe autrement de faint Marcellien 
& faint Marc aux catacombes fur le chemin d'Ar- 
dée , foit qu'on les portait dans l' églife de faint 
Pierre au Vatican où ils font encore aujourd'huy. 
Ce n'eft que fur de foibles conjectures que l'on 
fuppofe qu'ils furent transferez de leur cémetiere 
dans celui de Damafe: mais nous fa vonsd'Anaftafe 
le Bibliothécaire que ce fut le pape Pafcall qui les B 
m» mit dans! eglife de faint Pierre vers l'an 810, où il 
leur prépara une chapelle qu'il orna & qu'il enri- 
chie La fefte des deux faints martyrs eft encore 
marquée au xxx de may dans quelques marryrolo- 
Mt g es dont fe fervoientdiverièséglifés de France & 
1. des Pats-bas avant le Romain moderne. 



mé ici Symphorien ne foit pas un troifiéme enfant 
de Claude différent de Félix Se de Feliciûune. 
Tous les autres moururent dans la Campanie , 
par l'épée même du perfecuteur , comme on le 
croit. Quelques-uns eftiment que les fix amis de 
Tranquillin fouffrirent le martyre à Sefle ville de 
cette province. Les martyrologes d'Ufuard Se 
d'Adon font mention des dix au fécond jour de 
juillet , en quoi on les a fuivis dans le Romain 
moderne. Mais il n'y a point d'apparence que le 
martyr faint Arifton, que l'ancien calendrier de 
Rome drefle au iv fiécle a marqué au xm de 
décembre , enterré dans le cémetiere de Pontien 
près de la ville, foit le même que celui dont il eft 
ici queftion. 
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//. S* AR IS TON & SES .COMPA GNONS, 
martyrs en Campante. 



L 'Eglife honore encore en ce jour la mémoire 
de plusieurs martyrs qui avoient été conver- 
tis à la foy de Jefùs - Chrift par faint Sebaftien. C raifons de fon tnary , de fes proches , de fes amis 



///. SAINTE MON E G ONDE, 
Réclufe À Tours. 

S A in te M o nigomdi naquit à Chartres de 
famille honnête, & fut engagée par fes parens 
dans un mariage d'où lui vinrent deux filles qu'elle 
ahnoit tendrement , & qui fèmbloient lui caufer 
toute la joye qu'elle avoit dans le monde. Mais 
Dieu voulant l'attacher à lui par un effet de fa mi- 
fericorde, lui ôca bien-tôt ces deux objets aufquels 
il écoit à craindre qu'elle ne terminait fon amour. 
La mort de ces deux enfans la jetta dans un ac- 
cablement de triftefle d'où ni les prières » ni les 



Vers l'an jjj ( Qnt nommez Ariston, Crefientitn , Euty- 
chien, Vrbain , rital, Jnfie, Feliciflime, Se Félix , 
autrement Symphorien; outre deux femmes appel- 
lées Mardt Se Symphorofe. Les fix premiers étoient 
amis de Tranquillin pere des martyrs Marc Se 
Marcellien. Feliciflime Se Félix étoient enfans de 
Claude geôlier de la ptifon où le vicaire du préfet 
de ville avoit fait renfermer beaucoup de chré- 
tiens. Marcie étoit femme de Tranquillin & mere 
de Marc Se Marcellien. Symphorofe étoit femme 
en fécondes noces de Claude le geôlier. Ils furent 
baptilèz tous i Rome avec cinquante-huit autres 
perfonnespar le prêtre Polycarpe j fàint Sebaftien 
(èrvant de parrain aux hommes , tandis que Bea- p 
trix , qui fut depuis martyre, Se Lucine firent l'of- 
fice de marraines auprès des femmes. Les deux en- 
fans de Claude , dont l'un étoit hydropique , l'au- 
tre affligé de divers maux , fortirent des eaux du 
baptême aufli fainsque s'ils n'euflènt jamais été in- 

■ commodez ,ce qui fut pris pour larécompenfè de 

Vers l'an l-, f ov d c leur pere. Diocletien étant devenu le 
286*. maître de l'empire , voulut le partager peu de 
temps après avec Maximien Hercule homme cruel 
& ennemi des Chrétiens. On croit que ce fut à 
*\it ci- l'inftigation de celui-ci* que l'autre fit renouveller 

wîéo ceû£ k recnerc ^e & les pourfuites que l'on faifoit de 
temps en temps contre les chrétiens de la ville. La 
periecution fut allez violente : & nos faints mar- 
tyrs après s'être mis à couvert pendant quelque E 
temps dans la maifon de Chromace , vicaire du 
préfet , qui de perfecuteur étoit devenu chrétien , 
fortirent de Rome par l'avis du pape Càius , Se 
allèrent avec ce magiftrat chercher leur fureté dans 
une terre qu'il avoit en Campanie ou Terre de 
Labour. Il n'y eut des dix que nous célébrons en 
ce jour que l'un des fils du geôlier Claude nom- 
mé Symphorien qui voulut refter dans la ville 
avec Ion pere , faint Sebaftien , Tranquillin , Se 
quelques autres qui crurent devoir attendre l'en- 
nemi Se en foùtenir les attaques pour la défenfe 
de la foy. Ce qui fuppofe même que ce fils nom- 



vi fiécle. 
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ne purent la relever. Dieu le permit ainfi pour la 
rappeller à lui,'& pour l'obliger à ne point cher- 
cher ailleurs de confolation Se de fupport. Elle y 
fit réfléxion , & la crainte qu'elle eut qu'il ne lut 
fift un crime de fon affliction déréglée la porta i 
quitter fon deuil. Elle fe fit faire une cellule étroi- 
te , fans autre ouverture qu'un guichet qui dévoie 
demeurer toujours ferme fur elle , Se une petite 
fenêtre par où elle devoit recevoir le jour. Elle 
s'y retira après avoir dit adieu au monde , Se pris 
congé de ion mary, Se ne vit plus qu'une jeune 
fer vante qui avoit foin de lui apporter ce qui étoic 
neceflàire à la vie: ce qui confiftoit en un peu de 
farine d'orge dont elle paithfibit elle-même fon 
pain avec de l'eau pauee au travers de la cendre. 
C'étoit toute fa nourriture, Se elle n'en ufoit mê- 
me que quand la faim que lui caufoient fes longs 
jeûnes la portoit à l'extrémité. Elle faifoit djftri- 
huer aux pauvres le reftedu revenu de fa maifon 
qui pouvoit lui appartenir. Elle paffà de la forte 
un temps confiderable , priant Dieu fans cefle pour 
fes péchez & pour ceux du peuple , julqu'à ce que 
fe voyant abandonnée de la fille qui la fervoit, 
Se ne pouvant plus réfifter d'ailleurs aux impor- 
tunitez que lui caufoit fa propre réputation , elle 
prit le parti de fe retirer ailleurs. Elle fortit de la 
ville de Chartres , & prit le chemin de celle de 
Tours, pour venir à* l'églife de fàint Martin tâcher 
de trouver prés de là une retraite propre à fon 
deûein , Se fe mettre fous la protection de ce grand 
Saint. Après avoir rendu fes devoirs à* Dieu fur 
fon tombeau , elle fe renferma dans une petite 
cellule où elle commença à faire toute fon occu- 
pation de la prière Se de la contemplation divine 
dans les veilles Se les jeûnes continuels. Elle y ac- 
quit la réputation de faire des miracles que fon 
humilité auroit bien voulu confondre avec ceux 
de faint Martin. Mais ce fut en vain , parce 
qu'elle avoit déjà eu le bruit d'en faite avant 
qu'elle euft quitté la ville de Chartres. 
Son mary ayant oui parler de ces merveilles la 
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vtnc voir avec quelques -> uns de fes amis & de A 
fês voiûns, & la ramena à Chartres où il lui laùTa 
la liberté de vivre feule comme elle faifoit aupara- 
vant» Elle y continua fes exercices fpirkuels, 
mais on ne put lui faire paflèr le defir qu'elle avoit 
de retourner dans fa cellule près de feint Martin 
de Tours . Elle en reprit enfin le chemin , ayant ob- 
tenu de Gfti mari qu'il l'y laiflerok (ans l'y aller 
inquiéter, davantage. Ce fut pour lors qu'après 
avoir imploré le fecours de faint Martin auprès de 
Dieu elle fe fit une règle confiante pour lé genre 
de vicauftere qu'elle avoit çmbrafle. Elle artèm- 
bla enfuite dans le même lieu quelques religieufes 
qui cherchoient-i-profiter *dc fes exemples 8c de 
les inftructîons : ce qui forma autour d'elle une g 
petite communauté de fervantes de Jefus-Chrift. 
Cette nouvelle famille la dédommagea heureufe- 
ment de la perte qu'elle avoit fait de fes filles 
dans le fiécle : la grâce de Dieu la rendit mere 
d'une manière d'autant plus avantageufe, que ce 
n'étoit plus pour la terre, mais pour le ciel qu'elle 
forrooit fa communauté. Elle demeura, perfeverant 
avec fes filles fpirituelles dans lafoy 8c l'oraifon, 
ne vivant que de pain d'orge à fon ordinaire , ne 
buvant que de l'eau , hors les jours de feftes aux- 
quels elle prenoit un peu de vin , mais fort trem- 

fé. Elle n'avoir ni matelas ni paillaffê dans fon 
it, mais une (impie natte qu'elle étendoit fur la 
terre ou fur des ais. Tout le refte chez elle ré- 
pondoit d cette grande firaplicité; tout y infpiroit 
■ — à fes compagnes la pauvreté 8c la mortification. C 
vers 1 an çjj e mourut faintement entre leurs bras vers l'an 
57° • 570. & elle fut enterrée dans fon petit monaftere 
qù Dieu fit connoître aux hommes la gloire dont 
il l'avoit couronnée dans le ciel par , divers mi- 
racles qui fe firent à fon tombeau. Saint Grégoire 
évèque de Tours qui vivoit alors, & qui étoic 
fur les lieux, femble en parler comme témoin. Mais 
quelque éclat que ces miracles donnaftènt deflors 
à fa mémoire , nous ne favons fi fa fefte étoit publi- 
quement établie de fon temps. Ufuard l'a marquée 
dans fon martyrologe au fécond de juillet comme 
étant le jour de fa mort: ce qui a été fûivi dans le 
martyrologe Romain. Celui d'Adon fait mention 
d'elle au premier de ce mois, mais avec la qualité ^ 
de vierge comme celui d'Ufuard, qualité qu'on a 
*«». *«. »i quelquefois donnée à de fàintes veuves retirées 
Gr.fi. tu 19. dans les monafteres, ou confacrées à Dieu chez 
elles. Son corps fut enterré dans l'églife du mona- 
ftere qu'elle avoit bâti pour fes filles fpirituelles, 
que l'on a appellé pour ce fujet S. Pierre-le-Puel- 
lier , 8c qui eft aujourd'hui une églife collégiale de 
chanoines feculiers fous la dépendance & la jurif- 
diction du chapitre de faint Martin. L'on y a con- 
fervé les reliques de faint? Monegonde dans une 
charte fort riche , jufqu'à ce qu'en 15*1 la chaffe fut 
pillée par les Çalviniftes , & les os de la Sainte jet- 
tez au feu. On en retira quelques-uns à demi-brû- 
lez que l'on enfouit fècrerement , & que l'on tint 
cachez jufqu'à ce qu'en 1*57 on les déterra le ix de ^ 
juillet jour de l'octave de la fefte de la Sainte pour 
les expofer à la vénération publique des fidelles. 
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IV. SAINT SWITHVN, EVESQJJE 
fîecle. Winchejicr en Anglturrc. 



de faits iroportans 8c propres à prouver fa fainte- 
té : mais elle a manqué d'écrivains pour les recueil- 
lir. Swithon étoit Anglois d'origine 8c de naif- 
fance : mais on ne connoît ni le heu ni le temps 
auquel il vint au monde. U fut élevé en fa jeuneâè 
dans un monaftere de Winchefter , ville épifeopa- 
le de Weûfex ou des Saxons occidentaux. Quel- 
ques-uns prétendent que çe monaftere fervoit de 
chapitre à la cathédrale , félon un ufage qui étoic 
fort commun en Angleterre depuis la million de 
faint Auguftin envoyé par le pape faint Grégoire 
le Grand : Maison a lieu d'en douter fur ce que 
faint Ethefwold au fiecle fuivant chaffâ les Chai 
noines de cette cathédrale pour y mettre des Moi- 
nes. Swithon accoutumé ainfi de bonne heure à 
porter le joug de Jefus-Chrift , fit de grands pro- 
grès dans la connoiiîance 8c dans la pratique des 
veritezde l'évangile. C'eft ce qui porta Helmftan 
évêque du lieu à le recevoir dans fon clergé , & à le 
faire paffer par tous les degrez de l'ordination juf- 
qu'à laprêcrife. lien exerça les fonctions fous ce 

{•rélat tans fort ir d'abord de fon monaftere. Mais 
a réputation que lui acquit fon mérite l'en fit bien- 
tôt forcir. Car le roy Egbert en étant bien informé» 
lefit venir à la cour, & lui confia l'éducation de fon 
fils EtheMfe. Il femble que ce prince l'établit au (fi 0» Muifc. 
fon chapelain ou fon directeur fpirituel : au moins 
le Saint fe trouve-t-il qualifié prêtre du roy Egbert 
dans les titres 8c autres actes publics qu'on lui fai- 
foit figner. Les foins qu'il prit de former Ethehrl- 
fe dans la pieté & les feiences eurent tant de fuc- 
cès , qu'il en fit un prince vertueux, fage 8c pru- 
dent. Après la mort de l' évêque Helmftan , le 
roy Egbert ne trouva personne plus capable de lui 
fucceder que Swichun qu'il choifit pour remplir le 
fiége de Winchefter. Ce choix caufa une joye gé- 
nérale dans le clergé 8c le peuple de la ville, 8c 
fut approuvé par le primat Celnot archevêque de 
Cantorbery avec beaucoup de fatisfaction. Les 
vertus qu'il avoit tranfpottées du monaftere à la ' 
cour fe retrouvèrent toutes avec lui fur le trône 
épifcopaloù il fembloir qu'elles regnaffent comme 
en leur lieu naturel. line crut pas avilir fa dignité 
en conservant l'efprit de mortification 8c de pau- 
vreté dans lequel il avoit toujours vécu : fes jeunes 
8c fà prière étoienc continuels ; 8c l'on admiroic 
principalement fà douceur 8c fon humilité entre 
plufieurs vertus dont il donnoit l'exemple à fon 
peuple. 

Son élève le prince Ethelwlfe étant devenu roy 
de Weftfex après la mort de fou pere Egbert , 
l'établit le premier miniftre de fon état pour les 
affaires de l'Eglife & de la religion, comme Al- 8 37- 

ftan évêque de Sherborn l'étoit pour les affaires ci- 

viles. Nôtre Saint fut près de quarante ans évè- g£- 
que , & il mourut fort âgé le fécond jour de juil- 
1er de l'an 863. Il fut enterré comme il l'avoit or- 
donné , hors de l'éghfe en un endroit fort négligé, 
où il prévoyoit que fon tombeau duft être foulé 
aux pieds par les paffàns , & expofé à la pluye. _____ 
Il y demeura jufqu'à ce qu'en l'an 961 fur la vi- 
fion d'un pauvre eftropie, on le transfera dans le 
fond de l'eglifê. Ses os furent levez déterre le xv 
de juillet , & mis dans une charte le xv d'octo- 
bre fuivant. Depuis cette tranflation que l'on dit 
avoir été honorée de divers miracles , l'églife ca- 
thédrale de Vinchefter prit le nom de faint Swi- 
thun,& fon cuite s'étendit de là dans les autres 
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j E Saint eft devenu plus célèbre dans l'églife églifës du royaume de Weftfex , puis de toute 

l.mtb. V-/par le culte que les fidelles ont rendu à fa l'Angleterre. Il femble que fa principale fefte y ait 



« ** *u* '%'' memoire » l'éçlat des actions de fà vie. 

f *wt.\ f. Ce n'eft pas qu'ejk »'ait été^remplie de beaucoup 



été célébrée , non au fécond de juillet qui parte 
pour le jour de fà mort , mais au xv du mêma 
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63 S T Othon. 

tnois qui eft celui de l'ouverture de ion tombeau. A 
Les proteftans dupais ont-confèrvé depuis la ré- 
volution arrivée parle Cchifme , un refte de véné- 
ration pour la mémoire , en lairfant (on nom dans 
le calendrier réformé de leur nouvelle liturgie. Le 
martyrologe Romain fait mention de lui au fécond 
jour de juillet, comme avoit déjà fait Molan dans 
fes additions fur celui d'Ufuard , où il a marqué fa 
tranflation au xv du mois. 
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c'étoit 



xn fiecle. V - St WHQN, ETESQVE DE BAMBERQ 
*n Franconie , 4 f être de Pomerame. 

L f\ Thon, né de famille honnête 8c fort an- 
nb»&A»i'. \J cienne dans la Souabe pais des naturels & 
' U 's» lad. vrais ANemans > ^ toit & s d'Othon & d'Adelhei- 
Z joi. ' -de, qui dans une condition privée & une fortu- 
né vers ne allez médiocre fervoient Dieu félon la fimpl i- 
l'an ioty. cité & la droiture de leur cœur , occupez des 
exercices de la pieté chrétienne & des œuvres de 
la charité qu'ils exercoient envers les pauvres. Ils 
curent foin d'élever leur Bis dans les grands fên- 
timens de la religion dont ilsétoient pénétrez , Se 
ils ne négligèrent pas aufli de l'appliquer à l'étude 
des lettres Se des feiences humaines. Les excel- 
lentes difpofîtions d'efprit qu'il y apporta jointes à 
l'heureux naturel qu'il avoit pour la vertu , lui at- 
tirèrent bien-tôt l'eftime 8c l'affection de tous ceux 
qui le connurent , & chacun marquent fon em- 
preflement pour publier fon mérite. Il fe laiiTa en- 
gager dans l'érat eccleflaftique , dans la vue d'y 
trouver plus de facilité pour exécuter le defièin 
qu'il avoit de fe confacrer tout entiet au fervice de 
Dieu. Il en remplit les devoirs avec tant d'édi- 
fication , que le bruit de fa vertu porta fa réputa- 
tion jufqu'à la cour. L'empereur Henry IV le 
choifit pour être le chapelain de la princefle Ju- 
* Le tim de dith fa fœur lors qu'il la maria à Boleflas roy * ou 
joyautéôttà d uc de Poloene. Othon vécut à la cour deBolef- 

u Pologne , ° , !•/>■! . r- . ■ 

depuis F» las avec autant de régularité qu il avoit tait dans 

3ù 7, nASc.e *° n P ai$ * Lintc S r ' tc de fes mœurs & la fidélité 
de s. suni'r- de fes fervices le rendirent fort agréable à la prin- 
laj. neiui fin ce (f e q U { m it toute fa confiance en lui. Il n'abufa 

rendu auen i . ^ _ 
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rendu quen .^^^ j e ^ f aveur } non plus que des bienfaits 

dont le duc & elle auffi-bien que l'Empereur vou- D près de lui pour l'informer plus particulièrement 



8c des crotTes des églifes vacantes : car 
alors l'ufage en Allemagne , qu'à la mort d'un 
évêque on apportoit fon anneau & fa crolîè à l'Em- 
pereur : & ce prince par un choix fimoniaque,les 
vendoit au nouvel évêque qui étoit obligé de rece- 
voir l'inveftiture de fa main. C'étoit l'un des prin- 
cipaux fujets de la brouillerie & du fchifme qui 
divifoit alors l'empire d'avec l'églife Romaine. 
Mais quelque engagement qu'euft fàint Othon à 
demeurer attaché a l'empereur Henry , il n'eut 
aucune part au fchifme de fon antipape Guibert. 
On voit même que fà converfation infpira des 
fentimens de pieté à ce prince , 8c que depuis qu'il 
l'euft pris auprès de lui » il parut tout difpofé à 
vouloir fe reconcilier avec le faint fiége 8c fe faire 
abfoudre de fon excommunication. L'évêché de 
Bamberg étant venu à vacquer , Henry voulut 
montrer qu'il favoit quelquefois reconnoître le 
mérite & la vertu. Il choifit Othon pour rem- 
plir ce (îége , qui ayant été fondé près de cent 
ans auparavant par l'empereur faint Henry, étoit 
devenu l'un des plus confiderables de toute l'Al- 
lemagne. Ce choix fut reçu avec applaUdifTement 
& mûle actions de grâces par le clergé & le peu- 
ple de Bamberg. Othon fut le feul qui ne voulut 

Ï»oint l'approuver. Mais l'Empereur pour cette 
bis ne croyant pas devoir s'arrêter à fon fenti- 
ment , 8c n'étant pas accoutumé à fouffrir qu'on 
lui réfiftaft , vainquit fa répugnance , & l'obligea 
de recevoir l'inveftiture qu'illui donna gratuite- 
ment contre fon ordinaire. Il voulut aufli Ce ren- 
dre fon défenfeur contre ceux , qui afpirant à ce 
pofte ou pour eux-mêmes ou pour leurs proches » 
étoient mal fatisfaits de voir qu'on leur euft pré- 
féré un inconnu, un homme fans argent & fans 
crédit. Le comte de Sultzbach Berenger en mur- 
mura plus haut que les autres , & dit à l'Empe- 
reur qu'on ne favoit quel étoit ni d'où étoit venu 
l'homme qu'il leur avoit donné pour évêque. 
»> Ceft moy , répondit l'Empereur , qui fuis fon pe- 
*» re , & la ville de Bamberg eft fa raere. Ceft tou« 
» cher la prunelle de mes yeux que de l'attaquer r 
» on ne lui ôtera la mitre que quand on m'aura ôté 
» la couronne. 
L'Empereur le retint encore quelques mois au 
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lurent reconnoître fon mérite. Les grands de Po- 
logne touchez delà fageile qui cela toit dans toute 
fa conduite , lui amenoient leurs enfans par la per- 
miffion de la ducheûe pour les faire élever auprès 
de lui. Après la mort de Judith , il quitta la cour 
de Pologne pour revenir en Allemagne , 8c il vê- 
quit quelque temps parmi les chanoines de Rarif- 
bonne en Bavière, jufqu'à ce que l'abbefTe de Ni- 
dermunfter nièce de l'Empereur > le fit- intendant 
de fon monaftere 8c de tout ce qui étoit dans fa dé- 
pendance. 

Cet employ où fa prudence , fà capacité , fon 
defintéreflèment 8c fon activité parurent dans tout 



de ce qui regardoit les affaires de l'Eglife & de 
l'Empire. Car on lui doit cette juftice de recon- 
noître qu'il étoit habile dans les unes & dans les 
autres. Il l'envoya enfuite i Bamberg comblé de 
prefens 8c d'autres bienfaits. Othon y fut reçu 
comme un ange que Dieu v auroit envoyé du ciel: 
mais il différa de fe faire facrer pendant trois ans 
entiers , fous divers prétextes qu'il employoit pour 
cacher la véritable raifonqui l'en empêchoit. C'é- 
toit celle du fchifme . qui fubfîftoit toujours , Se 
qu'il prévoyoit devoir durer autant que la vie de 
l'Empereur. L'archevêque de Màyence Ruthard 
fon métropolitain étoit banni , & tous les autres 



leur jour , donna lieu à l'Empereur de le connoî- E évêques ridelles au faint (îége , chaflèz de leurs égli* 



tre plus particulièrement. De l'eftime qu'il en con 
eut il pafla au defîr de poflèder lui-même ce tre- 
lor , 8c il pria l'abbefTe fa nièce de le lut donner , 
lui déclarant qu'elle ne pourrait jamais lui faire 
un plus grand 8c plus agréable prefent. L'abbefTe 
en connoiflôit afTez la valeur : mais elle n'ofa le 
réfuter à un fi puiflant prince , qui ne l'eut pas plu- 
tôt goûté , qu'il le fit fecretaire & garde de fon 
cabinet. Peu de temps après il l'établit fon chan- 
celier , lui confia fes trefors , & lui remit tous les 
(oins de la belle églife qu'il faifbit bâtir à Spire. 
Il voulut même qu'il fuft le gardien des anneaux 



fes : & d'ailleurs il foubaitoit de recevoir Timpofi- 
tion des mains du Pape pour lui marquer fa foûmif- 
fion. Il en écrivit à Pafcâl II qui tenoit alors le faint 
fiége : 8c ce Pape ayant trouvé bon qu'il vinft à 
Rome , le reçut tres-bien 8c le facra , fans lui re- 
procher ni fesliaifons avec l'ennemi de l'églife Ro- 
maine , ni les défauts qu'on prétendoit trouver 
à Rome dans l'inveftiture que donnoient les Em- 
pereurs, Il lui donna même le paUium 8c le pou- 
voir de faire porter la croix devant lui , comme 
font les métropolitains. Il le renvoyai fon églife , 
avec des lettres de recommandation 8c pleines de 
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Tes éloges pour l'archevêque de Màyence , pour 
les autres prélats qui étoient demeurez attachez 
Su faint fiége durant tout le fchifme, Se pour l'égli- 
fe de Bamberg. L'empereur ne trouva rien à redire 
â toute cette conduite, quoi qu'elle paruft con- 
damner tacitement celle qu'il avoit tenucâ l'égard 
de l'églife Romaine : & il fît paroître pour lui la 
même bienveillance jufqu a la mort. Othon n'eut 
pas plutôt reconnu Ton troupeau , qu'il falut le 
quitter pour aller à la dicte de Ratifbonne. Ce rue 
une occafion que la divine providence avoit mé- 
nagée pour le faire connoîcre à tous les membres 
de l'empire. Il laiûa à tout le monde une haute 
idée de fa vertu , & il n'y eut point de prince 
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gne. Le foin qu'il prenoit d'enrichir fon églife ca- 
thédrale & d'acquérir plusieurs domaine* & de 
grofTès feigneuries à fon evèché, auroit paru exceffif 
fans doute & digne du blâme qu'il s attira de la 
part de beaucoup de gens pour ce lu jet , s'il n'avoic 
convaincu le public de fon definterefïèment & du 
defir qu'il avoit de ne travailler que pour les pau- 
vres. Il en étoit le pere & le nourrifuer t il n'avoic 
rien qui ne fuft à eux , comme il le fit voir en 
tout temps par des aumônes qui auroient paffé 
en d'autres pour des profufions. Ce fut par ce 
moyen qu'il racheta la vie aux peuples de fa ville, 
de fon diocèfe , Se des pats voifins durant une 
cruelle famine. Il avoit toujours chez lui un ca- 



ni de prélat qui ne vouluft s'afTurer de fon ami- g talogue exact de tous les miferables , tant indi- 
tié avant que de fe féparer. Lors qu'il fut retourné gens que malades : & il mertoit ordre que l'on pré- 
â fon églife il ne s'appliqua plus qu'à remplir exa- vinft toutes leurs neceffitez. Il en ufoit de même 



âement tous les devoirs de fon miniftere, veillant 
jour & nuit fur les befoins fpirituels Se tempo- 
rels de fon églife. Il rétablit d'une part la difei- 
pline des mœurs , de l'autre il repara les temples 
Se les hôpitaux , Se en bâtit de nouveaux : il en 
fit reftituer & augmenter les revenus. Il fonda 
un grand nombre de monafteres , non feulement 
dans le diocèfe de B imberg , mais encore dans ce- 
lui de Ratifbonne , Se dans celui de Wiirtzbourg 
où il avoit déjà bâci un grand hôpital lors qu'il 
n'étoit encore que chapelain de la ducheffè dePolo- 
gne. Il inftitua auffi plufieurs congrégations de pie- 
té aufquelles il fit affigner des fonds & des mailbns 



à l'égard des étrangers qui avoient befoin d'hof- 
pitalité. Il vifitok fréquemment les hôpitaux , 
fervoit les malades lui-même , & fe faifoit un de- 
voir particulier de pieté d'enfevelir les corps Se 
de les porter fou vent fur fes épaules dans les cé- 
merieres. Il marquoit une tendreffè finguliere pour 
tous les religieux & religieufes , & s'appliquoic 
à tout ce qui pouvoit leur faire plaifir pour leur 
faire aimer leur état , Se leur faciliter les moyens 
de s'y perfectionner. Il étoit plein de bienveil- 
lance pour tous les ecclefiaftiques : ifles traitoic 
comme fes frères Se fes égaux;il lesaffiftoit par tout, 
tant de fon autorité que de fes biens ; il protegeoic 



dans les évèchez de Halberftadt , d'Eichftet , de C particulièrement les bons prêtres , obligeoit les 
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Paffay , dans celui même d'Aquilée en Italie , 
dans la Stirie , Se jufques dans l'Efclavonie. Il mit 
cous cesétabliflèm.'ns fous la dépendance de l'égli- 
fe de Bamberg : ce qui la rendit l'une des plus puif- 
fantes de tout Fe npire. Plufieurs trouvèrent à re- 
dire qu'il remplift ainfi l'Allemagne de couvens , 
Se qu'il appauvrift l'Empire pour enrichir l'Eglifê. 
Mats il s'en jiiftifioit agréablement , difant qu'on 
ne pouvoit trop multiplier les auberges fur la rou- 
te du long voyage que nous avons à faire pour arri- 
ver à l'éternité. 
L'empereur Henry V qui fucceda l'an 1106 â 
- fon pere , voulut être l'héritier de la bienveillan- 
ce qu'il avoit toujours eue pour nôtre Saint, quoi 



autres par divers bienfaits ou par la douceur de 
fes remontrances , à vivre conformément à leurs* 
obligations. Souvent oubliant qu'il étoit éveque, il 
fervoit les (impies prêtres à la méfié , particulière- 
ment dans les monafteres : & pour l'ordinaire il 
alloit encore de l'autel au réfectoire pour les fervir 
auffi à table. 

Pendant que faint Othon travailloit avec fa vi- 
gilance & fon zele ordinaire à l'ouvrage du Sei- 
gneur dans les bornes de fon diocèfe , Dieu lui 
préparait un autre champ à cultiver par les con- 
quêtes que Boleflasducde Pologne faifoit dans la 
Pomeranie le long de la mer Baltique. Ce prince 
qui avoit fucçedé l'an 1 101. à fon pere Ladiflas , 
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que d'ailleurs il ne paruft pas plus favorable à l'E- D fûcceflèur de ce Boleflas , beau-frere de Tempe 



glife , Se qu'il fe brouillait auffi avec le faint fiege 
au fujet des inveftitures. D'un autre côté les pa- 
pes Callifte II Se Innocent II firent paroître 

{>our lui route l'eftime Se toute la confiance que 
'on avoit remarquée dans Pafcal II leur précU- 
ceffèur. Ochon tâcha de profiter en toutes ren- 
contres de ces difpofttions favorables pour fervir 
l'Eglifê, reconcilier les efprits , diffiper les trou 



reur Henry IV à la cour duquel nôtre Saint avoir 
vécu , entretenoit avec lui une amitié & une 
correfpondance qui le fit fonger à lui, dans la 
penfée qu'il eut de chercher un apôtre pour les pats 
qu'il avoit conquis. 11 lui manda l'état pitoyable 
où étoit le pais, & le defir fincere que la plu- 
part des Barbares témoignoient de fe faire inftruire 
& de recevoir le baptême. 11 n'en falur point da- 



bles que caufoit le fchifme. Il regardoit ce trifte vantage pour exciter la compaffion & la charité 
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état comme l'un des plus funeftes effets de la co- 
lère de Dieu fur les peuples : Se fe mettant en de- 
voir de l'appaifer par fes jeûnes , fes larmes Se fes 
prières continuelles , il travailloit de tontes fes 
forces à corriger les vices de ceux dont il avoit la 
conduite , â leur infpirer l'horreur du péché Se 
l'efprit de pénitence , corn ne le moyen le plus fur 
de fe garantir de la malédiction divine. Il les dif- 
pofa auffi à recevoir dans le même efprit divetfes 
afflictions publiques , Se entre autres un grand 
tremblement Ac terre arrivé le troiftéme jour de 
janvier de l'an 1117 qui ruina une partie de la 
ville de Bamberg Se l'églife de l'abbaïe de faint 
Michel , qu'il rebâtit depuis avec une magnificen- 
ce de roy , d'où il prit occafion de reformer la 
maifon & d'y établir une difeipline qui la rendit 
l'une des plusflorifTant.es communautez à"AUesda« 



d'Othon. Il crut entendre la voix de Dieu qui * 
l'appelloit â cette fainte expédition. Mais pour 
ne rien faire avec précipitation, il en écrivit i 
Rome. Le pape Callifte II à qui il s'étoit adref- 
E fe pour avoir fon contentement , mourut avant 
que de lui répondre , mais après lui avoir promis 
ton approbation. Il la reçut en forme de miffion 
apoftolique de fon fucceffeur Honorius II: & àyant . 
pourvu à l'adminiftration de fon diocèfe de Bam- 
berg , il partit pour la Pomeranie avec plufïeurs 
ouvriers évangeliques qu'il mena pour travailler 
fous lui , du nombre defquels étoit Sefrid celui qui 
en a recueilli Thiftoire. Ils furent reçus en pro- 
ceffion dans toutes les villes de Pologne par ou ils 
paffèrent. Leduc Boleflas accompagné des prin- 
cipaux feigneurs de fa cour, alla nuds pieds au 
devant d'Othon qu'il retint avec fes gens pendant 
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une ïemaine dans Ton palais. Lors qu'il eut fait 
préparer toutes les provifions neceflàires , il lui 
donna des interprètes pour les langues Efclavone 
& Teutone que l'on parloit en Prulie & en Pome- 
«anie , Se le laifTa partir. L'entrée du païs des Bar- 
bares parut fort affreufe à nos faints miflionaires , 
& ils fe préparaient à trouver encore plus de bar- 
barie & de férocité dans les mœurs des peuples , 
que dans le climat. Dieu permit néanmoins qu'ils 
ruflènt trompez. Wortizlas ou V ratifias duc de la 
Pomeranie orientale , qui depuis l'expédition de 
Boleûas étoit difpofe à recevoir la foy , alla au de- 
vant d'eux Se leur donna des pafleports pour être 
reçus par tout fur fes terres. Ils y firent de grands 
fruits en peu de temps , Se ils avancèrent dans le 
païs à proportion des progrès qu'y faifoit l'Evan- 
gile. Saint Othon établit un fi bel ordre dans les 
inftruâions Se dans l'adminiftration du baptême , 
que ceux mêmes que Dieu n'appelloit pas encore 
intérieurement s'y laiûoient attirer avec les autres. 
Le nombre des convertis paflà bien-tôt celui des 
perfonnes qui voulurent demeurer dans leur en- 
durciflèment & dans les ténèbres de leur idolâtrie: 
Se faint Othon manquant d'ouvriers pour une fi 
abondante moifîon, ordonna beaucoup de prêtres 
qu'il dtftribua par claffes , les uns pour catechifer, 
. prêcher , pacifier les differens, les autres pour bap- 
rifer , écouter les confeffions , donner l'euchari- 
ftie & difpenfer les autres facremens de l'Eglife. 
11 faut avouer que la facilité que l'Evangile trou- 
voie par tout où alloit faint Othon pou voit être 
l'effet de la crainte que l'on avoit encore de Bo- 
lefias duc de Pologne , Se de l'indifférence où 
étoient plufîeursà l'égard de toutes fortes de reli- 
gions. Mais on ne peut nier que Dieu ne s'y fuft 
choifi un peuple nombreux , comme le firent pa- 
raître ceux qui demeurèrent fermes dans la foy, qui 
quittèrent les defordr es de leur vie avec l'idolâtrie, 
qui renoncèrent à la polygamie Se aux autres loix 
& coutumes du païs qui n'étoient pas compatibles 
avec la fainteté du chriftianifme. 
VI. Saint Othon , après avoir parcouru toute la Po- 
meranie avec beaucoup de fatigues , bâti plufieurs 
églifes, laiflé des prêtres pour entretenir Se coati- 
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L'an nuer l'ouvrage du Seigneur ,& pris des aflùrances . 
1 1 15. ^ es magiftrars Se des communes de villes pour la ' 
ilie de pi- fidélité qui étoit due à Jefus-Chrift , revint à Bam- 
berg où l'amour de fon églife le rappelloit. Il fut 
(.) Boiefla». tecu p ar l e duc Je Pologne (i), par celui de Bo- 
<ij Ladiflaj. jj^ me ( 2 ), & par tout où il paffa, comme un con- 
quérant chargé des dépouilles qu'il avoit enlevées 
au démon; Les entrées qu'on lui fit dans les villes 
furent autant de triomphes: & partout il fut pro- 
clamé CApotrt de Pomeranie. On ne peut exptimer 
la joye qu'eut fon églife de le revoir Se de le pof- 
) fëder Après les appréhendons qu'elle avoit eues de 
' " le perdre/. Celle qu'il eut de fon côté ne fut pas 
moins fenfible : mais elle fut extrêmement troublée 
par la trifte nouvelle qu'il eut environ deux ans 
après de l'apoftafie prefque entière de deux des 
principales villes de la Pomeranie, favoir Stetin Se 
Julin. Il en eut le cœur percé de douleur : mais , 
accoutumé à ne jamais defefperer de la mifêricor- 
de de Dieu , il réfolut de retourner dans le pats 
pour combatrre de nouveau l'ennemi de Jefus- 
Chrift , & réparer la perte des ames qu'il avoit en- 
levées pendant fon abfènce. U partit avec îabéné- 
_ di&ion du pape Honorius II & l'agrément du roy 

L'an d'AllemagneLothaixe quifutdepuis couronné Èm- 
II18. pereur. Ilremit en peu de temps fous l'obéiûance 
de Jefus-Chrift tous ceux qui étoient retournez au 
culte des idoles , détruifit les reflet de l'idolâtrie 



qu'il trouva dans le païs , Se alla encore travaill et 
à la converfion des peuples d'une région voifinC 
appellée Noïm qui etoit toute pàyenne. Il courut 
plus de rifque dans cette féconde million qu'il n'a- 
voit fait dans la première par les impoftures des 
prêtres idolâtres qui avoient recours aux artifices 
Se aux violences pour retenir les peuples dans le 
culte des idoles , Se fe confèrver eux-mêmes dans 
leur fortune. Dieu le garantit néanmoins de tou- 
tes les embûches qu'on lui dreflà , & fe contenta de 
la difpofition où il s'étoit mis de lui facrifier fa vie. 
Après avoir reconcilié à Dieu & à l'Eglife ceux qui 
étoient tombez dans l'apoftafie , il lés réconcilia 
encore avec Boleflas duc de Pologne qui mena- 

Î:oit le païs d'une nouvelle invafion avec une puif- 
ante armée. 

Nous ne devons pas diffimuler ici que S 1 Othon VII* 
fut affifté dans carte dernière miffion des confêils 
Se des autres fecours de faint Nortbcrt archevêque 
de Magdebourg. Mais dans le temps qu'il médi- 
tait de pafler aux extrémitez les plus inaccelfibles 
du nord d'Allemagne pour y porter la lumière de 
l'Evangile , il fur rappellé à Bamberg par le roy 
Lothaire qui fe plaignoit de ce qu'il fembloit pré- 
férer les étrangers aux enfans de la maifon. Il ren- 
tra dans fon églife la veille de faint Thomas , & il 
vêquit encore depuis plus d'onze ans Se demi au 
milieu de fon troupeau, appliqué jour & nuit aux 
foins qu'il demandoit de lui , Se à tout ce qu'il 

croyoitle plus propre pour fe fanétifier lui-même. 

Il affifta l'an 11 31 au concile de Màyence, Se il 
ne fe fit rien d'important dans l'Allemagne concer- 
nant les interefts publics de l'Eglifê à* quoy il n'euft 
part. Dieu voulut enfin l'appeller i la récompenfb 
éternelle de (es travaux , Se il l'en avertit par une 
longue Se violente maladie qu'il fit fervir à purifier 
fon cœur Se à éprouver fa fidélité & fa patience. 
Son mal quoique jugé mortel , c'étoit un flux de 
fang accompagné de douleurs tres-aiguës, ne put 
l'obliger à tenir le lit. Il reçut même l'extrême- 
onâion dans fon fauteuil , & il ne difeontinua fon 
office Se fes autres prières que le jour de fa morr. 
Ce fut un vendredy matin jour delà commémora- 
tion de faint Paul xxx de juin l'an 1 1 39 , félon l'au- 
teur de fa vie , qui ne laiflè. pas de dire par inadver- 
tance ou par la faute de fes copiftes , qu'il fut inhu- * l 59- 
mé dès le xxrx de juin : ce que l'on doit entendre 
plutôt du fécond jour de juillet auquel l'Eglife a 
affignéfafefte. Il vêquit environ 70 ans ,& en paf- 
fa $6 dans l'épifeopat depuis fon facre , ou 3? de- 
puis fa nomination. Son corps fur porté comme il 
l'a voit fouharté dans l eglife de l'abbaïe de S. Mi- 
chel près de Bamberg qui le regardoit comme fon 
-pere Se fon nouveau fondateur : Dieu y rendit fon 
tombeau glorieux par divers miracles qui portèrent 
le pape Clément III à le canonizer dans les formes s»"- A* 
folennelles l'an 118 * , cinquante ans après fa mort, ^."V" 
Le jour de cette folennité a patte auffi pour une 
féftc du Saint qu'on a renouvellée tous les ans le 
xxix d?avril auquel elle s'étoit faite. Mais celle de 
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fa mort qui eft la principale a été remifè au fe- * 
cond de juillet jour de fa dépofition ou de fa fé- 
pulture, à caufe de l'empêchement caufé aux jours 
précedens par celles des Apôtres Se celle de l'oéta- 
ve de faint Jean- Baptifte*. Molanus l'a marquée 
au xxx de feptembre dans fês additions au mar- ^ 
tyrologe d'Ufuard. C'eft le jout de la tranflafioh coMPWftîwée. 
que l'on fit de fes reliques, fix mois après fa ca- 
nonisation . — : 

Rinvai s. 

** S. L n 1 r at Se fè$ Compagnons marryi 1 * 
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AN A T o 

Voyez au xvii 



d'Afrique fous les Vandales. 

d» A 
août. 

* Le B. Pierre de Luxembourg, Cardinal 
évêque de Mecs mort le fécond jour de juillet. 
■Voyez au v de ce mois. 
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d'un ingénieux expédient que lui fiiggef a fa cha- 
rité pour les tirer, du double péril dont ils étoient 
menacez par la famine & par le fer des affiégeans. 
Il fit (avoir l'état des choies à fon ami Eufebe dia- 
cre de l'églife d'Alexandrie , qui avoit déjà acquis 
le titre de confeueur de Jefus-Chrift durant laper- 
fecution de Valerien , & qui avoit rendu même de 
grands fèrvices à l'Eglifè & aux martyrs pendant 
celle de Déce. Eufebe étoit dans l'autre partie de 
la ville qui étoit unie au parti de l'empereur Gai- 
lien : il y étoit même fort confideré du général 
Théodore. Sur l'avis d'Anatole il alla trouver ce 
général , & lui demanda la grâce de ceux des af- 
uégez qui quitteroient le parti des ennemis : ce 
qu'il obtint. Anatole ne l'eut pas plutôt appris , 
qu'il aflcmbla le confeil & lui propofa de faire la 
paix avec les Romains. Les chefs de la rébellion 
s'y oppoferent ; & voyant l'aigreur avec laquelle 
ils rejettoient toute compofition.il les pria de trou- 
ver bon au moins que l'on fift fortir de la place 
toutes les bouches inutiles qui ne pouvoient lervir 
qu'à affamer ceux qui fe trouveroient en état de 
porter les armes & défaire une bonne défenfe. Dis 
les arts & les feiences , il ne vit plus perfonne aû qu'il euft reçu leur confentement » il fit entendre 
deflùs de lui dans fon païs , ni peut - être même fecretement à plusieurs qu'il y avoit grâce de la 
dans la Grèce & dans toute l'étendue de l'empire part du gênerai des Romains pour tous ceux qui 
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ANatoie étoit né à Alexandrie en Egypte, 
de l'une des premières familles de la ville. Il 
joignit aux avantages de la naiflànce Se de la fortu- 
ne tous les talens que la natute peut accorder aux 
efprits du premier ordre. De urne qu'après qu'il 
les euft cultivez par l'éducation & par l'étude des 
lettres dans un temps où l'on négligeoit beaucoup 



Romain pour l'éloquence Se la philofophie. Il 
poflèdoit dans un degré plus haut qu'aucun autre 
lavant de fon temps ce qu'il y a de plus eftiraable 
dans les feiences humaines : il excefloit principa- 
lement dans la connoiuance de l'arithmétique , 
de la géométrie > de l'aftronomie , de la phyfïque , 
de la dialectique Se de la rhétorique. Si l'on en 
croit quelques auteurs , l'opinion qu'on avoit de 
lui porta le peuple d'Alexandrie à le foliiciter d'é- 
tablir Se de fonder dans la ville une école publi- 
que pour enfeigner la philofophie d'Ariftote. Il 
femble qu'il l'ait ouverte & qu'il l'ait tenue par 
lui-même , s'il eft vray qu'il eut Iamblique au 
nombre de fes difciples , & que la réputation qu'il 
y acquit l'ait fait regarder parmi les Gentils com- 
me le premier philofophe de fon fiécle après Por- 
to/». /«p. phyre. Ce qu'il y a de plus certain , c'eft qu'A- 
natole fut élevé aux premières dignitez de la ville, 
& 



r*Uf. net. td 
Eaf.f.ijt.mL. 
». 159. ni. 1. 

Jonfius l'a 
oiio.ié. 



voudraient paffer dans le parti de l'Empereur. Il 
fit fauver d'abord tous les chrétiens , & la nuit fui- 
vante il mit dehors autant d'autres perfonnes qu'il 
ç lui fut poffible , faifant même traveftir en femme* 
& déguifer en d'autres manières plufîeurs de ceux; 
qu'on auroit voulu retenir : de forte qu'il ne refta 
prefque plus perfonne dans la place. Eufebe reçue 
toute cette multitude qui lui étoit adreflee par Ana- 
tole. Il eut foin principal ementde ceux qui étoienc 
dans la neceffité ou malades : Se voulant fervir aux 
unsdepere, aux autres de médecin , il tâcha de 
les tirer tous de l'état miferable où la longueur du 
fiége les avoit réduits. . 

La faction du tyran Emilien ayant été diffipée 
après fa mort , & le calme étant rendu à la ville 
d'Alexandrie, faint Eufebe palTa en Syrie pour fe 
trouver au concile que l'on avoit aûemblé à An- • 
tioche l'an 264 contre Paul de Samofates évêque. 



tes 



qu'il s'acquita des charges les plus importai)- ^ de la ville. Mais , comme il fe difpofoit à retour 
avec beaucoup de fumfance & d'intégrité. ner à Alexandrie, il fut arrêté à Laodicée en Sy 
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Nous ne pouvons alfurer s'il étoit chrétien avant 
le tems où l'on fuppofe qu'il profeûa la philofo- 
phie & qu'il exerça fes charges. Mais nous ne 
pouvons douter qu'il ne le fuft avant les troubles 
furvenus à Alexandrie & en Egypte fous le règne 
de l'empereur Gallien. 

• La paix que ce prince avoit accordée en particu- 
lier à l'églife d'Alexandrie par un referit adrefle à 
l'évêque faint Denys & aux autres chefs des chré- 
tiens du païs , fut inteatompue l'an 261 par la ré- 
volte d'Emilien qui fè rendit le maître de l'Egy- 

5 te. Il prit avec la pourpre le titre d'Empereur 
'Alexandrie, mais il ne put le garder long-temps. 
Car il fut défait & pris lui-même dès l'année lui- 
vante par Théodore * que Gallien avoit envoyé 
contre lui. Anatole fe trouva enfermé dans la cir 
tadelle de la ville appellée Bruchium avec une par- 
tie du peuple , car là citadelle comprenoit un quar- 
tier de la ville outre le château , lors que ce géné- 
ral vint y aflîé&er Emilien ou ceux de (on parti qui 
s'y étoient réfugiez. Comme les magiftrats lui 
avoient déféré l'intendance de toutes chofes pen- 
dant le fiége ,il donna tous fes foins à la confer- 
vation de fes citoyens , & (îgnala fon zele Se fa 
prudence par beaucoup d'actions remarquables. Le 
bled étant venu à manquer aux af&cgez , il s'avifa 
». . Jmllct. 



rie près d'Antioche : & il y fut établi évêque en la 
place de Socrate qui venoit de laiffèr le (tége va- 
cant par fa mort. Saint Anatole fit auflï le voyage 
de Syrie & de Paleftine vers le même temps. Erant 
à Cefarée , il y fut retenu par Theotecne évêque 
de la ville , qui lui impofa les mains Se le fit (on 
coadjuteur dans l'efperance qu'il lui fuccederoir. 
Ils gouvernerenr enfemble l'églife de Céfarée pen- 
dant quelques années , jufqu'à ce que faint Anato- 
le étant allé à Antioche pour affilier à un nouveau 
concile qui fe tenoit l'an 169 contre Paul de Sa- 
mofates dont nous avons parlé , il fut retenu en. 
paffant à Laodicée où l'évêque faint Eufebe fon 
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ami étoit morr depuis * peu de jours. Le clergé &» * j- e •» "t*** 
le peuple de la ville lui firent la même violence que r ' 
(aine Eufebe avoit foufferte cinq ans auparavant', 
& il fè vit obligé de demeurer avec eux pour les 
conduire en qualité de leur évêque. Ce fut prin- 
cipalement depuis ce temps que le mérite de faint 
Anatole parut dans l'Eglifè avec ce grand éclat • « 
qui a été remarqué par Eufebe de Cefarée & par 
teint Jérôme. Ils ne nous ont fait aucun détail des ckron,s»f. 
actions faintes dont il a fignalé fon épifcopat.Nous 
favons feulement en général qu'il s'employa avec 
beaucoup de fuccès à confondre Se détruire l'ido- 
lâtrie , à préfer ver ion peuple de la pefte des hér é* 

t fj * fies 
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fies naiftantes , & a le fortifier dans b fpy 8c les 
maximes de la pieté chrétienne. Quoi qu'il paf- 
faft pour l'un des plus favans hommes de Ton fié- 
cle , il laifla néanmoins aûez peu d'écrits après 
t.f,h.ft. lui; mais, félon le jugement d'Eufebe, ce peu 
étoit fuf&fant pour taire connoîcre fon éloquence 
& fon érudition. 11 faut avouer néanmoins que 
la valeur de l'une ëc de l'autre devoir être eftimée 
fur le prix de celle qui avoit cours de fon temps, 
Wtr. vh. m. plutôt que fur le gouft des bons fiécles. Saint Je- 
''jlmi s tome louoit en général fes ouvrages comme rem- 
L Aufnum*.' plis delà fcience des fàintes écritures auffi-bien 
que de celle de la philofophie. L'antiquité eccle- 
fiaftique témoignoit faire cas entre les autres de fes 
dix livres fur Tes principes de l'arithmétique , 6c 
M*. Cfd. de fon traité de la Pâque. Nous avons ce dernier 
t • ««f. 4P> ouvrage , mais feulement de la traduction de Ru- 
fin, e'eftàdire, d'une manière fort défectueufe, 
&peu capable de faire honneur à fon original. On 
Dodvo. iif. ne peut nier même qu'il ne s'y trouve bien des fau- 
fert. çyfTMff. tes indignes de l'érudition qu'on attribue à nôtre 
«-I7-/-77- j amt ^ d'une telle nature néanmoins qu'il eft 
hors d'apparence de les rejetter fur le traducteur. 
*tf. tmh. Saint Anatole dans cet écrit tel que nous l'avons, 
'* 444, parle de la coutume de célébrer chez les A fiât iques 
la Pâque au xtv de la lune fans s'arrêter au di* 
______ manche, comme d'une pratique qui avoit duré dans 

Vers l'an l'Afie mineure jufques à fon temps, mais qui ve- 
lj6. noit de s'abolir 6c qui n'étoit pas encore établie 
dans la Syrie. Mais comme il a témoigné allez ou- 
vertement ne point defapprouver cette pratique 
qui faifoit tout le dogme des Qjuirtodtàmans , quel- 
ques-uns en ont pris fujet de croire que ce pour- 
roit être l'autorité de nôtre Saint qui l'auroit fait 
recevoir à cette province où elle dura jufqu'au con- 
cile de Nicée. Il paroît avoir vécu jufqu'au temps 
de Dioctétien, Se être mort en paix avant la per- 
fecution. Les martyrologes de Wandalbert, d'A- 
don Se d'Ufuard ont marqué fa fefte au m de juil- 
' 1er j ce que l'on a fuivi dans le Romain moderne : 
mais Molanus a eu tort de le confondre avec Ana- 
tolius patriarche de Conftantinople. Il eft afTez 
furprenant que l'on n'ait pas fait le même honneur 
i la mémoire de fohprédecefTeur faint Eufebe qui 
étoit , comme nous l'avons vu, fon compatriote 
& fon ami particulier. Les Grecs n'en ont pas ufé 
de même : on voit par leurs ménologes qu'ils l'ho- 
norent le iv d'octobre , mais fous les titres de dia- 
cre & de martyr , fans parler de fa qualité d'évê- 
que , ce qui fait juger qu'ils l'ont affez mal connu. 
Saint Anatole eut pour fuccefleur Etienne qui fut 
célèbre comme lui pour fon érudition , mais qui 
perdit beaucoup de fa réputation par la foiblefle 
8c la timidité qu'il fit paroître durant la perfecu- 
tion. Il rut fuivi du fameux Theodote dont nous 
MMm^t.t. parlerons au fécond jour de novembre. La fefte 
ntf-rti. t. ^ fe mt Anatole fe trouve marquée encore au x de 
mars dans quelques martyrologes. 
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faire la recherche , nelaiflèrent pas d'exécuter leur 
commiffion 8c de faire des martyrs pendant les 
fix ou fept mois que l'on fut (ans nouvel Empe- 
reur. Turgius ou Turciusqui avoit été envoyé en 
Tofcane , irrité de ce qu' Irbhe'i diacre de l'é- 

flife de Sutri avoit donné la fépulture au prêtre 
élix qu'il avoit fait mourir , ordonna qu'il feroit 
arrêté lui-même. Comme il alloit de Sutri i Clu- 
fe ou Chiufi , il le fit marcher devant fon chariot 
chargé de chaînes & nuds pieds , 8c l'envoya dans 
la prifon de la ville où il fit conduire auffi beau- 
coup d'autres chrétiens du lieu qui lui furent dé- 
noncez à fon arrivée. Il y avoit dans la ville une 
dame chrétienne 'nommée Mustiole proche pa- 
rente de l'empereur Claude II qui n'étoit mort 
que depuis cinq ans. Sa pieté 8c fon zele la fai- 
loient venir la nuit 8c quelquefois aufli le jour à la 
prifon , pour rendre toutes fortes d'affiftances aux 
confefleurs de Jefus-Chrift 8c les fortifier dans la 
foy. Elle leur lavoit les pieds , elle panfoit elle- 
même lesplayes que les tourmens leur a voient fai- 
tes , 8c par l'indulgence ou la diffimulation des 
gardes 8c du geôlier qu'elle payoit bien, elle fai- 
foit entrer dans la prifon autant de rafraichiffe- 
mens qu'elle le jugeoit à propos. Turcius en ayant 
été averti , la fit venir pour lui faire rendre corn* 
ptede fa conduite. Il apprit quelle étoit fa quali- 
té : & dès qu'il la vit il fut h touché de fa rare 
beauté, qu'il la fir reconduire chez elle avec tou- 
te forte de civilité. Il alla enfuite lui-même lui 
rendre vifite : & il voulut entrer dans une con- 
noiflance plus particulière de fa nobleûe & de fa 
famille , marquant affez ouvertement le defir qu'il 
auroit eu de l'époufer. Muftiole n'eut pas beau- 
coup de peine à s'en appercevoir : mais excitée 
par l'ardeur de l'Efprit faint dont elle étoit rem- 
plie, elle lui répondit qu'elle ne connoifloit point 
d'autre noblefle que l'humilité que les chrétiens 
ont apprife de leur maître. Turcius lui tint de 
grands difeours pour lui perfûader de renoncer au 
chriftianifme : mais la Sainte après une longue pa- 
tience ne put fe délivrer de fes importunitez qu'en 
traitant enfin de folies 8c d'impietez les proposi- 
tions qu'il lui faifoit. Turcius l'ayant quittée, 
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AUTRES SAINTS DU III 
jour de Juillet. 

/. S* IRENE'E DIACRE, & S*' MVSTJQLE 
Utrtyrs en Tofiane. 



MB. *f. Sut. T 'Empereur Aurelien peu de jours avant fa mort 
'•ri//' tm. 4. A-' < l u ' arriva vers la fin de l'hiver de l'an 17J, 
#• «»• cr i4f* avoit drefféun édit contre les chrétiens qui fut fans 
effet. Mais les officiers qu'il avoit déjà envoyez 
dans quelques provinces, voulues de Rome pour en 



déchargea d'abord fa colère fur les prifonniers de 
religion à qui il fit couper la tête. Il referva Ire- 
née , mais pour donner à Muftiole le fpectacle de 
fon fupplicc. Il le fit étendre fur le chevalet en fa 
prefence : 8c plus on le frappoit , plus il faifoit 
paroître de fermeté dans fa patience, 8c de géné- 
ralité dans fes réponfes. Le juge irrité de fa con- 
fiance 8c de la liberté de fes remonrrances , lui fit 
déchirer les côtez avec les ongles de fer, & appli- 
quer les torches ardentes fur les flancs. Le trou- 
vant invincible de tous les côtez, il donna ordre 
qu'on ne ceffaft de le tourmenter que quand il au- 
rait cefTé de vivre. Il mourut au milieu des actions 
de grâces qu'il rendit à Jefus - Chrift dé ce qu'il 
avoit été jugé digne de fouffrir pour la défenfe de 
fon nom. 

Muftiole touchée de tous ces cruels tourmens, 
ne put retenir fes plaintes , jufqu'à menacer le juge 
de la vengeance du ciel . Turcius pour la faire fi nir 
lui prononça une fentence de mort , par laquelle il 
la condamnoit à être battue d'efeourgées ou do 
fouets dont les bouts étoient plombez , jufqu'à ce 
qu'elle rendift l'efprit. Elle mourut en effet dans 
ce tourment , 8c elle reçut la couronne du mar- 
tyre le troifiéme jour de juillet. 'Un fervitcur do 
Dieu nommé Marc eut foin de retirer fon corps , 
& il l'enterra le plus honorablement qu'il lui fur 
poffible auprès des murailles de la ville de Chiufi 

. Son 
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les de la Tofcane avec beaucoup de lolennité & de 
dévotion. Les martyrologes du neuvième fiécle 
font mention d'elle Se de faint Irenée le diacre au 
jour de leur martyre , fans parler des autres qui 
fouffrirent dans la même occafion. C'eft ce qu'on 
a obfervé auûi dans le Romain moderne. 



iv fiécle. 
I. 



//. SAINT HELIODORE , 
â'Altino en Italie. 



EVESgUE 



Hkm.rp.41. 

Pdutnuchutm. 



Son culte fe continue toujours en plusieurs égli- A beauté : la folidité des raiforts s'y trouve revêtue 

e - 2 5 *** r 1 s r-i—:-i ». j- jjg tQUS j es otn cmens de l'éloquence chrétienne. 

Heliodore y eft follicité d'une manière fort pref- 
fante de fatisfaire à la promette qu'il lui avoit fai- 
te de retourner dans fon defert. On juge par tout 
ce que lui dit faint Jérôme , qu'il croit lié par une 
profeflîon vraiment religieufe , Se qu'il ne lui étoit 
plus libre de prendre des engagemens féculiers 
dans le monde. Cependant il ne retourna point en 
Syrie. Après avoir quitté fon païs Se fes proches il 
repaflà en Italie , & fut admis dans le clergé de 
l'églife d'Aquilée qui étoit alors très - floriûante 

!>ar le grand nombre de favans & vertueux eccle- 
iaftiques qui la fervoient. Quelques années après 
il fut élevé à la prêtrife , & fut choifi eniiiito 
pour être évèque d'Altino ville fuffragante de 
la métropole d'Aquilée , peu diftante de Trevife, 
mais ruinée depuis par les Huns, & dont lefiége 
a été transporté à Torcello. Perfonne" ne nous a 
laifle le détail de ce qu'il a fait durant fon épif- 
copat. Mais nous voyons qu'il fut du nombre des 
prélats catholiques qui foutinrent la foy ortho- 
doxe contre les Ariens. Il aflîfta pour ce fùjet au 
concile d'Aquilée aflèmblé l'an 3 81 félon les ordres 
qu'en avoit donnez l'empereur Gratien. Saint Va- 
lerien évèque d'Aquilée , fous lequel faint He- 
liodore avoit fait les fondions de prêtre avant 
fon épifeopat , tenoit le premier rang dans ce con- 
cile , (bit a caufe de fon âge , foit parce qu'il étoit 
mais faint Ambroife en fut l'a- 
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NOus ne connoiflons ni le temps ni le lieu pré- 
cis de la naiflânee de faint Heliodore: 
nous favons feulement qu'il étoit de Dalmatie de 
même que faint Jérôme à qui il étoit contempo- 
rain) qu'il étoit né de parens fort accommodez, 
& qu'il en avoit reçu une éducation chrétienne. 
Il paroît que l'exemple de faint Jérôme le fit for- 
tir de fon païs pour venir en Italie le donner à l'é- 
tude des lettres , & choifir un genre de vie. Il 
l'alla joindre à Aquilée ville principale de l'Iftrie 
lors qu'il fçut qu'il y étoit venu demeurer à fon 
retour des Gaules : mais on ne croit pas qu'il en- 
trait (i-tôt dans la clericature. Il s'y confacra néan- 
moins au fer vice de Dieu, Se il embrafla deflors 
la profeflîon monaftique , c'eft à dire qu'il com- 
mença un genre de vie afcétique Se folitaire chez 
lui (ans Ce renfermer dans le cloître d'un mona- 
fterc. Lors que faint Jérôme entreprit fon voyage C l'évêque du lieu 
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d'Orient il voulut être de fa compagnie avec le 
prêtre Evagre Se Innocent. Ils parcoururent en- 
semble la Thrace , la Bithynie , le Pont, la Ga- 
latie, & paflèrent en Syrie. Ils s'arrêtèrent quel- 
que temps à Antioche où ils firent connoiflance 
avec le célèbre Apollinaire dont l'héréfie n'étoit 
pas encore publiquement reconnue. Ils prirent 
des leçons de lui , & principalement fes explica- 
tions fur l'écriture fàinte , mais ce fut (ans entrer 
dans aucune difeuflion de fes opinions particuliè- 
res. Saint Jérôme fe retira enfuite dans un defert 
de la province de Chalcide aux extrémitez de la 
Syrie du côté de l'Arabie. Heliodore voulut enco- 
re le fuivre dans cette retraite avec Innocent Se 
un efclave nommé Hylas venus avec lui d'Occi- 
dent. Le prêtre Evagre refta dans Antioche : mais 
comme il étoit riche , il fe chargea de leur fournir 
toutes les chofes neceflaires , Se il fe rendit le cor- 
respondant de faint Jérôme pour entretenir les ha- 
bitudes qu'il avoit faites avec les favans & les faints 
perfonnages depuis les Gaules Se l'Italie jufqu'en 
Orient. 

Quelque temps après Heliodore fut tenté du 
defir de revoir (on païs & fa parenté : il quitta 
donc (àint Jérôme , mais avec promeflè de reve- 
nir auprès de lui. Le féjour qu'il fit en Dalmatie 
parut un peu long â faint Jérôme & lui donna de 
inquiétude. Il apprehendoit que l'affection qu'il 



me, & conduifit toute cette affaire comme mé- 
tropolitain du vicariat d'Italie dont Milan étoiç 
la capitale. Depuis ce concile (àint Heliodore re- 
tiré dans fon églife s'appliqua tout entier 4 con- 
duire (on peuple dans les voyesfures de l'évangi-< 
le , à le nourrir de la parole de Dieu , & à le fou* 
tenir par l'exemple qu'd lui donnoit de toutes for- 
tes de vertus. Saint Jérôme dans l'épitre ou l'élo- 
ge funèbre qu'il a fait de fon neveu Nepotien lui 
rend témoignage d'avoir confervé dans l'épifco- 
pat toute l'aufterité Se l'exactitude de la vie mo- 
naftique. Nous ne (avons en quel temps ni de quel- 
le manière arriva la mort de faint Heliodore. Mais 
l'Eglifea étéperfuadée qu'elle avoit été précieufe 
devant Dieu , puifqu'elle a confacré fa mémoire. 
Son nom ne paroit point dans les anciens marty- 
rologes , mais il fc trouve dans le Romain moder- 
ne au troifiéme jour de juillet. 



III. SAINT BERTRAN, EFESJ^VE 
du Mans : Berti - Chramnus > 9* 
Ber trannus, & non Bertrandus. 

IL y a peu d'églifêsen France où l'on ait vû tant 
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de faints évêques de fuite honorez d'un culte 
public , que dans celle du Mans. On en comptoit 
, 4 neuf depuis l'établiflement du fiége épifcopal fous 

avoit pour fes parens , & le defir qu'il pourrait (àint Julien , lors que vers l'an 581 Baldcgifile qui 
avoir de recueillir la fucceffion de fon pere ne lui * fut le dixième des évèque* , vint i rompre cette 
fiflent perdre fa vocation , Se ne l'engageaflênt de belle chaîne par une conduite qui répondoirpeu a* 
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nouveau dans l'amour Se la vie du fiécle. Il fouf- 
froit d'ailleurs fon abfence affez impatiemment , 
& il comptoit pour un grand fujet d'affliction de 
fe voir privé de la douceur de fa compagnie, fur 
tout après la mort d'Innocent qu'une fièvre avoit 
enlevé du monde. Pouffé par ces deux raiforts, 
& fut tout par la première qui l'interefloit par- 
ticulièrement , il lui écrivit de fon her routage de 
Chalcide pour le rappetler au defert. Sa lettre eft 
l'éloge continuel de la vie (blitaire ; nous n'avons 
tien délai qui renferme plus de force Se plus d* 



celle dont tant de faints prédecefleurs lui avoient 
laine l'exemple. Dieu permit qu'elle fuft renouée 
après fà mort par le choix que l'on fit de faint 
Ber.y-chb.am , ou comme nous prononçons , 
S. Btrt . ritn qui laùTa encore après lui deux autres 
faints évêques de fuite. Bertran né de famille no- 
ble dans l'une des provinces de l'Aquitaine , qui 
vrai-fêmblablement n'étoit autre que le Poitou» 
(e confacra au fèrvice de Dieu dans la ville de 
Tours où il reçur la tonfùre cléricale. S'il la re- 
çu des mains de faint Germain évèque de Paris. 

E iij ee 
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ce fût félon totftes' les apparences l'an $66 lors que A 
ce faint prélat vint àTours pour aflifter au conci- 
le affcmblé par l'évêque S c Euphrone. Nôtre Saint 
appelloit faint Germain fonparrein, ce qui a fait 
dire à plufieurs qu'il l'avoit ou baptizé ou tenu fut 
les fonts Tacrez du baptême. Si c'enétoit une preu- 
ve , on pourroit croire que cela feroit arrive l'an 
559, lors que faint Germain ayant accompagné le 
roy Clotaire I en un voyage qu'il fit à Tours , 
alla en Poitou pour aflurer 1 état de fainte Rade- 
gonde femme de ce prince dans le monaftere de 
feinte Croix de Poitiers. Ce qu'il y a de certain , 
c'eft que faint Germain fut depuis ce temps-là le 
maître de faint Bertran qu'il emmena à Paris pour 
rinftruire & le former dans la vertu. Les progrès 
que fon élevé fit dans la pieté Se dans les feiences 
le portèrent à l'admettre dans le clergé de l'églife 
de Paris , & à lui conférer les ordres jufqu'à" la prê- 
trife à laquelle il l'éleva avant que de mourir. Ce 
qui doit nous faire juger que Bertran éroit âgé de 
nuit ou neuf ans au moins lors qu'il reçut le bap- 
tême , fi l'on ne veut que faint Germain l'ait bap- 
tizé avant fon épifeopat à Autun lors qu'il n'étoit 
encore qu'abbé de faint Symphorien , à quoy il 
n'y a -nulle apparence. Après fa mort de (tint Ger- 
main qui arriva l'an 576 , S. Bertran demeura en- 
core pendant dix ans dans l'églife de Paris exer- 
çant la charge d'archidiacre qu'il y avoit reçue de 
ce faint prélat , ou plutôt de fon fucceffèur Ragne- 
mod. C 

Cependant l'églife du Mans gémifloit fous la do- 
mination del'évêque Baldegifile, depuis l'an 581 
qu'il avoit fuccedé à faint Domnole. Il exerçoit 
tous les jours quelque nouvelle violence ou fur les 
corps ou fur les biens de fesdiocéfains : mais Dieu 
arrêta le cours de fa tyrannie par une mort qui 1 o^ 
ta du monde dès le commencement de la fixiéme 
année de fon pontificat. Bertran fut choifi pour lui 
fiicceder Se pour rétablir l'églife qu'il avoit défo- 
lée en l'état floriflant où fes faints prédeceflèurs 
l'avoient laiflee. H y fut troublé dans les com- 
mencemens par la veuve du feu évêque qui avoit 
la réputation de paflèr encore fon mari en cruau- 
tez & en infamies. Elle prétendoit fe rendre maî- 
treffè de tous les biens qui appartenoient à l'égli- 
fe du Mans , comme fi l'évêque fon mary en eût D 
été le propriétaire, Se elle en avoit déjà faifi une 
bonne partie. Il fallut ufer des voyes de fait contre 
elle : Se lors qu'elle fut rangée dans le devoir, 
Bertran ne trouva plus d'obftacle dans la conduite 
de fon troupeau. Il commençoit à peine à goûter 
les fruits de la paix qu'il venoit de procurer à fon 
églife, lors qu'il fe vit obligé de s'employer pour 
celle de l'état. ÈUe étoit troublée par Waroch Se 
Widimacle , deux princes Bretons qui exerçoient 
impunément des hoftilitez dans le diocèfe de Nan- 
tes. Gontran roy d'Orléans Se de Bourgogne , & 
qui ces terres appartenoient, Se le jeune Clotaire 
fon neven roy de Neuftrie qui y avoit aufli intérêt, 
ne vouloient pas néanmoins entrer en guerre avec E 
ces princes. C'eft pourquoi ils leur envoyèrent 
une grande ambaffàdedontle chçf fut nôtre faint 
évêque avec Namas évêque d'Orléans. Leur né- 
gociation eut tout lefucoès poflible : Se les princes 
Bretons non contens de donner parole qu'ils ne for- 
tiroient plus de leurs terres , promirent encore de 
payer un tribut annuel au roy Gontran. Namas 
mourut en chemin , & Bertran àyant rendu com- 
pte de fon ambaflàde à fes maîtres , retourna prom- 
ptement à fon églife. Mais deux ans après d fut 
rapellé à la cour de Gontran pour les affaires pu- 
bliques de l'Eglife : Se il s'employa avec plufieurs 



autres prélats pour faire ceflèr ufl grand fcandale 
excité dans Poitiers contre Leubovere abbefle de L'an 
fainte Croix , par des religieufes révoltées qui -o 
avoient à leur tete Chrodielde fille du roy Chah- ' 
bert,& Bafine fille du roy Chilperic. 

Ses foins regardoient également tous fes diocé- III. 
fains, fans diftinâion d'âge ni de condition : mais 
on peut dire qu'il avoit une tendreflè toute parti- 
culière pour les perfonnes religieufes Se pour les 
pauvres dont il fe rendoit le pere. C'eft ce qui pa- 
rut dans le zele Se la libéralité avec laquelle il 
bâtit & dota un grand nombre d'hôpitaux dans 
fon diocèfe , conftruifit aufli ou repara beaucoup 
d'autres églifès. Pour fuivre les pas de faint Dom- 
nole , de faint Innocent &de fes autres prédecef- 
lèurs qui avoient établi des monafteres , il voulut 
que ceux qu'il avoit fondez ou reparez fuflènt fous 
la dépendance Se la protection de fon églife cathé- 
drale. Il prit foin d'en conferver les biens, de les 
augmenter même , & il obtint des rois divers pri- ■ , 
vileges pour les affermir. Il fit l'an xxx 11 de Clo- 
taire II un teftament qui eft devenu célèbre dans 
l'antiquité ecclefiaftique & qui a patte jufqu'à nous. 
Il y inftitua fes héritières fa cathédrale & l'abbaïe 
de la Couture qu'il avoit bâtie près du Mans fous 
le nom de faint Pierre Se de faint Paul. Il fit di- 
vers legs tres-confiderables à d'autres monafteres 
tant de fon diocèfe que de dehors , à plufieurs égli- 
fes Se autres lieux faints , au roy même & à fes 
neveux , & il donna la liberté à les efclaves. Par 
ce teftament nous apprenons qu'il avoit été parti- 
culièrement favorife & protège en toutes rencon- 
tres par la reine Fredegonde femme du roy Chil- 
peric , Se qu'elle l'avoit comblé de bienfaits. El- 
le avoit fourni libéralement à fes aumônes Se à 
tousles établiflèmens de pieté qu'il avoit fairs pour 
les pauvres Se les religieux. Elle l'avoit fervi à la 
cour contre fes ennemis Se contre tous ceux qui 
vouloient s'oppofer au bien qu'il vouloit faire dans 
fon diocèfe pour la gloire de Dieu Se l'utilité de 
l'Eglife. Car cette princeffè toute décriée qu'elle 
étoit, avoit cela de fingulier dans fa conduire* 
qu'elle honoroit quelques fervireurs de Dieu tan- 
dis qu'elle en perfecutoit d'autres , & qu'elle affe- 
âoit de faire beaucoup d'aétionsde pieté comme 
fi elle en euft voulu couvrir fes crimes. Ce que 
l'on a aufli remarqué dans la reine Brunehaut fa 
rivale , dans Ebroïn Se d'autres fëigneurs de la 
cour de France qui exerçoient diverfes cruaurez 
contre de faints perfbnnages & favorifoient les au- 
tres ; d'où eft venue la diverfité avec laquelle nous 
voyons qu'ont parlé d'eux les écrivains qui n'ont 
été inftruits qu'a demi de leurs fentimens & de leur 
conduite. Ce fut par reconnoiffànce Se par devoir 
que Bertran s'attacha uniquement au roy Clotai- 
re II fils de Fredegonde dans toutes les adverfi- 
tez où ce Prince fe vit réduit par la guerre qu'il 
eut à foûtenir contre fes coufins les rois Theode- 
bett d'Auftrafie & Thierry de Bourgogne. Ce fut 
dans cet intervalle qu'il fut chaffé de fa ville Se dé- 
pouillé de fes biens par un ufurpateur de fon fiege 
nommé Berrhegifile. Les Manteaux étant rentrez 
fous l'obéiffance de Clotaire , leur évêque légiti- 
me fut rétabli , jufqu'à ce que les fuccès des rois 
d'Auftrafie & de Bourgogne donnèrent de nouvel- 
les fotees à l'ufurpateur de fon évêché pour le chaf- 
fer de nouveau : ce qui arriva encore une troifié- 
me fois. Mais enfin Dieu rendit la paix Se le vrai 
pafteur à l'églife du Mans , lors qu'd remit la Fran- 
ce fous un feul maître par la réunion que Clotaire 
fit des royaumes d'Auftrafie Se de Bourgogne au 
fien après l'extirpation de la famille de Brunehaut. 

Bertran 
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IV. Bertran employa la protection Se les bienfaits A commença à le regarder vivement comme fa dernière 
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du nouveau monarque, pour réparer toutes les 
brèches que les désordres publics avoient cauféesà 
la difeipline pendant Tes difgraces, s'étudiant à cor- 
riger les vices 8c à rétablir la pureté dans les moeurs 
comme dans la foy . On prétend que le pape l'ho- 
nora du paiium: ce qui auroit pu fe faire fans que 



fin, & à s'attacher à lui par un amour finctre. Il 
refilut en même temps de lui rapporter tous fes fin* 
timtns & tontes fes allions comme a fin unique cen- 
tre. Il ne chercha plus que Dieu dans fes études : & 
pour lui plaire davantage il conçut le deffein de fi 
confacrer entièrement a fin firvice. Avant que de 
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l'on fuft obligé de rèconnoître qu'il auroit été re- , commencer il voulut faire un voyage à Rouen , & il 
vetu en même temps du droit de métropolitain ap- tomba malheureufiment entre les mains des Voleurs 
partenant à l'é vêque de Tours > comme on voit que dans une foret mu delà de la rivière de RiUe qui fepare 
de fon temps même l'évêque d'Autun Siagre & le diocèfi de Lifieux d'avec celui de Rouen. Ils lui 
beaucoup d'autres évêques encore depuis en ont prirent tout ce qu'il avoit , le dépouillèrent, lui cou- 
ufé.Plufieursontcruque ce furBertran qui fit venir mirent les yeux avec fon camail*: & Payant lié les 
S. Maur pour établir la difeipline monaftique dans mains derrière le dos a un arbre dans Renfoncement du 
fon diocèfe, & que fa mort àyant empêché l'exe- g bois , ils le laijferent ainfi expofé aux bêtes & aux f e ', c 
j_ r.: — uuà — ii*- „_ »-i — injures de Pair. Lantfranc réduit en un fi trifie état 

déplora fin malheur attendant la mort à tout moment. 
Mais après beaucoup de lamentations il rentra en lui- 
même, & tout refignè a la volonté de- l ieu il nt 
fongea plus qu'a le prier , & à chanter fis louanges 
dans le filence de la nuit. Comme il n' avoit encore 
rien appris de Peffice de PEglife il demeurât court à 
chaque mot qu'il voulait prononcer. Il s'aceufoit de- 
vant Dieu dans P amertume de fon coeur d'avoir tant 
confumé d'années à P étude , & de ne favoir pas mê- 
me encore comme il fallait le prier. Mais il lui pro- 
tejfoit que s'il lui rendait la vie & la liberté , il lui 
confacreroit l'une & Poutre fans delay , & renonce- 
rait au ficelé. Vers la petite pointe du jour il enten- 
dit marcher de loin , & fe mit à crier à Paide de toute 



cution de fon defiein , ce faint abbépailaen Anjou 
où il bâtit l'abbaïe de Glanfeuil. Quand ce fait fera 
bien prouvé , l'on fera obligé de renoncer à l'opi- 
nion qui veut que ce Saint ne foi* autre que ledif- 
ciple de S. Benoît. La mort de faint Bertran arriva 
comme on le croit le xxx de juin l'an 613 , neuf 
ou dix mois après que Clotaire euft aftocié fon fils 
Dagobert à la royauté. Il fut ènterré dans l'églife 
de l'abbaïe de la Coûture.Son corps demeura dans 
cette première fituation , jufqu'à ce que l'opinion 
de fa (âinteté jointe au bruit de quelques miracles 
opérez par fon interceffion , le fit relever de terre 
& mettre en une place plus honorable. Cette tran- 
flationqui n'arriva qu'après le milieu du xm fié- 
cle , fe fit avec folennite le vi de juin , jour que 



* Lei laïque» 
en portoient 
alors comme 
autre». 



l'on a choifi pour célébrer fa principale fefte dans C fa force. Les pajfans eurent peur d'abord: mais àyant 

l'année. Onnelaiflè pas de trouver fon nom màr- remarqué à la fin que c'était la voix d'un homme , 

qué au xxx de juin dans quelques calendriers 8c ils entrèrent du côté ou ils entendaient crier. Ils le 

quelques martyrologes : 8c l'on voit que ceux qui délièrent , le remirent dans le chemin : & comme il 

ont préféré le jour de fa mort à celui de fa tranfla- leur demanda s'ils ne connoijfoient point quelque pau- 

tionpour honorer fa mémoire, ont remis la fefte vre monafiere dans le voifinage , ils lui dirent qu'ils 

au ni de juillet qui eft le premier jour libre d'à- n'en connoiffoient pas de plus pauvre que celui que 
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près le xxx de juin deftiné a la commémoration de 
faint Paul. Quelques-uns l'ont mife encore au 
xv de janvier pour le joindre à faint Maur fuivant 
l'opinion que nous avons rapportée. Ses reliques 
ne le trouvent plus au Mans: 8c l'on prétend qu'el- 
les furent brûlées 8c jettées au vent l'an 1568 par 
les Huguenots. 



ADDITION A<VX SAINTS 
du troifiéme jour de juillet. 

LE BIENHEUREUX LANTFRANC, 
Archevêque de Cantorbery 
en Angleterre. 

T E bienheureux Lantfranc, que beaucoup 
d'auteurs qualifient du nom de Saint , était fils 
d'un confiUler du fenat de Pavie en Lombardie nom- 
mé Hambalde que quelques - uns croyent avoir été 
garde du tréfir des chartes & des archives de la 
ville. Ayant perdu fonptre en un âge ou il ne pou- 
vait pat efptrer de lui fucceder , il s'en alla étudier 
le droit Romain à Boulogne ou il fit auffi de tres- 
bonnes études d'humamtez.. Il en revint parfaitement 
inflruit de toutes fortes de feiences humaines au delà 
même de ce que l'état pitoyable de fon fiécle fem- 
bloit le permettre- Il quitta enfuite fin pais , & pajfa 
tn France du temps du roy Henry I. Il vint à Avran- 
ches en baffe, Normandie avec quelques écoliers de 
grand nom qu'il amenait de divers endroits , & il y 
tnfeigna pendant, quelque temps. Mats conf ieront 
que tout ne fi que vanité dans fe monde, & que tout 
te qui ne tend point au fiuvtrain être doit périr , il 



Fon venait de bâtir proche de là fur le ruljfeau du 
Bec* à fept ou huit lieues de Rouen. Lantfranc s'y 
en alla dés qu'il les eût quittez. , & il y fut reçu 
par Herluin*qui en était le premier abbé. Il y pra- 
tiqua la règle de faint Benoît avec tant cPcxaftitude loin 
& de facilité , que Pabbé jugea bien-têt de ce que 
l'on en pouvait attendre. L'épreuve qu'il fit de fin 
p efirit ; de fon favoir & de fa vertu le porta à mettre 
toute fa confiance en lui, & à lui donner les emplois 
de la mai/on ou il falloit le plus de conduite. Lant- 
franc s'y comporta avec tant de fagtffe , de douceur, 
& qui plus eft avec tant £ humilité & de fourni f- 
fion à P égard de tout le monde qu'il fut jugé digne de 
commander aux autres. Il fut établi prieur du mona- 
fiere avec P agrément de toute la communauté par Pab- 
bé Hcrluin qui rompit ainfi le deffein qu'il avoit de fi 
retirer dans une folitude pour y vivre en nermite , rebuté 
de Pignorance , de la brutalité & des vices des moines 
aveclefquels il avoit à vivre , & qui ne pouvoient fiujfrir 
qu'il fufi plus f avant , plus poli & plus vertueux que les 
autres. 

Son mérite fut connu peu de temps après du duc de 
° Normandie Guillaume , qui fut furnommé le Conqué- 
rant depuis qu'il fut parvenu à la couronne d'Angle- 
terre. Ce prince voulut fe fervir de lui dans Padmi- 
nifiration des affaires de Pêtat & delà religion , & 
Vobligta de recevoir une "charge de confeiUer. Maie 
par une révolution d'efprit furprenante , le même prince 
fur je ne fçai quelles calomnies conçut de lui une fi 
grande averfion , qu'il lui ordonna de finir de fis 
terres , & fit brûler même la ferme du parc qui ap- 
partenait à Pabbàie du Bec. Lantfranc obéit , & fi 
retira pendant que tout les religieux étoient en prières 
pour demander a Dieu fin rétabliffement. Comme il 
fi avott pu trouver qu'un cheval boiteux, il alla en 

set 
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f*t équipage fe prtfenttr devant le Vue appuyé fur A 
le témoignage de fa bonne confidence. Il lui dit que 
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So 



pow foi ofoir & s'en aller hors de- la Normandie , il 
feroit obligé de marcher à pied , quoique conftiV.tr 
d'état , s il n avoit la bonté de lui faire donner un 
meilleur chevaU Le Duc qui avait douté £ abord s'il 
ne devoit point fe fâcher de le voir , lui dit en fou- 
riant qu'il avait fort mauvaife gract de demander une 
faveur a un juge offenfi au litu de fonger à fe jufti- 
fier. Lant franc le voyant en humeur de F écouter, lui 
fit connaître fan innocence avec tant de force & d'élo- 
quence , que Guillaume après F avoir embraffi le 
renvoya a fan monaftere avec promejfe de rendre ce 
qu'on avait enlevé a cette abbaie par fin ordre , de 
rétablir ce qui avoit été brûlé ou détruit , & d'en 



vouloir fe trouver encore au concile que le Pape indi" 
qua à Verceil pour le mois de ftptembre fuivant» 
Afin d'y défendre la vérité contre Btrenger qui y fut cité. 
Celui-ci fit encore défaut : mais Lant franc y parla admi- 
rablement devant le pape & Us évêques. Toute fa doctri- 
ne y fut approuvée & confirmée, & celle de Berenger 
condamnée de nouveau. 

Lant franc revint d'Italie a fin monaftere plein de 
gloire & animé d'un zjtle tout nouveau pour la dé- 
fenfi de la foy de FEglife contre fin adverfaire. Le 
pape Vilior II confirma tout ce que fin predeceffeur 
Léon IX avoit fait contre Berenger, & fit tenir par 
fin leptt Hildebrand dans la ville de Tours un con- 
cile ou ton donna à Berenger ta liberté de défendre fit 
Mais il aima mieux les abandonner par la 
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confirmer tous les privilèges. L'abbé & les religieux B défiance qu'il avoit de fis propres forces : & il fobli- 
eurent tant de joye du retour de leur prieur , qu'ils gea par ferment a tenir la dodrine commune de FEglife 

touchant la vérité du corps & du fang de Jefus-Chrift f mc . 
dans Feuchariftie. Il ne tint pourtant pas long- tenu 
fit parole : car il fe mit à dogmatifer dis qu'il fi vit 
dégagé de la présence du légat , fans autre ménage- 
ment que celui d'être plus rejervé à F égard de fis ad- 
verfaire s. Le pape Nicolas II qui fut élevé fur le 
faint fiege au commencement de F année 1059 ne Peut 
pat plutôt appris qu'il manda Berenger à Rome pour 
le faire expliquer nettement fur la foy de teucharifiit. j » 
Lant franc y retourna en même temps , & pour défen- 
dre la vérité fi elle étoit attaquée, & pour demander *°59- 
au nouveau Pape la difpenfe du mariage de GuiB.au- S jF£mmo?' 
me duc de Normandie avec la fille du comte de Flan- i**p**. 



en chantèrent foûnneUtmcnt le Te Deum : & tous 
eurent depuis ce temps une parfaite déférence pour fa 
inftruSHons & fis confiils. Lant franc avoit alors quel- 
que habitude de lettres avec Berenger qui cPicolatre 
au théologal étoit devenu tréfirier de faint Martin 
de Tours , & qui fut fait enfuite archidiacre ePAn- 
' gers. Mais comme il n'y avoit que Contour de la vé- 
rité qui faifoit cette liaifon de fin côté , il ne F tut 
pas plutôt reconnu novateur fur la réalité du corps 
& du fang de Jefus-Chrifl dans le facrement de 
l 'Euchariftie, qu'il s 'éleva contre lui, & fe firvit mê- 
me du droit de leur ancienne amitié pour combattre 
fit doftrine avec plus de liberté. L'affaire lui parut 



même affez. importante pour le faire aller à Famé C dres fa parente. Il afftfla au concile de Latran oit 



Berenger abjura fin herefie devant le Pape, & pro- 
mit folenneUement de ne plut s'écarter. Il obtint auffi 
Le difpenfe qu'd étoit venu demander , mats à con- 
dition que le duc & fin époufi bâtiraient chacun un 
monaftere pour les perfonnes de leur Jèxe : ce qui fut 
ponQneUcment exécuté. Berenger après avoir été réfuté 
en plein concile par Alberic moine du mont-Caffin & 
par Lantfranc prieur du Bec , avoit figné une formule de 
foy catholique que le cardinal Humbert évique de Sil- 
ve - candide* avoit drtffce par ordre du Pape & du 
concile. Il avoit enfuite brûlé publiquement fis écrits p 0 "" Wan- 
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Rome quand la lettre de Berenger fut apportée au 
Bec. L'abbé & les religieux au lieu de la lui faire 
tenir ftcrtttmtnt la laifferent divulguer par toute la 
Normandie: elle y fit grand bruit, & y feandalifa 
beaucoup de gens qui craignirent que Berenger & 
Lantfranc ne s'entendiffent enfemble fout quelque 
collufion. Cela fit peine aux amis du dernier qui don- 
nèrent la lettre de Foutre a un clerc de Féglifi de Reims 
qui aUoit à Rame pour la lui rendre. Ce clerc la mon- 
tra à diverfes perfonnes , & la rendit auffi publique 
en Italie qu'elle étoit en Normandie. Elit fut lut pu- 
bliquement dans le concile qui fi tenait à Rome Fan 
1050. Le pape Léon y cita Berenger pour répondre: 
mais lui riofant comparaître , envoya deux clercs a 
Rome qui défendirent fort mal fa caufi, ce qui porta le 
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trouver le pape faint Léon IX. afin d'avoir plus d'au- 
torité à défendre enfuite la vérité , fi ce dogmatifle 
qui fi faifoit tout les jours des fixateurs continuait 
de F attaquer. Berenger averti que Lantfranc n étoit 
point favorable a fis fentimens , lui récrivit qu'il trou- 
vait fart a redire à la liberté qu'il prenait de faire 
pafferpour heritique F opinion de Jean Scot fur le fa- 
xrement de F autel oppofi a celui de Pafcafi Radbert j 
qu'il fouhaitoit conférer avec lui fur cela en prefence 
de perfonnes intelligentes pour le faire convenir qu'il 

n'agijfoit & ne parlait que par prévention} qu'au . , f - t ,-■ —— 

refit il ne pouvait aceufer Jean Scot dherefie en ce & le livre de Jean Scot. Mais il ne fut pat plutôt C a h^<M * 
point qu'il ne prift en même temps faint Ambroife, revenu en France, que voyant le roy Henry mort ,& ^ £ 
faint Jérôme , faint Auguflin , & beaucoup d'autres D fi trouvant délivré de la crainte qu'il avoit de la cour J^. " m m 
pères pour des hérétiques. Lantfranc étoit parti pour par le bat âge du nouveau roy Philippcs qui étoit en ' 
' '- '"- ' '* D " — " tutoie, il reprit la défenfe de fin erreur , fi repentit 

d'avoir brûlé fis écrits , & en compofa un nouveau 
contre la profejfton de foy qu'on lui avoit fait faire à 
Rome, difant qu'elle étoit de Humbert & non pat de 
lui. Ce fut four répondre à cet écrit que Lantfranc 
compofa fin traité du Corps et du Sang de 
Jesus-Christ. 

Pendant ce temps-la, comme les premiers édifices 
du petit monaftere du Bec qui avaient été confinât s 
à la hâte fur de mauvais fondement & avec de mé- 
chant matériaux , tomboient en ruine , Lantfranc en- 
treprit au défaut de F abbé Herluin de le rebâtir tout 
de nouveau , & de le rendre plus fpacieux & plus 
£ foUde. Il ehoifit une place moins aquatique & oit F air 
étoit plus foin. Il conduifit F ouvrage avec tant de 
pape & le concile a condamner dherefie le fentiment foin & a habileté , que F on fut furpris de voir pa~ 
de Berenger. Lantfranc qui (toit prefentfut obligé de rostre un grand monaftere en fi peu de temps. Il en 
fi purger du fiupfon fur lequel il était devenu fufpeS fut confit le fécond fondateur, & il y ou- 

d'intelligence avec lui , & de rendre raifon de fa do- vrit une école dont il fut le premier proftjfeur. Mais 
tlrint. Il le fit avec plaifir, il expliqua fis fentimens lors qu'il commençait a la rendre fioriffante , il fut I0 ^3 
dont il fit voir la conformité avec la foy de FEgbfe , choifi à la fiUicitation du duc de Normandie & des 
& prouva fi-bien tout et qu'il avançait par le témai- grands du pais pour être le premier abbé de faint 
gnage des Pères; que tout le monde fut fatisfdt. Mais Etienne de Caen que ce prince venait de fonder , fui- 
autre la perfuafion de la pureté de fa foy il Uùffa en- vont les conditions aufquelles il avoit obtenu la dif- 
core au pape & aux pères du concile une haute api- penfe de fin mariage , de même que la ducheffi fa ftm- 
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non de fin favoir & de fin mérite. Il fut prié d* m* bâtiffait 
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Trinité pour des filles dans la même ville. En fort ont 
du Bec il eut la fatisfatlion de voir mettre en faplace 
fin cher difeiple Anfelmt venu des Alpes pur P en* 
tendre & limiter , qui de prieur devint abbé du 
heu après Heduin , & enfin archevêque de Cantor- 
bery en Angleterre après Lantfranc. Le nouvel abbé 
de Caen était encore occupé de Pêtablijfemtnt de la difi 
ciplint & des règlement de fin monaflere, lors que le 
duc Guillaume alla en Angleterre recueillir la fuccefi 
fion du roy faint Edouard fin coufin qui P avoit dé- 
claré héritier de fa couronne par fin teflament. 
Etant demeuré victorieux de Harold prince Danois 
qui avait voulu lui difputer le nyaune, il fi fit cou- 
ronner a Londres le jour de Noël de fan 1066 par 
Atlrede archevêque étTorck. Lès qu'il Je vit dans 
une poffiffion paifible , il s'appliqua à faire refleurir 
la religion en Angleterre : & pour mieux riuffir dans 
un dcjftin de cette importance , il fit venir Lantfranc 
près de lui du confentement des grands du royaume. 
Ils firent enfemble le plan d une reformation générale, 
& le roy envoya aujfitot Lantfranc a Rome pour 
prendre l'avis & l'approbation du pape Alexandre 
If fur. ce point. A fin retour il fut demandé par le 
clergé & le peuple de Rouen pour remplir la place de, 
kur archevêque Maurillc mort le 1 x sPaouft Pan 
1067. Par me humilité dont il avait donné dis exem- 
ples, continuels depuis qu'il étoit religieux , il refufa 
abfolument cette grande dignité , témoignant que s'il 
efiit il quitterait encore la charge a" abbé qu'on P avoit 
obligé et accepter malgré lui. Cette modeftie ne firvit 
qu'a augmenter encore Pejiimt que le roy d'Angleter- 
re avait pour lui ; & comme il étoit bien aife de ne le 
pas éloigner de fa perfinne dans les Vues qu'il aVoit 
fur réglife de fin royaume , il confintit vjhntiers que 
ton donnât l 'archevêché de Rouen à Jean évêqued'A- 
vranches. Il renvoya Lantfranc a Rom pmr faire 
approuver cette tranflation au pape Alexandre , & 
filliciter de nouveau l 'affaire de la reformation de la 
difcipline & des mœurs dans Péglifi d'Angleterre. 
Lantfranc obtint facilement Pun & Contre du Pape 
qui lui donna le pallium pour le nouvel archevêque 
de Rouen, & envoya avec, lui trois légats* en An- 
gleterre , tant pour couronner & confirmer le roy 
Guillaume , que pour travailler a la reformation des 
' églifis du royaume, & le faire fouvenir du denier de 
faim Pierre accordé à Péglifi Romaine par fis préde- 
cejfeurs. 

Les légats tinrent un concile à Windfir, ait ils dé- 
poferent plufieurs évêques convaincus de crimes , d"t- 
gnorance ou d'incapacité , & entre les autres Stigand 
archevêque de Cantorbery qui s' étoit emparé de ce fié- 
ge par brigues & par violence. Ilfailoit pour remplir 
• dignement cette place vacante trouver un fujet capable 
d'être à la tête des évêques du royaume, & chacun 
jet ta les yeux fur Pabbé Lan: franc. Leroy, Us légats 
apofioliques , les prélats & les grands de la cour le 
préfèrent tous finement d'accepter cette dignité. Maie 
lui perfuadé qu'il n'avait ri affez, de vertu , m' affez. 
de lumière, niaffez.de force pour foûtenir le poids cl une 
telle charge, s'oppofa fortement à ce choix , & allégua 
plufieurs raifins pour juftifier fa réfiftance. On fut 
obligé de recourir à V autorité du pape Alexandre pour 
fi réduire : fin ancien fuperieur HerMn abbé du Bec y 
joignit la fienne par le pouvoir qu'il avait toujours fur 
Ion efprit , & par le droit qu'il s'était refirvé fur la 
liberté de fis allions. De forte que Lantfranc accablé 
plutôt que vaincu fi vit contraint avec fin extrême ré- 
pugnance de recevoir l 'ordination épifiopaU & de mon- 
ter fur le fiége métropolitain de Cantorbery. Il fi plai- 
gnit au Pape par des lettres très -fortes & très - tou- 
chantes , & fit auprès de lui de nouveaux efforts pour 
être exempté de Pèpifiopat. Mate Us furent inutiles, dç 
Juillet. 



^ forte qu'il fut facré le dimanche xxix d'août de l'a* 
1070. II gouverna fin églife pendant l'efpace de près 
de dix-neuf ans avec beaucoup d'application, de zjeU 
& de fageffi. Il reforma fis clercs & fis religieux qui 
vivaient pour la plupart dans une dijfolution. égale à 
celle des laïques les plut déréglez. Il corrigea les vices 
de fin peuple avec beaucoup de fuccès , il rétablit dans 
fa ville & dans fin diocèfi la paix & la charité que 
la barbarie des Danois y avait beaucoup altérée pen- 
dant Us guerres. Il fit rebâtir la grande églife de Can- 
torbery qui avait été bridée, & rétablit fin chapitre 
qui étoit toujours Compofé de religieux de tordre de 
Joint Benoît, depuis fa fondation faite par faint Au- 
guflin Papotre du pais. Il répara auffi les autres 

g églifis & monajkrts de fin diocèfi, fit bâtir deux nou- 
veaux hôpitaux, qu'il pourvût abondamment de tout' 
ce qui étoit neceffaire pour l 'entretien des pauvres & 
des malades.' Il fit revenir tous Us biens de Péglifi 
qui avoient été aliénez,, il défendit puiffamment la 
liberté & les priviUges de fis diocéfiins & du refit 
des peuples de la province Contre Us prétentions & les 
entreprifes de Pévêque de Bàyeux Eudes frère du roy 
Guillaume & comte de Kent. Il fiûtint pour ce fujet 
un grand procès dont Piffue lui fut heureufe , & qui 
lui fit donner la qualité de protecteur avec celle de 
pere de fin peuple. Il affranchit auffi les prêtres de 
fis paroi ffes fituées hors du royaume de Kent des char- 
ges ontreufes jjui Us obligeaient d" alUr aux tribunaux 
ou aux fynodes des évêques voifins, &il maintint avec 
une vigueur extrême la primatie de fin fiége fur toutes 

C Us églifis de ? Angleterre contre t archevêque ePTorcb^ 
qui «voit ému la conteftation dès U commencement de 
fin èpifeopat , Urs qu'il avait fallu fi faire confacrer k 
Cantorbery. 

Comme celui-ci ri avait cédé qu'avec proteflation de 
défendre Us prétentions de fan ègUfe , il fallut porter 
F affaire a Rome ou ils allèrent enfemble dès que Lant- 
franc eut reconnu fin troupeau & reçu Us profitions 
de foy des évêques fis fuffragans. Le pope Alexan* 
dre II fit à Lantfranc des honneurs extraordinai- 
res : & comme on étoit furpris qu'il fi fujf Uvé Urs 
qu'il étoit entré , il répondit que ce ri étoit point à\ 
l'archevêque de Cantorbery qu'il avoif rendu cet hon- 
neur , mais à fin maître, & qu'il ri 'oublierait jamais 
les leçons qu'il avait reçues de Lantfranc dans le mo- 

D naftere du Bec. Ce qu'il faut peut-être moins enten- 
dre de ce Pape , que de quelques-uns de fis parent en 
la perfinne defquels Lantfranc lui avait rendu ces 
fervices , parce que nous ne voyons pas en quel temps 
Alexandre aurait pu avoir été fin difeiple avant fin 
fouverain pontificat & fin épifiopat de Luques. Le 
lendemain de cette réception, Lantfrdnc déclara a» 
Pape que l 'ordination des deux prélats qui étoient 
venus avec lui étoit illégitime , parce que Pun étoit 
fils d'un prêtre concubinaire , Poutre étoit fimonia- 
que. Cètoient Thomas archevêque tPTorck^ qu'il 
avoit facré lui-même fans favoir cette irrégularité , & 
Remy évêque de Lincoln. Ces deux évêques obligez 
d'avouer la chofe , remirent leur bâton pafloral & 

E leur anneau entre Us mains du Pape qui Us leur ren- 
dit à la prière même de Lantfranc , qui touché de 
Uur difpofition obtint pour eux cette difpenfi du faint 
fiége , mais fans confiquence contre Pobfirvation des 
canons. Il demanda enfidte pour lui-même la permif- 
fion de fi démettre de fin archevêché , afin de pou- 
voir fi retirer dans un monafiere. Mais U Pape la 
lui refufa avec la même autorité qu'il avoit employée 
pour P obliger à P accepter. Il lui donna même deux 
pallium pour orner fa dignité, Pun qu'il prit de défi 
fus P autel filon les cérémonies accoutumées , Poutre 
dont il fi dépouilla lui-même & dont il avoit cou- 
tume de fi firvit quand U officiait , pour lui marquer 

F jufqu'ah 
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fufqu'ou aVoit PaffeSion qu'il avait pour lui. Lant- 
franc trouva bon que r archevêque d'Torcl^propofaft 
les prétentions de fin églife touchant la primant de 
P Angleterre. Mais le Pape renvoya P affaire à un 
tonale national qui s'affembUroit fur les lieux , afin 
qu'on lu jugeaft fur la tradition & Pufage du pais. 
Le concile fut convoque à Winchejier fan 1072 par 
le roy qui voulut y affifier avec quelques-uns du prin- 
' cipaux feigneurs du royaume. On y prouva par Phi- 
poire ecclefiafiique d'Angleterre que le vénérable Be- 
de avait écrite , par Us attes des conciles , & par les 
décrétâtes du Papes depuis faint Grégoire le Grand, 
que P églife de Cantorbcry avait toujours joui du droit 
de primatie fur toutes les ifies Britanniques ; & que 
les évoques des lieux qui lui étaient conte fiez, par Par' 
theveque d'Torcb^, avaient été ordonnez., citez, au fy- 
mde , & dèpofez. par celui de Cantorbery depuis plu* 
de 140 ans. V archevêque ttTorck. n'ayant que de 
faibles raifont » oppoftr à tant ePautoritez., offrit de 
céder, pourvu que les droits tjr lu honneurs de la pri- 
matie fe terminaffent a la perfonne de Lantfranc dont 
il voulait bien reconnaître le mérite. Mais nôtre pré- 
lat protefiant qu'il ne méritait aucun honneur perfonel- 
lement , infifia fi fortement furie droit inconte fiable de 
fin églift, quelle y fut maintenue par le jugement de 
tous les prélats & du grands du royaume : & P ar- 
chevêque fTorck. employa la médiation du roy fin pa- 
tron particulier pour Je réconcilier avec celui de Cantor- 
bery. 

Lantfranc ayant ainfifait reconnaître P autorité de Q 
fin fiége , ne s appliqua plus qu'à la bien employer 
• pour le fervice de PEgliJè. Il affembla un concile 
national a Londres Pan 1075 ou il fit beaucoup d 'ex- 
cellent reglemens pour la difeipline dont il fut le prin- 
cipal auteur. Son autorité s'étendait auffi fur Petat ; 
' car le roy ayant éprouvé en tomes rencontres fin in- 
tégrité & fa fuffifance , rétablit régent du royaume 
en fin abftnce, parce qu'il était obligé de paffer fou- 
Vtnt en Normandie & d'y faire de longs fe jours. 
V occupation que lui donnaient ces engagemens ne di- 
minuait pourtant rien ni des exercices particuliers de 
fa pieté , mde fin affiduité a P étude. Le temps que 
lui laijfoient fis affaires & fis prieru étoit employé 
ou à compefer des ouvrages pur PutiRté de PEglife , 
ou à méditer fur les veritez. éternelles , ou à corriger 
des exemplaires de F écriture fainte. Il confervoit par- D 
faitement P humilité dam fin élévation , & Pefprit 
de pauvreté parmi Us grandes richejfu de fin églife. 
Il en regardait Us revenus comme le patrimoine des 
pauvres dont il ne devait être que U difpenfateur fi- 
délie. Enfin Dieu combla la mefure dejon mérite par 
une fuite continuelle d' allions faintu qu'il lui fit fai- 
re ,& il U retira a lui pour lui donner la recompenfi 
éternelle des travaux qu'il avait tjfuyez. pour fa gloi- 
re & pour U fervice de fan Eglife. Lantfranc mou- 

rut U lundi de la Pentecôte qui étoit U xxvm de 

1089 may, P an xoly, en laxix année de fin épifeapat: cPitu- 
très prétendent avec affez. d'apparence que fa mon 
arriva le xxiv de ce mois qui étoit un jeudi. Il fut 
enterré dans la grande églife dont il étoit U rtfiaura- E 
teur. Lors qu'en n }o ilfalut faire la dédicace d» 
cette églife le iv de may, an retira fin corps avec ceux 
qui avoient eu la fipulture dans U mime lieu. On U 
remit enfidte en fa place , & U s'en fit une nouvelU 
tranflation Pan 1180. // n'enrefioit que les plus grands 
ojfement , lu autres avec Us chairs ayant été réduits 
en poujpere. On Us pofa fur j$s cendres dans une nou- 
velle coiffe de plomb qui fia tnife devant l'autel de 
Hnfihf.% i x.f A * nt Martin. Les martyrologes des BenediSins , 
*»• ceux de diverfu églifis de France , d'Allemagne & 

d Italie mime, principalement ceux qui ont paru de- 
puis Pierre Natal, marquent fin nom au m jour de 



juillet que cet auteur a pris four celui de fa mort- 
Mais ceux d'Angleterre mettent faftfte au mime jour 
que Us hijhriens du mime pais , tfefi à dire , au 
xxviii ou au xxiv de may; quelques-uns mime mar- 
quent le xxiv de mars. Plufieurs lui donnent tout 
publiquement U titre de Saint : & quelque chafi 
qu'ayent pu dire certains moines Augufiins de fin tenu 
& ceux qui ont dans la fuite fait valoir leurs calom- 
nies pour noircir fa réputation, parce qu'il avait voulu 
bts obliger à vivre en vrais religieux, on ne laiffe pat 
de U regarder toujours comme un homme de bienheu- 
reufe mémoire. Mais on ne voit pas quelle ait été ho- 
norée ni en Angleterre m en Normandie d'une fiefie 
publique eu d'un office eedefiaftique. V Eglife lui fait 
l'honneur de U compter au rang de fis pères , ce fi à 
dire, de ceux qui Pont enrichie , infiruite ou défendue 
par leurs écrits. Tous ceux qu'il a laiffez. ne font pat 
venus jufqu'a nous. Ce que Pon en a pu recouvrer a 
été recueilli & publié par Us foins d'un favant Bene- 
diSHn de la congrégation de faint Maur qui a joint \ vc ^'Achct? 
à fin édition des notes fort utiles. Ces écrits de Lant- 1 ** " 4 *' 
franc font connaître qu'il avait fort bien étudié les an- 
ciens Pères latins & Us canons de PEglife , qu'il fa- 
voit raifonner jufte, & preffer Us adverfaires de la 
verité par des argument tresfarts. Aujft fis manu- 
ru d'écrire & de difputer qui font nettes & précifet 
ont-elles fervi de modèle à ceux qui dans le ficelé fui- 
vont ont introduit la méthode des fcholaftiques dans la 
théologie. 

RlNTOT. 

*S'Euio«e,& fes compagnons martyrs 2 
Conftancinople l'an 370 fous l'empereur Valens. 
Voyez au v de feptembre. 

fmmwmÏH* »m« mntt ifam 
1VJOUR DE JUILLET. 

RENVOIS. 

* S. Marti n , évêque de Tours. Ce jour a été 
deftiné en France & dans pluûeurs autres égli- 
fes de l'occident à 1a célébration de la fefte de faint 
Martin. C'eft tout à la fois celle de fa tranflation , 
celle de fa chaire ou de fon ordination , & celle de 
la dédicace de fon églife. Mais il eft plus à propos 
de renvoyer le le&eur à* ce que nous en pourrons 
dire à l'onzième de novembre qui eft le jour de fa 
principale fefte. 

* S" Elisabeth , Heine de Portugal , veuve, 
dont la fefte a été remife au vm de juillet par 
un décret de l'an 16 9 4. Voyez fa vie rapportée 
en ce jour. 



SAINT F LA VIE N II. DV NOM, 

Patriarche d'Antïoche, & S* EUE v&vific- 
Pattiarche de JerufaUm. c ' efc 

LE martyrologe Romain joint fous une même 
folennité la fefte de ces deux Patriarches , non 
feulement à caufe de la focieté où ils fe font trou- 
vez de leur vivant dans ce qu'ils ont fait, & ce 
qu'ils ont fouffert pour ladétenfe de la verité or- 
thodoxe contre les hérétiques de leur temps, mais 
fur tout patee qu'on s'eft perfûadé qu'ils étoient 
morts en un même jour & dans la même année. 
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ftine, Se s'étant dévoué au fervice de Dieu dès 
fa jeuneilè, ilpaûa en Egypte pour fe retirer dans 
quelque monaftere du païs où il puft vacquer plus 
librement aux fàintes obligations qu'il s'etoit im- 
pofées. Il choifit le defert de Nitrie où il vêquic 
aflez tranquillement» travaillant à Te mortifier le 

corps par de continuelles aufteritez , Se à élever 

^> an fon efprit pour s'unir à Dieu par la prière Se la 
contemplation. Ce calme dura jufqu à ce qu'un 
4J7- miferable moine nommé Timothée Elure vinft 
mettre le trouble dans l'églife d'Alexandrie & par 
toute l'Egypte. Ce feelerac qui étoit Eutychien de 
iecte après avoir fait afTaffiner le patriarche faint 
Protére envahit le liège épifcopal d Alexandrie , & 
avec ce pouvoir ufurpé il fe mit à exercer toutes 
fortes de cruautez dans la ville & la province con- 
tre les catholiques , principalement contre les dé- 
fènfeurs du concile de Chalcedoine qui s'étoit tenu 
fix ans auparavant. Pluûeurs folitaires fe virent 
obligez de fortir de l'Egypte pour fe fouftraire 
à cette perfecution. Elie quitta alors fon mona- 
ftere de Nitrie, & s'en vint, en Paleftine avec un 
folitaire de fes confrères nommé Martyre. Ils fe re- 
tirèrent l'unfic l'autre auprès du grand Euthyme 
dont la réputation faifoit bruit par tout l'Orient , 
ëc ils demeuretentlong-temps dans fa laureou fon 
hermitage , où ils reçurent Se donnèrent récipro- 
quement de grands exemples de mortification 
& des autres vertus monaftiques. Pendant le ca- 
rême, c'eft à dire depuis l'Epiphanie jufqu'au di- 
manche des Rameaux , ils fe reciroient avec faint 
Euthyme dans le defert de Ruban vers le Jourdain, 
defert que l'on croyoit être celui où nôtre Sei- 

fneur jeûna quarante jours Se quarante nuits. Pour 
onorer la pénitence de ce divin Sauveur , ils ta- 
choient d'imiter un jeûne 11 extraordinaire. Ils 
n'avoient commerce avec perlbnne , Se ne fe 
voyoient eux-mêmes que le dimanche pour affilier 
aux faints rayfteres que celebroit faint Euthy- 
me dans un petit oratoire pour Ls anachorètes 
d'alentour. Martyre Se Elie quittèrent depuis la 
*c«tt Uure laute * de làint Euthyme , mais fans s'écarter beau- 

Mr m Mar«yre où fon vit dans la fuite tellement accroître fa cel- 
Sevcnu pa- [ u i e qu « ^ s > e|1 fj t <jeux ou tro i s monafteres en aflèz 
roûicm qu'en peu detemps. Cet eloignement n empechoit pas 
■»'•*• qu'il ne fe rendift exactement tous les ans le len- 
demain de l'octave de l'Epiphanie avec Martyre 
auprès de faint Euthyme pour le fuivre dans le 
deiert , & fe préparer par la rigueur du carême 
qu'ils y pratiquoient à célébrer dignement la gran- 
de fefte de Pâques. Etant venus l'un Se l'autre pour 
ce fujet huit jours après l'Epiphanie de l'an 47} 
il leur prédit qu'ils feroient Patriarches de Jerufa- 
lem : mais il leur déclara auffi qu'il n'avoit plus 
que huit jours à vivre. Ileft aile de fe perfùader 
qu Elie ne quitta point ce làint abbé qu'il ne lui 
euft rendu les derniers devoirs avec fes autres dis- 
ciples : mais il paroît qu'il y avoit encore un 
autre folitaire de fon nom auprès de ce Saint du- 
rant fa maladie. C'éroit Elie ceconome du mona-, 
ftere de fairtt Theo&ifte qui fut nommé en pré- 
ience de faint Euthyme pour être fuperieur de la 
Communauté après Domitien fon fucceffeutque ce 
Saint avoit prédit ne devoir lui furvivre que peu 
de jours, L&patriarche de Jerufalem Anaftafe re- 
tournant des, funérailles de faint Euthyme chez lui 
amena dans |!a, ville les hermites Elie & Martyre, 
les ordonna, prêtres , Se les, aflocia au clergé de 
l'églife patriarchale de .la fainte Refurreûion. 
477- Après la mort.d'Anaftajfe, Martyrefuc faitpatriai- 
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avec lui & fous lui à purger d'Euty chiens l'églife 
Ae cette ville Se du diocèfe , à faire rentrer dans 
la communion du légitime pafteur beaucoup de fo- 
litaires fchifmatiques que quelques faux moines 
avoient débauchez. 

. Martyre eut Sallufte pour fucceueur fur ie fié- î L 
ge patriarchal de Jerufalem : Se ce fut de fon tems De FUvien. 

que celui d'Antioche étant venu à vacquer par la r 

mort du pattiarche Pallade fucceflêur de Pierre ers 
le Foullon * l'empereur Anaftafe le fit remplir par . 45>3 
avien , qui fut ainfi le fécond des évêques u*&'Tc* 
d'Antioche de fon nom. Car cent ans auparavant 8 nieu *. 
cette églife en avoit eu un autre dont nous avons 
rapporté la vie au xxi de février. Celui dont nous 
parlons ici avoit été religieux a Tilmogne mona- 
ftere de la féconde Syrie : mais dans le temps dé 
fon élection il étoit membre du clergé de l'églife 
d'Antioche, & étoit député pour èhfolliciter les 
affaires à Conftantinople. On ne le laiflâ point 
long-temps dans lapouèuion paifiblede fon nége j 
& cette grande dignité ne fut pour lui qu'un fujet 
de perfecution de la part de ceux qui portoient 
envie à fon élévation , ou plutôt qui cherchoient 
à infecter l'églife de cette ville du poifon des nou J 
velles herefies. 

Celui qui fe déclara le premier Contre lui fut 
un faux évêque d'Hieraple nommé Xenàia efclave 
de naiflànce , Manichéen de fecte « créature de 
Pierre le Foullon , le premier qui ofa s'élever con- 
tre l'honneur dû aux fàintes Images , Se qui donna 
la naiflànce à l'herefie des IconomaqueS. Cet hom- 
me qui avoit été facréévèque avant que d'être ba-> 
ptize , & fans avoir prefque aucune teinture des 
dogmes de lafoy , entreprit de perfècuter Flavien 
dès qu'il s'apperçut qu'il s'éloignoit des traces de 
fes deux derniers prédeceflèurs. Il le fit fommer 
d'abord de condamner le concile de Chalcedoi- 
ne ; autrement , qu'il le feroit déclarer Neftorien. 
Il attira dans fon parti quelques évêques à qui les 
fè&es étoient afTez indifférentes, & un grand nom- 
bre de moines Eutychiens de la première Syrie. 
Ces médians folitaires s'étant ramalfez par troupes 
à Antioche allèrent attaquer le patriarche dans fon 
églife , & voulurent le forcer de prononcer ana- 
théine contre le concile de Chalcedoine, & con- 
tre l'épitre que le pape faint Léon avoit écrite à 
Flavien de Conftantinople. Mais le peuple d'An- 
tioche fe mit en devoir de défendre fon évêque : E f 
il s'excita par la ville une fédition violente ou Thetph^hn». 
plufieurs de ces moines hérétiques furent tuez , f ,' y w * 
& leurs corps furent traînez dans la rivière d'O- 
ronte. Cependant les moines de là féconde Syrie 
parmi lefquels l'évcque Flavien avoit été élevé 
ayant appris ce qui fe paffoit a Antioche vinrent X 
fon fecouts. Mais leur zele exceffif donna lieu i 
un nouveau tumulte qui mit toute cette églife en 
combuftion. 

L'Empereur Anaftafe quin'étoitalorslni Catho- 
lique ni Eutychien forme, Se qu'on croyoit feu- 
lement de la feûe de ceux qu'on appelloit Acé- 
phales ou fans chef, avoit mis vers l'an 45*6 Ma- 
cçdone for le fiége de Conftantinople en la place 
d'Euphéme prélat catholique , mais féparé de 
communion d'avec le Pape au fujet d'Acace l'un 
de fes jprédecefreurs , dont on vouloit a Rome 
qu'il effaçait le nom des diptyques de fon églife. 
.Macedone n'étoit pas moins orthodoxe qu'Eu- 
phéme , que l'Empereur n'avoit banni que parce 
qu'il avoit défendu la foy catholique , ,8c qu'il l'a-, 
voit menaçé des cenfur^sdç l'Egliies'il perfiftoic 
dans là communion dç> hérétiques. Mais on l'ac- 
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cufa d'avoir eùla foiblefle de figtier autrefois l'hé- 
«PrHeceffeur notique de Zenon 4 *, c'eft à dire,- l'édit decenci- 
jkato£" eM 3iatidn fous prétexte de rechercher la paix , outre 
qu'il demeura féparé de Rome comme fon préde- 
T" d »ù!a?' «effetir, patcé qu'il s'obftina à retenir le nom d'A- 
çyriU. vit. cace dans les diptyques. Cela rie 1 empêcha point 
s. Sdi, d'entretenir la communion avec lés autres patriar- 
ches de l'Orient qui étoient catholiques, je veux 
dire avec faint Flavien d'Antioche & faint Elie de 
Jerufalem qui avoit été élu vers l'an 495 après la 
mort de Saîluftéfucceflèur de Martyre ;& qui n'a- 
-voit point fait auifi difficulté de communiquer 
avec faint Euphéme prédeeefleur de faint Mace- 
done' L'Emperear Anaftafefut trompé dans l'opi- 
nion qu'il avoit eue de Macedone en le fubftituant 
â Euphéme. L'union-qu'il voyoit entre Elie de Je- 
rufalem Se lui , caufa du trouble dans fon efprit: 
ty;w. vit. & l ors qnil fçutqae Flavien d'Antioche étoitea- 
''' tré dans les mêmes fenrimens qu'eux, fa fureur 
s'augmenta de telle forte qu'il réfolut de perdre ces 
trois patriarches à la fois. N'ayant pu fléchir l'ef- 
prit de Macedone pour le porter à condamner le 
concile deChalcedoine, il lùifit imputer raille ca- 
lomnies , afin de le décrier , & de faire croire qu'il ' 
y avoit du fondement aux plaintes qu'il faifoit de 
lui , & à la peine du hanniffement auquel il le 
condamna en lui faifant perdre fon fiége. Il mit en 
fa place Timothée , & il n'y eut point d'efforts 
qu'il ne fift pour porter Flavien Se Elie à approu- 
ver fon érabliffement. Ils n'en voulurent rien fai- C 
je l'un & l'autre , parce qu'ils ne voyoient dans 
le procédé de l'Empereur que violence & qu'in- 
joltice, fur tout aptès que Macedone fe fuft purgé 

frar-ferment de toutee que ce prince Se Ces ennemis 
ai imputoient * fur fes mœurs & fur fa foy. Ils fe 
"htnodgue contentèrent feulement de communiquer avec ce 
■ae zenoa. Timothée croyanr qu'il avoit des fêntimens or- 
thodoxes : en quoy néanmoins ils reconnurent de- 
puis qu'il les avoit trompez par les lettres captiéu-' 
; les qu'il avoit envoyées aux évêques d'Orient 
■ i- pour leur demander leur communion. L'Empereur 
fe trouva fort ofïènfé de ce que Flavien oc Elie 
Tefufoienr de fouferire à ladépofition de Macedo- 
ne, & de ce qu'ils autorifoient les défenfeurs du 
■concile de Chalcedoine. Il fè déclara plus ouver- 
«tément que jamais l'ennemi de ce concile , & don- ^ 
na fa protection à tous ceux qui voulurent s'éle- 
ver contre : ce qui excita dans l'Eglife des trou- 
bles & des fcandales déplorables. Elie de Jerufa- 
lem apprenant qu'il avoit reçu très - favorable- 
ment deux cens moines féditieux & hérétiques de 
Syrie , venus à Conftantinople fous la conduite du 
fameux Sévère qui fut depuis herefiarque , ré- 
folut pour s'oppofer aux maux qu'ils vouloienc 
faire , d'envoyer â ce prince pluûeurs folitaires 
catholiques dé Paleftine , à la tete defquels il mit 
Vnitt vit ' cce ^ e ™ e faint Sabas fuperieur gênerai des mona- 
M. fy. ' fteres & des hermitages de fa province. Anaftafe 
' ! traita faint Sabas avec honneur à caufe de la haute 
réputation dè fa fainteté: mais comme il étoit toû- £ 
jours fort prévenu contre Elie, il fe plaignit que 
ce prélat fo&ténoit le concile de Chalcedoine , 
qu'il avoit entraîné le patriarche d'Antioche Fla- 
vien dans fes fêntimens , 8c qu'il traverfott lesdef- 
ffeins du fynodt affemblé â Sidon en Phenicie pour 1 
là condamnation des Neftoriens, 
- Par ce fynode de Sidon l'Empereur enrfchdoit' 
an faux concile qu'il avoit convoqué pour l'Afte , 
la Syrie Se ht Paleftine î Se ces Neftoriens qu'il 
s'agifToit de condamner dans cette affernbiée n'é^ 
toient autres que les Catholiques mêmes que les 
Euty chiens par malignité -ou par ignorance de^ 
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crioiént comme des fectateurs de Neftorius. Saint 
Sabas après avoir taché d'adoucir l'efprit de l'Em- 
pereur Se fini fa légation , alla palier l'hiver à 
Chalcedoine , Se fè tranfporta de la en Cappadoce 
lieu de fa natflance avant que de retourner en Pale- 
ftine. Cependant les patriarches Elie de Jerufa- 
lem 5c Flavien d'Antioche étoient allez au faux 
concile de Sidon où dominoit le mifèrablc Xenàia 
éveque prétendu d'Hieraple dont nous avons 
parlé & qui fè faifoit appeller alors Philoxéne., 
On y condamna le concile de Chalcedoine , fé- 
lon le defir de l'Empereur, Se l'on y fit valoir, 
tous les dogmes impies de l'herefiarque Eutychès 
Se de D iofeore d'Alexandrie. Elie & tous les pré- 
lats catholiques y furent fort mal traitez , mais, 
plus que tous les autres le patriarche Flavien , par- 
ce qu'on l'accufoit d'avoir lâchement trompé l'Em- 
pereur qui ne l'avoit fait éveque d'Antioche que 
dans l'eiperance qu'il condamnerait le concile de. 
Chalcedoine, comme avoient fait fes deux préde- 
ceflèurs. On voulut procéder â fadépofition Se i 
celle même d'Elie de Jerufalem dans ce concilia- 
bule de Sidon: mais ces deux prélats détournè- 
rent le coup pour cette fois par des lettres qu'ils 
-écrivirent â l'empereur qui crut devoir ufer de quel- 
que modération à leur égard en considération de 
faint Sabas. Cette eondefeendance ne fît qu'au- 
gmenter la haine & la fureur de Philoxéne Xenàia, 
Se de Soteric de CefaréV* préfident du concilia- 
bule. Ils firent fi-bien par leurs calomnies & leurs 
inftantes fbllicitations qu'ils irritèrent de nouveau 
l'efprit de ce prince contre les deux patriarches, 
en lui perfuadant qu'ils fe mocquoient de lui fans 
cefle , Se qu'ils parloieat outrageufement de fa 
raajefté. 

Anaftafe s'étant ainfi biffé furprendre , donna 
tout pouvoir à Xenàia Se â ceux de fa cabale , qui 
pour parvenir à leurs fins comrnencerent-par cor- 
rompre une partie du peuple d'Antioche avec de 
l'argent. Puis ils tourmentèrent le patriarche Fla- 
vien de telle forte, qu'ils le contraignirent de pro- 
noncer anathéme contre le concile de Chalcedoi- 
ne : enfuite de quoy ils le chafferent honteuferoent 
de fon fiége & de fa ville métropolitaine. La peine 
de l'exil fervit fans doute à lui faire expier une 
faute que fa foiblefle feule lui avoit fait commet- 
tre. Car on eft perfuadé que la violence de fes 
ennemis ne fut point capable de lui faire changer 
les fêntimens qu'il avoit de la foy orthodoxe , Se 
qu'il reprit même avant que de mourir la dé- 
fenfe du concile de Chalcedoine. Plufieurs ont 
tâché même de nous faire croire que tout ce qu'on 
a avancé de cette chute de nôtre Saint n'étoit 
qu'une impofture inventée par fes ennemis com- 
me ils inventèrent auffi celle d'Elie de Jerufa- 
lem. 

On peut voir les raifonnemens que le cardinal Ba- 
ronius a employez pour nous le prouver. Il infîfte 
principalement fur la falfification qu'il prétend* 
avoir été faite par les hérétiques aux lettres de 
quelques moines de Paleftine écrites â Alcifon 
évêque de Nicople , & au partage de la vie de 
faint Sabas compofée par fon difcipîe Cyrille con- 
tenant le fait dont il s'agit , paffage rapporté dans le 
vi 1 concile gênerai fans cette circonstance. Mais il 
ne produit rien de convainquant. On Voitaflèz que 
les Euty chiens ne cherchoient point tant à le ren-> 
dreleur fectateur qu'à lui (aire perdre fon fiége 
qu'ils vouloient donner à un de leurs chefs : con- 
tens delui avoir fait perdre à ce qu'ils croy oient 
b gloire d'une confëffion catholique , ils fe louàe- 
Cent peu de le conferver , ou pour mieux dire ils 
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le vangerent de ce qu'il condamnoit nommément 
Eutychès & Diofcore avec Nel>orius dans le tems 

3u'il ne fouferivoit à la condamnation du concile 
e Chalcedoine que pour donner quelque chofe 
à la volonté de l'empereur Anaftafe en faveur de la 
paix de l'Eglife. 

Il feroit peut-être moins difficile de juftifier la 
conduite d'Elie de Jerufalem qu'on a aceufé d'une 
femblable-foiblene, quoi qu'on lui ait fait com- 
me à Flavien la juftice de le croire toujours or- 
thodoxe dans fes fèntimens intérieurs. Quel- 
ques-uns prétendent que pour pacifier les choies 
étant encore à Sidon durant la tenue du conci- 
liabule , il écrivit à l'empereur qu'il vouloir bien 
ne point admettre le concile de Chalcedoine. Ils 
allèguent pour le prouver, le témoignage de Théo- 
dore le Lecteur, & çelui de Theophane deux au- 
teurs anciens fans doute : mais on pourrait leur 
oppofer celui d'un auteur encore plus ancien , Se 
fans contredit plus fur & plus exact qui n'eft autre 
que ce Cyrille le difciple de faint Sabas dont nous 
avons déjà parlé. Cet écrivain reconnoutànt la 
faute de Flavien , toute involontaire qu'elle étoit , 
nous apprend de quelle manière Dieu empêcha 
Elie de tomber dans une femblable par la pru- 
dence & le courage de faint Sabas. 

Les hérétiques par l'autorité de l'Empereur éta- 
blirent fur le fiége d'Antioche en la placeMe Fla- 
vien , Severe ce méchant moine que nous avons- 
vu aller à Conftantinopie à la tête de deux cens 
de (es femblables, Se qui fut le chef de cette fecte 
d'Acéphales que l'on a depuis appeliez Sevcriens 
de fonnom. Cet herefiarque s'etant faifi de l'au- 
torité patriarchale, fît fouffrir des maux incroya- 
bles à tous ceux qui refuferent de communiquer 
avec lui dans la ville d'Antioche. Il écrivit à di- 
vers Evêques & principalement à Elie de Jerufa- 
lem pour lui demander là communion. Un pre- 
mier refus ne le rebuta pas : il lui demanda enco- 
re la- même chofe depuis, mais à main armée , 
& de la part de l'Empereur. Il lui envoya de nou- 
velles lettres par des moines accompagnez de quan- 
tité de gens de guerre , pour faire violènee à ceux 
qui ne feroient pas de Ion fèntiment Ou qui réfu- 
teraient de condamner le concile de Chalcedoine. 
Saint Sabas fâchant le péril extrême où fetrouvoit 
le patriarche Elie , affiegé dans Jerufalem par ces 
foldats 6c par les moines hérétiques de Syrie, fans 
aucune efperance de fecours , raûembla les plus 
réfolus & les plus vertueux d'entre les religieux 
& les anachorètes du pais : Se par une généralité 
toute finguliere il alla percer la foule qui environ- 
noit le patriarche. Il chafla ceux que l'Empereur 
avoit envoyez & tous les gens du parti de Severe , 
comme s'il euft chalfé devant lui & le bâton à la 
main de miferables efclaves. L'Empereur irrité de 
cette hardieffè , envoyai Jerufalem le comman- 
dant Olympe avec les troupes qui étoient dans la 
Paleftine , pour contraindre le patriarche Elie d'ac- 
corder fa communion à Severe, ou pour le chaf- 
fer de fon fiége s'il perfiftoit dans fa réfolution. 
Il l'y trouva inébranlable , Se félon l'ordre qu'il 
en avoit reçu de l'Empereur , il l'envoya en exil , 
& mit en fa 1 place Jean fils de Marcien qui étoit 
entré dans la communion de Severe & avoit ana» 
thematifé le concile de Chalcedoine. Saint Sabas 
n'eut pas plutôt appris ce qui fè paûoit à Jerufa- 
lem , qu'il raflembla promptement une armée de 
folitaires pour retourner au combat. Mais Elie 
étoit déjà tranfporté,& Olympe n'étoit plus dans la 
ville. Il y trouva feulement le nouveau patriarche 
Jean auquel £1 fie changer de &ntiment en lcpot- 
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A tant à quitter le parti de Severe pour embraûer la 
foy du concile de Chalcedoine. 

Ce récit de Cyrille rend tres-probable ce que 
l'hiftorien Evagre rapporte d'une lettre des reli- 
gieux de la Paleftine àl evêque Alcifon dont nous f****-''* 
b t> \ r / *• 1 1 '•l'- 

avons parle, ou us temoignoient que le patriarche 

Elie ayant donné fa confeffion de foy aux fecta- 
teurs d'Eutychès Se de Diofcore , pour la préfen- 
ter à l' Empereur , ceux-ci l'avoient corrompue par 
quelques changemens , pour faire croire qu'il étoit 
de leur fentiraent ; 8ç que depuis ayant déi .avoue ce 
que ces hérétiques lu i avoient fait dire, il avoit pro- 
duit l'explication de fa créance telle qu'il l'avoic 
drelfée d'abord. Quoi qu'il en ait pu être de lacon- 
duite que la violence des hérétiques aurait obligé 
les patriarches Elie 8c Flavien de tenir â l'égard du 
concile de Chalcedoine , il faut convenir que l'un 
Se l'autre purifièrent ce qu'il y aurait eu de défe- 
ctueux par le feu des tribulations qu'ils fouffrirenc 
dans leur exil , Flavien à Petraen Arabie où il étoit 
relégué ; Elie au diocèfe d'Aile qui lui avoit été 
prekrirpour le lieu de fon banniûeraent. Ils y fu- 
rent regardez l'un Se l'autre comme de généreux 
défenfèurs de la foy orthodoxe , pour la caufe de 
laquelle tout le monde fàvoit qu'ils avoient été 
'chaffëz de leurs fiéges. Flavien étoit renfermé dans 
la ville de Petra avec d'autres évêques catholiques 

2ue l'on y conduifit chargez déchaînes & quantité 
'ecclefiaftiques Se de religieux que l'on n'avoic 
C pû porter à recevoir la communion de Sevete. 
Elie de fon côté fembloit avoir emporté avec 
lui la bénédiction du ciel que Dieu avoit attachée 
à fa prefènee dans le temps qu'il gouvernoit fon 
églife. Car Cyrille a remarqué que depuis fon exil 
la famine , la fechereffe, les fauterclles Se d'autres 
fléaux affligèrent la Paleftine pendant les cinq ans 
entiers qu'il eut encore à vivre : ce qui réduifit à 
une extrême neceffité la plupart des monafteres de 
faint Sabas, parce qu'ils n'avoient point de revenus- 
Ce faint abbé avoit accoutumé d'aller vifiter tous 
les ans le patriarche dans le diocèfe d'Aile durant 
fon banniflèment , Se de demeurer quelques jours 
avec lui à s'entretenir des chofes de Dieu & du fa- 
lut des hommes. La cinquième année qui étoit de 
Jefus-Chrift 518 il fe fentit infpiré de lui rendre 
D cette vifite annuelle plutôt qu'il n'avoit accoutu- 
mé ,& il mena avec lui deux autres fuperieurs de 
monafteres Etienne & Euthale. Elie les reçut avec 
tant de joye , qu'il paroùToit avoir oublié les maux 
que lui faifoient fouffrir fon exil Se fa grande vieil- 
leffè. Il les retint plufieurs jours au delà du temps 
qu'ils avoient deftiné pour demeurer auprès de lui. 
Il ne manquoit point de venir chaque jour manger 
avec eux à l'heure de None , c'eft à dire, â trois 
ou quatre * heures après midi, Se les entrete- «cétoitJ^ 
noit alors avec beaucoup d'affection Se d'ouver- heures du» 
ture de coeur , demeurant tout le refte du temps |o U 5! ands 
dans la retraite Se le filence fans que fâ compagnie . 
l'cmpêchaft de garder la folitude avec fa régularité 
£ ordinaire. Le nqpviéme jour de juillet , ces trois gri/Lysp, 
abbezs'étant rendus à leur ordinaire dans le lieu 
où ils dévoient prendre leur repas , attendirent 
long-temps le patriarche qui ne vint que fur le mi- 
nuit. Lors qu'à parut , il leur dit comme tout trou- 
blé & les larmes aux. yeux, de manger fans lui 

£arce qu'il ne pouvoit leur tenir compagnie. Ils 
li en demandèrent la faifon : il leur dir en jet- 
tant un profond fbûpir , que l'empereur Anaftafe 
venoit de mourir , Se qu'il fâlloit que dans dix 
jours d lefuivift en l'autre monde afin qu'ils plai- 
daient leur caufëTuj*& l'autre devant le terrible 
tribunal de Dieu. Saint Sabas avoit eu lauuitpré- 
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cedente tine révélation toute fembiable : car il 
a voit va comme la foudre du tonnerre lancée cUen- 
haut fur l'empereur qui luiavoit paru rendre l'ef- 
prit s'enfiiyant dans les lieux les plus écartez de 
ion palais pour tâcher d'évker fon malheur : ce 
qui marquoit de phis le genre de la mort de ce 
prince fans obfcurité. On prétend aulfî que le 
Tut. f t bit. patriarche Fiavienfut averti par une faveur du 
ciel auflî miraculeufe du jour de la mort de l'em- 

{>ereur, de la fienne & de celle de fon faint col- 
egue à qui il en écrivit : c'eft ce qui ne paroît 
appuyé que far l'autorité du Pré fpirituel dont 
Fauteur pourroit bien s'être trompé lors qu'il a 
marqué que fuivant cette prédiction les deux faints 
patriarches étoient morts deux purs après Tempe 
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l'ayant remife dans fa première liberté , & voyant 
tous fes enfans élevez en un âge à pouvoir fe paf- 
fèr de fes foins, elle prit le voile de religieufe, 
& fè renferma dans le monaftere qu'elle avoit fait _ 
bâtir â Blangy fur la rivière de Ternois au diocèfe L'an 
de Therouenne dans le païs d'Artois, qui étoit un 626. 
des fonds de fon patrimoine» Gertrude & Deo- 
tile qui étoient déjà nubiles fe retirèrent avec elle 
Se fe confacrerent au fervice de Dieu fous fa di- 
rection. Car elle avoit été constituée abbefTe de . 
fon monaftere. Quelques années après , fainte Vers l'an 
Berte fe vit perfecutée par un homme de qualité 690, 
nommé Hruotgar ou Roger qui vouloit époufer fa 
fille Gertrude. Elle avoit tâché fouvent de lui 
faire finir fes pourvûtes : mais étant venu un jour 



reur. Ils moururent ainfi l'an 518 dans lè mois de au monaftere plein d'impatience , il protefta qu'il 

o. „_ i„«,î_.._ r_l l> :_: _•„_ » 1. • a. J 7 _ 



juillet, & en un même jour félon l'opinion com- 
mune: Se il fe pourroit bien faire que cette ren- 
contre auroit donné lieu à ce qui eft dit dans le 
Pré fpiriruel , où l'on n'a point toujours gardé 
une exactitude fort fcrupuleufe fur la vérité des 
Ivf 'f^T' ^ a * ts l 11 ' 011 y rapporte. Leur mort n'a pu arri- 
X " P b'»ùua ver qu'après le ix de juillet qui fut le jour * de 

im'u SUece ceI * e de l' em P ereur Anaftafe : & l'on ne fçait 
point la raifon qui a fait marquer leur fefte au iv du 
même mois dans le martyrologe Romain. L'Egli- 
fe les reconnoît aujourd'huy pour Saints l'un Se 
l'autre : Se de divers auteurs anciens qui ont parlé 
n )ri în'J™r ^ eux aprèsieur mort, les uns (i)ont donnéà faint 
jmp'^iZ" Elie la qualité de Défenfeur du Concile de Chdctdoi- 

'("'lAMTullin ' * es autres ( z ) ont q uann ^ ^ amt Flavien Pa- 
(bln. " '"' trtarche catholique & confejfemrdejefm - Chrifi. Mais 
rien n'eft plus propre à juftiner la mémoire de 
ce dernier que le procédé du concile de Tyr qui 
BdtJ. «. bifi. pria l'empereur Juftin I Se les évêques du conci- 
«•». d-or. f. j e a flèmbléà Conftantinople au commencement 
de fon régne d'agréer que le corps de ce faint hom- 
me fuft rapporte du lieu de fon exil en fon églife 
d'Antioche , & que fon nom fuft inferit dans les 
diptyques facrées conformément aux defirs Se aux 
vœux de tout le peuple , étant jufté de lui rendre 
cet honneur pour avoir tant fouffert pour Iadéfen- 
fe de la vraye foy. On voit fon nom marqué au 



n'en fortirok point qu'on ne lui euft accorde ce 
qu'il fouhakoic, L'abbeflè pour le couvrir de con- 
fusion, & l'obliger enfin à un défiftement, plaça 
Gertrude à un descoins de l'autel & Deotile à l'au- 
tre ,8e dit a Roger » Vous voyez Gertrude qui a 
- reçu le voile de la main des Évêques : elle appar- 
» tient à Dieu ; auriez-vous bien la hardiefle de 
m la lui ravir ? Roger confus Se étoutdi de ce dit 
cours fortk brufquement : Se dans la réfolution 
de fe vanger de. l'affront qu'il croyoit avoir reçu, 
il vintàja cour aceufer la Sainte d'une infidélité 
envers le îoy, comme fi elle euft fait quelque en- 
treprife contre le bien de l'état. La calomnie trou- 
va créance dans l'efprit des Miniftres , Se Berte 
fut mandée en cour pour répondre. Roger alla 
l'attendre fur les chemins pour lui faire outrage s 
mais elle fut fecourue fort à propos par un autre 
officier nommé Raoul qui la garantit de l'infulte 
& la conduisit fixement, Thierry III regnoit en- 
core alors : & ayant été informé dans cet inter- 
valle dé l'innocence Se du mérite de la Sainte , il 
la reçut tres-favorablement , & la prit fous fa pro- 
tection. Ainfi elle tira de cette perfècution un avan- 
tage auquel elle ne s'étoit pas attendue. 

Lots qu'elle fut retournée à Blangy , elle s'ap- 
pliqua principalement à régler fa communauté qui 
net oit pas encore entièrement formée. Elle ache- 
va l'édifice de fon monaftere qui étoit Spacieux ; 
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hrimli «xvii de feptembre dans quelques livres d'églife , ..._ r . 

. î^ft dont les Grecs fe fervent. Mais pour ce qui eft de D elle y bâtit trois églifes , Se les fit dédier l'une fous 
fr*i>m. f. ic. faint Elie , on ne trouve rien de fon culte chez les le nom de faint Orner patron du diocèfe pour les 

: de fa communauté ; l'autre fous celui de 



Grecs ni chez les Latins avant que Baronius l'euft 
inféré de fon autorité privée dans le martyrologe 
Romain. 

AUTRES SAINTS DU IV 
jour de Juillet. 

/. SAINTE BERTE, VEUVE, ABBESSE 
de Blangy en Artois. 

L'Hiftoire de cette Sainte a été obfcurcie par 
tant de fauflètez groffierea§i& tant de fables 
inlipides , que l'on eft réduit maintenant à n'en 
plus croire que quelques faits généraux. Elle étoit 
fille du comte Rigobert l'un des Seigneurs delà 
Vers l'an cour d e Clovis II & d'Urfane parente d'un petit 



vî i & 
vm fiecl. 
I. 

\4f. Mdhill. 
ftc. t. fort, i. 
t- 4ti. 

B*li.l.4. t. }t. 



646*. roy de Kent en Angleterre. A l'âge de vingt ans. 
elle fur mariéei un grand feigneur nommé Sige- 
frny allié . <lir-on. à la famille royale, & elle en 
666. eut cinq filles qui furent fainte Gertrude , fainte 
Deotile , & trois autres appellées Emme , Géfe , 
& Gheftede, dont les deux dernières moururent en 

tas âge. Elle vécut avec fon mary pendant l'efpace Jieure l'abbeflè Deotile accompagnée de fa fœur 
de vingt autres années. Mais la mort de Sigeïroy Gtrtrude & de tontes les religieufes alloit la voir 

par 



prêtres 

faint Vaaft évêque d'Arras ; la troifiéme fous ce- 
lui de faint Martin de Tours , en l'honneur duquel 
elle fit faire encore fept églifes en differens endroits 
de fes terres. Après ayoir pourvu à tout ce qu'elle 
croyoit neceflairé pour rendre ftable l'établiUe- ' 
ment de fon monaftere , & l'avoir rempli de foi- Vers l'an 
xante religieufes , elle fe démit de la charge d'ab- 696. 
beflè , & établit fa fille Deotile en fa place. Les 
religieufes y fubfifterent jufqu'aux incurfions des 
Normans qui leur firent prendre la fuite vers la fin 
du neuvième fiécle , Se brûlèrent le monaftere de 
Blangy. Il fur rétabli depuis, mais pour des reli- 
gieux de faint Benoît que le comte de Flandres y 
fit venir l'an 1031 , après avoir remis la maifon en 
pofièffion de fes terres Se de fes anciens revenus. . 
Il fubfifte encore maintenant dans le diocèfe de 
Boulogne, mais toujours compris dans l'Artois à 
deux lieuçs de Hefdin. 

Sainte Berte ayant quitté la qualité d'abbefTe fe 
renferma dans une cellule pour ne plus s'occuper 
qu'à la prière & â la contemplation. Mais elle ne 
rut pas entièrement déchargée des foins fpirituels 
.de la communauté. Tous les jours à une certaine 
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9$ S TE Berte. 

par anechappelleque les évêques de Therouenne A 
& d'Arras avoient confàcrée pour l'ufage de la cel- 
lule où elle s etoit reclufe. Berce ouvrait une fenê- 
tre quidonnoit fur cette chapelle, & faifoit delà 
une inftruction à toute la communauté, puis fe 
renfërmoic. Elle garda cette conduite, Se pratiqua 
cous Ces exercices dans une grande uniformité jus- 
qu'à l'âge de 79 ans , au bouc defquels elle mourut 
en paix le iv jour de juillet vers l'année 7*5. 
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Son corps demeura enterré dans fon monafte- 
re de Blangy jufqu'à ce que l'an 8yj la crainte 
des Normans obligeât les religieuses de pourvoie 
à leur fureté. A l'approche de ces Barbares elles 
s'enfuirent avec les reliques de fainte Berte Se de 
fes deux filles fainte Gemude Se fainte Deotile. 
Elles s'embarquèrent fur le Rhin qu'elles remon- 
tèrent jufqu'à Màyence. On tenoit alors un con- 
cile dans le palais royal de Tribur qui étoit entre 
Màyence Se Oppenheim , en préfence d'Arnoul 
roy d'Allemagne qui fut déclaré empereur à Ro- 
me l'année fuivame. Les religieufes de Blangy 
s'y rendirent avec leurs reliques pour demander 
quelques aflîftances dans leurs befoins. Rocrude 
abbeflè d'Erftein au demis de Strafbourg s'y étant 
trouvée pour les affaires de fon monaftere, eut 
compaffion d'elles , & les retira genereufement 
dans Erftein. Peu de temps après elle fonda 
• AUiac pour ces religieufes étrangères un monaftere * en. 
l'Honneur de fainte Berte de Blangy dans un lieu 

{>eu éloigné. Elle les y établit avec leurs reliques, 
eur donnant ainfi le moyen de vivre félon leurs C 
ufages : Se leur fie retrouver , autant qu'il lui fut 
poffible dans fon pats , ce qu'elles avoient perdu 
dans celui d'où la fureur des pàyens les avoient 
chaffées. Le monaftere de Blangy que les Normans 
avoient ruiné fut rebâti dans l'onzième fiécle Se 
donné à des moines qui eurent le crédit d'y faire 
revenir les corps de fainte Berte & de fes'deux fil- 
les du monaftere des religieufes d'Alziacprès de 
Stcafbourg. Il eft à croire que tout ne fut pas ren- 
voyé , Se qu'on retint quelques parties de leurs re- 
liques tant pour ce monaftere que pour celui d'Er- 
ftein. Elles furent depuis conlervées avec beau- 
coup de foin à Blangy , jufqu'à ce que la guerre 
que Charles Quint Se François I fe firent àu xvi _ 
fiécle dans lediocèfede Therouenne, obligea les 
moines de les réfugier dans faint Orner. Elles de- 
meurèrent quelque temps dans l'hofpice du mona- 
ftere de faint Jean du Mont qui avoit été ruiné 
avec la ville de Therouenne l'an 1553 » & elles fu- 
rent enfuite reportées à Blangy où elles font en 
iiéiuif.^tx grande vénération aux peuples. On laiifa feule- 
ment à faint Orner la mâchoire de fainte Berte Se 
celle de l'une de fes deux filles. On célèbre deux 
feftesde fainte Berte dans l'année •> la première au 
iv de juillet jour de fa mort , la féconde fe fait l'on- 
zième d'octobre jour de fà tranflation. 
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II. S* VDALRIC on S* VLRIC , EFES £VE E 
d'Ausbourg enASimagnt. 



UDalmc, que nous appelions faint Vlric , 
forti d'une tres-ancienne nobleflè de la vraie 
Allemagne*, c'eft à dire de la Souabe , fut fils du 
cômte Hucbaud & de Thietberge fille de Bur- 
chard que Ton croit avoir été le premier duc titu- 
* D: Sonabe. taire de la haute Allemagne*. Il vint au monde 
Van 8jj fi foible Se Ci maigre, qu'il tomba dans 
une langueur dont il feroit mort , fi on ne l'euft fe- 
vré au bout de douze femaines de vie. Dès qu'il 
eut quitté le lait , on le vit croître en peu de jouft 
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dans un embonpoint qui fit ie fiijet de l'étonné- 
ment de ceux quil'avoient connu auparavant. Lors 
qu'il fut en état de fe paflèr du fecours des fem- 
mes , fes parens le mirent en penfion dans l'abbaïe 
de faint Gai qui étoit alors tres-floruTante , & pour 
les exercices de la pieté chrétienne, & pour les étu- 
des mêmes. Il fit de grands progrès dans les lettres, 
& pins encore dans la feience de la religion Se dans 
la vertu fous fes maîtres Waning Se Hartman qui 
prirent un foin tout particulier de fon éducation* 
De forte que les religieux de la maifon confideranc 
qu'il pourrait un jour faire beaucoup d'honneur à 
leur communauté,l'obfederent de bonne heure par 
routes fortes de pieux artifices pour lui perfuader 
d'embraffer leur inftitut. Ils redoublèrent leurs 
follicitations quand ils le virent parvenu à lage de 
pouvoir délibérer par lui-même fut 'un genre de 
vie. Ulric fe voyant fi vivement preffe , les pria 
de lui donner du temps pour y penlèr. Il alla auiîî- 
tôt confulter fa mere Spirituelle l'illuftre vierge 
fainte Guiborat qui étoit reclufe près de faint Gai, 
Se qu'il avoit coutume de vifiter dans le temps que 
l'on donnoic aux penfionnaires de l'abbaïe pour 
leur récréation. L'affaire lui parut il importante , 
que pour tâcher de connoître la volonté de Dieu , 
elle s'impofà un jeûne de trois jours qu'elle paflà 
en prières. Elle lui répondit au bout de ce terme 

Îu'elle ne le croyoit point appelle à l'état mona- 
rque , mais que la providence divine le deftinoïc 
à l'epifcopat où il auroic à travailler Se à fouffrir 
pour l'églife de Jefus-Chrift beaucoup plus qu'au- 
cun de ceux qut- l'auroient précédé dans le fiége 

Îu'il devoir occuper. Ulric après cette réponfene 
emeura plus beaucoup de temps à faint Gai , il re- 
tourna auprès de fes parens , qui le voyant porté & 
l'étude & à la pieté , le donnèrent à l'évèque d'Aus- 
bourg Adalberon pour fatisfaire l'inclination qu'il 
avoit à fervir l'Eglife. Ce prélat qui connoiflbic 
déjà fon efprit Se fa vertu , 8e qui avoit d'autant 
plus d'égard à la grandeur de fa naiflance , qu'il 
etoit lui-même fort avancé à la cour Se employé 
au miniftere de l'état , le reçut avec beaucoup de 
joye. Il le fit d'abord Camerier de fon églife donc 
l'office étoit de diftribuer les ornetnens des autels 
& les habillemens des clercs: Se le voyant croître 
de jour en jour en fageffe Se en capacité » il chercha 
tous les moyens de l'attacher à fon églife en le fai- 
fant chanoine. Il le combla de bienfaits , dans l'ef- 
perance de fe fervir utilement de lui pour l'admi- 
niftration des affaires de fon diocèfe. 

Le jeune bénéficier n'avoit encore alors que fei- 
ze ans : Se avant que de fe rendre tout à fait fèden- 
taire à fon employ , il eut la dévotion d'aller à . 
Rome vifiter les tombeaux des faims Apôtres. Le 
Pape qu'il alla voir lui fit beaucoup d'accueil : Se 
après lui avoir appris la mort de fon évèque Adal- 
beron , il voulut le charger de l'évèché d'Aus- 
bourg. Ulric étonné de ces offres, s'en exeufa for- 
tement fut fon incapacité Si fur fon défaut d'âge. 
Le Pape * qui ne le croyoit peut-être pas fi jeune , • c -£ to it pia- 
lui dit que s'il refufoit cette églife lors qu'elle étoit tât j 11 
en paix & dans un état floriflant , il feroit un jour que 
obligé de la prendre en un temps de trouble Se 
d'adverfité. A fon retour il trouva que l'on avoit . 
établi Hiltin évoque d' Aufbourg à la place d' Adal- 
beron : mais ne s'accommodant pas de fes manie» 
res auffi facilement que de celles de fon prédecef- 
feur , il prit occafion de la mort de fon pere pour 
revenir auprès de fa mere qui avoit befbin de con- 
folation Se d' affiftance.il vequit dans la maifon pa- 
ternelle auffi régulièrement qu'il avoit fait dans le 
monaftere defàint Gai > fuivant exactement les pré- 
ceptes 
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ceptes d'humilité » d'abftinence , de chafteté Se 6c A 
deîîncereflèment qu'il avoit reçus de fa bienheu- 
Teufe maîtrefle fainte Guiborat. Il fe fervoit fort 
utilement des remèdes qu'elle lui avoit preferits 
contre la tentation : & pour mieux fe fou venir des 
maximes falutaires qu'elle lui avoit données pour 
(on falut, il portoic toujours une ceinture de laine 
dont elle s'étoitfervie long-temps & dont elle lui 
avoit fait prefent. Il avoit pendant le jour fur l'e- 
ftomac un petit couffin dur & piquant qu'elle lui 
atvoit tifiu elle-même de fon cilice, & c'étoit fon 
oreiller pourra nuit. Elle ne cefla point de le trai- 
ter comme Ton fils tant qu'elle vêquit , & elle ne 
le perdit jamais de vue dans le chemin du ciel lors 
même qu'il n'étoitplus auprès d'elle. Peu de mois 
avant (a mort elle vit l'accomplilïèment de la pré- 
diction qu'elle lui avoit faite de fon épifeopat. . 
L'évêché d'Aufbourg vint à vacquer l'an 924 par 
la mort d'Hiltin : Se Ulric rut nommé pour rem- 
plir fa place par le roy de Germanie Henry l'Oy- 
feleur. On ne peut nier que la brigue de Burchard 
II duc de Souabe fon oncle maternel , & celle de 
quelques autres de fes parens , n'euft eu part à ce 
choix. Mais Dieu voulut fe fervir de cette voye 
toute défectueufe qu'elle étoit pour faire connoî- 
tre au prince le mérite de fon fervireur , Se pour 
lui faire exécuter fa volonté. Ulric âgé pour lors 
de 31 ans, fe vit contraint d'accepter cette charge, 
& il fut ordonné le jour de la fefte des faints In- 
nocens qui tomboit en mardy , quoique le facre _ 
des évêques ne fe fift ordinairement que le di- 
manche. 

Il éprouva dès la première année la vérité de ce 
qu'on lui avoit prédit à Rome touchant la defo- 
lation de fon églife Se de fon pats. Les Barbares 
qui écoient Hongrois Se Efclavons avoient déjà, 
brûlé fa cathédrale, Se pillé fa ville dans une ir- 
ruption qu'ils avoient faite peu de temps avant la 
mort de Ion prédeceflèur. Ils ravageoient encore 
actuellement le plat païs : Se étant venus fondre 
enfuite fur l'abbaïe de faint Gal& fur les lieux d'a- 
lentour, ilsmaflacrerent fainte Guiborat dans fon 
oratoire. La déflation étoit fi grande,que le nou- 
vel évêque d'Aufbourg ne put trouver perfonne 
qui fuft en état de contribuer à rebâtir fon églife. 
Il éleva cependant un édifice fiir fes ruines afin de 

1>ouvoir raflèmbler fon peuple pour l'inftruire Se 
e voir participer aux faints myfteres , en attendant 

3ue la providence divine lui fournift les moyens 
e conftruire un temple magnifique qui puft répon- 
dre à la dignité de ion églife l'une des plus confé- 
dérées & des plus puiflanres de toute l'Allema- 
gne. Les évêques d'Allemagne qui étoient déjà de 
gros feigneurs pour la plupart Se principalement 
celuixl'Atrfbourg étoient obligez par une coutu- 
me incommode de marcher à la fuite de leurs rois ; 
de leur fournir des troupes , de les conduire quel- 
quefois eux-mêmes , & de faire de longs féjours 
à la cour. Une fi étrange fervitude parut â faint 
Ulric d'autant plus insupportable, qu'elle étoit £ 
contraire à l'efprir de l'Eglife & au miniftere épif 
copaL II n'ofa s'en plaindre tant que vêquit le roy 
Henry , parce qu'a* avoit reçu de fes mains le bé- 
néfice aux conditions établies avant lui. Mais lors 
qu'il le vit mort , il s'adreflâ au roy Othon I fon 
uiccefièur qui fut le premier des empereurs d'Al- 
lemagne , pour le prier de trouver bon que fon ne- 
veu Adalberon fils de fa foeur Liutgarde , prift fa 
place à la cour , rendift à fa Majefté les (ervices 
que lui devoit l'évêque d'Aufbourg, & condui- 
sit les troupes de l'évêché. Ce prince voulut bien 
recevoir Adalberon , Se il permit au fâjnt évêque 



de le retirer dans fon églife pour y rétablir la bon" 
ne difeipline que les calamitez publiques y avoient 
ruinée. Ulric fe trouvant ainfi dégagé des affaires 
féculieres, ne fongea plus qu'à remplir parfaite- 
ment toutes les obligations de fa charge. Il com- 
mença par régler fa conduite particulière dans l'é- 
tat de la mailon , dans les exercices ordinaires de 
là pénitence , & dans fes dévotions. Il affiftoic 
tous les jours au chœur avec les chanoines de û 
cathédrale. Il y joignoit en fon particulier troi» 
offices par jour , l'un en l'honneur de la croix ou 
de la paffion du Sauveur , l'autre de la fainte Vier- 

Î;e , Se le troifiéme de tous les Saints. Souvent 
ors que fon loifir le lui permettoit , il y ajoûtoic 
le pfautier tout entier. Il étoit exact hors le cas 
des maladies ou des affaires indifpenfables de fon 
églife , à célébrer la meffe en l'honneur de la fainte 
Trinité. Il en difoit pour l'ordinaire deux & quel- Mut. 4t», 
quefois trois par jour félon l'ufage de ces temps- JJJ^jr vU - 
la qui fut aboli dans le fiécle fuivant par le pape 
Alexandre II. Dans le faint tems du carême il paf- 
foit prefque la journée entière Se la moitié de la 
nuit dans l 'églife. Il y alloit après minuit ou vers Gtrxri.vk, 
les trois heures du matin, affiftoit aux offices no- v,ulr - '• «• 
cturnes que nous appelions matines, puis aux lau- *' * x1 ' *' 
des jufqu'au point du jour. Il commençoit alors à 
dire le pfautier , Se enfuite la litanie Se les prières 
qui y étoient jointes, jufqu'à ce que l'on fonnaft 
les vigiles des morts. Lors que ces vigiles aufquel- 
les il affiftoit étoient finies , il chantoit prime avec 
les autres. Puis il demeurait dans l'eglife pen- 
dant qu'on faifoit la proceffion au dehors , & di- 
foit un abbregé des pfèaumes avec d'autres priè- 
res réglées. On chantoit la meftb commune du 
chœur au retour de la proceffion , & il y offrait 
fon oblation comme les autres , baifànt humble- 
ment la main du prêtre , fans avoir égard au cara- 
ctère épifcopal. Après la mefiè il difoit tierce avec 
les frères , c'eft à dire les chanoines. Tandis que 
les frères alloient de là au chapitre, il demeuroit 
à l'eglife jufqu'à l'heure de fexte. Cet office étant 
dit, il faifoit les dations devant les autels. De là 
il alloit à fa chambre fe laver Se fe préparer pour 
dire la meflè lui-même. Après la méfie qui avoit 
apparemment été précédée de none , quoique l'au- 
teur de fa vie n'en parle pas , il difoit vêpres au 
chœur avec les autres. Lors que tout l'office du 
jour étoit ainfi achevé, il s'en alloit de l' églife i 
l'hôpital , où il lavoit les pieds à douze pauvres , 
Se leur donnoit l'aumône feparément. Etant re- 
tourné chez lui fur la fin du jour il fe mettoit à 
table où il faifoit faire la lecture , & où il fai- 
foit entrer tous les pauvres de dehors qui fe pre- 
fentoient pour les faire manger autour de lui. En 
fe levant de table il difoit fes complies. Puis il fe 
retirait dans fa chambre pour n'avoir plus de com- 
merce qu'avec Dieu jufqu'au lendemain. C'eft la 
conduite qu'il gardoit depuis le commencement 
du carême jufqu'au dimanche des Rameaux. Trois 
jours après il tenoit fon fynode qu'il recommençoit 
encore au mois de fèptembre fuivant. Il faifoit les 
bénédictions Se toutes les autres cérémonies de la 
femaine fainte & de celle de Pâques avec une ma- 
jefté & une dévotion toute extraordinaire. 

Il ne mangeait point de chair pour l'ordinaire j y m 
en quelque temps que ce fuft. Il ne laiflbit pas 
d'en faire fervir fur fa table , tant pour fes eccle- 
fiaftiques que pour les perfonnes de qualité qui paf- 
foientà Aufbourg , Se qu'il recevoir avec grande 
ouverture de cœur. Mais en cela il avoit principa- 
lement égard aux pauvres Se aux malades à qui il 
diftribuoit ces viandes , outre les autres provisions 

qu'il 
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au'il leur faifoit faire» Il heportoit point de linge. [A vint affieger , Se il étoît prêt dé te réduire fur le 



II prenoit le bain rarement. Il n'avoit qu'une fim 
pie paillaflè dans (on lit , & il dormoit très - peu 
en tout temps. Après avoir mis fa famille en état 
d'édifier fon peuple il s'appliqua à régler fon clergé 
& travailla enfuite avec une affiduité infatigable 
à la réformation des mœurs par tout fon diocèfe. 
C'eft dans cette vue qu'il en faifoit la vifite tous 
les ans fans fè rebuter ni de la rigueur des faifons » 
nidesdifficultez des chemins , ni des dangers où 
l'expofoient les fréquentes irruptions des barbares. 
Comme il avoit retranché le grand train Se les ma- 
gnifiques équipages que fes prédeceffeurs avoient 
entretenus avant lui , il marchoit avec beaucoup 



refus confiant que nôtreSaint faifoit de lè fbumet- 
tre au rebelle Liutolfe , lors qu'il fut défait & mir 
enfuite par le comte Thibaut frère de faintUlric 
qui s etoit mis à la telle de Ces foldats & de ceux de 
l'évèché d' Aufbourg» Arnoul ayant rallié fes trou- 
pes alla mettre le liège devant Ratifbonne où il fut 
tué. De forte que notre faint évêque qui ne refpi- 
roit que la paix , voyant le parti de Liutolfe humi- 
lié , crut que c'étoit une occafion favorable pour 
négocier la réconciliation de ce fils révolté avec le 
roy fon pere. Il y travailla Ci heureufement avec 
Hartbert évêque deCoircqu'Ôthon qui venokde 
faire établit fon frère Brunon archevêque de Cq- " 



de (implicite , accompagné feulement d'un petit n logne& duc de Lorraine, & fon fils naturel Guit 



laume archevêque de Màyence, fe laifla aifément 
perfuader de recevoir en grâce Liutolfe, & d'ou- 
blier ce qui s etoit paffé. Par ce moven nôtre faint 
évêque & fon collègue rendirent la paix à toute 
l'Allemagne dès l'année d'après la déclaration de 
cette guerre. 

Mais lors qu'il commençoit £ en faire goûter 
les fruits à fon peuple, & à reparer les defordres 

3ue les troupes du comte Arnoul avoient «aufèz 
ans fa ville , on vit fondre en Bavière & en Soua- 
be une armée effroyable de Hongrois qui s'é- 
tendirent depuis le Danube jufqu à la foreft noire* 
Après avoir pillé & brûlé beaucoup de villes Se 
de villages, beaucoup de monafteres & d'églifês, 
que Dieu en feroit mieux fervi au dedans. Il fit C entr 'autres celle de fainte Afre, ils vinrent affié 



nombre de vaflàux , de quelques domeftiques dont 
il ne pouvoit Ce paflèr , Se de ceux des ecclefiafti- 
ques qu'il employoit pour inftruire les peuples, 
ou célébrer avec lui les myfteres. Outre le fynode 
qu'il tenoit deux fois l'an , comme nous l'avons 
remarqué , il affembloit encore fes curez par can- 
tons ou doyennez en divers temps de l'année, il 
obligea ceux qui étoient vicieux ou ignorans de 
changer de vie ou de païs. Ayant ainfi rempli 
fes paroifTes de bons miniflres , il vint à bout de 
rétablir la pureté desmœurs & celle de la foy par- 
mi fes peuples , Se mit la religion de fon diocèfe 
dans un état très - florifTanr. Il s'appliqua aufli à 
y établir le calme & la fureté au dehors perfuadé 



VI. 



pour ce fujet entourer de murs , & fortifier la 
ville d'Aufbourg. Il fit aufli travailler à quelques 
autres places de fon diocèfe, afin que les peuples 
Je la campagne puffenc s'y réfugier avec leurs 
effets en cas d'allarmcs : c'eft ainfi qu'il veilloit 
au falut des ames , & à la confervation des corps 
Se des biens de ceux qui lui étoient fournis. 

Mais cette double paix qui lui coutoit tant de 
foins Se de fatigues fut troublée par deux guerres 
qui s'élevèrent en Allemagne , & où la ville d'Auf- 
bourg fut enveloppée malgré toute la précaution 
de notre faint évêque. La première fut celle d'en 



Gtr. *«>. 
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ger Aufbourg. Le faint évêque y fit entrer un 
grand nombre de foldats pour faire une bonne 
défenfé : mais il avoit bien plus de confiance en 
la protection divine que dans toutes les forces des r « 
bomroes. Il fit faire des prières publiques avec des * *** 
■jeûnes & des procédions ; puis afin de ne pas 
négliger mal -à- propos les moyens humains , il 
monta à cheval fur les remparts pour donner les 
ordres, & animer les foldats > non pas le cafque 
en tefle , ni l'épée à la main , mais revêtu dé fa 
chappe & de fon étole , expofé néanmoins à tous 
les traits des ennemis. Ses exhortations eurent 



treleroy Othon & fon fils aîné Liutolfe duc de tant d'effet que les barbares furent repoufièz au 
Souabe qui aima mieux armer contre fon pro- premier affàut , Se perdirent l'un de leurs princi- 
pe pere que de rendre à fon oncle Henry duc de paux chefs. Ils revinrent pour en livrer un fécond 
a haute Bavière quelques terres, qu'il lui avoit ^ pendant que le faint évêque qui avoit pourvu â 



L'an 



ufurpées. Pendant que Henry étoit allé trouver 
le roy Othon fon frère , Arnoul comte Palatin! 
qui il avoit donné la garde de la ville de Ratis- 
bonne & du païs de Bavière Ce rendit par une lâ- 
che trahifon à Liutolfe qui avoit déjà attiré dans 
fon parti Conrad duc de Lorraine , Frédéric ar- 
chevêque de Màyence, Se beaucoup d'autres fei- 
gneur's. Il follicita aufli , mais en vain , l 'évêque 
d'Aufbourg qui garda une fidélité inviolable au 
roy de Germanie. Ce prélat pourvut fa ville d'une 
garnifon qu'il forma d'une partie des troupes qu'il 
le fit amener par fes vaflàux, Se il s'en alla lui- 
même avec le rcfle trouver le roy (J thon qui étoit 
entré en Bavière avec fon armée pour la défenfé 
du duc Henry fon frère. Arnoul qui conduifoit 
les troupes de Liutolfe voulant profiter de l'ab- . 
fence d'Ulric vint affieger la ville d'Aufbourg , 
la furprit Se l'abandonna au pillage de fes foldats , 
qui firent enfuite le dégât dans tout le diocèfe. 
Le faint évêque afflige de cette défolation , revint 
promptement au fecours de fon peuple avec le peu 
de troupes qu'il avoit mené au roy de Germa- 
nie. Mais ne fe trouvant pas aflèz fort pour dé- 
fendre fa ville dont Arnoul avoit ruiné les forti- 
fications , il fut contraint de fe retirer dans le châ- 
teau de Mechingen qui lui appartenoit. Arnoul l'y 
Juillet. 



tout , difoit la mefTe & communioit fon peuple* 
qui par fes dévotions tâchoit d'obtenir fa déli* 
vrance du ciel» Mais voyant la réfolution Se la 
multitude de ceux qui étoient préparez à les rece- 
voir fur le rempart , ils fe retirèrent fans rien faire» 
Le roy Othon affilié de Conrad duc de Worms 
étant fur venu avec une puiffante armée , les attaqua 
fi avantageufement , qu'ils furent entièrement dé- 
faits. Plu! (ieurs furent tuez dans la méfiée, les au- 
tres qui s'étoient débandez pour fe fauver par là 
fuite furent aflbmmez par les païfans» Il y en eut 
un grand nombre de noyez dans le Lech Se le Da- 
nube, les autres moururent de leurs blefîures, dé 
faim ou de mifere : de forte qu'il n'y en eut que tres- 

Eeu qui purent retourner chez eux. Après une (î 
eureufe journée , Othon fit fon entrée dans 
Aufbourg, & reconnut hautement qu'il étoit re- 
devable de cette grande victoire au faint évêque. 
On en rendit folennellement des actions de grâces 
à Dieu dans la ville -, on fit aufli des prières publi- 
ques pour les chrétiens qui étoient morts dans le 
combat. De ce nombre furent le comte Thibaut 
frère de nôtre Saint, & fon neveu le comte Raira- 
baud frère d' Adalberon aufquels il donna une ho- 
norable fepulture dans fon églifè. 
Saint Ulric fongea enfuite à rétablir les faints 

G édifices 
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édifices que les barbares avoient brûlez ou dé- A 
truits. Il fit rebâtir l'églife de fainte Afre la célé- 
' » > ' bre patrone de la ville d , Au(bourg,&celuifut 
une occafion de trouver les reliques de cette fainte 
martyre. Il repara les ruines de fa ville , & voyant 
que les chanoines étoient dans la dernière pauvre- 
té , parce que leurs fermes avoient été brûlées Se 
leurs terres abandonnées par les laboureurs, il les 
nourrit charitablement à fa table jufqu'à ce que 
leurs revenus euffent été remis en leur premier état. 
Il fit enfuite un fécond voyage à Rome , d'où il 
» De faint apporta des reliques* pour enrichir fon églife. 
Abo^c II en avoit déjà obtenu du roy de Bourgogne qui 
L'an avo ' r P re ^" ent dix-huit ans auparavant du / 
g corps d'un des martyrs de la légion Thebéenne g 
' qu'il avoit pris à faint Maurice en Walais. A fon 
retour on le vit ttavailler aux fonctions de fon 
miniftere avec une vigilance Se une ardeur toute 
nouvelle. Son grand âge lui faifant croire qu'il 
n'étoit pas fort éloigné de fa fin , il eut la dévo< 



967. tion de faire un troifiéme voyage à Rome avant 
que de mourir. Il y fut reçu avec beaucoup d'hon- 
neur par le pape Jean XIII & par le clergé Ro- 
main : Se lors qu'il eut accompli fon vœu , Se 
fatisfait fa pieté, il revint par Ravenne pour y 
voir le roy Othon qui avoit été couronne empe- 
reur l'an 961 , & qui s'étoit rendu maître de l'Ita- 
lie. Ce prince fâchant qu'il entroit fe leva , vint 
au devant de lui jufqu'à la porte* quoi qu'il ne 
fuft qu'à demi habillé. L'impératrice Adhelaïde 
fa femme voulut avoir fouvent l'avantage de fa C 
converfation durant le féjour qu'il fit à Ravenne : 
& l'on vit depuis les fruits de ces pieux entre- 
tiens dans les actions vertueufes de cette princelTe. 
Ces démonftrations de bienveillance firent que 
nôtre bon éveque touché d'une affection naturelle 
pour fon neveu Adalberon qu'il avoit autrefois en- 
voyé à la cour en fa place, pria l'empereur d'a- 
gréer qu'il fuft fon fuccefleur , & de l'aûurer de 
Finveftiture de tous les biens de l'évêché d'Auf- 
bourg qui étoient confiderables. L'empereur qui 
étoit alors en pofleffion de nommer la plufpart des 

fros bénéfices d'Allemagne lui accorda l'une & 
autre demande d'autant plus volontiers , qu'il 
étoit fort fatisfait des fervices de fon neveu. Il ^ 
trouva bon qu' Adalberon euft deflors la com- 
mende Se l'adminiftration du temporel de l'évè- 
ché : il fit encore prefent â Ulric d'une grande 
fomme de deniers pour les neceffitez de fon dio- 
cèfe. Ainfi Ulric revint à Aufbourg comblé d'hon- 
neurs Se de richefTes. Adalberon fe fit prêter le 
ferment de fidélité par les vaflàux Se par les offi- 
ciers des troupes de fon oncle , Se Ce mit en poflef- 
fion du temporel. L'évêque ne fê referva que les 
foins du fpirituel: ilfè revêtit même d'un habit de 
moine , Se marqua que renonçant au fafte qui fem- 
bloit alors être infeparable de l'épifcopat , il vou- 
loit s'afTujettir à la règle des religieux qu'il n'a- 
voit prefque jamais cette de pratiquer en fon par- 
ticulier depuis qu'il étoit forti de faint Gai. Quel» ^ 
ques- uns de fon clergé crurent qu'il renonçoit aufli 
a l'épifcopat , & ils fe difpoferent à faire leurs 
brigues pour tâcher de lui fucceder au préju- 
dice de fon neveu Adalberon. Le faint Prélat pour 
les détromper, Se pour arrêter leurs pratiques 
reprit fa croffe , la fit porter devant lui comme 
auparavant, Se fit entendre à tout le monde qu'il 
vouloit mourir éveque. 
VIII. Mais comme il avoit agi par des vues trop hu- . 
maines dans ce qu'il avoit fait pour fon neveu, & 
qu'il étoit même contrevenu aux faints canons qui 
défendent aux évêques de fe procurer des fuccef- 



fèurs de leur vivant , Dieu voulut lui faire expier 
cette faute en ce monde pour ne l'en point châtier — 7~, — 
en l'autre , dans le temps qu'il fongeoit à fe retirer an 
entièrement Se à fe renfermer dans le cloître. On 97 1 ' 
avoit indiqué pour l'automne de l'an 971 un con- 
cile à* Ingelheim près de Mâyence au deçà du R h in 
où dévoient être prefens les deux empereurs , c'eft 
à dire Othon I Se fon fils de même nom qu'il 
avoit fait couronner à Rome par le Pape le jour de 
Noël de l'an 967. On députa à Aufbourg pour 
convier faint Ulric Se Adalberon d'y affilier. Ils 
y vinrent enfemble, &le Saint crut que ce lui fe- 
roit une occafion de faire fa démiffion entière en 
faveur de fon neveu. Les pères du concile voyant 
Adalberon marcher la crofl'e à la main témoi- 
gnèrent publiquement qu'ils n'approuvoient pas 
cette conduite , Se l'obligèrent de quitter les mar- 
ques de la dignité épifcopale qu'il avoit prifes fur 
la fimple parole du prince contre la difpofition 
des loix de l'Eglife. Ils le déclarèrent même in- 
capable d'êtr.e jamais évêgue pour cette entreprise 
qu'ils ne faifoient pas difficulté de traiter d'herefîe. 
Adalberon fe retira & ne parut plus aux feulons du 
concile. Saint Ulric aflidu à s'y trouver, fut bien 
aife que l'on y examinaft cette affaire : & Ces in- 
firmerez Tempêchant de parler aflèz haut pour être 
entendu par toute l'affemblée qui étoit nombreufe 
il fit propofer fes raifons par Gérard l'un des prê- 
tres de fon églife qu'il avoit amenez, Se que l'on 
croit être l'auteur de fa vie. Les Evêques Se les 
deux Empereurs furent d'avis qu'on empêcheroit 
faint Ulric de quitter fon évêché & de fe retirer 
dans un monaftere , de peur que l'exemple d'un 
homme de fi grand poids Se dont la faintetéétoic 
reconnue déjà tout publiquement par des miracles, 
ne fervift à ceux qui voudraient favorifer leurs 
parens. Ils voulurent néanmoins traiter Adalbe- 
ron fon neveu avec quelque indulgence. Car ce- 
lui-ci àyant protefté qu'il n'avoit agi que par igno- 
rance dans tout ce qu'il avoit pu faire contre les 
Canons , ilsfe contentèrent de fon ferment , Se le 
réhabilitèrent pour pouvoir fucceder à fon oncle. 



Saint Ulric retourna à Aufbourg où il pafTa l'hi- L'un. 
ver Se le carême dans fes exercices ordinaires. 973. 
Après la fefte de Pâques un autre de fes neveux 
quiécoitle comte Richwin fils de Thibaut l'in- 
vita à venir pafTer quelques jours en fon château de 
Dilingen fur le Danube. Il y fut avec Adalberon : 
mais celui-ci s'y étant trouvé mal au bout de quel- 
ques jours mourut fubitement après une faignée 
dès la première nuit de fa maladie. Ce trille acci- 
dent fit ouvrir les yeux au faint évêque fur la faute 
qu'il avoit faite & fur la conduite de Dieu dans fes 
jugemens fecrets. Aptès avoir tranfporté le corps 
de fon neveu à Aufbourg, & l'avoir enterré dans 
l'églife de fainre Afre , il demanda à l'Empereur 
l'abbaïe d'Ottembourg que le défunt avoit pofTe- 
dée en commende , afin de la remettre à l'élection 
des religieux & d'y rétablir l'obfervance réguliè- 
re. Il ne l'eut pas plutôt obtenue, qu'il prir des 
mefures pour l'exécution de fon projet. Cepen- 
dant il apprit la mort de l'empereur Othon fur- 
venue le vu de may qui étoit le mercredy de de- 
vant la Pentecôte: Se deflors il eut de grands pref- 
•fentimens de la fienne. 

Sa maladie commença par une foibleffe qui ne I X. 
lui permit plus de fe foûtenir ni de dire la mette 
tous les jours félon fa coutume. Il ne laiflôit pas 
d'y affilier & à la plus grande parrie des autres of- 
fices en fe faifant porter â l'églife. Ses infirmitez ne 
l'empêchoient pas auffi de continuer Ces aufte- 
ritez : Se depuis la mort de fon neveu Adalberon il 

s'etoie 
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s'étoit impofé encore une nouvelle pénitence pour 
la faute que la confideracion de la chair & du fang 
lui avoit fait faire en fa faveur. Il (èmble que (a 
confcience en fut tourmentée la nuit comme le 
jour. Il eut fur ce fujet un fonge terrible , & tout 
effrayé à fon réveil , il s'écria par deux fois di- 
fant » Qu]il étoic bien malheureux d'avoir jamais 
» vu fon neveu Adalberon , parce que pour avoir 
»»eu la complaifânce d'acquiefeer àfesdefirs, les 
» Saints du paradis ne vouloient pas le recevoir en 
» leur compagnie qu'il n'en euft été puni. Depuis 
ce moment il fut obligé de tenir le lit, fi ce n'eft que 
s 'étant fait porter encore à l'églife le xvm de juin 
pour entendre la méfie des martyrs faint Marc Se 
faint Marcellien , il y fit une efpece de teftament 
ar lequel il diftribua fa chapelle , fa garde-robe Se 
!bn cabinet à fes clercs & à fes domeftiques. Il ne 
s'attendoit plus de relever lors que le jour de la na- 
tivité de faint Jean il fentit comme un retour de fes 
forces après une vifion qu'il avoit eue en fonge. Il 
fe fit habiller par fes cameriers, Se dit les deux 
meffes du jour fans appui au grand étonnement 
<le tout le monde. Il déclara néanmoins que ce fe- 
roient les dernières de fa vie. Il fe remit dans le 
lit au retour de l'églife , croyant n'avoir à vivre 

Îiue jufqu'au famedi fuivant qui étoit la veille de 
aint Pierre. Ce jour étant venu, il fit parer fon 
liéke fe fit couvrir de fon drap mortuaire. Lors 
•que la nuit fut venue, il dit en lui-même que 
S. Pierre ou plutôt fon imagination l' avoit trom- ç 
pé, Se fit allez connoître qu'il ne faut pas croire 
à toutes fortes de vifions. Il remercia Dieu néan- 
moins de la grâce qu'il lui faifoit de prolonger fa 
pénitence , Se il vèquit encore jufqu'au vendredi 
d'après qui étoit le iv de juillet. Âv nt le point 
du jour il fefit coucher fur de la cendre qu'il avoit 
fait accommoder en forme de croix & qu'il avoit 
fait bénir. Il termina encore quelques affaires pour 
le fervice de l'églife avec le comte Richwin fon 
neveu qui arrivoit de la cour d'Othon II où il 
l'avoit envoyé. Puis ayant dit adieu au monde , il 
fit commencer les litanies Se les priere| des agoni- 
fans, pendant lefquellés il rendit fonameàDieu 
dans une grande tranquillité, après quatre-vingts- 
ans de vie Se cinquante d'épifeopat. 

Quoique l'opinion que l'on avoit de fa fainteté D 
fe trouvait confirmée par des miracles , on ne lailTa 
point de faire fon fervice à l'ordinaire & de prier 

fiour le repos de fon ame , comme on en ufoit pour 
e reftedesfidelles. Ses funetailles furent magni- 
fiques j les peuples y accoururent de tous co- 
tez , les uns pour pleurer publiquement la perte 
de leur père , les autres pour reclamer fon intercef- 
fion auprès de Dieu , d'autres pour y recevoir la 
guerifon de leurs maux. Il fut enterré dans l'églife 
de fainte Afre par faint Wolfgang évèque de Ra- 
tiibonne qui avoit été fon ami particulier , mais 
avec la (implicite qu'il avoit fouhaitéc , Se dans 
une bierre de bois qui n'avoit point de fond. C'eft 
ce qu'il avoit ordonné , afin que fon cotps pofé £ 
contre la terre nue en pourriit plutôt. Mais la 
comteflè Hildegarde femme de Ion neveu Rich- 
win trouva moyen d'éluder fes ordres fans contre- 
venir à fa dernière volonté , en faifant envelopper 
le corps d'une double toile cirée qu'elle avoit fait 
préparer exprès. Les miracles qu'il plut i Dieu de 
continuer à fon tombeau eurent tant d'éclat, qu'on 
ne put empêcher les peuples de le proclamer Saint 
publiquement Se de lui rendre un culte religieux. 
C'eft ce qui porta fe pape Jean XV i faire faire 
d'exactes informations de toute fa vie Se de fes mi- 
racles. Il le mit enfuite au nombre des Saints par 



une bulle de canonization qu'il publia âu mois de. 
février de l'an 993 dans fon concile de Latran, 
après que Liutolfe évèque d'Aufbourg y euft fait 
la lecture des deux livres de la vie & des miracles 
du Saint compofez par le prêtre Gérard* C'eft ce 
qui a paru d'autant plus remarquable dans la porte- 
rité ecclefiaftique , que l'on croit que ce fut là le 
premier exemple de la canonization juridique des 
Saints qui fe ht pendant deux (lecles avec allez de 
(implicite , mais qui dans la fuite a été revêtue de 
beaucoup de formalitez Se de cérémonies accom- 
pagnées de grandes dépenfes pour la rendre plus 
folennelle. L'évêque Liutolfe ne fut pas plutôt re- 
tourné à Au fbourg que fuivant l'ordre qu'il en avoit 
reçu du Pape il leva du tombeau le corps de faint 
Ulric Se le mit dans une chapelle qu'il fat bâtir en 
fon honneur dans réglife même de fainte Afre. De- 
puis ce temps on y fi»ïa fefte du faint au iv de juillet, 
avec tant de folennité Se un fi grand concours des 
peuples , que l'églife en porta Ion nom avec celui 
de fainte Afre. Elle fut donnée l'an ion à des moi- 
• nés de S. Benoît par l'évêque Brunon qui y mit un 
abbé de la famille de nôtre Saint. Ses reliques fu- 
rent trouvées après une recherche de quinze jours 
l'an 1183 dans le caveau où l'évêque Liutolfe les 
avoit dépofées. Cequiavoit donné lieu à cette re- 
.chejrche , étoit la neceflité de rebâtir l'églife & l'ab- 
baïe qui avoient été confumées dans un incendie. 
L'évêque Hartwigeles mit dans une chafTe de cui- 
vre avec une boëte d'argent remplie d'autres reli- 
ques, qui avoit été renfermée dans fon tombeau: & 
s'étant contenté d'en tirer une de fes côtes pour en 
diftribuer les morceaux dans divers reliquaires , il 
en fit la tranflation folennelle. Mais nous ne pou- 
vons dire fi le xvi de juin de cette année hit le 
jour de cette tranflation ou celui de l'invention du 
corps, ou même celui de l'incendie de l'églife, 
comme l'ancien auteur de la relation femble le mar- 
quer. Ces faintes reliques fe confervent encore au- 
jourd'hui pour la plus grande partie dans la même 
églife: la tête & quelques autres ofTemens font 
dans des reliquaires féparez. On en montre auffi 
quelques parties ailleurs , fur tout en deux ou trois 
monafteres d'entre les fources du Rhin & du Da- 
nube. La fefte de faint Udalric eft marquée dans 
plufieurs martyrologes au iv de juin par une er- 
reur vifible , le Romain la met avec raifon au iv de 
juillet qui eft le jour de fa mort. 
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///. SAINT ODON, ARCHEFES JjWE 
de Cantorbery. 

ODon, furnommé Segodou Thtgoùd, c'eft à di- j # 
re le Bon , ifTu d'une noblefTe du Danemarc ^mbln. fin 
établie en Angleterre depuis les irruptions que les JJ'j.j'"? 
Danois avoient faites dans lepaïs, étoit né depa- f.\st. ' 
rens pàyens qui ne négligèrent pas de le faire éle- 
ver dans l'étude des lettres, & qui ne l'empêchèrent 
pas même d'aller aux inftruftions des chrétiens pen- 
dant fon enfance. Son pere écouta d'abord avec 
allez d'indifférence ce que fon fils racontoit au 
retour des écoles de ce qu'il avoit entendu dire 
de Jefùs-Chrift. Mais s'appercevant de l'impref- 
fion que cette doctrine faifoit fur fon eforit , il lui 
défendit de lui parler davantage de Jefiis-Chrift , 
de mettre le pied dans les églifes , & de hanter au- 
cun chrétien. Odonqui favoitdéja une partie de 
ce qu'il falloit faire pour devenir difeipte de J. C. 
k garda bien de préférer le commandement de fon 
pere à celui de Dieu. Il continua donc de fe faire 
inftruire dans la foy & dans la feience du falut, Se 
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fe mit fans crainte aa rang de ceux qui fe pré- A 
paraient au baptême. Son pere en fut irrite -de < 
telle forte , -qu'il le dégrada .premièrement de Ton 
droit d'aîneue , & le déshérita eiùuite tout à fait» 
Odon , loin de s'en affliger , s'eftima heureux de 
fe voir ainfiprofcrk pour l'amour de Dieu de qui 
il efperok un héritage celefte. Il s'enfuit tout nad 
delà maifon de foa pere chez le duc Adhelme l'an 
des .grands de la cour du roy Alfrede qui le prit 
fous la protection. Il le fortifia dans fa geneireufe 
réfolutian , pourvut à fa fubfiftance & lui donna 
des maîtres qui lai enseignèrent les feiences hu- 
maines & ecclefiaftiques , faivant la méthode da 
célèbre Théodore arche vêque de Cantorbery , qui 
étok alors la plus eftimée en Angleterre. Lors ~ 
qu'il (è vit parfaitement inftruit des veritez & des 
devoirs de la religion chrétienne il demanda Se 
reçut le baptême , puis la tonsure cléricale , Se peu 
de temps après les petks ordres de leglife con- 
fecutivement jufqu'au fbûdiaconat à la fouxita- 
tion de (on patron. Il fê conduifit dans cet état 
avec tant de fagefle Se de pieté, que tout le mon- 
de fut édifié de fa vertu. La voix publique appuyée 
fur les bons exemples de (a vie & (ûr la capacité 

3o'il faifok paraître dans les inftrucluons qu'à 
onnokau peuple, le déclarait digne dufacerdo- 
ce Se -des premiers emplois même de i'Eglifc,& 
l'on n'eut point la patience d'attendre l'âge preferit 
par les canons pour le faireprêtre. 
il. Son patron le duc Adhelme qui avoir paru le C 
plus ardent à l'obliger de prendre la dupeme & à 
vaincre fa modeftie, le retint â la cour pour avok 
la fatisfa&ion d'entendre tous les jours la meflè 
d'un miniftre dont il connoifloit la pureté & l' in- 
nocence, lien fit même (on confefleur : & lâchant 
qu'il avoit déjà toutes les lumières des vieillards 
consommez dans l'expérience , il ne voulut plus 
rien faire fans Ton conïeil de tour cequiregardok 
fa confeience. C'eft ce que firent auffi beaucoup ■ 
d'autres perfonnes de la cour qui cherehoient fe- 
rieufement à fervk Dieu Se k travailler à leur fa- 
lut dans leur état. Adhelme ayant entrepris quel- 
ques années après le voyage de Rome par dévo- 
tion , mena le prêtre Odon avec lui. Etant tom- 
bé dangereufement malade en chemin il n'eut de 
confiance qu'aux prières d'Adon de qui il connoif- 
{bit la fainteté mieux qu'un autre. Sa foy fut ré- 
compenfée de faguerifon, & il protefta toujours 
depuis qu'il n'en étoit redevable qu'au mérite d' O- 
don. Après la mort de ce duc, nôtre Saint pafià 
phifieurs années à Londres ou à la cour fous le roy 
Edouard fils & fiiccefieur d' Alfrede , travaillant 
au falut de fon prochain avec une charité qui le 
rendoit tout à tous pour gagner tout' le monde à 
Dieu. Il étoit par tout dans une réputation mer- 
veilleufe de fainteté, honoré Se aimé du roy Se 
des grands du royaume comme parmi le peuple. 
L'évêché de Sherborn qu'on a depuis transporté à 
Saritbery étant venu à vacquer, chacun jerta les 
yeux (ùr Odon pour faire remplk ce fiége. Leroy ^ 
On Adeiftaa. Ethelftan qui avok fuccedé à fon pere Edouard, 
fut ravi que la providence lui offrift cette occafion 
de lui donner des marques de fon eftime. Odon 
qui avoit toujours fait paraître beaucoup d'éloi- 
gnement pour les dignitez & les bénéfices de l'é- 
elife où l'on a attache des honneurs & des richef- 
les , réfifta de toute fa force aux follicitations 
qu'on lui fit d'accepter cet évêché. Mais il rat 
enfin vaincu par l'autorité du roy & des prélats, Se 

Ear les pourfiiites du clergé & du peuple de Sher- 
orn. Il fut facrépar Wltelme archevêque de Can- 
torbery : Se la conduite qu'il tint dans l'admini- 



flration de fon diocèfe ne permit point de douter 
que fa vocation ne fuft venue de Dieu. Le roy L'an 
marchant avec fes troupes contre les Infidellesqui _ o 
voûtaient envahir fon royaume , & détruke l'he- 
ritage da Seigneur , voulut mener le nouvel évê- 
que de Sherborn avec lai, afin qu'il tevaft les 
mains au cid pendant qu'il combattre k les enne- 
mis. C'eft ceque fit faint Odon comme avoit fait 
autrefois Motte à l'égard de Jofaé. lijoigak l'ex- 
àorcacion a la prière , Se mettant tonte (à con- 
fiance au Dieu des armées qui avok rends tes If- 
raëirtes victorieux , il rendit le courage au roy ■» 
fit retourner au combat les fuyards de l'armée 
chrétienne , Se fat caufe de la victoire que l'on rem- 
porta fur les barbares. 

Le roy Ethelftan étant mort trois ans après eut I \ \. 
pour fueceflèur fon fiere Edmond auprès de qui 



nôtre Saint fut en fi grande confideration , qu'il an 
voulut le placer fur ie premier fiége de l'églue An- 54 1 • 
glicane vacant par ie décès de Wifelme archevê- 
que de Cantorbery arrivé far k fin de l'aimée 
941 , ou ver* le commencement de la (ùivame. — 
Odon qui n'avoit point ea de bonnes canons à * 
-oppofer à ceux qui l'avoient fak évêqoe malgré 
lui, crut avoir des défênfes invincibles pour n'ê- 
cre pas obligé de céder aux volontez au roy. A 
allégua au prince que les tranfiations ctorcntdé- 
fendues par les fainrs canons. Mais te ro^ui 
n'étoit point mal inftruit ne manqua point de lui 
marquer qu'il étoit dans le cas des exceptions que 
l'Eglife même avoit faites d (à règle. Il lui cita 
l'exempte du prince des Apôtres qui -n' avok point 
fait difficulté de paner d'Antioche à Rome : Se 
pour lui dire quelque chofè de plus prenant il lui 
remk devant les yeux ceux de faint Mellit évê- 
que de Londres 5c de faint Jufte évêque de Rochc- 
fter qui furent confecutivement évêques métropo- 
litains de Cantorbery. Odon ne fâchant que repli- 

3uer , ajouta que cette églife métropolitaine deman- 
oit un moine , Se qu'il ne l'étokpas. Le roy repar<- 
tit que cette loy n'étoit pas fi inviolable que l'E gli- 
fe n'en puft difpenfer pour un plus grand bien: mais 
qu'au refte il ne l'empêcherait pas de faire ptofef- 
(îon de la vie religieute, pourvu qu'il acceptait 
l'archevêché de Cantorbery. Le Saint fut contraint 
de céder enfin ,>& le roy n'eut pas plutôt reçu (bn 
confentement qu'il députa au monaftere de Flenry 
en France, qui eft aujourd'hutfàint Benoift fur Loi- 
re pour prier l'abbé d'apporter un habit monafti- 
que en Angleterre pour l'archevêque nommé qui 
devoir faire profeuion de la règle de faint Benoift 
entre fes mains. Cen'eft pas qu'il n'y euft bien des 
monafteres en Angleterre où le Saint aurait pu 
faire cette cérémonie. Mais comme parmi les pré- 
textes de réfuter l'archevêché il avok allégué le re- 
lâchement de la dhcipline Se la corruption que 
l'on trous/oit dans ces monafteres , le roy pour lui 
fermer la bouche avoit voulu s'adrefler à l'un des 
plus floriflàns de France dont il lui avoit fonvent 

entendu louer l'obfcrvance. L'abbé de Fleury (à- . 

chant de quoy il s'agiflok , vint promptement en 543* 
Angleterre ; revêtit T'évêque de Sherborn de l'ha- 
bit monaftique qu'il avok apporté , Se le reçut an 
nombre de les religieux arec toutes tes cérémonies 
ordinaires de la profeuion régulière. Odon fût 
enfuite placé (ùr le fiége métropolitain , d'où il 
veilla fans celle & £ni ton troupeau particulier , 
& fur tons les autres pafteurs des églues du royau- 
me. Il n'avok pas moins d'empire fur l'elprit du 
roy Edmond qui ne fâuok rien d'important fans 
fon con(èil& ùi participation, (ùr tout dans les 
affaires où l'églue croit interelfte. Ce prince 
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ayant été indignement tué à table l'an 946 eut pour 
fucceflèur ion frère Edrede qui fut facré par l'ar- 
chevêque Odon : 8c il n'eut pas moins de con- 
fiance en nôtre Saint qu'en avoient fait paraître 
fes predece (leurs. Ce fut fous (on règne qu'on 
vit fe montrer en Angleterre les précurfeurs des 
Sacramentakesqui moient la réalité du corps & du 
fangde Jefus - Chrift dans Teuchariftie cent ans 
avant que Bereager euft débité 4e femblables dog- 
mes en France» Saint Odon ftgnâla fon zele pour 
ramener ces efprits égares à la foy de l'Eglife, 
8c pour garantit fon troupeau du venin de cette 
nouvelle herefie. L'auteur de fa vie rapporte mê- 
me an miracle que Dieu fit fur les elpeces du 
fang de Jefus-Chrift entre fes mains , 8c qui fer- 
vit à rauurer la foy de quelques eedefiaftiques en 

Si elle avoit été ébranlée. Il n'eut ni la même 
isfaction , ni le même fuppott du roy Edwki 
ou Edvry fils d'Edmond qui avoit fuccedé l'an 
955 à fon oncle Edrede. Edvin étoit un prince 
vicieux & tout perdu de«àébauehes. L'archevêque 
Odon n'oublia rien de ce qui étok de fon de- 
voir pour le retirer de fes defordres. Il employa 
auprès de lui les exhortations Se les menaces mê- 
me , 8c devant Dieu les jeûnes 8c les prières pour 
obtenir la «onverfion de fon cœur avec un chan- 
gement de vie. Il fut fccondé dans cette fainte 
entreprise par faim Dunftan alors abbé de GlafTen- 
bury , & depuis archevêque de Cantorbery. Mais 
Edwin toujours endurci dans fes crimes & tou- 
jours aveuglé de fes pallions , s'étant rendu infup- 
portableaux grands du royaume & à tous fes fujets, 
tut honteufement précipité du trône où l'on éle- 
va Edgar fon frère l'an 957 > & deux ans après 
il périt dans fon impénitence <& dans l'excommu- 
nication que faint Odon avoit été obligé de ful- 
miner contre lui avant fa difgrace. Edgar qui étoit 
un jeune prince de grand mérite fit connoître à 
nôtre Saint qu'il ne ptétendoit régner que fous 
ùl direction, il rappella faint Dunftan de l'exil où 
fon prédeceffeur l'avoir relégué , & le fit éveque 
<le Wbrchefter. Saint Odon le facra * avec beau- 
coup de joye, 8c prédit alors qu'il ferait un jour 
archevêque de Cantorbery en fa place. Il mourut 
deux ans après comblé de grâces Se de mérites. 
Les hiftoriens d'Angleterre l'appellent Saint en 
toutes rencontres : c'eft ce que fait auffi le cardinal 
fiaremus <lans fes annales , quoi qu'il ait oublié de 
lui donner place dans le Martyrologe Romain. 
Molanus l'a mis dans les additions de celui d'U- 
fuard au vu ue février > mais il eft certain qu'il 
mourut le iv de juillet de l'an jtfi. On trouve fon 
nom dans les martyrologes d'Angleterre : mayson 
ne voit pas que fon culte y ait eu un office eccle- 
fiaftique pour le jour de fa fefte. 

V JOUR DE JUILLET. 



SAINTE ZOÉ, FEMME DE NICOSTRATE, 
in fiécle. Martyre â Rome. 
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» Voyet fut 
quel titre il 
fut facré dans 
ft vie au XiX 
de nuy. 
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I. Icoftrate premier greffier de la Préfecture 

Mf b!ù S Jm' ^ e Rome ' ^7 ant re Ç u en gatde deux fre- 



jïumtr.f.x-z * es nommez Marc 8c Marcellien aceufez de chri- 
». iA-f.*7«. ftianifine durant le terme de trente jours que le 
'** préfet , ou plutôt le vicaire du préfet avoit accor- 



». 7h 



dé fous un Ordre de l'empereur Dioctétien & leur 
pere Tranquillin pour les vaincre 8c leur faire 
changer de religion , ne leur avoit point donné 
d'autre prifon que fa maifon , où leurs parens 8c 
leurs amis avoient toute liberté de venir les vifi- 
ter. On ne pou voit imaginer de moyen plus dan- 
gereux pour leur faire perdre la foy que de les ex- 
pofer ainfi aux larmes Se aux conjurations des uns , 
aux raifonnemens Se aux remontrances des au- 
tres. Saint Sebaftien courut au devant du péril, 
Se les fortifia contre cette tentation par de conti- 
nuelles vifîtes Se des difeours pleins de feu. Zos' 
femme de Nicoftrate affilia un jour à l'une de ces 
exhortations qui âvoit duré plus d'une heure. Elle 
en fut fi vivement touchée, que dès que le Saint 
eut celle de parler elle fe jetta à fes pieds , tâchant 
de lui faire entendre par fes geftes ce qu'elle fou- 
haitoit de lui. Car il y avoit près de fix ans qu'elle 
«voit perdu l'ufage de la parole par l'accident d'une 
maladie qui lui avoit attiré une paralyfie fur la 
langue. Sebaftien que Dieu avoit déjà gratifié de 
divers miracles pour autorifer la doctrine qu'il 
prêchoit fut touché de l'état où fe trouvoit Zoé : 
8c plein de la foy qu'il tâchoic d'infpirer aux au- 
tres, il fit le figne de la croix fur h bouche 
de cette femme , demandant tout haut à Jefus- 
Chrift qu'il lui pluft de la guérir, fi tout ce qu'il 
venoit de dite etoit véritable. Sa parole fut fui- 
vie de l'effet qu'il en attendoit , Zoé fentit fa lan- 
gue dégagée , Se elle commença à" s'écrier pour 
C louer fon bienfaiteur , 8c pour déclarer qu'elle 
croyoit tout ce qu'elle avoit entendu dans fon dif- 
eours. Nicoftrate voyant la guerifon de fà femme 
qu'il nepouvoit attribuer qua la vertu d'unepuif- 
fance Surnaturelle voulut uùvrefon exemple, 8c 
fe fit chrétien avec elle. Ils fe firent mftruire par 
cet admirable catechifte tant des myfteres de la 
religion qu'ils erabralïbieht que des devoirs delà 
vie qu'ils dévoient mener : 8c ils firent paraître 
l'un Se l'autre une impatience extraordinaire pour 
recevoir le baptême. Ils le reçurent peu de jouis 
après des mains du prêtre Polycarpe avec toute leur 
famille qui étok compofée de trente-trois perfon- 
nes , & beaucoup d'autres cathecuménes. 

Cependant comme lapourfuite que l'on faifbit 
D des chrétiens à Rome augmentok de jour à autre 
jufqu'à un tel point de violence qu'on ne trouvoit 

Elus de fureté chez foy , plufieurs -fe retirèrent Â 
t campagne , d'autres fe réfugièrent arec le pape 
Càius Se faint Sebaftien dans le palais de l'Empe- 
reur même chez un nommé Caftule qui étoit chré- 
tien, qui avoit l'intendance des alcôves ou des étu- 
ves*du prince, Se dont l'appartement étok au 
plus haut étage du palais. Làons'occapoklcjour vr ? 
Se la nuit aux jeunes, aux tnftructions 8c à* là à ' iUtm 
prière pour obtenir de Dieu la vertu de la perfèvè- 
rance Se la grâce du martyre. Elle fut accordée i 
fe plupart de ceux de cette fainte compagnie, qui 
forent couronnez félon l'ordre des momens que 
£ Dieu avok marquez pour la diftritmtîon de leurs 
récompenses. Sainte Zoé fut appcltée la première, 
8c fon exemple fervk de guide aux autres. Etant Ti i tem t 
allée prier fur le tombeau de fakir Pierre au jour t- 517. 
de la refte des Apôtres , die fut prife Se menée au 
eommiflake ou patron du quartier de ta Nauma- 
chie. C'étok, félon les apparences , l'officier de 
police établi au delà du Tibre où étoit le tombeau 
de faim Pierre. Car il y avoit effectivement entre 
la montagne du Vatican 8c la rivière du Tibre une 
naumachie, c'eft i dire un heu deftmé à repre- 
•fenter un combat naval. L'officier vonlut contrain- 
dre Zoé d'offrir de l'encens à Mars : mais die s'en 
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défendit avec beaucoup de refolution, Se témoi- A tre du pape faim Léon à Flavien. Il vint à bout utn.tfif.97. 



gnant qu'elle mettoit toute fa confiance en Jefus 
Chr ift , elle accompagna fon refus de quelques rail- 
leries fur les pàyens , & de beaucoup de mépris 
pour leurs dieux. Ce qui irrita de telle forte l'of- 
ficier , qu'il la fit mettre dans une prifon où on la 
fit demeurer cinq jours entiers, fans lui donner à 
manger ni à boire , fans luilaifTer voir aucune lu- 
mière, & fans lui faire entendre autre chofe que 
les menaces qu'on lui faifoit à toute heure de l'y 
laifTer mourir de faim fi elle ne promettoit de fa- 
«rifier. Le fixiéme jour , comme on la trouvoit tou- 
jours également ferme dans fa refolution , on en 
parla au préfet , qui fans autre inftrudbion de pro- 
cès ordonna qu'on la pendift à" un arbre par le cou 



par ces artifices de fèduire l'impératrice Eudocie ^ 
veuve de l'empereur Theodofe le jeune qui s'étoit 
retirée à Jerufalem : Se par le miniftere des moines 
hérétiques du païs qui fe joignirent à lui il gagna 
prefque tous les religieux de la province , hors ceux 
qui étoient fous l'obéiflance du célèbre faint Eu- 
thyme. Ces bons folitaires , perfonnes fort fimples 
pour la plupart , mais tous gens fort zelez pour la 
doctrine qu'ils croyoient orthodoxe , s'étant ainû 
laifle abufer aux perfiiafions de ceux qui accufbient 
les pères du concile de Chalcedoine d'avoir rétabli 
l'herefie Neftoriennc Se condamné la vraye foy » 
fécondèrent avec une impetuofité aveugle les vio- 
lences & les excès que le moine Theodofe & ceux 
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Reparles cheveux, & qu'on allumaft deffous du feu de fa cabale commirent contre les catholiques. 



de paille pourrie. Elle rendit l'ame en cet état. Son 
corps dépendu de l'arbre fut attaché à une grofle 
pierre , & jette dans la rivière , pour empêcher , 
difoit-on , les chrétiens d'en faire quelque divini- 
té. Les fidelles cachez chez Caftule , apprirent fa 
mort de la bouche de faint Sebaftien à qui elle étoit 
apparue. Tranquillin confus de voir qu'une fem- 
me précédait les hommes dans le combat Se le 
triomphe , alla faire fa prière au tombeau de faint 
Paul fur le chemin d'Oftie : il y fut pris , lapidé , 
______ puis jetté dans la rivière. Nicoftrate & quelques 

Vers l'an autres fidelles allèrent chercher fon corps Se celui 
186. de faint Tranquillin : ce qui donna lieu aux pàyens 



Juvenal évêque de Jerufalem voulut s'y oppofer 
d'abord & maintenir l'autorité du concile : mais 
la faction de l'impofteur fe trouva fi forte , que ce 

Îjatriarche voyant fà vie en danger , fut réduit à 
è fauver de la ville & à fe retirer à Conftantino- 
ple pour fe mettre fous la protection de l'empe- 
reur Marcien & de l'impératrice Pulquérie. Theo- 
dofe fe croyant le maîtte de la ville par cette re- 
traite de l'évêque , fe fit une armée de bandits qu'il 
ramaflà , de feelerats qu'il fit fortir des prifons , 
& de moines hérétiques à qui il donna des armes. 
Avec ces fècours il exerça des cruautez inouies 
fur Jes catholiques , & particulièrement fur les ec- 
ç clefiaftiques & les religieux qui défendoient le 
concile de Chalcedoine. Il fe fàifit de l'églife Se 
du fiége épifcopal de Jerufalem , fe fit otdonner 
cinquième jour de juillet •> ce qui a été fuivi par les patriarche en la place de Juvenal , ordonna lui- 
-- a " : — * 0 ; " — A -' M même de nouveaux évêques de fa cabale qu'il en- 

voya dans la province te faifir des fiéges des pré- 
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de les découvrir & de les faire arrêter. On croit 
que ceci fe paifa vers l'an iStf, Les martyrologes du 
neuvième uécle matquent la fefte de fainte Zoé au 



pofterieurs jufqu'au Romain moderne, 



fiécle. 



Vit. Euthym, 
fer Çyrilt. 
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lats abfèns ou incapables de lui refifter. Il en fit 
maffacrer quelques-uns, & entre les autres faint 
Severien évêque de Scythopole dont nous avons 
parlé au xxi de février. Il répandit le fang de beau- 
coup d'auttes perfonnes après les avoir dépouil- 
lées de leurs biens, avoir brûlé leurs maifons Se 
les avoir long-temps tourmentées par des fuppli- 
ces inconnus même aux idolâtres les plus barba- 
res. Il n'y eut dans la ville de Jerufalem que le 

L 'Eglife honore aujourd'hui en la perfonne de ^ diacre Athanase qui ofa s'oppofèr à l'impetuo 
faint Athanase diacte de PEglife de Jeru- fité de ce totrent : mais il ne le fit pas impuné 
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falem , la mémoire des généreux défénfeurs de la 
foy orthodoxe Se du concile de Chalcedoine qui 
furent inhumainement mafTacrez pour la caufe de 
la veritépar la fureur des Eutychiens ,& fur tout 
d'un moine fcelerat nommé Theodofe qui trouva 
_ moyen de fe rendre le tyran de cette églife. Cet 
homme qui s'étoit accoutumé à la friponnerie, à 
l'infblence & à* toutes fortes de méchancetez de- 
puis (à jeuneflè, étant allé à Chalcedoine dans le 
temps qu'on y tenoit le concile œcuménique s'étoit 
joint aux fe&ateurs d'Eutychès , fur tout à Bar- 
f umas cet abbé qui s'étoit fait le bourreau de faint 
flavien de Conftantinople dans le brigandage ou 
conciliabule d'Ephefe deux ans auparavant. Ils ; 
firent enfemble tous leurs efforts pour défendre 
le parti de l'herefiarque : mais Theodofe le voyant 
détruit fans refTource dans cepaïs-Ià, entreprit de 
l'aller établir ailleurs. Il pafla promtement dans 
la Paleftine qui étoit le païs de fa naiflànce & de 
lès premières habitudes , & par une calomnie noi- 
re il fe mit à" publiet que le concile de Chalcedoi- 
conc cMc ne avoit enfeismé qu'on devoit reconnoître dtux 
to,t. ,. ». ij. p ls ^ j tHX cfafi 4. fa x p„f omus cn Jefus-Chrift, 

8c qu'ainfi il avoit autorifé l'impiété de Neftorius. 
Pour foûtenir ce qu'il avançoit il publia de fauf- 
fès lettres Se une traduction infidelle de la let- 
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ment. Croyant queTheodofe auroit confervequel- 
que refte de refpedk pour la fainteté des lieux où 
chacun reveroit la refurredkion du Sauveur , il lui 
adreflà la parole en pleine églife, le conjurant d'é- 
pargner le troupeau de Jefus-Chrift , & de ne point 
remplit ainfi de meurtres une place confacrée par 
la rrjprt de Jefus-Chrift. Le tyran irrité de cette 
genereufè remontrance , fit enlever Athanafe par 
les fatellites , qui après lui avoir déchiré tout le 
corps à coups de fouet , le firent mourir d'un coup 
d'épée dont ils le percèrent. Theodofe fit ttaîner 
fon corps par la ville : & pour mettre le comble â 
fa rage, il ordonna qu'on le jettaft aux chiens qui 
le dévorèrent. Le martyrologe Romain moderne Mmi. 
fait mention de lui le v de juillet : mais les Grecs %f M [- a 
dans leurs menologes marquent en ce jour la fefte _w. ». a 
d'un autre Athanafe qui fut abbé ou du moins rèli- hUat ' 
gieux du mont Athos. 
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S Aine S i s o s eft devenu l'un des grands 
modèles de la vie folitaire après faine Antoine. 
Ayant été touché de Dieu en la jeunefle , il quit- 
ta tout ce qu'il poflèdoit , 8c renonça à tout ce 
qu'il pouvoit prétendre dans le monde pour fuivre 
Jefus-Chrift pauvre & humilié loin du commer- 
ce du fiécle. Il fe retira d'abord dans le defert 
de Sceté avec l'abbé Hor , où il pafla quelques 
années dans les exercices de la pénitence. Mais 
voyant que ce defert étoit trop fréquenté 8c trop 
peu favorable à l'amour qu'il avoir pour la folitu- 
de 8c lefilence, il alla s'établir au mont-faint- 
Antoine appelle autrement le mont - Colzim à 
une journée de la mer rouge. Il y arriva peu de 
temps après la mort de ce patriarche des folitai- 
tes , c'eft à dire l'an }$6 , 8c il y trouva la mé- 
moire de fes inftruékions 8c de fes exemples fi ré- 
cente , que croyant le voir & l'enrendre encore, 
il fe confidera comme l'un de fes difciples, 8c s'é- 
tudia à marcher fur fes traces avec toute la fidéli- 
té & toute l'exactitude poflible. Le monaftere du 
mont -faint- Antoine étoit petit 8c dépourvu des 
principales commodirez de la vie : car ce Saint s'é- 
toit autrefois pratiqué une cellule dans ce defert < 
prefque inhabitable , pour fe retirer de la multi- 
tude 8c des embarras de fon grand monaftere de 
Pifper d'où fes difciples lui apportoient quelques 
légumes tous les mois avec un peu d'olives & 
d'huile à caufe de fa grande vieilleflè. Mais ceux 
qui avoient voulu depuis bâtir quelques cellules 
auprès de la fienne , fe contentoient des herbes du 
lieu. Ce qui fuffifoit à ces grands ferviteurs de 
Dieu parut bon à Sifoès : & il fçut fi bien s'y ac- 
commoder , qu'il demeura plus de foixante 8c dou- • 
ze ans dans ce pauvre monaftere. Il y donna des 
exemples de toutes les vertus qui. peuvent perfec- 
tionner l'état monaftique : il excelloit particuliè- 
rement en humilité, 8c il en faifoit toujours fa pre- 
mière leçon à ceux qui le confultoient fur la con- 
duite qu'ils dévoient tenir pour travailler fure- 
ment au falut de leur ame. 

Il paroit qu'il eut la fuperiorité de fon monaftere 
au moins pendant quelque tems , & qu'il s'ap- 
pliquoit à conduire fes folitaires dans la fimplici- 
té de l'Evangile en les précautionnant contre les 
nouveautez de l'herefie , & en détournant foi- 
gneufement de devant leur efpric tous les objets 
de la curiofité qui euft pu leur faire fouhaiter de 
connoître autre chofe que la feience du falut. 
Quelques Ariens étant venus dans le pats voulu- 
rent y dogmatifer , & ils entrèrent même dans fon 
monaftere pour efTayer d'y porter leur erreur. Ils 
vinrent jufques dans la cellule du Saint qui les 
laiflà parler fans s'émouvoir 8c fans répliquer. 
Mais lors qu'ils eurent tout dit , il ordonna à fon 
difciple Abraham de lire un des traitez que faint 
Athanafe patriarche d'Alexandrie avoit compo- 
lèz contre ces ennemis de la foy. Ceux qui en- 
tendirent cette lecture furent confondus , 8c ne 
furent que repartir. Le Saint ne laiflà pas de les 
traiter fort civilement : & après avoir exercé l'hof- 
pitalité à leut égard , il les renvoya en paix. On 
prétend qu'il reçut de Dieu le don des miracles , 
faveur aflez ordinaire pour ces lieux dans ces heu- 
reux fiécles. Mais il ne s'en fervit que pour affer- 
mir ou augmenter la foy de ceux qui etoient au- 



B 



L'an 
363. 



Chnn, Pitfc. 
ifj. td. 



du C. 



tour de lui. C'eft dans cette vue fans doute autant 

3 ne pour ne fe point départir de fon humilité or- 
inaire , qu'il recommandoit à fes difciples de ne 
point publier Ces miracles. Quelques-uns d'eux le 
voyant à l'extrémité dans fa dernière maladie , lui 
dirent qu'il n'avoit plusbefoin de faire pénitence. 
Le Saint eut encore aflez de courage pour les re- 
prendre ; & il leur dit , qu'il ne favoit pas même 
s'il avoit feulement fait un commencement de 
vraye pénitence en toute fa vie. Cette réponfe fi 
conforme à l'idée qu'ils avoient de fon humilité , 
ne fervit qu'à leur perfuader encore davantage que 
fâ vertu étoit confommée. Il mourut accablé d'u- Vers l'an 
ne grande vieillefle , mais comblé de grâces 8c de 41p. 
mérites vers l'an 419. Sa fefte eft marquée au v de 
juillet dans quelques martyrologes des Latins, mais Jf' 1 *?- ** 
les Grecs l'ont mife au lendemain dans leurs me- 
nologes. On ne doit pas confondre notre Saint 
avec deux autres folitaires de fon nom qui vi voient 
dans le même fiécle •■, l'un furnommé le Thebéen 
demeurait à Calamon dans le territoire d'Arfinoé, .JJ^'JJjjJ* 
l'autre avoit fa cellule à Petra. t. 57, 



///. SAINT DOMICE, SOLITAIRE 

& Martyr en Syrie. fiécle. 

L'Empereur Julien furnommé l'Apoftat étant 
»parti d'Antiochepour aller faire la guerre aux 
Perfes l'an 363 prit fa route par la province de Sy- 
rie qu'on appellent Cyrrheftique ou de Cyrrhe. En 
panant au deflus du fleuve Marfyas il vit beau- 
coup de monde aflemblé à l'entrée d'une caverne. 
Il demanda ce que c'étoit. On lui dit que c'écoit 
la retraite d'un faint moine nommé DoMiCEque 
les peuples venoient trouver en foule pour rece- 
voir fa bénédiction & la guerifon de leurs mala- 
dies. Julien lui envoya dire par un de fes referen* 
daires qui étoit chrétien , que s'il étoit entré dans 
cette caverne pour plaire à fon Dieu , il ne devoir 
point chercher à plaire aux hommes, mais demeu- 
rer feul. Domice lui fit réponfe , qu'ayant con- 
facré à Dieu fon corps & fon ame , il s'étoit enfer- 
mé dans cette caverne depuis plu fleurs années ; 
mais qu'il ne pouvoit point chafler ceux qui ve- 
noient 1 lui avec foy. Julien eut la méchanceté 
de faire boucher la caverne où le Saint demeura 
enfermé , & finit ainfi fa vie. 

L'Eglife l'a mis au nombre des Martyrs, 8c 
elle a cru devoir honorer fa mémoire d'un culte 
public. Les Latins ont deftiné le cinquième de 
juillet pour le jour de fa fefte , comme il paroift 

f»ar les martyrologes d'Ufuard & d'Adon que 
'on a fuivis dans le Romain moderne. Les Grecs Menol. 7 j*i; 
honorent aufeptiéme d'aouft un faint Dorme mar- 
tyr en Mefopotamie , dont ils rapportent l'hiftoi- 
re autremenr que celle qu'on trouve dans la chro- 
nique pafcale que nous avons fuivie. Ils établif- 
fent fon culte à Nifibe , comme fi c'euft été le lieu 
de fa mort ou de fa fepulture. On le trouve aufli 
marqué en ce jour dans le martyrologe Romain 
où l'on dit après les Grecs , que ce Saint étoit ^'',''1*^' 
un moine Perfan qui fut lapidé a Nifibe avec deux 
de fes difciples fous Julien l'Apoftat. Il eft diffi- 
cile néanmoins de croire qu'il foit différent du 
faint martyr de Syrie dont on fait aujourd'hui la 
fefte. On a aufli tout fujet de croire que c'eft le 
même dont faint Grégoire de Tours a fait l'élo- 
ge dans fon traité de la gloire des martyrs , quoi- 
que Baronius air été d'un autre fentiment. Cet n»'.m*j. 
auteur témoigne que les peuples de Syrie avoient 
recours à ce célèbre martyr contre les douleurs 

de 
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«r.Twr. gUr. 4e U goutte feiatique , parce qu'on croyoit qu'il A] apprit qtiil avoit été prù par les Anglais en un corn' 
M.I.i.-«.io«. avo j t l u i_njêrae été fort affligé de ce mal durant fa bat qu'ils avaient donné aux "François. Il s'y fit re" 

Vie. H en rapporte un miracle arrivé en faveur 

d'un Juif qui donna de la jaloufie aux chrétiens 

du païs qui étoient fujets à la même maladie. 

ADDITION AUX SAINTS 
du cinquième jour de juillet. 

LEB. PIERRE DE LUXEMBOURG, 
Cardinal évcqac de Mets. 

I. TT^l e R R ë ,forti de tiïluflre maijbn de Luxem- 
X. bourg qui a donne divers Empereurs a f Alle- 
magne, & une F tint a la France mtrt du roy Char- 
*'u biftyeu- les It S agi , qui a été aMiit * à celle de Bourbon , 
ïv^rippei- & qH* fut ittintt du coté dts moles tunjti6, vint 
loic Marie de au monde le xx de juillet de Van 1360 ions la petite 

Luxembourg. ^ ^ ^ Bam{f ^ ^ £ w 

an en Lorraine. U fut fils de Guy de Luxembourg com- 
$6$. te de Ligny & de Roujfy Châttllain de Lille , & dt 
*f- Mathilde ou Mahastt de Chatillon , comte/Te de (oint 

Dmhefn.t. ». _ , . „ , . . H . J ... 

hift. cri. p. Paul II eut trots frerts & trou fœurs: & quoi qud 
5 „. f*r.niUi m fufl que U cinquième des enfans de la maifon fi- 
frenva. ^ p ordre de la naijfanct , fa mtre eut pour lui une 
tenirejft fi particulière , quelle voulut être fa nour- 
ri ffe. Elit fi flattoit encore de devenir fa gouvernante 
& fa mxitreffe , & de lui former tlle-même rcjprit & 
It cœur à ta vertu. Mais Ditu fatisfùt dt fis difpo- 
fitions , la retira du monde lors que et cher fils ria- 
voit encore que trois ans. On le mit fout la conduite 
•Jeanne, dt la comteffe dOrgierts * fa tante qui à avait pat 
moins de vertu que fa mert. Cette dame veilla fur 
fin éducation avec beaucoup dt foin. Elle lui fit choi- 
sir de bons maîtres pour lui faire commencer fes étu- 
des & fis autres exercices : mais elle leur recomman- 
da fort de ne lui rien montrer & de ne lui rien dire 
qui rieuft du rapport à la pieté chrétienne & qui ne 
tendift a la vertu. Cependant tout ces moyens au- 
raient eu fiuls peu d'efficace fi Dieu ri avoit prévenu 
f enfant dune grâce toute finguliere pour lui injpirtr 
fin amour avec l'humilité , la douceur & la chafle- 
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tevoir tn otage pendant que fin frère viendrait mé- 
nager la fomme qu'on lui demandait pour fa rançon. 
Durant les neuf mois -que dura cette affaire , les enne- 
mis ayant reconnu la vertu de leur jeune prifonnier 
conçurent tant de refpebl & daffeEHon pour lui, que 
ne voulant plut d autre fureté que fa parole , Us lui 
étonnèrent la liberté daller ou il lui plairait. Le roy 
Richard II le convia par des lettres très - obligeantes 
de le venir trouvera Londres où il lui promettoU de 
le traiter fort honorablement. Mais Pierre ne fut pat 
plutôt dégagé qu'il revint a Paris où fis études le rap* 
pelloient. 

Il fi remit dans tes exercices de pieté avec plus de 
ferveur que jamais ■: il les accompagna de nouvelles 
mortifications , fi macérant U corps par des jeûnes 
fréquent , par dts veilles qu'il employait a la prière t 
par des difeiplines & d'autres aujieritez qu'il prati- 
quait avec beaucoup de courage. Il vifitoit fouvent 
Philippes de Maiziéres ancien chancelier du royau- 
me de Chypre , qui après avoir reconnu la vanité des 
grandeurs t des richtffes & des plaifirs de cette vie , 
y avoit gtnertufemtnt renoncé , & s était retiré dans 
les Celtflins dt Paris où il menait une vie fort péni- 
tente fut un habit ftculitr. Philippes que F expérience 
«voit fait parvenir a une fageffe confommée modéra 
un feu Fardtur avec laquelle Pierre fi portait aux 
aujieritez corporelles. Mais U lui donna en même 
temps beaucoup de lumières pour la vie de Veffirit & 
pour la pratique de Voraifon. Cependant U comte dt 
S. Paul fin frère craignant que les habitudes qu'il 
avoit aux Celtflins ne le dérobaient entièrement au 
fîécle & à fa fanait lui procura un canomeat de Té- , 
glife de N. D. dt Paris jufqua et que Pâge le mifl en 
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état de parvtmr à quelque bentfict plus confidera- Ij8z r 
bit. Pierre très -content dt celui dont U était pourvu , 
remplit tons les devoirs d'un vrai chanoine avec une 
exaiUtude, une modtflit & une pieté exemplaire. Sa 
réputation ne put demeurer rtnftrmét dans la viKt de 
Paris -, on parlait déjà dt lui par tout le royaume 
comme dun prodige de faintetè. Le bruit en fut porté 
jufqua Avignon où réfidoit le pape Clément * VII 



té dont il donna des marques avant que fin âge lui qui eft maintenant compté parmi Us antipapes, mais 
permifl même de faire encore U difeernement du vict ^ qui était alors reconnu pour Ugitimt par la France & 
d avec la vertu. Coron prétend qu'il ri avoit que fix hta\ 
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ans lors qu'il promit à Dieu de vivre dans une con- 
tinence perpétuelle , & qu'il porta fane de fes ficurs 
nommée Jeanne qui en avoit douze a lui confacrer fa 
virginité. Ayant appris que Ion s'était toujours beau- 
coup diftingué dans la maifon de fis oyeux par la 
charité envers Us pauvres , il fintit augmenter par 
leurs exemples Vindination naturelle qu'il avoit a 
txercer cette vertu avec tant d ardeur , qu'il don- 
nait tout ce dont il pouvait dijpofer , & tout ce qu'il 
pouvait même impunément enlever dt la table de fin 
pere. A l'âge dt dix ans il fut envoyé o Paris pour 
continuer fis études ; & après avoir donné' quelque 
temps aux humamtez. & a la philofophie il fi mit 



tucoup d autres pais de la Chrétienté contre Urbain 
VI qui maintenait fin pontificat dans Fome. Clé- 
ment touché des merveilles que fon publiait du jeune 
chanoine de Paris fongta dtflors a Cattirer auprès 
de lui , fuivant les vues qu'il avoit de rechercher Us 
grands hommes pour en fortifier fin parti. Il eut re- 
cours aux moyens ordinaires dont lui & fis prede- 
cejfeurs fi firvaient pour fe faire des créatures: & pour 
commencer a engager Pierre de Luxembourg dans fis 
interefls il lui donna tarchidiaconné de Dreux dans Pé- 
glift dt Chartrts. Peu de temps après rexonnoiffant 
dt plus en plut U mérite extraordinaire du Saint , 
il ne fit point difficulté de U charger dt Vévêchè de 
Mtts vacant par la mort dt Thierry de Boppart de- 



au droit canon , a la connoijfanct auquel il donna £ cédé au mois dt janvier dt Pan 1383. Pierre rié 



toute fin application. Il fembloit que ce fuft alors la 
feience favorite de figlifi Romaine, & c'étoit f étude 
dominante de la plujpart de ceux qui embraffoient té- 
tât ecclefiaftique. Les progrès que Pierre y fie fui- 
rent tout extraordinaires par rapport à fin âge : mais 



toit point encore dans la quinzième année de fa vie : 
mais Clément crut devoir dif^enfer dts loix ordinaires 
celui qut Ditu élevait fi fort au dejfus de fin âge. On 
prétend que la cannoijfance qu'il avoit de la pefanteur 

,„„ — r ~. ,~ rr *,. - j„„ . du fardeau qu'on lui impofoit , tira de lui quelques 

ils furent interrompus par deux accident fâcheux dont plaintes, & le fit mènkxéfifier de toute fa force. Mais 
le premier fut la mort de fin pere , l'autre la capti- on fe mocqua des efforts dune perfonne de quatorze 
vité de fin frère aîné Vdcran comte de faintPaul , qui ans , & on lui fit un tel fcrupule de defabiirau pa- 
fut depuis connit abU de France. L'amitié qu'il avait pe , qu'il fe laiffa ordonner au mois de mars ou da- 
pour ce frère, & la confideration de fa famille dont vril , après avoir refigné tarchidiaconné de Dreux o 
il étoit devenu le chef après la mort de leur pere, U André fin fttre puifnt qui fut depuis évèque de Cm- 1383. 
firent partir pour fe rendre à Calait dès qu'il tut bray. 
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// s'inftruifit le mieux qu 'il lui fut poffible de tou- 
" tes les obligations de Fépifcopat , & des l'a» i j S a 
il Voulut vtfittr fin troupeau , & commencer ies fon- 
liions d'un vigilant & fideUe pafteur. Il fit fon en- 
trée publique a Mets , non pas avec la pompe d'un 
grand fiigneur , mais les pieds nuis , monté fur Un 
afne comme un difciple de Jefus - Chrift & un imita- 
teur de fin humilité. Dès qùil tut prit po(fejfion de 
fon églife il ! appliqua avec une affiduité furprenante 
à remplir tous les devoirs de fa charge. Il fit la vifite 
de fon diocèfi avec fon fuffragant , c'eft a dire Fevê- 
que deftiné pour deffervir Févêché en Fabfence du 
diecéfain , & qui avait une connoijftnce plus parti- 
culière des lieux & des befoins des ornes. Il s'y com- 
porta avec toute la fagejfe des vieillards les plus ex- 



A lt diocèfi mime de fon frère a qui il en devint coûté? 
beaucoup d 'aumônes pourfiulager les mifirabUs dont il 
augmtntoit le nombre. 

En effet , cette trifit expédition ne fut pour, notre I V. 
bienheureux évêque qu'un fujet de gemiffement & _, 
dafflicTion. Auffi le comte de faim Paul fon frère L'an 
n'eut pas plutôt retiré fis troupes , qu'il travailla à 1386. 
reparer la defilation qu'elles avoient confie* Cepen* 
dont il fut appeHé à Avignon par Clément VU, & 
comme il lt reconnoijfiit avec la France & FEjpa* (J*"* 
gne pour légitime fucctjfeur de faint Pierre , il fi crut 
obligé d obéir. Lors qu'il fut arrivé il connut qu'on 
ne l'avait fait venir que pour le revêtir de la pour* 
pre. Clément le créa cardinal diacre d* titre de faint 
Georges au voile dot , & voulut le retenir auprès de Velore m 
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ferimentez., travaillant avec beaucoup de fuccès à ré- » lui , afin que «lui que ton regardait déjà comme VcUblD ' 
tablir la foy dans fa pureté , la difcipUne dans fa un grand ornement de F Eglife de Jefits - Chrift fer- 

vifi aujfi a orner fa cour. Le bienheureux Pierre n'eut 
garde de fi las/fer éblouir au vain éclat de cette 
pourpre : & loin de fi relâcher a la vue de fis collè- 
gues qui vivaient dans les délices , il redoubla encart 
les aufteritez. de fa vie. Outre qu'aux jours du jeûne 
commandé par F Eglife il ne prenait que du pain & de 
F eau , il jeûnait encore très - rigoureufement pendant 
toutFAvent , tous les lundis , les vendredis tfr les fa* 
médis de Fannie, Il partait un rude cilice , ilfaifoit de 
longues veilles , il fi déchirait le corps avec la difcipU- 
ne, & il fi mortifiait en tant de manières, qu'on etoit 
étonné de le voir vivre. Ceux qui s'imtreffoient a fa 
confirvation & au bien que F Eglife pourrait tirer de fit 



vigueur , a corriger les vices & les abus les plus in- 
veterez.. Confiderant qu'il était moins le propriétaire 
que le difpenfateur des biens que fon églife lui avait 
apportez. , il en fit trais parts , dont la première fut 
deftinée a reparer les temples, a en conftruire de nou- 
veaux , & a fournir les ornement & les vafes ne- 
affaires pour les- divins myjleres dans les lieux ou Fon 
en manquait. La féconde fut confacrée a l'entretien 
des pauvres , des veuves , des orphelins & des fa- 
milles ruinées. Il referva la troifieme pour fis befoins 
& ceux de fa mai fon , encore en retranchait - il fou- 
vent quelque chofi pour augmenter la portion des ne- 
ceffiteux & des mifirables dont il lui fimbloit que 
le nombre augmentait tous les jours. En travaillant 
à la fanUification des autres il n'avoit garde de né- 
gliger la fienne. Il avoit la confidence fi délicate que 
la moindre ombre de péché lui faifoit peur. Quelque 
grande que fuft Finnocence de fa vit il fi corfejfoit 
très - fouvent , & le faifoit avec autant de compon- 
Hion que s'il eufl été le plus grand pécheur de la ter- 
re. Le commandement qu'il avoit fur les autres ne 
fervoit qu'à F humilier devant Dieu de plus en plus ; 
& Fon peut dire qu'il ne fervoit qu'à le faire paraî- 
tre U plut humble de ceux à qui il était obligé de com- 
mander. Mais quelque précaution qùil prift pour 
riufer de fon autorité que dans les rencontres inévi- 
tables , il ne put fi garantir de la mauvaife humeur 
de ceux de fa ville qui n' avoient jamais rendu beau- 



firvices crurent devoir en donner avis au pape Clément 
comme a celui fini qni aurait F autorité de modérer 
tant a° excès. Clément F envoya quérir tour lui en fai- 
re la remontrance. Il lui' marqua a abord la joyt 
qu'il avoit de lui voir fi parfaitement reprefinter la 
fainteté des plut heureux ficelés de F Eglife , & jufti- 
fier fi avantageusement le choix qu'il avoit fait de lui 
pour remplir le facré collège. Qùil ne pouvoit néan- 
moins approuver la rigueur excefffve qùil exerçait con- 
tre lui-même { qùil faloit confiderer que dans lepofte 
où la providence divine r avoit établi ,ilne vivoit pat 
tant pour foy que pour F Eglife au fervice de laquelle il 
était dévoué , & qùainfi il devait fi conferver pour elle 
fans fe détruire par des aufteritez. indifcrttts. Qu'il 
l'exhortoit donc & lui ordonnait même de modérer fa 



coup de fourni ffion à leurs évèques. Il fetrouvoit obli- D fiveritê , & de traiter, dorefnavam fon corps , non 



VLcmiff hift. gé filon la coutume de créer les Magiftrats ou offi- 
atiutif. U! . çfcs [ a v ;fc appeliez, les Treizx & Us W ardeurs. 

Il s'éleva fur ce Jbjet une conteftation entre les bour- 
geois dont plufieurs prétendaient que cette création ne 
devait pat appartenir à Pierre qu'ils ne pouvoient re- 
garder comme leur évêque jifqùà ce que F âge prtfi 
crit par les canons F en euft rendu capable. Ils s'àffim- 
Uerent avant le jour de cette p omotion qui fe foi- 
_foit ordinairement la veille de la Chandeleur , & 
nommèrent des commiffaires à qui ils donnèrent pou- 
voir délire entr'tux les Treize - jurez* Le B. Pierre 
it qui c'était faire grâce de le débarajfer des foins du 
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comme un ennemi , mais comme le compagnon de fon 
orne , qui devoit être participant de fis biens & de 
fis maux. Le cardinal Pierre répondit avec fa mo- 
difie ordinaire qu'il nétoit qu'un ferviteur inutile , 
mais qùil ne laîjfcroit pat £ obéir à fa Sainteté. Il 
ne le fit pas néanmoins dételle forte que fis mortifica- 
tions ne fujfent encore aujft grandes que celles des re- 
ligieux Us plus aufteres. Comme le pape ne lui avoit 
rien dit fur fis aumônes , U crut devoir racquiterpar 
fis charitez. ce qu'il perdait fur fis aufteritez* Ses 
liberalitez. étoient quelquefois fi prodigieufis qu'il man- 
quait du necejfaire dans fa depenfe. L'amour qùil 
temporel , & qui ne cherchait que des occafions £e- avoit pour Us pauvres n'étoit que Ftffet de celui qu'il 
xercice à fa patience & à fon humilité ne fi finit ja- £ avoit pour la pauvreté. Quoiqu'il fuft né dans F éclat 
mais élevé contre cette entrepr.fi. Mais le comte de dune maifon illuftre & opulente , quoiqu'il fuft enga- 
S. Paul fon frère fi crut obligé pour lui de vanger- gé à vivre dans «ne cour aujfi fomptueufe qu'étoit celle 
Finjure faite à F autorité épifcopale. Dans cette vue d'Avignon , rien n'étoit plut fimple que fis manières 
il s'approcha de la ville <lc Mets avec trois cens che- dans toute fa conduite. Il n avait jamais qu'un habit 
vaux & jîixante arbalétriers fur la fin de mars de qùil ne quittait que lors qu'il étoit entièrement ufc , 
Van 1 3 g s , & fimma ceux de Mets de deftituer fa tabU étoit extrêmement frugaU , fis meubles fort 
Us Treizx & "Vf ardeurs qu'ils avoient entrepris dé- communs ,fon train fart modique j fin épargne frefque 
tablir contre F autorité & le droit de lexr évêque fon vuide en tout temps : & Fon a remarqué qu'au mo- 
frere. Voyant qùil n'en pouvoit tirer fatisfatHon , ment de fa mort il ne fi trouva que vingt fout dam 
il fe mit a faire le dégât dans le pais Meffm fans fis coffres, 
confiderer qùil f vangeoit dm petit nambre de cou- 
pables fur une tnfimé dimxm t &^ qu 'il ruinait 
Juillet. 



Pendant qùil était à Avignon , il apprit que U 
çomtt de faint Paul fin frère étoit retourne dam le pais 
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* Me fin avec de nouvelles troupes four mettre a la rai- A 
Jon ceux de Mets qui refufiient encore de rtconrmfirt fin 
autorité fur le temporel & la police de leur ville. Il fi 
foi fit dt quelques châteaux ou ton avait mis de la gar- 
mfon pour lui refifter , et qui Us fit recourir à des moyens 
d'accommodement , parlequdiUlmoffrokmUfatisfaQion 
quUfouhMtoit touchant U création des Treize. Le comte 
Valeron non content de ces offres voulut qu'ils lui payaient 
encore une partie des frais qu'il avoit faits pour maintenir 
les droits de Fève que 'fin frère : fur le refus qu'ils en firent 
il vint affliger Gorzjt a quatre lieues de Mets, & s'en 
rendit le maître le xxvj de may de Van 1 387. // conti- 
nua fes ravages dans le mois fuivant, & F affaire auroit 
tu pins de fuite fans la mort du faint évêque , delà caufi 
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* Le prophète I s aï b martyrife en Judée par 
les ordres du roy Manafsès fcmble avoir reçu un 
culte particulier dans l'Eglife en ce jour , prin- 
cipalement à Conftantinople à caufe de la tran da- 
tion de Tes reliques que l'on y fît Tenir de la Pa- 
leftine félon Cedrene en la xxxv année du règne 
duquel il s'agirait. Dieu qui fimbloit Savoir avancé Jk deTheodofe le jeûne. Mais nous refervons ce que 
fainteté que pour avancer aujfi la gloire qui devait couron- nous en pourrons dire pour l'hiftoire des Saints de 



ner les grâces dont il F avoit comblé , le retira du monde le 
fécond jour de juillet , après avoir vécu dix-huit ans moins 
dix-huit jours. Il mourut à Villeneuve près d'Avignon 
de Foutre côté du Rhône fur les terres de France , ou on 
V avoit tranfporté pour éviter U grand bruit de la cour & 
de la ville , & y refpirerun air plus foin. Tout le court 
de fa maladie n'avait été qu'un redoublement édifiant de 
fes exercices de pieté. On dit qu'avant que de recevoir les 
derniers facremens il fit amafferfis valets autour de fin 
lit ,& qu'après leur avoir fait promettre qu'Us obéiraient 
tonsaFordre qu'il allait leur donner ,il leur commanda de 
prendre une dtfàpline fitufin chevet &dt lui endonner tous 
furies épaules & le dos F un après Foutre en punition de ce 



l'ancien Teftament dont nous efperons donner un 
calendrier à* part. 



SAINT TRANgVlLLINtMARTTR 
à Rome. 

TRanquillin, noble Romain , de famille 
f " 
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fenatoriale vécut iufqu'au temps de là vieil 
leue dans les ténèbres de l'idolâtrie avec fà femme jj^f'*' 
Marrie. Mais il avoit deux fils appeliez Marc Se fal"' 1 ' 
Marcellien qui avoient été élevez dans le chriftia- 
niûne par des maîtres à qui il avoit confié leur 
qu'il les avoit traitez, comme fis fervitettrs quoi qu'ils fufi q éducation. Ces deux frères déjà' mariez furent 
fent tons fes frères. Il fut enterré fort fimpkment comme U arrêtez pour la foy dans les premières années de 
l 'avoit preferit dans le cimetière defaint Michel cFAvi- l'empire de Dioctétien & de Maximien Hercule. 
' gnon, oit Fon a depuis bâti Féglife & le couvent des Cele- Soutenus durant leur première prifon par les ge- 
ftins qui pofftdtnt aujourd'hui le trtfor défis reliques. La nereufes exhortations de fàint Sebaftien , ils fouf- 
multitude des miracles que Dieu opéra fur fin tombeau frirent avec beaucoup de confiance les tourmens 
fortifia beaucoup F opinion que le public avoit déjà de fa que l'on employa pour les faire renoncer à leur 
fainteté. Les partifans de F antipape Clément voulurent religion : & leur juge les y voyant perfèverer avec 
en tirer avantage pour leur parti. Mais onltur oppofa fort une fermeté inflexible , donna contr'eux une fen- 
a propos les miracles de fainte Catherine deSiène qui tenait tence de mort qui les condamnoit à avoir la tefte 
le parti contraire pour VrbainVI: ce qui penfa faire met- coupée. Toute leur parenté en fut allarmée: mais 
tri Us miracles au nombre des fignes équivoques délave- Tranquillin leur pere qui étoit en quelque confi- 
' rite , quoi qu'ils ne le foiem point de la fainteté de ceux à deration dans la ville obtint du juge * un delay 
qui Dieu les fait faire après leur mort. On drcjfa une cha- de trente jours pour eûayer ■ pendant ce temps de 
pelle furie tombeau du B. Pierre incontinent après fis fu- leur faire changer de réfo lution. On les mit chez 
neraxUes , & Fon ne crut pas devoir empêcher les peuples le greffier de la préfecture de Rome appellé Ni- 
dy venir lui rendre leur culte. Vn infigne miracle de l'an D coftrate où ils furent gardez comme dans la pri- 
1432 porta la ville d'Avignon à le mettre tout publique- fon par ordre du préfet & de l'empereur. Leur 
ment au nombre de fes patrons. Le vray Clément VII pere, leur mere , leurs femmes avec leurs enfans 
après avoir fait juridiquement travailler aux informa- encore tout petits, & leurs amis employèrent tou- 
ttons de fit vie & de fis miracles, publia le ht d'avril tes fortes de moyens pour les fléchir. Mais tous 
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Fan 1527 la bulle de fa Béatification avec celle du B. 
Louis AUman cardinal archevêque cF Arles, préfident 
du concile de B a fie dont notes parlerons au xvj de feptem- 
brt. Son culte fut ainfi auterifi par le faint fiége de qui 
on eut permiffion de lui drefferdes chapelles aux CeleJHns 
d'Avignon où eft fin corps, & de Paris oie efl fin 



leurs efforts devinrent inutiles par les foins de faine 
Sebaftien, qui non feulement fortifia Marc Se 
Marcellien contre tant de dangereufes tentations, 
mais qui convertit même 4 Jefus-Chrift Tranquil- 
lin, Marrie & laplufpart de ceux qui en avoienc 
voulu détourner les deux martyrs. Dieu les affer- 



teau. On a depuis fait drvtrfes pourfuites pour achever mit dans leur nouvelle créance par quelques mi- 
touvragede fa canonisation : onpnfemamtmeF an\6x% racles dont les exhortations de faint Sel>aftien fu- 
iwerMwyfciW^^rW» VI II pour avoir permiffion rent fui vies, & par un difeours fort animé que 
de célébrer folennelletnent fa 0e avec office double de la E leur fit enfuite Marc l'un des deux frères. Mar- 
premtere clajfe, & otlaveau moins che\les CeleJHns £ A- cie , les femmes Se les enfans des deux martyrs re 



Séatf m. 

Mmt. Cmif 
C*ul. fm. 



vignon. L'on montre, une relique de lui dans Fabbdie du 
Val de Grâce, aux fauxbourgs de Paris. Le v jour de 
juillet auquel fa ftfte eft marquée dans le martyrologe de 
fronce eft celui de fa fipulture , quoi que plufieurs Fayent 
pris pour celui de fa mort. C ans fins la met au xiij dt ce 
mois , Ferrari & d'autres an fécond. 



eurent quelques jours après le baptême des mains 
du prêtre Polycarpe avec beaucoup d'autres nou- 
veaux convertis. Tranquillin ne fut- baptizé qu'a- mi. SeLiff. 
près eux. On dit qu'il. avoit la goutte depuis onze 
ans, & qu'il en étoit tellement tourmenté aux "* 
pieds . Se aux mains , qu'il 'pouvoir A peine fouf&ir 
qu'on le portaft. il endura d'extrêmes douleurs 
lors qu'il falut le deshabiller pour le plonger dans 
les eaux du baptême. Le prêtre Polycarpe lui de- 
manda s'il croyoit de tout fon cœur que Jefus- 
.GhriftfiU unique dejjicupuft.lui rendre la famé , 
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& lui pardonner tous les péchez de fa vie paflee. 
Tranquillin lui répondit tout haut qu'il recon- 
noifToit de tout Ton cœur que Jefus-Chrift étoit 
Tilkm p m fih de Dieu, & qu'il pouvoit lui accorder la fanté 
(.' 4 .m<'m.,nï. de l'ame Se du corps : niais qu'il ne lui demandoit 

3ue la remiifion de fes péchez, & que quand Ces 
ouleurs corporelles continueraient après Ton ba- 
ptême il ne doutecoit jamais fur les chofes qu'il 
avoir apprifes par la foy de Jefus-Chrift. Cette 
réponfe édifia de telle forte ceux qui étoient pre- 
fens que chacun fe mit en prières pour demander 
à Dieu qu'il lut pluft pour la recompenfe d'une 
foy fi pure répandre fur fon corps même les 
effets de la grâce que fon ame devoir recevoir au 
baptême. TranquiUin après cette prière n'eut pas 
plutôt fait fa confeflion de foy fur l'interrogation 
de Poly carpe , qu'il fe fentit guéri de fa goutte, 
& il defeendit de lui-même dans les fonts ou le 
baffin préparé pour le baptême fans fouffrir d'y 
être porté parperfonne. Polycarpebaptizaenfiiite 
ce qui reftoit de catéchumènes: Se tous ces néophy- 
tes brûlant du feu de l'Efpric faint dont ils avoient 
été remplis témoignoient n'attendre plus que la 
grâce du martyre. 
1 1, Cependant les trente jours du délay accordé à 
Tranquillin pour fes deux fils expirerenr. Il fut 
mandé au fiége de la préfecture par Chromace qui 
eft qualifié préfet de la ville , peut-être parce qu'il 
en ecoit le vicaire ou lieutenant , & qu'il en faifoit 
l'office. Ce juge lui demandant quelle étoit la dif- 
poficion de fes fils , Tranquillin répondit par un 
remerciment qu'il lui fit du terme qu'il lui avoit 
accordé > par le moyen duquel il avoit confervé les 
enfans au pere & rendu le pere aux enfans. Chro- 
mace ne comprenant point fa penfée d'abord , lui 
dit qu'il falloit donc que fes enfans vinffent offrir, 
de l'encens aux dieux Se fatisfaire aux Empereurs. 
Alors Tranquillin lui découvrit tout le myftere , 
lui déclara qu'il étoit devenu chrétien lui-mê- 
me depuis qu'il ne l'avoit vu , & que ce chan- 
gement lui avoit procuré la guerifon de fes gout- 
tes. Ce qu'il dit fit irapreffion fur l'efprir de Chro- 
mace qui étoit fujet au même mal : mais il n'ofa 
le témoigner encore àcaufe de l'audience qui étoit 
publique , & que le difeours de Tranquillin avoit 
été entendu de trop de témoins qui étoient pàyens. 
Il fe contenta donc pour garder la forme , de 
faire arrêter Tranquillin fur la déclaration qu'il 
faifoit de fon chriftianifme ; & il le fit conduire 
en prifon difant qu'il le faudrait entendre une au- 
tre fois. Mais la nuit étant venue il le fit venir 
(ècretement chez lui pour apprendre de quel 
remède il s'étoit fèrvi contre là goutte. Tranquil- 
lin lui dit que ce remède n'étoit autre que la foy en 
Jefus-Chrift , Se ils convinrent enfemble qu'il lui 
envoyeroit celui dont il l'avoit reçu. Telle fut 
l'occafion que Dieu fit naître pour retirer Chro- 
mace & fon filsTiburce des renebres du paganif- 
me. Quelque temps après on vit augmenter dans 
Rome la feverité avec laquelle on faifoit la recher- 
che des chrétiens, Plufieurs fortirent de la ville 
pour mettre leur vie en fureté ; Tranquillin Se 
les enfans voulurent y demeurer avec faint Seba- 
ftien : & l'on dit que le pape Càius donna la prê- 
trife au pere , & le diaconat aux deux fils afin de 
pouvoir confbler Se aider plus facilement l'Eglife 
de leur miniftere durant la perfecution. Après la 
fortie de tous ceux des fidelles qui voulurent fe 
retirer hors de la ville , ceux qui refterent cher- 
chant à fe mettre à couvert de lapourfuite des ner- 
fecuteurs, fe raflèmblerent pour la plûparr fous 
le Pape dans le palais même de l'Empereur chez 
Juillet, 



A< un officier nommé Caftule. Là ils attendoient dans 
la prière & le jeûne que Dieu difpofaft d'eux ,lôr» 
que la nouvelle du martyre de famte Zoé femme 
de Nicoftrate qui avoit étéfurprifefur le tombeau 
de faint Pierre, fît dire à Tranquillin qu'il étoit 
honteux que les femmes prévinrent les hommes 
dans la gloire de la confeflion delà foy> Plein de 
cette penfée il fortit de l'appartement de Caftule 
& du palais pour aller fur le chemin d'Oftie faire 
fa prière au tombeau de faint Paul. 11 y fut prit 
par les pàyens comme il l'avoit prévu & comme 
il fembloit l'avoir fouhaité. On dit qu'il fut lapi- 
dé par la populace avant que de pouvoir être con* 
duit dans la prifon , & que fon corps fut jetté 

B dans le Tibre. Il en fut retiré avec celui de Zoé» 
* pour être honoré de la fepulture: mais il en coû- 
ta la liberté & la vie aux fidelles qui leur rendi- 
rent ces devoirs. La fefte de faint Tranquillin eft; 
marquée au vi de juillet dans les martyrologes de 
Florus & de Wandalbert, d'Adon Se d'Ufuardt 
ce qu'on a fuivi dans le Romain moderne» Les au- 
teurs de ces martyrologes, dont le plus ancien étoit 
pofterieur à Charlemagne , n'ont point eu fans 
doute d'autre fondement pour le choix de ce jour , 
que l'opinion établie fur les actes de faint Seba- 
ftien, où l'on voit que Tranquillin fut pris le jour 1 
de l'octave des Apôtres. Cette obfèrvâtion jointe 
à diverfes autres confédérations fait aflèz connoître 
que ces actes ne font pas originaux ni de la premie- 

ç re autorité. 

AUTRES SAINTS DU VI 
jour de Juillet. 

/. SAINT GOAR , PRESTRÊ SOLITAIRE 
m dioùfe de Trêves* 

SAint Goar., que les Allemans appellent faint 
Gowtrs Se faint Gevtrs , que nous prononçons 
D Gouvre Se Guivrts , étoit forti d'une illuftre fa* 
mille de l'Aquitaine. Son pere fè nommoit Geor- 
ges & fa mere Valérie , Se il vinr au monde fous 
Te règne de Childebert II roy d'Auftrafie , qui 
étoit auffi le maître d'une partie de l'Aquitaine. 
11 avoit toutes les qualitez du corps Se de l'cfprit 
excellentes : Se Dieu lui fit la grâce de les fan* 
cttfier dès fa jeuneffe par une pieté folide > par la 
pureté de fa roy , par une humilité , une douceur 
Se une chafteté admirable. Il fè macérait par des 
jeûnes frequens Se par de longues veilles t l'occu- 
pation de fon cœur étoit la prière , celle de fon 
efprir la méditation des veritez faintes. Le defir 
ardent qu'il avoit de plaire à Dieu en toutes cho- 
E fes le rendoit exact à obferver tous fes comman» 
démens , Se parfaitement fournis à fes ordres. C'eft 
ce qui le faifoit avancer fans cefTe dans la pratique 
de toutes les vertus chrétiennes, Se qui fervoit à 
faire de toute la conduite de fa vie un puiffant 
exemple pour attitet les autres au fervice de Dieu» 
Il acquit par ces voyes une réputation qui porta 
fon évêque à l'élever aux ordres facrez pour faire 
honneur au miniftere de l'Eglife : & l'àyant fait 
prêtre, il le rendit le difpenfateur des faintsmy- 
fteres Se de la parole de Dieu, Goar commen- 
çant à agir avec plus d'autorité qu'auparavant « 
joignit U force de fes difeours à celle de fesexem- 
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pies pour travailler efficacement à la converfion- A ajouta foy à ce difeours fans en examiner la vérité > 
des pécheurs : fie Dieu fe fervit de lui pour en 
setirer un grand nombre de leurs vices fie de leur 
infidélité. Mais quelque zele. qu'il euft pour pro- 
curer aux autres le falut éternel * il fe croy oit en- 
core plus étroitement obligé dé travailler au fien 
Perfuadé qu'il ne pourroic fe détacher partait? 
ment des chofes feniibles fie péri (Tables pour les- 
quelles il avoir conçu beaucoup de mépris: dans 
les lieux on fà naiffance lui en rendoit les objets 
plus agr éables,& par cûrifequent plus dangereux, 
jl abandonna fesparens Se fori.païs , & alla cher- 
cher une folitude où il ne : connuft fie ne fuft con- 




& envoya les deux aceufateurs vers le Saint avec 
ordre de le lui amener. 

Ils retournèrent donc , fie expofèrenr à* Goar 
leur commiflion d'une manière à lui faire entendre 
que l'évêque fur le récit avantageux qu'on lui 
avoir fait de fa vertu fouhaitoit de le voir. Ils 
afférent la nuit chez lui ; le lendemain matin ayant 
fait toutes lès prières, 8e dit la méfie à fon ordi- 
naire, il leur lit préparer à* manger. Ils en pri- 
rent occafion de faire éclater la malice qu'ils 
avoient cachée jufques-là , fie lui dirent qu'ils 
s'étonnoient fort qu'il mangeaft ainfi avant l'heure 
du repas; que pour eux ils fe garderaient bien 
de commettre une telle faute. Le Saint leur ré- 
mainrenant les terres du Palatinat fie du comté de B pondit avec beaucoup de douceur fie de mode- 
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nu de perfonne. ( Il fe retira jufqu'aux extremitez 
del evêché de Trêves fur le Rhin , où fe terminent 
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Naflàwr ôCs'étantarrefté dans le territoire d'une 
petite ville qui (ùbfifte encore fous le nom d'Ober-> 
Wefel, il s'y établit avec la permifllon de Felice 
évêque dé Trêves, fie bâtit (urle ruiffeaude Wo- 
chara une cellule avec une petite chapelle où il mit 
des reliques qu'il avoit apportées de fon païs. 
. Il y pafTa plufieurs années dans la prière conti- 
nuelle, dans les jeûnes, les veillés fie les autres 
travaux de la pénitence. Il y pratiqua auffiThof- 
pitalité envers les pauvres fie les étrangers avec 
tant d'affection , qu'encore qu'il excellât! dans tou- 
tes les autres verrus qui convenoient à fon état , 
celle-ci parut contribuer plus qu'aucune autre à 
le diftinguer entre les ferviteurs de Dieu. Il reftoit 
encore un grand nombre de pàyens parmi les peu- ' 
pies du Rhin , Goar porté par la compafïïon &c 
par la charité qui le prefloit leur annonça la foy 
de l'évangile avec tant de fuccès , que plufieurs 
fortirent de leur aveuglement fie de leurs defor- 
dres pour entrer dans le chemin de la-vie. Pour 
amener plus facilement ces idolâtres à Jefus-Chrift 
Dieu lui accorda comme aux premiers apoftres le 
don des miracles , fie l'on prétend qu'il en fit de 
fort extraordinaires fie en grand nombre. Sa coû- 
tumeétoit d'offrir tous les jours le facrifice à Dieu 
pour la confervation de l'Eglife , fie de dire le pfau- 
tier entier. 11 faifoit enfuite des difeours de pieté 
aux pèlerins fie aux pauvres qui le venoient voir , 
puis les faifoit manger avec lui, tâchant de join- 
dre toujours ainfi la nourriture du corps à celle 
de l'ame qu'il leur procuroir. Lorfque les hôtes 
«Soient obligez de partir le matin, il difoit la 
mefTe fie mangeoit enfuite avec eux pour s'accom- 
moder à leur befoin. La réputation que lui ac- 
quit une vie fi fainte lui attira des envieux qui 
cherchèrent à la détruire , ne pouvant fouffrir 
dans un autre le bien qu'ils ne vouloient pas faire 
eux-mêmes. Deux officiers de la maifon de Rufti- 
que évêque de Trêves nommez Albwin fie Al- 
♦ VâmUibett man* vinrent fous prétexte de pieté le vifiter 
4itAdalwin. dans fa folitude, prenant occafion d'une com- 
miflîon qu'ils avoient de leur maître d'aller cher- 
cher du luminaire pour l'églife de fâint Pierre de 
Trêves. _ Après avoir obfervé la manière de vivre 
que pratiquoit le Saint ils crurent avoir trouvé 
un prétexte fuffifant pour le calomnier auprès de 
l'évêque. Ils lui dénoncèrent le ptêtte Goar com- 
me un hypocrite fie un homme de bonne chère , 

3ui beuvoit Se mangeoit dès le matin fans atten- 
re les heures qui étoient réglées fur cela. Ils lui 
firent entendre que tous les beaux difeours de pieté 
qu'il faifoit n'étoient que pour mieux cacher fes 
defordres ; qu'il étoit du devoir d'un évêque d'y 
remédier , fie de ne pas fouffrir qu'un étranger 
vinft ainfi mettre le trouble fie le dérèglement 
dans fon diocèfe par fes extravagances. -Le prélat 



ftie , que s'ils craignoient véritablement Dieu ils 
ne refuferoient point la charité qu'on vouloit leuc 
faire. Cependant il fit manger un pèlerin quis'é- 
toit prefenté , fie ne fit point difficulté de manger 
avec lui. Les deux officiers en furent fort aifes 
croyant que ce leur fèroit un nouveau fiijet dé 
l'acculer : ils ne biffèrent pas de le prier de faire 
porter quelque chofe pour manger fie boire en che- 
min. Il le fit , mais Dieu permit que lors qu'ils 
fe fentirent prenez par la faim fie la foif ils ne 
trouvèrent rien dans lé fac , fie fe croyant ainfi 
punis du refus qu'ils avoient fait de manger le 
matin ils eurent recours à la bonté du Saint 
qui voulut bien oublier leurs injiires fie remédier 
à leurs befoins par un miracle qu'il obtint de Dieu. 
Ces deux hommes touchez de fa charité fie du 
crédit qu'il avoit auprès de Dieu quittèrent leur 
mauvaife volonté, fie renoncèrent à leurs aceufa- 
tions. Mais le prélat à qui ils racontèrent le mi- 
racle arrivé en leur faveur , fuivanr fes premiè- 
res impreflions ne le regarda que comme un prefti- 
ge , fie il traita le Saint comme un homme qui au- 
rait joint la magie à la débauche fie à l'hypocrifie. 
Goar s'exeufa le plus modeftement qu'il lui fut 

Iioffible : fie comme il parloit des grâces que Dieu 
ui avoit faites, un des clçrcs de l'églife nommé 
Leobgis apporta un enfant nouvellement né dont 
on ne connoifloit ni le pere ni la mère- Car c'é- 
1 toit une coutume à Trêves que lors qu'une fem- 
me étoit accouchée fie ne vouloit pas qu'on fçuft 
âqui étoit l'enfant, ou n'avoit pas le moyen de 
le nourrir , elle le faifoit expofer dans une cuvette 
de marbre deftinée à cet ufageoù ceux qui avoient 
foin de l'églife le trouvant s'enqueroient fi quel- 
qu'un le vouloit nourrir par charité j puis le por- 
toient à l'évêque pour approuver que cette per- 
fonne s'en chargeait. Ruftique voyant l'enfant 
s'avifa de dire que c'étoit une occafion de voir fi 
les miracles que l'on artribuoit à Goar étoient de 
Dieu ou du démon. Il lui dit qu'il croiroir que {es 
oruvres étoient de Dieu s'il pouvoit faire en {brte 

Sue contre l'ordre de la nature l'enfant parlait fie 
éclaraft qui étoient fon pere fie fa mere , ajourant 
'. qu'il n'y aurait qu'un tel miracle qui puft juftifier 
Ion innocence. Goar fi nous en croyons les au- 
teurs de fa vie ne fur point à l'épreuve de cette 
tentation. Il demanda à Dieu avec beaucoup v de 
(implicite fie de foy cette pteuve de fon innocen- 
ce qu'on exigeoit de lui : fie l'on prétend qu'il 
l'obtint à la grande confufion de l'évêque Rufti- 
que qui eut tout lieu de fe repentir d'avoir ainfi 
provoqué la puifiance de Dieu à faire connoître 
au public par la bouche d'un enfant ce qu'il avoit 
intérêt de tenir caché. On ajoute qu'étant tout 
interdit d'un tel prodige fie d'une déclaration qu'il 
ne fe ferait jamais avifé d'appréhender > il fe 
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jetta aux pieds de Goar : & que le Saint n'étant 
pas moins étonné que lui eut un déplaifir extrême 
d'avoir donné occafion de découvrir un péché 
dont la publication nepouvoit manquer de caufer 
beaucoup de fcandale. Il exhorta néanmoins le 
prélat avec une humble inft ance à appaifer la colère 
de Dieu par une pénitence proportionnée à fa 
faute , & il s'offrit d'en faire une pour lui de fon 
côté durant fept ans. 

Cette affaire eut -de l'éclat, & le bruit en alla 
jufqu'à la cour du roy Sigebert III qui envoya 
aum-tôt quérir faint Goar afin d'apprendre de fa 
bouche comment la choie s'étoit paflée. Le Saint 
après avoir témoigné la peine qu'il avoit à par- 
ler fur ce fujet , dit au prince qui ufoit d'un com- 
mandement abfolu pour l'y obliger , que fa ma- 
jefté ne pou voit rien apprendre de lui que. ce qu'el- 
le en favoit déjà. Cette retenue augmenta encore 
l'opinion que ce jeune roy avoit conçue de la fain- 
teté de Goar. On en fut touché à la cour Se dans 
la ville de Mets qui étoit la capitale du royaume. 
Chacun s'écria qu'il falloit dépofer l'évêque Ru- 
ftique Se mettre Goar en fa place. Le roy en re- 
çut la proposition avec joye , & par un contente- 
ment gênerai des Evêques & des Grands qui fe 
trouvèrent prefens il ordonna que l'on proce- 
deroit à la dépofition de Ruftique , Se que Goar 
feroit élevé fur le fiége épifcopal de Trêves. Le 
déplaifir qu'en eut le fcrviteur de Dieu lui fit cher- 
cher toutes fortes de raifons pour s'en défendre : 
mais voyant que perfonne ne vouloit s'en conten- 
ter , Se que les évêques fe difpofoient tout de bon 
à faire (on élection, il fupplia le roy avec larmes 
de lui permettre de retourner dans fa cellule com- 
me pour confulter Dieu Se délibérer plus à loifir 
fur la refolution qu'il devoit prendre. Ce prince 
lui accorda vingt jours, & lui ordonna de revenir 
au bout de ce terme le trouver à Mets. Goar s c- 
tant renfermé dans fa cellule , fe profteina devant 
Dieu, Se lui demanda avec de profonds gemiflè- 
mens , que par fa bonté il fift naiftre quelque ob- 
ftaclequi empêchait qu'il ne fuft chargé du pefant 
fardeau del'épifcopat. Il demeura en cet état tel- 
lement accablé d'affliction Se de trifteffe, que la 
fièvre le prit, Se lui caufa une maladie dont la 
longueur l'empêcha d'aller trouver le roy au bout 
de vingt jours. Il en contracta une langueur qui 
lui fournit toujours affezde prétexte pour ne pas 
aller à la cour Se ne pas fe laiflèr ordonner. II 
commença alors la pénitence qu'il avoit promis 
à l'évêque de Trêves de faire pour lui durant fept 
années entières, Se il l'accomplit dans les tribu- 
lations & les larmes, offrant à Dieu le facrifice 
de fon cœur par la prière , & de fon corps par les 
mortifications. La longueur de ce terme' ne fit 
point perdre au pieux roy Sigebert l'envie de voir 
Goar fur le fiége épifcopal de Trêves. Il lui en- 
voya ordre de le venir trouver : mais le Saint à 

3 ai la fièvre étoit revenue depuis trois ans & près 
e trois mois , lui fit dire que fa maladie le mettoit 
hors d'état de pouvoir fortir de fa cellule. Le 
prince renvoya une féconde fois pour l'en prelïèr 
encore davantage. Mais le Saint qui étoit tombé 
dans un grand redoublement , Se qui étoit persua- 
dé que fa fin approchoit , dit aux envoyez du roy 
qu'il efperoit que fi Dieu permettoit qu'on le reti- 
rait de fa cellule, ce ne feroit que pour mettre fon 
corps en terre. 

C'eft ce que l'événement juftifia bien-tôt après: 
car à peine ces députez furent-ils retournez à la 
cour , que nôtre Saint quitta la terre pour aller 
recevoir au ciel la recompenfede fes longs travaux. 
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A Le roy Sigebert témoigna une douleur toute ex- 
traordinaire de fa mort qu'il regarda comme un 
effet delà colère de Dieu furies peuples du païs. 
Il le fit enterrer honorablement dans la chapelle 
de fon hermitagepar deux prêtres nommez Agrip- 
pin & Eufebe qu'il lui avoit envoyez de fa cour 
pour l'aflifter dans fes dernières heures. La mort 
de ce Saint arriva le vi de juillet de l'an 64?, 
félon l'opinion la plus plaufible : d'autres la met- 
tent un peu plus tard, Se d'autres l'avancent en 
647 ; mais ceux qui s'éloignent de ces termes 
font manifeftement dans l'erreur. Dieu honora fon 
tombeau de quantité de miracles qui rendirent le 
lieu fi célèbre , qu'il s'y eft formé une ville de fon 
nom* qui fubfifte encore maintenant. Sa cha- 

B pelle a été ét igée en prieuré que l'on a fournis de- 
puis à l'abbaïe de Prom ou Pruym qui eft aufli 
du diocèfe de Trêves , mais au nord de cette ville 
diftante de fept lieuès d'Allemagne. Quelque 
foin que l'on euft pris depuis fa mort de ne point 

J>erdre fon corps de vue , une féconde chapel- 
e que la dévotion des peuples avoit fait faire au- 
près de la fienne avoit été caufe que dès le temps 
dePepin on ne favoit plus laquelle des deux renfer- 
moit ce trefor. Aftier premier abbé de Prom , 
ayant reçu de ce prince cette double chapelle avec 
fon revenu à titre de bénéfice perfonnel , y fit bâ- 
tir une églife d'une jufte grandeur, & le corps du 
Saint s'écant retrouvé par fes foins , il en procura 
q une tranfiation folennelle par le miniftere de faint 
Lulle archevêque de Màyence , Bafin évêque de 
Spire Se Megingoz évêque de Wiiitzbourg qui 
fe préparèrent à cette cérémonie par un jeûne de 
trois jours. Il s'y fit de nouveaux miracles qui 
autoriferent le culte que l'on rendoit i à la mé- 
moire du Saint. Ce fut Charlemagnequi après la 
mort de l'abbé Afuer, donna l'hermitage ou prieu- 
ré de faint Goar à l'abbaïe de Prom à perpétuité. 
Les martyrologes du neuvième fiécle faits par 
Wandalberr, Adon & Ufuard*& le Romain 
moderne , marquent la fefte de faint Goar au vi 
de juillet. Wandalbert qui eft le premier qui en 
ait parlé*, avoit déjà témoigné la dévotion par- 
ticulière qu'il avoit pour notre Saint onze ans 
D avant que d'écrire fon martyrologe , lors qu'en 
839 il avoit compofé un livre de fa vie, & un 
autre de fes miracles , adreûez à Marcward abbé 
de Prom dont il étoit lui-même religieux. Ou- 
tre cette principale fefte du Saint l'on trouve 
encore celle de là tranfiation marquée au xxv de 
may dans quelques martyrologes. 



//. S" GODELIEVE ou S u GODELE1NE , 

femme mariée, martyre. Godoleva. XI fiécle. 

L'Un des principaux effets du mariage chre- I. 
tien eft la fanct ification mutuelle que fè pro- Dn t- 1- Sgr - 
curent les mariez par des exemples réciproques '* ,1J " 
de vertus, ou la Sanctification de l'un par l'autre, 
comme de l'infidelle par le fidelle , quand leur 
focieté eft heureufe Se formée par l'union des 
cœurs Se des efprits dans une véritable fympa- ' 
thie Se une conformité d'humeurs & de volon- 
tez. Lors même qu'il arrive que la focieté n'eft 
point heureufe , Se que la différence des inclina- 
tions ou des mœurs met de la divifionou fait naî- 
tre même de l'averfion entre les mariez , Dieu 
ne biffe pas de faire fervir quelquefois la mauvai- 
fe humeur ou la méchanceté de l'un pour éprou- 
ver & purifier la vertu de l'autre. Nous en avons 
propofé un exemple * aux maris en La perfonne * xi. mîjrj 
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m(T. & non 
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* Il eft faux 
que Bede ta 
ait parlé. 
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•defaint Gengon que les déportemens & lesinfi- A foie de la peiete chez elle ou i Féglife» Toit de la 



•délitez de fa femme ont conduit au martyre: on 
trouvera bon que nous en proposons maintenant 
•un aux femmes en la perlbnne de fainte Code- 
il ieve que le vulgaire appelle en France fainte 
Godoltint i qui le mariage fut un martyre con- 
tinuel , confommé enfin par le crime de foa 
«ary. 

Elle ctoit née au diocèfe de Terouenne dans 
le village de Lodefort entre Boulogne & Calais, 
» vviftoyfc de parens * distinguez dans le païs par leur no- 
ble/Te & leur qualité. Mais on peut affurer qu'el- 
le donna par la vertu plus d'éclat à fa famille , 
qu'elle n'en reçut d'elle par le fang 8c par les ri 
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vifite des lieux Saints & des hôpitaux , (bit de 
l'affiftance des pauvres 8c des malades , foit de 
t'inftru£tion de fes domeftiques , (bit enfin du 
travail de Ces makis. Une conduite fi louable loin 
de gagner le cœur de Bertoû , ne fervit qu'à lui 
donner encore plus d eloignement. Sa mere tou- 
jours attentive aux occafions de chagriner fa belle 
fille , irritoit fans ceSlè fon efprk contre elle j de 
forte que fon averfion fe tourna en une haine irré- 
conciliable. Il ne fe contenu plus de la méprifer , 
mais cherchant les moyens de rompre la chaine 
ui lui reftoit , 8c de fe délivrer une bonne fois 
'un objet qui fembloit faire fon Supplice, il re- 



chefies. Elle fit paroître dès le for tir du berceau g folut de la maltraiter de telle forte qu'il puft l'o 
les Semences des qualitez excellentes dont Dieu, bliger à mourir de déplaifir. Il lui ôta d'abord 



avoir enrichi fon ame. On les vit toujours croî- 
tre 8c fe fortifier en elle 1 mefure qu'elle avançoic 
en âge : 8c comme elle avoir reçu de la nature par 
furcroit â tous ces dons , une rare beauté du 
corps , elle devint l'objet de la paillon de plufieurs 
perfonnes de la première qualité dans la provin- 
ce. Entre les plus grands partis qui fe prefenre- 
xent, fon pere Wirroy choifit celui d'un jeune 
gentilhomme Flamand nommé Bertoû , feigneur 
de Ghiftel village du côté de Bruges 8c d'Often- 
de. Il le préfera aux autres , tant â caufe de fes 
richeffès , que parce qu'il s'étoit rendu le plus ar- 
dent dans fes pourSuites. Cette double confédé- 
ration l'empêcha de porter fa vue plus loin & de- 



l'administration de toutes choies , & la mit elle- 
même fous la charge d'un valet & qui il ordonna 
de lui faire toutes fortes d'outrages, &de ne lui 
donner même qu'une certaine quantité de pain & 
d'eau pour fa nourriture fans y rien ajouter autre 
choie. Le valet ne s'acquitta que trop ponctuel le- 
ment d'une commiffion qui revenoit fort bien 
d'ailleurs à fon humeur brutale & cruelle. Il n'é- 
pargna aucune efpece d'injures 8c d'opprobresqu'il 
puft imaginer pour humilier 8c mortifier fa mai- 
trèfle, encheriflant encore fur les intentions de 
fon maître. La vertu de Godelieve qui ne dévoie 
oublier ni fa condition ni fon innocence ne pou- 
voit être mile à une plus rude épreuve. Mais fe 



xaminer les qualitez de celui à qui il donnoit fa C fouvenant de la manière dont Jefus-Chrift de qui 



fille. Bertoû étoit un jeune homme fans éduca 
tion, vicieux , brutal, fans foy , fans fentimens 
d'honneur 8c de religion : en un mot > rien ne 
pouvoir le trouver de plus oppofé que fon efprit 
à celui de l'innocente .Godelieve. Mais Dieu qui 
cache toujours au commun des hommes les def- 
leins qu'il a fur Ces élus , permit une alliance fi 
disproportionnée pour détacher le cœur de Gode- 
lieve de l'affection des chofes de la terre , 8c pour 
fe l'attirer par les voyes de la tribulation qui font 
ordinairement les plus fures de celles qui conduis 
fent à lui. * 

Bertoû n'eut pas plûtôt mené chez lui fa nou- 
velle époufe , que par un changement incompré- 
hensible il conçut contre elle plus d'averfion , ^ 
qu'il n'avoit fait paroître de paiuon pour elle lors 
qu'à la recherchoit. Son dégoût augmenta encore 
par les reproches que lui fit là mere de lui avoir 
amené une brû qui avoit les cheveux & les four- 
cils noirs. » N'avions-nous pas , difoit-elle , aSfèz 
•» de corneilles dans nôtre païs , fans en aller 
» chercher fi loin î Après le ïeftin de la noce où 
il ne voulut pas même fe trouver , il l'abandonna 
de telle forte , que Se retirant chez fon pere , il la 
laiffa feule dans le nouveau ménage, 8c ne la vit 
plus que pour la tourmenter. Godelieve ainfi re- 
butée , fe trouva comme une étrangère loin de 
fes parens & de toutes fes habitudes , chargée de 
tous les foins domeftiques, fans expérience, {ans 
fècours , fans confeil , 8c fans confolation. Elle fè ^ 
gouverna néanmoins avec tant de fageflè , que ni 
la belle-mere, ni fon mari ne purent trouver pri- 
fe fur aucun point de toute fa conduite. Elle fçut 
profiter fur tout de la commodité que lui don- 
noit Sa folitude pour vivre dans la retraite & s'ap- 
pliquer à tous les exercices de la pieté qui con- 
venoient à fon état. Elle pratiquoit de fréquentes 
abftinences , elle fe retranchoit les plaifirs & les 
fatisfactions de la vie les plus légitimes par un ef- 
prit de pénitence. Elle ne laiflbit point de vuide 
dans tout le cours de fa vie, toûjours occupée, 



elle n'étoit que l'humble fervante avoit été traité 
fur la terre, elle Souffrit avec joye toutes ces in- 
dignitez pour l'amour de lui , & s'eftima heureu- 
fe de pouvoir fuivre ce divin Sauveur par le che- 
min des humiliations 8c des fouffrances juSqu'à 
la croix. Perfuadée que toutes ces perfecutions 
croient dans l'ordre de la providence divine elle 
s'auujettit avec une foumiSfion parfaite à tout ce 
que Dieu demandoit d'elle. Au lieu de fe laifler 
aller à l'impatience, ou de porter fes plaintes à fes 
parens, ou de recourir aux cris & au murmure pour 
allarmer le monde conrre les cruautez de fon perfe- 
cuteur , elle demeura toûjours dans une Situation 
égale d'efprit 8c dans une parfaite tranquillité.Elle 
prenoit avec humilité & actions de grâces le mor- 
ceau de pain que lui donnoit fon barbare inten- 
dant : elle le coupoit encore en deux parts , quel- 
que modique qu'il fuft, elle en donnoit l'une aux 
pauvres, 8c Ce contentoit de l'autre pour fa fubfi- 
ftance. Elle avoit l'ame fi élevée au deSïus de toutes 
les chofes (ënfibles , qu'elle louoit Dieu fans ceûe 
de l'état oû il l'avoit réduite. Si on lui rapportoit 
les malédictions que lui donnoit fonmary , elle n'y 
répondoit que par des bénédictions. Elle n'oppo- 
foit à toutes fes injures qu'une prière fervente qu'el- 
le faifoit à Dieu pour fa converfion : elle foute- 
noit tous fes emportemens par une parience 8c une 
douceur infurmontable ; elle conferva même con- 
tre fa haine un amour toujours fincere 8c con- 
fiant. 

Bertoû de fon côté fe rendant de plus en plus 
infenfibleà tant de merire , étoit dans l'impatien- 
ce de la voir mourir de chagrin , fuivant le pro- 
jet qu'il en avoit fait. Il n'ofoit attenter ouverte- 
ment i d vie, parce qu'il craignoit les parens de 
fa femme donr la famille étoit puiffante. Il vou- 
loir néanmoins fe voir entièrement défait d'elle à 
quelque prix que ce puft être : & pour en venir â 
bout il prit le parti de la faire périr de faim 8c de 
mifere. Il lui fit donc retrancher encore la moitié 
de la portion de pain qu'il avoit ordonné aupara- 
vant 
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vant qu'on lui donnait. Godelieve s'en- contenta A 
encore Se ne laiilà pas de la partager avec les pau- 
vres à Ton ordinaire. Jufques-là elle avoit eu la 
force & la discrétion de cacher fi bien tous les 
mauvais ttaitemens de Ton mary ,que l'on ne s'a- 
vifoit pas encore delà plaindre , parce qu'on ne 
faifoit attention qu'à fa vettu. Mais voyant que 
la malice & la cruauté de Bertoû augmentoit tous 
les jours, Se qu'ayant aigri contre elle par fes ca- 
lomnies tous les parens qu'il avoit de fon côté , il 
étoit à craindre qu'il n'en vinft aux dernières ex- 
trémitez , elle prit la refolution de fe fauver , 8c 
s'enfuit fecretement accompagnée d'une feule Ser- 
vante. Elle fe retira chez fon pere , qui fâchant 
une partie des indignitez qu'elle avoit fbuffertes, 
porta Ces plaintes au -comte de Flandres Baudoin " 
VI du nom furnommé deHafnon contre fon gen- 
dre Bertoû. Ce prince n'en eut pas moins d'indi- 
gnation que lui : mais croyant que la connoùTance 
de cette affaire appartenoitàdes juges ecclefiafti- 
» Radbodu ques, il la renvoya à l'évêque*diocéfain,& pro- 
mue de mit à Wifroy que fi fon gendre refufoit de fe ren- 
àte au jugement du prélat, il employeroit foriau- 
chiffei i ro it torité pour l'y contraindre. L'Evêque ayant reçu 
To!iSîy" de les plaintes de Wifroy que la voix publique avoit 
déjà fufEfamment juftifiées , donna contre Bertoû 
une fentence qui le condamnoit à reprendre fa fem- 
me près de lui , à lui faire fatisfa&ion du paffé , 
& à la traiter dorefnavanc félon les loix du ma- 
riage. La crainte que Bertoû avoit du comte de 
Flandres le fit foûmettre à ce jugement de fon C 
Evêque. Mais il ne put fe contraindre long-temps. 
L'effort qu'il fit pour retenir fon impetuofité Se 
diffimuler fa difppfition , ne fit qu'augmenter la 
violence de fes emportemens lors qu'il fe crut en 
liberté de leur lâcher la bride. Il fe mit à traiter 
fa femme avec plus d'inhumanité qu'il n'avoit en- 
core fait , Se reprit le deffein qu'il avoit déjà for- 
mé de s'en défaire. Godelieve ne fut pas long- 
temps fans s'en appercevoir -, mais elle ne put fe re- 
foudre à une féconde fuite , confiderant que la 
première n'avoit fait qu'irriter cet efprit intraita- 
ble. Elle s'abandonna donc fans referve à la provi- 
dence , & refolîlt de toujours fouffrir Se de rece- 
voir , comme la plus grande faveur qu'elle puft 
obtenir du ciel , l'accident qui la délivreroit des 
miferes de la vie , perfuadée que rien ne pourroit D 
lui arriver que par l'ordre de Dieu. Cette vue lui 
faifoit bénit le bras qui la frappoit fi rudement , & 
regardant fon mary & fon tyran comme un inftru- 
ment en la main de Dieu pour la corriger de fes 
imperfections , elle ne pouvoir fouffrir qu'on par- 
lait même mal de lui > ni qu'on la plaignift de la 
voir fi indignement privée des plaifirs les plus m- 
nocens de la vie & des douceurs de l'union con- 
jugale. Car elle s'étoit étudiée toute fa vie à 
mortifier- fes fens Se fon efprit , Se elle faifoit con- 
noitre que c'étoit une choie fort inutile de donner 
de la fatisfaâion à un corps qui devoit pourrir au 
premier jour. Ces fentimens étoient footenas en 
elle par une humilité profonde , une foy vive Se E 
une ferme efperance en lamifericorde de Dieu de 
qui elle âttendoit fa vtaye félicité. 
IV. Bertoû n'ignorait pas ces faintes difpofitions 
de fa femme » mais il ne put fouffrir que la vertu 
d'une perfonne qu'il haïftoit fi injuftement triom- 
phait plus long-temps de fa mauvaife volonté. Il 
ne voyoit plus d'apparence à la faire- mourir de 
faim , & il crouvoit que la voye des chagrins Se 
des miferes éooit peu efficace Se trop longue pour 
fes defTëins. Il en communiqua avec deux de fes 
valets nommez Lambert Se Hacca qui- le relevè- 



rent du fcrupule qu'il avoit eu jufques - U d'en 
venir à la dernière extrémité. Ils s'offrirent pour 
être les exécuteurs de l'affaffinat qu'il méditoit , 
Se étant convenus avec lui du jour Se de la maniè- 
re , ils ne fôngerent plus qu'aux moyens de faire 
en forte qu'on ne puft pas le convaincre du crime, 
afin de ne fe pas perdre lui-même auprès du com- 
te de Flandres , la feule puiflànce dont il euft quel- 
que chofè à craindre. Il fut refoluque pour mieux 
cacher la perfidie , Bertoû feindrait une recon- 
ciliation avec fa femme. Il la vint trouver en ef- 
fet la veille de la funefte tragédie , l'embrafla Se 
lui donna tous les auttes témoignages poffiblcs de 
tendreflè, marquant un regret fènfible de toute 
fa conduite paflfée , & proteftant qu'il la vouloit 
honorer dorefnavant & lui rendre tous les de- 
voirs d'un mary fidelle. Il lui dit que , comme 
leur mefintelligence venoit fans doute de quelque 
démon jaloux qui avoit empêché leur union Se 
traverfé l'amour qu'ils fe dévoient l'un à l'autre , 
il la prioit de trouver bon qu'une certaine fem- 
me qui avoit le fècret de renouer les amitiez con- 
jugales vinft la voir parce qu'elle lui avoir pro- 
mis de diffiper en la voyant toute l'averfion qu'il 
avoit eue d'elle : que la nuit fuivante Lambert 
& Hacca fes deux valets qu'elle connoiffbit lui 
amèneraient cette femme. Godelieve lui déclara 

3u'elle recevrait toûjours avec plaifir les moyens 
e reconciliation qui feraient légitimes Se inno- 
cens ; mais qu'étant chrétienne elle n'en pouvoir 
admettre d'autres. Bertoû la quitta fur cette ré- 
ponfe : & montant à cheval il s'en alla cou- 
cher! à Bruges pour ne fe point trouver à Ghi- 
ftel durant la feene tragique qu'il devoit faire 
jouer. i 

Après le minuit les deux afTaffins entrèrent dan» 
la chambre de Godelieve , la tirèrent de fon lie 
avec Violence , fans lui donner même le loifir de 
prendre dequoy fe couvrir, alléguant que la fem- 
me dont lui avoit parlé fon mary l'attendait à la 

Forte. Us lui mirent auffi-tôt la corde au cou Se 
étranglèrent : ils traînèrent enfùite fon corps dans 
une mare d'eau , Se l'y tinrent plongé autant de 
temps qu'il en aurait fallu pour le noyer fi la cor- 
de n'eut pas fait fon office. Ils le reportèrent de' 
là dans fon lit, Se le couvrirent d'une manière à 
faire croire qu'elle ferait morte fubitement Se 
d'une mort naturelle. Le grand jour venu , les do- 
meftiques furent étonnez de ne point entendre leur 
maîtreffè qui avoit coutume d'être la première le- 
vée dans la maifon , Se de les afièmbler pour la 
prière avant que de les envoyer au travail Ils for- 
cèrent la porte de fa chambte , & trouvèrent fon 
corps en la pofture que les afTaffins lui avoient _ , ______ 

donnée. Il fe fit par toute la maifon de grands cris L'an 
qui attirèrent tout le voifinage. On vifita le corps, j070. 
Se la marque de la corde qui parut livide Se fan- * 
glante autour du cou fut celle du crime dont on 
avoit déjà d'ailleurs de violens fôupçons. Perfon- 
ne ne douta de l'auteur du meurtre , St Fabfënce 
affe&ée de Bertoû n'empêcha point qu'on ne pu- 
bliait hautement que le mary de la défunte avoit 
été fon bourreau. 

Cet accident arriva le vi de juillet de l'an V. 
1070 félon l'opinion la plus commune : quel- MoUn. info: 
ques-uns le différent à l'an 1073 : Se- l'on ferait g^}"™* 1, 
obligé de le mettre dès l'an 1050 avec d'autres &•»«• 
s'il étoit vray que Dreux l'auteur de fa vie euft 
été fait évèque de Terouenne avant l'art 10*5, 
parce qu'il n'étoit encore que prêtre religieux de *«.«°<t. 
Ghiftel quand U la compofa. On ptétend que 
Dieu rendit témoignage à l'innocence & à la 

fainteté. 
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Cnnteté de fa fervante par des miracles qu'il opéra A chrétienne. En quoy il fut fuivi non feulement 
vifiblement en fa confideration. La perfuafy>n que 
l'on en eut fit que dès l'an 1088 Ton corpsfuc folen- 
nellement levé de terre le xxx de juillet par Rad 



S;ar faint Clément d'Alexandrie le plus célèbre de 
es difciples , mais aufli par Origene qui fçut de- 



bod évêque de Noyon & de Tournay que l'on 
croit être le -même que celui qui avoit porté une 
fentence de réunion en ù faveur contre fon raa- 
ry , & celui à qui Dreux adrefla l'hiftoire de fâ vie 
peu de temps après fa mort. On ajoute que la 
Sainte obtint enfin.de Dieu la converfion de Ber- 
toû fon mary , Se celle même de fâ belle-mere j 
que ce fut l'effet ou la fuite d'un miracle fait 

[>our une fille que Bertoû avoit eue de fon fécond 
it , qui étant née aveugle avoit recouvré la vue en 
fe lavant les yeux dans la mare où l'on avoit pion- 
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puis fe défendre très bien par l'exemple de nôtre 
Saint contre ceux qui vouloient lui faire un cri- 
me de l'étude des feiences profanes. Pantene avoit 
encore plus de vertu que de favoir , & l'éclat que 
fa doctrine donnoit à fon nom n'empêchoit ,pas 
que par une modeftie convenable à un philofophe 
chrétien il ne cherchait i demeurer caché pour 
pratiquer l'humilité , l'abftinence & les autres ver- 
tus que Jefus - Chrift avoit enfeignées à fes dif- 
ciples. Dieu ne permit pas que cet amour que 
Pantene avoit pour la vie retirée Se obfcure , Se 
pour le filence rendift fes grands talens inutiles 




glile Se un monaltere de Rcli- diftinction entre toutes les autres: C'étoit l'éta- 

gieufes fous la règle de faint Benoit en l'honneur blifiement d'une école pour les lettres faintes qui y 

de fainte Godelieve fa première femme. Si cela étoient enfeignées pat des docteurs ecçlefîaftiques : 

eft , on ne peur guéres douter que le culte de nôtre & fi l'on en croit faint Jérôme , cette école avoit r*. ill.fr; 

Sainte n'ait été publiquement établi dans l'Egli- commencé dès le temps de faint Marc fondateur 

fe dès la fin de l'onzième fiécle qui eft celui au- de cette éghfe. Elle le maintint long-temps dans 

uel elle a vécu : & il eft à croire que 1 'évêque une grande réputation , Se elle continua encore 



3uel elle a vécu : ec il eft à croire que l'évèque 
u lieu en aura été lui-même l'inftituteur lors 

3u'il fit Tan 1088 l'élévation & la première tran- 
ation de fon corps dans le lieu de fa fepulture 
pour l'expofer à la vénération des ridelles. Le 
martyrologe Romain ne fait pourtant point men- 
tion d'elle. 
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S. PANTENE, DOCTEVR DE L'EGLISE 

i 

d' Alexandrie , Apôtre des Indts. 



afîèz avant fous les Empereurs chrétiens. Elle fut 
gouvernée par beaucoup de grands hommes que 
la pieté Se l'érudition ont rendus également re- 
commendables dans l'Eglife. Saint Pantenofùt 
choifi du temps de l'empereur Marc-Aurele pour 
remplir cette chaire , & il fuivit dignement les 
C traces de ceux qui l'avoient devancé dans un fi 
noble employ. il eft même le plus ancien d'entre 
ceux de ces illuftres docteurs dont l'hiftoire nous 
ait confervé la mémoire. Saint Jérôme témoigne 

Î|ue bien qu'il ait écrit plufieurs commentaires 
ur l'écriture fainte , il a néanmoins. fer vi l'Eglife 
encore plus par la parole que par la plume : d'où 
il eft facile de juger des grands fuccès avec lefquels 
il remplit les fondions d'un miniftere fi important. 
Il l'accompagna de diverfes actions qui firent voir 
qu'il n'avoit pas moins de charité que de lumiè- 
res. 

Sa réputation ne put demeurer long-temps ren- 
fermée dans les bornes de fon païs : elle s étendit 
bien- tôt aufli loin que l'églifè de Jefus - Chrift , 
D dont les limites alloient deflors beaucoup au de- 

On entendit 



II. 



SAint Pantene l'un des plus favans Se des 
plus faints d'entre les docteurs de l'Eglife pri- 
mitive , eft qualifié homme apoftoliqué , non là de celles de l'empire Romain 
pour avoir hanté des apôtres ou de leurs difciples parler de lui. jufqu'au fond des Indes d'où les peu 
immédiats , mais pour avoir porté leur doctrine pies envoyèrent des dçputez à Alexandrie pour le 
& f.iit leurs fonctions parmi les nations les plus prier de venir annoncer les veritez de l'Evangile 
reculées de l'orient dont on euft alors connoiflànce dans leur païs , & combattre la vaine philofophie 
dans l'empire, il étoit originaire de l'ifle de Si- des Brachmanes par celle de Jefus- Chrift : cela 



cile , Se il fut élevé en fa jeunefle dans toutes les 
feiences humaines avec beaucoup de foin & de 
fuccès. Il s'appliqua particulièrement à la philo- 
fophie, & l'amour qu'il avoit naturellement pour 
la vertu lui fit préférer aux autres fectes celle des 
Stoïciens dont il paroît qu'il faifoit profeffion 
avant que d'avoir embrafle la foy de Jefus-Chrift. 
Ce fut un moyen que Dieu fît fervir pour pré- 
parer fon efprit à* recevoir la philofophie de l'é- 
vangile lors qu'il lui remplit le coeur de l'amour 
de la véritable fageflè. Panténe étant devenu chré- 
tien transporta toutes fes affections à* l'étude des 
divines écritures. Mais il ne jugea point à pro- 
pos de renoncer entièrement aux lettres humaines 
dont la connoiflànce lui avoit acquis une grande 
réputation dans la ville d'Alexandrie en Egypte 
où il s'étoit établi. Il n'abandonna pas' même la 
recherche & l'examen de la philofophie des Grecs 
ou Gentils perfuadé qu elle lui pourrait être d'un 
grand ufage pour établir la vérité de la religion 



fuppofc que ce fuflènt les Indes orientales , quoi 
qu'il y ait afîèz d'apparence que c'étoient celles 
du Midy ou l'Ethiopie. Le commerce que la ville 
d'Alexandrie entretenoit avec les Indes avoit fans 
doute donné lieu à cette connoiflànce : c'eft peut- 
être aufli ce qui y avoit facilité les premiers éta- 
bluTemens de la foy , Se entretenu les femences 
que quelques Apôtres y avoient jettées. Mais .. 
comme le païs étoit vafte , il reftoit toujours à Vers l'an 
éclairer beaucoup d'endroits où l'on n'avoit point 185. 
encore porté la lumière de l'Evangile. Pantene 
difpofé à tout faire & à tout fouffrir pour la gloi- 
re de Dieu & le fervice de l'Eglife , ne crut pas 
devoir rien entreprendre fans l'autorité du nouvel 
évêque d'Alexandrie Demetre à qui il demeurait 
aufli fournis qu'il l' avoit été à fes prédeceflèurs 
Agrippin & Julien , fous l'épifcopat defquels il 
avoit tenu école publique des faintes écritures. 
U reçut donc fa million de Demetre , & laiflànt 
fa chaire à fon difciple faint Clément , il partit 

pour 
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pour les iodes où il trouva dequoy fatisfaire le A 
zele ardent qu'il avoir toujours tait paroître pour 
enfeigner l#parole de Dieu aux hommes , Se pour 
étendre le royaume de Jefus-Chrift, Il fut con- 
ftitué par i'éveque d'Alexandrie le prédicateur 
gênerai de l'Evangile dans les nations orientales ; 
Se û eft aûez probable qu'un pouvoir fi ample & 
fi authentique aura été accompagné de l'ordina- 
tion épifeopafe pour être en état de pourvoir à 
tout ce qui féroit neceflaire pour l etablifiement 
de l'Egliie dans les lieux où il devoir prêcher. 
Nous n'avons pourtant aucune preuve que faint 
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- jnort que plus de dix jours aptès faint Tran- Aa.s.stUfc 

Pantene ait jamais été évèque ; Se il femble qu'il quilhn dont nous avons parlé au vi de ce mois, 
n'ait été conlîderé même après Ion retour des In- l'églifê Romaine a- jugé à propos de choifir le len- ^"' n ' 14 
des que comme fimple prêtre de l'églifê d'Alexan- _ demain de fit fefte pour célébrer leur mémoire, 
drie. Nicostrate étoit mary de famte Zoé dom 

L'biftoire ne nous apprend aucun détail de nous avons rapporté le martyre au cinquième de 

ce mois , &• il falloir l'office de premier Gref- 
fier * de la préfecture de Rome dans le temps que 



tour ce qu'il a fait de particulier dans les travaux 
qu'il a efluyez pour convertir les infidelles à la 
foy de Jefus-Chrift. On a remarqué feulement 
qu'il trouva dans les Indes entre les mains de quel- 
ques perfonnes qui connoùToient déjà Jefus-Chrift, 
un évangile de la int Mathieu en hébreu que l'a- 
pôtre faint Barthélémy y avoir laifie , dit-on, lors 
qu'il prêchoit dans ces provinces. Saint Jérôme 
Se Ru fin nous difent qu'il le rapporta depuis avec 
lui lors qu'il revint à Alexandrie. Nous ne fa- 
vons combien de temps il employa dans fa million 
évangelique des Indes : mais u paroit qu'il étoit de 



19. 



* , , *Ptimlf«f. 

faint Sebaftien officier dans les gardes de l'Em- aixu ' 
pereur fignaloir fon zele pour la foy de Jefiis- 
Chrift. On avoit choififa maifbn pour tenir en 
arrêt fous fa garde deux frères nommez Marc 8c 
Marcellien condamnez à morr pour caufe de chrî- 
ftianifme pendant une furfëance de rrente jours 
qu'on avoir accordée à leur pere Tranquillin , 
afin d'eflayer dans cer intervalle de leur faire chan- ■ 
ger de refolution. Saint Sebaftien ne les abandon- 
na point dans cette extrémité. Il leur rendit de 



retour fèize ou dix-fept ans aptès fon départ , brs fréquentes vifites pour rendre inutiles celles qu'ils 
qu'Origene occupent déjà la chaire des cateche- C recevoient de leurs parens Se de leurs amis , Se 
les , c'eft à dire des inftructions fpirituelles qui pour les fortifier dans la foy pour laquelle ils de- 
n'écoit autre que l'école même des faintes écritures voient mourir. Les exhortations ardentes qu'il 

leur faifoit fervoient encore à d'autres : & nous 



&#. /. t. 

14. tS. 



que faint Clément d'Alexandrie fon maître lui avoit 
laiifée par (à retraite. Vo yan j flMgr" jeune hom- 
me qui étoit encorcàu^ïéiioara^Tingt ans rem- 
piifiait cette chaire avec beaucoup de capacité, il 
conçut pour lui une affection fincere accompa- 
gnée de beaucoup d'eftime. Il procura fa connoif- 
lance Se (on amitié à diverfes perfonnes de méri- 
te dans l'Eglifc , entre autres à feint Alexandre 
de Jerufalem l'un des plus grands évèques de fon 
fiécle,dont il avoit été lui-même le maître avant 
fon voyage des Indes. Loin de paroitre jaloux de 
la gloire d'Origene qui n'étoit que le difciple de 



avons vu que l'un de (es dilcours fut fiiivi de la 
converfion de Zoé que faint Sebaftien guérir mir 
raculeufement d'une paralyfie fur la langue , qui 
l'avoir rendue muette depuis quelques années. Ni- 
coftrate touché de la guenfon de fa femme , recon- 
nut lapuiflance du Oieuque Sebaftien annonçoit > 
Se refolu d'en embrafièr la religion, il allafc jetter 
aux pieds de ce Sainr pour lui demander ce qu'il 
avoit il faire. Il ôta enfuite les chaînes à fes deux 
illuftres prifonniers, les conviant de fe retirer où 
bon leur fembleroit , & leur déclarant qu'il fe- 



fon difciple , il louoit Dieu fans cefle en lui , il le D tiendroit heureux d'être mis lui - même dans les 
produisit par tout & faifoit connoirre fon me- fers pour leur avoir rendu la libèrré. Marc& Mar 



rite à tout le monde. Il ne put fe diipenfer de re 
prendre les leçons de l'écriture & de la théologie 
qu'il avoit faites autrefois : mais ce ne fut qu'en 
TM.f. «50. particulier & pour ceux qui vouloient venir l'é- 
couter chez lui. Jamais il ne cefla de fervir ainfi 
l'Eglife , foit en inftruifant les autres de vive voix, 
fbit en compofant des livres pour l'intelligence des 
veritez de la religion , (bit en s'occupant Idiverfès 
œuvres de charité. Il termina une u belle vie par 
une mort heureufe du temps de l'empereur Cara- 
calla. On ne fçait point quelles en furent les cir 



Avâr 1 k'an 
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cellien fe contentèrent de louer fa foy Se fon zele 
fans vouloir abandonner le combat pour l'y expo- 
fer au lieu d'eux. Ce zele alloir fi loin , qu'on 
eut delà peine i modérer l'impatience qu'il avoit 
de recevoir le baptême. Saint Sebaftien s'en (êrvit 
pour le porter à le défaire de la charge afin d'être 
plus libre à fervir Jefus-Chrift dans fa nouvelle mi- 
lice. Mais il lui perfuada défaire venir chez lui au- 
paravant tous les prifonniers dont il étoit chargé 
afin qu'ils fufTent catechifez -, & l'aûura que ce pre- 
mier fruit de fa converfion ne manquerait pas d'ê» 



conftances , finon qu'elle fut paifible & qu'elle tre reedmpenie du martyre qu'il témoignoit fou 
répondit parfaitement à la fainteté de fa vie. L'E- E haiter avec tant d'ardeur. 

glife ne douta point qu'elle ne fuft tres-precieufe * ■ Nicoftrare alla incontinent trouver le geôlier 



devant Dieu. Cependant nous ne voyons pas que 
les Grecs ni les Orientaux lui ayent deftiné un jour 
dans l'année pour honorer fa mémoire d'un culte 
religieux. Les martyrologes des Latins, fur tout 
ceux du neuvième fiécle opt marqué fa fefteau vii 
de juillet rce qui a été fuivi dans le Romain mo- 
derne où l'on a répété le bel éloge qu'en a fait 
Ufuard dans le fien. 



Claude , pour lui dire d'amener chez lui tous 
les prifonniers qu'il gardoit , fous prerexte qu'il 
étoit bien aile de les tenir prêts pour les faire 
comparoitre à la première féance. Ces prifonniers 
qui le trouvoient au nombre de feize perfonnes* 
étoient, ce femble , tous pàyens Se arrêtez fans 
doute pour crimes Se pour debtes. Dieu donna 
tant de force aux exhortations que leur fit faine 
Sebaftien fur te peu de durée de cette vie & fur 
f éternité des biens Se des maux de l'autre, que 
tous marquèrent le changement de leur cœur par 
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des larmes véritables, Se par une fincere prote- 
ftation qu'ils firent de vouloir être dorefnavanr 
à Jefus-Chrift. Sebaftien voyant une fi heureufe 
difpofition alla chercher un faint prêtre qu'il con- 
noùToit nommé Po'lycarpe qui fe tenoit renfermé 
pour éviter la rencontre des perfecuteurs qui re- 
cherchoient les chrétiens dans Rome. Celui-cy 
•étant venu chez Nicoftrate fit une nouvelle ex- 
hortation aux prifenniers , leur ordonna de jeû- 
ner jufqu'au foir pour fe préparer au baptême, Se 
leur fit efperer le pardon de leurs péchez. Quel- 
ques heures après le geôlier Claude vinr donner 
TitUm.f. i io. avis à Nicoftrate que le préfet ou celui qui faifoit 
fa fonâion en fon abfence avoir trouve mauvais 
qu'il euft fait venir tous les prifonniers chez lui , 
& qu'il le mandoit pour lui en rendre compte, 
Nicoftrate y alla & làtisfit le magiftrat auquel il 
fit croire par un menfonge officieux qu'il en avoic 
ufé de la forte pour effrayer les chrétiens qu'il 
tenoit chez lui par l'exemple du fùpplice des au- 
tres. Ce n'étoient ni Sebaftien ni Polycarpe qui 
lui avoient fuggeré cette défaite î Se il n'auroit 
eu garde fans doure d'y recourir s'il avoit été 
auflf inftmit des maximes de l'évangile de Jefus- 
Chtift qu'il le fut après fon baptême. A fon retour 
il fit à Claude qui l'avoit accompagné le récit de 
ce qui étoit arrivé chez lui , & fur tout de lâ gué- 
Tifon de fa femme, Claude en fut fi touché qu'il 
voulut fuivre Nicoftrate : il fit porter chez lui 
deux enfans qu'il avoit malades, l'un hydropi- 
que, l'autre couvert d'ulcères. Il y alla lui-même , 
& déclara aux Saints qu'il croyoit en Jefus-Chrift 
de tout fon cœur , & qu'il attendoit de lui la 
guerifon de fes enfans. C'eft ce qu'on lui fit efpe- 
rer de la fermeté de fa foy & de la confiance que 
toute l'affemblée avoit en la mifericorde de Dieu 
dès que fes enfans auroientété lavez dans les eaux 
du baptême. Ils s'appelloient l'un Feliciifime , 
Se l'autre Félix : & l'on croit que l'un des deux por- 
toit encore le nom de Symp hor ien , à moins que 
ce n'en fuft un troifiéme que l'on trouve nommé 
autrement Stmpromtn. On prépara chez Nico- 
ftrate un baptiftére pour foixante-huit perfonnes 
qui reçurent le baptême des mains du prêtre Po- 
lycarpe. Sebaftien y fervit de parrain aux hom- 
mes , Béatrice Se Lucine de marraine aux fem- 
mes. Du nombre des baptifez furent Nicoftrate, 
fa femme Zoé , fon frère C a store , toute fa famil- 
le au nombre de trente-trois perfonnes, le geôlier 
Claude, fà femme Symphorofe qu'il avoit épou- 
fée en fécondes nopees , fes deux fils malades qui 
furent plongez les premiers dans l'eau , Se qui en 
fortirent parfaitement guéris. 
III, La pourfuite qu'on faifoit des chrétiens aux or. 
dres de l'empereur Diocletien Se de Maximien 
Hercule nouvellement afibeié à l'empire , devint fi 
violente dans Rome , que plufieurs furent obli- 
gez de fortir de la ville: la plufpart de ceux qui 
r demeurèrent allerenr chercher leur fureté dans 
te palais même de l'empereur chez l'Intendant 
des éruves du prince nommé Caftule. Lors qu'on 
fijut que les pàyens avoient jetté dans la .rivière 
les corps de Zoé Se de Tranquillin qu'ils avoient 
marryrifèz, Nicoftrate, Claude, Caftore , Vie- 
torin frère de Claude , Se Symphorien fon 
fils fortirent pour les aller chercher & leur don- 
ner une fepulture. Ils furent pris Se menez au 
vicaire ou fubftirut du préfet de la ville nommé 
Fabien qui avoit pris la place de Chromace après 
que celui-ci s'étant fait chrétien fe fuft demis 
volontairement de fà charge, Se fe fuft retiré dans 
une de (es terres es Campanie avec un grand nom; 



A bre de ridelles qu'il y refugioit. Fabien employa 
dix jours à éprouver la confiance des cinq mar- 
tyrs : Se il tâcha de les ébranler , tantôt par des 
menaces , & tantôt par des carefles. Lorsqu'il vit 
l'inutilité de l'un & de l'autre de ces moyens , il 
eut recours au préfet qui étoit apparemment Ju- 
nius Maximus pour favoir ce qu'il auroir 4 faire. 
Le préfet ordonna au nom des empereurs que les 
martyrs feroienr appliquez a la rorture jufqu a 
trois fois. Mais rien ne put ébranler leur con- 
fiance : Se Fabien defefperant de les vaincre les 
fit jetter dans la mer. C'eft ainfi que ces Saints 
confommerent leur martyre. Leur fefte eft mar- 

3uée au vu de juillet dans les martyrologes d'A- 
on Se d'Ufuard fuivis par le Romain moderne 
B pour la mettre de fuite après celle de S.Tranquillin 
Se de fàinte Zoé , quoique leur martyre n'ait pu 
arriver plutôt que le xvn de ce mois. D'autres 
encore plus anciens l'ont marquée au vu de no- 
vembre qui eft le jour de quelque tranflation : c'eft 
ce qu'on voit plus nettement dans celui de Flo-, 
rus que dans ceux du nom de faint Jérôme Se ce- 
lui de Bcde où il femble qu'on leur ait attribué 
l'hiftoire de quelques autres martyrs de leur nom. 
On les trouve auffi en ce jour dans les anciens 
Sacramentaires des papes Gelafe I & Grégoire le 
Grand : Se dès le milieu du quatrième fiécle on 
voyoit au ix du même mois dans l'ancien calen- 
drier Romain les noms de Sempronien , de Claude 
& de Nicoftrate avec celui d'un Cltmtnt qui n'é- 
toit pas de leur compagnie , à moins que ce ne 
fuft un fécond nom de Caftore , comme d'autres 
eftiment que le nom de Simplice qu'on lit en quel- 
ques endroits apparrenoit auffi à Viâorin. Ufuard 
Se A don après en avoir parlé au vu de juillet en 
renouvellent encore la mémoire le vtu de 
novembre : mais le dernier les y fait paflèr pour 
des fculpteurs , quoi qu'au vi i de juillet il euft fort 
bien marqué la qualité de Nicoftrate & de Clau- 
de. D'autres mettent le martyre de fes fculpteurs 
en Pannonie ou Hongrie durant la grande per- 
fècution de Diocletien , c'eft à dire dix-huit ou 
vingt ans après celui de nos Saints. La rencontre 
des noms n'eft pas impoffible , mais elle eft fi fin- 
D guliere qu'elle pourrait être fufpeûe de quelque 
emprunt. Ceux que les marryrologes du nom de 
fàint Jérôme mettent au vu de novembre ne font 
pas differens de ceux qui y font marquez au lende- 
main; & il eft fort ordinaire de trouver dans ces 
martyrologes les mêmes Saints en deux jours con- 
fècutifs. 
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F El ix forti de l'une des plus anciennes Se des 
plus nobles familles de l'Aquitaine , naquit 
à Bourges l'an 513 , deux ans après le confulat de 
fon grand- pere, s'il eft vrai qu'il fuft petit- fils 
de Félix qui avoit été conful avec Secondin l'an 
511. Il fut élevé avec beaucoup de fuccès dans «M», 
l'étude des lettres humaines, particulièrement dans 
celle de l'éloquence & du droit civil. Il parut 
quelque temps dans le barreau où il acquit de la 
réputation. Mais il renonça genereufemenràtous 
les avantages du fiécle qui lui offroit une haure 
fortune pour embrafler les humiliations & la pau- 
vreté de Jefus-Chrift. Refolu de fe confâcrer par- 
ticulièrement au fervice de Dieu, il entra dans 
l'état ecclefiaftique & il fut ordonné prêtre vers 
l'an 54e , en la vingt-feptiéme année de fa 'vie. 

On 
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On connut alors plus évidemment quel étoit fon A ne chercha plus qu'à fe reconcilier avec Ton pe- 
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mente : fa rare vertu , fon favoir & fa fuffifànce 
parurent à découvert dans les fonctions qu'il fit 
du faint miniftere fous l'évêque de Bourges faint 
Defiré. Sa réputation le fit connoître au delà mê- 
me des bornes de la monarchie françoife qui étoit 
alors entre les mains des fils Se des petits-fils du 
grand Glovis. Le clergé & le peuple de la ville de 
Nantes qui n'y étoit pas encore comprife, & qui 
obéiffbit aux comtes de la petite Bretagne , àyant 
perdu leur faint évêque Evémére que d autres ap- 
pellent Eumde en l'année 550, envoyèrent de- 
mander le prêtre Félix pour remplir fa place > Se 
on ne put le refufer à leurs inftances. Il ne rut 
pas plutôt entré dans l'exercice de l'épifcopat , 
qu'on crut voir revivre toutes les vertus de fon. 
prédecefleur. C'étoit la même humilité , la même 
douceur , le même zele , la même charité , le 
même foin pour les pauvres & les malades , la 
même aûlduité à la prière , les mêmes aufteri- 
tez dans les jeûnes Se les veilles. C'étoit la mê- 
me vigilance fur fon troupeau , la même applica- 
tion à fes devoirs Se aux befoins de fon eglife. 
La province des. Bretons étoit alors partagée en- 
tre divers feigneurs qui portoient la qualité de 
Comtes, & relevoient des Rois de France depuis 
Clovis. Celui qui étoit le maitre de la ville de 
Nantes s'appelloit Chanao ou Conon. Il avoit qua- 
tre frères, en àyant fait mourir trois il vouloir auiïi 



B 



re. Chramne ne demeura pas long-temps en repos 
après avoir obtenu fon pardon. Il Ce révolta de 
nouveau Se fe retira auprès de Chonoberr comte 
de Bretagne qu'il engagea dans la guerre qu'il vou- 
loit foûtenir contre le roy fon pere. Ils turent dé- 
faits par l'armée de Clotaire fur les limites des 
diocèfes de Nantes & de Vannes. Chonobert fut 
tué dans le combat , Chramne y fut pris Se peu de 
jours après brûlé tout vif avec fa femme Se Ces 
enfàns par l'ordre de Clotaire qui obligea la ville 
de Nantes de lui ouvrir les portes & de fe rendre 
à fa diferetion. Saint Félix qui connoifibit le na- 
turel inhumain de ce prince alla promtement au 
devant de lui pour tacher d'arrêter le reflentiment 
qu'il pourrait avoir de ce qu'on y avoit reçu fon 
fils rebelle lors qu'il étoit uni avec Chonobert fei- 
gneur du lieu. Ses difeours Se Ces larmes eurent 
tant de force fur l'efprit du roy , qu'il obtint de 
lui que fon peuple ferait traite avec douceur Se 
ferait confervé dans fes privilèges. Il entra même 
fort avant dans la confiance & la faveur de ce 
prince qui lui laiflà , dit-on , le gouvernement 
de la ville & du comté de Nantes lors qu'il re- 
tourna en France. Cet employ ne fut pas fort agréa- 
ble à Félix : il ne lui fur pourtant pas inutile pour 
l'autorité dont il avoit befoin dans la neceflîté où 
il étoit de reparer les defordres caufez par la guer- 
re. Il s'en fervit utilement pour foulager les peu- 
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égorger le quatrième appelle Macliaf qu'il retenoit q pies qui avoient été foulez , Se pour y faire refleu 



prifunnier. Mais l'évêque Félix touché de compaf- 
fion pour fon malheur, s'employa auprès de ce 
frère inhumain pour lui fauver la vie. Chanao la 
lui accorda & fe contenta que Macliaf lui fift fer- 
ment de fidélité. Mais celui-ci àyant depuis ou- 
blié fon devoir , Se Ce voyant pourfuivi par fon frè- 
re fe réfugia auprès ducomre Chonomor qui 
commandoit dans la Baffe-Bretagne. On ne trou- 
va d'autre expédient que de le cacher dans une ca- 
ve bouchée que l'on fit paner pour fon fepulcre 
par une infeription qui marquoit qu'il y étoit en- 
terré. Chanao crut devoir s'en tenir là fans ofer 
faire ouvrir le tombeau , Se Ce contenta de Ce fai- 
fir des terres de ce frère. > Macliaf ainfi fauvé pour 



rir la religion avec la paix. Mais après la more 
de Clotaire qui arriva dès l'année fuivante il Ce 
défit de toute l'adminiftration civile & fe renfer- - — — . 
ma dans les bornes du miniftere de fon épifeopat $6ï» 
auquel il croyoit devoir tout fon temps Se tous fes 
foins. 

Pour tâcher de maintenir fes pieux érabliffemens 
& de conferver tout le bien qu'il faifbit dans fon 
diocèfe , il éleva dans fa maifon épifeopale de jeu- 
nes clercs qu'il formoit de fa main. Il leséprou- 
voit long-temps en les affermiflanr dans la vertu, 
il les inftruifoit de tous les devoirs des pafteurs Se 5^ 2, 
lesenvoyoit enfuiteles uns dans les paroi (Tes con- 
tinuer fon ouvrage, les autres dans les lieux qui 
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la féconde fois fe fit clerc Se fut enfuite évêque de D étoient encore dans les ténèbres du paganifme. 
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Vannes. Après la mort de Chanao , il quitta l egli- 
fe , reprit fa femme & s'empara des états de Ion 
frère. Cette conduite obligea faint Félix & les au- 
tres évèques de la province de s'aflembler pour lui 
faire des remontrances , & de l'excommunier en- 
fuite lors qu'on en vit l'inutilité. 
Peu de temps après , faint Félix affifta au troifîé- 
. me concile de Paris aûemblé l'an 557, fous le roy 
Childebert. Il y vir beaucoup de faints évêques * 
qui étant animez du même efprit que lui , conspi- 
rèrent enfemble pour remettre en vigueur la difei- 
pline de l eglife Se rétablir la pureté des moeurs. 

Les principaux étoient faint Euphrone de Tours 
fon métropolitain , faint Germain de Paris, faint 
Prétextât de Rouen, faint Léonce de Bordeaux , 
faint Probien de Bourges , faint Pair d'Avran- 
ches, fàint Caletric de Chartres, Se faint Sanfon 
évêque regionaire , abbé du monaftere de Dol. 
Pendant que faint Félix retourné en fon églifc 
s'appliquoit à faire obferver les reglemens falu- 
tairesdece concile ,1e roy Childebert vint à mou- 
rir : Se fon frère Clotaire réunit toute la monar- 
chie fous fà puiûance. Celui-ci avoit un fils nom- 
mé Chramne qui s'étoit révolté contre lui depuis 
l'an 555, & qui fe voyant privé de fon principal 
appui par la mort de fon oncle Childebert qui 
l'avoit foûtenu mal à propos dans fa rébellion, 
Jmlkt. 



L'un desplusconnus de ces ouvriers fortis de fon 
feminaire eft faint Martin qui fut depuis abbé de 
Vertou Se qu'il envoya dans le territoire d'Her- 
bauges prêcher la foy aux infidelles. Le feminaire 
de Félix , tout fécond qu'il l'euft rendu , ne lui 
produifbit pas encore autant de bons miniftres 
qu'il fouhaitoit Se qu'en demandoit l'étendue de 
ton diocèfe. Il tâchoit d'y fuppléer en y attirant 
des Religieux & des folitaires capables d'inftruire 
ou au moins d'édifier fes peuples par leur fainteté. 
C'eft ce qui parut par la manière dont il en ufa 
envers faint Friard& quelques autres Saints dont 
nous parlerons ailleurs. Il affilia l'an $66 au con- 
cile national de Tours où il retrouva la plupart 
des faints .évêques qu'il avoit vus au concile de 
Paris neuf ans auparavant. Il eut grande part 
aux excellens reglemens que l'on y fit, & l'on 
peut dire que la conduite qu'il obfervoit déjà 
dans fon diocèfe fut l'une des principales règles 
que l'on y fuivit. Le cinquième de ces reglemens 
obligeoit chaque ville & chaque bourgade à nour- 
rir les pauvres afin que l'on ne vift plus de men- 
dians par les rues ni de vagabonds fur les chemins. 
Les ecclefiaftiques comme les bourgeois dévoient 
entretenir chacun le leur & retirer chez eux ceux 
qui n'avoient point de retraite. Félix ne fut pas 
plutôt retourne à Nantes , qu'il fit garder ce fta- 
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rite de Félix. Quelque temps aptes lors que le dio- 2« addition 
cèfe du faipt évêque fembloit jouir d'une pro- **** fon 



tut avec beaucoup d'exa&itude dans fa ville épif- A contre luk Mais Dieu ne permit pas que deux évè- Tout» <fc dot 
«opale 8c dans les autres lieux de fon diocefe. ques qui étoient fi utiles à fon églife fùflent lonç- wî^efta'M 
Pour en donner l'exemple il le chargea de la fub- temps defunis , & Grégoire reconnut enfin le me- »"<" 
<fiftance d'un certain nombre de pauvres en parti- rlf< * ^ p P<*l<* Onelnn* remnt anrA« W« nu» \* Ain. i ul ' Infetc 
culier outre fes aumônes ordinaires. Chacun fui- 
vit ce modèle, l'ecclefiaftiqae & le laïque , le gen- 
tilhomme & le bourgeois. L'émulation y fut fi 
grande queperfonne ne s'en difpenfa que ceux qui 
«'avoient que le neceflaire pour leur propre fubfi- 
ftance. Il eut plus de peine à faite obier ver le xxi i 
<anon de ce concile dans certains villages qui 
■étoient aux extrémités de l'évêché de Nantes où les 
païfans qui avoient nouvellement embraûe la foy 
■de Jefus-Chriftne s'étoient pas encore défaits de 



fonde paix , les bas Bretons vinrent faire de grands 
degats autour de Nantes 8e de Rennes. Ils ravagè- 
rent toute la campagne, ruinèrent lamoifion& la 
vendange , 8c emmenèrent beaucoup de prifon- 
niers. Saint Félix toujours prêt à facrifier fes biens 
& fon repos, Se àexpofer fa vie pour fauver celle de 
fon prochain , s'employa auprès des chefs de ces 
barbares pour rendre la liberté aux captifs & arrê- 
ter le cours de ces brigandages. Il acheva par fon 

-certains reftes de leur ancien paganifme. Le canon _ autorité Se par fes menaces ce qu'il avoit commen- 
j'f. i ■ i c cl..: - tri» X.. f„ ** -L ~~- C ._„.._- o, -.1.,; À a. C — ' \.r~ 11 



toire. Mail 
c'eft ÙLDS 
preuve. 

L'an 
575- 



défendoit les fuperftitions & les abus qui fe com- cé par fon argent Se par celui de fon églife. Il en- *g 0t 
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de Janus Se au jour de la Chaire de faint Pierre, 
c'eft à dire au temps des étreines & du carnaval. 
Félix y apporta tant de prudence 8c de vigueur, 

Îiu'il vint à bout à la fin d'abolir ces pratiques 
uperftitieufes, 8c d'en détruire au moins les ob- 
jets extérieurs. Il leur en fubftirua d'autres en 
faifant bâtir des églifes & des chapelles où le 
vray Dieu devoir recevoir les vœux de fes peuples 
& leur culte dans la pureté que leur évêque leur 
enfeignoit. Ayant achevé de bâtir la grande bafili- 
que dont les fondemens avoient été jettèz par fon 
prédecclTeuv , il en fit une dédicace fort folennelle 



voya enfuite des gens pour traiter avec eux : mais 
ils oublièrent bien-tôt la parole qu'ils lui avoient 
donnée. La charité qu'il avoit pour fon peuple s'é- 
xendoit auffi fur les autres foins du temporel. Il 
entreprit diverfes ambafiades Se d'autres négocia» 
tions pour le garantir de la guerre Se des impofi- 
tions. Il travaillaàlui faire venir les commoditez 
de la vie en facilitant le commerce des denrées. Il 
détourna même avec beaucoup de travail & de dé- 
penfe une rivière pour ce fujet. 

Il y avoit plus de trente-deux ans qu'il gouver- 
noit fon églife lors que fe fentant attaqué d'une 
maladie contagieufe qui regnoit en France depuis 
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où fe trouvèrent faint Euphrone évêque de Tours, ç quelque temps, & quiycaufoit une grande mor 
r * - ~ ? » a., m — n — J'a- calité , il crut qu'il pouvoir écouter les propofi- 

tions qu'on lui faifoit de recevoir un fuccefleur. 
On luifir jetter les yeux fur fon neveu Burgon- 
dien , & foit qu'il ne le cruft pas indigne d'un fi 
grand employ , foit qu'il ne puft refifter aux fol- 
licitations de fa parenté il y donna les mains fans* 
beaucoup réfléchir fur le peu de rapport qu'il y 
avoit de ce qu'il faifoit avec la difpofition des 
faints canons dont il avoir toujours été rigide 
obfervateur tant qu'il avoit eu de la fanté. Il fit 
prier tous les évêques voifins de venir à Nantes 
pout le voir, & pour confirmer le choix qu'il fai- 
foit de fon neveu pour lui fucceder. Ils fe rendi- 
rent auprès de lui , & ils ne firent point difficulté 
de ligner fa réfignation. Ils convinrent enfuite d'en- 
voyer Burgondien qui avoir alors près de vingt- 
cinq ans au métropolitain qui étoit faint Grégoire 
de Tours pour en avoir la confirmation. Burgon- 
dien preiTa forr ce prélat d'aller à Nantes où étoienc 
encore les aurres évêques , afin de le facrer Se de 
le mettre en la place de (on oncle. Grégoire ne 
voyanr dans toute certe conduite qu'une contra- 



faint Domnole évêque du Mans, Domitïen d'An- 
gers , Vicrorius de Rennes, & Romacaire de Coû- 
tances. 

Félix toujours appliqué à ce qui concernoit le 
falutde fon peuple veilloit fans cefle pour enécar- 
rer les obftacles. N'ayant pu empêcher qu'il ne 
jeftait dans fon diocèfe un grand nombre de Sa- 
xons qui voulurent s'y établir après une irruption 
Fewwi. x*>. que ces barbares avoient faite en France, il crut 
térm.l. l .crc. devoir travailler plutôt à leur converfion : ce qu'il 
fit avec tant de fiiccès qu'il en porta la plufpart i 
demander le baptême. Sa charité n'en demeura 
point lâ. Elle lui fit encore trouver des fommes 
confiderables pour racheter un grand nombre de 

1>r ifonniers que les autres Saxons avoient faits dans 
e pais, & qu'ils avoient emmenez avec eux. Il 
fe trouva encore l'an 57} au quatrième concile 
de Paris où l'on vit des évêques de toutes les 
provinces ou.métropoles du royaume hors de la 
Gt. Tuf. Ufi. Belgique. Peu de temps après il eur un démêlé 



Gt. Tmr. 
(. if. 



avec laint Grégoire de Tours qui avoit fuccedé à 
faint Euphrone au fujet d'un village que ce nouvel 

évêque ptétendoit appartenir à fon églife. Gre- vention perpétuelle aux faints canons ne crur pas 

Revoir consentir fi-tôcâ ce qu'on fouhaitoit de lui. 



goiie prit en mauvaife part l'avis que Félix lui 
avoit donnée dans le même temps touchant l'af- 
faflînat de fon frerc Pierre diacre de Langres 
qui étoit aceufé d'avoir eu parc au meurtre de 
l'évêque Silyeftre pour fe laifir de fon fiége , 
& qui dans ce foupçon avoit été tué par le fils 



Il renvoya Burgondien à Nantes auptès de Félix 
fon oncle , afin que commençant par recevoir la 
.tonfùre cléricale des mains de celui qui l'avoit élu 
il pauaft enfuite par les degrez que preferivent les 
loix de l' Eglife pour parvenir canoniquement & 
même de Silveftre, quoique peut-être fans beau- E la prêtrife. Il lui confeillade fervir auprès de lui , 



au t. 49. 



Le Coince 
prétend que 
ce qu'il y a 
dW S. Gré- 
goire de 



coup de fondement. L'évêque de Tours. fe plai- 
gnit beaucoup de l'aigreur , pour ne pas dire des 
injures qu'il prétendoit trouver dans les lettres 
que l'évêque de Nantes lui écrivit fur le fujet de 
leur conteftation, & lui fit des réponfes encore 
plus aigres. C'étoit le fruit d'une prévention fâ- 
cheufe où Grégoire étoit entré contre Félix à fon 
avènement à l'épifcopat. Parce que Félix avoit 
exercé un acte de mifericorde à l'égard de Riculfe 
qui lui avoit voulu difputer le fiege de Tours , 
8c qu'il regardoit comme fon ennemi , il s'étoit 
perfuade que nôtre prélat favorifoit cet adyerfaire 



8e de ne point fonger à l'épifcopar tant qu'il Ce- 
toit vivant , mais de travailler Cnnrement â s'en 
rendre digne par la pratique des vertus pour pou- 
voir lui fucceder après fa mort. Burgondien trou- 
vant â fon retour que la fanté de l'évêque fon 
oncle fe rétablifloit , & ne voyant point d'appa- 
rence à pouvoir parvenir fi- tôt a fes fins ne fe mic 
pas en peine de fuivre les confeils de Grégoire 
de Tours. Après que la fièvre eut quitté l'évêque 
Félix il lui vint des ampoulles aux jambes. Les mé- 
decins y firent appliquer un cataplafine de can- 
tharides dont l'effet fut fi violent que la gangre- 
né 
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ne s'y mit. Il en mourut le fixiéme ou félon d'au- 
tres le huitième de janvier de l'année 583 , c'eft à 
dire 5S4 en la 70 de fa vie , & la 33 de Ton épifco- 
pat ; Se il eut pour fucceueur non pas Ton neveu 
Burgondien , mais fon coufin germain Nonnique 
qui fut mis fur fon fiége à la nomination du roy. 
Les funérailles que l'on fit à faint Félix furent tres- 
magnifiques : fon corps fut enterré dans la cathé- 
drale qu'il avoit bâtie & qui paûoit pour l'un des 
plus fuperbes édifices du royaume. L'éclat des mi- 
racles qu'on dit qui fe firent à fon tombeau , & le 
concours des peuples qui venoient y offrir des 
vœux à Dieu furent caufe qu'on leva fon corps de 
M. M«tl. terre dans la fuite des temps. Il fut renfermé dans 
une chafle de vermeil du poids gros. Sa 

tête fut mife à part dans' un reliquaire d'argent 
que Ton garde dans le trefor de l'églife. Cette élé- 
vation que l'on appelle auûî tranflation fe fit le 
vu de juillet , jour que l'on a choifi pour fa prin- 
cipale fefte à caufe que celui de fa mort fe trouve 
concurrent avec le jour ou dans l'octave des rois. 
Le martyrologe Romain ne fait point mention de 
lui > ce que l'on peut attribuer au filence d'Ufuard. 



A que beaucoup d'autres filles de qualité, Elle fut 
auflî de celles qui entrèrent! Faremoutier, tandis 
que d'autres étoient reçues à Ghelles , à Jouarre 
Se ailleurs. Nous ne favons rien en détail des 
actions qui la diftinguerent des autres religieufes» 
Mais on fçait que les grands progrès qu'elle fie 
dans toutes les vertus convenables à la fainteté de 
fa profèifion joints à l'expérience qu'on avoit de 
fa capacité & de fa prudence la firent choifir pour 
abbefle après la mort de la bienheureufe Sethrid 
qui avoit fuccedé l'an 655 à fainte F are , qui étoit 
venue aufli d'Angleterre , & qui comme nous l'a- 
vons remarqué etoit la fille de la femme que fon 
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Vers l'an 
650. 



I I. 



///. S" EDILBVRGE, ou S te AVBIERGE, 
troifiéme abbijfe de Faremoutier : lat. Edei- 
berga & Edilburgis : Et fainte ART ONG A- 
THEy religieufe de la même abbaïe: lat. Ear- 
congota ou Eortungoda. < 

ERcongote que nous appelions vulgaire- 
ment fainte Artongathe, étoit fiHe du pieux 
Ercombert roy de Kent, c'eft à dire de ce canton 
de l'Angleterre qui a la ville de Cantorbery pour 
-capitale. Ce prince qui avoit fuccedé l'an 640 à 
fon pere Edbaud & qui a fignalé fa mémoire dans 
l'Eglife par la deftruétion entière de l'idolâtrie Se 
Tétabliflement du carême dans fon pais , voulant 
féconder le defir qu'averti fa fille de fe confacrer 
à Jefus-Chrift l'envoya en France &la fit recevoir 
dans l' abbaïe deFaremoutier au diocèfede Meaux. 
Car comme les monafteres étoient encore rares en 
Angleterre alors , ceux qui vouloient renoncer au 
fiécïc venoient en chercher en France où toutes les 
provinces en étoient pleines & où la difeipline mo- ■ 
naftique étoit floriffante. Artongathe y vécut dans 
une fainteté admirable fous la conduite de fainte 
Fare fondatrice & première abbelfe du monaftere» 
Se enfuite fous celle de la féconde abbefie Sethrid 
qui étoit Angloife comme elle & fon alliée même, 
parce qu'elle étoit fille de la femme de fon grand- 
pere maternel Anne roy d'Eftangle. Le vénérable 
JSede témoigne que de fon temps on publioit dans 
le païs où elle avoit vécu beaucoup de chofes tou- 
chant fes vertus Se fes miracles. Mais biffant à 
ceux du lieu le foin de les rapporter , il s'eft con- 
tenté d'écrire dans fon hiftoire une cir conftance de 
la mort de cette fainte vierge qui lui a paru une 
preuve (ùffifante de fa fainteté fur la terre & de la 
gloire dont elle jouit dans le ciel. Elle mourut vers 
la fin du vu fiécle ou le commencement du fui- 
vant •, & elle fut enterrée dans l'églife qui portoit 
le nom de faint Etienne. 

Pour ce qui eftdefainteÈoraiURGi que lepeu- 
ple en France connoit mieux fous le nom de fainte 
Atéierqt , elle étoit tante maternelle de fainte Ar- 
tongathe, fille naturelle d'Anne roy des Anglois 
orientaux ou d'Eftangle , & fœur par fon pere de 
Sexburgemariée au roy Ercombert.Ellefutenvoyée 
en France vers le même-temps qu' Artongathe Se 



pere avoit époufée en fécondes nopees. On étoit Vers l'an 
aflez perfùadé de fon vivant qu'elle étoit fort che- Éoj k 
-rie de Dieu : mais on en eut des preuves bien plus 
fenfibles encore après fa mort. Elle avoit com- 
mencé la conftruction d'une nouvelle églife dans 
fon monaftere en l'honneur de tous les Apôtres t 
Se l'avoir choifie pour le lieu de fa fepulture, Quoi- 
que l'églife ne fuft faite qu'à demi lors qu'elle mou- 
rut on ne laifla point d'y mettre fon corps félon 
qu'elle l'avoit fouhaité , parce qu'on efperoit ache- 
ver l'ouvrage. Mais d'autres affaires qui furvin- 
rent en ayant fait enfuite abandonner entièrement 
l'eatreprife , on refolut de déterrer (es os au bout 
de fèpt ans pour les tranfporter dans l'autre églife. 
Mais on fut fort fu rpris de trouver fon corps entier 
fans aucune corruption , ce qui fut pris pour le 
fymbole de la pureté incorruptible ou elle avoit 
vécu. On fe contenta de le relever Se de lui don* 
ner de nouveaux habits , puis on le tranfporta avec 
folennité dans l'églife de faint Etienne où l'on com- 
mença defiors à célébrer fa fefte le vu de juillet. 
C'eft le jour auquel elle eft marquée dans le marty- 
rologe de France. O n y met auûl fainte Artonga- - ^ 
the,quoi qu'on en fafle mémoire au xxm defevrier 
comme au jour de fa mort. L'auteur de ce marty- 
rologe a eu encore moins de raifon de la faire ab- 
befie de Faremoutier après fainte Aubierge , en 
fuivant une opinion populaire contre l'autorité de 
Bede qui ne donne àla Sainte d'autre caractère que 
celui de Religieufe de Fartmontitr. Le Romain 
ne parle que de fainte Aubierge dont il met le 
culte en Angleterre au lieu de le mettre en Brie. 
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Vers l'an 
700. 



SAint W 1 1 b A M b , que nous appelions plus 
communément faint GuiUebaud, écoit ne en 
Angleterre dans le païs de Weft-Scx ou des Sa- 
xons occidentaux près du lieu où fe trouve air- 
jourd'hui la ville de Southampton. II étoit fils 
d'un homme de qualité à* qui l'on a depuis don- 
né le nom de Richard dont l'Eglife honore la 
mémoire , mais qui ne fut jamais roy de fon pais* RtlUrd.t. 1; 
comme plufieurs l'ont publié; frère aîné de faint '^j^' 
Wunebaudou Guinebaud & de fainte Walpurge*, cr *J d. i f . 
coufin de faint Winfrid ou Boniface évêque de v,t '_ _ 
Mâyence. A l'âge de trois ans , il tomba dans une Vers l'an 
dangereufe maladie qui fit craindre pour fa vie» « 0 , 
Ses parensâyant remarqué l'inutilité des remèdes 
•humains fur lui, le portèrent devant une croix 
qui étoit dans une maifon des champs où ils de- ^ j f ,f. 
meuroient , & promirent à Dieu de le confacrer 
à fon fervice dans quelque monaftere s'il lui plai*. 
fbit de le leur conferver. C'étoit alors: un ufage 
afiez commun parmi les Anglois fur tout chez les 
nobles qui avoient de la pieté de faire dreflèr dans 

Iiij leurs 



Digitized by 



Google 



ij9 



S T GUILLEBAÎJD. VII Juillet. 



140 



•Ce nom n'a 

«té connu 
<ian« le mon- 
de que long> 
temps après. 

L'an 

7<* 

* Oh Igil- 
watd. 



IL 



L'an 
7". 



7«- 



leurs terres de grandes croix devant lefquelles ceux A 
4e la famille alloient faire leurs prières. Celles de 
Richard * & fa femme furent exaucées à l'égard 
du jeune Guillebaud leur fils qui recouvra la fan- 
té. Son pere le retint encore deux ans chez lui Se 
le mit enfuite entre les mains d'un ami qu'il avoit, 
appelle Theodoret , afin qu'il allaft l'offrir à Dieu 
en fon nom dans quelque monaftere. Theodoret 
le donna à Egbaud * qui avoit la conduite de 
i'abbaïe de Waltheim&qui le fit élever dans fon 
cloicre. Guillebaud y fut inftruit avec grand foin 
dans tous les exercices de la pieré Se dans l'étude 
des lettres : mais l'efprit de Dieu qui le gouver- 
noit depuis qu'il avoit commencé de vivre agit 
encore beaucoup plus fortement dans fon cœur 3 
que les maîtres ne firent fur fon efprit. Se trou- 
vant ainfi prévenu de la grâce de Dieu il tourna 
toutes fes penfées vêts lui & il le prit pour l'u- 
nique objet de fon amour Se la fin de toutes fes 

Î détentions. Il ne chercha qu'à lui plaire & à le 
brvir d'une manière digne de lui. Dans cette vue 
il apprit les pfeaumes avec grand foin & remplit 
ion efprit des maximes de l'écriture fainte. Il 
s'acquitta de tous les devoirs de fa profeffion avec 
beaucoup de zele Se d' exactitude : & il gagna 
l'affection & l'eftime de tous les religieux de la 
maifon par fa modeftie , fa douceur Se fon obéif- 
fance. 

N'étant pas fatisfait des exemples de vertus qui 
fe rencontroient dans le monaftere de Waltheim, _ 
ni des efforts qu'il y faifbit lui - même pour ar- 
river à la perfection delà viefpiriruelle, il eut de- 
fir de quitter fon païs dans la penfée qu'il trouve- 
voit chez les étrangers ce qu'il cherchent. En ces 
iiécles il étoit fort ordinaire aux Anglois d'aller 
à Rome par dévotion, Se de taire encore d'auttes 
pèlerinages en d'autres lieux que la pieté des fi- 
delles rendoit célèbres. Guillebaud crut qu'un 
voyage qu'il feroit à Rome pourroit fervir à fes 
defTeins. Il engagea fon pere Richard & fon frè- 
re Wunebaud à lui tenit compagnie : & ils parti- 
rent enfemble dans l'efperance d'obtenir de Dieu 
de/ nouvelles grâces pour leur fanctificarion par 
l'interceffion des faints Apôtres au tombeau def- 
quels ils alloient porter leurs prières. Ils vinrent à 
Rouen 
ce Se 

lieux de pieté 

route. Richard mourut en chemin & fut enterré 
dans l'églife de fkint Frigidien de Lucqucs enTof- 
cane. Ses deux fils dont l'aîné n'avoit que vingt 
6c un an & le fécond dix - neuf continuèrent leur 
voyage Se arrivèrent à Rome vers la fefte de faint 
Martin de l'an 711. On prétend qu'ils y pafferent 
fept ou huit mois dans les exercices de la vie mo- 
naftique : ce qui a fait juger qu'ils s'étoient reti- 
rez dans quelque cloîtte de la ville. La maladie 
les y attaqua l'un après l'autre & y prolongea leur 
féjour durant les grandes chaleurs de l'été. Mais 
lors qu'ils furent guéris ils fe féparerent en bon- 
ne intelligence & d'un commun accord. Guille- E 
baud laifla fon frère à Rome d'où il retourna en- 
fuite en fon païs ; puis s'étant joint à deux jeunes 
Anglois de fon âge qu'il trouva dans la ville il re- 
folut défaire avec eux le voyage delà Terre- fainte, 
mais de telle forte néanmoins qu'ils puflènt fou- 
vent fe détourner en chemin pour vifiter les lieux 
quiavoient été honorez par le féjour de la vie des 
Saints célèbres ou qui l'étoient encore par leurs 
tombeaux. Ils paûerent de Naples en Sicile Se 
s'arrêtèrent à Catané où ils furent trois fèmaines 
allant fouvent prier dans l'églife de fainte Agathe. 




Etant débarquez en Afie ils allèrent vifiter legli- 
fe des fept Dormans & celle de faint Jean-l'évan- 
eelifte à Ephefe où l'on difbit qu'étoit fon tom- 
beau Se celui de fainte Marie - Madeleine. Après 
avoir été en divers autres lieux ne vivant par tout 
que de pain mandié qu'ils fe contentoient detrem- 

{>er dans les fontaines ou les rivières où ils paf- 
bient , ils allèrent achever l'hyver à Patare en 
Lycie lieu de la naifTance de faint Nicolas. Ils fi- 
rent un long féjour dans l'ifle de Chypre rant 
à Paphos qu'à Confiance qui étoit l'ancienne Sa- 
lamine où ils honoterent le tombeau de l'évêque 
faint Epiphane. Ils en partitent après la faint Jean, 
& s'étant embarquez pour la Paleftine ils arrivè- 
rent à Emefe* ville de Phénicie. Ils) y furent ar- 
rêtez tous trois avec cinq autres chrétiens par les 
Sarrazins qui étoient alors les maîtres du païs Se 
qui les firent charger de chaînes dans la prifbn. 
Dieu ne les'y abandonna pas : Se la charité qu'il 
infpira à un marchand d'Emefè leur fit trouver 
dans leur captivité des douceurs Se des foulage- 
mens qu'ils n'euffenr peut-être pas eus s'ils euflent 
été libres. Ce marchand qui ne les connoiffoit 
point fut tellement touché de leur difgrace qu'il 
s'offrit de les racheter. Mais les Sarrazins qui ne 
les avoient mis en prifbn que par un mouvement 
de défiance parce qu'ils craignoient que ce ne fuf- 
fent des efpions, & non pour en tirer de l'argent» 
rejetterent les offres du marchand, qui ne pouvant 
obtenir leur liberté ne fongea plus qu'à les affilier 
de tout ce qui pouvoit leur être necefTaire afin de 
rendre leur prifon plus fupportable. Outre le dî- 
ner & le fouper qu'il leur faifoit potter tous les 
jouts , il leur envoyoit fon fils les mercredis Se les 
famedis pour les confbler & les divertir : & répon- 
dant de leurs perfonnes aux geôliers il les menoit 
au bain dans la ville & les ramenoit enfuite lui-mê- 
me à la prifon. Le dimanche il les conduifoit i 
l'églife Se les faifbit pafïèr enfuite par le marché, 
afin que s'ils avoient envie de quelque chofè de ce 
qu'ils y voyoient ils le lui déclaraient librement , 
& qu'il puft l'acheter de fa bourfêpour les fatis- 
faire. Comme ils étoient tous jeunes , de bonne 
mine Se aflèz bien vêtus , beaucoup d'habitans 
d'Emefè fe rendoient au marché à l'heure qu'on 
favoit qu'ils dévoient y paffer pour avoir le plaifir 
de les voir : ce qui fit que leur difgrace & la cha- 
rité du marchand furent connues de toute la ville. 
Un Efpagnol habitué en ce lieu eut compaffion 
d'eux : Se comme il avoit du crédit à la cour du 
roy des Sarrazins il entreprit de leur procurer la 
liberté. Ayant fçu d'eux-mêmes qui ils étoient , 
il pria fon frère qui étoit chambellan du roy de 
foutenir leur caufe devant ce prince. Le cham- 
bellan voyant dans le palais le gouverneur d'Eme T 
fe qui les avoit fait arrêter le porta à terminer in- 
ceuàmment leur affaire. L'un & l'autre accompa- 

Snez du capitaine du vaiflèau qui les avoit amenez 
e Chypre allèrent reprefènter auroyquec'étoient 
des étrangers venus des extrémitez de l'Occident 
qui ne dévoient pas être fufpects , & ils obtinrent 
leur liberté. 

Saint Guillebaud & fes compagnons étant 
ainfi fortis de ptifon allèrent à Damas d'où ils en- 
trèrent en Paleftine. Us s'arrêtèrent dans la Ga- 
lilée à vifiter Nazareth , Cana , Capharnaum , le 
mont Thabor & les autres endroits de cette pro» 
vineequi avoient été confacrez par la préfènee de 
Jefus-Chrift vivant fur la terre , & qui pour la 
plupart étoient ornez de belles églifès où les peu- 
ples venoient de tous cotez fatisfaire leur dévo- 
tion. Ils allèrent enfuite à Cefarée , Se ils furent 

curieux 
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curieux die voir auffi beaucoup de célèbres mena* 
Itères , laures Se hermirages de la Paleftine -, & 
d'en obferver les ufages. Ils vifiterent enfûite Be- 
thléem , Jerufakm , le mont Calvaire , la mon- 
tagne des Oliviers & tous les lieux où les my Itè- 
res de notre rédemption Ce font opérez. Saint 
Guillebaud étant à Gaze dans l'églifc de faint 
Mathias perdit la vue tout d'un coup < mais étant 
retourné à Jerufalem il la recouvra au bout de 
deux mois dans l' églife defainte Croix d'une ma- 
nière auffi inefperée que celle dont il l'avoit per- 
due avoit été iubite. Il fut auffi malade à Ptole- 
maïde qu'on a depuis appellée Acre , qui eft le 

Îort où abordent les Latins ou Occidentaux, 
'endant qu'il étoit ainfi arrêté par la maladie > 
Tes compagnons voulant- éviter une diïgrace fem- 
blable à celle qu'ik avoient foufferte , obtin- 
rent des paffeportsdu gouverneur de la ville d'E- 
mefe dont la jurifdi&ion s'étendoit jufqu'à la 
mer» Il partit avec eux lors que fa famé fut réta- 
blie pour aller à Conftantinople d'où ils retour- 
nèrent en Italie avec les légats du pape Grégoire 
II Se les ambaffadeurs de Fempereur Léon ifau- 
rique. Saint Guillebaud fit une relation également 
exacte, curieufe & édifiante de tout ce qu'il avoit 
remarqué dans fon voyage en Paleftine * en Afie Se 
en Grèce touchant les monumens de religion , les 
antiquités faintes , les mœurs & les coutumes des 
chrétiens : Se il la mit avant fa mort entre les mains 
d'une religieufe de fes parentes qui s'en fervit de- 
puis avec ce qu'elle avoit appris de fa bouche pour C 
compofer/a vie. Il s'arrêta quelque temps à Na- 
ples Se dans les lieux voifins , jufqu'à ce qu'un E vê- 
que lui confeillaft de fe retirer au Mont-Caffin 
monaftere célèbre de faint Benoift qui étoit demeu- 
ré long-temps enfeveli dans fes ruines depuis que 
les Lombards l'avoient détruit , & qui venoit d'è* 
tre rétabli par les ordres du pape Grégoire II Se 
les foins de l'abbé Petronax. Il fuivit l'avis de 
l'Evêque Se il entra dans cette abbaïe avec Dia- 
pert compagnon de fes voyages aufquels il avoit 
employé lèpt ans depuis qu'il étoit parti de Rome» 
Le nombre des religieux qu'il y trouva étoit en- ■ 
core petit , Se s'étant joint à eux il leur fut d'un 
grand fecours par les exemples de la vertu , par 
fes confeils Se les difeours qui faifoient voir qu'il 
avoit acquis beaucoup d'expérience dans la difci- 
pline de la vie fpirituelle. Il demeura dix ans avec 
eux i la première année il rut fait facriftain de leur 
églife, la féconde il fut élu doyen de la commu- 
nauté : les huit autres il fut portier tant au mona- 
ftere d'en haut que dans celui d'en bas que l'on 
avoit bâti au pied de la montagne. Ce n'étoit pas 
pour l'humilier qu'on le fit portier après avoir été 
facriftain Se doyen : car la règle de faint Benoît 
rend cette charge^ confiderable Se des plus impor- 
tantes d'un monaftere ; Se ce Saint veut qu'on ne 
la confie qu'à un homme d'une vigilance , d'une 
charité & d'une fagefiè éprouvée. 
Nôtre Saint alla enfuite à Rome pour accompa- 
■ gner un religieux Èfpagnol du Mont - Caffin qui 
avoit demandé à l'abbé Petronax la permifllon de 
le mener. Il apprit lors qu'il y arriva que faint Bo- 
niface fon parent en étoit parti pour retourner en 
Allemagne , travailler aux minions apoftoliques 
avec Wunebaud fon frère qui éroit revenu d'An- 
gleterre. Le pape Grégoire III ayant fçu qu'il 
étoit dans la ville le fit venir pour apprendre de 
lui tout le détail de fes voyages , Se l'envoya de 
là aux millions d'Allemagne pour aider faint Bo- 
niface qui le lui avoit demindé. Ce Saint le reçut 
avec une joye feofible parce qu'il connoùToit l'et 
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Pour rendre un tel ouvrier plus utile à l' Eglife il 
l'ordonna prêtre * Se commit à fes foins le lieu 
appelle Eichftat ou Aichftet au Paiatinat de Ba- 
vière , où il ne reftoit alors que peu de maifons 
& une chapelle depuis que la ville avoit été rùi* 
née par les Huns. Sainr Boniface voyant les grands 
fruits de fes prédications crut devoir augmenter 
encore fon autorité : Se l'àyant fâit venir en Tu- 
ringe où il étoit il le facra * éyêque quinze mois 
après qu'il l'avoit fait prêtre, Se il érigea ou réta* 
blit le diocèfe d'Eichftet auquel il l'attacha. C'eft 
ainfi que faint Guillebaud patte pour le premier 
évêque de cette ville .quoique d'autres prétendent 
qu'avant que les Barbares l'euftent détruite elle 
avoit déjà eU Un fiége épifcopal fous 1 ùri autre 
nom *. Il affifta au concile tenu en Allemagne l'an 
742 par les foins de faint Boniface fous l'autorité 
du prince Carloman qui y fut preferit. ï 1 travailla 
depuis pendant l'elpace de près de quarante-cinq 
ans avec un courage & une patience infatigable à 
détruire l'idolâtrie Se l'impiété dans fon diocè- 
fe, à y déraciner le vice qui y regnoit avec l'er- 
reur & à y faire fleurir la religion de Jefus-Chrift. 
Il y changea toute là facé des chofes > affilié des 
feigneurs du païs qui avoient dé la pieté Se du zélé 
pour la gloire de Dieu Se qui vouloient bien con- 
tribuer a maintenir les reglemens qu'il faifoit par 
leur exemple & leur autorité. Il bâtit Une cathé- 
drale, Se il compofa fon chapitre d'une commu- 
nauté de religieux avec lefquels il vèquit comme 
l'un d'entr'eux , obfervant la régularité dans le* 
jeûnes, les veilles Se les exercices de la pieté avec 
autant d'exactitude Se de vigueur qu'il avoit fait 
à Waltheim Se au Ment - Caffin» Mais quelque 
fevere qu'il fuft à lui-même pour ne fe rien per- 
mettre quipuftflater les fens ou l'amour propre, 
il avoit beaucoup de douceur dans la conduite 
qu'il tenoit à l'égard des autres $ Se étoit plein de 
tendrelTe pour le prochain. Il reffêntoit vivement 
les maux des perfonnes affligées , & non content de 
lesconfoler par fes difeours il leur procuroit tous 
les fecours qu'il étoit capable de leur rendre. Com- 
blé de grâces Se du mérite de toutes les bonnes œu- 
vres que Dieu lui avoit fait faire dans tout le 
cours d'une longue vie il mourut le vu de juillet 
de l'année 786 ou de la fui vante eu la 87 de fon 
âge. 

Il fut enterré dans fon églife où il demeura juf- 
qu'à ce que l'évequé Reginold l'onzième d'après 
lui le tranfporta vers l'an 97% du milieu du chœur 
dans une grotte préparée pour lui fèrvir de tom- 
beau 1 mais on dit que le pape Léon VH l'avoit 
déjà déclaré Saint , ou éanonizé en la manière de 
ces temps-là, dont la principale cérémonie con- 
fiftoit à lever de terre le corps du Saint. Cela f.tr. 
étant, l'action de Reginold ne pafferoit que pour 
une féconde tranltation. 11 s'en fit une autre l'an 
989 qui eft cenfée la première de celles dont on 
fait mémoire, pour mettre les reliques de faint Guil- 
lebaud derrière l'autel de S. Vit qui étoit audeffus 
de la grotte. On leur fit fouvent changer de place 
depuis pour favorifer la dévotion des peuples qui 
venoient y offrir leurs vœux & leurs oblatiohs , 
jufqu'à ce que l'évêque Hildebrand fit bâtir en 
fon honneur une églife où il les plaça pour n'être 
plus tranfportées ailleurs. Les anciens martyrolo- 

fes du ix fiécle ne parlent point de faint Guille- 
aud , parce qu'il eft rare qu'il faifent cet honneur 
aux Saints du huitième fiécle, fur tout à ceux qui 
ne font morts que fur la fin. Le Romain moderne 
en fait mention au vu de juillet que l'on prend 
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Ordinairement pour le jour de G» meut. La fefteide A romans-, &t ayoit de l'averfion pour toutes les 
ià première tranflation , c'eft i dire de celle do l'an chanfina profanes* Aulieu de cela elle apprit toutes 
eft marquée au xxiu dfavtil dans le calendrier le* hamacs que l'Eglife employé pour louer Dieu. 

Elle-évitok la moUeflè avec grand foin > & quel- 
que délicat que fuft fon corps , elle le macérait 
déjà par divetfes abftiaences , Se elle ne pouvait 
fouffrk qu'on lui alléguait, la foibleflê de fon âge 
pour l'empêcher de jeûner. Elle avok tant de ten- 
dteflè Se de compaffion pour- les pauvre* quelle 
ne pouvoir les voir fans les affiliée par toiw les 
moyens qui étoient en fa difooûoionv Elle mepei- 
foit le luxe des habits ôc doutes les vaines- eurio- 
fitez des ajuftemens que les per fonces de la qua- 
lité ont coutume de «chercher avec avidité. Elle 
fè privoic des plaints de la vie fc évkok les jeux , 
les autres divertiffianens , Se eu gênerai tous les 
amufemens inutiles; Par ce moyen le temps que 
les autres donnent à la bagatelle qui lait leur plus 
grande occupation refook à Eliaabeth pour vac- 
quer aux exercices de fa. dévotion & de (à charité, 
AufS la regar doit-on comme une perfonne de 
l'autre monde que Dieu auioic envoyée for la 
terre pour y donner aux hommes une idée de la 
vie des anges. C'eft ce qui faifoit dire fouveat au 
roy fon père que la pieté de fa mie «oit la caufe 
de l'heureufe atuatioa où le trouvoient les affakes 



5#?elt marquée 
dé Péglifé d'Eichftet ; la féconde de l'an ia j« au x 
de juin; latroifiémedel'an W70 au xui d'octobre. 
On trouve encore dans quelques martyrologe* 
qu'ûeft fait mémoire defaklt Guillebaud Se de fàint< 
Wunebaud fon frère au premier jour de may , Se 
même au cinquième jour de juin à l'occafion de 
faint Boniface de Mâyencs. La fefte du premier 
de may a fon rondement fur ce qu'on dit qufil fe fit 
«me frârtlîarion en ce jour de quelques parties de 
fes reliques avec une partie de celles de faint Wune- 
baud fon frère Se de celles de fainte Walbutge fa 
fœur âFurnes en Flandres l'an H09. 

Rbmvoi s. 

* S' A LIVRÉ évèqué de Clermont en Auver- 
gne. Voyez fa vte au v jour de juin. 

* S. Pr ©copie lecteur & martyr, mort le vn[de 
juillet. Voyez au jour fuivant qui étoit celui de la 
fefte de S. Procope offiekr de l'armée qui fe nom- 
moit autrement Neânias. 
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VIII JOUR DE JUILLET. 

SAINTE ELÏZABETH , VEVVE, 
Reine de Portugal. 

ELizabîth que nous regardons comme 
un modèle de l'humdké chrétienne placé au 
milieu des grandeurs de la terre , étoit fille de 
Pierre III du nom roy d'Aragon Se de Conftance 
fille de Mainfroy roy de Sicile fils de l'empereur 
Frédéric II. Elle vint au monde l'an 1x71 qui étoit 
le 58 du règne de fon grand-pere Jacques furnom- 
mé le Conquérant & le Saint à caufe de fa va- 
leur & de fa vertu. Elle fut nommée Elïzabeth 
en l'honneur de feinte Elizabech de Hongrie Lant- 
gravedeTuringe fa grand-tante que le pape Gré- 
goire IX avoir canonizée quarante ans auparavant. 
Elle commença à faire du bien dès qu'elle com- 
mença à vivre , Se ce fut fa naiflànce qui rétablit 
la bonne intelligence entre le roy fon grand-pere 
& le prince Pierre fon pere , dont le différent divi- 
Ibit le royaume d'Aragon. Dieu faifoit connoître 
par cet heureux accident qu'il la deftinoit â deve- 
nir un jour la médiatrice de la paix Se de l'union 
entre les princes de la terre. Le roy Jacques qui 
avoit encore d'autres préfages de fa vertu voulut 
l'avoir à fa cour & préluder lui-même à fon éduca- 
tion. Elle n'avoit pas fix ans lors qu'elle le perdit. 
Mais les inftructions faintes qu'il lui avoit fait 
donner , Se l'exemple de fa grand - tante dont 
on lui faifoit une leçon perpétuelle avoient déjà 
agi fur elle avec tant d'impreffion que tout ne 
refpiroit en elle que la pieté chrétienne. A l'âge 
de huit ans , où tout le monde eft encore enfant , 
elle faifoit paraître une maturité d'efprit fi grande 
qu'on éroit furpris de ne lui entendre rien dire , 
ni de lui voinrien faire qui ne paruft être le fruit 
d'une fagefle confommee. Elle étoit grave dans 
fes difeours , retenue Se circonfpecte dans toutes 
fes actions. On ne remarquoit en elle rien de le- 
gerni rien de foible. A cet âge elle commença â 
réciter chaque jour l'office divin comme le réci- 
tent les ecclefiaftiques : ce qu'elle pratiqua toujours 
'depuis jufqu'à la mort. Elle fuiok la lecture des 



de fon état. 

Il ne pouvoit prétendre néanmoins de garder 
long-temps un tréfor dont il n'étoit que dépofi- 
taite , Se qui étoit refervé pour enrichir un autre 

C royaume que le fien. Elizabeth n'ayant encore que 
douze ans fut recherchée pai plusieurs princes , 
de l'Europe : & elle fut accordée à Denys roy de 
Portugal fils d'Alfonfe III auquel il avok fuccedé 
l'an 12.79. L'éclat de la couronne qu'on bimir fur 
la tête Se les douceurs de la royauté qu'on voulut 
lui faire goûter n'eurent point de chas mes poux 
elle. Son cœur parfaitement détaché* des choies 
de la terre n'étok touché que de celles du ciel : 
& il ne fe trouva rien dans fa nouvelle cour qui 
puft l'empêcher de continuer les exercices ordi- 
naires de là pieté. Ce fut principalement depuis 
ce temps qu'on lui vk produire avec abondance 
les fruits merveilleux de ces vertus héroïques dont 
les fleurs avoient paru avant fon mariage. Sans 

D rien orer au roy fon mary de tout ce qu'elle lui 
devoit , elle donnok â Dieu tout ce qu'elle avok 
reçu de lui , c'eft à dite qu'elle lui confacroit tous 
les mouvemens de fon cœur , tout fon temps Se 
toutes fes actions. Qupy qu'elle fuft perfiiadeeque 
Dieu n'exige point de méthode Se d'ordre dans le 
fervice qu'on lui rend quand tout ce qu'on fait fe 
fait pour l'amour de lui , elle ne laiffa point de 
faire une diftribution réglée de toutes les heures 
de fon temps , efperant que la fidélité avec laquel- 
le elle s'y aflujettiroit ferviroit encore à honorer le 
Créateur qui a établi un fouverain ordre dans 
l'univers. Suivant cette règle qu'elle s unpofa Se 

Qu'elle garda depuis d'une manière inviolable , elle, 
ifoit tous les jours à fon lever matines > laudes Se 
£ primes. Elle alloit enfuke entendre la méfie où elle 
faifoit toujours fon offrande pour ne point paraî- 
tre les mains vuides devant ton Seigneur , Se où 
elle communioit tres-fouvent. Après la méfie elle 
difoit l'office de la fainte Vietge avec celui des 
Morts. Le refte du temps jufqu'au dîner étoit em- 
ployé à des actions de charité. Après le dîner 
elle retournoit â fà chapelle pour entendre vêpres 
& achever fon office. Elle rentrait enfuke dans 
fa chambre pour travailler des mains, & elle s'ap- 
pliquoit pour l'ordinaire à fake des ornemens pour 
les autels : ce qui mit une louable émulation parmi 

les 
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les clames de la cour à qui Ton exemple faifoit fai- A trouvez , perfuadée qu'il y a de la cruauté i abarr 
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re la même chofe. Elle prenoit auffi Ton temps 
pour faire de faintes lectures & pour vacquer ï 
l'oraifon mentale. Le délit de s'en acquitter plus 
facilement lui faifoit pratiquer une grande abfti- 
nence , lors même qu'elle ne jeûnoit pas, de 
crainte qu'en nourrifTant trop bien fon corps elle 
ne rendift fon efpric moins propre à la contem- 
plation. Elle n'en demeurait pas néanmoins aux 
termes d'une fobrieré commune. Outre les jeû- 
nes que l'Eglife preferit aux ridelles dans le cours 
de l'année , elle jeûnoit encore règlement trois fois 
la femaine , l'avent tout entier , depuis la fefte de 
S. Jean-Baptifte jufqu'à l'Affomption de la fainte 
Vierge : & quelques jours après elle commençoit à 
l'honneur des Anges un carême qui ne finifibit 
qu'au jour de faint Michel. Son zele lui aurait 
fait pouffer encore plus loin fes aufteritez , fi la 
prudence ne les lui euft fait modérer pour ne pas 
déplaire au roy fon mary. 

Depuis qu'elle étoit reine & maîtrefïè d'un 
royaume elle fètrouvoit en état de fatisfaire dans 
toute fon étendue la charité qu'elle avoit toujours 
eue pour les pauvres, mais qui avoit étéreflerrée 
dans les bornes qu'elle avoit eu peine à fouffrir 
lors qu'elle demeurait chez fon pere. Elle com- 
mença par donner ordre à fes aumôniers de ne re- 
fufer aucun pauvre. Elle envoyoit du bled Se d'au-, 
très provifions à tous lesmonafteres qu'elle favoit 
être dans la neceflité. Ses liberalitez alloient bien 
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donner ces innocentes créatures qui ne font pas 
coupables du péché de celles qui les mettent au 
monde. 

Quelque merveilleufes que fuflent toutes ces ac- 
tions que produifoit la charité univerfelle de la 
bienheureufe Elizabeth, on peut dire qu'elles n'é- 
toient pas entièrement fans exemples. Elles lui 
étoient en quelque façon communes avec fainte E li- 
zabethde Hongrie fa tante & avec diverfes autres 
faintes princeffes qui avoient préféré comme elle 
les humiliations & la pauvreté de Jefus-Chrift à. 
l'élévation du trône , à l'éclat de la pourpre & des 
richeflès. Mais il plut à Dieu d'accorder à la reine 
de Portugal par un furcroît extraordinaire de cette 
charité le don de concilier les efprits Se les coeurs 
Se d'établir la paix fur la terre : qualité rare parmi 
les hommes que peu de personnes ont pu partager 
avec elle. L'Eglife l'a jugée fi finguliere dans nô- 
tre Sainte, qu'elle a crû devoir l'en féliciter encore 
tous les jours dans l'oraifon qu'elle adrefiè à Dieu 
en fon honneur lors qu'elle célèbre l'office de fa 
fefte. Nôtte Sainte dans tout le temps qu'elle fut 
fur le trône fit plufieurs reconciliations importan- 
tes malgré les difficultez des parties qui fembloient 
être infurmontables. Le prince Alfonfe duc de Por- 
talégre avoit une querelle avec le roy Denys fon 
frère au fujet de quelque domaine qu'il prétendoic 
lui appartenir , Se il fe mettoiten devoir de fe faire 
juftice lui-même par la force des armes. Ce qui 
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au delà des limites du royaume de Portugal : el- C faifoit naître une fâcheufe guerre civile dans le 



les fe repandoient dans les païs étrangers par tout 
où elle (à voit que la calamité rendoitles mifèra- 
bles dignes de fa compaffion. Elle avoit particu- 
lièrement foin des perfonnes de qualité qui fe trou- 
voient réduites à lapauvreté pat quelque revers de 
fortune. Elle leur, faifoit tant de bien que fouvent 
elle les portoit à bénit le moment de leut difgrace 
qui convertifToit leur malheur en un véritable 
bonheur. Elle faifoit retenir tous les pauvres pèle- 
rins & les étrangers pour exercer l'hofpitalité & 
leur égard. Elle ne les laiffoit aller que lors qu'elle 
les avoit revêtus , Se elle leur donnoit en partant 
de quoy continuer leur voyage. Elle vifitoit géné- 
ralement toutes fortes de malades : mais elle s'at- 

rachoit principalement à ceux qui étoient les plus j-) armées, elle fit tant par fes exhortations & fes lar- 



Portugal. La reine fe fit médiatrice entre fon mari 
Se fon beau-frere pour les raccommoder : & l'a- 
mour de la paix qu'elle vouloir procurer aux peu- 
ples qui dévoient être les plus incommodez de 
cette racheufe divifion fit qu'elle facrifia volon- 
tiers une partie de fes revenus propres , & les céda u v nie d* 
au roy pour le dédommager de ce qu'ilcedoit à fon Cintras , &c. 
frère Alfonfe. Son zele éclata particulièrement 
dans un grand tumulte excité a Lifbonne du- 
rant la guerre civile. Car les bourgeois Se les fol- 
dats de la ville dont les uns tenoient pour le roy 
les autres pour le prince Alfonfe , étant prêts à fe 
battre, Elizabeth monta promptement fur une mu- 
le, Se allant hatdiment par les rangs entre les deux 



abandonnez , à ceux qui avoient des ulcères in- 
curables. Elle les panfoit fouvent elle-même : Se 
il eft arrivé quelquefois qu'une fi grande humilité 
jointe à la roy des malades a été recompenfée de 
leurguerifon. Ellefervoit les autres malades de fes 

(>ropres mains : Se non contente de les vifiter dans 
es hôpitaux elle les alloit encore rechercher juf- 
qu'au fond des cabanes dans les villages. Si elle 
s'étoit ainfi rendue lamere des pauvres , elle fe dé- 
clara auffi la tutrice de tous les orfelins du royau- 
me. Elle devint fur tout le tefuge des jeunes filles 
qui étoient dans l'indigence. Elle les fècouroit 
promptement afin de les tirer du péril auquel la 
mifere expofbir leur honneur. Elle les enttetenoit 
fous la conduite des femmes de la vertu defquel- 
leselle étoit afïùrée , & elle pourvoyoit de partis 
honnêtes celles qui fe trouvoient portées au ma- 
riage. Par un effet de la même charité elle fit un 
fonds confiderable pour entretenir l'hôpital ou la 
communauté des femmes repenties. On la voyoit 
travailler par elle-même & par le miniftere de 
quelques ferviteurs de Dieu à retirer du péché cel- 
les que leur pauvreté ou leurs mauvaifes inclina- 
tions y faifoient tomber , & qui étoient pour les 
autres des écueils pernicieux de la chaftete. Sainte 
Elizabeth fonda auffi un hôpital pour les enfans 
Jmlltu 



mes , qu'elle defarma les uns & les autres & les fit 
tous rentrer dans les fentimens de pjix Se d'affec- 
tion. Elle s'appliquoit à entretenir une correspon- 
dance parfaite entre tout le monde. Elle infpiroic 
fans ceflè à fon mari des fentimens de douceur Se 
de bienveillance pour les peuples -, elle lui donnoit 
d'une manière modefte Se agréable des avis falu- 
taires pour bien gouverner fes états. Elle l'exhor- 
toit fur tout à ne point prêter l'oreille aux vains 
difeours des fiateurs ni aux faux rapports des en- 
vieux. Elle donnoit auffi aux gtands de la cour des 
inftructions aufquelles fon exemple Se la vénéra- 
tion qu'on avoit pour elle ajoûtoient beaucoup de 
poids. Dès qu'elle favoit que des familles éroient 
en procès, elle s'employoit toûjourspour les ac- 
commoder afin d'empêcher qu'elles ne fe confu- 
mafTent en frais. S'il arrivoit que l'une des parties 
manquait d'argent pour fatisfaire l'autre aux con- 
ditions que l'on propofoit, elle en donnoit gene- 
reufèment du fien afin de lever tous les obftaclcs 
capables de retarder la paix qu'elle vouloir procu- 
rer ,Se dont elle préférait le bien à tout l'or du 
monde. 

Cet amour que fainte Elizabeth avoit pour la 
paix & pour l'union des coeurs Se des efprits peut 
nous faire comprendre combien elle avoit à fouffrir 
* K dans 
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s'acquitoit avec beaucoup de fidélité & de difere- 
tion de toutes les commiffions qu'elle lut donnoit» 
L'accufateut étoit un page de la chambre du roy 
que la jaloufie rendoit ennemi de celui de la reine, 
& qui voulut enfin profiter de l'avantage qu'il avoit 
depofTeder l'oreille de (on maître pour le perdre. 
Le roy crut aifément l'impofture, parce que jugeant 
du cœur de la reine par le lien , le defordre où il vi- 
voit encore le rendoit fufceptible de mauvaiiesim- 
preffions contre une perfonne fi chafte & fi fidellc» 
L'impudicité dont il étoit efclave ne lui parut pat 
étrange dans fa femme même : mais il refôlut de ne 
pas fouffrir en elle ce qu'il vouloit qu'elle fouftriffc 
en lui > & de ne pas laifler vivre plus long-temps ce- 
lui qu'elle étoit foupçonnée d'entretenir. Etant un 
jour monté à cheval pour aller à la promenade il 
paiTa par un lieu où il y avoit un four à chaux. Il 
appella le maître qai entretenoit le feu , & lui don- 
na ordre fecretement de jetter d'ans le fourneau ar- 
dent le page qu'illui envoyeroit le lendemain com- 
me pour favoir des nouvelles de quelque commit 
fion qu'il lui aurait donnée. Le lendemain donc le 
roy commanda au page de la reine qui étoit l'inno- 
cent aceufé d'aller dire quelque choie de fa part au 
maître du chauffour , Se de lui demander s'il avoic 
exécuté (à commiffion. Le page partit fur l'heure, 
mais paffant devant une "cgliîe il y entra pour en- 
tendre la mefTe félon fa coutume. Parce que celle 
qu'on y difiyt étoit commencée il crut devoir en en- 
tendre encore une autre après qu'elle fut achevée : 
ce qui caufa du délay à l'exécution de fa commif- 
fion. L'autre page qui étoit l'accufàteur, & qui fa- 
voit pourquoy & où on l'avoit envoyé, fut trop 
impatient d'apprendre de fes nouvelles, Se trop 
curieux d'en aller demander fur les lieux. Le maî- 
tre du chauffour le voyant crut que c'étoit l'hom- 
me dont il devoit fe fâifir. Il le fit prendre par fes 
ouvriers , le jetta dans le fourneau où il fut confu- 
méenpeu de temps. Le page de la reine ayant fait 
toutes fes dévotions alla pour acquitter les ordres 
qu'il avoit reçus , & demanda au maître du chauf- 
four s'il avoit exécuté le commandement que le roy 
lui avoit donné la veille. Celui-ci lui répondit que 
c'en étoit fait. Quand le roy eut appris une fi étran- 
ge équivoque ,Se la manière dont la divine provi- 
dence avoit ménagé l'événement fans que l'indu- 
ftrie des hommes s'en mêlait , il fut également fur- 

[>ris & confus. Mais il reconnut en même -temps 
a protection de Dieu fur l'innocence d'Elizabeth : 
ce qui avança beaucoup la réfolution où il étoit de 
rompte enfin les chaînes qui le tenoient dans f ef- 
clavage de fes maîtreflès. 

Cependant il arriva une autre difgrace à la reine 
au fujet de fon fils Alfonfe à qui elle avoit fait épou- 
fer Beatrix infante de Caftille fœur du roy Ferdi- 
nand IV fon gendre.Ce jeune prince âgé pour lors 
de trente ans fe laiflànt emporter à de mauvais con- 
seils s'étoit brouillé avec le roy fon père, & s' étoit 
révolté contre lui. Elizabech aimoit tendrement ce 
fils qui étoit l'unique garçon qu'elle euft , mais elle 
aimoit aufli fon mari malgré toutes fes infidelitez. 
La guerre s'alluma dans le cœur du royaume, & les 
fuites n'en pouvoient être que funeftes& fort fean- 
daleufes pour les peuples. Elizabeth travailla de 
tout fon pouvoir pour l'éteindre, & pour bien re- 
mettre le fils avec le pere. Outre les prières Se les 
mortifications qu'elle pratiquoit pour appaifer la 
colère de Dieu allumée fur l'un Se fur l'autre , & 

Îiour obtenir de fa mifèricorde une paix folide dans 
a maifon royale , elle agit fortement auprès de 
fon fils pour lui reprefenter l'impiété de fes armes, 
pour le foumettre au roy fon pere. Se le faire 

recouru; 



dans fa propre famille où elle fe voyoit privée des A 
douceurs d'une paix légitime par les dérèglement 
du roy fon mary. Ce. prince qui avoit d'ailleurs de 
belles qualitez d'ame , qui étoit brave , libéral, 
«Équitable , fè laiffoit aller à l'incontience avec 
tant d'aveuglement & d'impetuofité, qu'il entrete- 
noit publiquement des maîtreffes & plufieurs mê- 
me à la fois au grand fcandale de tous fes fujets à 
■qui il devoit l'exemple. Elizabeth quinepouvoit 
fermer les yeux à des débauches qui étoient vues 
Se connues de tout le monde , ufoit fouvent de fon 
droit Se du crédit qu'elle avoit acquis fur lui pour 
l'en reprendre, mais elle le faifoit toujours avec 
douceur. Elle fâvoit que ce n'eft point par les dé- 
monftrations publiques de jalouue , par les plain- 
tes, par les froideurs, ou par des emportemens 
qu'une (impie femme , moins encore une reine , 
vient à bout de ramener un mari & de lui faire gar- 
der la foy qu'il lui doit. Qiûine telle conduite eft 
un moyen prefque afluré de l'irriter davantage Se 
d'éteindre dans Ion cœur ce qui lui refte d'amour 
pour fa femme. Car lors qu'une époufe a du mé- 
rite il n'eft point rare de voir qu'un mari la traite 
honnêtement & continue même de l'aimer au rai- 
lieu des amours illégitimes qu'il' fent pour des 
étrangères. Elizabeth toujours parfaitement fou- 
mife à la volonté de Dieu dans ce qu'il tolère com- 
me dans ce qu'il commande, ne fut .pas infenfible 
fans doute au déplaifir que lui caufoient tous les 
jours des objets qui partagoient avec elle le cœur 
de fon mari fi injustement : mais elle prit 4e parti C 
de les fouffrir fans murmure. , Moins touchée de 
l'injure qu'on lui faifoit que de l'offenfe de Dieu ,. 
elle fe contentoit de prier en fècret pour l'amen- 
dement du roy»Au lieu de marquer jamais le moin- 
dre chagrin contre aucune de ces femmes , elle por- 
toit fa charité jufqu'aux enfans qui naiûoient de 
leur commerce. Elle en prenoit loin Se les faifoit 
élever avec autant d'affe&ionque s'ils eu (Tent été 
à elle. On ne pou voit pas dire que ce fuft pour fè 
confoler de n'en avoir point. Car elle avoit Alfon- 
fe IV qui régna après Ion pere , Confiance qui fut 
mariée i Ferdinand IV roy de Caftille, Se Eliza- 
beth. Ainfi l'avantage qu'elle procurait aux en- 
fans illégitimes de fon mari qui éto ent des preuves 
vivantes de fon infidélité, ne pou voit être qu'un 
effet de cette charité qui fouffre toutes choies Se 
qui rend le bien pour le mal avec ufure. Elle re- 
compenfa même les nourrifïès Se les gouverneurs 
de ces enfans avec une bonté qui faifoit juger de la 
difpofition où elle auroit été à l'égard de leurs mè- 
res même fi elle n'euft eu fujet de craindre qu'on 
n'euft pris les effets de fa bienveillance à leur égard 
pour une approbation tacite de leurs crimes. On 
prétend que ces actions d'une généralité fi héroï- 
que gagnèrent tellement le cœur du roy fon mari , 
qu'eues le changèrent enfin pat la grâce que Dieu 
accorda aux prières continuelles qu'elle lui faifoit 
pour la converfion de ce prince. 

Avant cet heureux changement qui ne fut opéré 
que fort lentement ni achevé qu'après qu'il en euft ^ 
coûté bien des années de gemiflèmens Se de pa- 
tience i la Sainte , elle eut diverfes difgraces i 
effuyer de la part d'un mari qui n'étoit guéres ac- 
coutumé de lui rendre toute la juftice qu'il devoit 
à fa vertu. Dans le temps qu'il paroifloit le plus 
aveuglé par fes pa (lions il écouta contre elle un ca- 
lomniateur qui l'accufa d'avoir un mauvais com- 
merce avec un page dont elle fè fervoit ordinaire- 
. ment pour porter fes aumônes aux pauvres honteux 
& cachez , Se pour faire encore d'autres œuvres de 
pieté , parce qu'il étoit fage Se vertueux Se qu'il 
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* e courir â fà clémence. Elle s'employa en même 
temps auprès du pere pour le fléchir, Se le dé- 
tourner du deffein qu'il témoignoit avoir de laif- 
for la couronne à l'un de fes bâtards, & d'en cx- 
clurre l'héritier légitime, ce qui faifoit le fujet ou 
de prétexte de la révolte d'Alfbnfe. Le pape Jean 
XXII lui écrivit un bref où il la louoit d'une fi 
fage conduite , & où il l'exhortoit de continuer 
fes foins pour tâcher de procurer une heureufe fin 
à cette guerre civile. Mais pendant qu'elle le tour- 
mentoit de la forte pour le repos & la fatisfaction 
de fon mari , des perfonnes mal-intentionnées em- 
poifonnant fes meilleures actions auprès de lui 
vinrent à bout de la lui rendre fufpecte de favori- 
fer trop les interefts de fon fils , de lui fournir fe- 
cretement de l'argent & des foldats, Se de lui dé- 
couvrir les confeils & les delTeins de la cour. C'en 
étoit trop pour aigrir l'efprit du roy à qui la ten- 
dreflê naturelle d'une mere pour fon fils rendoit 
ces calomnies croyables. Il priva donc Elizabeth 
de fes revenus , & il la relégua dans la petite ville 
d'Alanquer où elle avoit une maifon, & d'où il 
lui défendit de fortir fans fon ordre. La nouvel" 
le d'un traitement fi indigne irrita contre le roy 
même plufieurs feigneurs du royaume qui la fol' 
liciterent de former un parti pour Ce rétablir: ce 
tqui lui étoit d'autant plus facile qu'elle Ce pouvoir 
affûter des peuples qui l'aimoient 3c qui auroient 
volontiers lacrifié leurs biens 6c leurs vies pour 
elle. Ces feigneurs lui offrirent de l'argent , des 
Troupes Se des places. La reine eut horreur de ces 

Îtropofitions : & loin d'accepter leurs fervices elle 
es fortifia dans la fidélité qu'ils dévoient au roy 
leur maîcre. Elle fe trouvoic fi-bien dans fa retraite 
d'Alanquer où elle employoit tout (on temps à 
prier , à pleurer & à jeûner , qu'elle eut de la peine 
a la quitter lors que le roy defabufé de ce qu'on 
lui en avoit fait croire la rappella à la cour. Cette 
dernière tempête fut fuivie d'un calme qui n'eut 
plus d'altération. Le roy lui demanda folcnnelle- 
ment pardon de la crédulité qui lui avoit fait com- 
mettre cette faute. Il la repara par une affection 
fiacere Se par une attache pleine de refpect & de 
vénération qu'il eut pour elle. Il pardonna à fon 
fils pour l'amour d'elle , & lui affura la couronne 
qu'il avoit voulu lui ôrer. Ainfi la Sainte eut la 
joye de voir refleurir dans toute l'étendue de fa 
famille , c'eft à dire dans les trois maifons royales 
de Portugal , d'Aragon Se de Caftille , la paix qui 
avoit coûté tant de vœux. Elle avoit dix ou douze 
ans auparavant fort heureufement reconcilié l'A- 
ragon avec la Caftille , Se enfuite la Caftille avec le 
Portugal, en raccommodant d'abord le roy Jacques 
îerdinard d' Aragon fon frère avec le roy Ferdinand de Caftil- 
TmTju ' e ^ on g en 4_ re jP uis ce même gendre avec le roy De- 
ny s de Portugal fon mari. Par ce moyen elle avoit 
éteint toutes les guerres dans l'Efpagne: & elle étoit 
regardée par tous les peuples comme l'ange de paix, 
l'ange du bon confeu & l'ange tutelaire du pais. 
On ne Ce fouvenoit point d'avoir rien vu déplus 
accompli dans fon fexefur le trône. Elizabeth étoit 
femme d'oraifon Se de retraite , femme d'affaires 
& d'action : elle étoit femme Spirituelle & fem- 
me politique. Sa pieté n'étoit pas une vertu oifive, 
(à charité n'étoit pas une qualité limitée. Elle s'é- 
toit mis le coeur en repos Se comme en un lieu de 
fureté par fon détachement parfait des chofes de la 
terre & par fon union inviolable avec Dieu. Avec 
cette précaution elle ne faifoit pas difficulté d'agir 
en reine & en perfonne d'état quand il falloir pro- 
curer le repos à fes peuples ou à fes voulus. Mais 
die ne fe mefloit des affaires que par le mouvement 
juMtt. 



A de la charité : & jamais ces affaires ne la détour- 
noient de l'application qu'elle devoit aux chofes du 
ciel, parce qu'elle ne s'écar toit jamais desvoyes où 
refont de Dieu qui la conduifoit l'avoit fait entrer. 

Il y avoit plus de quarante -cinq ans que re- VI IL 
gnoit Denys fon mary lois qu'il fut attaqué de la 



maladie qui le mit au tombeaux L'affliction qu'elle L'an 
eut de le voir en cet état , Se les inquiétudes qu'el- ijxj , 
le fît paroître dans tous les foins qu'elle prit de lui 
furent de grandes preuves de l'amour qu'elle avoit 
pour lui. Elle le fervit dans fon lit avec toute la 
vigilance & toute l'affiduité d'une garde , fans le 
quitter d'un moment Se fans écouter les inftan- 
ces que lui faifoit le malade de ménager elle-mc- 
B me fa fanté. Elle le confoloit dans fes maux , elle 
obfervoit les momens favorables pour lui parler 
de Dieu & de la feverité de fes jugemens. Elle 
tâchoit de lui faire concevoir une fainte horreur 
de fes péchez , Se de lui infpirer la componction 
neceflaire pour en obtenir le pardon. Elle lui par- 
loit fouvent de la pureté où doit être une ame 
pour paroître devant la majefté divine où les rois 
& les derniers des hommes font reçus également 
& traitez fans autre diftindtion que celle que mé- 
ritent leurs œuvres. Elle prioit & faifoit prier 
Dieu par tout pour fon falut , & faifoit de gran- 
des aumônes dans cette vue. Elle le difpofa enfin r>'*utr« vcm. 
à mourir chrétiennement comme il fit fur la fin JS'l?™!/* 
de l'an 1315» La douleur que luicaufa certe mort janvier prise» 
_ fut extrême , mais elle ne s'y laùTa point abandon- ***** 

ner. Elle eut la force de retenir même fes larmes 
' qui fouvent au lieu de profiter aux défunts empê- 
chent qu'on ne fonge a leur procurer les focours 
dont ils ont befoin. Dès qu elle le vit paffé elle 
Ce retira dans une chambre écartée pour chercher 
à Ce confoler en Dieu. Dans l'efpcrance d'avan* 
cer , pour ainfi dire , le foulagement de lame de 
fon mari , & de fe faciliter auffi les voyes de fon 
propre falut , elle quitta toutes les marques de la 
dignité royale, fe coupa les cheveux elle-même , 
Se prit l'habit de fainte Claire. Puis étant retour- 
née en ce religieux appareil au lieu où étouy le 
corps du roy , elle dit aux Grands du royaume qui 
s'y etoient aflemblez qu'elle n'étoit plus leur rei- 
ne , Se que comme elle n'étoit demeurée à la cour 
que parce que la loy du mariage l'avoit arrêtée 
auprès de fon mari , ils dévoient trouver bon que 

firofitant de la rupture de fes liens elle fortift d'un 
ieu qu'elle n'avoit jamais aimé. Elle ailîfta enfuite 
au convoy de fon mari dans le pauvre habit qu'elle 
venoit de prendre , Se accompagna le corps au 
lieu de fa fepulture qu'il avoit choifi dans le mo- 
naftere des Bernardines d'Alanquer qui étoit de fa 
fondation. Elle y demeura quelques mois qu'elle 
paflà en jeûnes , en veilles Se en prières pour le 
repos de lame du roy. De là elle alla fe renfermer 
dans le monaftere desFilles de fainte Claire qu'elle 
avoit fait bâtir dans la ville de Coïmbre pour y 
vivre en religieufe. Mais elle fe vit obligée de 
changer bien-tôt de réfolution fur les remontran- 
E ces de beaucoup de perfonnes de pieté qui lui re- 
prefenterent le bien qu'elle pourroit faire dans le 
monde par les exemples qu'elle y donneroit de fa 
vertu , Se par les fécours de fes aumônes qu'elle 
continueroit en faveur des pauvres. Elle préféra 
ainfi les avantages de fon prochain aux mouvement 
de fa dévotion particulière , Se à la fatisfaûion 
dont elle s'étoit flatée. Mais on peut dire qu'elle 
ne fortit qu'à demi du cloître. Car àyant fait bâ- 
tir auprès du monaftere un appartement d'où elle 
pouvoir y entrer , elle Ce retiroit fouvent avec les 
religieufes par le privilège qui lui en fut accordé. 

K ij Auffi 
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Auffi retint-elle toujours l'habit du Tiers -ordre 
de S.François: fic elle pratiqua toutes lesaufteri- 
tez de celui de ces faintes Filles. 

Avant que l'année de la mort du roy fon mary 
fuft accomplie elle entreprit pour le repos de fon 
ame un pèlerinage de dévotion au tombeau de faint 
Ij i<». Jacques de Compoftelle en Galice. Au plus haut 
point de vue d'où l'on' commence à découvrir les 
tours de cette églife elle fe mit à pied, & acheva 
en cet état le relie du chemin qui étoit encore long 
fans que perfonne ofaft s'oppofer à fa ferveur. Le 
religieux équipage où elle étoit n'empêcha point 
qu'elle ne fe comportait encore en reine par la ma- 
gnificence des prefens qu'elle fit à cette églife. Elle 



A abandonnez : elle les fervoit avec une humilité Se 
un courage qui marquoit bien qu'elle croyoit fer- 
vir en eux le Roy des rois devant qui elle s'eftimoir 
beaucoup moins que la plus malheureufe des créa- 
tures. 

Elle n'étoit pas moins attentive aux befoins des 
autres miferables. Elle retiroit lesfoiblesde l'op- 

1>reffion ; délivroit les prifonniers que les dettes , 
a ruine de leurs affaires domeftiques ou d'autres 
malheurs rendoient dignes de compaffion ; rachè- 
tent les captifs qui étoient tombez entre les mains 
des infidelles Se des pirates. Elle fe fit admirer 
auffi dans le temps d'une grande famine qui defola 
une partie du Portugal. Les habitans de la ville de 



y prefenta fa couronne d'or qui étoit garnie de g Coïmbre réduits à la dernière mifere jufqu'à fe 
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pierreries, Tes habits royaux qui étoient tres-riches, 
des vafes d'or& d'argent d'un très - grand prix , 
un ornement complet Se fuperbe pour fervir aux 
meflès pontificales , des tapifTeries Se des étof- 
fes les plus précieufes , une prodigieufe fbmme 
d'argent , Se encore d'autres dons fi confidera- 
bles que les plus grands princes de la terre qui 
avoient eu la même dévotion depuis l'établif- 
fement du pèlerinage n'avoient point approché de 
fa magnificence. De faint Jacques elle vint au rho- 
naftere des Bernardines près d'Alanquer pour y 
célébrer l'anniverfaire du roy fon mary avec une 
pompe égale à la pieufe profufion qu'elle venoic 
de faire à cette célèbre églife. Elle retourna en- 
fuite à Coïmbre , où elle fit achever entièrement 

le monaftere des Filles de fainte Claire auquel elle C avoit publié des indulgences dans l'éghfe de faine 
affigna de fort amples revenus'. Comme il lui re- Jacques de Compoftelle. Elle ne voulut pas man 



voir obligez de manger les rats Se les chiens , fu- 
rent fauvez par la prévoyance qu'elle eut défaire 
acheter dans les provinces éloignées une grande 

Juantité de bled & d'autres provifions Se de les 
iftribuer par tout. Jufqu'à ce que ce fecours fuft 
venu , la defolation avoit été fi grande que la plu- 
part des morts étoient demeurez fans fepulture. 
Mais nôtre Sainte s'étoit chargée du foin de les 
faire enterrer , envoyant pour ce fu jet dans les rues 
Se dans les maifons des perfonnes aufquelles elle 
fou r ni ffoit toutes les choies neceffaires pour les en- 
fevelir. 

Dix-huit mois après que cette terrible calamité 
fut pafTée, fainte E lizabeth qui entrait alors dans la 
foixante & quatrième année de fa vie apprit qu'on 



ftoit encore beaucoup d'étoffes précieufes , Se une 
grande quantité de lingots d'argent elle les mit 
entre les mains des orfèvres & des brodeurs pour 
en faire des ornemens & des vafès fàcrez qu'el- 
le diftribua à diverfes églifes de Portugal. 
.S'étant ainfî généralement dépouillée de tout, 
elleembraffa la pauvreté de Jews-Chrift avec une 
joye Se une ardeur incroyable. Toutes les vertus 
de la vie privée qu'elle avoit pratiquées lors qu'el- 
le étoit perfonne publique parurent avec un nou- 
vel éclat dans fa conduite' particulière. N'ayant 
plus de loy de complaifance humaine â fuivre ni 
de ménagement à garder avec un mary , elle don- 
na à fes abftinences , à fes autres mortifications 
corporelles & à fa retraite toute l'étendue qu'elle 
avoit toujours fouhaité en vain de pouvoir leur 
donner dans l'état de fon mariage. Son âge de fbi- 
xante ans ne fut d'aucune confideratioh pour lui 
faire diminuer la rigueur de fes jeûnes. Elle fe re- 
fufbit quelquefois jufqu'aux alimens les plus ne- 
ceffaires, Se n'ufoit que des nourritures les plus 
groffieres , fe conformant néanmoins aux uuges 
des religieufes lors qu'elle mangeoit dans leur 
communauté. Elle en avoit cinq auprès d'elle avec 
lefquelles elle recitoit tout l'office divin , matines 
à minuit , & toutes les heures du jour dans les 
difhnces réglées. A fon lever elle entendoit une 
baflè méfie pour bien commencer la journée : 
deux heures après elle en entendoit une grande 
qu'elle faifoit célébrer chaque jour pour le repos 
de l'ame du roy fon mary , puis à l'heure du chœur 
des religieufes elle affiftoit à la meffe fotennelle 
du jour. L'après-dîné fe paflbit non à des récréa- 
tions mais à toutes fortes d'actions de charité , 
à l'exécution des placets & des requêtes qu'on lui 
prefentoit, à la diftribution des aumônes , à la vi- 
Jïte des hôpitaux , Se au fervice des malades. Elle 
choififTbir toujours ceux qui étoient atteints des 
maladies les plus fales Se les plus capables de faire 
horreur , qui étoient auffi pour l'ordinaire les plus 
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quer une occafion fi favorable à fa dévotion , Se 
refolutde faire encore ce pèlerinage avant que de 
mourir , mais non pas avec la fuite & l'équipage 
d'une reine comme elle avoit fait neuf ans aupara- 
vant. Elle fe mit en chemin en habit déguifé pour 
n'être pas reconnue , & fe fit accompagner feule- 
ment de deux femmes qui marchoient à pied com- 
me elle dans les plus grandes chaleurs de l'été , Se 
avoient le même extérieur de pauvres pèlerines. 
Elizabeth demanda l'aumône durant tout fon voya- 
ge, Se elle s'acquitta de toutes fes dévotions dans 
Féglife de faint Jacques avec la même humilité. 
Elle ne fit pas les mêmes prefens que la première 
fois : mais l'état de pauvreté Se d'humiliation où 
elle s'étoit réduite pour Dieu fur une offrande plus 
importante & plus agréable à fon fouverain à qui 
elle ne pouvoir rien donner de meilleur que fon 



cœur. 



Lors qu'elle fut revenue de ce dernier pèlerina- 
ge, on vint lui apporter la nouvelle qu'Alfonfê IV 
roy de Portugal fon fils, Se Alfonfe XI roy de 
Caftille fon petit-fils s' étoient brouillez enfemble , 
& qu'ils fe préparaient à une guerre ouverte pour 
terminer leur querelle. Elle en prévit toutes les fu- 
neftes fuites & elle n'y pût être infenfible. Elle con- 
nut l'importance qu'il y avoit d'apporter unj>romt 
remède à un mal upreflànt : Se fans confiderer fes 
infirmitez elle fe mit en chemin pour aller accom- 
moder le différent des deux rois. Elle fê tendit à _____ 
Eftremoz ville frontière de Portugal contre la Ca- 1 336. 
Aille où elle trouva fon fils qui faifoit la revue de 
fes troupes pour entrer inceffamment dans les ter- 
res de fon petit-fils. Elle commençoit à tirer de lui 
des paroles de paix & d'accommodement qu'el- 
le devoit aller porter enfuite elle-même au roy 
de Caftille , lors qu'elle fut arrêtée par une fièvre 
violente qui la contraignit de fe mettre au lit après 
avoir refifté au mal pendant plufieurs jours qu'elle 
avoit pafTez debqut tant à cette négociation qu'aux 
exercices de fa pieté dans les églifes Se les hôpi- 
taux. 
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taux- Quand elle ne vit plus lieu de douter que fa A res années pourletranfporter dumonaftere où on 
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maladie ne la conduisit au tombeau , elle fit Ton 
teftament en prefence du roy Ton fils Se de la reine 
Beattix fa belle-fille qui étôit la tante du roy de 
Caftille Ton petit-fils de par fa fille Confiance. El- 
le reçut le iaint viatique à l'autel Se hors de fa 
chambre revêtue de Ton habit pénitent du tiers- 
ordre de fainr François avec des fentimens de pie- 
té qui touchèrent extraordinairement les affiftans. 
Elle mourut tres-faintement le même jour fur le 
foir quiétoit le ivde juillet de l'an ï}}6 où finiflbit 
le 6f de Ton âge. 

Le roy fon fils prit le foin de faire tranfporter fon 
corps de la ville d'Eftremoz à Coïmbre qui en 
étoit à une diftance de près de fept journées. Il fut 
inhumé avec une pompe religieufe dans le mona- 
ftere des Filles de fainte Claire qu'elle avoir mar- 
qué dans fon teftament pour le lieu de fa fépulture. 
Les peuples vinrent en foule à fon tombeau pour 
la prier de leur continuer auprès de Dieu les effets 
de la bonté qu'elle avoit toujours fait paroître 

f»our eux fur la terre. On ne put les empêcher de 
'honorer tout publiquement comme Sainte; Se 
ce culte fans être autorifé desfuperieurs, Se fans 
en être auffi condamné , commença par ceux qui 
avoient reçu de fon vivant diverfes preuves de fa 
fainteté. Ce fut le pape Léon X qui le premier 
permit à la follicitation de Dom Emmanuel roy 
de Porrugal qu'on honoraft publiquement fa mé- 
moire dans la ville & le diocèfe de Coïmbre à la 



l'avoit toujours confier vé dans un autre de la même 
ville. 

AUTRES SAINTS DU VIII 
jour de Juillet. 

7. SAINT AgVILA, & S" PRTSClLLE 
fa femme , hôtes & cooperateurs 
de feint Paul. 



B 



1 fiécle.' 



I. 



iS. v. z. 



SAint Aquiia Se fà femme fainte Pris cille 
étoient juifs de naiflànce : ils l'étoient auffi 
de religion avant que d'avoir embrafTé lafoyde 
Jefus-Chrift. Ils étoient originaires de la pro- 
vince du Pont , c'eft au moins ce que l'évangeli- 
fte laine Luc témoigne d'Aquila. Ils avoient leur 
établiflèment à Rome du temps de l'empereur 
Claude , & leur métier étoit de faire des tentes. 
Un ordre que donna ce prince pour chaflèrtous 
les Juifs delà ville les obligea d'en fortir. Ilsfe SM.i^t^: 
retirèrent à Corinthe ville métropole de l'Achaïe ^j' 7 '**' 
& de toute la Grèce en ces temps-là , où le corn- " 
merceétoittres-florifTantà caufe delà commodité 
des deux mers. Ils étoient chrétiens deflors , Se 
fans doute ils avoient été du nombre de ceux à qui 
la malice des autres Juifs attribuoient les querelles 
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méfie Se dans l'office divin le jour de fa mort. De- C Se les tumultes dont ils étoient eux-mêmes les au 



puis ce temps le pape Paul IV accorda au roy 
Jean III fils d'Emmanuel que cette commémora- 
tion fe feroit par tout le royaume de Portugal. 
L'an 16 u le corps de la Sainte fut trouvé encore 
entier enveloppé d'un drap de foye dans un coffre 
de bois couvert de cuir que l'on avoit renfermé 
dans un tombeau de marbre. C'eft ce qui fit pren- 
dre à l'évêque de Coïmbre la réfolution de faire 
bâtir en fon hopneur une chapelle magnifique , Se 
de faire faire" auffi une grande chaffe d'argent pour 
y remettre une fi précieufe relique. La mort ne lui 
permit pas d'en faire la tranflation: mais outre les 
douze mille écus d'or qu'il avoit déjà employez 
à cette pieufe entreprife il en laifTa encore trente 
mille pour faire travailler au procès de la canoni- 
zation de la Sainte. On devoir s'y employer fui- 
vant les mefures qui en furent prifes fous le pape 
Paul V & le roy d'Efpagne Philippes III dont 
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reurs. Ce qui avoit perfuadé à des hifto riens profa- 
nes que les troubles qui avoient fair chaftèr les 
Juifs de Rome avoient été excitez par un nommé 
Chreft, nom que les pàyens donnoient ordinaire- 
ment à Jefus-Chrift. Il n'y avoit pas fort long- 
temps qu'Aquila & fa femme fetrouvoient établis , 
à Corinthe lors que faint Paul y arriva de la ville L'an yz^ 
d'Athènes où il étoit venu de Macédoine & où il 
avoit converti faint Denysl'Areopagite. Cet apô- 
tre voulut loger chez eux , principalement à caufe 
qu'il favoit le même métier qu'eux & qu'il en vou- 
loir travailler pour pourvoir â fa fubfiftance durant AS. tf. c ij; 
le féjour qu'il devoir faire en cette ville. Après y 



avoir demeuré pendant l'efpace de 
D il en partir pour retourner a Jerufal 



dix-huit mois 



partit pour retourner a jeruialein acquitter le L'an 54. 
voeu des. Nazaréens où il fe rrouvoit engagé ; & il 
emmena avec lui fes -hôtes Aquila Se Prifcille. 
Ils lui tinrent compagnie jufqu'à Ephefê où il les 



le pere Philippes II avoit recueilli la fucceffion laiflà pour inftruire Se fortifier les fidelles déjà 



des rois de Portugal. Mais la mort du Pape & du 
Roy arrivée en i£ii , fit pafTer l'affaire delà cano- 
nization à Grégoire XV qui ne vequit pas aflèz 
pour la terminer. Elle fut fi vivement pourfuivie 
a la follicitation du roy Philippes IV & de la 
reine Elizabeth dans les commencemens du pon- 
tificat de fon fuccefleur Urbain VIII que ce pape 
en fit enfin la cérémonie le xxv demay le diman- 
che de la fainte Trinité en l'année 1615 qui étoit 
celle du Jubilé. Cinq ans après il permit à toute 
l'Eglife d'en faire l'office femi-double mais fans 
précepte, ordonnant feulement que dans les lieux 
où l'on en auroit la dévotion on euft foin de la nom- 
mer la première dans le martyrologe au quatrième 



convertis , Se pour annoncer auffi l'Evangile aux 
Gentils qui reftoient dans la ville. Ils s'acquite- 
rent parfaitement des fonctions d'un miniftere 
qu'ils avoient déjà exercé fous lui à Corinthe Se 
peut-être même à Rome avant qu'ils l'eufTent 
connu. Ils étoient encore à Ephefe trois ans après 
lors que cet apôtre qui y étoit revenu après fon 
voyage de Judée , de Syrie , de Galatie & de Phry- 
gie, falua de leur , part les Corinthiens aufquels 
il écrivoit pour la première fois. Ilparoîr même, 
félon nôtre verfion vulgate , qu'ils avoient encore 
faint Paul pour hôte en cette ville où fon féjour 
ne fur guéres moindre que de trois ans. Mais quel- 
ques-uns eftiment que l'endroit qui femble le mar< 
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de juillet. Maintenant l'office femble être de pré- quer dans cette lettre aux Corinthiens pourroit f 

avoir été ajouté au texte, depuis quelques fiécles. 

Outre les fervices, ordinaires qu'ils avoient ren- 
dus à cet apôtre en travaillant avec lui â la pro- 
pagation de l'Evangile , il témbignoit leur avoir 
encore d'autres obligations plus particulières. Il 
déclare qu'ils avoient expofe leurs têtes pour lui 
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cepte , Se il a été tranfportéavec l'office de la Sain 
te au vin jour de juillet par un décret du xvm 
de décembre de l'an 1694* Le martyrologe Ro- 
main revu par l'autorité d'Urbain VIII marque 
fon culte à Lifbonne , quoi qu'il paroiflè que Ion 
corps foir toujours demeuré à Coïmbre. On l'a 



II. 



feulement fait changer defituationences dernie- fauver la vie} Se que non feulement lui mais en- 

K iij core 



Htm.it. -a. 4; 



Digitized by 



Google 



îjj S T AQJJlLA ET S* B PRISCILLE, VIII Juillet. 15$ 

A . 



core foutes les églifes des Gentils étoient pleines 
•de reconnoiflance pour eux. Ces obligations qui 
leur faifoient tant de redevables ne venoient pas 
uniquement des inftructions qu'ils avoient faites 
o ign. U if. aux Gentils & auxjuifs pour les convertir à Jefus- 
■tjjiom. t.it. chrift : elles confiftoient encore dans l'hofpitalité 
THUm. j»tt. & en Vautres offices de charité tendus aux fidefles. 
En quoy ils étoient fécondée par la fidélité , le 
zele & la pieté de leurs domeftiques , d'où l'on fçait 
que les bonnes «euvres de «eue efpece dépen- 
dent beaucoup. Car toute leur maifon étoit fi chré- 
tienne & fi bien réglée , que faint Paul l'appel- 
loit une iglifi domeftiquc. Ils quittèrent Ephefe 
prefque en même temps que cet apôtre , & ils re- 
vinrent demeurer à Rome vers le commencement 
de la quatrième année de Néron qui étoit la 
fixiéme du banniflement des Juifs de la ville. 
Saint Paul parcourut cependant les côtes de la 
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L'an 58. Phrygic & pafiàen Macédoine d'où il fe rendit 
fur la fin de l'année & Corinthe. De là il écrivit 
peu de temps après fa lettre aux Romains dans la- 
quelle Aquila & Prifcille qu'il y nomme Prifque 
font mis les premiers au rang de ceux qu'il y fa- 
_ lue : 5c il les y diftingue par un éloge particulier. 
** Nous ne favons s'ils demeuraient encore à Rome 
lors que trois ans après faint Paul y vint pour la 
première fois & qu il y refta prisonnier pendant 
deux ans. 11 eft certain qu'ils n'y étoient plus Se 
qu'ils étoient retournez en Afie dans le temps de 
fa féconde prifon à Rome qui fut fuivie-de fon 
" martyre. C'eft ce qui paraît par la féconde épitre 
qu'il écrivit pour lors à Timothée fon dilciple 
qu'il avoir établi évêque d'Ephefe. Il lui recom- 
4- mande de les faluer de fa part , & Prifcille y eft en- 
core nommée Prifque qui eft la même chofe , fi ce 
n'eft que ce dernier nom eft le primitif de l'autre 
qui en eft le diminutif , félon l'ufàge des Ro- 
mains. En l'un & l'autre endroit l'Apôtre la met 
devant fon mary. Ce qui fait voir que la civilité 
de ces temps non plus que les Témoignages de la 
vraye affection ne confiftoient guéres dans les af- 
fectations gênantes Se les obfervations fcrupuleu- 
fes que l'on a depuis introduites dans l'Eglife 
comme dans le monde , foit pour les rangs > foie 
pour les vains titres d'honneur. On eft perfuadé 
que nos deux Saints furvéquirent à faint Paul : mais 
on ne peut dire certainement ni en quel temps ni 
en quel lieu ils moururent. Plufieurs ont cru fans 
doutequeç'avoitété à Ephefe ou en quelque autre 
endroit de 1 ' Afie mineure : & c'eft dans cette penfée 
qu'Adon,Ufuard& les autres auteurs de marty- 
rologes chez les Latins qui marquent leur fefte au 
vm de juillet , la mettent dans l'Afie mineure 
zoiitmd.d.iS. comme dans le lieu de leur mort. Cependant s'il 
j-»»»r.]>.i*7. £ to - t certam q U »ji s èuffeitt eu une églife à Rome 

dans les premiers fiécles, ce feroit un préjugé fuf-' 
fifant pour aurorifer l'opinion de ceux qui veu- 
lent qu'ils ayent fouffert le martyre en cette ville, 
& que cette églife ait été le monument qui fut 
drefle fur leur tombeau. Leur culte paraît avoir 
été établi chez les Grecs au xi 11 jour de février. 
Ml. t. i.ftbr.. On voit par leurs menées qu'ils font encore leur 
f. <44. » .1. g ran j 0 f£ ceau XIV Je juillet de faint Aquila feul 
fans y faire mention de fainte Prifcille : & ils lui 
donnent les tirres d'apôtre , d'évêque Se de mar- 
tyr. Ils témoignent qu'il fe faifoit de grands mi- 
racles dans fon églife , mais farts nous apprendre où 
<Ue étoit. 



4L SAINT PROCOPE, LECTEVR 
de Scythtfle tn PalcJHnc , & Martyr, 

SAint Procop* fut la première des victimes 
que la perfecution des empereurs Diocletien & 
Maximien fit facrifier dans la Paleftine. L'édit en 
avoit été publié premièrement à Nicomedie en 
fiithynie où réfidoit la cour fur la fin de février 
l'an 303^ puis à Céfaréeen Paleftine dans le mois 
d'avril fuivant, vers le temps que les fidelles célé- 
braient la paffion du Sauveur , Se ce fut par Pro- 
cope que- l'on en commença l'exécution dans le 
pais. Il étoit né dans la ville d'Elie à qui l'on 
donna depuis le nom de Jerufalem, Se il avoic 
été élevé dans la vraye foy dès fon enfance. Il 
avoit toujours vécu dans une grande pureté , Se 
avoit joint à l'innocence des mœurs l'exercice des 
vertus chrétiennes. Il avoit tellement mortifié fon 
corps par les aufterhez de la pénitence qu'd le ce- 
noit réduit fous la loy de fon efprit dans une par- 
faite fervitude, ce qui le rendoit le maître abfolu 
de fès paffions. Mais plus il s'étoit appliqué à af- 
faiblir fon corps, plus il avoit pris foin de forti- 
fier fon ame par la nourriture divine des fain- 
tes écritures ; & l'on a remarqué que cette réfe- 
ction celefte contribuoit aulfi à foutenir la foibleue 
de fbn corps. Il ne lui donnoit point d'autre nour- 
q riture que du pain & de l'eau : fouvent il ne man- 
geoit qu'au bout de deux & trois jours, quelque- 
fois même il pafloit la femaine entière fans rien 
prendre. Il étoit extrêmement diferet Se modéré 
dans toute fa conduite : & fè regardant comme le 
dernier des autres par tout où il fe trouvoit , il 
donnoit à tout le monde l'exemple d'une humi- 
lité & d'une douceur admirable. Il avoit reçu en 
fa jeuneffe quelque teinture des lettres humaines 
6c des feiences profanes. Mais ayant depuis don- 
né toute fon affection & tout fon temps à l'étude 
& à la méditation de la parole de Dieu dans les 
livres faints il n'eut plus que de l'indifférence pour 
toutes les connoiffances étrangères. 
Il avoit quitté le lieu de fa naiflànce pour aller 
D demeurer à Scythople ville voifine du Jourdain 
au midy de la mer de Tiberiade , que l'on appel- 
loit Bethfàn avant qu'on y euft introduit des Grecs. 
Il avoit été fait clerc dans l' églife du lieu, & il 
y exerçoit trois minifteres à la fois , celui de le- 
cteur pour lire l'évangile au peuple j celui d'inter- 

!>rete pour expliquer en fyriaque , c'eft à dire en 
angue vulgaire ce qui fe lifoit en grec dans cette 
églife; & celui d'exorcifte pour impofèr les mains 
auxpoflèdez. Lorsque l'édit des empereurs con- 
tre les chrétiens eut été porté à Scythople , ce 
qui n'arriva qu'environ trois mois après fa publi- 
cation , Procope fut arrêté avec quelques autres Se 
conduit à Cefaréequi étoit alors la métropole de 
toute la Paleftine & le fiége du gouverneur. line 
* fut pas plutôt entré dans la ville, qu'au lieu de 
le renfermer dans la prifon on le mena droit au 
palais du gouverneur appelle Flavien. Ce juge lui 

f>ropofa d'abord de facrifier aux dieux. Procope 
ui répondit qu'il n'en connoifloit qu'un , & que 
le nom de Dieu n'étoit dû qu'à celui qui avoit 
créé l'univers , qui le gouvernoit feul, Se qui en 
étoit l'unique maître. Flavien touché d'une fi belle 
réponfe fut obligé de convenir qu'elle étoit ju- 
fte Se pleine de raifon. Mais il lui dit de facrifier 
du moins aux Empereurs, c'eft à dire aux quatre 
princes ou maîtres de l'Empire. Car outre les 
deux Auguftes qui étoient Diocletien Se Maxi- 
mien 
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mien Hercule, il y avoir encore deux Cefars, 
favoir Confiance Chlore Se Galère Maximien.. 
Procope releva cette propofition du gouverneur 
par un vers d'Homère où il eft dit qu'il n'eft point 



Wiirrzbourg où le peuple avec Ibn gouverneur, 
le prince Gozbert étoit encore dans les ténèbres du 
paganifine. Il jugea aifement quelamoifion évan- 
gelique y feroit grande : mais afin d'y travailler 



avantageux de voir plufieurs maîtres à la fois dans avec plus d'autorité il voulut aller à Romaavec 
un état, & qu'il ne faut qu'un fouverain. Cette deux de fes compagnons le prêtre ColoMan & 



repartie étoit un peu hardie : auflî le juge s'en 
trouva-t-il tellement choqué qu'il condamna fur le 
champ le martyr à la mort comme ayant manqué 
de refpeâ envers les Empereurs. Il lui fit couper 
la tête en un mercredi qui étoit le fepricme jour 



le diacre Totnan pour prendre fa million du 
pape Jean V qui avoit été élevé fur le faint fiége 
peu de mois avant leur départ de l'Irlande. Ils le 
trouverenr mort lors qu'ils arrivèrent à Rome : 
mais Conon fon fucceûeur ne les reçut pas. moins 



fU,.vfi>*J. du mois de juillet Les martyrologes de l'églife favorablement qu'auroit pu faire celui de la bonté 

««■.«m*. Lattre n'ont pas lauTé démettre fit fefteaulende- duquel ils avoient tant préfumé. Ce Pape ayant 

main, jour auquel les Grecs font celle d'un au- appris les deûeins de Kilien, l'examina fur fa foy 

tre martyr de même nom & de même païs , mais & fa doctrine , & l'ordonna évêque fans l'attacher 
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qui avoit eu des emplois tout differens. Surius 
nous a donné les a&es de celui-ci, Se quoi qu'ils 
ayent été citez dans le feptiéme concile gênerai 
contre les Iconoclaftes , ils n'en paroifient pas plus 
autorifez , fur tout depuis qu'ils ont pafle par les 
• tr Chili mams de Metaphrafte. Il y avoit à Conftantino- 
p»-f*»;./. 4 ' pie une églife de faint Procope du temps des em- 
pereurs chrétiens. Quoiqu'on ne puifle aflùrer fi 
elle étoit dédiée en l'honneur de l'un des deux mar- 
tyrs ou d'un troifiéme , on peut préfumer que cela 
regardoit plutôt celui qui étoit particulièrement 
honoré chez les Grecs qui le qualifioient Mégalo- 
martyr , titre qu'Us donnoient à ceux qui s'étoient 

I Particulièrement distinguez entre les martyrs par 
eur coftftance ou par la longueur & ladiverfuéde q de l'évangile qu'on lui pt échoit , le rendit fi fa- 
leurs fupplices. Sa fefte chez eux & chez les vorable , que non content de permettre quort 
rhm. Ttfi. Orientaux étoit d'obligation du temps de Tempe- annonçât la foy de Jefus-Chrift dans les lieux qui 
reur Manuel Comnéne, c'eft à dire au xn fiécle -- J r 11 - * ! r - '- :/r - 
jufqu'après le fervice du matin. Mais on a quelque 
fujet de douter fur fes actes mêmes fi un Saine 
devenu fi célèbre n'auroit pas été originairement 
.le même que nôtre faint martyr dont on auroit 
depuis déguifé & corrompu l'hiftoire par les 
fables. 



à aucun fiége particulier afin qu'il euft plus de li- 
berté dans fes fondions. Il lui donna en même 
temps lepouvoir de prêcher avec une autorité apo- 
ftolique , & de faire tout ce qu'il jugeroit neceflai- 
re pour l'établiilèment de la religion fans avoir re- 
cours À perfonne. 

Kilien revint à Wiirtzbourg où il femble qu'il 
ait établi le centre de fa million. Le bruit qu'y 
firent fes prédications porta le prince Gozbert à le 
faire venir pour (avoir quelle etoit cette nouvelle 
doctrine qu'il venoit annoncer & àquoyelle con- 
duifoit. Le faint Evêque eut fur cela plufieurs 
conférences avec lui , & Dieu qui dilpofoit peu 
à peu le cœur de Gozbert à recevoir les. veritez 
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ipiete oc les lettres par 
fes parens. Il s'étoit appliqué principalement ï 
l'étude de l'écriture fainte , & s'y étoit rendu fi 
habile , qu'il étoit regardé dans le clergé & parmi 
le peuple de' fon païs comme un oracle du faint 
Efprit lors qu'il expliquoit les veritez qui y font 
contenues. L'amour ardent qu'il avoit pour la 
gloire de Dieu le fit appliquer pendant plufieurs 
années à gagner des aines à Jefus-Chrift & à éten- 
dre la foy dans les lieux où elle n'étoit pas encore 
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étoient de fa dépendance , il fe laiua encore per- 
fuader de recevoir le baptême. Son exemple fut 
fuivi par la plus grande partie du peuple , & l'on 
vit en moins de deux ans toute la face de la reli- 
gion changée dans la ville & le territoire de Wiirtz- 
bourg. Gozbert avoit époufé la veuve de fon frè- 
re, fuivant l'ufage qui etoit reçu dans le pais Se 
qui fe pratiquoit aufll chez les Juifs. Kilien n'i- 
gnoroir pas la difeipline de l'Eglife fur ce point; 
mais la prudence qui regloit toutes fes démarches: 
l'empêcha d'abord de lui en faire un fcrupulc juf- 
[u'à ce qu'il le cruft entièrement affermi dans là 



ftianifme. Il prit alors la liberté de lui 



ter pour donner à toute l'Eglife une marque publi- 
que de véritable converfion. Gozbert turpris de 
cette propofition lui dit, comme en fe réveillant 
d'un profond fommeil , qu'il nés etoit point atten- 
du à cela, & qu'il remarquoit que les chofës qu'il 
luipropofbit depuis fon baptême étoient plus dif- 
ficiles a pratiquer que celles qu'il lui avoit enfei- 
gnées auparavant. Mais que comme il avoit tout 
quitté, fie renoncé à tout ce qui lui faifoit le plus de 



établie. Son zele ne pouvant demeurer renfermé plaifir dans le monde pour l'amour du Dieu qu'il 
dans les bornes de fon païs , il fit refolutipn de lui avoit annoncé , il voutoit bien encore lui faire 
paffer la mer & d'aller annoncer l'évangile aux ^ ce facrifice & fe féparer d'une femme qu'il aimoic 
infidelles. Il choifit pour compagnons de cette 
fainte expédition onze de fes difciples dont trois 
étoient prêtres comme lui & un diacre. Il leur fit 
entendre que pour fuivre Jefus-Chrift plus facile- 
ment il falloir renoncer aux commoditez de leur 
païs & aux douceurs qu'ils recevoient de leurs 
proches , quitter tout , en un mot fe renoncer 
loy-même & porter fa croix. Les àyant trou- 
vez fort difpofez à le fuivre il partit avec eux & 
alla dans cette partie de la France orientale ou de 
délaie Rhin que l'on appelle maintenant la Fran- 
conie. Il s'arrêta pendant quelque temps à 



tres-tendrement. La femme qui fe nommoit Gei- 
lane àyant appris cet te difpofitionde fon mari, en- 
tra dans une fureur fi étrange contre le Saint qui 
en étoit l'auteur , qu'elle conçut auffi-tôtle deflein 
de le faire mourir avec fes compagnons. Ils eu- 
rent avis des mefures qu'elle prenoit contre eux 
à l'infçu de Gozbert : mais ils ne crurent pas devcir 
Jui oppofer autre chofe que la prière , le jeûne , la 
patience & la foûmiifion ordinaire qu'ils avoient ' 
aux ordres de Dieu. Geilane fichant qu'ils éroient 
affemblezen une même chambre , envoya (ècretre- 
rnent l'atfkula qu'elle avoit apofté. Lors que Kir 

lien 
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lien le vit entrer il le' reçut (ans s'épouvanter : & A 
après avoir exhorté fes compagnons à ne point 
iUtb.it.to. craindre ceux qui ne pouvoient tuer que les corps 
Se qui n'ont aucun pouvoir fur les ames , il pre- 
fenta"genereufement la tète au bourreau qui la lui 
abattit. Ses compagnons furent traitez de même , 
au moins ceux qui fe trouvoient avec lui , & que 
quelques-uns réduisent au prêtre Coléman & au 
diacre Totnan. 
III. On les fit enterrer dès la nuit même fans bruit , 
Se l'on renferma dans leur tombeau leurs hardes 
Se leurs livres, fur tout la croix Se l'évangile dont 
ils fè fèrvoient pour prêcher, afin qu'il ne paruft 
rien qui puft donner foupçon à ceux qui les te- 
chercheroient. Quelques jours après le prince Goz- 
bert étant étonné de ne plus voir 1 evêque Kilien , B 
le fit chercher : & fà femme fit répandre le bruit 
qu'il s'étoit retiré avec fes compagnons & qu'on 
ne favoit ce qu'Us étoient devenus. Mais le bour- 
reau qui les avoit fait mourir, troublé de l'hor- 
de fon aéfcion dont le fouvenir ne le laùToit 
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en repos ni lanuit ni le jour , ne put tenir la chofe 
cachée. Tourmenté par fa conkience il couroit 
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par les rues comme un phrénetique , fe déchirant 
Se criant que faint Kilien le bruloit cruellement. 
Le prince Gozbert afflige de la mort du Saint , fut 
en peine de favoir ce qu'on feroit à ce malheureux 
ju'il avoit déjà donné ordre de faire arrêter. Mais 
ur l'avis d'un homme dévoué à fa femme Geilane 
quilui avoit confèillé de laiflêr au Dieu des chré- 
tiens le foin de vanger les fiens, il le fit relâcher. 
Il s'en remit même a l'événement de cette affaire 
pour fè déterminer touchant la religion , s'étant 
laifte perfuader par ce pernicieux confeiller qui 
étoit du nombre des mauvais convertis , qji'il fal- 
loir fè fervir de cette occafion pour éprouver fi 
le Dieu qu'avoit prêché Kilien étoit auffi puif- 
fant & auflî prefênt à toutes chofes qu'il l'avoit 
fait croire ; 8e que s'il ne difeernoit point les mé- 
chans d'avec les bons pour les punir , il vaudroit 
mieux reprendre le culte de la grande Diane com- 
me avoient fait leurs pères qui ne s'en étoient pas 
plus mal trouvez. Il parut des marques aflez vifi- 
oles de la vengeance de Dieu fur l'auteur 8e l'e- 
xécuteur du crime. Mais la fin funefte de la mife- 
rable Geilane Se de fon miniftre non plus que 
les autres motifs extérieurs ne furent point capa- 
bles de retenir dans la foy ceux que Dieu n'avoit 
point prédeftinez à fa gloire. Gozbert lui-même 
qui avoit eu la témérité de tenter ainfi Dieu après 
la mort de faint Kilien , périt malheureufement 
Se toute fa race fut éteinte en forr peu de temps. 
Les corps du faint Evêque 8e de fes compagnons 
demeurèrent enfevelis dans le lieu de leur première 
fépulture jufqu'au temps du roy Pépin. Saint Bo- 
niface qui étoit alors evêque deMayence , & qui 
âyant érigé l'églife de Wurtzbourg en évêché y 
avoit mis fon difciple faint Burchard pour -pre- 

mier évêque , les fit lever de terre où l'on croyoit . 

Vers l'an ( ï ue ^ humidité avoit tout perdu. On trouva les ; 
chairs réduites en cendres , mais tous les os aullî- 
bien que les livres Se les hardes que l'on avoit 
renfermées avec eux étoient demeurez en leur en- 
tier , quoique le bois du cercueil fuft tout pourri. 
Burchard en fit la tranflation folennellement avec 
l'autorité du pape Zacharie 8e du métropolitain 
faint Boniface. Il les transféra d'abord au mont de 
fainte Marie près de Wurtzbourg : mais il les re- 
porta depuis fur le lieu même de leur première 
fépulture où il bâtit fon églife cathedrafe. Tous 
ces mouvemens furent accompagnez de divers mi- 
racles qui fervirent encore beaucoup à glorifier 
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la mémoire de faint Kilien & à augmenter fon cul- 
te. La ville de Wurtzbourg le choifit pour fon pa- 
tron : mais il en fut plutôt l'apôtre que l'évêque 
particulier , parce qu'il avoit été ordonné pour les 
nations infidelles , Se que cette ville ne rut fiége 
épifcopal que cinquante-trois ans après fa mort. 
Sa principale fefte fe fait le vin de juillet qui fut 
le jour de fa mort arrivée l'an 689. C'eft celui au- 

3uel les martyrologes de Wandalbert , de Raban , 
'Adon , d'Ufuard & le Romain moderne en font 
mention. D'autres marquent encore une fefte de 
lui au x * 1 1 de février & une autre au xxv de mars : 
Se l'on ne peut guéres douter que ce ne foient cel- 
les de fes translations. 
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IF..S" LANDRADE VIERGE , ABBESSE 
de Munjtcr- Bilfè» au fais de Liège. 

LA licence que Thierry abbé de faint Tron, 
homme de mérite d'ailleurs , s'eft donnée dans 
l'hiltoire qu'il a écrite de la vie de fainte La n- 
drade cinq cens ans après la mort de la Sainte 
fous prétexte d'exercer fon ftile , nous ôte les 
moyens d'aflurer prefque rien de tout ce qu'il en 
die , hors les points les plus généraux qui fe font 
trouvez incapables de déguifèment. S'il en eft 
cru , fainte Landrade étoit nièce ou petite-fille de 
faint Arnoul évêque de Mets, par où il faut en- 
tendre feulement qu'elle étoit de fa race en* gênerai 
fi l'on veut accorder ce fait avec la vrayfcmblan- 
ce. Il ajoute que fes parens qui n'avoient d'enfans 
qu'elle voulant la marier , elle leur déclara le dc- 
îr qu'elle avoit de demeurer vierge , & qu'àyant 
obtenu d'eux avec allez de peine la liberté de fer- 
vir Dieu dans cet état , elle fe fit pratiquer une 
petite cellule dans le lieu même de fa naiftànce , 
où elle mena une vie folitaire Se pénitente fans 
qu'il paruft qu'elle fuft encore féparee de fa famil- 
le. Elle fe mit un cilice fur le corps & le couvrit 
d'un habit fort fimple Se femblable à celui des fer- 
mantes. Elle partageoit tout fon temps entre la 
priete, le travail des mains 8e la vifite des pau- 
vresse des malades.. Souvent elle paftoit les nuits 
en ooaifon , fè contentant de prendre un peu de 
repos fur le plancher où elle prioit lors qu'elle fe 
trouvoir accablée du fommeil. Car elle ne fè per- 
mettoit guéres la commodité d'un lit , moins en- 
core l'ufage du bain lors même que les médecins 
le jugeoient abfolument neceflaire pour le réta- 
blifTement de fa fanté. Le pain & l'eau faifoient 
toute fa nourriture , & l'uniformité étoit fa règle 
dans toute la conduite de fa vie. Lors qu'elle fa- 
voit que quelqu'un étoit tombé dans le péché, 
elle en faifoit pénitence Se s'en punifloit comme 
fi elle l'euft commis elle-même. Elle fe fentoit fol- 
licitée de fè retirer dans un defèrt par l'amour 
qu'elle avoit pour la contemplation : mais comme 
elle étoit prudente Se charitable , elle fè retint 
long-temps par la confideration de fa jeuneflè Se 
par la crainte de voir abandonner les pauvres 
qu'elle affiftoit.Dès qu'elle crut fon âge aflez meur 
pour l'exécution de fôn deflèin , elle quitta fa fa- 
mille contre lé fèntiment de fes parens , Se elle 
s'en alla dans un bois où l'on ne voyoit que des bê- 
tes fauvages fans;<edouter une fi affreuie focieté, 
& fans appréhender même de manquer des chofes 
neceflàires , parce qu'elle s'étoit fait une habitude 
de tout foufrrir. Elle commença par planter une 
croix dans le lieu qu'elle avoir choifi pour fa de- 
meure , & elle s'y fit elle-même une petite cellule. 
Elle y nourrit quelque bétaiPpour l'ufage des pau- 
vres 
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vres Se des pelérins : car comme elle ne mangeoit 



point de chair elle n'en avoit aucun befoin pour ■„ „ M , _ , _ „, „ , , 

5le.Cespauvres&ces p8 lerinsnepouToientLn. * J-*/»^ TH I S AV D » 5 5 

quer de faire connolrre le mérite de leur bienfai- des Faux de Cernay t 4» diocefc de Paris^ xnt " ec *' 

trice: Se fa réputation lui attiraencore d'autres 

perfonnes. C'en ce qui lui donna moyen de bâtit ^TpH ibaub de MaAy forti de la maifon de i k 

une églife avec les confeils d'un pfêtre nommé Si- A Montmorency l'une des plus anciennes Se 

gemar : & elle ne fut pas plutôt achevée que (aine des plus illuftres du royaume , éteit fils de Bou- 

Lambert évêque de Maftricht la vint dédier Tous chard de Montmorency feigneur de Mark/ , Se de D *M>> 

le nom de la (aime Vierge. Mathilde ou Mahaud de Châteaufort, aîné de * 

II. Depuis ce jour on vit beaucoup de filles Se de trois garçons St d'une fille» arrière petit * fils de j. M ,»' 1 

veuves même touchées de Dieu venir fe rendre Mathieu I du nonl connétable de France fous 

auprès de la bienheureuse Landrade pour obferver Louis le Jeune. Il reçut de Tes parens une édu- 

fes exemples , Se travailler à leurfalut fous façon- cation convenable à la grandeur, de la naiflance 

duite. Elle fut obligée de leur faire bâtir des cel- fi pour les exercices de l'cfprit Se du corps t mais 

Iules autour de la tienne pour ne les point ren- ils ne lui biffèrent prendre qu'une teinture légère 

voyer dans le monde , Se elle donna ainfi la naiC des belles lettres qui étaient alors datiez petite 

lance au célèbre monafterc de Bilfen dit Munftcr- confideration dans le monde » Se que l'on croy oie 

Bilfen qui eft maintenant un chapitre de chanoi- peu neceûaires à ceux que l'on deftirioit pour la 

nèfles. Landrade conduifit Tes religieufes par les cour Se pour la profeffion des armes» Thibaudqui 

voyes les plus étroites du falut, marchant toujours fembloit devoir être un jour le chef de la bran* 

à leur tête pour leur en applanir les difficultés* che des feigneurs de Marly & de MonireuiU 

Quelque zélé qu'elle fit paroitre à les inftruire elle Bonnin prit l'épée , & vèquit a la cour de Philip- 

les animoit beaucoup plus encore par fes actions pes Augufte où la nobleûe n'avoit prefque point 

fâintes que par fes difeour s. Ses jeûnes , fes veilles d'autre occupation que celle des courtes de la 

Se fes autres mortifications lui avoient fait perdre bague & des tournois. Il y demeura pendant que 

l'embonpoint , & l'avoient rendue toute pâle Se fon pere conduifoit les troupes de l'afmée chre* 

toute défaite : mais rien n'avoit été capable de lut tienne en Languedoc Contre les Albigeois avec le 

ôcer une majefté douce & modefte qui lui attirait gênerai Simon de Montfort & le maréchal de 

le refpect des autres. Elle ne permit jamais qu'au- Farinée Guy de Levy. Mais fon coeur formé à la t>. P. tt™m 

cunedefésfesurslafervift, fice n'eft dansfader- C pieté chrétienne par une grâce finguliere dont il '.»• 

niere maladie où elle voulut bien recevoir de leurs avoit été prévenu avant que de refpiref l'air du r '*' 

mains le foulagement qu'elles étoient capables de fiécle, loin de fe laifler corrompre dans un lieu ft 

______ lui procurer : mais elle ne fe difpenfa jamais du dangereux , fe détacha de toutes les chofes de la 

Vers l'an jeûne ni de la recitation de (on office. Se voyant terre au milieu des objets les plus propres à l'y 

tf^o. fur le point de mourir elle envoya prier fon évê- attacher. Rien ne l'entretint davantage dans ce 

que faint Lambert de la venir voir , afin qu'elle puft dégouft falutaire que la dévotion particulière qu'il 

recevoir fa bénédiction. Il ne put arriver aflez avoit à la fainte Vierge, & qui lui avoit été infpi- 

toft pour lui donner cette confolation , & lui fer- rée dès le berceau : Se fi Dieu lui conferva l'in- ttig. Muml 

mer les yeux. Il trouva que les religieufes venoient nocence des mœurs parmi tant decueils , d _. x 'J%t'™' 

de l'inhumer dans leur églife. Mais comme la Sain- s'en tint redevable toute fa vie à cette bienheu- f. *i 4 . ^/r/. 

te lui avoit déclaré qu'elle fouhaitoit d'être enter- reufe créature qu'il reconnoifloit pour fa prote- 

rée dans Wintershosr qui étoit une terre de fon ctrice perpétuelle. Quoy qu'il menaft une vie 

diocèfemife depuis ce temps-là dans la dépendan- fort réglée à la cour , la vue continuelle des périls 

ce dumonafterede faint Bavon de Gand.il fit où il fe trouvoit expofé jointe à la perfuafîon 



transférer fon corps en ce lieu. En quoy il préfera D où il étoit de v fà propre foibleffe, le fît longer à 
des peuples du païs à celle des reli- une retraite où il puft. travailler en fureté a fon 
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' • ■ i la vénération des fidelles. Après avoir repofé Ans à fix ou fept lieues de Paris vers le couchant/ 

L'an près de trois cens ans â Wintershow, il fut tranf- d'hyver. Cette maifon qui avoit été dans les cora> 

580. porté en 980 dans labbaïe de faint Bavon à Gand mencemens de l'ordre de Savigny étoit pour lors 

McUr. Mi. avec les reliques de faint Landoald & celles de de celui de Citeaux , Se avoit pour abbé Tho* 

m. **' ^ mt Adrien martyr même païs. L'an 1177 Phi- mas qui y reçut Thibaud dan.s le temps que . la 

" \ u ■ ■■ lippes évêque de Tournay fit une nouvelle tran- difeipline monaftique y étoit très- floriflànte. On 

an dation des reliques de Cainte Landrade avec beau- rapporte ordinairement fon entrée â l'an luo du- 

1177* coup de folennité Se les mit dans le lieu appcllé tant lequel on dit qu'il fit, le noviciat qui fut fui- 

Haeltere. Le , jour de cette cérémonie étoit le di- vi incontinent après de fa profeflîon re' 

d'une donation que fo 
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cipale fefte de nôtre Sainte eft «elle du vi n de ce la ramille il donna encore fan cbnfentemenç à d'au- ~p 
mois qui fut le jour de fa mort arrivée vers l'an très donations pkufès que Bouchard fit les deux 



mois qui rut le jour ae ia mort arrivée vers 1 an uonauons picuics ^que oouenara nt les. deux _ 

é$o. On.celebre auffi la féconde tranflation ( car années fuivantes , étant/ qualifié chevalier dans 
on en compte quatre ) le vi 1 de mars auquel .fon tous ces: actes. Ce qui nous fait juger, qu'il !>'au* 
corps avoit <éte éleyé de terre dans l'églife de roitpoint ; èoé engage dans k monafterc ayant, ftm- 
Wintershov. née tiiç. , . , 

Thibaud kysmt ainfi, foulé aux bieds, la gloire II. 
- & les richeflps du fiécle tâcha de dcytenit k way 

difcipledeJefus-Chrift çn le&ivanr p*rte«hen»in 
des humiliations , de la pauvreté Se de k&9i** 
Juillet. L Oa 
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On le vk-pafler en peu de temps aux premier* de- 
'grez de la perfection relizieufe : & fès frères le re- 
gardant comme un modelé d'humilité , de patien- 
ce , demortification , Sc de fainteté fembioientw'ê- 
tre point contens qu'ils ne le viflent à leur telle. 
Ceft ce qui porta l'abbé Richard qui a voit fuecedé 
a Thomas l'an ui? à le leur accorder pour prieur 
de la communauté. Thibaud qu'on avoir tiré mal" 
gté lui de l'obfcurité& du filence où il s'étoit pro- 
, mis de demeurer enfeveti toute fa vie s'acquitta de 
tous les devoirs* de Ton nouvel employ avec rartt dé 
fidélité Se d édification que l'abbé étant mort l'an 
ii}4 tous les religieux donnèrent leur voix pour 
l'élire en fa place. Il fut long - temps i : combattre 
feul contre tous : mais n'étant défendu que par fort 
humilité il fut vaincu à la fin , & forcé de foumet- 
tre des épaules au fardeau qu'on lui impofoit par 
l'autorité de* fupetieurs de l'on ordre. Thibaud fi» 
Voyantélevéala dignité d'abbé ne crut pas que cd 
fuft pour erre au deflus des autres , maïs plutôt 
pour être le ferviteur- de tous ceux qui étoient fou- 
rnis à fa conduire. Ceft ce que fon humilité lui fie 
pratiquer à la tertre malgré la confufion qu'en rece- 
voierit tous fes frères. Car il n'y avoir point d'em- 
ploy dans le monaftere, fi abjeét qu'il puft être, 
auquel il ne fe rabaiflâft avec joye. Il étok toujours 
le premier levé & le dernier couché dans la mai- 
son. Il fe ehargeeit lui- même du foin du dortoir 1 
& de l'infirmerie ; il netroyoit les habits Se les fou- 
- ■ «- liera des frères *, il aflumok les- lampes de l'églife. 

t\ fervoie d'aide-maeon , portoie des pierres Se du C 
mortier fur fes épaules lors qu'on barifibtt dans la 
ma>(<HV) étoit toujours le plus mal vêtu de la com- 
munauté , & fe refufoit * lui-même beaucoup de 
chofes qu'il permettoit aux autres. C'eft feulement 
par ces endroits qu'il fe mettoit àu deflus de fes 
itères- :■ Si c'eft néanmoins ce qui déplut à* plufieurs 
abbez de l'ordre de Citeaux qui lui firent repro- 
che de toutes ces humiliations dans le chapitre ge- 
. neral où fa qualité l'avok obligé de fe trouver. 
Mais il leur ferma 1» bouche en leur difent que 
toute fà faute étoit de n'avoir pas été- mieux mon- 
té & mieux vêtu lors qu'il avoir fallu paraître au 
milieu' deux. Au refte la fagefie admirable qui 
«clatoit dans toute fa cbnduke-prouvoit ' bien clai- 
remem que toutes ces humiliations extraordinai- p 
ïes ne venoient d'aucune 4>aHêflTe d'efprk-. Il'ne 
manqubit ni d'élévation ni de forcé comme ïHe 
tâifoit fouvent paroître dans fes difeours qui fai- 
foient le iùjet de l'étonnement de ceux qui fa-, 
voient qu'il n avoit jamais eu une grande connoif- 
fânee dés feiences humaines. Aufli puifoit-it rou- 
tes fes lumières dans la méditation des faimes écri- 
tures Se dans la communication qu'il avoir avec 
Dieu vit la prière. C'eft avec ces fëcëurs qu'il 
«leva tes frères ànrteéminéntefiimteté ,& que fou" 
tenant- (es : inftru€cions- par les actions de ht vie. il 
en forma des modèles de vertu fi accomplis que 
fon monaftere pafibft poujr l'exemple de tout l'or- 
dre de Citeaux. r .1. 

Sa réputation lui attira" bien-tôt l'amitié parti- E 
cttlierede fon évêque le célèbre Guillaume de Pa- 
i ris fi connu dans l'églife & dans les édites par 
fes do&és écrits. Ce prêtât Voyant avec combien 
*' ' de fuceès il gouvernow fort abbaïe fe chargea en- 
core dé la fuperiorité du monaftere desifeRgieufés 
de Port- royaU deux heuesSé demie des Vaux de 
Cernay fur le chemin dç cette abbaïe «? Marrjr 1 
. 1 1 dont il avoit abandonné ta feigneurié il fort cadet 
Ltmu»c.i. en quittant le mondé. Le Port - royal pêW lequel 
*• »'• Guilkumè de Paris avoit une affectidni& i une eftf' 
soe toute ûngulierc- rie gir pas lWqud »K»n«fter* 



de filles que fairtrThibaud fut obligé de prendre 
fous là direction. On lui donna encore celui du 
Trefor dans le Vexin entre Gifors Se Mante.: Se 
l'on prétend que jamais la pieté 6*la- régularité n'é* 
datèrent tant dans cette maifon que lors quelle 
étoic fous fa conduite. Il eue encore celle d'une 
abbaïe d'hommes ippollce Breuil-Bcnoît au diocè* 
fe d'Evreux qui étoit de la filiation des Vaux de 
Cernay:, 8c qui avoir déjà de fon côté celle de 
la Trappe au diocèfe deSéez fous fa filiation par- 
ticulière. Thibaud pour veiller avec plus de pre- 
fenceâc d* aébivké fur ces quatre maifons commit le 
foin des chofes temporelles à des perfonnes d'une 
prudence Se d'une fidélité éprouvée. De forte qu'il 
n'eut plus d'autre aftake que celle de travailler 2 
la fan&ification de fes difeiples Se à la fienne en 
particulier. Ce fut de Dieu même qu'il reçue les 
moyens de leur infoher l'amour de là pauvreté, 
de la retraite & de la pénitence. En cela comme 
dans toutes les leçons a humilité , de patience , de 
charité , de renoncement i foi -même , de folide 
pieté, d ne leur infpiroit rien qu'ils ne lui viflent 
pratiquer au degré de la perfection où il râchoit 
de les élever. L'opinion qu'on avok de l'efficace 
de fes prières auprès de Dieu porta faint Louis 
roy de France à le faire venir à la cour pour ob- 
tenu la bénédiction du ciel fur ta reine Margueri- 
te fa femme. Nous buttons à nos biftoriens le foin 
de nous déveloper ce fait dont ils conviennent tous* 
quoy qu'ils varient dans fes circonftaoces. Nous 
nous contenterons de dire icy que ce fut aux prie* 
tes de nôtre Saint que la France fe crue redeva-* 
ble de la fécondité de la reine ou de la pofterité 
de feint Louis qui règne encore aujourd'hui. Je 
dis delà fécondité de la reine, ou de la poftericé 
royale, & non des denx faveurs à la fois. Car s'il 
ne tfagifloit proprement que d'obtenir la première, 
il faut avouer que le fruit des prières de notre Saint 
ne fut qu'une hlle qui vint au monde Tan 124a, Ss 
qui mourut bientôt après. Ceux qui veulent que 
ce fut le prince Phitippes dit te Hardy qui naquit 
l'an 1143 ne confiderent pas que ta reine n' étoit 
plus fterile alors, ayant déjà eu deux filles. Mais 
enfin c'étoit toujours une fuite de là fécondité' de 
là reine , c'eft à dire de cette première grâce que 
faint Thibaud avoit demandée au ciel. Ce fairit 
homme ayant heureuférnent achevé la courfe que 
Dieu tut avoit preferite , mourut de la mon des 
juftes fe ri 11 de décembre de fan 1147, L'éclat des 
miracles que Dieu opéra en fa faveur attira tes ped* 
pjesà fon tombeau des provinces les plus éloignées 
du royaume. Ce qui porta Pbilippes abbé de 
Clervaux â le vér fon corps du chapitre où d avoit 
été enterré pour le transférer dans reslife. C'eft 
ce qu'il fit l'an uf* en prefence deplufieuis abbei 
de l'ordre. Sa fefte étoit autreioiv célébrée fe vrn 
ou le ix de juillet jour de fetranûarion. ■ Le méno- 
toge de Citeaux , tes mwty ro toges deFrance & de* 
Benediâins h marquent au vili: : On la célébré 
le m aux Vaux de Cernay. Le Romain n'en fàw 
rAeucion nulle part. 

R-i »ro r. ■ 

: * Saine Diîibod/ Voye» au vut de fepttro* 
bre. • . ; ■ - ; • >< •■ > 
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IX JOUR DE JUILLET- 

S. CYRILLE , EFESgVE DE GORTTNE 
dans l'jjle de Crète , Martyr. 

S Oit que faine Cyrille fuft originaire d'E- 
gypte , foit qu'il le fuft de Crète même que 
nous appelions Candie, il paroift qu'il écoit né de 
parens chrétiens, & qu'il fut élevé dès l'enfance 
dans les exercices de la pieté Se dans la pratique des 
vertus preferites par l'évangile. A cet âge il avoit 
déjà tant de confiance aux promeûes faites par 
Jetais— Chrift à ceux qui voudront le fuivre , qu'il 
quittoit fouvent la maifon de fon pere & la com- 
pagnie de fes proches pour aller chercher des fer- 
viteurs de Dieu par tout où il favoit qu'il en pour- 
roit trouver. 11 demeurait avec eux des temps 
confiderables pour apprendre & par leurs inftru- 
ctions & par leurs exemples à devenir un difciple 
parfait de Jefus - Chrift : il en revenoit toujours 
de plus en plus fortifié dans la foy , 6c plein d'une 
nouvelle ardeur pour f.rvir Dieu. Sa vertu & les 
lumières s'étant toujours augmentées avec fon âge, 
H fut fait évêqueà trente-quatre ans vers le com- 
mencement du troifiéme fiécle de l'Eglife. La grâ- 
ce qu'il reçut dans cette vocation le fit croître en- 
core en fageffe , en lumières & en bonnes oeu- 
vres. Ce fut avec ces fecours qu'il conduific fon 
peuple pendant l'efpace de cinquante ans : ôc non 
content de conferver dans la pureté de la foy les 
amès dont le foin lui avoit été confié, il travailla 
-fans ceffe à" augmenter le troupeau du maître qu'il 
iervoit par la converfion des infidelies : de forte 
que fur la fin de fon épifeopat il eut la farisfaction 
de voir prefque toute l'a ville acquife à Jefus-Chrift 

Î>ar fes travaux. Ceux même que Dieu laiiTa dans 
es ténèbres de l'erreur ne taillèrent pas de recon- 
noîtrefon mérite. Ils honoroient là vertu & mar- 
-quoient de l'eftime pour la fageffe Se l'habileté 
qu'ils trou voient dans toute fa conduite. 

Son églife comme la plupart des autres avoit joui 
d'une aflez grande tranquillité depuis la mort de 
l'empereur Severe fous lequel il en avoit pris l'ad- 
-miniftration jufqu'à l'avènement de Dece â l'em- 
pire , efpace de près de quarante ans dont il avoic 
îçu profiter pour affermir Se étendre le royaume 
de Jefus-Chrift parmi fon peuple. Mais ce calme 
fut troublé par la tempête d'une furieufe perfecu- 
t ion par où ce prince voulut fignaler lescommen- 
ceraens de fon règne. Lors que l'édit en eut été pu- 
blié, le gouverneur de la ville de Gortyne nommé 
Luce fit arrêter l'évèque Cyrille âgé pour lors de 
quatre-vingts-quatre ans , Se voulut l'obliger de 
iacrifieraux dieux de l'Empire. Le Saint fit con- 
noître par là confiance & fa gravité que fon âge ne 
lui avoit point affoibli l'efprit. Le gouverneur 
voyant fa refôlution lui déclara l'ordre qui por- 
to it punition de mort â l'égard de ceux qui refufe- 
roient d'obéir â l'édit du prince, Se exhorta Cy- 
rille à avoir pitié de fa vieillefïè. » il ne faut pas, 
»> répondit le Saint , que la confédération de ma 
» vieillefïè vous arrête 5 je la regarde comme rien, 
•s puifque le Seigneur me promet de renouveller 
•» ma jeuneffe comme celle de l'aigle. Je ne puis 
*» facrifier félon que vous me le commandez , par- 
w ce que quiconque reconnoîtxa d'autres dieux 
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n que celui qui feul mérite ce nom , fera eXterrni- 
» né de la terre» J'apprens, lui dit le gouverneur » 
» que vous êtes homme fage Se plein d'expérience > 
»> faites-donc connoître maintenant vôtre pruden- 
» ce & vôtre habileté . Prêtiez les moyens qu'on 
m vous offre pour vous fàuver , afin que les autres 
*> puiffent fe fauver auffi en fuivant vôtre exem- 
n pie. Je ne puis, repartit le Saint, donner dés 
» marques 'de fageffe plus grandes Se plus fenfi- 
w bles qu'en prenant toutes les précautions necéf- 
» fàirespourne point me perdre moi-même aprèi 
» avoir appris aux autres à fe -fauver : & il ne me 
» refte d'autre moyen pour me fauver que de don- 
*> ner à mes enfans qui me Voyent & qui m'enteh- 
» dent l'exemple de ce qu'ilsdoivent faire. Le juge 
lui fit encore diverfes autres queftions pour tâcher 
de le vaincre Se de lui faire changer de réfolution. 
Mais fe voyant enfin rebuté par fa fermeté , & con- 
fus par des réponfes que le Saint avoit affecté de ne 
prendre prefque que des divines écritures, lui pro- 
nonça la fenrence de mort en ces termes » J'ordon- 
» ne que Cyrille qui a perdu le fens & qui s'eft ren- « 
m du l'ennemi de nos dieux , foit brûlé tout vif, 

Le Saint reçut cette fentenceavec joye Se actions 
de gracesà Dieu t Se marchant au bûcher il récita 
des pfeaumes jufqu'à ce qu'il y confommaft fon fa- 
crifice. Les martyrologes anciens du nom dé faint 
Jérôme femblent nous faire fuppofer que fa vie fut 
terminée à ce fupplice : & l'on a quelque fujet de t 
croire que les actes originaux de ion martyre en 
C étoient demeurez -là. Mais ceux qui ont pris foin 
de retoucher Se d'augmenter ces actes nous ont 
Voulu perfuader que Dieu avoit tiré nôtre Saint de 
fon bûcher , comme il avoit fait autrefois les trois 
jeunes hébreux de la fournaife de Babylone pôur 
le referver à d'autres combats. Ils difent que quand 
la force du feu fut pafTée les fi de lies qui ne s'atten- 
doient plus qu'à ramaflèr fes os l'apperçurent affis 
au milieu des flammes les mains étendues vers te 
ciel. Que les pàyens qui étoient prefens Se qui vi- 
rent la même chofe étant furpris d'un fi grand pro- 
dige , allèrent trouver le gouverneur pour lui en. 
donner avis. Que celui-ci àyant fair venir le Sâiric 
pour ne s'en rapporter qu'au témoignage de fes 
yeux , ne put s'empêcher de rendre gloire au Dieu 
D des Chrétiens , Se permit à Cyrille de rerourner 
chéz lui. Ils ajoutent que chacun marquoit beau- 
coup d'empreilèment pour le venir voir , Se que le 
Saint fe fervit utilement de cette favorable difpo<> 
■fition pour perfuader la vérité de la religion à ce 
qui reftoit d' ihfi délies & leur faire connoître la 
puiffance du Dieu qui avoit fait le miracle. Que 
plufieurs fe convertirent à la foy par ces confédéra- 
tions , Se que rien ne moderoit la joye que lui don* 
noient les fucecs de fes nouvelles prédications, que 
la peine de s'être vu privé de la gloire de mourir 
pour Jefus-Chrift. Que Dieu ne lui refufa poiric 
une fatisfaction qu'il ne lui avoit que différée. Que 
le gouverneur apprenant avec chagrin qu'il détrui- 
foit de jour en jour le culte des dieux au grand mé- 
b pris des édits de l'Empereur , fe repentit de l'avoir 
épargné , 6c que par une féconde fentence il le con- 
damna à perdre la rète qui lui fut coupée le x dé 
juillet. Tout le monde s'eft accordé néanmoins 
dans l'églife Grecque Se dans la Latine à marquer 
fa fefte au ix de ce mois. Les martyrologes des Là- 
tins compofez depuis le neuvième fiécle Se les mé-> 
nologes des Grecs font mention du double marty- 
re de nôtre Saint : ce qui fait voir que fi ce qu'on 
a dit de fa préfervation miraculeufe du feu Se de 
ce qui a fuivi jufqu'à fa féconde condamnation a 
été ajouté à la vérité de fon hiftoire , c'eftun fup- 
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{>lément fait à Tes actes avant le temps de Charles 
e Chauve. Quelques uns croient avoir fujet de 
douter fi ce Saint rut jamais évèque deGortyne per- 
suadez qu'on pourroit l'avoir confondu en ce point 
avec un autre Cyrille évèque de cette ville au îx 
fiecle. Ce qui augmente leur doute eft de voir des 
Martyrologes ne lui donner point de lieu , & d'au- 
tres le joindre à des Martyrs d'Efpagne. 

AUTRES SAINTS DU IX 
jour de Juillet. 

/. S" A NA TOLJE VIERGE ROMAINE-' 
m fiecle. s" VICTOIRE fa four, & S* AUDAX 

Martyrs. 

I. T 'Hiftoire de fainte An atoiie que nos auteurs 
JLjmodernes nomment vulgairement fainte Am- 
toile , fe trouve tellement défigurée par les fables 
dont on l'a grofiîe, qu'il n'eft prelque plus poflible 
d'y faire le difeernement de la vérité d'avec la fi- 
ction. Ce qui nous en refte même n'eft vray fembla- 
blement qu'une petite partie d'une hiftoire fort 
étendue qui avoit été amplifiée fur quelques actes 
originaux que les ficelés de mauvais gouft ne fe (ont 
point fonciez de confer ver. Selon ce que l'on peut 
découvrir de plus probable à travers tant de nua- 
ges , Anatolie que l'on trouve aulfi nommée Cal- 
t. de N*t*K fifthéne étoit Romaine de naifTance Se avoit été éle- 
vée dans la religion chrétienne avec une fœur quel- i 
le avoit Se qui le nommoit Victoire. Elle étoit 
fiancée à un jeune Romain nomméAurelien,& prê- 
te à fe marier lors qu'Eugène qui recherchoit fa 
fœur d'un autre côté s'adreffa à elle pour obtenir le 
contentement de Vi£fcoire.£lle voulut bien fe char- 
ger de lui en parler, & elle le fit. Mais Victoire qui 
avoit pris la refolution de demeurer vierge ,loin de 
fe laiflèr perfuader fur le mariage d'Eugène , porta 
fa fœur à renoncer à celui d' Aurelien. Eugène Fâché 
de ne pouvoir époufer Victoire, & de voir en même 
temps (on ami Aurelien frufiré du mariage d'Ana- 
tolieà caufe de lui, crut que la conjoncture de la 
perfecution luiferoit favorable pour fe vanger , Se 
offrit à fon ami de dénoncer en juftice fa fiancée 
comme chrétienne. Aurelien qui vouloit gagner 
Anatolie jugea que ce feroit le moyen de la perdre : 
c'eft pourquoy au heu de fouffrir qu'il travaillait à 
lui procurer une profeription qui n'aboutiroit qu'à 
lui ôter les biens , la liberté ou la vie même , il per- 
fuada à fon ami de demander à l'empereur Dece que 
les deux feeurs leur fuffent remifes entre les mains , 
ou au moins fa fiancée entre les fiennes en vertu de 
leur accord. Eugène obtint du prince pour lui Se 
pour Aurelien tout le pouvoir qu'il fouhaita fur 
Anatolie Se Victoire. Ils les firent tranfporter tou- 
tes deux à la campagne dans leurs terres, où ils les 
traitèrent aufiî rudement qu'ils le jugèrent neceûai- 
re pour les faire réfoudre à les épouler. Ils ne purent 
néanmoins en venir à bout : & la fermeté que les 
deux feeurs firent paroître dans leur réfolution eut 
tant d'éclat que l'on fçut bien-tôt dans tout le païs 
des Sabins ou elles étoient Se aux environs , qu'el- 
les ne refufoient d'être mariées que parce qu'elles 
étoient chrétiennes , Se qu'elles témoignoient vou- 
loir fe referver toutes entières pour Jefus-Chrift. 

On ne put long -temps diflïmuler leur chriftia- 
nifme , Se il paroift que le defefpoir Se le defir 
de la vengeance portèrent enfin leurs amans à les 
livrer aux perfecuteurs. On les écarta pour les af- 
faiblir par leur féparation , parce que leur union 
0e fervoit qu'à les fortifier. Leur éloignement fut 



B 



II. 



un nouveau moyen de propagation pour lafoy de 
Jefus-Chrift à qui elles gagnèrent beaucoup d'â- 
mes par leurs exhortations Se par leurs miracles. 
L'une des principales conquêtes que fit Anatolie 
outre plufieurs vierges de la Marche d'Ancone , 
fut un magicien nommé Auoax du païs des Mar- 
ies , qui àyant éprouvé la foiblefiè dè (on art con- 
tre la vertu du nom de Jefus-Chrift crut en lui (ùr 
le champ , Se fouffrit genereufèment la mort pour 
la dérenfe de fa foy par le commandement de Fau- 
ftinien gouverneur du pais des Sabins qui l'avoic 
voulu employer contre la Sainte. Ce juge fit arrê- 
ter enfuite Anatolie Se Victoire, lefquelles en con- 
fequence d'un ordre de l'empereur Dece fe trou- 
vèrent réunies pour recevoir la couronne du mar- 
tyre. On ne peut affurer fi ce fut en un même jour 
• ou en un même lieu. Leurs noms fe trouvent en- 
femble dans les martyrologes du nomde faint Jérô- 
me au x de juillet , qui eft le jour auquel les faux 
actes dilênt qu* Anatolie mourut quoi qu'elle euft 
reçu le coup d'épée la veille. Mais on les voit fé- 
parez dans ceux de Bede , d'Adon , d'Ufuard,& 
dans les fuivans jufqu'au Romain moderne : celui 
de fainte Anatolie au ix du même mois , celui de 
fainte Victoire au xxii i de décembre. On dit que 
le lieu du martyre de fainte Anatolie fut la ville de 
Thora près du lac de Velie dans le païs des Sabins. 
On n'en voit plus aujourd'huy que les ruines le 
long de la rivière de Turano dans f'Abruzze à cinq 
milles environ de Rieti, avec une églife dédiée fois 
le nom de la Sainte où la dévotion forme toujours 
un grand concours de peuples. On convient néan- 
moins que fon corps n'eft plus en ce lieu : quelques- 
uns veulent qu'il aitété tranfporté à Subiaco dans 
la campagne de Rome , & d'autres prétendent 
qu'il eft en une ville de fon nom dans la Mar- 
che d'Ancone vers les limites de l'Ombrie. 

Pour ce qui eft de fainte Victoire (à fœur , on 
croit qu'elle fouffrir dans une autre ville du pais 
des Sabins nommée alors Trebula Mutufca, main- 
tenant Monte-Leone à deux ou trois lieues , tant 
de Thora que de Rieti. On y voit encore une égli- 
fe de fon nom très- ancienne , Se dans le cémetiere 
un tombeau antique , d'où on dit que fon corps fut 
tiré l'an 115* pour être mis fous l'autel de l'églife. 
Il y eft encore aujourd'hui au rapport de quelques 
auteurs : d'autres prétendent qu'il eft dans une vil- 
le de la Marche d'Ancone qui porte fon nom , fin- 
gularité commune à cette Sainte avec fa fœur fainte 
Anatolie : il y en a enfin qui veulent que ce faint 
corps foit à Plauance fur la rivière du Pô. 

A l'égard de faint Audax le compagnon du mar- 
tyre de fainte Anatolie , il eft dit dans le fragment 
des actes de cette Sainte, que fa femme Se Ces enfans 
vinrent lever fon corps à Thora pour le tranfporter 
en un autre païs : ce qui marque peut-être celui des 
Marfes d'où il étoit. 

Au refte , s'il eft vray que fainte Anatolie & fainte 
Victoire ayent été particulièrement honorées à Ro- 
me , comme il paroîr - par plufieurs martyrologes 
qui y affignent leur culte & principalement celui de 
la dernière, ce n'eft pas qu'on ait prétendu qu'elles 
euffent fouffert dans cette ville ou que leurs corps 
y euffent été reportez : mais on a peut-être eu égard 
au lieu de leur naifTance. 

R E N V O Y. 

* S. Thibaud , abbé des Vaux de Cayuty, dont la 
feftefe célèbre le ix de juillet dans l'abbaïe des 
Vaux : Voyez ci-deflus au vi 1 1 de ce mois à l'octa- 
ve de faint Thibaut hermite de Salanigo. 

X. 



TiBcm.t.î 
t- l'MJ»- 



Emu. net. U 

m*rt.f. 1S7. 



f. «Ol. 

TiUtm. fnfr. 



Bel M». 



Digitized by 



Google 



ï69 



Les sept Frères. X Juillet. 



170 



X JOUR DE JUILLET. 



11 Jlécle. 



I. 

Jil. *p. Sur. 
0- R*ir.. 

TilUm. t. 1. 
mm. «f/. f. 



frm. 1J4 . 



II. 



« i. 



Vers l'an 
164. 



SEPT FRERES MARTTRS , 
& leur Mere S te FELICITE' 
À Rome, 

SI le titre à'illufire , dont on a qualifié fainte 
Félicite' , lui a été donné indépendemment 
de Ton mérite, on en doit conclurreque c'étoit une 
dame de grande qualité , diftinguée dans Rome , 
(bit par la naùTance , (bit par la nobleûe 6c les 
emplois de Ton mary. Elle vivoit principalement 
du temps des empereurs Antonin le Débonnaire, 
Marc-Aurele & Lucius Verus fon collègue : Se 
fi fon mary n'étoit point chrétien il paroît au 
moins qu'il ne trouvoit point à redire qu'elle le 
fuit, & qu'elle rendift auffi tek fes enfans. Etant 
demeurée veuve , elle Te confacra encore plus par- 
ticulièrement à Dieu dans la fainteté de cet état, 
ne s'occupant le jour & la nuit qu'à la prière : 
ce qui étoit d'une édification merveilleufe pour les 
ridelles , & qui ne contribuoit pas peu aux grands 
progrès que l'évartgile failbit dans la ville. Elle 
avoir fept fils, Janvier., Félix, Philippes, 
Silanus , Alexandre , Vital Se Martial, 
qui étoient tous parfaitement infirmes des règles 
du chriflianifine , Se fort exacts à les pratiquer. 
Car elle les avoit élevez de telle lotte qu'il 
•étoit aifé de voir par leur éducation qu'ils n'a- 
voient été formez que pour le ciel. Les voyant 
fi fidellement répondre à fes foins, elle témoi- 
gnoit ouvertement ne defirer plus autre chofe 
que la fatisfaction de pouvoir leur procurer en un 
même jour par la voye du martyre une vie plus 
heureufe & plus durable que celle qu'elle ne leur 
avoit donnée qu'avec beaucoup de peines enplu- 
lîeurs années , Se qu'ils ne pouvoient confervet 
long-temps. 

Ses vœux furent bien-tôt exaucez , car les ponti- 
fes des pàyens confiderant combien le nom chré- 
tien prenoit d'accroiflèmenr par fon moyen fe fou- 
leverent contre ceux qui en raifoient profelfion , 
& refolurent de s'y oppolèr fortement. Ils s'adref- 
ferent pour ce fujet à l'empereur Antonin , qui 
félon les apparences étoit Marc-Aurele communé- 
ment appelle Marc Antonin plutôt que Tite Anto- 
nin fon predecefïcur , Se qui pouvoir être feul 
pour lors à Rome , tandis que Verus fon collè- 
gue étoit occupé dans l'Or ienr à faire la guerre 
aux Parthes. Ils reprefenterent à ce prince qu'il 
y alloit de fon honneur Se du falut de l'empiré 
que Félicité Se fes enfans n'infultafTent point plus 
long-temps à la religion publique -, que pour ap- 
paifer la colère des dieux , il étoit abfolument ne- 
ceflàire d'obliger cette dame à leur facrifier. Sur 
cette requefte Félicité fut arrêtée avec fes fept fils , 
& l'empereur remit le foin de cette affaire au 
préfet de Rome Publius à qui il recommanda de 
faire en forte par quelque moyen que cepuft être 
me fes dieux fuflent appaifez & leurs pontifes 
atisfaits. Publius voulut voir Félicité aupara- 
vant , & il la fit venir chez lui pour lui parler 
en particulier. Il tâcha d'abord de la porter par 
des voyes de civilité Se de douceur à facrifier aux 
dieux de l'empire : & voyant qu'il ne la pou- 
voit fléchir , il eut recours aux menaces , Se 
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A lui fit entendre qu'il s'agifibit d'obéir ou de périr. 
Félicité lui déclara que fes menaces ne l'ébranlé- 
roient non plus que fes careflès ; qu'elle efperoit 
que l'efprit fàint qui étoit en elle ne la laiflèroic 
pas vaincre au démon ; qu'ainfi elle n' avoit rien à 
craindre , perfuadée qu'elle feroit toujours invin- 
cible tant qu'elle demeureroit fi délie à Dieu » 
qu'elle refteroit viékorieufe fi Dieu lui confervok 
la vie , mais qu'elle vaincroit encore plus glorieu- 
fement par fa mort. Publius éconne d'une telle 
réfolution effaya de l'émouvoir par la confédéra- 
tion de fes enfans , Se lui dir » Vous êtes à plain- 
» dre de regarder la mort comme une chofe agréa- 
» ble Se avantageufe : faites au moins que vos en- 
» fans puiffent vivre. Mes enfans vivront , répon- 
» dit Félicité , s'ils ne facrifient point aux idoles : 
m je ne crains pour eux que la mort éternelle à la- 
» quelle ils s'expoferoient s'ils commettoient un fi 
» grand crime. 

Cette première audience fe tint chez le préfet 
qui fembloit en avoir voulu faire une conférence 

{>articuliere plutôt qu'une action judiciaire. Mais 
e lendemain il parut fur fon tribunal dans la 
place de Mars , & il y fit comparoître Félicité 
avec fes enfans. Il dit à la met e en leur prefènee , 
que fi elle étoit auffi indifférente qu'elle lui avoic 
paru la veille pour ce qui la regardoit , elle de- 
voit au moins avoir compaffion de l'état de fes 
enfans dont la jeuneflè florinante promettoit beau- 
coup au public. Félicité lui répondit que ce qu'il 
confideroit comme un effet depieté dans ce qu'il 
demandoit d'elle pour fes enfans étoit une véri- 
table impieté ; & que la compaffion à laquelle 
il l'exhortoitlarendroit la plus cruelle des mères. 
Puis fe tournant vers fes enfans elle leur dit : 
>» Levez vos yeux au ciel , mes enfans ; regardes 
» là-haut : c'eft là que Jefus-Chrift vous attend 
»> avec fes Saints pour vous recevoir. Combattez 
» genereufement pour le falut de vos ames : mon- 
» ttez-vous fidelles & demeurez fermes dans la 
» foy de Jefus-Chrift. Le préfet l'entendant par- 
ler de la forte, & ne pouvant fouffrir tant de li- 
berté , commanda qu'on lui donnaft des foufflecs , 
& il lui reprocha en termes fort aigres la hardiefïë 
qu'elle avoit d'exciter ainfi lès enfans en fa pre- 
fence à méprifer les ordres des empereurs. Il or- 
donna enfùite qu'on lui prefentaft les fept fils l'un 
après l'autre pour les interroger. Il tâcha d'ébran- 
ler le premier qui étoit Janvier , en lui promettant 
de grands prefens fur le champ , Se de fèveres châ- 
timens s'il refufoit d'obéir. Janvier lui dit qu'il 
n'y avoit que de la folie dans ce qu'il vouloit lui 
perfuader , Se qu'il efperoit de Dieu affèz 1 de force 
Se de fageffè pour n'en rien faire. Le juge ordonna 
fur cette réponfè qu'il fuit fouetté, puis mené en 
prifon. Il fit traiter de même le fécond nommé 
Félix après qu'il lui eut dit que lui Se fes frères 
ne connoifioient qu'un Dieu , qu'ils ne facrifioienc 
qu'à lui feul , & que leur facrifice confiftoit dans 
la dévotion de leur cœur , d'où il ne lui feroit 
point poffible d'arracher l'amour qu'ils avoient 
pour Jefus-Chrift. Le préfet fit avancer enfuite 
Philippes qui étoit le troifiéine, Se lui dit qu'il 
falloit immoler aux dieux tout puiflans , Se que 
c'étoit l'otdre de l'empereur Antonin. Philippes 
fe contenta de répondre qu'il s'en falloit beaucoup 
que ces dieux prétendus fuffènt tout-puiffans , Se 
qu'on ne pouvoit appeller dieux de vaines idoles 
qui n'avoient point de fêntiment. Publius jugea 
aifement de la difpofition des autres enfans de Fé- 
licité par l'épreuve qu'il venoit de faire des pre- 
miers ; il crut néanmoins qu'ils feroient plus aifez 
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à. gagner yparce que leur bas âge fembloit les ren- A plupart des autres qui font venus depuis. On la 



■dre plus foibles. Mais il les trouva aufli-bien in- 
-ilruits & auffi bien refolus que les premiers à cen- 
ferver la foy de Jefus - Chrift. Il preflà en vain 
: SiLtms qui écoit le quatrième-, & que d'autres 
-nomment &/v4t»,d'avouer que leur mere leur avoir 
donné de mauvais confeils : Se fur ce qu'il lui dit 
-qu'il valoir mieux obéir à l'empereur qu'à fa me- 
xe, parce que la defobciflance au prince feroit 
■punie de mort, le jeune martyr lui répondit qu'ils 
ne defobcifloient aux hommes que pour obéir à 
X)ieu,& pour éviter une mort éternelle qui eft 
ia, punition de ceux qui lui defobéhTent, & qui dit du Sel où (on corps étoir au moins dans le 
xeconnoiflent d'autres dieux que lui. Ayant fait cinquième fiécle. Ce cémeriere n'étoit autre que 
retirer Silanus il interrogea le cinquième qui étoit g celui qui portoit auparavant le nom des Jour- 



-trouve auffi dans le calendrier Romain du v 1 1 ou 
vu 1 fiécle publié par le P. Fronteau , où l'on mar- 
que pour ce jour-là trois meflès différentes que l'on 
célébrait aux trois endroits où ils étoient enterrez. 
Ce qui fait juger qu'on ne rendoit plus alors de cul- 
te particulier au marryr Silanus dans Rome de- 
puis le vol des Novatiens. L'un de ces trois 
endroits où repofoient les corps des autres eft 
appelle dé fainte Félicité dans ce calendrier : auflî 
il y avoir hors des fauxbourgs de Rome un cé- 
meriere du nom de cette Sainte fur le chemin 



Alexandre, Se qui étoit peut-être le plus jeune 
de tous, autant qu'il paroît par les queftions qu'il 
-lui fit, Se par la réponfe qu'il en reçut. Car cet 
enfant lui fit entendre ce qu'il avoit retenu fans 
•doute des leçons de fa mere qu'il ne connoifloit 
rien d'égal à l'avantage qu'il avoit d'être ferviteur 
de Jefus-Chrift , & qu'il (c foucioit peu des fa- 
veurs du prince qu'on vouloit lui faire acheter au 
prix de (à foy. Le préfet trouva dans les deux fui- 
vans Vital 8c Martial une fermeté égale à celle des 
autres , & une liberté extraordinaire à lui répon- 
dre d'une manière qui auroit para être au deffùs 
de leur âge fi l'on ne confideroit qu'ils avoient été 
préparez long -temps auparavant par leur gene- 



dains dans lequel fon corps avoit été enterré 
ou depuis transporté auprès de ceux des trois de 
fes fils qui avoient eu la tête coupée comme el- 
le. Le tombeau de fainte Félicite fut orné vers 
l'an 420 par le pape fioniface I qui y joignit 
une chapelle outre l'églifë qui étoit déjà (ans dou- 
te dans ce cémetiere. Ce fut dans l'églifë qui 
portoit le nom de cette Sainte, que faint Gré- 
goire le Grand prononça fa troifiéme homélie 
fur les évangiles au jour de fa fefte qui n'étoit 
pas celui où l'on célébrait celle des martyrs (es 
enfans. Car elle eft marquée au xin de novem- 
bre dans les plus anciens facramentaires Se dans 
tous les martyrologes : ce qui a donné lieu àquel- 



reufe mere fur toutes les queftions qu'on leur C ques-uns de croire qu'après le martyre de fes en- 



pourroit faire. 

Après les avoir fait conduire dans la prifon 
avec les autres, il allaprefenter leur interrogatoire 
à l'Empereur qui les envoya avec leur mere à qua» 
tre juges differens pour en fubir le jugement SC 
recevoir le traitement de ceux qu'on avoit cou- 
tume de condamner d'impiété & de rébellion. 
On les fit tous mourir par divers fupplices. L'aîné 
fut fouetté jufqu'à la mort avec des efeourgées de 
plomb} les deux fuivans furent alTommez à coups 
de bâton-, le quatrième fut précipité-, les trois au- 
tres eurent la tète tranchée , de même que leur 
mere qui fut exécutée la dernière , mais qui , félon 
faint Grégoire le Grand, outre la gloire de fon 
martyre particulier , reçut encore la recompenfe 
de celui de fes enfans qu'on peut dire qu'elle avoit 
fouffert avec eux. Elle avoit eu autant d'apprehen- 
fion de les laifïèr dans le monde après elle que les 
parens charnels en ont de fur vivre à leurs enfans. 
Janvier l'aîné des fept illuftres martyrs fut enterré 
dans le cémetiere de Prétextât ; Félix & Philippes 
dans celui de Prifcille -, Silanus dans celui de Maxi- 
Alé\andre, Vital Se Martial dans celui des 



fans on la fit languir en prilbn pendant l'efbace 
de plus de quatre mois avant que de la conduire 
au dernier fupplice. 
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me 



Jourdains. En quoy nous voyons qu'on a fuivi la 
diver fité de leur genre de mort , Se qu'on a affecté 
de mettre dans un même cémetiere ceux qui 
«Ktxr. Cjtl. avoient reçu le même fupplice. C'eft ce que nous 



f. «<». 



étoient filles d'Aftére 
Se d'Aurelie tous deux qualifiez CLtriffimet, 
ce qui a fait juger qu'elles fortoient de familles 
de ienateurs Romains des deux côtez. Nous avons 

!>arlé au troifiéme jour de mars de faint Artère 
ènareur Romain illuftre par fa pieté, qui vi- 
voit en même temps que nos deux Saintes, Se qui 
ne pou voit manquer d'être leur parent. Les favans 
eftiment même que cette maifon célèbre étoit la 
même que celle des Turces Aftéres qui fubfiftoit 
encore avec éclat aux iv & v fiécles , & où l'on 
trouve que les noms de Rufius Se de Stcuniut 
étoient communs. Rufine Se Seconde avoient été 
élevées dans la religion chrétienne ; Se elles furent 
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apprenons de l'ancien calendrier de l'églifë de Ro- 
me qui fut drefle vers le milieu du quatrième fiécle, 

où nous lifons que les Novatiens dérobèrent en- E fiancées la première à Armentaire , l'autre à Ve- 

fuite le corps du marryr Silanus , celui des fept Fre- r in qui faifoient auffi tous deux profeffion de chr i- 

res qui avoit été précipité. Leur fefte eft marquée ftianifme. Car il faut remarquer que la foy de Jefiis- 



dans ce .calendrier au x de juillet , fans qu'il y (bit 
fait mention de leur mere fainte Félicité. On voit 
par là que cette fefte étoit de l'inftitution la plus 
ancienne. Elle s'eft toujours maintenue dans l'egli- 
Ptir. Clirjfd. Çc Romaine fans interruption, autant qu'on en peut 



Chr ift étoit alors fort étendue dans la ville de Ro- 
me , non feulement parmi le peuple , mais dans le 
Sénat même-, fut tout depuis le règne favorable 
de l'empereur Alexandre Severe. Les per fecut ions 
deMaximin& de Dece venues depuis fembloienc 



Gnl u. htm. juger par les fermons & homélies que les faints Pe- n'avoir contribué qu'à la rendre plus ardente Se 
y in €vm»x- resy ont prononcées en ce jour en leur honneur > plus forte par le fang des chrétiens que l'on y ré- 
Tl'JtnK ti.' p ar l es anciens facramentaires , fur tout celui de pandir. Celle de l'empereur Valerien qui furvint 
t *$<• faint Grégoire, par les martyrologes qui portent l'an 157 fut une funefte épreuve de la foy d'Ar- 
le nom de faint Jérôme , pat celui de Bede, Se U mentairs Se de Ver in , qui ne firent point fera- 

puis 
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pulc de l'abandonner pour conferver leur fortune. 
Ils voulurent perfuader aufli à leurs fiancées de 
faire la même chofe Muais elles firent voir que 
leur foy éroit fondée fiir la pierre terme qui la 
rendoit inébranlable. Eiles prirent même le parti 
de quitter la vitte pour n'être pas tant expofées 
aux ibUicitanons des- importons. L'apoftafie de 
leurs fiances leur- donna peut-être lieu de rompre 
les premières chaînes de4eur focieté future :& pre- 
nant cette occafion de renoncer au mariage, elles 
confacrerent, dit-on, leur virginité âJefus-Chrift. 
Armentaire Se Vérin ne purent ignorer leur réfolu- 
rion : ils ne purent aufli la leur faire changer. C'cft 
pourquoy ils dénoncèrent les deux finira comme 
ftjT cnreiicnae * att préfet de Rome qui étoit alors Ju- 
nius Donatus , & qui fe trou voit actuellement dans 
le voifinage du lieu où elles s'étoieat retirées i 
quatre lieues environ de la ville. Elles furent donc 
arrêtées & mités- entre les mains de ce préfet, qui. 
après ayoir éprouvé leur confiance par diverfes 
tortures , les condamna à perdre la tête, fit les fit 
exécuter dans un bois qui étoit proche de IL Leurs 
corps forent enterrez fur le chemin df Àurele dans 
le lieu même où elles avoient fouffert («martyre, 
8c ou l'on commença de bâtir depuis en leur hon- 
&M.4«m neur une églife que le pape Damafe fit achever. 
^v-htliul. vers * a du quatrième fiecle-. On y a érigé dans 
Sé<T*.tm. i. lefîéclefiiivant ou dès le commencement du fixié- 
t ■ «* me un évêché fous le titre de fainte Rufine ou de. 
Silve-candide qui a fubfifte jusqu'au douzième. 
La ville ayant été ruinée , le fiége épifeopal qui 
faifoit te (econd titre des cardinàux-évêques a t. 
fiftans du fiége apoftobque , fut réuni l'an uao à 
celui de Porto par le pape Callifte II. La ruine. 

h*!mÎÎ'. de ,a & l>icn - tôt «" v » e à* l'égufe 

des deux Saintes dont les corps furent tcanfpor- 
tez à Rome Se dépotée dans l'eghfe de Latian près 
du baptiftére , où on, les çonferve encore aujour-> 

s*™», mt. *â d'huy avec beaucoup de vénération. L'on voit aufli 
dans la ville de l'autre côté du Tybre un vieux 
monument de quelque chapelle qui avoit été. érigée 
en leur honneur» Leur fefteeft marquée au x de 
juillet dans les anciens martyrologes du nom de 
£ une Jérôme , dans ceux d' A don , dtftùaid & les 
fuivans jufqu'au Romain moderne» 
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//. LES CCCXmi PERES &V SAINT 
Concile de Nkée. 

LE choix que les Grecs êc les Orientaux ont 
fait du dixième jour de juillet pour honorée 
tous les ans la mémoire de la fainte attèmblée du 
premier Contile œcuménique , celle des Tmit cent 
dix-huit Pères dont elle étoit eompofee , celle mê- 
me de l'empereur C»nfiami» qui l'avoir convo- 
quée , nous porte à faire ici quelque mention de 
cette fétte afin de faire voir an, moins ta variété des 
fujetsquePEglifea pris pour «xqiterfes enfansàla 
reconrioiflànçe publiquedes grâces de Bien. Elle 
a toujours été perfiiadée que ce Concile étoit 
l'ouvrage du faint Esprit têcA'on pegt dwe.qu'ells 
en a con(àcré les décifions de telle manière , que 
nous, n'avons rien de ptusvenerable après Récriture 
fainte. Ce n'eft p*9 ieî Je lieu de rapporter foui» 
l'hiltone de «rte célèbre arttmblée, ni de parler 
"même en particulier de< w>*s tes faims évêqnes qui 
s'y trouvèrent, fîous nous contenterons, d'énrnonv 
mer tes principaux , rert voyant le lecteur aux jours 
que l'Eglife a deftjnez pour leur fefte i part, 8c de 
ddrlneT ïcl une, idée générale du coneiksn. tre*peu 
dé mots. r ' --' ; • '*• - •' •- • - >- - 



A L'empereur Conftantin voyant le peu d'effet 
qu'avoienc eu les moyens divers qu'il avoit em- 

Floyez pour guérir le mal que faifoient à l'Eglife 
herefie d'Arius prêtre d'Alexandrie, le fchifme 
des Meleciens, & ladivUîon qui étoit entre les 
orthodoxes touchant la célébration de la Pâque; 
crut devoir recourir au dernier remède que lui 
fuggererent les Evêques, Çe fur d'aflèmbler un 
concile œcuménique,, c'efti dire, de toute la ter- ^QLf* 
rc habitable , afin de ramalTer toutes les forces de 
l'Eglife contre celles du démon qui tâchoit de 
rçnverfcr le royaume de Jefus-Chrift. Il choific 
pour le lieu de cette grande atfèaiblée la ville de 
Nicéeen Bithynie voifine de celle de Nicomedie 
• où il réfidoit , Se, il écrivit aux Evêques de tou- 
" tes les provinces de l'Empire des lettres tres-re£ 
peâueufes pour les prier de s'y trouver , donnant 
ordre qu'on leur four mit à les dépens les voitu- 
res Se les autres coramoditez necelTaires pour ce 
voyage. Lesévêques s'afièmblercnt au nombre de 
trois cens dix-huit , fans compter les prêtres , les 
diacres Se les acolytes. Le pape faint Sikefin (i) < « > v. xxa 
ne pouvant aifiiter au concile a caïue de fon grand dé<embte ' 
âge , y envoya deux prêtres de fon églife Vite Se 
Pincent t avec ordre de confentir i tout ce qui s'y 
feroit. Ofim évêque de Cordoue en Efpagne , 

Erélat de tres-grande confideration qui av.oit été 
; principal confeiller de cette convocation , s'y 
trouva tant en fon nom qu'en celui du Pape me- *"/"•'• '■ 4> 
Q me dont il paroît avoit reprefenté la perfonne i rw"*' 
la tête de lès légats. On y vit paroître faint AU- GeU t ci\. i. 
xwtdre ( i ) évêque d'Alexandrie accompagné du u' au m. 
diacre Aihanafe qui fut fon fucceflèur & qui fe £rricr. 
rendit depuis le principal défenfeur de la foy du 
Concile. Entre les autres Evêques d'Egypte qui 
vinrent à Nicée, il n'y en eut point de plus rc-, 
marquables que faint Potmmn ( } ) d'Heraclée (s) Au iv„, 
fur lç Nil qui avojt perdu un œil pour Jefus- nM,, • 
Chtift dans la : perfecution, Se faint Paphmce (4) («jAux.tft. 
de la haute Tbebaïde , lequel outre lœ.l droit, ï tembte « 
crevé avoir eu. aufli le jaret gauche coupé dans, 
la même perfecution. comme plufieurs autres con- 
fefleurs condamnez aux mines. Ceft une opinion 
invétérée Se com^nunément reçue fur l'autorité 'rJtf. »#. *d 
^ dequelques anciens» quoy qu'en ces derniers temps. s '"'^ l C% 4 ' 
il fe foit trouvé quelques modernes qui ayent v ou- " 
lu le nier à l'égard de Paphnucc Die l'ifle de 
Chypre il y a v oit au Concile faint Spinditn (5) 10 auxit 
évêque de Ttei»«honte homme ad^mitible qui né a * ccmb,c> 
laiflbit point de gardée lçs nouions en gouyer T 
naot (bu églife. De la Mefopotamie on y vit venir, 
le célèbre ^ior J<*çqwti é,veque de Nifibe (ô) le (<) ™ j«ai. 
rempart de l'empyre Romain contre les Perfes : 5^ 
de la Syrie Euphra,téflenne faint PÀy t évêque 
de Neocefarééfur l'Euphrate ,ponr lafefte duquel 
il femble qu'on n'ait pas afÇ gué de jour particu- 
lier dans les martyrologes, quoy qu'au mérite que rheks.u^ 
lui avoit acquis fa vertu il eutt déjà joint la gloire 
£ «tfayoir çonfelTé le nom de lefys-.Çbrift devanr 
les tribunaqx des infùfetles , & 4'a.vois perdu pour 
- la défenfe de la foy. l^fage des deux mains dont 
on lui avoit bfûjé les nerfs arec un fer chaud 
dans la peifecu,tiofi de Ljciniiis, ; 
: Saint Eufathe (7) évêque d'Amioche capitale' 1 1. 
de. la 5yrie Se de tout l'Orient , prélat aufli con- (7; «n JuiB. 
fefleur , Sç généralement eftiraé dps cathol|qnes 
éolur la fainteté de.fa vie Se pour fa dodlr jne, parut 
tKaujcoup entre les Pères dje raifemblée de Ni- 
*|fe. Ony vit aufi] ^àint M4ç4*t (i) évêque d'Eliè d) « m*-», 
omde Je^qt>lemipus lf quel fut trouvé le bois dé 
la croix- du Sauveur quelque tpraps .^près : faint 
Âtmç (îj éveque de Çcfàrée en Câpp»doce qui (»> nu jan- 
~ ' W acheva 
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acheva en venant à Nicée ta converfion de faint A enftpas un qui ne raériraft un culte religieux après 



Grégoire de Nazianze le pere du Théologien t 
•faint "EHbJjqiu de Tyanes dans la même provin- 
ce , oublié dans les martyrologes , de même que 
Lonjnen évèque de Neocefarée dans le Pont , Se 
•Bafik d'Amafée dans la même province ou plu- 
tôt fon fuccCffeur Etuye/m ou Etuychien, puis qu'on 
tie peut guéres douter que ce faint martyr ne fuft 
mort durant la perfecotion de Licinius comme 
nous l'avons remarqué au xxvt d'avril ; faint 
j.o.rtfcem. MUct (it) évèque de Sebaftople dans la même 
province du Font fut auffi du nombre des Pères 
<u) *,»no». jje Nicée; de même que faint Hypace (u) évèque 
de Gangres en Paphlagonie qui rut tué, dit-on , 



fa mort. Car ce qu'elle fçait de Marcel d'Ancyreen 
Galaticquc les perfecutions des Ariens firent jetter 
dans le Sabellianifme pour s'éloigner d'eux , de 
Macedomàt Mopfuefte en Cilicie qui devint Arien m 
dans la fuite , Se de quelques autres * encore à qui prétend^ 0 * 
Dieu n'accordapoint la grâce delà perfeverance , P*jr «m. 
ne peut lui laifler oublier le difeernement qu'elle {îuTavcfhîfnt 
y doit preferire. Auffi fon intention dans la fefte r* 
de ce pur eft que nous nous bornions à ce qui 
s'eft fait Amplement dans le concile de Nicée par 
le mouvement du faint Efprit qui préfidoit i l'af- 
fcmblée. 

L'ouverture s'en fit le xtx de juin ou dès le xx 



à coups de pierres par les Novatiens au retour du £ de may l'an de Jefus-Chrift 315 dans une grande 



IV. 



<•)) m juin, concile ; SeUint AmDhion(i-j) évèque d'Epiphanie 
en Cilicie qni avoit beaucoup fourfert auffi pour 
la fo y de J. C. On y compte encore beaucoup d'au- 
tres laines prélats dont 1 Eglife ne fait point men- 
tion dans (es faftes; les plus apparens furent Pedo- 
rt ou plutôt Tademtt évèque d'Heraclée métro- 
, pôle de Thrace , mis au rang des hommes apofto- 
liques par faint Athanafe; Akxandrt évèque de 
Tneflaloniqueen Macédoine homme de fi grande 
autorité qu'il n'appélloit faint' Athanafe point au- 
trement que fon fils , depuis même que ce Saint 
fut évèque d'Alexandrie ; Pmogine évèque de 
Sardique ville d'Illyrie entre la Thrace & la Da- 
te qui fignala encore beaucoup depuis fon zele 



{allé au milieu du palais où l'empereur Constantin 
fè rendit Se s'aflit fur un petit fiége d'or au haut 
de la (aile, mais hors des rangs des évèques. Il y **• Cm fi- 
fut harangué par un prélar des plus apparens qui 5nwj"" t £ 
étoit affisle premier du côté droit, & que l'on *"■•*■«•». 
croit avoir été làint Euftathe d'Antioche. Il ré- confiant!, 
pondit en latin pour la majefté de l'empire, quoi- f?"". fca 
que la plufpart des Pères de l'afiemblée ne feutrent 
prefque que la langue grecque qui étoit celle de ^ oi £J?Jîr 
tout l'Orient , & la plus étendue alors dans l'Egli- g."*, 
fè. La doctrine de l'herefiarque Arius qui faifoit le ^ I p * t 

Principal fujet de la convocation fut examinée d'à- ' 
ord & condamnée. On y confirma celle de l'E- 
glifc touchant la divinité du fils de Dieu': & pour 



interprète. 



pour la défenfe de la foy contre les Ariens ; - aller au devant des détours & de la fupercherie 
Ctc'ditn évèque de Carthage célèbre par les perfe- des hérétiques , on inventa , ou plutôt on refo- 
«utions que lui avoient faites les Donatiftes, fchif- lut d'employer le mot de confobftantiel pour faire 



fi4)tX )uîn. 



manques d'Afrique. Saint Metrophane (14) évè- 
que de Byzance , quoique vôifin , ne put fe trou- 
ver au Concile, foit qu'il fuft déjà mortjbit que 
fon grand âge & fa dernière maladie le retinflenr 
chez lui : mais avant que de mourir il avoit nom- 
mé des prêtres pour y affilier en fa place , Se l'un 



entendre â tout le monde que le Fils n'eft pas feu 
lement femblable au Pere éternel , mais qu'il eft 7e*a 
encore de la même fubftance. Après que l'on fuft Iei 
convenu de ce mot fi redoutable & fi odieux aux va ' 
Ariens , & qu'on en euft encore choifi d'autres 
qu'on jugea les plus propres pour exprimer la foy 



Ce mot nV- 
toit fat nou> 
parmi 



* ouft * tinent après , & fut le premier évèque de Con- 
ftantinople. Enfin on vit venir à cette aflèmblée 
qui reprefentoit toute l'Eglifc de Jefus-Chrift ré- 
pandue par toute la terre , des évèques de delà les 
bornes de l'empire Romain- Les Scythes Se les 
Gots envoyèrent Théophile ; les Perfes députèrent 
i>i) 1 norem. Jean ( 16) qui avoit reçu l'ordination depuis peu 
tes des mains de faint Jacques de Nifibe , 



( rt ) xnm d'eux appelle" Alexandre ( 15 ) lui fucceda incon- cathoUque , Ofius en drelfa le formulaire que nous 
**** ' 1- __ :— j- /-__ appelions encore aujourd'huy le Jymbolt de Nicée. 

Tous les évèques y fouferivirent , ceux même 
qui défendoient Arius , hors deux * qui lui de- 
meurèrent opiniâtrement attachez , Se qui fe fi- 
rent condamner avec lui. Après cette grande dé- 
cision qui a toûjouts pafle depuis pour une règle 
de la foy dans l'Eglife, on traita la queftion fa- 
meufe de la Pafque qui faifoit le fécond motif de 
l'affemblée du Concile. Tous les évèques con- 
vinrent de garder l'uniformité par toute l'Eglife 
dans fa célébration. Le jour en fut fixé au diman- 
che qui fuivrojt immédiatement la pleine lune d'a- 
près l'équinQxe du printemps, parce qu'il s'agif- 
tbit de faire honorer en ce jour la refurrection de 
Jefus-Chrift, Se qu'on étoit alfuré que Nôtre- 
Seigneur étoit reflufeite le dimanche qui avoit fui- 
vi de plus près la pafque des Juifs. Le concile 
pourvut en fui te au fchifme des Meleciens qui di- 
vifoient l'Egypte depuis le commencement du fic- 
elé : on ôta tout pouvoir â leur chef Melece évê- 
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d'années des mains de faint Jacqu 
Se qui eft le même apparemment que celui qui 
fouffrit le martyre environ vingt ans après fous le 
roy Sapor avec le prêtre Jacques. Nous n'aurions 
pas omis dans cette illuftre compagnie faint Ni- 
colas évèque de Myre métropole de la Lycie , fi 
nous avions des titres fuffiuns pour maintenir 
l'opinion de ceux qui le comptent parmi les Pères 
du faint Concile. 

Les autres évèques catholiques, quoique moins 
connus maintenant devant les hommes , n'étoient 
fans doute pas d'un moindre mérite auprès de Dieu. 
La plufpart étoient de glotieux confelTeurs de 



Jefus-Chrift qui s'étoient fignalez durant les per- que de Lycople , & on lui fit grâce du refte , quoi 
fecutions de Galère Maximien , de Maximin Dâiâ E qu'il n'en méritait point. On fit enfuite quelques 



• tel Grect 
ont fait f*- 
Maton de Ptt- 



Se de Licinius. Pluficurs en portoient encore les 
marques fur le corps comme nous l'avons remar- 

3ué de Pot-Ammon* & de Paphnuce. En gênerai 
y en avoit peu ou prefque point qui n'eufiènt 
fouffert quelque tourment ,1a prifon , le banniflè- 
ment , ou la confiscation de leurs biens. L'Eglife 
ne prétend pas néanmoins nous faire honorer de 
telle forre cette fainte aflèmblée qu'elle veuille 
nous faire entendre que de ces )i8 Pères qui la 
compofoient , Se qui étoient alors catholiques, dt- 
fcnieurs delà dwiaité du verbe éternel» il n'y en 



canons ou règles générales de difeipline, non pour 
en établir une nouvelle , mais pour maintenir l'an- 
cienne qui fe relachoit. Le nombre en fut fi petit 
que l'antiquité n'en comptoit pas plus de vingt : 
mai| le refped que l'on a eu pour ce faint Concile 
a fait paner fous fon nom beaucoup d'autres rè- 
gles qu il n'avoit pas faites, Se dans ces derniers Cè- 
des les Orientaux lui ont attribué toute l'ancien- 
ne difeipline* de l'Eglife. 

On fit la dorure du Concile le xxv jour d'aouft 
aptes deux mois Se une femainc de iéanec. Il f 

aveic 
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mois précifément que commençoir la A un chapitre de chanoineflès près de Liege.^ Ce fut R * A ^^' 
Yingtiéme année du règne de Conftantin. Mais pour elle non feulement une excellente école où 
pour rendre la joye publique plus générale Se plus elle apprit à pratiquer toutes les vertus dont Dieu f- m» 
parfaite il avoit voulu différer jufqu'à la conclu- lui avoir mis leslemenees dans le cœur» mais en- 
fion de cette fainte auemblée cette fefte que l'on core un afyle contre les pourfuites Se les violen- 
appelloir des Vicennales qui devoir fe célébrer par ces d'un grand feigneur qui la rechercha long- 
tout l'empire avec une grande folennité, afin qu'el- 
le fuft commune pour Pheureux fuccès du concile 
& de fon règne. Eufebe de Céfarée en Paleftine y 
prononça un panégyrique à la louange de l'empe- 
reur en fa prelence au milieu des évêques. La fefte 
fe termina par un magnifique feftiri que l'empereur 
fit à tous les évêques du concile, Se qui fut re- 
gardé comme un facrifice qu'il faifoit à Dieu en 
actions de grâces. Mais nous ne pouvons deviner 

fiourquoy on a choifi le x de juillet pour honorer 
a mémoire de ce Concile, n'àyanr ni commencé 
ni fini en ce jour. C'étoit celui des Syriens & des 
autres Orientaux , mais non pas celui des Grecs 
qui ont pris en beaucoup d'endroits le xxvm de 
may , en quelques autres le lendemain , Se en d'au^- 
très encore le dimanche d'avant la Pentecofte pour, 
faire une mémoire générale des Trois- cens -dix* 
huit Pères de Nicéc. Le piètre Georges de Céfa- 
rée en Cappadoce, mal nommé Grégoire, racon- 
te des chofe smerveilleufes tant de ces faints Pré- 
lats en gênerai que de la ville de Nicée , qui fe- 
roient fort propres à faire voir comment Dieuau- 
roit voulu manifeftement autorifer le culte reli- 
gieux de ce Concile. Mais Georges qui eft un fort ç tout ce 4 1 " pouvoit flater fes fens. Elle ne ren- 
bon remoin du culte qu'on rendoit de fon temps doit vifite qu'aux églifes & aux hôpitaux. Elle fai- 
foit profelhon de n'avoir point de parens plu* 
proches ni de plus grands amis que les pauvres 
deJefus-Chriftaquielle diftribuoit tous (es biens 
avec joye 



î u re 

temps. Elle avoir aimé Jefus-Chrift dès fà plus 
tendre enfance :• Se dès qu'elle eut connu la vie 
qu'il avoit menée fur la terre , Se les promeffes 
qu'il avoit faites à ceux qui voudroient le fuivre, 
elle avoit renoncé à tour pour l'amour de lui. 
Pour tâcher de l'imiter dans fa pauvreté , fes fouf- 
frances& fes humiliations , elle avoit méprifé les 
grands biens de fa famille Se rejetté les plaifirs de 
la vie. Lors qu'on la vouloir parer de riches ha- 
bits & qu'on la vouloit traiter délicatemant , elle 
demandoit fi Jefus- Chrift en avoit ufé de la for- 
te : & ce grand exemple obligeoit les perfonnes 
qui la gouvernoient à fuivre une partie de fes dé- 
nis. Ayant perdu fes parens avant que d'entrer 
en religion , elle demeura quelques années dans 
la maifon paternelle qui ccoit une terre confide- 
rable fur l'Efcaut , avec fon frère Radin qui de fbn 
côté fe eonfacra depuis au fèrvice de Dieu & alla, 
dit -on , pafTer le refte de fes jours au Mont-Caffin 
en Italie. Amalberge vivoit déjà chez elle auffi ré- 
gulièrement qu'elle fit depuis dans le monaftere : 
elle pafToit tout fon temps dans la retraite , le fi- 
lence , la prière , le jeûne , & le retranchement de 



à ce Concile a vécu trop tard pour pouvoir ga- 
rantir les faits qu'il avance , n'ayant écrit que vert 
le milieu du dixième fiécle. 

Au refte ce Concile n'eft pas l'unique dont 
les Grecs ayent fait une fefte pour en honorer 
la mémoire. Aptes qu'on eut rétabli par tout l'hon- 
neur des faintes Images au ix fiécle, ils choifirent 
Iexxvl jour de juillet pour célébrer \csjix premiers 
Conciles œcuméniques en une feule fefte , de princi- 
palement ceux à'Ephtfi Se de Chalcedoint tenus 
contre Neftorius & Eurychès * Se depuis encore 
ils inftituerent la fefte du fécond Concile de Nicée ï 
parr , celui qui s'étoit tenu au viii fieele en faveur 
des faintes Images , Se la remirent à l'onzième d'o- jj 
dobre, ou plutôt au dimanche fuivant. Mais com- 
me nous ne trouvons point ce culte des faints 
Conciles parmi les ufages de l'Eglife latine > nous 
nous difpenferons d'en donner l'hiftoire dans cet 
ouvrage , & nous nous contenterons d'avoir pro- . 
pofé celle du premier de ces Conciles qui a iervi 
de modèle aux aurres , 6c d'ajouter que les Mofco- 
vites ou Ruffiens ont fuivi les Grecs dans ce culte 
comme dans le refte de leurs rits. 
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III, S te AMELBERGE ou Ste AMALBERGE* 
Vierge* 
& 

ÎV> Été AMALBÉRG E VEDVè , MERE E 
de plttjteurs Saints. 

L'Eglife des Païs-bas fait en ce jour la fefte de 
deux Saintés du nom d'A malberge, l'u- 
ne vierge qui vivoit au huitième fiécle * l'autre 
Veuve qui étoit d'un fiécle plus ancienne. Celle 
que l'on honore comme vierge étoit du païs des 
Ardenncs , & l'on dir qu'elle vint âu monde du 
temps que Pépin Se Çarloman enfans de Chai les ^ 
Martel gouvernoient la monarchie Françoifë fous 
le titré de maires du palais. On ajoûte qu'elle 
fut religiéufe à Munfter-Bilfen qui eft aujourd'hui 
JuïÙtn 



Quoi qu'elle fuft fort retirée Se qu'elle vècuffc î U 
dans une mortification qui fembloit devoir écar- 
ter d'elle ceux qui cherchoienr à fatisfaire leurs 
partions , elle ne laiffà point d'être beaucoup tour- 
mentée, fur tout par ce feigneur dont nous avons 
parlé , & que quelques- uns ont pris fans appa- 
rence pour l'un des fils du roy Pépin. Les caref- 
fes du jeune homme furent fi brufques & fi vio- 
lenres , qu'en voulant tirer Amalberge de force 
il lui cafla un os du bras. Cet accident le mit eri 
fuite & l'empêcha au moins de revenir* La Sainte 
ayant eu beaucoup de peine à en guérir j Se ne fë. 
jugeant plus en fureté dans le monde , crut devoir 
mettre à couvert dans" quelque monaftere la vir- 
giniré qu'elle avoit vouée à Jefus - Chrift , & fe 
retira ainfi à Munfter - Bilfen , où après s'être 
fan&ifiéé dans la pratique de toutes les vertus res- u . . , 
ligieufes, elle mourut vers l'an 771 âgée d'en- Vers l'an 
viron ji ansi On dit qu'elle fut enterrée âTem- 771» 
pfecK fur l'Efcaut, qui étoit un village de fa fèi- 
gneurie où elle avoit fait bâtir une églife en l'hon- 
neur de la fainte Vierge qui a depuis porté fon 
nom* Son corps n'y demeura néanmoins que juf- 
qVà ce que le comte Baudoin furnommé de Fer 6»Hr* A* 
gendre de Charles le Chauve , le fir tranfporfer fcr * 
a Gand & mettre dans l'abbaïe de Blandinberg cm l'an «7«* 
auprès de celui de fainr Bertoû : ce qui arriva f'£ n a * tt * 
vers la fin du neuvième fiécle s auquel le culte 
de cette Sainte étoit déjà tout oublie dans l'Egli- 
fe; Mais fes reliques furent brûlées Se jettées ait 
vent par les hérétiques du feitiéme fiécle avec cel- 
les de fainr Bertou & de plufieurs autres Saints 
que les comtes de Flandres avoient eu la dévotion 
de raflêmbler â Gand. La principale fefte de fainte 
Amalberge fe celebte le x de juillet qu'on a pris 
pour le jour de fa mort , Se nous avons encore 
une homélie ou un panégyrique que Radbod évê- 
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4 que d'Utrecht qui vivoit à la fin du neuvième fiécle, A 

prononça au jour de cette fefte en Ton honneur. 
C'eft le feul titre dont nous avons cru pouvoir 
notis fervir pour parler d'elle , quoique fix-vingcs 
ans écoulez depuis fa mort , Se la liberté que 
l'orateur avoit d'orner fon -difcours ayent pu 
faire ajouter quelque chofe à la vérité des faits. La 
fefte de fa première tranllation ou de l'arrivée de 
fes reliques à Gand, fe fait le xxvii jour d'o&o- 
bre , & celle de la féconde le premier jour de may. 
Cela ne regardoit fans doute que le monaftere de 
Blandinberg , parce qu'on dit que l'inftitution de 
la fefte principale de la Sainte ne fut établie à Gand 
Se dans le territoire qui en a fait depuis le diocè- 
w.k». ;*dia fe qu'en l'an ijjipar Guillaume éveque de Tour- g 
M >• nay. Mais elle eft beaucoup plus ancienne dans les 
lieux où la Sainte a vécu. Les martyrologes du ix 
fiéclc n'en font point mention parce qu'ils parlent 
rarement des Saints du v 1 1 1. 
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fiecl $* 2m S * AMALBERGE ^ eux fi" vettve > mer * 
de fiinte Gudule,de fainte Phar ai ide, &c. 

LEs églfës des Païs - bas font encore aujour- 
l'huy l.i fefte d'une autre fainte Amalbergb 
qai n'eftp îs moins célèbre Se qui eft plus ancien- 
ne de plus d'un fiécle. L'hiftoire ne nous a point 
confervé le nom de fon pere qui écoit l'un des pre- 
miers feigneurs de la cour de France en Auftra- 
fie , ni celui de fa mere qui écoit feeur du B. Pé- 
pin de Landen maire du palais Se gouverneur du C 
roy faint Sigebert pere de fainte Gertrude Se de 
fainte Begglie, & trifayeul du roy Pépin. Elle 
naquit veii les commencemens du feptiéme fié- 
cle : mais Ayant perdu fes parens en bas âge , elle 
fut élevée fous l'autorité de fon oncle maternel 
qui eut foin de lui procurer une éducation toute 
chrétienne comme a fes propres filles. Les fenti- 
mens de pieté qu'on lui infpira la portoient à de- 
firer de demeurer toute fa vie dans la virginité , 
& à fe confacrer à Dieu dans cet état comme fit 
fa coufine Gertrude. Mais elle n'eut point la force 
de dcfobéïr à fon oncle Pépin, qui, îàns s'arrêter 
beaucoup â fa répugnance , la maria à un grand 
feieneur nommé T hierry déjà veuf & pere de deux 
enrans. Elle lui donna une fille nommée Pharaïl- 
de dont on fait la fefte le iv de janvier , comme 
d'une fainte veuve qui avoit fçu conferver fa vir- 
ginité dans l'état du mariage. Thierry étant mort 
quelques années après , Amalberge fut remariée 
par Pépin qui étoit tout-puiflant dans le royaume 
d'Auftrafie Se qui lui fit époufer le comte Witger 
de la première noblefle du Brabant. Elle eut de ce 
fécond lit deux filles * qui furent fainte Gudule 
ou fainte Goule, £e fainte Reineldeou fainte Er- 
nelle , & un fils nommé Emebert ou Ablebert qui 
fut , dit-on , éveque d'Atras Se de Cambray dans 
un âge fort avancé. Nous avons parlé de la pre- 
mière qui eft la grande patrone de Bruxelles au 
vin de janvier. On fait la fefte de la féconde au 
païs de Cleves comme d'une vierge martyre , le E 
xvi de juillet. Celle de faint Emebert leur frère eft 
marquée au xv de janvier. On ne doit point dou- 
ter qu'une fainteté fi généralement répandue fur 
cous les enfans d une feule famille , ne fuft le fruit 
de l'éducation que leur mere leur avoit procurée. 
Amalberge attiroit fans ce {Te fur eux les bénédic- 
tions du ciel comme fur elle-même par 4a pureté , 
de fa vie, par l'ardeur de fes prières & par la pieté - 
des inftru&ions qu'elle leur donnoit. Son maty 
Witger n'en fut pas exclu. Touché du defir de ne 
pjus fervir que Dieu à l'exemple de fa femme , il 



* On tut-don- 
«: un.- troilté- 
nic fille nom- 
mée trnidcn- 
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eonfentit de bon cour à une féparat ion après avoi r 

Eourvû à l'état de leurs enfans communs qui em~ 
raftèrent tous la continence. Witger entra quel- 
ques années après dans un monaftere d'hommes . 

où il finie heureufement fes jours. Amalberge (è Vers l'an 
retira vers la rivière de Sambre en un lieu qui étoit 650. 
à elle félon toutes les apparences, où elle demeu- 
ra jufqu'à ce que le monaftere de Maubeuge euft 
été fondé par fainte Aldegonde qui lui étoit pa- 
rente. Elle reçut le voile de viduité & de religion 
des mains de faint Aubert éveque d'Arras Se de 
Cambray , & mena une vie pénitente dans les jeû- 
nes , les veilles St la prière continuelle. Elle s'y 
fancîifia par le fainr ufàge qu'elle fit des grâces du 
ciel : & elle mourut de la mort des juftes vers l'an 
670 le x jour de juillet » d'où il paroît qu'on a 
pris occafion de fixer le jour de la mort de fainte 
Amalberge religieufe de Munfter-Bilfen dont nous 
avons parlé. Nôtre Sainte fut pleurée & par tou- 
tes les religieufes de Maubeuge Se par tous les 
pauvres des villages d'alentour comme leur mere 
commune. Ce n'étoit pas encore alors l'ufagc d'en- 
terrer perfonne dans le monaftere de Maubeuge , 
fur tout lors qu'elle étoit de quelque confidera- 
tion : & fainte Aldegonde même qui en étoit la 
fondatrice Se l'abbefle& qui mourut quelques an- 
nées après , fut enterrée à Courfolre. C'eft pour- 
quoy on prit la réfolucion de porter le corps de 
fainte Amalberge à Lobbcs qui étoit un monaftere 
d'hommes à quelques lieues de là , fondé depuis 
quinze ou feize ans par faint Landelin fur la ri- 
vière de Sambre dans le même diocèfe de Cam- 
bray. On n'en peut deviner d'autre raifoo que la 
vue des bienfaits que nôtre Sainte avoit faits a cet- 
te maifon comme à beaucoup d'autres monafteres 
de l'un Se de l'autre fexe que l'on avoit bâtis de 
fon temps entre les rivières de l'Efcaut & de U 
Meufe : outre que fon mary Vitger s'y étoit retiré 
pour y finir fes jours dans la profefiion monafti- 
que. Son convoy fut accompagné de toutes les re- 
ligieufes de Maubeuge & d'une multitude dépeu- 
plé qui en augmenta la pompe. Ses reliques furent 
transportées dans la fuite des temps à Binche petite 
ville de Haynaut à deux perites heues de là , pour 
être plus à couvert des infultes des infidèles & des 
barbares qui faifoient de fréquentes irruptions 
dans le païs : Se elles y font toujours demeurées 
depuis. La fefte de fainte Amalberge s'y fait le x MvUkMvi. 
de juillet comme à Lobbes Se dans les autres lieux 
des Païs - bas où fon culte eft établi : & il paroîc tf" 
que c'eft par erreur que Molanus fuivi de Baro- tu/»*, u. 
nius l'a marquée au x de juin. Le martyrologe P- 
Romain qui fait mention de fainte Amalberge 
vierge au x de juillet , ne parle de fainte Amal- 
berge veuve en aucun endroit. 
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KNut ou Kmton , que nous appelions corn- I. 
munément Canut, étoit fils naturel de s „, <;„„„. 
Svreinou Suénon II du nom roy deDanemarc, 
Se périt neveu du grand Canut qui fubjugua l'An- 
gleterre Se qui époufa la mere de faint Edouard 
dont nous avons parlé au v de janvier. Le roy 
fon pere qui n'avoir point d enfans v légitimes s'é- 
tant mis dans la dévotion , comme il parut par } 
une pénitence publique qu'il voulut bien faire ,8- '' "' 
à la vue de fes peuples pour avoir fait mourir un 
homme injuftement , eut foin de le faire élever 
par de fages gouverneurs qui fçurenr profiter avan- 
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tageufement des excellentes qualitez qu'il avoir 
reçues de la nature. Canut répondit parfaitement 
à leur éducation , & il fe perfectionna en peu de 
temps dans tous les acercices de l'efprit & du 
corps qui convenoient à fa naifîance. lis s'accou- 
tuma dès fa première jeuneûe aux pénibles travaux 
tu» n de la guerre, & il exécuta de grandes & de hardies 
entreprifes en un âge où les autres peuvent à peine 
en être les fpectateurs. Il purgea la mer de pirates 
qui defoloient les côtes, vainquit les Eftons qui 
exerçoient divers brigandages fur leurs voifins, Se 
domra les peuples de la province de Sembie quifut 
enfuire foumife à la couronne de Danemarc. Ces 
grands fuccèsfuivis de quelques autres encore , lui 
frayoient (ans doute le chemin au trône» Mais 
après la mort duroy Suénon fonpere, les Danois 
fe fbuvenant des périls aufquels fon courage les 
avoit expofez pour le féconder lors que fon pou- 
voir étoit encore limité , craignirent que s'ils 
lui mettoient la couronne fur la tête fon humeur 
guerrière ne leur en fift courir encore de nou* 
veaux & de plus grands. C'eft pour cette raifon 
qu'ils lui préférèrent fon frère Harauld qui étoit 
fon aîné , mais peu propre au gouvernement à cau- 
fe de fa ftupidité & de (à pareilê qui l'avoit rendu 
lâche Se vicieux. Canut à la grandeur de qui le 
mérite faifoit ainfi obftacle , fe voyant chatte d'un 
«tat qui lui devoit fa gloire Se une grande par- 
tie de fa puitTance fe retira en Suéde auprès du roy 
Halftan qui le traita comme le demandent fa vertu». 
Harauld qui ne pouvoit long-tems foutenir le poids 
de la couronne l'envoya preflèr de revenir ,& lui 
offrit de la partager avec loi» Mais Ganut ayant 
reconnu que c' étoit un artifice pour le perdre eue 
allez de prudence pour ne pas te fier dans fa mau- 
vaife fortune aux promettes d'un homme qui lors 
même qu elle étoit la meilleure lui avait fait alfez 
connoître famauvaife volonté. Il fut afTez géné- 
reux pour réfifter aux occafions qui fe prefenterent 
de faire foufFr ir à fon pais la peine que méritoit fon 
ingratitude. Mais loin de vouloir tourner fes ar- 
mes contre lai , il les employa encore pour fon fer- 
vice, & continua toujours avec le même fuccèsla 
guerre qu'il avoit commencée contre les ennemis 
du Danemarc au levant de la Scanie qui étoit la feu- 
le province du royaume qui demeurait attachée à 
lui. Cette grandeur d'ame qui lui faifoit ainû van- 
ger l'injure par des bienfaits , ne demeura pourtant 
pas long-temps (ans récompenfe.Car Harauld étant . 
mort après deux ansde règne il fut rappelle avec 
honneur Se élevé fur le trône qui étoit du à fon mé- 
rite par les fuffrages même de ce frère qui lui avoit 
été fi indignemAr préféré en un paîs ou l'ordre de 
la naiûance ne donnoit point de rang quand il fe 
trouvoit feu!. 

Ses premiers foins afrès fon élévation furent 
d'employer les forces du rovaume pour achever 
contre les ennemis de l'état la guerre qu'il avoit 
commencée fort jeune fous le roy fon pere , 8c 
continuée durant fon exil. Il la termina plus glo- 
rieufement encore pour la religion que pour fa 
propre réputation ou pour l'intereft de fa couron- 
ne. Car àyant entièrement affujetti les provinces 
éloignées des Cures ou de Curland au levant de k 
mer Baltique,de Sembie ou Saraogitie & d'Eftonie 
ou Eften qui compofe maintenant la Livonie au 
nord de la Lithuanie,il parut qu'il ne s'en étoit ren- 
du le maître que pour y faire régner Jefus-Chrifh 
N'ayant plus d'ennemis 1 combattre il fongea à* 
fe marier, & il époufà Ethle ou Adèle fille de 
Robert comte de Flandres dont il eut Charles fur* 
nommé leBon que l'Eglife regarde comme un bien" 



A heureux. C'eft celui qui fur comte de Flandres 
&dont nous avons parlé au fécond jour de mats. 
Il s'appliqua auffi-tôt à faire refleurir les loix & 
la juftice dans fon royaume & à rétablir l'ancien-» 
ne difeipline que l'infolence 5c les diverfes entre- 
prifes des Grands avoient fait relâcher par tous 
lès états. Il fit defeveres, mais de faintes ordon- 
nances pour ce fujet fans que ni la proximité du 
fang , ni l'amitié, ni telle autre confédération que 
ce fuit lui puft arracher l'impunité du crime Se du 
defordre. Il ne fit rien qu'avec beaucoup de pru- 
dence Se d'équité. Mais ce qui devoit faire aimer 
Se refpecter fa vertu lui attira la haine Se le mé- 
pris des perfbnnes les plus puiftantes qui ne pou- 
voient fouffrir que l'on réprimait la tyrannie qu'ils 

" exerçoient fur leurs inférieurs. Canut ne crut pas 
devoir s'arrêter à leurs murmures & à leurs mé- 
contentemens. Comme fon principal obier étoit 
la gloire de Dieu & l'intereft de l'Eglife , il ac- s *x. iiU. 
corda plufieurs grâces à ceux qui en étoient les ; 
miniftres dans fon royaume. Et parce que les peu* 
pies grofliers Se ruftiques écoient peu accoutumes, 
à rendre aux évêques le refpect qui leur étoit dû , 
& qu'il ne pouvoir fouffrir qu'on les traitait com- 
me des personnes ordinaires , il ordonna par une- 
déclaration expreflê qu'ils précederoient les ducs. 
Se auraient le rang des princes dans l'état , afin de 
les autonier & d'élever par ces honneurs , qui 
•feraient afTez inutiles à l'Eglife d'ailleurs , les ef» 
prirs à la confideration de celui qu'ils reprefeùtenr. 

C II exempta même les ecclefiaftiques de la jurifdic- 
cion feculiere , voulant qu'ils n'euflènt plus à ré- 
pondre qu'à leurs évêques. il fit auflî ee qu'il put 

four accoutumer les peuplés à payer les décimes à* 
Eglife , mais il n'en put venir à bout. Il fit pa- 
raître une magnificence vraiment royale à bâtir 
Se fonder des eglifes en beaucoup de lieux , Se la 
libéralité à les orner Se les enrichir. H donna même 
à celle de Rofchild capitale de fon royaume la cou- 
ronne qu'il portoit aux grandes folennitez , Se qui 
étoit d'un tres-grand prix. Mais comme par certé 
raifon elle étoit plus expofée au facrilége des ra- 
viffeurs que les autres richeffes du tréfor facré il 
fit impofer par les évêques la peine d'excommuni- 
cation à ceux qui oferoient y attenter. Il fit auflî 
D un édit pour rendre inviolables cette oblation Se 
les autres effets de fa pieté , & pour empêcher 
qu'on ne puft ravir à l'Eglife ce dont il fe depouiU 
loit pour l'enrichirv 

C'eft ainfi que ce prince qui veilloit fans cefTé 1 1 1, 
pour le bien & la grandeur de fon état avoit les 
yeux ouverts, particulièrement fur ce qui regardait 
l'avancement de la religion. Sa charité pour lès 
fujets étoit fi tendre que pour les décharger de l'in- 
commodité que leur caufoit l'excefllve dépente de 
fes frères que la jeunefTe empêchoit de fe régler , 
il fe chargea de leur entretien , Se laifTa feulement 
à Olaf qui le fuivoit la province de Slef^rick 
comme en appanage. Rien n'étôit plus contraire 
au deftein qu'il avoit de corriger les vices de lès 
peuples que la faineantife & Foiûveté. C'eft ce 
qui lui faifoit chercher de louables Se utiles occu- 
pations pour les foùrenir dans l'action. Le com- 
merce n'étoit pas allez grand en Danemarc pour 
produire cet effet , la fterilité du terrain ne faifoit 
guéres envie de labourer , & les exercices publics 
dé l'efprit n'étoient que pour un tres-petit nombre 
de perfbnnes. Leroy méditant fur les moyens de 
trouver quelque autre expédient , fongea que la 
plus grande gloire que le Danemarc euft jamais 
acquilc avoir été la conquête de l'Angleterre faite 
l'an 10 16 par Canut le Grand, & perdue depuis 
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fous fes fucceflêurs. H crut que s'ilentreprenoit de A débandèrent prcfque tous (ans qu*ori fçuft à qui 

la reconquérir , il donneroit aflèz d'occupation à s'en prendre. 

Tes peuples. Il en communiqua le deflêin à Olaf Le roy qui avoir toujours en vùe le fervice de IX* 
l' Ane de fes frères , & par (on avis il en fit l'ou- Dieu, crut pouvoir profiter decette occafion pour 
verture à fes peuples qui témoignèrent s'yporter tâcher d'établir le payement des décimes en faveur 
aveejoye. Maisilnefavoitpasqu'Olafagiuoitpar de l'Eglife. Il propolaaux peuples pour celaoude 
les mouvemens d'une fecrete jaloufie & par l'ambi- fatisfaire à ce tribut de pieté , ou de payer une 
tion qu'il avoit de pouvoir par quelque moyen tres-grolfe amende en punition de la defertion 
que ce fuft monter fur le trône en fa place. Son générale des troupes. Les peuples choifirent le 
habileté' & fa pénétration lui firent néanmoins dernier, tant ils avoient horreur des décimes qu'ils 
découvrir quelque chofe de fufpeâ dans la fuite : regardoient comme un joug infupportable à caulê 
mais fa bonté s'oppofoit à fa lumière. Olaf infen- qu il devoir être 'perpétuer. Canut fâché de ce 
fible à toutes les faveurs du roy fon frère & aux choix & voulant eflàyer encore de leur faire pré- 
devoirs de la nature couvroir d'une apparence de ferer à une grande incommodité prefente une le- 
xele & de fidélité la trahifon dont il e/peroit que _ gère impofition qui n'étoit proprement que pour 
cette nouvelle entreprife lui faciliteroit le fuccès. " ceux qui viendroient après eux , nomma dès com- 
Non content de louer le deuein du roy , il en pref- miflaires pour lever l'amende , afin que le defir de 
ïbit l'exécution , non parce qu'il cruft qu'il fuft s'en décharger les portaft à aimer mieux payer les 
poflible de recouvrer un aufli puiflànr royaume décimes. La rigueur qu'apportèrent ces commiflai- 
qu'étoit l'Angleterre depuis qu'il étoit entre les res* dans l'exécution de tes ordres irrita fur tout j,^ 0 *** 
mains de Guillaume le Conquérant duc de Nor- les mécontens qui en prirent occafion de foulever 
mandie : mais afin que la difficulté de l'entreprife les peuples contre l'autorité du roy. Les commif- 
attiraft la haine des peuples fur celui qui en etoit fait es turent maflacrez, & la fureur des rebelles 
l'auteur. Il gagna alternent plufieurs des Granis alla fi loin que Canut ne fe croyant pas en fureté 
du royaume qui étoient déjà mécontens du roy dans fon palais , fe retira à Slefwick avec fa fem- 

{>our les raifons que nous avons rapportées , Se il me & fes enfans d'où, il pafla dans l'ifle de Fionie 
es fi rentrer dans fes vues avec beaucoup de fecrer, avec ceux qui lui étoient demeurez fidelles Se 
le fervant avantageufement du mauvais fuccès des qui fe trouvoient en affez petit nombre. Il donna 
troupes que Canur avoit envoyées l'an io£p au ordre en même temps à tout ce qui étoit néceflàire 
fccours des rebelles d'Angleterre contre le roy C P our «anfporter fa femme & les enfans en Flan- 
Guillaume qui les avoit raillées en pièces. Cepen- dres auprès de fon beaufrere s'il ne pouvoit cor- 
dant le roy de Danemarc qui ne le défioit de rien riger la fortune. Cependant les rebelles fiers de 
partit pour s'embarquer fur fa flotte. Mais Olaf là retraite qu'ils regardoient comme leur prê- 
te fit attendre fi long-temps que l'impatience ral- miere victoire refolurent de venir l'attaquer avec 
lentit extrêmement la vigueur de l'armée. Le per- des troupes & de lui ôrer la vie avec la couronne, 
fide alleguoit toujours, de nouvelles exeufes de Canur averti de leurs projets voulut paner de 
fon rerardement pour obliger le roy à partir fans Fionie en Seland où confiftoit principalement ce 
lui , & prendre occafion en fon ablence de le dé- qui lui étoit refté de forces. Il en fut détourné par 
pouiller de fon royaume, ou pour ennuïer relie- un de fes officiers nommé Blaccon en qui il le 
ment fes troupes par fes longueurs qu'elles l'aban- confioit. Ce traitre qui entretenoit des intelligen- 
- donnaflent à la fin. D'où il s'enfuivroit félon fon ces fecretes avec les rebelles , voulant l'amufer lut 
raifonnement que le roy tomberoit dans le mé- promit de négocier de relie forte avec lès peuples 
pris s'il ne châtioit pas tes defertéurs, ou qu'il qu'il les rameneroir à leur devoir. Le roy le crut, 
le rendroir odieux s'il les puniflbit aufli fevere- le laiflà aller comme pour faire fon traité. Ce per- 
ment qu'ils le méritoient. Cet artifice lui réuflît, fide entremetteur après beaucoup d'allées & de ve- 
3c prelque rous les foldars fe retirèrent. Mais le ® nues lui fit croire enfin que toutes chofes étoient 
roy ayant enfin découvert la trahifon alla avec accommodées , quoiqu'il n'euft rien fait que pour 
une troupe de gens choifisâ Sle'fwick avec tant tramer fa perte Se le livrer à les ennemis. Canut 
de diligence, qu'il y furprit Olaf. Il le convain- qui fe repofoit fur fa bonne foy & qui joignant la 
quit de fon crime, Se ordonna à fes foldats de pieté à la clémence ahnoit beaucoup mieux dif- 
Penchaîner. Ils le refuferenr, parce que ces peu- ■ fiper cette tempère en implorant la mifericorde 
pies avoient tant de vénération pour les rois qu'ils de Dieu fur lui & fur fes peuples, que de l'ap- 
croy oient les chaînes plus dures à fupporter que la paifer en répandant le fang de iesTu jets , alla faire 
mort à ceux qui avoient l'honneur d'être de leur les prières dans l'églife de fainr Àlban. Il y fut 
fang , parce que les liens fonr la marque d'une con- afliegé par une troupe de rebelles queBlaccon avoit 
dition baflê Se fervile, au lieu que la mort eft com- inftruits. Les foldats de A garde conduits par les 
muneitous les hommes. Mais le prince Eric fon princes Eric & Benoît frères de fa majefté, al- 
autre frère fe croyant obligé de préférer l'obéiflan- lerent genereulèment â eux plutôt pour mourir 
ce qui étoit due au roy dans une chofe fi jufte i avec leur maître, que dans l'efperance de pouvoir 
l'affection pour un frère aufli méchant qu'étoit £ le défendre contre une fi grande multitude de gens 
Olaf, fit hardiment ce que les foldats ne voulurent armez. Benoît fut tué à la porte de l'églife après 
point faire. Ne le regardant plus comme un frère, en avoir long-temps difputé l'entrée aux rebelles 
mais comme un traitre & un parricide , il oublia ce avec un courage extraordinaire. Eric s' étant trou- 
que la nature auroit demandé en une autre occafion vé enveloppé en dehors dans un bataillon , traverfa 
pour le rendre! ce que la juftice exigeoit de lui. feul la foule l'épée âlamain, mais il neput renrrer 
Olaf fur donc enchaîné & envoyé par mer en Flan- dans l'églife. Le roy voyant que le péril étoit iné- 
dres où il fut enfermé dans une citadelle. Les virable , abandonna le loin de fon corps pour ne 
Grands qui avoient part à fa confpiration ne purent plus penfer qu'à fauver fon ame. Il fe confëflà avec 

fe vanger autrement qu'en formant adroitement fa même tranquillité d'efprit que s'il n'euft couru r— 

de nouveaux cetardemens au départ du roy : ce qui aucune fortune : & comme il prioit au pied de Tau- L'an 

fit que par les follicitations fecretes de leurs émif- rel , il fut percé d'un dard lancé par une fenêtre. 1087. 

fàires les foldats qui reftoient dans fon armée fe II mourut dans fon fang ]es bras étendus, comme 

une 
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une vi&ime qui s'offroit à Diçu pour l'expiation 
des péchez du peuple & des Tiens dans le lieu mê- 
me où Jcfus-Chrift comme une hoftie fans tache 
s'otfroir à (on pere pout le falut de tous les hom- 
mes. Mais fi Canut reçut par cette efpece de mar- 
tyre larecompenfe de fa vertu & delà fidélité avec 
laquelle il avoit fervi Dieu toute fa vie , Blaccon 
reçut en même temps celle de Tes crimes Se de fit 
perfidie Ayant été tué à la tête des furieux. La 
reine Ce retira aufli-tôr en Flandres avec Ton fils 
Charles, taillant dans lepaïs fes deux filles In* 
gerthe & Cécile qui furent mariées en Suéde , 
où fe réfugia aufli le prince Eric lors qu'il vit que 
les Danois avoient fait revenir Olaf fon frère pour 
le metere fur le trône. 



nemarc , alléguant la jeuneflè comme une raifb n 
d'exclufion pour fon neveu Canut qui s'élevoi c 
alors fous la conduite de Skyahnon gouverneur 
des ides de Seland Se de Rugen , homme d'une 
grande fageflè & d'une probité reconnue. Il lui Vers l'as 
ht époufer Ingiburge nièce de la reine Marguerite jjjg 
fa femme Se lui donna de l'employ dans Ces armées. 
Canut fit paroître fon courage Se fa fermeté dans 
les dangers , fon defintereflèment dans la perte des 
biens de fon pete & de là mere qui périrent en 
mer comme il les failbit tranfporter de Seland en 
Fionie , fa vertu dans les occafions du péché qu'il 
évita toujours avec foin, Se fa pieté dans l'amodr 
qu'il avoit pour fa religion. La crainte qu'il eut 
que le roy Ion' oncle ne lui fift perdre la vie pour 



. V. Saxon le Grammairien auteur de grand poids & afliirer l fon fils Magnus la couronne qui lui ap- 
qui vivoit dans le fiécle fuivant , témoigne que partenoit, le fit fuir auprès de Lothaire duc de 
l>ieu attefta la fainteté de Canut par divers mira- 
cles contre l'infolence des Danois qui ofoient 
faire paflèr leur parricide pour un adfce de pieté , 
comme s'ils avoient délivré leur païs de la tyran- 
nie par fa mort. Il ajoute que ces miferables ne 
pouvant obfcurcir l'éclat de ces miracles qui con- 
tinuoient encore de fon temps en faveur du Saint , 



Saxe qui fut depuis empereur. Il revint néanmoins 
fous la bonne foy de Nicolas qui lui donna ou lui 
fit acheter au prix de fon patrimoine la princi- 
pauté de Slefwick avec le titre de duc de Dane- 
marc en Juthland. Il lui confia aufli la conduite 
de fon armée contre Eric ou Henry furnommé 
Godefchalch , prince de Weriden Se des Sclaves 



ils aimèrent mieux dire que Dieu lui avoit pat' que L'on appelloit Obotrites. Il eut toujours l'a- 



donné fes injuftices en lui accordant la pénitence 
a la mort , que d'avouer leur crime. Mais que 
leurs defeendans reconnurent enfin fa fainteté par 
un culte public qui fut rendu à fa mémoire. Pour 
expier par quelque forte de réparation le crime de 
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leurs pères ils drefferent des autels Se des églifes G des cinq rois confecutifs de Danemarc , fit qu' 
à Dieu en l'honneur de faiut Canut , Se y établi- le déclara fon fucceflèur Se l'héritier de rous fe 
rent fa fefte le x de juillet qui fut celui de fa 
mort, & le xix d'avril qui fut celui de fa tranfla- 
tion. On nefçait pas précifément combien il vc-» 
quic ni combien il régnât mais on a ûijet de met- 
tre le temps de fa mort à Tan 1087 plutôt qu'en 
1081 , quoique le x jour de juillet tombait en un fa- 

medy auquel il fut tué en l'une Se l'autre de ces an- tes de l'Allemagne Se du Danemarc en paix par le 



vantage fur cet ennemi : mais il ufa fi genereufe- 

ment de fes victoires qu'il s'en fit un amïSe le 

reconcilia avec fon oncle le roy de Danemarc. 

La reconnoiflànce qu'en eut Heniy qui étoit d'ail« 

leurs Ion coufin germain par fa mere Sirithe four 
. . .... A 

fes 

états au préjudice de fes enfans même, Lothaire 
étant parvenu i l'empire l'an mj, érigea ces 
états en titre de royaume , & déclara Canut roy 
des Obotrites , tant afin de confèrver l'amitié 
d'une' petfohne dont il connoilfoit la Vertu par 
lui même, que pour l'exciter à maintenir les lirai- 
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nées. Le martyrologe Romain qui le qualifie mar 
tyr en fait mention au vu de janvier. Mais ce jour 
eft celui de la mort Se de lafelte d'un autre S. Canut 
qui étoit fon neveu Se dont nous croyons pouvoir 
dire ici un mot pour ôter la confuiîon. 

De S. CJNVT duc. de Juthland 0» de slejvick, D 
Roy des obotrites , c"efiÀ dire , de HoLJieiit 
& Mcckelbourg, ld*rtjr> 

SAinr Canut furnommé Lavvari t étoit fils 
d'Eric le Bon , dont nous venons de parler 
dans la vie de faint Canut fon frère roy de Da- 
nemarc, & petit - fils du roy Suénon qui avoit eu 
cinq fils naturels tous rois fucceûivement après 
lui. Après la mort de fon oncle Olaf en -qui la 
vengeance divine fembloit avoir pourfuivi le 



fuccès de fes armes. Elles furent toujours heureu- 
fes : mais quelque facilité qu'eut Canut ï faire de 
nouvelles conquêtes il aima mieux procurer la paix 
à tous lès voifins, réconcilier lès frères, fes coufins 
Se les autres princes & feigneurs qui étoient mal 
enlemble , & fe renfermer dans les bornes de fon 
nouveau royaume pour y faire fleurir les loix Se 
la religion. •) 

Mais cette profperité dont il plaifoitl Dieu de 
récompenfer dès' cette vie la fidélité avec laquelle 
Canut le fervoit excita une étrange jaloufie dans 
le coeur de fon coufin Magnus. Celui-ci fâchant 
que la couronne de Danemarc que portoit fon pè- 
re Nicolas étoit due à nôtre Saint craignit, qu'il ne 
fe mift en devoir de la recouvrer Se de l'en pri- 
ver. C'eft ce qui lui fit prendre des deiTeins cri- 
minels contre la vie , en quoy il lui étoit d'autant 



meurtre de fainr Canut durant tout fon règne par plus facile de réuifir que Canur faifoit beaucoup 
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une fimine horrible & d'autres fléaux qui deiole- 
rent le Danemarc , fon pere Eric fat rappellé de 
Suéde pour monter fur le trône comme l'avoit été 
faint Canut après Harauld. Eric avoit trois fils 
dont il n'y avoit que le jeune Canut qui fuft légi- 
time l'àyant eu de fa femme Botilde. Le repentir 
de les péchez lui àyant infpiré le defir de quitter 
le païs pour faire avec fa femme le pèlerinage de 
Jerufolein , il établit vice-roy fon frère Nicolas 
à qui il recommanda le foin de ùs enfans , & fur 
tout de Canut qui devoir lui fucceder comme l'uni* 
que héritier de fa couronne. Etant mort en che- 
min dans Pille de Chypre & fa femme aufli , Ni- 
colas par la ceflion volontaire de fon frère aîné 
Ubbon fe mit en poflèilion du royaume deDa- 



deféjour en Danemarc , foit àRofchild à la cour 
de fon pere , foit à Slefyick capitale de fa duché 
de Sud- Jutland. Il tâcha d'abord de le mettre mai 
avec fon pete par des calomnies atroces. Mais 
n'àyant pu y réuifir il refolut de fe faire lui-même 
l'exécuteur de fon crime auquel il fe contenta d'af-> 
focier trois ou quatre gentilshommes. Ces con* 
jurez mirent quelques compagnies de foldats en 
embufeadedansun bois del'ifle de Falfterland pat 
où ils favoient que Canut devoit pauer en reve- 
nant de Rofchild au païs des Obotrites. Magnus 
voulut lui tenir compagnie afin qu'il ne fe doutait 
de rien, Se l'empêcha même de fe faire fuivre de 
fes gardes qu'il lui fit envoyer par un autre che- 
miné Lors qu'ils furent près de l'embufcade , Ma- 
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gnus le prit aux cheveux : & fans lui donner le 
loifir de tirer l'épée , il lui fendit la tête de là n'en* 

ne , Se les autres conjure* achevèrent de le tuer» 

Vers l'an II fut enterréians beaucoup d'appareil £ Ryngftad 
1 153. par les enfans de (on ancien gouverneurSky almon. 
Mais on prétend que Dieu releva le mérite & la 
fainteté de fon ferviteur par l'éclat de divers mira- 
cles qui firent vivre honorablement fa mémoire 
tlUnd t < ^ ans l'Eçlife a décerneie culte des martyrs 
jm'p.p,. comme a (âint Canut fon oncle , quoi qu'il n'euft 
Ë^ff-ïfjjfi point (buffertprécifémentfii pour la foy ni pour la 
g. 4 fin. jupjjce. Sa fefte eft marquée au vu de janvier com- 
" me au jour de fa mort dans prefque tous les mar- 
tyrologes oh il eft mention de lui. On n'a point eu 
intention d'en parler dans le Romain moderne , 
quoi qu'on ait pris fon jour pour marquer fon on- 
cle. Lés miracles firent lever fon corps de terre 
environ quinze ans après fa mort , & l'on en fit de- 
puis une tranfiation folennelle dont la fefte fe re- 
nouvella tous les ans au xxv de juin. Après la mort 
de tous ceux qui avoient eu part à fon aflaflinat , 
: fon fils poftume Waldemar ayant été élevé fur le 
trône de Danemarc où fa pofterité régna long- 
temps envoya des ambaftadeurs à Rome avec des 
informations de la vie Se des miracles de fon pere 

four follicirer fa canonization auprès du Pape. Il 
obtint facilement : Se lors qu'on eut reçu le bref 
il aflembla desévêques de Danemarc, de Suéde Se 
de Norvège à Ryngftad où fefit la cérémonie de la 
canonization le lendemain de la faint Jean enfuite 
de la tranfiation dont nous avons parlé. Il y fit en 
même temps facrer roy fon fils Canut qui n'avoit 
que fept ans , afin que la considération du Saint 
tendait la chofe plus augufte Se plus inviolable. 
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XI JOUR DE JUILLET. 



S. PIE, PREMIER DV NOM, 
Pa { <. t 

PI e fils de Rufin , natif de la ville d'Aqui- 
lée, étant venu fèrvir l'éghfe Romaine du 
temps des empereurs Adrien & Antonin , fut 
choifi pour la gouverner après la mort du pape 
faint Hygin , qui arriva félon l'opinion la plus 
probable en l'année de Jefus-Chrift 141 , la qua- 
trième du règne d'Antonin. Son pontificat fut 
aflez long, & même aflez tranquille , fous un prin- 
ce à qui la douceur naturelle avoit même fait don- 
ner la qualité de Débonnaire. Nous ne doutons 
pas que dans l'intervalle de quinze ans qu'il dura 
ce faint Pape n'ait fait beaucoup d'actions remar- 
quables Se de reglemens utiles 4 l'Eglife , mais 
l'hiftoire ne nous en a rien confervé. Ce que l'on 
en a rapporté dans les ficelés pofterieurs n'a nulle 
autorité , Se l'on eft tout accoutumé maintenant 
à regarder comme fauflès fuppofitions les deux 
epitres décrétâtes qu'on lui avoit attribuées, Se 
deux autres lettres adreflees fous fon nom à faint 
Juft évêque de Vienne. Ce que l'on dit de fon frère 
Hermès auteur prétendu d'un livre écrit par le 
commandement d'un Ange qui luiétoit, dit-on, 
apparu fous la forme d'un pafteur paroit avoir 
•ce imagine fur l'hiftoiie de faint Hcnnat disci- 
ple 



A pie des Apôtres , qui au Cent imen t des anciens écri- 
vit le fameux livre du Pafteur fous le pontificat de 
faint Clément. 

Durant celui de faint Pie l'églifé Romaine fut 
attaquée par divers hérétiques auiquels il s'oppofa 
félon l'obligation que lui en impofoit fon mini- 
ftere : en quov il eut la joye de fe voir puiflam- 
ment féconde par faint Juftin le Philofophe qui 
avoit formé dans Rome une école de pieté, Se 
quicompofade fon temps fa grande apologie pour 
les Chrétiens. Celui des ennemis de l'Eglife qui 
femble avoir excité le plus la vigilance du faint 
Pape eft l'herefiarque Valentin qui fe trouvoit 
alors à Rome , Se qui y faifbit de grands progrès 
félon que nous l'apprenons de faint Irenée. C'eft 

• auifi à fon pontificat qu'il faut rapporter ce que 
faint Epiphane dit que l'on vit arriver à Rome 
après la mort du Pape faint Hygin au fujet d'un 
autre herefiarque nommé Marcion. Cet homme 
ayant été excommunié pour quelque defordre par 
fon propre pere qui étoit évêque dans une ville 
de la province du Pont vint ï Rome demander 
la communion aux anciens de cette églifé qui re- 
ftoient encore d'entre les difciples des Apôtres. 
Aucun d'eux ne voulut la lui accorder, & tous 
alléguèrent qu'ils ne le pouvoient fans la permif- 
fion de fon pere leur faint collègue. C'eft ainfî 

2ue les prêtres de l'ancienne églife appelloient les 
vêques fans fcrupule , fur tout lors qu'ils par- 
C loient en corps , foit qu'ils enflent leur propre 
évêque a leur tête , foit qu'ils euflent le gouver- 
nement de leur églifé en main durant la vacance 
du fiége. La conduite que Marcion tint depuis 
juftifia ce refus que lui firent Jes prêtres de Ro- 
me foutenus pat leur évêque faint Pie. Car au 
lieu de fe fbumettre aux canons de la difciplina 
il fit fchifme, & il fe jetta dans le parti de Cer- 
don dont il erabraffà l'herefie. Saint Pie mourut 
vers l'an 157 après avoir tenu le fiége apoftolique 
environ quinze ans. On dit qu'il fut enterré au bas 
du mont Vatican près du tombeau de faint Pierre 
l'onzième de juillet. Adon a marqué fa fefte en ce 
jour dans fon martyrologe , ce qui a été fuivi par 
ceux qui font venus après jufqu'au Romain moder- 
D ne. Dans ce dernier nôtre Saint eft qualifié martyr: 
ce que Baronius a tâché de nous perfuader dans fes 
annales comme dans fes remarques fur ce martyro- 
loge. Mais il ne prouve rien nulle part , & les an- 
ciens qui ont parlé de nôtre faint Pape n'ont point 
fçu apparemment s'il avoit fini fa courfé par l'effu- 
fion de fon fàng. 

AUTRES SAINTS DU XI 
jour de Juillet. 

/. S. JEAN, EVESQQE DE B ERG AME , 

& Martyr. vn fiécle. 1 

JE A n fut confideré comme l'un des plus fà- 
vans & des plus faints prélats du fepriéme fie- y J 

^cle de l'Eglife. Il fut fait évêque de Bergame dans l\s 
la Lombardie du temps du roy Aripert & du pa- 5"* 
pe Vitalien. Aripert ràifant profeffion de la foy 
catholique donna lieu ï nôtre faint évêque de pur- 
ger fon diocefe de l'herefie Arienne dont les 
Lombards l'avoient infecté du temps de fes préde- 4». 
cefléurs. Il vint à bout de chaflér de Bergame ceux 
qui fuivoient les impietez de cette feéte , & il fut 
aflez heureux pour ramener à la foy catholique 
toute la ville de Farre qui étoit une ifk de la ri- 
vière 
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viere d'Adda. Il joignit encore fes forces avec A 
celles de Jean Bon évêque de Milan Ton ami par- 
culier pour déclarer une guerre fainte à ces hereti- 

3 ues dans toute l'étendue du royaume de Lombar- 
ie où ils avoient régné fi long-temps. Rien ne 
contribuoit tant aux fréquentes victoires qu'il rem- 
portoit fur eux que cette capacité qu'il avoit acqui- 
fe par (on grand favoir jointe à l'opinion que l'on 
avoit de fa lainteté & qui le faifoit regarder comme 
un homme qui prouvoit fa doctrine par des mira- 
cles. Ses fuccès furent un peu retardez durant la 
difeorde des deux frères Pertarite Se Gondebert à 
qui Aripert avoit laine (on royaume. Grimoali duc 
de Benevent fçut fi bien profiter de leur divifion , 
qu'il les chafla tous deux Se fe rendit le maitre de la g 
Lombardie. On avoit tout fujetde craindre qu'il 
ne rappellaft avec lui l'Arianifme dont il faifoir pro- 
felfion'& qu'il avoit toujours favorifé. Mais l'évè- 
que de Bergame travailla fi heureufement à Pin* 
(truite, qu'il lui fit quitter l'erreur pour embraflèr 
la foy catholique. Après la mort de ce prince Se celle 
de fon fils Garibald qui ne fut pas un an fur le trô- 
ne , Pertarite fils d'Aripert fut rappelle pour y re- 
monter , Se il foutint allez bien ce que Jean de Ber- 
game Se les antres éveques catholiques faifoienc 
dans fes états pour y rétablir la foy orthodoxe dans 
fa pureté. Jean s'employa aufli pour empêcher le 
Monothelifme d'y pulluler. Il alla pour ce fujet à 
Rome l'an 6io , où il a(fi(ta au concile que le pape 
Agathony tintlexxvii deraay. ç 

A fon retour il continua avec fon zele ordinai- 
re à rétablir la pureté de la foy Se celle des mœurs 
dans fon païs. 11 reprenoit les grands Se les petits 
avec une vigueur égale lors qu'il s'agiflbit de les 
retirer du péché. Cette liberté lui aurait été fune- 
fte fi Dieu n'euft fait connoître par un effet vifible 
de fa protection qu'elle venoit de lui. Un jour que 
le Saint étoit à table avec le prince Cunibertque le 
roy Pertarite fon pere avoit aflbcié à la couronne 
dès l'an 679 , Se que l'on traitoit de majefté depuis 
ce temps, il lui fit quelque remontrance fur quel- 
que chofe qu'il difoit ou qu'il faifoit contre la ju- 
BftLe - jeune roy s'en ofrenfa de telle forte qu'il 
réfoïuKle le perdre. Il avoit dans fon écurie un 
cheval fougueux que peifonne n'ofoit monter. Il 
le fit conduire à l'hôtellerie du faint évêque & 
ne permit point qu'on lui en donnait un autre 
pour s'en retourner de Pavie à Bergame. Le Saint 
fut obligé de monter le cheval quife trouva fi doux 
qu'il n'en reçut aucune incommodité. Cunibert 
l'ayant appris fut touché de cette merveille:& pour 
réparer (a faute en quelque forte il lui fit prefent du 
meilleur de fes chevaux qu'il avoit coutume de 
monter lui-même , Se lui rendit toutes fortes d'hon- 
neurs tant qu'il vêquit. Mais le Saint ne demeura 
point long-temps au monde après cet événement. 
Car les Ariens ne pouvant fouffrir que ce généreux 
défenfeur de la divinité de Jefus-Chrift les pour* 
fuivift toujours avec la même vivacité 4 crurent 
qu'ils ne pourraient délivrer leur fecte qu'en lui E 
ôtant la vie. Ils le firent tuer par des afialfins ; 
Se par leur crime ils lui procurèrent la couronne du 
martyre l'onzième de juillet de l'an 683. Le mar- 
tyrologe Romain en fait mention en ce jour com- 
me d'un martyr. 



//- SAINT HIDVLFE, EVESÇrUE 
ou Lorivèquc de Trêves. 

SAint Hidulfe que le vulgaire appelle faint 
Hidou , étoit né en Bavière , félon l'opinion 
commune : & ayant été admis à la clericature il 
avoit fervi pendant quelques années l'églife de 
Ratifbonne, jufqu a ce que fe fentant touché du de- 
fir de le confacrer encore plus particulièrement au 
1er vice de Dieu, il quitta fon païs pour aller dans 
quelque folitude travailler uniquement à fon falut. 
On prétend qu'il vint dans le diocèfe de Trêves, 
& qu'il y trouva 'une retraite favorable à fon def- 
fein , foit dans un hermitage , foit dans un mona- 
ftere de la ville même. On ajoute que fa vertu le 
fie bien-tôt connoitre de ceux aufquels U s'étoit 
daté de pouvoir toujours demeurer caché : & 

2ue fa réputation le fit choifir après la mort de 
lint, Numerien pour être fait éveque de Trêves 
en fa place* Ceux qui prétendent que faint Bafin 
fut immédiatement îucceflèur de faint Numerien 
ne conviennent pas de ce fait : & il eft difficile de 
bien combattre les raiforts qu'ils ont de n'en point 
convenir* Mais rien ne nous empêche de croire 
que faint Hiduife fut élu alors chorévèque de 
Bafin , Se qu'il ait fait pendant quelques années 
les fonctions épifcopa'es dans le diocèfe de Trê- 
ves. Il y travailla non pas comme un mercenaire 
qui ne cherche que fes propres intérêts , mais avec 
toute la vigilance , tout le zele & toute la chatité 
d'un véritable pafteur qui aime fon troupeau. On 
prétend que ce fut lui qui fit la tranllation des 
corps de faint Maximin , de faint Paulin , de faint 
Ag'rice, de faint Nicefle évêques de la ville , & 
de quelques martyts du païs. Cependant les gran- 
des occupations du miniftere épifcopal, au lieu, 
d'étouffer ou de divertir en lui l'amour de la foli« 
tude, ne firent que l'allumer encore davantage 
par la vue des difficulté! & des dangers qui ao 
compagnent les obligations des pafteurs de l'E- 
glife, Se par le fou venir des délices (pirituelles 
qu'il avoit gourées dans la retraite lors qu'il ne fe 
trouvoit chargé que du foin de fa fanctification 
particulière. Soit donc qu'il fe cruft indigne de 
gouverner l'Eglife de Dieu , foit qu'il fe cruft obli- 
gé de préférer le foin de fon falut à celui des autres, 
il quitta le troupeau qui lui étoit fi cher d'ailleurs 
pour aller fe cacher dans la folitude où il croyoit 
que Dieu l'appelloit. Pour ne rien faire néanmoins 
que fur l'avis des perfonnes éclairées & fpirituel- 
lesilallaconftilterl'évêquede Toul qui le confir- 
ma dans fa réfolution, Se il fe retira dans lesaffreux 
defèns des monts de Vofge qui fervoient déjà de 
retraite à beaucoup d'excellens ferviteurs de Dieu 

3ui y vivoient hots du commerce & de la focieté 
es hommes. 

Il n'y fut pas long-temps fans fe voir pourfuivi 
Se environné de diverfes perfonnes que 1 odeur de 
fa vertu attirait à lui. La peine qu'il eut de ren- 
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voyer malgré eux ceux qui fouhaitoient fervir 
Dieu fur fes exemples & fur fes inflructions, l'o- 
bligea de pourvoir aux moyens de les mettre à 
couvert des injures de l'air Se de l'infulte des bêtes. 
Il obtint des abbez de Senones & d'Eftival une 
place qui étoit entre ces deux monafteres Se qui 
faifoit partie des terres de l'un Se de l'autre. Il y en 
bâtit un troifiéme qui fut appelé Moyen-moûtier 
pour cette raifon , outre qu il fe trouvoit encore 
enrre deux autres , favoir celui de Jointures ou de 
faint Dié & celui de Bodon-munfter. De forte 
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<jué ces cinq monafteres â une petite diftance les A 
-uns des autres dans le diocèfe de Toul faifoient 
dans leur fituation une efpece de croix dont le cœur 
ou le centre étoit Moyen-moutier. Saint Hi- 
dulfe le remplit bien-tôt de difciples qu'il forma 
fur la règle de l'évangile la plus exacte. Il fit une 
liaifon particulière avec faint Deodat que nous 
appelions vulgairement faint Die , qui ayant quit- 
te l'évêché de Nevers par un motif femblable à 
celui de nôtre Saint & à celui de faint Gombert 
évêque de Sens fondateur de Senones , s'étoit réfu- 
gié dans le defert du Val-de-Galilée où il avoir bâ* 
ti le monaftere de Jointures , changé long - temps 
après en un chapitre de chanoines qui porte main- 
tenant Con nom auffibien que la ville qui s'y eft for- 
mée. Hidulfe Se Deodat poftez à deux lieues en- " 
viron l'un de l'autre fe rendoient vifite une fois tous 
les ans pour s'éclaircir & fe foûtenir mutuelle- 
ment dans la carrière commune de la vie fpirituellè 
où ils étoient entrez. Au jour deftiné pour cette vi- 
fite ilspartoientàla même heure pour venir l'un 
au devant de l'autre. Lors qu'ils s'étoient joints 
ils fe mettoient à genoux lùr la place même de leur 
rencontre : & après avoir fait oraifon ils fe don- 
noient le baifer de paix , Se s'entretenoient enfuite 
du féjour futur de l'autre vie. Ce faint commerce 
dura près de huit ans. Mais nous ne pouvons pas 
aflurer précifément s'il faut mefurer cette efpace 
de l'année 671 à la 6?9 , ou de l'année 6j6 à la 
• £84. Quoi qu'il en foit,ce fut au bout de ce ter- 
me que faint Hidulfe perdit cet excellent ami , fi C 
^79* l'on peut dire que les Saints font une perte lors 
OU 684. qu'ils fe laiflènt devancer par celui qu'ils doivent 
fuivre dans le repos éternel où ils afpirent Se où ils 
fe conduifent. 

Comme faint Deodat âvoit recommandé fa com- 
munauté à faint Hidulfe en mourant , les religieux 
de Jointures ne voulurent point avoir d'autre ab- 
bé que lui. Nôtre Saint le vit ainfi obligé de fe 
charger de leur conduite. Il les gouverna néan- 
moins fans quitter Moyen - moutier , & il mit à 
Jointures un vicaire qui y fit les fonctions de 
prieur. Il entretint ces deux maifons dans une 
union admirable : Se en l'honneur de celle qui 
avoit été entre faint Deodat & lui il permit aux 
îeligieux de l'une de vifiter ceux de l'autre une fois £> 
l'an tour à tour. Il continua les rudes exercices de 
fa pénitence depuis la mort de faint Deodat pen- 
dant l'efpace de vingt -huit ans que Dieu le laiiTa 
vivre après fon ami avec un courage Se une uni- 
formité de conduite qui furprenoit tout le monde. 
Il étoit d'une fanté fi robufte ,que dans fa dernière 
vieillefle même il s'occupoir encore au travail des 
mains & en gagnoit ce qui étoit necefiaire pour 
fournir à fa nourriture Se à fes habits. Il avoit en 
un haut degré le don de componction que fon 
exemple feul infpiroit aux autres , (ans qu'il fuft 
obligé de la leur prêcher. Le nombre de fes dif- 
ciples s'accrut de telle forte , qu'il fe vit le pere de 
près de trois cens religieux , dont les uns demeu- 
roient à Moyen - moutier , les autres aux environs E 
dansdiverfes cellules. Il faut fans doute compren- 
dre dans ce nombre ceux du monaftere de join- 
» cures qui fe confideroient comme fes véritables 
enfans, quoiqu'il euft toujours la modeftie de les 
regarder comme étant à faint Deodat fon ami. Il 
„ no eut au refte tant de tendreflè pour eux , que fon- 
' * géant à fe décharger & à fe procurer du temps 
treize ans avant (a mort pour vacquer à la con- 
templation , il ne voulut pas quitter la conduite 
du monaftere de Jointures. Il aima mieux fe dé- 
mettre de celui de Moyen-moutier auquel il don- 
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na Leudebaud pour abbé en fa place. Il voulut fai- 
re voir combien lui étoit precieufe la mémoire 
d'un fi faint ami qui l'avoit conjuré par tout ce qu'il 
y avoit de plus facré dans leur amitié d'avoit loin 
de fes difciples. Pour s'exciter â fupporter la peine 
que lui donnoit cet employ , il fe reprefentoit fans 
cefiè les reproches que l'ami lui feroit un jour de- 
vant Dieu s'il n'executoit pas fa dernière volonté 
avec la fidélité qu'il lui avoit jurée. Il fit encore 
plus > car l'abbé Leudebaud étant mort neuf ans 
après, l'avoir établi dans la fuperiorité , il reprit 
l'adminiftration de Moyen-moutier. 11 vêquit en- 
core quatre ans depuis, Se il mourut enfin comblé 
des grâces du ciel dont il plut à Dieu de lui faire 
un mérite qui fut récompenfé d'une gloire éter- 
nelle. On croit que la mort arriva l'an 707, ce 
qui fùppofe qu'il auroit abandonné le diocefe de 
Trêves dès l'an 671 : car chacun convient qu'il 
vêquit }<> ans dans les deferts de Yofge depuis cet- 
te retraite. Ceux qui le font vraiment évêque de 
Trêves & qui lui donnent dix ans d'épifeopat en- 
tre faint Numerien & faint Bafin , ne croyant pas 
pouvoir mettre fa retraite avant 676 , fe trouvent 
obligez de reculer fa mort à l'année 711 ou 713 : 
mais il n'eft pas aifé de foutenir l'opinion de ceux 
qui l'avancent à l'an 691. Avant que de rendre 
l'efprit il nomma Raimbert pour lui fucceder dans 
la conduite de l'abbaïe de Moyen - moutier , Se 
Marcinan pour gouverner celle de Jointures ou 
de faint Dié. Il fut enterré avec une pompe re- 
ligieufe dans l'églife de Moyen-moûtier où l'on y 
fit la translation de fes reliques l'an 956 que l'on 
a toujours depuis confervées avec beaucoup de 
vénération. Cette abbaïe eft encore aujourd'huy 
aux Bénédictins de la congrégation de S. Venn» 
évêque de Verdun , que l'on appelle aufli du nom 
de nôtre Saint la Cmgrtgation de faint Hidulft. Sa 
fefte eft marquée i l'onzième de juillet dans les 
martyrologes de France .d'Allemagne Se des Païs- 
bas. Se dans ceux de l'ordre de faint Benoît. Mais 
le Romain moderne n'en fait point mention. 
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ÏEan GoAiBERTi,e'eftà direfilsde Gualbert» I. 
gentilhomme Florentin, naquit à Florence en nuf. kuu»<f. 
Tofcane vers le commencement de l'onz éme fie- «p.Sw.f.i«>« 
cle. Il fut élevé conformément aux inclinations 
defesparensquine refpiroient que l'air du mon- 
de. Son pere qui fuivoit la prorelfion des armes 
lui fit prendre autant qu'il lui fut poflible tous les 
fentimens de fon humeur guerrière & violente. 
Il voulut le rendre vindicatif Comme lui dans une 
mortelle inimitié qu'il avoit contractée contre un 
autre gentilhomme du pats qui avoit tué fon cou- 
fin. Le voyant capable de le lervir de fon épée, 
il l'engagea à chercher de fon côté comme il fai- 
foit du tien les occafions de vanger la mort de 
leur parent. Jean s'y porta avec aflèz d'ardeur , 
mais pourtant moins par fon propre mouvement 
que pour obéir à fon pere. Un jour qu'il reve- 
noit d'une terre de la campagne a Florence , mé- 
ditant en fon efijrit fur les moyens de pouvoir 
joindre le gentilhomme homicide t Dieu permit 

que 
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que cet ennemi fans s'être précautionné lui vinft A nitence. L'abbé & les moines de faint Miniat 



jj4 



t» la rencontre dans un partage fi étroit que ni l'un 
ni l'autre ne pou voient fe détourner- Jean crut 
devoir profiter de l'avantage que la fortune lui 
prefentoit, Se mettant la main à l'épée il fe pré- 
parait à la lui pafl'er au travers du corps, en lui 
faifant entendre qu'il s'agiffbit de lui faire expier 
le meurtre commis en la perfonne de fon coufin, 
& d'éteindre les reflèntimens de fon pere dans le 
ûng du coupable. Le gentilhomme qui ne s'atten- 
doit à rien moins qu'à une telle rencontre voyant 

3u'il n'avoit point d'armes , & qu'il né pouvoit 
'ailleurs fe tirer d'un fi mauvais pas descendit de 



ra- 



tifièrent volontiers ce qui s'écoit fait à leur dé 1 - 
faut en cette occafion : de forte que Jean fe voyant 
religieux au gré de tout le monde entra avec une 
joye Se une ardeur merveillcufe dans les voyes de 
la pénitence qu'il avoit embraflèe. Il' travailla 
puiflàmment à déraciner de fon cœur les vices 
qu'une mauvaife éducation , le penchant d'une 
nature corrompue, Se les exemples pernicieux du 
fiécle y avoient laifie crokre. Les armes qu'il em- 
ploya pour déttuire en lui ce vieil homme furent 
les jeûnes , les veilles , la mortification de tous 
fes fens , le renoncement à fa propre volonté Se 
à fes lumières particulières. Bien-tôt il parut le 



cheval tout faifi , fe jetta aux pieds de Jean , Se lui 

demanda la vie au nom de Jefus - Chrift crucifié, g plus humble, le'plus obénTant, le plus pon&uel, 

Sa foûmiffion jointe à une prière à laquelle il ne le plus tempérant , le plus recueilli , Se le plus dé" 

s'attendoit pas le defarma tout d'un coup. Car en- vot de la communauté. 11 ne fe contentoit point 

tendant ptononcerlc nom de Jefus crucifié il fe fou- de Ce regarder comme le dernier des frères , ce 

vint que le Sauveur étant en croix avoit pardonné qui eft une vertu aflèz commune dans les cloîtres : 

à fes meurtriers , & demandé mifericorde pour mais il voulut que les autres le regardaient corn 
eux à fon Pere éternel. Il tendit la main au fup 
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pliant , lui déclara qu'il lui pardonnoit de bon 
cœur en ce nom , Se lui promir fa bienveillance. 
Après une adion fi chrétienne il entra dans la pre- 
mière églife qu'il trouva fur fon chemin , c'eroit 
celle de l'abbaïe de faintMiniat. Il y fit fa prière 
devant un crucifix , Se en le contemplant il refle- 



me tel& le traitaflènt fur ce pied , ce qui eft une 
vertu d'autant plus rare que notre orgueil qui nous 
pprte allez fouvent-à nous méprifer Se à nous hu- 
milier nous-mêmes nous fait regarder ce pouvoir 
comme un droit incommunicable à d'autres. .Son 
zèle étoit toujours accompagné de beaucoup de 
diferetion & de douceur. Il avoit grand foin de 



chit fur l'amour incomprehenfible que Jefus-Chrift prévenir les effets de la mauvaife humeur des au 



avoit eu pour les hommes jufqu'à vouloir facrifier 
fa vie & mourir comme les fcelerats pour les fau- 
ver de la mort éternelle. Cet objet d'un Dieu 
mourant le toucha fi vivement , qu'il fit réfolu- 
tion defiors de ne plus vivre que pour celui qui 
avoir ainfi voulu mourir pour lui 



très : lors qu'il n'avoit pu l'éviter il la modérait 
par des adoucifiemens pleins d' onction Se de cha- 
rité. Jamais il ne s'offenfoit de quoy que ce fuft , il 
fe perfuadoit volontiers que quelque dureté qu'on 
euftà fon égard on le traitoit toujours plus chari- 
tablement qu'il ne méritoit. Sa patience étoit in- 



La grâce de la converfion dont ces mouvemens vincible par tout , Se dans les contradictions qu'il 

étoient la marque s 'étant rendue maîtreflè de fon recevoit de la part de fes frères , Se dans les ma* 

cœur ne lui permit pas de demeurer long- temps ladies qu'il plaifoit à Dieu de lui envoyer. Son 

dans le monde après ce changemenr. Il le quitta afliduitc à tous les exercices de la difeipline mo- 

avec toutes les efperances qui auroient pu l'y rere- naftique , fa ferveur à la prière étoit toujours éga- 

nir, Se retourna à l'abbaïe de faint Miniat pour s'y le. Si fon efprit repaflbit fur les déregletnens de 




confacrer au fervice de Dieu fous l'habit & la règle 
de faint Benoit. Il y fut admis d'abotd en habit 
idè fèculier dans lequel on le retint quelque temps 
pour éprouver fa vocarion, &pour pouvoir juger 
s'il pourrait fupporter les aufteritez de la maifon 
qui étoient grandes. Dans le temps qu'il folli- 
citoit qu'on lui coupaft les cheveux , & qu'on lui 
donnait l'habit de la religion , fon pere qui avoit 
fçu aflèz rard où il s'étoit retiré vinr le redeman- 
der à l'abbaïe avec menaces. L'abbé Se les reli- 

Î;ieux eurent aflèz de force pour lui réfifter ,& ne 
ui point livrer fon fils. Mais comme on le con 



fa vie" pàflee ce n'étoit que pour les effacer avec 
les larmes de la pénitence : du refte le déplaifif 
qu'il en avoit ne lui caufoit pas une inquiétude 
excefiïve, étant foutenu pat la confiance qu'il 
avoit èn la mifericorde Se aux promenés de Dieu. 
Il ne fongeoit plus qu'à s'unir à lui par la pureté 
inviolable de la nouvelle vie : & lors qu'il eut 
acquis le don parfait de l'oraifon il ne voulut plus 
s'entretenir que de lui , & le plus fouvent avec 
lui (èul. 

C'eft ainfi que fe paflèrent les premières années 
de la profeffion religieufe de Jean Gualbern 11 



noiflbit emporté & vindicatif, perfonne n'ofa fe ha- n'étoit occupé que des moyens de pouvoir mériter 
zarder à donner au poftulant ni la tonfure mpna- la grâce de continuer dans fon état d'humiliation 
chale ni l'habit de religion. Jean à qui la ferveur de de pénitence , lors que lamorr de l'abbé de faint 
êtoit la crainte, crut que Dieu lui prefentoit l'occa- Miniat fit jetter les yeux aux religieux de la mai- 
son de faire voir que ce n'étoit point aflèz d'avoir fon fur lui pour l'établir en fà place. Iî fi.it donc 
quitté fon pere pour Jefus-Chrift s'il ne montrait élu abbé par les fuffrages de toute la cotnthunau- 
que l'amour qu'il avoit pour Jefus-Chrift l'eni- té, parce qu'il en fut jugé le plus digne. Mais il fit 
portoit fur celui qui lui reftoit pour fon pere , fe connoître que fes féntimens étoient bien .oppofèz 
coupa les cheveux lui-même devant toute la com- E à ceux des autres , Se préférant le repos Se la fure- 
munauté. Il fit plus , car àyant pris l'habit de té de l'obéiflàncë à la gloire du commandement 
l'un des frères , & l'àyant potté fur l'autel durant qu'il croyoit environné de précipices, il réfifta de 
l'office il s'en revêtit en plein chœur avec les toute fa force à fon ; éle&ion. Dans Pinrervalle 
proteftations ordinaires' ,,v6u|anr au moins avoir du temps qu'il fallut prendre pour Vaincre fa ré- 
pour témoins de fà profeffion ceux quêta crainte pugnance , un des frères qui avoir une paffion Ce- 
vie fon pere empêchoit de s'en rendre les mini- crête pour cette dignité voulut profiter de la con- 
ftres. Dieu approuvas? bénit dételle forte cette joncture préfenre pour y parvenir. Il fè pourvue 



'pieufè hardieïïe , que Gualbert même après avoir 
jetté en l'air iès premiers feux changea de fènti- 
ment en faveur de fon fils , confèntit à tout ce 
qu'il fit , & fut des premiers à l'exhorter à k pé- 
JwUtt. 



auprès de l'archevêque de Florence , Se par le 
moyen. d'une fomme d ? argenr qu'il lui donna il 
obtint de lui des lettres par lefquelles il le cortfti* 
tuoit abbé de fàmt Miniat. Les religieux fort 
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II ï. 



Digitized by 



Google 



S. ÎEAN GtJALBERT. XII Juillet. 



196 



iurpris d'une promotion fi criminelle , ne purent A 
. recevoir qu'avec un grand creve-cœur ce loup qui 
venoit armé de l'autorité épifcopale prendre la 
.place de leur pafteur. Jean Gualbert n'en fut pas 
moins touche que les autres : & comme il avoit 
plus de zele & plus de pénétration que plufieurs , 
il eut aufli plus de douleur de voir une intrufion 
fi irréguliére. Il ne put voir fans quelque indi- 
gnation que l'on donnait pour fuperieur à une 
communauté fi réglée un homme dont chacun 
connoifloit l'incapacité , Se qui venoit de prendre 
un nouveau degré d'inhabileté par le crime de la 
fimonie. Il s'en fit même un fcrupule qui le porta 
à fortir du monaftere pour venir à Florence con- 
fulter quelques perfonnes éclairées fur ce qu'il avoit _ 
à faire. Il alla trouver un reclus nomme Teuzon 
qui étoit en grande réputation de iàinteté par la 
ville & qui vivoit renfermé dans une cellule étroite, 
au bas de l'églife de Nôtre-Dame. Ce bon vieil- 
lard qui avoir déjà fait paroitre en diverfes autres 
rencontres fon averfion contre la fimonie, vice 

Îiui regnoit alors tout communément dans l'Eglife, 
ur tout en Italie & en Allemagne où la plufpart 
<de nt Bam£°g des dignitez ecclefiaftiques ne le donnoient plus 
** » juillet, gratuitement, trouvâtes difficultez de Jean Gual- 
bert raifonnables Se bien fondées. Il lui confeilla 
de ne point retourner au monaftere de faint Mi- 
ruat , mais d'en chercher un autre où il puft vi- 
vre fous l'obéiiTance d'un fuperieur dont l'auto- 
rité fuft légitime. Il porta même fon zele jufqu'à* ç 
perfuader à Gualbert Se à" fon compagnon , que 
pour le bien de l'Eglife ils dévoient aller dans la 
place publique de la ville déclarer à haute voix 
devant tout le peuple que l'archevêque de Floren- 
ce Se l'abbé de S. Miniat étoient fimoniaques. Ce 
fécond confeil parqiflbit un peu violent & peu 
conforme aux ufages communs Se aux lqix de la 
prudence. Néanmoins Gualbert fe fit un devoir 
de le fuivre , croyant fa confeience ihtereflee à 
ce que lui ordonnoit un homme à qui il prefu- 
moit que l'efprit de Dieu l'avoir adrefle. Il en ar- 
riva tout ce que l'on avoit fujet d'en apprehen- 
. der , je veux dire une fedition qui partagea les ef- 

prits de ceux qui l'entendirent. Ceux qui étoient 
pour leur évêque vouloient qu'on l'arretaft çom- jj 
me calomniateur & qu'on le punift même de mort: 
les autres tâchoient de l'exeufer témoignant qu'il 
n'y avoit que de l'indifcretion dans fon zele. Ce 
fut à la faveur de ces conteftations que Gualbert fe 
fauva du tumulte qu'il avoit excité. 
JV, Il fortit fecretement de la ville , & fe voyant 
échappé des mains des partifans de l'archevêque 
qui le cherchoient, il fe garda bien de retourner 
à fon monaftere. Il prit le chemin de l'Apennin, 
& il alla voir d'abord le célèbre hermitage de 
Camaldoli où faint Romuald mort depuis quel- 
ques années avoit inftitué un nouveau genre de 
vie retàtée. Les faints habitans de ce defert le con- 
vièrent de vouloir s'arrêter parmi eux: mais com- 
me on y. menoit une vie d'anachorètes , Se qu'il ï 
jugeoit pelle des communautez cénobitiques plus 
fure au moins pour 4ui Se. pour ceux à qui il eft 
dangereux de vivre feuls , il ne fe fentit.poiut porté 
à embraffer cet inftitut. , Il .pafla dans une autre 
folitude de l'Apennin, & s'arrêta en un lieu ap- 
» r«.valU» p eu é Valbmkreufi* que quelques-uns de nos éçri- 
unibiof*. vains aiment mieux appeller Val-ombreux , & d'au- 
rres Val d'ombre. C'étoit une vallée du territoire 
de Florence en Tofcaneà fix ou fept lieues de cette 
ville du côté du levant où il s'eft formé depuis une 
ville de ce nom. 
Gualbert trouva ce lieu fort propre au deflein 



qu'il avoit d'établir une congrégation nouvelle de 
religieux parmi lefquels il puft faire refleurir la 
réglé de l'ordre de faint Benoît. Il y fut reçu par 
deux folitaires qui s'y étoient déjà pratiqué un pe- 
tit hermirage. Us fe l'aflocierent avec fon compa- 
gnon dans la communion de prières Se de disci- 
pline , 'Se ayant en peu de temps reconnu la 61- 

(>eriorité de fa vertu Se les grands talens que Dieu 
ui avoit donnez pour la conduite , ils voulurent 
fe foûmettre à lui comme à leur directeur. Sa ré- 
putation attira enfuite beaucoup d'autres perfon- 
nes en ce lieu pour avoir l'avantage de fervir 
Dieu fous lui. Il ne put fe défendre des inftances 
que tous ces nouveaux folitaires lui firent de vou- 
loir leur fervir. de guide dans les voyes du falut.: 
de forte que voyant groflïr la compagnie confi- 
derablement, il obtint de l'abbefle de faint Hi- 
laire * la place qu'ils occupoient , Se y bâtit pour * 
les retirer un monaftere de bois & de terre. Tels ~ 
furent les fondemens de la célèbre congrégation 
de Vallombreufe qui s'eft depuis fi fort étendue 
dans la Tofcane Se dans toute la Lombardie. Les 
difciples de Gualbert qui avoient été jufques-là 
épars dans la folitude du lieu, fe raflemblerenr 
alors en un corps fous un chef. Ils élurent pour 
leur premier abbé leur inftituteur même , perfua- 
dez que perfonne n'étoit plus en état de les con- 
duire que celui qui leur avoit montré leur chemin 
& qui les avoit déjà mis dans les voyes. Il vou- 
lut s'en éloigner comme il avoit fait dans l'abbaïe 
de faint Miniat : mais fa réfiftance n'eut pas le 
même fuccès ; Se pour ne pas abandonner fon nou- 
vel établiflèment dans fa naiflance , il fe vit con- 
traint de prendre l'adminiftration (pirituelle Se 
temporelle de la communauté. Il entreprit d'abord 
de faire pratiquer la règle de faint Benoît dans 
toute fa rigueur littérale: ce qui paroifloit inoiii 
depuis plus de trois fiécles: mais il s'appliqua plus 
encore a en faire connoitre l'elprir. 

Il ne commandoit rien à fes difciples dont il ne 
leur donnait l'exemple : & il ne leur faifoit rien 
faire de pénible Se de rigoureux qu'ils ne lui vifienc 
obfer ver avec encore plus d'exactitude qu'il n'erf 
exigeoit d'eux. Rien n'ccbappoit à fa vigilance : 
(à charité étoit univerfelle, & elle n'étoit guéres 
moins occupée des befoins du corps que de ceux 
de l'ame dans les chofes qui ne pou voient dater 
l'amour propre Se la cupidité. Son humilité étoit 
fi profonde , qu'd étoit aifé de juger par cet en- 
droit beaucoup plus que par le rang d'élévation 
que lui donnoit la charge qu'il étoit le maitre des 
autres. Il les furpafloit aufil en abftinence , Se 
loin de vouloir être traité en abbé dans le réfec- 
toire, c'eft à dire plus délicatement que le refte 
de la communauté , on prétend qu'il le faifoit re- 
trancher diverfes chofes que la règle permettojt 
aux autres , Se qu'il fe contentoit fouvent de ce 
quiçe faifoit que l'objet de leur rebut. C'eft à quqi 
l'on attribua un mal d'eftomach & un afthme fâ- 
. çheux qu'il porta jufqu'au tombeau. .Quelques- 
uns lui reprefenterent que Dieu permettoit qu'il 
tombait dans ces infirmiez afin de le rendre un peu 
plus compatiftant Se plus fenfible aux foibleffçs 
corporelles des autres. Soit que ces remontran- 
ces fifient impreffion fur fon efprit, foit que U 
propre expérience le fift réfléchir fur laféverité de 
.fa difeipline, il parut fe rendre un peu plus indul- 
gent dans U fuite: & cette modération attira 
dans ù communauté beaucoup de bons lujets que 
fa rigueur avoit rebutez auparavant & détournez 
d'embrafler fon inftitut. Cescomraerrcemensdif- 
. fieiks, furent, comme un hyver qui çmpêcha cette 

feraence 
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femeuce fpirituelle de croître d'abord t rhais lors 
que ce temps fâcheux fur paflc Se qu'il y fît fuc- 
céder , pour ainfi dire , un printemps nouveau , 
on vit prendre de grands accroiflèmens â là con 



\9% 



m tey gregatien. L empereur Henry III * étant a Flo- 
rmp.riunum . rence aux relies de la Pentecôte de 1 an 1055 ayant 
L'an ^ m ^ orm ^ ^ c 1? v crtu de nôtre Saint, conçut 
pour lui beaucoup d'eftime & de bienveillance. 
io 55- il envoya de fa part confacrer l'autel de fa nou- 
velle églifc qui fut dédiée depuis toute entière par 
il mourut en le cardinal Hubert , & il fe promettoit dé bien ap- 
™ 5 *' puyer fon inftitut s'il euft vécu. D'autres perfon- 
nes de qualité y fuppléerent par diverfes libéra- 



VaJlombreufe il voulut l'en faire enlever malgré 
fes inflrmitez fi Dieu n'y euft apporté obftacle. 
Alexandre II eut pareillement de laconfideration 
pour lui tant à caufe de la fainteté de là vie que 
pour l'horreur finguliere qu'il avoit des fimonia- 
ques contre lefquels ce Pape fit la guerre pendant 
tout le temps de fon pontificat. Nous avons déjà 
vu jufqu'ou étoit allé le zele de nôtre Saint con- 
tre l'archevêque de Florence , n'étant encore que 



L'ail 



fimple religieux de faint Miniar lôrs qu'il le pro- iq£i 
clama fimoniaque en pleine halle. Il s'éleva vers P(fr Pl ^ iim 
l'année ioé»t avec encore plus de force contre le tf. ' 
fuccerfèur de ce prélat nommé Pierre de Pavie *"»■• 



litez qui donnèrent lieu à nôtre Sainr de bâtir quel- qu'il prétendoit convaincre de fimonie & d'héré» 

ques monafteres de fon ordre, entre autres celui fie. Cet homme qui étoit plutôt le tyran que le 

de faint Salvi, celui de Mofcetta, celui de Raz- » pere ou le pafteur de fon peuple tâcha de détour- 

zuolo, & celui de Monte-Scalario. Il en reforma der le Saint de fes pourvûtes, ou de fe vanger de 

"& fuiv auflî quelques-uns d'anciens fur le modèle de lob- lui par divers moyens plus convenables âun bri- 



L'an 
1060. 



fervance qu'il avoit établie 
nombre furent celui de 



ce 



Vallombreulè : de 
Pagine & celui de 
fainte Reparate , Se il eut la coniolat ion avant que 
de mourir d'avoir fait revivre l'elptit des anciens 
dans dix ou douze de ces maifons. 11 avoit loin de 
les vifiter fouvenr pour y maintenir l'amour de 
la pauvreté, du ûlcnce, de la mortification & de 
loraifon qu'il y avoit introduit , Se pour y corri- 
ger ce que l'efprit humain y apportoit de défec- 
tueux. Un jour qu'il faùoit la viute de Mofcetta, 
il trouva que le nouvel abbé Rodolphe y avoit 



gand & â un voleur qu'à un évèque , comme fut 
celui d'envoyer piller & brûler Ion monaftere de 
faint Salvi par une rroupe de foldats. Toutes les 
violences non plus que les menaces de ce prélat 
foutenues même de roure l'aurorité du duc Go- 
defroy * qui étoit alors tres-pui fiant en Italie ne 
purent empêcher nôtre Saint de pourfiiivre vi- 
vement là condamnation. S'il en vint à bout , 
comme on ne peut le nier , il faut avouer qu'il en 
fut redevable moins à la force de fes raifons &de 
lès remontrances , qu'à la réfblurion hardie de l'un 



• Detotrâfc. 

ne. ' 



fait des bâtimens dont la magnificence ne conve- q de fes religieux qui ofa tenter Dieu par l'éprcu- 



noit point à la pauvreté rehgieulè. Il en eut tant 
de douleur , qu'après avoir marqué fon indigna- 
tion à l'abbé Se lui avoir aigrement reproché qu'il 
avoit employé à bâtir fans neceffité des fommes 
dont on auroit pu noutrir pluûeurs pauvres , il 
donna fa malédiction à l'édifice 3c pria Dieu de 
ne pas laiflèr fur pied ce monument de l'orgueil 
de fon difciple. H eut bien tôt la fatisfaction qu'il 
demandoir: caries eaux extraordinaires qui tom- 
bèrent des montagnes cette année cauferent un fi 
grand débordement au ruifieau qui pafloit par le 
monaftere ,<c coulèrent avec tant d'impetuoûté, 
qu'elles emporterenr tout le bâtiment & ruinè- 
rent prefque route la maifon. Ayant appris que 

dans un autre monaftere on avoit fait faire à un , t 

novice en le recevant une donation générale de D commander l'exactitude & la fidélité à leur règle, 
tous fes biens en faveur de la communauté , fans Se pour leur faire comprendre l'importance qu'il y 



ve du feu pour juitifier fur fon propre corps la vé- 
rité de fon aceufation. Ce fut allez que le peuple 
de Florence cruft qu'il y avoit eu du miracle dans 
la manière dont ce religieux * paiTa entre deux * 
flammes pour obliger le Pape à condamner Se à twipau.'û 
dépofer fon évèque : U nousfufHt que nôtre Saint Ut depuis 
n'ait pas eu d'autre part à ce défi que celle de la Catd,Ml * 
prière qu'il fit â Dieu pour délivrer fon Eglife du 
lcandale qu'elle fouffroit. 

H étoit dans lafoixante Se quatorzième année de VI I» 
fa vie lors qu'il fut attaqué de la maladie qui devoit 
le délivrer des miferes de ce monde. Lors qu'il 
s'apperçur qu'elle rôurnoit à la mort il fit venir i 
Paifignano où il étoit , tous les abbez & les autres 
fuperieurs des maifons de fon ordre, pour leur re 



L'an 
1073. 



rien laifler à fes heririers , il en voulut voir le con- 
trat : & lors qu'il l'eut entre les mains, il le déchi- 
ra , difant qu'il étoit honteux d'acquérir du bien 
par des voyes fi peu charitables. Autant qu'il avoit 
d'averfion pour enrichir ou orner fes monafteres, 
autant faifoit-il paroître de zele pour faire nourrir 
& revêtir les pauvres. Il lespréreroit fouvenràfcs 
religieux dans une neceffité égale : on le vit plus 
d'une fois vuider en leur faveur les greniers de la 
communauté fâchant même qu'elle devoit man- 
quer , Se il ne fit point difficulté d'en détruire les 
troupeaux pour une femblable fin. 



avoit qu'ils entretinflènt une union parfaite entre 
eux. Il fit en leur prefcncelàprofeffion de foy dans 
laquelle il fembloit réduire fa créance à ce qui avoit 
été précifement enfeigné par les Apôrres , Se con- 
firmé par les faints Pères dans les quatre conciles 

firincipaux del'Eglife. Il mourut lexn de juillet de 
'an 1073 , & fut enterré trois jours après dans 
l'églife de fon monaftere de Palfignano. Les témoi- 
gnages de là fainteté & de fa gloire qui parurent 
après fa mort portèrent le pape Celéftin III envi- 
ron fix vingts ans après à faire faire les informa- 
tions juridiques de la vie Se de fes miracles. Il le 



VI. Les dons extraordinaires qu'il reçut de Dieu E mit au nombre des Saints l'an iijj avec les folen 



pour difeerner lesefprirs , fonder les cœurs, pré- 
voir les chofesà venir , Se faire même des chofes 
(urnaturelles , le firent regarder comme un orne- 
ment fingulier de l'Eglife de fon fiécle. Tous les 
Papes qui la gouvernèrent depuis le temps qu'il 
avoit établi fa nouvelle congrégation l'honorè- 
rent de leur bienveillance Se de leur eftime par- 
ticulière. Saint Léon IX voulut l'aller voir dans 
fon monaftere de Palfignano près de Florence , 8c 
y prendre même un repas avec toute la cour Ro- 
maine. Erienne IX fit connoître la paffion qu'il 
avoit auflî de le voir , lors que ne pouvant aller à 
Juillet. 



nitez ordinaires de Ucanonization. Le pape Clé- 
ment VIII ordonna que l'on feroit de lui une com- 
mémoration dans l'office de l'églife Romaine au 
xix de juillet : Clément X permit depuis qu'on lui 
deftinaft un office particulier de rit femidouble , 
mais par ordre de fon fucceflèur Innocent XI cet 
office eft maintenant double Se de précepte. 



L'an 
1153. 
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AUTRES SAINTS DU XII 
jour de Juiltet. 

7, fASON, farcnt & difiiple de faim 

« ficelé. jPattl. 

S. SOSl PATRE, aujfi parm &difeipled* 
même Apêtre. 

S. MNASON, ancien difciple deJifiu-Cbrijl, 

l ¥ A s on que l'églife Latine femble honorer en ce 
J jour étoit de Thefialonique en Macédoine Se 
parent de S. Paul félon le témoignage que cet apô- 
, it. tre en a rendu dans (on épitre aux Romains ou il 
falue fes chrétiens de Rome de (à part & de celle 
de Sosipatri qu'il y qualifie aufii fort parent. 
Nous ne (avons n l'un Se l'autre étoient Juifs ou 
Gentils de naifiânee. Car c'étoit alors un ufa- 
ge tout commun parmi les Juifs difperfez dans les 
nations de s'aHier aux Gentils, & à leurs enfans 
de fuivre la religion de celui de leurs parens qui 
fe rendoit le maître de l'efprit de l'autre : & rien 
ne nous empêche de croire par cette raifon que 
faint Paul, quoique Juif, ait eu des parens par- 



B 



Rom. 



Athènes, à Corinthe, retourna en A fie Se en Ju- 
dée, & fit pendant cinq ou fix ahs divers voyages, 
jufqu'à ce qu'étant revenu en Grèce il prit en (a 
compagnie Sofipatre que faint Luc appelle en cette 
-rencontré SopAtrt. Quand cet Apôtre •quitta la Çn*.E/l©-t 
Grèce pour retourner/n Judée par l'Afie » Sofipa- JMt 
«ele (uivit avec Ariftarque 3c Second qui étoient mt. *t. 
tous deux de Thefialonique & quelques autres. Us 
Raccompagnèrent jufqu'a Philippesen Macédoine 
d'où ils prirent le devant pour l'aller «tendre 2 
Troade. On n'a aucun fujet de douter que Sofi- 
patre n'ait continué le chemin de Judée avec cet 
Apôtre : mais on ne fçàit où il le quitta ni ce qu'il 
devine depuis. Les Grecs font fa fefte conjointe- 
ment avec celle de Jafon le xxix d'avril & quel- 
ques-uns de leurs menai oges la mettent -encore au 
xxviti & au xxvii. Ils difent de l'un & de l'autre fe". *J»t. 
beaucoup de chofes incertaines & beaucoup de vi- £f 5 ^" ^* 
(îblement fabuleufes. Ils font Sofipatre évêque 
d'Icône Se Jafon évêque de Tarfe qu'ils fuppofent 
être le lieu de fa naiûance , & ils veulent que l'un 
8c l'autre ait fouffert le martyre pour la défenfe 
de la foy : mais on ne voit pas (ur quel fonde- 
ment. Les Latins marquent la fefte de faint Sofi- 
patre en particulier au xxv de juin , comme on le 
voit dans les martyrologes d'Adon Se d'Ufuard 
qui font connoître qu'ils ont pris Pyrrhus pour 
le fondateur de la ville de Berée plutôt que pour 
le pere du Saint : mais on a retranché le nom de 



, mi les Gentils. Mais nous favons que Jafon étoit 

*" an 5 i ' déjà converti à la foy de Jefus.Chnft quand faint 

Paul vint prêcher en Macédoine. Ce tut chez lui ç Pyrrhus dans le martyrologe Romain où faint So- 
jta~Af. c.,7. qu'il logea avec ceux de fa compagnie durant le fipatre eft qualifié difciple de (âint Paul comme 
■»■ 5 wh fêjour qu'il fit à Thefialonique. Lés Juifs de la dans les autres, 
ville qui demeuroient endurcis dans leur erreur 
Tilt, vit dt ne pouvant fouffrir le progrès que l'évangile fai- 



Le même martyrologe appelle ancien difciple dt III. 




lever Paul Se Silas (on compagnon qu'ils regar- 
doient comme les principaux auteurs de ce chan- 
gement. Ne les y àyant point trouvez ils excitè- 
rent une grande fedition par la ville : 6c àyant 
forcé la maifon de Jafon , ils le faifirent & le traî- 
nèrent avec quelques autres fidelles devant les ma- 
giftrats, criant que c'étoient ces gens-là qui trou- 



Jtfiu-Chrift faint Jafon , dont il met la fefte dans 
rifle de Chypre au xii de juillet. C'eft ce qui ne 
fe ttouve néanmoins ni dans Adon ni dans le vrai 
Ufuard où l'on voit le nom de Nafon fous lequel 
ces deux auteurs ont voulu parler (ans doute de 
Mnason qui, félon faint Luc, étoit véritable- 
ment de l'ifle de Chypre. Il eft appelle par ce 
faint Evangelifte tncitn difciple : ce qui a fait juger 
qu'il étoit des foixante Se douze défignez par 
Jefus-Chrift. Mnafon étoit à Cefaréeen Paleftine ______ 

quand faint Paul y vint pour paflèr à Jerufalem. L'an 58. 



bloient toute la terre, qui étoient venus mettre le D ij avoit une maifon dans cette dernière ville , Se 



II. 



defordre dans la ville , qui non contens d'être re- 
belles révoltoient encore les autres contre les or- 
donnances de Cefar, Se publioient qu'il y avoit 
un autre roy qu'ils nommoient Jefus -, que c'étoient 
ces fortes de gens que Jafon avoit retirez chez 
lui. Les magiftrars quoy qu'émus de ces cris , ne 
biffèrent pas de renvoyer Jafon & les autres chré- 
tiens fous la caution qu'ils donnèrent de reprefen- 
ter ceux que l'onrecherchoit fi l'on prou voit quel- 
que chofe contre eux. C'eft ainfi que Jafon répon- 
dant de faint Paul Se des autres afibeiez de fon 
apoftolat , expofa (à vie pour les fau ver : Se comme 
ce fut fur lui que tomba tout le danger de cette ac- 
tion , ce rut aufii à lui'qu'en revint la principale 
gloire. 

Dès la nuit même les fidelles de Thefialonique 
conduifirent hors de la ville faint Paul Se Sfias 
pour aller à Berée qui n'étoit pas fort loin. Les 
Juifs de cette ville avoient le naturel plus noble, 
c'eft à dire plus doux Se plus raifonnaWe que ceux 
de Thefialonique. Plufieurs d'entre eux fe conver- 
tirent à la prédication de faint Paul qui conver- 
tit aufii beaucoup de Gentils. On croit que Sofi- 
patre fils de Pyrrhus fon parent dont nous avons 
parlé reçut alors la foy de Vévaneilc : mais on n'en 
juge ainfi que parce qu'il étoit de Berée en Macé- 
doine. Saint Paul quittant la ville de Berée alla à 



il y alla avec cet Apôtre pour l'y loger & ceux de 
fa compagnie tant qu'il y demeureroit. C'eft lui 
fans doute qu'on a eu intention d'honorer dans 
l'églife Latine au xii de juillet : & Molanus a eu M*u*.fJ.yi. 
tort de corriger le mot de Nafon pour celui de 
Jafon au lieu de remertre celui de M nafon dans 
Ufuard : erreur qu'il a prùe de l'auteur du marty- 
rologe Romain ou qu'il a communiquée aux ré- 
formateurs du même martyrologe. En effet il n'y 
a jamais eu de Jafon- de Chypre , & c'eft fans fon- B*nm. w$t. M. 
dément que quelques-uns ont prétendu queMna- 
fon avoit aufii porté ce nom. Ainfi l'on doit re- 
connoître que faint Jafon de Thefialonique parent 
de faint Paul qui eft honoré par les Grecs con- 
jointement avec faint Sofipatre le xxix d'avril , 
n'a point eu de culte particulier chez les Latins -, 
Se que c'eft proprement (âint Mnafon que ceux-ci t 
honorent au xii de juillet (bus le faux nom de 
Jafon. Plufieurs modernes , catholiques & pro- sixt. Samf. 
reftans, ont fuppofé comme chofe véritable & pref- '*■«'• 
que inconreftable que ce parent de faint Paul étoit Iftiifr'&c. 
l'auteur de la fameufe difoute entre Jafon chre- t. %. 
tien converri du Judaïfme Se Papifque Juif d'A- kfo-. x . 
lexandrie , dont (âint Clément d'Alexandrie at- f'J^^'^r 
■ tribuoit la relation à faint Luc même. Il faut 
avouer néanmoins qu'il y a peu d'apparence à l'un 
Je A l'autre , quoique l'ouvrage foit tres-ancien Se 

qu'il 
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itttrÇfft.tf. qu'il ne foie, pas impoffible que cette conférence A Saints. Cependant Adon en parle comme de celui M> M, 



IV 



qui fut fuivie de laconverfion du Juif d'Alexan- 
drie ne fe foie tenue du vivant même de Jafon 
de Theftalonique Se de faint Luc , Se qu'elle n'ait 
pû être mife en écrit peu de temps après leur 
mort. 



ficelé. //. S. FELIX, MARTTRS 

du Milmes. 

SAint Nabor. & faint Feux foûtinrent pour la 
défenfe de la foy de Jefus - Chrift un glorieux 

combat dans le territoire de Milan fout l'empereur 

Vers l'an Maximien Hercule collègue de Diocletien vers 
304. l'an 504. Mais les ailes qu'on a publiez de leur mar- 
tyre long-temps après leur mort n'ont pas l'autori- 
té qui feroit neceuaire pour nous perfuader de la 
vérité des circonftances qu'ils en rapportent. Aufli 
eft-ce plus par leur culte que parleur hiftoireque 
ces deux illuftres martyrs (ont devenus célèbres 
dans l'églife d'Occident. Ce culte commença à de- 
venir libre Se tout public peu de temps après la dé- 
. miffion que Diocletien & Maximien Hercule fi- 
rent de la dignité impériale. On prétend que dès 
l'an 310, leurs corps qui avoient été enteriez fur 
le lieu de leur fupplice près du ruifleau appellé 
Silaro , furent tranfportez dans la ville de Milan, 
& qu'on les mit dans une bafilique qui fut bâtie 
quelques années après eu leur honneur. Il fe fit 
dans tout ce fiécle qui étoit le quatrième de l'E- 
glife un concours merveilleux de dévotion à leur 
tombeau , félon le témoignage qu'en donne Pau- 
*• l|n diacre de l'églife de Milan dans la vie de faint 
Ambroife. Les honneurs qu'on leur rendoir con- 
tinuèrent depuis encore avec la même ardeur , 
quoi qu'il femblaft que l'invention des corps de 
faint Gervais & de faint Protais , de faint Na- 
zaire Se de faint Celfe faite par ce faint prélat duft 
y apporter de la diverfion & partager la pieté des 
Utm fidelles. Cette églife de .faint Nabor Se de faint 
Félix avoit été bâtie fur le tombeau de faint Ger- 
vais & de faint Protais fans que l'on en fçuft rien 
& fans que l'on euft même aucune connoilfance 



de leur tranHation. Ce qui n'empêche pas qu'à 
Milan l'on ne célèbre au xvtn de may avec beau- 
coup de folennité par un office double majeur, la 
fèfte de la tranûation qui fe fit l'an 310 , félon que &>U. t. 
nous l'avons rapporté. 
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de ces illuftres martyrs qui avoienr confacré par q 
leur fané l'églife de Milan dont ils fembloient 



avoir 



ang l'églife 

été les prémices. Car on peut dire qu'ils 
avoient ouvert cette glorieufe carrière dans leur 
pais , ayant fouffert fous Néron auteur de la pre- 
mière perfecurion des pàyens : & il fe peut faire 
que faint Nabor & faint Félix l'ayent fermée 
étant venus fous les derniers perfècuteurs. Les 
reliques de ces deux Saints fe confervent toujours 
avec la même vénération à Milan dans-leur églife 
qui a , dit-on , quitté le nom de faint Nabor dans 
ces derniers fiecles pour prendre célui de S. Fran- 
■"HT çois. Ceux qui ont écrit que les os de faint Nabor 
avoient été tranfportez au huitième fiecle dans 
cette partie de l'Auftrafie qu'on a depuis appeliée 
la Lorraine Se mis dans l'abbate de (on nom, ont 
confondu nôtre Saint avec faint Nabor martyr 
de Rome dont nous avons parlé au xu de juin. 
L'églife de Rome a fait connoître qu'elle ne re- 
gardoit point le martyr de Milan & fon cbmpa- 

fnon comme des Saints étrangers lors qu'elle a 
tablileurfefteau xu de juillet pour tous les lieux 

2ui fuivent le rit Romain, Cette fefte y a toujours 
té d'office fimple , jufqu'à ce que ceHe de faint 
Jean Gualbert étanc devenue (èmidouble , puis 
double en ces derniers temps , elle a été tournée 
en commémoration. Ce jour paflê communément 
pour celui du martyre ou de la mort de nos deux 



///. SAINT VIVENT 10 L t EVESgVE 
de Lyon. 

VIventîol de la vie duquel nous connoif- 
fonspeude chofe, paffa les années de fa jeu- 
neflè dans quelque monaftere du mont Jura ou 
Mont-Jou i fe former dans les exercices de la ver- 
tu fous la difeipline des fuccefleurs du célèbre faint 
Romain abbé de Condat * ou de fon frère S. Lupi- 
cien abbé de Lauconne. Il entra dans la dericature, 
& il étoit déjà prêtre lors qu'il fe vit honoré de l'a- 
mitié du célèbre Alcime Avit évêque de Vienne 
Se de fon frère Apollinaire évêque de Valence. 
Ce fut fon rare mérite qui lui acquit cette con- 
noùTance, c'eft à dire un mérite qu'il s'étoit for- 
mé par fa vertu & par fa doctrine. Agobardl'un 
defes fùcceffeurs rend témoignage à fa grande éru- 
dition , Se pour en faire la preuve , il allègue les 
écrits même de nôtre Saint Se ceux des autres au- 
teurs qui ont eu occafion de faire mention de lui, 
Se qui ne l'ont fait que par de grands éloges. Saint 
Avit étoit fort perfuadé de fa capacité , lors que 
dans une lettre qu'il lui écrivoit pour le remer- 
cier d'une chaife dont il lui avoit fait prefent de- 
meurant encore dans les deferts de Jura , il lui 
fouhaitoit ou plutôt lui prédùoit la chaire , c'eft 
à dire un fiege çpifcopal dont il le jugeoit digne. 
Viventiol étoit alors venu à Lyon pour voir faint 
Apollinaire frère d'Avit qui y étoit malade Se pour 
confoler ce frère par une lettre qu'il lui avoit écrite 
de cette ville à Vienne en lui envoyant fon prefent. 
Avit dans fà réponfe lui perfuada de retourner au 
monaftere de Condat qui avoit perdu fon fupe- 
rieur par la mort de l'abbé Eugendeque nous ap- 
pelions faint Oyendleur ami commun, difciple Se 
fiicceflèur de faint Romain. Il l'exhorte même i fe 
charger de la conduite de cette fainte communau- 
té, afin que dans le miniftere du facerdoce du fé- 
cond ordre qu'ilyexerceroit, il puft faire les pre- 
mières épreuves de l'épifcopat auquel il prévoyoit 
que Dieu ledeftinoit. Si Viventiol fut fait fùpe- 
rieur du monaftere d&Condat , ce ne fut fans dou- 
te que pour fort peu %t temps. Carlefiége épif- 
copal de l'églife de Lyon étant venu à vacquet par 
la mort d'Etienne fucceffeur de faint Ruftique , 
il y fur élevé d'un commun contentement du cler- 
gé Se du peuple de la ville , fuivant la prédiction 
de faint Avit qui ne contribua peut-être pas peu 
lui • même à la rendre véritable. 

Nous ne pouvons pas dire précifêmenr en quelle 
année nôtre Saint fut fait évêque de Lyon ; mais 
nous favons qu'en 517 il affifta au célèbre concile 
d'Epaone ou d'Yenne fur la rive gauche du Rhô- 
ne a quatre lieues environ de Lyon& de Vienne. 
C'étoit un concile national de tout le royaume 
de Bourgogne aflèmblé par les foins ou Pauroriré 
de Sigifmond le premier des rois Bourguignons 
qui fut catholique : & faint Avit qui avoit con- 
verti ce prince y préfida comme métropolitain. 
On y fit des reglemens de difeipline très - fàlutai- 
res pour tous les fujets de Sigifmond à l'imitation 
de ceux qu'on avoit fait fîx ans auparavant pour 
les François dans le concile national d'Ornant 
par l'autorité du grand Clovis. Avant le concile 
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d'Epaone Irt» fcândalje arrivé dans la viHc ou le À 
diocèfe de Lyon avoit obligé faint Viventiol aflifté 
de faint Avit d'en aflembler un dans fon églife 
compofé des évoques des deux provinces. Il s'a- 
giflbitde dffloudreun mariage contracté par un 
incefte , 6c de mettre l'inceltueux en pénitence. 

cencil. ail. L'inccftueux n'etoit autre qu'Etienne treforier de 
'g 7 ' l'épargne du roy des Bourguignons qui avoir été 
ij8 4 . jtuancn^ de la communion de l'Eglife dans cefy- _ 

' node. Sigifmond qui étoit aflbcié à la royauté 

avec fon peie Gondebaud , foit qu'il ne fùft pas en- 
core catholique >foit qu'il euft été prévenu par cet 

ru. Uvit. officier excommunié Se par fes courtifans prefque 
tous Ariens , avoit été tellement animé contre les 
évêques de ce concile de Lyon , qu'il les avoit tous 
envoyez en exil où on les avoit exercez par des B 

; Souffrances qui leur avoient acquis la qualité de 

confefleui s. Comme le lieu de leur banniflement 
étoit dans le territoire de Lyon , faint Viventiol , 
quoique fournis aux peines des autres bannis , ne 
ùiffà point de gouverner toujours fon peuple avec 
autant de liberté que s'il euft écé au milieu de fa 
, ville. L'exil ne fut pas de longue durée , & il pa- 
roit que ce fut la converfion de Sigifmond ou la 
mort du roy Gondebaud qui le Ht finir. On dit 
que nôtre Saint fe trouva encore dans un concile 
de foixante évêques affemblez par le roy Si- 
gifmond dans le monaftere d'Agaune ou de faint 
Maurice qu'il venoit de fonder au pais de Walais 
far le Rhône. Si le titre de la fondation de ce rao- 
naftere que l'on en a produit eft véritable , on ne 
peut pas douter que Viventiol n'ait eu beaucoup de 

t part à la confirmation de fes privilèges 6c à 1 eta- 

bliflèment d'Hymne-mond ou Hin-memod pour 

Eemier abbé da lieu. Plufieurs mettent ce concile 
n 515 , d'autres le placent après celui d'Epao- 
ne. Une chofe le rend fufpect , c'eft l'abfence de 
feint Avit de Vienne que l'on ne peut bien expli- 
quer qu'en fuppofant une maladie qui l'auroit em- 
pêché de s'y trouver. Le refte des actions de la vie 
de faint Viventiol nous eft entièrement inconnu 
aufli bien que le temps 6c les autres circonftan- 
ces de fa mort. On eft perfuadé qu'elle fut pré- 
cieufe devant Dieu comme celle de tous fes Saints, 
puifque l'Eglife a confàcré là mémoire. Les an- jy 
ciens martyrologes n'en font point mention , le 
Romain moderne marque fa fefte au xn de juin. 
Outre la lettre que nous avons alléguée de faint 
AvU. tfif. Avit à faint Viventiol encore prêtre , on en a 
ji.j». «o.«4. quatre autres qu'il lui a écrites depuis fonépifeo- 
pat , 6c qui nous font vofftorabien leur union 
étoit étroite. 



xi fiécle. 



W S, LEON, SECOND ABBÉ DE CAFE 



en Italie. 



* T E o n étoit né dans la ville de Lucques en 
^u>.yin*f. | ^ Tofcane : mais il fut rranfporté de bonne 
it-Sur- j en- heure hors de fon pais , & fut élevé auprès de la E 
ville de Salerne. S'étant dévoué au fervicede Dieu 
' v ' dans la vie monaftique , il fut élevé fous la difcipli- 
ne de faint Alphere ou Alfieri fondateur & pre- 
mier abbé du monaftere de Cave dans la Princi- 
pauté citerieure au royaume de Naples. Son Su- 
périeur après l'avoir traité en difciple pendant 
quelque temps ne voulut plus le regarder que com- 
me Ion compagnon par considération pour les 
grâces extraordinaires dont il voyoit que Dieu le 
favorifoit. Il l'auoeia même en quelque forte à* fa 
Supériorité pour donner plus de poids aux exem- 
ples de fa vertu, & pour le mettre auffi en état d'ùv 



ftruire les frères fous lui. Tout étoit commun ea* 
tr'eux jufqu'à l'autotité , jufqu'aux miracles m«" 
mes, qu'on dit qu'Us faifoient enfemble. De forte A < 
que quarid faint Alfere vint à mourir la commu- Vers l'an 
naute n'eut point à délibérer fur le choix qu'elle 1050. 
devoit faire de fon fucceflèur. Le défir 6c Tinte* 
reft qu'elle avoit de faire revivre fon fondateur lui 
firent mettre en fa place celui qu'elle avoit déjà 
regardé comme fon cooperateur. La dignité d'ab" : 
bé ne changea rien aux aufteritez de fa vie, & ne 
fer vit qu'à donner un nouvel éclat aux vertus 
dont il avoit déjà édifié fes frères n'étant que 
fimple religieux. Son humilité en parut même 
encore plus grande. Car non content de travail- 
ler des mains comme le moindre des frères qui 
étoient fous fa conduite , il alloit au bois dans le 
defert voifin de fon monaftere , en rapportoit fa 
charge fur (es épaules , l'alloit vendre lui-même au 
marché dans la place publique de la ville de Saler- 
ne , achetoit du pain de l'argent qu'il en faifoit , 6c 
le diftribuoit aux pauvres avant que de rentrer 
dans fa cellule. Il recherchoit ainu le mépris des 
hommes comme un excellent remède contre l'en- 
flure du cœur 6c l'orgueil de l'efprit qui fait périr 
tout le fruit des bonnes œuvres. Il n'eut point < 
honte de paroître en cet état devant Gifulfc prin- 
ce de Salerne qui fortoit de la ville avec les prin- 
cipaux de fa cour. U lui prefenta même du pain 
qu'il donnoit aux pauvres. Un feigneur de fa com- 
pagnie voyant qu'il le refufoit , 6c qu'il pafToir en 
fe mocquant , lui dit que c'étoit Dieu qu'il mé- 
prifoit en la perfonne du Saint. Gifulfe en eut re- 
gret , retourna fur fes pas , 6c reçut de la main 
de Léon le pain des pauvres avec la bénédiction. 
Ce prince eut depuis ce temps une eftime & des 
égards tout particuliers pour le Saint. On lui vit 
fur fes remontrances modérer fouvent l'humeur 
fiere 6c cruelle qui le portoit à diverfes violences. 
Léon obtenoit fèul de lui. tantôt par fes prières, 
6c quelquefois par les menaces des jugemens de 
Dieu , ce que toutes les puiffances de la terre n'en 
pouvoient efperer. Il fàuva ainft la vie , la liberté, 
ou les biens à* beaucoup de malheureux qui fou- 
Vent étoient innocens. Etant devenu fort âgé 6c 
infirme il fe déchargea de la fùperiorité du mona- 
ftere de Cave fur le bienheureux Pierre qui àyant 

été fon religieux avoit été à Cluny en France pren- ' JJ^n 
dre un efprit de reforme , & qui àyant été fait , Q - ± 
évêque de Policaftro à fon retour avoit quitté fon ' ^* 
évêché pour fe renfermer dans fon premier mona- 
ftere. Il fe fournit à ce nouvel abbé , & lui obéit 
comme le dernier des frères. Quelques religieux . 
de la communauté s'oppofant à la reformation de 107*, 
Pierre entraînèrent nôtre bon vieillard dans leur 
parti : mais s'étant apperçu qu'on abufoit de fa 
facilité, il reprit fa première vigueur 6c embrafla 
lui-même la nouvelle reformation pour en donner 
l'exemple aux autres. U mourut peu de temps 
après : mais quoique fon culte foit public 6c pref- 
critau xn de juillet , le martyrologe Romain ne 
fait point mention de lui- 
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XIII JOUR DE JUILLET. 



SAINT ANACLET, PAPE, 
autrement S. Clet. 

AN a c t e t, félon les Grecs Antndtt , que les 
pontificaux font originaire de la ville d'A- 
thènes & fils d'Antioque , vint à Rome du temps 
des Apôtres qui le convertirent à la foy de Jefus- 
Chrift. Après l'avoir parfaitement inftruic des 
veritez de la religion , & avoir reconnu fon zele 
& fa capacité, ils le tirèrent du nombre des dis- 
ciples pour l'aflocier au faint miniftere. Plu rieurs 
ont cru avec aflez de vraifemblance que S. Pierre 
l'avoit choifi avec S. Lin , non feulement pour 
travailler fous lui dans Rome Se le voilinage com- 
me les autres ouvriers évangeliques qu'il cm- 
ployoit , mais pour gouverner encore les fidèles 
de cette églife en fon abfence de même que faine 
Clément. Il fut certainement l'un des fucceflèurs 
de ce prince des Apôtres , Se l'opinion la mieux 
reçue aujourd'hui veut que ç'ait été après faine 
Lin & devant faint Clément. Il gouverna 1 eglife 
Romaine pendant l'elpace de douze ans & quel- < 
que mois vers la fin du règne de Vefpafien & fous 
celui defès fils Tite Se Oomitien : ce que l'on ren- 
ferme aflez probablement dans l'elpace d'entre 
les années 78 & 91 de Jefus-Chrift. Qupy qu'il 
foit mort en paix , autant qu'on le peut juger par 
la manière dont quelques anciens ont parlé de fa 
fin Se de fa fepulture , Se par le filence de ceux qui 
auroient du en être le mieux informez , l'Eglife ne 
laifle pas de lui donner la qualité de martyr com- 
me à faint Lin , & de l'honorer comme tel dans fon ' 
office. C'eft un honneur qu'elle a coutume de ren- 
dre à la pluipart des faints Papes qui ont gouver- 
né l'Eglife Tous les empereurs pàyens , perfuadée 
que ceux d'entr'eux que l'épée des perfecuteurs a 
épargnez n'ont guéres moins foufFert que les au- ] 
très pour la defenfe de la foy & pour la conferva- • 
tion ou l'accroiflèment du troupeau de Jefus- 
Chrift. On dit que faint Anaclet fut enterré au 
bas du Vatican près du tombeau de S. Pierre , & 
l'on prétend que fon corps fe conferve encore au- 
jourd'hui dans l'églife de cet Apôtre que l'on a de- 
puis bâtie en ce lieu. C'eft tout ce qui nous peut 
refter de lui : car on ne reconnoît point pour pro- 
ductions de fon efprit les décrétâtes qu'on lui a 
fuppofées fept cens ans & plus après fa mort , & 
. ■ ; que hous liions encore fous le nom de Clet qui 

n'eft que l'abbregé de celui d' Anaclet. 
II. Ce nom ainfi retranché eft devenu tres-commun 
parmi les Latins : mais il n'a jamais eu la force . 
de faire fupprimer celui d' Anaclet qui a toûjours 
été employé par tous les Grecs fi l'on en excepte 
tfifk fufr. faint Epiphane qui femble être le feul des anciens 

Sarmi eux qui fe Ibit fervi du nom de Clet. Cette 
iverfité jointe à celle de la place que l'on a afli- 

fnée 1 nôtre Saint dans le rang des Papes , fem- 
le avoir donné lieu à l'opinion qui en a fait deux 

Î tapes diffèrens dont l'un auroit précédé & l'autre 
iiivi S. Clément ; le premier (bus le nom de Clet , 
le dernier fous celui d'Anaclet. Nous ne croyons 
pas devoir nous arrêter ici à la difeuffion d'un 
fait qui femble maintenant fujSifammcnt éclaitci 
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par les foins qu'ont pris les favans *de ce dernier 
fiecle de l'examiner. Le lentiment de ceux qui ne 
font qu'un feul pape de Clet Se d'Anaclet eft le 
plus ancien (ans contredît : il eft devenu aufli le 

1>lus moderne depuis que l'on a reconnu qu'il eft 
e mieux fondé. Comme l'autre opinion s'eroit 
déjà établie , fur tout en occident lors qu'on a 
drefle les martyrologes , on ne doit pas être fur* 
pris d'y voir les deux noms de nôtre faint Pape 
a des jours diffèrens : encore cela ne regarde- 
t-il que les martyrologes du neuvième fiecle Se 
les fuivans. Car ceux qui portent le nom de faint 
Jérôme dont les plus anciennes, copies que nous 
en ayons (èmblent avoir été faites peu de temps 
après (âint Grégoire le Grand ne font mention ni 
de l'un ni de l'autre : & celui de Bede au huitiè- 
me fiecle ne parle de lui qu'au xxvi d'avril fous 
le nom de Clet. Adonmct faint Anaclet au xxvi 
d'avril , & faint Clet au xii de juillet au lieu 
du xiii. Ufuard au contraire met faint Clet au 
xxvi d'avril , Se faint Anaclet au xiu de juil- 
let : ce qui a été fuivi dans le martyrologe Ro- 
main Se dans le bréviaire même , où l'on voit 
deux feftes d'office femidouble Se d'un culte de 
martyr comme pour deux Saints tout difterens. 
Néanmoins le canon de la mefiê où nous renou- 
velions tous les jours les honneurs que nous ren- 
dons à la mémoire de nôtre Saint ne parle que 
d'un feul fous le nom de faint Clet : ce que l'on 
voit prariqué par quelques églifes de France , con- 
formément à ce qui a été otuervé par le vénéra- 
ble Bede. Quelques autres martyrologes mar- 
quent encore la fefte de faint Anaclet au xx jour 
d'avril. 

AUTRES SAINTS DU XIII 
jour de Juillet. 

/. S. S IL AS APOSTRE, COMPAGNON 
de faint Paul, 
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NOus ne favons rien ni du païs ni du temps de 
la naiflànce de faint S 1 l a s que l'on trou- 
ve encore autrement nommé S'dvdn , félon l'ulage 
qu'av oient alors les Orientaux Se les peuples de 
langues étrangères fournis à l'Empire de changer 
leurs noms contre d'autres qui étoient Romains 
ou Grecs Se qui en approchoient par l'orthogra- 
phe ou la prononciation. Plufieurs ont crû qu'il 
étoit citoyen Romain par un privilège femblable 
à celui de faint Paul , fur ce que l'on ne le diftin- ritttm. 1. 1. 
gua point de lui dans la fatisfaction qu'on fut obli- t- 
gé de lui faire fur le violementdece droit. L'on 
conjecture auffi avec aflez d'apparence qu'il pou* 
voit avoir été du nombre des (bixante Se douze 
4ifciples de Jefus-Chrift. On ne peut douter au M.^p.c^. 
moins qu'il ne fuft des premiers d'entre les frères "• 
qui compoloient l 'églife de Jefus-Chrift inconti- 
nent après la defeente du faint Efprit. Saint Luc 
lui donne même la qualité de prophète , & femble 
marquer qu'il avoit beaucoup de talent pour, in- un. v. } t. 
ftruire & exhorter les autres à la vertu. Il parue 
attaché d'abord à faint Pierre Se enfuite a faine 
Paul pour les foulager dans le miniftere de l'apo- 
ftolat. Il étoit à Rome avec le premier dans les 

commencemens de la miffion qu'y fit cet apôtre ^ 

lors qu'il y établit fon fiége. C'eft ce que l'on fup- Vecs ,'an 
pofe lue l'opinion, de ceux qui veulent que ce fat ^p. 

lui 
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lui que faint Pierre fit le porteur de fa première A 
épitre adreflce aux Juifs convertis du Pont , de la 
Bit hy nie, de la Galatie Se des provinces voifines. 
Il y eft qualifié fon frère fidèle , fie nommé Silvain , 
comme dans quelques épitres de faint Paul , quoi- 
que faint Luc dans les Actes des Apôtres ne l'ap- 
pelle pas autrement que Silas. On ne feait s'il re- 
vint à Rome trouver faint Pierre , ou fi des pro- 
vinces de l'A fie il s'en alla droit en Judée. Mais 
' il eft certain qu'il affifta au concile de Jerufalem 
L'an JI. tenu l'an ji par les apôtres faint Pierre, faint Jean 
& faint Jacques évêque du lieu ,& parles anciens 
d'entre les frères., On y vit suffi faint Paul & faint 
AS Af. t.io. Barnabé qui y avoient été députez de l'égltfe d'An- 

tioche pour maintenir la liberté évangelique en fa- jj 
veur des Gentils convertiscomre ceux qui précen- ' 
doient les obliger à la circoncifion ou du moins 
aux autres obfervations légales du Judaïfme pour 
pouvoir mériter le falut. Il fut arrêté dans cette 
aifemblée apoftolique où préfidoit le faint Efprit, 
qu'on n'impoferoit point aux Gentils un joug que 
les Juifs même n avoient pû porter , & que l'évan- 
gile avoit auiïi rendu inutile pour ceux-ci comme 
pour les autres. Les Apôtres & les anciens de 
l'Eglife députèrent Jude furnommé Batfabas fie 
Silas qui écoient des principaux & des plus con- 
fiderez d'entre les frères pour aller avec faint Paul 
fie faint Barnabé à Antioche porter ce décret avec 
la lettre du concile qui écoit adreflee aux Gen- 
tils convertis de cette ville & des provinces de 
Syrie & de Cilicie. C 

Jude fie Silas étant arrivez à Antioche firent 
aflèmbler les fidèles pour y fignifier les refolutions 
prifes par les Apôcres Se les anciens de l'églife de 
jerufalem, ôc y faire la lecture de la L-rtre du con- 
cile qui caufa à toute 1 aifemblée beaucoup de con- 
folarion Se de joye. Après s'être acquitez ainfi 
de leur commiilioh , ils pafierent encore quelque 
temps dans la ville à inftruire ôc à fortifier les 
Frères. Jude s'en retourna enfuite à Jerufalem : 
mais Silas voulut demeurer à Antioche pour con- 
tinuer d'y rendre fes fervices aux fidèles en la 
compagnie de faint Paul Se de faint Barnabé. 
Ces deux apôtres fe propoferent quelque temps 
après d'aller enfemble par les provinces de l'Ane 
vifiter les fidèles des villes .où ils avoient porté p 
l'évangile. Jean Marc de Jerufalem coufin de faint 
Barnabé , demanda à les fuivre dans ce voyage , 
nonobftant le peu de courage & de fidélité qu'il 
avoit fait paroître fept ans auparavant en les aban- 
donnant dans leur première million où ils l'avoient 
mené pour travailler avec eux. Barnabé qui étoit 
naturellement tendre fie indulgent , 5c qui d'ail- 
leurs avoit quelque confideration de parenté, étoit 
d'avis qu'on lui accordait ce qu'il fouhaitoit. Mais 
faint Paul ne le jugea point à propos , eftimant qu'il 
étoit bon que Jean Marc fentift autant qu'il lede- 
voit la faute qu'il avoit faite de les quitter en Pam- 
philie dans le temps où ils avoient le plus de befoin 
de fon afliftance. Saint Barnabé trouva cette fer*, 
meté de faint Paul un peufevere , Se infifta à vou- Ë 
loir reprendre (on parent. Saint Paul de fon côté 
ne voulut rien relâcher de fa refolution. Cette dif- * 
Acuité forma entre eux une conteftation qui les fe- 
para non d'affection ou de charité , mais de mini- 
ftere. Saint Paul laiflàjean Marc à faint Barnabé, 
fie prit avec lui Silas dont il avoit reconnu parti- 
culièrement le mérite depuis le concile de Jerufa- 
lem. Ils allèrent enfemble vifiter les églifes de Sy- 
xie fie de Cilicie , fie paflerent de là dans la Pifi- 
die ficlaLycaonie, fortifiant les fidèles de toutes 
«es provinces dans la fpy , ôc travaillant à en aug- 



menter le nombre par leurs prédications Se leurs 
miracles. De Lycaonie ils allèrent en Galatie Se en 
Phrygie , Se de là en Macédoine où ils furent ac- 
compagnez de S. Luc l'évangelifte,de S. Timothée 
fie de quelques autres difciples» 

Étant à Philippes ville confiderable de la Mace- III» 
doine , faint Paul guérit une fille efclave de la 
pofleffion du démon qui larendoit devinerefle ou Mt. xt,-». ii 
pythonuTe. Les maîtres de cette fervante qui fai- 
loient un grand trafic des illufions ôc des Fripon- . 
neries de Ion démon , voyant que cette guetifon L'an^x» 
leur faifoit perdre l'efperance de leur gain, fefai- 
firent de Paul Se de Silas fie les trainerént devant 
les magiftrars , difant que c'étoient des Juifs qui 
étoient venus troubler la ville, fie qui prétendoient 
introduire une manière de vie qu'il n'étoit point 
permis à des Romains comme étoient les citoyens 
de Philippes* de recevoir 5c de fuivre. Le peuple * vutty* 
étant accouru en foule au bruir que fit cette affai- ^Jjj^ 
, les magiftrats fans l'examiner firent Fouetter maine. 
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Paul 5c Silas après leur avoir Fait déchirer leurs 
habits. Ils les envoyèrent ainfi en prifon où le 
geôlier ayant reçu ordre de les garder étroitement, 
les mit dans un' cachot fie leur ferra les pieds dans 
la machine de bois que les anciens appelloient /* 
r»rf Se qui étoit un genre de torture bien dou- 
loureux. Sur le mi-nuit Paul fie Silas s'«tant mis ' 
en prières , il fe fit un tremblement de terre qui 
ébranla les fondemens de laprifon. Toutes les por- 
tes s'ouvrirent : les liens de tous les prifbnniers 
furenr rompus. Le geôlier éveillé àyant vu les por- 
tes de la prifon ouvertes , voulut Ce tuer dans le 
defefpoir où le mettoit la penfée que les pr ifonniers 
fe feroient fauvez. Paul l'en empêcha, l'aflurant 
que perfonne n'étoit forti. Le geôlier étant entré 
avec de la lumière , fe jetta aux pieds de Paul 5c 
de Silas , crut en Jefus-Chrift -, lava les playes que 
leur avoient faites les coups de verges ; fur inftruit 
& baptizé avec toute fa Famille } fie les àyant menez 
dans fon appartement il leur fervit à manger. Le 
jour venu , les magiftrats envoyèrent des huUfierf 
pour faire forrir ces prifonniers. Saint Paul dit 
aux envoyez qu'il étoit un peu étrange qu'après 
avoir traité avec tant d'indignité des citoyens Ro- 
mains fans connoifiànce de caufe , on vouluft les 
Faire ainfi fort ir en fecret fans leur faire réparation ; 
qu'il étoit jufte que les magiftrars vinflènt eux-mê- 
mes les mettre dehors. Cette réponfe Fur repor- 
tée aux magiftrats qui eurent peur lors qu'ils fçu- 
rent que Paul fie Silas étoient citoyens Romains. 
Ils vinrent donc leur faire exeufe , ôc les àyant 
fait fortir de la prifon , ils les prièrent Fort civile- 
ment de fe retirer de la ville. Paul ôc Silas allè- 
rent de la prifon chez Lydie leur hôtefle qui éroit 
une marchande de pourpre qu'ils avoient conver- 
tie en arrivant à Pnilippes. 

Ils paflerent de là par Amphipoli fie par Apol- IV. 
lonie Se vinrent à Theflàlonique métropole de la 
Macédoine où l'évangile fit beaucoup de Fruir. Les 
Juifs de la ville irritez de ce progrès allèrent ef- 
cortez de quelques feelerats d'entre le périt peuple 
pour enlever Paul fie Silas chez Jafon leur hote 
dont ils Forcèrent la maifon. Ne les y àyant point 
trouvez, ils trainerént devant le magiftrat Jafon 
même ôc quelques autres fidèles qu'on laùTa aller 
néanmoins fous caution. Dès la nuit même Paul Se 
Silas partirent pour aller à Berée.Les Juifs deThef- 
falonique l'ayant fçû allèrent y émouvoir encore 
le peuple contre eux. Les fidèles firent fauver faint 
Paul du côté de la mer , Se il prit le chemin d'A- 
thènes où il fit favoir à Silas fie à Timothée qu'il 
les attendoit. Ce dernier l'y alla rejoindre quel- 

ques- 
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ques mois après, mais Silas fut retenu à Berce (bit 
par une maladie foie, par quelqu'autre empêche- 
ment. Saint Paul étant fur le point de partir pour 
Corinthe , renvoya Timothée à Theffalonique 
pour confoler & fortifier les fidèles, qui y étaient 
perfecutez. Silas & lui Te rendirent au commence- 
ment de Tannée fuivante auprès de l'Apôtre qui 
parut fort fenfible à la joye que lui donna leur re- 
tour, Saint Paul écrivit peu de jogrs après fà pre- 
mière èpitre aux ThefTafoniciens , qui eft auffi la 

f>remiere de toutes celles que nous ayons de lui .fe- 
on Tordre des temps. Elle eft au nom de Raul, 
de Silvain ou Silas , & de Timothée , de même que 
la féconde qu'il leur envoya encore peu de temps 
après. Ce qui nous fait juger-qu' il ne fe pafloic tien 
dans leur focieté qui ne leur fuit commun» & dont 
ils ne parta^eaffent la peine & la gloire » comme 
Tapôtre le témoigna quatçe ans après dans (a fécon- 
de lettre aux Corinthiens où il attribuait toute la 
prédication faite dans Corint he également à nôtre 
Saint & à Timothée comme à lui. Leféjour que fit 
l'apôtre en cette ville fut de dix-huit mois », pen-r 
dantlefquels quelques-uns croyent que mourut 
faint Silas , parce qu'en effet il n'eft plus parlé de 
lui depuis ce temps. Sa mémoire a toujours été en 
grande vénération dans Téglife d'Orient & dans 
celle d'Occident. Les Grecs qui diftinguent mal 
à propos Silas Se Silvain honorent l'un Se l'autre 
au xxx de juillet fous la qualité d'Apôtre avec d'au- 
tres compagnons , Se en font leur grand office du 
jour. Les Latins en font ordinairement le xm de 
juillet auquel Adon & Ufuard marquent fà fefte , 
établiftant fon culte eu Macédoine ou ils femblent 
fuppofer qu'il ferait mort. L'un Se l'autre lui don- 
nent la qualité à'Apàtrt, Se c'eft en vain que Mo- 
lanus a entrepris de la retrancher du texte d' Ufuard 
pour y fubftituer celle d'évêque. Le marryuologa 
Romain ne lui donne ni Tune ni l'autre , quoi qu'il 
copie l'éloge qu'en ont fait Adon& Ufuard. Cela 
n'empêche pas que faint Silas ne foit encoce honoré 
aujourd'huy comme un apôtre de la même manière 
que faint Barnabe dans diverfes églifès de France , 
en quelques-unes defquelles on ne fait commémo- 
ration de lui que le xiv de juillet. 



//. SAINT EVGENE EVE S QV E 
de Carthage , Confejfeur fius les Vandales : 
Jointe DAGILE, faint SAUVTA1RB , 
faint MVRITTE, faint HABET-DEVM, 
faint OCTAVIEN} é'fres de cinq cens au- 
tres tant Martyrs que Confeffeurs avec lui. 



I. A Près la mort de faint Deogratias arrivée au 
l.t. XX 
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A ration qui leur fut faite lexix demay del'an 4&1 , L'an 
dirent tout haut que Téglife de Çarthage ne défi- . 481, 
roit point d'avoir un évêque fous de telles condi- 
tions , & que JefusrChrift la gouvernerait par fa 
grâce, comme il Tayoit gouvernée ju"(ques- la. Maïs 
le peuple impatient de ne point voit; fon pafteur 
depuis tant de temps , demanda avec tant de cris 
& de violence qu'on procédait à l'heure même à 
l' élection d'un évêque , qu'il ne fut pas poifible de 
la différer. On éleva donc à cette dignité Eugène 
qui étoit homme de fajnte vie & félon le .coeur de 
Dieu: cequi combla Téglife catholique d'une telle 
jOye , qu'il fembloipqu'elle ne fentift plus les maux" 
qu'une domination barbare lui faifbit fbuffrir. La 
R conduite de ce grand. fêrviteur de Dieu lui attim 
bien-tôt les refpeâs de ceux même., qiii-n etoient 
pas de la communion orthodoxe. Il étoit fi agréable 
a tout le monde, qu'il n'y avoit perfonne qui n'euft 
volontiers donné fa vie pour lui s'jl.eaeuft été be- 
foin. Pieu lui procura des moyens de faire tant 
d'aumônes , qu'on ne pouvoit comprendre com- 
ment il pouvoir fournir àtant dedépenfès en un 
temps oùjles barbares po nettoient tout Se où l'Eglt- 
fe n'avoir pâs la difooution d'un écu. Jamais il ne 
gardoit d'argent , fi ce n'eft qu'on le lui raift entre 
les mains après le fbleil couché lors qu'il croit trop- 
tard de le diftribuer. Il ne réfervojr pour lui que 
ce dont il avoit befoin précisément pour chaque 
jour : & comme il ne fuivoit pas les fentimens qu'in- 
fpite naturellement la cupidité, il fembloit que 
C Dieu fe plaifoit â lui être toujours de plus en plus 
libéral. On n'admiroit pas moins fou humilité Se fa 
douceur que fa charité , Se tout le monde étoit ex- 
trêmement édifié de la pieté Se des autres vertus 
dont Dieu le favorifbit. 

La réputation de ce faint prélat s' étendant de 
tous cotez , les évêques Atiens qui avo'ient à leur 
tèterCyrila .que faint Grégoire de Tours appelle 
Cyroia , &que Ton regardent comme le patriarche 
de la fecte ,. en conçurent tant de jaloufîe qu'il 
n'y eut point de calomnies qu'ils n'inventaflènt 
pour le tendre odieux au Roy. Ils perfuaderent i 
ce prince de lui défendre de fe plus affeoir fur 
le fiége épifcopal , ni de prêcher la parole de Dieu 
à fon peuple , comme il avoit accoutumé, Se de ne 
D fouffrir dans fon égitfê ni hommes ni femmes qui 
feraient vêtus à la Vandale. Eugène lors qu'on 
vint lui apporter Tordre , reprefenta que la mai- 
fon de Dieu étant ouverte à tout le monde , il ne 
pouvoit chaffer ceux qui y entroient :Se qu'il le 
, devoit d'autant moins , que plufîeurs catholique» 
étoient vêtus de cette forte à caufe qu'ils étoienr 
domeftiques du Roy. Huneric àyant fçu cette ré- 



commencement de Tannée 457, Téglife ca- 
tholique de Carthage fut vingt-quatre ans entiers 
fans évêque , gémiflant fous le joug des Vandales 
qui la traitoient avec toute la cruauté que Ton pou- 
voit attendre des perfècuteurs qui joignoient Tef- 
prit des hérétiques à l'humeur des barbares. Le 
roy Huneric ayant fuccedéà fon pere Genferic Tan 
477 , affedfcoit quelque mpderarion envers les ca- 
tholiques au commencement de fon règne. Il per- 
mit à la prière de Zenon empereur d'Orient , Se 
de Placidie veuve d'Olybrius empereur d'Occi- 
dent qu'on éluft un évêque catholique à Carthage , 
mais à condition que les évêques Ariens dont il 
fuivoit la fe&e auroienr toute liberté de profef- 
fer auffi leur religion dans toutes les provinces de 
l'Empire. Les prélats catholiques qui reftoient dans 
l'Afrique ayant entendu la leâute de cette decla- 
JmUet; 



Îtonfë en fut fi irrité , que par fon commandement 
on mit aux portes de Téglife des bourreaux , qui 
dès qu'ils y voyoient entrer des hommes & des 
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femmes vêtus à la Vandale les tiraient par la tête 
avec des crochets, leur arrachoient les cheveux 
& la peau par violence : cruauté qui fit perdre la 
vue à quelques-uns Se qui en fit mourir d'autres. 
Ce furent-là les préludes de l'horrible perfecutiori 
que ce prince renouvella peu de temps après con- 
tre Téglife catholique. Il bannit pout un coup 
près de cinq mille personnes dans un defert affreux, 
fans avoir égard à l'âge ni aux infirmiez de plu>- 
fieurs. Il fit fouffrir des tourmens cruels Se honteux 
à* toutes les vierges confacrées à Dieu. Mais 
cherchant un moyen d'abbattre tout le corps de 
Téglife catholique à la fois, il fir publier le jour de .g. 
TAfcenfîon qui étoit le xx de may de la feptiéme * * 
année de fon règne , un édit dans la cathédrale de 
Carthage où Té vêque Eugène célébrait les fàints 
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r k . n .myfteres* pat lequel il ordonnait k tous les évè- A mlracle,ilsp«rfUéd«rehcâaprihcé quec'étoit utic 

r.\j jb Aies qui «oyoient la éonfubftantiàlité du Vètbé , illufion magnat d'Eugène , 8c l'animèrent fi fore 

de fe traUvéf à Carthage le premier jour de février contre ce Saint qu'il ne gàrda prefdue plus de me- 

l'année fuivante pour difiratet avec les évèqués fines dans larefôlutioh qu'il aVOit de le perdre.Eux 

de fefeâé de la foy qu'ils deféndoiéHt* 6t laproti- de leur côté chercKerétlt lés moyens défaire tuér 

ver pat les feintes écritures. Saint Eugène , feint l'aveugle par un motif femMable i celui dès Juifs 

Vicfer déATitéaUtettr de cette hiftoké , 8c lés a*- quivouloient éairérHounr Lazare refTufcitêpàt Je- 

«res prélats qui furent préfens à là lecture âfe ëét fus-Chtift. 

édit éh earént lé cceut percé ; voyant combien le Lé jour dé là conférence vérttt l'on s"aflèmbla II L 
deflèiti dé fcétte conférence étbit mallciéUk» Càt dans le lieu cheifi parlés Ariens. Les Catholiques 
comme cé princfe Arien fevelt bien que lés évèqués P©m éviter lè tumulte *la contufion , «montrer 
catholique* né poutrdifcnt alléguer un paflàgèdfe même tems qu'ils ne prétendoiént pis rirér 
l'écriture où fé trouvaft lé mOt â'hûhekfif ou dt avantage de leur multitude én choifirent dix d'en- 
tonfHbjldntUlitc * il fe rriéttoit en état ou dé les obli- «'eux pour parler au nom de tous. Cyrila ce fré- 
ter à renoncer i la créance de là Vérité que ce mot ^ tendu patriarche dbs Ariens efeorté de fes fetel- 
contenoît , ou d'avôitun jafté prétexté de les fakré B liws fé fit dréfler un trône fuperbe fur une eftrade 
ntourit. Les prélats aptès avoir délibéré fur cè fort élevéé : cé qui donna liéU aux Catholiques de 
qu'il y aurOlt à faire dans une conjoncture fi âffli- fe plaindre qu'on rdUloit lé* traitér avec un efprit 
géante, réfôiutéht que feint Eugène comme lèuf dedcmiiHation&étoarfèrlalAerréhécéuairepour 
chef prefeftteroit une requêté au roy pour tâcher les jugetnens. Cyrila entreprit d'abord les ortho- 
de l'adoucir , 6c pdur éluder l'aflemblée dont orà do*«* fut « nom dé cdfhàGtjitts qu'il ptétendoit 
les menaçoit. Lé Sâiht la dréflà & la dotthâ ait mi- qa'il* uiurpoieht injuftéméht : 8c ceux-ci lui de- 
niftre afin qu'il la fift liré au roy. Elle contenait mandèrent en vertu de quoi Û préhôit le titre dé 
que les catholiques né foyoient point la difputé * patriarche î Ces préliminaire* cauférent tant dt 
mais qu'ils n'y pouvdiéht entrer fans la pattiéipa- btuit Se de defordre que feint EUgéne fut obligé 
tion desévèquesd'outte-ifHer.ci'eftadiredërEUro- de demander que puis qu'on refutoit pour lors de 
pe & de l' Afie , parce que la caufë dont il s'agi/foit rien examiner on promu? au moins de le faire en 
étoit la caufe commune de toutes les églifes 1 du on temps- plus tranquillè. On ne répohdit à fa re- 
monde. Hunetic répondit « Qu^Eugené nw fâflé quête qu'en exécutant cruellement utt ordre qu'on 

* monarque de tout le monde , & je fetay ce qu'il c «bd™ <* u S0 Y P 0Ur donnet cent coups de bâton 

* defire de moy. S' Eugène demanda qu'au moins * chacun des évôques catholiques. Saint Eugène 
il pluft au roy d'éctire à Odôdcre rOy d'Italie qui fe técria pour tous fur une oppreflîon fi violente, 
étoit Arien commé lui , ou à fes autres artii* qui Mais tpUs les autres évèques catholiques 8c lui né 
dtoient dans les mêmes fentimens que Sa Majefté : laifierent pas après l'avoir fouflerte dé vouloir con- 
& que de fon côté il euft aufiî la libett* d'éfcfir* tùiUer la conférence. Ils dirent tous ehfemble att 

T ' aux évèques catholiques fes confrères , fur- tout à patriarche des Ariens dé propofer ce qu'il vou- 

l'églife Romaine le chef de toutes les églifés* afitl droit. Cyrila répendit qu'd ne favoit pas la lan- 

qU'étant joint* ertfemble ils pattent dedaret la'VO-' gue latine , quoy qu'il n'en euft jamais parlé d'au- 

rité de leur foy commune. Ce qui faifoit agir Bu<- t" : & voyant que les catholiques étoient prépa- 

géne de la forte n'étoit pas que l'Afrique fflanduàft rez au combat plus qu'il ne le croyoit , il l'évita 

de prélats capables de réfuter les objectons de par toutes fortes d'artifices. Saint Eugène &fes 

leurs adverfaites : cétdit afin d'y en faire venir qui confrères ayant prévu que cela pourrait arriver 

n'étant point aflùjettis à la domination des Van* «Unfi avoient dreiTé par provifion une confeflîon Cem ^ 

dales puflent parler avec plus de liberté , 8c faire de foy qu'ils lui mirent entré lés mains. Les Ariens fon EuTLi 

lavoir â toute la terre l'oppreffion fous laquelle les fort étourdis de laleûure qu'on leur en fit allèrent via«dc'vf 
catholiques gemiflbient. Huneric mal fetisfait de D aufll-tôt dire au roy raille fauflètez des évèques «. 01 

la réponfe de nôtre Saint fe mit à tourmenter de catholiques. Ce prince n'avoir point attendu ces 

nouveau les évèques choififiant les plus capables nouvelles calomnies pour fe déterminer fut ce 

pour en faire les objets de fa fureur. Il les banrtif- qu'il avoir refolu de fairecontre l'Eglife. Son édit 

foit ou les faifoit mourir afin de faciliter à céuX «ok déjà tout drefie, & il l'envoya fecretement /"»■ 

de fa fecte l'avantage de la vi&oire qu'il s'en pro- diverfes provinces pendant que les évèques or- 

mettok dans ladifpute publique qu'il avoit ihdi*. thodôxes étoient aflemblëz â Carthage afin qu'on 

quée. DieU voulut alors relever le courage dés ferrnàft éh Uh même jout toutes les égtifes des ca- 

fiens par un miracle qui éclata par toute la ville. tholiques dans l'Afrique , & que l'on donnait tous 

t >an H y avoit à Carthage un aveugle nommé Félix qui leurs biens 8c ceux des éveqUes aUx Ariens. Après 

8 étoit connu de tout le monde. La nuit de la fefté <p'd i'euft fait publier il en fufpendit l'exécution 

4 4" de l'Epiphanie il eut ordre en fonge pour li tf dîfié- jufqu'au premier joUt dé juin pour dohnér le temps 

me fois d'aller trouver l'évèque Eugène fërvitéUr «u* prélats catholiques de déliberét fur les offres 

de Dieu qui le guérirait. Aptès âvoir long-temps re- ^u'il lour faifoit dt» les conferver s'ils embrafioient 
fifté, il alla enfin âl'églife dé Faufte où Ton faifoit E fafeÉbe. Cependant il commanda que les évèques 

la fefte pour la benedi&ion dés eaux du bâptèmé. qai étoient â Carthagé poUr la confeténee fuf- 

Le Saint à qui cet hommè expofa là volohté du wnt dépouillei dfc tout ce qu'ils avdiént , 6c chaf- 

Seigneur fe voyant prefTé de lui OUVrir les yéux &a de la Ville, avèc défenfes à toutes fortes dé 

fe défendit long-temps de lui impofer lés mains , perfohnes de les rétif ér OU dé leur donner à man- 

difant qu'il n'étoit qu'un pécheur que Dieu refer- ger fut pfeîne à celui qui aurait cette compaûion 

voit dans le monde pour le jour de fà eoléré. pout eux d'être brûlé dans fonlogisavec toute fe 

Mais voyant que l'aveugle nevouloit forint cédér il Famille. 

lè toucha, & il lui rendit la vue à l'inftanr. Lemi-t Ces généreux évèqués prirent néanmoins une ré- iy # 

tacle s'étant divulgué par la ville Hunérie envoya foiution fort ptudente , qui fut de he pas s'éloi- 

prendré l'aveugle pour fevoir de lui plus préei* gnet , patee que s'ils l'êuflént fait, non feulement 

fément la vérité du fait- Les éveques Ariens en &n les aurait tamehéz par force, mais les Atiens 

curent tant de confufion que n'ayant pu éiudér lé auraient dit fauflement , comme ils n'y manquè- 
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renc pas, qu'ils auroient fui le combat. Le roy al- 
lant au bain, ils prirent cette occafion pour aller en- 
femble lui reprefenter l'injuftice qu'on leur faifoit. 
Mais ce barbare fans attendre la fin commanda à 
Tes gardes de fe jetter fur eux pour les eftropier, 
& plufieurs particulièrement des vieillards en eu- 
rent le corps tout meurtri & tout btifé. Il fit dire 
enfuite à faint Eugène & à fes confrères qu'ils 
euflènt à fe rendre dans le temple de Mémoire fans 
leur découvrir le piège qu'on leur préparoi t» 
Quand ils y furent , les officiers du roy leur pre- 
fenterent un papier plié , & leur dirent que quel- 

3ue mécontentement que le roy euft reçu d'eux , 
auroit encore la bonté de les renvoyer dans leurs 
églifes , & de les rétablir dans leurs biens, pour- 
vu qu'ils juraflent d'exécuter ce qui étoit conte- 
du dans cet écrit. Deux d'entre ces prélats nommez 
Hortulan Se Florentien dirent au nom de tous ; 
« Sommes-nous donc des bêtes pour jurer ce qui 
n eft dans un écrit fans favoir ce qu'il contient* 
Audi- tôt on leur fit lire l'écrit qui portoit de jurer 
s'ils fouhaitoient qu'après la mort du roy Huneric 
fon fils lui fuccedaft à la couronne. Plufieurs évè- 
ques par une pieufe ûmplicité croyoient pouvoir 
faire ce ferment pour ne pas donner fujet aux fidè- 
les de fe plaindre qu'il n'autoit tenu qu'à cela qu'on 
ne leur euft reftitue leurs églifes. Mais d'autres plus 

fiénetrans & plus avifez fe doutant de l'artifice que 
'on cachoit fous cette apparence , refuferent abfo 



Pïrf. T»»ii»n. 
ilirm. 



l. t. c. 



Tut*». 



B 



cioient beaucoup moins de cet avantage que de 
celui que les Catholiques tiroient delà vertu des 
miracles qui étoit aufli ce qui touchoit plus le peu- 
ple , ils voulurent enfin remédier au reproché 
qu'on avoir à leur faire de ce qu'on ne voyoit point 
de miracle parmi eux. Ils eurent recours à l'impo- 
fture , Se le patriarche Arien apofta un homme 
payé pour faire l'aveugle quand il paflèroit avec 
fàint Eugène & deux autres prélats catholiques* 
On peut voir dans la vie de faint Vindemial que 
nous avons rapportée au fécond jour de may de 
quelle manière Dieu confondit l'impofture des 
Ariens » & quel fujer de triomphe il en fit naître 
pour l'églifê catholique. Le roy Huneric au lieu 
de reconnoitre l'erreur où on le retenoit , & de 
faire rourner fon reflèmiment fur ceux qui le trom- 
poient fi indignement entra dans une fureur 
plus grande que jamais contre fainr Eugène & les 
deux autres évêques catholiques de fa compagnie 
Vindemial & Longindont Dieu s'étoit fer vi pour 
découvrir la fourbe des hérétiques, Se pour oppo- 
fer de vrais miracles à leurs friponneries. Il les fie 
arrêter tous trois, & condamna Vindemial & Lon- 
gin à perdre la vie après leur avoir fait fouffrir de 
longues Se de cruelles rortures. Pour ce qui eft de 
fàint Eugène , lé tyran ordonna auffi qu'il auroit la 
tête tranchée : mais il donna un commandement 
fècret au bourreau de ne pas exécuter cette fenten- 
ce s'il le voyoit réfolu de fouffrir la mort , de peur 



lument de prêter ce ferment, & dirent pour s'excu- C que les Catholiques ne l'honnoraflênt comme un 



fer que Jefus-Chrift avoir défendu de jurer pour 

2uoy que ce fuft. Auffi-tôt les officiers du roy 
rent feparer d'avec les autres ceux qui avoienc 
parudifpoftz à faire le fermenr : on les mit les uns 
& les autres dans des prifons à parr. Puis on alla 
dire à ceux-là » D'autant que contre la défenfe de 
» l'évangile vous êtes prêts de jurer , le roy vous 
» prive de vos églifes , & vous relègue dans des co» 
»• lonies où l'on vous fera labourer la terre , à con~ 
» dition fur peine de la vie que vous ne ferez jamais 
»» aucune fonction de vôtre miniftere. On vint dire 
enfuite à ceux qui avoient refufé de faire le fer- 
ment » Ce qui vous empêche de jurer eft que vous 



martyr. On mena donc le Saint au lieu du fupplice, 
Se comme il parut difpofé à perdre la vie pour la 
défenfe de la roy , ,il fut détaché Se relégué dans les 
deferts de Tripoli près de la ville de Tamalle qui 
étoit aux extremitez de la province Byzace- 
ne. 

Dès qu'on l'eut tranfporté de la Ville de Carthage 
& qu'on eut fait écarter ainfi le pafteur ; il fut aifé l. f; 
aux loups de fe jetter fur le troupeau. Tout fou " w 
clergé qui étoit au nombre de cinq cens perfonnes 
fut réduit aux dernières extremitez par le fer & par 
la faim. Plufieurs enfans qu'on avoit faits lecteurs 
furent envoyez fort loin clans un exil tres-cruel, 
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n ne defirez pas que le fils de nôtre roy règne après & il n'y en eut pas un d'eux qui ne marquait de la 
n lui : c'eft pour cela que vous êtes bannis dans lifle D j ove j e f e vo j r a j nu " ma i traité pour Jefus-Chrift. 



»j de Corfe où vous travaillerez à couper du bois 
»j pour les vaiflèaux de fa majefté. 

Des évêques la perfècution paflà incontinent fut 
tous les ridelles de l'un & de l'autre fexe répandus 
dans l'Afrique. Les femmes en divers endroits 
fignalerent leur confiance au delà de ce que l'on 
auroit à peine ofé efperer des hommes les plus 
robuftes. Plufieurs tant du clergé que du peuple 
catholique , fur tout dans la Mauritanie eurent la 
langue coupée avec la main droite, Se ne biffèrent 
point de parler comme auparavant par la vertu du 
faint Efprit. Sainr Eugène fut exile vers le même 
temps dans les deferts de. la province de Tripoli 
où il eut beaucoup à fouffrir. Autant que l'on peut 
s'en rapporter à faint Grégoire de Tours qui avoit 
vu les actes de divers martyrs & confeffeurs de 
cette perfecurion , & d'autres mémoires encore 
differens de l'hiftoire qu'en écrivit faint Victor 
de Vite , il femble que ce banniffement de nôtre 
Saint fut l'effet d'une double confufion que le roy 
Arien & fes évêques reçurent de lui dans une con- 
férence particulière Se dans l'opération d'un nou- 
veau miracle. Saint Eugène dans cette conférence 
tenue devant Huneric ferma la bouche au préten- 
du patriarche Cyrila Se aux autres évêques Ariens 
fur le myftere de la Trinité. Mais comme ceux-ci 
ayant toute l'autorité du prince en main fe fou* 
Juillet, 



Un diacre de faint Eugène nommé Muritte ou 
Miritte fit remarquer alors fa generofité parmi tant 
d'ecclefiaftiques que l'on tourmentoit publique- 
ment dans le milieu de la ville à l'égard d'un des 
plus cruels miniftres de la paffion du prince nom- 
mé Elpidophore qui avoit été choin pour faire 
fouffrir aux ferviteurs de Jefus-Chrift les fupplices 
les plus rigoureux dont il pourroit s'avifer. Cet 
homme avoit été baptizé dansl eglife de faint Fau- 
fte , Se Muritte avoit été fon panein. Mais depuis 
fon apoftafie nul autre n'avoit paru fi acharné que 
lui à perfecurer l'Eglifê de Dieu. Après que les 
prêtres eurent été tourmentez les premiers , Se en- 
fuite le principal diacre de l'églifê nommé Salu- 
taire qu'on appelloit Archidiacre , on fit venir 
Muritte parce qu'il étoit le fécond en ordre. Lors 
qu'on l'alloit dépouiller pour l'étendre fur le che- 
valet , il tira un linge qui avoit fervi au baptême 
d'Eipidophore, & le dépliant pour le montrer à 
tous les affi (tans , il adreffa la parole à cet apoftat 
affis fur le tribunal pour lui reprocher fes impietez. 
Elpidophore en demeura tellement interdit qu'il 
n'ofa ouvrir la bouche : & les catholiques furent 
fi touchez de ce qu'il avoit dit des recompenfes Se 
des châtimens éternels «de l'autre vie , qu'ils fe pre- 
fenterent volontairement pour être chargez de 
coups, & partirent avec joye pour leur exil. Ils 
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«rotent un fort long chemin à faire , & à la perfua- A 
{ton des évêques Ariens l'onchoifit les hommes les 
plus violens & les plus impitoyables que l'on con- 
nuftpour leur ©ter le peu de vivres Se de rafrai- 
•chifiemens que la compaifion des chrétiens leur 
donnoir en allant. < 

Deux Vtmàdu que l'hiftoire n'a point nommez 
Se qui dès le règne de Genferic avoient diverfes 
fois été confefleu rs de la foy orthodoxe , abandon- 
nèrent tout leur bien pour fuivre ces ecclefiafti- 
ques dans leur exil ,Se leur mere eut auffi affez de 
courage pour faire la même chofè. 
MJ.jiimi. Une autre dame nommée D agile femme d'un 
maître d'hôtel du roy Huneric qui éeoit d une com- 
plexion fort délicate Se qui avoit auffi remporté 
Souvent la gloire d'une genereufe confcffion du B 
vivant de Genferic , donna encore en cette occafion 
des marques nouvelles de fon courage invincible. 
On lui epuifa les forces du corps par la multitude 
des coups de fouet & de bâton dont elle fut char- 
gée , puis on la relégua dans un lieu fauvage Se fte- 
rile où elle ne pouvoir recevoir deconfolation de 
perfonne. EUe quitta avec joye pour y aller fa mai- 
fon , fon mary Se fes enfans. O n lui permit depuis 
de palïèr dans un autre defert moins affreux où el- 
le pourroit jouir de la fatisfaction de voir ceux qui 
fouffroient comme elle pour la foy : mais elle fe 
tenoit fi heureufe de fe voir privée de toute con- 
folation humaine , qu'elle pria qu'on la laiflaft où 
■elle étoir. 

VII» Cependant famt Eugène le chef de tous ces illu- C 
■ftres combattans & le principal objet de ia haine 
des Ariens , fouffrott plus qu'on ne pouvoir Ce 
l'imaginer dans le lieu de fon exil. La cruauté de 
leurs eveqoes Se de leurs prêtres alloir encore au 
delà de celle de Huneric & des Vandales accouru- 
flsez à porter lepée, Se ils Ce rendoient eux-mêmes 
les bourreaux des catholiques. Aucun d'eux n'étoit 
plus violent que le nommé Antoine évèque de 
Tamalle près du defert oè nôtre Sainr étoit re- 
tenu. C «oit un feelerat fouillé d'une infinité de 
crimes détectables. Comme il étoit toujours altéré 
du fane des catholiques il faifoit fans cefle des cour- 
fes Se des irruptions furies bannis d'alentour, Se 
trouvoir toujours de quoy afTouvir fa rage. Hu- n 
neric fâchant jufqu'où alloit fa fureur , lui avoit 
commis la garde de famt Eugène. Ce miferabie 
allant encore au delà de ce qui lui étoit ordonné , 
l'enferma dans une érroite prifon : Se n'ofant trem- 
per fes mains dans ce fang innocent il tâcha de lui 
procurer une mort lente Se obfcure par les mauvais 
rraitemens Se toutes les peines qu'il lui faifoit en- 
durer. An milieu d'une fi horrible perfecurionfaint 
Eugène oublioit fes propres maux pour déplorer 
ceux que l'on faifoit fouffrir à fon peuple fidèle & 
aux autres catholiques répandus par toute l'Afri- 
que. 11 ne laifloit pas d'affliger encore fon corps 
atténué de vieillefle par un rude cilice dont il le 
couvroit , Se il couchoit fur la terre nue. Cette 
manière de vivre jointe à d'autres aufterkez vo- E 
lontaires dont il accompagnok encore fa péniten- 
ce Se aux incotnmoditez de fon cachot le fit tom- 
ber dans une paralyfie qui le mit à deux doits de 
la mort. Antoine apprit cette nouvelle avec beau- 
coup de joye , Se il le vint vifiter auffi-tôt pour 
repaître (es yeux du fpectacle de fês douleurs. Il 
trouva le faint évêque tellement prefîé de fon mal , 
qn'il ne pouvoir plus prononcer que des paroles 
entrecoupées. Il crut qu'il agonifok déjà :& pour 
nater fa mort qu'il attendoit avec tant d'impatience 
il fit apporter du vinaigre le plus fort & le plus 
picquantque l'en pat trouver, Se lui en £t mettre 



par force dans la bouche. Rien n'étoit plus con- 
traire à la paralyfie : mais Dieu permit que ce qui 
devoit avancer la fin de fes jours lui rendift la 
fanté. 

Antoine n'eut pas plus d'humanité pour le faine 
éveque H*betdtnm qui étoit relégué dans la ville 
même de Tamalle. Il avoit juré qu'il lui fêroit env 
brader l'Arianhme ou qu'Antoine cefleroit d'ê- 
tre Antoine. Lors qu'il vit que tous les tourment 
n'étoient point capables d'ébranler Habetdeum , 
il lui fit lier les pieds Se les mains avec de groflès 
cordes & fermer la bouche afin qu'il ne puft crier. 
Puis il fit répandre de l'eau fur lui croyant par-là 
le rebaptizer , comme s'il étoit auffi facile d'en- 
chainer la volonté Se la confeience que le corps. 
Antoine le fit délier enfuite de lui dit » Vous êtes 
» maintenant des nôtres, vous ne pouvez plus vous 
»> défendre d'obéir au roy. Le faint éveque fe moc- 
qua de cette vifion Se hu dit que fa foy étoit tou- 
jours la même , qu'il la conferveroit toujours pu- 
re Se la défendroit aux dépens de fà vie. Ce géné- 
reux ptélat n'eut point de repos qu'il n'allaft à Car- 
rhage en dire autant au roy Huneric à qui il fit une 
remontrance par écrit , qui bien que tres-forte ne 
put procurer ni la paix à l'Eglùe ni le martyre à 
fon auteur. 

Huneric rongé du chagrin de n'avoir pu ruiner 
l'Egliïe catholique Se de voir route l'Afrique defo- 
lée par une horrible famine qui faifoit mourir les 
Vandales par monceaux , mourut lui-même d'une 
manière rres- miferabie le xiii de décembre de 
l'année 484 , après fept ans & dix mois de règne. 
Il eut pour fucceûeur fon neveu Guntabond que 
d'autres nomment Gondebaud qui laifla infenfible- 
ment ralientir la perfecution. C'eft ce qui donna 
Ikuâfiunt Eugène de revenir à fon églue où il ta- 
cha de t aflcmbler fon troupeau épars. Il s'appli- 
qua avec foin à réparer les brèches que l'ennemi 
y avoit faites , & il trouva dans la perfonne du pa- 
pe Félix un excellent cooperateur qui lui envoya 
divers expediensfalutairesâe à fes autres confrères 
en Afrique pour recevoir à la pénitence ceux qui 
étoient tombez durant la perfecution , après en 
avoir meurement délibère dans fon concile de 
Rome. Guntabond eut pour la vertu de faint Eu- 
gène plus d'égard qu'on n'auroit ofé elperer d'un 
prince Arien : il fit connoître même en diverfes 
rencontres qu'il n'étoit pas éloigné de favorifèr les 
autres prélats catholiques en faconfiderarion. Mais 
le repos dont l'indulgence du prince le laifloit jouir 
au milieu de fon troupeau rut fouvent troublé par 
les efforts que les éveques Ariens faifoient pour 
lui nuire. Il eut befoin de tout fon courage pour 
leur refifter : c'eft ce qui a fait dire fans doute au 
pape Gelafe , que faint Eugène fouffroit encore 
actuellement une efpece de perfecution de la part 
des Ariens fous le règne de Guntabond qui étoit le 
tempsde fon pontificat. Ce prince rappclla de leur 
exil le refte des évêques catholiques : Se il fem- 
Woit faire promettre une bonne paix à l'églife 
d'Afrique lors qu'il fût enlevé du monde par une 
maladie en la douzième année de fon règne & qu'il 
laifla la couronne à fon frère Trafamond. Ce nou- 
veau roy obfedé par les prélats de la fecte de la na- 
tion replongea l'Eglue catholique dans les afflic- 
tions que lui avoient caufeesfon oncle Huneric, 
quoy qu'il paruft moins cruel. Nôtre Saint ne 
put demeurer long-temps paifible fur le fiege de 
l'églife de Carthage depuis l'élévation de ce prince 
qui ne pouvant refifter aux (ùggeftionsdes évêques 
de fa fecte , le fit fortir de la ville & le bannk mê- 
me hors de toutes les terres de fon obéiflance. 

Il 
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Il l'envoya dans cette partie des Gaules où regnoit 
Alaric roy des Wifigots Ton allié qui étoit Arien 
comme lui. Saint Eugène le retira dans Alby ville 
delà première-Aquitaine fur les confins de la Gau- 
le Narbonnoife , foit de Ton propre choix , {bit 
par l'ordre de l'un ou de l'autre des deux rois 
Ariens. 

On croit qu'il n'y foufFrit pas d'autre peine de 
la part des Ariens que celle de l'éloignetnent de 
Ion églife , Se qu'il y trouva même aflez de repos 
& de loilîr pour jetter les fondemens d'un mona- 
ftere & former des difciples dans le village de 
Vians au territoire d'Alby , où l'on dit qu'il mou- 
rut en paix le vi de feprembre de l'an 505. Il fut 
enterré dans ce même lieu près du tombeau du 
martyr faint Amarand , Se Dieu l'y rendit glorieux 
devant les hommes par divers miracles dont fâint 
Grégoire de Tours a fait mention dans ce qu'il a 
écrit de la gloire des Martyrs. Son corps demeura 
à Vians avec celui de faint Amarand jufqu'en 
1404. Alors Louis d'Amboife évêque d'Alby les 
transporta l'un & l'autre le xxix de feptembre 
dans fon églife cathédrale où on les honore encore 
aujourd'huy. On ne peut pas douter que fon culte 
n'ait été établi de fore* bonne heure dans l'églife 
d'Occident : Se nous voyons fa fefte marquée dans 
le calendrier de celle de Carthage qui fut drefle 
dès les commencemens du fixiéme flecle , c'eft à 
dire fort peu de temps après fa mort. Elle y eft 
jointe avec celle de uint Deogratias fon préde- C 
ceflèur , & rapportée au cinquième jour de janvier 
fans doute à l'occaûon de la mort de ce Saint , 
parce qu'on aura ignoré le jour du décès de famt 
Eugène arrivé dans les païs étrangers. Les marty- 
rologes du neuvième fiede en font prefque tous 
mention au xiu de juillet, Se y joignent celle de 
ion clergé qu'ils font monter ' au nombre de plus 
de cinq cens perfonnes qui acquirent avec lui la qua- 
lité de confefieurs dont quelques-uns même mou- 
rurent actuellement dans les tourmens. Adon ne 
nomme d'une il grande troupe que les deux dia- 
cres Salutaire Se Muritte*dont nous avons parlé» 
Se qui revinrent de leur exil à Carthage où ils 
moururent avec la gloire d'une triple confeffion. 
Ufuard & Notker n'en nomment pas davantage , 
non plus que le martyrologe Romain moderne 
qui exprime auffi le même nombre de plus de cinq 
cens compagnons de faint Eugène , mais qui remet 
au xxiii de mars la fefte de faint Octavien 
l'un de fes diacres qui félon faint Grégoire deTours 
fut martyrifé avec faint Vindemial & faint Lon- 
gin lors qu'on épargna nôtre faint Evèque pour 
renvoyer dans fon premier exil : Se il joint g ce 
faint diacre flufitwrs milliers de martyrs d'Afrique 
morts dans le même temps Se pour la même caufe. 
La fefte particulière de faint Eugène à Alby eft 
marquée au vi jour de feptembre dans le marty- 
rologe de France où l'on témoigne que fa mort 
arriva néanmoins le xm de juillet. Ce qui eft 
contraire à la tradition de l'églife d'Alby & au £ 
titre des actes delà pafllon de. nôtre Saint que faint 
Grégoire de Tours a lus & fuivis dans, ce qu'il 
en a rapporté , & qui porte qu'il mourut effecti- 
vement le vi de feptembre auquel fa fefte fe célè- 
bre d'office double dans cette églife. On y fait 
celle de fa tranflation au fecond jour d'octobre, 
c'eft à dire au premier jour libre d'après le xxix 
de feptembre auquel nous avons remarqué qu'elle 
avoit été faite du prieuré de Vians dans la cathé- 
drale d'Alby par l'évêque Louis d'Amboife. L'au- 
teur du martyrologe de France rapporte encore 
comme un fùjet de fefte l'arrivée de faint Eugène 
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à Alby qu'il met au premier jour de janvier. Ce- 

{>endant il faut avouer que l'opinion que l'on a de 
a venue de faint Eugène en France n'eft appuyée 
que fur l'autorité des actes que faint Grégoire de 
Tours qui vivoit un iîecle après lui a fuivis. Ce 
que l'on dit dès corps de faint Vindemial Se de 
uint Longin trouvez à Vians avec le tien Se celui 
de faint Amarand Se tranfportez en même temps à 
Alby , eft bien plus propre à la rendre fufpecte 
qu'à l'appuyer. Comme l'Afrique avoit plufieurs 
cvêques d'un même nom en ces fiecles , on a tout 
fujet de croire que c'eft d'un autre faint Eugène Se 
d'un autre faint Vindemial qu'il eft parlé au pre- 
mier jour de février dans l'ancien martyrologe at- rlmnt.p.i f4 
tribué à faint Jérôme , où l'un Se l'autre font qua- 
lifiez martyrs , ce que l'on trouve auÛl dans les m. 1. ». 
additions de celui de Florus : mais le lieu de leur Mt ' 

Îtaûlon n'y eft pas marqué. On veut encore que 
aint Vindemial qui eft honoré à Trévis dans la 
feigneurie de Venife Se qui a eu auffi un faint Eu- 
gène pour compagnon de fa confeffion & de fes 
fouffrances , foit un troifiéme de ce nom qui a pa- 
ru dans la perfecution des Vandales. C'eft ce que 
l'on peut dire pour couvrir l'erreur de ceux qui 
ont vifiblement voulu multiplier faint Eugène de 
Carthage Se faint Vindemial de Capfè fous les ti- 
tres de confefieurs ou de martyrs , morts tantôt en 
Afrique , tantôt dans l'ifle de Corfe , & tantôt dans 
les Gaules. 

Gennade de Marfèille a mis nôtre Saint au rang 
des peres & des écrivains ecclefiaftiques de fon f*- «• 97- 
temps pour quelques petits ouvrages , dont il ne 
nous refte plus que i'expojttion ou la profejfîoti dt 
fvy qui contient tout le troifiéme livre de l'hiftoire 
que faint Victor de Vite a compofée de la perfe- 
cution des Vandales ; Se une lettre pafiornie qu'il 
écrivit k fon peuple en partant pour fon premier 
exil , & qui nous a été confêtvée par faint Grégoi- 
re de Tours dans fon hiftoire de France. 



///. MAURE & S u B RIGIDE , VIERGES 

honorées en BeauvaiJls&enTouraine. v ficclW 
Maura & Britca. 

LEs noms des deux faintes vierges Maure Se j. * 
Britth que l'on appelle vulgairement Bri- 
gide, font connus dans l'églife de France parle 
culte religieux que l'on rend à leur, mémoire en 
Touraine Se en Beauvaifis , beaucoup plus que 
par l'hiftoire de leur vie. 11 paroît par la manière 
dont faint Grégoire de Tours a parlé d'elles, que 
l'on n'avoit pas eu foin d'écrire leur hiftoire, ce 
qui leur auroit été commun avec une infinité d'au- 
tres Saints dont les belles actions enfevelies dans 
l'oubli des hommes ne font plus connues que de 
Dieu ; ou que ce qui en avoit été écrie étoit péri 
comme beaucoup d'autres actes de martyrs & mo- 
numens des églifes des Gaules durant les irrup- BoIWJ- t- t. 
tions des Barbares qui les defolerent dans le cin- f ' " ,8, 
quiéme fiecle. Si du lieu de leur première fepul- 
ture il eft permis de remonter par des conjectures 
jufqu'à leur vie & leur mort , nous ferons aifé- 
ment portez à croire que les deux Saintes étoient 
du païs même de Touraine-, qu'elles vivoient du 
temps de l'évêque faint Martin ou de fon fuccef- 
feur faint Brice. Que fi Dieu a couronné leur vir- 
ginité Se les actions faintes de leur vie par la gloi- 
re du martyre , ç'a été , félon les apparences , par la 
main des Barbares qui n'àyant point de religion 
ou n'en àyant qu'une faufle , excitèrent dans les 
lieux où ils fe jetterent une cruelle perfecution 

O iij contre 
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contre ceux des fidèles qui refufoient de fatisfaire A 
leur fuperftition , leur avarice ou leur brutalité. 
Ces barbares étoient des Alains , des Suéves& des 
Vandales , & d'autres détachemens de nations du 
Nord encore plus féroces , qui ayant formé un 
déluge d'hommes ren ver ferent les Francs ou Fran- 
çois alliez de l'empire Romain dont ils gardoient 
les limites fous Honorms , paflèrent le Rhin » 
inondèrent les Gaules , & y firent plufieurs mar- 
tyrs pendant les armées 406 & 407. C'eft tout ce 
que la conjecture peut nous fournir de plus plaufi- 
ble touchant le temps de la vie & de la mort de 
nos deux faintes vierges. Ce que nous (avons de 
leur fepulture & de la découverte de leurs corps 
eft plus certain, venant de la plume de faint Gre- g 
goire de Tours qui connoiûoit leur tombeau , Se 

3 ai devoir l'avoir vifité fouvent comme évêque 
u lieu. Il parle de cette découverte comme d'une 
chofe arrivée de fon temps, lors qu'il n'étoit en- 
core que prêtre. Mais il nous auroit fait plaifir de 
nous dire s'il en avoit été témoin oculaire , ou s'il 
en avoit vérifié toutes les circonstances , parce que 
l'opinion que nous avons de fa bonne foy nousfe- 
roit recevoir avec moins de répugnance les prodi- 
ges dont il dit qu'elle fut précédée & fuivie. 

Selon ce qu'il en rapporte , la colline fous la* 
quelle étoient enterrez les corps des Saintes dont 
on avoit perdu la connoiflance étoit fi couverte 
d'épines, de fauvageons Se de brofiàilles, qu'on 
n'en pouvoir percer le buifion pour y aller. Ce- 
pendant on favoit confufément par un refte de C 
tradition que deux faintes vierges y repofoient» 
On difoit que l'on y voyoit de temps en temps 
paroîrre une lumière extraordinaire la nuit , fitr 
tout aux veilles des bonnes feftes. Un homme s'é- 
tant trouvé aflèz hardi pour en approcher en pleine 
nuit rapporta qu'il avoit vu un cierge d'une blan- 
cheur merveilleufe qui iettoit tout autour une 
clarté fort grande. Vers le même temps un habi- 
tant du lieu publia qu'il avoit vu en (bnge les deux 
faintes vierges qui ie plaignoient qu'on laiflaft ainfi 
leurs corps d'une manière fi indécente expofez à 
toutes les injures de l'air fans avoir feulement une 
tombé pour couvrir leur fepulture. Ayant été me- 
nacé de mort dans une féconde vifion s'il ne fai- 
foit ce qu'elles fouhaitoient , il coupa les ronces , ^ 
abatit le buifion, défricha & nettoya la colline , 
découvrit le tombeau des Saintes. Il y trouva 
comme de groflès gouttes de cire répandues par 
tout qui avoient la couleur Se l'odeur de l'encens. 
Il amafla enfuite des matériaux pour leur drefler 
un monument , Se il employa l'été fuivant à faire 
bâtir une chapelle fur leur tombeau. Lots que 
l'ouvrage fut achevé il vint à Tours prier faint 
Euphrone qui éroit l'évêque diocéfain , celui â 

3 ai faint Grégoire auteur de ce récit fucceda imme- 
iatement , de venir bénir la chapelle. Euphro- 
ne voulut s'en exeufer fur les incommoditez de 
fa vicillelTe, fur la faifon de Phyver qui étoit plus 
rude que de coutume , & fur la difficulté des 
chemins qui étoient rompus, inondez ou couverts * 
de neiges. La nuit fuivante comme il s'étoit en- 
dormi tout occupé «le cette penfée , il lui fem- 
bla voir les deux Vierges dont l'aînée fe plaignit 
à lui , mais refpe&ueulement comme â un fervi- 
teur de Dieu du refus qu'il avoit fait d'aller con- 
facrer l'édifice qu'une perfonne de pieté avoit bâti 
en leur honneur. A fon réveil , touché de ce qu'il 
avoit vu , il ne fongea qu'à reparer promptement 
fa faute , craignanr d'encourir l'indignation de 
Dieu s'il differoit de rendre à fes (èrvantes les 
devoirs que lui-même exigeoic d'une manière fi 
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fenfible. Dès qu'il fe mit en chemin on vit les vents 
s'appaifer , les pluyes Se les neiges cefièr. Il confa- 
cra la chapelle en l'honneur des deux Saintes, Se 
revint à Tours fans avoir rcfiênti aucune incom- 
modité de fon voyage. Saint Grégoire ajoute que 
depuis ce temps faint Euphrone racontoit fouvent 
fa vifion , qu'il dépeignoit les deux Saintes comme 
s'il les euft connues lors qu'elles vivoient fur la ter» 
re. Que l'une étoit de haute taille , Se l'autre plus 
petite , toutes deux plus blanches que la neige ; 
que l'une s'appelloit Mmrt , Se l'autre Brittt félon 

Qu'elles le lui avoient déclaré de leur propre bou- 
le dans cette vifion. 
Cè faint prélat accablé de (à vieilleflè comme 
nous l'avons remarqué , ne vèquit pas beaucoup 
après cette révélation. Il mourut l'an 573, c'eft 
à dire plus de cent foixante ans depuis le temps 
où nous avons fuppofé la mort de nos deux Sain- 
tes , terme fuffifant pour avoir pu effacer leur mé- 
moire dansl'efprit des peuples , Se avoir laide croî- 
tre du bois fur leur tombeau à la faveur des defor- 
dres arrivez dans le païs par les révolutions qui 
firent tomber l'empire Romain Se changer de 
maître aux Gaulois. On ne peut douter que faint! 
Grégoire qui fucceda à faint Euphrone ne conti- 
nuait le culte religieux des Saintes établi dans fon 
diôcèfe par fon prcdeceflèur ; & que la pieté des 
ridelles n'ait fait fubfifter ce culte après lui de- 
puis même que leurs reliques furent enlevées de 
Touraine. Il faut retourner à nos conjectures pouf 
parler de la manière , du temps Se du lieu de leur 
cranfiationt On dit que fainte Bathilde reine de 
France veuve du roy Clovis II voulant enrichir 
de reliques l'abbaïe de Chelles qu'elle venoit de 
fonder dans le diocèfe de Paris eut intention d'y 
faire tranlporter les corps des deux vierges mar- 
tyres fainte Maure & fainte Brigide fur le bruit des 
miracles que Dieu operoit â leur tombeau; qu'elle 
les fit enlever du lieu de leur martyre Se de leur 
fepulture appellé Balagny nom commun à beau- 
coup de lieux en France : mais qu'elle y Iaiflà cel- 
les de leur frère Hifpade que l'on nomme vulgai- 
rement feint Efpain. On ajoute que les deux corps 
faints étant en chemin elle changea de refolution , 
& qu'elle les fit mettre à Nogent au delà de la 
rivière d'Oyfe près de Creil en Beauvaifis , où 
ils font toujours demeurez depuis. La dévotion 
des peuples y entretint leur culte qui y reçut un 

Erand accioiflement en l'année 1185 par latranf- 
ition folennelle de leurs reliques que fit l'évêque 
de Beauvais Philippesde Dreux aflifté de Gau- 
fredi ou Geofroy II évêque de Sentis environ cinq 
cenj ans après la mort de fainte Bathilde. La cé- 
rémonie fe fit le dimanche d'après l'Alcenfion qui 
tomboit au cinquième de may , fuivant l'ufage de 
la France où l'on fit la pafque le xxiv de mars 
l'an 118 5 , au lieu qu'en d'autres endroits on ne 
la fit que le xxnt d'avril. Ainfi ce ne put être 
par l'ordre du pape Urbain III qui ne fut élevé 
fur le faint fiége que le xxv de novembre de la 
même année. Les évèques àyant placé les (àintes 
reliques dans le lieu le plus expofé de l'églife de 
Nogent qui futfurnommé la Vtergts pour ce fujer, 
établirent une fdtepour rendre la mémoire de cet- 
te translation plus célèbre , Se donnèrent aux fide- 
Jes pour les viîïter le terme d'entre le dimanche de 
l'octave de l'Afcenfion jufqu'à la faint Jean. Ce 
fut peut-être vers le même temps que le chagrin 
de ne connoître autre chofe de nos Saintes que 
le nom porta un inconnu à en faire une hiftoirc 
fuivant la licence qu'on fe donnoit depuis quel- 
ques ficelés de forger des actes aux Saints qui n'en 
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a voient pas, ou de corrompre ceux qu'on avoir A 
déjà pour les mettre au gouft des peuples. On 
a donc feint que M*nrt Se Brigide , car cert- 
ain» qu'on à depuis appelle {aime Britte comme 
on a fait aUfll fainte Btrgkre de Suéde à caufè 
de Mainte Brigide d'Irlande qui étoit fort con- 
nue en France : on a- feint « dis - je , que nos deux 
Saintes étaient nées après- le milieu dn fixiéme 
fiécle , erreur venue peot-âtre de) ce qu'on a con- 
fondu le temps de leur découverte en Touraine 
fous faint Euphrone avec le fiécle où elles ont 
vécu. Oh lés fait venir d'Ecoflè on d'Irlande y 
provinces fertiles en Saints fabuleux. On les fup- 
pofe frlfcs jumelles d'Ella qu'on dit avoir été roy 
d'Ecouefic de Nôrthumbrie < mais qui paraît 
voir jamais été qu'un fantôme. Toute la fuite dé B 
leur légende n'eft qu'un enchaînement cTabfurdi- 
tez contraires non feulement à la vérité des cho- 
fes étrangères qu'on y fait entrer > nteis même à la 
vraifemblance que l'on a coutume d'obferver dans 
les romans. 

Mais il nous fuffit de reconnoître icy que l'é- 
tablinement du culte de cesfaintes Vierges ne dé- 
pend point de ces fortes de fictions. Il alla tou- 
jours en augmentant fur le récit des grâces extraor- 
dinaires que Dieu accordoit de temps en temps 
aux fidèles par leur interceffion. On dit que l'an 
1241 le roy fakic Louis vint par dévotion vifiter 
leur églife à Nogent > que l'ayant trouvée trop 
petite il la fit augmenter de tout le chœur , Se 
transférer lents reliques dans de nouvelles chaflès. ç 
C'eft ce qui fut reconnu l'an 154$ par l'ouverture 
m'en fit Jean deMarigny évêque de Beauvais qui 
ut fait archevêque de Rouen quatre ans après. Il 
trouva un acte qui marquoit que famt Louis s'é* 
toic fervi d'Eudes coadjuteur del'évèchéde Beau- 
vais qui peut-être n'étoit autre chofeque le vicai- 
re gênerai de l'éveque Robert de Creûonfac , au 
moins ne voit-on pas qu'il ait été fon fucceflèur. 
Cependant on honorait toujours les deux Saintes 
en Touraine où il s' étoit formé même un bourg 
confiderable autour de leur églife qui ayoit pris le 
nom de fainte Maure à fix ou fept lieues de Tours 
vers le midy , Se un autre à deux lieues de là fous 
le nom de faint Efpain que l'on fait palier fans 
preuve pour leur frère. Maisledéplaifif de s'y voir rj 

tirivédu gagé de leur protection, je veux dire de 
eurs reliques fit partir deux religieux de l'ancien 
prieuré du lieu pour tâcher de les venir enlever 
de Nogent en Beauvaifis , Se les reftituer à leur 
ancienne pairie. Ils y avoient aflez bien réufli par 
leurs artifices. Mais iyant été arrêtez par des paï- 
fans à qui leur voiture Se leur marche paroifloit 
fufpedte ; ils perdirent les fruits de leur vol. Les 
reliques furent remifes dans l' églife de Nogent où 
elles attirèrent toujours les peuples avec la même 
aftluence. On renouvella leurs châties l'an x 63 5 

{>ar l'autorité - dé l'évèque Auguftin Potier Se par 
es foins du fiéur Chaillou maître des comptes fei- 
gneur de la paroiffè. La fefte principale des deux 
Saintes fe fait dans le Beauvaifis au xm de juillet E 
que l'on y prend pour le jour de leur martyre , 
ou plutôt pour celui de l'arrivée dé leurs corps de 
Touraine à Nogent ■> les-Vierges. Celle de leur 
tranflationquife fit au vdemay l'an n 8j fê cele- , 
bre le dimanche dans l'octave de l'Afcénfion, parce 
qaé cela fe rencontra ainfi lors qu'on en fit la cé- 
rémonie. On les y honore comme des vierges Se 
martyres , mais en Touraine Se en Anjou elles 
n'ont que (è culte de fimples vierges , parce que 
faint Grégoire de Tours n'a point parlé de leur . 
martyre : Se que dans lès révélations qui ont fervi 



i la découverte de leurs corps on ne voit que des 
fymboles * de virginité. On y fait leur feue le xv * cierges 
de janvier qui eft celui de leur élévation ; ou le bL i i D biaiic» ha " 
xxvi 11, Se ailleurs encore le xxx du même mois qui 
eft celui de la dédicace de leur première églife par 
faint Euphrone, Car pont le jour de leur mort il a B ,^„ rf- , 
toujours été inconnu. On voit leurs noms aux xi 1 1 /««- «<< J. \Ç 
de juillet , v de may , x-iv & xv de janvier dans di- ~ y 
vers martyrologes modernes, comme de du Sauf- 
fay, de Canifius , de Ferrari , & de la première 
édition de l'Ufùard dcMolanus : mais le Romain 
n'en fait point mention. 

Ce que nous avons ditde l'enlèvement des corps 
de nos deux Saintes fait du lieu de leur fèpulture 

Ear l'ordre de fainte Bathilde qui y laiffa celai de 
>ur frère faint Hifpade ou ûunt Efpain ne nous 
permet guéres de douter que fhiftofre fabuleufê 
que nous avons de deux vierges martyres de Beau- 
vaifis n'ait été faite for l'hiitoire des Vierges de 
Touraine, où il ne parole pas néanmoins que l'on 
convienne de cette tranflation. Car on prétend y „, u 
èolleder encore aujourd'hui leurs reliques dans Q" g . r»»*. 
l'églife paroiffiale du bourg de famte Maure : Se *' >i>9 ' 
l'on y voit des titres de cette prétention depuis 
le xm fiede. En 16 6 6 le vicaire gênerai de 
l'archevêque de Tours Victor le Bouthillier fie 
l'ouvertore de la chafie où l'on difoit que fe gar- 
doient leurs corps. Il y trouva vingt-cinq grands 
oflèmens , Se beaucoup de petits avéc deux titrés 
qui faifoient foy que c'étoient les reliques de lainte 
Maure & de fainte Britte. Le premier dé ces titres 
étoir de l'an 1167 , 6e figné de Vincent archevêque 
de Tours qui certifioit qu'ayant ouvert la chafTe 
il en avott été les deux chefs des Saintes en faveur 
de Guillaume feigneur de fainte Maure. L'autre 
tkre étoit de Jean archevêque qui témoignoit 
avoir vifité les mêmes reliques le xxx de juin 1454 
en prefence de Richard évêque de Coutances abbé 
des Noyers, & v de Jean feigneur de fainte Maure. 
De forte que fi le Beauvaifis n'a point partagé les 
reliques de ces Saintes avec la Touraine , il faut dire 
que celles qu'il poffedefont de deux Saintes toutes 
différentes dont l'hiftoire fc feroit perdue, & dont 
il ne nous ferait refté à travers les fables dont on 
l'a obfcurcie que la connoifiance du lieu dé leur 
martyre qu'on prétend n'être autre que le villa- 
ge deBalagny d'où les corps auroienr été trans- 
portez à Nogent -les- Vierges qui n'en eft qu'à 
deux lieues. 



IF. S. T V RI A F au S. THVRIAW 
Evêque e» Bretagne, Lzt.TfjurUvut , vin 
& non Thurianus. cle « 



fié- 



SAint T o r 1 a f , qui eft toujours appellé Thtt- j < 
ritnnon feulement par Ufuard, Barraii, Surius 
Se du Sauftay , mais même par ceux qui en ces der- 
niers temps ont voulu paraître plus exacts que les 
autres comme le P. le Cointe Se te P. du Bois, s«r. 
étoit né dans la Bretagne appellé Armoriquc au />• >*v 

e r 1 t iwS c f \ ,\t Le Comte *nn. 

feptieme fiecle de 1 Egufe , dans un village vot- 7l77) ,. 7l ,. 
fin du monaftere de Vellone qui dépendait de l'at*- m- 4 - f M, £- 
baie de faint Samfon de Dol. Il n'avoit reçu dans l ' *' 
fa naifiance aucun dés avantages que la nobleflè du 
fang & l'abondance des riche ffes procurent à ceux 
que la fortune favorifé. Il étoit encore enfant lors 
que cherchant à s'occuper ou à fe pourvoir , il 
abandonna la mahon de fon pere & lbn païs pour 
venir à Dol où le tômbéâu de fâint Samfon évê- 
que apoftolique du païs attirait beaucoup dé mon- 
de pat dévotion. H fe donna d'abord à un homme 
r du 
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du lieu pour le fetvir , & il en garda les beftiaux, A fur la rivière d'Eure au diocèfe d'Evreux , par 
iufqu'à ce que l'évêque faint Thiarmail abbé du faint Leufroy qui en étoit le premier abbé fie qui y 



monaftej e de Dol , le retira chez lui pour l'in- 
ftruire. Il fit défi grands progrès dans la pieté fie 
dans les lettres , que ce faint prélat trouvant en 
lui une grande intégrité de moeurs fie une folidité 
d'efprit dont on pourroit profiter pour le fervice 
de l'Eglife , le fit entrer dans Ton clergé. Il le fit 
pafler par tous les degrez de l'ordination , fie peu 
de temps après il lui donna la direction des clercs 
de fbnéglifè, c'eft à dire de Ton feminaire fie de 
Ton chapitre. Turiaf fit admirer dans cetemploy 
fa fagefle , fa prudence fie la connoiûance qu'il 
avoit de l'efprù fie de la difeipline de l'Eghfe : 



vivoit dans une fainteté admirable depuis près de 
cinquante ans. Il s'y mit fous fa difeipline , fie fe ré- 
duira nonobftant fon âge fie fon caractère à toutes 
les obfervations de la régularité qui y étoit établie, 
avec toute la foùmiffion fie tout le zele d'un no- 
vice. Saint Leufroy mourut quelque temps après, 
fie l'on croit que faint Turiaf lui furvéquit de dix 
ou onze ans. 

Sa mort arriva l'an 749 ou environ, fie l'auteur 
de fa vie la marque au troifiéme des ides de juillet, 
c'eft à dire au treizième jour de ce mois. C'eft 
celui auquel fa fefte eft rapportée dans le mar- 



ge les exemples de fa vertu ne contribuoient pas tyrologed'Ufuard, où il eft qualifié homme d'une 
moins à former les ecclefiaftiques que fes inftru- fimplicité fie d'une innocence admirable : ce qui 
étions. Saint Thiarmail le voyant augmenter de eft répété fidèlement dans le Romain moderne où 



L'an 
738. 



III. 

"Uà7T 
745- 



L'an 
733- 



jour en jour dans la perfection de la vie chrétien 
ne , fie connoiffant les grands talens qu'il avoit 
pour la conduite des ames , le chargea de l'admi- 
niftration d'une partie de fon diocèfe , fie fur tout 
. du miniftere de la prédication auquel fon grand 
âge l'empêchoit de vacquer. Il le deftina même 
pour être fon fucceflèur après l'avoir fait fon cho- 
révêque : fie fi Ton en croit l'auteur de fa vie il 
voulut lui donner lui-même l'ordination épifeo- 
pale. De forte qu'à ù mort qui arriva l'an 735 , Tu- 
riaf fe trouva établi évêque du pais , au grand con- 
tentement des peuples , fie fit comme fes prédecef- 
feurs' (à réfidence ordinaire dans le monaftere de 
la ville de Dol. 

Se voyant feul alors pour éclairer tout ce dio- 
cèfe, ilfe crut obligé de redoubler la , vigilance 
fie l'ardeur avec laquelle il s'étoit applique à fer- 
vir Dieu fie le prochain. Il parut encore plus hum- 
ble , plus auftere dans fes jeûnes fie fes veilles , 
plus fervent dans fa prière. On admiroit fa pa- 
tience fie fa charité dans les travaux de fon mini- 
ftere. Sur tout il fit éclater fa vigueur épifcopale 
en une rencontre firiguliere où il s'agifloit de dé- 
livrer fes peuples d'une fâcheufe vexation fie de 
reprimer la tyrannie d'un puilfant feigneur du pais 
nommé Rivallon. Cet homme entr'autres vio- 
lences commifes dans la province , avoit mis le 
• .4/fMoaiy feu à l'églife fie au monaftere de faint Maoch * di- 
te Mochuâ. Q ant <j e ç lx £ f e p t lieues de la ville de Dol par un 
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il eft appelle Turien comme ailleurs. Ce jour (éra- 
ble être plutoft celui de la translation de Ion corps 
à Paris que celui de fa mort. La crainte des Nor- 
mans-Danois qui ravageoient la Neuftrie porta 
les religieux delà Croix-faint-Ouein qui fut de- 
puis appellée la Croix-faint-Leufroy où il avoir 
été enterré , à le lever avec celui de faint Ouein 
qui y repofoit auffi , ceux de faint Leufroy fie de 
faint Agofred * fon frere , 8c à l'emporter en des * m Ajfor. 
lieux de fureté. Ils dépoferent ces quatre corps 
faints dans l'abbaïe de S. Germain des Prez à Paris z>« tn*/u. 
où l'on veut qu'ils fe réfugièrent fous Charles le £^JÏJ 
Simple qui commença à régner l'an 89 3. A leur pd'. 
C retour en Normandie ils remportèrent les reliques f"^ 1 
de faint Ouein fie de faint Agofred , mais en Dm sùiUf. 
reconnoiffance de la charité qu'on avoit exercée à Pen f-t- » l * 
leur égard, ils biffèrent celles de faint Leufroy 
fie de faint Turiaf dans faint Germain des Prez 
où on les conferve encore maintenant. De là vient 
l'établiffement du culte de l'un fie de l'autre à Paris. 
Il paroît qu'Ufuard moine de faint Germain des 
Prez étoit prefent à la translation des reliques ve- 
nues de Normandie , ou du moins qu'elle arriva de 
fon temps. Autrement il n'y a nulle apparence 
qu'il euft parlé de faint Turiaf dans fon martyro- 
loge , ne le connoùTant point par un autre en- 

droit. On pourroit donc fuppoler que cette tran- Vers l'an 
£ dation fe fit dès le temps de Charles le Chauve 
vers l'an 875 lorfque cet auteur compofoit fon 



mouvement de pure impiété, fie pour marquer le martyrologe j fie mettre l'union de l'abbaïe de la 



mépris qu'il faifoit de Dieu , de fes Saints fie de 
fon Eglife. Turiaf dans l'ardeur de Ion zele prit 
lui douze clercs tant feculiers que reli- 



avec 



gieux , alla trouver hardiment Rivallon dans fon 
château de Lakfruth , fie lui parla avec tant d'au- 
torité , qu'il le rendit fouple fie rabatit entièrement 
fon orgueilpar la crainte de la vengeance divine. 
Celui-ci effrayé de fes menaces fie touché de re- 
pentir fe jetta à fes pieds fie fe fournit à la péni- 
tence que le faint éveque voulut lui ùnpofer. Un 
changement fi fubit fie fi fincere ne pouvoir être 

3u'un miracle de la puiflànce fie de la mifericorde 
e Dieu : fie Rivallon conduit par faint Turiaf, 
non content de réparer les dommages fie les fean- 
dales qu'il avoit caufez dans le pais , vêquit de- 
puis d'une manière fort édifiante. Quelque fujet 
qu'euft faint Turiaf d'être fatisfait de la bénédic- 
tion que Dieu donnoit à fes travaux , on prétend 
qu'il quitta fon évêché pour fe retirer dans une 
folitude fie achever de s'y Sanctifier dans la péni- 
tence , la prière fie le repos de la contemplation 
divine. L'auteur de fa vie ne dit rien de fa démif- 
fion ni de fa retraite : on dit néanmoins qu'il quit- 
ta la Bretagne , qu'il paffà en Normandie fie qu'il 



Croix-faint-Leufroy avec celle de faint Germain 
des Prez fous Charles le Simple qui en expédia 
effectivement les lettres : mais que cette union fut 
rompue du confentement des uns fie des autres 
dans le fiecle fuivant , lorfque l'on rétablit l'abbaïe 
dans le diocèfe d'Evreux. 

XIV JOUR DE JUILLET. 



SAINT BON A VENTVRE , CARDINAL 

Evêque d'Albano , General de l'Ordre XI1I fiécl. 
de faint François. 



SAint Bon aventure l'un des principaux or- j, 
nemens de l'ordre de faint François, naquit en oa«. 
Tofcane l'an un dans Bagnarea petite ville du JJJj 
domaine du Pape. Il étoit fils de Jean Fidanza fnvvM. 

fie de Ritelle gens de pieté fie d'honnête famille , ; — 

„ ... 4 fie fut appellé Jean du nom de fon pere au bap- L'an 

fut reçu dans le monaftere de la Croix-faint-Ouein teme. Dans une maladie dangereute qu'il eut à ml. 
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l'âge de quatre ans, fa mètre craignant de le per- 
dre eut recours au crédit que faint François avoit 
auprès de Dieu , & promit de confacrer ce fils à 
fonfervice fous la règle 8e l'habit de ce faint hom- 
me qui vivoit encore , fi elle en obtenoir la guéri» 
(on. Ses vœux furent exaucez , l'enfant recouvra 
la fanté contre le fentiment des médecins Se con- 
tre l'attente de la famille. Ce bonheur inefperé 
lui fit donner le nom de Bona-vtnturA qu'il con- 
ferva toûjours depuis, quoi qu'il n'ait jamais quit- 
té celui qu'il avoit reçu dans fon baptême, d'ett 
te qui fait qu'on le trouve indifféremment nom- 
mé dans fes écrits & dans ceux des autres Jtan 
EidarC^a, Jtan Bonaventure , Jean Eutyche , parce 
qu' EutychiHS cft la même chofe en grec que Bona- 

ventura en italien : mais c'eft pat erreur que quel- B rieufes Se inutiles, & qu'on ne* voyoit pas de 



nie de ces fiecles où ceux qui fe diftinguoient pat 
un mérite fingulier étoient auflî defignez entre les 
autres par des titres de diftinction» fâint Thomas 
fut-quai ifi é le iaUtttr angtliqut > & faint Bonaventu» 
te le do{iatrfiraphique,non pas tant parce qu'il éroit 
de l'ordre de faint François qui étoit déjà qualifié 
de la forte dans l'Eglife, que parce qu'il joignoit 
l'onction à la force dans tes inftructions , & qu'il 
avoit le talent d'enflammer la volonté en éclai- 
rant l'entendement. C'étoit au moins la penfée 6ttf. it XiW 
du célèbre docteur Gerfon chancelier de cette uni- 
verfité qui eftimoit particulièrement fâint Bona- 
venture, parce qu'il étoit folide, fur, Se pieux 
dans tout ce qu'il difbir & ce qu'il écrivoit ; qu'il 
n'embarraflbit point fes leçons de queftions eu* 



qnes-uns l'appellent Euftachms Fidamim. Dès 
que le Saint fçut ufer de fa raifon, il comprit 
l'importance de la nouvelle obligarion qu'il avoit 
contractée avec Dieu , & il n'oublia rien pour 
l'acquiter. Il conferva l'innocence de fes mœurs 
dans tout le cours de fes études : & quelque pro- 
grès qu'il fift dans les feiences il avança beau- 
coup plus encore dans la vertu par le foin particu- 
lier qu'il eut d'étudier & de pratiquer les maximes 
. de l'évangile. Lors qu'il fe vit dans la vingt-deuxié- 
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me année de fon âge & à la fin de fçs études , il 
crut qu'il étoit temps d'accomplir le vœu de fa 
tnere qui étoit devenu le fîen. Il fe retira dans un 
couvent de l'ordre de faint François où il reçut 
l'habit de la profèffion qu'il embraffoit. Etant en- { 
rôlé dant cette religieufe milice , il s'appliqua d'a- 
bord à rechercher quel avoit été le véritable efprit 
de faint François , à recueillir fes fentimens , Se 
à étudier toutes les actions faintes de fa vie. Il 
cfperoit par ce moyen entrer dans la vraye con- 
noiffance de Dieu & fe fortifier dans fon amour, 
beaucoup mieux encore que par toute la théolo- 
gie que Von enfeignoit dans les écoles. Il ne né- 
gligea pas néanmoins cette feience , & il fut fort 
aife qu on l'envoyaft à Paris incontinent après fon 
noviciar, pour l'étudier fous le fameux Alexandre 
_______ de Halès Anglois qui donnoit encore alors fes le- 
çons dans l'univerfité de cette ville avec beaucoup 
de réputation. Ce docteur charmé de l'innocence ] 
& de la pureté de fes mœurs , difoir quelquefois 
qu'il ne paroiflbit point que le péché d'Adam qui 
infecte tous les hommes dès leur naiffance , euft 
pafTé dans Bonaventure , & qu'on n'y en apperec- 
voit aucune trace. Nôtre Saint perdit ce maître 
dès la féconde année de fon féjour à Paris : mais il 
fe mit en état de devenir bien-tôt celui des autres, 
après avoir achevé fous le frère Jean de la Rochelle 
& quelques autres docteurs de fon ordre ce qu'il 
avoit commencé fous Alexandre. 

Il donna dans cette école tant de preuves de 
fon efprit, de fa feience & de fa vertu , qu'au 
bout de fept ans de profèffion il fut choifi par les 
fuffrages des fuperieurs Se des autres docteurs de 
l'ordre pour la gouverner & y donner les leçons 
de philofbphie & de théologie, comme avoit fait 
'Alexandre de Halès. Il y expliqua le Maître des 
féntences avec tant de fuffi fance , qu'on peut di- 
re que l'univerfité de Paris lui a obligation com- 
me à faint Thomas d'Aquin , d'une bonite partie 
de cette haute réputation où elle étoit parvenue 
en ce ficelé. Cefur alors que ces deux faints théo- 
logiens lièrent entre eux cette amitié tant vantée 
qui a rappelle dans l'efprit de plufieurs celle, de 
faint Bafile & de faint Grégoire de Nazianze. Ils 
furent regardez comme les deux principaux do- 
cteurs de l'école de leur temps; & fuivant le ge- 
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doctrine plus faine que la fienne > ni plus falutaire 
pour de vrais théologiens. 
Il y avoit fix ans que faint Bonaventure enfei- 

tnoit publiquement , & treize qu'il étoit engagé 
ans la profèffion religieufe lors qu'on jetta les 
yeux fur lui pour le charger de Padminiftration . 
de tout l'ordre de faint François qui étoit déjà 
d'une étendue fort confiderâble. Il en fut élu le 
General quoi qu'abfent Se âgé feulement de trente- 
cinq ans , dans un chapitre qui fe tint â Rome l'an 
1256 en prefence du pape Alexandre IV qui vou- 
lut y prefider en perfonne. Cette charge paiTbic 
dans l'efprit de plufieurs de tes frères pour une di- 
gnité fort honorable à un religieux de fon âge , 
mais dans la vérité c'étoit un employ tres-peni- 
ble pout la multitude des affaires qui fe trou voient 
dans l'ordre de faint François qui commençoit i 
être déjà agité de divers troubles. Bonaventure 
n'en parut pas plus élevé qu'auparavant , Se fon 
generalat, non plus que le privilège de fon docto- 
rat ne le fit point départir de l'humilité que l'on 
avoit toujours admirée en lui , Se qui lui avoic 
fait! rechercher à pratiquer ce qu'il y avoir de plus 
-humiliant Se de plus difficile dans le cloître. On 
vit encore en lui la même charité qui l'avoir porté 
à fervir les malades , Se â rendre à fon prochain 
toutes fortes d'affiftances. Il ne relâcha rien de 
Ces mortifications ordinaires ni de fon affiduité 1 
l'oraifbn. Il ne voulut auffi difeontinuer aucune 
des pratiques particulières de fa pieté fous pré- 
texte de ce qu'il devoit aux affaires publiques donc 
il éroit chargé , & il fe conduifît de telle forte 
que fon employ ne fit point diverfion à fes étu- 
des. Pendant dix-huit ans entiers qu'il fut le chef 
de fon ordre il le gouverna toujours avec une 
prudence , une capacité Se une moderarion qui fit 
admirer en lui le don de la fageflè qu'il avoir re- 
çu du ciel avec celui de la vraie feience. Il fe ler- 
voit de la force de fes exemples plutôt que de 
l'autoriré que lui donnoit fa charge pour mainte- 
nir les bons religieux dans leur première ferveur» 
& faire rentrer dans le devoir ceux qui s'en étoienc 
écartez. Il préférait toûjours les vbyes de la dou- 
ceur & de la mifericorde à celles de la rigueur , 
& il fe laiflbit réduire à l'extrémité avant que 
d'en venir aux menaces Se aux peines preferites 
dans la difeipline clauftrale conrre ceux à qui les 
premiers remèdes devenoient inutiles. En quoy il 
fe propofoit pour modèle l'exemple encore rout 
récent de la conduite qu'avoit tenue le bienheu- 
reux patriarche faint François qui avoit toû- 
jours les bras ouverts pour recevoir ceux qui 
vouloient revenir de leurs égaremens. Quel- 
ques-uns voulurent trouver â redire à la feverité 
dont il ufa envers le bon homme Jean de Parme 
fon predeetfleur dans le generalat , perfonnage 
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diftingué d'ailleurs par (à pieté, &préconifépar des 
gens de (à forte comme un grand faifeur de mira- 
t ■>£ clés. Mais ce fiit une feyerité neceflàire pour le bien 
_ & pour la réputation de tout l'ordre de faint Fran- 
ll 5 *»• çois auquel if importoit beaucoup de ne point paf- 
ler pour fauteur des vifions Se des nouvelles chimè- 
res de l'abbé Joachim aufquelles Jean de Parme 
avoir paru aveuglément attache. Le pape Alexan- 
dre V fembla juftifier amplement la conduite de 
nôtre Saint par la condamnation qu'il fit l'an 1x5* 
du dangereux livre de l'Evangile éternel que plu- 
fieurs attribuoient à Jean de Parme.Maisquelques- 
uns prétendent que ce Jean de Parme eft différent 
du General de l'ordre de faint François} Se qu'il n'y 
a que l'équivoque du nom qui ait donné lieu à l'in- 
jure qu'on lui a faite. 
3 V. Ce n'étoit pas la pureté de la doctrine feulement 
que faint Bonaventure tâchoit de conferver dans 
ton ordre , il n'étoit pas moins appliqué a maintenir 
celle des mœurs qui fembloit diminuer par un effet 
de la corruption qui s'engendre fou vent dans les 
établiflemens les plus faims lors qu'on donne lieu 
jL» au moindre relâchement . C'eft ce qui fit réfoudre le 



l%6o. Saint à entreprendre la réformation de l'ordre Se le 
' ; rétabliffement de la difeipline dans fa première vi- 
gueur. H en vint beureufement à bout dans le cha- 
pitre gênerai qu'il tint àNarbonne l'an 1160, où il 
corrigea divers abusou obfervations défectueufes, 
régla les provinces & les euftodies de l'ordre , Se 
expofa le fens & le vray efprit de la règle de faint 
François. Ce fut à la prière du même chapitre qu'il 
compofa incontinent après dans les couvens de Pa- 
ris Se de Mante l'hiftoire de la vie de ce faint pa- 
triarche qui certainement n'eftpas le moins eftima- 
ble de fes ouvrages , principalement pour la pieté 
qu'elle refpire par tout. On avoit lieu de s'étonner 
qu'un homme fi occupé d'affaires de dehprs, oblige 
par fa charge à vifiter fans ceffe fes provinces Se fes 
couvens , à tenir fes chapitres généraux , trouvait 
encore le temps de compofer un aufli grand nom- 
bre d'écrits que ceux qu'il fit depuis fon generalat, 
Se dont plufieurs font plus travaillez & plus ache- 
vez que la plufpart de ceux des écrivains de foa 
temps , fi l'on en excepte ceux de faint Thomas. 
Mais il faut avouer qu'il y avoit encore plus d'in- 
fufion celefte que de travail ou d'érudition humai- 
ne dans ces ouvrages. On dit que faint Thomas 
' l'ayant prié un jour de lui dire en quel livre il pui- 
foit une doctrine fi fpirituelle & une éloquence fi 

(deine d'onction , il lui répondit que fon livre étoit 
e crucifix , Se qu'il droit de là tout ce qu'il didtoit 
& ce qu'il écrivoit. Saint Thomas lui-même faifoit 
profeifion de n'avoir point d'autre maître que Je- 
fus-Chrift qui enfeigne les hommes fur fa croix 
comme un docteur dans fa chaire : & fi fes écrits 

fiafièntceux de cet ami dans quelques qualitez fe- 
on la diverfité des manières dont il plait à Dieu de 
diftribuer fes dons , on convient aufli qu'ils leur 
cèdent en d'autres, principalement pour l'énergie, 
l'onction & le tour merveilleux de dévotion que 
nôtre Saint favoit donner aux chofes dans la vue de 
gagner les efprits & toucher les cœurs. Saint Bo- 
^u'ifc naventure non content d'employer fa plume & fes 
*o*w. négociations faintes au falut du prochain , à l'utili- 
té & à la propagation de l'Eglife & de fon Ordre , 
prêchoit encore en chaire par tout où il'fe trou voit, 
Se faifoit des inftructions particulières où il joi- 
gnoit fouvent les conjurations & les larmes au x rai- 
îonnemens pour retirer les pécheurs de leurs vices. 
Lors qu'il parcouroir les provinces de l'Europe , 
ce que fa charge l'obligeoit de faire fouvent , il 
n'omet toit aucune occafion de parler aux princes, 
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A aux magiftrats,aux communautez des villes pour I e 
maintien de la religion Se le rétabliflèment de l'an» 
cienne pieté. Ilenvoyoit du corps de fes religieux 
divers mùHonaires parmi les nations infidèles & 
barbares pour aller éclairer leurs païs de la lumière 
de l'évangile. 11 députa même quelquefois des pré» 
dicateurs dans les royaumes chrétiens pour prêcher 
des croifades , c'eft à dire des guerres laintes contre 
les Tartares , les Sarrazins , les Turcs pour arrêter 
le progrès des armes de ces infidèles qui cher- 
choient à envahir l'héritage du fils de Dieu. Com- 
me il avoit toujours eu une dévotion fort tendre 
envers la feinte Vierge il travailla afiidument à au- 
gmenter-ion culte , foit dans le cœur des fidèles par 
des traitez divers Se des exhortations , foit dans 

B les temples des lieux où il avoit du crédit , princi- 
palement dans les maifonsde fon ordre , où d orna 
fon office, & établit qn fon honneur de nouvelles 
feftes ou pratiques dont on veut que quelques-unes; 
foient entrées depuis dans l'églife Romaine. 

Après ton chapitre gênerai de Pife où il avoit 
fait divers reglemens fur ce fujet, il alla à Rome 
vifiter le pape Urbain IV Se lui demander au L'an 
nom de tout ion ordre un protecteur du nombre l2 ^. 
des Cardinaux. Ce Pape voulut lui donner ton ' 
neveu , croyant qu'il ne s'agiflbit que de marquer 
fon affection: mais fur la remontrance du gêne- 
rai qui lui reprefenta le befoin qu'on avoit d'un 
homme d'expérience il lui accorda le car dinal*des * j eM ^ 

ç. Urfins qu'on lui demandoit , parce que faint Fran- mb. 
çois lui avoit déjà recommandé fon ordre. Bona- 
venture ne trouva point tant de facilité à obtenir 
du faint fiége pour fes religieux la décharge de la 
conduite des religieufes de fainte Claire qui leur 
paroiftoit trop onereufe. Ils regardoient cette di- 
rection comme un affujettiffement Se une fervi- 
tude infupportable , Se ils ne pouvoient oublier 
cequ'avoit dit faint François leur patriarche qu'il y^tU. «* 
avoit grand fujet d'appréhender que Dieu leur **«*. 
ayant ôté les femmes ,1e diable ne leur euû dpnné ri * 
des fœurs pour les tourmenter. Le Pape vaincu Gir - 
à la fin par les inftances du Saint lui avoit accor- '* ** 
dé fa demande , lors que le nouveau protecteur 
de l'ordre follicité par les fœurs de fainte Claire 

D en rendit l'effet inutile. Le gênerai & les princi- - 
paux de l'ordre obtinrent feulement du pape Cle- L'an 
ment IV qui avoit fuccedé à Urbain que les fœurs iiéj. 
reconnoîtr oient par des actes authentiques qu'elles 
n'avoient aucun droit d'exiger cette direction > 
qu'il n'y avoit point d'autre loy que celle de la cha- 
rité qui les affujettinoit à ce devoir ; Se que quand 
ils le jugeroient à propos ils pounoient s'en dé- 
charger fans être obligez de recourir à une au- 
torité fuperieure. Clément n'eut pas moins d'efti- 

- me Se de bienveillance pour Bonaventure qu'en 
avoient fait paroître fes prédeceffeurs. H le nomma 
à l'archevêché d'Yorck. en Angleterre , l'une des 
plus riches églifes de l'Europe , lorfque le droit d'y 1 " 
pourvoir lui euft été dévolu par la nullité d'une éle- 

E ction que le chapitre avoit faite. Bonaventure réto- 
lu encore alors de ne point fe départir de la pau- 
vreté Se de l'humiliation de fon état de religieux , 
renvoya humblement les bulles que lePape lui avoir 
fait expédier avant que d'avoir ion contentement. 
Le faine Pere voulut ufer de l'autorité apoftolique 
pour le toumettre : ce qui obligea Bonaventure 
d'aller à Rome fe jetter à fes pieds, Se demander 
difpenfe de cette obeiffance. 11 le fit avec tant de 
force Se par de fi bonnes raitons , que Clément 
touché de firmodeftie Se de fon détachement acce- 
pta fa renonciation, & lui dit ces paroles de l'écri- 
ture » Demeurez-en donc aux termes du teftament Ect!i 

que 
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*> que vôtre pere vous a laifle \ faites-en le fîijet de A 
w vos études , & vieilliflèz dans l'exécution de ce 
» qui vous eft prefcrir. 

Ces moyens ne réunirent pourtant pas toujours 
à nôtre Saint, & il ne trouva point autant de fa- 
cilité ou de complaifance en la perfonne de Gré- 
goire X que fon prédeceflèur Clément en avoir 
eu pour lui. Grégoire lui avoit fuccedé après une 
vacance de près de trois ans qui avoit été préjudi- 
ciable au gouvernement de l'Eglife. Ce Pape qui 
étoit en Paleftine lors qu'il fat élu , & qui ne mon- 
ta fur fonfiege que fept mois après-, trouva à fon 
arrivée à Rome tant d'affaires à régler , tant d'abus 
Se de defordres à reformer , qu'il crut que ce de- 
voit être l'ouvrage d'un concile gênerai. Il en fit la 
convocation dès 1 année fuiyante, & choifit la ville *> 
de Lyon en France pour le lieu de cette grande 
aflêmblée. Il ietta enfuite les yeux fur diverfès 
perfonnes qui etoient le plus en réputation de do- 
ctrine , de mffifance & de pieté pour travailler avec 
lui: & afin de leur donner plus d'autorité il les éleva 
aux prélatures & au cardinalat de l'églife Romaine 
qui étoit deflors de grande confideration. Saint 
Bonaventure fut de ce nombre: mais l'avis qu'il eut 
du deflèin du Pape le fit fuir fecretement de l'Ita- 
lie où il le trouvoit pour venir fë réfugier au grand 
couvent de Paris dont il avoit toujours fait fa prin- 
cipale retraite. Mais un ordre bien exprès le fit re- 
•v venir promtement : Se lors qu'il fut enTofcane 

dans Ion couvent de Mugello à quatre ou -cinq 
lieues de Florence, deux nonces du Pape vinrent ^ 
lui apporter le bonnet. Ils trouvèrent ce General 
occupé aux plus bas offices delacuifine comme le 
dernier des frères de la maifon , & ils eurent befoin 
de fe contraindre pour ne point faire paroître la 
peine que leur fit ce fpectacle. Bonaventure ne fe 
contraignit point pour eux , Se ne rougit pas de 

• Déferla continuer en leur prefence le vil*miniftere qu'il 
T»n&iie. avo j t commencé. Lors qu'il eut achevé il prit le 

bonnet en foupirant , Se marqua à fes frères devant 
les nonces le regret qu'il avoit de l'échange qu'on 
lui faifoit faire des fonctions paifibles du cloître 
contre les obligations nouvellesqu'on lui impofoit. 
H alla enfuite à Rome où le Pape le confàcra evêque 
d' Albano qui eft l'un des fix fuffragans de Rome. Il ^ 
reçut ordre aufll-tôt defe préparer fur les matières 
que l'on devoit traiter au concile gênerai & qui (e 
réduifoient à trois chefs , aux moyens de procurer 
les fecours neceflàires à la Terre-uinte , la réunion 
des Grecs avec l'églife Romaine , Se la réformation 

* sur tout le des mœurs *. Le Pape fe fendit à Lyon fur la fin de 
éteS'ae! l'année 127} pour préfider en perfonne âce conci- 
p A B a. le , fâint Bonaventure l'yfuivit , & faint Thomas 

fon ami fut mandé aufli du fond de l'Italie pour s'y 
trouver , mais il mourut en chemin le feptiéme de 
mars de l'année fuivante. L'ouverture du concile fè 
fit le vu jour demay,& laconclufion le xvn de 
juillet fuivant. 

Saint Bonaventure y prêcha à la féconde & à la 
troifiéme feflion fur les lu jets propofez par le Pape, E 
& eut beaucoup de part à toutes les conférences. 
Après la quatrième feflion qui fe tint le (ixiémejour 
de juillet, & où les Grecs comparurent, nôtre Saint 
qui avoit travaillé plus que perfonne à leur réunion 
(^liftât Ken (i) tomba dans une défaillance qui fut fui vie d'un 
foumdômé vomiflèment continuel. Cet accident qui lui .fit 
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réuniooi de* perdre toutes fes forces le conduifit infenfiblemeht 
l«1m 'arant a la mort. Il paflà de cette vie à l'éternité bienheù- 
ceiie ci. reufè le x i v du même mois , & fon corps fut porté 
veulent **u™î le lendemain qui étoit un dimanche (2) dansl'égli- 



comme celui de Conftantinople avoit fait à celles 
de faint Meleced'Antiochedu temps de Theodofe 
le Grand. Lefervicey fut fait avec grand appareil 
par le cardinal évèque d'Oftie Pierre de Tarentaife 
qui fut depuis Pape fous le nom d'Innocent V. Ce 
hit aufli lui qui prononça l'oraifon funèbre. Mats 
Dieu releva tout autrement la gloire de fon fervi- 
teur par des miracles qui fe firent à fon tombeau Se 
qui furent pris pour des témoignages évidens de fa 
fainreté. Les Cordeliers du lieu ayant bâti une hou. 
velle églife dédiée l'an 1430 fous le nom de faint 
François , jugèrent à. propos d'y tranfporter les re- 
liques de faint Bonaventure , afin qu elles puflênt 
recevoir avec plus de décence les honneurs que les 
peuples venoient toujours leur rendre avec grande 
affluence. On fit l'ouverture dp fon tombeau en 
1434 , c'eft à dire 160 ans après fa mort, on y trou- 
va fon corps réduit en cendres avec tous les oflê- 
mens à la manière des autres. Mais fa rête étoic 
aufli entière que le jour de fa morr , avec tous fes 
cheveux, fes dents, fà langue & le coloris même 
des lèvres Se des joues : ce qui fut pris pour une 
merveille. Quelques-uns ajoutent , mais (ans auto- 
rité , que fon cœur fut trouvé de même , & ont 
fait fur cela diverlès réflexions de pieté dont ils au- 
raient pu d'ailleurs ne point faire dépendre la véri- 
té de pareils fondemens. On mit les os dans une 
chafle avec les cendres , Se l'on renferma la tête 
dans un reliquaire à part. Maisil paroîc qu'on reti- 
ra un oflement du bras pour porter à Bagnarea en 
Tofcane lieu delà naiflance de nôtre Saint , Se un 
autre os pour les religieux de faint François i Ve- 
nife. Pour achever l'hiftoire de ces faintes reliques, 
nous ajouterons que dans le (êiziéme fiecle les hu- 
guenots s'étant rendus maîtres de la ville de Lyon 
enlevèrent fa chaflè d'argent, brûlèrent fes os Se 
en jetterent les cendres dans la rivière de Saône. 
Mais fon chef fut fauvé par l'induftrie d'un reli- 
gieux de fon ordre qui eut la confiance ao milieu 
des tourmens qu'on lui fitfouffrir de ne jamais dé- 
clarer ce qu'il en avoit fait. Ce fut peut-être en cet- 
te occafion que l'on en détacha la mandibule ou 
la mâchoire inférieure garnie de prefque toutes 
fes dents , qui fe confervé aujourd'hui , dit-on , â 
Fontainebleau dans le couvent des Maturins. Cette 
relique s'y voit enchaffée dans un criftal que tient 
entre fes mains une figure de faint Bonaventure 
d'argent doré. 

Après les informations faites de fa vie & de fes 
miracles, il fut canonizé dans les formes le fâmedy 
xxix jour d'avril de l'an 1482 dans l'octave de Pâ- 
ques par le pape Sixte IV qui avoit été religieux de 
fon ordre. Safeftefur publiquement établie enfui- 
te non feulement dans les maifons de faint Fran- 
çois del'un & de l'autre fêxe, mais par toute l'Egli- 
fe : & le pape Sixte V qui avoit été aufli religieux 
du même ordre la fit double Se voulut que l'office 
s'en fift comme d'un docteur de l'Eglife : honneur 
qu'on a rendu aufli à faint Thomas d' Aquin , quoi- 
que l'un & l'autre n'euflènt été confiderez aupara- 
vant que comme des docteurs de l'école. Outre 
cette fefte principale qui eft marquée dans les mar- 
tyrologes & les calendriers au xiv de juillet jour 
de fà mort , on y trouve encore celle de fon inven- 
tion & de fa tranflation au xiv de mars -, Se celle 
même de fa canonization au xxix d'avril. 

Pouf ce qui eft des écrits qui lui ont valu le titre 
de docteur de l'Eglife, nous aimons mieux laiflèr 
aux autres le foin d'en parler , que d'en dire ici peu 
de chofe» 
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jour de Juillet. 

/, SAINT HERACLAS, PHILOSOPHE 
chrétien, Evêque £ Alexandrie, que nous 
appelions Heracle. 

SAint Heracle frère de l'illuftre martyr faint 
Plutarque dont nous avons parlé au xxviii de 
juin, étoit de la ville d'Alexandrie en Egypte Se 
avoit été élevé dans le paganifme comme lui. Ils 
reçurent l'un & l'autre la foy de J» C. dans le 
fi 
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vres de toutes fortes de philofophes: &fon exemple 
de même que celui de faint Pantene, dont nous 
avons parle au feptiéme de ce mois , fervit beau» 
coup à Origene pour fe défendre contre ceux qui 
le blamoient de fe donner trop à la philofophie. 
Heracle n'avoit guéres moins d'éclat dans toutes 
les autres feiences des Grecs, que dans la philofo- 
phie. Mais l'étude de toutes ces matières profanes 
ne fit jamais diverfion à celle des faintes écritures 
où il étoit perfuadé que refidoit la vraye philofo- 
phie, & l'unique feience qui peut rendre l'homme 
heureux. Origene au retour d'un voyage qu'il avoit 



brt de la perfecution que l'empereur Severe avoit jj fait à Rome dans les commencemens du règne de 
:xcitée contre l'Eglife. La grâce de la converfion Caracalla ne fe trouvant plus en état de pouvoir 
' r 15 _».— 1. furfire feul au travail des catéchèfes voulut le par 
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avoit excité en eux un defir ardent deconnoître la 
vérité : mais ils ne trouvèrent point le moyen de le 
Satisfaire dans la trifte conjoncture où étoient les 
affaires de l'églife d'Alexandrie, parce que la ter- 
reur des miniftres de la perfecution avoit écarté Se 
fait difparoître tous ceux qui avoient foin des in* 
ftructions chrétiennes dans cette ville. Cependant 
ils ne pouvoient différer de fe faire inftruire , Se 
dans l'ardeur qui les rendoit ainfi impatiens , ils 
s'adreflèrent i Origene qui venoit de perdre fon 
pete le martyr Lconide , & qui n'étant encore 
âgé que de 17 à 18 ans s' étoit mis & enfeigner la 
grammaire pour fubfiftcr après la confifeation de 
(on bien. Ils l'engagèrent à leur faire des leçons fur 
la religion , & l'obligèrent ainfi à ouvrir l'école cé- 
lèbre des catéchèfes dont ils furent les premiers 
difciples. Après la mort de faint Plutarque qui rut 
emporté l'année fuivantepar la tempête de la per- 
fecution , Heracle que Dieu refervoit pour le bien 
de fon Eglife , embraûa la vie afcétique , c'eft à dire 
une vie retirée, auftere, & convenable à un vray 
philofophe , à un chrétien dégagé des affections de 
la terre , qui renonçant à la pouriuite des honneurs, 
des plaifirs Se des richeffes du monde devoit s'oc- 
cuper tout entier de l'exercice de la vertu , & de 
la recherche ou de la pofleffion de la vérité. Il re- 
prit fer ieufement l'étude de la philofophie humai- 
ne qu'il n'avoit apparemment qu'ébauchée avant (à 
converfion. Pour faire voir qu'il en faifoit même 
une profeffion particulière , il voulut quitter la ro- 
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tager avec Heracle qu'il regardoit toujours com- 
me le premier de Ces difciples depuis la mort de 
fon frère Plutarque. Il le choifit entre tous les au- 
tres , tant à caufe de fon zele pour la religion , Se 
de l'intelligence qu'il avoit des lettres faintes , que 
parce qu'if étoit d'ailleurs fort éloquent & parfai- 
tement inftruit de toute la philofophie. Il lui don- 
na la conduite des nouveaux convertis & des pre- TiU. f. ^ 
miers catéchumènes , c'eft à dire de ceux à qui il 
falloit encore enfeigner les premiers principes , 
& fe referva le foin des plus avancez. Heracle qui 
étoit prêtre deflors au fentiment de faint Jérôme , rk.Ukt. f ^ 
s'acquitta de cet employ avec beaucop de capacité 
Se defuccès : de forte que bien-tôt les catéchumè- 
nes ne furent pas les feuls qui voulurent entendre 
fes leçons. Le grand nom qu'il y acquit fit venir 
les plus habiles à fon école , Se le célèbre Jules 
Africain fut du nombre de ceux que fa réputation 
attira des provinces à Alexandrie. Il continua cet 
exercice pendant plufieurs années : Se lors qu'O- 
rigene fe vit obligé de fortir d'Alexandrie & de fe 
retirer en Paleftine pour éviter la perfecution que 
lui faifoit l'évcque Demétre , il fut chargé feul 
de la conduite entière des catéchèfes , c'eft à dire 
de toute l'école theologique d'Alexandrie. Il l'au- 
roit (ans doute gouvernée long-temps fi la provi- 
dence divine ne T'en eut fait tirer pour le mettre 
fur le fiége épifcopal après la mort de Demétre qui 
furvint avant la fin de l'année. 




be qui étoit l'habit des gens du monde pour pren- ^ Il fut unanimement élu par le collège des pre- m. 
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dre le manteau de philofophe , Se confequemment 
il fe laiffa croître tes cheveux. Il eut pour maître 
alors le célèbre A ramone furnommé Saccasleplus 
illuftre Platonicien de fon temps ,ma« qui etoit 
chrétien , qui fut aufii le maître des plus grands phi- 
lofophes de cefiecle. Il y avoit déjà cinq ans qu'il 
alloit l'entendre lors qu'Origene fe fit auffi le duci- 
ple d'Ammone (ans abandonner la chaire des caté- 
chèfes ou des leçons theologiques qu'il rempliffoit 
déjà avec beaucoup de réputation. Ils avoient pour 
compagnons de la même étude plufieurs pàyens 
tous gens d'efprit : Se c'eft ce qui obligeoit nos phi- 
lo fop nés chrétiens à s'appliquer fi particulièrement 
à ces connoiffances humaines dont ceux- 11 faifoient 
toute leur doctrine , afin de pouvoir être en état de 
combattre les fages du monde avec leurs propres 
armes. 

Heracle conferva toujours fon habit dephilofo- 



tres qui gouvernoient l'églife pendant la vacance, 
& qui fembloient avoir feuls le droit de choifir leur 
évêqueà l'exclufion du refte du clergé. Cet ufage 
étoit particulier fans doute à l'églife d'Alexandrie : 
il paroît même que ces électeurs , que quelques- 
uns ont voulu réduire au nombre de douze , Se 
qui fe faifoient un devoir de prendre toujours un 
homme de leur corps , n'appelloient ni le peuple 
ni lesévêques voifins pour affifter à l'élection. Mais 
on n'a point de preuve fuffifante que l'évêque ainfi 
élu par les feuls prêtres ne fuft pas enfuite prefenté 
aux évêques pour être approuvé , ou du moins 
pour être ordonné , comme on le pratique encore 
en plufieurs églifes où les évêques (ont élus par les 
chapitres. Saint Heracle dont l'élection fut approu- 
vée de tout le monde Se reçue avec joye, fe voyant 
obligé de prendre l'adminiftration de cette grande 
églùe laifla la chaire des catéchèfes à faint Denys 
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phe Se fes longs cheveux depuis qu'il fut fait prê- qui avoit été le compagnon de fes études de theo- 

tre, & lors même qu'il fut évêque. Car il fautre- lôgie fous Origene, & qui fut depuis fon fucce fleur 

marquer que les ecclefiaftiques ne fe diftinguoient dans l'épucopat. L'hiftoire ne nous a point confer- 

point encore alors par leurs habits , hors des autels, vé le détail de ce qui s'eft paffé dans tout le temps 

où même ceux que l'on employ oit n etoient dif- qu'il gouverna fon églife , quoi qu'on ne doute 

ferens de ceux de l'ufage ordinaire qu'en ce qu'ils point que pendant tout cet efpace qui fut de plus 

etoient plus blancs ou plus propres. La prêtrùe defeize ans il n'ait fait beaucoup d'adions faintes 

qui 



Digitized by 



Google 



153 



Saint Phocas. XIV Juillet. 



*34 



l*f. î.y.t.f. 

TiUtm. t. |. 



«r.*«/.f.jj». 



L'an 
*47- 



I. 

*4fltr. firm. 
t.,.**S.tiU. 
Vf. 6r«. td. 
Ctmtef. 
Khiis tS. p. 
fi7- 

Tillrm. t. j. 



qui lui ont mérité la réputation de l'un des plus A 
grands prélats de fon fiecle. Saint Denys Ton fuc- 
ceffeur témoigne qu'il avoit pris pour la règle de là 
conduite celle que nôtre Saint oblèrvoit à l'égard 
de ceux qui vouloienr rentrer dans l'Eglife après 
s'en être retirez par quelque herefie , & même & 
l'égard de ceux qui ne quittant point l'Eglife , mais 
fe trouvant dans les aflemblées avec les autres al- 
loienc néanmoins écouter quelque hérétique : ce 

3ui fe faifoit allez communément & (ans beaucoup 
e (crapule à Alexandrie. » Heracle nôtre bienheu- 
» reux pere , dit ce faint évêque , avoit accoutumé 
» de chafler cesperfonnes de l'églife : & il ne les y 
m recevoir point, quelque inftance qu'ils en fiflènt, 
» à moins qu'ils ne déclaraient publiquement, tout _ 
»> ce qu'ils avoient entendu de ces hérétiques : & 
»> alors il lesrecevoit dansl'auemblée ( c'eft à dire 
» dans la communion des fidèles ) fans les baptizer 
» de nouveau , parce qu'ils avoient reçu de lui le 
» (àint Efprit . L accroifiement que prenoit la foy de 
Jefus-Chr ift dans l'Egypte Se les provinces vo innés 
par la prédication de 1 évangile donna lieu à (àint 
Heracle d'établir de nouveaux lièges , Se de multi- 
plier le nombre desévêques. Ammone l'un deceux 
qu'il avoit ordonnez s'étant écarté des voyesdela 
vérité pour fe jetter dans quelque herefie , faint 
Heracle n'eut pas de repos qu'il ne l'en euft retiré. 
Il convoqua un concile fur cela pour prendre l'avis 
de fes confrères : il fe tranlporta enfiiite au lieu 
d'où Ammone étoit évêque, Se le ramenai l'Egli- c 
fe après l'avoir éclairé fur les fujetsde fon égare- 
ment. Nôtre Saint mourut vers la fin de l'an 247, 
Se félon les apparences le 1 v ou le v de décembre , 
après avoir tenu le fiéee d'Alexandrie qui étoit le 
fécond de toute l'Eglife depuis le mois d'oérobre 
de l'an 131. Cependant Ufuard a marqué fa fefteau 
xiv de juillet , en quoy il a été fuivi dans le marry* 
rologe Romain fans que nous en fâchions la raifon. 
Nous ne voyons pas que les Grecs lui ayent affigné 
de jour particulier pour rendre un culte public à 
ù mémoire. 

11. s. phocas Jardinier, marttr 

de Sinope dans la province dit Pont. • ^ 

S Aint Aftere évêque d'Amafée ville métropole du 
Pont , l'un des grands prélats de l'Eglife du cin- 
quième fiecle , faifant le panégyrique de (àint Pho- 
cas au jour de fa fefte dans la ville de Sinope qui 
étoit de fa province , nous déclare que le nom de 
cet illuftre martyr étoit célèbre par tout -, Se que 
perfonne ne connoiûoit Jefus-Chrift nôtre divin 
Sauveur , qu'il ne connuft en même temps fon fidè- 
le ferviteur. Nous devons fuppofer au moins que 
ce faint prélat qui étoit auez proche de fon pais Se 
de fon temps même, a été mieux informé de tout 
ce qui le regarde , que ceux qui en étoient plus éloi- 
gnez lors qu'ils en ont parle. Selon ce qu'il nous en 
apprend , faint Phocas étoit de Sinope même , ville E 
du Pont fituée fur le bord du Pont-Euxin qui avoit 
déjà produit beaucoup de grands hommes dans la 
profeffion des armes & dans la philofophie. Son 
occupation étoit de cultiver un jardin qu'il avoit 
devant la porte de la ville fur le paflage d'un ifthme 
que formoit une petite prelqu'iûe joignant le con- 
tinent. Ce petit ronds ainfi entretenu par fon afli- 
duité Se Ion induftrie , lui ptoduifoit de quoy fub- 
fifter Se de quoy affilier auffiun grand nombre de 
pauvres : il lui donnoit lieu encore d'exercer l'hof- 
pitalité envers les étrangers à qui là maifon étoit 
ouverte à toute heure. Il les y recevoir avec une 



charité, une joye Se une ouverture de cœur admi- 
rable. Une verra fi genereufe Se fi definterefiee 
trouva enfin (a récompenfe dans la gloire même du 
martyre où Dieu la fit triompher de l'ingratitude 
des hommes. Quelque bafie Se quelque obfcure que 
fuft la condition qu'il avoit choifie en faifant le 
métier de jardinier, il ne put demeurer inconnu 
aux perfecuteurs dans la recherche qu'ils faifoient 
des chrétiens. Il fut dénoncé comme un vray difei- 

Ele de J. C. à qui l'empereur Romain avoit déclaré 
1 guerre par fes édits. On envoya pour le prendre 
Se le faire mourir fans autre forme de procès : & 

2uoi qu'il fuft aifé à* reconnoître par la pieté de fes 
ifeours Se par la fâinteté de fes actions , les fol- 
dats qui avoient ordre de l'aller furprendre dan» 
fon jardin entrèrent dans fa maifon fans le favoir 
& fans déclarer leur commiffion d'abord. Ils y fu- 
rent reçus de Phocas avec fa bonté ordinaire , 8c 
il leur fervit fort bien à manger. Sur la fin du re- 
pas les voyant en belle humeur , il eut la curiofité 
de leur demander le fiijet qui les avoit amenez. 
Eux de leur côté le trouvant homme de fort bon 
commerce, & par reconnoiûance de fes bons trai- 
temens , lui firent confidence de leur deûein en 
lui recommandant le fecret. Ils lui dirent qu'ils 
étoient envoyez pour couper la tète au jardinier 
Phocas , & que le procès lui étoit déjà fait parce 
que c'étoit un chrétien déclaré : mais que comme 
on difoit qu'il étoit aimé Se protégé du peuple , 
ils vouloient ufer d'adrefie pour le prendre. Us 
ajoutèrent que puifqu'il les avoit fi bien traitez & 
qu'il leur rémoignoit tant de bienveillance , ils le 
prioient de les lervir en cette occafion Se de fe 
joindre à* eux pour les aider à découvrir cet hom- 
me Se à l'arrêter. Le faint martyr enrendir tout ce 
difeours fans s'émouvoir , Se au lieu de prendre des 
mefures pour fa fureté , il leur dit d'un ton aufli 
délibéré que s'il euft été queftion des affaires d'un 
autre , qu'il leur rendrait en ce point tout le fer- 
vice qu'ils pouvoient attendre de lui. » Je le con- 
» nois , leur dit-il , je fçay le moyen de vous le fai- 
a» re trouver , Se je ne vous demande que d'ici à* de- 
n main pour vous le livrer entre les mains. Vous 
» êtes les maîtres dans ma maifon, beuvez, man- 
wgez, prenez -y vôtre repos pendant cette nuit, 
» & je fuis à vous demain dès le matin. Il donna 
ordre enfuite que rien ne manquait à fes bourreaux, 
Se les ayant quittez pendant qu'ils repofoient il 
alla faire faire fa fofle Se fa bierre. Lors qu'il eut 
préparé tout ce qui étoit neceflaire pour fa fépultu- 
re il vint rejoindre fes hôtes le lendemain. » J'ay 
» trouvé vôtre homme , leur dit-il , voici ce Phocas 
» que vous cherchez , il ne tient qu'à vous de le 
m prendre. Oùeft-il donc , difoient les bourreaux 
tout rranfportez de joye de voir ainfi leur peine 
abrégée} » Le voici au milieu de vous : c'eft moi- 
-même, vous pouvez fans fcrupule exécuter la 
» commiffion que vous avez reçue de vos maîtres. 
Ceux-ci , étourdis d'une telle harangue demeurè- 
rent tout confternez dans la furprife Se la confufion 
où les mettoit la généralité d un tel hôte qui les 
avoit traitez fi magnifiquement dans fa pauvreté , 
& quimarquoit tant de réfolurion Se de grandeur 
d'ame dans une condition fi rabaiffée. Phocas eut 
alTez de peine à les raûurer. Il en vint à bout néan- 
moins par la force de lès exhorrations. Il leur fit fi 
bien entendre les raifons qui (èmbloient les obliger 
d'obéir à ceux qui les avoient envoyez , qu'ils de- 
meurèrent prefque perfiiadez qu'il y aurait du mé- 
rite à reconnoître ainfi lès bons offices , pour les- 
quels il paroifibit ne fouhaiter de leur part d'autre 
récompenfe que la mort. Ils crurent donc fur fit 
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parole que s'il y avoit du crime il retombèrent tout 
entier fur ceux qui leur avoient donné l'ordre : Se 
pour fatisfaire d un feul coup au defir de leur hôte 
& au commandement de leurs maîtres ils abbati- 
rent la tête au faint martyr. 

Dieu fit connoître combien ce facrifice qu'il lui 
avoit fait de fa vie après avoir honoré faprofeffion 
par tant dé vertus Se par une fi gencreule confef- 
fion , lui fut agréable. Il fe fit à fon tombeau divers 
miracles quiy attirèrent les peuples en foule : on f 
bâtit en fon honneur un temple magnifique auffi- 
tôt après la paix de l'Eglife, & on y célébra fafefte 
tous les ans avec une folennité qu'augmentoit en- 
core le concours prodigieux des malades -qui ve- 
noient recevoir leur guerifon, des mendians qui en 
remportoient des provifions pour long-temps , & 
d'une infinité de perfonnes pieufes quiabordoient 
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Ceux qui ont cru que cette homélie s'étoit faite à 
Antioche avant fon épifeopat fe font perfuadez qu* il 
n'y avoit point de différence entre nôtre Saint Se 
celui que les martyrologes mettent à Antioche le v "j !trnt ^ 
de mars,dont parle auffi S.Gregoire deTours. il y hut. f. 
avoit en cette ville une églife confiderable du nom 
de nôtre Saint qui étoit devenue célèbre par le bruit 
de quelques miracles qu'on dit qui s'y operoient. 
Le tyran Phocas qui ôta l'empire Se la vicàrempe- 
reur Maurice au commencement du feptiéme fie- 
de, excité par un mouvement de dévotion qui ne 
venoir apparemment que de la refiemblance de fon 
nom avec celui de nôtre faint martyr , fit conftruire c t. ctrift. i* 
en fon honneur une autre éghfe dans Conftantino- c<n- «• 
pie. C'eft fans doute ce qui donna lieu de faire ve- 
nir auffi des reliques du Pont en cette ville: & peut- 
être auffi dans 1" églife du monaftere de S. Phocas 



de diverfes provinces pour demanderquelquesgra- bâtie par l'empereur Bafîle. Mais s'il eft vrai que 
ces à Dieu par l'entremue de fon ferviteur. Ce qui ç'ait été à Conftantinople plutôt qu'à Antioche que 
contribua encore à étendre la gloire de faint Pho- S. Chryfoftome prononça l'homélie en l'honneur 



cas dans les pais éloignez futladiftribution quel'on 
fit de quelques-unes de fes reliques. Ce furent , dit 
S' Aftere, comme autant de colonies tirées de leur 
métropole pour l'établiflement du culte que les fi- 
dèles dévoient rendre au faint martyr : Se cette di- 
vifion de fes os fut une fource d'union pour ceux 
qui cherchèrent à fervir Dieu fous fa protection. 
Sa tète fut portée à Rome pour lui faire recevoir 
dans cette capitale de l'empire les honneurs qui lui 
étoient déjà rendus en plufieurs endroits de l'Afie 
Se de l'Orient , Se qui lui étoient dûs dans toute 
l'étendue de l' Eglife. C'eft fans doute ce qui donna 
occafion de bâtir un beau temple en fon honneur 
xlans cette ville. Saint Aftere qui ne dit rien de plus 
touchant fes reliques, ajoute que de fon temps faint 
Phocas étoit honoré particulièrement fur toutes 
les mers du dedans & du dehors de l'empire par les 
mariniers qui reclamoient fon fecours durant les 
dangers du vent Se de la tempête, & qui chantoient 
' Ses louanges en actions de grâces durant le calme. Il 
dit que c'étoit une pieufe coutume établie dans les 
vaiûeaux , de ne point faire de repas qu'on ne mift 
à part la portion de faint Phocas , qu'un de la com- 
pagnie rachetoit cette portion chaque jour , Se que 
f. „ ; „•«,- r,;f„;, f„ J;ft,.k.,~;, 



de S. Phocas , comme fernble l'infinuer la manière 
dont il s'explique,on ne peut nier qu'il n'y ait eudes 
reliques du faint Martyr dans cette ville impéria- 
le dès la fin du îv fiéde. Il fembleroit même qu'elles 
y auroient été apportées du Pont lorfqu'il en étoit 
évêque , & que cette homélie aurait été une prédi- 
cation faite au fu jet de leur tranflation , à la céré- 
monie de laquelle il auroit lui-même préfidé. Car 
après avoir dit que les Rois même, c'eft à dire les 
Empereurs avec leur famille , fortoient de leur pa- 
C lais pour affifter à cette folennité, après avoir fait 
remarquer que les reliques avoient parte la veille par 
lé milieu de la place du marché avec grande pompe , 
environnées d'une grande foule de peuple,il exhor- 
toit ceux qui ne s'étoient pas trouvez a cetre céré- 
monie de réparer cette abfence le lendemain , en 
accompagnant ces reliques au lieu où on les devoir 
placer. Ce lieu étoit hors de la ville, comme on le 
conjecture de ce que S. Chryfoftome dit qu'il fal- 
loir la biffer entièrement vuide pour fc franfporter 
à 1 egltfe où les reliques du faint Martyr étojent 
dépofées , Se qu'il falloir même paffer la mer pour 
y aller. Ce qui fèmble marquer l'autre rive du Bof- 
phore. On parle encore de quelques autres tranfla- 



l'argent qui s'en faifoit fe diftribuoit aux pauvres tions de reliques de S. Phocas qui pourraient bien 
quand on étoit arrivé au port. Les Scythes mêmes D avoir été de quelques autres Saints du même nom. 
& les autres Barbares de delà le Pont-Euxin recon- Nous n'avons point marqué le temps auquel a vê- 
noiflo ient la vertu & le grand pouvoir de nôtre eu nôtre faint martyr , parce que nous n'avons rien 
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Saint. Ils envoy oient ou venoient eux-mêmes lui 
rendre leurs hommages comme ceux de l'empire, 
■Se l'un de leurs rois lui fit un jour prêtent de fa cou- 
ronne d'or chargée de pierreries, & de facuùaûe 
qui étoit d'une matière très - riche pour mar- 
quer qu'il lui foûmettoit fa puiffance Se fa di- 
gnité. 

Voilà ce qu'a dit de faint Phocas martyr de Sino- 

f»e faint Aftere plus croyable fans doute que tous 
es modernes qui en ont parlé autrement. Quel- 
ques-uns ont prétendu qu'il avoit confondu faint pour honorer une tranflation de fes reliques. Les La- 
Phocas le jardinier avec faint Phocas l'évêque tins l'ont mis au xiv de juillet dans leurs martyrolo- 
de Sinope , qui félon eux eft le patron des nauto- ges où ils fuppofent qu'il s'agit de l'évêque de Sino- 



trouvé d'aflez puiffant pour nous déterminer à 
choifir entre les opinions de ceux qui le mettent 
fous Trajan, Se de ceux qui ne l'ont fait vivre que 
deux cens ans après du temps de Licinius dont la 
perfecution fut violente dans la Cappadoce Se le 
Pont , comme celle de Trajan l'avoit été dans la 
Bithynie& la même province du Pont. Les Grecs b^W t. û 
font (à fefte au xxi 11 de juillet, & quelques-uns de ^ 
leurs ménologes la marquent encore au xxm de 
feptembre, outre une féconde folennité au xxn 
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niers& le tutelaire de la mer, parce qu'il avoit été 
pefcheur avant que d'être évêque. Mais les garants 
■qu'ils allèguent de cette opinion peuvent s'être 
tram pez eux mêraes,quoi qu'on ne vouluft pas nier 
abfolument qu'il n'y euft eu auffi un faint évêque 
du nom de Phocas à Sinope dont les reliques au- 
joient été tranfportées à Vienne en Dauphiné, 
comme le rapporte Adon évêque de cette ville dans 
fon martyrologe Se dans fa chronique. Saint Jean 
Ccfiu-ju i» Chryfoftome a prononcé en l'honneur du martyr 
S. Phocas une homélie où il fait affez juger qu'il y 
avoit des reliques duSaint près du lieu ou il par loit. 



pe fans faire aucune mention du jardinier , Se ilsre- 
mettent au v de mars celui dont ils établùTent le 
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culte à Antioche comme s'il étoit différent du nô- ^«yâTr u 
tre. Mais nous ne favons d'où étoit, ni quel fut le «m*. 
S. Phocas dont on dit que le corps en partie fè gar- *"„'":'* Pa ~ 
de à Rome dans l' églife de S. Marcel, où l'on ne cmdt'f. m*. 
montre qu'une aflez petite portion de reliquesfous 
fon nom. A dire le vray , S' Aftére témoigne bien 
nettement que le chef de nôtre Saint avoit été porté 
à Rome, Se qu'on y avoit bâti une églife en fon hon- 
neur. Mais il y a long- temps qu'on ne voit plus ni le 
chef ni l'églife de S. Phocas à Rome. /// 
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///. S. MAUGER ou S. MADELGAIRE » 
vu fiécle. autrement yS/»/ VINCENT de Soignies, 

lat. Madelgarius. 

I. T E comte Madelgaire que nous appelions 
*î r. m/Jt- A*/ vulgairement faint M auc e r > & que plufieurs 
clfin. nomment tantôt S. Pincent Mtdtlgar, tantôt S. Vin- 
*Aidtî<md. cent dt Soignies, étoit né au château de Strepy près 
^ e Binche en Haynaut d'un pere qui étoit l'un des 
r-ÏAru.Nrv. plus riches & des plus puifians feigneurs du pais, Se 
4'une mere dont l'extraction n'étoit pas moins no- 
ble. Il fut élevé d'une manière conforme à ce que 
demandoit fa grande naiflance dans le monde , Se 
à cequ'exigeoit aufli la régénération spirituelle qu'il " 
avoit reçue au baptême. Ses parens lui firent enfui- 
te épouler une femme digne de lui. C'étoit la cé- 
lèbre fainteValtrude ou Vaudrû fille deValbert & 
de Bertille > fœur de fainte Aldegonde , nièce de 
Gundoald ou Gundeland maire du palais du roy 
Clotaire fecpnd, de laquelle nous avons eu occa- 
sion déparier au ix d'avril. Quoi qu'il fuftdiftrait 
par les emplois qu'il avoit à la cour & par le fervi- 
ce qu'il rendoit au roy Dagobert I dans fes armées, 
il ne laijjfoit pas de vivre toujours dans la crainte de 
Dieu & dans une application continuelle à obfer- 
ver fes commandement Dieu fe fervit principale- 
ment des exemples Se des interactions de fa femme 

{four l'exciter à la vertu : Se il vêquit avec elle fe- 
on les règles que l'Apôtre preferit aux perfonnes C 
mariées. Il eut d'elle quatre enfans qui rous font 
honorez comme Saints dans l'Eglife , .LWry qui fe 
fit religieux, & que l'on a confondu avec un évêque 
de Meaux de même nom i Aldetrudt ou Audrù , Se 
Madelbertt ou Maubcrte qui furent toutes deux ab- 
befTes de Maubeuge après fainte Aldegonde leur 
jif. M/. /. 1. tante maternelle ; Se Dentlin qui mourut en bas âge, 
%" !h&. j*c c e ft ac * ire ^ ans * e berceau m ème félon les uns ouï 
»• f • *7j« ' l'âge de fept ans incontinent après fon baptême fé- 
lon les au très , & qui par un exemple bien extraor- 
dinaire eft honoré d'un culte public appuyé feule- 
ment fur les mérites de Jefus-Chrift en lui dans 
l'églife de Reés fur le Rhin au duché de Cléves, où 
l'on a quelque doute que fes reliques ont été tranf- 
portées de Soignies. Vaudrû après la naiflànce de 
ces quatre enfans tâcha d'infpirer à fon mari le de- 
fir de la continence. Elle n'eut aucune peine à l'y 



D 



porter , parce que l'expérience qu'il avoit des cho- 
fes du monde l'en avoit déjà fort dégoûté. Etant 
prefent un jour à la dédicace de l'églife de faint Gui- 
flein il fut fi touché des fermons qu'y firent les évê- 
*st Amand, ques *,& particulièrement de quelques réponfes 
kc. ' que faint Aubert évêque de Cambray & d'Arras fit 
enfuite à quelques-unes de fes confultations , qu'il 
refolut aufli-tôt de propofer une feparation à fa 
femme. Elle y confentit avec joye, & ce fut à fa per- 
fuafion même qu'il fe fit couper les cheveux par 
faint Aubert pour fervir Dieu dans la profeflion 
religieufe. 

1 1. Il fe retira dans la folitude de Hautmont fur la 

rivière de Sambre près de Maubeuge, & il y bâtit 

Vers l'an un monaftere pour loger avec lui desferviteurs de 
£c 0t Dieu , des exemples defquels il puft profiter. Saint 
' Aubert en dédia l'églife fous les noms de faint Pier- 
re & faint Paul , patrons les plus ordinaires des ab- 
baïes de ces fiecles. Comme fa converfion avoit fait 
grand éclat dans le monde elle produifit aufli des 
effets merveilleux dans le cœur de beaucoup de 
perfonnes qui vinrent fe retirer auprès de lui , & fe 
confacrer au fervice de Dieu dans les exercices de 
la pénitence. Quelques-uns ont au qu'ils'étok mê- 



me chargé de leur conduite , & qu'il étoit devenu 
leur abbé,: mais on eft perfuadé qu'ils furent plutôt 
les imitateurs de fa vertu que fesdifciples. L'ému- 
lation fut fi grande dans cette nouvelle communau- 
té , qujçn peu de temps on la vit compofée de près 
de trois cens religieux. Mais l'humilité du bienheu- 
reux Mauger , Se l'amour qu'il avoit pour la folitu- 
de ne pouvoient compatir aifément avec les vifites 
frequ entes que lui rendoienr plufieurs feculiers que 
fa réputation attiroit â Hautmont. C'eft ce qui le 
fit retirer dans les bois de Soignies à cinq ou fis 
Ueues de là vers le Brabant. Il y bâtit un nouveau 
monaftere , & s'y renferma avec fon fils Landry qui Vers Tan 
en fut depuis abbé félon l'opinion de ceux qui pré- Çee 
tendent le faire diftinguer de l'évêque de Meaux. 
Nôtre Saint que l'on ne connoit prefque plus alors 

2ue fous le nom de Vinctm acheva de fè fanctifier 
ans cette retraite , & il mourut de la mort des ju- . 

fteslexiv de juillet vers l'an 677. Ilfut enterré dans 677. 
le monaftere de Soignies dont on prétend qu'il fut 1 
le premier abbé. Son culte y devint célèbre , & il 
s'y forma depuis une ville qui fubfifte encore main- 
tenant en Haynaut. Mais l'abbaïe fut changée en 
un collège ou chapitre de chanoines feculiers l'an 
96s par Brunon archevêque de Cologne, quoique 
ce lieu qui étoit du diocèfe de Cambray dépendift 
delà métropole de Rheims. Il s'eft fait une tranfia- 
tion des reliques du Saint par Pierre évêque d'Al- 
bano légat du faint fiége qui fepara la tefte d'avec le 
refte du corps pour pouvoir être plus facilement 
portée en procefilon. C'eft peut-être de cette tran- 
slation que l'on fait la fefte au xx de feptembre : on 
en célèbre encore une féconde le xxix d'octobre. Il 
en eft fait mention en ces trois jours differens dans 
les additions du martyrologe d'Ufuard donné par 
Molanus , Se aux deux premiers dans celui de Fran- 
ce çompofé par M r du Sauflày qui appelle nôtre 
Saint comte de Haynaut par une erreur qui lui eft 
commune avec beaucoup d'autres : Se qui ne le 
nomme auffi que Vincent , nom qui lui avoit été 
donné à caufe de la victoire qu'il avoit remportée 
fur le monde, Se fur lui-même dans fa converfion. 
Il n'eft point parlé de lui dans le martyrologe Ro- p^rfr. ««*». 
main moderne. L'on trouve encore une fefte de ^î Hn, t- s, 7- 
lui, marquée au vi de juin dans d'autres martyro- 
loges. Mais il y a faute de chiffre dans ceux où oa 
la trouve au iv ou au xxiv de juillet. 

Renvois. 
S. Dentlin fils de faint Vincent de Soignies 
mort en bas âge au fortir des eaux du baptême. 
Voyez au iv de novembre avec faint Ludre. 

S« Henry empereur d'Allemagne. Voyez 
au jour fuivant auquel on a remis fa fefte depuis 
qu'elle eft d'office femidouble. 

XV JOUR DE JUILLET. 
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S* HENRT, EMPEREUR D'ALLEMAGNE, 
dit le fécond du nom , & finnommé 
LE BOITEUX. 

HEnry fils de Henry duc de Bavière & de 
Gifelle ou Guille fille de Conrad roy de 
Bourgogne vint au monde l'an 971 dans le châ- 
teau d'Abaude fur le Danube. Il fut baprizé par 
faint Wolftgang, évêque de Ratifbonne qui fe char- 
gea depuis du foin de fon éducation. Il l 'éleva 

dans 
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!Né l'an dans les fentimens les plus purs de la pieté chrétien- A heim,ilcrut reconnoître avantageusement l'obiV* 
•ne , & il veilla fi-bien fur -Tes mœurs , qu'il écarta gation dont il pouvoir être redevable à un lieu o" 
fort heureufement tout ce -qui en auroit pu cor- n avoit été élevé en Ton enfance & inftruit dans les 
rompre l'innocence. Il lui imprima particulière- feiences. LaviHe de Meerfbourg en Saxe ayant été 
ment la crainte de Dieu comme étant le commence- entièrement ruinée du rems d'O thon I par les cour- 
ment de la véritable fageffe : Se non content -de le fes Se les ravages des Efclavons , les biens de cette 
former dans l'exercice de toutes lis vertus qui font églife avoient été donnez pour la plus grande par- 
le véritable chrétien , il l'inftruiut encore de tout tie-à celle de Magdebourg où ce prince avoit fait 
ce qui étoit neceifaire à un prince deftiné à com- aufli paffer l'évêque de Meerfbourg après la mort 



mander aux autres. Ce faint prélat qui lui avoit 
fouvent marqué de fon vivant les preffentimens 
qu'il avoit de fa grandeur future lui apparut en 
fonge quelques années après fa mort. Henry dor- 
mant la nuit dans fa chambre crut être dans l'éeli- 



del'archevèque,dc forte que l'évèché de cette ville 
parohToit éteint depuis cette tranflation. Saint 
Henry fut touché de cette dcfolation , lors que 
faifant la guerre aux Efclavons qui poffedoient la 
Pologne Se la Bohême Se qui occupoient une par- 



fe du martyr faint Emmeran évêque de la ville , » tie de la Pomeranie, il fit camper Ion armée fur la 
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au tombeau du bienheureux Woltfgang fon maî- 
tre oùilavoit coutume d'aller faire la prière. Il lui 
fembla voir ce Saint qui lui difoit de lire une in- 
feription qu'il lui montroit fur la muraille. Il vou- 
lut le faire , mais il n'y put lire que ces deux mots 
jipris fix. Lors qu'il fut éveillé il repalfa dans fon 
efprit ce qui lui étoit arrivé, & ce que pouvoient 
lignifier ces paroles. Il s'imagina que cela vouloit 
dire qu'il ne vivroit plus que fix jours. Aufli-tôt il 
fit demandes aumônes ,&fe prépara à bien mou- 
irir. Voyant au bout de ce temps qu'il Ce portoit 
bien , il conjectura que cela fe devoit entendre de 
fix mois. C'eft pourquoy il continua de faire de 
bonnes œuvres : & lorsque les fix mois furent paf- 
fez fans qu'il fentnt encore aucune altération à là 
fauté., il crut enfin que ces paroles Ce dévoient en- 
tendre de fix années. Ainfi il le difpofa à mourir au 
bout de ce temps. Quand les fix ans furent expirez, 
il fe vit dès le lendemain élevé fur le trône , Se fait 
• roy d'Allemagne par la mort de l'empereur O thon 
III qui arriva non pas à Rome en 1001 , mais à Pa- 
terno en Italie le xxviii de janvier de l'an jooi. U 
connut alors ce que cette vifion fignifioit, Se en ren- 
dit gracesâ Dieu Se à faint ▼ûlftgang. Il fut lacté 
par Wïlligife archevêque de Màyence le dimanche 
vi 1 jour de juin : & l'on dit qu'il fit couronner rei- 
ne à Paderborne en Weftphalie le famedi x du mois 
d'aouft fuivant fa femme fainte Cunegonde dont 
nous avons parlé au troifiéme jour de mars. 

Il ne fe crut roy que pour faire régner la juftice 
dans fes états , Se il appliqua tous Ces foins à procu- 
rer la félicité aux peuples que la providence divine 
sipb. Gtmbi. venoit de foûmettre à fon autorité. Il commença 
i*mt.Sch*jf*. gfoQti 1 vouloir reconnoître tous les defordres 
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place où avoit été l'églife de Meerfbourg. Il pro- 
mit à Dieu de la rétablir s'il le rendoit victorieux 
de fes ennemis qui éroient ceux de la religion chré- 
tienne. Il mit fa perfonne Se fon armée fous la pro- 
tection des martyrs faint Laurent autrefois patron 
de Meerfbourg, faint Georges Se faint Adrien dont 
il avoit été prendre l'épée à Walbech où on la con- 
fevok depuis long-temps comme une relique. La 
veille du combat il fit donner la communion â tou- 
te fon armée : le lendemain matin il la dilpofa en 
ordre de bataille allant par les rangs pour exhorter 
les foldats à combattre les infidèles & à défendre 
leur religion & leur patrie aux dépens de leur vie 
s'il en étoit befoin. Mais lors qu'on étoit prêt d'en 
venir aux mains, la terreur fe mit inopinément dans 
l'armée des ennemis qui fe fauverent en confufion 
Se Ce défirent eux-mêmes. Henry reconnut dans une 
victoire qui n'avoir point coûté de fangaux chré- 
tiens un effet tres-fenfible de la protection divine. 
Ayant fait un traité avec fes ennemis par lequel la 
Pologne, la Bohême Se la Moravie lui demeuroient 
tributaires , il accomplit avec beaucoup de fidélité 
8t de magnificence le vœu qu'il avoit fait à Dieu 
fous l'invocation de faint Laurent touchant le 
rétabliffement de l'églife Se de l'évèché de Meers- 
bourg. Il exécuta enfuite la refolut ion qu'il avoit 
prife de fonder celui de Bamberg. Ayant alfemblé 
pour ce fujet les prélats en un fynode où fon avoit 
drelfé un trône pour lui, il voulut donner â tous 
fes fu jets l'exemple du refpect dû à l'épilcopat. Le 
jour de l'aflemblée il fe profterna devant tous les 
évèques qui la cornpofoient , reconnoiflânt dans 
leur caractère la puifiance de Jefus-Chrift. Il fallut 
que l'archevêque de Màyence l'obligeait au nom de 



^ui troubloient le repos public Se la bonne difei- * tous de fe relever : & il le prit par la main pour l'ai 
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pline dansl'Etat comme dans l'Eglife, & employa 
toute fa puilfance pour y apporter remède. Ce fur 
ce qui contribua beaucoup à faire foûlever contre 
lui quelques princes Se feigneurs Allemans qui ne 
pouvant fouffrir que leur nouveau roy entreprift 
ainfi d'arrêter le cours de leurs violences Se de leurs 
injuftices , formèrent une rébellion qui auroit eu 
plus de fuite s'il avoit eu moins de prudence. Il les 
. remit tous dans le devoir, & dès que les troubles 
furent dimpez il travailla fortement à faire refleu- 
rir la religion catholique par route l'Allemagne en 
y faifant rétablir 1a pureté delafoy Se des mœurs. 
Il donna de grands biens aux églifes , Se n'épargna 
rien pour les orner & les entretenir. Il répara cel- 
les de Hildesheim , de Magdebourg , de Straf- 
bourg, de Mifne, Se de Meerfbourg qui étoient 
toutes églifes épifcopàles que la barbarie des Efcla- 
vons avait prelque entièrement détruites, Se il prit 
deflors la refolution de fonder un nouvel évêchéà 
"Bamberg. U s'étudia aufli à ne pourvoir les églifes 
•que de fuiets dignes du faint miniftere : & donnant 
• voy« an frint Godard * pour évêque à la ville de Hildes- 

iy may. - .» * 
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1er placer fur le trône. Il accompagna cette impor- 
tante fondation de diverfes églifes particulières & 
de quelques monafteres qu'il dota fort richement : 
& il envoya une ambafiade au pape Jean XVIII 
pour obtenir la confirmation de tous ces établifïè- 
mens.Ce qu'il fit par une bulle pleine d'éloges pour 
ce prince & publiée enfuite dans un conçue de 3* 
éveques ailèmblez à Francford : Se cela d'autant 
plus volontiers, que par un exemple qui étoit enco- 
re aflèz rare il avoit jugé à propos de fbûmettre l'é- 
vèché de Bamberg immédiatement au faint fiege. 

Saint Henry fe confiderant comme l'évêque exté- 
rieur des états qui lui étoient fournis , alloit fouvent 
d'une ville à l'autre rendre la juftice aux peuples , 
diffiper les troubles & les divifions par fa prefence, 
arrêter la violence des puiffans qui maltraitoient 
bs foibles , & diftribuer fes grâces. Il palïà la fefte 
de Pâques l'an 1008 à Meerfbourg où il avoir fait 
mettre pour évêque, depuis le rétablilTement, Dith- 
mar prélat diftingué par fon favoir. De là il alla cé- 
lébrer la Pentecôte à Cologne , travaillant à réta- 
blir par tout lapieté par Ibn exemple autant que par ^«*>. ^ .s*. 

fon 
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fon autorité. Il vouloit que tous les lieux faints par A 
où il paffoit fentilTeht les effets de fa libéralité. Car 
comme il ne prétendoit qu'à un héritage éternel , 
il faifoit allez entendre qu'il avoit choifi pour 
fon héritier fur la terre Jefus - Chrift même en la 
perfonne de fes miniftres Se de fes pauvres. Il n'en 
pouvoir avoir d'autres ayant renoncé pour l'amour 
de lui aux moyens d'avoir des enfans par le parti 
qu'il avoit pris de vivre avec fainte Cunegonde fa 
femme de même que fi elle euft été fa fœur. On 
n'auroit t ien fçu de cette continence mutuelle , fi 
Dieu n'euft fait naître lui-même Poccafion de pro- 
duire malgré l'un & l'autre cet exemple d'une cha- 
ftetc fi difficile & fi peu connue' parmi les mariez, 
en fouffrant que la calomnie attaquaft la réputation _ 
de Cunegonde. Nous avons vu ailleurs le remède 
extrême * auquel cette innocente princelïè le crut 
obligée de recourir , perfuadée qu'en une conjon- 
cture fi délicate elle ne pouvoit négliger fon hon- 
neur fans fe rendre coupable du fcandale qui en 
naifloir. ■ Il fuffit de remarquer que fon fermenc 
apprit alors au public qu'elle n'avoit jamais eu 
connouTance d'aucun homme, non pas même de 
l'empereur fon mary : & que Dieu qu'elle prit pour 
le juge de fon innocence comme il en avoit toujours 
été le témoin , s'en déclara le protecteur d'une ma- 
nière qui ne fervit qu'à ferrer encore plus étroite- 
ment qu'auparavant le nœud du charte amour de 
ces faints époux, &à confirmer l'opinion que l'on 
avoit de leur haute vertu. C 

Saint Henry depuis fon avènement àla couronne 
avoit àcœur les entrepiïfes d'un feigneur Lombard 
qui avoit pris occafion de la mort de l'empereur 
Othon III, pour exciter des troubles en Italie & 
s'y rendre le maître du domaine de l'empire. Cet 
homme que les uns appellent Hardwic 3c les au- 
tres Ardouïn , s'étant déjà faifi de diverfes places 
avoit été proclamé roy de Lombardie par un parti 
de rcvoltez qui avoient peine à fouffrirqueles rois 
d'Allemagne fuflent auifi rois des Romains ou de 
l'Italie. Les defordres que caufoit cette ufurpa- 
tion firent refoudre faint Henry à pailèr en Italie 
avec fon armée. C'eft ce qu'il fit après avoir remis 
dans le devoir une partie des Efclavons qui avoient 
voulu feconer le joug de la religion chrétienne, Se ~ 
après être relevé d'une fâcheufe maladie qui l'avoir 
tenu cinq femaines au lit. La défaite de Hardwic 
lui coûta peu fans doute : mais cette première expé- 
dition ne fuffit pas encore pour Je réduire. Saint 
Henry qui fongeoit à la paix de l'Eglife Se du faint 
Siège autant qu'à celle de l'Italie , crur devoir s'em- 
ployer à affermir l'élection du nouveau pape Be- 
noît VIII qui avoit été élu après la mort de Serge 
IV. Il fe préparoit enfuite a chaffer Hardwic de 
toute la Lombardie : mais il fut rappelle en Alle- 
magne pour appaifer quelques mou vemens excitez 
par les princes tributaires de Pologne & de Bohê- 
me. Lors qu'il y eut mis ordre , Se qu'il eut pourvu 
aux inftruftions des Efclavons & à la convocation 
de divers fynodes d'évèques , il retourna en Italie , E 
reprit toutes les villes dont Hardwic s'étoit rendu 
maître , Se fut déclaré roy de Lombardie dans la 
ville de Pavie. Il paffa de' là dans laPouille & la 
Calabre où il réduifit diverfes villes fous fon obéiA 
fance, & entre autres celle de Troie à laquelle il 
pardonna l'ihfolence de feshabitans par unegene- 
rofité purement chrétienne-. Il retourna pafler les 
feftes de Noël de l'an 1013 à Pavie en Lombardie 
où la reine Cunegonde Ta femme le vint joindre 
quelque temps après. Il alla errtuiteà Rome avec 
elle„8c il y fut couronné empereur des Romains par 
le pape Benoît YIII le dimanche xi v jour de février 
Juillet. 
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de l'an 1014. Sa femme reçut auflî dans la même 
cérémonie la couronne d'Impératrice. Depuis ce 
temps il porta la qualité d'Empereur premier de fon 
nom , comme on le trouve appelle par plufieurs au- 
teurs. Nous ne laiffons pas néanmoins de le nom- 
mer communément Henry II pour ne le point con- 
fondre avec Henry I roy d'Allemagne qui n'àvoit 
point été couronné ni reconnu empereur. 

Le Pape fit prefent au nouvel Empereur d'un 
globe d'or enrichi de pierres precieufes Se furmon- 
té d'une croix pour fervirde fymbole à fa dignité* 
Le pieux prince aima mieux en faire hommage à 
Dieu , Se dans cette vue il le donna avec fa coûtons 
ne d'or au célèbre monaftere de Cluny en Bour- 
gogne , pour y être offert fur les autels par l'abbé 
faint Odilon. De Rome il retourna faire la Pâque 
à Pavie , & la Pentecôte à Bamberg , où il confirma 
tous les privilèges qu'il avoit fait expédier lui-mê- 
me par le faint Pere pour ce nouvel évêché. Les 
prélats , les princes & les républiques d'Allemagne 
le reçurent par tout où il alla comme leur empe- 
reur avec des acclamations & des témoignages d'u- 
ne joie fincere. lien faut excepter fon propre frerè 
Brunon évêque d'Aufbourg qui avoit contre lui je 
ne fçay quelle animofité invétérée, èc qui ne pou- 
voir fouffrir fa réputation. Ce prélat ne pouvant 
comprendre les obligations que lui impofoient les 
loix du fang, de la religion Se de l'état , ne cefibic 
de rendre à un fi bon prince rous les mauvais offi- 
ces dont il pouvoit s'avifer. Il follicitoit les efprits 
à la révolte contre lui ; il tàchoit de détruire la paix 
que le Saint mettoit par tout; il ruinoit autant qu'il 
pouvoit fes meilleurs établiflemens ; il excitoit 
les étrangers même à lui faire la guerre ; en un mot 
il mettoir'.toute fon étude à le chagriner. Le Saint 
de fon côté fe faifoit un devoir de charité de fup- 
porter un'fi mauvais frère , un fi indigne prélat ; fit 
ne dcfefperoit jamais de pouvoir vaincre fa mé- 
chante volonté par fa patience & fes bienfaits. Il le» 
confideracomme fon fléau perpétuel : & Dieu qui 
Voulut lé faire fervir pour mortifier & éprouver 
fonferviteur , neluiaccorda la grâce defaconver- 
fion qu'après avoir rétiré du monde l'Empereur 
fon frère. Saint Henry ne contribua pas peu à celle 
de faint Etienne premier roy de Hongrie , & pac 
fon moyen à celle de fes peuples qui étoient comme 
lui enveloppez dans les ténèbres de l'idolâtrie. Ce 
fut, dit-on, la principale intention qu'il eut lors 
qu'il donna fa fœur Gifele en mariage à ce prince , 
afin quefelon la parole de F Apôtre le mary infideU 
le fuft fanttifié par la femme fidelle. Il eut foin 
d'envoyer auprès d'elle de bons ouvriers pour 
planter la foy : 6c faint Etienne s'étant mis à leur, 
tête pour travailler avec eux tout néophyte qu'il 
étoit, fit dite que lé royaume de Hongrie avoie 
eu un roy Se un emperçurpour fes apôtres. 

Cependant on cherchoit çn Itahé 2 fe prévaloir 
de fon abfence pour ne point s'affujettir à la domi- 
nation Allemande. Hardwic c< prétendu roy des 
Lombards tâcha de remettre fort pàrtifur pied, Se 
d'en ranimer les reftes. Mais l'empereur ledefarma Httm. cmik 
tout de nouveau , Se pour l'accoutumer au repos il 
le fit renfermer dans un monsftere. Les Grecs s e- 
toient jettez dans toute cette partie orientale dé 
f Italie que l'on appelloit autrefois la grande Grèce' 
qui. fait aujourd'hui la pltrsgrandepïftie du royau- 
me de N'aples. Les Nôtrriahs.qui y etoient vôtontai- 
Yemënt allez de lafràûifè ariètoiént a'/fez Dien' leurs 
progrès : mais ils ne pouyoient 'à caufe de leur petit 
nombre empêcher qu'ils ne priffent toujours quel- 
que place appartenant à l'Eglife 'ou A l'Empire. ïl 
n'en fallut pas davantage 1 ' pour déterminer l'em- gj ^ûlv. 
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pereur i y marcher contre eux avec fon ar- A à Màyence où il fit aflèmbler un concile, après cnu.c$u.t.fi 
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mée. C'eft néanmoins ce que diverfes affai- 
res qu'il eut au dedans de l'Allemagne avec les 
princes & feigneurs de l'empire , avec les prélats 
Se le pape même qui alla le voir en Franconie où 
il dédia* la cathédrale de Bamberg, & avec les 
rois fes alliez ne purent lui permettre que vers • 
l'an ion. Il drifipa toutes les forces des Grecs par 
divers avantages qu'il remporta fur eux. 11 fc ren- 
dit le maître des villes de Benevent , de Troie , de 
Naples , de Capoue , de Salerne; & après avoir en- 
tièrement fubjugué la province de la Pouille qui 
avoir appartenu plus particulièrement aux Grecs il 
y établit pour gouverneur le duc Ifmaël qui alla 
quelques années après mourir à Bamberg. Ayant g 
réuni à l'empire & pacifié tout ce pais, il difpofa Ton 
retour par la ville de Rome, Se il palta par le Mont» 
Caffin pour fatisfaire la dévotion qu'il avoit à faine 
Benoît. Les moines du lieu prirent occafion de cet- 
^frm. c4hh te v jg te p 0ur i ma gi n cr quelque chofe de favorable 
A*>n. vit. à l'opinion où ils écoient de poflêder toujours le 
H«»r.H.».i». cor p S de leur faint patriarche que ceux de France 
prétendoient avoir enlevé. Ils feignirent pour cet 
effet que faint Henry àyant été violemment atta- 
qué des douleurs de la pierre dans le Mont-Caffin 
fut miraculeufemenr guéri par faint Benoît ; Se que 
ce fût par la reconnoinance d'un tel bienfait que ce 
prince fit tant de bien ï tout l'ordre des Bénédi- 
ctins dans l'Italie & dans l'Allemagne. Etant à Ro- 
me il fentit une douleur de nerfs dans la cuiûe dont ç 
il demeura incommodé le refte de fes jours, & il ne 
put plus marcher qu'en boitant. Le defir que les 
panegyriftes des Saints ont fait paroître pour attri- 
buer des effets naturels à des caufesmiraculeufcs a 
fait donner un autre tour à cet accident : Se il n'a 
n. »j p. 179- point tenu à l'auteur de la vie de faint Henry que 
nous ne «unions de ce prince ce que l'Ecriture 
comme quel- nous dit du patriarche Jacob. Mais les hutoriens les 
vo"a "faire P^ us exa ^* s n ont connu ni l'un ni l'autre .miracle : 
auffi a l'égard Se l'on n'a nulle neccflîtéd'y recourir pour rehauf- 
de i!oyoÇ ace fer^kt de la vertu Se du mérite du faint Empe- 
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Ilquittala ville de Rome pour la dernière fois, 
fort (atisfait du pape Benoît VIII.& l'on croit que 
ce fut au retour de ce voyage qu'il alla vifiter l'ab- j- 
baïe de Cluny en France où vivoit toujours l'abbé 
faint Odilon avec lequel il entretenoit une corres- 
pondance utile au bien de fon ame par les avis (pi- 
rituels qu'il en recevoit. De là il prit fa route parles 
villes de Liège Se de Trêves. Ce fut alors qu'étant 
à Yvoy fur la rivière de Chiers au païs de Luxem- 
boure,ou félon d'autres dans un château fitué fur la 
Meute , il eut avec Robert roy de France cette cé- 
lèbre entrevue où ils fe communiquèrent fur les af- 
faires de l'Eglife Se de leurs Etats. Ils s'y firent des 
prefens mutuellement , & ne fe feparerent qu'après 
s'être donnez de grands témoignages d'affection 
Se d'eftime départ & d'autre , Se avoir pris enfem- 
ble les refolutions que leur purent fuggerer leur 
pieté & le zele qu'ils avoient pour la gloire deDieu. '■ 
S 1 Henry s'en alla de làà Verdun , puis à Mets, fai- 
fant toujours du bien par où il pafloir. On ne pou- 
voit aflez admirer qu'au milieu de tant de foins Se 
d'exercices que lui donnoit l'amour extraordinaire 
qu'il avoit pour l'Eglife, il ne negligeoit rien de 
tout ce qui regardoit la confervation de fes états ; 
mais ce qui parut encore plus digne de remarque , 
fut de voir que par fa bonne conduite Se par la far 
gefle il étendit fans effufion de fang les limites de 
rerripire Se de la religion chrétienne,*: releva beau- 
coup la dignité impériale en occident fans com- 
mettre d'injuftice avec fes voifins. De Mets il pana 



lequel il defeendit le long du Rhin par Cologne , 
& alla à U crédit où il aurna le xxvi de juin de l'an 
10 ij à la dédicace de la cathédrale de faint Mar- 
tin. Quelques - uns ont écrit qu'étant à Verdun 
il avoit été rendre vifite au bienheureux Richard R uh. rr^, 
abbé de faint Venne furnommé Grace-de-Dieu ; t *"X- ««• 
qu'il lui communiqua le defir qu'il avoit de quit- 
ter la couronne , & de renoncer au fiecle pour em- 
braflêr la profeffion religieufe dans un monaftere ; 
mais que le faint abbé l'en détourna en lui re- 
montrant qu'il étoit en état de faire beaucoup 
plus de bien à l'Eglife de Dieu dans la condition 
où il fe trouvoit que dans celle d'un fîmple moi- 
ne, & qu'il pouvoir mener dans le monde la vie 
d'un véritable religieux fans s'affiiiettir à des pra- 
tiques de cloître. Quoy qu'il en foie , faint Hen- 
ry continua comme auparavant fes foins à l'égard 
de l'Eglife &des peuples de fon empire qu'il tâ- 
choit de rendre concens & heureux fous fon gou- ■- 
vernement. Ilallapafler lafeftedePafquesdel'an- L'an 
née 1014 à Magdebourg, & celle de là Pentecôte 10x4. 
fuivante à Gozlar , répandant de ville en ville l'o- 
deur de fâ pieté fur les peuples , Se fes libéralités 
fur les pauvres. 

U fut arrêté au château de Grun près de Hal- V 1 1 1{ 
berftad par une maladie qui lui fit juger bien-tôt 
qu'il n'en relèverait pas. Lors qu'il en fut plus 
pleinement perfùadé il manda l'impératrice fàinte 
Cunegonde à qui il fit en prefence des princes Se 
des prélats qui fe trouvoient à la cour une répara- 
tion publique.de l'injufte foupçon qu'il avoit eu 
de fa fidélité dans le temps que l'honneur de cette 
fàinte femme étoit attaqué par la calomnie. Il dé- 
clara qu'il la laiflbit vierge, Se la leur recom- 
manda comme un dépôt facré qu'il falloir reftituer 
à Jefus-Chrift , Se dont il les lui rendoit refpon- 
fâbles. Il avoit fait une fâtisfaction femblable 
deux ans Se demi auparavant à faint Heribert ar- *«"s** *»«•" 
chevêque de Cologne qui mourur peu de temps £ô£ 
après , pour l'injuftice qu'il lui avoit faite vers les 
commencemens de fon règne d'écouter & de croi- 
re quelques envieux qui lui rendoient de mauvais 
offices. Car s'il étoit facile à fè laitier prévenir , ce 
qui eft un mal prefque inévitable à ceux qui 
commandent , Se qui font obligez de fe fêrvir de 
minières, il étoit auffi toujours fort difpofé i 
reconnoître fes fautes Se à les reparer : Se jamais 
on n'avoit vu une plus grande humilité fous le 
diadème. Il mourut tranquillement la nuit d'entre 
le xiii & le x iv de juillet de l'an 1014 vers la fin de 
la cinquante-deuxième année de fà vie , après avoir 
régné vingt-deux ans cinq mois & demi *, Se tenu * DeprUU 
l'empire dix ans & cinq mois entiers. Son corps ™££ d I °^, 
fur porté de Grun à Bamberg où on lui fit des »» «à» u» 
obfeques magnifiques. Il fut dépofé dans l'églife g£Ï * "£! 
cathédrale qui étoit fon ouvrage : Se Dieu fit con- pu" fe» <*~ 
noîtreà fon tombeau Se ailleurs par tant de mar- a< * 
ques fènfibles la gloire dont il avoit couronne fon 
. fidèle fer viteur , que le jour de fon anniver faire qui 
fe renouvelloit tous les ans pour le repos de fon 
ame fe tourna infènfiblemenr en jour de fefte. On 
travailla enfin à fâ canonizarion par des recherches 
que l'on fit des actions fâintes de fa vie de de fes 
miracles : Se le pape Eugène III la termina par 
un bref du xiv de mars de l'an 11 51 fans at- 
tendre que l'on tinft le concile gênerai , où fe de- s», f. 104. 
voient faire ces fortes de proportions félon le rè- 
glement établi pour ce fujet. Il paroit par la re- 
lation de ces miracles que l'on avoit déjà trans- 
porté une partie de fon corps â Meerfbourg. Sa 
feue d'office fimple eft devenue enfiute d'office 
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femidouble dans le bréviaire Romain , ce qui l'a 
fait remettre au xv de juillet, parce que le xiv 
eft occupé de celui de faint Bonaventure. 

AUTRES SAINTS DU XV 
jour de Juillet. 

LES SEPTANTE-DEVX DISCIPLES 
t fiécle. de jtfus-chrift* 

I. TL y avoit plus de deux ans Se demi que Jefus- 
, JLChrift fe manifeftoit au monde par (a prédica- 

L'an 31, tion & Tes miracles , & près de dix-nuit mois qu'il 
avoit choifi iês Apôtres d'entre tous fes difciples, 
& limité leur nombre à douze > lors qu'il fit en- 
core le choix défaisante & douze Difciples d'entre 
tous ceux qui le fuivoient. Il étoit alors fur le 
bu. 10. v. 1. point de quitter entièrement la Galilée pour paner 
en Judée Se fe rendre à Jerufalem pour la fefte 
des Tabernacles qui fe faifoit vers la fin du mois 
de feptembre. Lors qu'il les eut nommez , il les 
envoya devant lui deux à deux dans toutes les vil- 
les & les autres lieux où lui-même devoir aller , 
& les chargea de prêcher par tout la parole de 
Dieu comme ils l'avoient apprife de fa bouche. Il 
leur dit en partant pour leur million » La moiflbn 
»> eft grande, mais il y a peu d'ouvriers. Pries 
»> donc le maître de la. moiflbn qu'il envoyé des ou- 
m vriers dans Ton champ pour faire cette moiflon , 
• ExudUt » qu'il les pouffé, & qu'il les y faffê marcher * mal- 
t» gré leurs difficultez. Allez , je vous envoyé corn- 
ât me des agneaux au milieu des loups. Ne portez 
m ni bourfe, ni fac, & n'ayez qu'une paire de fanda- 
^1 les. Ne faluez perfonne en chemin. Enquelque 
*> maifon que vous entriez , dites d'abord : La paix 
» (bit dans cette maifori : Se s'il s'y trouve quel- 
4k m que enfant de paix, vôtre paix repofera fur 
» lui ; finon , elle retournera fur vous. Demeurez 
» dans la même maifon , mangeant Se beuvant de 
•> ce qu'il y aura : car celui qui travaille mérite fa ré- 
** compenfe. Ne panez point de maifon en maifon. 
» En quelque ville que vous entriez , fi l'on vous y 
m reçoit , mangez ce qu'on vous fervira. Gueriflez 
•> les malades que vous y trouverez -, Se dites-leur : 
m Le royaume de Dieu eft proche de vous. Mais 
n s'il y avoit quelque ville où l'on ne vouluft pas 
» vous recevoir lors que vousy feriez entrez , allez 
»> dans les rues Se les places publiques , Se dites : 
» Nous fecouons contre vous la poufliere même de 
» vôtre ville qui s'eft attachée à nos pieds : fâchez 
» néanmoins que le royaume de Dieu eft proche de 
» vous. Jevousaflùre qu'au dernier jour , Sodome 
» fera traitée avec moins de rigueur que cette ville- 
ai là: Corozaïn, Bethfaïde& Capharnaiim feront 
» moins épargnées que Tyr Se Sidon Se les autres 
m villes étrangères qui auraient fait pénitence dans 
»» le fac & la cendre fi l'on y avoit fait les miracles 
» qui fe font faits dans celles-là» Celui qui vous 
*> écoute m'écoute: celui qui vous méprife me mé- 
*> prife ; Se celui qui me méprife , méprife celui qui 
» m'a envoyé. 

I I. Nous ne pouvons affurer fi Jefus-Chrift atten- 
dit le retour de fes foixante Se douze Difciples 
Va «mm in avant <I ue ^ e Sortir de la Galilée-, ou s'ilsen avoienc 
iMi. crit. ë-c. reçu ordre de l'aller rejoindre à Jerufalem , ou en 
quelque autre lieu de la Judée. Ils revinrent le 
trouver tout joyeux des fuccès de leur miffion , Se 
i«c 10. v. 17. ils lui dirent » Seigneur, les démons mêmes nous 
» font aflùjettis par la vertu de vôtre nom. Jefus 
leur répondit m Je voyois fatan qui tomboit du 
Juiliet. 
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>» ciel comme un éclair. Maintenant voilà que je 
» vous ay donne le pouvoir de fouler aux pieds les 
» ferpens, les feorpions, Se toute lapuiflànce de 
» l'ennemi, & rien ne pourra vous nuire. Nemet- 
*> tez pourtant pas vôtre joye en ce que les efprits 
» vous font foûrnis:réjouiffèz-vous plutôt de ce que 
» vos noms font écrits dans le ciel. Heureux les 
» yeux qui voyent ce que vous voyez. Car je Vous 
» déclare que beaucoup de prophètes Se de roisonc 
» fouhaité de voir ce que vous voyez & ne l'ont 
*> point vu , & d'entendre ce que vous entendez Se 
» ne l'ont point entendu» 

Les noms de tous ces bienheureux Difciples font j 1 j k 
demeurez tellement écrits dans le ciel , que nous 
avons fujet de douter s'il en eft refté le ibuvenir 
de quelqu'un fur la terre, & li l'Eglifeen a con- 
ferve long-temps la connoiflânee. Dès la fin du E«fci.U.x.<,\ 
troifiéme fiécle il n'en paroiflbit aucune lifte * & 
telles que nous avons aujourd'hui fous les ipecieux 
noms d'Hippolyte Se de Dorothée Se dans la 
chronique pafcale , ne font venues que long-tems 
après. Ce font des productions vaines du cerveau 
de quelques devins qui ont manqué même du peu 
d'adrefle qui auroit été neceflàire pour colorer la 
fiction des noms. Ce n'eft que par conjecture 
qu'Eufebe a crû qu'on pouvoit mettre au nombre 
de ces LXXII Difciples faint Mathias qui fut élu 
apôtre après l'Afeenfion de Jefus-Chrift; Jo~ 
feph Ba.rfa.bas appellé lejnfte (1) qui avoit été jugé <■) xx juil!et, 
digne par les apôtres , comme faint Mathias, de 
C remplir la place de l'apoftolat vacante par la defer- 

tion de Judas Ifcariotn; Thaddie (1) frère de fâint (0 «• nu* 
Thomas qui fut envoyé à Abgate roy d'Edeflè; ou W aouft ' 
Sofihene (j) compagnon de faint Paul. S 1 Epiphane ,J'l^" u 
comptoir encore parmi ceux qui en avoient été, 
non feulement les deux évangeliftes faint Mare Zf. b*r. j». 
& faint Luc y mais aulïï les fipt premiers Diacres. '-«^ 
C'eft un fentiment qui fouflie néanmoins de la àif- C 
ficultédansl'efprit de ceux qui font perfuadez que T itt. p. t 
faint Marc n'avoit jamais fuivi Jefus-Chrift, Se ul -> ~ 
qu'il ne fut converti par faint Pierre qu'après la 4 „. 4. /• 
Pentecôte ; que faint Luc avoit été Gentil Se non »*• 
Juif d'origine ; & que quand les fept Diacres au- 
roient tous .été convertis avant la morr de Jefus- 
Chrift, il n'y a nulle apparence que des Difciples 
choifis par Jefus-Chrift pour le miniftere de la pré- 
dication qui étoit une fonction de prêtre & d'apô- 
tre même, euflent été réiuits par les Apôtres 
à un employ inférieur. Quelques-uns eftiment 

2u'on pourrait compter encore au nombre des 7* 
ifciples non feulement Nathanaél ( 4 ) qui fut U)«" «ril 
appellé de Jefus-Chrift dès le commencement de 
fa prédication avant la plufpart de fes apôtres ; 
mais encore fainr Barnabe qui fut depuis fait apô- 
tre des Gentils , ce qui etoit une opinion aflèz „ , , 

• 1 ■ • ••! EmJ.I. 1, c. II. 

commune parmi les anciens , quoi qu il y en ait 
eu qui ont prétendu qu'il n'avoit été convetti qu'a- md. tek. in 
près I'Afcenfion. D'autres y ajoutent Mnafbn de f a 
Chypre dont nous avons parlé au xn de juiller , *' v ' J< * 
£ parce que faint Luc le qualifie ancien difciple; 
Jnde Barfabas Se faint Silas dont nous avons auffi 
parlé au xm de ce mois, parce que le même 
évangelifte dit qu'ils étoient des premiers d'entre ^r/.ij. *. u. 
les frères; Ananieqai baptiza faint Paul que faint 
Luc appelle auffi difciple , & que les Grecs ont mis f<fnm . M% „. 

Î»our ce fujet du nombre des 71 dans ce qu'ils di- Jj oJ £-j, ^ >f 
bnt de fa fefte au premier jour d'octobre ; Simon ; -.°„. 4 p. ( , 'y n '. 
k Noir, Luce de Cyrene , Se Manahen qui impofe- »• 
rent les mains à faint Paul & à faint Barnabé 
pour l'apoftolat des nations, peut-être parce qu'ils u.r i 5 . v. u 
étoient <prophctes & docteurs : d'où on infère 
qu'ils étoient des premiers de l'Eglife Se des plus 

QJj anciens 
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anciens d'entre les difciples $ Anâroniqut 8c fume A] 

Earens de feint Paul , parce qu'ils avaient em- 
raflé lafoy avant lui, & qu'ils étoient illuftres 
entre les apôtres, c'eft à* dire , entre les premiers 
difciples employez à la prédication de l'évangile. 
C'eftune conjecture tres-foible & qui feroit faut 
fe au moins à l'égard de Junie fi Ton fuivoit la 
penfée defaint Chryfoftome& de quelques autres 
qui en ont fait une femme \Jean t 'ancien ou le prê- 
tre, que quelques-uns eftiment être Jean Marc» 
8c Ariflion ou Arifton, parce que faim Papias qui 
avoit été difciple de faint Jean 1 'évangekfte 8c 
qui les avoit eus tous deux pour maîtres outre cet 
apôtre , rémoignoit qu'ils avoient été difciples de 
Jefus-Chrift. « 

Quand il feroit vray que tous ceux que nous 
venons de nommer auroient été du nombre des 71 
Difciples, ce que l'on ne peut néanmoins affurer 
prefque d'aucun d'eux en particuliet , nous ferions 
encore fort éloignez delesconnoître tous. Le tex- 
te grec de S. Luc qui feul d'entre les évangeliftes 
nous a fait l'hiftoire de leur élection , n'en compte 
que LXX, ce qui a été fuivi par divers anciens. 
Mais l'on eft perfûadé que c'eft un compte rond 
mis pour abréger celui de LXXII que portent la 
vulgatc & beaucoup d'auteurs. C'eft de quoy on 
avoit déjà l'exemple dans la manière de nommer 
les interprètes grecs de l'Ecriture , que l'on ap- 
pelle les Septante , foit qu'ils ayent été ji à tra- 
vailler à leur verfion , foit que leur ouvrage ait C 
pris Ton nom du confeil des 71 qui l'aurorifa. Ce 
nombre qui eft la multiplication de celui de trois 
doublée par trois fois * n'étoit pas en moindre 
confideration parmi les Juifs que celui de douze 
qui eft la multiplication de trois par quatre. C'eft 
ce qui a paru dès le temps de Moyfé qui choifit 
7» anciens d'entre le peuple d'Ifrae'l pour en com- 
pofer un confeil de perfonnes fages : 8c quelques 
auteurs ont crû que Jefus-Chrift avoit eu en vue 
ce choix de Moyiè dans celui qu'il fit de fes Dif- 
ciples , comme il fe peut faire qu'il ait fongé aux 
douze patriarches & aux douze tribus d'Ifrae'l 
pour limiter le nombre de fes Apôtres. 

Quoi qu'il en foit , l'Eglife a jugé à propos de 
pren9re un jour pour honorer la mémoire de tous n 
ces faints Difciples à la fois , tant i caufe qu'elle 
ne les connok point en particulier , que parce 
qu'entre ceux même que nous avons nommez il 
y en a encore qui n'ont point defefte ni de culte 
en leur nom. Elle a choin pour cet effet le iv de 
janvier parmi les Grecs , & le xv de juillet chez les 
Latins. Ce jour eft celui où l'on celebroit autre- 
fois en France la fefte de la dhifion des Apôtres dont 
ont fait encore l'office en quelque collège* de l'u- 
niverfité de Paris : c'eft peut-être ce qui a donné 
lieu à l'auteur du martyrologe de France de re- 
mettre la fefte des Septante- deux Difciples de 
Jefus-Chrift au jour des Grecs , c'eft i dire , au 
iv de janvier. 



. , //. s. Jacques, eves&ve de nisibe 

ivtîécle. J ^ M efi f otarie. 

Skiât J a c que s étoit né à Nifibe ville de Me- 
foporamie , frontière de l'empire Romain & du 
royaume des Perfes , que les Grecs ont appellée 
autrement Antioche de Mygdonie. Comme cette 

{•rovince avoit reçu la lumière de l'évangile dès 
e temps des Apôtres , & qu'il y reftoit peu d'en- 
droirs au troifiéme fiecle qui n'en fuûent éclairez i 
il eft a préfumer qu'il avoit eu des parens chre- 
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tiens. Il fut au moins élevé dès l'enfance dans 
la religion chrétienne : 8c lors qu'après fes études 
il fe vit en état de fe déterminer fur le choix 
d'un genre de vie , il préfera la folitude & le re- 
pos à toutes les occupations du monde. Il fe 
xetira dans les lieux défères éloignez de tout com- 
merce humain , 8c & demeuroit ordinairement 
fur les plus hautes montagnes paffant les jours & 
les nuits dans le filence , la prière & la contem- 
plation des veritez éternelles. L'hiver il fe met-, 
toit à couvert dans une caverne : pendant les trois 
autres faifohs de l'année il demeuroit à l'air dans 
les bois fans avoir d'autre couvert que le ciel. Il 
ne vivoit que des fruits fâuvages quife trouvoienc 
dans les bois , 8c des herbes propres à manger 
que la terre y produifoit fans être cultivée : de 
forte qu'il n'avoir pas befoin de feu pour prépa- 
rer ce qu'il mangeoit, il s'en étoit même abfo- 
lument interdit l'ufage. Tous fes habits confif- 
toient en une tunique 8c un manteau de poil de 
chèvre tres-rude. Sécant élevé de la forte à un 
très-haut point de vertu il reçut de Dieu le don 
de prophétie 8c celui des miracles. Il n'en ufâ 
néanmoins qu'après que le zele qu'il avoit pour 
la gloire de Dieu & la charité qui lui faifoic 
fouhaiter le fàlut de fon prochain , l'eufTent fait 
fortir de fon defert pour aller travailler à la con- 
verfion des infidèles de la Perfe. Il y fit un voya- 
ge pour eftàyer d'y étendre le royaume de Jefus- 
Chrift & pour fortifier dans la foy les nouveaux 
chrétiens du païs. Il y opéra quelques miracles 
qui contribuèrent non feulement i retiter les ido- 
lâtres de leurs erreurs , mais encore à infpirer la 
verra aux pécheurs en les retirant du détordre , 
à remettre des filles dans les termes de la mode- 
ftie & de la pudeur , 8c à obliger des juges cor- 
rompus & paîfionnez à rentrer dans les voyes de 
l'équité. 

Ce rare mérite lui acquit tant de réputation , 1 1^, 
que quand le fiege épifcopal de la ville de Nifi- soucpUca; 
be vint à vacquer on ne crut pas devoir jetter P** 
les yeux fur un autre pour le remplir. On put 
bien l'obliger ainfi de changer de lieu , mais non 
pas de manière de vivre. Il fe gouverna dans la 
ville pour fa conduite particulière de la même ma- 
nière qu'il en avoit ulé fur les montagnes. Il ne 
regarda fa nouvelle dignité que comme un fur- 
croît de fa pénitence , parce que fans rien relâ- 
cher de fes aufteritez il fe trouvoit de plus chargé 
du foin des aines qu'il envifàgeoit comme un pé- 
nible fardeau. 11 s'acquitta de toutes les obliga- 
tions épifcopales avec toute la vigilance d'un bon 
pafteur. Il pourvoyoit aux befoins de fon peuple 
avec toute la follicitude d'un pere plein de ten- 
dreffe , 8c traitoit fes maux avec toute l'habileté 
d'un charitable médecin. Ses jeûnes continuels , 
8c le retranchement qu'il faifoit des chofes mê- 
mes qui auroient paru les plus neceflaires dans fes 
habits , fes meubles 8c fa table , lui donnoient de 
grandes facilitez pour fàtisfaire la charité qu'il 
avoit pour les pauvres , foulager les miferables 8c 
faire du bien a tout le mondé. Quelques gueux 
qui lui connoiûoient l'humeur fi bienfaifànte s'at- 
troupèrent un jour pour en abufer , & eurent re- 
cours à un artifice digne d'eux pour tirer de l'ar- 
gent de lui par furprife. Ils allèrent l'attendre en 
un lieu par où ils favoient qu'il devoir paflèr , 8c 
s'approchant de lui ils lui demandèrent de quoy rhnd, frfr. 
enterrer un de leurs camarades qu'ils difoient mort 
& qu'ils lui montraient étendu fur la terre, il les 
crut aifément parce que la vraye charité h'eft ja- 
mais trop curieufe , 8c il leur donna. Il pria Dieu 

en 
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en mime temps pour le mort afin qu'il lui pluft A le lever après y avoir perdu beaucoup de mon- 
de lui pardonner fes péchez Se de l'admettre à de & de temps. Le fécond fiege qu'il y mit fept 



la compagnie des Saints. Alors ce mifêrable qui 
faifoit le mort expira en effet. Quand le Saint 
fut pafTé , (es camarades fort contens du fuccès 
de leur ftratagème voulurent le faire lever , mais 
ils furent bien furpris de le trouver véritable- 
ment mort. Ils coururent auAI-tôt après le faint 
cyêque, fe jetterent à fes pieds avouant leur im- 
pofture Se s'excufant fur leur pauvreté. Ils le 
conjurèrent d'avoir pitié d'eux Se de leur ca- 
marade. Il les écouta volontiers , Se il rendit 
r>ar fa prière la vie 4 celui à qui fa prière l'avoit 



otee. 



II L Quelques-uns eftiment qu'il acquit la qualité 

de confefTeur de Jefus - Chrift en fouffrant des ^ 
CtnMd. vir. tour mens pour la défenfe de la foy fous l'empe- 
»a. c i. fCur Maximien Galère ou fon fuccefleur Maxi- 
ySmi.i.i^. min. Mais quelque vraifemblance qu'ait la chofe 
fuppofant que la perfecution ait pafle jufqu'à Ni- 
fibe , on n'en produit point de preuves évidentes. 
Ce qu'il y a de plus certain, c'eft que Dieu le re- 
ferva pour combattre & détruire î'herefie Arien- 
ne avec les autres chefs de l'Eglife catholique. 
Ce fut pour ce fujet qu'il fut invité avec eux au 
ThetJm. fup. concile gênerai de Nicéeen Bithynie par-l'empe- 

reur Conftantin le Grand qui leur en écrivit des 

L'an lettres très - refpe&ueufes , & leur Ht fournir li- 
béralement les voitures Se les autres commoditez 
neceflaires pour ce long voyage. Nôtre Saint s'y 
rendit 
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ou huit ans après ne lui réuflit pas mieux ; mais 
en l'année jjo ce prince voulant profiter del'occa- 
fion que lui offroit l'éloignement de l'empereur 
Confiance à qui la nouvelle de la révolte du ty- 
ran Magnence avoit fait quitter la Mefopotamie 
pour marcher en occident , vint affieger Nifibe 
pour la troifîéme fois. Son armée étoit beaucoup 
plus nombreufe que les deux premières fois , fa 
cavalerie étoit foutenue de plufieurs élephans. 
Après la circonvallation faite, on éleva des tours 
& des batteries d'où on lançoit toutes les machi- 
nes dont on fe fervoit alors dans les fîéges. Mais 
ce £uc en vain : de forte qu'après foixante & dix 
jours de travaux il s'avifa de faire arrêter le cours 
du fleuve Mygdone qui traverfoit la ville par une 
digue qu'il fit élever affez loin au deffus , & qu'il 
fit rompre auffi-tôt que l'eau fut à fa hauteur. La 
rivière enflée Se retenue , puis lâchée ainfî , ve- 
nant avec impetuofité frapper la muraille de la 
ville en renverfa un pan confiderable & y fit une 
large ouverture. Les Perfes marquèrent par de 
grands cris la joye qu'ils en eurent , mais ils dif- 
férèrent l'affaut au lendemain , parce que l'inon- 
dation rendoit la brèche inacceffible. Quand ils 
approchèrent ils furent fort furpris de trouver en 
dedans une muraille toute nouvelle, faite à la hâte 
pendant toute la nuit par les exhortations & les 
foins de l'évêque S. Jacques qu i durant tout le tems 
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t avec un évèque de Perle nommé Jean qu'il C du travail de la garnifon & des habitans étoit de- 
avoit félon les apparences ordonné depuis peu meure en prière dans fon églife. Sap 
d'années. Il contribua comme lesautres à confie- 13 — 
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merlafoy orthodoxe par la tradition defon églife : 
& àyant eu grande part à la viftoire que les Ca- 
tholiques remportèrent à Nicée fur I'herefie , il 
retourna triomphant en faire goûter les fruits à fon 
peuple. Onze ans après nôtre faint évèque fè trou- 
vant à Conftantinople dans le temps que l'empe- 
reur Conftantin prévenu par les calomnies des 
Ariens qui l'avoient porté à bannir faint Atha- 
nafe , & trompé par une fauffe confeffion de foy 
d' Arius , avoit refolu de le faire recevoir à la com- 
munion des fidèles dans la grande églife de cette 
ville , fervit beaucoup à détourner un fi grand 



e. aapor s'étant avan- 
cé lui-même parut étonné comme les autres de voir 
un ouvrage h peu attendu : mais il eut bien plus 
de peur quand il vit paroître , ce lui fëmbloit , un 
homme fur la muraille vêtu en roy dont la pour- 
pre & le diadème jettoient un grand éclat. Il ne 
douta point que ce ne fuft l'empereur Romain , 
& menaça de mort ceux qui lui avoient dit qu'il 
n'étoit pas à Nifibe. Mais àyant fçu qu'on ne l'a- 
voit point trompé, & que Confiance étoit à An- 
tioebe , il comprit ce que fignifioit fa vifion ; Se 
jugea que le Dieu qu'on adoroit dans l'empire des 
Chrétiens défendoit la ville de Nifibe , Se com- 
battoit pour les Romains. Le dépit qu'il en eut 



fcandalç. Car voyant que les hérétiques avoient j) lui fit jetter un javelot en l'air comme pour (e 
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rendu l'Empereur inacceffible aux Catholiques , 
Se qu'ils travailloient à faire chaflèr faint Alexan- 
dre évèque de Conftantinople, qui malgré fon 
âge de plus de 90 ans , s'oppofoit avec beaucoup 
de force à leur entreprife, il conféilla aux fidèles 
de la ville d'avoir recours à Dieu , de jeûner & de 
faire des prières pendant toute la femaine. Son 
confeil fut fuivi d'autant plus volontiers , que l'on 
étoit perfuadé qu'il avoit le don des miracles & 
de la prophétie. Saint Alexandre l'exécuta le pre- 
mier : Se le dimanche fuivant qui étoit le jour au- 
quel on devoit introduire Arius dans fon églife 
malgré lui , cet herefiarque fut trouvé mort en 
chemin dans un lieu public de commodité où la 
neceffité l'avoit fait entrer. Une mort fi honteufe 
ne fut point regardée comme un accident naturel, 
mais comme l'effet des prières de S' Alexandre de 
Conftantinople, & de S. Jacques de Nifibe. Les 
faints Pères la comparèrent à celle de Judas dont 
Arius avoit imité la perfidie Se l'impiété. 

Tant que l'empereur Conftantin fut au monde, 
les Perfes entretinrent la paix avec les Romains : 
mais leur roy Sapor ne tarda guéres de la rompre 
après fa mort , Se étant entré en Mefopotamie 
avec une puiftante armée , il alla mettre le fiege 
devant la ville de Nifibe. Mais il fut obligé de 
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vanger du ciel : mais il ne lui ôta point la réfb- 
lution de continuer le fiége. Il y employa enco- 
re plus de fix fèmaines depuis fans aucun fuccès. 
Saint Ephrem homme d'une admirable pieté qui 
étoit alors dans la ville ennuyé de ces longueurs 
comme tout le peuple , pria l'évêque Jacques de 
maudire cette armée , ne doutant point que fa ma- 
lédiction ne la fift périr. Le faint prélat ne crut 

(>as qu'il fuft permis de demander ou de fouhaiter 
a perte de tant d'hommes. Mais jugeant qu'il étoit 
temps de délivrer fon peuple des incommoditez 
d'un fi long fiége , il fit fa prière à Dieu pour 
les faire finir. Il monta enfuite fur une tour : 8c 
voyant cette multitude incroyable d'ennemis qui 
environnoient la ville il ne fit autre imprécation 
que de demander à Dieu des moucherons contre 
une armée fi formidable , afin de faire encore plus 
éclater la grandeur de fa puiflance par les plus fai- 
bles Se les petits animaux. On en vit auffi-tôt ve- 
nir fondre fur les ennemis comme des nuées qui 
éroient fi épaifTes que l'air en étoit tout obfcurci. 
Les moucherons entrèrent dans les trompes des 
élephans, dans les nafeaux Se les oreilles des che- 
vaux & des autres bêtes, qui fe mettant en fureur 
rompoient leurs brides Se leurs harnois, fecouoient 
leurs hommes , troubloient leurs rangs Se fuioient 

djij où 
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où elles pouvoient. Les foldars n'en étoient pas A 
moins tourmentez-: de -force que tout le camp 
des ennemis étoit en defordre. Sapor forcé de ie- 
connoître la puiiTance de Dieu leva enfin 4e fiége 
après l'avoir fait durer pendant quatre mois, & 
fe retira honteusement dans les terres de fon obéif- 
4ânce. C'eft principalement de Theodoret é vêque 
de Cyr en Syrie -que nous tenons l'hiftoire d'un 
fait fi mémorable. H étoit tout public Se tout 
avéré dans les provinces de l'Orient : & pour 
empêcher d'en concerter -la vérité , il fuffiroit ce 
fèmble de remarquer que l'hiftorien Philoftorge 
Arien outré, ennemi paifionné de tous les .prélats 
orthodoxes , Se par confequent peu favorable à 
faint Jacques de Nifibe , a rendu un témoignage 
authentique à ce miracle. B 

O n croit que faint Jacques ne furvèquit pas long- 
temps à ce célèbre événement. Il eft certain au 
moins qu'il mourut du vivant de l'empereur Con- 
fiance qui le fit enterrer dans la ville même de 
Nifibe fuivant l'ordre qu'il en avoit reçu du grand 
Conftantin fon pere comme pour en être Je prote- 
cteur. Car c'êcoit encore l'ufage de porter tous les 
corps en terre hors des villes. La confiance qu'avoit 
eue Conftantin du temps duquel il femble que nô- 
tre Saint paffoit déjà pour le rempart de cette ville 
frontière , & pour le boulevart de l'empire contre 
les Perfes , ne fut point fans effet tant que cette 
précieufe dépouille du faint évêque demeura dans 
Nifibe.Quelques-uns ont prétendu que Julien l'A- 
poftat faifanc la guerre aux Perfes, Se fe trouvant C 
à Nifibe fit ôter de cetee ville les reliques du 
Saint comme il avoit fait retirer de Daphné l'an- 
née précedentecelle de faint Babylas évêque d'An- 
tioche. Les habitans de Nifibe qui regardoient le 
corps de leur faint évêque comme leur fauvegarde 
ne manquèrent point d'attribuer à cette perte 
celle de leur ville qui fut abandonnée aux Perfes 
incontinent après la mort de Julien. La chofe néan- 
moins eft rapportée autrement par Theodoret qui 
ThioiPhilotb paroît en avoir été d'autant mieux informé que 
c- Gennade de Marfeille auteur de cette relation,qu'il 

étoit plus voifin des lieux Se dans un plus grand 
-commerce avec ceux du païs. 11 dit qu'après la 
mort funefte de Julien qui avoit été tué dans le 
•combat, Jovien ayant été élu empereur en fa place, D 
& obligé de faire avec les Perles une paix plus 
neceflaire que glorieufe à l'empire leur céda la ville 
de Nifibe. Mais que les habitans ne pouvant fe 
refoudre à fubir le joug de cette nouvelle domi- 
nation s'en allèrent pour la plufpart , Se empor- 
tèrent avec eux les reliques de faint Jacques leur 
évêque. 

Ce Saint a été au rang des Pères de l'Eglife & 
GtnuiL J*p. des écrivains ecclefiaftiques pour divers ouvra- 
ges qu'il avoit compofez en fa langue vulgaire 
qui étoit la fyriaque. On en compeoie jufqu'à 
vingt-fix volumes , la plus grande partie fur des 
ïW.Z.ij.f.1. fujetj Je la morale chrétienne. On par le auûi d'une 

chronique de fa compofition qui étoit , dit-on , j. 
moins curieufe, mais plus folide que celle des 
Grecs. Elle étoit prife toute de l'écriture , Se ten- 
doit principalement à fermer la bouche à ceux 
qui vouloient vainement philofopher fur l'Ante- 
chrift ou fur le dernier avènement de notre Sei- 
gneur. 

Les Grecs font la fefte de faint Jacques de Ni- 
fibe le xxxt jour d'octobre , comme on le voit 
dans leurs menologes. Les Latins la font le xv de 
juillet , & ils lui font porter dans leurs marty- 
. rologes du neuvième fiecle la qualité de confef- 
feur poux avoir fouffer t dans la perfecu tion de M. a- 



ximien ( Galère ) , félon Adon , ou de Maximin 
( Dàia ) félon Ufuard , ce qui a été fuivi dans le 
martyrologe Romain. Saint Jérôme n'a point mis 
nôtre Saint au rang des écrivains illuftres de l'E- 
glife , parce que félon Gennade fes ouvrages n'é* 
toient pas encore traduits du fyriaque du temps de 
ce Pere. 

R E N V O Y. 

'* S c Etienne de Harding troifiéme abbé de 
Citeaux & premier General de l'ordre. Voyez au 
xv m d'avril. 

XVI JOUR DE JUILLET. 



St EVSTATHE, EfŒSQVE D'ANTIOCHE, 
Confefeur. & de V état des EV* TATHIENS l7 fi^ 
jufqu'au premier évêque catholique qui lui 
fucceda. 

%. 1. Histoire db sa Vu. 



SAint Eustathe l'un des plus célèbres prélats 
du fiecle le plus florilïànt de l'Eglife, écoit de 
la ville de Side en Pamphilie , & il fut élevé dans 
l'étude des feiences divines Se humaines avec tant 
de foin qu'il fut compté au rang des plus favans 
hommes de fon temps. Mais il ûc juger dans tout 
le cours de fa vie qu'il avoit encore plus de foy 
& de pieté que d'érudition. Il en donna de gran- 
des preuves durant la petfecution des pàyens où 
il acquit pour la première fois le titre glorieux de 
confeueur de Jefus-Chrift que les Ariens enne- 
mis de la divinité de Jefus-Chrift lui firent mériter 
encore depuis dans de nouveaux combats. La ré- 
putation que fa vertu & la capacité lui avoienc 
procurée le firent fouhaiter par les habitans de la 
ville de Berée en Syrie pour être leur évêque: Ils 
l'obtinrent , Se ils eurent la fatis faction de le voir 
répondre parfaitement à leur attente par la vigi- 
lance, le zele Se la charité qu'il fit paraître dans 
tout le miniftere de fon épûcopat. Il fe fit con- 
noîcre deflors aux prélats des premiers fiéges de 
l'Eglife ; Se il fut du nombre de ceux à qui faint 
Alexandre évêque d'Alexandrie adreûa comme aux 
principaux dérenfeurs de la foy catholique la let- 
tre fynodale du concile qu'il avoit alfemblé dans 
fa ville vers l'an 310 , où l'herefiarque Arius fut 
condamné pour la première fois. Trois ans après 
faint Philogone évêque d'Antioche avec lequel il 
avoit été tres-uni, vint à mourir : aufli-tôt le cler- 
gé ôc le peuple de cette grande églife s'unirent 
pour le demander, Se lui faire remplir le fiége du 
défunt. Euftathe malgré toute fa répugnance fut 
obligé de fouffrir cette tranfiation , fur tout lors 
qu'il s'y vit porté par tous les évêques de la pro- 
vince. Il la regarda plutôt comme un furcroïc de 
travail que comme un accroiffement d'honneur 
2 fa dignité : Se il vit bien-tôt ce qu'il auroic 
à faire Se à fouffrir pour maintenir la pureté 
des moeurs Se celle de la foy dans un lieu où la 
nouvelle herefie commencent à s'infinuer à la fa- 
veur du nom del'illuftre martyr faint Lucien dont 
Arius, Eufébe de Nicomedie, Se quelques au- 
tres hérétiques avoient la hardieflè de fc qualifier 
difciples. 

• Les 
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j j Les progrès que faifoit l'herefie augmentèrent 
de telle forte , que l'empereur Conftantin après 
avoir inutilement employé les remèdes que l'on 
pouvoit y apporter par des conciles particuliers » 
par Ces lettres Se Ces exhortations , Se par les ne- 

* ôûui de gociations des prélats* (es plus habiles, crut que 
cord. r j en ne f cto i t capable d'arrêter un fi grand ern- 
brafement qu'un concile œcuménique , c'eft à di- 
re une auemblée d'évêques où toutes les forces de 
. l'Eglife répandue dans. toute la terre habitable fe 

L'an trouvaient réunies. Il le convoqua pour l'an 315 

xiK. * Nicée ville de Bithynie dans le voifinage de 
celle de Nicomedie où il avoit coutume de refi- 
der depuis qu'il étoit demeuré feul empereur , 
jufqu'à ce qu'il euft bâti la ville de (on nom dans 
celle de Byzançe. Tous les évèques de l'empire 
Romain & de dehors même y furent invitez par 
des lettres tres-refpectueufes que ce grand prince 
leur écrivit : 8c il fit fournir à ceux qui furent 
en état d'y venir des voitures Se toutes les pro- 
vifions neceffaires pour tout le voyage. Il s'y en 
affembla du côté des Catholiques jufqu'au nom- 
bre de trois cens dix-huit, tous confiderables , les 
1ms pat leur fainteté , les autres par leur doctrine, 
la plufpart confeffeurs illuftres de Jefus - Chrift 
pour s'être fignalez durant les perfecutions pré- 
cédentes dont plufieurs portoient encore les mar- 
ques fur leurs corps. Saint Euftathe y parut des 
premiers , non pas tant pat la dignité de fon fie- 
ge qui étoit le premier de toute l'Eglife , après 
ceux de Rome Se d'Alexandrie , que par les ti- 
tres folides de (ainteré , de doctrine Se de confef- 
fipn que les autres ferabloient partager entr'eux , 
Se qu'il rafiembloit heureufement en fa perfonne. 

Zufit. vit. il étoit affis le premier du côté droit dans l'augu- 
fr»/* '' fte aflemblée du concile, & ce fut lui qui en fit 
l'ouverture , autant qu'on en peut juger même 

Thtod. l. 1. par ce qu'en rapporte Eufebe de Cefarée qui y 
" »• étoit prefent. Lors que chacun eut pris fa place 

.ut. 5. a p rcs (»£ m p ereur à qui l'on avoit préparé un pe- 
st\. l. ut. >s. tic fiege d'or au haut bout de la fatle , Euftathe fe 
"thn. or. 1. leva & adreflant la parole à Conftantin il rendit 
inAr.t.196. g ra ces à Dieu pour lui , Se témoigna le reflenti- 
ment qu'avoit l'Eglife de fa protection & de fa 
bienveillance, furtout fe voyant aflemblée par 
fes foins Se par fa libéralité pour décider le point 
de doftrine le plus important qui euft encore été 
agité depuis qu'elle avoit eu des ennemis à com- 
battre. L'Empereur lui répondit en latin pour gar- 
der la majefte de l'empire Romain: lors qu'il 
eut fini fon difeours, il laifla la parole i ceux qui 
préfidoient au concile , Se donna à tous les évè- 
ques la liberté qui leur étoit neceflaire pour exa- 
miner la doctrine. Après qu'on y eut condamné 
l'herefie Arienne , réglé le jour de la célébration 
de la Pâque, Se pourvu au fchifme des M dé- 
tiens , on fit quelques reglemens de difeipline , 

» ceftie«. entre lefquels il y eut un canon'* pour confirmer 
{es privilèges des grands fieges dont Antioche étoit 
le rroifiéme , ce qui regardent les bornes de la ju- 
rifdiction patriacchale & métropolitaine de ces 
fieges fur les provinces dont leurs villes croient 
capitales } principalement pour l'ordination des 
évêques. 

1 1 1. Après l'heureufe condufion du concile , (àint 
Euftathe qui avoit eu grande part à tout ce qui 
s'y étoit fait , Se qui avoit contribué particulière* 
ment à faire triompher la foy catholique de l'he* 

CtUf. 1. ». refie , fut chargé d'en porter les décrets dans les 
««.Niv. p rov i nces d e l'Orient qui dépendoient de £bn 
églife , c'eft à dite dans la Syrie, la Celefyrie , la 
Mefopotamie Se la Cilicie feulement, parce que 



A les Pères avoient commis faint Macaire de Jeru- 
falem avec Eufebe de Cefkrce , pour les divulguer 
dans la Paleftine, l'Arabie Se la Phénicie. Il 
n'épargna rien pour les faire exécuter par tout , 
principalement celui qui y établiflbit la vraye foy 
contre le» Ariens. Il ne lui fut pas difficile d'y 
réuffir pendant que les chefs de l'herefie , c'eft i 
dire Arius Se quelques prélats de fes fauteurs de- 
meurèrent dans l'exil ou Conftantin les avoit re- 
léguez après leur condamnation. Mais depuis que 
ce prince les eut rappeliez , ils commencèrent i 
former de nouvelles cabales , Se mirent toute leur 
étude à le furprendre pour l'engager même fans 
qu'il s'en apperçuft à fortifier leur parti & à les 

jj vanger de ceux qu'ils regardoienr comme leurs en- 
nemis, parce qu'ils s'etoient rendus les adver- 
saires de leurs herefies. Us ne croyoient pas en 
avoir de plus redoutable que faint Euftathe après 
(àint Athanafe qui avoit fuccedé à faint Alexan- 
dre dans l'évèché d'Alexandrie Se qui s'étoit fi- 
gnalé contre eux dès le concile de Nicée où il 
avoit alfifté comme diacre de fon évêque. En ef- 
fet Euftathe combartoir leur herefie avec toutes 
fortes d'armes , ne ce (Tant de prêcher ou d'écrire 
contre eux , Se veillant continuellement pour em- 
pêcher qu'ils n'infectaffenr fon troupeau. Son exa- 
ctitude & fà fermeté ne lui permirent pas d'ad- 
mettre dans le clergé de (on églife des perfonnes 
fufpectes. Il en rejet-ra fix entre les autres dont la 
conduite pofterieure ne fit connoître que trop qu'il 

C ne Ce trompoit guéres dans fes jugemens. C'é- 
toient Etienne, Léonce l'eunuque, & Eudoxede 
Germanicie que les Ariens firent tous trois con- 
sécutivement évêques d' Antioche pour leur parti* 
après le banniflèment de nôtre Saint ; Georges de 
Laodicée , Euftathe de Sebafte & Theodofe de 
Tripoli. Ses (oins ne fe bornoienr pas à ce qui 
regardoit feulement la confervation de fon églife , 
il envoyoit auffi dans les autres des perfonnes ca- 
pables d'inftruire Se d'encourager les fidèles. Sur 
tout il veilloit fur les démarches Se les entreprifes 
des évêques fauteurs de l'Arianifme pour ruiner 
ou rendre inutiles leurs efforts contre la foy catho- 
lique , tandis qu'il employoit (es miniftres pour 
préferver les peuples de la contagion de l'herefie. 

Q il attaqua en particulier Eufebe évêque de Cefa- 
rée en Paleftine , homme d'autant plus dangereux 

2 u il étoit en plus grande réputation d'efprit Se de 
voir , qui cachoit beaucoup d'artifice fous une 
belle apparence de modération Se de probité , Se 
qui pour s'accommoder au temps Se aux volon- 
tez du prince n'avoit point fait difficulté d'aban- 
donner Arius, Se de fouferire au fymbolede Ni- 
cée, & de recevoir même le terme de confubftan- 
tiel que fes affociez avoient en horreur. Il aceufa 
ce prélat de n'être pas fincere dans la condamna- 
tion de l'herefie à laquelle il avoit adhéré, Se d'a-r 
voir altéré la confection de foy qu'il avoit reçue 
au grand concile. Eufebe ne fe contenta point de 
foutenir qu'il ne s'en étoit point écarté : mais il 
avança par voye de récrimination que (àint Eufta- 
the introduifoit le Sabellianifme. Car c'étoit le 
reproche ordinaire que les Ariens faifoient aux 
Catholiques , fur tout ceux qui n'aimoient pas 
le mot de confubftantiel. Ils aceufoient ceux qui le 
rece voient de favorifër les erreurs de Sabellius Se 
de quelques difciples de M on tan qui nioient la 
diftinction des perfonnes dans la Trinité , Se qui 
difoient que le même étoit Pere , Fils Se faint 
Efprit. Saint Euftathe nétoit pas moins déclaré 
contre Paulin évêque de Tyr en Phenicie, Se Pa- 
trophila évêque de Scythople en Paleftine. qu'on 

avoit 
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communiquer fa force & fes lumières aux autres 
prélats catholiques de Syrie & des autres provin- 
ces de fa dépendance , il les affembla da« un con- 
cile qu'il tint à Antioche vers l'an 319 où il fit des 
canons très- falutaires qui furent depuis mêlez avec 
ceux du concile célèbre de la dédicace d' Antio- 
che de l'an 341. 

Ce zele agiffantque nôtre Saint faifoitparoître 
pour maintenir la pureté de la foy , lui coûta cher 
dans la fuite. Les Ariens conçurent contre lui une 
haine irréconciliable , & voyant qu'ils n'avoient 
point de compofition à attendre de lui , ils refo- 
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avoit vus au concile de Nicée parmi les partions A affaires ecclefiaftiques , mais à deflèin , pour ne 
de l'herefie , & qui depuis entrainoient par leur point trouver d'obftacle à cequ'on vouloir faire , 
autorité la plufpart desévêques d'Orient. Pour les Ariens firent entrer une femme débauchée 

qu'ils avoient apoftée. Elle tenoit entre fes bras 
un enfant qu'elle nourriflbit , & fuivant de point 
en point les inftructions qu'elle avoit reçues de 
ceux dont elle étoit payée elle demanda inftam- 
ment d'être écoutée dans fes plaintes. On la fie 
approcher : & sécant jettée aux pieds des prélats 
elle leur demanda juftice de l'évêque Euftathe , 
difant qu'elle en avoit été féduite , & qu'elle en 
avoit eu cet enfant qu'elle pottoit : mais qu'il avoic 
la dureté Se l'injuftice de lui refùfer ce qui étoit 
neceflàire pour (on entretien. Elle joignit à ces 
difeours impudens des cris Se des lamentations 
furent de le perdre. Le conducteur de cette intri- B affectées dont les prélats Ariens feignirent d'être 
gue fut Eufebe de Nicomedie qui étoit regardé 
comme le chef des Ariens, & qui avoit rendu fon 
parti fort puiffant depuis fon retour de l'exil où 
Conftantin l'avoit envoyé pour avoir manqué de 
fincerité dans fa foufeription au concile. S'étant 
infinué fort avant dans l'efprit de l'Empereur de- 

1>uis fon rétabliflement il en avoit fi bien effacé 
es premières impreffions qui ne lui étoient point 
favorables, qu'il avoit même acquis fa confiance. 
Il s'en fer vit adroitement pour tâcher de ruiner 
les deux premières colonnes de l'Eglife catholique 
faint Athanafe d'Alexandrie & faint Euftathe 
d' Antioche. Il avoit déjà fait contre le premier 
de fortes liaifons avec les Meletiens fchifmatiques 
d'Egypte : mais la confpiration qui fe tramoit 
contre faint Euftathe lui paroiflànt plutôt mûre , 
il s'appliqua d'abord aux moyens de la faire réuf- 
fir & de la confommer. Il feignit d'avoir grand 
defir de vifiter les lieux faints de Jerufàlem Se en 
particulier d'y voir l'églife magnifique que l'Em- 
pereur y faifoit bâtir. Il le flata fi bien de ce beau 
prétexte , que ce prince lui fit faire le voyage avec 
grand honneur & lui fournit les voitures Se tous 
fes 'frais pour l'entretenir avec fà compagnie. Il 
prit avec lui Theognis évêque de Nicée fon con- 
fident qui avoit été le compagnon de fes intrigues 
& de fon exil & qui foûtint (on parti encore après 
fa mort. Ils partirent enfemble Se arrivèrent à An- 
tioche , où le couvrant du mafque de l'amitié ils 



touchez. Ils s'adrefferent à Euftathe comme fort 
furpris de la nouveauté de l'accufation, & lui di- 
rent qu'un crime de cette nature étant extrême- 
ment injurieux au caractère épifcopal il étoit ab- 
folument neceflàire qu'il s'en purgeait. Le fàinc 
évêque fut plus furpris qu'eux fans doute : mais 
comme fa bonne conscience lui promertoit une 
juftificatioh aifée , il fe contenta de demander â 
cette femme fi elle avoit de quoy prouver fon ac- 
eufatien. Elle répondit qu'elle ne pouvoit produi- 
re de témoins , parce que leur habitude n'en avoic 
point eu , mais qu'elle étoit prête d'en faire fer- 
ment. Les évêques Ariens ordonnèrent qu'on y 
défereroit. La femme jura effrontément , & aflùra 
encore d'un ton de voix fort haut que l'enfant étoit 
à Euftathe. On voulut que cette déclararion rinft 
lieu de conviction , Se le faint évêque fut auffî- 
tôt condamné à la pluralité des voix. Les prélats 
catholiques qui n'etoient point du complot , mais 
quifaifoient le plus petit nombre réclamèrent ou- 
vertement contre la fentence , Se voulurent empê- 
cher Euftathe d'y acquiefeer. Ils reprefenterent au 
fynode qu'elle éttfit contre toutes les règles, puif- 
eue félon la loy de Dieu marquée dans l'écriture Daw, r. 
a. faut deux ou trois témoins pour faire une preu- ^^^m- 
ve , Se que faint Paul défend de recevoir autrement v. p. 
une aceufation contre un prêtre. Les Ariens s'é- 
levèrent contre eux , fbutenant que le ferment 
d'une perfonne complice futfifoit , Se qu'on de- 



allerent voir faint Euftathe qui les reçut parfaite- D voit juger de là qu'Euftathe étoit un homme aban- 
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ment bien , & qui dans les bons trairemens qu'il 
leur fit leur donna toutes les marques poifibles 
d'une charité vraiment fraternelle. Us le quittè- 
rent fort fatisfait de lui en apparence , & paflè- 
tent en Paleftine où ils virent tous les évêques de 
leur parti Eufebe de Cefarée, Patrophile de Scy- 
thople, Acce de Lydde ou Diofpoli, Theodote 
de Laodicée qui s'y trouvoit par rencontre , & 
plu fieurs aurres Ariens à qui ils découvrirent leur 
deflein. Il leur fut aifé de les y faire entrer : de 
forte qu'après avoir vifité ce qu'ils vouloient voir 
à* Jerufàlem , ils les amenèrent tous à Antioche 
avec eux fous prétexte de fe faire honneur de leur 
compagnie. Car ils fe faifoient regarder comme 
des envoyez de l'Empereur aux dépens duquel ils 
faifoient leur voyage. 

Tous ces évêques fe voyant à Antioche avec 
beaucoup d'autres encore qu'ils y trouvèrent à leur 
arrivée , tinrent un concile où faint Euftathe ne 
fit point difficulté d'affifter , quoy qu'il ne l'euft 
pas aflemblé & qu'il puft fe plaindre qu'on avoit 
entrepris fur fon autorité. Plufieurs évêques ca- 
tholiques s'y trouvèrent auffi , ne fâchant rien du 
complot que les nouveaux venus pratiquoient con- 
tre leur faint confrère. Quand on eut fait fortir 
le peuple comme pour délibérer enfemble fur des 
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donné au defordre & un hypocrite. Ainfi le Saint 
demeura condamné , Se fut enfuite dépofé. On fe 
contenta feulement de n'en point publier la caufe , 
& on laifla fourdemenr courir le bruit qu'il avoit 
été chargé d'un crime honteux qu'on ne croyoit 
pas devoir découvrir pour l'honneur de l'Eglife 
& de l'Epifcopat. On y joignit le reproche vague ^ * 
Se gênerai de Sabeilianifme qui fut fuggeré par 
Eufebe de Cefarée , qui déclara que ce poinr au- 
roir dû fuffire feul pour faire condamner Euftathe 
quand il auroit été innocent du ctime de la fem- 
me. C'étoit un effet du reflèntiment de ce prélat 
contre nôrre Saint. Son averfion avoit commencé 
par une jaioufie qu'il avoit conçue de fon favoir Se 
de fa grande réputation : elle s'étoit beaucoup 
augmentée au concile de Nicée où nôtre Saint 
lui avoit été contraire , & l'avoit empêché de 
furprendre à fon ordinaire l'empereur & les pré- 
lats : elle s'étoit tournée enfin en une haine mor- 
telle depuis que nôtre Saint lui avoit reproché 
qu'il corrompoit la foy de Nicée , Se qu'il favo- 
rifoit l'herefie condamnée comme il avoit fait 
avant le concile. 

Saint Euftathe fbuffrit toutes ces injures avec 
une tranquillité qui auroit pu feule fèrvir de té- 
moignage à fon innocence ; il fe crue obligé pour 

prévenir 
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prévenir les defordres de céder à la violence qui 
accompagna fa dépofition. Ses ennemis parlement 
auflî-tot de lui donner un fucceûeur , ils jette rent 
les yeux fur Eufebe de Céfarée à caufe de fa ré- 
putation Se de l'eftime qu'en faifoit l'Emper eur. 
Comme il s'agifloit de le transférer de fon fiége 
fur celui d'un autre , ils en écrivirent à ce prin- 
ce comme au nom du concile , témoignant; que 
les prélats delîroient cette tranflation pour le bien 
de l'Eglife, & que le peuple y confentoit. C'eft 
Eufebe qui rapporte ceci lui-même : & pour fa- 
voir avec quelle précaution il faut l'écouter, on 
doit fe fouvenir de l'intereft qu'il avoit dans cette 
affaire. Il mentoit au moins de la moitié : car il 
n'y avoit en effet qu'une partie du peuple qui 
fuft gagnée par les Ariens j l'autre tenoit ferme 
pour fon évèque faint Euftathe , Se vouloir fe met- 
tre en devoir de le conferver. Cette divifion alla 
jufqu a la fédition , & penfà renverfer la ville 
d'Antioche. Car tout- le monde voulut prendre 
parti, même les magiftrats & les foldats: Se l'on 
en feroit venu aux mains fi l'Empereur qui en fut 

Eromptement averti n'y euft mis ordre de bonne 
eure. Eufebe de Nicomedie & Theognis de Ni- 
cée n'àyant plus rien à faire en Syrie retournèrent 
en Bithynie , & biffèrent les autres évèques af- 
femblez à Antioche. Ils fe rendirent auffi • tôt 
auprès de l'Empereur à qui ils rirent entendre 
qu'Euftathe étoit juftement condamné & légitime- 
ment dépofé. Ils lui perfuaderent qu'il étoit cou- 
pable non feulement du crime dont on l'accufoir , 
mais d'avoir autrefois parlé injurieufement de 
fa mere fâinte Hélène , Se d'agir encore actuelle- 
ment en tyran dans Antioche en excitant les fé- 
ditieux pour troubler le repos des citoyens , 8c 
faire commettre des meurtres. C'eft le tour qu'ils 
donnoient à la fédition dont eux-mêmes & ceux 
de leur faction écoient les auteurs. L'empereur 
àyant envoyé un officier à Antioche pour adoucir 
les efprits , Se retenir tout le monde dans le de- 
voir , manda Euftathe à Nicomedie où il réfidoic 
encore, afin de l'entendre lui-même. Le Saint qui 
n'avoit pas beaucoup à efperer de la difpofirion 
d'un prince prévenu de la forte , ne laiffa point 
d'obéir. Mais avant que de partir il affembla 
fon peuple , Se l'exhorta par un grand difeours à 
demeurer ferme dans la foy catholique , & à* ne 
point avoir de communication avec les héréti- 
ques. Ses exhortations eurent tant de force que 
ce peuple lui garda une fidélité qui dura beau- 
coup plus que lui ; qui ne put être violée ni par 
les intrigues , ni par les violences des Ariens ; qui 
parut même fi délicate Se fi difficile à l'égard des 
catholiques fufpects , quelle donna lieu plus de 
trente ans après à* un fchifme fâcheux dans l'égli- 
fe d'Antioche. 

L'empereur Conftantin àyant oui faint Eufta- 
the ne laiffa point d'ajouter foy à la calomnie , 
Se l'envoya en exil dans la Thrace : il bannit avec 
lui , mais en des lieux difterens , un grand nom- 
bre de prêtres & de diacres calomniez par les 
Ariens dont il fe laiffoit obfeder. On prétend 
que parmi ces prêtres exilez étoit faint Paul, de r 
puis évèque de Conftantinople dont nous avons 
parlé au vu de juin. Telle tut à l'égard d'un Saint 
dont la pureté n'étoit pas moins inviolable dans 
les mœurs que dans la foy, là conduite d'ungrand 
prince qui s'étoit vântéque quand il verroit un 
évèque commettre un adultère , il aimeroit mieux 
pour l'honneur de l'épifcopat le couvrir de fon 
manteau que de le condamner. Saint Euftathe prit 
Je parti de tout fouffrir fans fe plaindre : ôc l'on ne 
Juillet. 
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voit pas qu'il ait fait aucun effort ni pour convain» 
cre les hommes de l'injuftice qu'on lui faifoit , ni 
pour fe rétablir fur fon fiége. Il fe foucia fi peu de 
faire lavoir de fes nouvelles aux personnes de fa 
connoiffance qu'on ignora même quelle ville pré- 
cifément il avoit pour le lieu de fon exil. C'eft ce 
qui a fait conjecturer aux uns que c'étoit Philip- 
pes ville de Macédoine , à d'autres que c'étoit 
Philippopoli en Thrace , 8e à quelques autres que 
c'étoit une ville de l'Illyrie. Mais on peut croire 
avec faint Chryfoftome que ce ne fut point hors 
de la Thrace , & avec taint Jérôme que ce fut '"mît vit. 
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ftantin félon la conjecture des favans. Quelque vu^Ja'. 
temps après qu'il fut parti pour fon exil, la mal- 
heureufe femme qui l'avoir aceufé tomba dans une 
longue Se fâcheufe maladie. Ce fut alors qu'elle 
découvrit toute l'impofture à plufieurs évèques 8e Sa mon l'a» 
prêtres qu'elle fit prier de l'aller voir. Elle avoua 
qu'on l'avoit engagée à cette calomnie pour de l'ar- 
gent : mais que félon ce qu'on lui avoit fait enten- 
dre fon ferment ne la rendoit point parjure , parce 
qu'elle avoit eu d'un ouvrier en cuivre nommé vé- 
ritablement Euftathe l'enfant qu'elle avoit montré 
au fynode, &que quand elle avoit juré qu'Eufta- 
the en étoit le pere, elle n'avoit point dit que cec 
Euftathe fuft évèque. 

C §• *• Histoire des Eustathiens. 

Cependant les Ariens fe tourmentoient allez pour VIII. 
donner un fucceûeur à nôtre Saint 8e remplir fon 
fiege. Eufebe de Cefàréeà qui on l'avoit offert ne 
jugea point à propos de l'accepter, foit par zele 
pour la difeipline , comme l'empereur Conftantin 
fe le perfuada à caufe que les tranûations d'un 
fiege à un autre n'étoient point conformes aux 
canons , foit par la crainte du peuple catholique 
d'Antioche qui ne vouloir point reconnoîcre d'au* 
txe évèque que feint Euftathe. On mit donc fur 
leiiége de ce Saint un autre évèque qui fut Paulin 
de Tyr avec lequel ,les catholiques de la ville ne 
•voulurent avoir aucune communion. Ils tinrent 
leurs aflèmblées à* part , Se l'on prétend qu'on com- 
mença deflors au moins parmi les Ariens à les ap- 

^ peiler Eufiothiem du nom de leur faint pafteur 
qu'ils regardoient toujours comme leur véritable 
Se unique évèque , abfent comme prefent. Pau- 
lin l'évêque des Ariens de la ville ne vèquit que 
fix mois : Eulale. lui fucceda 8c ne dura que trois 
mois. Il eut pour fùcceflèur Euphrone que l'em- 
pereur Conftantin avoit déjà recommande au refus 
d'Eufebe de Cefarée-, & cet Euphrone Arien com- 
me les autres mourut au bout de quinze ou feize 
mois. Ceux de la fecte lui fubfti tuèrent Placille 
pu plutôt FlaccUle qui tint le fiege douze ans, pen- 
dant lefquels il fit divers efforts pour rendre i'he- 
•refie maitreffe dans la ville. Mais elle ne put in- 
fecter encore ni diffiper le troupeau de faint Eufta- 

E the-qui fut affèa heureux pour pouvoir fe garan- 
tir, de l'ùuul te des loups dont il étoit environné. 
Après la mort de Flaccille les Ariens mirent fin- 
ie fiege d'Antioche Etienne que faint Euftathe n'a- 
voit pas voulu admettre dans fon clergé, & qui 
fut condamné & dépofé quelques .années après 
avec d'autres évèques Ariens au concile de Sardi- 
que , où l'on rétablit faint Athanafe & les autres 
prélats catholiques. On ne parla point dans cette 
.grande affembléé du récabliffement de faint Eufta- 
the , ni auffi de lui donner un fucceffeur : ce qui 
a fait juger à quelques-uns que l'on ne favoiren- 
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core s'il étoïtvif ou mort » ni ce qu'il étoit deve- A faint évèque Euftathe mort pour lors, fis ae por- 



au, quoique le lieu de (on exil nefuft pas loin 
de Sardique. L'heretique Etienne fe ferait main- 
tenu malgré ce concile , fans une infulte qu'il fit à 
deux évêques catholiques députez auprès de l'em- 
pereur Confiance qui étoit alors à Antioche. Ce 
prince quoique tout dévoué aux Ariens eut tant 
d'horreur de fon crime , qu'il le fit dépofer de 
AtUn. fupr. nouveau par les évêques même de fa fecte. Mais 
Çw" & 7 on ^" fùbftitua un autte évêque Arien , qui fut 
i 4 . Léonce de Phrygie dit l'Eunuque depuis qu'il s'é- 
toit mutilé pout pouvoir demeurer impunément 
* Euttolie. avec une femme * qu'il avoit corrompue aupara» 
vant. Saint Euftathe qui le connoiffoic l'avoit re- 
jetté lors qu'il s'étoit prefenté à la cleticarure. Il 



teremt pas néanmoins la communion jufqu'â s'unir 
véritablement de prières St de facremens avec les 
Ariens: Se s'ils instituèrent alors lapfalmodie al- p^M*"**.* - 
ternaxive à deux chœurs dont on dit que toutes les ThïU*. U », 
églifes de la terre leur ont eu depuis l'obligation , * 
ce fut plutôt entre deux chœurs catholiques que 
pour répondre à un chœur Arien. Auffi Flaviea 
eut-il grand foin d'y mettre de la diftin&ion pat la 
manière de faire exprimer dans le fervice des Ca- 
tholiques ladoxologie ou glorification desperfon- 
nes de lu fainte Trinité queVon a toujours retenue 
dansl'Eglife depuis ce temps. Car au lieu qu'au- 
paravant , à ce que prétendoient les Ariens , on 
difoir Gloire au Pert par le Fils dam le Si Eftrit > clorupurf; 



iê vantoit d'avoir été difciple du martyt faint Lu- ® ou même Gloire au Ptre dam le Fils&leSt Éjprit 



Sec 



cien d'Antioche avec Atius Se Eufebe de Nico 
medie , & d'en fuivre la doctrine comme eux s 
8c il avoit été ordonné prêtre après l'exil de faint 
Euftathe. Mais en vertu du premier canon du 
concile de Nicée que les Ariens obferverent feru- 
puleufement tant que vèquit le grand Conftantin, 
il avoit été dépofé de la ptètriie pout s'être lui- 
même rendu eunuque. Cette irrégularité procurée 
d'ailleurs pour fe maintenir dans des habitudes 
criminelles , n'empêcha point les Ariens de l'éta- 
blir évêque en la place d'Etienne. Pendant huit 



Flavien accoutuma les Catholiques à dire Gloire 
au Pere & au Fils & au St Efprit. Léonce & les 
Ariens voulurent enfin prier avec les Catholiques , 
ce que Flavien Se Diodore ne purent ou n'oferent 
empêcher. C'étoient pour les uns Se les autres les 
mêmes pfeaumes Se de la même façpn> chacun di- 
foir feulement la doxologie ou le Gloria Parti £ 
fa manière pour fe confei ver dans fes fentimens. 
Les Catholiques ne manquoient point d'y joindre 
le verfet » Comme il itoit au commencement , commit, 
il eft maintenant , comme il fera toujours & dans le» 



ans entiers que cet hérétique occupa le fiege de fitclts des fieelts : mais ceux qui étoient auprès de 



faint Euftathe , il ufa d'une dùlîmulation prefque 
continuelle pout cacher fon herefie , & ne pas éloi- 
gner de lui les Euftathiens , c'eft à dire les catho- 
liques dontilredoutoit la multitude & la fetmeté. 
Mais fa conduite le trahiffoità toute heure : car 
il ne s'étudioit qu'a gtoflir fon parti. Il n'ordon- 
noit aucun catholique , & ne leur donnoit point 
d'employ dans fonéglifè, quelque vertueux qu'ils 
puflènt être , au lieu qu'il élevôit les Atiens aux 
ordres facrez , ceux même qui vivoient dans la 
débauche la plus fcandaleufe. Ainfi le clergé d'An- 
tioche devenoit infenfiblement hérétique ayant été 
prefque tout entièrement renouvelle depuis l'exil 
de faint Euftathe par tous ces prélats Ariens qui 
fe fuccedoient les uns aux autres. Mais le peuple, 
au moins le parti des Euftathiens , demeurait fer- 
me dans la foy catholique indépendemment de 



l'évêque Léonce remarquèrent qu'il paffoit ce ver- 
- fet & fe contentoit d'en dire la fin , & dans le» 
fieelts des ficelés. Cette conduite qui fembloit ren- 
fermer une forte de communion avec les Ariens 
Se où il paroiffoit que l'on reconnoiffbit Léonce 
pour légitime évêque , déplut à beaucoup de Ca- 
tholiques qui fe féparerent des autres {bus la con- 
duite de quelques-uns de leurs prêtres. Ils refufe- 
rent abfolument de communiquer avec les Ariens 
dans les chofes même qui n'étoient quedefimple 
difeipline , & déclarèrent hautement qu'ils ne re- 
connoiûoient point d'évêques depuis faint Eufta- 
the. Ils tinrent donc leurs affemblées feparément 
comme auparavant, Se fe diftinguant ainfi des au- 
tres Catholiques qui ne faifoient point difficulté 
d'aller i l'églife avec les Ariens , ils commencè- 
rent à former le fchifme d'Antioche , & portèrent 



ces révolutions , étant gouverné par des prêtres D feuls le nom A'Eufiathiem qu'on ceffa de donner 



d'avec let au- 
tto caibeli- 
<jaci. 



de l'ordination de faint Euftathe , Se foûtenu par 
quelques laïques de la première qualité dans la 
ville , dont les plus remarquables furent Flavien 
& Diodore, tous deux faits prêtres dans la fuite 
des temps , puis évêques l'un d'Antioche , l'autre 
de Tarie en Cilicie. 
I X. Flavien & Diodore qui fuppléoient par leur ver- 
civifion det tu & leur autorité perfonnelle au caractère qui leur 
tudathien» manquoit , àvoient foin d'auemblet les fidèles aux 
tombeaux des martyt s , Se y paffôient les nuits 
avtc eux àlouet Dieu. Léonce n'ofoit s'y oppofer, 
mais jugeant qu'il poutroit plus aiféenent les atti- 
rer à lui par les voyes de la douceur , il les pria ci- 
Vers l'an vilement de vouloir faire ce fervice dans l'églife. 
35O. Une leur futpas difficile de découvrir fon artifi- 
ce, ils ne laifferent pas néanmoins de lui obéir. Il 
M»». <u paroît même qu'ils ne rejetterent pas abfolument 
f>ht. f. s»7- f a communion, fur tout depu is que l'âyant menacé 
de s'en féparer s'il ne chaffoit du miniftere l'impie 
Aëtius qu'il avoit fait diacre , il avoit mieux aimé 
leur donner cette fatisfaftion que de fe brouiller 
avec eux. L'églife d'Antioche fervit ainfi égale- 
ment aux Catholiques & aux Atiens qui vêqnirent 
quelque temps enfemble dans quelque forte de paix; 
C'eft à quoy Flavien Se Diodore n'auroient fans 
dLoutc pas dorme les mains s'ils n'avoienr crû leur 



aux autres. 



X. 



L'an 



Après la mort de Léonce qui arriva vers l'an 
35$ , Eudoxe évèque de Germanicie ville de Sy- 
rie du côté de la Cilicie , qui avoit autrefois été , 
rejetté de faint Euftathe comme les deux autres , 3? 6 - 
trouva moyen de fe faire élire en fa place. C'étoit >r<y, 
un Atien outré , difciple ou compagnon d' Aëtius , 
qui s'éloigna beaucoup de la modération de Léon- 
ce , & qui ne gardant point de mefures dans fa 



35?- 



conduite non plus que dans fes fentimens , fè ren- 358. 
dit également odieux aux demi-Ariens Se aux Ca- 
tholiques. Les premiers eurent le crédit de le fai- 
re chaffer d'Antioche comme le chef ou le princi- 
pal défenfeur des Anoméens la plus déteftable des 

fedtes de l'Arianifme après celle des Photiniens. 

Il fut dépofé l'année fuivante qui étoit 359 de 
Jefus-Chrift dans le concile de Seleucie , non par 
les Catholiques mais par les demi-Ariens qui mi- 
rent en fa place Anien prêtre de l'églife d'Antio- 
che atteint de l'herefie comme tous les autres. 
Anien déplut aux Acariens autre branche d'A- 
riens * qui avoienr pour chef Acace le Borgne dif- «Api^ociupi 
ciple & iùccefféur du fameux Eufebe de Cefarée lkl Ano- 
en Paleftine , Se qui cherchèrent depuis à fe rapro- m **° 1 ' 
cher des Catholiques par un autre chemin que les 
demi-Ariens leurs ennemis. N'ayant pû empê- 
cher 
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cher fon ordination, ils trouvèrent les moyens de A 
la rendre inutile. Car l'ayant tait arrêter , ils le 
firent condamner an banniflement par les commit 
(aires * du concile même de Seleucie. Eudoxe s'é» 
tant relevé par la cabale des Acaciens ne retourna 
point à Antioche parce qu'il trouva moyen d'en- 
vahir le liège de Conftantinople vacant par la dé- 
pofition de Macedonius autre herefiarque qui at» 
taquoit la divinité du faint Efprit comme les purs 
Ariens , mais qui varioir fur celle du Fils par- 
lant quelquefois en demi-Arien & quelquefois en 
catholique. Cependant l'églife d'Antioche vraye 
& fauûc étoit (ans pafteur Se demeuroit divilee 
comme en trois corps. L'empereur Conftahceque 
la guerre des Perfes a voit fait venir en cette ville , jj 
y aflembla un nombreux concile dans la refolu- 
tion de faire condamner également la confubftan- 
tialité & la diffèmblance de fubftance , c'eft à 
dire les fentimens des Catholiques & des Ano- 
méens. Les évêques demandèrent avant toutes cho- 
fes que l'on donnait à l'églife d'Antioche un évo- 
que avec lequel on puft régler la foy. Car on ne 
doutoic plus alors que faint Euftathe ne fuft mort , 
Eudoxe s'étoit transféré lui-même d'Antioche ï 
Conftantinople , Se Anien qui avoit été élu au con- 
cile de Seleucie, demeuroit relégué fans avoir pris 
poflèffion. On propofoit plufieurs fujers pour rem- 
plir ce fiege : & comme les peuples étoient divi- 
fèz dans la créance , chacun favorifoit celui qu'il 
croyoit être dans fon fëntimeht. Tous s'accordè- 
rent à choiitr Mélece qui avoit quitté fon évêché C 
de Sebafte en Arménie pour mener une vie privée. 
Les Ariens qui s'étoient rendus les principaux au- 
teurs de fa promot ion,avoient efperé qu'il réunirait 
à leur parti toute l'églife d'Antioche & même les 
Euftathiens, à caufe de fa fageffè & du talent par- 
ticulier qu'il avoit pour concilier lesëfprits & ga- 
gner les cœurs. Les Catholiques mieux informez 
de la foy de Mélece par le moyen de faint Eufebe 
de Samofates, confentirent volontiers à fon éle- 
ction. Mais leur joye n'eut qu'un mois de durée, 
car les Ariens indignez de fe voir trompez , le fi* 
rent bannir par l'Empereur qui fit venir d'Ale- 
xandrie Euzoïel'un des premiers difciples d'Arius 
pour remplir le fiege d'Antioche. Son ordination 
divifa de nouveau l'églife de cette ville. Aucun j) 
catholique ne voulut communiquer avec cet hom- 
me : ceux même que Flavien Se Diodore avoient 
raflèmblez dans l'églife fous lesprécedens évêques 
Ariens dont ils avoient crû devoir fouffrir la do- 
mination , fe feparerent témoignant qu'ils n'é- 
toient plus fans évêque depuis qu'ils avoient Mé- 
lece qu'on venoit d'éloigner. Ils commencèrent à* 
tenir leurs alïèmblées à* part dans l'églife des Apô- 
tres qu'on appelloit la Palée, c'eft à dire l'ancien- 
ne : Se ils voulurent fe rejoindre avec les Eufta- 
thiens qui s'étoient feparez d'eux du temps de l'é- 
vêque Léonce. Ceux-ci peut-être un peu trop fiers 
delà gloire qu'ils avoient de n'avoir communiqué 
avec aucun Arien depuis l'injufte dépofition de p 
iàint Euftathe , refuferent cette union de leurs fre- 
res parce que faint Mélece qu'ils reconnoifloient 
pour leur evêque avoit été élu par les Ariens, 8c 
que plufieurs de ceux qui le fuivoient avoient reçu 
le baptême des mains de ces hérétiques. Ainfi les 
Euftathiens pouffant à" l'excès la fidélité qu'ils 
avoient jurée à faint Euftathe, fortifièrent le fchif- 
me qui avoit été fur le point de fe diflïper à l'ar- 
rivée de faint Mélece.C'étoit ne pas entendre fans 
doute ou fuivre fort mal les intentions de faint 
Euftathe qui aurait encore fàcrifié autre chofepour 
conferver la charité & l'unioft du troupeau du fou- 
Juillet. 
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verain pafteur. Quoi qu'il en foit , les deux pattis 
catholiques demeurèrent divifez , fans aucune di- 
verfité de créance. Les Euftathiens contens de re- 
tenir leur nom donnèrent celui de Meletiens aux 
autres qui faifoient le plus grand nombre Se qui 
s'aflembloient dans l'églife de la Palée. 

Après la mort de l'empereur Confiance , Ju- X t. 
lien fon fucceflèur ayant abjuré le chriftianifme , 
donna la liberté à tous les évêques bannis de re- 
tourner à leurs églifès fans diftin&ion de catholi- ~" J^'aQ 
ques & d'hérétiques , efperant que cette grande , 
licence augmenterait Se nourrirait la divifîon qui 3 *• . 
ferait bien plus propre à* ruiner l'Eglife qu'une 
perfecution ouverte Se déclarée. Saint Mélece re- 
vint à Antioche Se prit la conduite de fon trou- 
peau. Lucifer de Cagliari en Sardagne Se faint 
Eufebe évêque de Verceil en Italie quittèrent auflï 
la Thebaïde pour retourner à leurs églifes. Saint 
Eufebe s'arrêta à* Alexandrie pour aflifter au con- 
cile d'Egypte que tehoit faint Athanafe : mais Lu- 
cifer s'étant contenté de laiffèr deux diacres en 
panant prit le chemin de Syrie & alla voir Antio- 
che. Le concile écrivit à l'églife de cette ville pour 
porter les Euftathiens à* recevoir les Meletiens en 
leur communion. La lettre fur apportée d'Alexan- n*fj.,.e. J0 . 
drie à Antioche par faint Eufebe de Verceil qui s " r - / '- »■<■*■ 
trouva un nouveau fujet de divifîon en arrivant. TtoùJ.ytl]'. 
Lucifer fon collègue avoit eflàyé de réunir les 
deux pârtis catholiques fous un même évêque. 
Mais voyant que les Euftathiens demeuraient in- 
flexibles à ne point vouloir reconnoître fainr Mé- 
lece il leur donna pour évêque le prêtre Paulin 
qu'ils reconnoifloient déjà pour leur chef, & qui 
les gouvernoit depuis leur première feparation. 
Paulin homme de pieté & de fainte vie avoit été 
fait prêtre par faint Euftathe : & Lucifer en l'or- 
donnant pour contenter les Euftathiens avoit efpe- 
ré que les Meletiens qui étoient plus pacifiques Se 
plus accommo dans pourroient fe refoudre à* le re- 
cevoir >perfuadéaufïï que fàint Mélece qui n'avoit 
point recherché cet épifeopat facrifieroit volon- 
tiers fes interefts particuliers pour la paix. Mais 
les Meletiens refuferent de reconnoître Paulin : 
chacun voulut carder fon évêque. Paulin même 
rejetta dans la fuite les moyens de réunion que 
lui propofa faint Mélece : de forte que l'indifcre- 
tion de Lucifer qui fut blâmée de toute l'Eglife 
catholique fit continuer le fchifme de cette églife „ 
qui partagea l'Orient & l'Occident jufqu'à ce L'an 
qu'en 415 les Euftathiens revinrent à l'unité fous 415. 
l'évêque Alexandre. 

$. 3. Histoire du Culte db S' Eustathe. 

Mais fi l'on fit périr alors le nom d'Euftathiens, XII. 
parce qu'il fèntoit le parti , celui de faint Eufta- 
the parut tevivre plus glorieufement que jamais 
dans la mémoire des hdelles d'Antioche. Il y 
étoit révéré tomme un illuftre confeffèur de Je- 
fus-Chriftqui avoit fini fous les hérétiques la con- 
feffion , c'eft à dire le martyre qu'il avoit com- 
mencé fous les pàyens. Mais on y fouffroit avec 
beaucoup de déplaifir Se d'impatience de fè voir 
privé de fês dépouilles mortelles , qui apparte- 
noient à fon églife. Le culte qu'on y rendoit à fa 
mémoire leur paroiflbit imparfait tant qu'il ne s'é- 
tendrait pas auflï fur fon corps qui avoit eu tant 
de part à fes fouffrances. Ce culte néanmoins étoit 
déjà fort célèbre du vivant même de faint Méle- 
ce & de fon fuccefleur faint Flavién parmi les 
catholiques de l'un Se l'autre parti comme nous 
en jugeons par l'homélie ou le panégyrique pro- 
noncé eu fon honneur au jour de fa fefte par laine 

R ij Jean 
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Jean Chryfoftome qui n'étoit point d'ailleurs dans 
la focieté des Euftathiens. On fçut que Ton corps 
xepofoit à Philippes en Macédoine , & l'on fon- 
gea aufli-tôt aux moyens de le recouvrer. C'eft 
néanmoins ce que l'on ne put exécuter que vers la 
fin du cinquième fiecle du temps de l'empereur Ze- 
non. La cranflation s'en Ht par la peemiffion de ce 
prince Se par les foins de Calendion évêque catho- 
lique d'Antioche. Il futxeçu avec -une pompe éga- 
lement magnifique Se religieufe parles catholiques 
de la ville. Les hérétiques même voulurent avoir 
part à la réjouiflànce publique : Se ceux qui pré- 
tendent qu'il étoit encore rcfté jufques-là quelques 
reftes d'Euftathiens difeœ que cette fefte commu- 



OU a.$i ne ^ ut ^ e j° ut ^ e ^ a wunion parfaite. L'on rapporte 
^ *' communément cette tranflation à l'année 481 ou 
TixoJ. ua. à la fuivante. Mais fi Ton s'attachoit au fentiment 
ÎBrf t de quelques favans qui ne la mettent qu'en 490 



-où itstjtû. for la fin du règne de Zenon , il feroit difficile 
E 'vàulL,t.U de croire que e"euft été l'ouvrage de Calendion» 
Sur. I.4.C.H. parce que ce prélat qui avoit été fait patriarche 
d'Antioche l'an 482 fut chafle de fon fiége & ban- 
ni l'an 48 3 , & que depuis ce temps jufqu'à l'é- 
lection de faint Flavien fécond du nom , duquel 
nous avons parlé au 1 v jour de ce mois , ce fiege de- 
* Pierre le meura toujours occupé par des hérétiques * . 
S?. & La fefte P"n ci P ale de faint Euftathe fe fait chez 
les Grecs lé xxi de février Se chez les Latins le 
xvi de juillet : les premiers en font encore une 
au v de juin qui eft celle de fa translation. Mais 
BoH. t. ». fu«- on croit que celle qui eft marquée au xv du mê- 
f. 41?. «/. 1. me mo i s ^ ans quelques-uns de leurs ménologes 
Hcrm. vit Je regarde plutôt un autre faint Euftathe qui avoir 
s. Bépi. 1. 1. £ t £ Dann i4 Bizye en Thrace par l'empereur Va- 
lens. Nôtre faint évêque d'Antioche eft confideré 
auffi comme un des Pères de l'Eglife Se un auteur 
Hier. vir. m. ecclefiaftique pour quelques écrits où il donnoit 
7W* / ! de grandes- preuves de fa doctrine & du zele qu'il 
bip. c t. ' avoit pour la foy orthodoxe. Il en compofa plu- 
fleurs contre les Ariens que nous n'avons plus : 
nous avons .auffi perdu ce qu'il avoit fait contre 
Origene , Se fon traité de l'Ame. Mais on nous 
aconfervé celui de la Pythoniflè., où il montre 
AUatiusa pu- contre l'opinion du même Origene que cette De- 
î^k™4„" t vinereûe ne fit pas revenir Samuel même , mais 
nu iHexte- feulement que le démon agit fur l'efprit de cette 
~ °ne ™ôu fè mtne > Se fur l'imagination de Saul qui la con- 

pas que cela fultoit. 

fc« de lui. Adon & Ufuard qui l'appellent Euftache , Se 



qui marquent fa fefte à Trajanople en Thrace lieu 
de fon exil, parce qu'ils ont cru qu'il y étoir mort, 
ont rapporté toute fa difgrace Se fon banniflèment 
à -l'empereur Confiance prince Arien. C'eft ce 
qu'on a fuivi dans le martyrologe Romain , Se ce 
que Baronius a taché de prouver dans fes annales 
& dans fes remarques fur le martyrologe : mais 
c'eft en vain qu'il a travaillé contre l'autorité des 
anciens pour laver la tache qui en eft demeurée 
fur la mémoire du grand Conftantin. 

AUTRES SAINTS DU XVI 
jour de Juillet. 

1. S. MON D O LF, & S. GONDON, 
Evêques de Maftricht. 

I. C Aint Monulfe que nous appelions vulgaire- 
*f'l"- j 4 ": v3ment faint Mondolf, fut le douzième évêque 
ère *f. ch*. de Maftricht depuis lamt Servais , qui vivant au 
*' Iv ^ ec fe ay0 " tranfporté en cette ville le fiege 



vi fiécle. 



/V épifcopal deTongres pour le mettre plus à couvert 
des infultes des barbares. Il fucceda à faint Do- 
natien dont on rapporte la mort à l'an 570, quoi- 
que quelques auteurs l'ayent mife dix & vingt 
ans auparavant. Ayant été élevé dès la jeunefle 
dans la difeipline fevere des préceptes & des con- 
feils de l'évangile il marcha dignement fur les tra- 
ces de (es predeceffeurs qui tous font des Saints 
publiquement reconnus dans l'Eglife , à remonter 
non feulement jufqu'à faint Servais le premier 
évêque de Maftricht & le dernier de Tongres , 
mais encore jufqu'à faint Materne le premier qu'on 
dit y avoir annoncé Jefus-Chrift. Cette glorieufe 
fingularité paraîtra encore plus furprenante , fi 
nous ajoutons que tous les fuccefleurs de nôtre 

" Saint , au moins jufqu'à faint Hubert qui trans- 
porta le fiege de Maftricht à Liège dans le vm 
fiecle, font honorez d'un culte religieux fans qu'il 
y ait eu interruption de fainteté aux yeux des 
hommes entre les prélats qu'on prétend qui fe font 
fuivis. Il gouverna fon eglifë pendant trente-neuf 
ans entiers, fans que de toutes les actions faintes 
dont il a rempli un fi grand efpace de temps l'hi- 
ftoire ait eu foin de nous confërver la connoif- 
fance d'aucune qui foit fort importante. Celle 
qui eut le plus d'éclat fut la conftruétion Se la 
dédicace de la belle églife de faint Servais qu'il 
entreprit pour fatisfaire la dévotion qu'il avoit à 
ce Saint. Après l'avoir ornée magnifiquement Se 
dédiée (bus fon nom le ix de juillet il y tranfpor- 

C ta fes reliques , & il y mit lui - même fa chaire , 
c'eft à dire qu'il en fit fon églife cathédrale vers 
l'an 581. On ajoute qu'il donna à faint Servais 
fon château & fa terre de Dinant qu'il avoit eue 
de fon patrimoine : Se il ne fut pas content qu'il 
ne lui euft donné tout ce qu'il poûedoit dans le 
monde, & fon corps même après fa mort. Il éta- 
blit un chapitre & une communauté de clercs dans 
fa nouvelle églife qu'il obligea de vivre dans une 
exacte- régularité dont fa conduite particulière 
étoit un modèle. Il entreprit de rétablir la ville 
deTongres qui étoit enfevelie dans fes ruines de- 
puis qu'elle avoit été réduite en cet état par les 
barbares. Mais les difficulrez qu'il y trouva lui 
àyant fait juger que Dieu demandoit qu'il appli- 

D quaft fes foins à autre choie il en abandonna l'en- 
treprifê à fes fuccefleurs. Il mourut en paix le xxvi 
de juillet de l'an 609 , Se fut enterré dans fon égli- 
fe cathédrale aux pieds de fâint Servais comme il 
l'avoit fouhaité. 

On mit en fa place Gonbulfe vulgairement 
faint Gondou Se faint Gondon , qui fut jugé égal 
en mérites à fes prédecefïèurs par l'innocence de 
fes mœurs, par la pureté de la vie , par fa pieté 
& par fa doctrine même. Sa famille étoit des plus 
nobles & des plus puiflantes de la baflè Auftra- 
fie , auffi-bien que celle de faint Mondolf. On 
remarque de lui que dès qu'il euft reçu l'ordina- 
tion il renonça aux foins de toutes les chofes de la 
terre pour fe donner tout entier à celles de Dieu , 

E c'eft à dire à tout ce qui pouvoit contribuer à le 
fan&ifier avec le troupeau qui lui étoit confié. Il 
travailla avec une application infatigable à refor- 
mer les abus & les vices de fes peuples, à les in- 
ftruire de leurs devoirs , à pourvoir à tous leurs 
befoins fpirituels. Dans cette vue il faifoit conti- 
nuellement la vifite de fon troupeau Se de fon dio- 
cèfe. Un jour panant par Tongres, Se voyant les 
reftes des édifices fuperbes de cette ancienne ville, 
il oublia la réfolution qu'il avoit prifê dès le com- 
mencement de fon épifeopat de ne point fe mêler 
d'affaires temporelles. Il crut qu'il étoit de Fin-» 

tereft 



Hffthen. dt 
epif Tuttgr.ey 
TrtjtS. prêt- 
lim.t.j. 
f. 19. 



L'an 

di- 



vers l'an 
581. 

Grej. Tur it 
GUr. Cm/, c, 
7*- 



L'an 
60$. 



II. 



Hxriger <T 



Lan 
610. 



Digitized by 



i6 S 



S TE R E I N EL D E. XVI Juillet. 



166 



• Différente 
de 'a fœur de 
fainte Hcrlin- 
de. 

Uf. Sur.f. 
tôt. 



tereft de fonéglife de rebâtir cette ville qui endé- 
pendoit , & il le mit en devoir d'y faire travailler 
comme avoir fait fon prédecefleur faine Mondolf. 
Mais il en fut détourné par quelque chofe en- 
core de plus effraiant qui lui fît ouvrir les yeux fur 
la témérité de l'entreprife. Le mauvais fuccès des 
— t commencemens lui fit comprendre qu'il ne devoir 
L an rien faire fans avoir confulté Dieu auparavant : Se 
615. dans la crainte d'être contrevenu à fa volonté il 
s'impofa une rude pénitence au deflîis de celle qui 
lui étoit déjà ordinaire. On prétend qu'il mourut 

après fept ans complets d'épilcopat le xxvi jour de 

6*7' juillet de l'an 617. Il fut enterré dans Péglife de 
fàint Servais auprès de faint Mondolf : Se comme 
par une rencontre digne de remarque ils étoient 
morts à pareil jour , on a cru devoir aufli les join- 
dre dans le culte que l'on vouloit rendre à* leur 
mémoire. Mais on a choifi le xvi de juillet pour 
leur fefte fuivant l'erreur de ceux qui ont cru que 
c etoit le jour de leur mort. On fait auiÏÏ de l'é- 
lévation ou tranflation de leurs reliques un mê- 
me jour qui eft le x d'aouft confacré d'ailleurs i 
la fefte de faint Laurent. 



' //. SAINTE REINELDE ou S" ERN ELLE, 
vu fiecl. Vierge Martyre au fais de Çlevcs > 
lac. ReiniLdis & Raineldh. 



REinelde que nous appelions vulgairement 
fainte Ernelle ou comme on prononce fainte 
Rtntlle * y étoit fille du comte Witger Se de fainte 
Amalberge dont nous avons parlé au x de ce mois ; 
fœur germaine de faint Emenbert ou faint Able- 
bert évêque d'Arras & de Cambray , & de fainte 
Gudule-ou fainteGoule patrone de Bruxelles ; fœur 
utérine de fainte Farailde ; proche parente de fain- 
te Gertrude , de fainte Begghe , de fainte Vaudru, 
de fainte Aldegonde Se de divers autres Saints en- 
core. Elle fut élevée dans la pieté Se laiflee dans 
le monde avec fa fœur Gudule Se fon frère Emen- 
bert lors que fon pere & fa mere fe féparerent pour 
aller fervir Dieu dans la retraite Se la pénitence. 
Les deux fœurs fort éloignées de vouloir profiter 
de cette liberté pour refpirer l'air du fiecle , s'en 
fervirent pour joindre aux exercices de la pieté 
qu'elles avoient pratiquez jufques - là , les aufte- 
ritez de la vie qui leur avoient été interdites lors 
qu'elles étoient fous la puiflance de leurs parens. 
Non contentes de fermer leurs portes à ceux qui 
les recherchoient , elles quittèrent les habits Se 
tout l'extérieur qui pouvoit encore faire douter 

Si'elles euffent confacré leur virginité à Jefus- 
hrift & renoncé parfaitement à toutes les vani- 
tez& les efperancesdu monde. Après avoir paf- 
fé quelques années de la forte fans perdre néan- 
moins de vue leurs parens qui n'étoient pas enco- 
re engagez , feinte Gudule qui étoit fort jeune fur 
mife dans le monaftere de Nivelle en Brabant fous 
PabbelTe fainte Gertrude fa marraine & fa coufine. 
Reinelde qui étoit beaucoup plus âgée fe voyant 
maîtrefle de beaucoup de riches poflelfions, dé- 
libéra pendant quelque temps de les partager en- 
tre les pauvres , les monafteres & les eglifes. Mais 
avant que de fe déterminer fur le choix d'une re- 
traite Se d'un genre de vie convenable à fes refo- 
lurions , elle voulut acquitter le pèlerinage de la 
Terre - fainte auquel elle s'étoit engagée. Après 
avoir donné une grande partie de fes biens qui con- 
fiftoit en cinq fermes à l'abbaïe de Lobbes près de 
la rivière de Sambreen Haynaut où fon pere Wit- 
ger étoit retiré, elle fe mit en chemin accompa- 
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A gnée d'une fimple fervante & d'un valet pour les 
conduire. Elle employa fept ans entiers à ce voyage 
trouvant toujours à Jerulalem Se dans le refte de 
la Paleftine de quoy fatisfaire la dévotion qu'elle 
avoir d'honorer tous les lieux confacrez par le fé- _ 
jour du divin Sauveur fur la terre ou par l'opéra- L'an 
tion des myfteres de nôtre rédemption. A fon re- 
tour elle trouva fa mere Amalberge récemment 
voilée de la main de l'évêque de Cambray faint 
Aubert & renfermée dans la nouvelle abbaïe de 
Maubeuge fous la conduite de l'abbefle fainte 
Aldegonde. C'eft ce qui lui fit chercher une re- 
traite où elle puft fixer fa demeure. Elle choific 
la terre de Zanchte dont elle avoit donné le fonds 
à l'abbaïe de Lobbes. Ce lieu n etoit pas la petite 

B ville de Santen au duché de Cleves près du Rhin , 
comme quelques-uns fe le font imaginé : fa fitua- 
tion fe trouvoit entre Halle , Nivelle & Soignies 

• où fe joignent aujourd'hui le Haynaut & le Bra- 
bant : Se nôtre Sainte dont le pere avoit été fei- 
gneur du lieu y avoit encore beaucoup de parens. 
Ils ne l'empêchèrent pas d'y vivre reclufe. Se dans 
une aufli grande folitude qu'au fond d'un defert. , 
Elle pratiquoit des abftinences plus rigoureufes 
encore que celles des cloitres :elle porroit un rude 
cilice , couchoit fur la dure , marchoit toujours 
les pieds nuds par deflous , fé contentant d'en cou- 
vrir le deflus pour ne point attirer les yeux des 
hommes Se ne point s'expofer à des mouvemens 
de vanité. Toute fa nourriture n etoit que du pain 

C d'orge Se de l'eau. Son occupation perpétuelle 
étoit l'oraifon , elle y donnoit les nuits comme les 
jours. Toujours attentive à écouter Jefus-Chrift 
qui lui parloit au cœur Se qui lui apprenoit lui- 
même les moyens par lefquels elle pourrait fe 
rendre digne de lui , el le étoit four de à toute autre 
fuggeftion Se infenfible à tout autre objet. 

Elle paflà ainfi plufieurs années jufqu'à ce qu'il 1 1. 
pluft à* Dieu de couronner fa fidélité après une 
dernière épreuve qui lui coûta la vie. Des Barba- 
res venus du Nord s'étoient jettez dans toute la 
contrée de la baflè Auftrafie qu'on appelloit dès- 
lors le Brabant , Se qui renfermoit prefque tout 
ce que nous comprenons aujourd'huy fous les 
noms de Brabant, de Haynaut , de Gueldres , Se 
de pais de Liège. On les appelloit Huns quoi 
qu'ils ne fuflent fortis que de laFrife orientale & 
de la baflè Saxe. Comme ils étoient idolâtres , ils 
exerçoient principalement leur fureur fur les lieux 
faints & les personnes conlâcrées à Dieu. Les 
habitans de Zanchte comme ceux des autres bour- 
gades qui n'étoient pas fortifiées cherchèrent leur 
iureté ou dans les bois ou dans les villes. Chacun 
fe fauvoit où il pouvoit : mais on ne put faire re- 
foudre la Sainte à fuir. Elle avoit fi peu d'attache 

Four la vie qu'elle ne croyoit pas devoir éviter 
occafionde la facrifier pourvu que ce fuft à celui 
de qui elle la tenoit Se pour qui feul elle vivoir. 
N'ayant pû être ébranlée ni par les raifons ni par 
les prières de ceux qui s'inrereflbient à fa conler- 
E varion , elle fe contenta de pafler de fa cellule dans 
l'églifëde Zanchte lorsqu'on apprit que les Bar- 
bares approchoient du village. Ces idolâtres non 
contens de l'avoir pillé & d'y avoir mis le feu , 
forcèrent l'églife & trouvèrent la bienheureufe 
Reinelde en prière profternéeau pied de l'autel de 
faint Quentin accompagnée d'un foûdiacre nom- 
mé Grimoald Se d'un clerc nommé Gondulfe. 
Elle s'offroit continuellement à Dieu en cette po- 
fture , le conjurant d'agréer fon facrifice par les 
mérites de celui que Jefus-Chrift lui faifoit rous 
les jours de fon propre corps fur cet autel. Mais 
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au lieu qu'elle s'attendoit d'être immolée tout 
d'un coup comme une viétime toute préparée, les 
Barbares la prirent par les cheveux , l'arrachèrent 
de l'autel qu'elle embranoit , la traînèrent de côté 
Se d'autre dans l'églife , lui briferent le corps à 

Vers Tan cou P s <* e P iet * s & ^ e ^* ton : & ^ e " ui ^ aire 
vjg 0 fr ir toutes les indignitez dont ils purent s'avifer ils 

* lui coupèrent la tece. Ils firent mourir en même 
temps Grimoald Se Gondutfè , Se fe retirèrent 
après avoir mis le feu à l'églife. Ce qui arriva vers 
l'an *8o dans le temps que Thierry III réunit la 
monarchie Françoife fous fa domination après la 
mort de Dagobert II. Lescorps de fainte Reinelde 
& de fes deux compagnons ne furent point endom- 
magez du feu qui ne brûla même qu'une aflèz pe- 
tite partie de l'églife. On les y enterra dès que 
l'on en eut la commodité , & leur tombeau y de- 
vint glorieux par des miracles qu'on dit qui s'y 

— opérèrent par l'interceffion de fainte Reinelde. On 

96$. l eva fes oliemens de terre l'an $66 en prefence de 
trois évêques voifins, (avoir de Tournay, de Cam- 
bray 6c de Liège qui en firent la tranflation après 
les avoir renfermez dans une chaûe d'argent.Quel- 
ques années après la tête de la Sainte qui avoir été 
mife à part fut enlevée de ce lieu & tranfportée à 
Santen dans le duché de Cleves. Sa principale fefte 
eft celle du xv i de juillet qu'on croit avoir été le jour 
de fon martyre. C'eft en ce jour que le martyrologe 
Romain & les autres modernes en font mention. 



///. SAINT SISENAND y DIACRE 
Ix " cc * c ' Martyr en Eftagne. 

Fxiog.Mtnur. C Isïsakd étoit de Badajox qui eft aujour- 
1. 1. 1. j. |3d'huy la principale ville de l'Eftremadourepro- 
vince de l'Efpagne. Le defir qu'eurent fes parens 
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A jeudy xv< jour de juillet il faifoit réponfe à un ami 
qui lui avoit écrit , il fe trouva faifi d'une joye fu- 
bite qui lui fit interrompre fa lettre au bout de trois 
ou quatre lignes. Puis fe levant tout i coup il la 
«acheta comme elle étoit , Se la donnant au laquais 
de fon ami il lui dit de fe retirer promtement de 
peur d'être pris des archers qui étoient en chemin 
pour lui déclarer une fentence de mort & le con- 
duire au fupplice. Jamais il n'avoit parlé avec tant 
de gay été , jamais on ne l'avoit vû dans une conte- 
nance fi ferme & fi tranquille que celle avec laquel- 
le il attendok la mort. Les archers entrèrent in- 
continent après que le valet de fon ami fut forti , 
& lors que leur officier lui euft. lu fa fentence ils le 
prirent pour le conduire au lieu du fupplice le 

B maltraitant en chemin de toutes fortes de maniè- 
res. Quoi qu'il fuft d'une complexion fort délica- 
te il fouffrit leurs coups avec un courage Se une 

- patience admirable , Se lors qu'il fut arrivé il leur 
prefenta le coû avec une intrépidité qui les fit trem- 
bler. Son corps demeura quelque temps devant le 
palais (ans que personne ouft l'enlever. Il fut jetté 
enfuite dans la rivière , & quelques femmes de pie- 
ré en ayant trouvé les reftes long-temps après les 
firent enterrer honorablement dans l'églife de (àinc 
Acilcle. Il y a lieu de s'étonner qu'Ufuard n'aie 
point parlé de lui après le fein qu'il a pris de ne 
pas omettre la plufeart des autres martyrs de cet- 
te perfecution. Le martyrologe Romain en fait 

C mention au xvi de juillet qui eft le jour defa mort. 

R E N V O Y. 

* La fefte des fîx premiers Conciles otcttmtmcfutt 
de l'Eglife établie au xvi de juillet chez les Grecs » 
les Orientaux & les Mofcovites , voyez cy-delTus 
au x de ce mois a l'occafion du premier de Nicée. 



de lui procurer une bonne éducation. & de le ren 
dre habile dans les feiences, fit qu'ils l'envoyèrent 
encore jeune étudier à Cordoue ,où malgré la do- 
mination des Mahometans les exercices de Irréli- 
gion chrétienne Se fur tout l'étude des lettres fain- 
tes floriffoit plus qu'en aucune autre ville d'Efpa- 
gne. II fut mis dans la communauté des clercs de 
l'églife du martyr faint Acifcle. Il fit de grands pro- „ 
grès dans la pieté chrétienne Se dans les connoif- 
lances convenables à la profeûion de ceux qui fe 
confacroient au fervice de Dieu. Outre les inftru- 
âions de fes maîtres, il trouva encore de grands 
exemples de vertus à imiter dans cette communau- 
té qui étoit devenue comme une école du marty- 
re depuis que le roy des Mores Abderrama avoit 
déclaré la guerre à Jefus-Chrift dans la ville de 
Cordoue Se le refte de fes états. Sifenand étoit 
diacre lors que l'ouverture de la perfecution exci- 
toit ceux qui étoient fidelles à Jefus-Chrift & qui 
avoient du coeur à aller rendre témoignage de lui 
au tribunal des infidelles Se y fceller même leur 
confeffion de leur fang. Depuis le martyre du 
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SAINT ALEXIS, 
Conftjfcur. 



L'an prêtre Pierre & du diacre Walabonze arrivé le E 
g fI> mercredy rroifiéme jour de juin de l'an 851 , il 
n'eut point de repos jufqu a ce que Dieu l'euft 
fait entrer dans la même carrière. Il lui fembloic 
que ces faints martyrs l'y invitoient fans celle , Se 
ne pouvant plus refifter aux mouvemens intérieurs 
qui l'y portoient , il allafe déclarer genereufement 
aux perfecuteurs qui le conduisirent en prifon juf- 
qu a ce qu'on lui puft donner la fatisfaction qu'il 
demandoit. Dieu ne. vonlantpas fouffrir qu'on le 
furprift ni qu'on le prévinft , lui donna un pref- 
fentiment de l'heure où il devoit l'appeller à la 
r-écompenfe qu'il 4oi deftinoit. Car comme le 



iv Se ? 
fiéde*. 

IL feroit 1 fouhaiter que l'hiftoire de S* Alexis i. 
fut auffi authentique qu'elle a eu d'éclat dans 
lesfiéclespofterieurs de l'Eglife. Cet ouvrage fem- 
ble être plutôt une exhortation faite à la manière 
des paraboles pour exciter au mépris du monde Se 
à l'amour des. humiliations, que la relation de 
quelque hiftoire véritable. Il paroît pourtant que 
l'auteur n'a point produit du néant le fonds fur le- 
quel il a voulu travailler , Se que l'Eglife n'a point 
cru que faint Alexis ne fut qu'une idée de fainteté 
ou un Saint imaginaire , puifqu'elle lui a dé- 
cerné un culte, public en Orient Se en Occi- 
dent. Ce culte n'étoit pas encore inftitué au neu- 
vième fiecle de l'Eglife , auquel on n'avoit peut- 
être pas même ouï parler de faint Alexis. Cepen- 
dant on fuppofe qu'il vivoit du temps des empe- 
reurs Arcade Se Honorius vers le commencement 
du cinquième fiécle. Baronius qui avoue qu'il y a m ^ 
diverfes chofes à corriger dans ion hiftoire afFe&e p. 1*7. 
de dire qu'il y avoit à Rome daas le même temps 
un homme de la première qualité & de grande 
vertu nommé Aletius qui avoit époufé Rufine fille 
de l'illuftre veuve fainte Paule & fœur de fainte 
Euftoquie, Se qui reçut une belle lettre de faine 

Paulin 
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Paulin de fiole fur h mort de fa femme. Cette «A 
remarque paraîtrait hors d'oeuvre s'il n'avoit eu 
quelque intention de nous faire croire qu'on au- 
rait pu emprunter le nom, le temps, Se la pa- 
trie de cet Aletius pour aider à former les cora- 
mencemens de l'hiftoire de faint Alexis» La fuite 
eneftfi mal conçue que l'on n'y trouve pas mê- 
me cette vraifernblance qu'on a foin d'obfervet 
dans les fi&ions raifonnées. Elle ne donne aucun 
lieu de croire qu'on ait voulu véritablement nous 
xeprefènter ni cet Aletius gendre de fainte Pau le, 
ni aucun autre Romain du iv ou v fieclc , mais 
plutôt quelque Grec beaucoup pofterieur dont le 
culte pourroit avoir été introduit dans Rome avec 
fon corps après celui de faint Jean Calybite de qai 
nous avons parlé au xv de janvier. 

Les Grecs femblent avoir célébré fa fèfte avant 
les Latins î & ce qu'ils en difent dans leurs livres 
d'églife eft moins moderne que ce que nous en trou- 
vons dans nos martyrologes où l'on s'eft aviféun 
peu tard déparier de lui. Ils en font leur grand offi- 
ce au xvi i de mars qui eft le jour de fa fepulture , (i 
l'on en veut croire Metaphrafte qui paue dans l'ef- 
prit de plufieurs pour le premier auteur de cette hi- 
ftoire. Les Latins font fafefte le xvn de juillet qui 
pourroit bien être le jout de quelque tranflation. 
Elle étoit d'office (Impie dans le bréviaire Romain 
avant le pontificat d'Urbain VIII. Mais ce Pape 
permit de la faire d'office femidouble (ans la ren- 
dre néanmoins de précepte : Se elle y a été au nom- 
bre de celles qu'il eft libre d'obfer ver Se d'omettre, 
jufqu'en 1697 qu'elle fut prefcrite de précepte pour 
un office femidouble par un décret du xxxi 
d'aouft. Sa fcfte fe trouve marquée encore au xv 
de juin dans quelques continuateurs d'Adon Se 
d'Ufuard. On dit quefon corps fut dépofé d'abord 
dans 1 cglife de S. Boniface , & qu'il fut tranfportc 
depuis dans celle que l'on bâtit fous (on nom fur le 
mont Aventin. On ajoute que fes reliques fe confer- 
yent toujours à Rome, mais on ne nie pas qu'il ne 
s'en foit fait quelque diftribution pour d'autres 
lieux. L'on en montre fous fon nom aux Theatins 
de Paris , où l'on voit une chapelle dédiée en fon 
honneur comme dans 1 cglife des S S. Innocens. 

Legrand rapport que l'on trouve entre S' Alexis 
& S. Jean Caly bite a fait juger à divers favans que 
ce pourroit n'être qu'un Saint fous deux noms : Se 
quelques-uns ptétendent que la première vie qu'on 
$* MfMc a eue de faint Alexis n'étoit qu'une copie de celle 
de S.Jean Calybite dont on n'avoit prefque chan- 
gé que les noms propres des perfonnes & des lieux. 
Entre les indices de la tromperie que l'on avoit 
oublié d'en 6tcr pour impo(èr,ony avoit laiffé l'en- 
jdroit où il étoit dit que le Saint après fa mort fut 
reconnu À fon feingqui fut vérifie en prefencedu 
jPatriarthe & de rEmftrtmr : ce qui ne peut apparte- 
nir qu'à Confiant inople. Puis on ajoutoit auûl-tôt 
u'il avoit été honorablement enterré dans l'églife 
e faint Pierre de Rome. Quelques-uns eftimenc 
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églife qui eft maintenant aux frères de la charité. 
Voyez ce que nous avons dit de faint Jean Caly- 
bite au xv de janvier; 

AUTRES SAINTS DU XVII 
jotlf de Juillet. 

S. S TE RAT ET SES COMPAGNONS , 
autrement appeliez LES MASTTRS 
SCILIITA1NS , t» Afrique. 



Au comme» : 
cernent du t; 
Ccclc. 



CE s illuftres martyrs que quelques auteurs font J 
paflèr pour les premiers qu'on connoiflè qui Ml.* 
ayent répandu leur fang en Afrique pour la foy de ÇiJ^, 
J. C. (ont appeliez communément ScUlitains j p. ni. 
peut-être parce qu'ils écoient de Scille ou Scillite 
ville de la métropole de Carthage dans la provin- 
ce Proconfùlaire. Ils furent arrêtez comme chré- 
tiens l'an 100 fous le règne ée l'empereur Severe i 
-8c conduits à Carthage pour y être jugez par. le 
proconful Saturnin * qui fut 4e premier en Afri- 
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que ce furent des moines Grecs qui apportèrent de. -£ l'Empereur. Le Saint lui répondit qu'il ne (avoit ce 
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•que qui condamna les chrétiens à mort. Le pro- 
confulles interrogea d'abord, Se les ayant trou- 
vez tous finceres Se fermes dans leur confeffiohj 
il les envoya -dans laprifbn. Il les fit paraître dé 
nouveau devant fon tribunal le xvi jour de juillet, 
& les magiftrats lui en firent prelèntec (îx par les 
fergens de ville , trois hommes qui «raient Spe- 
rat , Narzalï Se Cittin, trois femmes, 
(avoir Don a te, Seconde, & Vestine* 
Le proconful les affura du pardon pour tout ce 
gui s'étoit pafte au nom des empereurs Severe Se 
fon fils Antonin * s'ils vouloient rentrer dans le9 • cariait* 
ièntimens de foumiffion à ce qu'on demandoit A0 « tf ' 
d'eux , Se adorer les dieux des Romains. Sperat 
qui fembloit être le chef des autres, & qui portoic 
la parole pour tous, répondit qu'ils ne croyoienc 
point avoir befoin de pardon , puifqu'ils ne fe fen- t 
toient coupables de rien dont ils fuflent redevables 
à la juftice des hommes. Il ajouta fuivant l'efprir de 
fa religionqu'au lieu d'avoir eu le moindre refien- p 
timent desmauvais traitemensqu'ilsavoient reçus, !" 
ils en avoient toujours rendu grâces à Dieu : Que • 
loin d'u&r de malédictions ils avoient prié pour , 
leurs periècu teur s félon le commandement que leur 
en avoit laide le Seigneur qu'ils adoroient com- 
me leur véritable roy. Saturnin lui dit que la reli- 
gion des Romains étoit aulfi fort (impie, pleine 
de modération & de douceur, mais qu'on n'y fai- 
fok point difficulté de jurer par le génie des Empe- 
reurs ; qu'on y faifoit des vaux pour leur faluc - t 
Se leur confervation , Se que c'étoit ce qu'on 
demandoit aux chrétiens. Sperat offrit de lui ex- 
pliquer en peu de mots tout le myftere de la dou-> 
ceur & de la (ùnplicité chrétienne. Le proconful 
lui dit qu'il ne vouloit point entendre parler con- 
tre fes dieux , & il le preiTa de jurer par le génie de 



jConftantinopleàRome une partie des reliques de 
5. Jean Calybite , mais fous le nom de faint Alexis \ 
qu'elles furent mifes dans lemonaftere de faint Bo- 
niface rempli de religieux Grecs Se Latins qui y 
faifoient chacun l'office (ëlon leur rit féparément ; 
ée que depuis ce temps l'églife du monaftere a por- 
té le nom de faint Alexis avec celui de faint Bonifa- 
ce. Suivant cette fuppofition il y autoit maintenant 
d Rome une pattie d'un corps fous le nom de (àirtt 
Alexis dans l'églife de ce titre , & une autre partie 
du même corps venu aufli de Conftantinople fous 
§c nom de laint Jean Calybite dans une autre 



que c'étoit que ce Génie * de l'Empereur de U 
terre, qu'il fervoit.le Dieu du ciel & lé Roy 
des rois, qu'il reconnoùToit néanmoins l'Empe- 
reur de la terre pour fon prince Se fon feigneur-, 
qu'il s'acquittoit fidellement de ce qu'il lu i. de voit, 
Se qu'il payoit le tribut de tout ce qu'il achetoit Se 
de tout ce dont il faifoit trafic fans fruftrer jamais 
aucun des droits. 

Le proconful le voyant fi libre & fi ferme fe 
tourna vers les autres martyrs , Se leur dir qu'ils 
priflènt garde de ne pas imiter le babil & la folie 
de Sperat, ajoutant que ceux qui voudraient être 
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les compagnons de Ton opiniâtreté le feraient auffi 
de- Ton fupplice. Sperat ne put s'empêcher de re- 
prendre la parole pour lui marquer qu'on ne fau- 
roit être trop ferme à ne fe pas départir de ce 
-que l'on doit à Dieu. Mais Saturnin fans vouloir 
l'écouter davantage demanda aux autres quel étoic 
leur fentiment. Cittin l'un d'eux lui dit qu'ils lui 
avoient déjà répondu par la bouche de Sperat : 
'qu'au refte ils n'avoient à craindre que le Dieu 
qu'ils adoraient. Saturnin les voyant dans une 
réfolution fi confiante , les renvoya dans la prifon , 
Ze les fit mettre dans les entraves de, bois. Il les 
fit revenir le lendemain , & il s'adreflà aux fem- 
mes comme étant plus foibles Se plus faciles à fe 
laiflèr abattre. Il leur demanda fi elles refufe- 
roient de rendre honneur à l'Empereur , & de 
Sacrifier aux dieux. Elles répondirent qu'elles ho- 
noraient Cefar comme Cefar , mais qu'elles ho- 
noraient le vrai Dieu comme Dieu, & qu'elles lui 
adreûoient leurs prières Se leurs vœux : Quêtant 
chrétiennes comme elles ledéelaroient , jamais el- 
les ne fe départiraient de la foy qu'elles avoient 
promifeàJeius-Chrift. Leproconful les fit retirer 
enfuite , Se ordonna aux hommes d'approcher. Il 
attaqua Sperat tout de nouveau, & lui demanda 
s'ilcontinuoit toujours dans fon chriftianifme. Le 
faint martyr lui repondit qu'ouy, & qu'il étoit 
bien aife que tout le monde enrendift la confèf- 
fion qu'il en faifoit. Les autres le fuivirent , Se 
firent la même proteftation. Saturnin leur deman- C 
da s'ils feroient fâchez d'être abfous Se d'être mis 
en liberté: Se il ajouta qu'il vouloit bien leur don- 
ner du temps pour y penfer. Sperat dit qu'ils 
n'avoient befbin d'aucun délay ,& qu'il n'y avoit 
point à délibérer dans une chofe fi jufte Se fi claire; 
qu'ils avoient pris leur parti dans le baptême ; 
qu'ils s'y étoient attachez à Jefus-Chrift d'une ma- 
nière inviolable , Se qu'ils mourroient avec joye 
pour lui. Le proconful fe fouvint qu'ils avoient 
des livres dans lefquels étoit contenue route leur 
religion : & il leur demanda quels étoient ces li- 
vres qu'ils adoroient en les lifantt Sperat dit que 
c'étoient les quatre évangiles de nôtre Seigneur 
Jefus-Chrift, les «pitres de l'apôtre faint Paul, 
Se toute l'écriture infpiréedeDieu. Saturnin leur 
donna trois* jours pour changer de fentimens, & D 
fe rendre à ce qu'on demandoit d'eux. Sperat dit 
que le plus long terme ne ferviroit de rien pour 
eux ; qu'il en pouvoit prendre lui-même pour fe 
difpofer à quitter le culte des démons Se embraffer 
celui de Jefus-Chrift; que pour eux rien ne fe- 
rait capable de les faire changer. Que s'il ne fe 
trouvoit pas digne de la grâce du changement , 
il étoit inutile qu'il differaft plus long-temps, Se 
qu'il pouvoit prononcer. 

Le proconful voyant leur fermeté dicta au gref- 
fier la fentence de mort dans laquelle outre les 
fix que nous avons nommez fe trouvoient com- 
pris fix autres martyrs qui étoient Veturius, 
Félix , Aquïlin, Lactance, & deux femmes £ 
Janviers Se Généreuse qui avoient fans dou- 
te été interrogez auparavant. La fentence portoit 
qu'ils auraient tous la tête tranchée parce qu'ils 
Ce déclaraient chrétiens Se qu'ils refufoient de ren- 
dre à l'Empereur l'honneur & l'obéiflance qu'ils 
lui dévoient. Les faints martyrs après qu'elle leur 
eut été prononcée remercièrent Dieu tout haut du 
bonheur qu'il leur préparait dans le ciel. Ils furent 
conduits au lieu du fupplice , où Ayant renouvellé 
leurs actions de grâces a genoux ils furent exécu- 
tez le xvii de juillet. C'eft le jour auquel l'Eglife 
honore ces faints martyrs , comme on le voit dans 



le vrai martyrologe de Bede & dans ceux qui font 
venus depuis. On voit auffi la même choie dans 
ceux qui portent le nom de faint Jérôme malgré 
toute la confufion qui s'y trouve ; & dans l'ancien 
calendrier de Carthage où le rang qu'ils tiennent 
le fait juger ainfi, plutôt que le nombre des calen- 
des. Les corps des Saints demeurèrent à Carthage 
Se furent enterrez fans doute près du lieu de leur 
exécution. L'on y bâtit une églifeen leur honneur. 
Saint Auguftin y prononça fon fixiéme fermon* 
fur les paroles de l'Apôtre mais au mois d'octo- 
bre , fans que l'on fâche fi c'étoiten un jour de- 
ftinéà leur culte. Nous apprenons de Polfide que 
ce Saint avoit fait au véritable jour de leur fefte un 
autre fermon qui ne paraît point encore avoir été 
imprimé. Tous (ont appeliez par tout Martyrs Scil- 
litains, (ans en excepter les fix derniers qui n'é- 
toient apparemment pas de Scillite, Se qui ne fu- 
rent aflociez aux autres que par le martyre. Mais 
on n'a point eu raifon de les confondre avec les 
martyrs MaJJylitains ou Maxulitains ainfi nommes 
delavilledeMaxule ouMaffyle dans la province 
Proconfulaire , dont la fefte eft marquée au xxu de 
ce mois dans l'ancien calendrier de Carthage & air 
xx dans le martyrologe Romain. 

Les corps des martyrs Scillitains femblent être 
demeurez dans l'églife de leur nom à Carthage tant 
que cette églife a fubfifté , c'eft à dire apparem- 
ment jufqu'au temps des Sarrazins. Agobard évê- 
que de Lyon (bus Louis le Débonnaire témoigne 
que du temps de Charlemagne quelques François 
(e rencontrant à Carthage enlevèrent le corps de 
faint Cyprien avec les os de faint Sperat martyr & 
de faint Pantaleon ; & que toutes ces reliques étant 
arrivées en France , Leidrade fon pre decefleur ob- 
tint qu'elles fuflent apportées à Lyon. Il les mit 
dans un tombeau qu'il leur avoit préparé derrière 
l'autel de l'églife de (àint Jean-Baptifte qui étoic 
la cathédrale. Adon évêque de Vienne qui vivoic 
dans le même ficelé que Leidrade Se Agobard mar- 
que prefque la même chofe : il déclare tant en fa 
chronique que dans fon martyrologe fur le xvii de 
juillet que l'on apporta à Lyon les reliques des xn 
martyrs Scillitains , mais fur le xiv de feptembre où 
il s'agit de (àint Cyprien il fe reftreint comme Ago- 
bard à l'unique faint Sperat le premier des douze. 
Ils difent l'un & l'autre que ces reliques avoient été 
apportées d'Afrique par les ambaûadeurs que 
Charlemagne avoit envoyez à Aaron roy des Per- 
fes , c'eft à dire par Ifaac qui étant refté feul de ces 
ambafladeurs revint en France non en 8e6, com- 
me l'a crû Adon Se Baronius fur fa parole , mais en 
Soi félon Eginhard Se Sigebert. Quelques-uns 
prétendent que Charles le Chauve fit apporter 
quelques années après les reliques de (àint Spe- 
rat de Lyon à Compiegne avec celles de (àint Cy- 
prien , Se qu'elles fe confervent dans le monaftere 
defainteCornille. Mais on n'en a aucune preuve. 
Baronius dit que les reliques des autres martyrs 
Scillitains font à Rome dans l'églife des martyrs 
(àint Jean & (àint Paul: & il allègue les anciens 
monumens de cette églife pour autorife» cette opi- 
nion. L'univerfité de Paris fe vante de poffeder 
auffi dans l'églife du collège de Montaigu une re- 
lique de faint Sperat ou de quelqu'un de fes com- 
pagnons. Si ce que dit Baronius eft véritable, il 
eft étonnant que leur culte ne foit point établi 
à Rome, d'autant plus que nous le voyons cé- 
lébrer au moins d'office umple dans les diocèfes 
de Paris , de Beauvais Se dediverfes autres églifes 
de France. 
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Saint Hyacinthe. XVII Juillet. 



IL SAINT HYACINTHE, MARTTÉ 
iv fiétle. d'AmaJhre en Ptphlagpnie. 

C Eux qui prétendent que ce faint martyr a con* 



I. 

Ctmttf. tfifi. 



« «,««, r < ^ acr ^ nom ^'Hyacinthe dans les rafles de 
ÏTâ2it3$i. l'Eglife > le croyent le plus ancien de tousceux qui 
fr*fUj-tUd$. 1'ontporté. I l'faudroit pour vérifier leur fenriment, 
qu'il euft vécu avant l'empereur Trajan fous lequel 
on met deux célèbres martyrs de ce nom , l'un 1 
Cefarée en Cappadoce au m de juillet, l'autre à 
Porto près de Rome au xxvi du même mois. Mais 
loin de lui donner cette antiquité qu'il eft diffi- 
cile même de conferver aux deux autres , on 



A étoit un arbre. Après avoir ainfi travaillé â lesper-» 
fuadér de l'unité de Dieu, il leur fit voir la necef- 
fité de reconnoître Ton fils unique envoyé pour dé- 
livrer les hommes de leurs péchez & pour les ren- 
dre éternellement heureux; 

Voyant que lès prédications ne produifoient pas 
l'effet qu'il en devoit attendre , il crut' pouvoir re- 
courir à un moyen plus efficace pour faciliter la 
ruine de l'idolâtrie. Il refolut d'aller couper lui-- 
même l'alifier qui en étoit le principal foûtiem 
L'entrepr ife étoit hardie Se toute environnée de pé- 
rils : mais Hyacinthe ne croyoit pas pouvoir moins 
faire que de donner fa vie à Jefus-Chrift pour une 
oeuvre fi importante. Il prit donc le temps que tout 
le monde étoit retiré & occupé d'autre choie : puis 



tout lieu de croire qu'il fut encore pofterieur à un B étant accompagné de quelques perfonnes fideÛes 
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autre faint Hyacinthe eunuque de tainte Eugénie, 
compagnon de faint Prote dont l'églife Romaine 
fait fa refte l'onzième de feptembre , & les Grecs 
le xxiv de décembre, & quinefutmartyriféque 
fous l'empereur Valerien. Il étoit né de parens di- 
ftinguez par leur extraction & leurs richeffes dans 
Amaftre ville maritime de Paphlagonie fur le bord 
du Pont Euxin que l'on appelle maintenant Fama- 
ftro. Il y avoit encore alors tres-peu de chrétiens 
dans cette grande ville où fe faifoit presque tout 
le commerce du Nord avec l'Afie Mineure, & où 
abordoient toutes fortes d'étrangers qui n'avoient 
guéres d'autres divinitez que leurs intérêts ou leurs 
paffions. Mais les parens d'Hyacinthe qui avoient 



il alla la coignée en main abattre l'alifier Se revinf 
l'exécution faite avant que l'on y puft mettre ob- 
ftacle. Le lendemain les prêtres de l'alifier allant 
dès le matin faire leurs fonctions , furent extrême* 
ment furpris de trouver l'arbre facré à bas; Ils fe 
doutèrent auffi-tôt qu'il n'y avoit qu'Hyacinthe 
qui euft été capable d'attenter ainfi à leur divinité 
après l'avoir entendu fi fouvent déclamer contre 
fon culte. Ils remplirent la ville de leurs clameurs 
Se de leurs plaintes & foûleverent la populace con* 
tre le Saint. Une troupe de furieux vinrent à fa por? 
te armez de halebardes & de bâtons criant qu'il 
falloir affommer l'ennemi de leurs dieux. Ils le ta- 
rèrent de chez lui avec violence , le traînèrent par 



le bonheur d'être du petit nombre des ridelles eu- C les cheveux dans les rues. Chacun marquoit fon 



rent foin de l'élever dans la foy Se la pieté chrétien- 
ne. L'une Se l'autre avec le refte des vertus necef- 
faires à les entretenir prirent en lui de grands ac- 
croiflemens à mefure qu'il croifioit en âge. Forti- 
fié de la grâce de J. C. qui le foûtenoit , il paroif- 
foit au milieu des idolâtres de fon païs comme une 
fleur environnée d'épines : & fans fe lai (fer cor- 
rompre au mauvais air du fiecle, il répandoit fur les 
autres la bonne odeur de fes vertus , & s'attiroit 
l'eftime & l'affection même de ceux qui ne vi- 
voientpas comme lui. Mais l'intérêt qu'il prenoit 
k la gloire de Dieu Se au falut des hommes lui ren- 
dit fufpect le calme où il vivoit. Il ne pouvoit voir 
fans douleur Se fans compaifion l'aveuglement où 



empreflement à lui donner des coups , & les plus 
modérez étoient ceux qui fe contenaient de le 
charger d'injures Se de malédictions. On le condui- 
fit au tribunal du gouverneur ou premier magiftrac 
de la ville qui eft nommé Caftritius par les uns, 8c 
par d'autres Baftrien. Il y fut aceufé non pas feule- 
ment comme un impie envers les dieux .mais encore 
commeun ennemi de la patrie qui venoit de l'expo- 
fer â toutes fortes de malheurs en coupant l'arbre 
facré par où lui venoit la protection du ciel. Le juge 
irrité contre Hyacinthe n'hefita point â le condam- 
ner à la peine de mort. Mais fe croyanf obligé de 
procurer encore une autre forte de^àtisfaction à fes 
dieux il voulut contraindre nôtre Saint de les re- 



étoient fes citoyens: & fon zele ne lui permit pas de Q connoître & de renoncer en même remps â la foy 



négliger les moyens de les en retirer. Entre les di 
vers objets de la fuperftition du peuple d' Amaftre , 
il y avoit un grand alifier près de la ville qui par fa 
beauté , fa grandeur Se fon ancienneté donnoit lieu 
à ces idolâtres de croire qu'il renfermoit en lut 
quelque puiflante divinité. On ne fe content oit pas 
des marques ordinaires de la vénération que les 
pàyens avoient pour les vieux chênes ou pour les 
autres arbres qu'ils difoienteonfacrez à quelques- 
uns de leurs dieux , on lui avoir encore inftitué des 
facrifices réglez Se un collège de prêtres unique- 
ment occupez de fon culte. Hyacinthe à qui l'âge Se 
l'opinion de probité avoient acquis du crédit dans 
le pats , entreprit de détromper d'abord quelques 
particuliers qu'il inftruifit de la vérité de la reli- 
gion chrétienne., Ces premiers fuccès lui firent ef- 
perer de réunir encore â faire connoître â la multi- 
tude des peuples idolâtres les erreurs du paganif- 
me. Il leur fit divers difeours pour les convaincre 
de la fauueté de leurs idoles , & pour leur montrer 
qu'aucune créature fi belle & fi parfaite qu'elle puft 
être ne meritoit le culte divin qui n'appartenoit 
qu'au Créateur. Que fi le foleil , les aftres , les 
hommes les plus accomplis & les anges même ne 
pouvoient fe l'attribuer , il étoit bien moins raison- 
nable de le rendre à une créature inanimée comme 
JuiStt. 



de Jefus-Chrift. Sur le refus qu'en fit Hyacinthe il 
lui fitfubirune cruelle torture: & le voyant tou- 
jours fuperieur aux tourmens, il le fit conduire dans 
la prifon, avec efperance que la longueur du temps, 
les miferes d'un fi trifte fejour , & de fécondes ré- 
flexions fur fa conduite pourroient apporter en lui 
du changement. Le Saint étant dans la prifon foû- 
tenu Se confolé par l'Eforit faint qui avoir anime 
toutes fes actions Se qui f avoit conduit dans toutes 
fes démarches > emploioit le peu qui lui reftoit de 
vie â prier Dieu pour l'accroiflèment & la conferva- 
tion de fon Eglife, pour la converfion des infidellek 
& pour le falut de lès propres ennem is. Il mourut 
dans ces fentimens Se dans les exercices d'une cha- 
rité fi digne d'un vrai difèiple de Jefus-Chrift. Les 
fidelles eurent foin de retirer fon corps de la pri- 
fon , SC ils l'enterrèrent fëcretemenr en un lieu où 
Dieu fçut bien découvrir fon mérite par les mira* 
des qui fe firent à fon tombeau. Les chrétiens , fur 
tout depuis la paix rendue à l'Eglife fous Conftan- 
tin , y vinrent de toutes parts demander â Dieu la 
guerifon de leurs âmes Se de leurs corps par fon 
interceffion. Les Grecs ont choifî le xvn de juillet 
pour honorer fa mémoire t c eft ce qui a été fuivi 
depuis par les Latins , principalement depuis que 
fou nom a été inféré dans le martyrologe Romain 
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S TE M ARCELLI 



«ù il porte la qualité de martyr de même que dans 

les menologes. 

ri . III. SAINTE MARCELLINE VIERGE , 
17 liécle. ^ fo m Am y r(l if e , 

L \ i"ARCEitiNt étoit fille d'Ambroife pre&t 
J\jLdu prétoire des Gaules , l'un des premiers 
hommes de l'empire Romain & par fa dignité Se 
par fa fuffifance. Elle naquit fous le règne du grand 
Conftantin , fie fut l'aînée de deux fiexes dont 
l'un s'appelloit Urane Satyre de la fàinxeté duquel 
nous eiperons parler au xvu de feptembre, & l'au- 
tre étoit le cekbre fàint Ambroilèévèque de Mi- 
lan , l'un des principaux docteurs de l'églife lati- 
ne. Elle fut élevée dans les Gaules ôcprefque tou- 
jours dans «ne m ai ( on de campagne loin du bruit 
.4mb f . l. ,. it des villes auprès de fa mere dont l'hiftoire ne nous 
lirginit. a p oint confervé k nom. L'éducation qu'elle y re- 
çut fut fort chrétienne fie fort fainte fans doute. 
Mais on peut dire qu 'die n'eut point d'autre maître 
H,™, -vu Je ni d'autre guide pour là conduite fpicituelle que le 
stAmbt. i. u f^nt Elprit. Ce fut lui feulquilui infpira l'amour 
N.*rr7 -vit. de la virginité chrétienne. Car vivant à Ja campa- 
•*» ir - M* gne dans une grande jeunefle fans avoir auprès 
* *** d'elle ni vierge qui lui montraft l'exemple de cette 
Tare vertu, ni directeur qui lui en preferiviit les rè- 
gles , elle conçut elle-même un très-grand amour 
pour cet état. Elle regardoit cette qualité comme 
un titre ou un ornement de fa famille depuis que 
i'illuftre vierge fie martyre fainte Sotere proche 
parente de fon pere de laquelle nous avons parlé au 
z de février , l'y avoit biffée : fie elle fe confide- 
roit comme l'unique herii :e dans fa manon qui 
fuft en état de recueillir cette fucceffion. Elle fit 
■donc dès ce bas âge profeffion de la virginité chré- 
tienne : fie bien-tôt après on lui donna pour être 
auprès d'elle une fille qui étoit refo lue de demeurer 
vierge auftt toute fa vie , fie qui kit tint compagnie 
dans les exercices de pieté qui convenoit i une 
Tduih. Mec. fi fainte tefolution. Après la mort de fon pere , fa 
vu. simtr. mere quitta le féjour des Gaules pour fe retirer à 
Rome où étoitprefipie toute fa famille. Marcel- 
line l'y fuivit avec fa compagne , fie fè chargea 
même de l'édncation de fes frères Satyre fie Am- 
broife. Elle les inftruifît des maximes les plus fein- 
tes de nôtre religion, comme on vit faire vers le 
même temps à fainte Macrine i l'égard de fon frère 
S. Bafile, fie enfuite de fon puifné faim Pierre de 
Sebafte. Ce fut dans une école fi pure fie fi fpiri- 
-tuelle que ces deux frères prirent l'cfpritdcla con- 
Hulin. tinence qu'ils garderenr toute leur vie. Quoique 
'f- 4«- la ville de Rome fuft alors le réduit, pour ne pas 
dire l'égoût des vices qui regnoient avec une étran- 
ge licence par tout l'empire , fie que la contagion 
du mauvais exemple y fuft capable de corrompre 
les réfolutions les plus faintesfic les pins fermes , la 
compagnie de ces vierges fie particulièrement leur 
union avec Marcelline contribua beaucoup à les 
garantir de cette corruption , fie leur fut un puif- 
ûnt fecours pour fe conferver dans l'innocence. 
Saint Ambroife fur tout parut avoir puifé â cette 
Source l'amour qu'il eut toute fa vie pour la vir- 
ginité , fie lVftime tonte particulière qu'il faifoit 
-des vierges de Jefus-Chrift. 
1 1. Marcelline n'étoit pas contente d'avoir embraffé 
en fon particulier l'inftitut des vierges chrétiennes 
quoiqu'elle euft une liberté entière d'en pratiquer 
tous les devoirs dans la maifon de fa mere auprès 
-de laquelle elle demeuroit toujours. Elle voulut 
enfin en faire une profeflion publique, pour mar- 
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A quer qu'elle vouloit demeurer toujours fidelle à* la Vers l'ai 
grâce que Dieu lui en avoit faite , fie tâcher d'ob- - 
tenir de fà mifericorde celle de la perfeveranœ. 
Elle changea donc d'habit, fie le gourde Noël de OU 3*1* 
l'année 5.51 ou de la fuivante elle reçut des mains 
du pape Libère le voile facré dans l'églife défaire 
Pierre en prefence d'une multitude de peuple fie 
de quantité de vierges qui fbuhaitoient toutes de 
pouvoir demeurer avec elle. Libère lui fit un dif- 
cours fort touchant fie fort inftrudkif au milieu de 
cette cérémonie. Ce difeours fit une impreffion fi 

firofonde dans le cœur de la bienheureufe Marcel- 
ine, que long-temps depuis elle en faifoit le fujet 
de fes plus tendres entretiens avec fon frère faint 
n Arobtoife^Ce fàint dodfeeur a eu foin d'en faire parc 
i la pofterité l'ayant jugé digne d'être mis à la tefte 
de fon troifiéme livre fur le fujet des vierges , mais 
dans un ftile fort différent de celui du pape Libère 
qui étoit fortfimple fie fans aucune delicateffe. Ce- 
pendant de quelque importance que fuffent les in- 
ftrudions que ce Pape donna pour lors à. Marcel- 
line , faint Ambroife qui ne fut jamais fufpeâ de %/lmlt { 
flaterie dit qu'elles étoient encore au deffbus de A*nji»»*' 
ce que fa feeur pratiquoit. Il déclare qu'elle ne fè Htn "-M 
contenrok pas de jeûner tous les jours jufqu'atx 
foir , mais qu'elle paffoit encore plufieurs jours 
fans manger : que lors qu'on la vouloit retirer de 
fes pieufes lectures pour prendre quelque nourri-: 
ture elle répondoit ce que Jefus-Chrift avoit ré- 
pondu au tentateur »> Que l'homme ne vit pas feu- 
C » lement de pain , mais de toute parole qui fort de 

» la bouche de Dieu. Il ajout* que quand Marcel- * 
line étoit obligée de manger elle ne prenoit que les 
chofes les plus communes fie les plus groffieres M 
afin que n'y trouvant rien qui puft dater fon eouft, 
le jeune lui en devinft plus agréable ; qu'elle ne 
beu voit jamais que de l'eau *, qu'elle ne prenoit fon 
repos que quand elle fe fèntoit accablée par le fom- 
meil ; qu'elle employoit fes veilles à lire fie à faire 
l'oraifbn , fie que fes prières étoient ordinairement 
accompagnées de fes larmes. Saint Ambroife per- 
fuadé qu'elle paffôit dans toute cette conduire la 
mefure de fes forces corporelles fe crut obligé quel- 
quefois d'employer fon crédit auprès d'elle pour 
lui faire diminuer fes aufteritez , fie de lui repre- 
(enter au moins combien il étoit important qu'elle 
fè moderaft un peu dans l'engagement où elle étoit 
de fêrvir de modèle aux autres. Il paroit cepen- p/«r. hif. 
dant qu'elle ne demeurait pas en communauté , «7- «• >*• 
mais dans fa famille où elle vivoit retirée avec une 
compagne auprès de fes parens comme faifoient 
plufieurs vierges en cestcmps-lâ. 

Après la mort de fa mere elle continua de vivre Wl^ 
dans Rome où elle rrouvoit plus facilement qu'ail- 
leurs les moyens de fatisfaire fa pieté. Elle ne crut 
pas devoir «livre fes frères pendant qu'ils étoient 
employez au gouvernement des provinces. Lors 
même que faint Ambroife fut élevé fur le fiege 

deûr 



éprfcopal de Milan elle réfifta fortement au 
qu'eue avoit de l'aller rejoindre, fie de profiter à 
fon tour des famtes inftruftions qu'il étoit en état 
de lui donner nour celles qu'il avoir reçues d'elle. ^taUnf. if. 
E Mais die fûppleoit au tort qu'elle pouvoir recevoir 8 <>- 
de cet éloignement par un commerce fréquent de **" 
lettres qu'elle entretenoit avec lui. L'amour tendre 
qu'elle avoit pour l*Eglue de Jefus-Chrift , l'in- 
tereflant tres-fenfiblement dans routes les affaires 
qui la regardoient , faifoit qu'elle ne lai (Toit point 
ce frère en repos jufqu'à ce qu'il I'euft éclaircie 
fort au long fur l'état de toutes les chofes qui fai- 
" foienr le fujet de fes pieufes inquiétudes. C'eft à 
fes foins fie à fon zele que nous fommes redeva- 
bles 
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blés de la connoiffance de beaucoup de chofes ira- A les degtez de l'ordination jufqu'au diaconat. En- 
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Vers l'an 
37». 



portantes que faint Ambroife auroit laifTé périr 
fans la neceffité de fàtisfaire à cet emprelîèment 
de fa fœur & de correfpondre à fa pieté. L'atta- 
chement qu'elle avoit à fa retraite n'empêcha 
point qu'elle ne fift de temps en temps un voya- 
ge à Milan , non par aucun mouvement de cu- 
rioficé ou d'affection terreftre , mais pour fecou- 
rir Ton frère par fes confeils & par d'autres affi- 
ftances lors qu'il fé trouvoit engagé dans quelque 
affaire difficile Se perilleufe. Elle y alla vers l'an $7* 
lors qu'il fut attaqué d'une longue & fâcheufe mala- 
die peu de mois après avoir reçu de lui les trois li- 
vres de l'ouvrage intitulé!)» ^Togw.qui étoit un re- 
cueil qu'il avoit fait à fa prière de divers fermons 
qu'il avoit prononcez fur la virginité. Elle y retour- 
na encore dans les dernières années de la vie de ce 
frère pour rendre témoignage à l'innocence d'une 
vierge chrétienne de Vérone nommée Indicie qui 
avoit demeuré à Rome avec elle depuis que Satyre 
■Se Ambroife l'avoient quittée pour aller à leurs em- 
plois , & qui étant depuis retournée à Vérone pour 
refter auprès d'une fœur mariée qu'elle y avoit, 
s'étoit trouvée obligée d'appeller d'une fentence 
injufte de fon évëque au tribunal de faint Ambroife 
qui en étoit le métropolitain. Nous ne pouvons 
dire combien fainte Marcelline vêquit après avoir 
rendu ce feryiee à fon amie : nous favons feule- 
ment qu'elle furvéquit à fes deux frères faint Sa- 
tyre & faint Ambroife ,& qu'elle mourut vers la 
•fin du quatrième fiecle ou le commencement du 
fuivant après la my-juillet. Auffi fa fefte eft mar- 
quée dans le martyrologe Romain au dix - feptié- 
me de ce mois. 
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EN n o © b qui portoit les noms de Magms 
FeUx Ènnodms , & peut - être encore celui de 
fuvenalis , étoit originaire des Gaules , forti de 
l'une des plus illuflres familles du pais & alliée A 
tout ce qu'il y avoit de plus grand dans l'empire 
Romain. 11 naquit l'an 473 : mais on ne fçait fi 
ce fut à Arles ou à Milan : car il appelloit la pre- ^ 
miere de ces villes fa douce demeure , & il eft cer- 

tain qu'il fut élevé en fa jeuneffe dans La fècon- 

-f 8<?. de. A l'âge de feize ans il perdit une tante pa- 
ternelle qui avoit pris foin de fon éducation : ce 
qui arriva l'année que Theodoric roy des Gots en- 
tra dans l'Italie. La perte qu'il fit d'une perfbnne 
qui lui étoit fi chère & fi neceffaire le priva d'un 
grand fecours dans fa jeuneffe , Se les guerres mi- 
rent fes affaires domeftiques en defordre» Mais un 
mariage avantageux le rétablit dans fes affaires , 
& le confola de la mort de fa tante : car il époufa 
la fille d'une veuve tres-riche qui n'étoit pas moins 
noble, ni moins bien élevée que lui. Il en eut un 
fils , & il jouit pendant quelques années des avan- 
tages que les richeffes & la confédération de la 

naiffance peuvent procurer dans le monde. Mais E pas moins d'eftime pour Ennode qu'en avoir fait 



node parut renoncer pour lors à l'étude profané 
des poètes Se des orateurs à laquelle il s'étoit tou- 
jours plu depuis fon enfance : Se s'étaht trouvé 
malade à l'extrémité il confirma cette réfolution 
par un voeu qu'il fit à Dieu fous l'invocation du 
martyr faint Victor pour en obtenir le rètablifle- 
ment de fa fanté. Mais il n'en fut pas moins en 
.réputation d'efprit , de doctrine Se d'éloquence 
dans le monde. Il ne fit pas même difficulté d'exer- 
cer encore fon ftile en diyerfes rencontres fur des 
fujets qui n'étoient ni factez ni ecclefiaftiques , 
fe contentant qu'il n'y euft rien de profane ni de 
contraire aux bonnes mœurs. En quoy il cherchoit 
moins fa propre fatisfaction pour l'ordinaire , que 
celle de tes amis à qui il ne pouvoir refufer ni 
profe ni vers lors qu'ils lui en demahdoiènt. Saint 
Epiphane fon évêque le voulut avoir en fa com- 
pagnie dans fes voyages Se fes ambaffades : & cè 
fut principalement ce qui fit connoître le mérite 
d' Ennode. Après la mort de ce Saint » il fe retira 
à Rome âgé d'environ vingt-quatre ans , & il 
fut reçu au rang des diacres de l'églife Romaine, 
il y fut confideré tres-particulierement par le pape 
Symmaque qui monta fur le faint fiege l'année fuï- 
vante , Se bien-tôt il fit voir qu'il n'étoit pas in- 
digne de l'eftime que le public faifôit de fa fuffi- 
fance & de fa pieté envers l'Egide.. Car àyant été 
prié de prendre la plume pour défendre le qua- 
ç triéme & le principal des conciles tenus à Rome 
dans la caufe du pape Symmaque dont la pof- 
feflïon étoit troublée par l'antipape Laurent , il 
s'acquitta de cette importante commiffion l'an 50.} 
au gré des pères du concile qui l'en remercièrent 
publiquement , Se ordonnèrent que cette apologie 
ièroit inférée dans les actes du concile même com- 
me une pièce authentique Se autorifée de l'églife 
Romaine.On voit qu'Ennode y répond avec beau» 
coup de vigueur & de fubtilité à un écrit compofé 
pat les ennemis du pape Symmaque contre l'ab- 
lolution que le concile avoit prononcée en fa fa- 
veur. S'il femble avoir élevé un peu trop l'au- 
torité des Papes au deffus de celle des conciles, 
ou avoir attaché à leur caractère une fainteté de 
mœurs infaillible, il faut confidçrer que les Ora- 
teurs dont nôtre Saint fuivoit alors le ftile comme 
en plufieurs autres de fes écrits ne fe reduifent pas 
toujours à l'exsctitude des Théologiens» 

Ennode fut choifi quelques années après pour 
faire le panégyrique du roy Theodoric qui s étant 
rendu maître de toute l'Italie après la défaite en- 
tière d'Odoacre ne laiffoit pas de procurer du re- 
pos & quelque protection même àl'Eglife catho- 
lique, quoy qu'il fuft Arien de fecte. 11 le pro- 
nonça foit a Milan , foit à Ravenne vers l'an 507 : 
& le fuccès qu'il y eut le mit en grande confide- 
ration auprès de ce prince. Son mérite' le fit éle- 
ver enfin fur le fiege épifcopal de Pavie vers -l'an 
511 : & le foin qu'il prit du troupeau particulier qui 
it confie ne l'empêcha point de veiller toù- 
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lui étoit 1 



jours fur les interefts publies de l'Eglife. Le pape 
Hormifdas qui fuccedal'an Ji4à Symmaque n'eut 



ayant reconnu les dangers d'une vie fi aifée Se fi 
douce il prit réfolution d'en mener une plus chré- 
tienne , & il s'appliqua tout ferieufèmeut à la ré- 
gler fur ies préceptes de l'évangile. Il entra dans 
la clericaturedu confentement de fa femme qui de 
fon côté embraffa la continence Se fe retira dans 
un monaftere. Il fut reçu dans le clergé de l'é- 
glife de Pavie par l'évêque fàint Epiphane dont il 
« depuis écrit la vie : Se le fàint prélat l 'éleva par 



paraître fon prédecefièur. Il avoit reconnu fa ca- 
pacité Se fà verra en diverîês occafions. C'eftce 
qui fit que ce pape & les autres évêques de l'Ita- 
lie jetterent les yeux fur lui pour travailler à la 
réunion de l'églife d'Orient avec celle de l'Occi- 
dent , Se pour rétablir la foy orthodoxe dans les 
lieux d'où les hérétiques l'avoient bannie. Il fit 
pour ce fujet deux voyages en Orient , le premief 
en jij avec Fortuhat évêque de Catane & quel* 

S ijr ques 
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Sues autres légats du faint fïcgelors qu'on parloir A 
e tenir un concile à Heraclee \ l'autre deux ans 
après avec Peregrin évèque de Mifénè dans le- 
quel il porta une formule de foy drefïee à Rome 
pour la faire figner aux Orientaux. L'empereur 
Anaftafe qui favorifoit les Eutychiens, Se qui 
étoit lui-même de la fe&e des Acéphales trouva 
moyen d'éluder les bonnes intentions d'Hormif- 
das & d'Ennode , Se rendit inutiles ces deux dé- 
purations du dernier par fes artifices Se fà malice. 
Mais il éprouva au moins la fermeté Se la prudence 
d'Ennode. Il n'oublia rien pour tâcher de le trom- 
per ou de le corrompre. Voyant qu'il n'en pouvoir 
•venir à bout ni par les promettes ni par les menaces 
qu'il lui fit pour l'obliger d'adhérer à fes volontez , jj 
'il lui fit fouffrir beaucoup de mauvais traitemens 
aufquels le courage d'Ennode fut toujours fupe- 
rieur. A la fin étant refolu de le renvoyer , ou pour 
mieux dire de le reléguer dans (on pais , il ordonna 
qu'on le mift fur mer dans un vieux vaiffeau qui 
raifoit eau de toutes parts : Se il défendit que dans, 
route fa route on le laiffaft aborder à aucun porc 
de Grèce , afin de lui ôter les moyens d'éviter les 
dangers aufquels il vouloir l'expofer. Les incom- 
mo direz qu' Ennode fouffrit de ce mauvais équipa- 
ge n'empêchèrent pas néanmoins qu'il n'arrivaft 
aflez heureufement en Italie. Il retourna à Pavie 
où il fe donna tout entier aux fonctions de fonmi- 
niftere , travaillant à fandtifier fon peuple par la 
nourriture celefte de la parole de Dieu. Il ne 
vêquit pas long-temps depuis fon retour du fécond ^ 
voyage qu'il avoit fait en Orient. Il mourut le 
xvti de juillet de l'an 521 âgé de quarante-huit 
ans dont il avoit pane environ dix dans l'épifco- 
pat. Il fut honore après fa mort du glorieux titre 
de confefieur de Jefus-Chrift par les papes Nico- 
las I Se Jean VIII qui lui donne encore celui de 
bienheureux : Se il eft qualifié Saint par le pape 
Grégoire VII. Ces qualirez fè trouvent raflem- 
blées dans le martyrologe Romain qui marque fa 
fefte au xv 1 1 de juillet jour de fa mort. 



r. SAINTE MARINE VIERGE, 
filitaire traveftie. 

LA mémoire que l'on fait aujourd'huy de la ^ 
célèbre vierge fainte Marins dans I'églifè 
d'Occident à l'occafion de la tranflation de fes re- 
liques à Venife , nous donne fujet de parler d'elle 
non pour la reprefenrer comme un objet de l'imi- 
tation des perfonnes de fon fêxe , mais pour faire 
admirer la diverfité des voyes par où il plaît à 
Dieu de conduire fes élus. La Sainte dont il eft 
ici queftion avoit eu le nom de Marit en fon en- 
fance. Son pere que quelques - uns appelle Eugène 
& qu'ils font de Bithynie n'ayant qu'elle d'enfant 
fe (entit touché du defir de renoncer au fiecle après 
la mort de fa femme. Ayant recommandé fa fille 
â l'un de fes parens il fè retira dans un monaftere 
â dix ou onze lieues de là , & y fit de grands pro- 
grès dans les exercices fpirituels delà vie religieu- 
le. Il ne manquoit rien â la joye qu'il avoit de fer- 
vir Dieu en cet état. Mais le fouvenir d'avoir ainfi 
iaiiTé fa fille dans le monde fans favoir ce qu'elle 

Eourroit devenir dans la fuite , lui troubla un peu 
: repos de l'ame. Son abbé qui le confideroit par* 
ticulierement à caufe de (à vertu , s'étant apperçu 
de fon inquiétude en voulut favoir la caule. Eu- 
gène lui avoua que c'étoit d'avoir laiffé dans le 
monde un enfant unique de l'état duquel il étoit 
fore en peine. L'abbé comprenant fous le terme 



équivoque d'enfant que c'étoit un fils , lui dit que 
puis qu'il l'aimoit tant il pouvoit le faire venir dans 
le nionafterè Se qu'on prendroit foin de l'y élever. 
Eugène alla quérir fa fille , lui coupa les cheveux , 
lui donna un habit de garçon, lui fit prendre le 
nom de Marin , lui recommanda le fecret de fon 
fexe jufqu'à la mort , Se l'amena dans le monaftere 
où on lui apprit à lire. Lors que ce prétendu frère 
Marin eut atteint l'âge de quatorze ans , fon pere 
commença â l'inftruire dans les voyes de Dieu , 
le précautionnant (ans cefle contre les embûches 
du diable aufquclles il étoit plus expofé qu'un au- 
tre. Marin perdit un fi bon pere au bout de trois 
ans , Se il demeura feul dans fa cellule n'étant en- 
core âgé que de dix-fept ans. Il obfèrvoit tres-pon- 
âuellement toutes les inftru&ions qu'il lui avoit 
données , fe rendant obéiflànt à tout le monde , 
jufqu'à fe faire confiderer.comme le plus humble , 
fe plus zélé Se le plus exemplaire des frètes delà 
maifon. 

Comme le monaftere étoit proche de la mer , Se 
qu'il y avoit à trois lieues de là un marché où les fo- 
iitaires alloient quérir les provifions neceûaires à la 
maifon dans une charrette, on fè plaignit de ce que 
le frère Marin évitoit cette commiffion. L'abbé 
qui n'y avoit pas fait réflexion jufques - là, lui de- 
manda ponrquoy il n'alloit point au marché avec 
les autres frères qui condurfoient la charrette puif- 
que c'étoit l'office de ceux de fon rang. Marin 
n'ofant alléguer d'exeufes quoi qu'il en euft de tres- 
legitimes, répondit humblement qu'il n'y manque- 
ront plus puisqu'il le lui commandoir. Il -alla donc 
au marché accompagnant la charrette du couvent, 
Se lors qu'il étoit trop tard pour revenir coucher 
au monaftere il demeuroit avec les autres frères 
dans une hôtellerie du lieu où fe tenoit le marché. 

Il y avoit dans la maifon une fille qui avoit eu 
le malheur de fe laiffer corrompre à un foldat. Son 
pere & fà mère s'étanc apperçus qu'elle étoit grofle 
fe mirent à la maltraiter , Se la preflèrent de leur 
déclarer celui avec lequel elle avoit eu commerce. 
Elle leur nomma le jeune moine appelle Marin qui 
avoit coutume de venir au marché avec la charrette 
& de loger chez eux. Le pere alla auftl-tôt au mo- 
naftere fe plaindre à l'abbé de l'outrage fait à fa 
fille par le frère Marin. L'abbé n'en croyanr rien 
nelaifTa pas d'envoyer quérir fon religieux, & lui 
demanda en prefence de l'hotellier, s'il étoit vrai 
qu'il euft commis le crime dont il l'accufoit. Ma- 
rin après avoir penfé quelque temps à ce qu'il de- 
voit répondre le mit à foupirer , & fe contenta 
de dire qu'il avoit fait une grande faute mais qu'il 
étoit prêt d'en faire pénitence. L'abbé ne faifant 
point aflez d'attention à l'ambiguité de cette ré- 
ponfè , au lieu de le faire expliquer plus nette- 
ment crut qu'il avouoir le fait. Il ordonna aufli- 
tôt qu'on le châtiait dans toute la rigueur de la 
difeipline, Se le chafTa enfùite du monaftere. Marin 
qui difpofoit toujours des preuves de fon innocen- 
ce aima mieux fubir la honte & la peine du crime 
qu'on lui imputoit , que de les produire aux dé- 
pens de fon fecret. Appliquant à d'autres fautes 
dont il fe reconnoiûoit coupable devant Dieu la 
pénitence qui lui étoit impofée , il demeura trois 
ans entiers couché par terre devant la porte du mo- 
naftere à jeûner, à pleurer, à conjurer les fôlitai- 
res qui entraient Se qui fortoient d'implorer la 
mifericorde divine pour lui, & à leur demander 
un morceau de pain dans l'extrême neceffité. Peu 
de temps après la fille de l'hotellier accoucha d'un 
fils, Se dès qu'il fut fevré, la grand-mere le prit, 
l'apporta à la porte du monaftere Se le laiflà au 
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prétendu frère Marin comme au pere de l'enfant A point s'écarter facilement des règles communes 



ui «oit obligé de le nourrir. Marin s'en chargea 
ns murmurer Se le nourrit pendant deux ans des 
aumônes qu'on lui donnoit. Au bout de ce terme 
tes frères du monaftere touchez de compaifîon 
prièrent l'abbé de vouloir recevoir Marin dans la 
maifon.Ils lui firent valoir l'humilité & la patien- 
ce qu'il avoit eue de demeurer depuis tant de temps 
à la porte expofë à toutes les injures de l'air , aux 
reproches Se au mépris des paffans. L'abbé après 
beaucoup de difficultez fe laiffa vaincre à leurs in- 
ftances Se leur permit de le faire entrer. Lors qu'il 
le vit profterne à fes pieds , il lui dit qu'en confide- 
ration de Ton pere on le recevroit dans la raaifon 
Se qu'il pourroit même y élever l'enfant qui étoir 
le fruit de fon crime ; mais que comme fon péché 
étoit énorme il falloir que la pénitence qu'il en dé- 



fi 



de l'Eglifc, n'ayent crû qu'il y avoit quelque cho- 
fe à dire à la conduite du pere Se de la fille dans 
ce déguifèment. Mais on feait que les divers mou» 
vemens du faint Efprit dilpenlent quelquefois de 
ces règles, & Ton ne peut douter que Dieu n'aie 
parlé lui-même pour Marine lors qu'il' a attefté fa 
Lainteté par des miracles. 

Au lieu de rendre à la Sainte fon premier nom 
de Marie, on s'eft contenté de changer celui de 
Marin en celui de Marine. On n'eft point fort af- 
furé du temps ni même du païs où elle a vécu. 
Plufieurs ont fuppofé qu'elle étoit d'Egypte Se de 
la ville d'Alexandrie même. C'eft à quoy il n'y 
a nulle apparence , s'il eft vray qu'elle n'ait vécu 
que vers le milieu du vnt fiecle auquel l'Egypte 
étoit fous le joug des infidclles. On peut donc 



Y. 



voit faire y fuft proportionnée. C'eft pourquoy il s'arrêter avec plus de raifon au fentiment de ceux 
lui ordonna de balayer feul toute la maifon tous qui la mettent en Bithynie où il eft certain qu'il y 



les jours, de porter toute l'eau neceffaire pour la- 
ver Se pour fournir aux autres befoins de la com- 
munauté, de nettoyer les fandales des frères, Se 
de les fervir tous. 

Marin fe fournit de bon coeur à ces importions 
quoique l'exécution en fuft beaucoup au^deffus de 



avoit beaucoup de monafteres qui étoient même 
alors dans un état allez floriuant malgré ce que 
l'Eglife avoit à fouftrir de l'empereur Conftantin 
Copronyme. Les Grecs marquent fa fefte au xn de ^^-t 
février. Quelques latins la mettent au vm du mê- * \\\]'^um 
4 , . me mois avec la mémoire de fon pere Eugène. A ^ 'u. 

{es forces. Il s'en acquitta avec beaucoup de cou- Paris où elle a uneéglife de ion nom dans la cité, s^f j-tj"' 
rage pendant quelque temps : mais fon corps déjà on fait fa fefte le xvm de juin auquel néanmoins 
atténué parles jeûnes & par di ver fes autres morti- on ne la voit pas marquée dans le martyrologe de 
fications fuccomba enfin Ibus tant de fardeaux. 
Après quelques jours de maladie il mourut , Se 
l'on en vint avertir l'abbé qui en parut furpris. Il 
dit aux frères » Voyez combien fon crime étoit 
w gtand, puifqu'il ne s'eft pas feulement trouvé di- 
»» gne d'en faire pénitencc.Ne laiffez pas néanmoins 
« par charité de laver fon corps , Se allez l'enter- 
» ret bien loin du monaftere. Avec cet ordre ils fe 
mirent en devoir de laver fon corps , Se ils» trou- 
vèrent que c'étoit celui d'une fille. Effrayez d'un 
fpeékaclc fi furprenant ib jetterent de grands cris, 
Se fe frappant l'eftomac de douleur ils fe deman- 
doient l'un à l'autre comment elle avoit donc pu 
vivre d'une manière fi (aime ; comment elle avoir 
eu la patience de fouffrir tant de mauvais trai- 
remens Se tant d'affli&ions plutôt que de reve 



France. Mais il eft à craindre qu'on n'ait confondu 
ion jour avec celui defainte Marine martyre d'A- 
lexandrie dont le martyrologe Romain met la fefte 
en ce xvm de juin comme Te marque Adon dans » vfunt 
lefien, Se comme le marquoit aufli Ufuard avant 
que Molanus l'euft ôtée : à moins qu'on ne preten- n«. *àit. f. 
de avec Baronius qu'on s'y eft trompé 3c qu'il n'y 1S *' 
euft jamais de vierge martyre de ce nom à Ale- 
xandrie , ce qu'on ne croit pas qu'il puiffe fine- R*fiv.f.^. 
ment garantir. Car quelques fàvans eftimenr que 
cette fainte Marine martyre du xvm de juin n'eft 
autre que fainte Marguerite que les Grecs ont ho- 
norée Se honorent encore fort folennellement le 
xvi i de juillet (bus le même nom de Marine quoy 
qu'il ne (bit pas croyable qu'elle fuft d'Alexandrie. 
C'eft ce jour que 1 on a choifi pour célébrer la 



1er un fecret qui auroit pu l'en garantir ? Ils cou- translation de nôtre Sainte à Venife , & c'eft peut 



rurent à l'abbé les yeux baignez de larmes , lui 
déclarer la chofe. Il voulut s'en convaincre par 
le témoignage de fes yeux. Il vit le corps , & fe 
biffant tomber de douleur il fe frappoit la tète 
contre terre, criant de toute fà force qu'il étoit 
bien malheureux d'avoir tant maltraité la Sainte j 
mais qu'il n avoit péché que par ignorance. Il eut 
enfuite recours à (on interceffion pour en obtenir 
le pardon de Dieu. Il fit incontinent tranfporter 
le corps dans l'oratoire du monaftere, & envoya 
auffi-tôt avertir le maître de l'hôtellerie de tout ce 
qui fe paffoit. Sa fille qui étoit la mère de l'enfant 
voyant toute fa calomnie découverte par ce moyen, 



L'an 
1x30. 



être le feul que fon nom occupe légitimement dans 
le martyrologe Romain. Cette tranflation du corps 
de fainte Marine fe fit l'an 1x30 , non pas d'Egy- 
pte mais d'un monaftere grec près de Conftantino- 
ple: ce qui favorife aflèz l'opinion de ceux qui v*c<m S .c.r. 
l'ont fait vivre en Bithynie. Ce fut un nommé Jean Jyf •/* Dm> ' 
de Bora qui l'acheta des moines qui en étoient 1(3. ir.Uiu. 
les dépositaires. Lors qu'il fut arrivé à Venife 
on le dépofa dans l'églife de faint Libéral qui 
a depuis porté le nom de fainte Marine. Serott- s**f.f. 440. 
ce de Venife qu'on auroit fait venir à Paris les re- Su ît l -f • »««»• 
liques dont l'auteur du martyrologe de France dit 
que l'églife de fainte Marine a été enrichie depuis 



tomba de honte Se de defefpoit dans des accès de long-temps ? Cet auteur y marque la fefte de leur 
fureur qui firent croire qu'elle étoit poffedée. £ tranflation au premier jour de feptembte. Pour ce 



Mais àyant avoué fon crime avec larmes & con- 
feffé de qui elle avoit eu l'enfant , elle fut délivrée 
de fon mal au bout de fept jours par les mérites de 
la Sainte. Le bruit de cet événement s'étant ré- 
pandu dans la circonférence , les religieux des mo- 
nafteres voifins & les peuples d'alentour vinrent 
honorer (on tombeau avec la croix & des cierges 
allumez chantant des hymnes & des pfeaumes & 
beniffant Dieu qui avoit fan&ifié fa Servante par 
des grâces fi extraordinaires. 

Ce n'eft pas qu'il ne fe (bit trouvé des perfonnes 
graves Se judicieufes , qui jugeant qu'on ne doit 



qui eft de la principale fefte de la. Sainte il ne la 
met point au xviti de juin comme on la fait à Pa- 
ris, mais le xvu de juillet comme à Venife. 



IX 



fiécle. 
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ri. SAINT LEON, PAPE, 
quatrième du nom. 

LE o m fils de Rodoald citoyen Romain , prê- 
tre du titre des quatre Sainrs-couronnez&mis r' 
lui-même au nombre des Saints dans le martyro- Baron, «n* 
loge Romain > fut choifi par la confideration de fon 
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mérite & de fa pietépour remplir la place du pape A 
Serge II mort le xxytr de janvier de l'an 847. 
Il fut nommé dès le jour même du contentement 
gênerai du clergé Se du peuple -Romain , n'y ayant 
point deux fentimens differens dans toute la ville 
fur le jugement qu'on faifoitde fa vertu & de (à 
capacité : mais il ne fut ordonné que le xii -joue 
d'avril fuivantqui étoit le mardi d'après Pafques, 
parce qu'il fallut attendre le pouvoir de l'empe- 
reur Lothaire fans le confentement & l'autorité 
duquel fon élection ne pouvoit fubfifter. Il avoic 
été élevé en fa jeunetlè dans le monaftere de faint 
Martin , admis dans le clergé de Rome par le pape 
"Grégoire IV qui l'avoit fait foudiacre. Serge H 
l'avoit fait prêtre , & lui avoit confié le foin d'une _ 
paroiflè de la ville. Incontinent aptès fon facre 
il eut une difficulté avec les empereurs Lothaire 
Se Louis fur le droit de l 'élection des Papes qu'ils 
s'attribuoient : mais il la termina fi heureufement 
pour l'Eglife qu'il leur fit promettre tant pour eux 
que pour leurs fucceflèurs qu'ils feraient obferver 
4es canons avec une liberté entière de fuffrages 
tomme onl'avoit toujours pratiqué en ces rencon- 
tres. Il avoit trouvé à fon avènement les églifes de 
Home dans un pitoyable état depuis qu'elles 
avoient été ou ruinées ou pillées par les Sarrazins 
tlans les cour fes qu'ils avoient faites en Italie.Il s'ap- 
pliqua à les rétablir, & ne négligea pas même de 
réparer les murs & les édifices publics de la ville. 
Mais la magnificence de fa pieté parut principale- Q 
tnent dans le foin qu'il prit d'orner & d'enrichir les 
'églifes : Se pour tâcher de mettre la ville & le pais 
à couvert des infultes des Sarrazins qui tenoient 
toujours la Méditerranée , il pourvut â l'entretien 
'des'garnifons dans les places maritimes, & d'une 
floremême fur mer. Ayant pris ainfi toutes les me- 
fures qu'il crut necefïàires pour affûter le repos des 

Peuples , il trouva plus de facilité pour travailler 
leurs befoins fpirituels ,& pout rétablir la bonne 
difeipline avec la pureté de la foy & des mœurs. 
C'eft dans cette intention qu'après avoir achevé 
Se confacré par une dédicace la ville neuve ap- 
pellée de fon nom Léonine qu'il avoit entrepris 
de .bâtir pour renfermer l'églife de faint Pierre 
avec les hôpitaux, & tout ce qui étoit de fa dé- 
pendance , il affèmbla un concile de foixante-fept ^ 
évêques à Rome où fe trouvèrent les ambaffadeurs 
des empereurs Lothaire & Louis fon fils qui écoient 
aufli des évêques. On fit quarante- deux canons 
pour la réformation des mœurs : puis on excom- 
munia Se on dépofa un cardinal prêtre curé de 
faint Marcel dans Rome nommé Anaftafe pour 
avoir négligé fa paroiflè pendant cinq ans, Se avoir - 
refufé d'y venir refider contre l'ordre qu'il en avoit 
reçu de deux conciles Se de trois évêques qu'on lui 
avoit députez. 

La faute de ce mauvais pafteur étoit d'autant 
plus fenfible à Léon qu'il avoit pour le troupeau 
de Jefus-Chrift une tendreflè accompagnée d'une 
follicitudequi ne le laiffoit point en repos fur le E 
fujet de fon falut. Marchant fur les traces de faint 
■Grégoire le Grand l'un de fes prédeceflèurs , il 
s'appliquoit beaucoup à inftruire.les pafteurs des 
devoirs de leurs charges. Nous avons encore fur 
ce fujet un difeours qu'il fit aux prêtres & aux dia- 
cres en forme d'homélie , où l'on voit paraître 
l'élégance Se la folidité avec la pieté de fon au- 
teur.Quelques écrivains mal inftruits ont cru pou- 
voir terminer le pontificat de nôtre Saint avec 
fa vie incontinent après fon concile de Rome qui 
s'étoit tenu fur la fin de l'an 85), afin de faire 
«trouver place à une JPapeûe imaginaire entre lui Se 



fon fucceffëur Benoit III. Mais fans nous arrête 1 
à renouveller ici la mémoire de cette ridicule du" 
mère , nous nous contenterons de remarquer qde 
Léon véquit encore plus de vingt mois depuis ce 
concile. Il reçut l'année fuivante fèloa l'opinion h 
plus probable la vifite Se l'hommage d'Ethelwl- 
phe roy d'Angleterre dans le pats de Weftfex , qui 
voulant imiter fes prédeceflèurs Ina> Offa , Scion 
pereEgbert, acheva de rendre tributaire au faint 
fiége ce qui nés etoit point trouvé compris dans 
ce qu'ils y avoient fournis. Léon mourut le xvrt ■ 
juillet de l'an 855 après avoir gouverné l'Eglife 
pendant l'efpacede huit ans trois mois & foc jours. 
Il fut entetre dans l'églife de faint Pierre , Se quoi- 
que la fuite des Papes eftimez faints fuft interrom- 
pue depuis long- temps , l'opinion que l'on a eue 
de la fainteté de fa vie a été fi grande qu'on a cru 
devoir inférer fon nom dans le martyrologe Ro- 
main au jour de fa mort. 

R b n V o y» 
* S. Cl A ix, prêtre martyr en Vexm , dont où 
fait la fefte,foit de tranflation , foit de vénération 
générale en ce jour dans plufieurs églifes, Se au jour 
uiivant en d'autres. Voyez au iv jour de novembre. 
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XVIII JOUR DE JUILLET . 

S" STMJPHOROSE , ET SES SEPT FILS> 
martyrs de Tivoli près de Rome. 11 



fiécfef 



I. 



SYmphorose dont le nom eft fi célèbre dans 
l'Eglife étoit femme du martir faint Gétule, jis.^jt^ 
dont nous avons parlé au x jour de juin, Se qui M*, 
avoit (a famille & la plus grande partie de fon 
bien à Tibur dans la terre Sabine qui eft aujour- Mb*, t. * 
d'hui Tivoli dans la Campagne de Rome. Elle f- *«*• 
perdit fon mari dans la perfecution de l'empereur 
Adrien, Se fe voyant par fa mort chargée feule 
du foin de fept enfans qu'ils avoient eus de leur ma- 
riage, elle, chercha une retraite où elle puft les 
préparer au martyre, & leur faire mériter la grâce 
de parvenir à la gloire de leur pere â laquelle elle 
afpiroit elle-même. Ayant rendu les derniers de- 
voirs à faint Gétule Se aux Compagnons de fon 
mattyre , elle fe retira de la vue des hommes avec 
fes enfans, foit que s' étant renfermée dans le fond 
de fa maifon elle fe contentaft de ne plus paraître 
en public , foit qu'elle fottift de la ville de Ti- 
voli pour demeurer à la campagne. Là elle atten- 
dait avec humilité, «5c dans toutes les incommo- 
ditezque lui caufoit le retranchement de la focieté 
& du commerce, que Dieu lui-même l'engageaft 
avec fa troupe dans le combat qui devoir leur va- 
loir la couronne qu'ils efperoient. 11 ne différa 
guéres d'en faire naître l'occafion. L'empereur 
Adrien âyant fait bâtir un palais près de Tivoli 
avoit refolu d'en faire la dédicace avec des céré- 
monies de religion profane, comme en ufoient fou- 
vent les pàyens â l'égard des grands édifices Se 
des villes mêmes , fur tout ceux qui avoient plus 
de pieté ou de fuperftition que les autres. Il vou- 
lut confultet fes dieux fur ce lu jet , & s'adreffa aux 
idoles par des facrifices pour en avoir réponfe. Les 
démons qui y réfidoient , ou pour mieux dire les 
prêtres des idoles qui avoient recours à leurs im- 
poftures ordinaires , répondirent que les dieux 
étoient inquiétez par les prières que là veuve Sym- 

Ehorofè & fes enfans offraient tous les jours à* 
sur Dieu au préjudice de l'honneur qui leur étoit 

dû. 
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dû. Que s'il pouvok obliger cette femme & Tes A & les difloquer. Ce prince qui avoit te naturel 



enfans à leur Sacrifier» ils lui promettoicnt de lui 
accorder tout ne qu'il leur demanderoit. Ce fut 
'btf.v'u.conf. F ar ^ e ferablabks artifices qu'ils portèrent depuis 
x. t. j. ' fous le nom de leur Apollon , l'empereur Diocle- 
p'it. Rttyl. </. tien à perfecuter les chrétiens ; 6c qu'ils fixent ac- 
" " croire â Julien l'Apoftat que le corps de faint Ba- 
bybs évèque d'Antioche empèchoit l'oracle de 
Daphné. 

Cette réponfê fit irapreffion fer l'etprit d'Adrien* 
qui étoit comme on le fçait extxaordinairernent 
porté à la fuperftitiou. Il envoya donc prendre 
Symphorofe & les encans qui demeuroienc a (Te» 
près du palais dont il s'agùToit, & voulut les exhor 



II. 



airifi cruel que fuperftitieux , ordonna pour fe fa- 
tisfeirequelqne forte de différence dansla manière 
de donner le coup de la mort à chacun des frères» 
Crefcent reçut le poignard dans la gorges Julien 
dansl'eftomach ; Néméfe dans le ceeur; Primitif 
dans le ventre ; Juftin dans le dos -, Stactée dans 
le côté. Mais Eugène eut la tête 8c le corps fendu» 
Le jour Clivant l'Empereur étant retourné au rem* 
p4e d'Hercule fit ôter les corps des fept frères : de 
ordonna une grande foffe dans laquelle il les fit jet- 
te*. Le lieu fut appelle par les pontifes idolâtres Ut 
fept Biothanttcs , nom qui marquoit en grec ceux 
qui perhToient de mort violente , & que les payera 



ter à facrifier aux dieux par des difeoors pleins de doanoient volontiers aux chrétiens du temps des 
douceur de d'honnêteté». Symphorofe lui répon- B perfecutions parce qu'ils mépritoient la mort & 
dit qu'elle avait l'exemple tout récent de la gene- facrifioient avec plaifir leur vie pour Jefiis-Chrift» 



routé de fon mari Gétule & de Ton beaufrereAmaiv 
ce qui venéient de préférer une mort glorieuse à la 
honte de facrifier à des démons : qu'elle de fes en- 
fans tâcher oient de marcher fur leurs «races. L'Em- 
pereur lui dit qu'elle euft àfe refbudreproratement 
elle & fes enfans à facrifier aux dieux tout-puiûans, 
pu à fe voir elle-même facrifiée avec eux. » Serois- 
m je bien auez heureufe , répondit Symphorofe, 
m pour être offerte à Dieu en facrifice avec mes en» 
•> fans. Ceft à mes dieux, repartit l'Empereur, que 
» je vous facrifierai. Vos dieux , reprit la Sainte , 
»» ne peuvent pas me recevoir en facrifice. Mais fi 
■n vous me faites brûler pour l'amour de Jefus 



Après la mort de nps Saints de de leur mere, la 
petlecution que l'empereur Adrien exerçoit contre 
les chrétiens lé rallentit de ceûa prefque entière- 
ment pendant l'efpace dè dix-huit mois t ce qui 
donna lieu aux fidellcs de rendre à leurs corps 
l'honneur qui leur étoit dû , de leur drelTer des 
tombeaux honnêtes & de les y enterrer avec une 
bienfeance qui convenoit à leur état.Ces tombeaux 
étoient fur le chemin de Tivoli à quatre petites 
lieues de la ville de Rome , où l'on bâtit une églife 
fort célèbre fous le nom de fainte Symphorofe. Il 
s'en trouve encore quelques reftes dans lememe en» 
droit que le peuple appelle toujours Les fept frères* 



m Chrift mon Dieu , le feu dont je ferai conlùmée C Mais les corps faints furent tranfpôrtez de ce lieu, 

*» en brûlera de tourmentera davantage ces démons — — 1 — ; — J 4 » ' J 1 

» quevousappellcz vos dieux. Adrien offenfé d'une 
réponfe fi hardie voulut terminer l'entretien en lui 
donnant le choix de facrifier ou de mourir. Elle 
n'hefita point à optet , de elle dit à l'Empereur 
qu'elle ne fôuhaitoit rien tant que de fe réunir Se 
d'aller fe repofer avec Ion mari qu'il avok fait mou- 
rir pour le nom de Jefus-Chrift. Alots ce prince 
ordonna qu'elle feroit menée au temple d'Hercule; 
que là* elle feroit lbufflerée , 8c enfuice pendue par 
les cheveux. Ayant remarqué que ces tourmens & 
toutes fes menaces ne fervoient qu'à lui augmen- 
■ ' ter le courage, il commanda qu'on l'attachaft à une 



peut-être après la ruine de cette églife , dans la 
ville de Rome , & dépofez dans la bafilique de 
faint Michel par un pape nommé Etienne avec 
ceux defainte Symphorofe & de feint Zotique qui 
n'eft autre que faint Gétule. On prétend qu'ils y 
furent trouvez du temps du pape Pie IV au feizie- 
mefiécle. Mais cette prétention n'empêche pas 
ceux de Tivoli de foûtenir qu'ils polTedent encore 
la plus grande partie de ces faintes reliques. 

On ne peut guéres s'aflurer de l'année en laquel- 
le ces Saints moururent , quoi qu'on ne doute pas 
que ce n'ait été fous le règne d'Adrien. Quelques- 
uns mettent leut martyre dès les commencemens 



* Teverone. 



grotte pierre par le cou , Se qu'on la jettaft dans de fon empire vers l'an ito après fpn retour d'Il- 
la rivière*. U fut obéi, 6c la Sainte confomraa " lyrie. D' 
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ainfi fon martyre marchant à la tête de fes enfans 
â qui elle ttaçoit le chemin en les devançant. En 
quoy la manière de triompher fut différente de 
celle de fainte Félicité dont nous avons parlé au 
dixième de ce mois , de qui vit paffer devant elle 
fes fept fils dans une femblable carrière. Eugène 

3ui étoit frère de feinte Symphorofe de le premier 
u fenat ou du confeil de la ville de Tivoli alla 
retirer fon corps , & il le fit enterrer aux extrémi- 
tez des fauxbourgs. 

Le lendemain Adrien fit amener devant lui les 
fept fils de la bienheuteufe martyre. Us s'appel- 
loient Crescsnt , Julien, Nimesb , Pri- 
mitif, Justin, Stactb'e de Eugène. Il n'é- 
pargna ni promettes pour (es gagner ni menaces 

Jour les abattre : mais les unes & les autres furent 
gaiement inutiles. L'exemple de leur mere au lieu 
«le les effrayer étoit pour eux une exhortation au 
martyre encore plus vive & plus efficace que tou- 
tes celles qu'ils en avoient reçues de fon vivant. 
Adrien les voyant fort éloignez de vouloir facri- 
fier aux dieux Se fermes dans la refolution de fui- 
vre leur pere Se leur mere , fit planter fept poteaux 
autour du temple d'Hercule. On y attacha les fept 
frères par fon ordre , & en les y élevant on leur 
tira les membres avec des poulies pour les étendre 



autres le rapportent à l'an 115 ou jitflors 
qu'il revint de fon premier voyage d'Orient. Leur 
fefte fe celebfoit le xvm de juillet dès le temps 
qu'on a recueilli ou traduit leurs actes, à moins 

3ue ce qui en eft dit fur la fin ne feit une addition 
e quelque main pofterieure comme il y a allez 
d'apparence. Plufieurs martyrologes la mettent 
auffi en et jour , ce qui a été fuivi dans le Romain 
moderne. Ceux du nom de faint Jérôme en par- 
lent auffi au même jour Se encore au xvii de juin, 
comme fait celui d'Adon. Elle eft marquée au xti 
de juillet dans celui de Bede & dans celui de Ra- 
ban j au xxi de juin dans quelques exemplaires 
d'Adon & d'Ufuard. Celle des fept frères ferrou- 
ve encore dans les martyrologes de fàipr Jérôme Bc 
dans celui d'Ufuard au xxix de may ,fans qu'il y 
foit fait mention de leur mere; peut-être parce 
qu'elle ne mourut pas le même jour qu'eux. L 'églife 
Romaine en fait un office tîmple au xviii de juillet 
dans fon bréviaire où la mere fe rrouve jointe aux 
enfans pour y recevoir le même culte en une feule 
fierté nonobftant la différence du jour de fon mar- 
tyre. Cette union eft aulfi ancienne que la fefte-.» 
comme il paroit par leurs actes : mais on ne fçait il 
ce xvm de juillet eft lejour de la mort de la me- 
re ou de celle de fes enfans. 

AUTRES 
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MARTTR 



L'Empereur Julien furnomraé l'Apoftat étant 
monté fur le trône vacant parla mort de Ton 
coufin germain Conftance , réfolut de perdre l'E- 
glife Se d'abolir le nom chrétien , mais par d'au- 
tres voyes que ceHes que les perfecureurs pàyens 
ïès prédecefleurs avoient prifes. Comme l'expe- 
f .' ijô."' rience publique lui avoit appris que plus les perfe- 
5.0-./.J. f. i. cutions panées avoient été cruelles, plus elles 
avoient fortifié le chriftianifme , . il crut devoir 
recourir à la rufe , & entreprit fur tout d'ôter à 
ceux qu'il feroir périr l'honneur du martyreauquel 
il favoit que tous les chrétiens afpiroient> Mais 
Thndcnt.l.i. toute fa finefle Se toutes Tes précautions ne purent 
«. t. 7 empêcher qu'on ne perfecutaft ouverrement les 
chrétiens en divers endroits de l'empire (bus Ton 
nom & qu'on ne fift beaucoup de martyrs. Le 



B 



des jours à des oeuvres de charité, & des nuits £ 
la lecture ; Te maceroit le corps par de grandes ab- 
ftinences;& fe fortifiok 1'efprit par la méditation 
continuelle de l'écriture fainte. Confiderant quel- 
les étoient les obligations du miniftere attaché 2 
fon facerdoce il réfolut d'imiter autant qu'il lui 
feroit poflible l'apôtre faintPaul. Déterminé à Te 
laiflèr aller où il plairoit à l'efprit de Dieu de le 
poufler , il pénétra jufqu'aux extrémitez de l'em- 
pire Romain travaillant par tout où il paflbit à la 
conversion des Gentils , des Juifs Se des Héréti- 
ques qu'il trou voit. Après avoir annoncé la parole 
de Dieu en beaucoup de provinces, il s'arrêta dan» 
la ville de Milan où ilparoît qu'on le chargea de 
la conduite d'une par ro ùTe . C'eft ce qui fembla être 
particulièrement ménagé par la providence divine 
en faveur de la foy catholique qui fouffroit beau- 
coup dans cette ville de la part d'Auxence évêque 
Arien fous la protection duquel l'héréfie y fàifoit 
de grands progrès. Philaftre combattit genereufe- 
ment contre les Ariens pour la défenfe de la divi- 
nité du fils de Dieu. Il les confondoit par tout , 
foit en chaire Se dans les places publiques , (bit 
en conférence & dans les difputes particulières. 
Auxence qui avoit acquis beaucoup de crédit fur 
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nombre des fidelles paflbit celui des pàyens dans l'efprit de l'empereur Valentinien à qui U avoit 
la plufpart des villes : c'eft ce qui fut caufe en par- trouvé le moyen de déguùer fon héréfie , n'ou» 
lie des tumultes & des feditions qu'y excitèrent les blia rien pour tâcher de gagner Philaftre. Mais 
ordres que l'Empereur donna pour y rétablir l'ido- n'àyant pû rien obtenir d'un défenfeur fi ferme Se 
latrie. Les pàyens en prirent occafion d'infulter c ^ definterefle de la foy catholique , il le perfecuta 
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aux chrétiens. Ayant ouvert leurs temples & re 
dréfle leurs autels , ils y firent fumer l'encens , 
égorger & brûler les bêtes : & ils couroient par 
les. rues danfant Se chantant comme s'ils eufient 
triomphé de Jefus-Chrift. C'eft ce que les chré- 
tiens les plus zelez ne purent fouffrir. A Durofto- 
ro dans la féconde Mœfie au dcflïxs de la Thrace 
fur le Danube , ville qui fubfifte encore aujour- 
d'huy fous fon ancien nom «dans la Bulgarie , 
Ïmiliîn fut aflez hardi pour r en ver fer les 
autels des idoles. Il y avoit des loix de Con- 
ftantin & de Conftance qui le permettoient aux 
particuliers , mais leur règne n'étoit plus. Erailien 
rut faifi par les foldats que fon action avoit mis en 

fureur. Après l'avoir fort mal traité , ils leçon- tn bourgades & les villages, s 'appliquant par tout où 
duifirent au vicaire du préfet du prétoire d'il- il fe trouvoit à diffiper les reftes de l'idolâtrie, à dé* 
lyrie nommé Capitolin qui étoit dans la Thrace, truire l'héréfie Arienne qui depuis le règne de l'em- 



de toutes manières, jufqu 'à ce qu'après l'avoir fait 
fouetter publiquement , Se lui avoir fait fouffrir 
encore d'autres tourmens, il le contraignit d'aban- 
donner la ville de Milan. Philaftre en forcit fort 
joyeux de porter fur fon corps les marques de ce 
qu'il avoit fouffert pour Jefus-Chrift fon maître. 
11 s'en alla à Rome où il paffa quelques années • 
prêcher les veritez de l'évangile en public , à in- 
ftruire en particulier & à difputer contre les héré- 
tiques. Il fit revenir à l'unité & à la pureté de la 
foy de l'Eglife un grand nombre de perfonnes que 
l'héréfie en avoit fait écarter. 

Après avoir gagné beaucoup d 'âmes à Dieu dans 
Rome il fe remit en million par les villes, les 
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& ce juge le fit jetter au feu. L'Eglife l'honore 
comme un martyr chez les Grecs Se les Latins 
au xvin de juillet. Les anciens martyrologes du 
nom de faim Jérôme lui donnent beaucoup de 
compagnons de fon martyre, mais Ufuard fuivi 
du martyrologe Romain & de la plufpart des 
modernes ne nomme que lui. 



//. SAINT P HILASTRE, EVESQTJE 
Wde * de Brefce en Italie. 



I. 



ftereur Conftance avoit pris de forteVracines en I ta- 
ie comme dans tout l'Orient , & à corriger les vi- 
ces. Ce fut le cours de ces travaux apoftoliques qui 
le fit arriver à Brefce dont le territoire joignoit ce- 
lui de Milan. Il y avoit beaucoup à travailler dans 
cette ville, & la parole de Dieu y fit de grands fruits 
par le miniftere de Philaftre. Le peuple plein d'efti- 
rae Se de reconnoiflance pour fon prédicateur vou- 
lut l'avoir pour évêque & il l'obtint. La face du 
Milanès changea par la mort de l'hérétique Auxen- 
ce. Saint Ambroile ayant été mis en fa place rétablit 
la foy catholique dans cette églife , & contracta 
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NOus ignorons & le temps Se le lieu de la naif- E avec faint Philaftre une amitié tres-étroite afin que 
fance de faint Philastre que l'on croit leur union les rendift plus forts contre les ennemis 



Italien d'origine. Il quitta fes biens & fa famille 
pour s'attacher à fuivre Jefus-Chrift dès fa jeunef- 
fe: & s'étant dégagé de tous les embarras du fie- 
-de il s'avança beaucoup en peu de temps dans les 
voyes de la perfection que preferit l'évangile. 
"N'ayant point voulu choifir d'autre portion d'hé- 
ritage que le Seigneur même qu'il fcrvoit, il vè- 
•quit dans une continence & une pureté admira- 
ble de corps & d'eforit pour fe mettre en état de le 

Îoûeder. C'eft aufii ce qui le fit élever à l'ordre de 
iprécrife : en cet état il psfloit une grande partie 



de la vérité. Nôtre Saint perfuadé de l'obligation 
qu'il avoit par fa charge d inftruire fon peuple au- 
tant par fes actions que par fes difcourslui donna 
des exemples de toutes les vertus qui pouvoient 
fervir à le fanctifier. Il allioit une douceur mer- 
veilleufe dans (à manière de le gouverner avec ce 
grand zele qu'il avoit pour l'honneur de Dieu. On 
admiroic en lui une humilité profonde avec une 
érudition qui l'élevoit au deflus de beaucoup d'au- 
tres , un defîntereflèment merveilleux qui lui fai- 
foic négliger fes propres intérêts pour ne s'attacher 

qu'à 
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qu'à ceux de Îéfus-Chrn1?8c de fon EgUfe , & im A 
mépris parfait des chofès de là terre pôur ne s'oo- 
cupcr que de la connoi (Tance fie de ta pdffetïion de 
celles du ciel, & tâcher d'y 'élever ceux qui étaient 
(bus fa conduite. Il déracinoit Se détruifeirfans 
cefle, il édifiait de même toujours appliqué 1 
former Jefus-Chrift dans les cœurs desfidellesâ 
'rnefute qu'il en effaçoit le vieil homme. Il fé trou- 
va l'an 381 au concile d'Aquitée avec faint Am- 
-broife & beaucoup d'autres faints évèques catho- 
liques affemblez par l'ordre de l'empereur Grarien 
contre les Ariens» Les évèques de la (è&e y furent 
condamnez & dépofez t ce qui facilita encore le 
fuccès avec lequel faint Philaftre combattoit cette 
néréfie tantôt feul » tantôt en joignant fes armes 
avec celles de fes confrères & particulièrement de 
faint Ambroifè. Ce fut chez ce faint ptélatque 
faint Auguftin étant encore à Milan peu de temps 
après fa converfion, vit Se connut faint Philaftre, 
comme il le témoigne au commencement de fon 
livre des héréfies. C'cft un ouvragé de la même 
nature qui a fait connoitre principalement nôtre 
Saint à toute la pofterité de l'Eglife. Ce livre qui 
eft le fruit unique qui nous foit refté de fes études 
& de fon favoir , porte par tout les caractères de 
cet amour ardent que fon auteur avoir pour la vé- 
rité orthodoxe. Mais il faut avouer que ni l'exa- 
ctitude ni le choix même ne répondent pas aflez 
à fon zele. Car on ne peat difconvenir qu'il n'y 
ait beaucoup multiplié le nombre des héréfies, 
qu'il n'ait mis en ce rang des opinions qu'on ne 
voit pas que perfonne ait jamais débitées, & mê- 
me des fentimens qui peuvent avoir un Cens très* 
catholique. Saint Auguftin dans le traité que nous 
venons d'alléguer, dit qu'il eftfurprenant que faint 
Philaftre ait compté dans fon ouvrage plus d'hé- 
réfies que n'a fait faint Epiphane , vu qu'il étoit 
moins (avant Se moins exact que lui : Se il en con- 
clut que ces deux auteurs n'ont pas toujours eu la 
même idée de l'héréfie. C'cft une confequence 
fort jufte , mais on peut dire que la chofe feroic 
encore plus furprenante fi faint Philaftre avoit été 
plus favant Se plus exact que faint Epiphane. Nô* 
Vers l'an tre Saint mourut avant faine Ambroifé , Se quel- 
ques-uns mettent fa mort l'an 387, le xviit de 
juillet qui eft le jour auquel le martyrologe Ro- 
main fait mention de lui. Nous ferions obligez 
de reconnoître que le culte religieux que l'Eglife 
rend à fa mémoire auroit commencé dès le temps 
où il a cefle de vivre, s'il étoit bien fur que le pa- 
négyrique prononcé au jour anniverfairc de fa fe- 
fte tuft de ion fucceflèur faint Gaudence/ comme 
il mériteroit d'en être. Il eft au moins de quel- 
qu'un de ceux qui l'ont fuivi de près , & qui étoit 
d la quatorzième année de fon épifeopat ou qui 
celebroit la fefte anniverfaire dé nôtre Saint pour 
ia quatorzième fois lors qu'il le prononça. Ram- 
pert quarantième évêque de Brefce& le trentième 
d'après faint Philaftre , trouva fon corps l'an 838 
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may fuivant auquel il le renferma dans une grotte 
de marbre fous l'autel de la fainte Vierge. La fefte 
de cette tranflat ion fe renouvelle tous les ans au tx 
d'avril» 



mdiocefe deReims^ çomfténw, a fnfos 
parmi les éveques de Tot&fï. 

tE culte que l'on fend a'omanytfaint AjuudOt 
dans plufieurs églifes de France* où fon nom 
eft tres-célebre non§ engage à faire icy mention 
de lui , quoique tout ce que nous avons- concer- 
nant l'hiltoire de fi vie puiffe contribuer fort 

Eeu à nous le faire connoître. Tout le monde •férn* 
le convenir dupais qui' lui donna la naiflarrce : 
Se l'on en met la muation aux extrémicez de l'Aue 
ftrafiefur les confins des prdvincesquèd'on a de* 
puis- appellécs Champagne & Lorraine. On die 

3u il étoit de U race des François qui s'établirent 
ans les Gaules fous le règne de Clovis I , Se 
qu'il fut baptizé de la main de faint Remy évê-» 
que de Reims qui ptit foin de fon éducation. Ce 

3ue l'on ajoute de fort mariage avec une préten- 
ue nièce * de Clovis qà îl iaiffà vierge inconti- 
nent après lors qu'il quitta fon païS, eft fans au- 
cune apparence» Il pafla fa première jeuneffë dans 
le lieu de fanaiflance, vivant dans l'innocence Se 
dans les exercices de la pieté chrétienne* Mais" 
confiderant les périls où fe trouvent expofez ceux 
qui demeurent attachez au monde par les richef- 
(es, les honneurs Se lesplaifirsdekvieiilrenon* 
ça genereufement i tous ces prétendus avantages j 
diftribua fon bien aux pauvres* embrafïà un genre 
de vie fort auftere avec la pauvretés quitta fa 
famille ; 8c entreprit divers pèlerinages de dévo- 
tion i refolu de fe regarder par tout où il fe trou* 
veroit comme un étranger & un banni qui n'afpi* 
roit qu'au bonheur de pouvoir arriver à fa celefte 
patrie» 

tes auteurs qui s'accordent tous encé point fe 
feparent dans la fuite de fes avanrures pour ne fe 

{>lus réunir. On ne peut pas efperer de pouvoir 
es fuivre tous à la fois t mais on peut au moins in- 
diquer la diverficé de leurs opinions pour laiffèr 
la liberté d'en juger à ceux qui pourront y faire le 
difeernément de la vérité. Si l'on en croit l'auteur 
de fa vie publié dans la Bibliothèque de Fleury 
il employa dix-fept ans en voyages de pieté ; alla 
à Rome vifiter les tombeaux de faint Pierre & fàint 
Paul , de là à Conftahtinople , & en divers autres 
lieux que les Apôtres avoient éclairez de la lumiè- 
re de l'éyangiie , ou qui avoient été arrofëzpar 
le fang des martyrs. Il paffa enfùite K Jerufalem 
pour y honorer la croix & le fepulcré de nôtre Sau- 
veur , joignant à la prière les jeûnes, les veilles Se 
les fatigues volontaires des chemins qu'il faifoit de 
la manière la plus pénible du monde pour fe mor* 
tifier. Etant retourné à Reims il reçut la tonfure 
cléricale de fon évêque faint Remy qui lui donna 
l'ordre d'Exorcifte» Mais il fè remit en pèlerinage 
il demeura long-temps à Toulon* 
' : les nuits à prier fût lé tombeau 
Il vint enfuireà Poitiers pour 
en ufèr de même à l'égard de faint Hflaire, & de 
là à Tours où quelques-uns fe font imaginez qu'il 
fut fait évêque delà ville après Théodore & Pro- 
cule què fainte Clotilde avoit fâit affeoir fur un 
même fiege à la fois contre les canons. On ajoute 

Ju'il ne fut que dix-fept jours fur le fiege que ces 
eux éveques laiflèrent vacant au bout de deux ans; 
mais c'eft encore trop fi l'on en croit ceux qui 
fout iennent que fon épifeopat n'eft qu'une chi- 
mère. Auffi eft-il fort difficile de fe perfuader que 

T s'il 
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s'il avoit été évçque , ou s'il avoit follicité feule- 
mentpour l'être, faint Grégoire deTours n'en euft 
rien (çu , lai qui vivant dans le même ficelé Se fur 
le même fiege nous donne une connoiflànce fi exa- 
cte de iès prédecefleurs dans la lifte qu'il en a laif- 
fée. On veut qu'Amoul après avoir employé enco- 
re onze ans en voyages de dévotion, retourna enfin 
i Reims fur la nouvelle .qu'il eut d« la mort de 
faint Remy, & que refob d'achever fer jours près 
de fon tombeau il fût afTaffiné, par les valets de fbn 
ancienne époufe irritez de ce qu'il lut avoit donné 
le voile des vierges confacrées à Dieu , & que pat 
ce moyen il ruinoit leur fortune. On prétend enfin 
que pour exécuter la volonté qu'il avoir eue de fe 
faire enterrer à Tours on porta fon corps jufqu'à 
la foreft d'Yveline * dans le diocèfe de Char- 
tres au fortir de celui de Paris, & qu'on fut obli- 
gé de l'y biner. Ce qui a fait croire à plufieurs 
après ce qu'en a dit Sigebert dans fa chronique 
qu'il avoit été tué dans cette foreft même où nous 
voyons encore aujourd'hui le bourg de faint Ar- 
noul , avec un prieuré de fon nom dépendant de 
uint Maur des Foffez. On dit que fon corps fut 
enlevé de là dans la fuite des temps : Se que là tête 
a été tranfportée à Crefpy en Valois , où l'on 
voit un prieuré célèbre de fon nom qui eft de la 
«ongregation de Cluny. Du démembrement que 
Fon fit de fes autres reliques il eft aifé de compren- 
dre comment on a pu enrichir les églifes Se les 
chapelles qui fe vantent d'en avoir dans les diocè- ç 
fes de Paris , de Soiflbns , de Sentis Se de Beau- 
vais. On en voit une portion confiderable à Cler- 
mont en Beauvaifis dans l'églife collégiale de nô- 
tre-Dame où fon culte eft fort folennel. Cette gran- 
de diftribution fera encore plus aifée à comprendre 
fi l'on fuit le fentiment de ceux qui veulent que 
ce (oient les reliques de deux Saints du nom d'Ar- 
noul dont le fécond auroit été un fiinple confefleur, 
Cependant l'auteur de la chronique de Mouson 
qui vivoit au milieu de l'onzième fiécle , Oc qui 
femble avoir plus d'autorité que l'autre, parle des 
pèlerinages , de la mort Se des reliques de faint 
Arnoul le martyr d'une manière bien différente, 
mais qui fait voir que c'eft toujours l'hiftoire d'une 
même perfonne. Il borne tous fes voyages de dévo- 
tion dans les Gaules Belgique Se Celtique autour _ 
de la Meufe & de la Mofelle , Se dit qu'après avoit 
été par les villes Se les villages de ces provinces (bl- 
liciter les fuffrages des Saints dont les corps y repo- 
sent , il mérita par fes prières & fes larmes de par- 
venir enfin au but après lequclil foupiroit. Comme 
il revenoit de fes pieux pèlerinages il fut attaqué 
dans le territoire de Château-Porcien peu éloigné 
de Ion païs par des voleurs qui le furprirent dans 
les montagnes de la foreft de Froymont. Le chagrin 
qu'ils eurent de ne lui point trouver d'argent fit 
qu'ils le battirent cruellement -, & qu'après l'avoir 
brifé de coups ils le laiflèrent dans fon une comme 
prêt à mourir. Il eut pourtant le courage de fe traî- 
ner encore jufqu'à l'iflue du bois près du village de 
Gruiéres à l'entrée duquel il fut obligé de fe cou- E 
cher fous un bétre. Les habitansqui le virent cru- 
rent que c'éroit un panant qui s'arrêtoit pour repo- 
fer à l'ombre. Mais comme il demeurait toujours 
dans la même fituation (ans remuer , Se s'imaginant 
que ce pourrait être un efpion ou un voleur , ils ' 
s'approchèrent & reconnurent ce que c'étoit. On 
vint auffi-rôt de tout le village lui apporter les fis- 
cours neceflaires*. les femmes fur tout s'empref- 
ibient beaucoup pour l'affûter. Mais il remercia 
tout le monde de tous ces foins temporels qui dé- 
voient lui être inutiles, n'àyant plus que quelque 
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heure à vivre. Ceft pourquoy au lieu de fouffrir 
qu'on lctranfportaft dans une maifon ,.il envoya 
prier le prêtre de la parouTe de lui adminiftrer le 
faint Viatique : Se l'ayant reçu d'une manière qui 
«difi a tout le monde , il demanda d'être enterré lue 
la place même où il mourait à titre de pèlerin Se 

d'étranger. Il fût obéi , mais fa mémoire s'effaça 

après la mort de tous ceux de ces temps-là. Ce ne 
fiât, dit-on , que par révélation que l'on connue 
quelques fiecles après le lieu de fa fepultnre , fon 
nom & fa faintete, dont l'opinion fe confirma en- 
fuite par des miracles. Les peuples de la contrée 
fixent une quêtepour lui bâtir une chapelle à quel- 
que diftance de fon tombeau qui étoit fur le grand 
chemin, mais on ne put y porter fon corps. Quel- f^f' ^£ 
que temps après un feigneur du païs nommé Ochon j>! ««.V». 
àyant acheté la terre de Gruiéres , Se étant infor- 
mé du tréfôr qu'elle pofledoit , fit lever le corps du 
Saint qu'il fit dépoter à Guilloy dans une églife du 
nom de uint Hifaire jufqu'à ce qu'il le puft mettre 
dans la chapelle qu'il faùoit bâtir pour lui dans fon 
château de Warc fous Maiziéres. Adalberon ar- 
chevêque de Reims étant entré en différent avec le ; .m 
comte Othon vint aûleger le château de Warc , le L an 
prit d'aflaut, y mit le feu. Mais ce fut après en avoir $714 
enlevé le corps de faint Arnoul qu'il tranfporta fo- 
lennellement à Mouzonen l'année 971 qui étoit la 
féconde de fon épifeopat. Il le mit dans l'églife de 
nôtre -Dame où il établit des religieux qui font 
maintenant de la congrégation de uint Vernies : 
Se la fefte de cette translation fe renouvelle tous les 
ans le xxiv de juillet auquel elle s'étoit faite. Les 
reliques du Saint demeurèrent en cet état jufqu'à ce m 
qu'en 10*5 le cardinal Hugues les transférait d'une 1065* 
chaffe en une autre , au jour même qu'on célébrait 
la tranflacion précédente. Au refte toutes les égli- 
fes où le culte du Saint eft établi lui ont décerné les 
honneurs du martyre , quoi qu'il n'ait point ré- 
pandu fon fang pour la défenfe de la foy. On voit 
beaucoup d'autres exemples d'une pareille condui- 
te que nous ne répéterons pas icy. Nous nous con- 
tenterons de remarquer que faint Arnoul a été ou- 
blié dans le martyrologe Romain moderne. Si c'eft 
de lui que le vénérable fiede a eu intention de par- 
ler dans le fien au xvm de juillet , on peut juger 
par la fimple qualité de confeûeur qu'il lui donne 
qu'il ne l'a point cru martyr , non plus que Florus 
qui fe contente d'ajouter que la vie de faint Ar- 
noul a été accompagnée d'une grande fainteté. On 
ne peut pas dire que l'un Se l'autre l'ayent confon- 
du avec faint Arnoul de Mets , puis qu'ils ne lui 
donnent pas la qualité d'évêque. Mais c'eft la fefte 
de ce faint évêque qui eft marquée en ce jour dans 
quelques martyrologes modernes. On trouve la 
fefte du Martyr au ni ou au iv d'octobre dans 
quelques-uns, Se il paraît que c'eft le jour de u 
tranûation à Mouzon comme le xvm de juillet 
femble être celui de fa tranûation en Yveline. Car 
on ignore celui de fa mort. 
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FRederic étoit de l'une des plus nobles famil- L 
les de la Frife, fous le nom de laquelle on corn- xfe» 
prenoit encore la Hollande de fon temps principa- f , * 
lement ce qui étoit au delà du Rhin. Mais il tira 
beaucoup plus d'avantages de la religion de fes pa- 
rens qui «oient chrétiens , que de leur qualité nide 
leur fortune temporelle. Car ils eurent un foin par- 
ticulier de l'élever dans la pieté Se de cultiver les fe- 
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jneaces de vertu qucDieu avoit répandues dans fon A- Lorsqu'il le laiflà aller prendre poffeflioh de Ton 
ame. On ne lui vie dans Ton bas âge aucun des dé- églife , il lui recommanda de travailler à la deftru- 
ënent l'enfance des au très. Il étoit 



fâuts qui accompagnent 

doux » modéré, & d'une fageflè qui faifbitquê l'on 
ne trouvoit rien de puérile dans Tes moeurs. Les 
plaifirs ordinaires & les diverriflemens de la jeu- 
neflè n'avoient point d'attraits pour lui : il ne fè 
plaifoit qu'à la compagnie des. personnes graves Se 
vertuelifes , & il fembloit ne prendre de gouft dans 
les converfations que pour des difeours de pieté» 
Après avôir fait fes premières études fous la con- 
duite des religieux dû païs à qui fes parens l'avoient 
confié , il fut prefentépar fa mere au faint homme 
«kfcid & Ricfrid évêque d'Utrecht qui le fit entrer dans la longue étendue. 11 envoya d'excelletts miniftres 
font'qu'an 10 communauté de fes clércs,nonobftaât larépugnan- B vers les côrez du Nord pour achever d'en déraci- 
neras nom cequ'avoit fon pere dele laiflèr engager dans l'état ner l'idolâtrie. Cependant il s'en alla dans la Va- 
crâde'&'Ri" ecclefiaftique. Frédéric 'fit de nouvelles' études de lacrie ou Walkeren l'une des plus grandes ifles du 
Huîfr dc ' i vCrcu ^ <iefcîences fbt>s la difeipline de prélat {' 
ïuîfe 'i Vau & f« progrès y furent fi grands que févêque fans 
b**t, Betuad. avoir égard à fa jeunefiè , crut pouvoir le charger 
de l'inftruction des catéchumènes qui fe prép; 



étion desreftes du paganifme qui fè trôuvoienr en* 
coce dans fon diocèfe , & fur tout de purger l'ifle 
de Walacrie de quantité de déreglemens honteux 
que les prédicateurs de l'évangile n'avoient pû ve- 
nir à bout d'exterminer. Frédéric s'en fit une obli- 
cation partituliere : de forte qu'après avoir donné 
les premiers foins à ce qui paroiflbit avoir le plus 
debefoin de réformation dans fon clergé & fon 
peuple pour la puretédés mœurs Se pour le main- 
tien d'une bonne difeipline , il entreprit la vifite de 
fon diocèfe jufqu'aux extrémitez qui étôient d'une . 



catéchumènes qui le prépa- 
raient au baptême. Cette fonction contribua beau* 
coup à faire connoître les talens qu'il avoit pour le 
(àint miniftere : & l'évêquè pour l'y attacher com- 
mença par lui conférer le foûdiaconàt. Frédéric 
four fatisfaire avec plus de facilité aux obligations 
de la vie cléricale qu'il regardoit comme l'état 1© 
plus approchant de la perfection dans l' Eglife, em- 
orafia les aufteritez de la pénitence par le moyen 
defquelles il efperoit fè rendre entièrement le maî- 
tre de fes pallions , & tenit fon corps réduit en fer- 
vitude fous la loy de fon efpr it. Ses longues veilles 
étoient remplies par la prière à laquelle il s'appli* 
quoit avec beaucoup d'affiduité 5c de ferveur. Ses 
jeûnes étoient prcfque continuels , & fe trouvant 
joints au retranchement qu'il fefaifoitdes commo- 
dités de la vie les plus indifpenfables, ils contri- 
buoient merveilleufcment.à fatisfaire la charité 
qu'il avoit pour les pauvres aufquels il diftnbuoit 
tout fon bien. Son évêque l'éleva au diaconat : mais 
le peuple qui le regardoit comme un modèle de 
toute vertu & comme le principal ornement du 
clergé ne fut point content qu'il ne le vift ordonné 
ptêtre. C'eft à quoy l'évèque fe porta d'autant plus 
volontiers qu'il jugeoit deflors que la divine pro 



païs de Zélande. On y avoit annoncé la foy de 
Jefus-Chrift du temps des rois Pépin & de Char* 
lemagne , mais avec fi peu de fuccès qu'outre une 
fuperftition grofliere qui y regnoir fur une teinture 
fort légère du chriftianifme , Tévêque Frédéric y 
trouva partout des defordres effroyables dont on 
n'avoit guéres vû d'exemples parmi les pàyens que 
les loix humaines a voient tant foit peu civiliièz. Il' 
vint à bout d'y corriger beaucoup de vices par là 
prudence , fa douceur , fon zele & fà patience. 
Mais lors qu'il voulut attaquer les mariages inceft 
tueux qui étoient tout Communs dans cette ifle » 
il fe vit arrêté par la réfiftance des puilfans qui s'/ 
trouvoient engagez , & qui le menacèrent des der* 
nieres extrémitez s'il entreprenoir quelque chofe 
contre la liberté de ces mariages. Le Sâint après 
avoir employé d'abord tous les moyens de mode- 
ration preferits par l'évangile» crut devoir fè fer- 
vif de l'autorité que l'Empereur lui avoit donnée. 
IL indiqua une aflemblée des plus notables de l'ifle 

1>our.prendre conjointement avec eux les mefures 
es plus convenables & les plus propres i réduire 
ces rebelles qui ne faifoient pas moins injure aux 
loix de l'état qu'à celles del'Eglife. Les inceftueux 
voyant que le réfultat de l'aflémblée ne leurérôit 
point favorable commencèrent à craindre pour leur 
fortune Se leur vie même fi leur évêque les aban* 
donnoit àladucretion desofficiers & des foldats.Ils 
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vidence deftinoit Frédéric à l'épifcopat Se qu'elle D prirent donc le parti de recourir à la clémence de 
1 5 r r ' r - r 1 - Frédéric, qui les ayant inftruits avec fa douceur 

ordinaire & une bonté toute paternelle , les féparâ 
de leur gré des femmes qui faifoient le fujet du 
fcandale , & leur impofa une pénitence à laquelle 
ils fe fournirent. 

Le faint évêque eut moins de peine ï réformef 
lereftedans l'ifle de Walacrie : il n'en voulut paS 
fortir qu'il n'y vift l'obfervance des faints Cartons 
bien établie. Il y lai (Ta en fè retirant des prêtres 
éclairez & pleins de charité pour la gouverner en 
fon abfênce fur le modèle qu'il leur en donna , SC 
ià alla vifiter les autres contrées de fon diocèfe qui 
n'avoient guéres moins befoinde là prefënce & de 
fon fecours. Il reçut alots un renfort confiderable 
pour continuer les travaux du miniftere apoftoli* 
que en la petfonne de faint Odulfe curé d'Oor- 
fchot en Brabant qui vint fe donner à lui pour être 
employé à la converfion des infidelles Se des héré- 
tiques fans attendre d'autre falaire que le martyre. 
Saint Frédéric mena cet excellent ouvrier avec lui 
aux extrémitez de laFrife qui étoit infectée dedi- 
verfes erreurs qui avoient rapport à" PArianifine Si 
auSabellianifme.Ils parcoururent enfemblc toute la 
côte pour y rétablir la pureté de la foy avec celle 
des mœurs. Ils fournirent dans ce travail des fati- 
gues incroyables & coururent même divers dan* 

T i) gers 



le lui préparait pour fucceflèur. Ce fut dans cette 
vue qu'il lui fit prendre part dès fon vivant à l'ad- 
miniftration de fon diocèfe, fè déchargeant fur lui 
d'une partie des fonctions que la vieilleflè & les 
infirmitez lui rendoient difficiles. 

Ricfrid étant mort vers l'an 810, le peuple d'U- 
trecht ne délibéra point à demander Frédéric pour 
... pafteur,& le cierge jettaauûl les yeux for lui comme 
Vers l'an fur celui qui fans conttedit étoit le plus digne de 
820. l'épifcopat. Un contentement fi gênerai n'empêcha 
point Frédéric de s'oppofêr à fon élection. Il efpe- 
roit que n'ayant plus de fuperieur i qui il fuft obli- 
gé d'obéir , fa réfiftance lui réuffiroit mieux qu'elle 
n'avoit fait lors qu'il falloit fe laiuer ordonner prê- 
tre. On ne put en effet le fléchir par prières ni le 

Iierfuader par raifonnemens : & il fallut employer 
'autorité de l'empereur Louis le Débonnaire pour 
le réduire. On dit même que ce prince informé de 
ion mérite avoit déjà prévenu i fon fujet ceux qui 
dévoient faire l'élection , & que l'àyant fait venir 
avec les principaux de la ville d'Utrecht à fà cour 

3ui étoit alors à Aix-la-Chapelle ou à Numeghes, 
acheva de vaincre fa moieftie & le fit facrer en fa 
prefence par les évêques qui étoient prefêns. Il 
voulut le retenir quelque temps auprès de lui pour 
s'édifier de fes difeours & des exemples de fa venu» 
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gers ou il* penferent perdre la vie. Mais Dieu be-i A pour la renfermer dans un reliquaire d'argent doré» 
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nie leur patience de telle force qu'ils ramenèrent en- 
fin tous ces efprits égarez dans le» voyes de h verk 
té & de la juftice. Saint Frédéric compofa un fyrar> 
bole de foy pour empêcher à l'avenir un fembtable. 
.malheur , fie il fit beaucoup de reglemens falutaires- 
tant pour les peuples que pour les piètres qui de.-, 
voient être chargez de leur conduite. Ayant laine* 
faint Odulfe à Sraverenpouc prendre foin d'une 
partie de la Frifeil revint à Utrecht où il continua) 
de veiller fur Son troupeau avec cette foUicitude? 
paftorale qui ne lui avoit point donné de repos de- 
puis qu'il en étoit chargé. Sa vigilance ne s'éten? 
doit pas moins fur l'ifle de Walacriç où il foûtenoic 
avec une vigueur vraiment épifcopale la difeipline 
qu'il avoit établie contre les mariages inceftueux. 
Ce fut fans doute ce zele qui fît avancer le moment 
auquel il devoir recevoir la récompenfe de fes tra- 
vaux apoftoliques 5c la couronne du martyre que 
Dieu lui préparait. Deux aflaffins envoyez de Wala* 
crie par quelques mécontent quine pouvoientfouf- 
frir que l'on euft ainfi rompu leurs habitudes incef- 
tueufes vinrent à Utrecht armez de poignards pour 
le maifacrer. C'eft ce qu'ils rirent par un facrilege 
attentat dans l'Eglife même où ils entrèrent pen- 
dant qu'il celebroit les faints myfteres. UsTallerenc 
_ attendre dans la chapelle de faint Jcan-Baptifte où 
il avoir fait préparer ion tombeau, & où il avoit 
coutume de fe retirer après le facrifice. Lorsqu'il 



Re n vo is. 

x* Saint Cl a m> prêtre martyr en Vexùu 
Voyez au 1 v jour de novembre. 

1 * Saint. Ours & fàinr Libbss-b ou Lenbute 
abbezenfierryfic enTourainc Voyez au xxvm 
de ce mqisde juillet. 

j * Saint Armodi, évêque de Mets. Voyess 
auxvid'aouft. 

- 4 * Saint B RU non à'AJlc , dit de Ségti , mis en 
ce jour dans le martyrologe Romain. Voyez au 
xxxi d'aouft jour de fa mort. 



B 



kkkikk 

XIX JOUR DE JUILLET, 




SAINT ARSENE, PRECEPTEUR 
& Gêteverntur de l'empereur Arcade, 
puis foliuire en Egypte. 

SAint Arsène que faint Jérôme met entre les 
principales colonnes de la vie folitaire , étoit 
diacre de l'églife Romaine (bus le pape Damafe , 
fie menoit dans Rome une vie retirée avec une 
y fut entré ils feignirent d'avoir quelque chofe de c feeur qu'il avoit. On doit croire que ce que l'au 
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{particulier à lui communiquer touchant le falut de 
eur ame : Se ayant écarté les témoins , ils le poi- 
gnardèrent fans qu'on s'en apperçut. La charité du 
faint martyr le fit entrer en quelque forte dans le 
deflèin de ces meurtriers : car il eut le courage de 
ne pas crier , afin de leur donner lieu de fe fàuver. 
Il demeura dans la pofture où ils l'a voient laifie, jus- 
qu'à ce que fon chapelain étant venu pour le,con-j 
duire chez lui le trouva expirant au milieu de fon 
fang. Nous n'avons pas cru devoir nous arrêter à 
l'auteur de la vie de ce Saint , en ce qu'il a voulu 
nous peruiader que ces aûaulns avoient été apoftez 

Îtar l'impératrice Judith féconde femme de Louis 
e Débonnaire , & mere de Charles le Chauve , i 
laquelle nôtre Saint évêque feroit devenu odieux 
félon lui , pour avoir oie traiter ion mariage avec 
l'Empereur d'incefte & de concubinage fie la ' 
menacer de l'excommunication , elle & ce prince 
pour les obliger à fe féparer , & à déclarer leur fils 
Charles illégitime. C'eft ce que Baronius a eu 
grande raifon de regarder comme une calomnie 
inventée par les ennemis de Judith , c'eft à dire les 
partifans des fils du premier lit de l'Empereur fon 
mari qui s'étoient révoltez contre lui r Se qui ne 
pouvoient louffrir une belle-mere. 

La mort de faint Frédéric arriva , comme on le 
croit , le xvm juillet de l'an 838. C'eft le jour au- 
quel le martyrologe Romain & les autres moder» 
nés marquent fa fefte. Ils lui donnent tous la qua- 
lité de martyr , parce qu'il a répandu fon fang pour 
la défenfe de la juftice & de la loy de Dieu. Son 
corps ne fortit point de l'églife de faint Sauveur 
où il avoit été aûaifiné , & il commanda en mourant 
qu'on le mift dans le tombeau qu'il s'étoit préparé 
contre la chapelle de S. Jean.. Il a toujours été con- 
fervé depuis dans là cave ou fa grotte avec une vé- 
nération que l'opinion de fes miracles a entretenue 
. jufqu'à la révolution qui arriva dans le pais à la re- 
ligion catholique après l'union des provinces qui 
s«r. fecouerent le joug de l'Eipagne. Folker évêque de 
Gibbelet grand vicaire de ï'évêque d'U trecht en 
avoit feparé la telle l'an 13*1 le xxyiu de juillet 
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teur de (a vie a dit de fa rare vertu Se de fon grand 
{avoir n'eft point fans quelque fondement , puif- 
qu'il fut choifi par ce Pape entre les plus vertueux 
Se les plus favans hommes de fon temps comme 
le plus propre pour travailler à l'éducation d'Ar- 
cade fils aîné de l'empereur Theodofe le Grand. 
Ce prince s'étoit adreffé pour ce choix à Damafe , 
& avoit employé encore la recommandation de 
l'empereur Gratien pour intereflèr davantage ce 
faint Pape à lui faire trouver le tréfor qu'il cher- 
choit dans toute l'étendue de l'empire Romain. 
Arcade fon fils pour lequel il ledemandoit n'avoir 
que fix ans & quelques mois pour lors, c'eft â dire 
en l'année de Jefus-Chrift $83 : Se il venoit de le 
déclarer Augufte qui étoit la même chofe que de 
l'aûocier à l'empire , fie de le faire régner avec lui 
pendant que cet habile précepteur travaillerait ï 
le rendre digne de fon vivant de lui fucceder après 
fa mort. Theodofe reçut Ariene des mains du 
Pape avec toute forte d'honneur , il lui donna le 
rang des fenateurs : fie fi l'on en croit quelques 
auteurs il voulut qu'il fuft d'abord le parrain de 
fes deux fils Arcade fie Honorius : ce qui ne pour- 
rait avoir été vray que du premier , puifque l'au- 
tre ne vint au monde que l'année fuivante. C'eft 
auffi ce qui nous fait douter ce que d'autres ont 
prétendu qu'il avoit encore eu foin d'inftruire Ho- Mttfbr.fo 
norius dans les lettres, parce qu'il parait s'être 
retiré de la cour avant que ce jeune prince fuft en 
âge de pouvoir profiter de fes leçons. L'empereur 
Theodofe mettant fon fils Arcade entre les mains 
d'Arfénelui dit que fon intention étoit que défor- 
mais il fuft le pere de fon fils plus qu'il ne l'étoit 
hu-même , voulant dire qu'il lui conférait toute 
l' autorité paternelle pour tout ce qui regardoit fon 
inftitution. En effet on dk qu'entrant un jour dans 
la chambre où il lui faifoit la leçon , fie voyant 
le maître debout fie le difciple affis il témoigna 
en êtte fâché. Il fit reproche à Arféne qu'il ne 
confervoit point la dignité de précepteur. Celui- 
ci conûderant qu'Arcade étoit Augufte , fie que 
chacun le trairait comme déjà empereur , voulue 

s'exeufer 
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s'excufër fur la bienféance qui ac pouvoir permet 
cre de laifTer debout un prince qui por toit les nuu> 
ques d'un futur maître du monde* Theodofe pour 
lui ôter ce précexfe fit quitter à fon fils ces. marr 
ques de la dignité impériale dans tout le temps 
qu'il ferait .avec. ion. maître. , afin de rendre Tua 
plus aurorifé ;& l'autre plus docile. Arfene n'our 
bhoir rien de tout ce qui pouvok fervir à percée* 
tionner l'erprit 6c à former le cœur pour tâcher de 
faire un grand prince de fbii élevé , croyant traj 
vailler pour le bien de toute la ter re.en inftruifànt 
celui qui étoit deftiné pour la gouverner. Mai* fi 
d'un côté il trouva dans Arcade peu d' ouverture 
d' efprit pour les fciences , il eue de l'autre la mot-t 
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A II reuflù long-temps à demeurer inconnu dans fà 
retraite aux perfonnes de fà connoiflànce : mais 
Ta vertu extraordinaire nfyant pû le tenir caché > 
lui fit une réputation qui le découvrit enfin & por- 
ta fon nom jufques dans les païs les plus éloignez. 
On dit que l'empereur Arcade après la mort de 
Theodole âyant fçu où il étoit, lui envoya un 
officier avec une lettre pleine de fo&miffion pour 
réparer' les fautes que fon ûigcaiiitude lui avoir fait 
commettre à fbn égard ; qu'il lai fit offre de gran- 
des libéralités î & qu'il voulut lui mettre entre 
les mamas /la. difpofltion de» tributs de l'Egypte 
pour les difbilxier i fà volonté. Mais le Saint re- 
fil fa tout fans vouloir s'arrêter au prétexte qu'on 



èification de voir le peu de penchant qu'il avok g lui alleguoit pour en faire des aumônes aux pau- 
à la vertu. De là il eft aifé de juger que les efforts V res & aux folitaires neceffîteux , 6c fans fe refer- 
quîil lui fallut faire pour redreffer cette inclination 
ne furent pas fécondes par toute la docilité que 



le précepteur demandent dans le difciple. Ayant 
été obligé de le châtier pour quelque faute con-j 
fiderable , il eut avis que ce jeune' prince irrité db 
ce traitement cherchoit à s'en vanger comme d'un! 
affront irréparable , & qu'il avok pris même des 
mefures pour le traiter comme Néron avoir trai- 
té Seneque. 

Arféne crut que cette conjoncture étoit une 
occadon que la providence lui pcefenrok pour fa- 
vorifèr le deffein qu'il avok deja conçu de fe re- 

titer de la cour & du refte du monde même pour » je fins mort moy-mème , répartit le Saint ; corn- 

^ aller fervir Dieu 6c travailler à fà fanctificarion » ment donc pourray-je être fbn héritier î II ren- 

Vers Tan particulière dans lafolkude. Il fortit donc aptes *- voya ainfi l'officier , fans vouloir même ouvrir fon 
avoir levé heureufèment tous, les obftacles qui au- 

fe rendre à une 
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ver autre chofe que le foin de prier pour le falut 
de l'Empereur & la profpcriré de fon empire. Un 
defès proches qui etoit à Rome ayant fçû qu'il 
vivoit retiré en Egypte fans aucun bien, fit en 
mourant un teftament en fa faveur. Car alors les 
folitaires ni les moines n'étoient point exclus des 
reftamens 6c pouvoient difpofèr encore de leurs 
patrimoines. Un officier vint de Rome au defèrt 
de Scété appotter le teftament au Saint qui lui de- 
manda combien il y avoit que fon patent étoit 
mort. Celui-ci lui répondit qu'il n'y avoit que 
peu de mois. » Il y a bien plus long-temps que 



'fo- 



raient pu l'arrêter : Se croyant 
• voix du ciel qui l'appelloit intérieurement dans le 
defert , il prit le chemin de l'Egypte , & choifit 
* Oh Scaii. pour fa demeure la montagne de Scété * dont la 
folitude étok déjà fort célèbre par le féjour des 
deux Macaires & de pluûeurs autres folitakes de 
grand nom. Ses premiers foins furent de fe caches 
de telle forte qu'on ne put favok à Confiant inople 
ni à Rome ce qu'il étoit devenu, afin de fe met- 
tre hots d'état d'être rappellé. Il fe renferma pour 
le refte de fes jours dans une cellule étroite où il 
enfevelit tous les talens qui l'avoient fait connoî- 
rre dans le monde. Il ne communiqua même que 
le moins qu'il lui fut poffible avec les autres foli- 
taires de la montagne. Oubliant qu'il étoit fa- ^ 
vant il humilia fbn efprk jufqu'à l'obliger â re- 
noncer à toute autre feience que celle du falut. Il 
s'affùjettk au filcnee de telle forte qu'il ne parlok 
aux autres que. dans des neceffitez indifpenfàblesi 
Tout fon temps étok occupé ou de la prière ou 
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pacquet. 

L'admiration que caufbit une fi rare vertu excita 
dans beaucoup de perfonnes de la première qualité 
le defir de le venk voir de diverfes provinces.*Mais 
il fe défendit toujours autant qu'il lui fut poffible 
decesfônes de viûtes. Théophile patriarche d'A- 
lexandrie alla un jour pour lui rendre vifite avec 
le premier magiftrat de .la ville 6c quelques autres 
perfonnes de marque. Arfene n'en ayant pas été 
averti fe trouva furpris , 6c il ne put leur refufer c 
l'entrée de fa cellule. Quand ils y furent ils le priè- 
rent de leur dire quelque chofe d'édifiant parce 
qu'ils n'avoient entrepris leur voyage que pour 
avoir la fàtisfadion de l'entendre. Après les avoir 
tenus quelque temps en filence il leur dit »> Si je 
» vous propofè quelque chofe , puis- je efperer que 
*> vous l'exécuterez. Ils le hn promirent , & il ajou- 
ta» Quand vous entendrez dire qu' Arfene eft en 
»> quelque lieu ne prenez pas la peine d'y venir. Ils 
s'en retournèrent fort étonnez de le vok fi ferme 
dans fa réfolution , témoignant que le fèul mot 



de la méditation fut la mort & les jugemens de qu'il leur avoit dit leur tenok lieu d'un grand diP 

Dieu ,& furies verkez éternelles. Le travail des cours. Le patriarche Théophile fouhaka encore 

mains même auquel il s'applique it * avec grande depuis de le revok : mais ne voulant point lui eau- 

affiduké ne fàifoit point diveiuon à fa prière ni à fer de déplaifir il envoya auparavant lui deman- 



* il fcifoit fà médkation 

des luttes de 



Se l'efprit de pénitence dont détok 
pénétré l'entretenoit dans des fentimens de com- 
ponction qui lui faifoient verfer des krmes pref- 

3ue à toute heure. Il mangeoit peu 8c rarement : 
e forte qu'une fimple mefure de bled que l'on 
appelloit Thalle lui fuffifoit pour une année. Son 
humilité furpaûoit autant celle des autres folitai- 



der s'il le trouverait bon , 6c s'il lui ouvriroit la 
potte de bon cœur. Le Saint fit réponfê qu'il n'en 
feroit point difficulté s'd étoit fèul parce qu'il le 
regardoit comme fon fùperieur ; qu'il prévoyoit 
néanmoins qu'en lui ouvrant fà porte il ne pourrait 
enfuite la refufer à beaucoup d'autres perfonnes; 
6c que ce fetoit le chafler de ce lieu pour aller 



res qu'il aurait pu s'élever au deûus d'eux par fon chercher une véritable folitude dans quelque autre 



efprit 6c fon favoir. Ses anfterkez égaloient ce 

3ue l'on trouvok de plus furprenanr dans celles 
es autres. 11 mortifiok fon efprit 6c tous fes fens 
par des chofe* entièrement oppofées à ce qui les 
avoit flattez lors qu'il étoit à la cour : & pour ne 
point apporter d'interruption ni de relâche à* fà pé- 
nitence il veilloit le plus fou vent les nuits entières. 



deferr. Théophile comprit fott bien le fens de fa 
réponfe , & if aima mieux fe priver de la fatisfa- 
ccion qu'il cherchok que de troubler le repos du 
Saint &d'expofèr fbn diocèfè â perdre un fi grand 
ornement. Une dame Romaine qui l'avok connu 
peut-être diacre de l'églifè de Rome avant qu'il 
allaft â la cour de Conftantinople étant â Alexan- 



& ne prenoit qu'une heure ou deux de reposvets drie > lui fie fàvok qu'elle avoit fait le voyage 
ie matin» T ") Italie 
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«l'Italie en Egypte exprès pour avoir l'avantage de À confiance qu'en la mifericorde dé Ûiw & dans le 
4ui parler Ôcdefe recommander à fesprieres. N'en -fecours de fa grâce qu'il invoquoit fans celfc. 
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ayant point reçu de réponfê , elle lé douta bien 
-qu'il ne lui ferait pas d'un accès facile ; c'eft ce qui 
la fît adrefler au patriarche Théophile chez qui 
•elle étoit retirée pour le prier d'y employer ion 
crédit. Il lui promit de faire ce qui dépendrait dé 
lui , la préparant néanmoins â un refus par -avance 
■fur ce qu'il fàvoit delà réfolution que le Saint 
■avoit faite de ne jamais permettre l'entrée de foa 
hermitage à aucune femme fous quoique prétexte 
11e ce puft être. En effet il le trouva inflexible 
ur ce point. La dame fâchée du mauvais fuccès 
de la négociation du patriarche crut -que pat com- 
paflîon ou autrement le Saint pourrait changer de 
difpofition lors qu'il la verroit. Elle prit donc le 
parti de l'aller trouver dans le territoire de Cano* 
pe près de l'une des bouches du Nil decenomoîk 
il croit alors -, Se ayant obfervé le temps qu'il reve- 
noit de la cellule d'un folitaire pour rentrer dans 
le lieu de là retraite , elle le joignit , fe jetta à fes 
pieds & fit connoîcre qui elle étoit. Elle le con- 
jura de ne pas rejetter une perfonne délicate qui 
avoit efluyc la fatigue des mers Se s'étoit expotée 
à tant de dangers fur les chemins pour avoir la con- 
folacion de le voir Se de recevoir quelques-uns de 
fes avis. Le Saint dans lafurprife où il étoit lui dit 
avec quelque forte d'indignation *> A quoy bon 
nunu long voyage } Vous ne deviez pas quitter 
» vôtre mailbn & le foin de vôtre famille pour ve- 
m nir inquiéter des folitaires dans leur defert.Si l'on 
» vous avoit rapporté quelque chofe d'avantageux 
» de nous , cela ne devoit-il pas vous fuffire î Vous 
» n'aurez point de moy la fatisfaction que vous en 
» attendiez peut-être : car je veux faireenforte que 
» vous n'ayez pas fujet de vous vanter d'avoir vû 
•» Arféne , & que vous ne donniez pas envie aux 
» autres femmes de côurir les mers pour conitenter 
» une femblable curiofité. La dame fut tellement 
étourdie de ces paroles qu'elle n'ofa lever les yeux 
pour le regarder. Lorsqu'elle fut un peu revenue 
de fon étonnement eue lui dit toute tremblante Se. 
couverte de confuûon , qu'elle fauroit bien empê- 
cher les autres dames de fon païs qui avoient té- 
moigné la même dévotion de faire ce qu'elle avoit 



B 



Il fedifoit fou vent comme par manière de repro- 
che -n Arfene , pauvre Arfene qu'es-tu venu faire 
»> dans ce defert ! Pourquoy as-tu quitté le monde? 
» N'eft-ce point pour te détacher des chofes fen- 
»>fibles; n'eft-ce point, pour plaire Se t'unira ton 
» Dieu {Fais donc ce qu'il t'ùupire de faire. Après 
quelque inquiétude qu'il avok eue fur fon état 
te qu'il avoit regardée comme une force de ten- 
tation , fe trouvant dans une ferveur d'oraifonf 
toute extraordinaire il crut entendre une voix qui 
luidùok, Arfene,/»» Us vbjett ttrreflrts , garde 
le filenet , demeure en repos : ce font là les principes 
du falnt. Depuis ce temps il fentit toujours aug-* 
gmenter l'amour qu'il avoit pour ce précieux repos 
qu'il étoit venu chercher dans la retraite Se qu'il 

toûtoit particulièrement dans la contemplation 
ivine après avoir obtenu de Dieu le calme de fes 
panions par fes larmes Se fes prières , & avoir ré- 
duit fon corps dans une fervitude parfaite (bus la 
k>y de fon efprit par les rigueurs de la pénitence.' 
Il avok mis bon ordre pour empêcher que les 
gens du monde Se la pluipatt des folitaires même 
ne vinÛent lui troubler ce repos par leurs voues 
fous de fpecieux prétextes. Mais Dieu permit pour 
le lui faire mieux fentir que des Barbares le lui 
âtalfent lors qu'ils vinrent ravager toutes les ha- 
bitations du defert de Scété, & maffacrer ou met- 
tre en fuite tous les folitaires. Cette défolation 
arriva quelque temps après la prife de Rome par 
les Gots: c'eft ce qui donna occafion à feint Ar- " 
fene de dire que le mande m/oit verdit Rome & que 
Us moines avoient perdu Scété. Il avoit été obligé 
de fuir comme les autres : mais il rentra dans fa 
folitude incontinent après pour y jouir de fon pre- 
mier repos. Il exhorta les autres folitaires a en 
faire de même , témoignant qu'il ne connoùToic 
rien de plus pernicieux à leur état que leurs trans- 
migrations Se les mouvemens qu'ils fe donnoienc 
hors de leurs cellules , ni de plus infupportable 
dans le monde que des moines coureurs. On n'a- 
voir point encore vu pouffer fi loin les avantages 
du repos dans la vie folitaire que faifoit Arfene. 
Un vieillard le confultant fur fa conduite, lui die 
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fait , mais qu'elle le fupplioit au moins de fe fouve- ^ un jour que ne pouvant pas jeûner à caufe de fon 
nir d'elle fans cefle devant Dieu. » Bien au contrai- grand âge il croyoit être obligé de vifiter les ma- 
n re , répondit Arféne , je prie nôtre Seigneur que lades Se de s'employer â des oeuvres de charité. 



m vôtre fouvenir s'efface pour jamais de ma mé- 
*» moire. Cette réponfe fut pour la dame un nou- 
veau fujet d'affliction : elle en eut la fièvre & revint 
malade à Alexandrie. Le patriarche Théophile 
Tétant allé voir , elle lui découvrit la caufe de fon 
mal. Mais il la remit en luifaifant comprendre la 
penfée du Saint qui n'étoit pas de la priver de l'af- 
uftance de fesprieres auprès de Dieu , mais de fou- 
haiter que le fouvenir de fon objet ne lui revinft 
pas en la mémoire pour lui troubler l'imagination 
■Se lui être un fujet de tentation. 

On étoit allez perfuadé que ces durctez affe- 
ctées ne venoient point d'une rudefle d'humeur ni 
d'aucun défaut d'éducation dans un homme à qui 
les grandes études , le beau monde & la vie de la 
cour avoient autrefois donné beaucoup de poii- 
teflè. Les combats qu'il avoit i foutenir contre 
l'ennemi de fon fàlut qui lui tendoit des pièges de 
toutes parts, & contrefon propre tempérament qui 
faifoit de temps en temps irruption fur fon cœur 
ne juftifîoientquetropla précaution où il fe met- 
toit i l'égard de la tentation. Il avoit toujours fa 
propre foiblelfe devant les yeux , & fe regardant 
comme fur le bord d'un précipice il o'avok de 



Nôtre Saint lui fit connoître que ce pouvoir être 
un artifice du démon qui cherchoit à ui faire per- 
dre l'efprit de retraite & d'oraifon : i lui confeil- 
la de boire & de manger tout ce qui lui étoit he- 
cefiàire , Se de demeurer dans fa folitude. Un au- 
tre folitaire appelle Marc lui demanda pourquoy 
il fuyoit tant fa convention des frères même , 
puùqu'on ne s'y entretenoit que de Dieu , Se qu'on 
ne pouvoit que s'y édifier Se s'y inftruire. » Je fçay , 
» lui répondit Arfene , que les difeours & les exem- 
*> pies des religieux pourraient me procurer de l'a- 
» vantage, comme j'avoue que leur charité m'en 
» procure. Mais enfin je ne puis me partager entre 
m Dieu Se les hommes. Occupé de Dieu â toute 
» heure , comme je tâche de l'être , je ne pourrois 
» fortk dC mon repos & de ma retraite pour aller 
*» même en entendre parler aux autres fans m'ex- 
» pofer à me diftraire. 

Saint Arfene n'étoit pas moins admirable dans 
les fentinens & la pratique de toutes les autres 
vertus qui font la perfection de la vie folitaire. 
Mais nous avons au devok faire remarquer plus 
particulièrement cet amour de la retraite & du 
feint repos qui le diftinguoit fi fort entre les Ana- 
chorètes 
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choreté^pârce qu'il fèmbleqùec'étoitlecaraâere A biens étrangers, c'eft à dire des feiences qui ne fer- 

de fonefprk 6c la principale règle de toute fa oon- vent point lia fan&ificarion de l'ame négligeoient 

duite. Il avoir renoncé au monde à l'âge de qua- Souvent le bien qui leur étoit propre Se efientiel 2 

tante ans , & il en pana 'cinquante-cinq Aans les leur état , c'eft à dire l'union avec Dieu : aulieu que 

cveUr M». 4 e 'fob^EgTf^j -quarante âSceréen di- les moines d'Egypte qui méprifoient ces biens 

n.m'.tcd. yttks foisy 4« à Strome que d'autres appellent étrangers ne trou voient point d'obftacle qui les 

? J 7 ':.- .. Troën près de Memphissujourd'huy le Caire; trois empêchait de faite valoir celui qui leur étoit pro- 

4 J - * - 1 - c — --■ - " pre. Cet homme ponvoitbienetre£vagre du Pont 
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*' d Canope près de la mer ; puis deux à Strome où il 
retourna pour J finir fis jours. Pendant un fi long 



fe&ateur d'Origene l'auteur du fécond livre des 
■vies des Pères du defert que le prêtre Rufin tradui- 
sît enfuite en latin. Car il vi voit en même temps 

3ue faine A rfene , ôc il demeuroit tantôt dans le 
efert de Nitrie , tantôt dans celui des Celles qui 
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cours de pénitence il fat fouvent affligé de mala- 
dies qu'il employoit avec fes aufteritee pour- ex- 
pier lamoHenede la vie qu'il s'aceufoit d'avoir 
'menée dans le monde. Elles fer virent à faire cotv- 

noître qu'il n'avoit pas moins de patience que ©'étoient pas l'un 6c l'autre fort éloignez de celui 

d'humilité, & qu'il étoit auffi docile i écouter & R deScété. - 

faire ce qu'on lui preferivoit en cet état qu'il l'a- Saint Arïène étant au deiêrt de Strome ou d» 
dectol VO ' t tou j° urs ^ P our corr 'S er for moindres Troën près de Memphis , perdit ce qui lui reftoit 
\a' i« ymû a ^is qu'on lui donnoit les habitudes même du corps des forces du corps , & jugea qu'il ne pouvoit plus 
& les manières féculieres qu'il avoit apportées de vivre longtemps. Il fit venir auprès de lui quel- 
la cour 6c du monde dans le defert. Cette docilité ques difciples qu'il avoit , parmi lefquels nous ne 
le fitun jour confentir étant fort mal à recevoir un connoiflbns qu'Alexandre , Zoïle 6c Daniel. Après 
oreiller 6c uft matelas par ordre duprêtre qui avoit les avoir exhortez à fûivre fidellement les maximes 
foin de lui durant la maladie. Un folitaire des plus delà perfection évangeiique il leur fit entendre 
âgez du defert l'étant venu vifiter en fut fcandalifé. qu'il vouloir demeurer caché aux hommes après fa 
Le prêtre s'en étant apperçu le prit en particulier mort comme il avoit tâché de l'être de fori vivant. 
& le pria de lui dire ce qu'il étoit dans le monde II leur défendit avec des menaces terribles de laif- 
avant qu'il fe fuft fait religieux. » J*étois berger , fer rien emporter de fes reliques â quelques perfôn- 
» lui dit le fblitairei 6c je n'avois pas de quoy vivre. nés que ce puft être , mais il leur ordonna que dès 
»> S i cela eft , reprit le prêtre , vous avez donc trou- qu'il feroit expiré ils lui attachaient une corde aux 
m vé plus de commodité 8c de douceurs dans la vie — pieds , 6c traînaûent ainfi fecretement fon corps fur 
n religieufe que vôtre première condition ne vous ta 



VII. 



VI- 



*» en auroit donné. Il n'en eft pas de même du pere 
<n Arfene que vous voyez. Il étoit autrefois le pere 
w & le maître des Empereurs,' il regorgeoit de 
m biens , il vivoit dans les délices & couchoit fur 
** de bons lits. Pouvez-vous donc trouver mauvais 
•» que dans fa vieilleflê 6c dans une fi violente ma- 
ta ladie nous lui donnions un oreiller & un mate- 
*> las un peu moins durs que la pierre , pour lui pro- 
•• curer quelque foulagement ! 

L'humilité avoit porté Arfene â renoncer auffi- 
bien à toutes les productions d'efprit qui étoient 
capables de lui attirer Feftime des hommes qu'à 
toutes les auttes chofes qui pouvoient être de quel 



montagne pour l'y enterrer. L'heure de fon paf- -. 
fage étant venue on vit ce grand homme que fa Vers l'an 
vertu avoit d'ailleurs élevé fi fort au deffus des au- 44 5. 
très trembler fàifi de frayeur , & répandre des lar- 
mes. Ses difciples étonnez lui dirent » Quoi nôtre 
maître , craignez-vous la mortl Ouy je la crains» 
m répondit-il, & j'en ay toujours eu l'apprehenfion 
«• depuis que je fuis forti du monde.Cette frayeur fe 
diffipa néanmoins, 6c il expira tranquillement entre 
leursbras. Il mourut âgé de 95 ans félon l'opinion la j>«ig.«fr.£F. 
plus vraifèmblable , quoi que d'autres lui ayent FK 
donné fix vingt ans de vie : 6c l'on croit que cette 
mort arriva vers l'an 44$ fous l'empereur Theodo- 
fê le jeune fils d'Arcade. Son corps fut enterré par 



que confideration dans le monde. C'eft ce qui fit rj> fes difciples comme il l'avoit preferit dans les ha- 



que jamais il ne voulut rien écrire , non pas mê- 
me pour la conduite de la vie fpirituelle où il s'é- 
toit rendu encore plus habile qu'il ne l'avoit été 
dans les feiences humaines. C'eft auffi dans cette 
vue qu'il s'abftenoit de répondre par lettre à ceux 
qui lui écrivoient , perfuadé qu'il y avoit de la va- 
nité â craindre même -dans les chofes de pieté où 
l'on fait paraître del'efprit. On peut croire auffi 
que ce fut par un mouvement de fon humilité qu'il 
s abftint de faire des miracles en un lieu & en un 
temps où il fembloit que rien n'étoit plus ordinaire 
parmi les ferviteurs de Dieu. Il fe pourrait faire 
.encore que la réputation de favant qu'il regardoit 
comme une véritable humiliation f euft un peu 
contribué : car on étoit perfuadé que dans la diftri- 
bution des dons de Dieu la fâgefle étoit le partage 
des grands génies & des favans, 8c que les mira- 
cles étoient celui des gens fimples 8c fans lettres. 
Un folitaire nommé Evagre qui fè picquoit d'ha- 
bileté dans la langue 6c les feiences des tirées lui 
demanda un jour pourquoy les moines d'Egypte 
qui étoient ignorans 6c fimples faifoknt de fi 
grands miracles -, 6c que ni lui ni fes lemblables 
avec toute leur érudition 6c leurs belles connoif- 
iances n'en pouvoient point faire. Arfene lui ré* 

(>ondir qu'il ne devoit pas s'en étonner , parce que 
es favans çccopez fans cefle de la recherche de» 



bits même qu'il avoit portez de fon vivant, 6c qui 
n'étoient autres qu'un cilice avec une peau de bre- 
bis : car il n'y avoit point de folitaire qui fuft plus 
pauvrement vêtu que faint Arfene l'avoit été de- 
puis qu'il avoit quitté la cour jufqu'â la fin. Le» 
Grecs font fa fefte le vm demay , & les Latins le 
xix de juillet , jour auquel fon nom eft marqué dans 
les martyrologes d'Adon 6c d'Ufuard,où l'on a 
remarqué le don particulier qu'il avoit des larmes. 
C'eft ce qui a été auffi obfervé dans le Romain mo- 
derne où l'on a ajouté fa qualité de diacre de l'églifè 
de Rome , 6c retranché la circonftance du mou- 
choir qu'il portoit toujours foit à la main , toit dans 
le fein pour s'effuier à toute heure. Il eft honoré 
comme un faint abbé en quelques églifes où fa fefte 
eft établie d'office fimplc. Nous ne voyons pas 
néanmoins qu'il ait jamais gouverné ni monaftere 
ni aucune communauté: 6c il femble qu'on ne lui 
ait donné cette qualité que pour trois difciples qui 
font nommez dans fa vie. 
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AUTRES SAINTS DU XIX 
jour de Juillet, 

1. S* ET AT HUAS , CQMP. DE S.TAVL, 
Apôtre des colojfiens. "... . 

T^Pajuras étoit de CololTcs viHe dela-gra»- 
JTyde Phrygie allez voifine de Laodtcce capitale 
de la province. Il avoit été converti a k foy de 
Jefus-Chrift par quelqu'un des AdeHes, qui peut- 
être étoit du nombre de ceux que la première per- 
fecution de Jerufalem avoit difperfez à la mort g 
-de -faine Etienne. Epaphraspou voit être pour lors 
-en voyage , foit en Syrie , {bit en CHicie,ou dans 
rl'ifle de Chypre. Quoi qu'il en foit , il femble avoir 
été le premier qui ait porté la lumière de l'évan- 
gile dans fon païs, & fait part de la grâce qu'il 
avoit reçue à fes citoyens , du nombre defquels 
étoit Philémon l'ami particulier de faim Paul. Cet 
Apôtre n'avoir point prêché dans ces quartiers, 
quoi qu'il n'eneuft pas été fort loin lors qu'il tra- 
vailloit dans la Galatie, dans l'Afie proconfulai» 
re, & dans divers endroits de la Phrygie, Mais 
il apprit de faint Epaphtas qui avoit inftruit par- 
î/an<7l t ' cu l' erenient l es habitans de Coloffes les progrès 
' que l'évangile y avoit fairs & les circonftances de 
la converfion de plufieurs particuliers. Ce fut i C 
Rome qu'ils fe virent lors que faint Paul , amené 
de Judée eB vertu de l'appel qu'il avoit interjetté 
À Cefar, y fut retenu pendant dent ans fous la 
■garde d'un foldar. Saint Epaphras étoit déjà pri- 
sonnier dans la même ville pour la caufe de Jefus- 
Chrift , fans que nous fâchions s'il y avoit été con- 
duit de Coloues, ou s'il s'étoit trouvé à Rome ou 
-il auroit été arrêté en annonçant la foy de l'évan- 
gile. Ce fut fur fes inftructions & fes avis que faint 
•Paul écrivir depuis cette belle épitre aux Colof- 
-fiens que nous avons parmi les autres , 8c qui fait 
•voir qu'il étoit auffi-bien informé de ce qui les 
f egardoit que s'il euft vécu parmi eux , & travaillé 
•lui-même à leur conversion. Dans le temps qu'ils 
étoieftt enfemble , faint Paul écrivit à* faint Philé- 
Mlem.v.H. mon la lertre que nous avons auûl fous fon nom 
6c celui de Timothée: & il le falua de la part de 
faint Epaphras qu'il appelloit le compagnon de fa 
prifon pour l'amour de Jefus-Chrift. Il y falua auffi 
Archippe qu'il traitoit pareillement de compagnon 
aflocie dans le faint miniftere. Ce qui a fait juger 
aux uns que ce pouvoit être l'évêque de Coloues, 
Se aux autres que c'étoit un diacre ou un prêtre 
de cetre églife dont ils ont prétendu que faint 
Epaphras étoit le véritable évêque. Ce qui parole 
avoir fon fondement fur ce que faint Paul l'ap- 
pclloit leminiftre fidelle de Jefus-Chrift pour les 
Coloffiens. 

Nous ne favons fi faint Epaphras étoit encore pri- 
fonnier Jors que faint Paul écrivit à ceux de Colof- & 
fes la féconde année de fa prifon. Car il ne l'y nom- 
me plus le compagnon de fa prjfon comme il avoit 
fait l'année précédente dans fa lettre à Philémon , 
£c A donne -cette qualité à faint Ariftarque de 
Theffàlonique qui étoit venu avec lui à Rome* Cet 
apôtre y fait ion éloge , non feulement en le 
qualifiant vray ferviteur de Jefus-Chrift, mais 
» en aflurant encore les Coloffiens qu'Epaphras 
*> combattoit fans cefTe pour eux par fes prières, 
« afin qu'ils demeuraflènt fermes dans la perfe- 
Tilt, vie de „ &j on q u >jk avo ie nt embraffée, 8c qu'ils accom- 
k?. ji©.' *' » plilTcnt pleinement tout ce que Dieu demandoic 
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d'eu». Il ajoute qu'Epaphras ne s'iatereflok pas 
feulement pour te falut de ceux de Coloffes «, mais 
qu'ilfaifoit encore paraître beaucoup de fcele pour 
celai des peuple* de Laodkée 6c d'Hieraple , 
-n'ayant pas moins travaillé pour les uns que poux 
'les autres» Ce qui nous fait juger que nôtre Saine 
avoit été annoncer. la foy dans ces deux villes de 
/Phrygie comme il avoit fait dans celle de Coloues* 
Nous ne trouvons plus rien de ùtnt Epaphras de- 
puis ce glorieux témoignage que faint Paul a renr 
<lu a- fon mérite. Adon qui marque fa fefte au xix 
douillet dans fon martyrologe 8c dans fon traité 
■des-fèftes des Apôtres , dit "dans ce dernier outrage MJè 

Î|u'il avoit été ordonné évêque de Coloûes par s*t.t<fi> 
amc Paul , & qu'il y foufttit depuis le martyre 
-pour la confervatioa du troupeau qui lui avoit 
été confié. C'eftcequiaété fuivi par Ufuarddans 
fon martyrologe & pat les auteurs du Romain mo- 
derne. Adon ajoute qu'il fut enterré dans la même 
ville. Le cardinal Baronius ne fait point difficulté 
d'affûter que fon corps eft maintenant à Rome dans 
l'églife de fainte M ar ie-raa jeure : ce qu'il avance fur 
la foy des titres qu'on en garde dans cette églife 
.qu'il dit être anciens & certains. Nous ne voyons 
pas que les Grecs «yent deftiné un jour particulier 
dans, leurs égl ifes pour honorer -la mémoire de (aint, 
Epaphras d'un culte public» 

//. sainte Juste & sainte rvfjne; 

Marchandes, Martyres etEjpagne. iv ûecfc, 

JUste & Rufine étpient deux femmes chre- ^ ^.ua. 
tiennes de la ville de Seville en Efpagne , qui •*»». 
vi voient dans la crainte de Dieu & dans la prati- 
que de fes commandemens au commencement du 
quatrième fiécle de l' Eglife lors qu'on y publia 
l'édit de la perfecution de Diode tien 6c de Maxi- 
mien contre les Chrétiens. Elles faifoientmarchan- 
dife de vaiffelle de terre dont elles fubfiftoient 6c 
faifoient fubfifter beaucoup de pauvres qu'elles 
nourrifloient dû profit de leur trafic. Cet innocent 
négoce qu'elles n'entrecoupoient que des momens 
qu'elles donnoient à la prière 6c aux ouvres de 
charité, fut interrompu avec le cours de leur vie 
par une querelle de religion qu'elles eurent avec 
d'autres femmes qui por toient par les rues une ido- 
le de Venus. Celles-ci étant enttées dans la bou- 
tique de Jufte 8c de Rufine, demandèrent à ache- 
ter un vafe pour fervir aux facrifices de leur divi- 
nité. Nos deux marchandes dirent qu'elles n'a- 
voient point de vaifielleà cet ufage, 8c qu'elles 
leur apprenoient que les Chrétiens honoraient 
Dieu 8c non pas des pierres. Les femmes idolâ- 
tres entrèrent en fureur à* ces paroles, 6c mettant 
bas leur idole , elles briferent toute la vaiflelle de 
la boutique. Jufte & Rufine pouvoient fe conten- 
ter de defapprouver l'emportement & la méchan- 
ceté de ces femmes , & fouffrir patiemment le tort 
qu'on leur faifoit, fuivant les leçons qu'elles dé- 
voient avoir apprifès à l'école dejefus-Chrift. Mais 
elles aimèrent mieux fuivte leur zele , 8c s' étant jet- 
tées fur l'idole qui étoit de pierre , elles lui caftèrent 
la tête , les bras& les jambes , & la traînèrent hon- 
teufement dans le roifteau de la rue, La popu- 
lace pàyenne fe mit en rumeur & s'attroupa eh con- 
fijfion devant la porte de Jufte 8c de Rufine. On les 
faifit & on les traîna devant le gouverneur Dioge- 
jiien pour lui demander juftice de cette action com- 
me d'un factilege attentat commis contre l'honneur 
-des dieux. Diogenien reconnut qu'elles étpient 
chrétiennes \ 6c le leur ayant fait avouer il ne 
" fc 
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fe foucia plus de les convaincre d'autre chofe. Il or- ^ remédier. C étoient des fédi tieux & des brouillons 
donna qu'on les attachait au chevalet & qu'on leur qui ayant à leur tête un nommé Majonn qu'ils 

avoient fait évêque de Carthage pour leur parti» 



déchirait les côtes avec les ongles de fer pour les 
obliger à renoncer leur foy. Voyant l'inutilité de 
ces premières épreuves il les fit jetter dans unenoi- 
re prifon Se leur fit fubir de nouvelles tortures qui 
ne réunirent pas mieux que les précédentes. Le 
gouverneur les croyant abbatues les fie paroître de 
nouveau devant fon tribunal auprès duquel étoit 
un autel fur lequel il leur commanda de jetter de 
l'encens aux dieux. Elles répondirent qu'elles ne 
pouvoient rendre cet honneur qu'à Jefus-Chrift Se 



eveque rte L-arthagc pour leur parti, j* B M.$&u 
formoien t un fchifme contre l'ev êque légitime Ce- 
cilien , Se s'appellerent Donatiftes du nom de Do- 
nat fucceueur de ce Majonn. Ces fchifmatiques 
prelènterent un mémoire au Proconful Contre Ce- 
cilien. C'étoit une requête par laquelle ils prioient Oft.*ut.l.u 
l'empereur Conftantin dont le pere, difoient-ils , 
avoit été le feul entre les Empereurs qui n'avoit 
point exercé laperfecution, que puifque la Gaule 
avoit été exemte du crime * dont il s'agiffoit entre 



témoignèrent tant de fermeté, que le gouverneur leur parti & celui de Cecilien , il lui pluft de leur 
les trouvant invincibles après leur avoir fait fouf- nommer des juges de Gaule pour les differens 
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frir de nouveaux tourmens les fit remettre dans la 
prifon. Jufte y mourut : & Diogenien l'ayant appris 
fît auffi-tôt étrangler Rufine Se brûler fon corps. 
Sabin évêque de Seville fit recueillir fes os, Se 
ayant retiré le corps de Jufte qu'on avoit jetté dans 
un puits il leur donna une fépulture aullî honora- 
ble que les temps périlleux le pouvoient permettre. 
Leur fefte eft marquée au xix de juillet avec les 
principales circonftances de leur martyre dans 
Adon & Ufuard fuivis du martyrologe Romain. 
L'Eglife leur rend les honneurs du marryre : Se en 
quelques endroits on les honore aufli comme vier- 
ges. On ne voit pas néanmoins fur quel fondement, 
puifque leurs actes abrégez par Maldonar les ap- 
pellent mères de famdle. Ufuard & Adon ne les 
qualifient nullement vierges , & l'on auroit peut- 
être mieux fait de les fuivre encore pour ce point 
comme pour tout le refte dans le martyrologe 
Romain. 
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///. S. RHETICE EFESQVE Tf AVTVN , 
& par accompagnement * S . MATERNE de 
Cologne, & MARIN d'Arles qui n'a pas de 
culte public. 



R 



Hetice, évêque d'Autun dont Péglife de 
France fait aujourd'huyla fefte, eft loué par 



qu'ils avoient en Afrique. L'Empereur jetta les 
yeux fur Rhetice dAutun, Materné de Colo- 
gne & Marin d'Arles pour examiner cette ak 
faire. Mais le proconful Anulin lui ayant mandé 
que la divifion entre les Catholiques Se les Schif- 
matiques augmentoit confiderablement , & que 
pour la rerminer il falloir garder l'ordre judiciaire 
qui vouloit que l'accufé hift prefent au jugement 
pour répondre aux objections de fes accusateurs; 
ce Prince écrivit au pape Melchiade Se aux évê- 
ques des Gaules & d'Italie pour s'anembler à* 
Rome au fécond jour d'octobre de cette année qui 
étoit de Jefus-Chrift 313. Il ordonna en même 
temps au proconful d'Afrique d'envoyer Cecilien 
de Carthage & fes adverfàires , chacun avec dix 
clercs de fon parti pour fe trouver à Rome au mê- 
me jour Se y eue jugez par un confeil d'évêques. 
Le concile s'aflembla dans le palais de l'impératri- 
ce Fauftcque l'on appelloit la maifonde Lateran. 
Le pape Melchiade y préfidoit, Rhetice d Autun 
y futafiïs le premier d'après lui & enfuite Materne 
de Cologne Se Marin d'Arles , qui étoient ceux 
que l'Empereur avoit nommez d'abord pour juges 
de cette affaire & qu'il appelloit les collègues de 
Melchiade. Après iinvoient quinze évëques d'Ita- 
lie dont les principaux étoient ceux de Milan , 
de Rimini, de Florence , de Pifc, de Capoue, 
de Benevent , de Terracine , de Prenefte & d'Of- 
On a depuis fait reflexion fur l'ordre de cette 
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féance , tant à caufeque Rhetice & les deux 



au- 



faint Auguftin comme un homme de Dieu &*un très évèques Gaulois y ont tenu le premier rang , 

i. D que parce qu'entre les Italiens les évèques d'Oftie 



firélat qui étoit de tres-grande autorité dans la mai 
on du Seigneur ; & par faint Jérôme comme l'un 
des Pères les plus favans & les plus éloquens de 
fon temps pour des commentaires qu'il compofa 
fur le Cantique des Cantiques Se pour un grand 
traité qu'il avoit écrit contre les Novatiens. On 
prétend qu'il fut le principal càtechifte du grand 
Conftantin , Se que ce fut dans fes conférences de 
pieté que ce prince „prit les femences de ce grand 
zele qu'il fit paroîrre depuis pour la gloire Se les 
progrès de la religion chrétienne. Ce qui n'a peut- 
être point d'autre fondement que l'opinion de ceux 
qui ont cru que ç'avoit été près d'Autun dans les 
Gaules que Dieu avoit fait paroître à Conftantin 



. . . eveques 

Se de Prenefte ou Paleftrine quoique futfragans 
du Pape n'y eurent point de rang particulier. Le 
concile dura trois jours. Cecilien y fut déclaré in- 
nocent & fon ordination approuvée. Donat des 
Cafes-noires chef du parti contraire y fut condam- 
né pour fes crimes : on épargna les autres fchif- 
matiques pour le bien de la paix , on laiffa même 
fur les fiéges épifeopaux ceux qui avoient été or- 
donnez par Majorin hors de l'Eglife Se par une 
évidente nullité pourvu qu'ils renonçaflènt au 
fchifme. Le pape Melchiade mourut trois mois • 
aptès Se eut Silveftre pour fucceffeur. Cependant 
les Donatiftes refuferent d'acquiefeer au jugement 



la croix lumineufe qui devoir le rendre victorieux £ du concile de Rome alléguant qu'il n'avoit pas été 
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de fes ennemis Se qui donna lieu à fa converfion. 
Après la défaite & la mort de Maxence, Conftan- 
tin écrivit par tout pour procurer la liberté à l'E- 

Î;life qui depuis près de dix ansfoufFroirunecruel- 
e perfecution. Il publia des édirs pour reftituer 
aux Chrétiens les biens confifquez , rappeller les 
bannis, délivrer les prifonniers Se faire rebâtir 
les églifes ruinées. Ayant appris qu'il y avoit du 
defordre en Afrique touchant la religion il envoya 
un ordre au proconful Anulin & à Patrice vicaire 
du préfet du prétoire, de s'informer de ceux qui 
troubloient la paix de l'Eglife catholique Se d'y 
JmBtt. 



alTez nombreux. Ils en firent tant de plaintes à 
l'empereur Conftantin , que ce prince fatigué de 
leurs importunitez ordonna un concile plus grand 
pour leur ôtet tout prétexre de tumulte , & le con- 
voqua dans les Gaules comme ils le fouhaitoient. 
Il te tint le premier jour d'août de l'an 314 dans la 
ville d'Arles où Rhetice d'Autun fe trouva en- 
core avec fes collègues Materne de Cologne & 
Marin d'Arles, les légats du pape Silveftre & plus 
de trente autres évèques dont le plus grand nom- 
bre étoit des Gaules. On juge que ce fut Marin 
d'Arles qui y préûda , parce que fon nom paroît 

V à 
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à la tefte des cvèques du concile dans la lettre fy- A 
nodale par laquelle ils envoyèrent leurs canons ou 
T&j. m. G. leurs décidons au pape Silveftre. L'hiftoire publi- 
? que de l'Eglife ne nous apprend rien autre chofe 

de Rhetice dont le nom ne le trouve ni dans les an- 
tiens martyrologes, ni dans le Romain moderne, 
ni dans aucun autre que celui de France où fa 
fefte eft marquée au xix de juillet , quoique d'au- 
tres ne la mettent qu'au xxv du même mois. 
Mais nous ne devons pas omettre ce que dit 
c,,< g . T*r. font Grégoire de Tours touchant quelques cir- 
6f«r. à«f. t. confiances de fa vie privée à l'occafion de fa mort 
w * Se de fa fépulture. Selon cet auteur nôtre Saint 

qu'il appelle Ritict étoit d'une naifTance fort illu- 
ftre dans les Gaules. Il fe rendit recommandable B 
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JK SAINTE MACHINE VIERGE, 
Sœur de faint Bafile le Grand , de faint 
Grégoire de Nyjfe , & de faint Pierre de 
Sebajte. 

MA c r 1 ne fille de faint Bafile Se de fainte 
Emmelie dont nous avons rapporté l'hiftoi- 
re au xxx de may fut l'aînée de dix enfans qui Gn1.vi3g.vU. 

ide vertu , & dont (es 'J£%j£ 



ficelé. 



I. 



parvinrent tous à une gran 

plus célèbres furent trois évêques , faint Bafile de f . 179' 
Cefarée en Cappadoce furnommé le Grand, faint Htrm.-vuit 
Grégoire de Nyflè, & faint Pierre de Sebafte. Sa hif 
mere lui avoit donné le nom de Thecle d'abord »«/. 
par les quaîitez excellentes de fon efprit , & il de- f ur une vifion qu'elle avoit eue en fonge la nuit Jjjj^** 
vint l'un des plus favans hommes de fon fiécle, de fes couches , Se où on lui avoit prédit qu'elle 
Après avoir pane fa première jeunefle fans repro- auroit une féconde Thecle imitatrice de l'illuftre 
he dans les pratiques de la vertu & de la pieté vierge de ce nom qui avoit été difciple de S. Paul, 
hretienne il epoufa une femme qui étoit digne de Mais on jugea à propos de lui donner dans la fa- 
£ ' 5 mille celui de Macrine fa grand -mere paternelle 

femme d'une rare fainteté que l'on regardoit com- 
me la fource des bénédictions que Dieu accordoit 
à la maifon -, Se .qui àyant été inftruite par les 
difciples de faint Grégoire Thaumaturge , puis 
éprouvée dans les perfecutions de Maximien * Ar- 
mentaire Se de Maximin Dâia , étoit tout à la fois 
un grand modèle de vertu , Se un témoin fort fùr 
delà faine doctrine de l'Eglife catholique. La 7fc 
jeune Macrine fut élevée avec un foin tout parti 



chrétienne il épouia une temme qui < 
lui. Car elle n'étoit ni moins noble ni moins ri- 
che , ni moins vertueufe que lui. Comme ils ne 
s'étoient recherchez ni par paflion ni par intereft 
qui font les deux grands motifs des mariages des 
gens du monde , leur focieté parut toute fainte, 
Se établie principalement fur l'union des cœurs 
& des efprits, C'eft ce qui les faifoit concourir 
enfemble avec une intelligence parfaite dans tous 
les exercices de la pieté Se dans les œuvres de la 
charité Dar lefquelles ils rravailloient à leur fancti- 



* Galoe. 



charité par lefquelles ^ , 

fication mutuelle. 11 y avoit plufieurs années qu'ils culier par fa mere Emmelie. Car encore qu'elle 



vivoient de la forte , lors que la femme fans paraî- 
tre attaquée de la maladie , pancha la tefte fur fon 
lit Se dit à fon mary que le voyant fur le point 
d'une féparation corporelle elle le conjurait d'or- 
donner qu'après qu'il ferait mort auffi , leurs corps 
f uflent mis dans un même tombeau » afin que ceux 
» qui «voient été fi étroitement unis dans la pro- 
n refiïon réciproque d'une parfaite chafteté & qui 
» s'étoient confervé tres-purs dans un amour con ju- 
in gai, pufTent garder encore les marques de leur fo- 
» ciete & de leur vertu par la réunion de leurs corps 
n au fépulcre. Ces paroles furenr fuivies de quel- 
ques larmes qui marquoient fon affection plutôt 
qu'aucune douleur :& aufli-tôt elle rendit fon ame 



lui euft donné une nourrice qui félon l'ufage com- 
mun des anciens devoit être chargée de fon édu- 
cation comme de (a nourriture , elle la retenoit le 
plus fouvent auprès d'elle , & veilloit avec gran- Gr. rtf.fc 
de précaution fur tout ce qui la regardoir. Voyant 
les belles inclinations de fa fille pour la vertu , Se 
l'heuteux naturel qu'elle avoit tant pour l'ouver- 
ture d'efprit que pour la docilité , elle ne fouffrit 
pas que l'on fuivift à fon égard la méthode ordi- 
naire qui étoit de commencer l'inftruction des en- 
fans par la lecture des poètes, c'eft à dire par des 
comédies deshonnètes , des tragédies paffionnées , 
Se des romans pleins d'avanture propres à n'in- 
fpirer que le vice. Mais elle lui faifoit apprendre 



à Dieu qui la reçut danslereposdelafelicitééter- D les parties de l'Ecriture fainte les plus proportion 



nelle. Peu de temps après Rhetice fut fait évêque 
<T Autun par les defirs Se les inftances du peuple. 
Il fe gouverna dans l'épifcopat de telle manière , 
que l'innocence Se la pureté de fes mœurs y parut 
égaler les dons furnaturels que la grâce avoit répan- 
dus en lui pour le faire acquiter dignement d'un 
fi faint miniftere. S'étant élevé ainfi par les degrez 
de toutes les vertus jufqu'à la perfection d'un vray 
•chrétien Se d'un grand évêque , il fut appelléà'la 
cécompenfe éternelle de fes ttavaux. Quelques an- 
ciens du païs fe fouvinrent lors qu'il fallut le por- 
ter en terre , de la promefTe qu'il avoit faite à fa 
femme avant fon épifeopat, & on le mit dans le 
même tombeau. Saint Grégoire de Tours accom- 
pagne ces circonftances de deux miracles fairspour 
marquer combien Dieu ap^rouvoit ces dilpofi- 
tions. Mais comme il parait ne les avoir appris 
que par une rradition vulgaire Se incertaine nous 
ne nous croyons pas obligez d'avoir aujourd'huy 
la même facilité qu'il a eue de les recevoir. Nous 
remarquerons feulement que la qualité de Vierge 
qu'il donne à la femme de Rhetice après fa mort 
peut nous faire entendre d'une continence parfai- 
te cette chafteté dans laquelle ils vêquirent durant 
tout le cours de leur focieté conjugale. 



nées à fon âge , principalement les livres de Salo- 
mon qui renfermenr toute la fageflè , & les pfèau- 
mes dont le chant lui devint fi familier qu'il ac- 
compagnoit toutes fes actions. En fe levant du lit, 
en s'appliquant à fon travail , en le quittant , en fe 
repofant -, entrant Se fortant de table , fe couchant , 
fe relevant pour prier , fe remettant au lit , elle 
chantoit toujours des pfeaumes. Elle n'étoit guéres 
moins adroire dans le travail des mains que dans 
les exercices de l'efprit : elle excelloit dans les 
ouvrages de laine qui faifoient l'occupation ordi- 
naire des femmes. 

Dès l'âge de douze ans fa beauté extraordi- 
naire que les peintres même les plus habiles ne 

Î louvoient reprefenter lui donna tant d'éclat qu'el- 
e fut recherchée par un grand nombre de jeunes 
gens dont la naifTance Se les grands biens répon- 
doient aflèz à la noblefle de fa race & aux richef- 
fes de fa famille qui étoit des plus illuftres de la 
Cappadoce Se du Pont. Bafile fon pere enchoiût 
un dont il connoiffoit particulièrement la parenté 
Se les bonnes mœurs, & il lui promit fa fille lors 
qu'elle feroir en âge de l'époufer. Cependant le 
jeune homme fenuble à l'honneur d'une telle al- 
liance tâchoit de s'en rendre digne par des actions 
capables de lui acquérir dans le barreau une grande 

réputation 
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réputation d'éloquence , de favoir , d'intégrité : A le monde pouvoient fe paflêr de fès foins > ell e 



car il fàvoit que tous ces avantages fe trouvoient 
dans la famille de Bafile avec ceux de la fortune. 
Mais Dieu retira du monde ce jeune homme avant 
l'accompliflêment des nopces : Se Macrine pris 
prétexte de cette mort pour demeurer vierge , di- 
rait fort agréablement que la réfolution & le ju- 
gement de ion pere lui avoit tenu lieu d'un vray 
mariage , qu'elle regardoit toujours le défont com- 
me fon époux, Se leur fèparation comme un voya- 
ge qu'il étoit allé faire par l'efperance de fe re- 
joindre dans la refurre&ion. C'eft ce qu'elle ré- 
pondoit encore dans la fuite à ceux qui lui fai- 
foient des proportions de mariage, aflùrant qu'elle 



lui perfuada de fe retirer dans un monaftere avec 
elle. Pour cet effet elles en bâtirent un fur le fonds 
d'une terre qui leur appartenoitdans le Pont près 
du fleuve Iris & de la petite ville d'Ibore. Elles 
le firent double, c'eft à dire qu'elles lecompofe- 
rent de deux maifons feparées, l'une pour des fil- 
les , & l'autre pour des nommes. Sainte Macrine 
aflêmbla dans la première planeurs femmes de fes 
domeftiques Se de fes amies aufquelles fe joigni- 
rent enfuite d'autres perfonnes encore dé leur fexe , 
Se elle en forma une nombreufè communauté donc 
elle eut la conduite. Elle y établit une très faints 
& très -exacte discipline , & la fit obfer ver avec 



étoit mariée , qu'elle ne pou voit retirer la foy jj une autorité que l'opinion (èule qu'on avoit de là 
qu'elle avoit donnée , ou du moins que fon pere fàgefle rendoit abfolue. Elle ne s'attribuoit nean- 
avoit donnée pour elle à fon époux , fur tout de- moins rien au deflus des autres. Elles vivoienc 



puis qu'il étoit mort , & qu'on n'étoit plus en état, 
de lui demander fon contentement pour d'autres 
conventions. Son pere ne jugea pas a propos de la 
contredire fur cela, Se il crut devoir lui biffer la 
liberté où elle fouhaitoit fe maintenir pour fecon 



toutes dans une parfaite égalité , fans diftinâion 
de dignité ni de rang. C'étoit la même table , nulle 
différence dans les lits , les petits meubles , & tous 
les autres befoins. Toutes chofes y étoient corn» 
munes. L'abftinence faifoit . leurs délices : elles 



fâcrer plus facilement au fervice de Dieu. Macri- mettoient leur gloire à demeurer inconnues-, elles 



ne demeura donc attachée à fa mere fainte Emrae- 
lie , s'appliquant à lui rendre toutes fortes de fer- 
vices jufqu'à s'aflujettir à lui faire fon pain » Se à 
vouloir la nourrir du travail de fes mains. Elle lui 
fut d'un grand fecours après la mort de fon pere 
pour le gouvernement de la maifbn , ayant à fou- 
tenir le poids d'une nombreufe famille , Se à pren 



faifoient confifter leurs richeffes dans la pauvreté 
& dans le détachement de tous les biens lenfibles. 
Toute leur occupation étoit la méditation des cho- 
ies divines , la prière , la pfalmodie qui s'y fai- 
foit le jour Se la nuit. Leur travail leur tenoit 
lieu de repos : Se elles s'avançoienr à route heure 
dans la perfection par des progrès fenfibles. 



I — — — | — — » — — f " ~" r f l o . 

dre par fes mains l'adminittration de fes grands C La vigilance de fainte Macrine s'étendoit auffi I V» 



•cappidocc» biens qui fe trouvoient répandus dans trois* pro 
vinces. Elle s'attachoit en même temps à ne rien 
faire que fous fes yeux , afin de fe rendre plus irré- 
préhensible , Se d'être en état de fubir fes remon- 
trances Se fa cenfure fi elle venoit à manquer en 
quelque chofe. Elle lui rendoir bien auffi le change 
de fes avis falutaires Se de fes bons exemples. Car 
quelque fainte que fuft la mere , on peut affurer fur 
la parole de faint Grégoire de Nyffè que la fille 
ne contribua point peu à l'élever à un etar de vie 
encore plus plur Se plus parfait : Se Emmelie con- 
noiffant les lumières de Macrine ne faifoit point 
difficulté d'y foumettre les fiennes, & delà fuivre 
en bien des rencontres comme fa guide. 



en quelque forte fur la communauté des hommes 
qui compofoit l'autre partie de fon monaftere , Se 
qui fut pendant quelque temps fous la conduite 
de fon frère faint Bafile. Ce Saint ayant été faic 
évêque de Cefarée mit en (à place leur frère Pierre 
dont l'éducation étoit l'unique ouvrage de fainte 
Macrine. Pierre étoit le dixième & le dernier des 
enfans de fainte Emmelie , & n'avoir vu le joue 
qu'apgès la mort de fon pere. Macrine deflors s'é- 
toit rendue comme fa féconde mere, & feule elle 
lui avojt fervi de précepteur par le foin qu'elle 
avoit pris de l'élever dans la pieté. Elle ne lui avoir 
point enfeigné d'autre feieneeque celle des Saints j 
elle avoit néanmoins fi bien réuffi à lui former l'ef- 



III. Cette fainte veuve pourvut honnêtement toutes prit & le coeur que fans avoir eu d'autre mairre 
fes autres filles félon qu'elles le fouhaiterent Se D qu'elle il devint un des grands prélats de fon 



que leur condition le demandoit : fon fils Bafile, 
l'aîné de fes garçons , àyant achevé fes études à 
Athènes, où lui & fonami Gregoirede Nazianze 
s'étoient trouvez avec le prince Julien furnommé 
l'Apoftat qui étoit alors déclaré Cefar , revint à 
Cefarée en Cappadoce. Il y plaida quelques caufes 
d'abord. C'eft par où l'on commençoit pour par- 
venir aux charges , Se c'eft ce qui rendoit alors l'é- 
tude de l'éloquence fi célèbre. Mais la philofo- 
phie avoit déjà élevé Bafile au deflus de l'ambi- 
tion, & il méprifoit les dignitez, non par humi- 
lité, mais par une indifférence que caufoit en lui la 



temps par fa fainreté & fa fuffifance. Elle ne l'a- 
voit point abandonné en fe retirant avec leur mere 
dans le monaftere : mais l'àyant fait entrer dans la 
communauté des religieux que gouvernoit leur 
frère faint Bafile , elle avoit continué de lui donner 
des inftruétions jufqu'à ce qu'en àyant fait un mo- 
dèle de vertu dès fa jeunette elle l'euft mis en état 
d'inftruire les autres. 

Après la mort de fainte Emmelie fainte Macri- 
ne avoit achevé de donner aux pauvres tout ce qui 
lui étoit venu de la fucceffion paternelle , & elle 
fubfiftoit comme les autres religieufes du travail 



bonne opinion qu'il avoit de lui-même Se de fes de fes mains : ce qui fait voir que quelque grands 
randes connoiflances. Sainte Macrine fit fœur lui £ qu'euûent été fes biens , elle n'en avoit point em- 



fit bien-tôt goûter une autre philofophie : elle lui 
infpira un autre mépris, un mépris humble Se mo-> 
dette, un mépris vraiment chrétien pour toute la 
gloire humaine, & pour l'eftime qu'il pouvoir 
acquérir par fon efprit & par fon éloquence. Non 
contente de l'avoir ainfi détaché de lui-même pour 
lui faire embraffer la vrayefageflè , elle le diipofa 
encore à aimer la pauvreté Se la retraite. 

Voyant que fa mere Emmelie étoit dégagée de 
la plus grande partie des embarras de fa famille, 
& que les derniers de fes enfans qui reftoient dans 
JmUu. 



ployez pour doter fon monaftere. De tous fes frè- 
res il femble qu'il n'y eut que faint Grégoire l'é- 
vèque de Nyflequi retint quelques terres Se quel- 
ques villages de leur patrimoine commun. Les au- 
tres à l'exemple de leur fœur Macrine s'étoient 
dépouillez de tout pour vivre dans la pauvreté , 
fans en excepter même Naucrace qui n'avoir pas 
embrafle la vie religieufe , Se qui demeurant reti- 
ré dans un bois voifin pour être à portée de foula- 
ge r Se fervir leur mere Emmelie dans les commif- 
uoqs de dehors, avoit coutume de nourrir de pau- 

Y ij vres 
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vie de lâlnic vres vieillards de fa chalfc. La mort funefte de ce A yeux & la bouche , comme elle l'en avoir prié 



Emmei. |t. £ erc ^ ae nQU$ avon$ rapportée ailleurs avoit porté 
un coup fi terrible dans le cœur d'Emmelie , qu'el- 
le aurait entièrement fuccombéà fà douleur fi Ma- 
crine ne l'euft foutenue par une vertu toute mâle, 
quoi qu'elle euft elle-même a combattre les mou- 
vemens que lui caufoit la perte imprévue d'un frè- 
re qui lui étoit d'autant plus cher qu'elle avoit aulfi 
beaucoup contribué à fa converfion. Rien n'avoir, 
ce femble , donné encore tant d'éclat à cette gran- 
deur d'ame que Macrine faifoit paraître dans tou- 
te fa conduite. Elle continua d' affilier fa fainte mè- 
re jufqu a la fin avec une grande affiduité, jufqu 'à 



Toutes les religieufes que le refpect avoit rete- 
nues jufques-là s'abandonnèrent aux larmes & aux 
lamentations. Les religieux n'eurent guéres plus 
de force pour contenir leur douleur. Les pauvres 
d'alentour que la Sainte avoit eu loin de nourrir 
fè rama lièrent & firent retentir toute la maifon de 
leurs cris. Saint Grégoire pour donner ordre à lès 
funérailles retint près du corps deux des principa- 
les religieufes, dont l'une étoit une veuve de qua- 
lité nommée Veftiane , l'autre une diaconifle nom- 
mée Lampadie qui conduisit la communauté fous 
fainte Macrine. Il demanda quelque habit de re- 



ce que lui ayant fermé les yeux en prefence de fon ferve pour l'ensevelir , mais il ne s'en trouva point, 
frère Pierre elle la fit mettre dans le tombeau de " & la Sainte avoit toujours été fi pauvrement vè- 



V. 



L'an 
37* 



fonpere où elle fe préparait auffi fa fépulture. 

Elle perdit faint Baille fon frère le premier jour 
de l'an 37?. Onze mois environ après elle tomba 
dans la maladie qui devoit la délivrer des miferes 
de la vie. Son frère faint Grégoire de Nyfle reve- 
noit alors du concile d'Antioche en Syrie où il 
avoit affilié : & fans rien favoir de l'état de fa fœur 
il partit dès qu'il euft revû fi>n églife pour venir 
la voir , n ayant pas eu cette fatisfadtion depuis 

{>rès de huit ans qu'il avoit été obligé de quitter 
e pais par la perfecution des hérétiques. Lors 
qu'il fut près du monaftere de fainte Macrine il 
apprit qu'elle étoit malade : Se quand il fut arri- 
vé les moines qui vivoient au même lieu fous la 
conduite de faint Piètre fon frère, élevé quelques 



tue qu'elle n'avoit qu'un méchant manteau avec 
le voile qui lui couvrait la tète. Saint Grégoire le 
vit donc réduit à lui donner un de lès manteaux : 
car les habirs des hommes Se des femmes confie- 
raient en de grandes drapperies qui pouvoient lèr- 
vir indifféremment aux uns & aux autres. Veftia- 
ne accommodant la coeffure de la défunte lui dé- 
tacha le collier qu'elle portoit au coû pour le mon- 
trer à faint Grégoire. C'étoit un cordon d'où pen- 
doient une croix de fer Se un anneau de la même 
matière que la Sainte portoit toujours fur le cœur. 
Le làint évèque voulut partager la dépouille , il 
prit l'anneau pour lui Se donna la croix â Veftiane 
qui lui dit qu'il n'avoit point mal choifi parce que 
l'anneau étoit creux & renfèrrnoit du bois de la 



années aptes à l'évêché de Sebafte en Arménie , C vraye croix. On pafla la nuit à chanter des pfeau- 
vinrent au devant de lui félon la coutume ; mais . mes comme dans les feftes des martyrs. Le jour 



les vierges l'attendirent dans 1 eglife. Après leur 
avoir donné la bénédiction/ il le fit conduire au 
dedans de la maifon Se trouva fa fœur dans une 
fièvre très - violente. Elle n'avoit pour tout ht 
qu'une planche de bois pofée fur la terre , & pour 
chevet une autre planche échancrée de telle ÎVte 
que le coû y entroit. Ce lit qui n'avok point d'au- 
tre garniture qu'un fac , étoit tourné à l'Orient afin 
qu'elle y puft prier de même que ceux qui' étoient 
ce. L'entt etien tomba fat le fujet de 'leur 



étant venu, faint Grégoire voyant une multitude 
très-grande de peuples qui étoient accourus à la 
nouvelle de cette morr , en fit deux chœurs qu'il 
mit en ordre rangeant les femmes avec les vierges, 
Se les hommes avec les moines. L'évêque du heu , 
c'eftàdire de la ville d'Ibore nommé Araxe s'y 
rendit auffi avec tout fon clergé. Ce prélat & faine 
Grégoire prirent par devant le lit fur lequel étoit 
le corps , deux des principaux du clergé le prirent 
par derrière. Ils le portèrent ainfi fort lentement, 
étant arrêtez par la foule du peuple qui marchoic 
devant & qui s'emprefloit tout autour. Onvoyoic 
deux rangs de diacres & d'autres miniftres mar- 
cher devant le corps le flambeau à la main : & l'on 



en fante 

illuftre frère faint Bafile , ce qui renouvella la dou 
leur de faint Grégoire. Mais fainte Macrine à 
qui la violence du ma^n'ôtoit rien de fon grand 
courage le conlbla par un excellent dilcours qu'el- 
le lui fit fur la providence i fur l'état de l'ame , D chantoit despfeaumes tout d'une voix depuis une 
& fur la vie future. Il le retint fi bien qu'il en extrémité de la proceffion jufqu 'à l'autre. Encore 
Gt. Vjff.t. ». compofa depuis un traité de l'ame & de la refur- qu'il n'y euft que fept ou huit ftades de chemin, 
îw «J. action que nous avons encore , mais qu'on pré- c'eft â dire un peu plus d'un quart de lieue depuis 
tend avoir été corrompu par les Origeniftes com- le monaftere julqu'au lieu de la fépulrure , le con- 
me quelques autres ouvrages du même Saint. Ils voy dura prelque le jour tout entier à caufe du re- 
acheverent ainfi la journée enfemble : & fur le tarderaient que la foule apportoit à la marche. C'é- 
foir Macrine entendant commencet le chant des 
pfeaumes pour Vêpres que l'on appelloit la prière 
des lampes , envoya fon frère à l'eglife , Se pria 
de fon coté. Ils fe revirent enfuite & continuèrent 
le lendemain de s'entretenir des chofes du ciel 



bat. ai.iiy 
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toit 1 eglife des Quarame-Martyrs à qui toute la 
famille de nôtre Sainte avoic une dévotion parti- 
euliare. Son pere Bafile & fa mere Emmelie y 
étoient enterrez, & le village appartenoit pour lors 
à faint Grégoire de Nyfle. Le corps de fainte Ma- 



durant toute la journée. Le foir venu elle fe lèntit crine y arriva fur le loir Se l'on fit les prières ac- 
prête à mourir , & ce (Tant de parler à fon frère , £ Coûtumées. Lors qu'elles furent achevées , faine 
elle fe mit en prière , mais d'une voix fi bafle qu'a Grégoire faifant ouvrir le tombeau de fa famille » 

eut foin de couvrir d'un drap blanc les corps de 
fon pere & de fa mere pour ne pas manquer au 
relpecc & à la pieté qu'il devoit avoir pour leur 
mémoire , en les expolant à la vue des hommes dé- 
figurez par la morr. Ce faint prélat Se l'évêque 
Araxe prirent enfuite le corps de fainte Macrine 
de defius le lit , Se le mirent comme elle l'avoit 
toujours defiré auprès de celui de fainte Emmelie' 
fa mere , faifant une prière commune pour tous les 
deux. Tout étant fini faint Grégoire fe piofterna 
fur le tombeau Se en baifa la pouffiere. Pour ache- 
ver 



peine pouvoit-on l'entendre. Cependant elle joi 
gnoit les mains & faifoit le figne de la croix fur 
les yeux , fur fa bouche & fur fon cœur avec une 
vigueur qu'on ne pouvoit aflèz admirer dans une 

Ijerfonne mourante. Lors qu'on eut apporté de la 
umiereon reconnut aux mouvemens de fes lèvres 
Se de fes yeux qu'elle s'acquitoit autant qu'elle 
pouvoit de la prière du foir dont elle marqua en- 
core la fin par un figne de oroix qu'elle fit fur fon 
vifage. Elle rendit auffi - tôt l'elptit par un long 
<foupir , & le faint évèque fon frère lui ferma les 
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ycr enfuite ce qu'il croyoit devoir à fa feinte four A 
il écrivit fà vie dans une lettre qu'il adreffaau moi- 
ne Olympe & que nous avons encore parmi fes 
oeuvres. La mort de fainte Macrine arriva vers 
la fin de novembre ou au commencement de dé- 
cembre de l'an 379. Néanmoins les Grecs ont 



XIX Juillet. 



tifier le (chimie. Dieu ne permit pas que cet éga- 
rement lui fift perdre le fruit de fes bonnes œu- 
vres : mais il voulut faire connoître qu'il ne le 
laiftoit pas impuni , fi l'on s'en rapporte à ce que 
faint Grégoire le Grand a publié d'une apparition du. 
par laquelle on voit que Pafcafe expia après fa 4». ' 



/. 4.6 



çhoifi le xix de juillet pour le jour de fà fêfte : ce mort la faute d'avoir foutenu le parti de Laurent 

qui a été fuivi auûl dans le martyrologe Romain contre Symmaque, avant que d'être admis à la fe- 

*ûm. Sfir. moderne. On prétend avoir fon crâne à faint Maur licité des Bienheureux. 

des Foflcz dans le diocèfe de Paris : ce qui mérite- Comme le fchifme caufoit beaucoup de meur- 

roit d'être juftifié & garanti par de bons titres. très dans Rome & que les fuites en étoient à crain- 

Saint Grégoire rapporte un miracle de nôtre Sain- drepourl'Eglife & pour la ville, les deux partis 

te fait en la perfonne de la fille d'un gentilhomme demeurèrent enfin d'accord de recourir au juge- 

de fes parens qui fut guérie d'une taye qui lui cou- _ ment du roy Theodoric. Ce n'étoit pas fans dou- 

vroit un œil. Il parle encore d'une multiplication te une choie fort honorable au faint ûege&àl'E- 

de grains dans les greniers de fon monaftere durant glife catholique de foumettre fon pontificat à la 

une famine où nôtreJSainte s epuifoit en faveur des décifion d'un Got Se d'un Arien. Mais dans la 
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pauvres. 11 témoigne que fans la crainte qu'il avoir 
des incrédules il auroit rapporté encore beaucoup 
d'autres miracles dont il avoit une -connoiffance 
fort aflurée. 
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V. SAINT STMMAgJDE, 
Fape. 

L'Eglife Romaine honore aujourd'huy la mé- 
moire du pape Sym m a que pour être parvenu 
à une grande fàinteté parmi les troubles qui ont q pour tâcher de réunir tous les efprics Se de faire 



conjoncture du temps il' n'y avoit point de moyen 
pkispunTant &plus prompt pour arrêter le mal 
auquel on vouloit remédier Se pour avoir la paix. 
On avoit fujet de craindre que Theodoric n'en 
vouluft tirer avantage en faveur de fa fecte : ce- 
pendant il en u(à bien. Il jugea que celui des deux 
Papes qui avoit été ordonne le premier , du celui 
à qui le plus grand nombre adhérait devoit de- 
meurer en poffeffion du fiége apoftolique. Symma- coU.<*,e.t. 4 . 
que ainfi reconnu pour pape légitime tint un fyno- f^ duckifl. 
de â Rome le premier jour de mars de l'an 499 ï û u'" L **** 



agité fon pontificat. Il fut élevé le fécond jour de 
décembre de l'an 498 fur le fiege apoftolique va* 
w4uft*f.BiU. cane depuis feize jours par la mort du pape Ana- 
ftafe II. Son élection fut toute canonique, Se elle 
fut reçue par la plus grande & la plus laine partie 
du clergé Se du peuple Romain. Mais le patrice 
Feftus homme de grand crédit dans Rome Se tout 
dévoué à l'empereur Anaftafe entreprit de la tra- 
verfer fâchant qu'il ne pourrait pas difpofer de 
Symmaque pour le faire aveuglément obéir aux 
volonrez de ce prince hérétique. Cet homme s'é-i 
toit engagé de Faire fouferire au pape l'édit de 
l'Empereur qui n'étoit autre chofe que l'hénotique 
de Zenon fon prédeceûeur pour l'union des Ca- 



cefTer les violences & les meurtres dans la ville avec 
le fchifme. Au lieu de traiter Laurent avec la feve- 
rité que meritoit le mal qu'il avoit caufe il le fie 
éveque de Nocére parce qu'il parut fe démettre 
volontairement Se qu'il fouferivit le premier à la 
décifion du concile. Mais il ne fut pas auffi facile 
de réduire les fchifmatiques que l'auteur même du 
fchifme. Ceux-là eurent recours encore au roy 
Theodoric à qui ils -s'étoient adreflèz les premiers , 
Se ils le prièrent d'envoyer à Rome quelque pré- 
lat en qualité de commiÔàire pour connoitre des 
crimes dont ils l'acctribient , alléguant que la bon- 
ne difeipline demandent que l'on fift information 
de la vie Se des mœurs d'un Pape avant que de le 



L'an 
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tholiques & des Eutychiens Se le rétabliftèment recevoir* comme le Pape lui-même avoit coutume 
de ces derniers. Mais le pape Anaftafe étant mort D d'examiner la vie des évêques. C'étoit l'animofité 
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» Rufiui Ma- 
gnu> Fauftut 
Avieuus, 



avant qu'il l'en euft pu fblliciter , il voulut lui don- 
ner un fuccefleur dont il puft s'affiner. Il fit fi bien 
par l'intrigue de fes cabales Se par l'argent qu'il 
diftribua , que le jour même de 1 élection de Sym- 
maque quelques-uns du clergé Romain nommèrent 
un autre pape appcllé Laurent qui étoit diacre dans 
la bafilique de fainte Marie Majeure. C'eft ce qui 
fit naître un fchifme fâcheux que l'on compte pour 
le cinquième de ceux qui ont déchiré 1 cghfe Ro- 
maine. Il caufa de grands defordres dans la ville de 
Rome qui fe divuaen deux .partis. Feftus Se Pfo- 
bin autre fenateur fort puiffant prirent la protec- 
tion de l'antipape Laurent. Le patrice Eaufte * qui 
avoit été cinq ans auparavant ambaûadeur du roy 
Theodoric à Conftantinople auprès de l'empereur 
Anaftafe , Se qui avoit fait remarquer fon zele & 
fa fageflè dans le fer-vice qu'il y avoit rendu au pa- 
pe Gelafe ou plutôt àl'Eglife catholique, foûtint 
genereufement l'élection de Symmaque avec plu- 
fieurs autres perfonnes du fenat Se les plus gens de 
bien dans la ville qui s'attachèrent à la commu- 
nion du -légitime fucceffeur de faint Pierre. Le 
préjugé en («para néanmoins le diacre Pafcafe, 
homme de probité d'ailleurs qui fè laiffa prévenir 
en faveur de l'antipape. Comme il étoit en grande 
réputation, fon exemple attira beaucoup dépeuple 
dans l'eparti qu'il fuivoit Se ne fèrvit pas peu àfor- 



particuUere qu'ils avoient contre Symmaque plu- 
toft qu'aucun zele pour la difeipline de l'Eglifè 
qui les faifoitagir : & Theodoric voulant les fatis- 
faire nomma pour vifiteur en cette affaire Pierre 
évêque d'Altino â qui il donna ordre avant que 
de commencer fa procédure de voir le<Pape & de 
lui rendre les refpects qui lui étoient dus. Les fchif- 
matiques qui avoient procuré cette commiffion à 
ce prélat l'empêchèrent de faire cette civilité à 
Symmaque & de vifiter même les tombeaux des 
Apôtres , devoir dont onnefèdifpenfoitplus de- 
puis que Rome étoit toute chrétienne lors qu'on 
y arrivoit des pais étrangers. Les Catholiques in- 
dignez de voir que l'on fift cet outrage à leur pa- 
fteur s'oppofèrent au commifTaire , & firent prier 
le roy Theodoric de venir lui-même à Rome pour 
terminer cette affaire par fa prefence. Il promit 
de s'y rendre d'autant plus volontiers qu'il médi- 
rait déjade faire une entrée fblennelle dans cette 
ancienne maîtreflè du monde qu'il regardait auffi 
comme la capitale de fon royaume,quoi qu'il n'y fift 
point là réfidence. Il y entra comme en triomphe, F«/g. 
&il ne s'y étoit rien vu de plus magnifique de- vU 'f tt "*■"• 
puis plufieurs fiecles. Il y fut reçu avec des accla- 
mations extraordinaires : & de fa part il témoigna 
l'affection qu'il avoit pour le peuple Romain par 
de grandes liber alitez , par les honneurs qu'il ren-, 
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dit au corps du fenat Se à tous les particuliers qui A tes de la multitude aigrifioient encore davantage 
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le compofoienr. Les fchifmatiques ne 4e trouvant 
pas auffi échauffé en leur faveur qu'ils le -fouhai- 
toient , entreprirent defe vanger eux-mêmes :Sc 
le prince ne fut pas plutoft forci delà ville qu'ils 
y commirent de nouveaux excès concreles Catho- 
liques , jufqu a répandre le fang de ceux qu'ils 
voyoient fermes dans la fidélité qu'ils devotent aa 
Pape. Pour tâcher de remédier à ces defordres on 
tint un nouveau concile le xxm d'octobre de l'an 
501 où Symmaque fut abfous de tourne que Ces 
ennemis lui impofoient , & les fchifmatiques con- 
damnez. Mais ce remède n'eut point la force d'ar- 
rêter les violences de ceux-ci. 
Les Catholiques fatiguez de tant de defordres 
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attaquèrent Symmaque â coups de pierres, & pen- 
ferent l'affommer. Ils Menèrent les clercs qui Pac- 
compagnoient 8e écartèrent les autres. Ils albient 
commettre un grand mafTacre fi le comte Aligerne 
nefuft furvenu promtement avec deux autres offi- 
ciers delamaifon du roy pour arrêter le defordre. 
Ils n'en purent néanmoins tellement venir à bout 
que ces léditieux n'excitaflènt encore depuis d'au- 
tres tumultes où périrent plufieurs catholiques qui 
étoient de la communion de Symmaque. On vie 
des vierges confacrées dDieu tirées par force de 
leurs monafter es, & traînées toute nues parla vil- 
le) fupplice qu'elles eftiraoient plus cruel que la 
mort même. Entre les prêtres il y en eut deux , 



où leurs biens & leurs vies même ne fe trouvoient B (avoir Digniffime & Gordien qui furent tuez in 



point en fureté preûerent le roy Theodoric de 
Faire aflembler un plus grand nombre d'évêques 
pour terminer enfin une fi facheufe affaire. C'eft 
ce qu'ils obtinrent facilement: Se l'on vit par fon 
ordre & fes foins jufqu'à cent quinze évêques fe 
rendre à Rome de divers endroits. Quelques-uns 
même de ceux qui n'étoient point des païs de 
î'obéiffance de Theodoric , & qui Ce trouvoient 
trop éloignez pour pouvoir affilier au concile ne 
laiflerent pas d'y prendre part par des lettres qu'ils 
écrivirent à Rome pour ce fujet. C'étoit au moins 
le troifiéme fy node de ceux qui s'étoient tenus Cous 
le pape Symmaque , & plufieurs prétendent que ce 
fut le quatrième. Il fut appelle le fynode de la 
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dignement. La plufpart des fenateurs avoient été 
gagnez par Feftus & Probin, & tenoient le parti 
des fchifmatiques , ce qui les rendoit plus info» 
lens. Faufte feul qui avoit été déjà deux 6u trois 
fois conful foutenoit le parti du vrai Pape, qui 
fut enfin déclaré innocent par tout les évêques 
du concile après un examen exaft de toutes les 
accu Tarions faites contre lui. On ordonna qu'il 
feroit reconnu évêque de Rome par les deux par- 
tis ; que tous les habitans de la ville reprendroienc 
fa communion*, qu'on lui rendrait toutes les cho- 
fes dont il avoit été dépouillé. Que les clercs qui 
s'étoient fepatez débiteraient rétablis dans leurs 
degrez s'ils vouloient reconnoître leur faute , Se 



Palme , foit du nom du lieu où il fe tint dans Ro- C fo amcttre ^ f on autorité : mais qu'ils demeu- 
reraient excommuniez félon les canons s'ils perfi- 
ftoient dans leur fchifme. Us condamnèrent Pierre 
l'évêque d'Alrino ,jion pas tant pour avoir pris 
la charge de commifiàire vifiteur du Pape contre 
les ufages de l'Eglife que pour s'être laine vain- 
cre Se corrompre par les fchifmatiques. Ils dépotè- 
rent même Laurent évêque de Nocere aureur du 
fchifme, parce que fa renonciation n'avoit pas été 
fiocere. Ceux des prélats du fynode qui fe firent 
remarquer le plus dans la défenfe de la caufe 4c 
Symmaque furent Laurent de Milan, Pierre de 
Ravenne , & Eulale de Syracufe. 
Symmaque ainfi rétabli prit fon rang dans le 



me, foit comme quelques-uns le prétendent, par- 
ce que ce fut dans cette alfemblée que Symma* 
que remporta une entière victoire fur les adverfai- 
res. Les deux qui l'avoient précédé ont été quel- 
quefois confondus avec celui-ci : mais l'un s'etoit 
tenu dans la bafilique de Jules , Se l'autre dans 
celle que l'on appelloit de Jerufalem. Les évêques 
afTemblez dans ce troifiéme s'abftinrent de vùiter 
ie pape Symmaque pour ne point fe rendre fufpects 
encetre caufe- Mais ils entretinrent la commu- 
nion eedefiaftique avec lui le nommant toujours 
dans la célébration des myfteres comme le vérita- 
ble évèquede Rome. Lors qu'ils entrèrent dans le 



fynode fis eurent le courage de dire à Theodoric concile qu'il acheva dans la bafilique de fainr Pierre 
que ce né toit point par fon autorité, mais parcelle D dont on prétend que la palme n'étoit que le por- 



de Symmaque qu'ils dévoient s'affembler. Ce prin- 
ce qui étoit prudent & fort prévoyant fatisfit fur 
l'heure même a leur difficulté en produifant des 
lettres de Symmaque par lefquelles il leur faifoic 
voir fon confentement. Le Pape entra dans l'aûem- 
blée , Se remercia Theodoric de ce que confor- 
mément 1 fon defir il avoit convoqué les évêques. 
Il demanda qu'avant que d'entrer en difculfion de 
fon affaire le vifiteur qu'il avoit nommé renonçait 
d fa commiulon,& qu'on lui reftituaft ce qu'on 
lui avoit ôcé. La demande parut raifonnable aux 
Pères du fynode: mais comme ils ne crurent pas 
•devoir rien définir fans le confentement de Theo- 
doric ,ceux qui fe mêlèrent de traiter cette affaire 
devant ce prince la condutfirentfi mal qu'il or- 
donna que Symmaque répondrait aux aceufations 
de fes adverfaires avant que d'être rétabli dans ce 

3u'ii fouhairoit. L'amour de la paix & du repos 
e l'Eglife fit diffimuler cette injuftice au faine 
Pape. ' 

A l'heure qu'il partit de chez lui pour fe pre- 
fenter à l'aflèmblée des évêques dfevit environné 
d'une multitude d'ecclefiaftiques Se de laïques de 
l'un Se de l'autre fexe qui le fuivoient pleurant Se 
déteftant l'injure que lui faifoient les fchifmari- 
.que*. Maisces furieux que les larmes & les plain- 



tiqae où il avoit paru jufques-Ià comme partie 
devant les juges. Il fit un décret contre les laï- 
ques qui entreprendraient de fe mêler de l'éle- 
ûion des évêques de Rome , un pour abroger l'or- 
donnance qu'Odoacre roy d'Italie prédeceffèur 
de Theodoric avoit fait pour referver au prince 
la confirmation du Pape lors qu'il feroit élu , & 
un pour empêcher l'aliénation des biens ecciefia- 
ftiques. Il fit quelque chofe encore de plus écla- 
tant contre Anaftafe empereur de Conftantinople 
qui s'étoit rendu fauteur du fchifme de l'églifê Ro- 
maine pour tacher d'y faire recevoir l'hénotique 
de Zenon. Car àyant propofê aux Pères du con- 
cile combien étoit pernicieufe la faveur que ce 
prince donnoit i l'herefie, Se la perfecution qu'il 
exerçoit contre les catholiques de Conftantinople 
pour maintenir les Eutychiens , il le déclara ex- 
communié. Anaftafe l'ayant appris entra dans une 
colère extrême. Ne pouvant s'en vanger autrement 
que par des médifances contre Symmaque, il en 
ht répandre de fi noires que nôtre faint Pape fut 
contraint de s'en purger par une apologie qu'il fie 
contre ce prince. S'il y parle avec force pour fa 
défenfe, il y marque en même temps le refpect 
fincere qu'il avoit pour la perfonne du prince Se 
la modération que lui infpitoit l'efpxic apoftoli- 

que 
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que qui lui apprenoic à s'eftimer heureux quand 
les hommes le chargeoient d'injures pour la défen- 
fe de la vérité du de la juftice. 

Cependant les fchifmatiques ne fè tenant pas 
encore bien condamnez par les cent quinze évè- 
ques dù concile , publièrent l'année fuivante un 
libelle contre l'abfolmioh du pape Symmaque : oh 
f attaqubit avec lui fes juges Se la forme de leur 
jugement. C'eft ce qui obligea les évêques de le 
faflembler à Rome dans Un nouveau fynode , au- 
tant pour leur caufe que pour celle du Pape. Enno- 
de évêque de Pavie fucceflèur de-faint Epiphane fut 
chargé de réfuter les calomnies dont ce libelle étoit 
compofé. C'eft ce qu'il fit dans un écrit apolo- 
gétique quM compou avec tant de force & d'élo- 
quence que les ennemis du Pape demeurèrent fans 
réplique. Son ouvrage fut lû en plein concile Se 
approuvé de tous les évêques qui ordonnèrent 
qu'il (èroit inféré dans les actesfynodaux. On de- 
manda enfuite la condamnation de tous ceux qui 
àvoient écrit ou parlé contre le double fynode de 
l'année précédente. Symmaque s'y oppofa , perfua- 
dé qu'après ce qui s'étoit fait pour défendre Ion 
innocence & maintenir la juftice de fa caufe , il 
valoir mieux ufer de clémence pour tacher de ra- 
mener les fchifmatiques , ou pour imiter au moins 
la douceur du fouverain évêque de nos ames qui 
ne punit pas toujours ceux qui blafphement fon 
nom , Se qui les fait revenir i lui par la pénitence. 
Il propofa feulement , & fit recevoir deux regle- 
mens pour empêcher que dorefnavanton exerçaft 
à l'égard de quelque évêque que ce rnift être l'in- 
juftice qui lui avoit été faire , pour oter la licence 
des aceufations des diocéfains contre leurs évê- 
ques hors le cas de la foy , & pour ordonner qu'un 
'évêque aceufé nefuft point obligé de comparoître 
devant d'autres évêques qu'auparavant il ne fuft 
rétabli fur fon fiege Se dans la pofleflion des cho- 
fes qui lui appartiennent. La douceur du faint Pa- 
pe produifit l'effet qu'il fouhaitoit. La plufparc 
des fchifmatiques en furent touchez : & une let- 
tre excellente que leur écrivit le roy Theodork , 
du ftile fans doute de fon fecretaire le célèbre Caf- 
fiodore , les fit rentrer dans la communion du faint 
fiege. C'eft ainfi que la paix fur rendue à l'églife 
Romaine par la patience de fon légitime pafteur 
qui donna à fes fucceftèurs & à tousïes autres éve- 

3ues de l'Eglife de Jefus-Chrift un grand exemple 
e la modération chrétienne à l'égard de ceux qui 
s élèvent contre eux , afin de gagner doucement 
fur leur efprit révolté la foumiilîon qu'ils leur doi- 
vent, Se qu'une conduite trop fevere feroit capa- 
ble de leur faire perdre. 

Après une fi longue Se fi violente tempête qui 
dura cinq ans entiers Symmaque gouverna le vaif* 
. (êau de l'Eglife dans un calme dont il fçut pro- 
fiter avantageufement pour veiller fiir tous les 
befoins des fidelles. 11 eut tout fujet de fe louer 
, des difpofitions favorables où il trouva le roy 
Theodoric durant tout le cours de fon pontificat 
pour maintenir la paix Se la difeipline dans l'Eglife 
catholique , fouvent même contre les intérêts de 
fa fe&e, & pour faire reftituer les biens ecclefia- 
ftiques ulurpez par les laïques ou obtenus de lui- 
même par furprifê. L'empereur Anaftafè fut tou- 
jours forr éloigné de lui donner de pareilles fàtis- 
factions.Nôtre faint Pape apprenanr toutes les vio- 
lences que ce prince exerçoit contre les Catholi- 
ques de l'Orient écrivit aux évêques qui défen- 
doient la foy orthodoxe pour les exhorter à ré- 
fifter toujours fortement ï fes volontez. Il leur 
déclara en même temps qu'il rejettoit de fa com- 
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A munion ceux qui s'obftineroient à* Vonloit retenir 
dans les diptyques de l'Eglife le nom d'Acace au- 
trefois évêque de Conftantinople mort excommu- 
nié du faint fiege. Cela regardoit principalement 
Macedomus de Conftantinople , qui bien que ca- 
tholique comme fonprédecefleur Euphéme,refu- 
foit de même que lui de rayer le nom d'Acace. Les 
évêques perfecurez par l'empereur , tant ceux qui 
rejettoientqueceux qui recevoient le nom d'Acace, 
âvoient écrit à Symmaque une grande lettre avant 
que d'avoir reçu la fienne, où après lui avoir expofé 
les calamités qu'ils fouftroient ilslecohjuroient de 
rie leur pas faire porrer ta peine du peché d'Acace, 
les tenant toujours dans l'anathéme& les reputant 
hérétiques. Ils lui proteftoient qu'ils recevoient 
B Fépitre du pape faint Léon contre Eutychès , Se les 
décifions du concile de Chalcedoine; qu'ils anathé- 
matifoient Eutychès & tous fes feétateurs, & que 
c'éroir tout le fujet de la perfecution que leur fai- 
foir l'Empereur. Ils le conjuraient par les confia 
derations de religion les plus tendres de les fecou- 
rir , témoignant que fi la grandeur de leurs maux 
pouvoit le leur permettre ils viendroienr tous à 
Rome adorer fes veftiges , c'eft à dire lui baifer les 
pieds. La lettre étoit belle fur tout à des Orien- 
taux qui n'étoient guéres accoutumez à" parler de 
la forte à des Occidentaux: elle étoit auflî tres- 
capable de toucher le cœur paternel de Symma- 
que : mais nous n'avons point la réponfe qu'il y 
ç. fit. Il étoit plus en état de fervir les églifes d'Oc- 
■ cident où fon autorité étoit plus grande, Se les . 
princes qui y regnoienr plus traitables Se plus fou- 
rnis que l'empereur Anaftafe. Il fatisfit l'an 513 
à diverfes confultations de faint Cefaire d'Arles 
qui étoit lui-même confulté des autres prélats com- 
me l'oracle commun des Gaules : Se il confirma- c»»e.t. 4, 
ladiyifion des provinces ecclefiaftiques des métro- 

(>o!es d'Arles & de Vienne , qui avoit été faite par 
e pape faint Léon. Symmaque avoit toujours en- • — 

tretenu uneliaifon particulière avec ce grand pré- L'an 
lat , principalement depuis qu'un voyage que ce 514» 
Saint avoit fait à Rome lui avoit fait connoître Ion 
rare mérite. Il lui écrivit encore l'onzième de juin 
de l'an 514: Se cinq femaines après il mourut en 
paix le xix de juillet , àyant tres-faintement gou- 
verné l'Eglife pendant quinze ans Se près de huit 
D mois de pontificat. O n lui attribue la conftruâion 
de cinq ou fix églifes dans Rome , la réparation Se 
la décoration de plufieurs autres. Ceux qui pré- 
tendent que ce faint Pape mourur dès le vi d'avril r*ft\». mut. 
(ont obligez de donner une autre darte à la demie- tj^jf" *** 
re lettre qu'il écrivit à faint Cefaire, & de mettre 
le commencement de fon pontificat dès le xi 1 1 fe- 
ptembre de l'an 498. 

FI. S* $ ~sFVRE M S" ATVRÉE , VIERGE 

& Martyre en Eftagne. ix fiecle. 

E T"\Ans le temps que Mahomet roy des Sarra- 

jL^zins ou des Mores en Efpagne continuoit Mm^r. /°V 
contre les chrétiens de (es états la perfecution ( -"7- 
excitée par fon pere Abderrama , il y avoit une 
religieule de grande vertu dans le monaftere de 
Cureclar près de Cordoue nommée Aurb ou 
A u r e'e. Elle étoit fille de la B. Arthemie Se 
fisur des deux martyrs (àint Adulphe Se faint Jean 
dont nous honorons la mémoire le xxvn de fep- 
tembre : Se comme elle fortoit d'une famille no- 
ble & qualifiée parmi les Sarrazins , la confide- 
ration que l'on eut pour fa qualité porra long- 
temps les infidelles à* ne la point inquiéter fur (a 

religion. 
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religion. Laplufpart de fes parens quipoflèdoient A reproches fur cequ'elle lai avoir manqué de paro- 
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■de grands biens à Seville & dans la province d'An- 
daloufie d'où elle étoit elle-même , ignoraient 
.qu'elle fuft chrétienne quoi qu'il y euft déjà près 
de trente ans qu'elle avoit embraffé la profeflion 
religieulè. Mais Dicuquivouloit éprouver fafoy 
avant que de la couronner, permit que quelques- 
uns d'eux fçuffent enfin ce qu'elle étoit devenue 
' & ce qu'elle faifoit. Le zele de leur religion plus 
tort en eux que les égards du fangles fit partir l'an 
$5<î pour venir à Cordoue fous prétexte de vou-i 
loir rendre vifite à leur parente , mais en effet pouf 
détruire le nom chrétien dans leur famille. Ils la 
virent , Se du monaftere de Cuteclar ils allèrent 
la dénoncer au juge de la ville qui leur étok pa- 
rent eomme à elle. Le juge en parut étonné Se la 
fit venir auflî-tôt chez lui. La voyant couverte 
du voile de fa profeflion, il témoigna être extrê- 
mement irrité de voir que non feulement elle avoic 
embraffe le chriftianifme oppofé à la religion de 
Mahomet , mais qu'elle encherillbit encore fur le 
commun des chrétiens par le genre de vie qu'elle 
menoit dans le cloître. Il lui dit qu'ayant reçu 
unenaiflànce fi noble parmi les Arabes , c'étoit à 
elle une chofe fort honteufe d'avoir dégénéré de 
la forte Se d'avoir fait une fi grande tache à fa fa- 
mille en fe rendant volontairement efclave parmi 
les chrétiens. Qu'elle pourroit néanmoins rentrer 
dans les droits du fang dont elle étoit déchue Se 
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Je , Se fin la hardieflè qu'elle avoit eue de repren- 
dre un culte auquel elle avoit renoncé en fa pré- 
fence. Aurée lui répondit qu'elle n'avoit jamais 
» renoncé au culte de Jefus-Chrift, qu'elle lui étoit 
m toujours demeurée-unie, & qu'elle lui avoit gar-r 
» dé une foy inviolable. Qu'à la vérité C& langue 
n avoit péché comme un infiniment fragile de fa 
*> foiblefle en donnant trop légèrement la parole 
» au juge infi délie : mais que comme fon coeur qui 
v avoit toujours été à ion Dieu avoit démenti Ci 
» bouche , elle avoit eu raifon de retirer la parole 
m qu'elle s'étoit repentie fur le champ de lui avoic 
*> donnée. Qu'il étoit jufte qu'elle expiaft fa faute 
» en préfence Se par le miniftere même de celui qui 
» la lui avoit fait commettre. Un fi généreux dif- 
cours mit le juge en fureur : il fit effort néanmoins 

f»our fe retenir & pour procéder dans les formes & 
a condamnation de la Sainte. Il la fit donc con- 
duire dans laprùonoù il ordonna qu'elle fuft gar- 
dée étroitement jufqua ce qu'il euft communiqué 
fon affaire au roy . Elle en fortit le lendemain pouc 
être menée au lieu du fupplice & y avoir la tête 
coupée. Le juge commanda que l'on pendift Coa 
corps par les pieds à un gibet qui avoit fervi à 
pendre celui d'un meurtrier exécuté peu de jours 
auparavant. On ne l'en tira que pour le jeeter dans 
la rivière avec ceux de quelques voleurs que l'on 
avoit fait mourir pour leurs crimes. Les fidellesle 



obtenir le p.irdon du paffé fi elle vouloit renoncer C cherchèrent long- temps , & ils ne l'avoient pas en- 



à cette fedte Se reprendre le culte de Dieu félon 
laloy de Mahomet que fuivoit le roy & toute la 
nation des Arabes. Que fi elle refufoit de fe ren- 
dre aux avis qu'il lui donnoit , fa defobéiffance Se 
fon entêtement feroient pris pour un mépris cri- 
minel qu'elle feroit du grand prophète & du roy, 
& qu'elle en feroit punie fans rcimflîon par les 
tourmens les plus rudes qui feroient fuivis d'une 
mort infâme. Ces menaces intimidèrent de telle 
forte la Sainte qui avoit été furprife dans fon mo- 
naftere fans s'être préparée au combat , qu'elle pro- 
mit à* ce juge de faire ce qu'il lui ordonnerait. 
Celui-ci content de l'avoir vaincue ne lui en de- 
manda point davantage, & il la laifla .retourner 
en liberté. 

Mais lors qu'elle fut rentrée dans fon monaftere 
«Ile fit une n forte réflexion fur ce qui lui étoit 
arrivé , qu'elle s'abandonna toute entière aux lar- 
mes & à la componction de fon cœur , déteftant fa 
foiblefiè Se l'infidélité qu'elle avoit faite à Jefiis- 
Chrift Se marquant qu'elle n'auroit ni confolation 
«i repos qu'elle ne fuft relevée de fa chute. Se mê- 
lant dans toutes les aflèmbfées de pieté comme au- 
paravant elle intereflbit les fidelles dans fa caufe, 
Se les con juroit de prier pour elle afin qu'elle ne 
fuft point privée des effets de la mifericorde de 
Dieu , & que par de dignes fruits de pénitence 
elle puft être réunie à fon Créateur en la compa- 
gnie des martyrs Adulphe & Jean fes frères. Elle 
.marcha enfuite tête levée à l'églife comme les au- 
tres chrétiens avec plus de confiance en Dieu Se 
-plus de hardieflè devant les hommes qu'elle n'en 
avoit jamais fait paraître. Quelques Mahotnetans 
-qui la virent en furent furpris fâchant ce qui s'é- 
toit pafle entre elle Se le juge. Ils en allèrent faire 
des plaintes à ce magift rat l'afliirant qu'Aurée l'a- 
•voit trompé & qu'elle témoignoit beaucoup de mé- 

1»ris pour la religion des Arabes par l'ardeur avec 
aquelle on lui voyoh faire tous les actes du culte 
des chrétiens. Le juge indigné de cette conduite 
l'envoya prendre par des fergens pour la faire com- 
paraître devant fon tribunal. Il lui fit de fànglans 



core trouvé lorsque faint Eulogequi fut martyrifé 
l'an Sjjdccrivoit l'hiftoire de fon martyre. Elle 
mourut le xix de juillet de l'an 856 auquel le mar- 
tyrologe Romain moderne en fait mention. Il y a 
lieu de s'étonner que fon nom ne fe trouve point 
dans celui d'Ufuard qui femble n'avoir voulu ou- 
blier aucun des martyrs dont parle faint Euloge, 
& qui a eu foin de marquer celui de les deux frères 
au xxvii de feptembre. 



ADDITION AVX SAINTS 
du dix-neuvième jour de Juillet. 

LE B. AMBROI SE AUTPERT, 
Abbé de S. Vincent fur Voltorne 
en Italie, & PerederEglife. 

ON 4 fujet dt s'étonner de ne point voir le nom 
Je ce bienheureux homme dans les martyrologes 
quand on ctnfidtre la facilité que Con a tue de Us 
remplir d'un grand nombre de Saints qui ont eu moins 
de réputation que lui & une Jàinteté peut-être pins 
douteufe , fur tout depuis It fuie de joint Grégoire 
le Grand jufqua celui où ton a été obligé de pref- 
criit des bornes ou des règles à la canonisation. Il 
étoit né en France vers les conmtncemens du règne 
de Chilperic III , de partns qui ne fe faifoient pas 
moins confiderer par leur vertu que par leur no- 
blejfe & leurs grands emplois. Il reçut d'eux une 
éducation toute chrétienne , & quelque difpofttion 
qu'il euft pour toutes fortes de feiences ,ilsfe foucie- 
rent encore moins dt le rendre [avant que de le faire 
avancer dans la pieté. Il ne laiffa point de devenir 
tres-habik dans la connoijfance des lettres divines & 
humaines. Il déclare lui-même que s'il ne s'étoit pas 
enrichi comme avoient fait fuint Cyprien , faint //>'- 
laire, faint Ambroife , Joint Auguftin, faint Jérô- 
me & les autres anciens , des dépouilles de l 'Egy- 
pte , c'eft à dire des feiences du fîecle dans les écoles 
profanes, ce n'étoit pas qu'on euft négligé abfolumem 
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de lui 'procurer ces avantages. Mais qu'il avoh cru A 
devoir préférer Jefus - Chrift Furtivité docteur de U 
cience du falut , a Platon, a Homère, à Ciceron; 
& qu'il avait trouvé beaucoup plus de fatisfaction 
a écouter un pefcheur humble & grojfter qui avait 
été le difciple de ce grand maître , qu'un orgueilleux 
orateur dont les difcours nétoient que vanité,. Il eut 
beaucoup de part k ttftime du roy Pépin qui le mit 
pendant quelque temps auprès de fin fils Chartes 
Vers l'an pour commencer a Finftruire , fi ton en croit quelques 
ffîi. anciens. Il ne put vivre long-temps a la cour fans 
en concevoir du dégoût : il refilut de la quitter & fin 
pais même pour être plus libre a fervir Dieu, Rpafja 
en Italie, & ton croit que ce fut a U fuite du prince 
Jérôme frère du roy & de Fulrad abbé de faint De- ft 
nys lors qui Pépin tes envoya reconduire par honneur 
le pape Etienne & qu'ils t accompagnèrent jufqu'a 
Rome. Dé cette ville Autpert qui avait d'autres 
dejfeins s'en alla au monafteré dt faint Vincent fur Vol- 
torne , ainfi appelle parce qu'il étoit bâti près des filtr- 
ées de cette rivière au diocèfe de Venafre ou cFlfernie 
dans la terre de Labour, compris alors dans la princi- 
pauté de Benevem. 

L'édification que lui dannà ta fdinttté qui pâroifi 
fiit dans les allions des religieux de ce monafteré lui 
fit fiuhaiter de demeurer parmi eux & d'y confacrer 
le refte de fis jours au fervict de Dieu, il èn obtint 
du roy la permiffion. Ayant été admis dans la com- 
munauté il reçut thabit monaflique , & peu de temps 
après il fut ordonné prêtre. Q 

La règle que fuivoit cette maifon était très-fivert , 
& elle s'y obfervoit avec une grande exactitude. Les 
religieux y jeûnaient tous les jours jufqu'au foir, leur 
nourritwe ri étoit que du pain , des légumes & de 
feau. Plufieurs etentr'eux étaient fouvent deux jours 
& fouvent trois fans manger,. Ils fatiguaient leurs 
corps par le travail des mains , paffoient les nuits eh 
prières: & lors que la laffitude les contraignait dt 
prendre un peu de repos ils dormoient fur la terri 
revêtus de leurs cilices. Autpert s" exerça avec beau* 
coup de ferveur dans toutes ces f ointes pratiques : & 
cet efprit ctobèijfance , de pauvreté, de mortification 
qui l'ammoit étant foutenti fur les fondement d'uni 
humilité profonde , il s'eftimoit le dernier de tous 
les frères , & vouloit toujours être traité comme tel , _ 
quoi qu'on fçut fort bien y reconnaître le mérite qui 
le diftinguoit des autres. Voraifin & F étude faifiient 
fa principale occupation: & perfuadé qu'il n'avait 
tien en lui qu'un fonds d'ignorance , de ténèbres & 
de péché il avoit recours font cejfe à la grâce dt Jefus - 
Chrift. Il demandait a Dieu le double don de la fcience 
& de la vertu, mais fur tout celui de la vertu qu'il 
eftimùit infiniment davantage que les plus fublimes- 
connoiffances. Les fruits de fis études & de fis médita- 
tions fur les veritf^faintts nétoient pas pour lui fiul 
ou pour Fufage feulement des frères dt la communau- 
té. Il fi reniait encore utile a ceux de dehors par la 
prédication de la parole de Dieu dont il exerçait It 
miniftere avec beaucoup de réputation. Les grands 
talent qu'il avoit pour la parole & F éloquence qu'il £ 
avait acquifi lui donnaient beaucoup d'inclination pour 
cet ernploy , jufqu'a lui faire quelquefois embrajfer Us 
z. <9. injpc. occafions fans beaucoup de ncccjjité. Ce prétexte de la 
prédication l'obligeoit a voir les gens du fiecle , plus qu'il 
ne fiuhaitoit : mais il fi confoloit à la vue des firvicet 
qu'il rendait à fin prochain, & il avoit grand foin de 
rentrer de la compagnie des peuples dans la retraite pour 
y purifier les taches qu'il pouvoit avoir contractées dans 
leur commerce, & reprendre de nouvelles farces dans 
la prière & F étude des livres faints. 

L'intelligence profonde qu'il y acquit lui donna lieu 
£ en expliquer plufieurs par dot commentaires , entr'au- 
Juillet. 
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très celui des pfeaumes , celui des cantiques de Sa* 
lomon , te Levitiqut de Moife , outre diverfes home- 
lies qu'il fit fur l'Evangile. Mais de tous ces ouvra- 
ges fur t Ecriture U fimble qu'il ne mut fiit refté que 
fan traité de FApocalypfi qu'il compofa en dix livret 
fous le pontificat de Paul premier. La réputation où 
le mirent ces ouvrages , & fur tout le dernier , ex- 
cita contre lui t envie de quelques efprits mal- faits , 
qui ne trouvant rien u reprendre dans fis moeurs blâ- 
maient fart application a compofer des livres , préten- 
dant que ce n'étoic plus, le temps de faire des 
ouvrages fur l'Ecriture. Ils tachèrent même de lui 
, faire un crime devant le pape Etienne fuccejfeur de Paul 
d'avoir ofé entreprendre d'expliquer l'Apocaly- 
pfe après que Dieu avoit défendu d'y toucher 
ou d'y rien ajouter , quoi qu'ils eujfint été obligez, 
par la force de la vérité de reconnaître en fa prefenci 
que cet ouvrage d' Autpert ne contenait rien que dé 
conforme a la faine doctrine. Ce Pape fans fi laiffer 
prévenir pat la malignité de ces envieux traita Aut- 
pert filon les règles de F équité, & il lui manda qui 
fans s'arrêter a la fauffe critique de ces mauvais ceri- 
feurs il n'avait qu'a continuer de travailler a fin or- 
dinaire. Quelque temps après Autpert voulant fi met- 
tre encore plus a couvert de la cenfure de fis adver- 
f aires envoya fan ouvrage au Pape pour le prier et y 
donner fan approbation \ marquant par la lettre qu'il 
lui en écrivait que comme il croyait qu'aucun écrivain 
n'avait fait avant lui Une femblable démarche, il ef- 
peroit que cette foumijfton volontaire qu'il lui rendait 
ne donnerait aucune atteinte ît la liberté que chacun 
avoit dans F Eglifi de empofir des livres filon fis 
talent <, ■& dt les publier fans craindre les cenfeurs lors 
qu'Us nétoient point contraint a la foy orthodoxe. La 
pieté et Autpert n'éclata pas moins que fan efprit & 
fin érudition dans ce commentaire fur FApocalypfi. 
Il y parte comme un homme plein & vivement péné- 
tré de toutes lu grandes veiitez. qu'il y enfeigne. Il 
s'attache par tout aux fentimens des Pères les plus au- 
toriftT^, & il ne craint point de dire qu'on ne pourroit 
guéris le condamner que la cenfure ne retomba ft fur 
faint Jérôme, faint Auguftin , faint Ambroife ou faint 
Grégaire, de t efprit defquels il s' étoit revêtu par U 
lecture de leurs ouvrages. Nous avons encore d'autres 
fruits de fas pieufes & favantes veilles, un traité du 
combat des vices, quelques fermons où ton voit com- 
bien il étoit judicieux & finfi a t égard des opinions 
vulgaires & des nouveautés.; & let viet de quelques 
Saint t, âeft à dire des trois premiers abbe^ du mona- 
fteré de faint Vincent ok il demeurait. Il a fuivi dans 
ce dernier ouvrage une méthode fort différente de cette 
qu'ont tenue la plufpart de ceux qui ont compofi Ut 
actes des Saints. Car il a omis les miracles qu'on 
attribuait a ces trois faints abbtx. * , & il ne s'eft 
arrêté qu'a bien reprefenter leurs vertus i » parce i 
»> dit -U, qu'il ne trouvoit rien de plus miraculeux que 
* la grâce que Dieu leur avoit faite de quitter le mon- 
» de de cœur & et affection, comme Ut t avoit nt abandonné 
a extérieurement. 3 

// y avoit plufieurt années qu'il firvoit Diiu dans 
ce monafteré où fin exemple avoit attiré encore d'au- 
tres Franfois qui avaient quitté la cour & leur pais 
pour le Jùivré lôrs que F abbé Jean vint à mourir. Cette 
mort donna lieu à une faehtufe divifion qui s'éleva 
dans la communauté touchant t élection d'un nouveau 
fuperieur. On vit former deux partis prefque égaux, 
dont tun compofi d'Italiens & de François nomma le 
bienheureux Autpert pour abbé, t autre qui ri étoit 
que de religieux Lombards choifit Pothon. Celui-ci 
s* étoit fait quelques ennemis qui taceuferent vers le 
mime temps de quelque infidélité criminelle envers 
Charlemagne qui t'était rendu le maitre de la Lom- 
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hardie depuis la réduction de U ville dt Pavie & A cryphes, comme Raoul du Rieudit de Tongre* 
du dernier roy des Lombards Didier. Cette aceufa*. allure l'avoit lû dans les titres ou les^ raonumens 



tion q*i fc trouva néanmoins fouffe & injufit dons U. 
fuite parut fujffante pour faire rejetter Pothort , & 
obliger Autptrt a fe charger de la conduite du imna- 
fiere de faim yincent. Comme il avait été fort éloi- 
gné de rechercher une telle charge , il ne put s'y fou- 
mettre qu'avec une extrême répugnance que l'on croit 
mime ri avoir pu être fumuntèe que par un ordre exprès 
de Charietnagne. Ce Prince accorda en fa confidera* 
ùon diverfit faveurs au mmaflere de Joint foncent ; 
& comme faccufàtion de leut - majeflé fubfifloit tom 
jours contre Pothon que les Lombards foutenoient par. 
une ejpece de fihîfme dans la dignité d'Abbé qu'ils 



qui fe gardoient au palais de Latran. Ce qui ne 
fe trouve plus maintenant dans le décret qui por- 
te le nom de Gelafe. Mais on peut aûurer que 
l'églife Romaine n'en a point jugé autrement » 

Îtuis qu'elle n'a pas daigne faire inférer même ua 
ëul mot de fon hiftoire dans fon bréviaire pour 
les leçons de l'office qu'elle en fait au jour de là 
fefte. 

On ne peut dire certainement quand a com- 
mencé fon culte dans l'Eglife. Baronius le croie 
d'un établilTemenc auez ancien dans l'églife d'Oc- 
cident , parce que le nom de la Sainte fe trouve 
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lui avoient procurée , il renvoya l'affaire au pape Adrien B parmi ceux des faintes Vierges martyres dans de 
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// par cet tfrrit de modération & de pieté qui lui 
' faifoit appréhender de condamner Us ecclefiajliques & 
ks religieux. Adrien pour en connoitfe plus parti" 
. culiertment cita devant lui Pothon & l'abbé Aut- 
ptrt qui mounst en chemin de mort fubite le xix de 
juillet de fan ??S après avoir gouverné l'ai baie de 
Joint Pincent pendant un an deux mois & vingt^ànq 
fours. Pothon fut reconnu innocent' & jttfiifié : mais 
H ne fut abbé qu'après Hainart fitccejfeur du bien- 
heureux Autperh Le corps de celui - cy fut enterré 
dans féglije de faim Pierre : mais on ne nom dit 
point fi et, fut dans le lieu de fa mort vu dans Cab- 
baie dé joint Pincent qui en ce cas auroit eu plus 
. d'une égfife. i>uoi qu'il en foit cette églife ayant été 
ruinée il fut tranjpirté vers fan 104.4 dans, celle de q 
fabbàie qui ton avoit bâtit de nouveau & renfermé 
dans un grand tombeau avec ceux des abbeZfofué & 
Hilaire & de quelques anciens religieux du lie» que 
U* pieté avoit rendus recommandabitt. 
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XX JOUR DE JUILLET. 

SAINTE UHARGVERITE, 
vierge & martyre* 

L" Hiftoire de fainte Marguerite, s'il eft 
vtay qu'il y. en ait jamais eu , n'a pas duré 
long-temps à l'épreuve des impofteurs. Metaphra- 
fte lui-même , tout Metaphrafte qu'il écoit , n'a 

Iioint fait difficulté de la mettre au nombre de cel- 
és qui ont été corrompues fort près de leur four- 
ce par les ennemis de la vérité, & que le menfon- 
ge a tellement défigurées que les faits même qui 
pourraient avoir quelque chofe de vray dans ce 
qu'elles contiennent y font jugez indignes de créan- 
ce en cet état. Cet auteur qui l'appelle Marine 

comme font prefque tous les Grecs Se quelques £ religieufes de l'Ave-Maria dans Paris , à l'abbaïe 

Latins a employé beaucoup de travail ,& peut- J - L ---' — D - :r -- 1 - * ' • « - r ■ 

être tout fon difeernement pour tâcher d'y faire 
le triage des ebofes probables d'avec les fidions , 
ou comme il parle , du bon grain d'avec l'ivraye 
que l'ennemi y a furfemé. Mais il y a fi mal réuni, 
que l'on a jugé aifémenr qu'il y avoit moins de 
fa faute que de celle de fon fujet. C'eft ce qui a 
fait croire que ce que l'on a voulu faire paffer pour 
rhiftoice de fainte Marguerite n'a peut-être jamais 
été qu'un roman , mais un roman fort ancien * s'il 
eft vray que le pape Gelafe I qui vivoit dans le 
cinquième, fiecle l'ait mis au rang derpieces apo- 



vieilles litanies qui font dans l'ordre Romain. 
Quelques-uns ont prétendu que c'étoit d'elle qu'U- 
fuard avoit eu intention de parler au xvm de juin 
fous le nom de Marine : mais on a quelque fujet 
d'en douter \ d'ailleurs il la met â Alexandrie, au 
lieu que les autres la mettent à Antioche de Pifi- 
die dans l'Aile mineure. Molanusa pris la peine 
de la déplacer du jour qu'Ufuard lui avoit afligne 
pour la remettre au xx de juillet. C'eft en ufer 
un peu librement â l'égard des anciens , mais il ne 
nous empêche pas d'entrevoir qu'on ne connoif- 
fbit encore fainte Marguerite que fort obfcuré- 
menrau neuvième lîécle qui étoit celui d'Ufuard. 
Wandalbcrt qui vivoit au milieu du même lîécle 
a marqué fa fefte au xv de juin avec celle de faint s f idl - *• ». 
Guy ou faint Vite. On la trouve dans d'autres MoLm.f»i.,t. 
martyrologes au xm de juillet. Elle eft devenue 'j *$J£ 
fort célèbre en France , en Allemagne & en An- a«»*.' ' 
gle terre depuis l'onzième lîécle. A Rome & dans 
la plufpart deséglilcsde France on s'eft contenté 
delà faire d'office fimple. Mais on voit qu'en 
Angleterre elle a été de la première clafTe des dou* ce*a. Orm. 
Mes pendant plus de trois cens ans jufqu'au temps *V,"V p ' f ' 
du ichifme , & que fon obfervation étoit de pré- ffiT"^ 
cepte au moins pour l'obligation d'affifter au 1èr- Thim^titf. 
vice divin. Mais la défenfe de travailler â des œu- 
vres fcrviles n'étoit que pour les femmes x parce 
qu'elles fembloient être plus particulièrement fous 
la protection de fainte Marguerite. Depuis le DmU. 
fchifme la fefte a été retranchée comme la plufpart 
des autres : mais on en a confervé le nom dans le 
nouveau calendrier de la liturgie réformée. Les U nuL t? 
Grecs font la fefte de fainte Marguerite le xvii de e^™»- Gt. 
juillet fous le nom de fainte Marine , comme nous "f.' } i 
l'avons remarqué , elle eft chez eux fort folennelle T *""- 
& de précepte. 

Nous ne croyons pas devoir nous arrêter à ce 
qu'on a publié des reliques , des ceintures & des 
autres chofes qui femblent être les objets ou les 
inftrumens de la dévotion que les peuples font pa- 
raître pour fainte Marguerite. On montre beau- 
coup de ces reliques en France , comme à fàine 
Germain des Prez , à faint Martin des Champs , 
à faint Germain de l'Auxèrrois & au couvent des 
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de Froimont en Beauvaifis , dans l'églife de faint 
Rieulà Senlis, dans l'églife cathédrale deTroyes, 
à Gifbrs , à Abbeville & en beaucoup d'autres 
villes du royaume ; dans l'églife collégiale d'An- 
derlecfe près de Bruxelles, & en divers autres en- 
droits des Pais-bas êc de la baffe- Allemagne, & Vfhttt. nd. 
fur tout dans la cathédrale de Monte-Falcone au f"*- u 
Frioul dans les états de la feigneurie de Venile 
dédiée fous fon nom. Toutes ces reliques dont la 
plus grande partie peut fort bien avoir été rap- 
portée du Levant du temps des Croifades , font 
en trop grande quantité pour ne compofer qu'un 
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corps : mais quand on auroit mis plus de vray- A 
femblance dans les relations hiftoriques de leurs 
trandations , elles n'en feroient guéres plus pro- 
pres i nous perfuader que ç'auroic été des mem- 
bres du corps de fainte Marguerite dont on leur 
fait porter le nom. 

Nous ne nous arrêterons pas non plus à exami- 
ner l'opinion de ceux qui prétendent que la Sainte 
a été divifée Se multipliée à la faveur des termes 
fynonymes dont les peuples ont exprimé fon nom *, 
en Orient fous ceux de fainte Pélagie & de 
fainte Marine qui font la même chofe en deux 
langues -, en Occident fousceux de fainte Mar- 
gu t rit e Se de fainte Gemme qui ont la même 
lignification , Se qui marquent peut-être qu'on a g 
eu intention d'honorer la perle des vierges & des 
martyres , quoi qu'on n'euft pas une connoi fiance 
bien diftindte du fujet qui fembloit être devenu 
l'objet de ce culte. 

AUTRES SAINTS DU XX 
jour de Juillet. 

R E N V O Y. 

Saint Elib -prophète. Quoi qu'il foit honoré q 
d'un culte public parmi les Saints de l'Eglife de 
Jefus-Chrift , principalement chez les Carmes, 
nous croyons néanmoins pouvoir le remettre par- 
mi les Saints de l'ancien Teftament dont nous ef- 
perons .donner aufli l'hiftoire felon l'ordre du ca- 
lendrier. 

/. saint Joseph barsabas, 

furnommé UjuJîc t Difciple dejefus-cbrifi. 

JOseph Barsabas furnommé \c Jufte , étoit 
l'un des premiers difciplesde Jefus-Chrift, Se 
il Pavoit fuivi depuis le commencement de fa pré- 
dication.C'eft ce qui afait juger qu'il pouvoit avoir 
été du nombre de ceux qui affinèrent aux nopees ~ 
de Cana avec nôtre Seigneur. C'eft aufli ce qui 
empêche de croire que ce foit le même que Jo- 
fephou Jofé neveu delà fainte Vierge , frère des 
apôtres faint Jacques le Mineur & faint Jude , 
parce que celui-ci ne crut en Jefus-Chrift que fort 
tard & peu de temps avant fa paflion. On croit 
avec beaucoup de probabilité qu'il fut du nombre 
des foixante & douze difciples que Jefus-Chrift 
choifit après fes apôtres entre tous ceux qui le fui- 
voient pour les envoyer prêcher devant lui. 

Après que Jefus-Chrift euft entièrement quitté 
la terre pour monter au ciel , Barfabas Ce retira avec 
les Apôtres , plufieurs autres difciples & la fainte 
Vierge dans la maifon où l'on devoit recevoir le 
faint Efprit. Lors qu'on étoit ainfi aflèmblé pour £ 
attendre ce divin Paraclet , faint Pierre qui étoit 
regardé comme le chef de la compagnie proposa 
d'élire une perfonne à la place de Judas cet infi- 
delle apôtre qui avoit vendu & livré fon maître à 
la mort. Il fît voir dans un difeours où il expofa 
Amplement le crime de ce traître que ledefelpoir 
avoit fait périr , que David avoit prédit aufli 
qu'un autre prendroit fa place dans l'épifeopat. 
Il die enfuite que pour remplir le nombre des 
Apôtres Se rendre par tout témoignage à la re- 
furre&ion de Jefus- Chrift il falloir choifir quel- 
Juillet. 



qu'un d'entre ceux qui avoient toujours fuivi ce 
divin Maître depuis le baptême de faint Jean jus- 
qu'au jour qu'on l'avoir vu monter au ciel. La 
compagnie en prefenta deux , Jofeph Barfabas Se 
Mathias comme ceux que l'on jugeoit les plus di- 
gnes de ce rang. Mais il fallut lavoir lequel des 
deux étoit deftiné de Dieu pour l'apoftolat. On 
le mit en prières ; on le tira au fort & le fort 
tomba fur Mathias. On peut s'aflùrer , dit faint 
Chryfoftome , que Barfabas ne s'offenfa point de Hmil. ,. 
voir qu'on lui euft préféré faint Mathias , puifque -** 
l'Ecriture qui ne diflimule point ces fortes de fau- 
tes ne nous en a rien marqué. 

Après la defeente du faint Efprit qui fuivit cette j I 
élection de fort près , Barfabas employa au roioi- 
ftere de la prédication les dons qu'il avoit reçus 
avec les apôtres Se les autres difciples. Papias 
évêque d'Hieraple en Phrygie qui vivoit imme- Enf.l.yt.^. 
diarement a"prcs les Apôtres,nous apprend qu'ayant 
bu du poifon , la grâce de Jefus-Chrift l'empêcha 
d'en reflentir aucun mal. Nous ne favons s'il fut 
évêque de quelque lieu particulier : mais il n'y a 
nulle apparence à ce qu'en a dit l'auteur de la 
chronique Pafcale qui veut que nôtre Saint foit le 
même que Jufte troifiéme évêque de Jerufalem , 
peut-être que parce que comme on avoit choifi 
faint Simeon pout fucceder à fon frère faint Jac- 
ques le Mineur qui fur le premier évêque de cette 
ville , il a cru qu'on auroit pris auffi Barfabas le 
Jufte pour fucceder à Simeon à caufe qu'il le pre- 
noit aufli fans doute pour ce Jofeph ou Jofé qui 
étoit frère de l'un Se de l'autre &coufin germain 
de Jefos-Chrift comme eux. 

Adon & Ufuard qui ont été fuivis dansle mar- 
tyrologe Romain marquent la fefte de nôtreSaint 
au xx jour de juillet où il témoigne qu'il fouffric 
beaucoup de persécutions de la part des Juifs pour 
la foy de Jefus-Chrift , qu'il mourut dans la Ju- 
dée , & eut une fin tres-viâorieufè. Mais quoy- 
que cette expreflion femble inarquer qu'ils l'ayent 
cru martyr , ils ne lui en donnent pas la qualité. 

//. SAINT AD RM, LE EVES^VE 

de Carthage. «» & 

liecles. 
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AUrele né en Italie ou dans les Gaules fui- 
vit la coutume de ceux de fon temps , qui 
voulant fè donner entièrement à Dieu s'éloignoient 
le plus qu'ils pouvoient de leur pais & de leurs ^ tf. u. 
connoiflances. Il fe retira en Afrique:& étant diacre J/j,., trU. 
de l'églife de Carthage ville principale de tout le <Ut hm. <u 
pais, il fut choifi pour en être l'éveque après la s - ^-M 1 ' 
mort de Genethlius qui arriva vers le commence- 
ment de l'année 391 ou la fin de la précédente. Le 
clergé & le peuple avoient confpire dans cette éle- 
ction fur la connoiflànce que tout le monde avoic 
de fa vertu & de fa capacité ; Se tous les gens de 
bien marquoient publiquement l'efperance qu'ils 
avoient que Dieu (e férviroit de lui pour remédier 
aux maux de l'églife d'Afrique. Il y avoit plus de 
quatre-vingts ans qu'elle étoit déchirée par le fchif- 
me des Donatiftes qui s'étant toujours mocqué des 
puiflances n'avoient cefle d'entretenir la rébellion 
parmi leurs fèctateurs Se d'exercer toutes fortes de 
violences contre les Catholiques; La douceur des 
moyens de paix que l'Eglife avoir employez dans 
fes conciles , & la feverité des édits que les Em- 
pereurs avoient donnez pour les ramener avoient 
toujours été également inutiles. Aurele voyant 
les affaires de l'églife de (on païs en cet état com- 
prit aifément tout ce qu'il auroit à faire Se à fouf- 
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ri t pour répondre dignement à ce qu'on attendent A 
de lui dans la place ou on l'avoit élevé. Il étoit 
déjà lié d'amitié avec faint Auguftin qui n' étoit 
encore que prêtre dans l'églifè d'Hipponecn Nu- 
midie. Illui écrivit dès le commencement de fon 
îpifeopat pour lui demander le fecours de fes priè- 
res Se de (es confeils , 8e le pria de le recomman- 
der aufli aux autres ferviteurs de Dieu qui vivôient 
avec lui en communauté. Saint Auguftin lui fit 
réponfe ; & l'àvant remercié tant pour lui qu'au 
nom d'Alype fon ami Se des autres perfonnes de 
fa communauté , de l'amitié qu'illeur témoignoit 
il commença à lui rendre les bons offices qu'il 
fouhaitoit de lui , & lui donna divers avis fur la 
conduite qu'il devoit tenir dans le gouvernement 



ceux des autres égléfesde la communion nrtho- , ^ 
doxe. Il rint pour ce fujet divers conciles à Car- L'an 
thage où fe trouva faint Auguftin qui avoit été 
fait évêque d'Hippone l'an 3$ 5 du vivant même l6 j uin ^ 
de Valere , Se où l'on fit divers réglemens que 2 g aou ft * 
l'on a depuis mêlez avec les canons des autres con- 

ciles de la même ville. Dans l'un de ces conciles . 

il pourvut avec fes confrères au foulageraent des $<)î. 

pauvres & des foibles que les riches & les puif- 

faris tenoient dans une oppreffion indigne. Ils dé^ û>U.<*nc.(rG> 

fmterent vers les Empereurs pour les prier d'abo- 
ir les reftes de l'idolâtrie en Afrique que quelques 
puiflàns dupaïs entretenoient impunément, Se de 
donner des défenfeurs à ceux qui ne pouvoient fe 
garantir par eux-mêmes de la violence des riches. 



du premier fiége de l'Afrique. Il l'exhorta d'abord B fl s obtinrent facilement l'un À l'autre de la juftice 



à corriger l'abus qui s'étok introduit dans: les feC- 
tins qui fefaifoient en l'honneur des martyrs , lut 
marquant que ces defordres ne fe pratiquoient 
qu'en Afrique, & que l'Italie & les autres églifes 
de la terre en étoient exemptes. Que le mal étoit 
TU». 1. 19. fi invétéré 8c fi généralement répandu parmi les 
*. 4 i. i»p.*td. • CU pj es t q U >il ne croyoit pas qu'on puft venir à 
Dout de le guérir autrement que par l'autorité d'un 
concile : mais que fi quelque églife devoit com- 
mencer , cetoit celle de Carthage. Qu'il falloir s'y 
prendre avec beaucoup de diferetion & de dou- 
ceur , parce que ces fortes d'abus ne s'otoient point 
par des manières dures Se imperieufes , mais en en 



& de la pieté d'Honorius *. Aurele convertit en 
églifes quelques temples d'idoles qui étoient reftez 
dans la ville & le territoire de Carthage. 

La mort du comte Gildon qui s'étoit révolté 
contre l'Empereur ayant rendu la liberté à l'églifè 
d'Afrique que ce feigneur avoit opprimée en fa- 
veur des Donatiftes , Aurele aflêmbla encore les 
évêques dans Carthage où ils tinrent un concile j 0 g # 
national qui fut très - célèbre Se que l'on appelle en nor - 
communément le quatrième concile gênerai de 
l'Afrique. Ils y réglèrent tout ce qui regardoit la 
difeipline ecclefiaftique Se ils en firent comme un 
abrégé. Aurele préfidoit à tous ces conciles , Se il 
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L'an 



feignant plutôt qu'en commandant, en exhortant - étoit la teftedece faint corps d évêques autant par 
plutôt qu'en menaçant. Que c'étoit ainfi que l'on fafageflè que par fa dignité: mais faint Auguftin 
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devoit agir avec la multitude , & qu'on ne dévoie 
ufer de feverité que contre les péchez des parti- 
culiers. Cet ami joignit encore à ces confeils d'au- 
tres avis tres-fages & convenables à la modération 
chrétienne dont il donna lui-même l'exemple en 
diverfes rencontres depuis qu'il fut fait évêque • 

Aurele fuivit le confeil de faint Auguftin : il 
aflêmbla dans Hippone même un concile gênerai 
de toute l'Afrique Se choifit cette ville afin que 
cet ami ne puft fe difpenfer de s'y trouver. Il fe 
tint le vi 1 1 d'oétobre de l'an $93 dans la falle du 



en étoit deja l'ame & l'organe , comme il le fut 
encore dans ceux qui (ùivirent. Le fchifme des 
Donatiftes avoit caufé de fi grands defordres dans 
l'Afrique , que les églifes de plufieurs de fes pro- 
vinces fe trouvoient dépeuplées de prêtres & de 
clercs peur les fervir. Aurele voulant remédier à 
cette defolatjon de la maifon du Seigneur, aflèm- 
bla fon concile provincial pour députer vers le 



Banrn. «aa. 
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pape Anaftafe Se quelques autres des principaux j 
évêques de l'Italie , afin de les prier de leur en- 18 



401. 



confeil dé labafilique de la Paix : Aurele y préfida 
parce qu'encore que la Numidie euft fon métro- 
politain particulier, l'évêque de Carthage étoit le 

primat de toutes les provinces d'Afrique par un p Catholiques & des Donatiftes , il indiqua un au- 
ptivilege attaché à fon fiége. On y fit plufieurs tre concile pour le mois de feptembre iuivant où 



vëques de J. Italie , ahn de les prier 
voyer desminiftres ecclefiaftiques. Anaftafe en en- 
voya Se Venere de Milan aufli : mais comme Au- 
rele reçut en même temps des lettres du Pape pour" 
travailler tout de nouveau à la réconciliation des 



juin* 



canons qui fervirent de modèle aux conciles fui- 
vans. On y travailla aufli à la réunion des Do- 
natiftes. Saint Auguftin y aflîfta fous fon évêque 
Mi- b*r. 69. Valere : il y fit par l'ordre des prélats un difeours 
n. de la foy & du fymboleen pleine affemblée, Se 

cnfc. + <.«o. il encompofa un livre depuis. Ce que fit le con- 
cile contre les Donatiftes eut moins d'effet pour 
en affoiblir le parti que la divifion qui fe mit dans 
leur corps. Car fans parler des Claudianiftes Se 
des Utbaniftes qu'on vit naître dans la Numidie, 
des Rogatiftes & des Firmiens qui parurent dans 
la Mauritanie, outre les Circoncellions qui étoient 
lit.PitU.&<. j e$ origan( i s de la fede , les Maximianiftes s'éle- 
vèrent dans Carthage & dans la province procon- 
fulaire contre les autres fectaires , & formèrent 
contre les fchifmatiques même un nouveau fchif- 
me qui donna à l'évêque Aurele beaucoup de prife 
fur eux pour affoiblir les uns & les autres Se pour 
fortifier les Carholiques. Pendant que Primien . 
Se Maximien qui étoient les deux évêques Do- 
natiftes de Carthage fe battoient mutuellement Se 
divifoient l'un contre l'autre toutes les forces du 
parti , Aurele avançoit toujours les affaires de fon 
églife ; &non content de pourvoir au repos & à 
tous les befoins de fon troupeau il veilloir aufli fur 
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tous les évêques d'Afrique fe trouveroient pour 
concerter enfemble les moyens d'établir fonde- 
ment cette paix fi fouhaitée. Ons'aftembla dans la ^^'''Ji 
facriftie de la bafilique réparée le xi 1 1 du mois :&,«,,.' 
comme on étoit réfolu d'agir moins par autorité 
que par douceur , on ordonna d'abord que l'on 
écrirait par toutes les provinces d'Afrique aux 
Gouverneurs Se aux Magiftrats pout faire recher- 
cher tous les aékes qui s'étoient paflez entre les 
Donatiftes & les Maximianiftes qui s'étoient fé- 
parez d'eux , afin de convaincre les premiers d'a- 
voir fait contre ceux-ci les mêmes chofes dont ils 
faifoient un crime aux Catholiques. Comme la 
crainte de perdre leur rang pouvoit empêcher 
beaucoup d'évêques& de prêtres engagez dans le 
fchifme, de revenir à l' Eglife fuivant la difeipline 
de laquelle ils en dévoient être exclus , Aurele 8c 
(es collègues furent d'avis de leur conferver leur 
dignité , & de mander au Pape Se aux autres pré- 
lats d'outre-mer , qu'ils jugeoient que pour l'A- 
frique il étoit neceflaire de k relâcher en ce point 
de la feverité des canons. 

L'année fuivante Aurele convoqua un autre I V. 
concile dans la ville de Mileve en Numidie pour ' 
le xxvii jour d'aouft après le retour des députez 

que 
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qué lui & (es confrères «voient envoyez au pape A 
Anaftafe pour lui propofer l'accommodement dont 
on étoit convenu dans le concile de Carthage Se 
dont faim Auguftin avoit été le principal auteur 
avec lui. On s'y confirma dans la même réfblu- 
tion , & la chofe ne fut pas fans quelque fuccès. 
Mais le plus grand nombre des fchifmatiquës fe 
mocqua de la charité des évèques catholiques & 
rejetta fièrement leurs offres. Aùrele confiderant 
qu'ils n'en étdient devenus que plus infôlens Se 
plus furieux , convoqua un nouveau concile à 
Carthage où il fut réfolu que l'on auroit recours 2 
la puiflance féculiere Se qu'on prierôit les Empe- 
reurs Arcade & Honorius de «émettre en vigueur 
les loix que leurs prédeceffeurs Se eux avdiént fai- 
tes pour arrêter la violence de ces fchifmatiquës; 
Ce fut encore le principal motif d'un autre con- 
cile qu'il afTembla aufli dans la même ville l'an- 
née fuivante : en quoy l'on ne peut aflez admi- 
rer la follicitude avec laquelle nôtre faint évêque 
faifoit voir l'amout qu'il avoit pour l'Eglifc de 
Jefus-Chn'ft , employant pour guérir fes maux 
tous les remèdes qui étoient en la difpofition. La 
rigueur dés loix de l'empereur Honorius fut plus 
efficace fans doute que tous ces conciles pour ra- 
mener les Donatiftes à l'Eglife , parce que ce ne- 
toit pas un vrai motif de religion qui remuoit la 
plufpart de ces fchifmatiquës. Plufîeurs ne laiflè- 
rent pas de refîfter aux édits , & cherchèrent à s'en 
vanger fur les Catholiques par de nouvelles vio- ç 
lences. Le retour des autres porta Aurele à tenir 
encore un fynode à Carthage le xxkii d' aouft de 
l'an 40T : & il fit terminer ce qui reftoit à faire 
pour leur réunion. Ce fut pour maintenir un ou- 
vrage fi important & fi agréable à l'Eglife qu'il en 
. affembla encore un autre dans la même yHh lé 
xiii de juin de l'an 407. Après la mort de Sti- 
licon que l'empereur Honorius fon gendre fit mou- 
rir l'an 408 pour fa perfidie , les Donatiftes & 
' quelques Gentils firent courir le bruit qu'étant 
l'auteur des loix publiées contre eux fous le nom 
de l'empereur Honorius elles avoierit perdu leurs 
forces lors qu'il avoit perdu la vie. Sous ce prétex- 
te ils attaquèrent les Catholiques en plùfieurs en- 
droits, & tuèrent même quelques évèques* Aurele 
& les autres prélats s'afiemblerent à Carthage le x vi £ 
de juin , puis le xiti d'octobre fuivant , & le xv 
de juin de l'année d'après , pour réprimer tant 
d'excès , Se ils implorèrent de nouveau l'autorité 
de l'empereur qui donna un nouvel édit pour con- 
firmer & faire exécuter lés anciens contre ces fchif- 
matiquës. Mais les troubles de l'empire furvenus 
après la prifede Rome par les Gots lui ayant fait 
craindre que les Donatiftes né fe jettaflent dans 
le parti des rebellés le porterént à fufpendré l'ef- 
fet décès loix. Ces fchifmatiquës furieux né man- 
quèrent pas d'abufer bien-toft de cette indulgen- 
ce. Aùrele & fes confrères fc rafïèmblerént St 
députèrent à l'Empereur pour lui reprefenter le 
mal qu'elle càufdit à la religion. Ce prince la ré- 
voqua auffi-tôt, Se leur accorda aufli la cdnfe- E 
rence qu'ils lui demândoiéht entr'eux Se les Do- 
natiftes pour lés (bllicitér encore une fois par lés 
moyens de la douceur & de la raifon. il nomma 
corrtmiflaire pour y affilier dé fà part le tribun 
Marcelliri dont nous avons parlé au vi d'avril. On 
choifit fept évèques de chaque parti pour la foù- 
tenir. Aurele dé Carthage fut le premier des Ca- 
tholiques , Se Primien evêcjue fchifmatique du 
même lieU le premier des Donatiftes. Saint Au- 
guftin en fut le principal acteur du côté des Ca- 
tholiques , Se Petilien de Cirte fut l'avocat du 



parti contraire. Cette conférence qui Kit beau- 
coup plus célèbre que la plufpart des conciles que 
nous avons rapportez s'ouvrit le premier jour de 
juin de l'an 411. Là réunion de plùfieurs fchifma- 
tiquës fut le fruit de la victoire qu'y remportè- 
rent lés Catholiques. 

Le faint évêque de Carthage n*ayoit pas fini 
fes combats avec les Donatiftes qu'il fé vit fuir 
ïès bras une nouvelle guerre contre les Pélagiens ^ 
ennemis plus redoutables à l'Eglife que n'étoienc 
ces ftfiifmatiques. Pelage leur chef coinbattoit U 
grâce de Jefus-Chrift , & donnôit â là Volonté dé 
l'homme les mêmes forces après fa corruption par 
le péché d'Adam qu'elle avoit eues dans l'état dé 
fon innocence. Son premier difciple Celeftius qui 
étoit demëuré à Carthage pendant qu'il étoit pafle 
d'Afrique en Paleftine dôgmatifa pendant quelque 
temps fans que l'évêqùe Aurele en euft avis. Mais 
comme il alloït fe prefenter aux ordres facréz dans 
la penfée que la prêtrife donnerait beaucoup de 
crédit & de vogue à fes dogmes , il fut dénoncé 
devant ce faint prélat comme un homme dange- 
reux & comme un vray loup qui cher choit à fe 
transformer en pafteur par le diacre Paulin l'au- 
teur de la vié de faint Ambroife que Venere de 
Milan avoit envoyé en Afrique l'an 401 lors que 
les évèques du pais avoient demandé des eccle- 
fiaftiques en Italie. Aurele pour examiner l'accu- 
fation tint un fynode l'an 411 avec les prélats qui 
fe trôuvoîeht actuellement â Carthage : ce qui 
fit que faint Auguftin n'y aflîftà point. Celeftius 
y fut condamné malgré tout l'artifice avec lequel 
il âvoit tâché de déguifer fes erreurs : & là me- 
nace qu'on lui fit de l 'excommunier le chafla de 
Carthage. Mais il y avoit fait des difciples à qtii 
il laiffa le foin d'infecter lé troupeau d'Àurele; 
Quelqué grande que fuft la prévoyance de ce vi- 
gilant pafteur il ne put empêcher qu'ils né trom- 
paflènt beaucoup de perfonnes (impies qui ne dé- 
couvraient pas leur impiété cachée fous dés paro- 
les pleines dequivoqùés. Saint Auguftin étant vé- 
hu a Carthage, , Aurele lé pria de monter eh chaire 
dans fon églife , fuivant la coutume obfervée in- 
violablement entre les évèques qui étoit que le dio- 
céfain pour faire honneur à celui qui le vifitoit le 
conviOit d'offrir les fain'ts myfteres , Se de parler 
au peuplé. Il le conjura d'employer toutes les for- 
ces de fon efprit pour combattre cette herefie naif- 
fante qui lui dônnoit tant de peine. C'eft ce que 
fit faint Auguftin avéc beaucoup d'éloquence Se 
de folidité : Se nous en avons encore le difeours 
Oui eft le quatorzième des fermons qu'il cbmpofa 
fur les paroles de l'Apôtre. Aurele jugea aifémeric 
deflors que faint Auguftin étoit deftiné particuliè- 
rement de Dieu pour être oppofé à ces nouveaux 
ennenlis de l'Eglife : mais il ne laifïa pas de tra- 
vailler de fon côté avec toUté l'application poffible 
pour étouffer le monftre otl arrêter fes progrès. 
Ayant appris que Pelage avoir trompé les évè- 
ques de Paleftine qui l'avoient déclaré abfous dans 
leur fynode dé Diofpolis , il affembla les évêdues 
d'Afrique à Carthage au nombre de foixante-fept. 
On y refolut d'obliger Pelage Se Celeftius à prb- 
noncer eux-mêmes ahathéme contre leurs opinions, 
ou de les retrancher de l'Eglife s'ils éntrcjirérioienc 
de les foutenir. Quelques jours après les évèques 
de umidie qui étoient aU nombre de foixante & 
tinrent uri aurre concile à Mitéve où la mè- 
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-me chofe fut arrêtée: Saint Auguftin au nom des 
uns & des autres écrivit deux lettres fynodales àu 
Pape Innocent I à qui les deux conciles avoient 
remis la difpofition de cette affaire. Il en dreifâ 
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encore une troifiéme fignée d'Aurele Se de trois A 
autres évêques* pour le même Pape auquel il ex- 
pliquoit admirablement toute la matière de la grâ- 
ce. Mais l'une des plus importantes refolutions du 
concile national de Carthage où préfidoit Autele, 
■Se du concile provincial de Miléve où préfidoit 
Silvain primat de Numidie , fut de commettre faint 
Auguftin ponr écrire contre les Pelagiens pour la 
définie de l'Eglife. 

La mort empêcha le pape Innocent déjuger 
cette affaire : mais Ton fucceflèur Zofîme en vou- 
lut faire la première occupation de fon pontificat. 
Il affembla pour ce fujet un fynode à Rome , mais 
il s'y laifla furprendre par les fourni/lions artifi- 
cieufes de Ccleftius. De forte qu'ayant approuvé g 
fon livre où il nioit le péché originel , 3c reçu 
l'auteur comme catholique, il écrivit à Aurele 
de Carthage & aux autres évêques d'Afrique pour 
leur marquer qu'il les avoit cru trop faciles à le 
condamner , & que néanmoins la confideration 
qu'il avoit pour eux l'avoit empêché de le délier 
de leur excommunication jufqu'à ce qu'il euft reçu 
de leurs nouvelles. Aurele avant que de lui en en- 
voyer , aflèmbla un concile gênerai de deux cens 
quatorze évêques à Carthage d'où ils récrivirent 
au Pape pour le détromper , & lui députetent 
pour 1 informer exactement de toute l'affaire. Ce 
bon Pape revint aufli-tôt de fa prévention , ap- 
prouva le jugement d'Aurele & des autres évê- 
ques Africains , condamna folennellement Pelage C 
Se Celcftius , Se publia leur condamnation dans 
toute l'Eglife par une lettre circulaire. Les Pela- 
giens pour tâcher de fè relever & trouver quelque 
•appuy firent courir le bruit qu'ils avoient dans 
leur parti le prêtre Sixte homme de tres-grande 
confideration dans le clergé de Rome qui fut mê- 
me élevé quatorze ans après au fouverain pontifi- 
cat. Sixte defabufa le public par l'anathéme folen- 
nel qu'il prononça contre eux : & non content de 
cette déclaration il écrivit à Aurele évêque de Car- 
thage une lettre edurte, mais pleine de vigueur 
contre le Pelagianifme. Auréle la reçut avec beau- 
coup de joye , il la communiqua aux évêques qui 
en firent femer des copies par toute l'Afrique. 
L'empereur Honorius voulut employer aufli fon 
autotité pour faire valoir le jugement des conci- ^ 
les d'Afrique Se du Pape, & donna contre les Pe- 
lagiens un referit datté du fécond jour de may de 
l'an 418. Ces hérétiques n'eurent pas plus deref- 

Fect pour la puiffance feculiere que pour celle de 
Eglife. La mort du pape Zofîme les rendit plus 
hardis qu'auparavant, & ils continuèrent à trou- 
bler l'Afrique. Aurele Se fes confrères députèrent 
Alype évêque de Tagafte l'ami particulier de faint 
Auguftin vers l'Empereur pour implorer de nou- 
veau fa protection : Se cependant il tint à Carthage 
on nouveau concile le xxv de may de l'an 419 pour 
prévenir par des remèdes eccleflaftiques ceux qu'on 
attendoit du Prince. Alype alla trouver l'Em- 
pereur à Ravenne , 5c en obtint un édit datté du E 
ix de juin où la première condamnation fut con- 
firmée, & la même peine décernée contre ceux 
qui receleroient les hérétiques , & contre les évê- 
ques qui s'en feroient les fauteurs ou .qui refùfê- 
roient de fouferire à leur condamnation. Ce prin- 
ce ordonna qu' Aurele évêque de Carthage les aver- 
tiroit que s'ils continuoient ils feroient dépofez , 
bannis de leurs villes & privez de la communion 
ccclefiaftique. Aurele fit publier cette ordonnance 
de l'Empereur par toute l'Afrique , Se tint la main 
i fon exécution avec l'aflîftance des autres prélats 
orthodoxes malgré les plaintes des Pelagiens qui 
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tâchoient de former un préjugé contre la caufe de 
l'Eglife catholique, fur ce qu'on avoit recours & 
la force au lieu de fefèrvir de la raifon. 

Depuis ce temps l'hiftoire de l'Eglife ne nous 
apprend plus rien du faint évêque de Carthage : 
Se nous ne pouvons dire s'il vit finir la fameufe 
conteftation que l'églife d'Afrique avoit alors avec 
celle de Rome touchant les appellations des prê- 
tres & des évêques du païs au fiege apoftolique. 
Elle avoit commencé dans le concile gênerai de 
Carthage de l'an 418 où il préfidoit Se où affi- 
ftoient entr'autres évêques de Numidie faint Au- 
guftin â Hippone, & faint Alype de Tagafte. Le 
lujet en étoit venu d'un prêtre de l'églife de Sicca 
ville de Numidie nomme Apiarius , qui fe voyant 
dépofé & excommunié par les évêques Africains 
avoit appelle de leur jugement au pape Zofîme. 
Saint Aurele , faint Auguftin , Se tous les autres 
prélats s etoient formalifé de cet appel qui étoit. 
tout à fait contraire à l'ufage de leurs églifes : Se 
dans le concile de Miléve tenu peu de temps au- 
paravant, ces appellations que l'on appelloit d'Ou- 
tremer avoient été abfolument défendues. Le pape 
Zofîme avoit reçu Se foutenu l'appel d* Apiarius , 
Se avoit envoyé pour ce fujet des légats en Afri- 
que s'appuyant fur les canons du concile de Sardi* 
que que l'on faifoit paner pour une fuite de ceux de 
Nicee. Les évêques Africains qui ne connoiffoient 
point ces canons refblurent de s'oppofer à cette 
nouveauté. Zofime étant mort , Boniface fon fuc- 
ceflèur pourfûivit l'affaire nonobftant les remon- 
trances d'Aurele & des autres, & il reçut encore 
l'appellation d'Antoine évêque de Fuflale contte 
le jugement des évêques de Numidie Se de faint 
Auguftin qui avoit été fon maître. Après la mort 
de Boniface qui arriva félon l'opinion vulgaire le 
xxv d'octobre de l'an 41) *, la chofe pafia à Ce- 
leftin fon fucceflèur qui reçut une lettre des évê- 
ques d'Afrique contre le prêtre Apiarius, Se une 
en particulier de faint Auguftin contre l'évêque 
Antoine. On ne fçait pas tiop clairement ce que ce 
faint Pape répondit à l'une Se à l'autre , ni ce que 
devint l'affaire des appellations. Mais on croit que 
faint Autele véquit encore près de deux ans de- 
puis. Le jour de fa fefte eft marqué au xx de juillet 
dans l'ancien calendrier de l'églife de Carthage que 
l'on croit avoir été dreffé vers la fin du cinquième 
fiecle ou au commencement du fuivant : & l'on 
ne doit pas douter que ce n'ait été le jour de fa 
mort Se de fa fepulture qui y eft nommé Dépofi- 
tion. Le martyrologe Romain n'en fait point de 
mention , non plus que ceux du neuvième fiecle. 
Mais fon culte ne s eft pas entieremenr perdu dans 
la perte que l'Eglife a faite de l'Afrique par fa ré- 
duction fous le joug des Mahometans. Car on voit 
encore aujourd'hui fon nom dans les litanies de 
l'Eglife de Milan au bréviaite Ambtofien que faint 
Charles fit imprimer l'an 1582. Il y eft immédia- 
tement après faint Auguftin , & l'office s'en fait 
dans la même églife le m de novembre. Le P. 
Lupus homme de favoir & de pieté d'ailleurs fait 
injure à l'églife Romaine qu'il rend vindicative 
lors qu'il prétend qu'elle n'a point canonizé ni re- 
çu Autele au nombre de fes Saints , pour le punir 
d'avoir été contraire à fes intérêts au fujet des ap- 
pellations d'outremer. C'eftconnoître mall'efprit 
de cette églife, qui félon le raifonnement de cet 
auteur auroit dû traiter de même faint Auguftin , 
faint Alype Se les autres prélats Africains unis à 
Aurele pour la même caufe. Aurele eut pour fuc- 
ceflèur Capreole marqué aufli fous la qualiré de 
Saint dans le mefme calendrier qui députa l'an 
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431 au concile «cumenique d*Ephéfeoù !'ômperc*r A folitude* Se une hache pour couper du bots & Te 



Theodofe & les Orientaux avoient fort foahaùé 
de voir faint Auguftinmort l'année précédente. 



J//. S. VILMERoÙ. V <0 L H E ls 
vii&viu Abbé de Samer en Boulenois , 

fi « cles - ht. rvlmarus. 



I. <C Aint VitMBR que l'on appelle auflî faint Vil- 
*H. -*f. **JUitmer, faint Gmmtr Se encore autrement fé- 
lon la diverlîté de la dialecte des lieux où iï eft 
honoré, naquit dans le territoire de Boulogne fur 
» vvipnt te «fier de parens * qui étoient chrétiens & d'aHei 
honnête famille du temps du rOy Dagobert I. 



Dode. 



* Holcothol- 
de. 
* VVilraar 



Bâti l'an £4;. 



II. 



bâtir une cellule. Ce petit fecours ne fut poinjr 
capable de le garantir de la dernière neeeffité. il 
fe trou voit au danger dépérir de faim ou defe re- 
mettre dans la focieté des hommes pour vivre , lors 
que la providence divine lui adrefla une perfonne 
de pieté , qui l'ayant découvert par je ne I çay quel 
rencontre , voulut pourvoir à fes befoins. Cet 
homme non content de lui fournir la nourriture 
lui donna encore un fond dans un enfoncement de 
ce bois pour y bâtir une chapelle Se une cellule; 
Sa réputation ne le lailTa pas jouir long-temps feul 
des douceurs de cette retraite : il ne put fe défen- 
dre des inftances que lui firent plufieurs perfonnes 

__ r v „ d'y être reçues pour s'y former à la vertu Se fèrvir 

Ayant été engagé à fe marier il époufa une fem- ** Dieu (bus fa conduite. On croit que cet hermi- 

tage où il raflèmbla fes premiers difciples étoic 
au lieu où l'on voit maintenant le village d'Eike 
près de la montagne de Calfel en Flandres entre 
Ypres Se faint Orner 1 . Mais l'opinion que l'on 
commençoit à concevoir de (a fâinteté aux envi- 
rons , Se le bruit qui fe répandit de fes miracles 
l'obligèrent de fbrtir d'une demeure où il ne trou- 
voit plus ce repos Se cette obfcurué qu'il y étoit 
venu chercher. Il fe retira fans avertir fes difci- 
ples, ne portant avec lui que fes meubles facerdo- 
taux & la hache, comme il avoit fait en quittant 
Hautmont, & il vint dans le Boulenois où il fut 
pourfuivi par fon ennemi domeftique , je veux 
cloître. On avoit aflèz négligé fon éducation dans q dire par fa propre réputation. Il ne laillâ pas de 
le monde fur tout pour les lettres i c'eft ce qui lui S'y bâtir une cabane au coih d'un bois qui faifoic 

partie de la fucceffion de fon pere , Se il fut quelque 



me T qui étoit fiancée à un autre * fan» qu'il en fçuft 
rien. Celui-ci lui en fit. un procès qu'il gagna 
devant les officiers de la juftice. Vilmer regar- 
dant la diffdlutïôn de fon mariage comme la rup- 
ture d'une chaîne qui né lui étoit qu'à charge, 
crut devoir faire un bon ufage de la liberté où 
Dieu Tavoit rétabli* Il renonça âu fiécle Se alla 
le retirer danslemonaftere de Hautmont fur Sain- 
bre en Haynaut , où il fut employé d'abord à gar- 
der les vaches & â couper du bois. Ces occupa- 
tions humiliantes & laborieufès contribuèrent 
beaucoup à l'affermir dans les fèntimens d'humi- 
lité & d'obéiffance qu'il avoit apportez dans le 



pour les lettres *. c eit ce qui 
fit ménager du temps parmi les emplois du mona- 
ftere pour apprendre à lire i Se l'ardeur qu'il ap- 
porta à cette étude lui fit atteindre les aunes cri 
peu d'années. Quelque grands que fuffent ces pro- 
grès , ils fè trouvèrent toujours au defToas de cent 
qu'il faifoit dans la vertu, La communauté de 
Hautmont fut tellement édifiée de toute fa con- 
duite qu'on le jugea digne d'être mis au rang des 
religieux deftinez au chfcuf , c'eft à* dire âU fèt- 
vice divin Se au miniftere des autels. On le tira 
donc du rang des frères laïques Se on le fit clerc 
en lui donnant la tonfure cléricale & monaftique. 
Ce changement d'état ne lui changea point lef- 
prit : il petfevera toujours dans cette humilité 
profonde qui fembloit être le caractère particulier 



temps fans y être connu de ceux du païs , fervanc 
Dieu dans les aufteritez de la vie pénitence Se fo- 
-litaire. Son frère VPamar le reconnut depuis Si il 
tâcha de luiperfuadet de voir leur mere qui étoic 
- fort âgée Se que fa prefence réjouiroit d'autauc 
plus qu'elle avoit été jufques-là inconfolable de 
ton ablènce; Le Saint ne pu t fe réfoudre à quitter 
fa folitude , mais il pria fon frère d'aflïftcr fa mere 
dans fes befoins , Se lui promit que cependant il 
prieroit Dieu pour elle & pour toute la famille. 
• Ne voyant plus d'apparence à demeurer caché, 
il fè IaifTa approcher de tous ceux qui voulurent le. 
confulterfurles moyens de travailler i leur falut. 
Il bâtit une églife en l'honneur de la fainte Vier-^ 



de fon ame & qui fervoit à le diftinguer dans la ^ ge Se de faint Pierre ; Se deux monafteres à l'en- 



maifon où il vivoit. Il s'y adujettiuoit â fervir 
tout le monde, fournis au dernier des frères com- 
me aux premiers , cherchant à rendré fecrete- 
menr à tous les fervices les plus bas qu'on ne lui 
auroit pas permis autrement. L'abbé l'âyant enfin 
découvert n'en conçut que plus d'eftime pout 
fa Vertu ; & jugeant qu'il feroit encore plus pro- 
pre pour la conduite fpirituelle des ames que pour 
ces offices qui fèmbloient ne pouvoir contribuer 
qu'à fa fanctification particulière , il l'envoya par 
l'avis Se les fuffrages de tous les religieux à l'évê- 
que de Cambray pour être ordonné prêtre. ' 

Lors qu'on le vit revêtu du facerdoce on joignit 
â l'eftime & à l'affection que l'on avoit eue pout 
lui jufques-lâ les refpects qui étoient dûs à fon 
nouveau caractère. Mais Ion humilité fe trouva 
fi mal fatisfaite des honneurs qu'on lui rendoit, 
que craignant que cenefuft toufefa récompenfe, 
il réfolut de fè retirer pour ne poinr perdre éternel- 
lement les fruits des travaux qu'il avoit entrepris 
pour acquérir le ciel. Il fortit donc du monaftere, 
Se il alla chercher une retraite inconnue dans les 
'bois, pour y vivre feul à l'imitation des anciens 
Pères du defert. Il n'emporta avec lui que ce qui 
étoit neceflaire pour pouvoir dire la meflè dans Ci 



III. 
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il «'appcLloit 



tour*, un pour les hommes & un pour les fem- 
mes. Ce dernier qui étoit éloigné de l'autre d'en- 
viron mille pas s'appelloit Viliéreôc depuis Wiére 
aux bois , mais il ne fubfifte plus. Celui des hom- 
mes qui* a porté jufqu'aujourd'huy le nom de ^ 
nôtre Saint, eft devenu fort célébré Se a formé Ati" 
même une petite ville â trois lieues de Boulogne 
vers le levant. La ville & l'abbaïe pofledée main- 
tenant par les Bénédictins de la congrégation dè 
faint Maur s'appellent S<w»frqui n'eft autre chofe **«*;«. Mî'î 
qu'une contraction des deux mots de Saint Vlmtr, H *~ 
en retranchant la fin du premier & le commence» 
ment du fécond pour en taire l'union. Notre Saint 
prit la conduite du monaftere des hommes , & 
donna celle de l'autre â la bienheufeufe Bertane * ./hSc"! 
fa nièce qui avoit renoncé au monde. Peudetems '>>«• 
après cet établiflement il fut vifité par Ceadval 
roydeWeft-Sex ou des Saxons occidentaux en 
Angleterre qui pafToit par le Boulenois pour aller 
â Rome recevoir le baptême des mains du Pape. 
Il ne voulut pas quitter faint Wilmer qu'il n'en 
euftété beni, & il lui laiffa une fomme confide- 
rable pour accommoder fon éghfè. Nôtre Saint 
employa le refte de fes jours à fe perfectionner de 
plus en plus dans la vertu par les jeûnes Se la prière 
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continuelle , veiHant également fut lui-même , fut 
fes teligieux & fut les religieufes même dont il 
avoit toûjouts la direction. Il mourut vers l'an 
710, & fut enterré dans l'églife de fon monaftere. 
Son corps fut tranfporté depuis dans la ville de 
•Boulogne. Dieuconfirma par divers miracles opé- 
rez à fon tombeau l'opinion qu'on avoit eue de fa 
iainteté dès fon vivant, d'où eft venu l'établiflè- 
ttient de fon culte qui eft fort ancien. Adon de 
Ufuard en ont fait mention avec éloge dans leurs 
veritablesmartyrologes , mais aux vu de juin que 
pludeurs ont pris fans fondement pour le jour de 
fa mort. Il eft certain néanmoins qu'il mourut le 
xx de juillet , comme il eft marqué dans les calen- 
driers du temps de Louis le Débonnaire & dans 
quelques exemplaires des mêmes Adon & Ufuard 
-qui font fuivisparle martyrologe Romain moder- 
ne : ce qui eft auffi l'ufage de tous les lieux où 
l'on fait la fefte. C'eft fon élévation & fa tranfla- 
tion qu'on célèbre lexvii de juin; une troifiéme 
de (êsfeftes eft celle qui (è folennifè le dimanche 
dans l'octave de l'Afcenfion. On ne doit pas dif- 
fimuler que les reliques de nôtre Saint furent dil- 
•fjpées par les Calviniftes dans les troubles du fei- 
"ziéme <fiécîe. 



, mes. Le bienheureux Paul plein- de confiance en 
la mifericorde de Dieu , ne fit point difficulté de 
lai promettre tout ce qui pourroir dépendre de 
lui, & l'affûta , fi Dieu le permectoit ainfi , qu'il 
en auroit oien-tôt des nouvelles. Le lendemain on 
Je produifit devant le tribunal des'Mahometans ; 
& fon juge voyant qu'il continuoit à confedèr le 
nom de Jefus-Chrift avec la même fermeté que la 
première fois, le condamna à la mort le xx de 
juillet qui éroit un lundi, ce qui marque aflez 
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■IF. SAINT PAVL DIACRE DE CORDOVE, 
8c faint THEODEMIR Moine , Martyrs. 

PA ul étoit né à Cordoue de famille honnête 
fous la domination des Sarrazins. Il fur élevé 
dans la communauté des clercs de l'églife de faint 
Zoïle : & il y fit de tres-grands progrès dans la 
pratique de toutes les vertus chrétiennes. Il fe fai- 
loit remarquer fur tout par fon humilité, par la 
charité qu'il avoit pour les pauvres, & par l'afli- 
duité qu'il apportoits\ vifiter& aflifter les prifon- 
* niers. C'eft ce qu'il fit principalement durant la 
perfècutionquelcroydes Mores ou des Sarrazins 
Abderrama excita l'an 8jo contre les chrétiens 
d'Efpagne, fans que la crainte des mauvais trai- 
, temens fuft capable d'arrêter l'ardeur de (on zele. 
L'exemple & les difeours du martyr Sifenand dont 
nous avons parlé au Seizième jour de ce mois l'ani- 
mèrent de telle fotte , que ne pouvant retenir ^ 
lesmouvemens de fon cœur qui lefaifoientafpirer 
au martyre, il alla fe préfenter au palais du prin- 
ce & au confêil des magiftrats pour y conrefTer 
la foy de Jefus-Chrift & y reprendre publique- 
ment la vanité & l'impiété du culte que les Sar- 
razins avoient appris de leur faux prophète 
Mahomer. On le conduifitaufli-tôtdans laprifon 
pour lui faire le procès le lendemain ou le jour 
<Taprès. Il y avoit dans cette prifon un prêtre de 
la ville de Paix- Julie ou de Beja nommé Tiberîn, 
qui y languidbit depuis plus de vingt ans fans pou- 
voir obtenir ni la liberté ni la mort. Il avoit été 
arrêté non pas pour le fujet de fa religion, mais 
pour je ne fçay quel crime imaginaire dont fes en- 
nemis l' avoient aceufé devant le roy. On l'avoic 
jette d'abord dans un bas de folfe d'où on l'avoit 
tiréenfuite pour le mettte dans les prifons publi- 
ques où l'on reuerroit les parricides , les meur- 
triers, les autres feelerats, & où l'on rcrenoit 
aufli les chtetiens qui avoient eji la hardiefie de 

Sarler contre Mahomet. Tibet in voyant arriver le 
iacre Paul en ce lieu , & le regardant déjà com- 
me un mattyr de Jefus-Chrift le conjura d'in- 
tercéder pour lui auprès de Dieu quand il jouï- 
roit de (a préfence , Se d'en obtenir fon élargifle- 
ment puifqu'U ne poavoit avoir rauon des hom- 



évidemment l'année 850 qui avoit la lettre E pour © 
dominicale , & qui fe peut confirmer" par le jour 5°' 
du martyre de faint Sùenandqui fouffrirle jeudy ou 851. 
d'auparavant xvi du mois, & par celle de faint 
Theodemir qui fouffrit le famedi xxv du mois , 
B félon que l'auure faint Euloge auteur de toute cette 
hiftoire. Nea/imoins la datte de Tannée S89 de l'ère 
Efpagnole que ce Saint y ajoute convient à l'an de 
Jefus-Chrift* 51. 

Le corps du martyr faint Paul qui avoit été exé- 
cuté dans la place devant le palais , demeura fans 
fépulture jufqu'à ce que les ridelles le retirèrent 
: avec celui du moine faint Theodemir jeune 
religieux de Carmone , qui fut martyrifé le iame^ 
di de la même femaine qui étoit le xxv de juillet. 
L Un & l'autre furent enterrez avec honneur dans 
l'églife de faint Zoïle. Ufuard fait mention de 
faint Paul au xx de juillet dans fon martyrologe, 
mais il n'y parle pas de faint Theodemir. Le mar- 
tyrologe Romain qui le fuit prefque par tout n'a 
C pas cru devoir l'imiter dans l'omiuîon de ce da> 
nier dont il marque la fefte au xxv de ce mois. Nous 
ne devons pas oublier au refte que faint Paul tint 
la parole qu'il avoit donnée au prêtre Tiber in. Car 
celui-ci fut délivré peu de jours après fon martyre» 
& renvoyé dans fon païs. 
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ON fait fainte Praxede fille de faint Pu- 
dent fènateur Romain & fœur de fainte Pu- 
dentienne dont nous avons patlé au xix de may. 
On croit qu'elle vivoit du temps du Pape Pie I. 
& de l'empereur Antonin le Débonnaire vers le 
milieu du fécond fiecle del'Eglife, & par con- 
fequent plus de quatre-vingts ans après la mort 
de faint Pierre. On ajoute qu'après avoir été élevée 
avec foin dans la connoifiànce de la loy divine Se vfiuri m*t, 
dans les règles d'une chafteté parfaite elle paflà 
toute fa vie dans les jeûnes , les veilles & la prière, 
& qu'étant morte en paix elle fur enterrée auprès 
de fa fœur fainte Pudentienne fur le chemin du 
Sel. Voilà fans doute ce que l'on en fçait de plus 
vtaifemblable. On trouve beaucoup d'aurres cho- ' 
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fes dans les actes qui portent fon nom & celui de H- à- "«t. *d 
fa fœur que l'on a voulu attribuer au prêtre Her 
mes frère du pape Pie. Mais on y doit avoir d'au- 
tant moins d'égard que l'ouvrage eft reconnu pour 
unepure fuppofition& pour le fruit d'un impofteur 
mal habile qui auroit voulu fe faire pafièr pour le 
chapelain ou le prêtre domeftique de fainte Praxe- 
de , & pour le témoin de fes actions. 
Ce défaut de l'hiftoire n'empêche pas qu'on ne 

voy* 
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voye très-bien que Iex;uïte de nôtre Sainte eft fort A 
*t,nt. k*i. ancien & fort bien établi. On trouve fa fefte 
s**. Gr. ma rq u ée dans un calendrier Romain du vu ou 

Mn. vin fiecle , & dans quelques exemplaires du fa- 
•cramentaire de faint Grégoire dont les additions 
peuvent être du même temps. On en doit faire 
remonter l'origine encore plus haut, puifque des 
la fin du cinquième fiécle il y avoit une églife à 
Çnnt. kW. Rome dédiée fous fon nom. On dit que c'eft celle 
&n-f'p- qui eft po(Tedée maintenant par les religieux de 
l'ordre de Vallombreufe depuis environ cinq cens 
ans qui a été fou vent rétablie par les Papes, Se en 
dernier lieu par le cardinal feint Charles Bor- 
romée qui en étoit titulaire. Bede & les auteurs 
des martyrologes du neuvième fiecle lui donnent 
la qualité de Vierge , ce que l'on a fuivi dans le 
Romain moderne & dans le bréviaire où fa fefte 

feeiW. f*fr. eft d'office fimple. On dit que fon chef détaché 
du refte du corps fe garde dans l'églife de faint 
Sauveur de Rome. 

AUTRES SAINTS DU XXI 
jour de Juillet» 

« Se m ïs.ZVriQVE, EVESgVE DE CQMANE> 
fiedes. ^ Marçr. 

SAint Zo t i Q.U b parut dans l'Eglife du temps 
de l'empeteur Marc Aurele & de les fucceffeurs* 
Il fut évêque d'une petite ville appellée Comane £ 
^ffir. Vrh*n. qui n'étoit ni celle de la province du Pont ni 
■»f. Euf. l. { . ce l( e de la Cappadoce que d'autres mettent auûl 
r.i«.f.i«i. dans la petite Arménie, mais un bourg que l'on 
croit avoir été en Pamphilie. Il fe montra l'un 
des plus zelez adverfaires de la nouvelle herefie 
des Cataphryges ou Montaniftes qui s'éleva de 
fon temps dans la Phrygie. Leur chef Montan 
avoit pour foutien de fa fedbe deux femmes donc 
l'une s'appelloit Prifque ou Prifcille , l'autre Ma- 
ximille que l'on faifoit pafTer pour propheteffes , 
Se qui croient véritablement poffedées du malin 
efprit. C'étoit un efprit d'erreur qui les faifoit 
parler fans jugement Se fans fuite comme Mon- 
tan. Le démon débitoit diverfes extravagances 
par leur bouche , mais il y mêloit quelquefois 
des chofes ambiguës ou fpecieufes pour feduire 
plus facilement les perfonnes (Impies Se crédules. 
Quelquefois même après avoir fait de magnifi- 
ques promeffes à ceux de fa fefte il reprenoit ou- 
vertement ceux d'entr'eux qu'il favoit ou qu'il con- 
ject uroit avoir commis quelque faute , afin de faire 
croire qu'il étoit ennemi du vice , & qu'il deman- 
doit aux fiens la pureté des mœurs & une grande 

Î>'erfe£tion. Plufieurs faints évêques de l'Afie vou- 
ant arrêter le cours de ces impoftures entrepri- 
rent de convaincre ces deux femmes de fauflè pro- 
phétie. Ceft ce qu' Aftere Urbain auteur de grand 
poids darre l'Eglife de ces rems-là témoigne prin- 
cipalement de faint Zotique de Comane & de 
faint Julien d'Apamée en Phrygie dont il dit que E 
la probité étoit reconnue de tout le monde. Mais 
il ajoute que comme ilscommençoient à faire voir 
de quel efprit Maximille étoit animée , Themifon 
Se les autres fauteurs du Montanifme leur fermè- 
rent la bouche , & les empêchèrent de convaincre 
cet efprit de menfonge Se d'impofture. C'eft 
^JlLl' '' auu * ce S u a mar q u ^ en termes prefque femblables 
un autre défenfeur célèbre de la vérité du même 
temps nommé Apollone qui nous apprend que ce 
que fit faint Zotique en cette rencontre fe pafla 
dans la ville de Pepuze en Phrygie l'une des prin- 
cipales places des Montaniftes qui en portèrent 
Juillet. 



même le nom de Pepuziens Se Pepuzéniens. C'é- 
toit où réfidoic leur patriarche : Se faint Zotique 
ne pouvoit prendre de moyens plus furs pour dé- 
truire cette herefie que de l'aller attaquer dans le 
cœur , Se dans un lieu où fe rafièmbloient toutes 
fès forces. Nous ne favons rien de particulier du 
refte de fes actions. On prétend qu'il véquir jus- 
qu'au temps de l'empereur Severe , & qu'il fouf- 
frit même le martyre pour la foy de Jefus-Chrift 
durant la perfecution que ce prince excita contre 
l'Eglife. C'eft au moins ce qu'on trouve marqué 
dans le martyrologe Romain au xxi de juillet où 
l'on a cru que la ville de Comane dont il étoit 
évêque étoit en Arménie. Quelques auteuts l'ont 
confondu avec faint Zotique évêque d'Otre en 
Phrygie dont Aftere Urbain parle dans le même 
traité où il l'appelle fon confrère. Mais il eft vi- 
fible que ce furent deux évêques & deux défen- 
feurs tous diffevens de la vérité orthodoxe contre 
les Montaniftes ,Se que celui d'Otre n'a paru que 
quelques années après celui de Comane. 
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II. SAlUT VICTOR DE MARSEILLE* 

& fis Compagnons , Martyrs. ltl fikle* 

IL y avoir trois ou quatre ans que l'empereur j. 
Maximien Hercule collègue de Dioctétien avoit AS- •?.*«»>. 
fait maffacrer la légion Thebéenne compofée toute , 4> 
de foldats chrétiens fous la conduite de faint Mau- t4>. 
rice l'un de fes principaux officiers, lors qu'il vint ^^d^ 
dans la ville de Marlèille. Ce prince naturelle- f. «rc. 
ment inhumain rendoir fa prefence funefte aux 
chrétiens par tout où il fe trouvoit , & joignant 
à la cruauté un zele fuperftitieux pour la religion 
de fes fauftes divinitez il fit dans cette ville un allez 

Êrand nombre de martyrs ;, dont le plus confédéra- 
le fut l'illuftre faint Victor , foit à caufe de fa 
qualité à laquelle les pàyens avoient égard , foie 
parce qu'il écoit plus ardent Se plus éclairé què 
beaucoup d'autres chrétiens dans les chofes de nô- 
tre religion. Il étoit alors officier dans les trou- 
pes; Se fonemploy ne l'empêchoit pas d'aller tou- 
tes les nuits vifiter les chrétiens de la ville cha- 
cun dans leurs maifons pour les fortifier contre les 
menaces Se les efforts des perfecuteurs Se les exci- 
ter à préférer la vie éternelle à celle qui ne fait que r ~ l 
paflèr. Il fut furpris dans des fonctions fi fein- 
tes Se fi dignes d'un vray miniftre de l'évangile de 
Jefus-Chrift. On l'arrêra & on le conduifit au tri- 
bunal des préfets Aftére Se Eutyque , qui voulant 
le traiter d'abord avec quelque forte d'honnêteté 
tâchèrent de lui perfuader qu'il ne falloit pas mé- 
prifër les dieux comme il faifoit , deshonorer la 
charge qu'il exerçoit dans les armées, & s'expofer 
3l perdre ainfi l'amitié & la faveur de fon prince 
pour l'amour d'un homme mort. Victor déclara 
devant ces juges avec un courage plein de confian- 
ce qu'il préferoit le fervice de cet homme more 
mais reflufeité Se fils de Dieu à tout ce que la fa- 
veur Se la.puiffance de l'Empereur pouvoit lui 
procurer de biens ; qu'il étoit foldat de Jefus- 
Chrift , qu'il ne prétendoit pas que l'office qu'il 
avoit dans les troupes d'un empereur de la terre 
du ft nuire à ce qu'il devoit au roy du ciel; Se que 
pour ce qui étoit des dieux dont on lui recomman- 
doit le culte il ne pouvoit les regarder que comme 
des démons Se des efprits impurs. Ceux quiétoient 
prefens l'entendant parler de la forte s'élevèrent 
contre lui avec des cris effroyables Se le chargè- 
rent d'injures fans qu'il en paruft ébranlé. Mais 
comme c'étoit une perfbnne de confideration dans 
la ville Se dans le camp on crut devoir en commu- 
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niquer à Pempereur Maximien. Ce prince outré A 
de colère au récit qu'on lui en fit , ordonna qu'on 
lui amenait Victor , Se lui fit de grandes mena- 
ces pour l'obliger à facrifier aux idoles. Ces me- 
naces loin de l'effrayer contribuèrent à l'affermir 
encore davantage dans la foy à laquelle on vouloit 
le faire renoncer , parce qu'il comptoit pour rien 
les maux & les biens de cette vie, s'eftimant heu- 
reux de pouvoir acheter le ciel au prix des uns & 
des autres. Il reprefenta par des raifons fortes Se 
folides la vanité du culte des idoles & la divinité 
de Jefus-Chrift. 

Maximien entrant en fureur commanda qu'on le 
liaft par les pieds avec des cordes & qu'on le trai- g 
naft de la forte par toute la ville, croyant van- 
ger fes dieux Se intimider en même temps les 
chrétiens par un traitement fi étrange. Tous les 
pàyens accoururent à ce nouveau fpectacle ; ils 
tâchèrent d'en augmenter encore la honte par leurs 
infultes , & la cruauté par les coups qu'ils don- 
noient au Saint: tous auroient cru commettre une 
faute confiderable envers leurs dieux s'ils l'euffent 
épargné. On le ramena , le corps brifé , tout dé- 
chiré Se couvert de (on fang , & on le préfenra 
encore aux préfets qui le croyant abbattu dans 
l'état hideux où ils le voyoient,s' imaginèrent qu'ils 
n'auroient nulle peine à le vaincre & à le réduire 
aux volonrez du prince. Ils le prêtèrent plus for- 
tement qu'auparavant de facrifier afin de ne pas 
s'expofer à perdre fa fortune Se fa vie même. Le C 
Saint fortifié parl'efprit de Dieu leur déclara qu'il 
étoittoutdifpoféà ces pertes légères pour acque- 
rir des biens immortels dans l'éternité. Les pré- 
fets lui dirent que c'étoient des biens imaginaires 
que ni lui ni aucun autre n'avoient jamais vus : 
mais que s'il perfiftoit de refufer ceux qu'on lui 
offroit aux conditions de rendre ce qu'il devoir aux 
dieux Se à l'Empereur, ils l'envoy croient recueillir 
cette gloire Se ces biens qu'il cherchoit par les mê- 
mes voyes que fon Chrift , c'eft à dire par les tour- 
mens & l'infamie d'une mort femblable à la fienne» 
Le faint martyr voulant leur répondre fit un grand 
difeours pour leur découvrir & à toute la multitu- 
de qui 1 ecoutoit la vérité de la religion chrétienne 
Se la folie du paganifme. Pour réfuter l'objection 
qu'on faifoit aux chrétiens de mettre leur efperan- D 
ce dans des biens dont ils n'avoient ni preuves ni 
expérience , il leur dit que la difpofition où étoient 
les difciples de Jefus- Chrift de fubir tous les fuppli- 
ces imaginables pour ce fujet , & la joye avec la- 
quelle on les voyoitalleràla mort fuffifoient pour 
faire voir combien ils étoient affurez de ce qu'ils 
efperoient :& qu'il étoit prêt d'en donner l'exem- 
ple en fa perfonne. Les préfets irritez de fon dif- 
eours s'accordèrent d'abord à lui faire fouffrir les 
eourmens de la queftion les plus cruels. Mais pour 
vouloir enchérir l'un fur l'autre ils fe brouillèrent 
& en vinrent jufqu'â fe quereller de telle forte 
qu'Eutyque fe retira. 

Aftere étant demeuré feul fur le fiége, fit atta- E 
cher Victor au chevalef & lui fit donner latorrure 
qui fut tres-violente & (oit longue. Le Saint en cet 
état levoit les yeux au ciel Se demandoit au pete des 
mifericordes la patience qui lui étoit neceffaire Se 
qu'il ne pouvoir attendre de fes propres forces, 
le conjurant de ne le point abandonner dans cette 
extrémité après l'avoir toujours affilié depuis 
qu'il étoit à lui. L'auteur de fa vie témoigne que 
Jefus-Chrift lui apparut alors la croix à la main , 
Se qu'il lui augmenta le courage l'aflurant que 
c'étoit lui qui fouffroit dans fes martyrs , qui les fe- 
couroit dans leurs combats Si qui les couronnoit 



après la victoire. Il ajoute que le Saint fe trouva 
enfuite fans douleur parce que fon ame fut telle- 
ment fortifiée par ces paroles qu'il ne faifoit plus 
d'attention à ce qu'il enduroit , occupé uniquement 
à rendre grâces à celui qui l'étoit venu confoler. 
Victor lafia ainfi fes bourreaux , Se le préfet Aftere 
le fit détacher du chevalet & renfermer dans un 
cachot tres-obfcur. Mais félon que le rapporte le 
même auteur , Dieu y répandit au milieu de la nuic 
une lumière plus brillante que celle du foleil. Les 
gardes nommez Alexandre , Longin Se Fé- 
licien voyant ce prodige vinrent fe jetter aux 
pieds du Saint Se lui demandèrent le pardon du 

f>affé & le baptême. V ictor les inftruifit autant que 
a conjoncture du temps pouvoit le permettre , fit 
venir des prêtres , les mena à la mer où ils furent 
baptifez Se où il leur fervit de parrain. Il rentra 
enfuite dans la prifon avec eux les exhortant à de- 
meurer fi délies à la grâce de leur converfion. Ma- 
ximien fçut dès le lendemain ce qui leur étoit arri- 
vé, & dans le tranfport de la colère qu'il en eut il 
donna une fentence de mort contre fes trois gar- 
des , & voulut que Victor fuft appliqué tout de 
nouveau à une queftion plus cruelle que la précé- 
dente. Le Saint occupé du falut des trois Néophy- 
tes beaucoup plus que de ce qui regardoit fa con- 
fervation leur fie une belle exhortation au martyre 
pour les porter à fe rendre dignes de l'honneur que 
Jefus-Chrift leur faifoit de les expofer au combat 
dès le premier jour de leur réception dans fa milice, 
&c de la couronne qu'il leur préparoit après la vi- 
ctoire. Ils furent menez tous quatre enfemble à 
la place publique : & l'on y vit accourir prefque 
toute la ville -, les pàyens pour fatisfaire leur ani- 
mofité, les chrétiens pour être témoins, & s'édi- 
fier de la generofité des martyrs. Les premiers 
fe déchaînoient particulièrement contte Victor t 
ils le chargeoient d'injures & d'opprobres, & par 
des cris effroyables ils vouloient l'obliger à faire 
retracter les trois foldats. Mais il foutint avec une 
force admirable toutes les infultes de cette popu- 
lace forcenée , anima de fon zele les trois foldats 
de Jefus-Chrift , & déclara hautement qu'il fe gar- 
deroit bien de détruire ce que Dieu avoir édifié par 
fon miniftere. 

Les trois foldats répondirent parfaitement à cette 
genereufe refolution de leur maître ; Se comme ils 
perfifterent toujours à confeffer le nom de Jefus- 
Chrift , on leur fit couper la tête en prefence de 
faint Victor qui ne put voir ce fpectacle fans mar- 
quer fa joye. M ais fi d'une part il louoit Dieu Se 
le remercioit de la grâce qu'il faifoit à ces généreux 
foldats , il ne pouvoit d'ailleurs retenir les lar- 
mes que lui faifoit répandre l'affliction qu'il avoir 
de n'être point le compagnon de leur martyre & 
de leur gloire après en avoir été lacaufe par la vo- 
lonté de Dieu. On lui fit enfuite fouffrir une tres- 
rigoureufe torture pour fatisfaire le pétple idolâ- 
tre félon les ordres de l'Empereur. O n le pendit 
encore au chevalet , Se on le fùftigea long-temps 
à coups de bâton & de nerfs de boeuf. Sa patience 
y fut victorieulè des efforts de fes bourreaux , Se 
on fe crut obligé de le ramener dans la prifon. Il 
y paffa trois jours , demandant à Dieu la grâce 
du martyre avec beaucoup de larmes Se un cœur 
profondemenr humilié. Une prière fi ardente 8c fi 
fincere fur bien-tôt fuivie de fon effet. Maximien 
voulut enfin juger Victor lui-même , & éteindre 
les feux de fa colère dans fon fang , s'il n'aimoic 
mieux l'appaifer par fes foumiffions. L'ayant faic 
venir il l'inrerrogea encore fur fa foy , employa les 
menaces, Se lestourmens d'une nouvelle queftion, 

mais 
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*nais en yaih. Il fit apprêter un autel-, & comman- A obtint de l'cvêquc de Marfeirle une partie du chef à» cri 
da au Saint d'y offrir de l'encens à Jupiter en fa de faint Victor pour laquelle il avoit fait bâtir à rtr <• * M 
prefenct. A cet objet je martyr fe fentit tranfporté Cônftantinople une églife & un monaftère fous Iè ' e ' 

nom de ce faint martyr. On dit que quatrè-vingti 



hors de lui-même? St fe biffant aller au mouvement 
de l'Efprit faint qui le gouvernoit , il.pouffa l'autel 
■d'un coup de pied & le renverfa avec l'idole. Cet- 
te action remplit l'Empereur d'indignation Se de 
fureur :, il commanda auffi-tôtque l'on coupait le 
pied qui avoit fervi d'inftrument au mépris que Vi- 
•ctor faifoit des dieux. Le faint martyr le prefenta 
fans heficer au bourreau , l'offrant avec joye à* Jefus- 
Chrift comme le commencement du facrifice qu'il 
alloit lui faire de tout fon corps. Maximien con- 
fus de voir ce généreux efttopié auffi élevé au def- 
fus des douleurs qu'il l'avoit été auparavant au 



ans environ après , lors qu'en 1104 Jes François 
prirent la ville de Cônftantinople » v Garpier évê- 
que de Troyes rira dè cette églife la relique du 
Saint, la donna à un chanoine de fa ville nommé 
Pierre qui en fit prefent depuis â Pierre de Cor- 
beille archevêque de Sens. On ajoute, que ce pré- 
lat en donna une partie à l'abbaïe de faint Victor 
de Paris du temps de l'abbé Jean le Teu tonique 
qui mourut en m*. L'autre diftribution eft 
celle qui s'eft faite depuis dans cette même ab- 



. , , • „ , baïe d'un pied de nôtreïaint martyr qu'on prétend 

deflusde la crainte, & toujours également con- B être celui dont il avoit renverfé l'autel & l'idole 
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Aant dans fa première réfolution , donna ordre par 
un nouveau genre de cruauté qu'on le mift fous une 
meule de moulin pour y être brifé. L'ordre fut 
exécuté fur le champ : mais la machine qui faifoit 
tourner la meule s'érant rompue on fut obligé de 
le tirer à demi mort , Ayant déjà les os tout caitêz. 
Le perfecuteur n'eut point la patience de le biffer 
expirer : Se il lui fît couper la tète, & confomma 
ainfi le martyre de faint Victor commencé Se fou- 
tenu par tant de glorieufes confeflions. 
y k Maximien s'imaginant pouvoir triompher au 
moins des martyrs après leur mort commanda 
qu'on jectaft le corps de nôtre Saint dans la mer 
avec ceux des trois toldacs quiavoient été décapi- 
tez trois jours auparavant. Mais l'eau les porta de 
l'autre côcé de la baie où les chrétiens les allèrent 
retirer. On leur creufa un tombeau dans une ro- 
che qui en étoit proche t & il devint célèbre par 
«divers miracles que Dieu y opéra en faveur des 
fàints martyrs. C'eft principalement cequi rendit le 
nom de faint Victor fi illuftre en France dès le 
commencement de nôtre monarchie, comme on 
4 . le juge par ce qu'en rapportent Fortunac de Poi- 
tiers Se Grégoire de Tours qui nous donnent au 
moins un bon témoignage de ce qui en étoit de leur 
temps. Sa fefte eft marquée au xxi de juillet dans les 
anciens martyrologes du nom de faint Jérôme , Se 
danstousceux du neuvième fiecle; ce qu'on a fuivi 
dans le Romain modetne où l'on a copié ce qu'U- 
fuard en a dit touchant le prétendu refus que fit le 
Saint de fervir dans les troupes.- Ce jour a paffé 
pour celui de fa mort du confentemenc de tout le 
monde , & quoique les trois foldats qui avoient été 
•fes gardes ayent fouffett trois jours auparavant » 
on ne laiffe pas de les joindte à lui pour honorer 
leur mémoire avec la fienne. On ne convient pas 
fi aifément de l'année de leur mort. Les opinions 
des favans fe réduifent à l'an 2$© ou à l'an 303 » 
parce qu'on fçait qu'en ces années l'empereur Ma- 
-ximien Hercule ht quelque féjour à Marfeille: 
la première de ces opinions paroît la plus rece- 
vable» 

V I. Jean Caflîen auteur connu parmi les Pères de 
l'Eglife du cinquième fiecle étant venu de l'Orient 
demeurer à Marfeille peu de tgmps après la mort 
de faint Chryfoftome dont if fembloit fe dite le 
difciple bâtit un monaftere près du tombeau de 
nôtre faint martyr dont il porta enfuite le nom 
lors qu'on y euft transféré fon corps* Ce monaftere 
pafla depuis de l'inftitut de Caflien à celui de faint 
Benoît fous lequel il fubfifte encore aujourd'hui. 
On y a toujours confervé avec beaucoup de véné- 
ration les reliques de nôtre Saint dont il s'eft fait 
deux diftributions confiderables , l'une pour Côn- 
ftantinople , l'autre pour Paris. La première fè fit 
i la follicitation de l'empereur Jean Comnene oui 
Jutfltt* 
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de Jupiter. Cette relique fut donnée à cette ab- Ghj ùh .g*, 
baie fe xm de juillet ou plutoft je xxin de l'an 
par Jean duc de Berry fils du roy Jean qui 
l'avoit reçu du pape Urbain V lors que ce Pape 
étoit encore abbé de faint Vidor de Marfeille. 
L'abbaïe d'auprès de Paris portoit le nom de nô- 
tre Saint long-temps auparavant. Elle avoit été 
d'abord un fimple prieuré de moines noirs , c'eft 
à dire de Bénédictins dépendante de l'abbaïe de 
faint Victor de Marfeille. Mais ce prieure fut 
changé en abbaïe de chanoines réguliers par la 
difpofîtion de nos roys dans le douzième fieclei 
On renouvelle tous les ans dans cette abbaïe la 
mémoire de la réception de ce pied de faint Vi» 
C ctor le xxiii jour de juillet avec grande folen» 
nité> 
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MArib qui s'eft fi particulièrement diftin- 
guée pat l'amour qu'elle a eu pour Jefus- 
Chrift , & par l'affection que JefiiS'-Chrift a eue ^j? 
pour elle, a été furnommée Mabeleins du hôm Bmm. 
d'un bourg de Galilée nommé Magdale, Se fitué "*** 
près du lac de Genezareth que l'on appelloit autre- 
ment la mer de Tiberiade. Elle étoit fujetre à une 
polîè/fion de fept démons dont elle étoit tourmen- 
tée dans de fâcheux intervalles, quand Jefus-Chrift 
commença à prêcher la pénitence & à annoncer le 
royaume des cieux dans la Galilée où elle demeir- 
roit. L'éclat que fes miracles donnoient à fa pré- 
dication la fit recourir à" lui pour en obtenir la 
guerifon de fon mak Jefus la guérit , & chafla dd 
fon corps les fept démons qui la tourmentoient» 
Quelques-uns ont voulu conjecturer de là que Ma» 
deleine avoit été engagée dans le defordre : S£ 
s'imaginant que fa maladie étoit plutoft dans l'ame 
que dans le corps , ils ont conjecturé que par les 
fépt démons dont elle flic délivrée il falloit en- 
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tendre les vices aufquels ils fupofoient qu'elle avoit 
été fu jeté avant que d'avoir vu Jefus-Chrift* C'eft 
une des fources de l'opinion qui les a portez à cror- 
re qu'elle pourroit bien avoir été cette femme 
empereur JeanCownene qui pécherefiè de Galilée dont faint Luc rapporte une 
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a&ion qui a un rang trop confiderable dans l'évan- A 
gile pour pouvoir ccre icifupprimée. 

$, 1. La Pïcheresse Pénitente. 

Jefus- Chrift étant à table chez un Pharifien 
nommé Simon qui l'avoit prié à manger chez lui , 
une femme qui étoit demauvaife vie l'y vint trou- 
ver apportant un vafe d'albâtre plein d'huile de 
parfum. On ne fçait quelle étoit cette ville : quel- 
ques-uns ont cru que ç étoit celle de Naim , mais 
perfonne n'a jamais douté que ce nefuft en Galilée, 
& que cette a&ion ne foit arrivée en la féconde 
année de la prédication du fils <le Dieu. Cette 
femme étant entrée dans le lieu où l'on mangeoit 
alla fe mettre derrière Jefus-Ghrift> fe coucher à 
tes pieds & pleurer. Elle arrofoit de fes larmes les 
pieds de ce divin Sauveur , Se les efluioic avec fes 
cheveux -, elle les baifoit , & y répandoit le parfum 
qu'elle avoir apporté. Le Pharifien qui l'avoit invi- 
té, & qui connoiflbit cette femme confiderant ce 
qu'elle faifoit, dit en lui-même » Si cet homme 
•> étoit prophète il fauroit qui eft celle qui le tou- 
•» che , & n'ignoreioit pas que c'eft une femme de 
m mauvaife vie. Jefus voulant lui faire connoître 
qu'il voyoit ce qui fe paffbit dans fon efprit lui dit 
» Un créancier avoit deux débiteurs, dont l'un lui 
»» devoir 500 deniers & l'autre 50 : & voyant qu'ils 
» n'a voient pas de quoy les lui rendre il leur remit 
» leur debte. Lequel croyez-vous des deux qui 
»i aimera le plus fonbienfaireur ? Simon répondit, q 
•» J'eftime que ce fera celui auquel il a plus remis. 
n Jefus lui dit , Vous avez fort bien jugé. Puis fe 
» tournant vets la femme il en fit le paralelle avec 
»> fon hofte , Se dit à Simon : Voyez-vous cette 
» femme} je fuis entré dans vôtre maifon , vous 
»» n'avez point verfé d'eau fur mes pieds pour me 
» les laver ; elle au contraire a arroié mes pieds de 
» fes larmes, & les a effiliez avec fes cheveux. Vous 
n ne m'avez point donné de baifers, mais elle de- 
» puis qu'elle eft entrée n'a cefle àt baifer mes pieds. 
» Vous n'avez point répandu d'huile fur ma tête ; 
» Se elle a répandu fes parfums fur mes pieds. C'eft 
» pourquoy je vous déclare que beaucoup de pe- 
•> chez lui font remis , parce qu'elle a aimé beau- 
»» coup. Mais celui â qui on remet moins , aime 
*i moins. Alors il dit à cette femme : Vos péchez 
» vous font remis . . . vôtre foy vous a fauvée ; allez 
m en paix*. 

Cette illuftre Pénitente que l'Evangelifte n'a point 
jugé à propos de nommer , a été confondue avec 
Madeleine, parce qu'on n'a peut-être pas mis aflèz 
de différence entre une pecherefTe & unepoflèdée, 
Se parce qu'elles fe font rendues aflèz femblables 
l'une à l'autre par le grand amour qu'elles ont fait 
paroître depuis leur délivrance pour leur divin 
bienfaiteur. Elle l'a été auffi avec Marie de Betha- 
nie fœut de Lazare Se de Marthe à caufe de Pon- 
ction dont l'une & l'autre ont parfumé les pieds de 
Je fus-Chrift. M ais pour ne parler maintenant que 
de ce qui regarde fainte Madeleine , nous dirons £ 
que fa poflèffion qui étoit une maladie aflèz com- 
mune en ce temps , fur tout dans la Paleftine, n'a 

{»oint été regardée par plufieurs comme l'effet ou 
a marque d'aucun pèche qu'elle euft commis. Auffi 
S ( Ambroife met-il bien pofitivement Marie Ma- 
deleine au nombre des vierges , & faint Modefte 
pattiarche de Jerufalem qui vivoir au commence- 
ment du feptiéme fiecle en même temps que faint 
-Grégoire le Grand l'un désauteurs de laconfufion, 
témoigne qu'elle a toujours vécu dans la virginité 
Se dans une pureté toute entière , ce qu'il a tiré des 
œonumens de l'hiftoire de nôtre Sainte qu'il avoit 



entre les mains, & que nous avons perdus. 

£. 1. Sainte Marie Madeleine. 

Madeleine ayant été délivrée de fon mal ne crut 
pas pouvoir mieux marquer fà reconnu iffimee en» 
vers fon libérateur qu'en s'attachant à fa fuite, 
tant pour entendre de fa bouche les ver irez du fa- 
turque pour Paffifter de fes biens Se le fervir dans 
fes befoins corporels. Elle l'accompagna toujours 
depuis dans fes voyages avec quelques autres fain- 
tes femmes. Elle quitta même avec lui Se pour 
l'amour de lui la Galilée Se tout ce qu'elle y poflè- 
doit pour lefuivre en Judée dans la réfolution de 
ne le jamais abandonner: Se les évangel iftes la nom- 
ment ordinairement la première entre les femmes* 
qui fuivoient Jefus-Chrift dans de femblables in- 
tentions , Se qu'il avoit ou délivrées comme elle 
des efprirs malins , ou guéries de diver fes maladies. 
C'étoient toutes femmes d'honneur & d'une con- 
duite irreprehenfible : Se ce qui doit nous éloigner 
encore de la penfée de prendre Marie Madeleine 
pour la pecherefTe , c'eft qu'il eft hors de toute ap- 
parence que Jefus-Chrift euft voulu admettre à fa 
fuite avec les apôtres une femme dont la vie avoir 
donné un fcandale public. Car il n'ignoroit pas 
qu'il ne duft avoir affaire à bien des Simons & bien 
des Pharifiens, c'eft à dire âdes cenfeurs auffi déli- 
cats qu'étoit celui qui s'étoit formalife de voir chez 
lui la pechereflê aux pieds de Jefus-Chrift. Si Ma- 
deleine n'écoit pas toûjouts aux côtez de fon divin 
maître lors qu'il étoit occupé des affaires de fon 

Î>ere celefte , on peut affin er au moins qu'elle ne 
e perdit jamais de vue. Si elle fur écartée avec les 
autres femmes lors que Jefus-Chrift fut pris pour 
être conduit devant les tribunaux, elle fit voir , i 
la différence des apôtres qui prirent la fuite, que 
ce fut tout à fait contre fon gré parce qu'elle le re- 
joignit dès qu'il fut condamné à la mort & elle le 
fuivit jufqu'au lieu de fon fupplice. Elle fe trouva 
alors au pied de fa croix avec la fdinte V ierge fa mè- 
re & Marie femme de Cleophas qui étoit la finir 
de la fainte Vierge : Se fi elle s'en éloigna enfuite de 
quelques pas, ce ne fut fans doute que parce que les 
loldats Se les bourreaux la firenr retirer. Cela 
n'empêcha point qu'elle ne v:ft mourir fon cher 
maître & qu'elle ne demeurait fur le Calvaire jut 
qu'à ce qu'on defeendift fon corps de la croix. Elle 
fur prefente lors qu'on le mit dans le fepulcre , & 
y obferva exactement toutes chofes , demeurant af- 
filé avec une autre Marie auprès du tombeau juf- 
qu'a* la fin du jour : après quoy elle retourna à Jeru- 
falem préparer des parfums pour l'embaumer. 

Le lendemain qui- étoit un jour de fabat, Made- 
leine demeura en repos : mais le jour d'après qui 
étoit le premier de la femaine , elle Se les autres 
fainres femmes vinrent de grand matin au fépulcre 
avec les aromates Se les parfums qu'elles avoient 
achetez. Comme elles étoient en peine de favoir 
comme elles pourroienr entrer dans le fépulcre , 
elles trouvèrent à leur arrivée qu'on en avoit ôté 
la pierre qui en bouchoit l'entrée. Elles furent fort 
furprifes de n'y point voir le corps de Jefus-Chrift, 
Se la frayeur fe joignit à leur étonnement lors qu'el- 
les apperçurent un Ange qui les avertie qu'il étoit 
reflufeité. Madeleine toute tranfportée hors d'elle- 
même, fans fe donner la patience d'entendre & fans 
comprendre même d'abord ce qu'on leur vouloir 
apprendre, accourut du fépulcre à JeruCdem, Se 
alla rrouver les apôtres Ciint Pierre & faint Jean 
â qui elle dit qu'on avoit enlevé le Seigneur hors 
du tombeau , & qu'elles ne favoient où on l'avoit 
mis. Pierre Se Jean fur cet avis partirent en dili- 
gence 
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gcnce pour venir au fépulcre. Madeleine y revint 
suffi toute inquiète. Les deux apôtres n'ayant trou- 
vé que les linceuls s'en retournèrent à la ville : 
mais Madeleine demeura toujours auprès du tom- 
beau parce que l'ardeur de fon amour ne lui per- 
mettoitpas de s'éloigner ni de fe tenir affinée que 
ce qu'elle defiroit y trouver n'y étoit pas. Elle per- • 
lèvera fans fe rebuter , cherchant toujours avec 
une affliction mêlée d'inquiétude , puis fe tenant 
en dehors du fépulcre où elle (è laùToit aller aux 
larmes. Elle y rentrait de moment à autre pour 
chercher de nouveau , efperant toujours de trou- 
ver de quoy fàtisfaire fon coeur contre le témoi- 
gnage même de fes yeux. Etant à l'entrée de la grot- 
te du fépulcre, & toujours pleurant elle voulut fè g 
baifler pour regarder dans le cercueil. Alors elle vit 
deux Anges vêtus de blanc affis au lieu où avoit été 
le corps de Jefus , l'un à la tête & l'autre aux pieds. 
Ils lui dirent » Femme , pourquoy pleurez-vous, i 
Elle leur répondit » C'eft qu'ils ont enlevé mon 
» Seigneur , Se je ne fçay où ils l'ont mis. Ayant die 
cela elle fe retourna , Se elle vit Jésus debout , fans 
favoir que ce fuft lui. Jefus lui dit » Femme, pour- 
3i quoy pleurez-vous *, qui cherchez- vous î Made- 
leine qui penfoit que ce fut le jardinier parce qu'en 
effet ce fépulcre étoit dans un jardin , lui dit » 
» Seigneur, fi c'eft vous qui l'avez enlevé , dites- 
» moy où vous l'avez mis , & je l'emporteray. Je- 
fus voulant enfin finir la peine que lui caufoit un 
amour fi fincere Se fi ardent, fe fit connoîtreen q 
l'appellant par fon nom de Marie, comme il avoit 
coutume de faire avant fa mort. Madeleine recon- 
nut fa voix j elle fe tourna vers lui , & ,dit en 
s'écriant Rabbori , c'eft à dire , mon maître. Auffi- 
tôt elle voulut s'approcher pour l'embraflêr. Mais 
Jefus lui dit » Ne me touchez pas , car je ne fuis pas 
» encore monté vers mon pere. Mais allez trouver 
» mes frères , Se leur dites de ma part que je monte 
» inceflamment vers mon Pere Se mon Dieu qui eft 
»» auffi leur pere Se leur Dieu. 

Cette apparition fut la première manifeftation 
du Sauveur après fa réfurrection glorieufe : Se fé- 
lon faint Marc, Madeleine fut la première qui eut 
le bonheur de le voir , faveur finguliere qu'on a 
toujours regardée comme une récompenfe du 
grand amour qu'elle avoit pour fon divin maître, jy 
Elle alla auffi-tôt avertir les Apôtres qu'elle avoit 
vu le Seigneur Se leur déclarer ce qu'il hii avoit 
ordonné de leur dire. Il paraît qu'elle rejoignit les 
autres faintes femmes en chemin , quoique la di- 
ftance du Calvaire à la ville ne fuft point grande : 
& en ce cas il faut dire qu'elle eut encore l'avanta- 
ge de voir Jefus-Chrift avant que de parler aux 
apôtres. Car comme ces femmes retournoient pour 
dire auffi ce qu'elles avoient vu & ce qu'elles avoient 
appris de l'ange du Seigneur , Jefus vint à leur ren- 
contre , fe découvrit en leur donnant le falut 5c 
elles s'approchant lui embrafièrent les pieds & l'a- 
dorerent. Il leur ordonna d'aller dire à fes frères , 
c'eft â dire à fes apôtres qu'ils le verraient en Gali- 
lée. Madeleine prit le devant & vint trouver les E 
difciples qui étoienr encore danslatrifteftè & dans 
les pleurs. Elle qui avoit effuyé fes larmes Se qui 
marquoit fa çonfolatiqn Se fa joie fur le vifage leur 
dit qu'elle avoit vù.le Seigneur & leur fit le récit de 
ce qui lui étoit arrivé. Mais ils ne la crurent point. 
Les autres femmes furvinrent Se confirmèrent ce 
que difoit Madeleine : ce qui leur parut encore une 
rêverie , jufqu'â ce qu'enfin Jefus leur apparut fur 
le foir de la même journée pour les guérir de leur 
incrédulité. 

Depuis ce point où l'évangile finit la connoif- 
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fance qu'il nous donne de fainte Madeleine , nous 
ne trouvons prefque rien dans les monumens au- 
thentiques del'hiftoire del'Eglifèqui nous appren- 
ne d'elle quelque chofe de certain. C'a été une opi- 
nion allez univerfellement reçue autrefois en 
Orient Se en Occident, qu'après la defeente du 
faint Efprit & la féparation des Apôtres, elle quitta 
Jerufalem Se fon pais qui ne lui etoit plus de rien , 
Jefus-Chrift n'y étant plus , pour s'en aller àEphe- 
fe dans l'Afie mineure demeurer avec la fainte 
Vierge qui y avoit fuivi , comme on le croit, faint 
Jean 1 evangelifte aux foins duquel Jefus-Chrift 
l'avoit recommandée en mourant. Saint Modefte 
de Jerufalem dit qu'après la mort de cette bien- heu- 
reufê Mere de Dieu * Madeleine demeura toujours 
auprès de faint Jean l'évangelifte fans jamais vou- 
loir quitter cet apôtre vierge tant qu'elle vêquit : 
ce qui fembleroit s'entendre de fes voyages autant 
que de fon féjour à Ephefe. Ce Saint ajoute que 
Madeleine finit fa vie toute apoftolique par un glo- 
rieux martyre dont on avoit les actes de fon 
temps. Saint Grégoire de Tours qui vivoit peu 
d'années avant faint Modefte témoigne comme lui 
qu'elle mourut à Ephefe , que fon corps s'y gardoit 
de fon temps, Se il ajoute que fon tombeau n'étoit 
point couvett. On ne peut douter au moins que 
ce Saint ne fuft up témoin de l'opinion qu'on en 
avoit en Occident dans le fixiéme fiecle où il vi- 
voit. Les reliques de fainte Madeleineécoient en- 
core honorées à Ephéfe dans le huitième fiecle , 
comme il paraît par la relation que faint Guille- 
baud évêque d'Aichftet en Allemagne écrivit de 
fes voyages au levant : & l'on voit même quelques 
martyrologes dreflèz en France où fàfefte eft mar- 
quée dans la même ville : ce qui fait voir que cet- 
te opinion a duré encore quelque temps après 
faint Grégoire de Tours Se faint Guillebaud même 
en Occident. 

Les Grecs ont étéperfuadez auffi que fainte Ma- 
deleine étoit morte à Ephefe & qu'elle y avoit été 
enterrée, comme on le voit dans leurs menées. 
Elle y avoit une églife de fon nom fur la monta- 

Î;ne de Chileon l'une des collines qui entouroienc 
a ville : &e l'on a tout fujet de croire que cette égli- 
fe avoit été bâtie fur fon tombeau. L'empereur 
Léon le Sage qui mourut dans le dixième fiecle fit 
tranfporter fes reliques à Conftantinople Se les fit 
mettre dans une églife qu'il avoit fait bâtir fous 
le nom de faint Lazare frère de Marthe Se de Ma- 
rie. Ce qui a donné lieu à quelques Grecs moder- 
nes de dire par inadvertance que Marie Madelei- 
ne étoit fecur de Lazare , comme a fait Cedrene 
qui d'ailleurs déclare que ce fut de la ville d'Ephe- 
fe que fe fit cette tranflation à Conftantinople. 
D'autres ont voulu que ce fuft de Bichynie Se de 
Chypre d'où ils difent que le corps de faint La- 
zare fut tranfporté par le même Empereur. Ils ap- 
pellent nôtre Sainte , Marie Myrophort, c'eft à dire 
porte-patfums : ce qui ne doit s'entendre ni de la 
pechereflè pénitente ni de Marie fœur de Lazare 
au fujet des onctions dont elles ont parfumé les 
pieds de Jefus-Chrift vivant ; mais de Marie Ma- 
deleine qui porta des aromates Se des parfums au 
fépulcre le jour de fa réfurrection. Nous ne pou* 
vons dire avec aucune affurance fi le corps de la 
Sainte demeura toujours dans l' églife de faint La- 
zare de Conftantinople , ou s'il en fut enlevé avant 
la ruine de la religion Se des temples chrétiens fous 
les Turcs. Les Romains croyent le pofTeder au- 
jourd'huy , à la tête près , dans l'églifè de faint 
Sauveur c'eft à dire dans la cathédrale de faint Jean 
de Latran. Il eft dans le chœur même des chanoi- 
* Y iij , nés 
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nts fous Un autel dédié en Ton honneur par le pape A 
Honorius III qui l'y renferma lui-même après 
l'an tii6 qui fut le premier de fon pontificat. De 
forte qu'il pourrait bien avoir -été tranfporté de 
Confiant inople à 'Rome après la prife de cette pre- 
mière ville par les Latins en 1104 , lors qu'il fé 
fit une diftra&ion prefque générale des reliques du 
païsqui furent apportées dansées drverles provins 
ces de l'Occident. 

Le culte de fatnté Madeleine paraît être d'un 
érabliflement plus ancien dans l'églifè grecque Se 
drientale que dans celle de l'Occident. Les bon* 
neurs religieux que lui réndoient les Grecs répon- 
dotent aux éloges qu'ils lui donnoient > la regar- 
dant comme <gak aux Afitfto qui eft la qualité 
^qu'elle porte dans leurs menées. Auffi faint Mo- 
defte l'appelle la première , Se commete chef & la 
'conductrice de- toutes les perfonnes de fon fexequi 
"fuivoient Jefus-Chrift, tenant parmi elles le mê- 
me rang que faint Pierre tenoit parmi les hommes. 
Ceft pour ce fujet que fon office lui a été telle- 
ment propre qu'à n'avôit rien de commun avec 
celui des vierges ordinaires , moins encore avec 
celui des faintes femmes de pecherefles devenues 
pénitentes , ni avec celui des faintes veuves , 
*jm*.fi* quoique quelques* auteurs lui en ayent donné la 
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Les Latins ont mis lafefte de fainte Madeleine 
au xxu de juillet comme les Grecs, & il femble 
que les premiers veftiges que l'on voye de fon culte _ 
•chez eux fe trouvent dans les martyrologes de Be- 
de , d'Adon & d'Ufuard. Ce qui nous peut faire 
douter s'il étoit établi en Occident avant le vm 
fiecle , d'autant qu'il n'en eft point fait mention 
dans les calendriers * Romains , les facramentai- 
res & les martyrologes même du nom de faint Jé- 
rôme , fuivant les copies qui peuvent être du fep- 
tiéme fiecle. Bede , Adon , Se Ufuard qui en 
ont parlé ne difent rien d'elle qui ait été capa* 
ble de la faire confondre avec la pecherefle péni- 
tente de Galilée , ni avec Marie de Bethanie feeur 
de Marthe Se de Lazare : quoique le premier de 
•ces trois auteurs euft fait cette conmfion dans 
quelques autres de fes ouvrages où il avoir fuivi 
taie t»t. faint Grégoire le Grand. Ils ne- marquent point 
*" le lieu de fon culte , ce qui nous fait juger qu'ils p 

n'ont pas fçu fi eHe étoit morte dans la Paleftine 
vnlUMi. ou dans l'A fie mineure. Ils dévoient au moins fa- 
ttintt. vo j r nono t,ft ant çc qu'ont dit faint Grégoire de 
jwcfc. rr*fi- Tours&S. Guillebandd'Bchftet touchant la ville 
w. d'Ephefe , il étok vray qu'elle fuft venue mourir 
Btl[. dans les Gaules.Ils ne l'auraient peut-être pas igno- 
ïS"' /' fa. r ^ s ns ^voient eu connoiffanced'un hiftoirc de iain* 
km. aux. te Madeleine écrite en hebreu,dit-on,par la fervan- 
fff. K jj e f amte Marthe nommée M arcelle, ■& traduite 
en latin par je ne fçay quel avanturier pour lequel 
en a fait tout exprès le nom de Syntbtx. Le Ro- 
man n'en fut compofé apparemment qu'après leur 
mort ; & peut-être ne doit- il fa nainànce qu'aux 
extremitez de l'onzième fiecle , quoiqu'il ne foit 
pas incroyable que la fiction qu'on y a mife en œw- £ 
vre ne foit plus ancienne. 

Il eft certain qu'on croyoit defîors avoir le corps 
de fainte Madeleine en France, foit à Vezelay en 
Bourgogne , foit à faint Maximin en Provence , 
qui eft un bourg fitué entre les villes de Marfeil- 
le , d'Aix Se de Toulon. Nous parlerons de la 

Î détention de l'églife de Vezelay au xxix de juil- 
et où nous joindrons l'hiftoire de fainte Marie 
de Bethanie avec celle de fainte Marthe fa four. 
Mais il femble que pour colorer l'opinion de celle 
4e Provence qui prétend avoir encore les corps de 
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Marthe Se de Lazare , outre celui de Madeleine 
qu'on y fuppofe leur feeur ,on ait imaginé l'hiftoi- 
re de leur tranfport de Judée fur les côtes de la 
Gaule Narbonnoife dès leur vivant. Nous ne rap- 
portons rien ici de toute cette hiftoirc parce que 
nous n'avons ni de quoy la foutenir, ni de quoy la 
rendre plaufible en aucune de fes parties. Nous 
nous contenterons de dire qu'elle fournit les rat* 
fonsou du moins les prétextes que l'on croit avoir 
eus d'établir le culte particulier de faint Lazare & 
Marfeille , de fainte Marthe à Tarafcon , de fainte 
Madeleine au bourg de faint Maximin qui eft du 
diocèfe d'Aix *, & dans le lieu qu'on appelle la Sain* 
te Baume qui eft une caverne fort ornée dans le 
roc d'une montagne dont la pointe s'appelle le 
Saint Pilon. Nonobftant le bruit que faifoient en 
France les reliques de Vezelay qu'on appclloit 
de fainte Madeleine on ne lama point de publier 
hautement que le vray corps de cette Sainte étoit 
dans le bourg de faint Maximin. Leroy faint Louis 
en ayant ouï parler eut la dévotion d'aller en ce 
lieu l'an 1x54 à fon retour de la l%rre - fainte. 
Nous ne voyons pas qu'il en foit forti fort perfua- 
dé de la vérité des prétentions des Provençaux , 
puis qu'il aima mieux croire que le corps de fain- 
te Madeleine étoit à Vezelay , lors qu'onze ans 
après il afllfta à la translation qui s'y fit de ces re- 
liques Se qu'il en rapporta quelque partie pour fa* 
tisfaire fa pieté. 

Quatorze ans après , Charles II roy de Sicile 
trouva , dit-on , dans le bourg de faint Maximin le 
corps de fainte Madeleine. Cette invention eft dar» 
rée du iv de décembre de l'an 1279 > & l'on ajoute 
que ce prince mit le corps dans une chafie fort ri- 
che le v de may de l'an iifcô en prefence de plu- 
fieurs évêques Se des grands de fa cour. H rendit 
dépofitairesde ce précieux déport les religieux de 
faint Dominique qu'il établit fur le lieu dans un 
magnifique monaftere qu'il leur fit bâtir Se qui 
fubfifte encore aujourd'hui avec éclat. Ceft ce 
qui fe dit fur la foy d'auteurs Dominicains , en- 
«'autres de Ptolemée de Lucquesévèque de Tor-» 
Zello , de Bernard de Guy évêque de Lodéve , Se 
de Philippes deCabaûole cardinal évêque de Ca- 
vaillon gens intereflez à maintenir le fait en con- 
tre la tradition de ceux de Vezelay Se contre l'in- 
crédulité des indifterens. Cependant fi l'hiftoire 
de cette invention eft véritable > comment com- 
prendre que le pape Martin IV qui étoit rres-uni 
avec le roy Charles , ait pu déclarer l'année d'a- 
près* que le corps de fainte Madeleine étoit alors 
a Vezelay ; & que fon prédeceflèur Nicolas III 
ait eu raiton de dire la même chofè encore l'an 1279. 
Mais les Jacobins du couvent de faint Maximin 
Se leurs confrères fe font heureufément mocquez 
de cette difficulté Se de tous les autres obftacles 
qui auraient pù arrêter le cours de leur tradition* 
Ils ont fçu la maintenir Se l'étendre fi loin que 
celle de Vezelay en eft demeurée prefque obfcur- 
cie Se n'a plus de reftburce que dans la diftinâion 
de Marie de Bethanie d'avec Marie Madeleine» 
Ils n'ont pas feulement gagné les peuples par la 
dévotion du célèbre pèlerinage de la Sainte-Bau- 
me , ils ont aulfi rangé les puùTances de leur 
côté. V 
. Ils confervent toujours leur trefot fous le nom 
de fainte Madeleine, qui n'a pas peu contribué à 
enrichir leur couvent l'un dés plus magnifiques 
de leur ordre. Il eft au deifijs de leur grand autel 
dans un tombeau de porphire qui eft un prefent 
jue leur a fait le pape Urbain VIII. On y rrans- 
era les principaux oiTeinens de la Sainte l'an 1660 
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tn prefence du roy& de toute fa cour. La céré- 
monie en fut faite par l'archevêque d'Avignon 
J. B. de Marinis qui étoit auffi de l'ordre de faine 
Dominique. Mais Ion chef fe garde dans un petit 
caveau de leur nef, & un oflèment de l'un de fes 
bras dans une chapelle à l'oppofite. Il s'eft fait fans 
doute quelques diltributions de ces reliques : triais 
nous ne pouvons dire fi ce qu'on en montre à Paris 
fous fon nom dans l'abbaïe de faint VicTror & dans 
l'églife paroiflîale defainte Madeleine font venues 
de cette fource. La relique que l'on voit à Chauny 
en Picardie dans le couvent des Minimes vient do 
Vezelay : ainfi elle pourroit être plutôt defainté 
Marie de Bethanie que de fainte Madeleine. C'eft 
ce que nous dirions auffi de celles de Paris s'il étoit 
certain que ce fu fient celles que faint Louis avoit 
rapportées de Vezelay. 
ÏX . Le'confentement gênerai qui s'eft trouvé dans 
l'Eglife , tant en Orient qu'en Occident pour ho- 
norer la mémoire de fainte Madeleine au xxii de 
juillet femble avoir encore contribué à la célébri- 
té de ce jour qui a été grande fur tout parmi les 
Latins. La fefte y a été long - temps de précepte 
avec fufpenfion du travail des mains , du négoce, 
"pi Se de la plaidoirie t Se elle fubfifte encore en cet 
état en plufieurs églifes d'Italie , d'Efpagne , d'Al- 
lemagne & de France même. Celles d'où elle a été 
retranchée pour le foulagement des peuples n'ont 
pas lauTé de continuer toujours fon office avec la 
même folennité qu'auparavant» C'eft ce qu'a ob- ( 
fervé de nôtre temps celle de Paris où l'archevê- 
que Hardouin de Perefixe en fit le retranchement 
comme de beaucoup d'autres l'an 166 $. La fefte fut 
*c*mpïge. confervée l'an 15 14 en Allemagne par le Légat * 
du faint fiege qui voulut la diftinguer ainfi de tou- 
tes celles dont il faifoit la fuppreffiom En Angle- 
terre où elle étoit de la première clafle elle n'a celTé 
d'être de précepte qu'au temps de la reformation 
fchifmatique des Proteftans. Mais pour confer* 
Pur»/, tu. ver quelques reftes de la vénération ancienne ils 
ont laiffe fon nom dans le calendrier de leur nou- 
velle liturgie. 

Outre la fefte du xxii de juillet , on en trouve 
encore quelques autres qui lui font particulières , 
nuit comme celle que les Grecs célèbrent le iv de may 
qui eft celle de la tranflation de fes reliques à Con- 
ftantinople qui fe fit fous l'empereur Léon le Sage. 
Le lendemain eft aufli une de fes feftes en Proven- 
ce, fur tout à Aix où l'on célèbre en ce jour l'in- 
vention de (on corps , ou plutoft la rranfiation qui 
en fut faite l'an 1 280 par les foins du roy de Sicile. 
On voit encore d'autres tranflations de feinté Ma- 
deleine marquée au xxvii de février, au xix Se au 
xx de mars : mais il paroît que cela regarde pluroft 
fainte Marie de Bethanie, fur tout celle du xix de 
ce mois. 

On lui attribue encore d'autres feftes qui fem- 
blent n'être propres qu'à la Pécherefle Pénitente 
avec laquelle elle a été confondue comme avec la 
nurt fœur de fainte Marthe. Ainfi nous voyons trois 
feftes différentes de la converfion de fainte Made- £ 
leine marquées au x de mars pour la ville d'Auf- 
bourg , au premier du même mois pour diverfes 
autres églifes d'Allemagne, & encore au Vu d'a- 
vril pour d'autres endroits. Mais les Grecs quiho- 
noroient aufli cette illuftre pénitente fans la con- 
fondre ni avec Madeleine , ni avec Marie de Be- 
thanie font fafefteen particulier le xxi de mars. 
On ne peut nier que le mélange que l'on a fait 
$7- »• dans l'office de l'Eglife des chofes qui regardoient 
ces trois (aimes femmes pour la fefte du xxn de 
juillet , n'ait mis de la confufion & de l'erreur 
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même dans l'elptit des peuples ; & qu'il n'en foit 
auffi arrivé quelquefois du trouble , lors que quel- 
ques-uns ont * voulu y remédier. Mais depuis que f?.:**" 
la chaleur des partis s eit rallentie » Se qu on a joi, fi,h.x»f. 
confideré toutes chofes avec plus de fang froid , B fi- 
l'on eft prelque entièrement revenu d'un préjugé M^uon'i. 
dans lequel plufieurs perfohnes de pieté & Divan- ^««rii'^ 
tes même avoient cru pouvoir demeurer par rèf- 

f)c& pour l'autorité de quelques anciens Se pour 
es uiages de l'Eglife. C'eft ce qui a fait qu'en ces 
derniers temps ceux qui ont travaillé, & qui tra- 
vaillent encore tous les jours fous l'autorité des 1 
évêques à revoir les bréviaires particuliers des 
églifes de France ont pris la liberté d'ôter de l'of- 
fice de fainte Madeleine tout ce cjui fe pouvoir 
rapporter à la Pécherefle pénitente & à Marie 
fcèur de Lazare Se de Marthe. L'églife de Paris 
non contente de la manière dont elle s'en explique 
donne encore aux yeux des peuples qui n'enten- 
dent que leur langue vulgaire une marque de la 
diftinàion qu'elle en fait en prenant des ornemens 
blancs pour la fefte de fainte Madeleine au lieu des 
violets qu'elle prendroit félon fes ufages s'il falloir 
confondre cette Sainte avec la Pécherefle, comme 
elle a fait pour fainte Marie Egyptienne , & tou- 
tes lesperfonnesqui fe (ont fanclifiées dans la pé- 
nitence. Le pape Clément VIII fit ôter de l'office *«tr. 
de fainte Madeleine une hymne ancienne , parce r ^ 
qu'elle marquoû trop pofitivement que cette Sain- 
te étoit la (œur de Lazare , Se qu'elle avoit corri 
mis beaucoup de crimes. Ainfi c'eft en vain que 
Baronius femble avoir voulu interefler l'autorité 
de l'Eglife à foutenit I'ôpinion de ceux qui ont 
confondu Madeleine avec les deux autres faintes 
femmes. C'eft ce qu'ont tâché de faire encore quel- 
ques favans dé nos jours , faute de vouloir diftin- 
guer les vrais fentimens de l'Eglife d'avec la créan- 
ce commune des peuples , & de cônfiderer que 
c'eft faire injuftice a l'Eglife de prétendre la ren- 
dre refponfable des opinions qui s'établiflènr par- 
mi le vulgaire , Se qu'on laide enfuite inférer dans 

les bréviaires Se les martyrologes au gré de ceux 
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Sue l'on employé à dreflèr ou a revoir ces fortes 
e livres. 

On peut mettre encore au nombre des feftes de 
fainte Madeleine Celle que l'on appelle des trois Ma- 
ries qui eft marquée au fécond jour de may. Elle 
a été inftiruée pour honorer celles d'entre les fain- 
tes femmes de Galilée, qui outré la fainte Vierge 
ont porté le nom de Marie , Se qui dyant fuivi 
Jefus-Chriftjufqu'à Jerufalem affilièrent à fa mort 
fur le Calvaire , Se retournèrent enfuite porter 
des aromates & des parfums à fon fepulcre pour 
l'embaumer. Ce font celles que faint Mathieu Se 
faint Marc ont nommées feules entre les autres , 
favoir Marie Madeleirié, Marie mere de Jacques 40. 
le Mineur & de Joféph Femme d'Alphée , autre- 
ment ditCleophasqui étoit fœur de la fainte Vierge, 
Se qui s'appelle tantoft du nom de fon mary Se tan- 
toft de celui de fes énfans. La troifiéme eft Sa- 
lomé femme de Zebedée mere de faint Jacques le 
Majeur Se de faint Jean l'évahgclifte. Mais cette 
dern iere a été appellée Marie allez mal à propos ce 
femble , quoi qu'on la trouve ainfi nommée dans 
le martyrologe Romain. L\e cette erreur il en eft r>. u. rfttr. 
venu une autre qui t'a fait prendre pour fœur de la 
fainte Vierge & de Marie Cleophé , d'où il s'eft ?*<-.F<w crr. 
fait une nouvelle hiftoire dès trots Maries que l'on r^""/"^ 
fuppofè fiÛes de fainte Aunt, dont par confequent »/. 
il a fallu exclurre fainte Marie Madeleine. Cela a 
prodùit ailleurs une autre fefte des Trois-Maries 
que celle que nous venons de marquer, favoir des 
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trois fœurs prétendues qui fe célèbre encore le xx« \A temps de l'empereur Theodofe le jeune , c'eft à dire 
d'octobre en quelques eglifes * de France. pendant l'efpace de plus de 300 ans. Mais pendant 

Les Grecs n'ont pas cru devoir tant fubtilifer fur fon bas âge , Jofeph Se fon collègue avoient le gou- fa** 

• •__ »£ : — -S l'I 



les trois Maries : & pour ne point manquer â Thon 
M. t. u *fr. neur qui étoit dû aux faintes femmes qui portèrent 
' Je des parfums au fepulcre de Jefus-Chrift pour em« 
Do». ». %î. baumer fon corps ils leur ont inftitué une fefte 
f°t«-' $7."' commune au vm d'avril, & encore au fécond di- 
manche d'après Pafques , prétendant avoir leurs 
corps! Conftantinople dans une églife de la fainte 
Vierge bâtie par l'empereur Juftin IL 11 en faut 
excepter néanmoins fainte Madeleine , fi ce que 
mous avons rapporté de fa tranflation faite par 
Léon le Sage eft véritable. Dans cette dernière fefte 



vernement & diipofoient de tout , tant comme fes 
tuteurs qu'en qualité de principaux apôtres ou 
confeillers du patriarche» 

Il y avoit à Tiberiade une chambre deftinée 1 
garder le trefor , & fermée fous le fceau public du 
patriarche : c'eft ce qui faifbit foupçonner qu'elle 
renfermoit de grandes rkhefles. Jofeph'eutla har- 
dieflè de l'ouvrir en fecret. Mais il n'y trouva que 
des livres j favoir, l'évangile félon faint Jean , Se 
les Aôes des Apôtres , l'un & l'aucre traduit de 
grec en hébreu, & l'évangile félon faint Mathieu 
en hébreu comme il l'avoit écrit. La lecture de ces 
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les Grecs ne défignent point ces trois faintes fem- 
mes par leurs noms en particulier. Us fe contentent » l, vres t & l e fouvenir de ce qui s'étoit paue au baj 
de les qualifier Mynfhorts , c'eft à dire qui ont por- tême du patriarche Hillel donnoient à Jofeph < 
té les parfums & les aromates au fepulcre de nôtre 
Seigneur le jour de fa refurre&ion. 



iv fiécle. 



AUTRES SAINTS DU XXII 
jour de Juillet. 

/. s. Joseph de Palestine, 

dit communément LE COMTE Jos EPff. 

LE comte Joseph, Juif de naiflance, étoit 
venu au monde dans la ville de Tiberiade en ' 
Galilée fur la côte occidentale du lac de Geneza- 
reth. Sa famille y étoit fort confiderée , & lui- 
même y tenoit le rang d'Apôtre : car c'eft ainfi 
que les Juifs nommoient ceux qui étoient les pre- 
miers après le Patriarche* chef de toute la nation, 
& qui compofoient fon confeil. Le patriarche 
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juift durttem étoit alors Hillel de la race du fameux do'deur Ga- 
jufq»'*" *»<>. malielchef des écoles Se des académies des Juifs, 
' p^fon Dtf. maître de S. Paul, converti depuis à la foy dejefus- 
it ï*nt.t. x . 4 . av eu l du jeune Gamaliel qui fut fait premier 

THUm..t. patriarche de fa nation après la ruine de la ville 
■f. 5 o. (■■ v du temple de Jerufalem , Se alla établir le fiege 
4 'riL. % fufi. du patriarchat à Tiberiade. Hillel étant malade, 
Se près de mourir il pria l'évèque voifin de Tibe- 
riade de le venir trouver , & de lui donner le ba- 
ptême des chrétiens fous prétexte de médecine. D 
L'évèque vint à titre de médecin , & fit préparer 
un bain comme un remède utile au malade , qui 
de fon côté fit retirer tout lè monde comme par 
pudeur. Ainfi le patriarche fut baptifé , & reçut 
les fàints myfteres. Jofeph étoit à la porte, & re- 
gardant par les fentes il vit tout ce qui fe paffoit 
au dedans, & obferva toutes chofes fort foigneu- 
femenr. Il remarqua auffi que le patriarche àyant 
dans la main une femme d'or confiderable , la don- 
na à l'évèque , lui difant » Offrez cela pour moy : 
1» car il eft écrit que ce que les prêtres de Dieu lient 
»> Se délient fur la terré eft délié au ciel. Enfuite 
on ouvrit les portes : ceux qui étoient venus voir £ 
le patriarche lui demàndoient comment il s'étoit 
trouvé de fon bain : & il répondit qu'il fe portoit 
tres-bien , l'éntendant d'une autre manière qu'eux* 
Après deux ou trois jours , pendant lefquels l'é- 
vèque le vifitoit fouvent comment médecin , il 
mourut heureufemenr , laiflant un fils nommé Ju- 
das qui étoit fort jeune encore, 8c qui étoit fous 
la tutele Se la conduite de Jofeph & d'un autre per- 
sonnage très - vertueux. Judas fut fait patriarche 
des Juifs fans que fa grande jeunette y fit obfta- 
cle, parce que cette dignité pafibit de pere en fils 
. far fucceflion : Se elle fubfifta de la forte jufqu'au 



grandes inquiétudes, & lui faifoient naître divers 
fcrupules dans l'cfprit fur fa religion. Cependant 
le jeune patriarche Judas croiflànt en âge s'aban- 
donna â la débauche , jufques à employer la magie 
pour corrompre les femmes» U voulut attaquer par 
cette voye une femme chrétienne qui rendit les 
charmes inutiles par le nom de Jefus-Chrift Se le 
figne de la croix. Cette preuve de la puifiance di- 
vins de Jefus-Chrift toucha Jofeph d'une manière 
tres-vive , mais néanmoins fans le perfuader encore 
de fe faire chrétien. Quelque temps après le Sei- 
gneur lui apparut lui-même en fonge , Se lui die 
» Je fuis Jeius que tes pères ont crucifié -, crois en 
» moy. Jofeph ne fe rendit pas : & à quelques jours 
de lâ il tomba dans une grande maladie qui le con- 
duifitâune telle extrémité que l'on defelpera de fa 
vie. Le Sauveur lui apparut de nouveau en cet état» 
& lui dit que s'il croyoit en lui il feroir guéri. 
Jofeph le lui promit : mais fe voyant rétabli il 
manqua à fa parole & demeura dans fon endurcif* 
fement. Il tomba depuis dans une autre maladie 
qui fut aufli dangereufe. Comme on crut qu'il 
alloit mourir , un vieux docteur de la loy vint lui 
dire à l'oreille »> Crois en Jefus-Chrift crucifié 
» fous Ponce Pilate , fils de Dieu qui eft né de Ma- 
il rie dans les temps *, qui eft le Chrift du Seigneur ; 
*> qui eft refiufeite j & qui doit venir juger les vi- 
»> vans Se les morrs. Saint Epiphane auteur de cet- 
te hiftoire qu'il avoit apprife de la bouche de Jofeph 
même témoigne que les Juifs avoient accoutumé 
d'en ufer ainfi. Il ajoute qu'il avoit oui dire auffi à 
un autre homme qui étoit encore Juif, qu'étant ma- 
lade à la mort, on lui avoit dit à l'oreille » Jefus- 
n Chrift crucifié fils de Dieu te jugera. Il femble , 
félon la remarque de quelques favans, que ces Juifs TUm. ^ 
emploioient ces patoles comme un caractère pour 
guérir les maladies, & que la fuperftition leur fai- 
te it imiter ou contrefaire ce que la foy faifoir fai- 
re aux Chrétiens en de femblables rencontres. 

Cependant l'apôtre Jofeph demeurait toujours \\\ % 
endurci. Jefus-Chrift lui apparut encore en fonge , 
Se lui dit n Je te guéris, crois en moi quand tu fe- 
» ras relevé. U releva en effet : mais il ne crut point. 
Lots que fa famé fut parfaitement rétablie, Jefus- 
. Chrift lui apparut une quatrième fois en fonge , lui 
fît des reproches de fon incrédulité , & lui dit : 
» Pour te convaincre, fi tu veus faire quelque mi- 
» racle en mon nom, je te l'accorde. Il y avoir à 
Tiberiade un fou qui avoit le mal des énergume- 
nes. Il alloit tout nud par la ville , Se déchiroic 
tous les habits qu'on lui donnoic Jofeph voulant 
faire expérience de fa vifion mais toujours dans 
fon incertitude & dans la honte qu'il avoit de lui- 
même, fit, entrer chez lui cet infenfé. Puis àyant 
fermé la porte, il prit de l'eau fur laquelle il avoit 
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fait le figne de la croix & en arrofa de Ta main l'é- A 
nerguméne en difant » Au nom de Jefus Naza- 
»> réen crucifié , fors démon , fors de cet homme , 
» & qu'il foit guéri. A ces paroles Pénerguméne fie 
un grand cri , tomba par terre , écuma , fe debatic 
Violemment , puis demeura long-temps fins mou- 
vement. Jofeph crut qu'il éroit mort. Une heure 
après , cet homme feleva en fe frottant le vifage : 
il s'apperçut alors de fa nudité, fie fe couvrit des 
mains comme il put, ne pouvant plusfe fouffrir 
en cet état. Jofepn lui donna auffi-tôt un habit ; 
il s'en vêtit : fie le voyant revenu en fon bon fens 
il rendit de grandes actions de grâces à Dieu fie au 
bienfaiteur dont il s'étoit fervi pour le guérir. Ce 
miracle fut connu par toute la ville ; fie les Juifs B 
en étant convaincus difoient » Jofeph a ouvert le 
»> trefor ; il y a trouvé écrit le nom de Dieu ; il a 
» fçu le lire, fie par ce moyen il fait de grands m i- 
» racles. Ils difoient la même chofe de Jefus-Chr ift 
prétendant qu'il avoit fait fes miracles par la vertu 
du nom ineffable de Dieu qu'il avoit trouvé dans 
le temple. Jofeph connoiffoit mieux que perfbnne 
par la vertu de qui il avoit fait le miracle : mais 
il fit voir par fa conduite que les miracles feuls, 
non plus que les révélations n'ont point la verru de 
convertir , fie il demeura toujours dans fon en- 
durciffement. Il laiflà palier encore quelques an- 
nées dans fon inquiétude fie fes irréfolutions. Ce- 
pendant le patriarche Judas étant parvenu à un âge 
d'homme , voulut reconnoitre les foins qu'il avoit ^ 
pris de lui durant fa tutele , fie il lui donna pour 
ce fujet ou plutôt lui confirma la charge d'apôtre 
qui étoit lucrative chez les Juifs. Il l'envoya enfui- 
te en Cilioie avec les lettres fie les pouvoirs ne- 
ceffnres pour faire payer aux Juifs de la provin- 
ce les dixmes fie les prémices , félon qu'il étoit 
preferit par la loy fie la coutume. 

Jofeph s'acquitta d'abord de fa commiffion fans 
beaucoup de peine. Dans une certaine ville de la 
province il fe trouva logé près de l'églife des chré- 
tiens : fie ayant fait amitié avec levêque il lui de- 
manda fecretement les évangiles Se les lifoir dans 
fes heures de loifir. Sa charge d'apôtre ne con- 
fiftoit pas feulement au pouvoir de lever de9 de- 
niers ou des fruits , elle lui donnoit encore l'infpe- 
âion fur la conduite de ceux qui étoient employez D 
aux chofes de la religion ou à l'mftru&ion des peu- 
ples parmi les Juifs. Elle l'obligea de dépofer 6c 
de changer plufieurs officiers fubalternes fie infé- 
rieurs, comme des chefs de fynagogues que l'on 
appelloit archifynagogues , des prêtres , des an- 
ciens ou fenieurs , des Azanites , c'eft à dire des 
gens qui faifoient comme la fonction de diacres 
ou de miniftres. Jofeph voulant corriger leurs fau- 
tes fie conferver la difeipline , s'attira la haine de 
plufieurs. Ceux - ci pour tâcher de fe vanger fe 
mirent à rechercher curieufèment fes actions. De 
forre qu'érant un jour entrez chez lui tout d'un 
coup , ils le furprirent lifant les évangiles. Ils fe 
faifirent du livre fie de la perfonne de Jofeph mê- £ 
me. Ils le trainerent par terre fie le maltraitèrent 
avec de grands cris. Leur fureur n'étant pas en- 
core fat isfaite ils le menèrent dans la fynagogue Se 
le fouettèrent. L'évêque furvint dans, ces entrefai- 
tes 8e le tira de leurs mains. Une autre fois l'ayant 
rencontré dans la campagne comme il étoit en 
voyage, ils le jetterent dans la rivière de Cydne 
qui pafTe en Cilicie, fie ils crurent l'avoir noyé. 
Mais il en fut fâuvé, fie quelque temps après il re- 
çut le baptême. S'écant ainfî retiré de la vexation 
de ceux de fa nation il alla à la cour fie y fur tres- 
bien reçu de l'empereur Conftantin à qui il raconta 
JuiUtt. 



toute fon hiftoire. L'Empereur lui donna la digni- 
té de Comte fie lui dit de demander encore ce qu'il 
voudroit. Jofeph demanda pour toute grâce d'a- 
voir commiffion de l'Empereur pour faire bâtir des 
églifes dans les villes fie les bourgades des Juifs où 
jamais perfonne n'y en avoit pû bâtir à caufe qu'il 
n'y avoit en ces lieux avec eux ni chrétiens, ni 
famaritains, ni pâyens. Ce qu'ils obfervoient prin- 
cipalement à Tiberiade , à Diocefarée , â Sepho- 
ris , à Nazareth fie à Capharnaum , de n'y fourTrir 
aucun mélange d'étrangers. Jofeph ayant reçu ce 
pouvoir autorifé par des lettres de l'Empereur 
avec la dignité de Comte , vint à Tiberiade où il 
Crut pouvoir établir plus commodément qu'ailleurs 
le fiege de fa nouvelle intendance. Les lettres du 
prince lui donnoient commiffion de faire travailler 
aux dépens de l'Empereur fie lui attribuoient une 
penfton. 

Il entreprit de bâtir d'abord dans la ville de Ti- V\ 
beriade même , 5c il voulut fe fervit d'un grand 
temple qu'il y trouva commencé fie imparfait , 
que l'on nommoit Adrianée , parce qu'il avoit écc 
commencé par l'empereur Adrien, apparemment 
dans le defTein de le confacrer àJefus-Chrift. Car 
Lampride auteur pàyen rapporte dans la vie de t*mft. t* 
l'empereur Alexandre Severe qu'Adrien dans les 
dernières années de fon règne ayant eu deflein de />. Î70. ' 
faire adorer Jefus-Chrift comme un Dieu , fit bâ- s * um ' 
tir fuivant ces vues des temples dans toutes les vil- f 
les , fans y mettre aucune ftatue. Que. fon deflein 
dans le temps qu'il s'executoit déjà fut rompu par 
quelques perfonnes qui confultant les oracles ap- TiOtm. t. i: 
prirent que fi jamais cette entreprife réuffifToit » 
tout le monde fe feroit chrétien Se que tous les au- 
tres temples demeureroienr abandonnez. Qu^ainfi 
ces temples n'àyant été confacrez à aucune divini- 
té , portèrent le nom de leur fondateur. Plufieurs W v »; 
de ces temples dont Spartien a parlé auffi mais fàns 7-w 
aucun rapport à Jefus - Chrift fubfiftoient encore af'™' r ' xt ' 
du temps du grand Conftantin fie de fes fils fous E t't h - i * r -v>' 
le nom d'Adrionits. Celui de Tiberiade étoit déjà vùw. f. 
élevé à quelque hauteur lors qu'on l'avoir fait in- 
terrompre. Il étoit bâti de pierres quarrées de qua- 
tre coudées, fie les habitans de la ville en vouloient 
faire un bain public. Le comte Jofeph ayant en- 
trepris d'en faire une églife fit bâtir hors de la vil- 
le lept fours à chaux : mais les Juifs en arrêtèrent 
le feu par des enchantemens ; enforte que les ou- ' 
vriers voyant qu'avec quantité de menu bois ils ne 
pouvoient faire de feu, ils s'en plaignirent au Com- 
te. Il vint fur les lieux, fie découvrir la caufe de l'em- 
pêchement. Auffi-tôt il fit emplir d'eau un grand 
Vafè de cuivre en préfènee d'une grande multitude 
de Juifs affemblez pour voir ce qu'il vouloir faire* 
Il fit avec le doigt le figne de la croix fur le vafefic 
dit'» Au nom de Jefus le Nazaréen que mes pères 
m fie ceux de tous les affiftans ont crucifié , que cet- 
•> te eau ait la vertu de délier tour le charme que 
m ceux-ci ont fait , fie de donner au feu fon aâivi- 
»j té naturelle pour l'accompliffement de la maifon 
» du Seigneur. Il prir de l'eau dans fa main fie 
en jerta dans chaque fournaife. En même temps le 
charme s'évanouît fie la flamme commença à for* 
tir à gros bouillons devant tout le peuple qui s'é- 
cria qu'il n'y avoit qu'un Dieu qui affiftoit les 
chrétiens. Les Juifs fè retirèrent , mais fans fe 
convertir. Comme ils perfecutoieut fouvent le 
comte Jofeph il fe contenta de bâtir à Tiberiade 
une églife médiocre dans une partie du temple d'A- 
drien, fie alla s'établir à Scytnople ville épifeopa- 
le appellée autrefois Betfan fituée â cinq lieues 
de là vers le midi entre les monts de Gelboé Se 
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le Jourdain. Il bâtit aufli ou acheva diverfes égli- 
fes à Diocefarée , & en quelques autres villes de 
Paleftine fous le nom ÔC l'autorité de l'empereur 
Çonftantin. 

V I» Il fit à Scythople des bâtimens confiderables , 
& il y étoit logé magnifiquement t mais il n'euft 
pu y fubfifter s'il ne le fuft foutenu par fa dignité 
de Comte. Car outre les perfecutions qu'il ayoit 
à fourfrir de la part des Juifs il étoit encore en but- 
te aux Ariens qui le voyoient entièrement oppo- 
fc à leur fedte, & appliqué à protéger les Catho- 
ijiph.Ur.p. Jjques contre leurs efforts. Ces hérétiques domi- 
4 i." r- " >y ' noient dans la ville de Scythople avec le crédit que 
Patrophile leur évêque y avoit acquis par fes gran- 
des richeflcs & par la faveur où il étoit auprès 
de l'empereur Confiance. Ils fiatoient le comte 
Jofeph pour tâcher de l'attirer dans leur parti, & 
ils le follicitoient fort d'entrer dans le clergé en lui 
faifant efperer même fépifcopat. Mais la crain- 
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tabliflant roy d'Auftrafie. Dagobert donna à Wan- 
drille un employ confiderable auquel étoit atta- 
chée la qualité de Comte du Palais : & la faveur 
du prince qu'il y acquit lui procura un riche parti 
que fes parens lui firent époufer. Cependant Dieu 
qui l'avoit deftiné à toute autre chofe l'avoir telle- 
ment prévenu de fes grâces qu'il avoit préfervé 
fes mœurs de la corruption , & lui avoit tourné 
toutes les inclinations à la vertu. Les engagemens 
où le mariage mettoit Wandrille lui parurent au- 
tant d'obftacles à la liberté qu'il cherchoit pour 
fervir Dieu. Il eflaya de s'en délivrer en propofanc 
à fa femme de garder la continence. Il trouva 
heureufement qu'elle y étoit toute difpofée : 8c 
commc-fi elle n'euft attendu qu'après une telle 
ouverture elle le prefla à fon tour d'exécuter fa 
réfolution , & lui demanda pour dernière faveur 
qu'il vouluft feulement fe charger du foin de la pla- 
cer dans un cloître avant que de fe retirer. C'eft 



te qu'il eut qu'ils ne lui nîïènt violence pour l'or- ce que fit Wandrille avec beaucoup de joye : il don- 
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donner le porta à fe remarier après la mort de fa 
tfcmme. -Saint Eufebe évêque de Verceil en Italie 
l'un des plus illuftres détenteurs de la foy ortho- 
doxe ayant été banni au concile de Milan par l'em- 
pereur Confiance Se relégué dans la ville de Scytho- 
ple en Paleftine , trouva dans la maifon du comte 
Jofeph une retraite capable d'adoucir les rigueurs 
de fon exil , 8c de lui faire oublier les cruauter 
que Patrophile & les autres Ariens de la ville lui 
avoient fait fourfrir avant qu'il euft trouvé cet £ 
afyle. Saint Eplphane qui fut depuis évêque de 
Salamine en Chypre , & qui demeuroit alors en 
Paleftine lieu de fa naiflance , vint chez le comte 
Jofeph rendre vifite à faint Eufebe que tous les 
catholiques honoroient comme un glorieux con- 
fefleur de la divinité de Jefus - Chrift- Il fut aufli 
enconverfationavec le Comte qui lui raconta tou- 
te l'hiftoire de fa converfion & de fa vie telle qu'il 



Funur. but. l'a décrire depuis dans celle de l'herefie des Eb 10- 
nites , & telle que nous venons de la rapporter. 
Jofeph étoit âgé pour lors d'environ foixante 8c 
dix ans , ce qui nous fait juget qu'il étoit venu 
au monde vers l'an t%6. Nous ne pouvons dire 
combien il véquit encore depuis ce temps , ni quel 
fut le genre de tâ mort. On a été perfuadé qu'elle 
fut précieufe devant Dieu » puifque l'églife Grec- 
que a cru devoir honorer fa mémoire d'un culte 
religieux. C'eft ce que fait aufli la Latine , au moins 
dans le martyrologe Romain où on lui donne la 
qualité de Saint. 



&trofi. tiot* M. 
*iL ix. jul. 
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//, SAINT WANDRILLE, ABBÉ 
de Fontenelles ait fais de Caux> 
lac VVandregifdus, 



SAint Wandrille , furnommé Wandon , for* 
ti 



jimn. autv. iJti d'une des premières familles du royaume 
*t. hutULf. d'Auftrafie , étoit parent de deux des plus puiflans 
^ncn.Suff<tr, feigneurs de la France le B. Pépin de Landen pere 
cfoou.Tontan. de ûintc Gertrude, 8c Erchinoald ou Archam- 
t. ,. st'cil. baud , tous deux maires du palais de nos roys , le 
premier en Auftrafie, l'autre enNeuftrie quicom- 

. prenoit alors toute la France , hors les royau- 

Vers l'an mes de Bourgogne & d'Auftrafie. Il naquit au 
601. commencement du feptiéme fiecle de l'Eglife dans 
le territoire de Verdun , & il fut élevé dans l'é- 
tude des lettres humaines 8c dans les exercices de 
la nobleflè. Son pere Walchis le fit paraître de 
bonne heure à la cour de Dagobert pour profiter 
. du crédit de fon coufin Pcpin que Clotaire 1 1 avoit 
61 1. donné pour maire 8c pour miniftre à fon fils en l'c- 



na lui-même le voile à fa femme qui finit fainte 
ment fes jours dans le monaftere. Il prit enfuite la 
tonfure cléricale , & cherchant un port aflîué con- 
tre les tempêtes où font expofez ceux qui demeu- 
rent dans le monde il alla fe faire religieux dans le 
monaftere de Montfaucon nouvellement fondé 
dans le diocèfe de Verdun par le bienheureux Balt- 
frid ou Walfroy qui n'eft autre que faint Baudry 
frère 4e fainte Beuve. 

Le roy Dagobert fâché de ce qu'il avoit quitté 1 1. 
la cour & changé d'état fans lui en avoir demandé 
la permiflion le rappella , 8c voulut l'obliger de 
continuer les fondions de la charge qu'il exerçoit 
auparavant dans fon palais. Wandrille que fa nou- 
velle profeflion n'avoir pu délier de l'engage- 
ment qu'il avoit contracté avec fon prince que par 
un confentement & un congé reçu de lui , rat con- 
traint de retourner à la cour. Avant que d'en- 
trer dans le palais il fit une action de charité qui Af. MM. 
lui attira le mépris & la rifée des gens du monde , J££ f' . 
mais qui fut fans doute un Spectacle forr agréable »■. ». 
à Dieu & à tés Anges. Il rencontra dans les rues 
de Mets un pauvre homme dont la charrette de- 
meuroit enfoncée dans un bourbier où fes chevaux 
s'étoient abattus de foiblefle. Perfonne ne fe met- 
toit en devoir de le Secourir, & ceux qui le voioient 
lui faifoient encore infulte , & l'accufoient d'em- 
barraflèr le chemin. Le Saint qui favoit de quelle 
étendue eft le commandement que Dieu nous, fait 
d'aimer nôtre prochain comme nous-même des- 
cendit de cheval pour l'affifter. Il fut obligé d'en- 
trer pour cela dans le bourbier , 8c il n'en for- 
tit qu'après l'avoir aidé à dégager fa charrette. 
Ayant eu l'habit tout gâté il fe vit environné d'une 
multitude de gens qui ne connoiflant pas le mé- 
rite de cette action l'attaquèrent par des railleries 
& le poursuivirent par des huées jufqu'àce qu'é- 
tant près du palais il fe trouva en état de faire 
nettoyer fa boue. Il fe prefenta enfuite devant le 
roy à qui il fit agréer fes exeufes fur ce qu'il lui 
E reprefenta humblement que c' étoit la prudence , 
& non la foumiflîon qui lui avoit manqué , lors 
qu'il s'étoit retiré fans fes ordres. Il le pria d'a- 
voir égard à la réfolution qu'il avoit faite de fe 
dévouer entièrement au Service de Dieu : 8c ce 
prince lui en accorda la permiflion avec plaifir, fai- 
fant défenfe exprefle â qui que ce fuft de l'inquié- 
ter ou de traverfer fes defleins. Wandrille ayant 
ainfi rompu le dernier des liens qui l'attachoit au 
fiecle retourna à Montfaucon , &c peu de temps 
après il alla bâtir ou achever dans un fonds qui 
lui appartenoit le monaftere d'Elifange qui fut 
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•ificin fon .premier fondateur difinple de faint Cô- 
Ipmban à; LuKeâ. Il y véquit.dans une pénitence 
.#!es-auft»repeûd*nt l'efpace dequàtre ouoinq ans. 
ail n'y prenait fa nourriture ôe> (on repos que lois 
7 que fon, corps fe. trou voit -déduit à l'extrémité, 3c 
vqu'il fallait réparer fes fbik£* pour le remettre en 
^etat de continoen fcs exercices") Un jour qu'il re- 
-pofoac dans-fa cellule couche fur la terre couverte 
-de fon cilicC félon fon ordinaire, il fongea qu'un 
.ange, le ptenoit par la main.pouple conduire à Bo- 
£ bio môftafttererque S. Golomban avoit bâti dans 
Je planés-* & qu'y étant : arrivé il lui en faifoit 
( 4 éloge eèr \uA montrant les cellules , & lui faifan't 
/voir tous lef ». awres endroits, de la maifon. Ii prit ce 
fonge pour une marque de la; volonté que Dieu 
. .avoit qu'il l'àllaft fervir dans ce monaftere. Cette 
f erfuaiioa l'y fie alle^-, &. après y avoir pafte allez 
.de temps portr eh prendre lïefprit il en fortit pour 

/aire le voyage de Roriie où la dévotion l'attira ' des-commandemens & des confeils qu'il a donnes 
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dédiées en l'honneur de S. Pierre , de S. Paul , de S. 
Laurent & de S. Pancrace , Outre quelques oratoi- 
res on chapelles détachées. Le defir qu'il avoit 
que rien ne manquait à* la confecration de ces faints 
# lieux lui fit envoyer à Rome Godon fon neveu 
qu'il avoit converti Se attiré dans fon monaftere '» 
& dont nous avons parlé ailleurs * fous le nom de 
S. Gân pour en rapporter des reliques de quelques 
faints martyrs. Godon fit plus : car oùrre une fàin- 
te provifion de reliques qu'il obtint du pape Vità- spuu. t. 3. 
iien, il revint encore chargé de livres pour l'office f ' ,?t " 
divin & pour les études des religieux, c'eft à dire 
de divers exemplaires de l'Ecriture fainte Se des 
faints Pères parmi lefquels fe trouvoient les ouvra- 
ges de S. Grégoire le Grand. 

Saint Wandrille iyant réglé I'exierienr 3e fa 
communauté ne s'appliqua plus qu'à y faire régner 
l'efprit de JefuS - Ghrift dans l obfervancè étroite 
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. - pour hoj&rer. le tombeaudes. faints Apôtres. A fon 
jretour iifosretLrajdan&un des monafteres de Jura , 
c'eft à dire duMont- Jou,bâtis par faint Romain que 
^uelquest-uris .ont pris pour Romans fur l'ilereeh 
^PauphinéjSCsdUutres avec plus de vraifemblance 
.pour Coàdaf ou 5 e Oyend que l'on appelle -au jôur- 
.d'huy S. Claude en Franche-Comté. Il y demeura 
jdix ans eptiers dans la pratiqué d'une exaé&e obéif- 
iànce , donnant aux frères dit lieu de grands exem- 
ples d'humilité , de définrereuement , de.iriortifi- 
r cation , d'exactitude & de fidelké dansles exerci- 
ces de la difeipline monaftique; , 
_ v Une nouvelle viûon dans laquelle il crut que 
.Dieu lui avojt découvert fa volonté le fit enftiite 

• .revenir dans, fon, . pais , d'où il paûa en Neuftrie 
.poiir aller àî Rouen trouver Tcvcque faint Ouein 



dans fon évangile à ceux qui veulent le fuivre. 11 
animoit fes difciples par fesa&ions Se fes difeours 
â s'avancer de plus en plus dans les voyes du fa- 
lut qui conduifent au ciel. 11 les averrifîbit fans 
celle de ne pas juger delà folidité de leur conver- 
fiou ni de l'état de leur perfection par le nombre 
des années qu'ils avoient pafîèes dans le cloître , 
mais par les progrès que l'on faifoit dans la vertu i 
de ne pas réfléchir fur ce qu'ils pouvoient avoir 
fait de bien , mais de s'arrêter toujours fur ce 
qu'il leur reftoit â faire i de fe regarder toujours 
comme ferviteurs inutiles j d'avoir fans celle de- 
vant les yeux leur foiblelfe , leurs miferes & le be- 
foin continuel 'de la grâce de Jefus-Chrift ; de 
demeurer toujours étroitement unis par les liens 
de la charité. Il ne fouffroit point qu'aucun de fes 



.qu'il avoit, fonnu fort particulièrement avant fon -religieux poflèdaft rien en propre : Se s'il fe trou- 
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épifeopat.; Gç. : faint prélat ravi delà difpofition 
où il voyoit Wandrille pour prendre une retraite 
.dans fon .diOcofe lui conféra le foudiaconat fans 
l'avoir avecti dft fon defteio , afin de prévenir les 
.effets de fa réfiftance. ll iç fit , diacre l'année fui- 
yante. , 6e il l'envoya quelque temps aptès à faint 
.Ômer. éveque de Teroùenne pour être ordonné 
prêtre par l'impofitton de fes mains. Wandrille 
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voitt quelqu'un qui contre vinft au règlement qu'il 
avoit établi fur ce point il le retranchoit de la fo- 
cieté desautres, & le mettoit en pénitence. Il ne 
difpenfoit perfonne du travail des mains, & lui- 
même s'y alfiijettit jufqu'à la fin de fa vie maigre 
fon grand âge Se Ces infirmitez , pour 6ter tour 
prétexte aux exceptions. L'aufterité de la difeipli- 
ne qu'il faifoit garder à Fontenelles n'empêcha? 



employa quelque temps à fervir l'églife de Rouen j) poino que la communauté ne multipliait de fon 



dans, le mmiftere où il fembloit avoir été engagé 
par fon ordination. Mais ne pouvant oublier fa 
piemiere Vocation il reprit bien-toft les vues qu'il 
avoit eues de chercher une folitude où il puft ob- 
ferver fa règle fans être diftrait ou traverfé par le 
commerce des hommes. Il trouva dans le païs de 
Caux un endroit propre à fesdeffeins, appelle Fon- 
tenelles à caufe de la commodité de quelques fon- 
_ raines , â cinq lieues de la ville de Rouen. Il en ac- 

^48. quitle fonds du domaine durdy ClovisII, & il y empreffement lui offrir des fonds de terre pour y 
bâtit le célèbre monaftere qui porte encore au jour- fonder de ces faintes maifons où Dieu fuit fervi 
. d'huy fonnomi Saint Ouein confiderant l'utilité par l'élite de fes ferviteurs. Le bienheureux Wa- L 
qui devoit revenir â fon églilè d'un fi pieux établif- ning gouverneur du pals de Caux ayant conftruir Vers l'an 
fement féconda Si Wandrille de fes confeils & de la célèbre abbaïe de Fefcan pour dés filles dont 660. 
toutes les autres affiftances qu'il étoit capable de H le nombre dès le temps de la fondation fe trouva 
îui procurer. Nôtre Saint de Ion côté demeura toU- être de trois cens foixante-fix religieulès , voulue 
jours fi parfaitement fournis à ce grand prélat qu'il aulfi qu'elle fuft foumifè à. la direction de faine 



vivant jufqu'au nombre de près de trois cens rei 
ligieux. ll bâtit encote d'autres monafteres ail-i. 
leurs pour pratiquer des afy les à ceux qui fuioienc 
la corruption du fiecle , & qu'il ne poùvoit ni 
retirer à Fontenelles i ni en même temps aban- 
donner aux dangers de le perdre dans le mondei 
Les feigneurs des païs d'alentour touchez de fa 
laintete & des bénédictions que Dieu répandoic 
vifiblement fur toute fa conduite ; alloient avec 



ne voulait rien faire fans le confulrer t ni fortit mê- 
me de fon monaftere fans fon ordre ou fa permif- 
fion. ll lui vint de toutes parts des difciples dont 
plufieurs étoient de la première noblefle de leur 

Eaïs, Se quittoient de grands biens pour embrauer 
1 pauvreté Se la pénitence fous fa difeipline. La 
multitude en fut fi grande qu'il fe vit bien -toft 
obligé d'augmenter les bâtimens : & pour ôter la 
confufion darts Tordre qu'il vouloit établir pour 
.JmUtt. 



Wandtille , ce qui fe fît ■ par l'autorité de l'évê- 
que faint Ouein. Nôtre Saint fit venir d'Aqui- 
taine une religieufe de rare vertu nommée Chil- 
demarcke ou Hildeiharche qu'il conftitua pre- 
mière abbefiè de Fefcan. Cette abb.ue dans la 
fuite des temps paffa des rcligieufês pour lelquel- 
les elle avoit été fondée â des chanoines , Se de 
ceux-cy à des religieux de l'ordre de faint Be^ 
noift qui la poUedeac encore aujourd'huy.Waning' 

Z i; ufanC 
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& qui étant mon huit ou neuf an* auparavant d«i*- - • L'ân, 
l'abbaïe de Haatmonr en Haynauc owJil «Voit ité 704. 
relégué , avoit donné ordre que. tfon'rhpportaft 'ûs 
os à Fontenelles près de ceux dèâmr Wandrille. 
La mémoire de cette tranflation ! de* deux cor^s 



V. 



3*9 

ufant du pouvoir que les pères avoient alors fur A 
leurs enfans vint offrir fon fils Dizier à S. Van- 
drille pour être formé à la vertu dans le mona- 
ftere de Fontenelles (bus fa règle : & cet engage- 
• ment que l'on quajifioit offrande fut accompagné 

de la donation de plufieurs terres qu'il fit à l'ab^ faite par faint Bain (ë.trouve màpquéecn divers 
baie du Saint. ' 

Entre un grand nombre de difciples illufcrcs en 
faintetéque faint Wandrille dreffa dans fon école 
de Fontenelles , on a remarqué principalement 
faint Lambert, faint Anibcrt , faint Godon fon ne- 
veu, faint Ererabert Se le bienheureux Hartbain. 
Saint Lambert & faint Anfbert , le premier coufin 
germain de fainte Angadréme , l'autre fon fiancé, 



jours dans les martyrologes qui :ontt coutume d'y 
joindre celle de faint Wulfran qui 'avoir quitté 
l'évèché de Sens:& l'npoftolae de Frife pour de- 
meurer religieux à Fontenelles , triais qui vèquit 

encore plus de quinze ans depuis ■ cette ceremo- 

nie. L'an 85S la crainte qu'on ayoit dés Normands g,g 
venus du feptehtrion fit enlever jiefr-corps djjfaint . * 
Wandrille Se de fainrAntbert pour Ici» «ânlporti f { '"». ' 



tous deux deceflivement abbez de Fontenelles , g à BJaoû village * du Pont hieu <pt appârrehoir à • nuduipbi 



furenr auflî tous deux évêques , Lambert de Lyon , 
Anfbert de Rouen après faint Ouein. Saint Erem- 
bert fut évêque deTouloufe. Le B. Hartbain qui 
depuis fa converfion fe fanâifia fans fortir de Fon- 

• tremben tenelles écoit fils d'un grand feigneur * d'auprès de 

Châtres au diocèfe de Paris. Lors qu'il entra dans 
le monaftere de S. Wandrille il lui offrit une terre 

* Bmio. que l'on croit être celle de Boiffy * (bus - faint- 
^p. bubiu. Yon , où nôtre faint abbé fonda un petit monafte- 
re qui ne fubfifte plus. L'application qu'avoir faint 
Wandrille à former fes difciples dans diverfès mai- 
fonS rcligieufes qui fe trouvoient fous fa conduite 
n'empêcha point qu'il ne prift auflî (bin du falut 
de ceux de dehors. Il prêcha l'évangile dans tout 



fi i. 



tUi- 



L'an 
661. 



le pais de Caux avec un zele proportionné aux 
grands befoins qu'en avoient les peuples qui y 
étoient extrêmement déréglez , & qui n 'avoient 
de chrétien que le nom. Ses prédications y firent 
beaucoup de fruit : quelques - uns qui étoient re- 
tombez dans les erreurs du paganifme briferenc 
eux-mêmes leurs idoles; d'autres qui ne vouloient 
pas feulement entendre parler desloix del'évan 



l'abbaïe entre les rivières de Sotrteôt de Cafnehe 1 . vil1 * 
N'y étant point encore èn fureté, on les porta dans - 
le territoire de Boulogne à QuehfciviçoU Gantwic 
ptès d'Etaples v Se delà à Waroodegbem où fis fu- 
rent dépofez dans l'églife dé faint QtfÇritih. Maïs 
ces trois tranfports faits fur le££Ôces'df là ^fie- 
Picardie ne font comptez que pour une tranfla- 
tion dans la commémoration qu-'èn fait l'Eglifè. 
Les deux corps furent portez enferre du Boulenon* 
dans le pais Chartrain, & dépoftz dans l'abbaife 
de faint Cheron près de.Charrres te- noVerrï- 
bre de l'an 895. De nouvelles frayeurs que don- 
nèrent les courfes des Normans firent ôter ces fait*- " 
tes reliques de cette, abbaïe pour les mettre à cou- 
vert dans la ville de Chartres même : ce qui fe fît 
le xvi de février de l'année 896 ou de laTuivanre', 



L'an 

895. 



mais ces deux, tranflations ne patient encore que t- «7. 
pour une dans les lieux où l'on en célèbre la me- 



moue. 



Les moines de Fontenelles qui accompa- 
gnoient par tout ces facrez dépota voyant que cet- - 
te ville ctoit menacée elle même dé) la fureur des 
barbares qui fembloit Ce décharger' pârticuliere- 
gile s'y fournirent avec humilité. Plufieurs qui au- ment fur les églifes& fur les tombeaux des Saints 



VI. 



L'an 
667. 

le Cuint. «m. 



paravant ne faifoient point difficulté de ravir le 
bien d'autruy firent de grandes aumônes du leur 
aux pauvres : on vit les plus déréglez forrir de 
leurs defordres , & fuivre avec docilité ce que le 
Saint leur preferivoit pour changer de vie. Enfin 
l'on a remarqué qu'avant l'arrivée de S. Wandrille 
dans le pais de Caux les peuples n'y différaient gue- 
resdes bêtes par leur brutalité, Se qu'à fa mort la 
vertu y étoit en honneur & la pieté aufli donnan- 
te qu'en aucune autre province des mieux culti- 
vées du royaume. 

Saint Wandrille acheva fa courfe mortelle dans 
ces glorieux travaux , & en alla recevoir la ré- 
compenfe éternelle du Maître pour lequel il les 
avoit entrepris. Il mourut le xxn de juillet de 
l'an 667 félon l'opinion qui paroit la plus rece- 
vable , après avoir gouverné (on abbaïe pendant 
19 ans & 4 mois. Plufieurs lui ont donné plus 
de 80 années de vie , Se quelques • uns en ont 
compté mêmejufqu'à 96 , mais c'eft fans doute 
une fuite de la faute que les copiftes de (on hi- 
ftoire ont faite lors que renverfant le 6 en 9 ils 



L'an 
500. 



544. 



s'en retournèrent l'an 900 en baflè Picardie avec 
leurs reliques qui demeurèrent dans Boulogne ju£> 
qu'à ce qu'en 344 le comte Arnoul le Grand mar- 
quis de Flandres les fit transporter à Gând dans- 
l'abbaïe de Blandinberg où leur tranflation fut 
célébrée folennellement le troifiéme jour de fep- f " 
tembre. Mais quoique l'on fe vante d'y avoir ré- K n^j, 
çu en m êmc temps les reliques de faint Wulfran on »"fl*- 
eft aflêz perfuadé qu'elles ne forent jamais de la 
compagnie de celles de (aint Wandrille & de faint D - 
Anibert : & l'on peut voir quelle a été leur avan- *' * oc " 
ture dans l'hiftoire de la vie de ce Saint que nous 
avons rapportée au xx de mars. Quelque temps 
après,l'abbé de Blandinberg faint Gérard qui avoit 
fait cette tranflation voulant aller retirer des mains 1 
des ufurpateurs quelques biens qui appartenoient 
à (on abbaïe , & qui étoient fituez en Norman* - 
die, prit avec lui les reliques de faint Wandrille 
comme pour les laiflèr en gage ou en échange. If 
les dépofa dans un village du Beauvaifi* appelle * *.ceft amie 
Reuricourt dépendant .de Fontenelles. Elles y de-* cho \ e 
meurerent jufqu'à ce que n'ayant pu avoir raifon u^'m^ 



ont lu 96 pour 6S. Au moins eft-il confiant n de perfonne il fe crut obligé de les faite reporter à 
1 r..ur.n.- i_. r> *j _a. 1 j ■ t c ■■ e r : 



aux Bois. 



que leur calcul ne peut fubfifter avec les termes 
des règnes de Dagobert I fous lequel nôtre Saint 
s étoit marié aûez jeune, Se de Clotaite III fous 
lequel il mourut. Son corps fut enterré dans l'é- 
glife de faint Paul l'une des quatre du monaftere 
httrftl. tf. de Fontenelles qu'il avoit bâties. Il y demeura 
4*. mi'. Y.\. jufqu'en l'an 704 que S. Bain abbé du lieu qui 
febrK*r.p. i 4t. avoit quitté l'évèché deTerouenne pour venir s'y 
,47 * rendre religieux le tranfeorta dans l'églife de 

t!ï'mm?p'7û ^ aint Pi * trc avcc "'j 1 ' ^ e wint Anlbert évêque de 
8j>7- ' ' Rouen qui y avoit été abbé avant fon épifeopat , 



Gand , où on les a depuis fort religieufèment con- 
fèrvées. Mais elles furent impitoyablement dilfi- 
pées l'an 1578 avec les autres par les Gueux ou j_> an 
Calviniftes de Flandres durant les troubles des 8 
Païs-bas. De forte qu'il ne refte maintenant qu'un 1 57 if * 
bras de (àint Wandrille dont les moines de Blan- 
dinberg de Gand avoient fait prefent long-temps, 
auparavant à l'abbaïe de Fontenelles. Cette mai- 
fon dans le temps même qu'elle étok privée des 
reliques de fon fondateur ne laiflà point de pren- 
dre le nom de faint Wandrille qu'elle porte en- 
v • core 
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core aujourd'huy. Outre (à fëfte principale qui eft A 
marquée au xxu de juillet dans les anciens marty- 
rologes de Wandalbertid'Adon *, d'Ufiiard,'.& 
dans le Romain moderne , oh fait encore celles 
de Tes tranflations dans les lieux où il a vécu, ou 
qu'il a honorez -de Tes reliques après fa mort , aux 
xxx t de mars, m & iv de feptembre. L'abbé Jean 
de faint Léger ordonna Tan 1 3 41 que l'on feroit 
encore l'office de faint Wandrille dans Ton âbbaïe 
tous les mardis qui ne feroient pas empêchez par 
ceux de l'Eglile qui font publics , 8c qu'on appel- 
le doubles ou iemidoubles. 

///. S. ME NE LE' , ABBÉ DE MENAT 
en Auvergne^ lat. Metùlciis & Mtndàus. 8 

SAint M e n e l e' que le vulgaire nomme en 
divers endroits S; Maitvis & S. Matuvien na- 
quit à Preffigné dans FArijôu d'une famille noble 
& alliée à la maifon royale. Dieu lui donna dès 
la nai (Tance des inclinations fort heureufes pour 
la vertu, & il prévint l'uéige dè fa raifon par un 
amour singulier qu'il lui infpira pour la charité. 
Menelé la pratiqua toute fa vie avec une exactitu- 
de & une fidélité inviolable , &ril l'accompagna 
d'une pieté folidedans les exercices de laquelle il 
fit con fifter roûtes fes occupations. Dès l'enfance 
on le voyoit. fe dérober fou vent de la maifon pour 
aller aux églifes. On craignit que cette liberté Q 
qu'il prenoit neleconduififtàautrechofc, &qu'el- 
le.ne lui fift à la fin quitter entièrement les parens. 
C'eft ce qui les porta depuis ce temps à le châtier 
pour lui en faire perdre l'envie , 8c tâcher de l'ar- 
rêtée dans la famille. On chercha des liens encore 
plus forts pout l'y attacher , & dès qu'il fin en âge 
de pouvoir entrer dans lermpnde , fon père voulut 
l'y engager par un bon mariage. Il lui propola la 
fille d'un grand feigneur nommé Baxontequi fou- 
haitoit fort cette alliance : & il le contraignit de 
recevoir an anneau des mains de Baronte pour mar r 
que qu'il confentoit d'époufer fa fille. On prit jour 
pour la célébration des noces. Menelé plus refolu 
que jamais de garder une parfaite continence , 
quitta fecretement la maifon de fon pere : & lors 
qu'il tut forci de la province , fe croyant â l'abri 
de fes pourfuites , il le donna deux compagnons de 
{es voyages nommez Savinien & Confiance qui 
croient animez du même elprit que lui. Us s'arrê- 
tèrent dans les montagnes de l'Auvergne , & y 
cherchèrent une retraite convenable au delTein 

2u'ils avoient de fervir Dieu loin du commerce du 
ecle. Us marchèrent quelques jours abandonnez à 
la conduite de la divine providence (ans rien trou- 
ver qui puft fixer leur demeure, jufqu'à ce qu'ils 
rencontrèrent dans une vallée de la bafle Auver- 
gne fur les limites du Bourbonnois un ferviteur 
■ de Dieu qui pafloit accompagné de quelques re- 
Theofrcdus. ligieux. C'étoit le bienheureux ChafFre alors pro- 
cureur de l'abbaïe de Carmery ou du Monaftier en £ 
Vellay qui faifoit un voyage pour les affaires de 
fa communauté. Ce faint homme s'étant mis à 
l'ombre fous un arbre pour prendre fon repas avec 
ceux qui l'accompagnoient , Menelé l'aborda ,fe 
découvrit à lui avec une entière confiance , & le 
pria de lui enfeigner quelque maifon de Dieu où 
il put fe faire inftruire dans la pieté & dans les 
lettres. Chafire lui perfuada de le fuivre en fon 
monaftere de Carmery , 8c le prefenta à S' Eudes 
qui en étoit abbé, & qui l'admit volontiers dans 
ù communauté avec fes deux compagnons Savi- 
nien& Confiance. ■■> - • 
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Menelé y véquit pendant fêpt années dans une 1 1. 
grande mortification de tous fes fens , dans une 
foumifliqn parfaite à fa. .règle 8c à fes. supérieurs., 
dans une ardeur & une affiduké toujours égale à 
la prière , au rravail des mains 8c à l'étude des 
livres, faims. Toute la communauté étoit extrê- 
mement édifiée de fon humilité, de fon détache- , 
ment de toutes les cholês delà terre, de la cha- 
rité qu'il avpit pour les frères. Cependant il ne 
pouvoir fe défaire de lapenfée qu'il avoir eue que 
Dieu l'avoir appellé dans cette vallée où il avoit 
rencontré Chaffrc, & que fa volonté étoit qu'il 
y établit! fa demeure. Il s'en ouvrir â fon abbé qui 
lui permit de fuivre fur cela les mouvemens que 
le faint Efprit lui infpireroir. Menelé partit' avec fes 
deux amis i & àyant découvert auprès de la vallée 
les ruinés d'un monaftere appellé Menât qu'on 
y avoit bâti autrefois fur la rivière de Siôule il 
le mit à le rétablir plutoft que de cohftruire de 
nouvelles cellules.' Sa réputation 1 ayant enfuitè 
fait connoître , fa mère qui étoit fort âgée , fa 
fœur, & Senfa fille de Baronte qu'on lui avoit 
autrefois voulu faire époufer le vinrent trouver 
dans ion defert. Il en fut fort embarrafle d'abord, 
mais par le confeil de Savinien fon compagnon 
il les inftruifit fur la vanité du monde 8c la ne- 
cefllté de la pénitence, & les retint jufqu'à ce 
qu'il leur euft perfuadé de fe confacrerà Dieu. Ces 
femmes ne voulurent point retourner dans leur 
païs, craignant d'y trouver des obftacles à leur 
îainte refolution. C'eft ce qui obligea Menelé fous 
la direction duquel elles fouhaitoient demeurer à 
leur bâtir un petit monaftere à quelque diftance 
de Menât où elles commencèrent â mener une 
vie fort pénitente. On fçut en Anjou ce qui étok 
arrivé, & des calomniateurs animez de l'efpric 
du démon firent ctoire à Baronte qui vivoit enco* 
» rc que Menelé avoit enlevé fa fille : Qurtl l'avoir 
» infatuée de lui par des enchantemens , 8c qu'elle 
» le fuivoit dans les montagnes de l'Auvergne où 
» il le faifoit palier pour un prophète , 8c fe vantoic 
*> de faire des miracles. Baronte trop crédule fe 
laitTant aller aux mouvemens de fa colère monta à 
cheval avec une partie de fon domeftique , & vint 
â Menât faire infulte au Saint. Son emportement 
alfa, jufqu'à lui faire tirer l'épée pour percer Mené* 
lé. Mais après ces premiers feux s'étant la.lTé infor> 
mer de la vérité , il eut regret de fon excès : & pour 
tâçher de reparer fa faute il donna à faint Menelé 
le petit monaftere de fainr Saturnin de Tréfoûfur 
les confins de l'Auvergne & du Limousin. L'ab- 
baïe de Menât refleurit fi heureufement fous la 
conduite de nôtre Saint qu'il effaça la mémoire de 
fes premiers fondateurs, ce qui a porté beaucoup 
de gens à lui attribuer l'origine de ce monaftere. 
L'odeur que fa vertu répandoit de tous cotez y at- 
tira beaucoup deferviteurs de Dieu. Saint Chaffre 
l'y vint vifiter. Saint Bonet * évêque de Clermont *o„ s . sont, 
dans te diocèfe duquel fe trouvoit l'abbaïe , non b™""". iî 
content de dédier fon églife, l'afliftaencore & l'ap- 
puia de tou et fon autorité, l'ayant obligé d'entrer ,ei aae » ,** 
dans la clericature. Saint Menelé mourut d'une S ' Mc " c1 *' _ 
manière qui répondit à la fainteté de fa vie vers 
l'an 7*0. Son culte eft d'un établuTement fort an- 
cien dans l' Eglife, comme il paroît par le vray mar- 
tyrologe d'Ufuard où il eft fait mention de lui au 
-xxii de juillet comme au pur de fa mort. On ne 
l'a point oublié dans le Romain moderne. 
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T . Pere de l'Eghfe. :'s^"^^t J^.fin loin 'dyfim'beau-ptre : 

liccles. ^ Von mit qu'il était déjà établi dans la Gaule Tien- 

W^kï SÀLVÏÈN tidt pas de rang dans noife qui. itou flut, fionffante en hommes çeifbrts qui . i . 
«A*J.es catalogues des Saints qui font reconnus par la Belgique. M.etost déjà, Ijé damnié^avec faim Ho* 
&«!«• Bft ^ /Vj/*yê tomaine, & qu'on, ne. lui ait pas encore dé- norat évêqu'e d'Arles fondateur du tltonaftere de Le- 
-Sétlv. *f. p. cerné publiquement les honneurs d'un culte religieux , tins, avec faint Hilaire fon futtfieur, avec faint Eu- 
17* w i74- n nt y,g t p M de porter tout communément la quat cher de Lyon', avec/ami ' Agrm'TAntibe. S étant 
liti de Saint» & nous ne connoiffons perfonne qui ait retiré à'MarfiiUe il entra (tans la clfrieafUre , & fou 
entrepris jamais de faire voir qu'il ne Veitfi pas me- g mérite le, fif élever, à, pmrifii La-répuwion que fe^f" ** 
fitèe. Il la portait des fon vivant corn/me. un titre, affe- h» acquirent fa doiïrine GT fon éloquence jointe à une 
Sté pour lors au caraclere du .facerdoce dans leséyi- vertu fimm le fit '^onfiUter de divers,' endroits comme .j 
ques & dans les prêtres plutofi qu'au mérite ou à la m oracle. de M religion W». çomno , un mattre de la 
faintetè des moeurs dans les particuliers. Mais on n'a theokgiefihreiienne t &. les épiques voifins furent beau* 
rien remarqué ni dans fes allions ni dam fis. écrits qui coup profiter de fis lumières. . Ce. fut vtrsdt même tenu 
ait du la lui faire perdre dans la pofieriti chrétienne que fiant Eucher évêque de Lym lui donna fis deux 
plutofi qu'à tous ceux de fon ficelé à qui on Va con* fils Salone & Veran à infiruire. Ces deux tlé- 
firvêe , & qui n ont pas eu de plus puijfante recom-, ves lui firent beaucoup \-_4 'honneur dans. VEglife , & 
tnandation que ce titre four fi faire inférer dam les tout deux furent évêques dans la fuite. Quelques- ^ . 
martyrologes. Quelques -uns ont cru qu'il étpii origi- uns ont cru queic-étoit pou* cela que Gennadc prêtre m. t. §7."* 
noire de V Afrique à caife de l 'exatUtude avec laquelle de Mantille comme lui VappeUoit le Maître des Evè- Du P| . 
il décrit les vices & les calamitez. de ce pais, & de ques. Mais ce qui .paraît lui avoir attiré principal g" cnt'f!* 1 
Vinterefi qu'il paroit y prendre Mais U en a ufc ttmtnt cet éloge, ce furent des homélies , des fermons 
ci^J- ?| de la même manière à l'égard des Gaules, & dans & d'autres injiruilions pafiorales qu'il. compoja entres* 
t."f. V '«a'" - m ^ tA ^ < » cere f^ us particulier. Aufft efi -on très- C grand nombre pour les Evèques , .& que ces prélats ne 
«♦»• V. : perfuadé qu 'il était Gaulois de naijfance. Il vint au faifoUnt point difficulté de prononcer en chaire commt. il 
monde dans Cologne ou dans quelque autre lieu.de la les leur donnait. Genrnde avait dit que ces homélies étaient 
■Gaule Belgique qui n'étàit pat éloigné de cette ville, faim pour des Evèques (i) : mais comme il efi arrivé LaJL P,rc0p " 
-JZ fimble qu'il ait été élevé a Trêves, ou qu%y ait depuis par la bêtifi des eopifles qu'on a lu dans leurs (>) Fpifcopul 
pajfi une partie defa jeunejfe avant les malheurs arri- exemplaires que Sahntn.Us avait faites (i) étant évê- fîau$. 
.vez. à cette ville, qui dans fin faccagement & fon irh que , , on en a fait le fondement de. l'erreur de ceux 
■cendje perdit avec fis richcfljts & fa grandeur le pre- qui. ont cru qu'il avait -été véritablement évê que dé 
■ mier rang qu'elle avoit tenu jufqueslà parmi toutes Marfiille. La plufpart de ces pièces fi perdirent cn+ 
celles des Gaules. On ne peut dire s'il était né de par trt les -mains de ceux à qui. il les avoit données, ou 
rens chrétiens, ou s'il divoit ,à d'autres les lumières de^ parurent peut-être fins leurs noms. Mais Sahien 
la foy dont il r lut à Dieu , d'éclairer fin orne. Mais "" compofa beaucoup d'autres ouvrages important qu'on 
il efi certain qu'il les avoit déjà reçues , & qu'il fi n'attribua qu'à lui. Ils étaient écrits fur des matière» 
difiinguoit déjà par fa vertu & fa pieté lors qu'il fut très - utiles , d'un fiile fart net & fort étudié : c'ejt 
engagé dans le mariage. On lui fit époufir une per- dommage qu'il nous en fait rtftc fi peu. Car nous 
fonne de mérite, mais encore pàytnne nommée Palladio D n'avons maintenant de lui que l'ouvrage de la Pro- 
fille dHypace &. de Qujétc. Il fi trouvait dans le vidence ou du gouvernement de Dieu avec ce- 
cas oit faint Paul recommande à celui des mariez, qui lui de /"Avarice & quelques lettres. Le premier, qui AOtre fo;, 4 
eji fidelle de travailler au falut & à. la fan£H fiction efi aujourd'hui divifé en huit livres & addrejfi à fon 
de Vautre , s'il efi encore dans iitat de îinfideliti. Ce cher d fciple Salone déjà évêque parut avoir été écrit lu,temcot ' 
fut pour fatisfaire à cette obligation qu'il pria & fol- vers l'an 440 ou peu de temps après, pmfquil y par- 
licita fa femme d'embraser U foy de Jefus- Ghrifit , le delà défaite de Littorius gênerai de l'armée Ramai- 
Finftruifant des verittz. faint es de notre religion. C'eji ne qui fut pris par- les Wifigots pris de Touloufi Pan 
ce qu'il obtint enfin , & fis exhortations eurent tant 439. Le deffein de tout (ouvrage efi de montrer aux s*h. t. 7. A 
de force fur fejprit de Palladio qu'elle fi laijfa même hommes que rien ne leur arrive que par la difpofition Pnv,d -t''* u 
.fcrfuadtr quelque temps après de garder la continence particulière de la providence de Dieu -, que comme il 
dont il lui avoit relevé les avantages dans nôtre reli- efi prtfint à tout , U gouverne tout , & juge de tout. 
. gion. Ils refilurent donc de fi regarder dorefnavant De là il prend occafion de déclamer finement, mais 
comme le frère & la fieur , àyant déjà eu de leur toujours avec élégance , contre les mœurs de fon fiecle 
mariage une fille nommée Aufriciolt. Cependant Hy qu'il nous dépeint comme fart corrompues. Son ouvra' 
pace qui était fort tntefti de f idolâtrie apprenant * ge contre l 'Avarice divifi w quatre livres que quel' 
que fa fiâe avoit changé de religion entra dans , une ques-uns ont pris la liberté d appeller la Satyre des 
Js étrange colère contre elle qu'il fut fept ans entiers liches & des avares, contient des infiruchons impor- 
fans vouloir la voir, & fans, lui écrire non plus qu'à tantes fur. l'obligation de faire r aumône. Sahien Va 
* fon gendre. Il avoit auft beaucoup de refftnt 'ment addrtfé à toute l Eglifi catholique à caufi qu'il en 
contre Salvien qui filon lui fimbloit n'avoir pris fa veut à tout le monde , mais dèyùfi ou caché fous le 
fille que pour éteindre fa race: & il y était tntrete- nom de Ttmothée. Il s' efi. cru obligé dufer de cotte 
nu par V attache qu'il avoit à la religion de fis pe- précaution , dit-il à fon cher Salohe , afin qu'on nt Fpifi. »i s- 
res ou la continence était condamnée entre les marie^, crufi pat qu'il aurait cherché de la réputation par fin *'°- 
& ou le célibat êtoit mis à V amende. Dieu lui fit livre, &. que fon peu de mérite ne nui fi fi point aux 
ne.mrnoins la grâce 'de lui ouvrir les yeux , & de lui grandes veriieT^ qui. y étaient contenues. Il ajoute que 
toucher le coeur. lift convertit à la foy defefus-Chrift pour ne point fi faire connaître il a pris le nom de 
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Timothi'e qui ne veut dire autre chofe qu'un A 
homme qui honore & qui craint Dieu , comme faint Luc 
a donné a fin leSleur celui de Théophile c'efl à dire qui 
aime Dieu ; que comme il n'a dérobé le nom de Ti~ 
mothée aperfinne , il ne craint pas auffi qu'on Faccu- 
fe d'avoir voulu Juppofir fin ouvrage au célèbre difciple 
de faint Paul qui avait porté ce nom. Au refte cet ouvra- 
ge qui a été compofi avant même celui de la Providence 
dont nous avons parlé efi une pièce des plus polies , des plus 
élégantes , & en même temps des plus vives & des plus 
agréables de toute F antiquité ecclefiafiique , nonob fiant 
la trijhjfe de fin fujtt qu 'il fembloit n'avoir choifi 
que pour déplorer les malheurs du monde > & in- 
Jpirer l'horreur du vice , en quoy il réujftt admira- g 
blement. C'efi ce qui Va fait appeller le Jeremie dé 
F Eglife. 

L'auteur â vécu encore long-temps après avoir com- 
pofi ces ouvrages , s'il efi vrai qu'il etoit encore au monde 
l'an 495 > comme le témoigne Gennade quifaifoit alors le 
catalogue des hommes illufires. Il mourut peu de temps 
après : mais quand fa mort ferait arrivée dès la mime 
année , on ferait oblige de reconnaître qu'il aurait atteint ou 
même pajfi quatre-vingts dix ans, fi ton fi fouvient 
qu'après fin mariage & fa retraite il avoit joui pendant 
quelques années de F amitié de faint Honorât d'Arles qui 
mourut l'an 420 ou au plumard Van 430. L'auteur du 
martyrologe de France le met au rangdes Saints de la pre- 
mière clajfe , je veux dire de ceux qui font reconnus publi- 
quement pour Saints , & qui ont un culte religieux : au 
lieu qu'au jour fuivant il ne donne a Cajficn que le titre de C 
Vénérable & de la féconde clajfe qui efi pour ceux qui ne 
fint point encore reconnus ni honorera un culte public. 
Ceft tout le contraire dans l'églifi de Marfeille ou l'on 
rend ce culte a Cafften, & ou Ion ne donne pas feulement 
le titre de Saint a Salviert. 

RBNVOti 

* Sainte Marie de Bethanie feeur de faint 
Lazare & de fainte Marthe qu'on a eu intention 
d'honorer le xxu de juillet fous le nom de fainte 
Madeleine , & dont la fefte fe fait maintenant fepa- 
rément à Paris le xix de janvier. Voyez au xxix de 
ce mois de juillet avec l'hiftoire de fainte Marthe 
fa foeur. 
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SAINT A P OLLIN A I RÊ, 
premier évêque de Ravenne. 

SAint Apollinaire eft le plus ancien que 
l'on connoifle des cvêques de Ravenne , & 
rien ne peut nous empêcher de croire qu'il en eft E 
le premier. On n'auroit aucun lieu d'en douter fi 
l'on éroit a(furé qu'il euft reçu fa million de faint 
Pierre dont plufieurs le font difciple. 11 eut beau- 
coup à travailler & à fouffrir pour planter & faire 
croître la foy de Jefus-Chrift dans cette ville & 
dans la province d'Emilie. Par le mépris qu'il fai- 
foit de la vie , & par le zele avec lequel il fe portoit 
contre l'idolâtrie il faifoit connoître qu'il n'at- 
tendoit point d'autre récompenfe de fes travaux 
que la gloire du martyre à laquelle il afpiroit avec 
grande avidité. Saint Pierre Chryfologue le plus 
illuftre de fes fucceflèurs qui vivait "au cinquième 



fccle nous a laide en fon honneur un fermon ou 
panégyrique où il lui donne fouvent le titre dé 
martyr. Il dit même que faint Apollinaire eft le feul 
qui ait relevé l'épifcopat de Ravenne par la gloire 
du martyre. Mais il ajoute que quelque véhémente 
que fuft l'ardeur qu'il marquoir pour le martyre , 
lbn églife qui étoit encore dans fon premier âge eue 
la force de retarder l'effet de fes defirs» & qu'elle 
obtint qu'il demeurait avec elle pour Paflifter dans 
les combats qu'elle avoit à foutenir. Il combattit 
fouvent , foit pour la propagation, (bit pour la dé- 
fenfe de la foy : fouvent auffi il lui arriva de ré- 
pandre de fon fang pour la vérité. Mais quoique 
l'ennemi l'attaquait avec toutes fortes d'armes, 
Dieu ne permift pas qu'il lui ôtaft la vie : & quoi 
qu'il foit dit dans les a&es que nous avons de fon 
martyre qu'il mourut au bout de fept jours des 
coups que lui donnèrent les pàyens , faint Pierre 
Chryfologue qui devoir en être mieux informé 
nous aflure que les perfecuteurs ne furent poinc 
caufe de fa mort. 

L'Eglife ne laiflè pas de lui donner la qualité de 
Martyr , & de lui en adjuger tous les honneurs 
dans l'office de fa fefte comme elle en ufe à l'égard 
de faint Félix de Noie & de plufieurs autres 
fàints Confeflèurs qui ont furvêcu aux tourmens, 
& qui ont fini leur vie en paix , tant à caufè 
que de fon temps elle n'avoit pas encore diftin- 
gué le culte des confefleurs d'avec celui des mar- 
tyrs, que parce qu'elle a toujours jugé que ce n'eft 
pas la mort , mais la foy & la volonté qui fait les 
martyrs. Sa fefte qui eft maintenant d'office dou- 
ble dans toutes leséglifes qui fuiventlerit Romain 
eft marquée au xxm de juillet dans les anciens 
calendriers du feptiéme fiecle , dans les martyro- 
loges de Bede , d' Adon , d'Ufuard , dans ceux mé^ 
me qui portent le nom de faint Jérôme, dont quel- 
ques-uns néanmoins la mettent le jour précèdent 
Son culte a été auffi fort célèbre dans plufieurs 
églifes de France Se des Pais-bas , & if y en a 
peu où l'on ne célèbre encore fa fefte * au moins 
d'office fimple. Auffi l'on y voit divers endroits 
où l'on fe vante d'avoir de fes reliques. 1 1 femble 

Sue du temps de faint Pierre Chryfologue le corps 
e faint Apollinaire repofoit dans la ville de Ra- 
venne & dans la cathédrale même félon le fens que 
Ton peut donner à fes paroles. Il paroît néanmoins 
par une infeription fort ancienne qui fe lit encore 
dans l'éghfe de Claflê que ce faint corps étoit alors 
en ce lieu, renfermé dans un tombeau de marbre 
blanc que l'on a confervé jufqu'ici. L'infcription 
porte qu'il y demeura jufqu'à la huitième année 
d'après le confulat de Bafile , c'eft à dire jufqu'l 
Tan 54? auquel Maximien éveque de Ravenne le 
tranfporta le ix jour de may en un endroit plus fe- 
cret de là même églife. Ce qu'on peut entendre 
d'une grotte ou une cave qui eft fous le grand 
autel , & où l'on voit encore le tombeau du Saint 
qui eft de marbre. La dévotion des peuples s'y eft 
toujours continuée depuis, ôcelle s'y entretient 
encore par le concours de ceux qui s'y rendent de 
toutes parts pour implorer l'affiftance du faint évê- 
que. ClafTe eft une efpece de bourgade à cinq 
quarts de lieues delà ville de Ravenne fur la mer. 
Ce lieu lui fervoit autrefois de port , & il a long- 
temps pafTé pour unfauxbourg ou une dépendance 
de la ville même : ce qui peut fervir à faire com- 
prendre la veriré des paroles de faint Pierre Chry- 
fologue, lors qu'il témoigne que le corps du Saint 
étoit dans la ville Se dans l'églife de kavenne. On 
a bâti àClafle un fort célèbre monafteré, dans l'égli* 
fe duquel on voit encore les tombeaux de plufieurs 
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évêques de Ravenne : mais il eft prefque entière- A avoir, fuccedé à faint Julien le premier évêque de 
; ment abandonné. La dédicace de l'cglile de ClafTe la ville, 
en l'honneur de faint Apollinaire a donné lieu en- ^ Liboire n'ayant pu fe difpenfer d'accepter cette 
core à une autre fefte qui fe renouvelle tous les ans 
au vu de may. Fortunat nous fait juger qu'en fon 
fiecle qui étoit le fixiéme de l'Eglife on alloit des 
païs fort éloignez à Ravenne faire fes dévotions au 
tombeau dé faint Apollinaire : & nous voyons qu'il 
exhorte un de fes amisà faire ce pèlerinage. Saint 
Grégoire le Grand ordonne d'y faire jurer des per- 
fonnes pour favoir la vérité de quelques droits pré- 
tendus par l'évêquede Ravenne : exemple que l'on 
peut conférer avec celui de la conduite de S c Augu- 
ftin envers le tombeau de S. Félix de Noie où il en- 
voya aufli folliciter l'éclairciflement d'une vérité 
qu'il ne pouvoit découvrir dans un différent ému 
entre deux perfonnes. Le pape Honorius fit bâtir 
dans Rome une églifeà S 1 Apollinaire vers l'an tfjo. 
Ce fut apparemment là l'origine ou l'occafion du 
culte qu'on lui inftitua dans cette ville. On dit 
que fainte Clotilde femme de Clovis ayant reçu des 
reliques de faint Apollinaire de Ravenne avoir dé- 
jà bâti une églife en France fous fon nom pour 
les y mettre: mais on n'allègue pour garantir ce 
fait que des inanufcrits de peu d'autorité. On pré- 
tend à Paris avoir un de fes bras dans leglife de 
faint Martin des Champs. 

AUTRES SAINTS DU XXIII 
jour de Juillet. 

/. S. LIBOIRE IV EVES^UE LV MANS, 
Ut. Liborius. 



1 1. 



B 



LIborius que nous appelions S. Liboirb 
étoit né dans les Gaules d'une famille diftin- 
mée parmi celles du païs , mais il lui procura par 
on mérite beaucoup plus de gloire* qu'il n'en re- 
in d'avantage par fa naiflànce. Car il parut dès 
enfance avoir le cœur tout formé à la vertu. On 
ne lui trouvoit rien de puérile en cet âge : il 
s'eloignoit des divertiflèmens Se des plaifirs qui 
font toute l'occupation des enfans pour ne s'em- 
ployer qu'à des exercices de pieté ou à l'étude de 
chofes ferieufes & faintes. 11 étoit humble Se mo- 
defte, d'une humeur douce & paifible , retenu en 
chofes par la crainte de Dieu 



charge , fit voir au moins qu'il ne prétendoit chan- 
ger ni de mœurs ni de genre de vie. Les grandes 
occupations de l'épifcopat ne lui firent rien di- 
minuer des exercices particuliers de fa pieté. C'é- 
toit la même afllduité à la prière , la même aufte- 
rité dans fes jeûnes ] Si fes veilles :& ne fe croyant 
placé fur le chandelier de l'Eglife de Dieu que 
pour éclairer les autres , il s'étudia à augmenter 
encore l'édification que les peuples recevoient de 
fes vertus. C'étoit la meilleure préparation qu'il 
puft apporter pour leur faire recevoir la doctrine 
du falut qu'il avoit à leur enfeigner : & ils fe per- 
fuadoient aifément des veritez dont ilsavoient la 
preuve avec la pratique dans fes actions. Il s'oc- 
cupoit principalement à la prédication qu'il re- 
gardoit comme la première & la plus indifpen- 
fable des obligations d'un évêque : & il s'appli- 
quoit ce que faint Paul difoit de lui-même , que Je- 
lus-Chrift ne l'avoit point envoyé pour baptizer , 
mais pour prêcher. Aufli tâchoit-il de fe former en 
tout fur le modelé de ce grand apôtre , à l'exemple 
duquel il châcioitfon corps & le réduifoit en fervi- 
tude , de peur qu'après avoir bien prêché aux au- 
tres il ne fe trouvait lui-même reprouvé du Sei- 
gneur. Par ces moyens la parole de Dieu fit de 
grands fruits dans la ville & le diocèfe du Mans. 
Liboire retira une infinité de perfonnes du vice Se 
de l'erreur : mais ne fe contentant pas de travailler 
à rétablir la pureté des. mœurs & de la foy dans 
les cœurs , il eut encore grand foin de faire di- 
vers établiflèmens de pieté pour augmenter & en- 
tretenir le culte divin parmi fes peuples. Il fit bâ- ^ 
tir jufqu'à dix-fept églifes & beaucoup d'autres 



toutes 



oratoires ou chapelles feparées dans fon diocèfe. t-» 
Il les meubla d'ornemens , de vafes facrez , Sc de 
tout ce qui étoit neceflaire pour pouvoir y dire 
la mefle tous les jours, Sc y entretenir un lumi- 
naire allumé jour & nuir. D'où il favoit tirer des 
inftructions morales pour rendre la dévotion des 

Îteuplesplus fpirituelle. Il employoit à ces dépen- 
bs ce qui lui reftoit de fon revenu après qu'il en 
avoit retiré ce qui étoit neceflaire pour la fubfi- 
ftance & celle de fes gens qui étoit tres-modique , 



!_7 i J ' 

De forte u Se ce qu'il étoit accoutume de diftribuer aux pau- 
que depuis tout le cours de fa jeunelTe il faifoit vres envers lefquels il étoit très - charitable. Oa 
aflèz remarquer aux perfonnes fpirituelles qu'il lui donne ordinairement cinquante-neuf ans d'épif- 



étoit fous la conduite particulière du Iaint Efprit 
qui lui apprenoit intérieurement toutes les veritez 
dont la connoiflânee devoit un jour contribuer à 
la fanctificacion des autres. Il ne lui fufHt pas de 
bien étudier les faintes écritures pour fe remplir 
l'efptit de bonnes chofes, il en digéra encore tou- 
tes les maximes dans fon cœur , & les pratiqua 
long-temps avant que de les enfeigner aux autres. 
Lors qu'il fe vit en état de choifit un genre de vie 
il quitta l'habit & la converfation du fiecle, & re- 



copat : & dans ce long efpace on met quatre- 
vingts-feize ordinations qui produifirent, dit-on, 
117 prêtres, 176 diacres , 9} foudiacres , des le- 
cteurs, des exorciftes , & d'autres officiers d'or- 
dres mineurs autant que les befoins des églifes en 
demandèrent , ou que leurs commoditez le purent 
permettre. Il travailla jufqu'à la fin avec une ap- 
plication infatigable , avec une ardeur dont le feu 
ne fe rallentit jamais, & avec une fidélité qui de- 
meura inviolable dans les plus rudes épreuves* 



nonçant aux biens de la terre pour n'en plus at- E Les auteurs de la vie prétendent qu'il vivoit en 



tendre que du ciel , il prit le Seigneur même pour 
la part de fon héritage , Sc fe confacra à fon fer- 
vice dans la clericature. Il s'acquitta du faint mi- 
niftere dans les divers degrez de cet état avec tant 
de zele , de pureté , de fageflè & de pieté que toute 
fa conduite parut être un modèle de vertu pour les 
miniftres de l'autel. Le peuple du Mans étoit édi- 
fié de l'intégrité de fes mœurs , de fa fobrieté , de 
fa modération Se de fa charité. De forte qu'il 
ne voulut point avoir d'autre pafteur que lui lors 
qu'il fallut remplir le fiege épifcopal vacant par la 
mort de faint Pavace fucceltèur de faint Turibe qui 



même temps que le célèbre faint Martin de Tours : 
ils ajoutent que ce faint prélat le vint affilier com- 
me fon frère & (on fuffragant dans la maladie dont 
il mourut le xxm de juillet , qu'il lui rendit les 
derniers devoirs de la religion & de l'humanité, 
& qu'il l'enterra dans une églife bâtie hors de la 
ville par faint Julien , & dédiée fous le nom des 
Apôtres. Cette opinion une fois reçue nous obli- 
gera à mettre la mon de faint Liboire dans le qua- 
trième fiecle entre les années 371 & 397 qui font u c»im. 
les deux termes de l'épifcopat de S. Martin. Mais y.]' u ~ 
d'autres prétendent qu'il ne véquitque dans le fie- yy> 

de 
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de fuivant , & même affez avant : ce qui eft une 
fuite du fentiment de ceux qui ne mettent faint 
Julien qu'après la perfècution de Diocletien , 8c 
fàint Pavace prédeceflèur de nôtre Saint après la 
découverte des reliques Se du nom de làint Gervais 
& de faint Protais que fit làint Ambroife de Milan 
en 386. 

1 1 1. Le corps de faint Liboire demeura au Mans dan» 
M'ML^mI. | e jj eu de fa fepulturejufqa'au temps de l'empereur, 
''^f.'s^.f. Louis le Débonnaire fous lequel il en fut enlevé 
** *• & tranfporté hors du royaume , au moins pour la 
plus grande partie. Badurid fécond évèque de la 
ville de Paderborn en Weftphalie ayant affaire à 
un peuple greffier toujours enclin à retourner à fon 
ancienne idolâtrie , Se à reprendre les idoles que 
ion prédeceffeur Hatumar lui avoit ôtées avec le 
fecours de Charlemagne , jugea qu'il ne pourroit 
le retenir dans la foy de Jefus-Chrift que par des 
objets fénftbles. Il s'agiffoir d'en trouver qui fuf- 
fent propres à être fubftmiez à la place dë ces ido- 
les uns être un nouveau fujetde fuperftirion : Se il 
crut que des reliques de Saints pourroient produi- 
re ce bon effet , fur rout celles auxquelles Dieu at- 
tachent la vertu des miracles. Il communiqua au 
roy Louis le Débonnaire les vûes qu'il avoit fur 
~ L'an ce ^ a : & °e l'autorité de ce prince il envoya des 
0 s députez au Mans prier l'évêque Aldric de lui don- 
* net quelqu'un dés corps faims qu'il avoit trouves) 
depuis peu , Se dont on difoit que fon églifè étoit 
riche. Aldric connoiflànt la pieté des motifs de 
l'évêque de Paderborn voulut féconder fes inten- 
tions : & de l'avis de quelques-uns de fes confrères 
il choifit le corps de faint Liboire qu'il permit aux 
députez d'emporter chez eux malgré la r épugnance 
ou avoit fon peuple de fè la ruer enlever Un teltré* 
for. 11 fit toute la cérémonie de le lever de terre , 
Se de l'expofèr avant que de le remettre entre leurs 
mains avec des folennitez pleines de religion Se de 
magnificence, foit en officiant pontificaiement au 
milieu des prélats fes voifins & de tout fon clergé 
revêtu >- fbit en prêchant à fon peuple fur les re- 
liques Se le cuire des Saints. Le convoy du corps 
fàiat ne fut gueres moins pompeux. Ce ne fut 
ptefque qu'une proceffion continuelle d'une foule 
incroyable de peuples depuis le Mans jufqu'à Pa» 
derborn : & Ton aifure pour marquer combien 
Dieu approuvoit ces marques de la foy & de la 
pieté des peuples qu'il fe fît divers miracles en 
faveur de ceux qui en cette occafîon eurent recours 
â l'interceffion de nôtre Saint. Le corps après di- 
vers retardemens caufez en chemin & dans phv- 
fieurs églifes de la route par la multitude des ri- 
delles qui bouchoient le paûage arriva enfin à* Pa- 
derborn le xxviii de may de l'an Sf6 auquel on 
faifoit la fefte de la Pentecorte. Il fut arrêté à une 
lieue de la ville dans une plaine qui le trouva toute 
couverte de monde > Se l'on fut obligé de célébrer 
la rneffe & l'office de la fefte au milieu des champs. 
Les miracles s'y renouvelèrent , Se captivèrent de 
telle forte les efprits des peuples du pais que le 
culte de faint Liboire , mais un culte rapporté à 
Dieu qui fait feul les miracles , leur fit entière- 
ment oublier leurs idoles. L'évêque après tou- 
tes les cérémonies de fa réception le plaça hono- 
rablement dans fon églife où il s'eft toujours con- 
fervé avec beaucoup de vénération jufqu'en ces 
derniers fiecles. 

On célèbre pkifieuts feftes en fon honneur dans 
le cours de Tannée. Le xxni de juillet pafle 
pour le jour de fa mort félon le fécond auteur 
de fà vie qui a plus d'autorité que l'autre. C'eft 
auffî celui auquel le martyrologe Romain Se plu- 
Jmlltt, 



A fieurs autres modernes enfont mention. Celle du ix 
de juin eft appellée dans le mat tyrologe de France 
la fefte de fon ordination & de fon élévation de Smjf.f^fU 
terre faite par fevèque Aldric : mais dans l'efprit ,,,b 
de plufieurs ce jour pafîè pour celui de la mort 
de nôtre Saint fur la foy de l'auteur de l'hiftoire 
qui fut faite desévêques du Mans avant fa tranfla- AiuA ttm 
tion. La fefte du xxvm de may eft celle de Parri : AJ«4.'p. ««. 
vée & de la réception de fes reliques 1 Pader-^";^ 1 ^; 
born. A Aymeries en Haynaut fut la Sambre en- 
tre le Quelnoy Se Avefnes , on fait encore une 
fefte particulière de faint Liboire le xn ou le xm 
de may qui eft le jour de la tranflation que l'on dit 
qui s'y eft faite d'une portion de fes reliques. 



B 



//. Ste ROMVLE » Ste REDEMTE, 

& Ste ME RONDI N E, vi fîecle. 

Fîerges Romaines. 

DAns le temps que faint Grégoire le Grand I. 
quitta le monde après la mort de fon pere 
arrivée I an 574 pour fe retirer dans un monaftere , t .,.«d fin. 
il y avoit i Rome une fille fort âeée qui fe nom- litm l ' 
mou R e d e m t ê qui ayant renonce au liecie , vi- 
voit d'une manière fort retirée contre l'églifè de 
li fainte Vierge qu'on croit être celle de fainte 
Marie-Majeure. Elle y fervoit Dieu fous l'habit 
de religieufe , pratiquant les inftruâions qu'elle 
C avoit reçues d'une autre fille de grande vertu nom- 
mée Hirondine qui avoit mené une vie foli- 
tairc fur les montagnes voifînes de la ville de Pa- 
leftrine. Redemte qui avoit été fon élevé dans cette 
fainte école , prit auprès d'elle deux compagnes 
de fa retraite &; de fes exercices ; l'une s'appeïloit 
Romule, &S. Grégoire dit qu'il connoiffint 
l'autre de vue , mais qu'il n'en favok point le 
nom , quoiqu'elle' fuft encore vivante lors qu'il en 
parloit* Ces troisfilles demeuroient fous le même 
toît , vivant dans une grande pauvreté des biens 
de la fortune Se dans une avidité fainte de s'en- 
richir de ceux du ciel. Romule marchoità fi grands 
pis dans le chemin de li vertu , qu'elle ne tarda 
guéresà devancer fa compagne. Elle faifoit admi- . 
rer Ta douceur dans fa patience, Se fon humilité 
D dans fon obéiffançe. Elle favoit garder le filence 
exactement. Elle h'aimoit rien tant queia prière 
à laquelle elle étoit continuellement occupée. 
Mais comme fbuvent Dieu trouve encore des ta- 
ches Se des défauts dans les ames que tes hommes 
croyent lés plus pures Se tes plus parfaites , Se que 
fa conduite la plus ordinaire envers fes élus eft de 
les purifier par le feu des afflictions Se des fouf- . 
frances , il permit que Romule combaft dans une 
paratyfte, qui après lui avoir ôté le libre ufage de 
tous fes membres la réduifit à demeurer plufieurs 
années fur un t lir , fans néanmoins que fa violence 
ou la longueur de fon mal fui caulaft le moindre 
mouvement d'impatience. Elle fçut tirer un ft • 
E grand avantage de fa maladie , qu'autant qu'elle 
manquok de force pour les actions du dehors, 
autant elle avoit de ferveur pour foraifon & pour 
les exercices de la vie intérieure qui contribuoient 
à l'unir avec Dieu. 

Quoique fon admirable patience & fa foumif- '. 
fîon parfaite aux ordres du Seigneur fufiènt des 
preuves fuffifantes de fa fàinteté , Dieu voulut la' 
découvrir par des lignes extérieurs qui fuûent des. 
effets extraordinaires de fa puifiance. Saint Gré- 
goire appuyé fur la foy du prêtre Spécieux qui at- 
reftoit encore la chofe tous les jours, Se fur celle 
des autres témoins de qui il l'avoit apprife dans 
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le temps même, dit que Romule àyant appellé A a dû être mieux informé de te qui te rtgatdoh que 
<dans fa chambre fa maîtreflè Redemte & fon autre tous ceux qui ne l'ont pas <onnu dt fi pris, & qui 



Compagne vers le milieu de la nuit elles furent 
environnées d'une grande lumière qui les furprit 
& les fît trembler. Leur frayeur augmenta lors 
qu'au même inftant elles entendirent un bruit 
comme d'une foule de monde qui preflok pour en- 
trer dans la chambre. 11 fe répandit enfuite une 
odeur fort agréable qui remit un peu leurs efprits. 
Mais Romule voyant que Redemte avoit peine à 

fupporter l'éclat de la lumière & à revenir de fon Je fortifia pendant pïujïeurs années dans la pratique de 
trouble , voulut la raffurer en lui difant de ne pas toutes fortes de vertus par les exercices de ta difeiplint 
craindre, & qu'elle n' étoit- pas encore prête de monaftique. Il fe lia particulièrement avec un de fet 
mourir. La lumière fe difllpa enfuite peu à peu , confrères nommé Germain en qui il trouva des incli- 
nais l'odeur refta encore les deux jours fuivans. nations conformes aux fiennes & une ardeur égale 
Romule rappella Redemte i la quatrième nuit pour s'avancer dans la perfetHon. Ce fut principale- 
d'après , & la pria de lui faire administrer le faine ment ce motif qui leurinfpira le defir de finir de leur 



n tn ont écrit au après lia. Caffien fut tranfporte du ï*'- 6 î?*Ç^? 
pats du Nord des fon enfance en Palefttne, fou que fis n*h. h$fl.mo». 
parent qui étoient des plus riches habitons de ta Chtrfo- 0r t- 
néfi Taurique au de fus du Pont-Euxin euffint quitté îw.V. 4 ,*. 
leur demeure pour s'y aller habituer , fait que s* étant cta- 
bits à ConfhtntinapU ils Veuffent envoyé in cette province ' "* 
pour le former à la pieté. Il fut élevé dans Un monaftere c*n. Trfit. 
de Bethléem ou il fitprofeffion delà vie religieufe : & U JJ|5«WU«* 



viatique. Elle ne l'eut pas plutoft reçu que Redem 
te & fa Compagne qui étoient reliées feules dans la 
chambre entendirent une mufique comme de deux 
chœurs ,.dont l'un étoit compofé de voix d'hom- 
mes , & l'autre de voix de femmes. Ce fut durant 
ce concert tout celefte que Romule rendit fon 
ame à Dieu. Il leur fembla qu'elle étoit enlevée 
au ciel au milieu de ces deux chœurs dont les voix 
diminuoient & fe perdoient infenfiblemcnt à me- 
fure qu'ils s'éloignoient de la terre , jufqu'à ce 
qu'enfin l'on n'entendit plus rien de cette mira- 
culeufe fymphonie, & que pudeur qui avoit par- 
fumé la cellule de la défunte cefla aufli de fe 
Km», n*. *i faire fentir. Son corps fut porté dans l'églife de 
fainte Marie-Majeure, où l'on enterra aufli depuis 



purt. 



monaftere pour aller dans les deferts de t Egypte voir 
les folitaires dont la renommée formait une fi haute 
idée dans les efprits de tout le monde , & tâcher de 
profiter de leurs grandstxempks & de leurs inftrudions. 
Leur abbé & leurs confrères ne confintirent à les lai fi 
fer aller qu'a condition qu'ils reviendraient dans le mona- 
ftere. 

Ils allèrent donc voir ces hommes fi célèbres & fi 
cachC^ & lors qu'ils furent en Egypte ils trouvèrent 
de grandes facilitez a exécuter leur deffeinpar les boni 
offices que leur rendit Archebe êvêqùe de Pannéphyfe 
la première ville du pais oit ils s'arrêtèrent. Ce pré- 
lat dont la conduite toute fainte leur fut déjà aune ^ 
grande inflrutlion les mena lui même voir trois hermi- 
tes de fon diocefe , qui étoient trois hommes rares en 
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celui de Redemte fa maîtreflè. Le martyrologe fainteté. C étoient Chérémon, Nefteros & Jofeph qui 
Romain fait mention de l'une & de l'autre , auf- fe fiucioient fi plu d'être connus des hommes que fiant 

Caffien nous aurions ignoré ce qui les regarde jufqu'à leur 



quelles il joint fainte Herondine le xxin jour 
de juillet. 
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fiecle. 
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ADDITION AVX SAINTS 
du vingt-troijUme jour de Juillet. 

LE B. JEAN C A S S I EN,' 
Prêtre de Marfeille , Pere de l'Eglife, 



» Col!, Ci. 

Xll. Xlll. 



\f Ous trayons pouvoir parler icy de cet homme D la véritable amitié qui doit être fondée fur la vertu, 
*V célèbre puifque fa mémoire eft honorée d'un cul- 



te religieux chez les Grecs & en quelques endrnts dt 
léglife Latine: en apportant la diftinilion que Ion 
en doit faire d'avec ceux dmt la fainteté eft univer- 
sellement reconnue. On rieft pas moins partagé au- 
jourd'hui fur le lie» de fa naijfance que l'antiquité 
f étoit autrefois au fujtt d'Homère. Quelques favans 
tHolftenin ( 1 ) de ces derniers temps ont cru pouvoir juger par 
Vmi.&r. jp f p ro prti ouvrages qu'il étoit Gaulois d'origine, & 
t rhetiuj. né dans la Provence. D'autres ( z) l'ont cru Romain , 
foit qu'ils ayent ffu qu'il avoit demeuré à Rome , ou 
qu'ils ayent voulu dire ftdtmtnt qu'il avoit compofé 
fies ouvrages en la langue des Romains. Quelques- 
1 Htmrùu Hns ) f ont fait Africain de naijfance fans que Ion 
fâche quel eft le fondement de leur opinion. Quelques 
4 Bnv. & autres (4) le font natif d Athènes en Grèce. Parce 
€ *'£f %'¥;.. qu'il appelle la ville de Conftantinople fa patrie f s), 
<tm. '. 7 . c. 3. quelques uns ont cru qu'il n étoit point d'ailleurs. En- 
"j'th^jr. fi» d'autres fe font imagine^ 6) qu'il pourroit être ni 
G-, art. à Scythople en Paleftine , parce qu'il témoigne avoir 
été élevé en cette province. Mais il paroit plus fur 
de s'arrêter au fentiment de Gtnnade prêtre de Mar- 
7 Cenn.vh. fcMe (7) qui le fait Scythe de nation, parce que cet 
4U. t. tu auteur vivant dans le lieu même oit étoit fin êtablif- 
fement ,& m lui étm pofteritur que d'une génération 



nom. Chérémon âge pour lors de plus de cent ans les en- 
tretint 1 de la perfection qui confifte dans I amour di- 
vin , 2 de la vertu angelique de la chafteté , 3 de lé 
protection de Dieu fur les hommes. Caffien en fit de- 
puis le fujet de trois* Conférences. Nefteros les mit fur 
la vraye feience des chofts spirituelles , & leur dit beau- 
coup de chofis fur la diverfitê des dons que Dieu dé- 
partit à Ceux qui le fervent. Jofeph qui avoit Une coll. x.t.xt. 
grande expérience des affaires du monde à taufe que ™'~ 
fa grande naijfance & fies premiers emplois lui avaient 
donné lieu de le connottre les entretint principalement dt 
la véritable amitié qui doit être fondée fur la vertu, Sa 
unverfation leur fut d'autant plus agréable qu'il avoit' 
beaucoup dt politejfe & beaucoup de beaux reftes de l'ex- 
cellente éducation ' qu'il avoit reçue avant que dt renon- 
cer au ficelé , & qu'il leur parlait en grec qui étoit leur 
langue, au lieu qu'ils avaient eu befoin d'interprète pour 
entendre les deux autres qui ne javoient que lé y- 
ptitn. Germain & Caffien pajferent enfuite le Nil 
& entrèrent dans le territoire de Diolque ou il y avoit 
beaucoup d'anciens & de célèbres monafteres : on leur 
y donna une cellule toute meublée , & ils commencèrent CoU - 
à y vivre en folitaires. Ils ne trouvèrent pas de meil- 
leur moyen d'obferver les manières , la difcipRne & let 
ufages de tant de fiantes communautés que de les pra- 
tiquer avec ceux qui les compofoitnt. Ils s'attachèrent 
à hanter les plus parfaits. Ils virent alors fort à leur coX w 
aifi les voyes diverfes que tenaient les cénobites au moi- x,x « 
nés vivant en commun, & les hermites ou anachorè- 
tes pour arriver à la perfection du chriftianifme. Ils 
y apprirent beaucoup d'autres chofis encore quifervirent 
depuis de matière aux conférences que Caffien donna 
au public étant en Occident. Apres avoir paffé un 
temps canfiderable dans les monafteres de Diolque & de 
Nitrie iû eurent la penfitde quitter les fablons brulans CoW - 
de F Egypte pour retourner dans leur province & aller 
revoir Iturs parent : ce qui nt peut guerts s'entendre 
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que de la Pale/Une qu'ils regardoiem comme leur pois & A revenir , & ils prirent le chemin de Conftanti 



III. 

Vers l'an 



w* «oi'rwt leurs forent & leurs frères au fins Jpirituel. 
Comme oe mouvement ne venait que du defir de 
rentrer dans les lieux plus agréables & plus commo- 
modes que n'étaient Us deferts deF Egypte ils en furent 
dètowrne7jpour lors par F abbé Abraham qui leur décou- 
vrit le piège que l 'ennemi de leur falut leur tendait fout 
«eue tentation. 

Ils continuèrent donc leurs Joints exercices & leurs 
obfirvations dans ces lieux affreux fi propres a mor- 
tifier la volonté & les pajftons humaines. Mais au bout 
de fept ans ils retournèrent en leur monaftere de Beth- 
léem plutoft peur contenter l'abbé & les religieux du 
lieu à qui ils avaient engagé leur parole que pour fi 



nople comme firent les Grands - Frères & leurs cm 
pagnons , àeft à dire ces folitaires £ Egypte perfecu- 
tez par Théophile d 'Alexandrie qui avait trouvé 
moyen de les faire chaffer de Palejiine eu ils s'étaient 
aujfi retire^. Il fimble que le prétexte que prie Caffien 
du voyage de Conftantinople fut la necejfué d'y aller 
voir Jafieur. Quay qu'U en fait , fin compagnon & lui '«/Kf. '..h. »• 
eurent accès auprès de tévêque de cette capitale de l 'em- 
pire Grec qui était faim Jean Chryfofiome. Ils s'offrirent 
au fervice de fin églifi , & dès qu'il eut reconnu leur 
mérite Une fit point difficulté de les admettre dans fin 
clergé. H ordonna Germain prêtre .& fit Caffien dia- 
cre. L'un & Foutre apprirent de ce grand homme beau- 



V, Uvie d« 

faint Ifidore 
l'Hofpiulicr. 



•7« 



fatisfaire eux-mêmes. Aujfi demanderent-ils bien-tofi _ coup de chofes encore qu'ils n'avoient point apprifes de 
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c*lf.tM.tj, 



tant de maîtres qu'ils avaient eut en Palejiine & en 
Egypte : & Caffien s'efi toujours fait honneur depuis de 
pajferpour le difciple de faim Chryfiflome. Il lui de- 
meura toujours attaché , étudiant fa doctrine & firvant 
fin églifi dans le miniftere oit il lavait élevé. Ce Saint 
pour avoir écouté les plaintes des Grands - Frères & 
des autres folitaires a Egypte accufez. faupmem cTO- 
rigenifme , & avoir exercé Fhojpitalité a leur égard 
attira fur lui Fanimofité de Théophile patriarche d'A- 
lexandrie leur ennemi qui devint auffi le fien. La cho- 
fe alla fi loin par la cabale de ce puiffant adverfaire 
que faim Chryfiflome fut dépofé & envoyé en exil. Pal- 
lade évêque ÀHelenoplt tant en fin nom qu'en celui 



après la permiffion de fi retirer tout de nouveau dans 
la filitude : & ils ne Feurem pas plutoft obtenue 
qu'ils revinrent en Egypte , & pofferent dans le fa- 
meux defir t de Scété ou Ut virem les obbe^Moyfi, 
Paphnuce, Serafion, Daniel , Serene, Théodore , Ifaac 
& beaucoup d'autres grands hommes qut enfaifoient 
l'ornement , & qui fournirent à Caffien la matière de 
fis autres conférences. Ceux qui ont pris Scétis ou 
Ul.G*\.p*f. Sct(i p gHr i a scythie, & qui ont confondu le retour 

de Caffien en Egypte peur venir au defert de Scété 
avec ce dèfir qu'il avoit marqué de retourner dam 

fin pais & de revoir fis parent , pourraient bien être les que faim Chryfiflome fut dèpofc & envoyé en exU. Pal- L'an 

auteurs de l 'opinion qui ta fait naître en Scythie : ce Iode évêque ÀHclenoplt tant en fin nom qu'en celui 404. 

qui fuppeferoit que Gennadt de MarfeUle y aurait été des êviques du parti de faim Chryfiflome vint a Re- 
trompé le premier. En ce cas-là nous n'aurions guéres Q me implorer Faffiftance du pape Innocent contre une 

de peine a reconnaître que de tous les autres fentimens telle ptrficution. Le clergé de Conftantinople députa 

que nous avons propofez. fur le lieu de fa naiffance U aujfi quelques jours après deux hommes de fin corps 

n'y en aurait pas de plut probable que celui des per- le diacre Caffien & le prêtre Germain qui furem char- 

fonnes qui veultm qut et lit» riait été autre que la gex. de lettres au Pape oit Fan reprefemoit [innocence 

Palejiine. du patriarche de Conftantinople & FinjuJHce de fis en' 

IV. Pendant que Caffien & fin compagnon Germain ntrrm. 

itoient dans le defert de Scété ou ils menaient la vie Caffien apprenant la perfècution que Ion faifiit y, 

des folitaires les plus aufteret U s'y éleva du trouble à dans Conftantinople à ceux qui demeuraient fidelles à 

l'occafion des lettres pafiales de TheophUe patriarche leur évêque ne crut pat devoir y retourner. Il fi tint 

c»*.io.t.|. d'Alexandrie y ou ce prélat avoit condamné l'opinion à Rome oit l'on croit que le pape Innocent l'ordonna 

des Amhropomorphites , c'eft a dire de ceux qui ex- prêtre. Il y apprit fi bien la langue Latine qu'elle 

pliquant trop à la lettre quelques endroits de FEcri- lui devint plut familière que la Grecque , & qu'il s'en 

tare attribuaient à Dieu une forme corporelle & hu- fervit depuis pour compofer tout fis ouvrages. Le foc- Vers l'an 

moine. Plu fleurs folitaires qui par fimpUcitè s'étaient tagement de la ville' de Rome prifi par les Gots F en 

laiffe^ furprendre a cette erreur , murmurèrent tout _ fit fortir pour aller ailleurs chercher un établi ffemem. 

haut contre Théophile , & rtfuferent même de fi ren- u Quelques-uns ont cru qu'il était retourné en Egypte tu. *f. 

fi nde\^ fur une lettre de faim Ifidore évêque de Pe- '■ »• 
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lufe qui avoit été aujfi difciple de. faim Chryfiflome G**- « 

ou ce prélat avertit le moine Caffien auquel U écrit S * I,B " ' 
de retenir fa langue dans de juftes bornes du filence 
s'il veut mener une vie conforme à la fiùnteté défit 



dre à fin jugement. Ceux qu'on ne put defabufer 
allèrent à Alexandrie & y confèrent beaucoup de 
tumulte. Le patriarche pour les appaifer leur fit de 
grandes careffes & leur dit ces paroles de la Genefi : 
Il me femble qu'en vous voyant , je vois la race 

de Dieu. Ils prirent et compliment pour une oppro- profeffion. Mais U faut que cette lettre s'adrtffe à un 
bation de leurs fentimens : & fi perfuadant que ce autre Caffien, ou fi elle regarde le notre elle lui aura 
prélat avoit changé d'opinion ils le prierem de can- été écrite avant qu'U fuft incorporé au clergé de Con- 
nut. Oti t . damner les livres aOrigene, d oit ton tirait des argu- ftantinople. Caroneft trts-perfuadé que de RomeCaf- 
t.*.fis.i.t. mens pour combattre leur doctrine. TheophUt leur fien paffa dans les Gaules , & qu'U fixa fa demeure 
' ' ' répondit qu'U ne goutoit point les ouvrages de cet au» dans la ville de MarfeUle ou quelques-uns veulent qu'U 
teur, & qu'il blâmait ceux qui fluvoient fis principes. reçut la pretrife. Il était déjà en fi grande réputation 
Les folitaires Amhropomorphites s'en retournèrent avec pour F expérience qu'il avoit des chofes qui regardent 
cette fztisfallion : mais le trouble qu'ils avoiem excité ^ la vie jpiritueUt qu'an lui fournit abondamment les 



fitt fuivi bien-toft après d'un autre plus grand. Thtt- 
' - prévenu & mal difpofê à l'égard dt quelques 



maints d'Egypte de mérite , ne fut poim fâché que 
d'autres moines ■brouillons ou emefteT^ les fiffent pàffer 
pour Origeniftes , afin tC avoir prétexte de les perjecuter 
en les enveloppant dam la guerre qu'il venait de dicla- 

Vers l'an rer * ^ r 'S 6HC ' ^ tm f> r fi^ tt ' 0 *> fi* finir beaucoup de 
? folitaires de F Egypte : Caffien & Germain furem de 
ce nombre , quoiqu'on ne voye pas S'ils furem de ce- 
lui des perfecutexi. Ils retournèrent en Paleftine & de- 
Murèrent encore quelque temps dans leur monaftere 
de Bethléem. lh en fortWtnt enfin pour n'y plue 
. . Juillet. 



400. 



St\cm. bip. I, 



moyens de bâtir deux manafteres , Fan pour des hom- 
mes , & Foutre pour des filles. Le premier qui eft de- 
venu dam la fuite F un des plut celebret de FOccidem 

fut dédié fous le nom du martyr faim Viclor dont on Vers l'an 
■croit même que Caffien compofa Fhiftaire que nous 
avons. L'autre fut dédié en l'honneur de la faime Vier- 
ge , & nommé Notre - Dame de V canne du nom de la Giefti^gUn. 
petite rivière d'Tvelin qui s'appelle maintenam Veau- ,a '■ *• 
ne. Il fut fournis pour le Jpirituel & (^temporel à 
celui de faim Viclor tant qu'il fubfifta. Aiats ayant 
été fouvent ruiné ou brûlé, Toland reine de Naples 
femme du roy Louis lien prit les refles pour augmen-~ 

A a ij ter 
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ter & orner cehù qu'elle oooitfait bâtir dans Mar- 
feille même fous le nom de faim Poule vert Tan 1403. 
Cajfien gouverna cet deux monafteres avec beaucoup 
_____ dejàgejfe , fe propofant four la règle de fit conduite ce 
Vers l'an qu'U avoit remarqué tn "Egypte & en Pahfiine qui 
410. lui paroijfoit plus utile & plut propre pour porter des 
personnes rtligieufes à la perfection de leur état. Vie 
tvèqut tVApt en Provence nommé Caflor qui avoit 
fondé un monajkre dans une terre de fin patrimoine 
cffor. tp. *i de Poutre côté du Rhône au diacifi de Nifme , & qui 
un. fouhaitoit y établir un bon ordre , pria Vabbé Cajfien 
de vouloir lui apprendre quelle étoit la difcipline qu'il 
avoit vit pratiquer aux Peret d Orient , & qu'U avoit 
introduite dans les communautés qu'il avoit -établies à 
MarjeUk. 

V L Ce fur pour fatisfaire a prélat que Cajfien compofa 
les douze livres de fis ln filiations monafiiques , dont 
des quatre premiers traitent des ufages & des maniè- 
res de. vivre , pratiquées .parles foutaires d'Egypte i 
. (es huit derniers font autant dinftruâions contre les 



Vers l'an huit péchez capitaux. Il adrtjfa cet ouvrage à Ca 
411. fier même qui en avoit folliclté la tompofition, qui le 
reçut avec l'accueil & Veftime qu'il méritait. Il a été 
loué & approuvé par les plue grands maîtres de la vie 
jpirituelle en Occident ou plufieurs ne lui ont pat don- 
né d'autre nom que celui de Règle de Cajfien. Mais 
tb*. ad. perfinne nef a comblé de tant déloges que Photius pa- 
$>7 ' triarche de Conftantinople qui le juge accompli dans 
toutes fis parties , & qui ne fait point difficulté de 
Vappellerun ouvrage divin. Il ne V avoit Ut qu'en grec: 
& Von peut juger delà en quelle eftime il étoit parmi 
les Orientaux qui étoient fi peu accoutume^ à tourner 
les vuvres des Latins en leur langue. Cajfien excité 
far l 'approbation que ce premier ouvrage reçut dans 
le monde , ne fut pat content d'avoir propofé pour 
exemple aux religieux d'Occident la vie des folitairts 
d'Orient dans tes quatre premiers livres ,& de leur 
■avoir donné dans les huit autres des remèdes pour cor- 
riger le vice & refifler aux tentations les plut ordi- 
naires. Il recueillit encore les maximes & les inflruc- 
tions qu'il avoit apprifis de la bouche des plut cele- 

. bres d'entre les pères ou abbez des defirts de VEgy- 

L ai) pte. Il en compofa vingt-quatre Conférences , dont il 
42.4. adrtjfa les dix premières a Léonce évique de Frejus & 
à HeUade fuperieur du monajkre établi par Cafior 
m évêque d'Apt qui étoit décédé depuis qu'il avoit reçu 

4*5' fi* Inf&tutions. Les fept Conférences fumantes font 
airejfees a faint Honorât fondateur & abbé de Le- 



4x6. fins qui fut fait évique d'Arles peu de temps après , 

& a faint Rucher qui fut depuis évêque de Lyon. Les 

4*7* fept dernières font écrites à quatre abbe^ ou foutaires 
des ifles de Marfeille depuis l 'ordination de Joint Ho- 
norât. Cet ouvrage ri 'eut gueres moins d éclat dans le 
monde que celui de fis InfKtutions qui avoient préve- 
nu te public fi avantageusement en fa faveur , qu'on 

ne fi mit pas trop en peine d'en examiner d'abord la 

4*2* filidité. Outre cette prévention favorable dont l 'ouvra- 
ge des Conférences dt Cajfien jouit les premières an- 
nées de fa publication , on étoit alors occupé dans VEgli- 
fi dune autre affaire plus importante qui pourvoit em- 
pêcher ou divertir t attention qu'on y devait apporter. 
Cêtoit la nouvelle herefit de Ntftorius patriarche de 
Conflantinople , qui dis fa naijfancc fimoloit avoir dé- 
jà mis tout l'Orient en feu. L'Occident n'y pouvait pas 
demeurer indiffèrent. Le faint fiege fur tout s'interef- 
fo'tt particulièrement a t éteindre, & le pape CtlejHn 
qui le rempli ffoit avec beaucoup de dignité y employait 
fin diacre Léon , celui qui fut depuis furnommè le 
Grand poumJes grandes allions qu'il fit dans le fouve- 
rain pontvpcat eu il fut élevé quelques années après. 
Léon qui pouvait avoir vu autrefois Cajfien a Rome, 
& qui f avoit quelle était t 'expérience qu 'U avait du 



A afaires de {Orient lefoUieita autant par le droit de leur 
■amitié que par V autorité dupape Celejlin à écrire de Vln- 
•carnation -contre Ntjiorius , afin de mieux eclaircir fin 
affaire pour VmflrutTion des députe^queit faint fiege de- 
vait envoytf au concile gênerai SEphefi. Cajfien après la 
publication de fis dernières Conférences qui n'avaient été 
achevées que vers le commencement de Van 4*9 avoit re- 
fila de ne plus écrire , mais d'achever fis jours dans 
la retraite & le filence. Il fallut céder néanmoins 
à t 'autorité de ceux qui exigeaient de lui ce fervice „ 
•& reprendre la plume pour défendre la vérité qu'on 
■attaquait, 

Il fit donc fin trahi de V Incarnation contre Ntjio- 
rius en fept livres , dans le premier, dtfijuels après 
g avoir fait une lifte des principales herefies , & s'être 
arrêté particulièrement à celle des Pelagiens , U prétend 
■que Verreur de Neftarius & de ceux qui avançaient 
que la fiante Vierge n'avait mit au monde qu'un hom- 
me étoit tirée des principes de Pelage. Il eft certain 
que Cajfien a fiât paraître dans quelques occafiont 
beaucoup iaverfion pour Pelage & les Pelagiens, & 
un grand èlaigntment pour leurs erreurs* On doit pré- 
fumer même qu'U y a de t'mjuftice a attribuer cette 
bonne difpofition au chagrin qu'il eut de voir fin an- 
cien monaftert de Bethléem pillé & faccagépar les Pe- 
lagiens vers Van a.16 pluteft qu'a V amour de la vérité. 
Cependant la manière dont il s'eft expliqué dans la 
treizième de fis Conférences Va fait regarder comme le 
pere des Semiptlagiens. Couvert du nom de Vabbé 
q Chérémon qu'U fait parler comme il le juge à pro- 
pos fur la grâce de Jefus-Chrift & le franc-arbitrt 
de C homme , U a cru pouvoir plus hardiment s'écar- 
ter des fintimens de fiant Auguftin que Véglifi Ro- 
maine avoit déjà adoptez. Car ilfiutient que la grâce 
qu'il reconnaît (tailleurs comme le principe des bonnes 
allions & des bonnes penfies nous eft toujours prtfinte , 
& que fi eUt prévient quelquefois les commencement dé 
la bonne volonté , elle les fuit aujft quelquefois , & qu'elle 
vient à fin ficours pour fortifier ces commencement , 
comme U eft arrivé , dit-U, dans Zacbée & le bon 
Larron. Que C homme peut de foi-même avoir le defir 
de fi convertir, un commencement de pénitence & de 
foy; qu'U peut prier, chercher le remède, refifler à la 
tentation > quoiqn'U ne puijfi être guéri ni devenir 
viSorieux fans la grâce. Que cette grâce eft gratuite , 
D mais que Dieu ne U refufi jamais à ceux qui tra- 
vaillent dt leur coté. Que le bien que nous faifins ne 
dépend pas moins de nôtre franc-arbitre que de la grâce 
de Jefus-Chrift. 

Ces maximes parurent d'une canfequtnee très -dan- 
gertufi aux difciples de faint Auguftin qui ri était plus 
au monde pour y remédier. Deux dentreux qui étoient 
Prafper d'Aquitaine & HUaire de Sicile , tous deux 
laïques, mais fort éclairez, trouvant que la vérité 
orthodoxe étoit encore beaucoup plus offenfic que la 
mémoire de leur maître dans ces dogmes que Von ré- 
pandait à Marfeille & à Lerins , allèrent à Rome 
pour en faire des plaintes au pape Celejlin. Il les re- 
çut très favorablement y & U leur donna pour les évê- 
ques des Gaules une lettre dans laquelle U condamnait 
E les fintimens de Cajfien fans le nommer t & approuvait 
la doctrine de faint Auguftin avec de grands éloges. 
Son diacre Léon qui avoit été Vomi de Cajfien, & 
qui Vouait fait travailler contre Neftarius , comme 
mus Vouons vit , apprenant qu'il Je mettait en devoir 
de fiutemr fin erreur, & qu'il aUeguoit les décrets 
des fiuverains pontifes pour décrier faint Auguftin & 
rendre fa doctrine odieufi , voulut faire voir qu'U Ja- 
voit préférer la vérité à fis amis. Il fi chargea , dit- 
on , de vifiter les regiftres du fiant fiege. Il fit des 
extraits de tout ce qu'il y trouva touchant les juge- 
mens rendus en V affaire des Pelagiens dont U était que- 
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filon , & Ht* parût, fiit de lui , /oit d'un autre au- A /Ef 0* cru qu'ils potfvoïent lui rtndrt offrit fa mort 



L'an 
433- 



fmr y«tf le nom du pape Ctleftin , un Recueil qui fer- 
ait a démentir Cafjien & /es adhérons. Pro/per avec 
fies ficours revint dans les Gaules /ur la fin du pontifi- 
cat de Ctkfiin : & après avoir réfuté les profofittont 
de Vincent que quelques-uns prennent pour celui de Le- 
tins, il entreprit Cajften an il attaqua fortement fout le 
nom de Collateur ,c'eft 4 dire de faifiur de Conférences. 
On croit que détoit un ménagement pour épargner le 
nom d'une perfonne dont il honorait le mérite. Car en 
combattant V erreur de Cajften il ne iaijfeit pas de faire 
juftice à fit vertu & à fit dolilrint: & ton ne peut 
pas dire qu'écrivant contre lui , contre Vincent & 
contre les autres prêtres de Provence il cruft avoir affaire 
À des hérétiques, 



un t itre qu'il avoit apparemment porté de fin vivant t 
quoique ce fieft un titre attaché plutoft au carallert 
de fit perfonne qu'a fit vertu filon Vufage de ces/te-* 
des que nous avons remarqué un peu auparavant au 
fujtt de Salvitn prêtre de MarJiiUe qui v'tvoit en 
même temps que lui. On ne peut douter au re fie qu'on 
n'ait tu pats de rai/on de le conferver a Cafften qu'à 
Pau fie évêque de Riez,, tout autrement noté que lui, tMt.-Md-.ts 
& qui défendait le Semipelagiani/me en un temps ou Vd^'sJv. 
Vvn cotttmencoit a regarder comme htritiquts ceux qui t- it*> 
tn /avaient tes dogmes. On dit qu'a Vabbaïe de faittt 
Vttlor de Mar/tille Von con/erve avec grande véné- 
ration ht tefte de Cajften dans un btau reliquaire dt 
vermeil enrichi de pierreries , & que le refie de fin M!n 



VIII. ^ M opiniont contraires aux fentimens de faint Au- ® corps eft dans une cave de la même égli/e au milieu 
gtt flirt /ur la Grâce ne fièrent pas les finies erreurs que 
Von découvrit dans les œuvres de Cajfitn. On pré- 
tend que le ^ele qu'il avoit contre les Ptlagiens lui a 
fait dire dans fit vingt-trtiftéme Conférence que toutes 
G. otvef. les juftices des juftes font des péchez., ce qui n'a gue- 
rtt de liai/on néanmoins avec le Scnùpelagianifine. On 
faccu/e au/fi de permettre dans la dixfiptiéme le tnen- 
finge en certaines rencontres* , & ' cVenftigner dans 
eu\«.\. 17. la quatrième que c'tjl un bien & un avantage que la 
» chair ait des defirs contraires à ceux de te/prit, & 
n qu'il ne firoit pas bon que toute la volonté de Vhom- 
nme fiti'ift les defirs de te/prit, & qu'elle vinft à 
VAnvn. " bout de vaincre entièrement la chair. Enfin ton trouve 



Bitl. E(d. f. 

des nÛques de beaucoup d'autres Satmi. ', mis à pari ^'îftfgfà 
dans un tombeau de marbre fiuttnu de quatre colon- ' * 
nés. On y célèbre fin filennellement fia fie fie avec un 
office propre & une otlave le xxiii de Juillet que Von ' 
dit être le jour de /a mort. On efi prié dans les le- 
fons de cet office de ne pat s étonner que ton fitffe refi 
fit/citer la mémoire dt la /ainteté de Cajften après avoir 
été près de douze cens ans enjivelie dans V oubli des 
hommes .parce que la même cho/e eft arrivée à Lucifer 
de Cagliari , à Faufte de Riez., & à quelques autres 
encore que Von croyoit morts dans le fihijme ou dans 
V erreur. On doit juger de lit que Cajften a été fans culte 
dans Vêglifi d'Occident ju/qu'à la fin du fiizJéme fitcle. 



frxf.t.x ia que Ve/prit de fincerité pourVhiftoire & de vérité pour q quoi qu'il ait été mis long-temps auparavant dans le ca- 
te.dadtf. jgfoixf eft tellement altéré en plufieurs endroit s^des t dogue de P. Natal. L'églife Grecque n'a point différé p « Alto»**. 

fi long-temps à lui rendre de pareils devoirs. Mais en 
lui alignant le jour de biffexte qui eft le xxix de février 
chiites Orientaux pour celui de fa fefte y il fimble ? 0 ' w - «• 
quelle n'ait eu intention de la célébrer qu'une fois en ài.'t. 1 '* 
quatre ont' 



ouvrages dt Cafften qu'il faut un di/cernement ex- 
traordinaire pour en bien démêler ce qu'il y a d utile 
pour la pieté , & ce qui a attiré a leur auteur lu 
éloges magnifiques que lui ont dannt\ en divers temps 
faint Benoift , Joint Jean Climoques /oint Grégoire le 
■ Grand, le B. Pierre, de Damien, /oint Dominique , 
faint Thomas, & beaucoup d'autres perfonnes célè- 
bres par leur doctrine ou leur /ainteté. Quelques-uns 
.entreprirent dans les premiers temps de /aire ce di/cer- 
nement. Ctft ce que tachèrent de faire fitint Euchtr 
pir.M. r.«j. évêque de Lyon, comme le témoigne Gtnnade , & 
.Viâor Martyritn évêque en Afrique au rapport de 
c*tfnl. Mv. Caffiodere, qui a travaillé lui-même à purger au/fi 
fcflf. c »*. f £ m <w<rwn Mais Adon qui lui rend ce témoignage 
ti»M.«f>.4if. ojoute qu'il n'a pu en venir entièrement à bout. De- 
nys k Chartreux & d'autres perfonnes de pieté & de 
j avoir en cet derniers fitcles ont encore effàyé de fepa- 
rer dans les oeuvres de Cafften le bon grain d'avec 
Vivraye pour parler comme eux. Mais les plus clair- 
voyant y ont remarqué tre/que par tout un certain 
levain eVOrigem/me qui leur a paru infeparable même 
des meilleures cho/eu C'eft ce qui a fait voir avec 
combien de prudence & de juftice le pape Gela/e qui 
v'tvoit /ur la fin du cinquième fiecle a mis les œuvres 
de Cajften au rang des apocryphes, non pas pour en 
défendre ab/olument la leclure , mais pour leur ôter ait 
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* Sainte Bugitie princeflè de Nericie et» 
Suéde, veuve, morte le xxm de juillet. Voyez 
au vin d'oétobre. 

XXIV JOUR DE JUILLET. 
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SAINTE CHRISTINE, 
vierge cf martyre, 

SAhtre Christine que Mblamis & d'autres 
ont pris mal ï propos pour fainte Crifpine 
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De S. Grifpï» 
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d'Afrique dont a parlé faint Auguftin étoit de la 

moins Vautorité qu'ont les ouvrages irreprehenfibles des petite ville de Tyr en Tofcane près du lac de Bot 

y "oints Pères* lène dans lequel on dit qu'elle fut toute fondue 

On croit que Caffien vêquit ju/qUen 448 , & depuis, en forte qu'il n'en refte plus de veftige. 

qu 'A était dans la quatre -vingts - dtx -fiptiéme année E L'egMè Romaine en recevant fon culte, qu'elle 

de fin âge quand il mourut. On ne voit nulle part a établi au xxiv de juillet fèmble avoir rejette 

448, qu'il fi /oit rttraQé de quoy que ce fuft avant fia l'hiftoite qu'on a débitée de fon martyre, puif- 

mort , ni que les rai/ons de fiant Pro/per , ou même qu'elle ne fouffre pas qu'on en fafle même la der- 

V autorité de faint Léon qui étoit devenu Pape Veuf- niere leçon de l'omce de ce jour. Auffi eft-on per- 

fint di/posé à rien changer a fin nouveau fyftéme dt fuadé que fesa&es qu'on n'a pas ofé encore publier 

la conciliation du libre -arbitre de V homme avec la tout entiers ne font prelque compofez que de faits 

grâce de Jefits-Chrift. Cette confideration n'a pour- fuppofez & fabuleux fans qu'on puiflè même Ce 

tant pas empêché le peuple de Marfeillt, & /ur tout fier aux extraits qu'Adon , Pierre Natal , Mom- 

les religieux de Vabbaie de faint Viblor dont il étoit brice & les autres onr donnez de ce qu'ils y ont 

fondateur, de le rtcomuitrt publiquement comme Saint, trouvé de moins incroyable. La Sainte eft connue 

0" d'honorer même fa mémoire d'un culte religieux, Se honorée chez les Grecs comme chez les Latins. m. 
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Son corps a été tranfporté de la Tofcane à Pa- A 
krme en Sicile : & cette translation dont l'biftoire 
â été publiée au t tome des Saints de Sicile recueil- 
lis par Caietan eft marquée comme un jour de fefte 
ffi'n! < - >ans q ué 'qaes martyrologes au vu dé may, Se 
cf. 49j. * dans ptufieurs autres au x du même mois. On 
montre à Prague en Bohême deux olTemens fouî 
le nom de fainte Chriftine que l'on prétend être 
des reliques du corps de nôtre Sainte. 

AUTRES SAINTS DU XXI V 
jour de Juillet. 

B 

^mfîccl. 7 * SAI ^ rE S IGOV L EIN £, 
veuve , Abbeffe de T roclar en Albigeois. 

I. CE 6 o t e N e ou Sigoultim fille de Chramlîc de 
kJl'une des meilleures familles de l'Aquitaine 
vint au monde dans la ville d'Alby vers la fin 
du feptiéme fiecle , ou le commencement du fui- 
vant. Elle eut deux frères, qui parurent l'un dans 
l'Eglife, l'autre dans le Monde. Le premier fut 
l'évêque Sigebaud dont on ne connoît point le 
fiege , à moins qu'on ne veuille que ce hit celui 
de Cahors , l'autre étoit le duc Babon qui fut 
gouverneur de l'Albigeois. Sigouleine fut mariée 
fort jeune à un grand feigneur du païs nommé 
Giflulfe, avec lequel elle véquit dans la crainte ^ 
de Dieu •& dans l'exacte obfervance de fes com- 
mandemens. Son mari trouva bon qu'elle fift de 
grandes aumônes aux pauvres , qu'elle affiliait auffi 
tés malades dans les hôpitaux, qu'elle reçuft les 
pèlerins Se les étrangers qui n'avoient point de 
retraite , qu'elle retinft toute fa famille dans le 
devoir à l'égard de Dieu , qu'elle vacquaft à l'orai- 
fon , Se fift fes autres exercices de pieté comme 
elle le jugeoit à propos. Il étoit même fur le point 
de consentir à une réparation de corps comme elle 
l'en avoit fouvent prié pour être plus libre & plus 
dégagée dans l'union qu'elle vouloir avoir avec 
Jelus-Chrift, lorsqu'il la laifla veuve par fa mort. 
Elle n'avoit alors que vingt-deux ans , Se n'àyant 

{>lus de liens qui fuflent capables de la retenir dans ^ 
e monde , elle s'en fepara extérieurement -comme 
elle en avoit toujours été feparée par la difpofition 
du cœur. Ses parens qui l'aimoient ne purent ap- 
prouver cette réfolution -, Se ils voulurent l'obliger 
à fe remarier. Mais fans perdre le refpect qu'elle 
leur devoit elle fçut réfiftér à leurs follicitafions 
avec tant de fermeté & de perfeverance qu'ils lui 
lahTerent enfin la liberté defuivre les mouvemens 
que lui donnoit l'efprit de Dieu. Elle alla de leur 
confentement fe prefenrer à l'évèque d'Alby qui 
confacra fa viduité i Jefus-Chrift , Se qui l'ordon- 
na diaconiiïè. Elle véquit dans cet état pendant 
quelque temps : mais n'étant pas encore contente 
de la manière dont elle s'étoit ainfi dévouée à la £ 
continence , elle voulut quitter fou païs , Se aller 
ailleurs embraflèr la profeffion religieufe. Son père 
Chrarrific quil'aimoit toujours tendrement ,& qui 
étant déjà fort âgé ne trouvoit plus de confolation 
qu'en elle , aima mieux lui bâtir un raonaftere dans 
Tune de fes terres que de fouftnr qu'elle le quittait. 
Il choilit pour ce lujet le lieu appelle Troclar fept 
ou huit lieues au deflous d'Alby fur la même ri- 
vière * dans une fituation fort commode & tres- 
agréable. Il joignit aux édifices du monaftere des 
revenus fuffifans pour l'entretenir . & il y fit établir 
<a fille abbeftè. ' 



Nôtre Sainte fe voyant àinfi la* flrere de plu- 1 1. 
fieurs filles , ne fongea plus ,qu'à les élever pour 
Jefus-Chrift dans la retraite , Se à les conduire à 
lui dans les voyes les plus étroites de fon évangile* 
Mais efle fe conduirait elle-même de telle forte * 
que toutes fes filles n'avoient qu'à jetter les yeux 
bit fes actions pour apprendre 1 pratiquer la vertu 
dans fa perfection: car elle leur en formoit un 
modèle tort accompli dans fa perfonne. Elle les ~ ' 
pôrtoit toutes dans le cœur pat une tendreffe de 
vraye nief e qui lui faifoit aimer Se rechercher leur 
fâliit comme le fien. La conduite qu'elle rehoit ï 
leur égard ne refpiroit qu'humilité, que douceur 
Se que charité pour elles : mais elle fe traitoit elle-- 
même fort feverement , & il n'y avoit rien de plus 
àuftere qde la vie qu'elle menôit, Jamais elle ne ' 
quittait le cilice , ndn pas même dans fes indnpofi- 
tions. Son lit étoit une couche de cendres , & ion 
chevet une pierre. Elle ôbfervoit le carême & les 
autres jours de jeûne preferits dans l'Eglife de 
dans (a règle qu'elle avoit donnée à fon monaftere 
d'une manière très-rigoureufe , ne beuvant ordi- 
nairement que de l'eau Se dti poiré*, ne vivant que » car* * 
de pain d'orge qu'elle faifoit elle-même , & de P° Uei > 
légumes aufquels elle ajoutoit quelquefois des 
lentilles.' Si elle eiift ofé s'abandonner aux mou- 
vemens de fon zele elle auroit pratiqué des au- 
fteritez encore plus grandes : mais elle fe retenoic 
par diferetion , afin de ne pas ruiner tellement là 
fanté qu'elle fuft contrainte enfuite de fedifpenfer 
de l'obcuTance , Se de demeurer inutile & â charge 
aux autres. Elle fervoit elle-même les malades avec 
une charité admirable. Se leur rendoitlës offices 
les plus bas. Elle procuroit auflî à ceux de dehors 
les mêmes affiftances, autant que la bienféance Se 
& règle pouvoient le lui permettre : & l'on en a 
vu un fi grand nombre forrir de fes mains par- 
faitement guéris, fuft-ce de la lèpre &des autres 
maladies qu'on jugeoit incurables , qu'on a cru 
qu'il y avoit du miracle. Plus elle avançoit dans 
la vertu , plus elle s'humilioit devant Dieu à la 
vûe de fes fautes & de fes imperfections , Se elle 
en redoubloit de jour en jour la pénitence qu'elle 
en faifoit par fes larmes , fes prières Se fes morti- 
fications. C'eftpar tous ces moyens de falut qu'elle 
travailla fans^ceife à l'ouvrage de fa fanctification , 
& Dieu après l'avoir purifiée par diverfes épreu- 
ves la retira à lui pour la récompenfer éternelle r 
ment de fes travaux & de fa fidélité. On ne 
fixait point certainement le temps de fa mort, Se 
l'on s'eft contenté d'en marquer le jour au xxiv 
de juillet dans les martyrologes modernes. Son 
corps fut porté dans le lieu appelle l'Ifle proche 
de fon monaftere , lieu où fon pere avoit bâti une 
églife pour la fepulture des religieufes de Troclar 
& un hôpital pour les pèlerins. On dit qu'il fe fit 
à fon tombeau divers miracles qui fervirent de 
témoignages à lafainteté devanr les hommes. Son mt.p. , s «. 
corps fut tranfporté dans la fuite des temps à Alby 
où il eft encore aujourd'huy confervé dans une 
chafiè d'argent au deflus du grand autel de la ca- 
thédrale. Elle y a été mife au nombre des princi- 
paux patrons titulaires de la ville : Se elle y eft ho- 
norée d'un culte ancien & célèbre qui s'eft mcm« 
étendu dans les provinces voiunes. 
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& 3 A C £JP £ s dit le MAJ EV R, 
Jfêtre & Martyr. 

SAint jÀfcctttÉs qui tient le troilîéme rang ën^ 
cre les douze Apôtres choifis par Jefus-Chrift , 
& que nous appelions U Majeur pour le diftin- 
guer de faint Jacques le Mineur coufin germain 
r»nanLev**g de nôrre Seigneur évêque de Jerufalem, étoit fils 
"*** ^ Zebedée & de Salomé & frère aîné de faint 
Jean l'Evangelifte. On croir qu'il étoit deBethfaï- 
de ville de Galilée à deux petites liéues de Ca- 
pharnaum fut le bord feptentrional du lac de Ge- 
nezarerh qae l'on appelloit autrement la mer de" 
Tiberiade. Cétoit aulfi le lieu de la demeurede 
faint Pierre & de fairit André avant leur voca- 
tion à l'apoftolat, Se de celle de faint Philippes. 
Jacques Se Jean faifoieftt avec leur pere le même 
métier que Pierre & Andréa & leur profeffîon 
tiùr. tf. it. étoit celle de la pefche. Quelques Pères de l'Egli- 

"îvée, 



Sa condition. 



B 



r« ctlf. h 
t- 47. 



fe ont cru qu'ils étoient de famille plus rele 
à caufe que faint Jean étoit connu particulière- ç 
ment du grand Prêtre au temps de la paflîon 
de Jefus-Chrift : mais cette connoiflance pouvoit 
être venue par le moyen de quelques fervices plu- 
toft que par aucune relation de leur naifiànce. Il 

eft vray qu'O.rigene femble diftinguer Jacques & # promte & fi courageufe jointe à un détachement 
Jean d'avec Pierre & André en ce qu'il nomme fi parfait fut peut-être ce qui contribua le plus à 
ceux-ci de fimples pefcheurs ,& qu'il appelle les 
autres des bateliers , c'eft à dire des gens qui 
avoient au moins un bateau à eux , Se qui étoient 



de la prefie. L'autre barque étoit à Zebedée perè 
de Jacques Se de Jean. Ils avoient travaillé toute 
la nuit fans rien prendre. Quand Jefus-Chrift eut 
ceffe de parler , il dit à Pierre d'avancer eh pleine 
eau , Se de jettet fes filets pour pefcher. Ce qu'il 
fit fur fa parole. La quantité de poifions qu'il 
prit fut fi grande que le filet fe rompoit. Ceux dè 
Cette barque firent ligne à leurs compagnons qui 
étoient dans l'autre de venir les aider. C'étoient 
Jacques & Jean avec leurs gens. Ils y vinrent Se 
ils remplirent tellement les deux barques qu'il s'en 
falloit peu qu'elles ne coulaflent à fond. Ils furent 
tous épouvantez d'un prodige fi étonnant, & ayant 
ramené leurs barques à bord ils quittèrent tout , 
Se fuivirent Jefus-Chrift, mais taris renoncer à 
leur profelfion , non plus que faint Pierre, & fans 
abandonner encore pour cette fois la maifon dé 
leur pere. Leur entière vocation ne fë fit que quel- 
que temps après, lors qu'en une autre occafion 
Jefus-Chrift appella pour la dernière fois faint 
Pierre & faint André. Comme ilmarchoit le long Atird.v. t >» 
de la mer de Galilée , qui n 'étoit autre chofe que le 
lac de Genezarcth , il avoir vû Simon , c'eft à dire 
Pierre , Se André fon frère qui jettoient leurs filets» 
& les leur avoir faic quitter pour le fuivre doref- 
navant dans tous fes voyages. De là s'étant un peu 
avancé il vit Jacques & Jean fon frère qui étoient 
dans une barque avec leur pere Zebedée , & qui 
râceommodoient leurs filets. Il les appella pour 
les prendre aufli a" fa fuite : & eux abandonnèrent 
aufli-toft non feulement leurs filets , leur barque» 
leurs ferviteursSc leur pere, mais généralement 
tout ce qu'ils pouvoient avoir, & ce qu'ils pou- 
Voient efperer dans le monde. Une obeiflance fi 
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les maîtres des gens qui pefchoient fous eux , Se 
dont ils payoient les journées , comme l'évangeli- 
Mxw.i.v.zo. fte faint Marc nous le fait entendre. Us n'en étoient 
pourtant pas moins pefcheurs eux-mêmes , obli- 
gez à travailler fous leur pere , tirant toute leur 
mbfiftance de leur bateau qui faifoit apparemment 
tonte la richelfe de leur maifon. C'étoient des 
gens du commun du peuple * fans lettres & fans 
étude* 

Quelques-uns ont voulu conclurce de ce qu'ils 
font nommez dans l'évangile avant faint Philippes 
qu'ils ont été appeliez par Jefus-Chtift avant lui» 
Or faint Philippes fut appelle le jour d'après 
faint Pierre Se faint André avanr les noces de 
Cana , Se il n'y a nulle apparence que faint Jean 
qui décrit fi exactement cette vocation y euft ou- 
. blié fon frère , & lui-même. Ce ne fut que neuf ou 
L'an30. dix mois après, vers la fin de la première année 
de la prédication de Jefus-Chrift que Jacqués Se 
Jean s attachèrent entièrement à lui pour le fui- 
vre» Ils s'étoient néanmoins déjà mis à fa fuite 
quelques mois auparavant, mais feulement com- 
me les autres perlonnes du peuple qui l'alloient 
écouter , Se retournoient chez eux enluite. Ce qui 
arriva principalement depuis le jour de cette pef- 
che miraculeufe que Jefus-Chrift fit faire â faint 
Pierre après avoir prêché dans fa barque. C'éroit 
un jour que le Sauveur fe trouvant fur le bord du 
lac de Genezareth accablé par la foule du peuple 
qui fe prefibit pour entendre la parole de Dieu , 
& voyant deux barques arrêtées, dont les pef. 
cheurs étoient defeendus pour laver leurs filets , 
monta dans l'une qui étoit à Pierre pour fe dégager 
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leur attirer l'affection particulière de Jefus-Chrift 
qui les a fait diftinguer de la plufpart des autres 
difciples. 

Après ce choix Jefus-Chrift refolu de demeurer ^ 1 1 1. 
un remps confiderable en Galilée, alla établir fa L'an *|V 
réfidence ordinaire à Caphàrnaiïm. Jacques Se * 
Jean l'y Tuivirent ; affilièrent peu de jours après 
à la guérifon de la belle-mere de faint Pierre; puis 
à la refûrredion de la fille de Jaïr chef delà fy- Mdtkf.u*™* 
nagogue. Ce fut par cette action que Jefus-Chrift f.i»<.s. 
commença principalement à faire voir l'empire 
qu'il avoit fur la mort , Se aufli à témoigner à faint 
Pierre , à faint Jacques Se à faint Jean cette con- 
fiance finguliere qu'il avoit en eux , n'ayant voulu 
être accompagné en cette rencontre que d'eux 
trois. Quelque remps après là féconde pafque dè 
fa prédication il les mit au -nombre de fes apô- ^ 
très : Se quoique ce ne fuft peut-être pas fon in- 
tention que l'on obfervaft aucun rang parmi les 
douze qu'il choifit entre fes difciples ils eurent 
Toujours celui d'après faint Pierre & faint André 
fon frère le premier de tous qui âvôit eu le bon- 
heur de voir & de connoître le MeHIe. Jefus don- 
na alors à Jacques & à Jean le nom de Boantrgcs^ Mirt.j.v. tf. 
c'eft à* dire entans du tonnerre , fans que perfonnè 
ait encore pu nous donner d*autre raifbn de cette 
dénomination que des applications àdesfénsfpiri- ________ 

tuels St myftiques. L'année fuivaUte , Jefus-Chrift L'anii» 
qui étoit demeuré en Galilée duraht la fefte de paf- 
que alla quelques mois après fe transfigurer furie 
mont Thabor * qui n'étoit pas forr éloigné des * 0» A»byt. 
petites villes de Nazareth Se de Naïrft. 11 voulut vuih. 
que faint Jacques fuft le témoin de cette mer 
veille avec faint Pierre Se faint Jean. Ce choix 
qu'il fit d'eux pour manifefter une partie de fa 
gloire en leur prefence fut une marque plus glo- 
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nlf't'' r * eu f c <k diftincrion que tout ce qu'il avoit encore A 

g.' *' fait depuis qu'ils étoient à fa fuite. Il fe transfigura 
toljt. l. f . d onc devant eux fur le fommet de cette montagne 

*ta l Tj *" 9 ue ^ on ^ 031116 & e trcntc * ftadesqui font cinq 
pUinV de"^ grands quarts de lieues, Se dans l'éclat qui l'envi- 

2™? ai ta ronno ' t ^ ^ eut ^ c vo ' r * ^ es cotez Moylè & Elie. 
f«îc halù de On fçait ce quel'éblouifTementfit dire à faim Pier- 
u montagne reencetétar* Une nuée lumineufe les àyant cou- 
-qu'un peu verts , il en fortit une voix qui fit tomber les trois 
5« * e C ' 5 a"" difciples 1 e vifage contre terre, & qui les faifit 
«uiauéi' *" d'une grande crainte. Jefus s'approchant les tou- 
cha , les fit relever , & les raflura. Alors levant les 
yeux ils ne virent plus que lui : & comme il def- 
cendoit avec eux il leur défendit de parler à per- 
sonne de cette vifion jufqu'à ce qu'il ruft reflufeité 
des morts. Six mois environ avant le temps de fa 
paflïon , comme il alloit de la Galilée en Judée , il 
voulut entrer dans un certain bourg de la province 
de Samarie. Mais ceux du lieu lui en fermèrent les 

{>ortes , parce qu'ik voyoient qu'il alloit à Jerufà- 
em : ce que les Samaritains ne pouvoient fouffrir 
dans les Galiléens à caufe de la diverfité des reli- 
gions. Jacques & Jean indignez de l'injure qu'on 
faifoit à leur maître lui demandèrent le pouvoir de 
faire defeendre le feu du ciel pour dévorer cesha- 
bitans & confirmer leur bourg, comme Elie avoit 
fait autrefois. Mais Jefus arrêta leur zele , Se leur 
dit qu'ils ne favoient pas quel étoit l'èfprit qui de- 
voir les animer , à caufe que ce qu'ils croyoient faire 
par un pur zele de la juftice fe trouvoit accompa- C 
gné de quelque mouvement de colère Se de reflen- 
timent. Il leur fit connoître qu'il n étoit pas venu 

fiour perdre les hommes , mais pour les fauver -, que 
'efprit dé l'évangile qu'il annonçoir n'étoit pas un 
efprit de rigueur comme celui de laloy ancienne, 
mais un efprit de charité. 
IV. Cette correction n'empêcha point Jacques & 
Jean de venir peu de temps après demander à 
MMh. 10. Jefus-Chrift d'être aflis l'un à la droite , l'autre 
Mot. 10. ^ f a g auc he lors qu'il feroit dans fon royaume. 
* C'eft ce qu'ils firent par la bouche de leur mere 
Salomé. Mais Jefus leur répondit directement 
fâchant que cette demande venoit d'eux plutoft 
que d'elle. Il leur dit >> Vous ne favez ce que vous 
» demandez : Pouvez-vous boire le calice que je ^ 
» dois boire î Ils lui répondirent qu'ouy : &il leur 
m repartit, Vous boirez àla vérité mon calice , c'eft 
à dire , vous pafierez par les fouffrances & par la 
mort comme moy : mais pour ce qui eft d'être 
» aflis à ma droite ou à ma gauche , ce n'eft pas à 
» moy à vous le donner, c'eft pour ceux à qui mon 
»j pere l'a préparé. Les dix autres apôtres àyant en- 
^'''as^' tcncW ccttc Amande, en conçurent de l'indigna- 
* v ' t ' x ' tion contre les deux frères , parce que les uns 
étant encore auffi groffiers que les autres , & ne 
devant avoir le coeur entièrement purifié que 

2uand ils recevroient le faine Efprit ils avoient tous 
e l'ambition. Ils s'imaginoient , félon l'opinion 
commune des Juifs, que le Meffie ou le Chrift 
regneroit bien-toft avec éclat dans Jerufàlem •> Se E 
perfuadez que Jefus leur maître étoit ce Meffie, 
ils afpiroient tous aux premières placés de ce 
. royaume terreftre. Ce fut fur cela que Jefus leur 
» t . dit à tous qu il n en devoit point être d eux com- 

Mttc. 10. v. mc j es p r i nC e$ & des grands du fiecle dont toute 
* * l'autorité confifte à dominer fur ceux qui leur font 

fournis. Mais que celui qui voudroit être grand 
parmi eux devoir s'abbaifier au defious des autres, 
& être difpofé à les fervir ; Se que celui qui vou- 
droit être le premier devoit être le fervireur de 
tous. Q^enfin le fils de l'homme, c'eft à dire 
leur maître même , n'étoit pas venu pour être 



fervi , mais pour fervir les autres. 

Jefus-Chrift s'étant retiré de Jerufakm fur la L'an x z 
montagne des Oliviers avec fe» difciples après 
avoir fait la pafque Se l'euchariftie la nuit qu'il *** 
fut pris, choifît encore faint Jacques Se faim Jean 14. 
ayee faint Pierre poux les rendre témoins de fon- *" u * 
agonie. Il les fit entrer avec lui dans le jardin 
de Gethfêmani. Alors fe fentant faifi de triftefle 
Se le cœur prefTé d'une extrême affliction il leur 
dit n Mon ame eft trifte jufqu'à la mort : demeurez 
m ici Se veillez avec moi. Puis s'en allant un peu 
plus loin il fit fa prière profterné le vifage contre 
terre. Il vint enfuite vers les trois difciples , Se 
les àyant trouvez qui dormoient , il leur dit de 
veiller Se de prier , afin qu'ils ne tombaient point 
dans la tentation. Il retourna faire fa prière, Se 
les trouva encore endormis quand à revint à eux. 
A la troifiéme fois il leur dit par une efpece de 
reproche fur leur foiblefïè qu'ils pouvoient dor- 
mir enfin Se fe repofèr. Il les fit lever néanmoins 
à l'approche de Judas leur confrère qui venoit 
à la telle des fokUts pour le livrer à fes enne- 
mis. 

Après la refurrection du Sauveur les deux frères V. 
retournèrent en Galilée avec les autres apôtres , 
& reprirent l'exercice de la pefche , au moins par 
intervalles , ce qu'on rie voit pas qu'ils ayent con- 
tinué depuis l'Afcenfion. Après la defeente du 



faint Efprit lorfqueles apôtres fê fèparerent pour Vers 1 an 
aller annoncer l'évangile par toute la terre, faint 3^* 
Jacques fortit de la Judée avant faint Jean fbn frère, 
& faint Pierre , mais nous ne pouvons dire pofiti- 
vement où il alla. Quelques-uns prétendent qu'il 
prêcha l'évangile à toutes les douze tribus des ^^T; * 
Juifs difperféesen divers endroits de {a terre. C'eft p**»». Gt*c 
ce qu'on ne pou voit efperer d'un homme fêul dans 5 " 
l'efpace d'un fiecle entier. On eft afturé du moins 
que faint Jacques revint quelques années après en 
Judée , Se qu'il y fignala même fon zele pour y faire 
recevoir la foy de Jefus-Chrift. C'eft ce qui lui 
arrira les effets de la mauvaifè volonté des Juifs 
& d'Herode Agrippa roy de Judée petit- fils du 
grand Herode qui fit mourir les Innocens à la 
naiflànce de Jefus-Chrift & neveu de cet Herode 
Antipas Tetrarque de Galilée qui fit mourir faint 
Jean- Baptifte, & qui tourna nôtre- Seigneur en 
ridicule quand Pilate le lui envoya. Le roy He- 
rode Agrippa cherchant à fe rendre populaire em- «*• *• «• 
ploya fa puiflance pour maltraiter quelques-uns 

de l'Eglife de Jefus-Chrift. Il fit mourir par l'épée , 

faint Jacques) frère de faint Jean. Cerre mort L an 
fut fort agréable aux Juifs , comme l'a remarque 44. 
faint Luc , tant par la haine qu'ils portoient à Jefats- 
Chrift , que par celle qu'ils avoient auffi conçue 
contre lui voyant l'ardeur avec laquelle il leur 
annonçoit l'évangile de celui qu'ik avoient cruci- 
fié. Du temps de fàint Clément d'Alexandrie qui E*f.Li.e.?: 
vivoit à la fin du fécond fiecle de l'Egbfe il y avoit 
une tradition reçue parmi les fidelles qui portoit 
que celui qui avoit arrêté faint Jacques , Se qui 
l'avoit amené devant les juges voyant la generofi- 
té avec laquelle il rendoir témoignage à Jefus- 
Chrift en fut touché de telle forte qu'il confeûa. 
qu'il étoit chrétien lui-même. Cette confeffion le 
fit condamner à avoir auffi la tête tranchée avec 
l'Apôtre. Comme on les menoit enfemble au fùp- 
plice, il demanda pardon a fàint Jacques qui déli- 
béra un peu , dit faint Clément , non pas s'il lui par- 
donnerait, mais s'il traiterait comme frère un hom- 
me qui n'avoit point encore reçu le baptême de 
Jefus-Chrift. Dieu lui révéla fur le champ que le 
fàng du martyre fupplée à tout dans ceux qui 

croyent : 
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croyent : & auffi- toft il l'embraflà , lui difant , La 
paix foit avec vous. L'Eglife a toujours retenu ce 
terme de benedi&ion depuis ce temps-là: & quel- 
ques-uns veulent que ce lui ait été une occafion de 
s'en fervir dans les faints myfteres pour donner la 
paix au peuple avant la communion. La tradition 
apprit encore depuis d'autres faits touchant la vie 
Se la mort de faint Jacques le Majeur. Saint Epi- 
phanc en a rapporté quelques-uns parmi lefquels 
on voit que faint Jacques ne fut jamais marié, 
non plus que faint Jean fon frère , quoiqu'il duft 
avoir quarante ans parlez lorfque Jefus - Chrift 
l'appella auprès de lui*, qu'il combattit toujours 
avec beaucoup de courage les mouvemens impé- 
tueux de la chair , Se qu'avec la gloire du martyre 
il remporta la couronne d'une parfaite continence. 
Ce Pere dit encore de lui comme de faint Jean fon 
frère & de faint Jacques le Mineur , que jamais ils 
ne le fdifoient couper les cheveux ; qu'ils ne fe 
baignoient jamais; qu'ils nemangeoient ni viande 
ni paillon ; qu'ils ne portoient qu'une feule tunique 
avec un fimple manteau de toile. On dit encore 
de faint Jacques beaucoup d'autres chofes incer- 
taines & fabuleufes qui ne prennent leur fouree 
que dans les égouts du faux Abdias, ou d'autres 
écrivains auffi indignes de nôtre créance que cet 
impofteur. 

Il eft le premier des Apôtres qu'on fâche qui 
ait foufferr le martyre , & le feul d'entr'eux dont 
la mort nous ait été rapportée par l'organe du 
faint Efprit. Il nous eft aifé de juger du lieu Se du 
temps de cette morr par les circonftances que faint 
Luc y a jointes. Quelques- 01 " ont cru qu'elle étoic 
arrivée à Cefarée en Paleftine , mais fans fon- 
dement, puifqu'il eft certain que^faint Jacques 
mourut dans le lieu même où faint Pierre fut fait 
prifonnier , & qu'Agrippa qui le vouloir faire 
mourir aufli" ne quitta Jerufalem pour aller à Ce- 
farée qu'après qu'il euft échappé. Il y en a qui la 
mettent neuf ans depuis la mort de Jefus-Chrift, 
mais il femble qu'on la puiflè remettre deux ans 
après , s'il eft vray que le roy Agrippa mourut la 
même année , comme on le conjecture par les pa- 
roles de faint Luc : car ce prince véquit aflez avant 
encore dans la quatrième année de l'empereur 
Claude qui étoit la 44 de Jefus-Chrift. Saint Luc 
en a marqué fort clairement la faifon lors qu'il 
témoigne qu'Herode Agrippa voyanr que cette 
mort étoit fort agréable aux Juifs fit arrêter faint 
Pierre durant les jours des azymes pour le pro- 
duire au peuple , Se le faire mourir auffi lorfque 
la fefte de Pafque feroit paffée. La pafque des Juifs 
tomboit au fécond jour d'avril en l'an 44 : de for- 
te que fi faint Jacques mourut en cette année, on 
ne peut douter que ce n'air été vers la fin du mois 
de mars. Cependant l'églife Latine a jugé â propos 
de ne célébrer fa fefte que le xxv de juillet auquel 
elle eft marquée dans les martyrologes du nom 
de faine Jérôme, dans le facramentaire de faint 
Grégoire , dans le vray martyrologe de Bede & 
dans beaucoup de ceux du neuvième fiecle & des 
fuivans. Son nom n'eft point dans les anciens ca- 
lendriers de l'églife particulière de Rome, non 
plus que ceux des autres Apôtres qui ne (bnrpoinr 
morts dans cette ville. Il eft dans celui de l'églife 
de Carthage que l'on croir de la fin du v fiecle 
ou du commencement du fuivant : mais il y eft 
au xxvn de décembre, comme on le trouve auffi 
dans les' anciens facramentaires & les liturgies 
d'avantCharlemagne qui étoienc en ufage au moins 
dans l'Aquitaine & les autres endroits de la France 
qui avoient obéi aux Wifigots. C'eft ce qui nous 

JmUit. 



A fait voir qu'en Afrique & en France faint Jacques 
le Majeur étoit honoré le lendemain de la fefte 
de faint Etienne comme le premier martyr d'après 
lui. Auffi voyons-nous qu'on lui a donné quel- 
quefois entre les Apôtres le même v rang que faint 
Etienne a eu parmi les aurres Saints ; Se faint 
Jérôme les a regardez l'un & l'autre comme les 
prémices des marryrs qui ont répandu leur fang 
après Jefus-Chrift. C'eft peur-être auffi pour ral- 
fembler auprès de la fefte de la naiflànce de Jefus- 
Chrift ceux qui ont fouftert le plus près de lui que 
l'on a joint faint Jean-Baptifte à faint Jacques le 
Majeur dans le calendrier de Carthage au xxvn 

g de décembre , Se que l'on a mis au lendemain la 
fefte des faints Innocens. On a depuis fubftitué 
faint Jean PEvangelifte à la place de faint Jean-Ba- 
ptifte pour le joindre à fainr Jacques fon frère. C'eft 
ce que l'on voir par la méfie du xxv 11 de décem- 
bre inférée dans les facramentaires des vu &viir 
fiecles que nous avons encore , & où il eft marqué 
que Dieuavoit comme renfermé tous les Apôtres 
enrreces deux frères qui y font honorez comme 
deux martyrs : comme fi fainr Jicques avoir fait 
l'ouverture de cette gloricufe carriere,& faint Jean 
la confommation. L'on voit quelques autres facra» 
mentaires du même temps à l'uCge des églifes de 
France où cette méfie commune de fiint J aques Se 
de faint Jean ne fe trouve qu'api ès celle des faints 
Innocens : mais on croit que ce n'eft qu'une tranf- 

C pofinon. 

Dans le refte de l'églife Latine , fur tout en Ita- 
lie, il paroît qu'on a été afiez long- temps fans 
affigner un jour particulier à la mémoire de faint 
Jacques le Majeur , parce qu'on faifoir fa fefte 
avec celle des autres Apôtres, tantoft le premier 
jour de may , tantoft le xxix jour de juin à l'occa- 
fion du marryre de faint Pierre Se de faint Paul au- 
quel ce jour étoit confacré dans l'églife. Cette 
fefte commune des Apôtres fur remife au xxx de 
juin, principalement chez les Grecs, & elle s'y cé- 
lébrait encore lors qu'en Occident ce jour àyanc 
été refervé poûr la commémoration de faint Paul, 
comme celui du premier jour de may le fin pour 
celle de faint Philippes Se de faint Jacques le Mi- 
neur , on avoit déjà diftnbué pour la fefte de faint 

D Jacques le Majeur Se pour celle des autres Apô- 
tres des jours à part dans les difFerens mois de l'an- 
née. Les Grecs ayant auffi embi afle cet ufage dans 
la fuite des temps , ont choifi le xx jour d'avril 
pour faire la fefte particulière de faint Jacques 
dans la penfée de l'approcher du temps de fa mort 
autant que le pouvoit permettre la règle de leur 
liturgie qui ne fouffroit pas des feftes particuliè- 
res des Saints dans le terme pafcal. Elle y a été 
toujours depuis chômée d'obligation & xrelebrée 
avec beaucoup de folennité : ce qui s'obferve enco- 
re mainrenant chez eux malgré l'oppreffion où font 
leurs églifes. 

Elle n'a point été jufqu'ici moins folennelleen 

E Occident au xxv de juillet où elle a été précé- 
dée prefque par tout d'un office de vigile, avec 
un jeûne qui eft d'obligation en beaucoup d'en- 
droits. Ce qui fubfifte encore au jourd'huy en An- 
gleterre parmi les fchifmatiques , nonobftant la 
prétendue réformarion que les Prorefbns ont faite 
de cette églife & la fuppreffion de la plufpart des 
feftes des Saints que l'on a biffez de leur nouvelle 
liturgie. En quelques diocèfes de France où l'on 
s'eft cru obligé d'avoir égard aux befoins des peu- 
ples &aux travaux de la moiflbn la fefte fe remet 
au dimanche , foit qu'on la diffère au fuiv.mt , 
foit qu'on l'avance au précèdent. Mais elle n'y eft 
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587 S. Jacques le M 

point fupprimée comme celles donc il ne refte que 
l'office pour l'églife ou le clergé qui foit d'obli- 
gation. Le jour en eft changé feulement afin qu'é- 
tant unie au dimanche elle en foit plus religieufe- 
ment gardée, félon que s'en eft expliqué M'I'évê- 
que de Chartres dans l'ordonnance qu'il publia 
l'an 1697 pour remettre de la même manière dans 
fon diocèfe toutes les feftes hors celles de la Vier- 
ge qui arrivent depuis le commencement de juil- 
let jufqu'au milieu d'octobre. On voit encore d'au- 
tres feftes particulières de faint Jacques le Ma- 
jeur marquées en divers martyrologes comme au 
xv , au xxv de mars, au ix d'avril que l'on a pris 
quelquefois pour des jours de fon martyre, & au 
au xxvi de may qui eft un jour de remife après le 
temps de Pafque. il y en a d'aucres encore defti- 
bées pour honorer fes reliques qui font des feftes 
de leur invention Se de leur tranflation. Car c'eft 
une opinion aflez généralement répandue en Oc- 
cident que le corps de nôtre Saint y a été tranf- 
porté de Jerufalcm : ce qui néanmoins femble n'a- 
voir point etecru ou déb ité avant le feptiéme fie^ 
cle de l'Eglile , puifque Fortunac évêque de Poi- 
tiers qui vivoit fur la fin du flxiéme fait connoî- 
tre que c'étoit le fentiment commun de fon temps 
que les corps des deux faints Jacques apôtres 
«oient encore alors dans la Judée, quoi qu'il puft 
fort bien être arrivé qu'ils en euflent été enlevez 
fans que l'on en fçuft rien dans les pais éloignez. 
D'autres écrivains qui ne font pas moins anciens 
témoignent que celui de faint Jacques le Majeur 
étoit de leur temps dans une ville de la Marma- 
rique , mais on ne fçait s'il faut entendre cela de 
la Marmarique qui étoit une contrée de la Libye 
en Afrique. 

Quelques auteurs rapportent qu'il fut trouvé 
vers l'an 800 dans la petite ville de Compoftellé 
en Galice au diocèfe d'Irie fous Alfonfe le Chafte 
roy de Léon allié de Charlemagne. Mais perfonne 
ne nous a encore pu dire de quel lieu ni en quel 
temps il avoit été apporté en cet endroit : on ne 
nous a auffi laine aucun titre capable de nous per- 
fuader que ce corps auroit été celui de S. Jacques 
le. Majeur plutoft que de quelque autre Saint. 
Nous ne croyons pas devoir entrer ici dans la 
difeuffion d'une difficulté dont l'examen a déjà 
été fait par d'autres , Se dont la fin ne pourrait fer- 
vir qu'à multiplier nos fcrupules. Nous nous con- 
tenterons de dire que la pieté du roy Alfonfe con- 
tribua beaucoup a donner de l'éclat & de la répu-^ 
ration à ces reliques nouvellement trouvées dans 
fes états. Le pape Léon III pour la féconder tranf- 
fera le fiege épifcopal de la ville d'Irie en celle de 
Compoftellé en l'année 81 6 qui étoit la dernière 
de fon pontificat. Le bruit s'en répandit bien- 
toft dans le refte de l'Europe , & fur tout en France 
où nous voyons que dès le même fîecle qui étoit 
le neuvième de l'Eglifê Adon évêque de Vienne 
Se Ufuard moine de S. Germain des Prez font 
mention de cette tranflation que ce dernier fup- 
pofè même avoir été faite de Jerufalem en Efpa- 
gne. Un inconnu de l'onzième fîecle qui paflè pour 
un moine de Fleury ou S. Benoift fur Loire voyant 
l'ardeur de la dévotion que les peuples y avoient , 
crut devoir l'appuyer de quelques fondemens , & 
compofa l'hiftoire de la tranflation de ces reliques 
que du Bofc Se Surius ont publiée dans leurs re- 
cueils. Mais les fables infïpides qu'il a employées 
pour fon deflein auroient été bien plus propres à 
ruiner cette créance qu'à l'établir , s'il euft eu affai- 
re à des lecteurs capables de difeernement. Cepen- 
dant le concours prodigieux des peuples qui abor- 
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A doient de toutes les parties de l'Europe au tombeau 
de faint Jacques donnoitde grands accroiflèmens 
à cette dévotion. Ce fuc pour l'augmenter encore 
que l'an 1 1 24 le pape Callifte II tranfpona à Com- 
poftellé les droits de la métropole de Meride qui 
etoit alors fous la puifTance des Sarrazins ou des 
Mores. L'églife de Compoftellé tira toujours de- 
puis de grands avantages tant de cet honneur que 
des richefTes que lui procurait le pèlerinage conti- 
nuel des peuples. L'archevêque de cette ville étant 
au concile gênerai de Latranen 1215 fous Innocent 
III fe prétendit exempt de la primatie de Tolède, 
& allégua pour titre d'exemption que le corps de 
faint Jacques apôtre d'Efpagne étoit dans fon égli- 
fe. Rodrigue Ximencs archevêque de Tolède l'un 
des plus favans Se des plus judicieux hommes que 
l'Efpagne euft encore portez lui foutint publique- 
ment qu'il ne pou voit apporter aucune preuve que 
faint Jacques fuft jamais venu en Efpagne. C'eft 
à quoy l'archevêque de Compoftellé ne put rien 
répondre , quoiqu'il ne lui euft pas été impoflîble 
de diftinguer les prétentions , Se de dire comme 
ont fait enfuite ceux qui n'ont vu aucune appa- 
rence à défendre le voyage chimérique de faint 
Jacques en Efpagne, qu'on pouvoir avoir à Com- 

f»oftelle le corps de cet apôtre , fans prétendre que 
e Saint fuft venu de fon vivant dans le païs. Ro- 
drigue qui véquit encore trente ans depuis , & qui 
publia deux ans avant fa mort une chronique fort 
eftiinée , ne s'eft pas contenté de ne point parler 
du voyage de S. Jacques en Efpagne : il ne nous ap- 
prend pas même fi fes reliques ont jamais été por- 
tées en Galice,& ne dit point comment elles y ont 
été connues. Il prétend feulement que le chemin du 

f>elerinage de S. Jacques n'a point été fait par Char T 
emagne comme quelques-uns le vouloient , mais 
long-temps après, lorfque l'opinion des miracles 
qui fe faifoient au tombeau du Saint y eut formé ce 
concours de dévotion qu'ony voy oit de fon temps* 
Les autres lieux de l'Europe où l'on fe vante 
de poffeder auffi les reliques de S. Jacques le Ma- 
jeur en rout ou en partie , femblent être encore 
moins autorifez dans leurs prétentions que Com- 
poftellé. Nous nous contenterons d'en rapporter 
quelques-unes qui ont contribué à augmenter le 
nombre de fes feftes. On célèbre à Vérone dans la 
feigneuriede Venife le xxiv de may l'invention de 
fon corps quifut trouvé, dit-on, fur lemont-Gri- 
giano près de cette ville. On honore à Touloufe 
des reliques fous fon nom , entr'autres une tefte 
que l'on prétend être la fienne, & l'on en fait la fefte 
le xxv de mars , outre celle de la tranflation de 
tout le corps qui fe célèbre en plufieurs endroits le 
xxx de décembre. & encore le xxx de may. On voit 
auffi beaucoup d'autres reliques de fon nom dif- 
perfées en France , comme à Paris chez les Jaco- 
bins , à Amiens , à Troyes en Champagne : Se l'on 
prétend que dés la fin du dixième fiecle il y en 
avoit en Normandie dans une églife de fon nom 
Ê qui dépendoit del'abbaïede faint Benoift fur Loi- 
re , d'où le moine de Fleury a pris occafion de faire 
l'hiftoire de la tranflation dont nous avons parlé. 
L'on montre attffi à Liège un bras de S. Jacques 
que l'on dit y avoir été apporté de la v$e de Com- 
poftellé l'an 10; 6, Se dépofé dans une abbaïe de 
Bénédictins qui porte le nom de nôtre Saint dans 
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cette ville où l'on célèbre fa tranflation le xm de 
may. Nonobftant ce que nous avons dit de la tefte 
que l'on garde à Touloufe fous fon nom, plufieurs 
auteurs n'ont pas fait difficulté d'écrire que Char- 
les le Chauve roy de France donna fon chef à l'ab- 
baïe de S. Waaft d'Arras. Ils ajoutent que Philip- 
pe* 
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f>cs comte de Flandres l'enleva Tan 1174 malgré A fon cuire à" Salmon ou Samos en Lycie. Quelques 
'abbé& les moines pour le transférer à Aire: mais églifes partiailieres la font le xxix de janvier en 

France (1) , le x de juillet en Efpagne (t). Ce qui 

f>eut avoir été inftirué à l 'occafion de quelques re- 
iques que l'on prétend avoir reçues en Occident , 
& dont latranflation générale le célèbre lexxvm 
d'avril en beaucoup d'endroits. C'eft une opinion 
fort commune en Efpagne que fon corps a été 
apporté du lieu 'de fa {èpulture à Tolède , ce qui 
s'entend au moins d'une partie confiderable de 
fes reliques. Il en eft fait mention dans l'office du 
bréviaire que l'on appelle Mozarabe, & que l'on 
attribue à faint Ifidore de Seville : ce qui fertile 
marquer que ces reliques auroient été à Tolède 
B dès le feptiéme fiecle. Mais c'eft fans preuve que 
quelques-uns ont prétendu qu'elles y avoient été 
apportées dès l'an 258 fept ou huit ans après fon 
martyre^ Il s'en eft fait depuis diverfes diftnbu- 
tions en d'autres villes d'Elpagne : on en voie un 
bras à Compoftelle, une mâchoire à Aftorga, fie 
d'autres oflèmens à Valence^ C .eux qui les onc cori- 
fiderées en toutes ces villes ont témoigné qu'elles 
font aflurément d'un corps qui n'a point dû dé- 
mentir la tradition qui a donné une taille de géant 
à faint Chriftofle. On prétend que la plus gr ande 
portion des reliques apportées! Tolède lê trouve 
maintenant raflemblée dans h ville de Valence , 
où l'on en fit le tranfpoi t lorfque celle de To- 
lède fut ruinée en 818. La fefte du Saint s'y cele- 
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que fix ans après il le reftitua à l'abbaïe de faint 
Waaft où l'on en fit la tranflation le troifiéme jour 
de janvier dont l'on a renouvellé depuis la mémoi- 
re tous les ans par une fefte qui fubfifte encore. Que 
le comte Philippes alla enfuite lui-même à Compo- 
ftelle en Galice , où on lui avoua que le chef de 
faint Jacques avoit été autrefois transporté en Fran- 
ce : fit que lors qu'il fut revenu à Arras il obtint 
par Ces prières une partie de ce chef dont il fit pre* 
fent à l'églife d'Aire» 

AUTRES SAINTS DU XXV 
jour de Juillet. 

I. SAINT CffRIStOPLE* 
martyr , lat. chrt/îûphoruf. 

QUoique le nom de Christophe que nous 
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écrivons plus communément Chriftofle , c'eft 
à-di7e Port* - Chrifi , femble être un furnom ou 
un terme appellatif * plutôt que le nom ptoprè 
d'un particulier, on n'en doit rien conclurre con- 
tre la réalité du faint martyr que l'Eglife honore 
en ce jour. Rien n'empêche au contraire de croire 

que ce nom formé dans une famille chrétienne bre le x de juillet depuis que faint Vincent Fer 
n'ait été pour lui comme ont été pour d'autres rier après avoir converti la plus grande partie de: 
Carpopbor» , Nictphore , Onefiphore t Tekfphorc t qui 
font tous noms propres de Maints marquez dans les 
martyrologes : fie fi l'on examinoit tous les noms 
des hommes en quelque langue que ce fuft , on n'en 
trouveroit gueres qu» n'euft été appellatif ou com- 
mun avant que de devenir propre aux particu- 
liers. Ceux qui tâchent de nous faire parler faint 
Chriftofle pour un Saint imaginaire nous ob- 
jectent que nous n'avons rien de fon hiftoire qui 
ne foit fabuleux au jugement même des perfon- 
nesles moins difficiles. Mais qui ne fçait que cet 
inconvénient lui eft commun avec plufieurs illu- 
stres martyrs dans l'Eglife que l'on n'y regarde pas 
néanmoins comme des chimères î Le culte (bien 
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Juifs de la ville en 1412 fie changer leur fynago- 
gue en une églife qui tut dédiée fous le nom de 
S. Chriftofle en ce jour. Le culte du faint Martyr 
n'eft gueres moins célèbre ni moins étendu en 
France qu'en Efpagne : on y voit par tout des égli-» 
fes ou des chapelles dreflees en fon honneur. Ses 
ftatuesy font dépeintes en figures fymboiiques par 
allufion à fon nom , d'où la populace groflîere a 

(►ris fujet de forger des fables. L'églife paroiflîa* 
e de fon nom à Paris eft l'une des plus anciennes 
de la Cité* Du temps de S» Grégoire le Grand il y 
avoit â Taormina ou Tadormine en Sicile un cele- 
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bre monaftere deS. Chriftofle martyr qui peutavoir 
donné fujet à quelques-uns de croire que ç'auroie 
nel qu'on lui a décerné dans prefque tous les lieux j> été le lieu de fa fepulture , foit qu'il y euftété ap- 
de la chrétienté marque qu'il y a eu dans les égli- porté de Lycie ou de Cilieie, foit qu'il y euft même 
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fes un accord fur fon fujet qui a été trop gênerai 
pour avoir pu fe laiflèr léduire univerfellement » 
ou confentir tout d'une voix aune erreur que quel- 
ques-uns auroient reconnue. 

Les Gtecs qui font le grand office de fa fefte 
le ix de may ont cru fans doute qu'il étoit de Sy- 
rie ou de Cilieie , fie qu'il avoit été baptifé par 
faint Babylas évêque d' Antioche dont nous avons 
parlé au xxiv de janvier : fie c'eft une opinion 
tout communément reçue qu'il fouffrit le martyre 
pour la foy de Jefus-Chrift durant la perfecution 
de l'empereur Dece qui futvint au milieu du troi- 
fiéme fiecle. On ne fçait pas pofitivement quel fut 
le pais qui fervit de champ à fes combats Se à fort 
triomphe. Plufieurs ont cru que c'étoit la Lycie 
dans l'Afie mineure : quelques-uns ont mis la Si- 
cile au lieu de cette ptovince , peut-être avec irt- 
tention de mettre la Cilieie. Les Orientaux & les 
Coptes ou Egyptiens ont aufli- bien que les Grecs 
choifi le ix de may pout célébrer fa fefte : 8c l'on 
voit quelques Latins qui l'ont mife au lendemain. 
Mais les anciens martyrologes du nom de faint 
Jérôme, ceux du ix fiecle avec les calendriers, fie 
les fuivans jufqu'au Romain moderne la mettent 
le xxv de juillet, où plufieurs indiquent le lieu de 
JmUtt. 



Souffert la mort. On voyoit aufli autrefois un ot a* 
toire ou chapelle confiderable de S. Chriftofle & 
Conftantinople où l'on folennifoit fa fefte au jour 
qui avoit été choifi dans les églifes de la Grèce & 
de l'Orient. Mais il paroît qu'il y avoit encore 
une autre églife de faint Chriftofle dans la même 
ville auprès de celle de faint Polyeucte : & l'on voit 
que la dédicace s'enfauoit avec folennitc le xvi de 
décembre. 
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//. SAINT C V C V P H AT* 
martyr en Ejjagne 

LË nom du martyr S. Cucuphat que le vul- 
gaire de France appelle en quelques endroits 
S.CoHejHtrfat , en d'autres S. Cougat , & encùré cfar. n*z, 
autrement , eft célèbre dans l'Eglife, quoi qu'il 
foit peut-être moins connu que faint Chriftofle. 
Les actes de fa vie n'ont gdéres plus d'autorité : 
mâis fa mémoire a jjarmi nous cet avantage fur 
celle de S* Chriftofle qu'elle a été célébrée dès là 
fin du quatrième fiecle qui eft celui où il a lbuF- 
fert , par le poëce Prudence : au lieu que les plus 
anciens monumens cjue nous ayons de celle dé 
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faint Chriftofle n'approchent pas du temps de fa A 
mort à 350 ans près. On dit que faint Cucuphat 
étoit Africain de la ville de Scillite dans la pro- 
vince Proconfulaire , lieu qui étoit devenu célèbre 
dans l'Eglife par le nom des martyrs Scillitains qui 
avoient répandu leur fang à Carihage pour la foy 
de Jefus-Chrift l'an xoo fous l'empereur Severe. 
Ses parens qui étoient des plus confidercz dans le 
païs le laiflèrent aller avec un nommé Félix en 
Mauritanie faire fes études & les autres exercices 
de fa jeuneflè dans la ville de Cefarée capitale de 
la province. Félix Se Cucuphat ayant appris que 
les empereurs Diocletien & Maximien avoient pu- 
blié contre les Chrétiens de l'empire des édits ri- 
goureux qui s'obfervoient déjà par tout l'Orient, 
& qu'on devoit auffi les faire exécuter bien- toft ■ 
en Afrique, prirent la refolutioude palier enfem* 
ble en Occident où ils efperoient mettre leur foy 
& leur vie en fureté. Ils achetèrent quelques mar- 
chandifes qu'ils embarquèrent avec eux pour né- 
gocier dans les lieux où la providence les appel- 
leroit , & ils abordèrent à Barcelone l'une des prin- 
cipales villes de la province de Tarragone qui 
comprenoit encore alors la plus grande partie de 
l'Efpagne. Mais ils y trouvèrent bien-toft la per- 
fecuti on qu'ils fuyoienr. Ils fè feparerent enfuite : 
Félix pafîa à Girone où il fou ffrit le martyre bien- 
toft après ; & Cucuphat reçut la même couronne 
à Barcelone, par la fcntence du gouverneur Oacien 
vers l'an 304 , félon ce qu'on en peut juger de ç 
plus vraifemblable. Son corps fut enterré par les 
Chrétiens auprès du lieu de ion fupplice : & nous 
ne pouvons pas douter qu'auflî-toft après que Con- 
ft.intin eut donné la paix à l'Eglife il n'ait reçu 
publiquement le culte de la ville de Barcelone qui 
femble l'avoir pris pour fon patron fuivant la ma- 
nière don: Prudence en a parlé. Il y fut en honneur 
jufqu'aux' ravages des Sarrazins. Fulrad abbé de 
faint Denys en France du temps du roy Pépin 
l'ayant découvert dans le cours des voyages que 
fes ambaflàdes lui firent faire , l'enleva de Barce- 
lone après le milieu du huitième fiecle , le fit tranf- 
porter dans fa terre deLebrah (nuée en Auftrafie 
dans les monts de Voge où il fonda un prieuré 
par la libéralité du roy Charlemagne , & le fou- 
rnit à L'abba/e de faint Denys. Le corps de faint rj 
Cucuphat demeura en ce lieu jufqu'à ce que du 
temps de l'empereur Louis le Débonnaire l'abbé 
Hilduin l'un des fucceflèurs de Fulrad le fît trans- 
porter dans l'abbaïe de faint Denys, & le mit 
dans la cave de deflous l'autel aux pieds de ceux 
de S. Denys Se de fes Compagnons le xxv d'aouft 
de l'an S 35. Ce fuft après cette tranflation qu'un 
moine de cette abbaïe compofa les adkes de nô- 
tre Saint, mais fur d'aflèz mauvais mémoires con- 
cernant les circonftances de fon martyre. Adon 
& Ufuard n'ont pas laifie de s-'en fervir dans ce 
qu'ils ont rapporte de" nôtre Saint au xxv de juil- 
let que les uns ont pris pour le jour de fa more , 
les autres pour celui de là tranflation en France. . 
Ils parlent des trois juges fous lefquels l'auteur E 
des actes a prétendu contre toute apparence de vé- 
rité que faint Cucuphat avoit fouffert. C'cft ce 

Su'on a corrigé dans le martyrologe Romain mo- 
erne qui n'eft prefque d'ailleurs qu'une expreûlon 
d'Ufuard : &• l'on y a remis le gouverneur Dacien 
pour juge de nôrre Saint , afin de rendre fon hi- 
ftoire plus probable. Outre cette fefte principale 
du Saint & celle de fa tranflation du xxv d'aouft , 
on en trouve encore d'autres marquées dans les 
martyrologes , comme celle de l'invenrion de fon 
corps au xxix d'avril j celles de fa tranflation au 
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xii , au xv & au xvi de février , & encore au xvi utt. t. if,t*. 
de décembre. Mais cette dernière fefte fuppofe une Q^t^'J 
hiftoire de fes reliques fort différente de celle que t . 
nous avons rapportée : car on y prétend que le ^ 7 f'*J W [" 
corps de faint Cucuphat fut tranfporté de Barce- boUj. ». *p. 
lone , non en France , mais à Brague , & de là en. ?• ♦»'• * i7> 
fuite à Compoftelle le xvi de décembre de l'an 
1102 , & que fes reliques s'y confervent encore 
aujourd'huy dans l'églife de faint Jacques avec 
celles de fainte Sufanne , de faint Fructueux de Bra- 
gue , & d'un faint Silveftie que quelques uns ont 
voulu faire pafier pour le célèbre Pape de ce nom. 
Mais Adon eft un bon témoin delà tranflation fai- 
te directement de Barcelone en France. Avant lui flmm.u. 
la fefte du Saint éroit marquée au xv de février 
dans les martyrologes du nom de S. Jérôme. Ce 
ui fait juger avec fondement que ce fuit le jour de 
'on martyre , & que le xxv de juillet eft celui delà 
tranflation. Wandalbert eft peut-être le premier T.ySjidL 
des martyrologiftes qui l'ait marqué en ce dernier 
jpur: car il n'eft point certain que ce qui eft attri- 
bué à Florus dans les additions du vray martyrolo- 
ge de Bede foit de cet auteur. 

///. S" VA LE NTl NE , & fa compagne 

S te 7 HE' E , vierges & martyres iy fiecle. 
en Paie/line. 

A Près la difgrace Se la mort d'Urbain gou- I, 
verneur de la Paleftine, Firmilien fon fuc- 
ceflèur étant entré en charge l'an 308 conrinua s«r * «t 
dans fa province avec la même cruauté la perfe- Ptl - '• } v 
cution excitée contre les Chrétiens des le com- f49 . 
tnencement de l'an 303 par les empereurs Diocle- 
tien Ôc Maximien Hercule , puis augmentée l'an 
'305 par Galère Maximien Armentaire fuccefleur 
du premier. Firmilien fignala fon avènement par 
faire crever l'œil droit , & couper le jarret gauche 
à une multitude de confefleurs du nom de Jefus- 
Chrift, parmi lefquels, outre près de cent hommes» 
il y avoit un grand nombre de femmes & d'en- 
fans : 8c il les envoya enfuite ainfi eftropiez tra- 
vailler aux mines. On en avoit fait arrêter auffi 
beaucoup d'autres dans la ville de Gaze qu'on 
avoit trouvez aflemblez pour entendre la lecture 
de l'Ecriture fainte. Firmilien les ayant fait tranf- 

Ï>orter à Cefarée & voulant diverfifier les effets de 
à cruauté les partagea en deux bandes, fit crever 
un œil 8c couper le jarret aux premiers pour les 
envoyer auffi aux mines, mais il referva les autres 
aux tourmens pour donner un lpeâacle aux peu- 
ples. Il en 'fit dépouiller plufieurs à qui il fit dé- 
chirer les côtez avec les ongles de fer. Dans ce 
nombre on remarqua une fille d'un courage tout 
à fait mafle qui foutint les premiers tourmens fans 
fe plaindre. Mais lorfque le gouverneur vint à la 
menacer de la faire violer , Se de lui ôter l'hon- 
neur , elle ne put arrêter lezele qui la porta à par- 
ler contre le tyran qui donnoit ainfi les provinces 
à gouverner à des juges fi inhumains & fi bru- 
taux. Celui que cette genereufe fille qualifioit du 
nom de Tyran , & qui étoit généralement regardé 
.déjà comme tel dans les provinces de l'Orient n'é- *«r.**.f. 
toit autre que le céfar Maximin Dàia qui s'étoir 'f Uc ~ 
nommé lui-même A ugufte , & déclare Empereur t«ç t . es- 
dés l'année précédente , Se qui fe trouvoit actuel- E "f' '- 8 - '•'«■ 
lement à Cefarée en Paleftine lorfque le gouver- 
neur Firmilien traitoit ainfi les confefleurs. Un 
trait de hardiefle fi peu attendu ne demeuia point 
long-temps impuni. Le gouverneur doublement 
interefle dans l'honneur de celui qui l'avoit établi 
la fit fouetter d'abord ttes-cruclleoient ; enfuite il 

la 
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en éternelle benedi&ion : & l'on petit dire ou'il 
->~ été ,.„_,../■__ r .1 
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n'a été connu dans l'Eglifeque par cet endroit» « 
Etant arrivé au lieu du fupplice, il demanda du $ ' 
temps à fon bourreau pour faire une prière à Dieu , 
& il l'obtint. II fit fa prière d'un ton de voix fore 
haut, afin que tous les aflîftans le puflênt enten- 
dre , & qu'ils jugeaflent des fentimens fie de la 
dnpofitiondes vrais difciples de Jefus-Chrift par 
la Iienne. Il pria premièrement pour tous les Chré- 
tiens, demandant à Dieu qu'il lui pluft de les ré- 
concilier avec lui, fie de leur donner enfin la paix 
fie le repos qui leur étoit neceflaire pour vivre fie 
le fervir en fureté. Il pria enfuite pour les Juifs» 
afin que Dieu leur ouvrant les yeux & leur tou- 
chant le cœur ils pulTent reconnoître la vérité St 



même 



3 93 S TE Valent 1 ne. 

la fit attacher au chevalet où elle demeura fufpen- 
due pendant qu'on luidéchiroit les cotez & le dos 
avec les crochets pointus & les ongles de fer. 

Pendant que fa conftance faifoit ainfi fuer fes 
bourreaux , on vit une autre fille qui n'avoit pas 
moins de courage qu'elle, & qui ayant embrafle 
la foy de Jefus-Chrift fort jeune avoit confacré 
. comme elle fa virginité à Dieu , s'approcher du 
juge pour lui reprocher fa cruauté. » Quand cette* 
» lez-vous donc , lui cria-t-elle , de tourmenrer 
» ainfi ma focur î C'étoit fa fœur non par le fang & 
la nature, mais par la religion fie la charité de Je- 
fus-Chrift ; car elle étoit de Cefarée , Se s'appeltoit 
Va 1 eniin e 1 au lieu que celle que l'on tour- 
mentoit étoit de la ville de Gaze. Le juge irrité 

de la hardiefle deValentine , la fit prendre par B embraffer la foy de Jefùs^Chrift7"lT fit l'a 
fes foldats qui la prefenterent à fon tribunal. Il fut prière pour les Samaritains. Après il prû 
furpris de voir une jeune fille de fort petite taille » 
d'une complexion très - foible , Se d'un extérieur 
qui n'avoit rien que de méprifable : 5c croyant 
que ce qu'elle avoit dit lui étoit échappé par lé- 
gèreté lors qu'elle s'étoit imaginée être à couvert 
dans la foule, il fe promit de l'intimider d'un 
mot. Il y fut trompé , Se il s'apperçut bien r toft 

3u'il avoit affaire à une perfonne fort élevée au 
eflîis des foibleûes du fexe. Elle fe déclara chré- 
tienne d'abord , &e lui fit cannoître qu'elle étoit 
fort refolue de conferver fa foy aux dépens de fa 
vie. Firmilien changea de manières , Se voulant 
la gagner par des honnêtetez , il l'exhorta dou- 
cement à facrifier aux dieux. Voyant qu'elle de- 
nieuroit ferme dans fa réfiftance , il la fit traîner 
malgré elle devant un autel qu'on avoit drefle 
dans le lieu de l'audience. Valentine toujours elle- 
même , fuivit les mouvemens de fon grand cœur, 
& pouffa l'autel de fon pied fi rudement qu'elle, 
le renverfa avec tout l'appareil du facrifice. Cette 
action fit entrer le juge dans une telle fureur que 
tout tranfporté hors de lui-même , il lui fit applir 
quer les crochets & les ongles de fer fur le corps* 
On lui découvrit toutes les côtes, fie on lui vit les 
chairs arrachées tomber par morceaux fous les 
efforts des bourreaux. Le juge prit long - temps 
plaifir à cet affreux fpeftacle , jufqu'à ce qu'en- 
fin il fe fentit rebuté par l'horreur fit la corn- _ 
pallîon qu'il en eut» Mais le courage invincible ~~~ ' 

de h Sainte lui fit tant de honte, que la joignant D K SA INTE G LOS S IN E , yi ERGE, 
avec celle qu'elle appelloit fa fœur , il prononça Abbtfè à Mets , lat» Chltdefmdis. 
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pour les Samaritains. Après 11 pria pour 
les Gentils , demandant à Dieu qu'il lui pluft de 
les rerirer des ténèbres de l'idolâtrie , Se de les 
amener à fa eonnoiflànce par la lumière de fon 
évangile. Il n'oublia pas auflî la multitude des 
aflîftans qui étoient venus fe rendre les fpectateurs 
de fon fupplice , implorant la mifericorde de Dieu 
fur eux. Sa charité euft été defe&ueufe Se trop 
courte fi elle ne fe fuft point étendue auffi fur fes 
ennemis» Il comprit donc dans fa prière le juge 
qui l'avoit condamné à mort , les empereurs qui 
perfecutoient l'Eglife de Jefus-Chrift, Se le bour- 
reau même qui alloir lui couper la tefte : Se il con- 
jura fa divine bonté de ne leur point imputer Pin* 
juftice qu'ils faifdient à fon égard, Se de leur ao» 
corder la grâce d'une véritable converfion. Il tira 
des larmes de rous les aflîftans qui témoignoiene 
tout haut l'affliction qu'ils avoient de voir fi un 
juftement mourir une perfonne d'un rel mérite* 
Cependant Paul fe mit en pofture dès qu'il eut fini, 
fe banda lui-même , Se prefenta le coû au bour- 
reau qui lui abattit la tefte le xxv jour du mois Pa- 
héme qui répondoit à pareil jour de nôtre mois de 
juillet. Les Grecs Se les Latins honorent fa mé* 
moire avec celle des faintes Valentine Se Thée, 
les ptemiers au xvm , les autres au xxv de juil-» 
1er. Les anciens martyrologes ne parlent ni de lui 
ni des deux faintes Vierges» 



une fentence de mort contte les deux , Se les con- 
damna à être brûlées vives. Elles confommerenc 
ainfi leur glorieux martyre enfemble , fie Dieu re- 
çut cet holocaufte en odeur defuavité. Les Grecs 
honorent leur mémoire lexvm de juillet, fie les 
Latins le xxv du même mois. Il patoît en effet 
par la datte du martyre de faint Paul dont nous 
allons parler que les deux Saintes moururent le 
jour auquel ces derniers font leur fefte. Celle de 
Gaze qu'Eufebe ne nomme pas eft appellée fàinte 
T h e' e par les Grecs. 



IV. S. PAVL, MARTYR DE PALESTINE. 
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pw ' g™*"' C Aint Paul l'un des principaux confeflèurs 
3- *{. Rnin. i3de Jefus-Chrift dans Cefarée rendit aufli cette 
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pumee illuftre par le martyre qu'il y fouffrit 
ayant été condamné à perdre la tefte par la mê- 
me fentence qui condamnoit au feu lés deux fain- 
tes Vierges dont nous venons de parler. L'hifto- 
rien Eufebe n'a, rapporté qu'une circonftance de 
fa mort qui a fuffi feule pour mettre fa mémoire 



SAinte Glossine ou Glofinde étoit fille du duc 
Wintron l'un des principaux feigneurs de la P>- 
cour d'Auftrafie fous le prince Carloman frère du "t^"' 
roy Pépin. Elle vint au monde dans le territoire u c«w««. 
de Mets fous le règne de Childeric III peu de 74*. «m- 
temps après que la retraite de Carloman euft ren- e ' iU 
du Pépin l'arbitre de toute la monarchie Françoi- *' 
fe» Elle fut élevée avec grand foin auprès de fa 
mere Godile : fie le faint Efprit la conduisant inté- 
rieurement lui donna tant d'amour pour Dieu , , 
E qu'elle refolut de lui confacrer fa virginité, fie de ne Vers l'a n 
s'attacher qu'à lui. Cependant ce fecret engagement <*a% 
qui n'avoit point d'autre témoin que Dieu même " 
fut traverfé par fes parens qui la promirent en 
mariage à un jeune gentilhomme de grande naif- 
fance, nommé Obolen. Mais Dieu permit que le 
deflein de cerre alliance fe rompift par une difgrace 
fur venue à Obolen, qui fur quelques foupçons fut 
arrêté par l'ordre de la cour, fie après un an de pri- 
fon perdit la tefte fur Péchaffaut. Glofline tâcha 
de profiter de la conjoncture de ce rrifte incident 
pour perfuader à fes parens que Dieu ne la defti- 
noit point au mariage , mais elle n'en fur pas écou- 
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tée. Ils lui trouvèrent bien-toft un autre époux , A 
& fe voyant au bout de tous les moyens qu'elle 
avoit employer pour tâcher d'éluder l'affaire e\lSr 
s'enfuit à Mets, & fe réfugia dans la cathédrale. Il 
ne fut pas poffible de la faire fortir de cet afyle pour 
quelques raifons qu'on puft lui alléguer : 8c parce 
que la fainteté du lieu défendoit d'ufer d'aucune 
violence , on effjya de la dompter par la faim , 8c 
ar les autres befoins où l'on tâcha de la réduire en 
m refufant les chofes les plus neceflaires. Elle de- 
meura fix jours en cet état. Mais la confiance 
qu'elle eut en la bonté de l'Epoux celefte à qui elle 
s'étoit promife ne fut pas vainc. Car foit qu'il euft 
infpiré au facriftain de l'cglife d'avoir fecretement 
foin d'elle, foit comme l'allure l'auteur de fa vie 
qu'il euft voulu la foutenir par fa grâce , & lui don- 
ner une nourriture invifible, fes parens vaincus par 
fa perfeverance fe crurent obligez de la laifler en 
liberté. 

Elle prit auflî-toft le voile & fe retira à Trêves 
auprès de Rho tilde fa tante fœurde fon pere qui 
étoir une femme éminente en vertu , & dont l'exem- 
ple & les fages confeils pouvoient lui être fort uti- 
les. Elle fit en effet de fort grands progrès dans le 
che min de la vertu , & dans la véritable pieté pen- 
dant trois ou quatre ans qu'elle demeura avec elle» 
S'étant rendue capable de fe bien conduire toute 
feule , & de fervir même de guide aux autres elle 
revint à Mets , où elle commença d'aflembler une 
communauté de fillesqui voulurent entrer avec elle Q 
dans les voyes étroites de l'évangile. Elle demanda 
à fes parens un fonds de terre qu'Us avoient près de 
la ville , & qui étoit tres-propre pour le deflèin 
qu'elle avoit de fe retirer avec les compagnes. 
L ayant obtenu elle y fit bâtir auflî-toft un mona-* 
ftere , & en fort peu de temps elle fê vit mere de 
cent religieufes qui vinrent le mettre fous fa con- 
duite^ qu'elle gouvernapendantl'efpace de fix ans 
avec beaucoup de f .gefle. Elle leur donna l'exem- 
ple d'une humilité profonde , d'une pureté invio- 
lable de eorps& d'efprit,d'un defintereflèment & 
d'un grand détachement des affections terreftres , 
d'une mortification générale de tous les fens & 

m d'une exacte fidélité pour tous les devoirs de la vi* 

Vers l'an fpirituelle. Dieu combla en peu de temps la mefure 
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moderne. Son nom fe trouve dans les additions- 
faites à celui d'Adon & à celui d'Ufuard au xxv de 
juillet que l'on croit être le jour de fa mort , & qui 
cft celui auquel on fait fa fefte à Mets. L'hiftoire 
parle de trois tranflarions de fon corps dont nous 
avons rapporté les deux premières , & dont la troi- 
sième fe rit l'an 851 par le miniftere d'Adalberon 
évèque de Mets : mais il ne paroît pas qu'on ait re- 
tenu les jours de ces cérémonies pour en renouvel- 
1er la mémoire dans des feftes publiques. 

.Renvois. 

* Sainte Olympiade veuve à Conftaritt- 
nople. Voyez au xvn de décembre. 

* Saint E v R o t s réclos près de Beauvais. 
Voyez au jour fuivant Xxvi de juillet. 

* Saint Theodemir. martyr de Cordoue. 
Voyez au xx de ce mois avec S. Paul diacre. 
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S*' ANNE y MERE DE LAS" Vi ERGE. 



LE bienheureux Pierre de Damien dit au fujet 
c 
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„_>du pere & de la mere de la fainte' Vierge que* r.p*m.hm, 
c'eft une curiofité allez inutile de vouloir favoir *" 
ce que l'Evangelifte n'a point jugé à propos de 
nous apprendre : & il ajoute que la recherche b»/w.j.«». 

3u'on en voudroit faire fêroit vaine 8c fâns fruit, 
autant qu'on ne peut recevoir d'ailleurs les fe- 
coursqui y feroient necefTâires. Auffi eft-on très- 
perfuadéque tout ce qu'on en a voulu dire , même 
parmi les anciens , n'a été avancé prefque que fur 
des traditions forr incertaines & des écrits fabu- 
leux dont les auteurs ont été ou inconnus & defa- 
vouez ou reconnus pour impofteurs. Nous ne lom- 
mes pas même affinez que le nom d'ANNE foit celui 
qu'a porté véritablement la mere de la fainte Vier- 
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77S. clcs grâces dont il la favorifa, & pour la récom- "^*ge, quoique nous puiffions raifonnablemenr pré- 
1 r ' ufaçe qu'elle en fit il l'appclla à lui lumerquece 



Îtenfer du faint ulage qu'elle en rit il rapp 
ors qu'elle n'avoit encore que trente ans. Nous 
fuppofons que (à mort arriva du temps de Charle- 
magne , mais nous ne devons pas diifimuler que les 
favans fe trouvent embarraflez à marquer précifé- 
ment le fiecle où elle a vécu. Les uns fuivant l'au- 
M4b ,„*9 0,7 tor ' t * ^ e l'biftorien Sigebert la placent au commen- 
it '°. f ceinent du feptieme fiecle : mais d'autres croyent 
, .as. juft. q U « on ne £ j Q j t j a mettre qu'après le milieu du hui- 
tième , parce que lors qu'en 830 l'on transfera fes 
reliques il fe trouvoit encore au monde plufieurs 
perfonnes qui l'avoient vue , 8c qui parloienr de fes 
actions comme témoins oculaires. Elle fur enterrée 
d'abord dans l'cglife des Apôtres appellée depuis 
de fàint A rnoul. Son corps y demeura pendanr l'cf- 
pace de vingt-cinq ans au bout defquels il fut re- 
porté à fon monaftere , 8c mis dans une églife qui 
tut dédiée fous le nom de Nôtre-Dame. Il y fut 
enterré vers les commencemens du neuvième fiecle: 
mais en 8 30 il fut levé de terre , 8c après la ceremo- 
830. nie d'une tranflation folennelle il demeura publi- 
quement expofé à la vénération des ridelles. Ce mo- 
naftere porte maintenant le nom de fainte Gloffine, 
& les Religieufes qui le pofledent y fuivent la rè- 
gle de faint Benoift. Les anciens martyrologes ne 
parlent point de nôtre Sainte , ni même le Romain 
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que ce nom & celui de Joachim que l'on don- 
ne au pere de cette bienheureufe mere de Dieu au- ^ 
roient pu s'être confervez de vive voix par le 
moyen de ceux des premiers fidelles qui auroient 
connu la famille de la fainte Vierge. C'eft ce qui a 
donné lieu à quelques favans de croire que le nom 
d'Anne qui fignifie la grâce félon eux , 8c celui de 
Joachim qui veut dire la préparation Jh Seigneur , 
n'ont été appliquez à ceux qui avoient donné la 
naiflance à la fainte Vierge que comme des termes 
appellatifs qui ont fervi à les nommer dans l'Eglifè, 
& à rappeller dans la mémoire des fidelles les def"- 
feins de Dieu fur celle qu'il deftinoit pour être la 
mere de fon Fils. 

Il nous fuffit donc de favoir que c'eft fous le nom 
de fainte Anne que l'Eglifè s'eft portée à honorer 
d'un culte religieux là mémoire de la mere de la 
fainte Vierge. L'hiftoire nous donne des manques 
de fon établifïèment en Orient ou parmi les Grecs Prttp. *fif. 
dès le fixiéme fiecle. Elle nous apprend que Tempe- ca£cê!d*. 
reur Juftinien I fit bâtir en fon honneur une belle / ». 
églife dans Conftantinoplc vers l'an 550, quoique T,Utm -t-"- 
l'on ne vouluft pas encore affurer qu'il s'agit delà 
mere de la fàinte Vierge. L'empereur Juftinien II c*din. tr.cr. 
qui commença à régner pour la première fois vers '* 4 '" 
la fin du feptiéme fiecle s'étant rétabli fur le trône 
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l'an 705 fit bâtir auffi dans la ville impériale une 
églife de fainte Anne : & Tonne douta plus alors 
qu'elle n'euft été la raere de" la fainte Vierge , prin- 
cipalement lors qu'on euft tranfporté de la Palefti- 
ne à Conftantinople le corps d'une perfonne nom- 
mée Anne que l'on fe perfuada n'eftre autre que le 
fien. La dévotion que l'on y eut pour elle fit bâtir 
encore depuis d'autres églifes de fainte Anne â 
Conftantinople. O n y honora fa mémoire & celle 
de faint Joachim fon époux le îx de feptembre à 
l'occafion de la naifiance de la fainte Vierge dont 
on faifoitla feftele jour précèdent. Mais on y cé- 
lébrait le jour de leur mort au xxv-.de juillet , qui v 
étoit particulièrement deftiné pour fainte Anne.Ce 
im[. jour étoit chômé d'obligation dans laGrece Se dans 
toutes les provinces de l'Orient fujettes â l'empire 
de Conftantinople du temps de l'empereur Ma- 
nuel Comnéne dans le xn fiecle. Mais il paroît 
que cette obligation a cefle au moins depuis que 
cette ville capitale eft tombée fous la puifiance des 
Turcs. 

Nous ne voyons pas que le culte de fainte Anne 
ait été introduit fi-toft dans les églifes de l'Occi- 
dent. Ce n'eft pas que les hiftoires que l'on débite 
d'elle Se de faint Joachim parmi les Grecs ne fuf- 
\An*p.BHl. fent connues à Rome des le temps deCharlema- 

f««*!k>«J.*. 8 ne & nous vo y° ns q ue vers l'an 800 le pape 
f.«7;i<u*. Léon III' en fit dépeindre quelques-unes fur un 
ornement de l'églife de faint Paul. M ais cela ne pa- 
rut d'aucune confequence, ni pour ce qu'on devoit 
croire des actions de leur vie , ni pour ce qu'on 
aurait pu faire en leur honneur à l'imitation des 
s. tnn. if. Grecs. On ne faifoit encore la fefte ni de l'un ni 
i7 Ti»m*p Je ^ e l'autre au temps de faint Bernard , & l'on ne 
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voit de marque vifible de fon établifTement de plui 
de trois cens ans après; Il fe peut faire que l'on 
Tix*ph.&*iT>. ait été retenu par l'ufage où étoit l'Eglife de ne pas 
bfttrul. sfi. faire l'office des Saints qui avoient précédé la naif- 
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fance de Jefus-Chrift. Ce que faint Bernard 
r«fM inm. moigne avoir été encore exactement obfervé en 
«A jV. 40 ' fon lîecle où cette règle n'avoir d'exception que 
6v.m/. f. pour les Maccabées; Car quoiqu'on nepuiftèpas 

part. » '. , . J 1» - ' J r- ■ J o 

' £fiH. ,8. tirer grand avantage de l autorité de Cedrene & 
de quelques autres auteurs du moyen âge qui veu- 
lent que la fainte Vierge ait perdu fon pere & fa 
mère dès l'âge d'onze ans : on peut conjecturer que 
l'un & l'autre n'étoient plus au monde lorfqueleur 
fille fut mariée â S. Jofèph fur le filence que l'évan- 
gile obferve à leur égard en une conjoncture où 
il y avoit occafion de parler d'eux. Mais depuis 
qu'il femble qu'on s'eft relevé de ce fcrupule, on 
a vu la fefte de fainte Anne s'établir en plufieurs 
endroits où la dévotion des peuples avoit déjà 

f >revenu l'autorité des évèques & du fiege apofto- 
ique qui l'a rendue enfin générale dans le fèiziéme 
fiecle. Ce fut le pape Grégoire XIII qui ordonna 
fctrat. ^ ûiA par une bulle du premier jour de may de l'an 1584 
qde l'on en célébrerait la fefte le xxvi de ju illet dans 
toutes les églifes de la terre avec un office dou- 
ble , Se qu'on inférerait fon nom dans les marty- 
rologes Se les calendriers. Mais on ne peut nier que 
la fefte n'euft déjà été obfervée auparavant dans 
Thom. nui», plufieurs endroits de l'Occident , en quelques-uns 
Z^ m v f defquels on voit même qu'elle étoit de précepte; 

' Molanus l'avoit déjà inférée dans fes additions à 
Mol. éd vf. Ufuard, & l'avoit affignée à Acre en Paleftine, 
foi- 105. f ans n ous avertir s'il avoit trouvé quelque part 
que cette ville qui s'appelloit autrefois Ptolemaï- 
de , Se qui étoit aux extrémités de la Galilée Si 
de la Phenicie euft été le lieu de la fepulture dé 
fainte Anne,, ou celui du tranfport de fes reli-> 
ques. Elle étoit même déjà retranchée en Angle* 



A terre avant que Grégoire XIII fuft monté fur le 
faint fiege : Se l'on peut aflurer que les Proteftans 
de cette ifle ne l'auraient pas inftituée , Se n'en 
auraient pas même cqnfervé la mémoire comme 
ils font encore aujourd'hui dans le calendrier re- 
formé de leur nouvelle liturgie, s'ils ne l'avoienc 
trouvée établie dans leur cglife avant leur fchif- 
me. Elle n'y avoit été regardée fans doute que 
cynme une des feftes libres qu'on laifTe â ta dé- 
votion des peuples, comme elle étoit auffi en 
Italie & en France , au moins dans la plus grande 
partie des églifes. Ce fut le pape Urbain VIII qui 
entreprit d'en ordonner l'obfervation comme de 
précepte, c'eft à dire de la faire chômer par tou- 
tes les églifes. C'eft ce qu'il fit, par une bulle qui 
B fut drefiee l'an 1641, mais qui fut fans effet fur ce 
point comme elle l'a été pour la fuppreffion qu'il 
avoit voulu faire de la fefte de la Conception acti- 
ve de fainte Anne que nous avons toujours conti- 
nué de folennifer le v m de décembre fous le nom 
de la Conception de la fainte Vierge. Cette fefte 
du xxvi qui eft une remife du xxv occupé de celle 
de S. Jacques le Majeur eft qualifiée du nom de 
Dormition dans le martyrologe Romain comme 
chez les Grecs : ce qui nous fait voir que l'on 
prend ce jour pour celui de la mort de fainte Anne; 
S'il fe trouve des églifes comme celle de Paris $ 
de Beauvais , & d'autres encore dans le royaume 
Ou l'office de la fefte ne fe faflè que le xxvm du 
. mois , ce n'eft que parce que lexxvi y eft empêché 
C par celui de quelque autre fefte. Elle étoit de com- 
mandement dans celle de Paris depuis l'an 1557 
que l'évêque Euftache du Bellay l'avoit preferite 
fans modification; Cinquante ans auparavant , l'é- 
vêque Etienne Poncherqui fut depuis archevêque 
de Sens l'avoit ordonnée de telle forte qu'il per- 
mettoit les œuvres fèrviles qui n'étoient pas ma- 
nuelles : ce qui faifoit alors une clalîè de pérîtes 
feftes qui ne fubfifte plus parmi nous. Il la fup- 
prima enfuite dans fes ftatuts de l'an 1524 pour le 
diocèfe de Sens. C'eft ce que fit auffi pour celui 
de Paris l'archevêque Hardouin de Perefixe dans 
fon ordonnance de l'an 1666 qui fut autorifée fur 
un ordre du Roy par un arreft du Parlement. Ainfi 
, nous ne la voyons plus obfei ver maintenant de 
D précepte que dans les lieux qui l'ont pour patrone 
particulière , ou qui fe vantent d'avoir quelque 
portion confideràble de fes reliques. Car encore 
qu'il foit difficile de comprendre comment le corps 
de fainte Anne de qui perfonne n'a parlé, Se qui 
eft demeuré ou perdu ou inconnu pendant plu- 
fieurs fiecles air pu être retrouvé ou reconnu par 
des marques fufnfantes, on n'a pas laifTé de fe 
laiffer aller facilement â la perfuafîon fur cela , 
parce qu'on ne cherchoit point tant â ne fe pa*s 
tromper dans le difeernement de fes reliques que 
dansl'obfervstion du culte qu'on vouloir lui ren- 
dre â l'occafion de quelque ctiofe de fenfible: 
Nous avons déjà remarqué que l'on croy oit avoir 
2, reçu fon corps à Conftantinople où on l'avoit fait 
venir de Paleftine vers le commencement du hui- 
tième fiecle, c'eft à dire entre les années 70 y Se 
711. Ce fut de Conftantinople que Louis comte 
de Bloisqui étoit allé en Grèce avec Baudouin de 
Flandres élu empereur d'Orient envoya le chef de 
fainte Anne à Chartres. On dit communément 
que la chofe arriva vers l'an uio : ce qui pour- 
roir donner occafion de la réfuter à des efprits diffi- 
ciles qui fijaùroient que le comte de Blojs avoit été 
.tué dès Tan 1205 au fiege d'Andrinople dans un 
détachement qu'ilavoit mené contre les W^laques 
& les Bulgares où l'empereur Baudouin fut fait pri- 

lonnier : 
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prifonniet : mais il peut avoir envoyé la relique peu 
de mois avant fa mort , comme firent la même an- 
née beaucoup d'autres feigneurs François , & Bau- 
douin lui-même, qui enlevèrent de Conftantino- 
ple & des autres villes de la Grèce les os de beau- 
coup de Saints que les uns envoyèrent , & que 
les autres apportèrent eux-mêmes dans leur païs. 
Depuis la réception de ce chef on vit augmen- 
ter fe'nfiblement la dévotion qu'on précend q%e 
Fulbert évêque de Chartres avoit déjà inspirée 
à fon églife deux cens ans auparavant pour fainte 
Anne. On y conferve toujours cette tête avec beau- 
coup de vénération dans l'églife cathédrale : mais 
la fefte de fainte Anne qui étoit de commande- 
ment vient d'être remife à la dévotion du peu- 

f)lc par M r l'évêque de Chartres qui en a donné 
'ordonnance à faint Cyr le xv ^e juillet de l'an 
1^97. La pofïèffion de cette relique n'eft pas tel- 
lement paifible qu'elle ne foit concédée à la ville 
de Chartres par les Allemans Se par beaucoup de 
Flamansqui prétendent que la tefte de fainte Anne 
fe garde à Dmen petite ville du duché de Juliers 
au diocèfe de Cologne. On prétend qu'elle y fut 
apportée de Màyence : & il fe pourroit faire que 
ce feroit la même que celle dont a parlé l'abbé 
Trittheme il y a plus de deux cens ans dans un 
traité qu'il a fait des miracles de fainte Anne , 
Se qu'il publia à Màyence l'an 1494. Mais cette 
tefte prétendue de fainte Anne étoit alors àUrfire 
dans le diocèfe de Wurtzbourg en Franconie. La 
ville de Boulogne en Italie foutient de fon côté 
qu'elle a dans fon églife la tête de fainte Anne, ou 
au moins fon crâne qu'elle gat de dans le couvent 
des Chartreux. Sigonius auteur connu par fon 
favoir & fa gravité dit que le cardinal Albergati 
dont nous avons parlé au ix de may l'y apporta 
tle France en l'année 1435. ajoute qu'il l'avoit 
reçu de Henry VI roy d'Angleterre jeune prince 
qui n'ayant alors que feize ans n' étoit point ca- 
pable de grand dilcernement fur ces matières , Se 
quifeportant pour roy de France après s'être fait 
couronner dans Paris quatre ans auparavant pou- 
voit avoir pris ce crâne à Rouen où l'on fe van- 
toir deflors d'avoir les reliques de fainte Anne. De 
quelque endroit qu'il euft été donné à ce ptince , 
nous avons trop bonne opinion de lafinceritédu 
bienheureux cardinal Albergati pour le croire ca- 
pable d'avoir trompé fes Chartreux Se fon peu- 
ple fans s'y être lai fTé tromper le premier. "Les 
religieux de labbaïe d'Orcamp à une lieue de 
Noyon près de la rivière d'Oyie ont fur le crâne 
de S" Anne une prétention toute femblable à celle 
des Chartreux de Boulogne. Il eft aifé de com- 
prendre que leurs raifons , & leurs titres ne font 
pas moins recevables-, & que l'on auroit tort de 
vouloir les troubler dans leur poueffion fi l'on fait 
grâce aux autres de les y laifler en paix. 

Les Provençaux compteront volontiers pour rien 
tout ce que nous venons de dire touchant le chef 
de S" Anne pour avoir plus lieu de défendre la 
rradirion de leur pats, qui veut que non-feulement 
ce chef, mais aufli les principaux ofTemens du corps 
de S ,e Anne, foient dans la ville d'Apt. On a 
raifon fans doute de recourir aux miracles pour 
maintenir une telle tradition. Il en a fallu pour 
faire venir ce faint corps en la difpofition du pre- 
mier évêque de la ville à qui on donne le nom 
de faint Aufpice, Se pour le retrouver enfuite du 
temps du roy Charlemagne. On précend que l'é- 
vêque Magnericen ficlacranflarion dans la cathé- 
drale l'an 772 : & que c'eft au moins jufques-ià 
que l'on fait remonter comme à fa fource la gran- 
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de dévotion que la ville d'Apt fait paroître pour 
fainte Anne depuis long-temps. Les peuples des 
païs étrangers même y concourent avec une af- 
fluence merveilleufe. Outre la folennité de la 
grande fefte dans laquelle elle eft honorée com- 
me principalpatron de la ville Se du diocèfe, on 
y fait encote en fon honneur un office de femi- 
double tous les mardis de la (èmaine qui ne font 
point empêchez. L'on trouve encore en divers 
autres endroits beaucoup de reliques du nom de 
fainte Anne , comme à Rouen , à Cologne , &c. 
Mais on peut s'affiner fur la dévotion que l'on 
a envers les reliques de la Sainte, que tous les 
lieux qui prétendent en avoir feront toujours allez 
jaloux de leur tréfor pour ne pas convenir de 
la refurrection corporelle de fainte Anne , ima- 
ginée de nos jours par une fameufe vifionnaire. 
Cette invention mérite d'avoir fon rang avec celle 
du Napolitain Impériale qui avoit trouve avant l'an- 
née 1677 * que î> tc Anne a été mere fans cefler 
d'êcre vierge. La merveille en auroit paru fur tout 
bien extraordinaire à ceux qui font petfuadez que 
la S" Vierge mere de nôtre Sauveur n'étoit pas l'aî- 
née des enfans deS te Anne, ou du moins qu'elle 
n'étoit pas l'unique; s'il eft vtay, comme nous l'ap- 
prenons de l'évangile , qu'elle a eu une fœur nom- ?»«■• 
mée Marie comme elle , qui a écé mere de plufièurs 
enfans appeliez frères de Jefus-Chrift, parce qu'ils 
étoient les coufins germains. 

AUTRES SAINTS DU XXVI 
jour de Juillet. 

/. SAINT ERASTE DE CORINTHE 

dtfeifle & compagnon de faint Paul. 1 "«le. 



au. 

tem. mit. 



» Il fct 
condamné i 
Rome cette 
année. 



SAint Eraste étoit Corinthien de naillànce , 
& avoit été converti à la foy de Jefus-Chrift 
par faint Paul durant le féjour de dix-huit mois que 
cet Apôcre fit â Corinthe où il étoit venu d'Athè- 
nes fur la fin de l'année 52. Il mérita par fa 
£) vertu que S. Paul le diftinguaft des autres fidelies 
pour l'aflocier aux travaux de l'évangile, Se le 
rendre le compagnon de fes voyages. Il fit avec lui 
celui de Judée & de Syrie l'an 54 : Se S. Paul 
ayant parcouru la Galatie ,.la Phrygie Se la pluf- 
part des autres provinces de l'Afie, l'amena à 
Ephefe où il l'employa fous lui avec Timothée 
dans le miniftere de la prédication. Etant dans 
la réfolution de quitter l'Afie pour paner en Grèce 
il les envoya l'-un & l'autre en Macédoine avec 
commiflion à Erafte de l'y attendre, Se à Timo- 
thée de continuer fon chemin de là à Corinthe pour 
revenir le trouver enfuite avant fon départ. Erafte 
fut cinq ou fix mois en Macédoine inftruifant les 
fidelies que l'Apôtre avoit convertis, Se ramaflanc 
E les aumônes que l'on devoir porter aux chrétiens 
de Jerufalem Se de la Judée qui étoient dans la 
neceflîté. Saint Paul l'ayant rejoint l'année fui- 
vante le retint auprès de lui , Se le mena en Achaïe,* 
puis à Cotinthe, d'où écrivant aux Romains vers 
le commencement de l'année d'après il les falue 
de laparr d'Erafte qui appelle Treforier* de la 
ville de Corinthe. Ce qui nous fait juger que nô- 
tre Saint avoit un office dans fon païs que ni fa 
converfion ni fes voyages ne lui avoient point 
fait quitter. On croit qu'il ne l'empêcha pas de 
fuivre encore -S. Paul en Afie , en Paleftine & 1 

Rome 



I. 



L'an 
53- 



54- 



•0. 11. 

Titl.t. t.f.it\. 
169. 31t. j,-o. 

6i">. 

L'an 



5<- 



1. Cortntb.t.t. 



L'an 57. 



5 8. 



Rsm.t ;. v. ly 
• Atcuiui. 



Digitized by 



Google 



40t 



Saint Hyacinthe. XXVr Juillet. 



40& 



Van 
*J. 

i. Thmth, t. 
4. w. to. 



B 



Rome même ju (qu'au dernier voyage que cet Apô- A 
tre fit à Corinthe vers l'an £5. Mais lorfque ce 
Saint retourna à Rome pour y fouffrir le martyre, 
Erafte demeura à Corinthe , comme il le manda 
à Timothée par la féconde lettre qu'il lui écrivît 
vers les commencemens de fa dernière prifon. 

Voila tout ce que l'Ecriture fainté nous apprend 
de faint Erafte , dont les Latins honorent la mé- 
moire le xxvi de juillet -, de les Grecs le X de no- 
vembre auquel ils font leur grand office de lui 
& de quelques autres Saints qu'ils y joignent. 
Adon & Uluard que l'on a fuivis dans le marty- 
rologe Romain moderne veulent que faint Erafte 
ait été laiffé en Macédoine par S» Paul, qu'il y 
ait été fait évèque de la ville de Philippes , & 
qu'il y ait enfuire foufrert le martyre» C'eft ce 
qu'on ne peut accorder avec S. Paul , qui après 
avoir quitté la Macédoine màrqua aux Romains 
qu'Erafte étoit avec lui à Corinthe, & qui témoi- 
gna encore (ëpt ans après qu'il l'avoit laifle en cette 
ville lors qu'il étoit retourné à Rome. Les Grecs 
au contraire difent que faint Erafte mourut en paix. 
Us le font évêque de Paneade en Paleftine que 
l'on appelloit autrement Cefarée de Philippes 
ville fituée vers les (burces du Jourdain au pied 
du Liban. Us lui donnent le titre d'Apôtre dont 
il n'eft pas indigne fans doute : mais lors qu'ils 
l'ont mis au nombre des feptante-deux difciples 
de Jcffus-Chrift ils ne fe font pas fouvenus peut- 
être qu'il étoit Corinthien de naiflânce , & qu'il C 
exerçoit un office qui félon toutes les apparences 
l'avoir retenu i Corinthe jufqu'à ce que S. Paul 
y arriva. 



//. SAINT HT AC I NT H£> 
11 fiéclc. martyr près de Rome. 
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jour» Qu'eux-mêmes qui fe faifoieht tant cohfi-> 
derer dans" le monde étoient peu de chofe devant 
Dieu , & qu'ils ne feroient plus rien après leur 
mort. Un tel difeours ne rendoit point a lui faire 
demander la vie à fon juge : auflî le condamna-t-il , 
â perdre la tefte. Adon & Ufuard font mention 
de lui au xxvi de juillet , où fuivant les actes cor- 
rompus de fon martyre tels que les a donnez Su- 
rius, ils difent qu'on lui avoit fait faire l'épreuve 
du feu & de l'eau avant que de lui couper la tefte. 
Ils ajoutent qu'on le fit fouffrir à Porto près de 
Rome , & qu'une dame du lieu nommée Julie eut 
foin de retirer fon corps pour lui procurer une 
fepulture honorable. On les a fuivis exactement 
dans le martyrologe Romain à l'ordinaire: mais 
on a voulu enchérir fur eux pour déterminer le 
temps de fon martyre , & l'on y a ajouté fans ne- 
cefficé que la chofe étoit arrivée du temps de l'em- 
pereur Trajan» 



N n'eft point affuré du temps auquel vivoit 



V' S 1 Hyacinthe t & quoiqu'il paroifiê que 

le confùlaire Léonce qui fut fon juge vivoit fous 
Trajan , ou même fous Domitien qui ont excité 
l'un & l'autre la perfecution contre l'Eglife& fait n 
des martyrs , on eft porté à croire qu'il n'a fouf- 
fert que fous Marc Aurele & Lucius Verûs , ou 

E eut- être fous Severe & Caracalla , parce que fon 
iftoire nous apprend qu'il y avoit alors plufieurs 
Titttm. 1. 1. empereurs qui regnoient enfemble. L'biftoire mê* 
me de fon martyre , quoique rqçue pour le fonde 
b'eft pas fort certaine dans fes circonftances , 
n'àyant pour titre que des actes qui paroiflênt vi- 
siblement corrompus. Selon ce qui y refte de plus 
vraifembhble, Léonce s'étant fait prefênter Hya- 
cinthe dans les formes lui demanda s'il étoit de 
condition libre , ou s'il étoit efcjave. Le martyr 
lui répondit qu'il étoit efclave , c'eft à dire fervi- 
teur de Jefus-Chrift. Léonce lui fignifia ledit des 
empereurs qui prdonnoit diverfês peines , & le E 
dernier fupplice même à. ceux qui refuferoient de 
facrifier aux dieux. Il le menaça de les lui faire 
fubir s'il ne fe foumettoit à cet ordre. Hyacinthe 
lui dit qu'il ne craignoit ni la diverfité ni la ri-' 
gueur des fupplices dont il le menaçoit , parce 
qu'ils ne pouvoient être éternels i qu'il n'avoir à 
craindre que ceux qui ne dévoient point finir , & 
qu'il ne pouvoir éviter qu'en obeidànt à Dieu. 
Qujl n'avoit égard ni aux menaces du juge ni aux 
ordres du prince qui fe trouvoient contraires à 
fon devoir. Que leur colère n'étoit qu'un feu léger 
qui s'enflammoic & s'évanouiuoit en un même 
Juillet. 



III. St EVRÛLS y ou St EFROVL, 

Reclus & Abhê près de Beauvais. vnîîécte\ 
L*t. Ebrulfus & Ebcrulfus* 

SAint Evkols que l'on prononce S* Evroû 8t I. 
S r Evraâ tiroit fon origine de la ville de jhm. «p. 
Beauvais. Il avoit apporté en venant au monde * ut -fi">'» 
des inclinations fi heureufes , qu'on jugea aifé- f ' 
ment que Dieu l'avoit prévenu de fa grâce, & 
qu'on le vit difpofé à la vertu dès l'enfance. Il 
quitta fes parens après avoir reçu d'eux une pre- 
mière éducation où on lui avoit fait connoitre 
Jefus-Chrift : & le defir de favoir le chemin qu'il 
devoir tenir pour le fuivre le fit reriter chez un 
ferviteur de Dieu fous la difeipline duquel il ap- 
prit à domter fes paffions par les aufteritez d'une 
vie pénitente & par la mortification de fes fènii 
à prier , & â méditer fur les veritez faintes j £ 
éviter ûir tout l'pifiveté , & â ne laifïèr aucun 
vuide dans fa vidd'où l'ennemi de fort falut puffe 
tirer avantage. C'eft ce qui faifoit que tout étoic 
rempli dans l'œconomie de fa cohduite : & le re- 
lâche de l'efprit & du corps que les autres font 
confifter en récréations n'étoit chez lui que le pat 
fage d'un exercice à l'autre , de la prière à l'étude + 
de l'étude à la prière , de là au travail des main» ' 
que la prière ne laifToit point d'accompagner tou- - 
jours avec le jeûne qui étoit continuel , & qu'il ne 
rompoit que fur le foir. Il ne fe fepara de fon maî- 
tre que pour fe faire Réclus près de Beauvais : 6c 
il fe renferma dans une cellule où il tâcha de for- 
mer fa vie fur le modèle des plus parfaits fôlitaires. 
Il joignit à fa cellule un petit oratoire qui fervit 
encore à quelques autres ferviteurs de Dieu qui 
vinrent fe retirer dans le même lieu , & qui donna 
même le nom à un monaftere de vierges que fainte 
Angadréme y bâtit dans la fuite. La reuemblance 
du nom d' Aurouer paroiffe à deux lieues de Beau- 
vais avec celui d'Oroir que l'on a donné quelque- 
fois aux monafteres & aux hermitages que l'on 
avoit appeliez Oratoires a fait croire à plufieurs 
que ce village avoit été le lieu de la retraite de faint 
Evrols. Mais ce que l'on fçait de la vie de fainte 
Angadréme nous fait conjecturer que la cellule de 
ce Saint n'étoit pas fi loin des fauxbourgs de Beau- 
vais. 

Quelque retiré qu'il y fuft , fa vertu ne put y 
demeurer cachée. L'éclat qu'elle jettoitfur la ville 
& le diocèfe porta l'évêque du lieu à l'ordonner 
diacre ; & bkn*toft après il fur élevé au facer- 

C c doce 



II. 



Digitized by 



Google 



403 



Saint Evrols. XXVI Juillet. 



404 



A me fiecle. Il fut dépofé dans l'églife cathédrale où 
il a toujours été eonfervé depuis avec beaucoup de 
dévotion. On y honore le Saint comme l'un des 

Î aurons de la ville , & fa fefte y eft d'office triple 
vec une octave. Cependant il n'eft fait mention 
de lui dans aucun des anciens martyrologes , ni 
même dans le Romain moderne. Ceux qui ont 
pourroit fèrvir à nous faire développer les temps marqué encore le xxix de décembre pour fa fefte 
où a vécu nôtre Saint , fi l'on avoit de quoy le l'ont confondu arec faint Evroû abbé d'Oache au. 

diocèfe de Lifieux qui vivoit peu de temps avant 
lui , Se dont le nom a été plus connu dans l'E- 
glife. 



An. ttoS. 
T>» Cdtir. 
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» Ce!» fnp- 
pufe que S. 
Maximien k 
qui St Eloy 
fit une cru (Te 
comme â S. 
Lucien Se à 
S. Julien ait 
été compa- 
gnon du pre- 
mier , ce qui 
eft douteux. 
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doce malgré l'oppofition que fon humilité y avoit 
formée. On prétend que fa réputation alla jiifqu'à* 
la coût , & que l'opinion que l'on fit concevoir 
de fa faintete à la reine Fredegonde femme de 
Chilperic I porra cette princeffe à le faire établit 
abbé du monaftere de S. Fufcien aux Bois qui eft 
à une lieue & demie de la ville d'Amiens. Ce fait 

es tem 
quoy 

vérifier , ou fi la foy feule d'un auteur inconnu 
Se d'auffî petite confideration qu'eft celui de fà 
vie étoit capable de le garantir. Mais on a les 
titres de l'érection de l'abbaiie de faine Fufcien 
où l'on ne met fon origine que dans les commen- 
ceraens du douzième fiecle, & où l'on ne marque 
point que cefuft le rétabliffèment d'un ancien mo- 
naftere de ce nom , comme on n'auroit pas oublié 
de le dire fi on l'avoit fçu. Quelques favans ont 
cru que fi faint Evrols fut jamais abbé , ce n'a été 
que du monaftere de S. Lucien près de Beauvais , 
8e pour rendre cette opinion plaufible ils mettent le 
temps de nôtre Saint beaucoup pluftard que nous 
rie faifons.Leur conjecture eft fondée fur une char- 
te attribuée au roy Chilperic III de ce nom, où l'on 
parle de l'abbé Ebrulfe ou Evrols comme s'ileuft 
gouverné l'églife de faint Lucien fous l'évêque 
Dodon. Mais cette pièce porte avec elle quelques 
caractères de faufteté capables de la rendre fuf- 
pedke. On y lit la vifion dans laquelle S c Evrols 
découvrit le corps de S. Meffien ou Maximien 
l'un des compagnons de faint Lucien , dont on 
ajoute qu'il fit la tranflation : & l'on eft perfuadé 
que ce corps étoit découvert & rejoint avec ce- 
lui de faint Lucien plus de foixante ans aupara- 
vant, comme il paroit dans la vie de faint Eby * 
écrite par faint Ouein. De forte que s'il étoit vray 
que faint Evrols euft eu part à la découverte Se 
i la tranflation de ces reliques » nous ferions obli- 

fé de reconnaître qu'il auroit vécu dès le temps de 
)agobert premier petit-fils de Chilperic I & de 
Fredegonde. Mais il n'y a nulle apparence à le 
croire abbé de S. Lucien , à moins que de le mettre 
au commencement du huitième fiecle , dans lequel 
on prétend que fut bâti ce monaftere. Il vaut mieux 
fuppofer que fa cellule étoit proche de la chapelle 
ou de la petite églife que l'on avoit dreffëe fur le 
tombeau de S. Lucien, à un quart de lieue de Beau- 
vais avant qu'on y euft bâti un monaftere , 8c qu'il 
a pu porter la qualité d'abbé pour l'infpeâion qu'il 
aura eue fur quelques folitaires qui s'affèmbloient 
comme lui dans cette chapelle. 

La mott Ae faint Evrols fut tres-précieufe de- 
vant Dieu , comme on en doit juger par le cul- 
te religieux qui a rendu fa mémoire glorieufè de- 
vant les hommes. Elle arriva le xxvt de juillet fé- 
lon le bréviaire de l'églife de Beauvais, quoique!* 
le foie marquée au xxv dans le martyrologe de 
France. Son corps fut enterré dans fon oratoire 
où l'on veut qu'une dame de pieté nommée Thieu- 
laine lui ait 'fait faire un tombeau magnifique , Se 
qu'un homme de confideration nommé Chrode* 
bert ait fait enfuite bâtir une églife. S'il étoit vray 
que ce Chrodebert ou Robert ne fuft antre que 
l'évêque de Paris de ce nom , comme on le trouve 
marqué dans les actes de nôtre Saint , on feroit 
obligé de reconnoître qu'il feroit mort avant le 
règne de Clotaire III petit-fils dé Dagobert , Se 
que fon culte auroit été publiquement reçu- dès 
l'an (6 t. Son corps demeura dans le lieu de fapre- 
miere fêpulrure , \ ufqu'â ce que la crainte des Nor- 
snans qui ravageoient le pats lefit lever pour le réfu- 
gier dans laviue de Bdauvais vers là fin d'à nèuvié* 
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SAINT PANTALEON, MEDECIN, 

martyr de Nicomedie ; appelle f Arles Grecs Iy g&j^ 
Pantélcèrnon \&fcsCamfAgnons^ 

SAint Pantalbok dont le vray nom eft Pan- l 
tiUcmon , qui veut dire tout-mifèricordieux , 
eft devenu fort célèbre par le culte que l' Eglife 
a rendu à fa mémoire tant en Orient qu'en Occi- 
C dent. La licence que les Metaphraftes, je veu* 
dire les amplificateurs Se les corrupteurs des actes 
des Saints, fe font donnée dans fonhiftoire fous 
prétexte d'ornement & d'augmentation, a privé les 
fidelles de la fatisfaction qu'ils auroienteue de s'é- 
difier Se s'inftruire dans le récit fimple Se fincere 
des merveilles que Dieu opéra par fon moyen du- 
rant fa vie Se à fa more- Selon ce que l'on y peut Ml. «p. S* 
entrevoir de vraifemblable , faint Pantaleon fils • 
d'un pàyen Se d'une chrétienne étoit de la ville de 
Nicomedie en Bithynie dont l'empereur Diocietien 
avoit fait le lieu de fa réfidence ordinaire. Il reçut 
les premières teintures de la religion chrétienne par 
là mere Eubule qu'il perdit étant encore en (on 
enfance. Son pere Euftorge chargé de fon édu- 
cation le fit appliquer à l'étude des lettres hu- 
^ maines. On prétend qu'après s'être rendu habile 
dans toutes les feiences des Grecs il embrafD parti- 
culièrement la profeffion de la médecine, & qu'il 
y acquit tant de réputation que l'empereur Galère 
Màximien charmé d'ailleurs de la beauté de fon 
efprit & de la douceur defes mœurs le voulut avoir 
pour fon médecin. 

Le féjour de Pantaleon £ la cour d'un tel prince 
ne pouvoit manquer d'effacer bien-tôt ce qui pou- 
voit lui être refte des impreffions du chriftianifme 
que fa mere lui avoit données. Mais Dieu ne vou- 
lant pas le perdre le fit tomber heur eufement entre 
les mains d'un bon vieillard nommé HermoLim 
qui le catechîfa fi bien qu'il parut en peu de jours 
& des mieux inftruits des veritez delà foy, & des plus 
àrdens à les défendre. L' Eglife étoit alors dans 
l'oppreffion fous le poids de la'perfècution que les 
/empereurs avoient excitée contre elle , Se qui de- 
puis le mois de février de l'an 305 s'exerçoit 
dans la ville de Nicomedie où elle avoit commen- 
cé avec plus de fureur qu'en nul autre endroit de 
Fempire. Pantaleon qui ne pouvoit demeurer 
caché comme faifbient fon maître Hermolaiis Se 
plufieurs autres chrétiens , à caufe que fa famil- 
le & fa profeffion le rendoient trop connu à la 
cour 8e dans la ville , jugea aifément que la voye 
du martyre étoit le chemin par où Dieu le de- 

voit 
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voit conduire à la gloire éternelle» Il s'y prépara 
par de grandes diftributiôns qu'il fit de Ton bien 
aux pauvres Se par beaucoup d'actions de charité 
que fa profeflion lui donnoit lieu d'exercer. Tant 
de bonnes œuvres ne contribuoient pas peu à mul- 
tiplier le nombre des chrétiens : mais elles exci- 
tèrent dans l'cfprit des autres médecins qui Etoient 
pàyens une jaloufie qui les fit fonger aux moyens 
de le perdre. Ils en a voient le prétexte le plus fa- 
cile du monde , s c'étoit celui de la religion. Ils fi- 
rent entendre à l'empereur Maximien qu'il lut Ce- 
toit bien difficile d'exterminer les Chrétiens dans 
Nicomedie tant que Pantaleon réuffiroit comme 
il faifoit à les y faire renaître par les artifices fe- 
crets qu'il y employoit. Maximien extrêmement 
furpris d'apprendre qu'il entretenoit un ennemi 
de Ces dieux à fa cour voulut s'en informer lui- 
même, & trouva à fon grand déplaifir que Panta- 
leon étoit chrétien par fa propre confeffion. Il n'ou- 
blia rien poureffayer de lui faire perdre la foy de 
Jefus-Chrift : mais le trouvant également infenfi- 
ble à fes promenés & à fes menaces , il lui fit cou- 

1>er la tefte après avoir éprouvé fa confiance par 
es tourmens de la queftion la plus cruelle. On dé- 
couvrit celui qui l'avoit fait chrétien , je veux dire 
le vieillard Hermolaiis qui fut tiré du lieu où il 
{è tenoit caché. Il conflua genereufement le nom 
de Jefus-Chrift, & fut décollé avec deux autres 
Chrétiens nommez Htrmpft & Htrmocrau qui 
demeuroient avec lui 



A ou le fèrvice du matin» Elle a encore augmenté 
depuis, & l'on a Hure que fon obfervâtiort y eft 
aujourd'huy de précepte pour toute la journée. Son 
culte paioit avoir été auffi d'un établilïèmenc. 
beaucoup plus ancien chez les Grecs que chez les 
Latins. Il y avoît une églifê en fon honneur à Con- 
ftantinople dès le cinquième fiecle> Elle pouvoir 
avoir même été bâtie dans celui d'auparavant, 
puifqu'étant tombée de vieillefle dans le fixiéme, 
elle rut rétablie par l'empereur Juftinien qui la fie 
plus grande & plus riche félon le témoignage 
qu'en rend Procope. Ce prince en fit contrai- 
re encore une autre fous fon nom dans la Pa* 
leftine. 

B Les xeliques de faint Pantaleon furent 'trartfpor- 
tées de Nicomedie à Conftantinople, & miles dans 
le lieu oùs'étoit tenu le fécond concile œcuméni- 
que l'an 381 fous Theodofe le Grand, & que l'on 
appelloit pour ce fujet l'Oratoire ou la Chapelle de 
la Concorde. C'eft ce que nous apprenons de S. 
Jean de Damas qui témoigne que ces reliques y 
étoient encore de fon temps avec celles de S» Ma- 
rin dont nous avons parlé au troifîéme jour du 
mois de mars. Il faut fuppofèr que celles de S» 
Pantaleon furent tranfportees peu de temps après 
à Carthage en Afrique pour croire que de-là elles 
auroient été apportées en France avec celles de S. 
Cyprien , & celles de S. Sperat le premier des mar- 
tyrs Scillitains fous le règne de Charlemagne. C'eft 
néanmoins ce que ne comprendront pas facilement 
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Parce que dans les actes de nôtre Saint iteft par- ^ ceux qui confidereront combien il y a peu d'appa» 
lé du martyre de faint Anthime évêque de Nicome- rence qu'on euft tranfporté des reliques en Arri- 



i martyre ae îaint Anthime évêque 
die comme d'une choie toute récente , il fcmble- 
roit que l'on devroit rapporter fâ mort â la même 
année qui étoit la 305 de Jefus- Chrift & la pre- 
mière di.* la perfècution. Mais parce qu'd n'y eft 
fait aucune mention de Diocletien , Se que Ma- 
ximien y eft nommé feul par tout , Se toujours avec 
la qualité d'empereur , il femble , fi ces endroits 
ne font point ralfifiez, que l'on ne puifTe la met- 
tre avant 305 , qui eft l'année en laquelle Galère 
Itpntfi» feni- Maximien fut Fait empereur après avoir obligé 
t.»* , iit isB. Diocletien & Maximien Hercule a* quitter la pour- 
pre. Le jour de fon martyre eft marqué dans les 
actes au xxvii de juillet qui eft auffi celui auquel 
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qu'on euit traniporte des reliqui 
que dans un fiecle où l'on tâchoit d'enlever toutes 
celles des Saints du païs pour les emporter ailleurs 
depuis que les Sarrazins en étoient les maîtres.On 
a encore d'autres raifons de douter de la vérité de 
ce fait qui nous font juger qu'il s'agit ici des reli- 
ques d'un autre S. Pantaleon , ou de quelque Saint 
inconnu à qui l'on aura donné le nom de l'illuflre 
martyr de Nicomedie. Q^joy qu'il en foit , Ago- 
bard évêque de Lyon auteur célèbre du temps de 
Louis le Débonnaire rapporte que fous Charle- 
magne peu d'années avant qu'il fuft évêque les re- 
liques de S. Pantaleon furent apportées d'Afrique 
en France avec celles de S. Cyprien & de S. Spe* 
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les Grecs Se aujourd'huy l'églife Romaine font D rat par Ifàac ambaffadeur du roy en Perfe à ion 



( 1 ) Paris , 
Beau vais, &c. 



fa fefte. Mais Adon dans fon marryrologe fuivi 

1>ar diverfes églifesde France (i)ne la mer qu'au 
endemain :'ce qui Ce trouve auffi en pluueurs 
exemplaires d'Uliiard , & dans les additions que 
Florus plus ancien qu'Adon a faites à edui de 
Bede. . On met ordinairement la veille de fa fefte 
celle des Saints Hermolaus, Hermippe Se 
Hermocrate , parce qu'on s'eft perfuadé qu'ils 
avoient fouffert un jour devant lui, Ainfi les Grecs 
en font le xxvi , mais tous les Latins la marquent 
au xxvii, tant ceux qui font celle de faint Pantaleon 
au même jour que ceux qui attendent au xxvm. 
Ils font auffi tous Hermolaus prêtre , parce, qu'il 
eft appelle vieillard ou ancien dans fes actes. Ufuard 
les Fait trois frères , le martyrologe Romain ne 
le dit que des deux derniers. Adon ne parle que 
du feul Hermolaiis. Plufieurs des martyrologes 
du nom de faint Jérôme mettent la fefte de faint 
Pantaleon au xxm d'avril i quelques aurres la 
t.i.*fr.f 84. mettent au xxx du même mois. Mais en quelque 
"lioiikn.mt. jour qu'on ait jugé à propos de la faire dans les 
4d mot. g. différentes églifes des Latins » elle n'y a j :mais été 
célébrée avec tarît de Cblennicé que chez les Grecs 
& les Orientaux. Du temps de l'empereur Ma- 
TfcwMff. <ki nuel Comnéne qui regnoit dans le douzième fie- 
rf.f. 91.91- de elle y étoic d'obligation jufqi+après la mené 



rUm*. M. 

WtT. 

Boll. t. } . *fr. 
f. 94. ni t. 



retour de l'Orient. Elles furent dépofées dans l'é- 
glife de Lyon à la follicitation de l'évêque Lei- 
drade prédeceffèur d'Agobard. C'eft ce qui eft 
attefté auffi par Adon évêque de Vienne qui raporte 
cette tranflation à l'an 806 , & par Sigebert qui la 
rapporte avec plus de probabilité à l'an 8oz auquel 
Eginhard a mis le retour de l'ambaflàdeur Ifaac. 
Sigebert ne parle que de la tefte de S. Pantaleon, 
fuppofânt qu'on n'en, avoit point apporté autre 
chofe d'Afrique : c'eft auffi ce qui eft exprimé dans 
le martyrologe Romain au xvii de juillet où il eft 
parlé des martyrs Scillitains. Cependant les moi- 
nes de faint Denys en France prétendent que le 
chef de S. Pantaleon étant demeuré à Lyon , le 
refte de fes offemens fut tranfporté dans leur ab- 
baïe. L'on trouve en effet cette tranflation mar- 
quée comme un jour de fefte au xvj.n de février 
dans le martyrologe de France : mais nous ne 
voyons pas qu'on en produite des titres capables 
de la garantir. La ville de Cologne Ce vante auffi 
d'avoir des reliques de S. Pantaleon { & elle en cé- 
lèbre la tranflation le v de février. A Burgos en 
E (pagne on fait la fefte du Saint le, xtx du même 
mois , & l'on ne doit point douter que quelques 
reliques de fon nom n'y ayent auffi donné occa- 
fion. 

Ce ii AUTRES 



Ado chtùfh 
4M». 806. f, 
111. lit. 

Béron. mm. 
8o«. n. f j. 
Sigeb. ihr. àit, 
toi. , . 
Bonn: «or. M. 
Rom. d. 17. 

cerf. 17. 1*1. 



Gît. col. j4». 
S4ujf. rnurt, 
d. ,8. ftb. 
B*!L I. ;. fttf. 
f. 5 j. cW. 1. 1. 



BoR t. i.feit. 
f. 5»4> inih 



toU. h r. ftbr. 
f. 113. m. 1. 



Digitized by 



Goo^ 



4©7 Les Sept-Dormans. XXVII Juillet. 



Mi ficelé. 



I. 

Crti.Tm, Gl. 
Atari, t. jj. 

rj.inl. 



L'an 
*5o. 



0t. Tur. fnfr. 
Ctnft. AUtuJf. 
f. M. 

Thtcfh.thnn. 
t- 7*. 

CtJrtn. hifi. 
#.j8. 



AUTRES SAINTS DU XXVII 
jour de Juillet. 

I. LES SEPT DO RM ANS, 
martyrs d'EpheJi. 

L'Eglife d'Occident honore en ce jour la mé- 
moire xïc fept martyrs que faine Grégoire die 
Tours a crus frères , Se qu'il appelle, comme ont 
fait après lui les auteurs des martyrologes, Ma- 
ximien, Maich, Martinien , De nys , 
Jean, Se ra p io n & Constantin ; au lieu 
que les Grecs les nomment Maxirmlien, Iambli- 
iqitt , Martin ou Martinien , Jean , Denys , Exacu- 
ftade ou Exaatftodien , Se Antomn. On leur a don- 
né le nom des Sept -Dorm ans , parce qu'après 
avoir confefle Jefus-Chrift devant le tribunal du 
proconful à Ephefe fous le règne de l'empereur 
Dece ils furent enfermez , comme on le publie , 
dans une caverne près de la ville dont on mura 
l'entrée , & s'y endormirent. Ce fommeil méta- 
phorique a donné lieu à quelques fi cirions que nous 
ne pouvons nous difpenfer de toucher , parce 
qu'elles ont eu un grand éclat. Les Latins depuis 
teint Grégoire de Tours qui en a parlé le premier 



A près de ceux qui fâvent que cet auteur , quoiqu'é- 
loigné de vouloir tromper les autres , s'eft fouvenc 
laine tromper lui-même par la facilité qu'il avoic 
à recevoir ce qui lui venoit de la part de gens 
moins délicats que lui fur la bonne foy. Il y avoic 
d'ailleurs plus de fix-vingts ans que l'empereur 
Theodofe étoit mort lors qu'on en rapporta la & Tm.fc 
relation du levant en une langue qu'il n'entendoit 
point ,Sc qu'il fut obligé de le faire expliquer pat 
un homme venu de Syrie. 

Ce qu'il y a donc de plus conforme à la vérité 
dans l'hiftoire des fept Dormans confifte à nous 
faire croire que les corps de ces faints martyrs fui- 
rent découverts (bus Theodofe le jeune dans une 
caverne proche d' Ephefe, foit qu'ils y euflènt été 
renfermez tout vivans par la cruauté des perfecu- 
teurs , foit qu'ils y euflènt été enterrez après leur 
mort. Cette découverte a peut-être été appellée 
allegoriquemem un réveil par les uns Se une re* 
fùrrection par les autres , Se elle peut avoir (èrvi 
à des gens de grand loifir pour conftruire leur ro- 
man. Il fe peut faire que le nom de Dormons que 
nous donnons à ces Saints nous (bit venu d'eux ; 
mais nous croyons pouvoir le çonferver par égard 
à la coutume de l'Egiife qui ne confidere la more 
des juftes que comme un (brameil à caufe de l'af- 
furance qu'elle a de la refitrrection future , confor- 
mément au langage de l'Ecriture qui parle de ceux 
qui meurent comme s'ils s'endormoient. Leur mé- 
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en Occident l'ont pris pour un iommeil naturel, C moire eft honorée chez les Latins au xxvudejuiL 
comme ont fait auffi quelques Grecs du moyen âge. let où Ufuard les a marquez fous les noms que leur 
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Us prétendent que les fept martyrs demeurèrent 
ainfi endormis pendant l'efpace de près de deux 
cens ans , jufqu'à ce qu'ils fe réveillèrent après 
l'an 447 fous le règne de Theodofe le jeune du 
temps d'Etienne évêque d'Ephefe qui fut dépofé 
l'an 451 parle concile gênerai de Chalcedoine. 
D'autres Grecs , au nombre defquels fe trouve 
JPhotius patriarche de Conftantinople , auteur gra- 
ve d'ailleurs qui vivoir après le milieu du neuviè- 
me fiecle , diient que les Saints moururent effecti- 
vement dans la caverne , mais qu'ils reffufeicerent 
au bout de ce terme que nous avons marqué ; que 



a donnez S- Grégoire de Tours , mais fans les nom- 
mer Sepr- Dormans , & fâns les qualifier frères 
comme a fait cet auteur. Les Grecs célèbrent deux 
fois leur fefte dans l'année , l'une au xxn d'octo- 
bre , l'autre au iv d'aouft qui cil le plus (blen- 
nel , parce qu'ils en font leur grand office en ce 
jour avec beaucoup de cérémonie. On parle auffi 
en France des Sept-Dormans de Tours & des Sept- 
Dormans d'Allemagne qui ne font peut-être pas di£- 
ferens de ceux-ci : nous pourrons en dire un mot 
au' iv de novembre où l'on fait mémoire d'eux. 



//. S. GEORGES diacre t S. FELIX, 
S'AVRELE , S te NATALIE ou S" NOELE 
dite SABIGOTHON , & S" L ILIOS E : 
martyrs d'Ejpagne fous les Sarrazias. 
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Molanus a prétendu remettre la fefte des Sept-Dor- v$mi. 
prenant cette refurrection pour un (impie réveil mansau xxvn de juin fur l'autorité deBede,mais M jo- 
lis croyoient s'être endormis feulement la veille ; il paroît avoir pris un mois pour l'autre. 
Qujls parlèrent à l'évêque & à beaucoup d'autres 

perfonnes ; qu'ils parlèrent même à l'empereur """ ———————————— 

Theodofe que cette nouvelle fit venir exprès de 
Conftantinople à Ephefe j Qu'après avoir rendu 
témoignage de la refurrection contre l'erreur des 
Sadducéens qui fe renouvelloit dans le pats , ils le 
profternerent en terre devant tout le monde , Se 
y rendirent l'efprit tous enfemble. 

Voila ce que les Grecs du v& du vi fieçles ont 
imaginé de merveilleux fur l'hiftoire du martyre 
des fept Dormans , & qui n'a ni le fonds ni l'ap- 
parence de la vérité au fentiment des perfonnes 
judicieufes. Le cardinal Baronius remarque que 
les raifons même que l'on a alléguées pour la .ren- 
dre vraifemblable font toutes faufles. £n effet , 
puisqu'il s'agit d'un miracle, la créance que nous 
devons y avoir dépend plus de l'autorité que du 
raifonnement. Cependant il eft étrange qu'un évé- 
nement fi remarquable qui a dû éclater par toute 
la terre, comme Photius dit effectivement qu'il a 
éclaté , n'ait été néanmoins rapporté par aucun au- 
teur du même fiecle , ni par [ceux qui ont fait l'hi- 
ftoire de Theodofe le jeune, quoiqu'ils fe foient 
appliquez la plufpart à ramafler les faits de la mê- 
me nature dont on parloit dans le monde. L'au- 
torité de Grégoire de Tours le plus ancien de ceux 
qui en ont écrit eft peu de chofe fans doute au- 



CEs Saints furent des plus conûderables d'en.- I.' 
tre les victimes de la perfecution que les Sac- cw*k 
razins firenr aux Chrétiens d'E (pagne au milieu ^ t ^ T ' l ' *» 
du neuvième fiecle de l'Egiife. Georges était né 
dans le tetritoire de Bethléem en Paleftine , Se 
avoir fait profeffion de la vie religieufè dans le 
monaftere célèbre de S.Sabas à trois lieues de Je* 
rufalem où vivoient encore alors cinq cens foli- 
taires. Il y avoir demeuré pendant vingt-fêpe ans 
entiers , & avoit fait de grands progrès dans les 
voyes de la perfection à laquelle tendent ceux qui 
cherchent à fe fanctifier dans l'état monaftique. 
Il n'étoit pas moins avancé dans les lettres que 
dans la vertu j il (avoit fort bien les langues grec- 

3ue , latine & arabe : Se il faifoit l'office de diacre 
ans le monaftere. Son abbé David le choifir pour 
aller en Afrique recueillir des aumônes parmi les 
fidelles du pais , afin de fubvenir aux befoins de fa 
communauté avec pouvoir d'aller plus loin s'il écoic 

. neceuake 
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neceffake pour augmenter fa quefte. Georges étant A le marier , il pria Dieu inftamment que la fem- 

arrivé en Afrique, y trouva l'Eglife dans un état i.-: -l. «• « l 

fi déplorable (bus la tyrannie des infidelles qui s'en 
étoient rendus les maîtres, qu'au lieu de deman- 
der quelque chofe aux Chrétiens du pais accablez 
de miferes , il ne fongea qu'à lê retirer promte* 
ment pour n'être pas le fpe&ateur des maux auf* 
quels il ne pouvoit pas apporter de remède. Il 
s'en alla en Efpagne de l'avis de l'évêque de Cari 
thage , refolu de paner en France où il efperoit fai» 
re une abondante quefte. Mais Dieu qui avoit d'au» 
très deflèins fur lui , Se qui ne devoit le laiflèr en» 
trer en France qu'après (à mort , permit qu'on l'ar* 
rêtaft en E (pagne. Lors qu'il y for arrivé il eut la 
dévotion d'aller vifiter les monafteres du païs pour 
fis recommander aux prières des religieux , Se cher- 
cher en paflànt dequoy s'édifier dans leur con- 
duite. Il fut reçu avec beaucoup de charité dans 
celui de Tabane qui étoit fitué à deux lieues de 
Cordoue dans les montagnes, & qui étoit double 
pour les deux fexes félon l'ufage de ces fiecles. 
L'abbé du lieu nommé Martin le trouvant fort 
Satisfait des hommes qui y (êrvoient Dieu, ne vou- 
lut pas le laiflèr fortir fans lui faire voir auflî les 
religieufes que gouvernoit fa fœur Elizabeth. Sur 
tout il lui coiueilla de rendre vifite à la bienheu- 
reufe Sabigothon qui y étoit venue avec fon 
mari, parce que c'étoit une femme d'une éminente 
pieté. Sabigothon ne l'eut pas plutoft entretenu 
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me qu'ils lui cherchoient parmi ceux de leur reli- 

Îjion ne s'oppofaft point au deflèin qu'il avoit de 
efervir , Se qu'elle puft entrer elle-même dans 
fes vûes. Il fut exaucé au delà même de fes voeux. 
On lui fit époufer une jeune fille née de parent 
Mahometans, mais qui àyant perdu (on père dès 
le berceau avoit eu par les fécondes nôces de fa mè- 
re un beau-pere chrétien dans le coeur qui ayoir eu 
foin de la Faire baptifer , Se qui l'àyant nommée 
Sabigothon l'avoit inftruite fecretement. Les nou- 
veaux mariez s'étant trouvez ainfi de même reli- 
gion Se de mêmes mœurs rendoient à Dieu un 
culte pur & intérieur ,paroi(Tant devant le monde 
comme le refte du peuple , & fe contentant de ne 
point prendre de part aux opinions ni aux prati- 
ques de l'impiété Mahometane. Aurele avoit un pa- 
rent nomme Félix qui àyant été chrétien d'abord 
avoit depuis fuccombé à la perfecution , & qui s'é- 
tant relevé enfuite n'ofoit plus faire profellion pu- 
blique du chriftianifme. Félix àvoit époufé une 
femme fidelle appellée LiUofi fille de païens qui 
étoient des chrétiens cachez comme il y en avoit 
alors un grand nombre dans la ville de Cordoue 
depuis qu'Abderrama roy des Sarrazins en Efpagne 
avoit déclaré une nouvelle guerre à Jefus-Chrift. 
On s'aflèmbloit quelquefois , mais roujours en pe- 
tit nombre, chez Aurele où S c Euloge venoit faire 
les exhortations. Aurele que les difeours de ce Saine 



qu'elle rompit le deflèin qu'il avoit d'aller plus loin, ç avoient déjà fort ébranlé , rut fi touché du fpecta- 
& lui dit qu'il devoir être fon afiocié dans la defen- de d'un confelfeut généreux nommé Jean 



fe de l'évangile. Georges nrit cette parole pour un 
ordre du ciel, Se refolut de paflèr la nuit avec les 
religieux de Tabane. Le lendemain Sabigothon le 
menai Cordoue chez fon mari A u r e l b où il 
trouva deux confeflèurs de la foy de Jefus-Chrift 
Fil ix Se Liliosi qui étoient le mari & la fem- 
me , Se qui après s'être dépouillez de tout pour 
Dieu n'attendoient que le moment favorable pour 
fe prefenter au martyre. Georges y vit aufli faint 
Euloge ce pieux Sc favant prêtre de Cordoue qui 
étoit alors le maître des martyrs, Se qui en rut le 
compagnon après avoir laine leur hiftoire àlapo- 
fterité. Il véquit chez Aurele comme il avoit fait 
dans fon monaftere de Paleftine , félon le témoi- 



nomme Jean mis 
tout nud fur un afnc , Se cruellement fouetté dans 
la place publique par les Mahometans pour la 
caufe de Jefus-Chrift ; qu'il refolut de fe préparer 
au martyre, demandant à Dieu la grâce de pou- 
voir imiter le courage de ce Saint. Dans cette 
vue il petfuada la continence à fa femme Sabigo- 
thon qu'il y trouva toute difpofée : Se dès ce mo- 
ment ils ne s'approchèrent plus que pour prier en- 
femble & s'exciter mutuellement à la pieté & aux 
œuvres de la charité. Ils jeùnoient continuelle- 
ment, diftribuoient leurs biens aux pauvres, paf- 
foient les nuits à pfdmodier ou à vifiter les martyrs 
dans les prifons. Ils fe défirent de tout ce qu'ils 
poflèdoient fur la terre pour Dieu à qui ils fe 



gnage de fainr Euloge qui relevé principalement D contentèrent de recommander deux enfans qu'ils » 
Ion humilité, fon abftinence , fa charité. Il ne ju- avoient eus de leur mariage. C'éroient deux pe- 
gea point à propos de découvrir fon état à perfon- 
ne que lots qu'il fut dans la prifon : Se il le con- 
tenta de récrire à l'abbé & aux religieux du mona- 
ftere de S. Sabas en Paleftine pour les rirer d'in- 
quiétude , Se leur donner avis de l'obftacle qu'il 



avoit trouvé pour fon retour, 
V m l, Aurele dont nous avons parlé étoit de l'une des 
meilleures familles de Cordoue , Se s'étoit trouvé 
dans le monde avec tous les avantages que les ex- 
cellentes qualitez de l'efprit & les faveurs de la for- 
tune peuvent y faire rencontrer. Il étoit fils d'un 
Mahometan Se d'une Chrétienne : mais àyant per- 
du fon pere Se fa mere en bas âge il fut élevé au- 

Îirès d'une tante qui prit un foin particulier de le 
brmer à la pieté. Ses autres parens l'obligèrent 
néanmoins d apprendre les lettres Se les feiences 
des Arabes : mats il arriva contre leur, intention 
qu' Aurele en profita pour mieux connoître l'impié- 
té du Mahomerifme, Se s'affermir davantage dans 
la foy de Jefus-Chrift. Il paflà toute fa jeuneffè 
fansofer découvrir le fond de fon cœur , fi ce n'eft 
que dans quelques occafions dérobées , il avoit 
foin de (e recommander (êcretement aux prêtres 
des Chrétiens lorS qu'il rencontroir ceux qu'il 
connoiûoit. Quand il vit que fes proches vouloienc 



unsnumnitnt 

tires filles*, dont l'une n'avoir que huit ans, l'âu- té , & u "L 
tre cinq, Se ils ne leur laiflèrent que ce qui leur fcd!f en f a £-,J 
feroit neceflàire pour fubfifter dans la pauvreté à le» mitait 
laquelle ils les expofoient. dan » un £OU - 

Ilsrecevoientde jour à autre de nouvelles aflu- 



rances de leur martyre prochain , (bit par les appa- 
ritions de ceux qui les avoient précédez dans ce 
glorieux combat , foit par les difeours des fervi- 
teuts de Dieu qu'ils voyoienr dans les monafteres. 
Cependant on les laiflbit en repos tandis qu'on 
en arrètoit beaucoup d'autres pour les traîner de- 
vant le tribunal des perfecuteurs , ou pour les ren- 
fermer dans les prifons. La crainte de perdre la 
couronne à laquelle ils afpiroient leur fit confulrer 
faint Euloge fotti de la prifon depuis quelques m ois» 
& le vénérable docteur Alvarez fur Ja réfolution 
qu'ils dévoient prendre. On conclut que l'on n'at- 
rendroit pas plus long-temps la defeente des per- 
sécuteurs dont on commençoit à redourer l'in- 
dulgence : & l'on fut d'avis de fe produire , de tel- 
le forte néanmoins qu'il ne paruft pas qu'on cher- 
chait à fe livrer à la morr témérairement Se fans 
neceflité. Suivanr cet avis , Sabigothon femme 
d' Aurele & Liliofe femme de Félix s'en allerenc 
à l'églùe des Chrétiens , marchant le voile levé 
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«u milico des tues. Ceux qui les virent , & qu \ A 
les avoient crû Mahometanes en furent furpris. 
L'officier commis à la recherche des Chrétiens en 
étant averti alla trouver leurs maris lors qu'elles 
furent retournées de l'églife pour informer de cet- 
te action. Aurele & Félix dirent que leurs femmes 
ri'avoient fait que ce que dévoient faire des ridel- 
les : & que ne pouvant diffimuler qu'ils étoient 
chrétiens , ils fe croyoient obligez de donner au 
public les marques de la religion qu'ils piofefloient. 
On leur donna auffi-toft un dénonciateur qui alla 
lesaccufer devant le juge. Aurele averti de ce qui 
fepaflbit alla prendre congé de feint Euloge, & 



IV. 



Georges & celui de faint Aurele dans le monaftere 
de Pilemellar ; celui de faint Félix dans l'abbaïe 
de faint Chriftophle qui étoit au delà de la rivière* 
Le corps de feinte Sabigothon fut porté dans 
l'églife des trois martyrs faint Faufte , faint Janvier 
& faint Martial» & celui de feinte Liliofe dans 
l'églife du mattyr faint Genès. Saint Euloge fe 
chargea avec plaifir du foin d'inftruire les deux en- 
fans de feint Aurele Se de fainte Sabigothon qui 
étoient deux petites filles comme nous l'avons dit. 
La plus jeune quln'avoit que cinq ans, & qui fevoic 
à peine parler le pria de faire la vie de fon pere Se 
de fa mere , & de décrire leur martyre. Euloge 



<lire adieu à les deux filles qu'il avoit déjà mifes fi furprisqu'un enfant puft lui parler de la forte, lui 
en lieu de fureté. A fon retour il fut arrêté avec dit: Qtumedoimert^vomfoHrcela? Elle lui répon- 



Felix , Sabigothon & Liliofe , & on les conduifit 
tous quatre au tribunal où ils étoient citez. Le 
diacre Georges ce religieux de la Paleftine dont 
nous avons parlé , voyant que les foldats le laif- 
foient , crut devoir les avertir qu'il n'étoit pas 
moins chrétien que les autres : & pour les en con- 
vaincre il fe mit à leur faire une fevere remon- 
trance fur l'injuftice que l'on faifoit aux ridelles. 
Il n'en fallut point davantage pour le faire pren- 
dre. Les foldats irritez fe jetterent fur lui & lui 
•donnèrent tant de coups qu'on croyoit qu'il en 
■duft mourir fur la place. Il eur néanmoins aflez 
de courage pour fe relever Se pour fuivre les au- 
tres martyrs. Le juge les àyant ouïs dans la con- 



dit : Le paradis, que je dtmanderay a Dieu four vous». 
Parole qui fut divulguée Se admirée de tous les 
Chrétiens de la ville de Cordoue. Saint Eulo- 
ge ne manqua point de faire ce qu'elle fouhai- 
toit, il le fit même d'un ftile plus fleuri & plus 
étendu qu'à fon ordinaire , & il inféra depuis cette 
relation dans le fécond livre de fon Mémorial. Six 
ans après la mort de ces Saints, Hilduin II du 
nom abbé de faint Vincent de Paris que l'on a de- 
puis appellé faint Germain des Prez envoya du 
confentement du roy Charles le Chauve deux reli- jh***. <», 
gieux de fon monaftere en Efpagne pour en rap- 
porter quelques reliques de fainr Vincenr.Ces deux ^ji^l' 47 * 
religieux qui étoient Odilard & le célèbre Ufuard 
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feflîon qu'ils lui firent de leur foy , tâcha en vain ç l'auteur du martyrologe n'ayant pu exécuter leur 



de les en détourner par fes promeuves & par fes 
menaces : Se les trouvant également infenfibles 
aux unes & aux autres , il les fit conduire en pri- 
fon , efperant que le temps Se les mauvais rraite- 
•mens feroient fur eux plus d'impreffion que lui. 
On les y laiiTa cinq jours entiers qui ne leur paru- 
rent longs que par la peine que leur faifoit le delay 
de leur lupplice. Ils reçurent dans la prifon diver- 
ses confondons d'enhaut, & ils employèrent tout 
ce temps à fe fortifier par la prière Se par leurs 
réciproques exhortations. Le juge les àyant fait 
venir voulut les éprouver de nouveau par tout ce 
qu'il croyoit le plus propre à les gagner : & n'en 
àyant pu venir à bout , il prononça la fentence de 
mort contre les quatre , c'eft à dire Aurele & Fe- 



deflein , parce qu'on leur fit voir que les reliques 
de faint Vincent n'étoient plus en Efpagne , Se 
qu'on leur perfuada qu'elles avoient été enlevées 
par Audalde moine deCaftres en Albigeois, s'en 
allèrent à Cordoue où ils favoienc que les Sarra- 
zins avoient fait beaucoup de martyrs depuis quel- 
ques années. Us obtinrent de Satil qui étoit 
eveque de cette ville Se de Sàmfon abbé de Pile- 
mellar le corps entier de feint Georges , celui de 
feint Aurele mais fans tefte , & la tefte de feinte Sa- 
bigothon fa femme que l'on appella depuis fainte 
Natalie, Se que le vulgaire de Paris nomme encore 
fainte Noile comme la femme de faint Adrien. 
Ufuard Se Odilard apportèrent ces faintes dé- 
pouilles en France , & l'on prétend qu'elles fu- 



lix, Sabigothon & Liliofe , parce qu'étant du païs D rent honorées de divers mirac les durant leurtranf- 
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on prétendoit qu'ils en dévoient fuivre la religion, 
Se que non contens d'avoir trompé le public par 
leur diffimulation ils avoient mal parlé de Ma- 
homet. La même fentence qui les condamnoit, 
renvoyoit abfous le diacre Georges comme un 
étranger qu'on ne vouloit pas contraindre, fur tout 
- à caule qu'il ne s' étoit pas emporté contre la loy 
ou la perfonne de Mahomet devant le tribunal. 
Georges tres-mal fatisfait de fon renvoy dit tout 
haut qu'il n'avoir point déclaré ce qu'il penfoit de 
Mahomet, parce qu'on ne l'en avoit pas interrogé ; 
qu'au refte il le regardoit comme un malheureux 
impofteur qui s'étoit lui-même laide féduire par 
, le démon travefti en ange de lumière ; que ce 
n'étoit qu'un vil miniftre de l'Antechrift condam- 
né aux feux éternels. Le juge comprit bien ce qu'il 
demandoit, & il étoit trop en colère pour ne lui 
pas accorder. Il fur donc copdamné avec les autres, 
-& exécuté immédiatement aptes Félix. Il fut fuivi 
de la bienheuteufe Liliofe , après laquelle on fit 
■mourir Aurele & Sabigothon. 

Cette exécution de ces feints martyrs arriva en 
un même jour qui étoit le xxvn de juillet de 
l'an 8 jz. Les Chrétiens allèrent fur le foir enlever 
fecretement leurs corps, & les enterrèrent en des 
«adroits difFerens. Ils mirent le corps de feint 



port & au temps de leur dépofition , félon que le 
tapporte Aimoin religieux de faint Germain des 
Prez dans la relation hiftorique qu'il a faite de cette 
tranflation comme témoin oculaire, & fur la re- 
lation d' Ufuard. On mit les reliques dans l'ab* Le xxoAotx. 
baïe de faint Germain où on les conlerve encore 8 s 8 - 
aujourd'huy , mais dans la facriftie fans expoficion 
publique. Cette tranflation fit grand éclat dans le 
royaume, & fur tout à Paris: le roy Charles. le 
Chauve en témoigna de la joye , Se pour s'afluret 
davantage de la vérité des reliques il envoya en Es- 
pagne un de fes: officiers appelle Mancion qui verir 
fia la choie dans Cordoue , fie -apprit même quel- 
ques fingularitez touchant ces -corps feints Se cetùr. 
de leurs compagnons qui ont été omifes par feint 
Euloge dans î'hifteire de leur martyre. Ufuard n ta 
point oublié d'iniècer ces martyrs Se leurs com- 
pagnons dans fon martyrologe, maispar inadver- 
tance il les a mis au xxvn d'aouft fur la datte de 
feint Euloge qui a dit vj kalend. augufl. é'eft à dits 
4e xxvn de juillet. Baronius les a fait remettre 
.en leur vray jour dans le martyrologe Romaim 
On marque une féconde fefte d'eux au xx m,u„, 
d'oérobre qui eft le jout de la tranflation des reli*- *A V J- 
quesde feint Georges, de faint Aurele & de tinte 
Natalie à faint Germain des Prez: c'eft pour cela 

qu'on 
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fiécle. 



qu'on n'y fait point mention de fàint Félix ni de 
(ainte Liliofe dont les corps étoient demeurez en 
Efpagne. Mais leur principale fefte fe célèbre dans 
cette abbaïe le xxvi i d'aouft , parce qu'on n'a point 
jugé à propos d'abandonner lie martyrologe d'U- 
fcard en ce point pour fuivre le Romain moderne, 

R X M V O T. 

* Saint Gaiactoire évêque de Bearn ou de 
Lefcar , martyr. Voyez au vu d'aouft à l'occafion 
de faint Licar de Coûferans. 



XX VIII JOUR DE JUILLET. 



SAINT NAZAIRE , <£• S>4/2vT CELSE , 
martyrs à Milan. 

L 13 Aulin diacre de Féglife de Milan écrivant la 
JL vie de fàint Ambtoife fon évêque vers l'an 
411 témoigne qu'il n'avoit encore pu favoir en 
quel temps S. Nazairb avoit fouffert le mar- 
tyre. Mais cent ans après on étoit déjà perfuadé 
que ç'avoit été fous l'empereur Néron dans la 
am. première perfecutionde l'Eglife, autant qu'on en 
sc'm.^.Am- peut juger par la manière dont en a parlé* Ennode 
tnfii mmint évêque de Pavie qui vivOit fur la fin du cinquié- 
£ï£'*%!-" d ' me hecle. Quoique cet auteur dans fes vers , Se 
nu. t.tj.tj. un inconnu du même temps dans un fermon at- 
tribué à faint Ambroife ayent ufé à l'égard de faint 
Mazaire Se de faint Celfe fon compagnon de la 
liberté que fe donnent les Poètes & les Orateurs, 
ils font néanmoins plus furs que les actes- qu'en a 
compofez Metaphrafte , Se qui paflènt pour une 
pure fuppofition , comme ceux de faint Gervais Se 
de faint Protais martyrs du même temps Se du mê- 
me païs. Onnefçaitquelfut le lieu de la nai (Tance 
de faint Nazaire» Son pere étoit pàyen, & avoit 
un employ dans les armées romaines. Sa mere que 
l'Egli(e honore fous le .nom de fainte Perpétue, 
avoit embraffé la foy de Jefus- Chrift avant qu'il 
fuft né : & l'on a tout fujet de croire que ce fut 
d'elle qu'il reçut les femences de l'évangile. Com- 
me fon humeur douce Se paifible contribue» en- 
core à le retenir dans les exercices de la religion» 
il marqua dès l'enfance l'éloignement qu'il avoit 
pour la profefiîon militaire. Il renonça aux em- 
plois de fon pere pour être plus libre à fuivre Jefus- 
Chrift , Se lors qu'il fe vit parfaitement infttuit des 
veritez de notre religion , il demanda le baptême 
par l'entremife de fa mere. Ayant reçu cette grâce, 
il crut devoir travailler pour la procurer aux au- 
tres , & après s'être fortifié dans la vertu & dans 
l'âge , il quitta la maifon paternelle , Se fon païs 
rnême pouf aller prêcher la foy aux Gentils. Il s'en 
acquitta avec un zele Se un defintereffement fem- 
blable à celui que l'on voyoit dans les Apôtres, 
dont il fe rendok le difctple & l'imitateur , eh s'at- 
tachant à fuivre également leur doctrine & l'exem- 
ple de leur conduite. On fixait en gênerai qu'il eut 
beaucoup à fouffrir dans les fatigues de ce faint mi- 
niftere , quoiqu'on ne puifTe rien affiirer en parti- 
culier des exils ni du genre de diverfès autres pei- 
nes aufquelles on dit qu'il fur condamné. Il arriva 
enfin à Milan , après avoir parcouru beaucoup de 
pas , Se Dieu y termina la courfc de fes mUfioni 



A évangeliques & de fa vie pour couronner fes tra- 
vaux . Il fut arrêté & condamné à la mort dans cette 
ville avec un jeune enfant nommé Celse , vulgai- 
rement S. CttU , qu'il avoit pris avec lui dans le 
cours de fes voyages pour l'inftruire Se le garantir 
de la corruption du fiecle , Se qui mérita d'être le 
compagnon de fon martyre» 

Leurs corps furent enterrez dans un jardin hors 
de la ville de Milan, mais en deux endroits diffe- 
rens; ils y furent gardez par les foins des pro- 
priétaires du lieu qui défendirent à leurs defeen- 
dans de quitter jamais cet héritage, parce qu'il y 
avoit là de grands tréfors. Ce fut-Il qu'ils furent 
trouvez par faint Ambroife évêque de Milan après 
la mort de Theodofe le Grand vers l'an 595. Saint 

B Gaudence évêque de Brefee qui vivoit alors , Se 
faint Ennode de Pavie difent que faint Nazaire fe 
révéla lui-même â faint Ambroife , Se lui fit con- 
noître qu'il n etoit point dans un lieu digne de lui» 
Ce faint prélat ayant découvert par ce moyen un 
tréfor que perfonne de fon temps ne connoiffoit , le 
fit déterrer incontinent après fa révélation. On 
trouva dans le tombeau de faint Nazaire du fang 
encore auffi frais Se auffi vermeil que s'il euft été 
répandu le même jour : on le recueillit avec des 
linges qu'on y trempa , Se enfuite avec du plâtre 
dont on fit des pâtes comme on en avoit ufé â 
l'égard des corps de fàint Gervais Se de faint Pro- 
tais que faint Ambroife avoit découverts neuf ou 
dix ans auparavant par un femblable bonheur. La 

G tête de faint Nazaire qui étoit feparée du tronc étoit 
toute entière Se fans aucune corruption avec les 
cheveux Se la barbe, auffi nette que fi on n'euft 
fait que de la laver Se la mettre dans le tombeau. 
Paulin diacre de l'églifêde Milan , qui fèrvoit faint 
Ambroife, qui fut prefent à tout ce qui fe fit en 
cette occafîon ,>8e qui rend témoignage à tout ce 
que nous venons d'en rapporter, ajoute qu'il s'ex- 
hala du tombeau une odeur plus agréable qwe celle 
de tous les parfums. Le corps du faint martyr ayant 
été levé de terre Se mis fur une litière pour être 
cranfporté dans la ville , faint Ambroife par une 
fuite de la même infpitation alla prier avec ceux 
qui l'accompagnoient en un autre endroit du jar- 
din , fans que l'on vift rien qui femblaft devoir l'y 

D attirer. On crut auffi-toft que Dieu lui avoit ré- 
vélé qu'il y avoit encore quelque martyr enterré 
en cet endroit. On y fouilla , Se l'on y trouva en 
effet le corps de faint Celfe, qui fut cranfporté avec 
celui de fàint Nazaire dans la bafiltque des Apôtres 
que ïàint Ambroife avoit fait bâtir en forme de 
croix près de la porte Romaine. Le corps de faint 
Nazaire fut placé au haut del'églife fous une vôutè 
-qui fut enfuite ornée d'un beau marbre d'Afrique 
par laprinceffe Seréne femme de Stilkonqui étoit 
nièce de l'empereur Theodofe le Grand. Le fer- 
mon que faint Ambroife fie dans la cérémonie de 
cette tranûation fut interrompu par un poflèdé 
qui fe mit à crier qu' Ambroife le tourmentoit. Le 

P faint prélat le fit taire , Se dit au peuple que c'étoit 
la foy des faints martyrs, Se non pas lui qui tour- 
mentoit le poflèdé. Il envoya depuis des reliques 
de faint Nazaire à faint Paulin de Noie qui les 
reçut avec grand refpect, Se en mit dans 1 eglife 
de fàint Félix à Noie , Se dans celle qu'il fit bâtir à 
Fondi. Saint Gaudence témoigne auffi qu'il en 
mit dans fon égiife de Brefce. On en porta auffi â 
Rome d'où le pape ; Symmaque, ou pour mieux 
dire Ennode évêque de Pavie quien avoit chez lui, 
en envoya par fon miniftere aux évêques d'Afri- 
que reléguez en Sardaigne l'an 508 par la perfè- 
cution des Vandales* Il j'en distribua encore 

ailleurs : 
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ailleurs: mais il paroît'que toutes ces reliques A *1 P a( l e aa XI1 de j um fans faire mention de (aine 
n'étoient autre chofe que le fang du faint martyr Celfe , mais en lui donnant d'autres compagnons 
recueilli-dans des linges, ou avec du plâtre, com- que l'on peut voit en ce jour, & dont il re- 
Sem. H .fiu me faint Gaudence le témoigne pour «part-. C'eft nouvelle la mémoire au xxvili de juillet en y 
* u 7"' ce qui fait aifement comprendre comment on a eu joignant faint Celfe. Qu'Adon n'a point connu 
■"'"P- rai (on de dire que le'corps de faint Nazaire ne laifTa de faint Nazaire de Rome , mais que par com» 
pas de demeurer tout entier â Milan. penfation il met au xu de juin deux uints Na- 

III. Le culte du Saint & celui de faint Celfe fon zaires, l'un à Milan, l'autre à Embrun, & ce 
compagnon fe répandit enfuite non feulement en qui rend la rencontre encore plus merveilleufe > 
Italie , mais particulièrement encore en France où ou pour mieux parler plus fufpecte , il donné î 
il fe continue aujourd'hui en plusieurs endroits faint Nazaire d'Embrun un faint Celfe pour com- 
fous differcns noms. Il s'étendit même de fort pagnon de même qu'à celui de Milan. Avant D* Gl. m 
bonne heure dans l'Eglife univerfelle , fi nous en Adon faint Grégoire de Tours avoir déjà rap- f * * 7 ' 
croyons l'auteur du ferraonque nous avons aile- porté l'hiftoire de faint Notaire marryrifé i Era- 
gue, &qui nous aflure que de fon temps, c'eft à brun avec un enfant nommé Ctlfi, dont le tom- 
Sm». fut dire vers les commencemens du fixiéme fiecle , on B beau étant demeuré inconnu à caufe de la perfecu- 
jmbr. mm. ^ ce i e b roit p af une fgftg générale & folennelle la tion, il étoit cru demis un poirier dont les fruits 
victoire que S. Nazaire avoit remportée fur le dé* croient fort fains , & en réputation même de gué»- 
mon. On vit avant la fin du même fiecle une églife rir les malades, il aûure que cela dura jufqu a ce 
en l'honneur de faint Nazaire bâtie ou rétablie 
FwtJ.t. 'pif dans la ville de Bordeaux par l'évêque Léonce , 
um,. ntt.M. comme nous l'apprenons d'une épigramme que 
F0rtun.1t de Poitiers fit à ce fujet. Mais le lieu du 
royaume où ce culte femble le plus avoir éclaté eft 
la ville d'Autun dont 1 eglifè cathédrale étoit dé- 
' *• diée fous le nom de faint Nazaire dés le commen* 
L'an ««nent du règne de Louis le Débonnaire. On y 
o avo.t reçu des reliques du Saint dont on célèbre 
1 5 " encore la translation le vi de novembre. Il y a tou- 
tu^' Ti' ' ours * c * con ûJeré depuis comme le patron Se le 
' • t- 8 » 8 - p rotec ^. eut particulier de la ville,& révéré jufqu'à y 
recevoir même des honneurs civils.comme il paroîr 
TtUtm. p. 96. par la monnoye qu'on y fauoit battre en fon nom , 
Gy- «M. »4? & d ont ,1 f e trouve encore aujourd'huy des efpe- 
ces. Cependant l' églife de faint Nazaire n'eu plus 
la première à Autun. Elle a cédé ce rang à celle de 
faint Lazare de Bethanie frère de Marthe Se de 
Marie reflufeité par Jefus-Chrift. On voir suffi 
a«ff. «i <L diverfes parties de reliques que l'on dit êtte de fâint 
**' ' Nazaire en quelques autres endroits du royaume , 
où néanmoins l'on ne célèbre leur tranflation qu'au 
jour de la fefte principale de ce Saint Se de faint 
Celfe. 

Cette fefte eft marquée divetfement dans les 
martyrologes. Ceux qui portent le nom de faint 
Flore**, m Jérôme la joignent avec celle de faint Gervais Se 



c*u. 



Hirr. f. «or 
Tilltm. fufr, 

tien, (y nu- 



que cela dura jufqu 
que les martyrs s'étant révélez , on coupa le poi- 
rier pour bâtir une églife fur la place. L'autorité um».m.u. 
de ces deux auteurs n'a point empêché Baronius 
de croire que c'étoient quelques reliques de faint 
Nazaire Se de faint Celfe de Milan apportées à 
Embrun où leur mémoire auroit pu s'effacer du- 
rant les ravages des barbares du cinquième fie- 
cle. Il y avoit auffi des reliques de fâint Na- 
zaire & de faint Celfe de Milan à Paris au dixième 
fiecle, comme le témoigne l'hiftorien Aimoin : Ut. *.<.».; 
& il fe peut faire qu'on en euft porté long-temps 
auparavant à Conftantinople ou l'on avoit bâti 
une églife fbùs le nom de faint Nazaire qui tom- 
bant en ruine fut rétablie par l'empereur Bafile 
dans le neuvième fiecle. Pour ce qui eft de la et*™, a*. 
tranflation de faint Nazaire de Rome en France , 
puis au monaftere de Lorsheim faite l'an 7*5 
par Chrodegang évêque de Mets, nous en avons 
parlé fuffifamment au xn de juin avec celle de faint 
Nabor qualifié auffi martyr de Rome, quoiqu'il 
foit foupçonné pareillement d'être le fâint Na- 
bor de Milan. De la ville de Paris où nous 
avons remarqué que l'on avoit autrefois apporté 
des reliques de fâint Nazaire & de faint Celfe, 
leur culte s'étoit étendu dans le diocefè. Le der- 
nier fut fait en particulier titulaire d'une paroiflè 
de l'archidiaconé de Jofas vers les limites de l'évê- 



faint Protais au xix de juin , au xxvi n de juillet , D ché de Chartres qui fut appellée de fon nom de 

& encore au xxx d'octobre. Les Grecs les hono- Celfe S. Ct.uls , & par corruption S. Sous que 

u. — L„. * mI 1 1 ?_ 



rent auffi tous quatre en un même jour qui eft le 
xi v d'octobre. Maie Florus & Ufuard qu'on a 
. fuivis dans le martyrologe Romain mettent i'éparé- 
ment faint Nazaire & fâinr Celfe au xxvni de juil- 
let: ce qui a été embrafte dans toutes les églifes 
d'Occident, & qui a été pratiqué dans celle de Mi- 
huh. Muf. v. lan depuis plufieurs fîecles. On y fait la fefte de 
BoLifj. i. x . leur tranflation que l'on appelle autrement de leur 
■»»»' t- 4»}. invention le x de may auquel le martyrologe Ro- 
utn, mt.u. mam en a £ a j £ au gj mention: ce que ne font ni 

Ufuard ni Adon. Ce dernier prétend que le xxvm 



les géographes ont encore défiguré davantage , 
en marquant Cinq-Sols dans leurs cartes. Les ti- 
tres anciens de la parouTe l'appellent S. Chtours 
Mais il femble qu'elle ait perdu le nom Se le culte 
de nôtre faint martyr depuis que Guillaume de 
Lamoignon premier Préndent au Parlement de- 
venu feigneur de la terre l'a fait appeller Courfon 
ou Launay- Courfon. 



de juillet a été le jour de leur martyre ,& que le E AUTRES SAINTS DU XXVIII 
u-K xn de jum auquel il tait leur hiftoire eft celui . 1 . ... 

auquel leurs corps furent trouvez Se transferez J our dc J aiiict - 



{>ar faint Ambroife. Il ajoute que de fon temps 
'on faitbit encore une mémoire folennelle d'eux au 
xix de juin â l'occafion de la fefte de faint Ger- 
vais & de faint Protais. Nous avons parlé au xii 
de juin d'un fâint Nazaire de Rome que plufieurs 
ne croyent pas différent de faint Nazaire de Mi- 
lan, & nous ne répéterons pas icy les raiforts que 
Ton peut alléguer pour les confondre ou les diftin- 
guer. Nous nous contenterons de dire qu'Ufuard 
n'en a connu qu'un qui eft celui de Milan, dont 



/. SAINT VICTOR , fjiPE. 
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cto a que l'on fait Africain de nation, 
fils d'un Félix, fut jugé digne de remplir 
la place du pape fâint Eleuthere mort vers l'an >*' 
de J. C. 191 qui étoit la treizième année du règne T*K*m.t. 
de l'empereur Commode. On étoit déjà très- f p^. a» 
perfuadé de fa vertu, de fa capacité, Se fur tout 
du zele qu'ilavoit poux la gloire de Dieu , pour le 

fâlut 
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falut des hommes , & pour la propagation du A 
royaume de Jefus-Chrift. Mais il en donna de 
nouvelles preuves dès qu'on le vit élevé fur le 
fiege apoftolique. Il découvrit Se condamna une 
nouvelle herefie qui s'étoit élevée dans Rome mê- 
me vers les commenceniens de fon pontificat. 
C'étoit celle des Theodotiens qui ayoient pour 
Ttmœ.tr*ftr. chef un Theodote de la ville de Byzance , qui 
bien que (impie corroyeur de fon métier avoic 
lu beaucoup , Se qui s'étoit rendu habile princi- 
palement dans les belles lettres. Après être tombé 
durant la perfecution de Marc-Aurele, où ceux 
qui avoient été pris avec lui avoient remporté la 
couronne du martyre, ne pouvant fupporter les 
reproches que les Chrétiens de ion païs lui fai- g 
foient de fon apoftafie ou de fa lâcheté , il s'étoit 
réfugié à Rome où il s'étoit mis à ddgmatifer fous 
Commode. Le capital de fà doctrine étoit d'en- 
feigner que Jefus-Chtift n'étoit qu'un pur hom- 
me : Se quelque choquante que paruft fon impieté 
aux fidelles , il ne laiflà pas d'en corrompre plu- 
sieurs. Ses difciples eurent même l'effronterie dé 
publier que l'évêque Victor étoit de leur fênti- 
ment. Mais ce faint Pape arrêta bientoft la ca- 
lomnie : il excommunia Theodoté , Se le chaffa de 
l'Eglife avec Artemon fon difciple qui fit enfuite 
fecte à part : il condamna en même temps les vieil- 
les erreurs d'Ebion , & de quelques autres herefiap- 
ques qui (èmbloient vouloir renaître à la faveur du 
calme que procuroit l'indifférence qu'avoit l'em- q 
pereur Commode pour tout ce qui n'avoit point 
de rapport à* fes plaifirs. 

Il femble qu'A ne lui fut pas âufli àifé de fé 
défendre' des artifices des Montaniftesqui avoient 
commencé à paroîtte dès le temps de Marc-Au- 
rele. Terrullien qui s'étoit déjà rangé de leur 
parti nous a voulu perfuader que ce faint Pape s'y 
étoit laifle furprendre d'abord. Il dit que l'évêque 
ttn. h fax. de Rome commençoit déjà à approuver les pro^ 
Vftifquesc phetiesde Montan & des deux femmes* qui le 
Maximiiic. fuivoient, lorfque Praxeas qui fut lui-même quel- 
ques années après auteut d'une nouvelle herefiè 
vint d'Afie à Rome lui faire de faux rapports de 
ces prophètes Se de leurs églifes : Se que défen- 
dant l'autorité de fes prédecefleurs , il l'obligea 
de révoquer lés lettres de paix Se de communion q 
qu'il avoit déjà envoyées pour les Montaniftes en 
Afie Se en Phrygie, & de changer la réfolutiôn 
qu'il avoit ptife de recevoir leurs propheties.Quoi- 
queTertullien n'ait point marqué le nom du Pape 
dont il vouloit parler, on n'en voit point à qui les 
circonftances de ce qu'il dit conviennent mieux 
qu'à Victor. Praxeas ne fdutint pas long* temps 
l'honneur qu'il avoit reçu dans ce fervice qu'il 
venoit dé rendre à l'Eglifé; Car après avoir con- 
tribué à la profeription des prophéties de Mon- 
Cn ftutoptf- tan il inventa l'herefie des Patripafiiens avant-cou-» 
reurs du Sabellianifme qui ruinoient la diftin&ion 
des perfonnes en Dieu» Cette ivraye ne parut pas 
plutoft dans le champ du Seigneur que Ion tra- 
vailla à l'arracher. Praxeas reconnut l'erreur qui £ 
lui avoit fait attribuer au Pere éternel ce qui n'ap- 
partenoit qu'au Fils» Il donna même fa retra&a* 
tion éctite de fa main , Se l'acte en demeura entre 
les mains des Catholiques; Victor tint un concile 
à Rome pour ce fujet : Se l'on voit aifément que 
eu. ttnt. 1. 1. ce n'eft qu'en la perfonne de Praxeas qu'il a pu 
condamnét „ comme on le prétend , la doctrine 
de Sabellius avec celle de Valentirt. 
Mais rien n'a donné tant d'éclat au pontificat 
Difputedeia de Victor que la célèbre conteftation qui s'éleva 
Fa^ue. d e fon temps touchant h fefte de Pajques. Il j 
JmUtt. 



cmtl. «01. 



II. 



avoit plus de quarante ans qu'on avoit commencé 
â la remuer dans l'Eglife : mais elle s'échauffa plus 
que jamais par Péloignement que firent paroîtrè 
les Chrétiens pour fe réunir dans la célébration 
de cette fefte. Ceux de l'Afie mineure croyoient, 
qu'il falloit finir le jeûne du carême le xiv de la 
lune de l'équinoxe en quelque jour de la femaine 

3u'il arrivait , & y faire la fefte de la Refurrection 
u Sauveur qui étoit là Pafque dés Chrétiens. C'eft 
ce que S. Jean Pévangelifte , S. Philippes l'apôtre , 
S. Polycarpe de Smyrne , S: Meliton de Sardes , 
Se d'autres grands hommes encore avoient prati- <• 
qué dans cette ptovince qui demeurait fortement '* *'* x *' **" 
attachée à cette tradition. Les autres fidelles pré- 
tendaient qu'on ne pouvôit finir le jeûne Se fo- 
lennifer la fefte que le dimanche d'après. Ils écoienc 
fondez fur une tradition qui étoit auffi apoftoli- 
que , àyarit pour auteurs S. Pierre Se S. Paul donc 
l'exemple tenoit lieu de loy fans qu'on euft be- 
foin d'autre titre ni d'autte ordonnance pour au- 
torifèr cette pratique. La différence de ces deux 
obfervations dura long-temps fans troubler la paix 
de l'Eglife; Tout ce que les Papes avoient fait fur 
ce fujet jufqu'à Victor confiftoit à ne pas fouffrir 
que leurs peuples obfervaflent le xiv de la luné 
pour y finir le jeûne : mais ils n'avoient pas re- 
fufé d'envoyer l'euchariftie aux évêques qui fui- 
voientune autre coutume, ni même empêché que 
les Afiatiques qui fe rencontraient à Rome y nf- 
fent la Pafque comme en leur païs: On fçait com- 
ment le pape Anicet en ufa envers S. Polycarpe 
éveque de Smyrne en Afie. Son fucceflèur Soter 
fut le premier qui voulut que les étrangers fe con- 
formaffent à la coutume du lieu ou ils fe trouve- 
roient : ce qii'il fit néanmoins fans exelurre de la 
participation des myfteres ceux qui refufoient dé 
s'y rendre: Eleuthere qui lui fucceda ne fit rien 
autre chofe, quoiqu'en ayent voulu dire Bede Se 
Adon qui ont prétendu fans preuve qu'il avoic 
ordonné par quelques décrets que l'on celebreroic 
la Pafque au dimanche qui fe trouverait entre lé 
xiv Se le xxi de la première lune de l'année , c'eft 
à dire de l'équinoxe. Ce fut le pape Victor , qui 
voyant que la diverfité des pratiques commençoit 
à mettre de la divifion parmi les fidelles , craignit 
que la chaleur des difputes n'alteraft la charité , 
Se ne formait enfin un fchifme : c'eft à quoy il _ 
crut qu'il lui feroit d'autant plus facile de remédier L âti 
qu'il voyoit qu'il n'y avoit a téunir que l'Afie mi- jqô\ 
neure , c'eft à dire la province Proconfulaire avec 
quelques églifes des environs. Il écrivit aux prin- 
cipaux évêques de l'Eglife pour les prier d'aflem- 
bler des conciles dans leurs provinces. Euïèbe Se 
faint Jérôme témoignent qu'il s'en tint dans la 
Paleftine ; dans le Pont dont les provinces étoienc 
feparées de celles de l'Afie ; i Ephefe pour l'Afie; 
à Corinthe pour la Grèce-, dans l'Ofrhoéne qui 
avoit toujours fait partie de la Mefopotamîei 
& que l'on commençoit alors à comprendre 
dans la Syrie} dans les Gaules par les foins de 
faint Irehée évêque de Lyon -, Se enfin à Romé 
fous la direction de Victor. Tous ces conciles re^ 
glerent qu'on ne feroit point la Pafque le xiv de la 
lune comme les Juifs , mais le dimanche fuivaht* 
Il n'y eut que celui d'Ephefè qui s'oppofà à* une 
réfolutiôn fi générale par l'autorité de l'évêque 
Polycrate, homme dont la foy étoit d'ailleurs 

fmré Se orthodoxe $ & la vie fort exemplaire. Tous 
es prélats qui s'y trouvèrent furent d'avis avec lui 
de ne rien changer à la tradition qu'ils avoient 
reçue de leurs faints prédecefièùrs. Ils portèrent 
Polycrate à récrire au pape Victor Se à Péglife 

D d Romaine. 
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Romaine. II le fit d'une manière qui échauffa le A 
zele de ce bon Pape , & qui le porta même au delà 
des bornes que les règles de la modération fem- 
bloient lui prefcrire. 

Vidor choqué delaréfiftance des Asiatiques pu- 
blia des lettres véhémentes contre toutes les égli- 
fes d'Afie , & contre quelques-unes qui en étoient 
proches , parce qu'elles adhéraient à leur pratique. 
Il excommunia même , ou pour parler aux termes 
d'Eufebe, il déclara excommuniez tous ceux qui 
y perfiftoient. Il n'en demeura donc point aux 
termes d'une fimple menace d'excommunication 
-comme tachent de nous le perfuader ceux qui trou- 
vent à redire avec raifon à la rigueur d'une telle 
procédure. Nous ne faifons point difficulté de g 
reconnoître que Vidor feparales éelifes d'Afie de 
fa communion , Se qu'il fit même les efforts pour 
tâcher de les feparer de l'unité générale de l'Egli- 
fe comme des perfonnes qui n'étoient pas dans la 
vraye foy , exhortant les autres fidelles à ne plus 
communiquer avec eux. Mais pour être privées 
de la communion du Pape, elles ne laifferent pas 
de demeurer dans celle de la plufpart des autres 
évêques de l'Orient, de l'Afrique, Se de l'Occi- 
dent même. C'eft ce qui a fait dire â faint Fir- 
milien de Cappadoce que la différence des prati- 
ques entre l'églife Romaine & les autres fur la fefte 
de Pafque Se les autres chofes qui regardent les 
facremens Se la difcipline n'a point été capable de 
ruiner la paix & l'unité de l'Eglife : & l'on croit C 
que faint Epiphane a un peu exageeré la divifîon 
que la conduite du pape Vidor mit dans les églifes 

{>articulieres lors qu'il a avancé que l'Orient Se 
'Occident ne recevoient point de lettres pacifiques 
l'un de l'autre. Quelque chofe qu'on puiffe allé- 
guer pour tâcher de juftifier ou d'excufèr le pro- 
cédé de Vidor , on ne peut nier qu'il n'ait déplu 
à beaucoup d 'évêques 1 -, & que ceux même qui com- 
battoient le fentiment des Afiatiques touchant la 
Pafque ne crurent pas devoir adhérer à ce que Vi- 
dor faifoit contre eux. Quelques-uns l'exhortèrent 
à conferver la paix Se la charité entre les fidelles , 
en confervant l'unité ; d'autres entreprirent de lui 
faire fur cela de fortes remontrances , & blâmè- 
rent tout publiquement fon adion , comme Eu- 
febe le témoigne. C'eft ce que fit principalement D 
faint Irenée qui lui écrivit au nom des chrétiens 
des Gaules dont il étoit le chef. Ce Saint demeti- 
roit d'accord avec le Pape qu'on devoit célébrer 
la Refurredion le dimanche : mais il prétendoit 
qu'il n'avoir pas dû feparer des églifes entières de 
la communion pour ce fujet , lui alléguant pour 
l'en convaincre l'exemple de plufieurs Papes fes 
prédeceflèurs qui en avoient uié avec plus de mo- 
dération. Il lui en récrivit encore depuis avec la 
même force. Comme nous ne voyons pas que cette 
excommunication ait eu de fuite , Se que ni Vidor 
ni aucun autre Pape ait fait depuis aucune peine 
aux Orientaux fur ce point , quoique ceux • ci 
n'ayent changé de pratique que long-temps après, £ 
nous avons lieu de croire que nôtre faint Pape fe 
rendit enfin aux raifonsde faint Irenée. Au moins 
faint Anatole de Laodicée qui écrivoit environ 
quatre-vingts ans après ce différent nous affiire 
fort nettement que faint Irenée appaifa toute la 
conteftation de telle forte que chacun demeura 
dans l'ufage où il étoit. On fè fouffrit mutuelle- 
ment dans cette diverfité de pratique jufqu'au 
temps du concile de Nicée qui ordonna l'unifor- 
mité par tout. 

Saint Vidor véquit encore depuis pendant l'ef- 
face de cinq ou fix ans , travaillant toujours avec 



L'an 
101. 

ou ZOl. 

Ptptbr. tontt. 
p. tf. 

florcnt. M. 
Hier, p 44?. 

Tilltm. t. 
f. lu. «M. 



Lovin. ij<S. 



jip. BoU. 1. 1; 

tpril. ft. x 4 . 
Ptpebr. cmA 
p.z*. 



• Rabin. 



Aiituerp.ij» J . 



DtScr. E«(j 
f. 14. 



TiU.p. 



beaucoup de zele Se d'application ï pourvoir aux 
befoins de l'Eglife. 11 mourut le vingtième jour 
d'avril, foit l'an 201 , foit l'an 201 fur la fin de 
la neuvième année de l'empire de Severe, après 
dix ans environ de pontificat. Cette datte eft con- 
teftée par ceux qui Soutiennent , félon l'opinion 
qui étoit autrefois plus commune , que fa mort 
eft arrivée dèslexxvui de juillet de l'année pré- 
cédente. Les martyrologes du nom de S. Jérôme 
font mention de lui comme d'un fimple confef- 
fèur au xx d'avril. A don , Notker , d'autres en- 
core , & Ufuard même félon les premières édi- 
tions parlent auffi de lui au xx du même mois , 
mais ils lui donnent la qualité de martyr, com- 
me font quelques pontificaux. D'autres pontifi- 
caux marquent fa fefte au xxvm de juillet com- 
me au véritable jour de fa mort ou de fà fepul- 
ture. Mais ceux qui mettent fa mort au xx d'a- 
vril eftiment que le xxvm de juillet eft le jour 
de la tranflation de fon corps au Vatican. Quel- 

Î lues martyrologes du ixfiecle * ont mis auffi fa 
efte au xxvm de ce mois où Molanus l'a tranfpo- 
fée dans celui d'Ufuard. C'eft ce qui a été fuivi 
dans le Romain moderne Se dans le bréviaire où il 
eft honoré d'un office femidouble conjointement 
avec S. Nazaire& S. Celfe comme martyr de mê- 
me qu'eux Se avec faint Innocent I pape confef- 
feur. Saint Jérôme a mis le pape £int Vidor au 
rang des écrivains ecclefiaftiques pour divers pe- 
tits Traitez de lui fur la religion , fur la difcipline 
touchant laPafque -.mais non pour quatre lettres 
qui lui ont été vifiblement fuppofées. Il l'a placé 
à la tefte des Pères qui ont écrit en latin, ce qu'il 
a obfervé peut-être a caufe de fa dignité : car s'il 
eut voulu mettre celui qui a le premier écrit en 
cette langue il auroit pu choifir faint Apollone 
fenateur Romain martyr & apologifte de la re- 
ligion qui étoit mort avant que S. Vidor fuft élu 
Pape. 



//. LES MARTTRS D'EGYPTE 

& de Thebaïde fi»s Dece & Vdcricn m g^Ie. 

empereurs. ~ " 

L'Eglife honore en ce jour une multitude de 
fiints martyrs qui ont fouffert pour Jefus- 
Chrift dans l'Egypte Se dans la Thebaïde durant 
la perfècution de Dece & de Valerien empereurs 
Romains , lorfque le pape Corneille à Rome Se 
S. Cyprien à Carthage répandirent * leur fang 
pour la même caufe. C'eft ainfi que parlent faint 
Jérôme Se faint Optât de Miléve, Se beaucoup 
d'autres auteurs ecclefiaftiques qui ne font qu'une 
perfècution fuivie depuis celle de Dece jufqu'à 
celle de Valerien, quoiqu'il y ait eu de l'interru- 
ption , Se que ces deux empereurs ne fè foient 
point touchez immédiatement. Nous ne voyons 

1>as quelaperfecution de Valerien qui commença 
'an 257 ait fait beaucoup de martyrs en Thebaï- 
de , ni même en Egypte, quoiqu'elle ait été tres- 
fanglante en Afrique. Ainfi nous pouvons rappor- 
ter principalement à celle de Dece commencée 
avec l'an 250 les combats de ceux de ces deux pro- 
vinces dont l'Eglife célèbre aujourd'huy le triom- 
phe. » La plus grande paffion des Chrétiens , dit 
» S. Jérôme , étoit alors de pouvoir donner leur 
»» vie pour la confeffion du nom de Jefùs-Chrift. 
» Mais la malice de leur ennemi le rendoit inge- 
» nieux à inventer des Supplices qui leur procuraf- o- 2 *°* 
» fent une longue mort , parce que fon deflèin étoit *J 7 1 
*» de ruer leurs ames plutoft que leurs corps. C'eft 
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* ce que S. Cyprien qui l'éprouva dans le même A __ . , . . 

» temps en fa propre perfonne a témoigné lui-même 



— ■ par ces paroles : On refufi dt donner la mort a ceux 
» qui la défirent. Pour faire connoître, continue 
*» faint Jérôme , jufqu'i quel excès alloit cette cruau- 
»» té,je veux en rapporter icy deux exemples capa- 
•» blés d'en conferver la mémoire» 
» Un magiftrat pàyen voyant un marchand de- 
■» meurer ferme , Se triompher des tourmens au mi» 
*> lieu des chevalets Se des lames de fer toutes 
*» rouges , commanda qu'on lui frottait tout le 
» corps de miel ; Se qu'après lui avoir lié les mains 
*» derrière le dos ,on le mift à la renverfe , & qu'on 

*>l'expofaft ainfi aux plus ardens rayons du foleil, 

„ /- * i • • 1 r. l j* _« 



IIA SAINT INNOCENT , PAPE 
premier du nom. 

INnocbnt que l'églife Romaine honoré en ce 
jour d'un culte qui lui eft commun avec les mar- 
tyrs S. Nazaire & S. Celfe, Se avec le pipe faint 
Victor, étoit delà ville d'Albano près de Rome. 
Il fut chûifi a caufe de fa rarè vertu & de fa capa- 
cité pour fùcceder au pape faint Anaftafe qui mou- 
rut le xxv il d'avril de l'an 401 fous les empereurs 
Il fut ordonné Se élevé fur 
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Arcade Se Honorius. 

le fiege apoftolique le dimanche xvui du mois de p,,^ M 
afin que celui qui avoir furmonté tant d'autres B may Suivant : & il fut confideré comme un hom- *Ut«Uin.<l*. 
" douleurs , cedaft à celles que lui feroient fentir m e deftiné particulièrement dé Dieu pour confoler 
n les aiguillons d'une infinité de mouches. & fortifier fon Eglife dans les afflictions qui lui 

n Le même magiftrat donna ordre qu'on en me- arrivèrent fous fon pontificat. Dès le comménee- 
•»naft un autee qui étoit en la fleur de Ion âge après ment de fon admîniftration il lui fallut prendre 
" l'avoir beaucoup tourmenté dans un jardin très- garde que les maux temporels dont la ville de Ro- 
*» délicieux au temps de ia plus agréable faifon de m e & toute l'Italie fe voyoient menacées par les 
»* l'année , & que lâ au milieu des fleurs , des par- courfes & lestavages des Gots que conduifoit Ala» 
» fums & de tous les autres agrémens propres à inf- rie ne fiffent murmurer les peuples contre ia divine 
•» pirer la molléfie , on le couchait fur un lit où il providence -, & ne les jettaflènt -dans un deféfpoir 




qu on le taillait leui : « lorfque chacun f< 
» tiré, il y fit entrer une jeune courtifane qui alla 
» impudemment fe jetter a fon cou , Se lé follicita 
— au crime par tous les moyens dont elle put s'avi- ç 
» fer. Ce généreux foldat de Jefus-Chrift ne favoit 
m en cet état ni que faire ni àquoy fe refoudre. Car 
» fe fuft-il laifTé vaincre parles délices après avoir 
*> refiftéà tant de tourmens? Enfin par une infpira- 
M tion divine il fe coupa la langue avec les dents , Se 
» enJa crachant au vifage de cette effrontée > ilétei- 
»» gnit par l'extrême douleur qu'il fe fit à lui-mê- 
«• me les fentimens de volupté qui eaflent pu s'al- 
•> lumer dans fa chair fragile. 

L'invention de ces tourmens qui ne finiffoient 
point , & qui ne terminoient point auiE la vie par 
un dernier fupplice , étoit l'une des plus dangereu- 
ses tentations que les confeffèurs eullèntàfurmon- 
ter. Ce fut un ecueil pour la patience de quelques- 
uns , & la vue de ce malheur fit naître à plufieurs 
autres le deffein de fe retirer de lafocieté des hom- D 
mes pour mettre leur foy à couvert , Se aller con- 
fommer dans les longueurs d'une vie pénitente le 
marryre dont les perfecuteurs leur envioient la 
gloire en leur refufant une promte mort. Ce ne fut 
j,. pas feulement en Thebaïde que l'on employa ces 
artifices. On les vit auifi mettre en œuvre dans l'E- 

Îjypte & dans l'Afrique , où l'on ne pouvoir avoir 
a confoUtion de moutir , quelque defir qu'on en 
euft. Les bourreaux avoient ordre de prolonger la 
vie avec les tourmens, & de ne point quitter ceux 
quiconfeflbientJefùs-Chrift jufqu'à ce qu'ils leur 
euflent fait perdre enfin lafoy avec lecourageX'eft 
la conduite que l'on tint à l'égard du célèbre Ori- 
*«/; U. t.j». géne à qui les juges firent fouffrir beaucoup détour- j 
mens dans la Paleftine où il s'étoit reriré d'Ale- 
xandrie : & l'on n'étoit pas moins appliqué à l'em- 
pêcher de mourir dans les fupplices qu'à multi- 
plier fès fbuftrances. Heureux u Dieu lui euft accor- 
dé pour lors la grâce qu'il fit à plufieurs autres de 
€rig.htm.t«. fesferviteurs dans Alexandrie & dans lereftede 
i^TT't € l'EgYP te ^ c l* s t ' rer ^ es mains dés bourreaux, non 
iri. 7.€.'tu en faifanr finir fimplement les fupplices , mais en 
terminant promtement leur vie pour les couron- 
ner. C'eft de ces faims martyrs principalement Se 
de ceux de Thebaïde dont nous avons parlé que le 
martyrologe Romain fait une mémoire générale le 
xxvm de juillet. 
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gênerai des armées de 1 emperer 
remporta fur Alaric, Innocent Se tous les gens dé 
bien curent le chagrin dé voir que ce prince fi ca- 
tholique d'ailleurs, Se fi porté à favorifer l'Eglife, 
au lieu de donner des marques nouvelles de fa pieté 
& de fa reconnôiflance envers Dieu accorda aux 
Gentils de la ville de Rome la permiflion de célé- 
brer les jeux féculaires qui fe raifoient au bout dè mi. 
chaque fiecle de la ville , c'eft à dire de cent en $>*"••'■'»• 
cent ans , & les combats des gladiateurs *> Se qui 
fe renouvelloient encore en d'autres années , conf- 
ine on le voit par divers exemples. Conftantin fe nflmX t. 
Grand avok fait omettre ces jeux l'an jij auquel ty+'*rf 
ils dévoient fe célébrer } & les pâyens n'àvoierit 
point manqué de dire que les dieux irritez de cette 
omiffion en avoient puni l'empire par tous les mal- 
heurs qui arrivèrent depuis. Son fils Confiance 
n'avoit pas permis non plus qu'on les fift en l'an- 
née féculairède la ville ,1a $4?} de Jefùs-ChrhV, 
qui étoit la 1200 de la fondation de Rome : Se 
les pâyens en avoient renouvellé leurs plaintes , 
comme ils firent tout de nouveau l'an 40; auprès 
de l'empereur Honorius qui n'eut point la force 
qu'avoient eue fes prédeceffeurs pour réfifter aux 
ïnftances qu'ils lui firent de les rétablir. Sa permit 
fion n'eut pourtant pas beaucoup de fuite. Car fi 
l'hîftoire que nous avons rapportée au premier de 
janvier de faint Almaque eft véritable , les combats 
des gladiateurs furent abolis dès l'année fuivante 
ou peu après ,& nous ne voyons pas que les jeux 
féculaires ayent été continuez depuis. 

Le pape Innocent n'étoit pas moins touché des .ï I* 
maux de l'églife d'Orient > & Il employa tous 
fes fôins à y remédier. U refTentit comme il de- 
voir l'injuftice que l'on fit à S. Jean Chryfoftome 
patriarche de Conftantinople le plus grand orne- 
ment qu'euft alors cette eglife. Ce Saint perle* 
cuté par l'impératrice Eudoxe femme d'Arcade» 
& par quelques-uns de fes confrères dont le chef 
étoit Théophile d'Alexandrie , fur chaffé dè fon 
fiege pour la féconde fois , 8é rèlégué pour ne 
plus revenir. La premierè •nouvelle de fa dépo»- 
firion & de fon banniflement fut portée atf pape 
Innocent par un lecteur de Théophile quilui raatt- 
doit qu'il avoit dépofé ce prélat , fans exprimer 
ni la forme ni les raiforts de fon jugement-, Se fans 
Juillet* Dd ij lui 
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lui en envoyer lesa&es, Innocent agiffant avec fa A pratiques, Se les députez du pape Innocent après 
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prudence ordinaire ne crut pas devoir lui faire ré- 
ponfe qu'il ne fuft inftruit de la chôfe d'un autre 
côté. Audi trois jours après il reçut une lettre de 
S. Chryfoftome par laquelle après lui avoir fait 
le détail de tout ce qui s ecoit parte dans fa premiè- 
re dépofîtion Se dans fon fécond bannùTement, il 
le conjuroit d'écrire par tout pour prévenir la con- 
fufîon dans l'efprit de ceux qui n'auroient pas été 
informez de l'injuftice de fa condamnation. La 
lettre étoit adreifée auffi à Venere évêque de Mi- 
lan chef ou primat dudiocèfeou vicariat d'Italie > 
Se à Chromace d'Aquilée» Le pape Innocent reçut 
tres-bien les députez de S. Chryfoftome. Il ne re-* 
jetta pas aufli ceux de Théophile : & admettant 
l'un Se l'autre parti à fa communion , il remit 
l'examen & la décifion de cette affaire à un con- 
cile de l'Orient & de l'Occident qui fuft irrépre- 
henfible , d'où les amis Se les ennemis de iaint 
Chryfoftome fuflent exclus , afin que l'on puft 
mieux connoître la vérité. C'eft ce qu'il marqua 
dans la réponfe qu'il fit aux lettres des évèques 
d'Alexandrie Se de Conftantinople , je veux dite 
de Théophile Se de S. Jean Chryfoftome. Peu de 
temps après , un prêtre d'Alexandrie accompagné 
Mittytiw. d'un diacre * de Conftantinople vint à Rome , 
& apporta les actes da faux concile du Chcfne, 
fauxbourg de Chalcedoine , où S. Chryfoftome 
avoir été condamné. Ces actes firent clairement 
reconnoître à Innocent l'animofité des- évêques ç 
qui compofoient ce concile. Il ordonna un jeûne 
public dans la ville de Rome pour demander à 
Dieu qu'il lui pluft d'empêcher le fchifme dont 
l'Eglife étoit menacée. Il renvoya enfuite les dé- 
putez de Théophile à qui il récrivit qu'il ne pou- 
voit fe départir de la communion de l'évêque de 
Conftantinople; que s'il étoit affuré que le juge- 
ment qu'il avoit rendu contre lui fuft juridique , 
il pouvoir venir à Rome le défendre devant le fy- 
node qu'il y avoit ajlèmblé , Se qu'il n'avoit au- 
cun fujet de fe défier de la juftice de fes juges. 
.Dans le même temps Innocent reçut une lettre de 
vingt -cinq évêques qui foutenoient la caufe de 
faint Chryfoftome en Orient, & il y fit deux répon- 
ses; l'une auprélat exilé, par laquelle il l'encoura- 
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avoir reçu beaucoup de mauvais traitemens furent 
obligez de revenir en Italie quatre mois depuis leur 
départi 

Les affaires de l'églife d'Orient ne diminuoient 
rien cependant des foins qu'il devoit aux autres. 
Il donna des marques de l'application qu'il y ap- 

[tortoit par diverfes lettres qu'il écrivit aux pré- 
ats pour faire obferver exactement dans la difei- 
pline ce qui le trouvoit établi pat la tradition apo- 
ftolique des anciens Pères , témoignant que cela 
fuffifoit fans qu'il fuft befoin de preferire de nou- 
velles pratiques. Celles qu'il envoya fur ce fujet 
à S. Victrice de Rouen SeàS* Exupere de Toulou- 
fe font des plus importantes : & elles font voir que 
les églifes des Gaules cherchoient à régler leur 
conduite fur les canons & les décrets que fuivoit 
l'églife Romaine pour fè conformer à fa difeipline. 
Cependant Innocent gemiffoit de voir fouffrir en- 
core de nouvelles perfecutionsà Si Chryfoftome 
qui mourut enfin dans les rigueurs de fon exil. Ses 
ennemis s'obftinerent à vouloir continuer contre 
fa mémoire la guerre qu'ils faifoient contre fà per- 
fonne lorsqu'il vivoit. L'Orienr & l'Occident de- 
meurèrent divifez quelques années à cette occa- 
fion : Se lepape Innocent ne Voulut avoir ni com- 
munion ni autte commerce avec ceux qui refùfoienc 
de mettre le nom de ce fàint prélat dans les dipty- 
ques ecclefîaftiques* , 

L'églife d'Afrique reflèntit vers le même-temps 40& 
les effets de fes bons confeils Se de fon crédit au- 
près de l'empereur Honorius contre les Donari- 40 S. 
ftes qui la -toutmentôient, & lui déchiroient les <-«,<. r*^. 
entrailles fans ceflè. Mais il ne put arrefter ceux c 't- lmec - 
de la colère divine qui s'étendirent peu de temps 
après fur l'Italie Se fur la ville de Rome< Alaric 
roy des Gots y mit le fiege l'an 40?. Il la rédui- 
fit par la famine à laquelle fe joignit la perte : Se 
ces deux fléaux remplirent la ville de corps morts 
beaucoup plus que l'épée des ennemis. Comme la 
mifere jettoit le peuple dans le defefpoir , la ville 
députa vers Alaric pour obtenir la paix à des con- 
ditions raifonnables. Il demanda tout l'or , tout 
l'argent & tous les meubles précieux de la ville 
croyant lui faire grâce d'accorder la vie à fesha- 
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je témoignage de fa bonne confeience. L'autre fut 
envoyée aux évêques de la communion de S. Chry- 
foftome, au clergé Se au peuple de l'églife de Con- 
ftantinople. Ces lettres firent un tres-bon effet dans 
tout l'Orient , où l'on eut foin de les publier. On 
y admira la fâgeflè que le Pape faifbit paroîcre 
dans toute fa conduite , & la bonté qui le ren- 
doit fi fènfible à l'injuftice que fouffroit S. Chry- 
foftome. Ce fut pour ce faint Pape un furcroîc 
d'affliction d'apprendre les cruautez que les enne- 
mis de S. Chryfoftome exerçoient dans tout l'O- 
rient , Se jufqu'en Mefopotamie contre ceux qui 
foutenoient fon parti. Ne pouvant plus* diffimuler 
tant d'excès, il écrivit à l'empereur Honorius l'é- 
tat où fe trouvoient les affaires de l'églife d'O- 
rient : Se conjointement avec les évêques du fy- 
node d'Italie il pria ce prince d'en écrire à* l'em- 

Ïiereur Arcade fon frère pour obtenir de lui que 
'ontinft un fynode à Tneffalonique où les pré- 
lats d'Orient Se d'Occident poUrroient venir plus 
aifement pour compofer un concile parfait. Ho- 
norius approuva cet avis, & il voulut que le Pa- 
pe députait cinq évêques , deux prêtres de l'églife 
Romaine & un diacre pour porter fa lettre. Les 
ennemis de S. Chryfoftome eurent le crédit de 
faire échouer cette négociation par de puiflantes 



religion de Jefus-Chrift & des Chrétiens, dit que 
des Harufpices ou des Magiciens venus de Tof- 
cane promirent qu'ils délivreroient la ville fi l'on 
vouloit faire des facrifices aux dieux félon la cou- 
tume ancienne. Ilsalleguerentpourfe faire croire 
l'exemple d'une petite ville qu'ils prétendoienc 
avoir garantie par des tonnerres Se des foudres ' 
tombez dans le camp des affiegeans. Cet 'écrivain 
ajoute que le pape Innocent ayant eu communi- 
cation de ce confèil y donna les mains , préférant 
la confervation de la ville à fes fentimens particu- 
liers. C'eft une calomnie ridicule , perfonne n'en 
peut douter : mais il eft croyable que ce faint Pape 
n'étant pas le maître dans la ville ne put empê- 
cher le préfet Pompejan, les amis & les créatures 
d'Eucher fils de Stilicon , Symmaque & quelques Eucher avoit 
autres pàyensdes plus paiflans d'acquiefeer au con- fJ D ^'f^ 
feil des Harufpices. Les facrifices ne purent em- te fa mai a» 
pêcher que l'ennemi ne réduifift la ville aux der- J^ET* 
nieres excremitez. Il fallut acheter la levée du fie- Sov»». 1. 9. 
ge par une fomme immenfe d'or & d'argent. Les U tynç p n ^, 
particuliers n'étant point en état de la fournir , on Ht. 
fut obligé de recourir aux temples des faux dieux 
d'où l'on enleva toutes les richefles. Elles étoient 
grandes, parce que les pàyens malgré les édits des nmn.fmp-. 
empereurs & les oppofirions desPapes ne laifloient G ' J - fv* 

pas 
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pas d'y faire des offrandes considérables. On fit 
fondre en cette occafion un nombre incroyable 
d'idoles d'or & d'argent : & Dieu.fe fcrvit d'une 
armée compofée prefque toute de pàyens com- 
mandée par un barbare Arien , à qui toute reli- 
gion étoit fort indifférente , pour punir l'attache 
que la ville de Rome avoit toujours pour la fu- 
perftition Se le culte des dieux de fes fondateurs 

taon», fifr. Je fes anciens maîtres. Aufli Alaric répondit à 
un moine qui le conjuroit d'épargner la ville qu'il 
» ne fe portoit pas de lui-même à cette cruelle 
» expédition , mais qu'il y étoit forcé parune voix 
»> intérieure qui lui commandoit inceflamment 
» d'aller à Rome & de la ruiner. Alaric à/ant reçu 
la fbmme qu'il avoit demandée leva le liège, mais 
il ne fît point la paix avec l'empereur Honorius , 
quoique le Sénat lui euft envoyé des députez pour 
la conclurre. L'obftacle vint du refus que ce prin- 
ce fit au roy Goth du commandement gênerai de 
fes armées. Le Sénat députa une féconde ambaf- 
fade à Alaric. Elle fut aufli infructueufe que la 
première , quoique le pape Innocent fuft du nom- 
bre des députez. Ce faint homme prévoyant ce qui 
devoit arriver â la ville de Rome s'arrêta dans 

Onf.hifi.fitfT, Ravenne auprès de l'empereur vers lequel il avoit 
été député aufli par le Sénat : & bien-toft il pa- 
rut que Dieu avoit voulu retirer fon fidelle fervi- 
teur d'une ville donr il alloit permettre la ruine , 
comme il avoit autrefois retiré Lot h des ruines 
de Sodome. Alaric qui s'étoit arrêté à Rimini du- 
rant les négociations , reprit le chemin de Rome 
pour l'aflieger une féconde fois» Avant que de 
l'attaquer , le fcrupule lui fit envoyer, quelques 
cvêques vers Honorius pour le conjurer de ne pas 
l'obliger à prendre la ville de Rome qui depuis 
tant de ficelés commandoit à tout le monde, il 
luiprotefla, pour marquer qu'il vouloit fincere- 
ment la paix , qu'il ne demandoit plus de grandes 

Îirovinces ni le commandement de fes armées mais 
eulement une petite fomme d'argent , une certai- 
ne quantité de blé pour l'entretien de fes troupes, 
& deux petites provinces aux extremitez de l'Al- 
lemagne qui ne payoient prefque rien à l'empire , 
& qui étoient fujettes aux irruptions perpétuelles 
desbarbares qui en étoient voifins. Honorius fut 
encore détourné par de mauvais çonfeils de lui 
accorder cette fatisfaction. Ainfi Alaric rémit le 
fiege devant Rome , prit la ville par trahifon le 
xx iv d'aouft de l'an 410, Se la pilla. fans épargner 
autre chofe que l'cglife de S. Piçrre qui fervit d'à- 
fyle aux perfonnes & aux chofes que l'on y réfugia. 
Alaric àyant fait un pillage décrois jpurs fortit de 
la ville fix jours après y etré entré , paflà en Cam- 
panie& en Lucanic , Se mourut à Cofenza reve- 
nant de Rheggio ou ii avoit été empêché de fai 
re le trajet de la Sicile» Son beaufrere Ataulfe qui 
Iuifucceda repayant par Rome l'année fuivante 
avec l'armée des Gots la pilla une féconde fois , Se 
la plufpart des Romains le virent réduits à une dé- 
plorable indigence. , 
I V. Le retour du pape Innocent à Rome fut un grand 
fujet de confolation aux ridelles à qui il apprit les 
moyens de faire un faint ufâge de leur adverfiré; 
Il en tira de fon côté un grand avantage , non 
feulement pour retenir les efprits des chrétiens 
dans une foumiffion plus grande aux ordres dé 
Dieu , mais principalement encore pour détruire 
les reftes de l'idolâtrie dans la ville. Plufieurs 
pàyens qui ne tiroient ni fecours ni confolation * 
ni de leurs dieux ni de leurs prêtres , voyant la 
réfignation & le courage des chrétiens qui foute- 
noient la perte de leurs biens temporels paiTcfpe- 
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A rance des biens éternels de l'autre vie , embraflè- 
rent la foy de Jcfus - Chrift pour avoir part à fes 
promettes. L'abaiflèment de la grandeur feculiere 
de Rome contribua aufli beaucoup à rehauflèr fie 
affermir l'autorité fpirituelle d'Innocent. Il s'en 
fervit pour charter les Novatiens de la ville & pour s«<r. 
y arrêter le cours de quelques autres herefies. Mais 
Ion zele & fa. vigilance parurent particulièrement 
dans le foin qu'il prit pour tâcher d'étouffer le Pe- 
lagianifme dans fa naiffance. Pelage qui en étoit 
l'auteur avoit déjà été découvert .puis condamné 
tant en fa perfonne qu'en celle de fon difciple Ce- 
leftius par les évêques d'Afrique. Mais étant parte 
en Paleftine il avoit fçu tromper les Pères du con- 
cile de Diofpolis, Se s'en faire abfoudre par une 
fentence fynodale qui le rétabliffoit dans la com- 
munion des orthodoxes; C'eft ce qui le rendit plus 
hardi ;à femer fes erreurs. Il les renferma prefque 
toutes dans un traité qu'il compofa du Libre-arbi- 
tre : Se il eut la hardieffe écrivant au pape Inno- , 
cent l'année fuivante de fe vanter de ce pernicieux 
ouvrage comme d'une apologie de la pureté de fa 
créance fur la grâce Se le libre-arbitre. Il ne lui 
fuffit pas d'eflayer de prévenir Se tromper s'il le HUr. m. & 
pouvoit l'évêque même du fiege apoftolique où tf} i ?tl *&>** 
étoit le centre de l'unité ecclefiaftique ; il voulut P "' 
encore fè vanger de ceux qui avoient écrit contte 
lui. Saint Jérôme comme celui qui l'avoit atta- 
que le premier fut le principal objet de fà haine, 
î II mit dans fon parti une troupe de brigands qu'il 
trouva prêts à exécuter fes volontez. Ils martà- 
crerent beaucoup de faintes femmes qui vivoient ; m 
fous la conduite de S. Jérôme. Ils égorgèrent aufli 
un diacre, brûlèrent des monafteres,& fans une 
protection toute particulière de Dieu , S. Jérôme 
lui-même devoit être enveloppé dans le maffacre. 
Sainte, Eurtoquie & la jeune Paule 1 fa nièce qui 
Vivoient dans leur monaftere de Bethléem, fous . * 
la direction de ce faint docteur firent leurs plain- 
tes de toutes ces violences au pape Innocent , Se 
lui envoyèrent la relation de tout ce qui s'étoic 
parte. Le faint Pape touché de ces defordres , & 
informé d'ailleurs que Jean évêque de Jerufàlem 
foutenoit Pelage en haine de S. Jérôme récrivic 
fortement à ce prélat pour lui reprocher fa conni- 
vence ou la lâcheté qu'il avoit eue dé fouffrir ces . 
violences ayant pu facilement les empêcher. Ce- 
pendant les pères du concile de Carthage & ceux coll. u»e. & 
du concile de Miléve en Numidie âyanteondam- 
né la nouvelle herefie , Se né voulant pas encore 4t<. 
en excommunier les auteurs Pelage & Celeftius 
crurent en devoir laiffer la difpoficion au pape Itv- 
nocent dans l'efperancé que ces hérétiques pour- 
voient fe rendre à fon autorité; Saint Auguftin 
le principal défenfeur de la vérité qu'ils atta- 
quoient , écrivit au nom de l'un Se de l'autre con- 
ciles deux lettres fynodales à, ce faint Pape pour 
lui rendre compte. de ce qui s'y étoit parte, afin; 
: »> dit-il i que l'autorité du fiege apoftolique étant 
» jointe aux décifionsde notre médiocrité lèrve à 
»> conferver la foy parmi ceux en qui elle efl de- 
» meurée entière , Se à la rétablir dans ceux qui 
i» l'ont biffé corrompre. Outre ces deux lettres il 
en écrivit encore, une autre pour le même Pape 
où il l'éclaircit â fond de la matière de la grâce , 
afin qu'il comprifl plus facilement les qualitez de 
i'herefie , Se qu'il puft découvrir toutes les rufes 
de l'herefiarque. Il luiouyroit en même temps un 
moyen de ramener Pelage à l'Eglife avant que 
d'employer les derniers remèdes de l'anatliéme -, 
c'étoit , ou de lui faire defavouer fon livre de la 
Naturé qu'il lui envoyoit avec la réponfe qu'il y 
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avoit faite; on. de lui faire dire que l'on y avoit A obligé de céder par la crainte de réfuter à la vo 
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mêlé des chofes dont il a'étoit pas l'auteur -, ou 
enfin de lui faire donner un bon fens aux propo- 
> lirions que fes disciples expliquoient contre la 
doctrine orthodoxe. Cette dernière lettre de faint 
■Auguftin au pape Innocent fut lignée d'Auréle 
•de Carthage, d'Alype de Tagafte, & de deux 
autres évêques. Innocent y fit reponfe comme aux 
deux autres qui portoient le nom des conciles de 
Carthage & de Miléve. Dans celle 'qu'il adrelTa 
■aux prélats du concile de Carthage il n'oublia 
point de les louer de la déférence qu'ils a voient eue 
-pour le jugement du fiege apoftolique. Comme il 
avoit de l'efprit , du (avoir Se de l'éloquence il 
•employa fon talent à faire valoir l'ufage établi par 



lonte de Dieu. S'étant ainfi réunis ils mirent leur 
fils d'un commun confentement fous la difeipline 
du célèbre faint Ekut abbé d'un monaftere dans le 
païs de Glamofgan qui eft au midy de la princi- 
pauté de Galles. Ce faint homme que quelques- 
lins veulent faire palier pour le difciple* de faint 
Germain évèque d'Auxerre avoit ouvert depuis 
plufieurs années une fameufe école dans fon ab- 
baïe, où il enfeignoit non feulement l'Ecriture 
fainte dont on failoit chez lui fa principale étude , 
mais encore la philofophie dans toutes fes parties, 
la géométrie , la feience des nombres , les my Itères 
de la nature les plus cachez , outre les arts de la 
grammaire & de la rhétorique. Aufli fit-il beau- 
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la tradition Se la difeipline de l'Eglife touchant la ® coup d'habiles Se de faints difciples qui furent de 



coutume de confulter les fucceûeurs de S. Pierre, 
•fur tout après que les évèquesdes provinces avoient 
connu des conttoverfes de la foy en première in- 
ftance. C'eft ce qu'Innocent infinua encore dans 
fa réponfe aux évêques du concile de Miléve. Sur 
la fin il déclare Pelage & Celeftius excommu- 
niez. Répondant à la lettre particulière de faint 
Auguftin (ignée des quatre évêques , il lui fait 
-connoître qu'il avoit eu avis du concile de Diof- 
polis en Paleftine , mais qu'il doutoit de la vérité 
des actes qu'on lui avoit mis entre les mains ; 
qu'au refte àyant parcouru le livre que Pelage avoit 
écrit de la Nature , il n'y avoit remarqué que des 



grands ornemens dans les églilès des iiles Britanni- 
ques, Se dans quelques-unes de celles de France 
même où l'on a vu outre S. Samfon , S. Gildas , S. 
Magloire, S.Paul de Léon, S» Leonore, Se d'au- 
tres encore fortis de la même école. 

Saint Samfon y fit de grands progrès dans routes 
les feiences qu'y enfeignoit faint Eltut : mais fa 
plus grande application fit pour l'Ecriture fainte , 
a l'étude de laquelle il fe porta avec une ardeur 
toute extraordinaire. S'il étoit quelquefois arrêté 
par l'obfcurité de quelque palfage il employoit la 
prière & le jeûne pour en obtenir l'intelligence* 
Il avoit commencé à mener une vie fort auftere 
blafphêmes , ni rien trouvé qui ne lui dépluft ex- q dès fa première jeunefle , Se il garda toujours 
trêmement. Le faint Pape ne véquit pas long- l'abftinence de la chair. lié 
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1 étoit humble , modefte , 
doux , affable, officieux, toujours diipofé à fer vit 
les autres. Ce furent des moyens fort furs pour lui 
gagner les coeurs de tout le monde : ceux même 
qui portoient envie à fa yertu & à fon efprit ne 
purent tenir long -temps contre fon cœur , Se il 
vint à bout d'eux par fa patience ou par fa bonté. 
Son maître Eltut voyant que rien ne lui manquoic 
du côté de la vertu , dé la pieté Se de la feience , lui 
fierecevoir le diaconat par les mains de S. Dubrice 
évêque de Landaf Se de Caerleon qui bien-toffc 
après voulut l'ordonner prêtre. Son abbé le fit en- 
fuite celerier ou œconome de la communauté : & 
après s'être acquitté de cet employ pendant quel- 
que temps avec toute la fidélité , la ptudence Se 
fiecle. Jr ' SAINT SAMSON t EVES QJJ E D l'exactitude imaginable, d obtint de faint Eltut la 



Pape ne véquit pas long- 
temps après avoir envoyé ces trois réponfès en 
Afrique. Il mourur le xii de mars de l'an 417 , 
après avoir tres-fàintement gouverné l'Eglife pen- 
dant l'elpace de 14 ans neuf mois Se vingt-deux 
jours. Ainfi le xxvm de juillet ne peut êtte que 
.le jour de fa fepulture folennelle ou celui de fa 
tranflation. 11 fur enterré au cémetiére de Prif- 
•cille, d'où le pape Serge II transfera fon corps 
■vers l'an 845 dans l'églife du titre d'Equice. Adon 
fait mention de lui au xii de mars: maisUfuard 
l'a mis au xxvm de juillet, ce qui a été fuividans 
le martyrologe Romain. 



I. 



Vers l'an 
480. 

%An*n. ttf. 



MA. 



fitt. 



Mxgio*4În , & Atbé à Del en Bretagne. 

SAmson fils d'Amon & d'Anne , forti de l'une 
des meilleures nobleflès de la grande Breta- 
gne, naquit au païs de Galles dans le canton de 
Dimet qu'on appelle maintenant Difed. Sa mere 
qui le regardoit comme le fruit des vœux qu'elle 
avoit faits au ciel pendant «ne fterilité de quel- 
ques années, crut que la reconnoiflance qu'elle 
devoit à Dieu de qui elle avoit reçu ce prefent 
l'obligeoit à le lui confacrer , & i le faire élever 
pour fon fervice. Son fils n'avoir que cinq ans , 
Se favoit à peine parler lors qu'elle le mit fous des 
maîtres pour le former dans la pieté Se dans les 
lettres. Voyant qu'il répondoit heureufement à 
leurs foins, & que toutes fes inclinations fe tour- 
noient à la vertu elle fouhaita de le voir engagé de 
bonne heure dans l'état ecclefiaftique. Mais fon 
xnary cherchant à traverfer fes pieux deffèins par 
îles vues toutes humaines , voulut retirer le jeune 
Samfon des études & de la ciericature , préten- 
dant que ce n'étoient pas des exercices dignes de 
lanobleflè, Se que fa famille ne devoit produire 
que des gens de cour. Ce fut pendant quelque 
aemps le fujet d'une fâcheufe conteftation entte 
iui Se fa femme , à laquelle néanmoins il fe vk 



[lermiffion d'aller chercher ailleurs des modèles de 
a perfection religieufè encore plus accomplis que 
ceux qu'd voyoit dans fon monaftere. Il pafla dans 
une iile voifineoù il y avoit des hermites qui vi» 
voient en grande réputation de fainteié, & il fe 
mit fous la conduite de l'un d'eux nommé Piroù 
qui étoit prêtre , Se qui avoit Inspection fur les 
autres, & fur un monaftere qu'il avoit bâti en ce 
lieu. Là il pafioit la journée au travail des mains 
& à la prière , Se la nuit à la méditation conti- 
nuelle de l'Eeriture & à la contemplation divine. 
Lorfque fon corps fe trouvoit accablé du fbm- 
mcil il s'appuyoit contre un mur ou fur quelque 
autre chofe qui puft réfifter , & repoibit ainfi de- 
bout fans jamais fèfervir de lit. Pendant qu'il étoit 
ainfi occupé uniquement de Dieu , on vint le 
folliciter de la part de fon pere Amon qui étoit 
à 1 extrémité de l'aller affilier à la mort. Il n'en 
voulut rien faire d'abord croyant réfifter à quel- 
que tentation de l'ennemi de fon falut qui auroit 
imaginé ce prétexte pour le tirer de fa retraite. 
Mais àyant reçu l'ordre de fon ancien abbé Eltut 
Se celui de fon évèque Dubrice t fâchant d'ailleurs 
que fon pere ne vouloit point entendre parler des 
facremens qu'il ne le vift, il y alla avec un diacre. 
Son pere qui paroiffoit déjà mourant commençà 
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i revivre lors qu'il le vit. La voix lui revint, & A 
àyant fait retirer tout le monde , hors fa femme 
Se le diacre , il fe confefta à fon fils devant ces 
deux perfonnes d'un crime énorme qu'il avoit 
caché jufques-11, & demanda à en faire péniten- 
ce. Il lui prefenta la tefte en même temps , afin 
qu'il lui coupaft les cheveux fur l'heure , proteftant 
que puifque Dieu lui rendoit la vie il vouloit la 
consacrer toute entière à fon fervice. Sa femme qui 
avoit tâché fouvent de lui infpirer cette fainte 
réfolution profitant d'une fi favorable conjoncture 
obtint de lui la liberté de prendre le voile de vi- 
duité , Se d'aller paifer le refte de fes jours dans 
un monaftere de vierges. Elle le porta encore 1 
diftribuer tous leurs biens qui étoient grands aux 

Sauvres Se aux églifes : ce qu'il fit avec beaucoup & 
e joye voyant que Samfon avoit converti tous 
fes enfans , hors une petite fille à l'entretien de 
laquelle on fe contenta de pourvoir. Les autres 
qui étoient tous garçons au nombre de cinq renon- 
cèrent au monde: & Samfon pour achever lacon- 

3uète de toute fa famille avant que de retourner 
ans fa folitude convertit encore fon oncle pater- 
nel Umbrafel avec fa femme, & leurs trois fils. Il 
fit placer fes frères & Ces coufins en'divers monafte- 
res , & emmena avec lui fon pere Se fon oncle. Il 
les fit recevoir dans la communauté des hermites 
qui ne différait des autres monafteres qu'en ce 
qu'on y joignoit la folitude des anachorètes avec 
l'inftitut de la vie cénobitique. ~ 

Le fuperieut Piron étant mort par urwaccident 
fâcheux qui donna quelque atteinte à l'opinion 
que l'on avoit toujours eue de fa fainteté , l'évê- 
que faint Dubrice Se tous les religieux du mona- 
ftere auquel les hermites de l'iflc avoient corres- 
pondance pour les neceffitez de la vie choisirent 
faint Samfon pout en être l'abbé. Ce ne fut qu'avec 
une extrême répugnance qu'il fe chargea de cette 
adminiftration. Auflï n'y demeura-t-il que dix-huit 
mois : car ne pouvant fouffrir l'abondance Se les 
autres commoditez qui fe trouvoient dans ce mo- 
naftere, ni d'ailleurs les retrancher pour y intro- 
duire la pauvreté Se la mortification que deman- 
doit la difeipline régulière, il quitta ces religieux 
fous prétexte qu'il étoit hermite , Se non moine 
cénobite. Il fortit même bien-toft après de cette 
ifle , Se paflà en Irlande avec quelques religieux du D 
pais qui revenoient de Rome. La connoifiànce 
que l'on y eut de fon mérite fit qu'on l'y chargea 
encore de la conduite d'un monaftere dont il fit 
fon oncle Umbrafel abbé lorfque deux ans après il 
quitta ce lieu pour revenir en fon premier mo- 
naftere. Il fe rerira enfuite avec fon pere Amon 
dans une folitude fur les bords de la rivière de 
Saverne. Il l'y établit avec quelques autres foli- 
taires dans les reftes d'un vieux château abandon- 
né, Se pout lui il alla plus loin fe renfermer dans une 
caverne où il efperoit n'être interrompu de peiv 
fonne. Mais fon évêque faint Dubrice qui l'avoit 
déjà ordonné prêtre ne pouvant fouffrir que fes E 
grands talens demeuraflènt ainfi fans employ , le 
fit venir au fynode des évêques qu'il avoit affem- 
blez à Caerleon comme métropolitain du pais de 
Galles. Là il lui impofa les mains avec fes con- 
frères, & le fit évêque regionaire , c'eft à dire 
miffionaire évangelique avec le caractère épifeo- 
pal fans lui affigner de fiege particulier , pour aller 
prêcher Se faire Jes autres fonctions du faint 
miniftere par tout où l'efprit de Dieu le con- 
duirait. 

Après cette ordination, nôtre Saint âgé d'envi- 
ron 41 ans fe fentit infpiré de paffer la mer , Se 
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de venir travailler à laxonverfion des peuples dans 
la petire Bretagne qu'on appelloit Armorique, où 
depuis plus de cinquante ans l'on voyoit aborder 
fouvent des moines , des prêtres Se des évêques 
même de la gtande Bretagne fuyant la domina- 
tion des Anglois & des Saxons qui s'étoient ren- 
dus les maîtres du païs , Se qui y faifoient ré- 
gner l'idolâtrie. Saint Samfon prit avec lui fon 

Î>ere Amon & fon coufin faint' Magloire fils de 
on oncle Umbrafel , qui n' étoit encore que dia- 
cre. Il y joignit quelques autres ecclefiaftiques 
qui dévoient être les compagnons de fès travaux 
Se de fa miffion. Cependant il prêchoit fur les 
lieux de fa route pout ne pas demeurer inutile jus- 
qu'au port où il devoit s'embarquer. Il convertit 
fur les côtes de Cornouailles le feigneur Se le coedien. 
peuple idolâtre d'un village entier enfuite de quel- 
que miracle que Dieu fit pour confirmer fa doctri- 
ne. Il pourvut à tout ce qu'il jugeoit neceflàire 
pour entretenir la foy de ces néophytes. Avant 
que de fe remettre en chemin , il bâtit près de ce 
lieu un petit monaftere des liberalitcz que lui firent 
le feigneur Se les nouveaux convertis , & y laiffa 
fon pere pour en prendre la conduite, tantâ caufe 
de la fagefTe qu'il remarquoit en lui , que de l'ex- 
trême vieillefle qui ne fui permettoit point de 
faire aucun voyage de fatigue. S'étant enfuite 
embarqué avec S. Magloire Se fes autres compa- 
gnons qui étoient prefque tous religieux , il vint 
prendre terre au port qui étoit proche de la ville 
d'Aleth, dont S. Malo qui étoit fon parent & ce- 
lui de S. Magloire , fut fait le premier évêque quel- 
que temps après. Deux guerifons miraculeufes 
qu'on dit qu'il fit dès fon entrée dans le païs lui 
acquirent un crédit merveilleux fur l'efpTit des 
peuples du lieu : & les perfonnes en faveur de, qui 
elles s'étoient faites voulant reconnoître ce bien- 
fait lui donnèrent un fonds dans une terre voifi- 
ne qu'on appelloit Dol pour y bâtir un mona- 
ftere. Il en fonda encore deux autres depuis , l'un 
dans le même canton appellé Kerfeunte , dont il 
confia l'adminiftration à S. Magloire , l'autre nom- 
mé Peneti dans le diocèfe de Rennes ou d'Aleth 
par la libéralité de Childebert roy de France au- 
près duquel fa vertu le mit en grande confidera- 
tion. Pour lui il demeura toujours chargé de la 
conduite de celui de Dol , dont plufieurs veulent 
même qu'il ait été le premier évêque , & on le 
voit auffi qualifié archevêque par une anticipa- 
tion qui n'a point d'autre fource que l'entreprifè 
de Nomenoy prince Breton qui s'étant érigé en 
roy de Bretagne plus de trois cens ans après , avoit 
voulu faire de Dol la métropole de fon nouveau 
royaume. Mais quoique l'on ait grand fujet de 
douter fi l'églife de Dol fut un fiege épifcopal du 
vivant de nôtre Saint, de S. Magloire &'des au- 
tres évêques qui leur ont fuccedé dans ce monaftere 
jufqu'à la fin du xn fîecle, on ne peut guéres dis- 
convenir qu'il ait été évêque, s'il eft vrai qu'il ait 
figné en cette qualité le rroiûéme concile de Paris 
où il affifta l'an 557 avec S. Germain évêque de 
cette ville , S. Prétextât de Rouen , & d'autres 
faints prélats fort connus dans Phiftoire. On ne 
peut le nier qu'en fiippofant dans ce même temps 
un autre évêque en France nommé Samfon qui eft 
inconnu à tout le monde. Baronius qui n'a point 
douté que ce ne fuft nôtre Saint dit feulement m. ... „ „ 
qu il etott éveque de la petite Bretagne, fans mar- 

?uer le nom de fon fiege : ce qu'il ne fait point à 
égard des autres prélats. En effet , il femble que 
S. Samfon foit demeuré évêque regionaire toute fa 
vie , Se que Dol n'ait été connu dans l'Eglife en 
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ces fiecles quepour un monaftere , dont il arrivoit^A ruption de Danois-Normans arrivée en 878 Mcnon 
allez fouvent que les abbez étoient éveques fans que l'on appelloit archevêque de Dol avoir déjà 
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diocèfe. 

Nôtre Saint avoir déjà fait divers voyages à 
Paris avant ce concile : Se trois ans auparavant il 
s'etoit employé fort efficacement avec S. Leonorë 
autre évêque regionaire auprès du roy Childebert 
Se de la reine Ultrogothe pour la délivrance dê 
Judwal prince Breton qu'ils retenoient en prifon, 
& pour fon rétabliflement dans le comté de Bre* 
tagne que Commor avoit ufurpé fur lui. Toute là 
vie que S. Samfon mena en Bretagne & dans les 
autres provinces voifines où il travailla à l'ouvra- 
ge du Seigneur ne fut qu'un exercice continuel dè 
charité & de pénitence. On ne peut dire combien 
il corrigea de defordres dans les mœurs , Se dé 
fuperftitions dans la religion des peuples : com- 
bien il lui coûta de fueurs pour planter lafoy dè 
Jefus-Chrift dans les lieux où elle n'avoit pas en- 
core été annoncée, fur tout dans les ifles adjacen- 
tes aux côtes de Bretagne. Ce fut dans celle de Réfè 
qu'il vint à bout d'abolir des abominations infa- 
mesqui fe pratiquoient au premier jour de janvier 
dans une fefte d'idolâtres. Il gagna par là douceur 
de fes difeours toutes les perfonnes capables de rai- 
fon : & il détourna les enfans du lieu qui avbient 
coutume de courir en mafque au jour de cette fefte 
en leur donnant des médailles dorées* Ces grands 
fuccès faifoient voir combien Dieu avoit rendu nô- 



mis le corps du même Saint en dépôt pour un tems. 
Le concours des peuples que k dévotion pour 
ces reliques attira dans cette églife lui fit perdre 
enfin le nom de S. Symphorien, & prendre celui 
de S. Samfon qu'elle a toujours confervé depuis. 
Elle eft maintenant entre les mains des Jemites 
du lieu, mais dépourvue des reliques de nôtre 
Saint depuis que les Huguenots s 'étant rendus 
maîtres de la ville d'Orléans en 1)6 1 les diffiperent 
avec celles de faint Aignan , de faint Euverte, de 
faine Mamert de Vienne, & de plusieurs autres. 
Les Bretons portèrent en leur pais ce qui leur re- 
ftoit des reliques de faint Samfon , & le dépofe- 
renr dans 1 eglife de Dol. L'autre moitié que l'on 
avoit retenue à Paris fut gardée avec celles de 
S. Magloire, de S. Malo Se de quelques autres 
Saints dans 1 eglife de S. Barthélémy , qui de col- 
légiale qu'elle avoit été auparavant fut érigée en 
abbaïe par Hugues Capet fous le nom de S. Ma- 
gloire , Se donnée à des moines de S. Benoît , avec 
une chapelle de S. Georges fituée hors de la ville 
fur la rue de S. Denys pour leur fèrvir de céme- 
tiéré. Ces moines de S. Magloire le trouvant trop 
relTerrez dans la Cité allèrent s'établir l'an 1138 
près de leur cémetiére , où âyanc converti leur 
chapelle en une magnifique éghfe, ils lui donnèrent 
le nom de leur patron , Se y tranfporrerent fes re- 
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tre Saint puuîànt en œuvres & en paroles : mais là liques avec celles de S. Malo , de S. Senaïtrè , Si 
licence de ceux qui ont entrepris dans la fuite de C ce qu'ils avoient de celles de S. Samfon. L'églife 

de S. Barthélémy près du palais reprit enfuite fon 
ancien nom, Se devint une paroiflè. Le monaftere 
de S. Magloire de la rue faint Denys fut joint dans 



L'an 
1138. 

Chxttl. far. 



f<4; 

bUb. 



Vers l'an 
J6-5. 

VI. 

Set teliques. 

ttnetdl , te 
ooaPeniâlliu. 
B»ftMl.Tl<>r. 

f. 180. 

jinon. nf. 
Vtchefn. t. j. 
Hift. Fréttc. 

t' 14V 
Chttcl. H*r. 

Du'où hijt. 

Tmif. p. <ht 

L'an 

5>66\ 



Af. VKthtfn. 
Jfft. isr 
». 1. murf. p. 
14t. ». 11. 



multiplier le nombre de fes miracles nous ôte le 
moyen d'en faire maintenant le difeernemeht. Il 
mourut dans une grande vieillefle le xxvm de 
juillet vers l'année 564 ou la fuivante âgé d'envi- 
ron 84 ans : ce qui n'eft pas fi infoutenable que 
le fentiment de ceux qui lui donnent fix-vingts 
ans de vie , Se de ceux qui ne lui en donnent que 
foixante-neuf. f . 

On dit que fon corps fut enterre dans ion der- 
nier monaftere qui étoit à Peneti en Bretagne plu- 
toft que Pental en Normandie : mais le plus ancien 
auteur de vie nous aflure qu'étant mort dan* 
celui de Dol, il y eut auflila fepulturc après avoir 
été embaumé dans les parfums. Il y demeura 
jufqu'à ce qu'en 96* Salvator évêque d'Aleth 
craignant les Danois que Richard duc de Nor- 
mandie avoit appeliez à fon fecours contre Thi- 
baut comte de Chartres, l'enleva de Dol avec ce- 
lui de S. Magloire qu'il fit venir du prieuré de 
Lehon, celui de S. Malo qu'il prit à Aleth, ceux 
de S. Leonore, de S. Guenau , Se de plufieurs 
autres qu'il fit déterrer en divers endroits de là 
Bretagne. Salvator accompagné de beaucoup de 
moines qui cherchoientauifi à fauver les reliques 
de leurs monafteres fit conduire toutes ces faintes 
dépouilles â Paris. Il les mit dans le palais fous 
la protection de Hugues Capet duc des François , 
comte de Paris Se de Poitou , qui fut roy vingt SC 
un ans après. Ce prince les fit mettre dans l'églife 
de S. Barthélémy près du palais , jufqu'à ce que la 
paix fuft faite entre Thibaut Se Richard , & que 
les Danois s'en fulfent retournez. Les Bretons qui 
ctoient à Paris emportèrent alors leurs reliques en 
divers endroits. Hugues voyant qu'ils vouloient 
reporter celles de S. Samfon en Bretagne ne leur 
en accorda qu'une partie avec la tefte , Se retint le 
refte. Ceux-cy voulant retourner en leur païs par 
la Loire avec leur trefor , s'arrêtèrent long-temps 
à Orléans où ils laiflerent une portion de leurs 
reliques. Ils la mirent dans l'églife de S. Sympho- 
rien , où ils fe fouvenoientque dans une autre ir- 



le feiziéme fiecle à la menfe épifcopale de Paris , 
& la reine Catherine de Mediçis ayant fait ôter 
les moines de l'abbaïe y transfera les religieufes 
qu'on appelle les Filles-penitentes dont elle pre- 
noit le couvent pour bâtir l'hôtel de SoiÛons. 
Les moines emportèrent leurs reliques avec eux j 
Se les mirent dans l'églife de S. Jacques du Haut- 
Pas qu'on leur avoit donnée pour leur rctràitei 
Leur nouvel établiflèment fit prendre à cette églife 
le nom de S* Magloire qu'elle garde encore au- 
jourd'huy , Se l'on donna celui de faint Jacques 
du Haut-Pas à l'églife paroifiïale qui fut bâtie 
auprès. Le cardinal de Gondi fit de cette abbaïe 
de faint Magloire un feminaire d'ecclefiaftiqués 
dont il donna la conduite aux Prêtres de l'Ora- 
toire qui par ce moyen Ce trouvent aujourd'huy 
les dépofitaires des reliques de faint Samfon qu'ils 
gardent dans une chalfe moins précieufe que celle 
du corps de faint Magloire , mais plus diftinguée 
que les cauTes où ils confer vent ce qui leur refte des 
os de faint Malo Se des autres Saints. Trente ans 
après que l'abbaïe de faint Magloire du fauxbourg 
faint Jacques eut été convertie en feminaire, Ni- 
colas Choart de Buzanval évêque de Beauvais 
obtint des Prêtres de l'Oratoire un os du bras 
de faint Samfon pour l'églife paroifliale de la ville 
de Clermont en Beauvaùls dont ce Saint eft le 
patron. 

La fefte de faint Samfon eft d'un érabliifement 
très- ancien dans l'Eglife:& s'il étoit vrai que le pre- 
mier auteur de (à vie euft l'antiquité que quelques 
favans lui attribuent , on ne pourrait guéres douter 
qu'elle ne fiift du fiecle même où ce Saint a vécu. 
On doit reconnoître au moins qu'elle étoit déjà 
fort célèbre dans la Bretagne au commencement 
du huitième fiecle. Florus Se Ufuarden font men- 
tion dans leurs martyrologes où ils ne parlent de 
Dol que comme d'un monaftere , quoiqu'ils don- 
nent 
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rUrmîn. M. sent à notre Saint la qualité d'cvcque. C'eft ce 
h '"' qu'on a fuivi dans les martyrologes qui portent la 
nom de faine Jérôme, & quia été retranché dan* 
le Romain & les autres modernes. On voit un 



M*b.f. itj. 



office particulier pour le jour de fa fefte dans un 
(àcramentaire drefle vers l'an 980. 
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SAint Ours éroic de la ville de Cafaors en 
Aquitaine. 11 y fut élevé dans la pieté chrétien- 
ne à laquelle il Ce trouva porté dès fa première en- 
fance , Se fit paraître dans toutes fes actions & lès 
paroles qu'il étoit remplide la crainte & del'amour- 
de Dieu. Le defir de le fervir fans obftacle le fit 
Sortir de fon pais, & quitter fes parens, lès ha- 
bitudes Se lès biens pour aller en Berry , où après 
avoir mené quelque temps une vie retirée & pé- 
nitente il fonda trois monafteres à Taufiriac ou 
Toifelay , â Heugne & à Pontivy. Il les laifla 
depuis fous le gouvernement de personnes recom- 
mandables par la làinteté de leur vie , & par la 

Ïirudence qui paroùToit dans leur conduite pour 
'œconoraie : & quittant le Berry , peut-êtte par- 
ce qu'il y devenoit trop connu, il paflaenTou- 
jraine, & fe retira en un lieu appelle Senapaire 
aujourd'huy Séneviéres qui eft une paroifle entre C 
les rivières de l'Indre 8c de Plndrois près de la 
foreft de Loches. Il y conftruifit d'abord un ora- 
toire avec un petit hermitage où il fe forma bien- 
tôt un jufte monaftere dans lequel il reçut des 
difciples. Quelque temps après il en laifla l'admi- 
niftration à Leubacb que le vulgaire appelle 
en Touraine S, Libtfft avec une règle qu'il lui 
donna pour bien conduire fa communauté, Se s'en 
alla bâtir encore un autre monaftere à Loches fur 
la rivière d'Indre au pied de la montagne où l'on 
éleva depuis le château de la ville de ce nom que 
l'on voyoit déjà du temps de faint Grégoire de 
Tours , & qui fubfifte encore maintenant. Il y éta-» 
blit une nouvelle communauté de ferviteurs de 
Dieu : Se s'étant déterminé à s'y renfermer pour 
le refte de fes jours , il fe mit à travailler des D 
mains avec tous les frères qu'il y avoit aflèmblez. 
En quoy il voulut leur donner l'exemple de la ma<? 
xime de S. Paul qu'il leur inculquoit fans ceflè , 
1. Thejf. c. ). & où cet Apôtre dit , que qui ne travaille point 

ifht'f. t 4 ne P omt roangpf > & qu'il faut travailler 
*.i8. * * des mains afin de gagner de quoy donner du fien 
à ceux qui font en neceflîté. Il employoit fes frè- 
res de telle forte, qu'il n'y avoit point de vuide 
entre les exercices du chœur , fes inftruâions , Se 
leur travail , dont il fembloit même faire le capi- 
tal de leur occupation extérieure. Un jour voyant 
la peine qu'ils avoient à tourner la meule dont 
ils broyoient le bled pour les neceffitez de la vie , 
il trouva l'invention de faire un moulin fur le ca- E 
nal de la rivière d'Indre pour les foulager. Il fit 
mettre deux rangs de pieux dans le fond avec de 
groflès pierres entre-deux pour faire une éclufe , 
raflembier l'eau , & lui donner plus de force. L'en- 
treprife dont S. Grégoire de Tours parle comme 
d'une invention toute nouvelle réufllt parfaite- 
ment au Saint. L'impetuofité qu'il avoit donnée à* 
l'eau fit tourner la meule du moulin avec grande 
rapidité : ce qui diminua tellement le travail des 
frères , que depuis ce temps un feul fe trouva capa- 
• ble de faire ce dont plufieurs enfemble ne pou- 
voient venir à bout auparavant» 
JmUtt. 



Nôtre Saint fit bien voir que ce n eroft point 
pour rendre la vie de lès frères plus douce flcplus 
commode qu'il avoit ainfi facilité leur travail. 
Car il les porta à pratiquer volontairement de 
grandes aufter irez dont il leur don noir des règles 
plutoft par fes propres exemples que par fes in- 
ftruâions. Il leur apprenoit â aimer la pauvreté » 
l'humiliation & l'ahftinence >, à vivre dans un dé- 
tachement parfait des chofes de la terre & dans 
urte grande pureté du coeur & de l'efprit» Il fe 
tendit fi agréable à Dieu ? qu'outre les grâces qu'il 
en recevoitpour opérer fon falut & la fanétifica-* 
tion de ceux qui étoient fous fa conduite , il fut 
encore gratifié du don de guérir les maladies >Sz 
devint puifiant en œuvres furnaturelles. Un Cei- 
gnent Wifigot nommé Sichlaire Oui étoit eh faveur 
auprès du roy Alariç , dont les états j'étendoienc 
julqu'l fon monaftere vit la machine de -fon mou- 
lin avec admiration , & conçut auflî-toft le de- 
fir de"s*ên rendre le maître. Il voulut s'en ac- 
commoder d'abord avec Pabbé de Loches , & lui 
propofa la chofe avec aflez de civilité > lui pro- 
mettant autte chofe en échange ou le prix qu'il 
voudrait mettre à fa machine. Le Saint lui ré- 
pondit que comme cette machine n'étoit que l'in» 
vention de fa pauvreté , Se qu'elle ne lui avoir 
d'ailleurs coûté que la peine de fes frères , il ne 
pouvoit ni la vendre ni l'aliéner par aucun autre 
moyen , parce qu'elle étoit abfolument necefTaire 
à la fubfiftance de fa communauté. Sichlaire ne 
fut point fatisfaitde cette réponfe , il dit au Saine 
que s'il lui cedoit fa machine de bonne volonté il 
lui -en fauroit gré; mais qu'il fauroit bien la lui 
ôter de force s'il la lui remfoit. Pour exécuter fa 
menace il fit faire une autre machine furie modèle 
de celle du monaftero de Loches , & il en détour- 
na l'eau par d'autres éclu fes. Par ce moyen la roue 
eeflà de tourner , 6c le moulin qu'avoit fait faire 
le Saint devint inutile. Les frères du monaftere 
en furent allarmez , Se commencèrent à craindre 

Sue la malice de Sichlaire ne les réduifift à mourir 
e faim. Le faint abbé plein de confiance en Dieu 
leur fit connoître qu'ils dévoient fe foumettre I 
fa divine volonté , parce que rien n'arrive fans 
fon ordre Se fans une difpofition particulière 
de fa providence. Il leur ordonna feulement de fe 
mettre en prière à fon exemple , Se envoya dire 
aux autres monafteres de fa fondation de faire la 
même chofe. Dieu eut égard à la foy de fon fer- 
viteur , & à l'équité de fa caufe. Les éclufes de 
Sichlaire fe rompirent , fa machine fe diffipa , Se 
l'eau revint au moulin du monaftere de Loches 
comme auparavant. 

Saint Ours mourut peu de temps après que Clo» • 
vis euft défait Alaric , 5c fe fuft rendu le maître • 
de la Touraine Se du Poitou, Se Dieu rendit fon Vers l'an, 
tombeau glorieux par de nouveaux miracles qui 508. 
donnèrent beaucoup de réputation au monaftere ucoi*.*»* 
Se i la ville de Loches. Ce monaftere a fubfifté 
long-temps dans cette réputation que la fainteté 
de fon fondateur & la régularité de fa difeipline 
lui avoient acquife. Mais dans la fuite il a été ré- 
duit à une paroifle & un prieuré de l'ordre de faint 
Benoît dépendant de l'abbaïe de Beaulieu qui 
n'en eft pas éloignée. Après la mort de faint Ours 
ceux qu'il avoit commis pour gouverner les mo- 
nafteres qu'il avoit fondez en Berry Se en Touraine 
y furent établis abbez par la difpofition des évè» 
ques de Bourges & de Tours. Saint Leubace fut 
ainfi lepremier abbé de Séneviéres dont l'abbaïe a 
été aulfi changée enfin en églife paroiflîale. Il y vé- 
quic encore plufieurs années dans une grande fain- 

£ e teté 



ït. 



Digitized by 



Google 



43f S TE Marthé Êt S TE Marie. xxtx jmitu 436 

teté, & y fut entené après fa mort. L'autear du A » Marthe, vous avez trop dWprefTemeht,& vous* 
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SA»Jf. frftl- martyrologe de France marque le jour de la fèfte 
de faint Ours 8c de fàint Leubace au xvui de 
juillet : mais elle eft rapportée au xxvm par Su- 
rius, par le. P. Labbe, par les auteurs des mar- 
tyrologes d'Efpagrie, 8c par M r de Maroles abbé 
de Villeloin qui étoit particulièrement inftruit de 
tout ce qui regarde ces deux Saints, 6c fur tout 
&inc Leubace , parce que Maroles 8c Villeloin 
font fort proche de Séneviéres , & peu éloignes 
au (G de Loches. Le martyrologe Romain _ne fait 
point mention de nos deux faints abbez. 

XXÏX JOUR DE JUILLET. 




fiécle. 



I. 



S" M ART HE Hôtefe de Jefus-Chrifi : & 
S.*' MARIE DE BETHANIE, 
Jèeurs de Lazare. 

$. i. Leur. Vie. 

^^Près que Jefus-Chrift en la troifiéme année 



» vous troublez dans le foin de plufieurs chofes.- 
* Cependant il n'y a qu'une choie qui (bit necef- 
faire. Marie a choifi la meilleure part qui ne lui 
»t fera point ôtéc C'eft ainli que Jefus-Chrift feren^ 
dit l'avocat de Marie contre les plaintes de Mar-> 
the, non qu'il euft intention de blâmer celle-ci dans 
ce qu'elle faifoit , mais pour relever l'occupation 
de l'autre aù deflus de la tienne. Marthe 61 Marié 
étoienr occupées de ce qu'on pouvok faire de 
mieux , la première dans la vie active dout elle étoit 
un véritable modèle , l'autre dans la contemplation 
qui eft le fruit des bonnes oeuvres. Jefiis connoifc 
toit feul le prix de cette grâce 6c de cette force* 
divine que fa parole répandoir dans le cœur de 
Marie où elle entroit par une vertu fecrete 6c toute 
foirituelle. C'eft tout le fujet de l'éloge qu'il » 
fait de fon choix d'où il a pris occafion de nous 
apprendre quel eft notre unique neceflaire , c'eft 
à dire l'affaire feule de nôtre faluf, nôtre union 
avec Dieu, & la méditation des veritez faintes 
contenues dans fa parole. C'eft en quoy confifte là 
meilleure parr que nous puiflîons choifir à l'exem- 
ple delabienheureufe Marie. On ne peut pas dire! 
cependant que le ràiniftere de Marthe fuft à mé- 
prifèr, ou qu'il n'ait pas même été fort louable 
dans toutes les perfonnes qui ont fâché de l'imiter 
par une véritable charité envers les étrangers , les 
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Aa miniftere de fa divine million euft quitté pauvres & les malades. Marthe ne demeura pas 
la Galilée pour venir prêcher dans la Judée , fur C auffi fans récompenfe non plus que fa fœur : & 
tout lots qu'il fe trouvoit à Jerufalem ou aux en- les fèrviccs qu'elle rendoit à Jefus-Chrift 
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virons , il fe retiroit fouvent dans le bourg de 
Bethanie diftanc de cette ville de quinze ftadesqui 
font près de deux mille pas ou trois petits quarts 
de lieues. Il y logeoit volontiers dans une mai- 
fon qui appartenoit à deux fœurs nomméesM ar- 
the & Marie. Elles étoient d'une famille con* 
fiderable dans le pais , & elles avotent urt frère 
nommé Lazare qui demeuroit avec elles pour l'or- 
dinaire. Marthe qui étoit l'aînée , comme on le 
croit , & qui par ce droit feinbloit être la maî- 
trefle de la maifon fe faifoit honneur de recevoir 
Jefus-Chrift chez elle , & elle lui rendoit tous les 
devoirs de l'hofpitalité avec une joye & une acti- 
vité metveilleufe. Sa fœur Marie fe mêloit moins 



avec 



tant d'affection lui firent avoir part dans la fuite 
à la même grâce. Car fi de deux bonnes chofes Ma- 
rie avoit choifi la meilleure, la part de Marthe ne 
laiffoit pas d'être bonne Se fàinte : & il ne pou- 
vok y avok que beaucoup de pieté 6c de charité' 
âfervir les Saints, & fur tout le Saint des Saints, 
& à prendre garde qu'ds ne manquaient de rien* 
chez elle. 

Ceci fe paflà fuivant l'opinion qui nous paroît 
la plus vràifemblable vers le mois d'octobre de 
l'an ji de Jefus - Chrift que nous appelions nôtre 
époque commune : & nous avons tout lieu de croi- 
re que Marthe & Marie curent le bonheur de voir 
fort fouvent Jefus- Chrift chez elles pendant les 



des affaires de la maifon : c'eft peut-être ce qui la ^ cinq ou fix mois qui lui reftoient de la vie au'il 



faifoit paroître moins agiuante , mais ce n'étoit 
pas avec moins de plaiur & d'affection qu'elle 
voyoit Jefus-Chrift chez elle. Elle étoit plus oc- 
cupée à l'obferver , à l'entendre & à l'admirer , 
qu'à veiller fur les chofes extérieures où Marthe 
la fœur avoit l'œil pour prendre garde que rien 
ne manquaft à leur divin hôte. A peine Jefus- 
Chrift étoit-il arrivé de la Galilée que continuant 
. fa courfe avec fes difciples , il entra dans le bourg 

L'an 32. où Marthe que l'évangile appelle du nom gêne- 
ur. io.v. } ï. ral de femme le reçut dans fa maifon. Cela nous 
fait juger qu'elle & fa fœur le connoiffoient déjà 
fort particulièrement : mais cela né nous oblige 



avoit à mener fur la terre. Au mois de janvier 
de l'année fuivante qui commençpit auffi la qua- 
trième du miniftere de fa prédication il fe retira 
au delà du Jourdain pour éviter la fureur des Juifs 
de Jerufalem jufqu'à ce que fon heure fuft venue. 
Pendant qu'il prêchoit dans cette contrée * qui 
n'étoit point du gouvernement de Judée ni de la 
jurifdiction des Grands de Jerufalem, mais de la 
dépendance d'Herode Antipas tetrarque de Gali- 
lée, Lazare fon ami frère de Marthe & de Marie 
tomba dangereufement malade à Bethanie. Les 
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deux fœurs envoyèrent un homme à Jefus-Chrift 
. a „ P our l '« avertir, fic elles fe contentèrent de lui 

fnjm m. point à reconnoître que Marthe & Marie fufTent E faire dire que celui qu'il aimoit étoit malade. Auflî 
t*y>' Galiléennes i & que le lieu où elles reçurent Je- S. Jean qui rapporte cette hiftoire nous avertit que 
fus-Chrift cette première fois fuft dans la Galilée l'fi» - Chrift aimoit Marthe , Marie fa finir, & La- 

comme le prétendent quelques auteurs, ou que ce '"*"' A ' u - r - — ,J ' * 

bourg que l'Evangelifte ne nomme pas fuft autre 
tue. frfr. que celui de Bethanie. Jefus étant donc .dans cette 
maifon , Marie fe tenoit affîfe à fes pieds , 8c écou- 
' toit fa parole.Marthe qui étoit occupée à préparer 
ce qu'il falloir, voyant fa fœur ainfi à rien faire 
s'approcha de Jefus & lui dit » Seigneur , ne pte- 
» nez-vous point garde que ma fœur me laiflè fer- 
» vir toute feule ; Dites-lui donc qu'elle vienne 
m'aider. Mais le Seigneur lui répondit *» Marthe » 
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lare, comme d'une chofe qu'il eft important de 
favoir d'abord. Nous verrons plus commodément 
toute cette hiftoire de la mort & de la refurrec- 
tion de Lazare au xvn jour de décembre auquel 
l'églue Romaine a remis fa fefte : & nous devons 
nous contenter de toucher ici ce qui regarde fes 
deux fœurs. Jefus-Chrift ne s'étant mis en chemin 
pour venir à Bethanie qu'après la mort de La- 
zare , Marthe alla au devant de lui lors qu'elle 
fçut qu'il étoit proche, & Marie demeura dans la 

maifon 



y- ri 



Digitized by 



Google 



437 S TC Marthe et S te 

maifon où il étoit venu grand monde de Jerufalem 
pour les confoler de la perte qu'elles ayoient faite 
de leur frère. Marche dit à Jefus » Seigneur , fi 
» vous cuflîez été ici mon frère ne feroit pas mort : 
m mais je fçay que Dieu vous accordera encore à 
a» l'heure qu'il eft tout es que vous lui demanderez. 
*> Jefus lui répondit : Vôtre frère reflufeitera. Mar- 
»> thelui dit : Je fçay qu'il reflufeitera au jour de 
*» la refutreéfcion qui fe fera à la fin des temps. Je- 
»» fus lui repartit : Je fuis la refurre&ion & la vie» 
*» Celui qui croit en moy vivra , quand même il fe- 
» roit mort ; Se quiconque vit Se croit en moy ne 
•» mourra jamais. Croyez-vous cela i Marthe lui 
» répondit : Ouy , Seigneur , je croy que vous êtes 
»> ie Chrift, le fils du Dieu vivant, qui êtes venu 
m dans ce monde. Après ces paroles , elle révint 
chez elle , Se appella tout bas fa fœur , lui difant : 
* Nôtre maître eft venu , Se il vous demande. 
Marie fc leva auffi-toft , Se alla trouver Jefus qui 
n'étoit pas encore entré dans le bourg. Les Juifs 
qui étoient avec elle dans fa chambre , Se qui ta- 
} choient de la confoler ayant vû qu'elle s'étoit le- 

vée fi promtement , & qu'elle étoit fortie fi vifte 
la fui virent difant >» Elle va au fepulcre pour y 
pleurer. Mais Marie étant venue au lieu où étoit 
Jefus , qui étoit l'endroit où Marthe l'avoit lame > 
fe jetta à fes pieds , & lui dit comme fa fœur : 
•» Seigneur, fi vous eufliez été ici , mon frère ne 
•> feroit pas mort. Elle ne put lui dire autre chofe, 
Jéfus la voyant pleurer , & les Juifs qui étoient 
venus avec elle qui pleuraient, auffi , frémit au de- 
dans de lui-même , Se fe fentit tout ému. Il alla 
auffi-toft au fepulcre où il répandit des larmes , 
& dit qu'on ôtaft la pierre qui bouchoit l'entrée de 
la grotte. Marthe lui dit » Seigneur, il fent déjà 
m mauvais , car il eft là depuis quatre jours. Jefus 
lui répondit »» Ne vous ay-je pas dit que fi vous 
•> croyez vous verrez la gloire de Dieu. On ôta 
donc la pierre : Jelùs reflufeita le mort : Se pla- 
ideurs d'entre les Juifs qui étoient venus voir 
Marie Se Marthe ayant vù ce miracle crurent 
en lui. 

î 1 1. Peu de temps après,, & fix jours avant la Paf- 

3ue , Jefus-Chrift qui s'étoit retiré dans le defert 
e Judée pour éviter les Prêtres Se les Pharifiens 
qui cherenoient à le faire mourir depuis la refur- 
rection de Lazare revint à Bethanie où étoit le 
huih.xg.v.t. reflufeité. Il fut prié à fouper chez Simon le lé- 
Pevm/.i.f. p feux q U i avoit auffi une maifon dans le bourg , 
M 8c que quelques-uns veulent , fans neceflité ce me 

femble , faire pafler pour le Pharifien de même 
nom Tfhez qui la Pechwcflè pénitente avoit oint & 
parfumé les pieds de Jefus-Chrift en Galilée plus 
J*m.n.*. t. de dix-huit mois auparavant. Marthe le fervoit, 
a.wc.,4. v.y ^ L azare étoit un de ceux qui étoient à table avec 
lui. Pour Marie elle prit dans un vafe d'albâtre une 
livre d'huile de parfum de vray nard qui croît en 
épy , qui étoit une liqueur de grand prix. Elle la 
répandit fur les pieds de JefuS j Se les efluya de 
fes cheveux : Se toute la 'maifon fut remplie de 
l'odeur de ce parfum. Elle lui en ver fa auffi fur la 
tefte comme le témoignent faint Mathieu Se faint 
Marc. Cela n'avoir rien d'étonnant : car c'étoitune 
chofe fort ordinaire chez les Juifs de s'oindre la 
tefte Se le vifage d'huile commune ; & les riches (e 
iêrvoient de parfums liquides.* Alors un desdifei- 
ples du nombre des douze, c étoit Judas Lfcariote 
qui devoit le trahir , parut fâché de cette fainte 
profufion de Marie. Il commençai dire avec in- 
dignation' » Pourquoy perdre ainfi ce parfum î 
»> On auroit pu le vendre bien cher ; on en aurait 
• pris de » eu plus de trois cens * deniers d'argent qu'on 
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A »» auroit pu donner aux pauvres. Judas difoit ce- 
ci , non pas qu'il fe fouciaft des pauvres , mais 
parce qu'il étoit larron , qu'il gardoit la bourfe , 
St difpofoit de l'argent que les perfonnes de cha- ^«.^MiM 
rité donnoient pour Jefus-Chrift & fa compagnie, , 
Il fe peut faire que quelques autres difciples en • is '" t * 
ayent auffi murmuré, ou au moins qu'ils ayenteu 
la penfée de defapprouver cette action de Marie , 
comme il paroît par faint Mathieu. Car Jefus fa- 
chant ce qui fe pafloit fecretement dans leurs ef- 
prits, & voulant répondre en même temps aux re- 
proches de Judas leur dit » Laiflez faire cette rem- 
ît me , pourquoy la tourmentez-vous î Suppofes 
» qu'elle ait gardé ce parfum pour le jour de ma 
» fepulture. Ce qu'elle vient de faire pour moy eft 
» une bonne œuvre. Car vous avez toujours des 
» pauvres avec vous, Se vous pouvez leur faire du 
w bien quand vous voulez : mais pour moy vous ne 
«m'aurez pas toujours. Lors qu'elle a répandu ce 
»> parfum fur mon corps , elle l'a oint Se embaumé 
» par avance pour ma fepulture. Elle a fait tout ce 
» qui dépendoit d'elle. Je vous dis en vérité, que M#c.fqK 
» par toutou fera prêché cet évangile, qui le doit 
» être dans tout le monde , on publierai la louan» 
» ge de cette femme ce qu'elle vient de faire envers 
»> moy. Ceci fèpatfa le jour du fabbat ou de famedy» 
Le vendredy Uiivant qui étoit le jour de la pafque 
des Juifs, Jefus-Chrift fut mis en croix, puis au 
tombeau comme il l'avoit prédit. 

C Quelques auteurs Grecs ont dit que les deux ï V. 
fœurs de Lazare reuufcité allèrent au fepulcre du Wctph.sp*. 
Sauveur pour l'embaumer, Se qu'elles furent de ££. 
la compagnie de Madeleine Se des autres fem- niitm. t. -» 
mes qui font nommées dans l'évangile. 1 C'eft ce ^ }5 ; 
qu'on a encore remarqué en particulier de Marie A- 
de Bethanie & de Marthe dans l'ordre romain. 54- 
Maison a grand fujet d'en douter , s'il eft vray, aj. *ubiû, 
qu'il n'y ait eu que les femmes qui avoient fuivi &w> 
Jefus-Chrift depuis la Galilée qui ayent été au fe- 
pulcre.- Car nous ne voyons gueres d'apparence à 
pouvoir foutenir le fentiment de ceux qui veulent, 
que Marthe & Marie fufTent Galiléennes , & qu'ek Pn.p- ai- 
les ne fufTent venues s'établir à Bethanie en Ju- ^j^j^ 
dée avec leur frère que depuis fix mois. Depuis ce n. «m/. ». 
temps-là nous ne favons ce que firent , ni même ^ nnc e _ 

n ce que devinrent ces deux faintes fœurs. On étoit. ««s. 

U ce femble perfuadé parmi les anciens^ & c'a été 
auffi le fentiment des Grecs pofterieurs , qu'elles 
étoient demeurées à Jerufalem ou à Bethanie qui 
eft la même chofe dans ces manières de parler» 
Se qu'elles étoient mortes dans cette ville» 
§. i. Leur, cult e. 
Auffi voyons-nous divers martyrologes Latins , V* 
fur tout quelques-uns de ceux qui portent le nom r/«««. M* 
de faint Jérôme , Se qui pafTent pour les plus an- M" t- 
ciens , qui marquent leur fefte à Jerufalem. Flo- TOUa- ftp* 
doard de Rheims qui écrivoit au dixième fiecie , 
mais avant l'année jz© dit qu'on y voyoit encore de 
fon temps le corps de Marie fœur de Lazare qu'il yfj. uun f. 

E appelle Madeleine. Ufuard plus ancien que lui ,0, 
de près de cinquante ans témoigne que l'on avoic { 
bâti près de Bethanie une églife en l'honneur de ÀU-xg ?«'. 
fainte Marthe & de faint Lazare fon frère vis à 
vis de leur maifon : & que cette églife fubfiftant 
encore de fon temps conlervoit toujours leur mé- 
moire. Mais cen'eftpas un titre funSfant pour nous 
faire conclurre que ç'auroit été le lieu de leur fe- 
pUlture -, d'aurant que les anciens ont mis celle de 
Lazare dans l'ifle de Chypre. Quelques-uns efti- ^J*;**'** 
rtent que ce fut le corps de Marie fœur de Mar- ^'Zt^V. 
the que Bàidilon abbé de Leuze en Haynaut au- 
dixième Siècle apporta de Jerufalem à Vezelay 
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en Bourgogne au diocèfe d'Autun, croyant que A lui ont aflignè la ville de Tarafcon fur le Rhône Nn.Aïa. 
c'étoit-celui de fainte Madeleine que les Latins ne pour le lieu de fa retraite fie de fa fepulture. Les *' ^ A 
diflanguoienc guéres d'avec elle. Le temps de cette habitans de cette ville non plus que le refte du 

genre humain n'en avoienr peut-être pas ouï par- T ' * 



Vers Van traoûation n'eft poinecertain,fironle voit marqué 
<ji 0# différemment à l'an 749 ou à l'an 882 , quoiqu'il 
n'ait pu arriver avant 9*0 , fi l'on n'a point trom- 
pe Flodoard. Depuis ce temps on a toujours cru à 
Vezelay. poffêder le corps de S te Marie Madeleine 
qualifiée feour de Marthe 8c de Lazare.On prétend 
qu'un de nos rois du nom de Charles certifia par 
un acte qui fut trouvé l'an 1265 que les reliques, 
de fainte Madeleine «oient à Vezelay : ce qu'on 
croit pouvoit attribuer si Charles le Simple qui 
ne fut dépoffedé de fon règne qu'en 913. L'églife 
de Vezelay dans l'onzième fiecle étoit dédiée fous 
le nom de fainte Madeleine , & depuis ce temps 
on a vu beaucoup de Papes Se d'Hiftoriens té- 
moigner qu'on y alloit révérer fes reliques. La 
dévotion y étoit fervente dans les xn & xm fie- 
clcs , & l'on y venoit de toutes parts. On dit que 
i*»n. f. « 7 . fut un doute qu'eurent quelques perfonnes tou- 
»«». 70. 7> chant ces reliques , deux évêques les vifîterentl'an 
rd.f. «. } «. 12.65, & ^ trouvèrent en terre fous le grand autel 

avec l'acte du roy Charles dont nous avons parlé. 

L' an On en fit la tranflation deux ans après le vingt- 
^ deuxième d'avril , & on les mit dans une chaûe 
Il d'argent. Le roy faint Louis alfifta à cette tranfla- 
1 267. tion avec Simon de Brie légat du Pape en France. 
hnn. Us en retinrent l'un & l'autre quelques reliques 



peut-être 
le dixième fiecle. Mais enfin 



par-? 
il ne fut 
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1187. 
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1er avant 

plus permis d'ignorer ce qu'on en débitoit après 
la découverte que l'on ht l'an 1187 d'un corps 
que l'on a pris pour celui de la Sainte. -Dix ans 
après au premier joue de juin, qui étoit un diman- 
che , l'archevêque d'Arles Imbert y confacra une 
églife fous le nom de fainte Marthe , & y fit la 
tranflation du corps qui avoit été trouvé. La dé- 
votion y a toujours augmenté depuis â propor- 
tion de celle que l'on a eue dans le pais pour fain- 
te Madeleine qui y pafToit pour fa fœ.ur. La tefte 
y eft feparèe du refte des reliques : elle eft enchaf- 
iee dans un reliquaire d'or à côté du grand autel 
de cette églife qui eft fcrvie par un chapitre dé 
chanoines. 

La fefte de fainte Marthe fe faifoit autrefois 
conjointement avec celle de fainte Marie fa feeur 
le xix de janvier comme il paroît par les anciens Tirnnt+i,*. 
martyrologes des Latins. On ne fçait quelle peut 
avoir été la raifon de ce choix , u ce n'eft peut- 
être parce qu'on aura voulu honorer deux faintes 
femmes que Jefus-Chrift aimoit particulièrement 
le lendemain de la fefte de fa fainte Mere que l'on 
celebroit alors le xvih de ce mois. On a déplacé 
depuis cette fefte de Marie & de Marthe , mais on 
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Le légat en prit une cofte qu'il donna à* l'églife de q y a fubftitué celle des martyrs Marius & Martha » 
is l'an ixti peu de mois après avoir été fait pape peut - être afin que 
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Sens 

fous le nom. de Martin IV. Il en. adreffâ l'acte k 
l'archevêque 8c à l'églife métropolitaine de cette, 
ville : & il y déclare que le corps de fainte Made- 
leine étoit encore à Vezelay. Rien ne peut mieux 
favotifer les prétentions des églifes de Vezelay & 
de Sens que la> diftinction de Madeleine d'avec 
Marie deBethanie.Car il n'eft pas incroyable qu'el- 
les ayenc las reliques de celle-ci , c'eft à dire de la 
feeac de M^nhe 8c de Lazare que l'abbé Baidilon- 
aura pu trouver auprès de Jerulalem quoi qu? il- n'y 
ait rien que de fort incertain dans tout ce qu'on en. 
a publié. On dit que l'églife de Sensembraflè mainr 
tenant cette opinion , 8c qu'elle fait inférer dans le 
nouveau bréviaire qu'on lui prépare un office pro- 



cès noms contribuaient à y 
conferver encore la mémoire des deux fœurs. Les 
Grecs les ont unies auffi en un même jour qui eft canif, t. », 
le iv de juin pour y honorer leur mémoire d'un mê- M " ul - 
me culte. Nous trouvons encore que le xvt de '•'.'**• 
février a été le jour d'une autre fefte qui leur étoit ' " 
commune avec leur frère faint Lazare. 

On fait maintenant dans l'églife Latine la fefte 
de fainte Marthe en particulier le xxix de juillet 
auquel le martyrologe Romain moderne l'a mar- 
quée pour la ville de Tarafcon comme étant le lieu 
de fa mort ou de fafepulture. Elle y eft qualifiée 
Vierge de même que dans le bréviaire où ton offi- 
ce eft effectivement du commun des Vierges , quoi- 
que l'Ecriture ne nous apprenne rien fur cela. 



pre de fainte. Marie de Bechanie qui doit fervir D Ûfuard avoit marqué cette fefte au xvu de dé 
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pour le jour de la tranflation de la relique de Ve- 
zelay qu'elle a reçue du pape Martin IV. Ceux 
qui petfiftenti vouloir que les reliques de fainte 
Madeleine foient à Vezelay font réduits à com- 
battre une tradition des peuples de Provence, 

Î>lus moderne > mais plus forte ou plus hardie que 
a leur ; ou à fuppofer avec quelques-uns que ce 
qu'ils ont de ces reliques leur eft venu d' Aix ou dé 
150. M ar faille. C'eft ce que quelques-uns ont tâché 
d'appuyer fur l'autorité de Sigebert dont la chro- 
nique ( au moins dans quelques exemplaires de 
main récente) porte qu'en 74$. les Sarrazins ayant 
ravagé la Provence, le corps de fainte Madeleine 
fut transféré par Giraud comte de Bourgogne de 
la ville d' Aix au raonaftere de Vezelay que lui-mê.- 
me avoic fait bâtir. On dit qu'il ne refte prefque 
plus rien de ces reliques dans l'églife. de Vtzelay 
qui de monâftereeft dcvenue.chapitre de dhanoi-. 
nés-, 8c que le pèlerinage autrefois fi célèbre y< eft 
prefque entièrement aboli. 

Quelque incertitude que l'on trouve jdaos ce que. ; 
l'on rapporte des reliques de fainte Marijs de Bfcr, ; 
thanie , il y a toujours plus d'apparence à ce qu'on ; 
en dit qu'à ce qu'on publie de celles de fainte 
Marthe fa feeur. Ceux qui ont fait l'hiftq>irft de • 
leur -arrivée en Provence avec leur frère Lazare . 



MtadVf. 



cembre conjointement avec celle de fon frère La- 
zare, fansexprimer le lieu du culte, comme n'ayant 
pas fçu où elle étoit morte 8c enterrée. Mais Mo* 
lanus a jugé à propos de la déplacer pour la remet- 
tre au xxix de juillet qui eft le jour de l'octave de 
fainte Madeleine. D'autres mettent encore la fefte ^^"-f : Jn - 
de fainte Marthe au xvu d'octobre , & il paroît "' 
que c'en étoit le vray jour avant qu'on fe fuft dé- 
terminé à choifir le xxix de juillet. 

Sainte Marie de Bethaoie a eu auffi quelques 
feftes particulières outre celles qui lui ont été com- 
munes avec fa feeur. Les Grecs en font une au , î4 . 
xvi 11 de mars pour honorer l'onction des par- f'g Jl ' c '^ t ' 
fums qu'ils croyent qu'elle répandit ce jour- là fur v î*,."«^î 
Jefus-Chrift. Le lendemain eft encore une autre t- m- "'-^ 
fefte de cette Sainte en Occident, fu* tout en " " "* ' 
Bourgogne , quoique ce foit fous le nom de fainte 
Marie Madeleine. C'eft celle de la tranflation de 
fes reliques faite de la Paleftine à Vezelay par l'ab- 
bé Baidilon. A Sens on la célèbre le xiv de no- 
vembre qui eft le jour auquel on y reçut le pré- 
fet» du pape Martin IV, c'eft à dire une côte des 
reliques de la Sainte qu'il avoit ptife à Vezelay 
étant légat du faint fiege en France. Cette églife 
n'eft pas la feule en France qui ait voulu en ces 
derniers temps honotet fainte Marie de Bethaoie 

fépa- 
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féparémcnt d'avec Marie Madeleine pour foire 
plus nettement remarquer aux fidelles la diftinct ion 
qu'ils doivent y mettre. Celle d'Orléans (a joint 
dans fon nouveau bréviaire avec fainte Marthe fa 
fœur au xxix de juillet après avoir ôté de l'office 
du xx ti de ce mois tout ce qui pouvoit lui appar- 
tenir. L'ordre de Clunv étant entré auflî dans les 
mêmes vues a remis fa fefte au premier jour de fep- 
tembre pour la célébrer conjointement avec celle 
de faint Lazare Ton frère Se de fainte Marthe fa 
fœur. Enfin l'églife de Paris vient de s'en expliquer 
dans le renouvellement de fon bréviaire qui a paru 
l'an i6*7 fous l'autorité de fon archevêque Louis- 
Antoine Cardinal de Noailles. L'on y a rétabli la 
fefte de, fainte Marie de Bethanie au xix de jan- 
vier, Se l'on en a commencé l'office l'an 1698. 
C'eft un office propre , c'eft à dire qui ne lui eft 
commun ni avec les faintes vierges, ni même avec 
fainte Marthe à la fefte de laquelle on a jugé à pro- 
J> os de laiffer le xxix de juillet. 
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A après. Loup s'exerça pendant un an entier dans su*,. jtf»U. 
cette faintemilice qui confiftoit toute en exercices '-«-'l" 3 » «• 
de pénitence & en oraifan continuelle. Non con- 
tent des abftinences Se des veilles ordinaires de la 
communauté qui étoient d'ailleurs tres-rigoureu- 
fes, il y ajouta toujours de nouvelles aufteritez , 
enquoy néanmoins fon zele étoit toujours réglé 
par les avis & l'autorité de fon directeur Ho- 
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' Aint Loup que l'on regarde avec raifon com- 
bine l'un des principaux ornemens de l'églife 



Après cette épreuve il fit un voyage il Mafcon 
pour achever de vendre fes biens & les diftribuec 
aux pauvres félon les conventions faites avec Pi- 
meniole avant leur feparation. Ayant fini cette 
affaire il fè préparoit a revenir a Lerins , mais il 
fut arrêté dans Mafcon où ceux de la ville de 
Troyes l'avoient envoyé demander pour prendre 
la place de faint Ours leur évêque mort au mois 
de juillet de l'an 416. La réfiftance qu'il y fit fut 
grande , mais fans effet. Il fut emmené à Troyes 
malgré lui , Se il fut obligé de fe laiffer impofèr 
les mains par les évêques de la province de Sens. 
Sa nouvelle dignité ne lui fit rien changer de la 
vie pénitente qu'il avoit commencée dans le mo- 
naftere de Lerins. On vit toujours en lui la même 
humilité , le même efprit de mortification : & ce 
qui eft remarquable , la même pauvreté , Se le 
même détachement des chofès de la terre. Il ne 
portoit point d'autre habit qu'un cilice avec une 
fimple tunique. Il n'avoit qu'un ais de bois pour 
lui fervir de lit : de deux nuits il en donnpit une 
toute entière à l'oraifbn. Il étoit fouvent trois 
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parens les plus qualifiez 
de la province. Il fut élevé dans les feiences hu- 
maines & dans la pieté chrétienne par les foins 
d Aliftique fon oncle paternel que fon pere Epi- 
roque lui avoit laiffé pour tuteur en mourant. Il 
eut pour l'étude de fi heureufes difpofitions qu'il 
fit .des progrès extraordinaires dans toutes les con- 
noiffances aufquelles qn l'appliqua. Il excella fur 
tout dans l'éloquence , Se il acquit beaucoup de 
réputation dans les premières actions publiques 
qu'il fit au barreau. Lors qu'il fut en âge de fe 
marier on lui fit époufèr Pimeniole fœur de faint 



vie pendant plus de vingt ans , jufqu'à ce que fes 
infirmitez l'obligeaffent à relâcher quelque choie 
d'une fi grande aufterité. Les évêques fes préde- 
ceffeurs avaient beaucoup travaillé fans doute à 
mettre un bon ordre dans le diocèfe de Troyes : 
mais les mœurs y étoient fi généralement corrom- 
pues lors qu'il y entra, qu'il y eut autant de peine 
& d'exercice que s'il euft trouvé une terre inculte 
Se pleine de ronces à défricher. Il voulut commen- 
cer par la réformation de fon clergé parmi lequel 
le defordre n'étoit gueres moindre que dans les 



Hilaire évêque d'Arles. Ils véquirent fept ans en- D laïques. Il s'y appliqua avec une vigueur digne d'un 
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femble : Se comme Pimeniole n'avoit pas moins 
de vertu que lui , elle fe laiffà volontiers perfuader 
de garder enfuite la continence , & de ne plus re- 
garder que comme fon frère celui qu'elle avoit 
eu jufques-là pour mary. Pour ne point pratiquer 
a demi les confeils évangeliques , & principale- 
ment celui que nôtre Seigneur donne à ceux qui 
veulent être parfaits , de vendre tout ce qu'ils ont 
Se de le donner aux pauvres , afin de le mettre 
en état de le fùivre , us refplurent d'un commun 
confèntement de fe défaire de tout ce qu'ils poûe- 
doient. Ils firent des aumônes de ce qu'ils purent 
vendre alors : mais comme leurs biens fe rrou- 
voient fituez en diverfès provinces , le temps qu'il 
leur falloir pour en difpofer leur parut trop long 
pour différer jufqu'i la fin l'exécution du deflèin 
de leur retraite. Us fe feparerent pour ne plus fe 
rejoindre qu'en l'autre vie. Loup s'en alla au cé- 
lèbre rnonâftere de Lerins où i) avoit été précédé 
de fon beau-frerc Hilaire, & où il fut fuivi d'un 
frère puîné nommé Vincent que l'on croit être ce- 
lui qui eft fi connu dans l'Eglùc fous, le nom de Vin- 
cent de Lerins fur La parole de faint Eucher de 
Lyon. Il s'y fit religieux fous la conduire de faint 
Honorât qui en étoit le fondateur & le premier ab- 
bé, & qui fut fait évêque d'Arles quelque temps 
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grand évêque Se d'un apôtre de Jefus-Chrift 
ion zele y fut toujours accompagné de beaucoup 
de prudence. Ses remontrances tirqiem leurs prin- 
cipales forces de la parole de Dieu : Se ce n'étoit 
qu'à l'extrémité qu il employoit les derniers re- 
mèdes de l'Eglife. 

Pendant qu'il étoit occupé de ces fonctions 
apoftoliques , des députez de l'églife de la Grand- 
Bretagne vinrent donner avis à celle des Gaules 
des dégâts que l'herefie de Pelage & de Celeftius 
faifoit chez elle , Se lui demander fon affiftance 
dans cette fâcheufe neceffité. Les évêques s'affem- 
blerent pour avifer aux moyens d'affifter leurs 
frères. Le concile , qui fe tint apparemment dans 
la ville d'Arles , députa Germain d'Auxerre Se 
Loup de Troyes qui avoit la réputation d'être 
des plus éclairez Se des plus vertueux de toute 
réélue Gallicane, pour aller porter en Bretagne 
le fecours dont les Catholiques avoient befoin, Se 
pour s'oppofer aux entreprifes des hérétiques. Les 
deux prélats dont la commirEpn fut autorifée auffi 
par le pape Celeftin au rapport de faint Profper 
partirent enfêmble, paffêrent par Nanterre où ils 
virent fainte Geneviève , comme nous le dirons 
dans la de faint Germain où nous rapporterons 
aoQx le détail de coûte cette fainte expédition. Il 
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nousfuffit de remarquer maintenant que S. Loup A 
qui regardoit S. G'ermain comme fon ancien & fon 
guide, outre qu'il étoit fon oncle maternel, fi l'on 
en croit quelques auteurs , eut grande part non feu- 
lement aux converfions , mais encore aux autres 
miracles que fît ce faint prélat pour confondre les 
li ère tiques dont les chefs.outre Pelage & Celcftius 
qui fe trou voient alors dans cette ifle, étoient un 
evèque nommé Severien & fon fils Agricole com- 
me nous l'apprenons du vénérable fiede. Saint 
Loup étant revenu de ce voyage à fon églife rap- 
porta à Dieu toute la gloire du fucecs de fon ex- 
pédition , & reprit le grand ouvrage de la réfor- 
mation des moeurs dans fon diocèffe que la charité 
feule lui avoir fait interrompre. Il s'y comporta 
de telle forte que par fa capacité, fon zele & fa vi- B 
gilance à pourvoir aux beloins des ames, Se à ceux 
des corps même dans les pauvres & les malades, 
il devint un modèle de perfection dans le facer- 
doce pour tous les pafteurs de l'Eglife de Jefus- 
Chrift. C'eft ce qui joint à un épifeopat de plus 
de cinquante années a porté faint Sidoine Apolli- 
naire évêque d'Auvergne , prélat des plus illuftres 
de ces temps- là, à lui donner la qualité de Ptre des 
Perts, d' Evêque des Evites ; à l'appcller un autre 
Jacques en mérite par rapporta l'apotre de ce nom 
Frère du Seigneur premier évêque de Jerufalem ; 
& à le faire regarder comme la règle des mœurs, 
la colonne de la vérité, l'appuy & le réduit des ver- 
tus , le médecin des maladies fpirituelles , l'ami de 
Dieu , Se l'intercefTeur des hommes auprès de fa ^ 
divine majefte. On peut voir encore dans quel- 
ques autres lettres que ce célèbre auteur lui a 
écrites beaucoup d'autres éloges qui ne peuvent 
venir que de la perfuafion publique où l'on étoit 
déjà touchant la fainteté de l'évêque de Troyes. 

Il y avoit plufieurs années qu'on étoit menacé 
dans les Gaules des hoftilitez du fameux Attila 
roy des Huns qui s'étoit jetté dans les provinces 
de l'empire Romain avec une multitude effroya- 
ble de barbares. Après avoir ravagé la Thrace Se 
la plus grande partie de l'Illyrie & de la Grèce, 
. 1 paffa enfin le Rhin à la tefte de plus de quatre 
cens mille hommes qui fe répandirent dans tout 
le païsjufqu'à la Loire Se la Seine, pillant Se brû- 
lant tout ce quife trouvent à leur rencontre. Rien D 
n'étoit à l'épreuve de leur fureur & de leur bru- 
talité. Après une infinité de mafiacres Se le fac- 
cagement des villes les plus fortes , entr'autres de 
Reims, de Cambray , de Befançon, de Langres 
Se d'Auxerre , celle de Troyes fut avertie que les 
barbares venoientpour la traiter de même, Se ta 
faire comme des autres un fepulcre pour fès ha- 
bitans. Ils en furent d'autant plus alfarmez qu'ils 
n'avoient ni armes, ni garnifon , ni fortifications. 
Ces reffources même , quand elles n'auroient pas 
manqué auroient toujours été trop foibles contre 
cette inondation d'ennemis fi redoutables. Mais 
S. Loup dont le crédit auprès de Dieu valoit plus 
que les boulevars les plus inacceffibles Se plus que 
toutes les forces humaines , loin de s'effrayer com- 
me les autres , aflembla fon peuple , le porta à la 
pénitence pour tâcher d'appaifèr la colère divine 
que les péchez des hommes avoient irritée , indi- 
qua un jeûne & des prières publiques. De fon 
côté il s'humilia , pleura & lui demanda pardon 

f»our fon peuple. Il le pria couvert d'un fac Se fur 
a cendre de vouloir détourner la tempête de def- 
fu* fa ville. Il demeura en cet état fans manger 
Se fans dormir jufqu'à la nouvelle qu'on eut de 
l'approche des ennemis qui venoient d'Orléans 
d'où l'évêque faint Aignan leur avoir fait lever 



le fiege. Alors il fe releva plein de confiance , fe 
revêtit de Tes habits pontificaux, fe fit accom- 
pagner de tout Ton clergé , Se marcha en procef- 
fion avec la croix au devant d'Attila. Il lui parla 
le premier , fi l'on en croit divers auteurs moder- 
nes : & lui demanda d'un ton intrépide qui il étoit. 
On dit que ce roy barbare lui répondit qu'il étoit. 
U fléau de Dieu. » Refpectons donc ce qui nous 
» vient de Dieu, répliqua le feint Evêque; mais fi 
» vous êtes le fléau dont il veut , nous châtier , fon- 
»• gez que vous ne devez agir qu'autant que vous le 
» permet la main qui vous remue & qui vous gou- 
*> verne. Attila frappé d'une manière de parler fi 
peu ordinaire , s'adoucit de telle forte qu'il promit 
a faint Loup que fa ville feroit épargnée. Il fit en 
effet remonter toute fon armée dans les plaines * 
du territoire de Chaalons où il fut défait peu de 
temps après par Aëce gênerai des armées romai- 
nes affifté de Merovée roy des François Se deTheo- 
doric ou Theudon roy des Wifigots qui y per- 
dit la vie. Attila y ayant laifle , dit - on , près de 
160000 hommes fe retira en grand defordre : mais 
il rallia le refte de fes troupes qui étoient encore 
extrêmement nombreufês , Se il paffa- les Alpes 
patlaRhctie. 

Il entra l'année fuivante dans l'Italie, pilla les 
villes d'Aquilée , de Milan , de Pavie , & fe dif- 
pofoit à marcher contre Rome même lors qu'il 
fut arrêté par le pape faint Léon , comme nous 
l'avons rapporté dans fà vie. Cette heureufe avan- 
ture jointe à celle de nôtre Saint fit dire dans le 
monde par allufion aux noms de l'un & de l'au- 
tre qu'Attila n'avoit eu peur que d'un Loup Se d'un 
Lion. 

Ces deux aérions des faints prélats fi belles Se 
fi grandes dans leur fimplicité & dans leur qualité 
naturelles font tombées entre les mains des fai- 
feurs de pieux romans qui n'ont pas manqué d'a- 
bufer de leur vérité pour en faire la matière de 
leurs fictions miraculeufes. Nous avons vu ailleurs 
le peu de fondement de ce qu'on a dit de l'ap- 
paririon de l'Ange avec l'épée au côré de faine 
Léon qui menaçoit Attila. Nous fbmmes obligez 
de reconnoître icy que l'on a encore moins fujec 
de croire ce que l'on a publié touchant S. Loup , 
qu'il fit paner Attila avec toute fon armée à tra- 
vers la ville de Troyes , fans que ni ce prince ni 
aucun de fes foldats puffent reconnoître où ils 
étoient , comme s'ils euflent été frappez d'un aveu- 
glement femblable à celui des Syriens que le pro- 
phète Elizée fit entrer dans Samarie fans qu'ils puf- 
fent rien voir. Ce fait ne paroît point avoir de 
garant plus ancien que Pierre Natal éloigné du 
temps de S. Loup Se d'Attila de plus de neuf 
cens ans,& peu capable d'ailleurs de cautionner 
les chofes mêmes les plus proches de lui. Nous 
n'avons même aucune affurance valable de la ré-' 
ponfe d'Attila Se de la repartie de S. Loup fur la 
qualité de fléau de Dieu , parce que ce fait non 
plus que le miracle de l'aveuglement de l'armée 
des Huns n'eft point rapporté par l'ancien auteur 
de la vie de nôtre Saint , mais par des écrivains en- 
core plus recens que Pierre Natal , quoique plus 
exacts Se mieux inftruits que lui pour l'ordinaire. 
Nous trouvons feulement dans cette vie ancienne 
qu'Attila plein d'admiration pour la vertu de faint 
Loup,&reconnoiflant la force de fes prières au- 
près de Dieu , voulut qu'il le reconduifift jufqu'au 
Rhin , efperant que fà prefence feroit une fauve- 
garde à fon armée pour fortir furement des Gau- 
les après fa défaite par Aëce & Merovée. Qu'é- 
tant arrivé au Rhm il renvoya le Saint en fe re- 
commandant 
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commandai» à fes prières; Gîue faint Loup tyant 
trouvé à' fon retour fon- peuple en trouble fit ce 
que quelques méchans- efprits Tavoient rendifut 
pe& cPmtelligence avec Attila il fut obligé te fe 
retirer deTroyes pouf un- temps , afin de ne pas 
irriter les fêditieux. Il demeura pendant deuxan* 
fur Une montagne éloignée de quinze lieuedé- 
pourvù dés commodité* de la vie, content n an- 
moins de là folïtude & des anfteritez queced&rt 
ruî donhoirliéu de pratiquer. Mais voyant qc le 
nombre de ceux qui étoient pour lui diminioic 
tous les jours, & que la difpofition des méaans 
dans fâ ville ne changeoit point à fon égard .il fé 
retfifa^à Mâcorroù les biens qu'il y avoit pofedea 
autrefois lui âvoient laiftc toujours beaucoip de 
êonnoiflâncés. "La vertu des miracles que Dru lui 
âvoit accordée l'y fuivit , Se porta fi loin la rputa- 
tiondefa fainteté'que les premières perfomes dé 
THEtar, & même les princes étrangers de différentes 
religions lui donnèrent divérfes marques à leur 
éftimé Se de leur vénération , Se fe faifôient in mé- 
rite de lui accorder tout ce qu'il vouloit bi«n leur 
demander. On dit même qu'un xoy des Suéres en 
Souabe nommé Gebavult renvoya à fa prien; beau- 
coup de prifonniers de guerre qu'il avou faits à 
Brione que l'on croit n'être autre que BrutecK au 
Comté de Tyrol , ou Pernaw dans le terrioire de 
Saltzbourg en Bavière ; Se que fur une feue lettre 
qu'il lui en écrivit il leur remit entieremeit leur 
rançon. C'eft ce qui nous fait voir que la chirité de 
nôtre Saint ne fe renfermoit point dans les bornes 
des Gaules , & que les étrangers & les inconnus y 
«voient autant de part que ceux du païs. 

Saint Loup revint quelques armées aprts à fon 
églife , où ayant enfin concilié les efpric parmi 
fon peuple , Se rempli dignement le minftere de 
l'épifcopat qu'il avoit tenu pendant cinquance-deux 
ans entiers , il mourut le xxix de juillet fan 478 
d'une manière conforme à la fainteré ds la vie 
qu'il avoit menée. Mais on le vit revivre en quel- 
que forte dans plufieurs difciples qu'il avait for- 
mez â la vertu ^particulièrement dans faint Came- 
Ken , fon fuccefleur à Pévcché de Troyes , dans S. 
Polychrone évèque de Verdun , dans faint A\Mn 
éveque de Chaalons fur Marne, Se dans S. Severt 
évêque de Trêves qui en fut le plus ancien , & qui 
tint compagnie à faint Germain d'Auxerre dans le 
fécond voyage qu'il fit vers l'an 446 aux ifles Bri- 
tanniques pour en aller chaflèr Pherefie Pelagien- 
ne. Il fut enterré en un lieu où l'on bâtit depuis 
un monaftere aux fauxbourgs de la ville , (bit que 
ç'ait été S. Martin-ez-aires , (bit que ç'ait été 
fainte Marie. Son corps fut tranfporte de là pour 
être garanti des infultes des Normans , & renfer- 
mé dans la ville l'an fyt avec celui de S. Vine- 
baud. Il fut depofé dans Péglife de l'abbaïe qui por- 
te fon nom , & qui eft en la poffeffion des Chanoi- 
nes réguliers de S 1 Auguftin : Se depuis ce temps 
il y a toujours été confervé avec beaucoup de foin 
& de vénération. Les principaux oflèmens de ce 
faint corps font dans une charte d'argent qui fut 
faite l'an 1365 : Se latefte,hors la mâchoire infé- 
rieure , dans un chef d'argent doré tres-bien tra- 
vaillé où on la mit l'an 1505. Dieu avoit continué 
au Saint après fa mort la grâce des miracles qu'il 
luiavoit accordée de fon vivant. Saint Grégoire de 
Tours parle de deux qui fe firent à fon tombeau , 
& dont nous nous contenterons de rapporter le 
premier. Un efclave More ayant commis par né- 
gligence une faute qui lui fit craindre la colère de 
ion maître , fe réfugia dans Péglife de S. Loup qui 
avoit le droit d'afyle. Ce maître n'y eut point d c- 



A gard Se le pourfuivit jusqu'au tombeau du Saint , 
d'où Payant arraché fans refpedter les autels il le 
tira'dehors, dilànt n que ce Loup ne mettroit point 
» là patte hors de (on fepulcre pour l'arracher de 
>» fes mains. Ce blalphème ne demeura point impu- 
ni. L'imp ie tomba en phrenefie, Se fa langue s'em. 
baratta de telle forte qu'il ne put plus parler qu'en 
heurtant ou en mugiflant comme une bête. Il fe 
mit â courir par tout le temple comme un furieux. 
Il fallut lé lier : & fa femme l'àyant fait conduire 
chez lui , fit de grands prefens à Péglife pour fa dé- 
livrance. Mais les vœux furent inutiles. Son mari 
àyant fouffert pendant trois joues des douleurs ex- 
traordinaires mourut miferablement en punition 

B de fon impieté. La femme retira fes prefens , ce qui 
fakvoir le génie de ces temps où l'on fouffroit que 
l'on fift aux autels des dons conditionnels & inte- 
reffèz : mais l'efclave demeura libre. La fefte de S* 
Loup eft marquée dans le vray martyrologe de Be- 
dr au xxrx de juillet r ce- qui a été ratvi par Adon- , 
Ufiiard Se les autres. Elle n'étoit pas d'inftitution 
récente- au temps de faint Grégoire de Tours qui 
écrivoit vers la fin du fixiéme necle. On voit que 
près de quarante ans auparavant S. Nicefleou Ni- r» nli. 
cet évêque de Trêves écrivant à Chlodefinde reine GM - s,,m - 
des Lombards en fait mention comme de celles de ' f ' J * ; 
faint Germain d'Auxerre , de faint Hilaire de Poi- 
tiers Se de faint Martin , de faint Remy & de faint 
Medard : Se il exhorte les hérétiques à venir eux- 

£ mêmes être les témoins des miracles qui fe faifeient 
• en grand nombre dans Péglife qu'on avoit deflors 
dre(Tée fur fon tombeau , & dédiée fous fon nom. 
La fefte de fâ translation eft marquée au x de may 
dans quelques martyrologes. On en voit auffi une em. t. t .m*i. 
rroifiéme marquée au vi d'avril pour honorer la ? * 4,J- " l - li 
tranfiation particulière du chef du Saint lors qu'on 
le mit dans le reliquaire dont nous avons parlé. 

Quelques écrivains mettent S. Loup au rang des 
Pères Se des Auteurs ecclefiaftiques pour deux let- 
tres qu'on nous a confervées de lui. 
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évêque d'Orléans. 
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SAint P r o s p s r. d'Orléans , dont nous ne fa- 
vons que tres-peu de chofe , étoit contempo- 
rain à faint Profper d'Aquitaine le célèbre défen- 
feur delà foy de l'Eglife contre les Semipelagiens. 
Il fut choifi vers Pan 454 pour fucceder à faint 
A ignan évêque d'O rleans , & il marcha dignement 
fur les traces de fon prédecefleur. Il n'oublia rien 
pour rendre à la mémoire de ce Saint les honneurs 
qui lui étoient dûs. Il s'adreffa pour cet effet à Pil- 
luftre Sidoine Apollinaire pour le prier d'écrire 
Phiftoire du fiege d'Orléans & de la défaite d'At- tn carnet 
tila roy des Huns dans lesplaines de la Sologne ou St ^'î^j"' 
pluroft de Chaalons par Aece gênerai des Romains cataïaunùis. 
que l'on regardoit comme un effet des prières de 
faint Aignan. Sidoine fe mit en devoir de le fatis- 
faire fur ce point : mais quelques obftacles furve- 
nus ï cette entreprife le portèrent à s'en exeufer 
enfuite par une lettre qu'il en écrivit à S. Profper siion. ,p. g. 
où il le loue de la pieté qu'il avoit pour un fi grand 8 * 
Saint , dont il dit que la gloire étoit encore accrue 
dans l'Eglife par le choix que l'on avoit fait de nô- ■ 
tre Saint pour lui fucceder. C'eft tout ce que l'an- 
tiquité ecclefiaftique nous apprend de S. Prolper 
d'Orléans, à moins qu'on ne vueille le prendre 

Îjour un évèque de même nom qui affilia dans le 
ixiéme fiecle aux conciles de Carpentras & de us*-%m 
Vaifon villes de Pobéiffance des roys de Bourgo- ■ A>: "' ** w - 
gne. Plufieurs ont prétendu que c'étoitlui effe&i- p ' ,, ' 

veinent. 
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mer fepr eu huitéveques qui lui ont fuccedé. On 
fçait d'ailleursque dans le temps de ces deux con- 
ciles où Ton trouve la foufeription d'un Profper , 
c'étoit ou Eufebe ou Léonce qui tenoient le fiege à 

u uaff, mm. Orléans. On ne fçait pas combien nôtre Saint vé- 
quit : on croit feulement qu'il alla au delà de l'an- 
née 463 , quoique le fondement dont on Ce fer t pour 
le prouver foit fort ruineux. Le martyrologe Ro- 
main & les autres modernes font mention de lui 
au xxix de juillet. On trouve aufli fon nom dans 
les plus anciens martytologes du nom de S. Jérô- 
me : c'en eft au moins l'une des plus anciennes 
Tlomti. M. additions. Quelques favans de nôtre fiecle ont 

v.'i'ua. vt- donné à S. Profper d'Orléans le fameux ouvrage 
' de la vocation des Gentils en deux livres: maison 

c*v.biU.,cd. M fçait f ur quel f on d em€nt . 
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& à le voir les efckves de ceux dont leurs pères 
avotnt été les maîtres. Son difeours ranima fi vi- 
vement dans tous ceux qui l'entendirent l'amout 
de L gloire & de l'ancienne liberté qu'ils le pro» 
clanerent fur le champ roy de Norvège iSe le 
regïdant comme leur libérateur ils feçouerent le 
jou^des Danois , rétablirent les loix & les couru- 
meslu pais. Olaf Schot-Konung roy des Suéons 
& às Gots fe voyant arracher la plus grande par- 
tie d> fes états par une telle entreprife fit avancée 
des toupes en Norvège pour s'y oppofer ; & re- 
g tenir es peuples fous fon obéiffance. Mais la di- 
vifions'etant mue dans fon armée après la mort 
du geieral 1a diminua de telle forte par les défer- 
ions k les miferes , qu'elle fe trouva prefque ré- 
duite l rien. Le nouveau roy fçut profiter d'une 
fi favorable conjoncture pour tâcher d'aflurer U 
libert<à* fes peuples fans répandre le fang de fes 
nouveau fujets. U fit représenter au roy des Gots 
Se des Suéons qu'il luiferoit impoffible de remet- 
tre les Norvégiens fous là domination ; & qu'il 
lui fercit d'ailleurs beaucoup plus avantageux de 
les avor pour alliez en contribuant à les mainte- 
nir dans leurs anciens droits , que de fe les alfu jet- 
tir par h force des armes, Se de les voir toujours 
difpofe: à la révolte. Olaf Schot-Konung qui 



///. SAINT OLAF ou SAINT OLAW> 
roj de Noruvege , martyr, lat. OlaUs. 

OL a f étoit fils d'un des roys ou princes du 
païs de Norvège appelle Thirgon que d'au- 
tres nomment Harald Grenska. il acquit dès fon 
enfance une réputation de probité qu'il garda toute 
fa vie : Se joignant à l'intégrité des mœurs beau- 
coup de modération , de prudence, de valeur Se 

de pénétration définit pour les affaires , il fit efoe- C étoit nouvellement baptizé, & qui avoit des fen- 
rer à tout le monde par fa conduite qu'il rétabli- timens chrétiens fe laifTà perfuader à des propofi- 



1017. 



roit toute la Norvège dans fon ancienne liberté. 
Il travailla de fon côté pour répondre à cette at- 
tente publique : & ayant trouvé le moyen d'équip- 
per une puirtànte note , il entreprit de charter 
enfin les ufurpateuis de fon païs. 11 entra pour ce 
fujet dans la mer Baltique pour obliger les Gots 
6c les Suéons , c'efti dire les Danois de Juthland , 
de Holface & des côtes de Pomeranie & les Sué- 
dois du midy à* demeurer dans leurs anciennes 
bornes. Mais le roy de ces peuples appellé Olaf 
comme lui, furnommé Schot-Konung qui porte- 
doit encore une grande partie de Suéde & deNor- 



tions de paix , fur tout après avoir reconnu que 
fes propres fiijets ne vouloient point abfolument 
de guêtre ni de rupture de commerce avec les 
Norvégiens. Il voulut bien auffi joindre l'alliance 
à la paixen donnant fa fille au nouveau roy de Nor- 
vège. L union fe fortifia enfuite de tejle forte entre 
le beau-pere & le gendre , qu'ils s'aflifterent réci- 
proquement dans le deflèin qu'ils eurent de con- 
vertir à Jefus-Chrift ce qui reftoit d'infidelles par- 
mi leurs fujets en même temps qu'ils travailloienc 
à leur félicité temporelle en leur adminiftrant la 
juftice , 8c en leur procurant le repos & la prote- 
ction dont ils avoient befoin pout le commerce. 



vege , s'étant trouvé plus fort que lui l'obligea de 

fe retirer fans rien faire. Ce que put faire alors p Olaf Schot-Konung pouflà fi loin l'affection qu'il 
le prince Olaf de Norvège fur de le rendre maî- avoir pour fon gendre , que non content de lui 
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tre du païs de Gothland , & d'aller ravager les 
. côtes de Juthland Se de balle-Saxe jufqu'en Frife. 
De là il pafià en Angleterre avec fes troupes , Se 
fervit utilement le roy Mildrede, ou plutoft Ethel- 
. drede , à charter les Danois de l'Angleterre après 
la mort de leur roy Suein ou Suénon qui étoit ve- 
nu le déportèder de fon trône. Olaf retourna glo- 
rieux & chargé des dépouilles des Danois en Nor- 
vège au bout de trois ans. Mais le roy Etheldrede 
étant venu à mourir au mois d'avril de l'an ioitf 
au milieu des efforts qu'il faifoit pour repoufler 
Canut dit le Grand , roy de Danemarc fils de Suein 
frère d'Olaf Schot-Konung, qui étoit defeendu en 
Angleterre avec une armée formidable, fa veuve 
Emme rappella Olaf deT^Iorvegeau fecours des 
Anglois , & principalement de fes enfans Edmond 
Se Edouard à qui Canut vouloir ôter la couron- 
ne. Olaf revint en diligence avec là flote en An- 
gleterre. Mais lors qu'il arriva Edmond étoit 
mort , Edouard fon frère chaflé du païs , Canut le 
maître de l'Angleterre , & la reine Emme fur le 
point de l'époufer par un accord fait entre les Da- 
nois Se les Anglois. C'eft ce qui obligea Olaf de 
retourner en Norvège avec fes troupes. Il fe re- 
tira dans la province de Vich où il aflembla les 
grands du païs pour leur reprefenter combien il 



pour fon gendre , que i 
rendre toutes fortes de bons offices en Suéde, en 
Danemarc Se en Norvège , il porta encore le 
grand Canut fon frère qui regnoit en Angleterre 
Se en Danemarc à ne le point troubler dans la pof- 
feflion de fon nouveau royaume. Ce bon prince 
mourut vers l'an 1018 en un temps où fon gendre 
auroit eu encore befoin d'un tel appuy. Son fils 
Omond établi en fa place roy des Gots & des 
Suéons véquit toujours dans une amitié tres-étroite 
avec Olaf roy de Norvège auprès duquel il avoit 
été élevé dans la pieté chrétienne depuis le mariage 
de ce prince avec là fœur. Mais tout le fecours 
qu'Olaf en put tirer ne fat point capable de le ga- 
rantir de la foreur des infidelles de Norvège Se 
de Danemarc , qui le regardant comme l'enne- 
mi des dieux du païs ramaflèrent des troupes 
pour tâcher de lui ôter la couronne avec la vie s'il 
ne rétabliffoit l'ancien culte. Olaf déclara aux 
chefs des rebelles qu'il préférerait toujours la perte 
de la couronne Se de la vie même à la foy qu'il 
devoit à Jefus-Chrift : & pour leur en donner des 
preuves il fe fit lui-même prédicateur de l'évangile, 
allant par les villes & les villages de fon royaume 
avec des miffionaires , & tenant exactement la main 
aux nouvelles converfions, jufqu'à punir corpo- 
rellement les relaps. Cette feverite contribua en- 
core 



L'an 
1018^ 



Digitized by 



Google 



449 



Saint Olàf. XXIX juilkc. 



4|è 



L'aa 
ioi8. 



hifi.Sctl.l.i. 
« 4 |. 



tore à grom'r le parti des mécontens qui allèrent 
porter leurs plaintes au grand Canut. Ils lui dé- 

{>eignirenc Olaf comme un tyran qui ruinoit ayec 
a religion les loix du païs , les ftatuts Se les cou- 
tumes des anciens > & ils le prièrent de les délivrer 
d'une telle fervitude. Canut fut d'autant moins 
difficile à émouvoir , qu'il n'avoit kiflé le roy de 
Norvège en repos qu'a la oonfideration de fon frè- 
re Olaf Schot-Konung. Le voyant mort il ne fe 
crut plus obligé à aucunes rne<ures.:il prit même 
la qualité de roy de Norvège que lui donnèrent 
les rebelles, 8c il écrivit â nôtre Saint des lettres, 
foiperieufes par lesquelles il luimandoitdelui ren- 
dre hommage de fa couronne ou de la quitter abfô- 
lumen t. Olaf prévoyant la tempeftequi le menaçoit 
(è retira auprès de fon beau-frère le roy Omond qui 
n'oublia rien de tout ccqfti dépendoit de lui pour 
fa conservation. Ils équippereiît chacun une dote 
de quatre censbâtimens de di ver fes grandeur s poUr 
s'oppofer aux forces de Canut : & leurs efperances 
augmentèrent lors qu'Ulvon ou Vulfon qui avoit 
époufé Eft rite fœur de Canut par fourbe fe joignit 
à eux avec une troifiéme flore d'un même nombre 
de vaifleaux. Olaf devott défendre la côre de Se- 
land , Omond celle de Schonen , & Vulfon celle 
de Bleckinge. Canut vint contre eux avec une dote 
de mille vaifleaux , & des troupes par terre. Le 
combat contre Omend fon neveu fut douteux « 
Vulfon par le moyen d'une digue d'une invention 
admirable coula à fond une partie des vaifleaux 
qui vinrent à lui, & brûla le refte par du feu d'ar- 
tifice. Mais faint Olaf étant fur le point de rem- 
porter un avantage certain fut lâchement trahi Se 
abandonné par les Danois qui avoient pris fon 
.parti : de forte que fix cens vaiffeaux de la ilote 
'des alliez paflèrent du côté de Canut. Saint Olaf 
fe réfugia en Nerkie provincede Suéde & de là en 
Ruffie auprès du roy Jerizlas qui avoit époufé fa 
fœur. Canut tirant avantage de fon abfence, éta- 
blit gouverneur ou viceroy de Norvège Hacquin 
qui périt dans la mer par un malheur qui lui arriva 
l'année fuivante. Saint Olaf ayant appris fa mort 
Jtla divifion des principaux de Norvège, dont 
.les uns le redemandoient , les autres peruftoient à 
vouloir reconnoître Canut , revint en Scandina- 
vie où il fut reçu avec beaucoup de joye par le 
xoy Omond & tes autres amis. Ce prince lui donna 
quelques troupes ^& Dager le piuspuiflànt fei- 
gneur du pais de Norvège lui en amena auffi , de 
même que le prince Harald fon frère : ce qui for- 
ma une armée que l'on jugeoit capable de le ré- 
tablie fur le trône. Mais la trahifon d'un évèque 
Danois nommé Trugill en qui on avoir eu con- 
fiance donna lieu au roy Canut de dreflèr à faint 
Olaf des embûches qu'il ne pouvoit éviter. Il l'y 
fit périt par une lâcheté qui a laide far <â réputa- 
tion une tache ineffaçable. Le corps du Saint fut 
Dortéà Drontheim ville capitale de fon royaume 
où il fut enterré avec honneur. On prétend que 
Dieu honora fon tombeau de divers miracles qui 
attefterent fa fainteté dans l'Eglife, Se qui firent 
juger qu'il n'eft pas impoflible de lui demeurer 
toujours ridelle & agréable fous les apparences 
d'une vie feculiere & commune. Sa feftê établie 

Îmbliquement au xxix de juillet qui fut le jour de 
à mort eft devenue fort célèbre parmi les peuples 
du nord. C'eft ce que témoigne l'hiftorjffn Adam 
chanoine de Brème qui écrivoit environ quarante- 
cinq ans après la mort de nôtre Saint arrivé l'an 
1028. Ce culte a duré jufqu'à la révolution furve- 
nue dans la religion de ces provinces par la pré- 
tendue réformation des Proteftans ; ÔC l'on peut 



A dire qu'il n'y eft pas encore entièrement éteint. Le 
martyrologe Romain en fait mention comme d'un 
martyr au xxix d'aouft. 11 eft honoré à S\ Viâor 
de Paris où l'on garde nne de fes chemifes comme 
une relique. 
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qui parut au iv liecle> 

*" 'Eglife Romaine célèbre aujourdhuy la ftfte de 
•Ltfaim .F b L.i x comme dm martyr avec ctUe des 
dekx-freret S 1 m p 1 ic % & Faustin, & de 
leur fieur Biatrix, martyrifex. du tenu» di 
[empereur. Dioctétien. Mais comme elle ne s' eft point 
expliquée en particulier mm fujet de ce Saint dans l'office 
du jour où elle n'en a fiât qu'une fimple commémoration -, 
elle a donné lieu de croire à quelques auteurs qu'elle vou- 
lut entendre S. Félix pape premier du nom qui vivoie 
au troifiéme finie , & qu'elle honore d'ailleurs comme 
martyr au xxx de may , farce que -Ton veut qu'il 
fiit ici queftion d'un Pape , & que les autres faints 
Papes de mime nom pé parurent point du temps des 
ferfecuteuru Cependant les modernes qui ont travaillé 
q au martyrologe Romain ont jugé qu'il s'agiffoit icy de 
celui qu'ils appellent S. Félix Pape (êçond du nom Se 
■martyr , & qu'ils fupfofent chafle de fon fiçge 
pour la défonfede la foy catholique par Conftance 
empereur Arien , Se tué fecretement à Céri au- 
jourd'hui Cervetére en Tofcane. Us ajoutent que 
fon corps àyanr été enlevé par des clercs fut en- 
terré fur Je chemin d'Auréle; qu'il fut depuis 
•cranipotté dans l'églife de faint Cofme Se faine 
dtaraieni Se qu'il y fut trouvé par le pape Gre- 
-goù-cXlll fous un autel où étoient aufli les reli- 
ques des faints martyrs Marc, Marcellien , Tran- 
quillin y avec lesquelles on avoit renfermé les fien- 
• nés le xxxi de juillet. Vn tel récit fait envie de fa- 
voir quel ét oit ci Saint , & la recherche n'en peut 
être que louable , & utile même à ceux qui aiment & 
p qui embraffent la vérité par tout où ils la peuvent ren- 
contrer. 

.11 eft donc important de connottre qui celui qui eft 
4Ùnfi qualifié Saint & Martyr n'eft autre que ["^anti- 
pape FeUx qui s'empara du faint fiege pendant le kin- 
tûffèment du pape Libère. Apres le concile de Milan 
d'eu l'empereur Confttnct fauteur des Ariens bannit 
en Orient Lucifer de Cagliari , faint Denys de Milan 
& faint Eufebe deVcreeil-, ce prince attaqua Libère pour 
V obliger a condamner Joint Athanaft que les Gathe- 
•tiques regardaient comme la colonne de la foy ortho- 
doxe dans FEglif*. La fermeté que fit paraître ce Pape 
devant l'empereur qui l'avait fait venir a MHan lui at- 
tira U même traitement qu'envoient recules trois prélats-: 
& Conftance le relégua à Berie enThrac*. Lors qu'on 
E en apprit la nouvelle à Rome, tout le clergé de la ville 
iîr tous les autres mim'ftrts & officiers de tEglifi, ju- 
rèrent en prtfenoe du peuple que tant que vivroit Li- 
bère leur pafteur légitime Us ne recevraient .point d'au- 
tre évèque. Maie la fatlion des Ariens qui avoit à 
fa te fie EpiSete évèque de Civita-vecchia & qui 
hoit armée du pouvoir de l 'empereur ufa de violence 
pour en établir un qui fuft de fa fèiïe^ ou qui lui fuft 
favorable. EUe choifit F * 1 1 x diacre de l'églife Ro- 
maine qui filon faint Athanaft était digne des Ariens * 
& fort en état de répondre à toutes leurs intentions ? 
fuvi qu'en n'ait aucune preuve qu'il-ak jamais aba»r 
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4ji UAntipape Feux. XXIX Juillet: 4;^ 

donné la foy de Nlcit pour fit erianct particulière. Ce A » le f«iwW«fflt de t autre a Félix. Puis après avoir 
Saint témoigne que comme les Catholiques avoUm prit ttprit kurferieuxUs crièrent tout S une voix » // n'y 
toutes les mefures neteffaires pour leur enficher 1er* » a qu'un Pieu, qu'un Chrift, qu'un Evtque. Libère 
trie de téglife, on prépara le palais par ordre de le*- fut. donc rappelle, parce qtu l empereur ne. put pat 
pereur pour y faire l'ordination de Félix.. Trois Euttu+ 
qutsy reprtftnttrtnt l'afemblée du peuple qui étoit ne- 
cejfaire pour la cérémonie fuivant Us canons , & Fé- 
lix y reçut tmpofhien des mains dp p-atjt étttêquet 
Ariens ou demi-Ariens qui furent , comme m a fujet 
de U croire, Acace de Cefarée en PaUftine , Bafile 
ctAncyre, & cet Ept&etf de GivUa-yeceltia fui dm 
te commijfaire At [empereur dans toute cette affaire". 
Toute la faBion dVrfacc & Fakns évéquit enlnyrie 
qui tt oient Us deux chefs des Ariens en Occident confpU 
ra généralement pour cette ordination fchifmatiqut : & 



ohm ha pas être fort touché de cet amour que tous Ut 
Romains avoient pour lui x & de taverfim générale 
qu'ils témoignaient contre Félix. Il m revint néanmoins 
qu'après s'être laijfi vaincre aux importunitex. des en* 
ntmis de faint Athanafe, & avoir fiufgrit au formu- 
laire de Sirmich par lequel il quittait enfin la corn* 
munkn de. a Saint, typique çtfte chute fuft très* 
finfiblt aux catholiques on ne laijf* pm de lt recevoir 
avec plaifir dam Rom* oh il rentra le fécond jout 
tCaeuft de l'an 3 s S. Mais on n'y reçut pat de même 
f ordre envoyé de firmich par les prélats Ariens qui 




Félix communiqua toujours avec Us hérétiques came g y étaient afembltz pour faire partager U faux fitgt 



il avait dija fait avant fin eUBion. Cela .ne l'avait 
pas empêché de paraître toujours fort uni au nope Li- 
bers. On dit mime qu 'à avait été l'un de /es princi- 
paux confident; & qu'il avait fait le mime ferment 
que Us autres ecclefiaftiques de Rome de mi demeurer 
toujours fideUe, & de ne jamais fouffrir d'autre évi- 
que fur fin fitgt tant qu'il vivrait. Quelques-uns fi- 
rent courir auffi U bruit , au moins du temps de l'hifto- 
ritn Socrate qui Ha cru Arien <? ailleurs , qu'il n'avait 
été ordonné que malgré lui. Mais bien que filon SoT^o- 
mené il n'y eufi rien à reprendre dans U refit de la con- 
duit» de Félix , il fut néanmoins diffamé de telle forte 
par fin ordination ilUgitime, & par la c mmunication 



entre lui & Félix qu'il* ne vohîoitnt pas détrôner. Car 
cet Antipape qui avait toujours été odieux au fenat 
& au peuple fut chaffe de la ville avec fiétriflure. 
Néanmoins tomme fa faUitn défait pas éteinte , il 
rentra peu de temps après à la faveur des ecclefiafti- 
ques de fin parti , & ofa bien indiquer encart la fta- 
'eft à dire célébrer l'office divin dont la bafi- 
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lique de Jules au delà duTibre. Ma» la multitude dse 
peuple & Us nobles de la ville concoururent enfemili 
pour rendre tous fis efforts inutiles : & Ut U chajfe- 
rem btnteufement d» Rome une féconds fou* L'empe- 
reur qui voulait le protéger & U maintenir fe vit obli- 
gé malgré lui de cenfenùr afin expulfion t & de ta- 



qu'il avait avec les ennemis delà foy, que Us fiJeltts bandonntr avec tous Us ecclefiaftiques de fin parti. Fc~ 
de Rome ne voulaient point entrer dans l iglifi lors qu'il C Hx fe retira dam une petite terre qu'il avait fitr le che- 
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y étoit. Cette averfion que Ut Romains firent paraître 
à fin égard augmenta jufqnau point de faire fuir h 
monde de tous les endroits où l'on favoit qu'il devait 
venir. Elle fut même la matière £une fiditien popu- 
laire ou plufieurs perfinnes perdirent la vit., Mais tout 
Us ecclefiaftiques n'eurent pat la confiance du ' peuple. 
Plufieurs d'entreux pour s'accommoder -à > lar nettffité 
des temps ne firent point difficulté d ajouter. U parjure 
à la légèreté , & ils fe joignirent à Félix àotitrrUjfet*- 
■ment qu'ils avoient fait. ■'■>:'• 
■ Il y omit près de deux ans que te faux pafteur 
tenait la place du Pape exUé Urfque l 'empereur Con- 
fiance vinfl a Rome au mois d avril de tan j j7. Les 
Lames Romaines a qui tabfime de Libère qui était 



taujourtfort. aimé dans la ville faifoit beaucoup de peine , D fiege. 



min de la ville de Porte. Il y véqmt encore près de fept 
ans, confervant la dignité épijéopale , mais fans f on- 
Mon : & il mourut de la pefte après avoir perdu la 
vue le xx u de novembre de San if fi On ne voit pat 
qu'il ait reçu aucun èUgt dans ? antiquité : faint Optât 
de MUéve ni faint Auguftin n'ont pas cru devoir lui 
donner place entre les évoques de Rome dans la lifte 
qu'ils en ont faite pur montrer la fuacffton apofto- 
lique dans l'Eglifi catholique contre Us Deuatiftet. 
Saint Athanafe ne ra regardé que comme un mpnftre 
nouveau que la malice de Pantechrift avait produit fitr 
U faint fiege : & ptrfonnt ne difeonvient maint tnJht 
qu'il n'ait toujours été antipape , depuis même que Li- 
bère avait mérité par fa chute d'être dèpofi de fin 



1. 1. 

limll. & 

"Tân" 

t,8. actft. 



Tltur. hift. I. 
M- 

TiUtm. t. 6. 



folliciterent leurs maris qui étoiem dans Us premières 
charges de demander fin retour a l 'empereur. Ceux- 
ty s'exeufant d'une telle neg dation de crainte d'ir- 
riter ce prince qui ne manquerait peut-être pas de s'en 
vanger fur des hommes , crurent qu'il aurait plut d égard 
four Uurs femm:s ; & que s'il ne leur accordait pat 
ce qu'elles demanderaient , du moins il ne leur en 
arriverait aucun mal. Suivant ce confeil elles a&trtm 
magnifiquement paries fe prefenter à t empereur pour 
le prier de leur rendre Uur pafteur, afin que la ville 
ne fuft pas plut Ung-ttmps txpafie aux infinités des 
loups. Confiance leur répondit que Rame avait unpa- 



Cepcndant il femile que dans la fuite des temps ton 
ait trouvé le moyen de le faire paffer pour un vray 
Pape, pour un Saint , & pour un Martyr 3s ta faveur 
del'obfcurkéque t ignorance a répandue fitr fin hiftoire. 
Il acquit cette réputation après U fieek de faint Grégoire 
U Grand : & il penfa la perdre du temps de Gré- 
goire XIII par un incident dont k cardinal Baronittt 
nous a laijfi la relation. Il arriva l'an 1^2 que com- 
me Von travaillait par ordre de ce pape a la réforma- 
tien du martyrologe Romain on mit en délibération fi 
ton donnerait à Félix U titre de martyr , ou fi on 
t effacerait entièrement du catalogue des Saints, ou quel, 
ques favans croyoiem qu'il n'avait été inféré que par 
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fleur capable de la gouverner fans qu'il tn fuft befoin 

tt autre: il entendait Félix. Les dames lui reprefinte- fnrprife. Lt cardinal Barenius etmpofa une affe^Jon- 
rtnt que perfonne n'entrait dam t iglifi quand Félix - gue dijfertat'ton pour prouver qu'il n'était ni Saint ni 
y étoit , parce qu'encore qu'il gardaft la foy de Nicée Martyr, & il eut l applaudijfement des perfirtnes do* 
il communiquait avec ceux qui la corrompaient. L'em- Mes & judicieufes. Le cardinal Santorio prit la dé- 
pereur fe laijfa fléchir, & ordonna que fi Libéré en* fenfe de Félix de vive voix & par écrit, mait fins 
trait dans les femimens des iviquts qui taccompa- être écouté : jufqu'à ce que des gens s' étant avifiT 
gnoient il ferait rappelli , & gouvernerait (iglifi en. ■daller fecretement fiuiUer fous un autel de t iglifi de 
commun avec Félix. Le peuple fur la leilure que ton faint Cofine & faint Darmen dans Rome, découvrirent 
fit dans le cirque des lettres qui portoiem ces ordres. un grand cercueil de marbre ou étoiem d'un coté les 

reliques des faims martyrs Marc, MareeUien &Tran- 
quillin, & de t autre un corps avec cette infeription : 
Le corps de faint Félix pape 8e inartyr qui a con- 
damné Confiance. Cette découverte fi fit la veiBc de 

f' 



s'écria par motquerie » que la thofe étoit bien jufte. 
» Que comme il y avait pour Us jeux du cirque deux 
n fablions diftinguées par les couleurs, ce finit U moyen 
m de mettre Libère X la teftt de l'uni, & de donner 
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f* fifit lors qriit était fur le point de perdre fa caufe A cèdent. Ceux deBtde , cCVfuard, deWandalbert , & 



& fin cube. Elle fut prife pour un miracle, & B* 
ronius dit qu'il s'-eflima heureux dt fe voir vaincu de 
la forte par un Saint ; qu'il retraila aujft-toft ce qu'il 
tn avtit écrit j qu'on rétablit fin nom dans le marty- 
rologe, -& qu'on lui confirma fin culte. On ne petit 
gueres douter que ce n'ait été l'opinion du martyre de 
f y t0Mt Félix qui lui aura valu un titre de fainttté. Cette opi- 
dtffcrtï 10. f. nion a pour auteur un inconnu qui voulant écrire quel' 

itoM m t i $ M c ^°f e *k ^* vte ^ e fà m e ft tombé fur des 
*. ,i. ' '" ailes apocryphes où parmi toutes les fauffitez dont ils 
?M. g. n*-font compilez, on dit qu'il fut martyrifi le xxviii de 
juillet de l'an 3jo par l ordre de l'empereur Confiance. 
Mais on fçait de trop bonne part que Félix furviquit 
À ce prince: & l'on ri a riendefilide aoppofer àl'au- 

MarnR & tor * r ' ^ e ^ tHX F*'™* de & ome V* ww »'» f *» mime B 
T*M,}ir,.iMi. temps que lui, qui nous ajfurent qu'il ne mourut que 
K-i. Tfoit. j- 0MI [ m pi n i t fTaUntinien & de Valtns. L'infiri- 
*" 10? " pion trouvée dans le tombeau en i}82 ri a été faite 
que fur ces faux ailes au jugement des favans de nos 
jours , & apparemment lors qu'on tranfporta fin corps 
dans l'églife de faint Cofme, ce qui ne s'tfi fait que 
plujicurs fiecles après fa mort. Cela fuppofe même qu'il 
riy ait point eu de fourbe dans les premiers auteurs 
de la découverte de l'an /jï-z , qui filon Baromus 
«herchoient non pas des os , mais de For & de l'ar- 
gent., fur je ne ffay quelle révélation qu'il y avoit en 
cet endroit un trèfor caché. Lafaujfeté de la condam- 
nation qu'on y Ut que Félix a faite de Confiance que 
d'autres nomment Conflantin faute aux yeux de tous 

. i\ i»; •/!•... J. ... i\ j. ... t.. 



d'autres encore qui mettent faint Félix martyr à Rome 
ne difent point qu'il fut Pape. Adon k dit après de 
faux attes*. 
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XXX JOUR DE JUILLET. 



S* ^AB DON & S. S E N N E N , 
Perjàns , martyrs à Rome. 



NOusfavons que ces illuftres martyrs éroient 
venus de Perfcà Rome du temps de1 'empe- 
reur Dcce, & qu'après y avoir été tourmentez par 
divers Supplices pour la foy de Jefus-Chrift dont 
ils fdifoientprofefïîon, ils perdirent enfin la vie 
pour [e même fujet. Mais nous ne favons rien 
autre chofe de ce qui regarde leur hiftoire. Car 
pour convaincre de faufleté tout ce qu'on en a dit 
dans leurs actes prétendus que nous hfons à la 
telle de ceux de S. Laurent , il fuffit de remarquer 
que toute cette hiftoire n'eft fondée que fur une ^ 



in fiécleY 

TTàrT 
250» 



Af. Sur. </ k 



fdl. i. 17. 



. - — - - ^ } ttr , f.^M 

guerre de Dece contre lesPerles ,& lur un voyage <u t>iyhn*. 

3u'on veut que cet empereur ait fait dans leur pais 
'où l'on fuppofe qu'il ramena les deux Saints pri- 
xeux qui ont lit Fhifioire de ces temps4a'dans des au- C fonniers à Rome. Or il eft certain que Déce n'eut 
teurs recevablcs , farce quelle auroit toujours fait point de guerre contre les Perfes, Se que la brie- 
3 ' •** veté de ton règne ne lui permit point de faire 



affez, d'éclat pur être au moins feue & rapportée par 
quelqu'un: d'autant plus qu'il était encore alors inoui 
de voir traiter les empereurs de la forte. La viUe de 
t. ceti€ervetére*en Tofcane honore en ce jour un S. Félix 



le vieux, martyr qu'elle a pris pur fin patron. Elle lui donne 
xujfi la qualité de Pape fans qu'on fiche ni pour quelle 
raifon ni depuis quel temps. Mais c'a été un motif 
fuffifant aux correileurs du martyrologe fous Grégoire 

Um fd T*P XIII de mttn & » wr 9"'' & mon dt Fel ™ II en 
t"',. ' " * ' cette ville plutofi qu'a Cora dans la Campagne de Ro- 
Paftbr. c->M mt comatcfvnt les faux ailes, ou a la Forme-Trajane 
Hcrm.i.x vie près des murs de Rome comme portent quelques ponti- 
£Ath. f.f, 7 . ji^x. Rien ne nous empêche de croire qnece faint Félix 
tv'nt.Ksitnd. pape & martyr ne fait l'antipap qui certainement a 

m été honoré d'un culte religieux^ , comme il paroit par D 
tr Pdpttr. f. des litanies duix ou x fiecle où il efi invoqué comme 
TÙ. 1. 1. m. m confejfeur. Auffi voit -on dans les compilations de 
Pontificaux continue^ par Anafiafe le Bibliothécaire 
que y fi en un endroit on le dit décapité F onzième de 
novembre ; en m autre de la même rhapfidie on affurt 
s qu'il mourut en paix dans fa terre fur k chemin de 
Porto îexxix de juillet. Le culte de l'antipape efi encore 
. plus .ancien que le ix fiecle , s'il efi vray qu'il faille en- 
tendre de lui ce que porte l'ancien calendrier Romain 
publié par le P. Fronteau » où l'on voit la qualité dt 
Pape donnée au martyr faint Félix compagnon des faintt 
martyrs Simplice, Faufiin & Beatrix. Cette qualité 
lui ejl continuée encore dans les calendriers modernes , £ 
jnais elle efi retranchée dans toraifin du bréviaire Ro- 
" main pour le jour de fa fefie : ce qui nous donne a 
conjellurtrque le faint Félix du xxix de juillet riy efi 
point pris pour un Pape. Que fi ton infifioit a fiute- 
nir que l'intenûon de VEghfe était autrefois d'honorer 
Surm. Greg. tn ce jour un S. Félix pape & martyr , il fimble qu'on 
pourrait t entendre du faint Pape premier de ce nom , 
mort dans le troifième fiecle , avant qu'on lui eufi afii- 
Tltmit. mmt.gné le xxx de may pur le jour de fa fefie. Les plus 
HUnn. m- an ciens martyrologes de S. Jérôme que l 'on croit du fi- 
'""xiéme fiecle ne parlent que d'un S. Félix d'Afrique en 
çe jour, & mettent faint Fehx de Noie au xxvii pri- 
Juillet. 



d'autre voyage que celui de Méfie vers le Danube 
pour marcher contre les Gots. 

Les deux Saints ayant ainfi confommé leur màr- 
tyre dans une terre étrangère , ne furent point 
abandonnez comme des malheureux ou des in- 
connus après leur mort. Les ridelles qui fervoient 
le même Dieu retirèrent leurs corps dans la mai- 
son d'un foudiacre nommé Quirin , où on les tint 
cachez durant tout le temps des perfecutions qui 
durèrent encore plus de cinquante ans. Ils furent 
découverts du temps de Conftantin le Grand, Se 
levez de terre pour être tranfportez fur le chemin 
de Porto au quartier del'Ours-coiffé*. On les mit • A a iTriUm 
dans le cémetiére de Ponrien qui a été depuis ^" um - 
fouvent appellé du nom de ces faints martyrs» f . °" * 
L'on y voit encore aujourd'huy leurs images qui *r ff"™* 
font d'une fculpture fort ancienne , avec leurs f . £ 
noms. On dit néanmoins que lepape Grégoire IV 
qui tint le fîege depuis 817 julqu'en $44 tranf- 
porta leurs corps du cémetiére de Pontien dans 
1 eglife de faint Mate qui étoit dans l'enceinte de 
la ville : quoique d'autres prétendent que le pape Tiuli.'JTj. 
Damafe les euft donnez des l'an $70 à faint Ze- M»J- 
nobeévêquede Florence. Il paraît que l'on igno- 
rait ce fait du temps de Louis le Débonnaire. Car - 
parmi les reliques que l'on envoya l'an 8 28 de Ro» L'an 
me en France pour Eginhard , on prétendit avoir 81S. 
mis les corps de feint Abdon & de faint S e n n e n 
avec celui de faint Tiburce 8c ceux de plufieurs 
autres martyrs illuftres. On les tranfporta dans 
l'abbaïe de faint Medard de SoùTons : Se un moi- 
ne du lieu nommé Odilon compofa l'hiftorre de ^ y> f , 4 . 
cette tranflation vers le commencement du dixié- «. 
me fiecle. On dit que ces reliques y furent con- 
fervées jufqu'aux guerres des Huguenots qui les st-ff: m. p. 
brûlèrent dans le (eiziéme fiecle. «7t« 

Quelque peine qu'on ait à croire que les vrais 
corps de fainr Abdon & de faint Sennen eufiène 
été transportez en France , on ne peut difeon venir 

Ff ij que 
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que leur culte n'y ait été établi , & félon toutes les A roit peut-être plus court & plus naturel de rappor 



apparences fur cette opinion , dès le temps même 
<r. *». SfûH. de Louis le Débonnaire C'eft ce qui paroît par 
un calendrier dreAe fous Ton règne à l'ufage des 
«glifes du royaume qui avoientembraifé le rit Ro- 
main par l'autorité de Charlemagnefon pere. Il eft 
beaucoup plus ancien dans Rome où l'on faifoit 
leur fefte dès le milieu du quatrième fiecle, com- 
me il eft aifé de le voir dans le calendrier 
particulier de l'églife Romaine qui fut fait du 
temps du pape Libère. Les calendriers des fiecles 
fuivans , les facramentaires ou muTels, & tous les 
martyrologes nous font foy qu'on l'y a toujours 
continuée depuis. Elle s'y célèbre encore aujour- 
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ter le martyre de ces Saintes â la perfecution de 
Dioctétien fous lequel il eft certain que le procon- 
ful Anulin fit divers martyrs. C'eft ce qu'on pour- 
rait appuyer par les actes de fainte Crifpine dans 
lefquels on voit que ce proconful tâche de faire 
peur à la Sainte par l'exemple du'fupplice de Ma- 
xime, de Donatille & de Seconde qu'il appelle fes 
compagnes , & de la mort defquelles il femble par- 
ler comme d'une chofe aCfez récente. 

Qupy qu'il en foit , l'Eglife honore la mémoire 
de ces Saintes le xxx de juillet auquel les marty- 
rologes marquent leur fefte , & où quelques-uns 
d'eux rapportent diverfes circonftances de leur 



E»f. f.<o «ff. 
S. Saturnin. 

Kuin. éB. g. 
4?5» 



ir. 



d'huy d'office fimple au xxx de juillet que l'on B martyre que l'on a tirées de quelques actes peu au- 
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prend ordinairement pour le jour de leur martyre. 
On a vû pendant plufîeurs fiecles une églffe dans 
Rome qui avoit été bâtie en leur honneur ,& qui 
fut rétablie vers l'an 780 du temps du pape Adrien 
I. La fefte de leur tranflation à Soiûons fe fait le 
xxiv de mars auquel on dit que leurs reliques fu- 
rent reçues dans fàint Medard. On en marque en- 
core une autre au xx 1 du même mois où l'on dit 
que ces reliques furent recueillies Se raflemblées. 

AUTRES SAINTS DU XXX 
jour de Juillet. 

/. LES SAINTES MA RTTRESC 
in ou tv. dcTuburbt en Afrique, fivoir,S u 'MAXIME, 
S" DON ATI LL E, & S" SECONDE, 



torifez. Elle fe trouve au même jour dans l'ancien ffi 
calendrier de l'églife de Carthage drefle vers la fin 
<lu cinquième fiecle ou au commencement du fui- 
vant. Elles n'y font défignées que fous le nom de 
/Mutes Tuburbitànts : Se on leur aflbcie, au moins 
pour les honneurs du culte , une quatrième com- 
pagne qui y eft nommée Septimie. Ce culte étoic 
déjà ancien dans l'Afrique , s'il eft vray que ce 
foit en l'honneur des trois Saintes que (àint Au- 
guftin fît le fermon prononcé au jour de la fefte 
des martyres de Tuburbe*. Voyez encore ce que 
nous en rapporterons au v de décembre à l'occa- 
fion de fainte Crifpine. 
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CEs faintes femmes dont les noms font célè- 



bres dans l'Eglife , & dont la fefte eft mar- 
quée dans les martyrologes au xxx de juillet font 
«ppellées communément les Martyres 'de Tuburbe , à 
caufe que ce fut le lieu de leurs combats & de 
leur triomphe. Il y ayoit dans la province procon- 
fulaire d'Afrique deux villes de ce nom , l'une ap- 
pelle la grande , l'autre la petite Tuburbe. Mais 
celle qui fervit de théâtre au courage de nos fain- 
tes Martyres eft distinguée dans les martyrologes 
d'Adon& d'Ufuard , Se dans ceux même qu'on at- 
tribue à S. Jérôme par le furnom de Lucernaire ou D 
des lampes, fans que nous fâchions néanmoins à 
laquelle des deux ce titre étoit donné. Les Saintes 
s'appellbient Maxime, Donatille, & Seconde-, 
routes trois confiderées comme vierges, quoiqu'on 
les qualifie communément du nom gênerai de fem- 
mes : Se l'on dit que les deux premières étoient 
f.e. vibiut {œurs.Le juge qui les condamna à la mort eft appel- 
lé Anulin qui eft peut-être un nom que l'on a em- 
prunté d'un proconful d'Afrique qui vivoit fous 
Dioctétien & Conftantin pour nommer celui qui 
gouvernoit la province de leur temps ,8c qui au- 
roit pu n'être pas connu à celui qui a recueilli les 
actes de leur martyre. Ce gouverneur n'étoit peut- 
être autre que le proconful Galère Maxime qui £ 
mourut l'an 158 peu de jours après avoir fait dé? 
cdpiter S. Cyprien évêque de Carthage. Selon 
cette fiippoûtion les trois Saintes auraient précé- 
dé ce Saint dans la gloire du ciel , ou elles l'y au- 
roient fuivi au moins de fort près. Ceux qui ne met- 
tent leur martyre qu'en l'année 259 , ou en la fui- 
vante qui fut la dernière du règne -Se de la per- 
fecution de Valerien croyent que fous le nom 
d' Anulin il faut entendre le gouverneur envoyé en 
Afrique' pour fucceder à Galère Maxime. Mais 
Vers 1 an f ans nous arr ê ter aU x difficultez qui fe trouvent 
3°4« dans l'un 6c l'autre de ces deux fcncùnens , il fe- 
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JUlitte dont nous avons le panégyrique pro- I. 
noncé par fàint Bafile le Grand au jour de fa fc 
refte étoit une dame chrétienne de la ville de Cefa- u 
rée en Cappadoce quipar là vertu , fan efprit Sç 
fon grand cœur paroilïoit beaucoup élevée au def. 
fus des autres perfonnes de fon fexe. Elle fouffric 
diverfes injuftices de la part de l'un des princi- 
paux de la ville, qui profitant de l'impunité où de- 
meuroit la tyrannie qu'il exerçoit fur les citoyens , 
avoit fait faifir la plus grande partie de fes terres, 6t 
de fes fermes, jufqu'àlui enlever fes troupeaux & 
fes valets. Le peu d'attache qu'elle avoit aux biens 
de la terre lui auroit fait fans doute fupporter pa- 
tiemment toutes ces pertes, fi cet homme n'euft 
encore entrepris de la dépouiller de tous (es meu- 
bles Se des autres chofes les plus neceflaires à la 
vie. Pour tâcher d'arrêter le cours de tant de ra- 
pines ..c de violences elle fè crut obligée de por- 
ter fa plainte au magiftrat â qui elle demanda ju- 
ftice dans les formes ordinaires. L'ufurpateur re- 
folu de prévenir les juges contre elle , & de les 
corrompre en fa faveur, fuborna des calomnia- 
teurs Se de faux témoins pour déclarer que tout 
ce que redemandoit Julitte étoit à lui. Il fit aux 
juges de grand&prefens des chofes même qu'il lui 
avoit volées. Julitte appuiée uniquement fur ù 
bonté de fa caufe crut qu'il lui fuffiroit de bien 
inftruire le juge qui en étoit chargé. Elle lui fie 
voit combien la pofleffion des biens qu'on lui • 
avoit pris étoit ancienne Se légitimement acquifb 
dans fa famille. Elle n'oublia pas en même temps 
de l'informer des violences que l'avarice & la 
tyrannie avoient fait faire à fit partie. Le jour de 
l'audience qu'on avoit promifè étant venu, lufiir- 

f>ateur au lieu de fonger â fe défendre dit que la 
oy ne lui permettoit pas d'entrer en action avec 
une perfonne de différente religion qui ne recon- 
noifioit point les dieux des empereurs , â moins 
qu'on ne luieuft auparavant fait faire abjuration 
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du chriûianifme. Le préfident ne manqua point de A 
recevoir cette excufe , Se déclara que la proposi- 
tion étoit conforme aux ufages du pais & aux 
ordonnances des empereurs. Auflï-toft l'on fît ap- 
porter un autel, du feu & de l'encens. Le préfident 
die aux parties qu'avant que de commencer à plai- 
der il falloir offrir de l'encens aux dieux : Se que 
pour jouir du bénéfice de la loy , il falloit renon- 
cer publiquement à la foy de Jefus-Chrift , parce 
que ceux qui y demeuroient attachez étoient dé- 
clarez incapables d'actions civiles , infâmes , Se 
déchus de tous les privilèges dont jôuiûoient les 
citoyens. 

j j L'ufurpateur qui trouvoit (on compte dans un 
fc ' expédient qu'il avoit lui-même fuggeré ne Ce fit pas 

folliciter pour obéir. Mais Julitte fit bien voir en B 
cette oecafion que fa foy lui étoit plus chère que 
tous fes biens, & que fa vie même. Elle dit aux 
juges d'un ton qui marquoit fon courage & la fer- 
meté de (à réfolution, qu'elle n'étoit pas tellement 
attachée au droit qu'elle avoit fur les biens qu'elle 
redemandoit ni à la juftice de fa caufè , qu'elle ne 
fuft difpoféeâ tout facrifier , & fa vie même pour 
conferver la foy qu'elle de voit à Jefus-Chrift. Ceifte 
déclaration irrita beaucoup le préfident : mais la 
Sainte n'ayant rien à ménager avec les ennemis de 
fa religion rendoit grâces à Dieu en leur prefence 
de ce qu'il fembloit lui aflùrer la poflèmon des 
biens celeftes , tandis qu'on lui difputoit celle des 
biens periflables de la terre ; de ce qu'd lui pré- _ 
paroitune couronne de gloire lorfqu'on cherchoit 
a la noter d'infamie ; & de ce qu'il augmentoit l'ef- 

Eerancequ'elle avoit de trouver des plaifirs ineffa- 
les dans la jouiflance de lui-même lorfqu'on la 
menaçoit des fupp lices & de la mort. Le préfident 
l'interrogea à diverfes reprifes : mais elle lui fit la 
même réponfe toutes les fois. Elle lui déclara qu'el- 
le étoit fervante de Jefus-Chrift , Se qu'elle ne pou- 
Toit entendre qu'avec horreur la propofitiôn qu'on 
hii faifoit d'abjurer fa foy. Alors le juge la condam- 
na à perdre fes biens Se la vie: Se pour ne point 
violer les loix à demi , il lui ordonna la peine du 
feu. Julitte reçut cette fentence avec plus de joye 
qu'elle n'en avoit jamais eu dans les chofes de la 
vie qui font le plus de plaifir : Se lors qu'il fallut 
aller au fupplice , elle y marcha la tefte levée , d'un j) 
vifagegay qui marquoit la tranquillité de fon ame, 
Se monta fur le bûcher avec plus d'avidité qu'une 
reine ne monte fur le trône. Dans le chemin elle 
exhortoit les femmes chrétiennes qui l'environ- 
noient à tout fouffrir pour demeurer ridelles â Je- 
fus-Chrift , Se leur reprefeiîtoit qu'avec le fecours 
defà grâce il n'y avoit rien qu'une femme, fi foible 
qu'elle puft être , ne puft faire pour lui auffi parfai- 
tement que le plus robufte des hommes. Elle ne 
cefla de les inftruire & de louer Dieu que lors 
qu'elle fefèntit environnée des flammes. Son ame 
s'envola au ciel, & fon -corps demeura entier au mi- 
lieu du feu , dont Dieu fu (pendit l'activité pour la 
confôlation de ceux qui dévoient profiter de fon 
exemple. Il fut enterre dans le veftibule de la gran- E 
de églife de la ville de Cefarée , & il ne contribua 

rs peu à augmenter encore la fainteté du lieu Se 
dévotion que les peuples y appoctoient: Saint 
Bafile le Grand de qui nous avons appris toute cette 
hiftoire ajoute qu'à l'arrivée de ce précieux rrefor 
dans le temple on vit fourdre près de là une eau 
fort agréable , tres-utile au public , délicieufe pour 
lesperfonnes faines, Se falutaires aux malades. Les 
Grecs& les Latins ont choifi le xxx de juillet pour 
honorer la mémoire de. cette fainte femme dont on 
croit que le martyre arriva du temps «de l'empereur 



Galère Maximien. Sa fefte étoit fort folennelle i 
Cefarée en Cappadoce du temps que faint Bafile 
en étoit évêque , & ce fut en ce jour que ce grand 
Sainr prononça en fon honneur foixante ans envi- 
ron après fa mort le panégyrique qui eft le titre 
unique que nous ayons de fa vie. 

XXXI JOUR DE JUILLET. 



$* IGNACE * DE LOTO LA, 
fondateur de U Compagnie dejefus. \ 

I G ma c e fils de Bertran Jagnez, Se de Marine 
Saez*, appellé Inigo en fa langue, naquit l'an 
i4?r au château de Loyola en Bifcaye : & il fut le 
dernier d'onze enfans venus de leur mariage. Son 
pere qui éroit feigneur d'Ognez Se de Loyola tenoit 
l'un dès premiers rangs parmi la nobleflè du pats 
de Guipuzcoa: & fa mere étoit de l'illuftre mai- 
fon des feigneurs de Balde. Ils élevèrent leur fils 
dans les (entimens que pouvoient leur infpirer 
l'amour du fiecle , à quoy Ignace répondit par 
une grande paffion pour la gloire , que le naturel 
Se le tempérament avoient formée en lui. Son 
pere l'envoya de bonne heure à la cour d'Efpa- 
gne où il le fit page du roy Ferdinand V. Mais 
Ignace à qui l'oifiveté de ce genre de vie devint 
infupportable , voulut à l'exemple de (es frères fui- 
vre la profeffion des armes. Il fut fécondé dans 
cette réfolution par le duc de Najara * parent Se 
ami particulier de fa maifon , qui lui fit appren- 
dre les exercices, & s'appliqua lui-même â le for- 
mer. Ignace s'étant rendu capable de fèrvir , Ce 
mit dans les troupes , paflà par tous les degtez de 
la milice , & donna des marques de fa valeur à la 
prife dé Najara même, petite ville fituée fur la fron- 
tière de Bifcaye. Il y fit paraître auffi fon definte- 
refïèment , car il ne voulut point avoir de parc 
au pillage , quoiqu'il en euft eu plus que per- 
fonne à la victoire. Aufli avoitril deflors la réputa- 
tion d'être honnête homme , quoiqu'il vécuft 
dans tous les déreglemens que pouvoient caufer en 
lui la inécha'nte éducation qu'if avoit reçue de fes 
parens, & les mauvaifes habitudes qu'il avoit con- 
tractées à la cour, Se qui fe fortifioient tous les 
jours avec fon âge parmi la licence des armes. 
Mais tout mondain Se tout débauché qu'il étoit , 
il ne laiflbit pas d'avoir des femences de vertu Se 
des principes de religion qui lui faifoient garder 
des bien féan ces jufques dans fes defôrdres. H n'ai- 
moit point le fcandale , ni tout ce qui choquoic 
ouvertement la pieté & la pudeur ; il marquoit mê- 
me du refpect pour les lieux faints & lesperfonnes 
facrées. Bien qu'il fuft délicat fur le point d'hon- 
neur, Se que fa fierté naturelle le portaft à tirer 
raifon de la moindre injure , il pardonnoit tout 
dès qu'on fe foumettoit , Se qu'on étoit difpofé à le 
fatisraire. Il avoit un talent particulier pour ac- 
corder les differens , & reconcilier les efprits divi- 
fcz. Il ne manquoit point d'habileté dans les affai- 
res. Il haïffoit le jeu , mais il aimoit la poëfie , Se 
fans avoir aucune teinture des lettres il faifoit paf- 
(àblement des vets efpagnols. Cependant la vanité 
occupoit tout fon efprit , la galanterie partageoit 
tous fes exercices avec les travaux militaires : Se 
il ne fiiivoit dans toutes fes actions que le pen- 
chant d'une nature corrompue ou les faunes ma- 
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ximes du moilde. Ilvêquit de la forte jufqu'i l'âge A à laquelle il afpiroit , la corruption de la vie mon- 
de vingt-neuf ans qu'il plut à Dieu de lui ouvrir daine & fenfùelle où il s'engageoit , la folie des 



L'an 
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II. 



les yeux & de lui toucher le cœur. C'eft ce qu'il 
m fit à loccafion d'une difgrace où il permit qu'il 
" tombait, lorfqu'en 1511 défendant le château de la 
ville de Pampelune capitale de la Navarre contre 
les François qui l'affiegoient , il fut blefle d'un 
éclat de pierre à la jambe gauche Se d'un boulet 
de canon à la droite qui en fut caflee. Il fallut l'em- 
porter au château de Loyola qui n'éroit pas fort 
éloigné : & la douleur que lui fit l'opération des 
chirurgiens lui caufa une fièvre violente qui porta 
les médecins jufqu'à defefperer de fa vie. On lui 
fit recevoir les facremens la veille des apôtres faint 
Pierre & faint Paul : mais la nuit où l'on croyoit j 
qu'il doft parler il fe fentk guéri de fa fièvre , Se il 
crut en avoir l'obligation a faint Pierre pour le- 
quel il avoir eu une dévotion particulière dès l'en- 
fance. 

Cette guerifon inefperée ne lui fit pas perdre 
encore l'eiprir du monde. La jambe que l'on a voit 
déji été obligé de caflèr une féconde fois pour 
avoir été mal panfée d'abord , ne fut pas fi bien 
rétablie qu'il n'y refta une difformité venant d'un 
«s qui avançoir trop au deflous du genou, & qui 
i'empêchoit d'être chauffé proprement. La vanité 
qui lui faifoit aimer la bonne grâce le porta à fe 
faire couper cet os. L'opération y fut extrêmement 
douloureufe : mais ce ne fut pas encore le dernier 
des tourmens que voulut foufFrir Ignace pour n'a- < 
■voir rien de difforme en fa perfonne. Une de fes 
cuifles s'étant retirée depuis fa blelHire lui faifoic 
craindre de paroître tant foit peu boiteux. Pour 
y remédier il fe mit comme à la torture durant 
plufieurs jours en fe faifant tirer violemment la 
jambe avec une machine de fer : ce qui ne put em- 
pêcher qu'elle ne demeurait toujours plus courte 
xjue l'autre. Comme il étoit obligé de tenir le lit 
éc de garder la chambre , & qu'à la jambe près il 
fe portoit afTez bien,c'étoit une autre forte de fiip- 
plice pour lui de fe voir fans occupation. De forte 
que cherchant à fe defennuier il demanda un ro- 
man pour fè divertir. Il ne s'en trouva point pour 
lors dans la maifon j ce qui étoit rare en Efpagne 
où tout étoit plein des hiftoires fabuleufes de l'A- j 
madrs & des autres chevaliers écrans. On lui ap- 
porta leslivres qu'on put trouver, une vie de Jefus- 
• cftoit une Chrift, &c une vie * des Saints. Il les lut fans autre 
fleur des ss. deffein que de s'amufer , & n'y trouva d'abord au- 
cun plaiur. Mais il y prit gout înlenliblement : il 
Kitwi. M*ff. fut touché des exemples de vertu qu'il y trouva. 
ït^i^ïTs- ^ a£ ^ rn ' ro * t f ur tout dans les Saints cet amour des 
" " mortifications , de la pauvreté , & des humiliations 
fi contraires à l'amour de nous-même< Il confîde- 
xoit que ces Saints n'étoient pas d'une nature diffé- 
rente de la fie»ne , & il lui prenoit envie au mê- 
me temps de les imiter, ne croyant pas que ce que 
d'autres avoient fait puft être au demis de fes for- 
ces. Car comme il avoir peu ouï parler de la grâce 
de Jefus- Chrift il n'en recomioi Hoir encore guéres 
la neceûité. Auffi ces bons mouvemens duroient- 
îls peu : & il fentoit bien-toft fa foibleile, ayant 
toujours le cœur poffedé du démon de l'ambition 
& de celui de la volupté. La paffion de la guerre 
& l'attache qu'il avoit pour une dame faifoienc de 
grandes diverfions à fi lecture. Elles luiformoient 
des chimères dont il fe repaiuuit l'efprit : Se lors 
qu'il étoit las de rêver il fe remettoità lire jufqu'i 
ce qu'enfin trouvant les actions des Saints plus mer- 
veilleufes que tout ce qu'on difoit des héros fabu- 
leux dont ù s'étoit rempli l'imagination , il com- 
mença àconnoître la vanité de lagloiredu monde 



promettes du fiecle qui le flatoit d'une fauflè feli- 
• cité. Mais lors qu'il penfoit s'élever par quelque 
genereufe refolution , le monde revenoit avec fes 
charmes , Se le jettoit dans fes engagemens plus 
avant que jamais. Dieu voulant Ven retirer peu J 
peu , & d'une manière qui puft lui rendre l'efficace 
de fa grâce plus fenfible , permit que fes lectures 
réitérées renouvellaffent fou vent le rude combat 
qu'il fentoit en lui-même , Se d'où il fortoit tantoft 
victorieux Se tantoft vaincu. Toujours attiré de 
Dieu, & toujours retenu par le monde, il fe fen- 
toit déchiré par de cruelles inquiétudes. Mais les 
I penfées qui lui partageoient l'efprit y produifoient 
des effets bien differens. Celles qui venoient de 
D ieu le rempliffoient de confolatton , Se mettoient 
la paix dans fon ame : les autres à la vérité lui cau- 
foient d'abord un plaifîr fenfible , mais elles lui 
laiffoient un certain trouble dans l'efprit , & je ne 
fçai quelle amertume dans le cœur qui lerendoic 
chagrin. La grâce acheva enfin fon ouvrage , Se 
luiàyantentierement changé le cœur , elle le déter- 
mina à rompre entièrement avec le monde. 

Il voulut commencer fa pénitence par un pelé- m 
rinageen Terre -fainte où il devoit aller pieds 
nuds , revêtu d'un fac. 11 refolut de pafler toute 
fa vie à jeûner au pain Se à l'eau , à ne coucher que 
fur la dure: Se il médita deflors une' retraite dans 
Z quelque folitude deferte. Mais en attendant que 
fa jimbe qui n'étoit pas encore guérie lui perraift 
d'exécuter ces projets , il fe levoit toutes les nuits 
pour pleurer fes péchez, & eraployoit les jours à 
relire la vie de Jefus-Chrift Se celles des Saints, non 
plus pour s'amufer comme auparavant , mais pour 
fè former fur ces grands modèles Se pour s'affer- 
mir dans fes faintes refolutions. Cependant la grâ- 
ce de fa converfion fut fuivie de diverfes faveurs 
qu'il reçut du ciel, Se qui ne contribuèrent pas 
peu à lui faire oublier les vanitez de la terre. L on 
met de ce nombre un fonge dans lequel il luifèm- 
bla voir la fainte Vierge tenant fon fils entre fes 
bras qui lui purifioit le cœur Se effaçoit de fon 
efprit toutes les images des voluptez fenfuelles, 
j On ajouré que depuis ce moment Ignace ne ref- 
fentit plus les révoltes de la chair , Se n'eut pas 
même de ces penfées qui tourmentent quelquefois 
les perfonnes les plus chattes. Lors qu'il vit fa jam- 
be guérie il ne fongea plus qu'à fuivre la voix qui 
l'appelloit : Se fans écouter celle de fon frère * » uw 
aîne & des autres perfonnes du monde qui ta- c «eù. 
choient de le détourner , il fortit de Loyola refo- 
lu d'aller au monaftere de Montferrat en Cata- 
logne fameux par le pèlerinage qui s'y faifoit en 
l'honneur de la fainte Vierge. Pour mieux cacher 
fon deflein , il alla à Navarret rendre vifitcau duc 
de Najare , comme s'il euft du revenir. En fbrtant 
de Navarret il fit vœu de chafteté perpétuelle., 
g tant pour devenir plus agréable à la fainte Vierge 
fous la protection de laquelle il alloit fè mettre à 
Montferrat , que pour tourner en .une heureufe 
neceffité la difpofition où la grâce de Jefus - Chrift 
l'avoir réduit. Car encore qu'il ne fuft plus fenfi- 
ble aux attraits de la volupté, il avoit appris en» 
fin à ne fe pas fier à lui-même , & il craignoit tou- 
jours que ces feux éteints ne fe rallumafienr. Le 
zele qu'il conçut alors pour l'honneur de la fainte 
Vierge penfa le porter trop loin, faute de lumière 
& d'expérience dans les chofes fpirituelles. Car M*f.l.t.t+ 
jugeant de ce qu'il devoit faire pour elle par ce £j£ lt t . 
qu'il auroit fait autrefois pour gagner les bonnes u. 
grâces d'une dame qu'il aimoit dans le monde, il 
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penfa tuer fur le chemin de Montferrat un More A 
Mahomecanquiluifbutenoit que Marie avoir ceffè 
d'être vierge en devenantmere, quoiqu'il lui accor» 
daft qu'elle l'avoir été jufqu'à la naiUance de J. Ct 
Etant à Montferrat il commença la reformation de 
û vie par une confcflioa générale de (es péchez qu'il 
écrivit avec toute l'exactitude poflible. Il la fit avec 
une douleur fi vive & une telle abondance de lap- 
ines qu'il fut obligé de l' interrompre fôuvent , ce 
qui la fit durer trois jours. Les fènrimens de pénif 
cence qu'il eut alors ne Ce bornèrent pas à des larmes 
QC à des fbupirs. Il fc dépouilla de Tes habits qu'à 
donna fecretement à un pauvre, (e revêtit d'un fac 
de toile , fe ceignit d'une grolfe corde , entra dans 3 
l'églife de N. D.de Montserrat en équipage de pè- 
lerin. Là Ce fou venant d'avoir là dans le roman des 
Amadis que les nouveaux chevaliers avant que de 
recevoir l'ordre de chevalerie veilloienr une nuit 
tout armez , ce qui s'appelloïr en Efpagne la veille 
des armes *,il s'imagina pouvoir faire un fàint ufage 
d'une cérémonie profane, & veilla toute la nuit de- 
vant l'autel de la fainte Vierge. Puis fe dévouant 2 
Jefus & à Marie en qualité de leur chevalier félon 
les idées mditaires & cavalières qu'il avoit encore 
dans l'efprit»& fous lefquelles d concevoit les chofes 
de Dieu, il pendit fon épée à un pilier prêche de l'au- 
tel pourmarquerqu'il tenonçoit à la milicefèculiere. 

Il partit de Montferrat le jour de l'Annonciation 
de l'an 1511 pour Barcelone où il devoir s'embar- 
quer pour faire le voyage de la Terre-fainte. Ayant C 
laide fon cheval au monaftere, il n'emporta avec 
lui que les inftrumens de pénitence qu'il avoit de- 
mandez à fon confeflèur. Il marchoit le bourdon à 
la main , la calebaffè au côté , la tefte nue , & un 
pied nu : car pour l'autre qui fe (en toit encore de fa 
bleffute, Se qui s'enfloit toutes les nuits, il crut de* 
voir le tenir chauffé. Ayant appris en chemin que la 
pefte étoit à Barcelone il s'arrêta dans la petite ville 
de Manréze à trois lieues de Montferrat enatten- 
dant qu'elle cédait. Il entra en qualiré de pauvre 
dans l'hôpital de fainte Luce, où il eut toute la li- 
berté qu'il fouhaitoit pour faire pénitence (ans être 
connu .Il y j jûnoit toute la femaine au pain & à l'eau> 
ne prenant le dimanche qu'un peu d'hetbes cuites 
affaifonnées avec du fel Se de la cendre. Il fe ferra 
les reins d'une chaîne de fer à laquelle il joignoit par D 
intervalles une autre ceinture faite d'une cerraine 
herbe rres-picquanre, & d prir un rude cilice fous 
fon habit de toile. Il châtioit fon corps trois fois le 
jour, cou choit fur la terre fans lir , Se dormoit peu. 
O utre le fervice divin auquel ilaffiftoit tous les jours 
avec grande affiduité , il faifoit règlement fept heu- 
res de prières à genoux.Pour étouffer en lui les mou* 
vemens de l'orgueil & de l'amour propre il men- 
dioit fon pain de porte en porte , affectant un air 

§ radier Se toutes les manières d'un gueux de la Le 
u peuple pour n'être point reconnu. Mais rien ne 
le déguifa mieux que la manière dont d négligea en- 
tièrement fa perfonne. Son vifage rout couvert de 
crafle, fes cheveux fales Se jamais peignez , fa barbe 
& fes ongles qu'il laiffbit croître jufqu'à faire peur, 
rendirent fa figure affreufe Se ridicule à tout le mon- 
de. Audi dèsqu'il paroiffbit les enfans lemontroient 
au doit , lui jettoient des pierres , & le fùivoient par 
les rues avec de grandes huées. Ceux même qui lui 
donnoienr l'aumône fe mocquoienr de lui. Mais 
Ignace fouffroit lesmocqueries Se les outrages avec 
une joye fecrete, contre- faifant le ftupide, Se s'efti- 
tnant heureux d'avoir part déjà aux opprobres delà 
croix de fon Martre. Il ne laida pas d'être attaqué 
par des penfées de rebut & de découragement. Le 
dégoût qu'il lui prit des ordures de l'hôpital, la hon- 



te qu'd eut de ne (e voir qu'en la Compagnie des 
gueux , penferent lui taire croire qu'il fe fauveroit 
auffi bien chez lui, à la cour, ou à l'armée, que dans 
le miferable état où il s'étoit réduit *, qu'd y ferait 
même plus utile oar les bons exemples qu'il pour- 
toit donner à fa famille, aux cour tùans, & aux fbl- 
dars. Mais Dieu nele laiffa pas loeg-remps dans cet- 
te iltufion. Ignace y reconnut bien- ton la fuggeftion 
de l'ennemi de fon fàlut.Poiir le confondre, & pour 
fe vaincre lui-même il s'abautà encore plus qu'aupa* 
ravant y Se s'attacha feus des infirmiers de l'hôpital 
an fervice des malades les plus dégoutansv 

Cependant il fut foupçonné , fur je ne fçay quel* y b 
les conjectures , d'être autre chofè que ce que fon 
extérieur lefaifbir paraître. Sa modeftie,fa patien- 
ce & fa. pieté qui ne marquoien t pas un homme que 
la mifëreeuft rendu malheureux contribuèrent en- 
core au doute que l'on eut de fon état. Ce doute au» 
gmentapar le bruit qui courut que le pèlerin men* 
dianr qu'on neconnoifToir pas,& dont tout le mon» 
de fe mocquoit , étoit un homme de qualité qui fai* 
foit pénitence > & qui pourrait bien être celui qui 
avoit donné fes habits au pauvre de Montferrat» 
On commença àregarder Ignace avec d'autres yeux 
dans l'hôpital & dans la ville. H s'en apperçut , Se A 
prit ce changement pour un nouveau piège que le 
démon lui tendoic : Se pour l'éviter il alla (è cacher 
dans une caverne fous une monragne defèrte à un 
petit quatt de lieue de Manréze. L'horreur d'une 
retraite fi affreufe lui infpira de nouveaux mouve- 
mens de pénitence , & la libetté de la folitude lui 
donna lieu de fe laiffer emporter à fa ferveur fans 
craindre la cenfure de perfonne. Il redoubla routes 
fes mortifications : d le déchirait le corps tous les 
jours quatre ou cinq fois avec une chaîne de fer ar- 
mée de pointes. Il demeurait fbuvent trois ou qua- 
tre jours entiers fans prendre de nourriture : 8c 
quand les forces lui manquoient il avoit recours aut 
herbes & aux racines qu'd trouvoitdansla vallée » 
ou à un refte de pain fort dur qu'il avoit apporté de 
rhôpital.Ces excès ruinèrent bien-toft fa fanté,& le 
rendirent fb jet à de grandes douleurs d'eftomac ao 
compagnées de foibleflès continuelles. Onle trouva ~ 
un jour évanoui' à l'entrée de fa caverne, ce qui fèrvic 
à découvrir le lieu de fa retraite. Lors qu'on Veut fait 
revenir de fa défaillance, & qu'on lui eut fait pren- 
dre quelque nourriture , on le ramena malgré lui à 
l'hôpital de Manréze où il fut attaqué de nouveau 
parla rentation de changer le genre de vie auftere 
qu'il avoir embraffé. Il n'en fut délivré que par une 
fièvre maligne qui prit la place de ce tourment t Se 
comme la nature étoit épuifée , le mal devint fi vio- 
lent en peu de jouts qu'on defefpera de fa vie.En cet 
état il eut à combattre une penfée dangereufè de 
préfomption qui le portoit à fe regarder comme un 
grand Saint>qui n'avoitàctaindreni tes tentations 
du diable ni les jugemens de Dieu. Elle lui remplie 
l'imagination de tout le mérite qu'il avoit acquis 
depuis fa converfîon, & de la couronne qui lui étoit 
due dans le ciel. Il en fut beaucoup plus tourmenté 
que de fon mal : pour la repouffèr il ne trouva d'au» 
tre expédient que de rappeller en fa mémoire les pé- 
chez de fa vie les plus énormes 5c les plus honteux,& 
d'envifaget l'enter qu'il avoit mérité tant de fois. 

Ce ne fut pourtant point encore là le plus rude V I. 
affaut qu'Ignace eut à foutenir dans fa retraite de 
Manréze. Après qu'il eut entièrement recouvré la *j , " d - '■ t 
fanté, il perdit la tranquillité dont fon ame avoit Bel'. * 
jouï depuis qu'il s'étoit donné à Dieu ! & toutes les f uiv > 
joies fpirituelles qu'il avoit reffenties par l'infufion 
de la grâce qui lui facilitoit les voies de fon fàiut fe 
diffiperent par des peines intérieures Se par des 
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Scrupules dont il fe fenrit accablé. Ce n'étoit que A 
troubles Se que féchereffes dans fes prières.; qu'in- 
certitudes & que découragemens dans Tes mortifi- 
cations. A chaque pas qu'il faifoit il croyoit bron- 
cher , Se s'imaginoit fou vent du péché où il n'y en 
avoit point. On eut beau lui défendre de s'arrêter 
à fes doutes, & d'écouter fes fcrupules : il ne favoic 

Eas même en quoy confiftoic un fcrupule, Se il trent- 
loit dans les chofes les plus indubitables* Les Do- 
minicains ducou vent de Manréze eurent pitié de lui 
encetétat,& le retirèrent chez eux par charité. Mais 
loin d'y trouver du fbulagemcnt , il fefentit encore 

Î>1us tourmenté qu'à l'hôpital.11 tomba dans une mé- 
ancolie noire, Se étant un jour en (à cellule il eut la 
penfée de fe jet ter par lafenètre pour finir fes maux, g 
Il revint néanmoins de ce mouvement de defefpoic 
en implorant la grâce deceluien qui il avoit mis cou» 
ce fa confiance. Mais partant à une autre extrémité 
il voulut tenter Dieu à fon tour , Se il refokit de ne 
point prendre de nourriture qu'il n'euft recouvré la 
paix de fon ame. Il jeûna effectivement fept jours en- 
tiers fans boire ni manger , Se qui plus eft fans rien 
relâcher de fes exercices accoutumez. Comme fes 
peines duroient toujours , il auroit pouffé encore 
plus loin un jeûne fi indifcret,fi fon confeffeur ne lui 
euft commandé de le rompre. On crut que Dieu 
vouloit recompenfer cette obéiflànce lorlque peu 
de temps après il lui rendit fa première tranquillité. 
Mais pour nous faire connoîtreque fes deffèins font 
toujours impénétrables aux hommes il permit qu'il C 
6'élevaft une nouvelle tempête au bout detrois jours 
dans le cœur d'Ignace. Ses fcrupules , fes chagrins, 
Se fes defefpoirs le reprirent avec tant de violence 
qu'il y auroit fuccombé infailliblement fila main qui 
Je frappoit ne l'euft foutenu. Enfin tous ces troubles 
le calmèrent. Le Saint ne fut pas feulement délivré 
de tous fes fcrupules, il reçut encore le don de gué- 
tir les confeiences fcrupuleufès , & de difeerner les 
efprirs. L'événement des chofes fit juger long-rems 
après à fes difciples que ce n'avoit point été fans 
deffein qu'il avoit été éprouvé par des manières fi 
différentes, parce qu'étant deftiné à la direction des 
ames, il étoit bon que fa propre expérience lui ap- 
prift les diverfes conduites que Dieu tient fur elles. 
Il reçut alors diverfes faveurs du ciel pour fe confo- 
Jer du paffé, & pour s'affermir dans la fidélité qu'il ^ 
devoit à Dieu. Ce n'étoit prefque autre chofe que 
des vifions, des ravi ffèmens & des extafes où il fenv 
bloit puifer de nouvelles lumières, aufquelles néan- 
moins il ne fe fioit pas de telle forte qu'il n'aimaft 
encore mieux leur préférer celles de fes directeurs. 

Ignace ne s'étoit propofé jufqu'alors dans toutes 
fes pratiques que fa fanctification particulière : mais 
l'habitude que le peuple de M anréze fe faifoit de le 
voir & de le fuivrepar tout où il alloit lui donna d'au- 
tres vues. Il crut qu'il ne lui fivfhToit pas de fervir le 
Seigneur, s'il ne travailloir atrifi à le faire fervir par 
les autres comme il doit être fervi. Perfuadé que cet- 
te difpofirion ne pouvoit être que fou agréable à 
Dieu il tourna toutes fes penfées vers fon prochain, E 
quitta fa chère folitude > & pour ne point éloigner 
ceux qu'il vouloit attirer à Dieu il corrigea ce que 
fon extérieur avoit d'affreux Se de rebutant. Il mo- 
déra même fes aufteritez, parce que l'employ où il 
alloit s'engager demandoitde la famé & des forces. 
Il commença, tout laïque qu'il étoit Se fans lettres, 
à parler en public des choies fpiritucHes , montant 
fur une pierre exhauffée d'où il prêchoit la péni- 
tence.Maison peut dire que fes entretiens particu- 
liers avoient encore plus d'effet. Les réflexions fré- 
quentes qu'il fut obligé de faire fur l'efprit des ma- 
ximes évangeliques qu'il enfeignoit, le portèrent à 
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compofer fon livre dès Exercices fpirituels pour l'in* >^t- St >**> 
ftruccion des ames mondaines. C'eft un recueil de 
méditations qui renferme une méthode particuliè- 
re pour la réformation des mœurs. Cet ouvrage 
qu'il retoucha fouvent depuis jufqu'l ce qu'il lui 
euft donné fa dernière forme lui attira les louanges 
& l'admiration des peuples aufquels il le communi- 
qua , & il eut dans la fuite du temps l'approbation; 
du pape Paul III» Cependant la peine qu'il avoir de 
voir croître fa réputation en un lieu où il n'étoit ve- 
nu que pour fuir l'eftime des hommes le preffbie 
d'exécuter, le deffein qu'il avoit toujours défaire le 
voyage de laTerre-fainte.Dès qu'il fçut que la pefte 
cefloità Barcelone , & que le commerce de la mer 
commencent à fe rétablir, il quitta Manréze où il 
étoit depuis plus de dix mois. S étant embarqué à 
Barcelone fans autre provifion qu'un peu de pain 

3u'il avoit mandré, il arriva en cinq jours au porc 
e Gaiette , d'où il prit le chemin de Rome , feu! , 
à pied, jeûnant tous les jours,& mendiant à fon or-» 
dinaire. Il y arriva le jour desRameaux de l'an 152}, 
& en partit huit jours après Pafques pour Venife, 
d'où après être relevé d'une maladie de quelques 
jours il partit au milieu de divers dangers qui ne 
l'empêchèrent point d'arriver heureufement en 
l'ifle de Chypre. De là il abof da le dernier jour 
d'aouft au porc de Jaffa en Paleftine qui eft l'an- 
cienne ville de Joppé après*fept femaines de navi- 
gation depuis fon départ de Venife. 

Etant arrivé quatre jours après à Jerufalem avec VIII» 
les autres pèlerins de fon embarquement il vifita les 
lieux faints avec une dévotion tres*fenfible , fe re- 
prefentanr vivement tout ce qui s'étoit paffé en cha- 
que lieu pour la rédemption du genre humain. Son 
deflèin etoic de l'arrêter dans la Paleftine pour tra- 
vailler à la converfion des infidelles, mais le Provin- 
cial des religieux de S. François qui avoir un pou- 
voir du faine fiege pour retenir ou renvoyer les pè- 
lerins & les miffionaires , ne le lui permit pas. De 
forte qu'il fut obligé de revenir en Europe. Il ar- 
riva heureufement à Venife fur la fin de janvier de 
Fani5*4:& perfuadé que pour travailler à fa conver- 
fion des ames il falloit avoir des connoiffances qui 
lui manquoient, & qu'il ne pouvoit rien faire de fo- 
nde fans le fecours des lettres humaines , il refbluc 
de retourner en Efpagne , & de fe mettre à l'étude. 
Depuis fon déparr de Manréze il avoit vécu d'au- 
mônes par tout, Se il ne crut pas devoir encore qun> 
ter la profelfion demendianr qu'il avoit embralfée 
comme le moyen le plus convenable à l'efprit de la 
pauvreté qui leconduifoic. Un marchand Efpagnol 
qui demeuroit à Venife , Se qui l'avoit déjà allifté 
avant le voyage de la Terre-fainte ne voulut pas le 
laifTer partir fans lui donner quelque argent pour le 
reconduire en Efpagne. Ignace prit 15 ou itf réaies» jtiWL 1. t. 
mais ce ne fur que pour s'en défaire » & il en eut '• 
bien-toft l'occafion. Car étant à Ferrare un pauvre 
vint lui tendre la main dans l'églife : il lui donna, 
une réale, un aurre vint enfuiteàqui il en donna 
autant : ces premières aumônes attirèrent une file 
de gueux qui fe fuivoient , & Ignace n'en refufa pas 
un tant qu'il lui refta de quoy leur donner. Etant 
forti de l'églife il alla demander lui-même l'aumô- 
ne : ce qui toucha tellement les pauvres à qui il avoic 
donné ce qu'il avoit qu'ils fe mirent à crier par les 
rues que c'étoit un Saine. Il continua fon chemin 
par la Lombardie pour prendre la route de Gènes.' 
La guerre éroit allumée pour lors entre les Efpa- 
gnols& lesFrançoisfousCharles-quint& François 
I, & les deux armées qui occupoienr le Milanès Se. 
les païs voifins rendoient les chemins tres-dange- 
reux. Ignace entrant dans un village oùlesElpa- 
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gnols s'éroient retranchez, fut pris par quelques- A 
uns de leurs foldats à qui (on habit & fa figure fi- 
rent croire que c'étoitun efpion. Ilsrinterrogerent, 
mais n'en pouvant tirer ' aucune parole ils le dé- 
pouillèrent & le menèrent en chemifè i leur capitai- 
ne. La crainte destourmens fit juger à Ignace qu'il 
feroit plus fur pour lui de faire le ftupide que de 
parler de bon fens. C'eft pourquoy il demeura im- 
mobile devant le capitaine , les yeux baiflez , fans 
répondre à aucune des queftions que les officiers 
lui faifoient. Seulement lors qu'on lui demanda s'il ' 
ctoit un efpion , il répondit que non. Le capitaine 
ne remarquant en lui que de la bètife fe ficha con- 
tre fes foldats decequ'ilsnefavoient pas diftinguer 
un fou d'avec un efpion. Il leur ordonna de lui g 
rendre fes habits , Se le biffa aller. Ce qu'ils ne fi- 
rent néanmoins qu'après lui avoir bien dit des in- 
jures , & l'avoir chargé de coups par le dépit qu'ils 
avoient de s'y être trompez. Ignace pourfuivant 
fon chemin tomba dans le quartier des François 
qui le traitèrent plus favorablement. 

Etant arrivé enfin à Barcelone après divers dan- 
ers courus par terre & fur mer, il (émit à étudier 
e latin à l'âge de trente- trois ans fous Jérôme Ar- 
debal qui enfeignoit publiquement la grammaire. 
KHéi. t. g. Il n'avoic nulle inclination pour l'étude. L'amour 
i,uff. 1. 1*. j es armes & l es exercices militaires l'avoient dé- 
* swifc.Si.*/.i. goûté du latin avant fa converfion. Les pratiques de 
la vie intérieure aufquclles il s'écoit appliqué de- 
puis ne lui en avoient point rendu le gout. Cepen- ç 
<lant il s'affu jettit à aller tous les jours en claflê avec 
de petits enfans , tâchant de vaincre fa répugnan- 
ce & fes dégoûts pat le defir qu'il avoit de fe rendre 
utile au prochain. L'application qu'il devoit à l'é- 
tude fut fou vent traverfée par desobftacles venant 
eu de la fécherefiè qu'il y trouvoit , ou de l'éloi- 
gnement de fes inclinations, ou enfin de l'efprit de 
ténèbres qui jaloux du bien qui en pouvoit un jour 
revenir à î'Eglifè , fe transformoit en ange de lu- 
mière pour le faire évaporer en afpirations dévo- 
tes, dans le temps que fon efprit devoit être prefènt 
à fon travail. Il s'opiniatra néanmoins à continuer, 
•Uii.Rofei. étant entretenu par les foins d'une dame * : il pria 
même fon maître de le traiter feverement quand il 
ne feroit point fon devoir- Cependant fon foin 
principal éroit d'entretenir l'efprit intérieur qui jj 
s'affoiblit & fe diflipe aifément par l'étude quand 
il n'eft pas foutenu par la folidité de la vertu. Dans 
cette vue il recommença les aufteritez que la foi- 
bleflè de fon eftomac Se les fatigues de fon voyage 
avoient un peu interrompues. Il ne faifoit rien néan- 
moins fans l'avis du directeur de fa confeience. Il 
s'étoit déjà formé un plan de vie commune, comme 
celle que Jefus-Chrift & fes Apôtres avoient me- 
née : Se ne voulant ni rebuter les gens, ni fe diftin- 

rer par la fingularité , il ne reprit ni fon fac de toi- 
j ni fa chaîne de fer , mais il fe contenta de porter 
un cilice fous une foutane fort pauvre. Son temps 
n'étoit pas tellement partagé entre fes études & fes 
exercices de dévotion qu'il n'en refërvaft aufli pour 
travailler au falut de fon prochain.ll tâchoit de reti- £ 
rer les ames du vice par des exemples ou par des dif- 
cours édifiants, & rien n'eue plus d'éclat durant fon 
fejour de Barcelone que la rérormation qu'il procu- 
ra au monaftere desAnges oùles religieufesvivoient 
dans un libertinage fcandaleux.Ceux de dehors qui 
avoient part aux defordres de la maifon furent au 
defelpoir de ce changement, & dès qu'ils en décou- 
vrirent l'auteur ils ne fongerent plus qu'aux moyens 
de s'en vanger. Après diverfes infultes dont ils atta- 
quèrent Ignace ils le firent a flbmmer à coups de bâ- 
• p»yg.«ltc tons avec le chapelain * du monaftere pat deux ef- 
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clavesMores. Le chapelain en mourut , Ignace rue 
laiflepour mort fur laplace>C* n le porta chez une dé-. 
vote*qui lelogeoic : il revint à lui,mais les douleurs 
qu'il fouffroit l'abbatirent de telle forte .qu'on de- 
fcfpera de fa viet & il fut 5 j jours fans pouvoir fbf cjr.. 

Lorfque fa famé fut rétablie il quitta Barcelone 
par lavis de fon regent Ardebal & de quelque 
Théologien, qui lui confeillerenr d'aller faire fon. 
coursde philoiophieen l'Univerfitéd^Alcala deHe« 
narez fondée depuis peu par le cardinal Ximenès» 
Se déjà célèbre dans le monde. Il y mena avec lu j 
trois difciples * qu'il avoit faits durant, fon féjour 
de Barcelone qui fu t de deux ans entiers , & il y en. 
fit un quatrième qui étoir un jeune François, qui 
avoit fervi le Vice-roy de Navarre , & qu'il avoit 
trouvé malade d'une bleffure à l'hôpital. Ils étoien^ 
tous cinq habillez de même façon y portant uçe 
foutane de ferge grife avec un chapeau de même 
couleur en forme de cloche c & ils ne vivoient que 
d'aumônes. Mais ils ne demeutoient pas tous en»- 
femble : les quatre difciples étoient logez par chàr 
rite chez deux perfonnes de pieté , & Ignace dans 
l'hôpital d'oùilalloit aux écoles. L'impatience qu'il 
avoit de fe rendre capable du faint minifterç lui fit 
embraûer l'étude avec une ardeur extrême. Com- 
me il croyoit avancer beaucoup en abrégeant les 
matières , à peine eut- il commencé fon cours que 
ne fâchant encore que quelques termes dé logique, 
il fe jetta dans la phylique Se dans la théologie 
fcholaftique. Mais tantde différentes efpcces mirent 
la confuuon dans fon efprit , & tout fon travail 
aboutit à ne rien favoir , comme il arrive prefque 
toujours quand on étudie fans méthode , Se qu'or* 
embraffe trop de chofes à la fois. Cependant Dieu 
ne permit pas qu'Ignace ouvrift les yeux fur leder- 
fordre de les études , ni que fon bon fens fervift à le 
redreffer : de forte qu'étant rebuté du peu de pror 
grèsqu'il faifoit dans les feiences, il s'appliqua en- 
tièrement aux enivres de charité avec les quatre 
.difciples. Il fe mit à expliquer la doctrine chrétien- 
ne aux enfans , à fer vit les malades de l'hôpital, à 
foulager les pauvres honteux , & fut tout a refor- 
mer les moeurs des écoliers débauchez. La conver- 
fion furprenante qu'il fit d'un prélat qui corronà- 
poit les enfans du collège eut beaucoup d'éclat , fur 
tout lors qu'on la vit fuivie de «celle d'un grand 
nombre d'écoliers que le prélat entreprit lui-mê- 
me de retirer du libertinage où il les avoit jettes. 
Ces changemens furent interprétez diverfèment 
parmi le peuple qui voyoit les fruits, mais qui ne 
voyoit pas la racine de l'arbre qui les produifoit. 
Les uns Soupçonnèrent Ignace de fbrtilége » les 
autres d'hereue : de forte que les Inquifiteurs de 
Tolède voulurent en prendre connoilfance. Ils 
trouvèrent qu'il n'étoit ni Luthérien , ni Illuminé , 
c'eft à dire ni hérétique ni vifionnaire , Se remirent 
le refte de l'information au * grand Vicaire d' Alcala 

3 ui traita Ignace très- favorablement. Il lui permit 
e continuer , fe contentant de lui dire qu'on trou- 
voit mauvais que lui & fes compagnons n'étant pas 
religieux fuflènt habillez tous de la même forte. 
Ignace â qui cela étoit indiffèrent ôta ce fujet de 
murmurent s'habilla'denoiravecundefesdifciples, 
fit prendre la couleur de biche aux deux autres Es- 
pagnols, Se laifià le gris au François. Le grand Vi- 
caire lui défendit aufli d'aller pieds nuds , & depuis 
ce temps Ignace porta toujours des fouliers. L'indif- 
cretion de deux dévotes* qui fuivoient ordinaire- 
ment fes confeils , mais qui pour cette fois avoient 
entrepris fans fa participation un voyage à N. D. de 
Guadeloupe Se au S. Suaire de Jaen vêtues en pèle- 
rines pénitentes, donna lieu à" de nouvelles aceufar 
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rions ccmtfe lui. Elles firent tout le chemin a pied, A beaucoupaeteuï^àraanaiejfonpainJlpartiifeul 
demandant l'aumône. Comme elles étoient de qua- 



ftté, r iches,& fort connues dans le pais, cette action 
y fit grand brttk . On s'en prit à Ignace : un piofef- 
feur en théologie * qui avoit grand crédit à Alcab 
«'étant plaint de ce qu'on fouffr ok qu'un homme 
ktxs feience & fans caractère fe méfiait de direction, 
Se difant qu' il falloir renfermer un directeur qui fai- 
foit foire des foliesà ceux qu'il entreprenoit de con- 
duire, fut caufe que l'on mena Ignace en prifon. il 
nen fortk que quand les dévotes forent revenues 
de leur pèlerinage au bout deux femaines^prcsqne 
l'oneuft fçu de leur bouche b vérité de h chofe. Il 
fuj? abfous & élargi par une fentence publique du 



attmois de décembre, Se arriva à Paris au commen- 
cement de février de l'an 15*8. U fe mit dans le col- 
lège de Mootaigu où il hanta les baffes clartés avec 
les petits écoliers pour r'appxendre la grammaire. 
Mais ayant été vole par un fripon de Ton païs à qui 
il avoir confié Ta bourfe, de n ayant plus de reflbuçcc 
pour vivie, U fo t contraint de fe retirer i S. Jacques 
de l'Hôpital où les Efpagnols étoient reçus. L'un 
des principaux auteurs de fa vie déclare que l'hôpi- 
tal où S* Ignace fe retira étoit dans un fauxbourg de 
h ville, un fauxbouf g qui étoir proche de l'Univer- 
fitéSc que l'onar>pclloitf/&ptf*/<fe S. Jacques. Cela 
nous peut faire juger avec beaucoup de vrai-fem- 
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premier jour de juin de l'an 1 5 17, mais une fentence blance que ce ne fut pas S, Jacques de l'Hôpital dans 

qui d'ailleurs lu* étoit peu favorable, puifqu'eUe lui B la rue S. Denys, mais S. Jacques du Haut-pas dans le 

défendoit comme n'étant pas théologien d'expli- fauxbourg méridional de la ville qui reçut nôtre 

quer au peuple les myfteres de la religion jufqu'à ce Saint. Il eft certain que lamaifon où étoir l'églife 



qu'il euft étudié quatre ans en théologie, Se qu die 
lui ordonnoit de prendre l'habillement ordinaire 
des écoliers. 

le 
êqae 



Ignace mal fàrisfak de ce jugement rendu par 
rand Vicaire d' Alcala , ent recours à l'archevèq 
* Alf. de cîeTolede*qui lui confeilla de quitter cette Univer- 
lonku. f K ^ ^ d'aller étudier en celle de Salamanque où il 



fui promit fa protection aveepouvoir de continuer 
fes fonctions de pieté envers le prochain. Notre 
Saint y alla * 8s en attendant qu'il puft reprendre le 
«ours de fes études il fe mit à travailler au falut des 
ames. On y trouva encore à redire, fur tout les reli- 
gieux de S. Domin iquequi ptétendoient que fes ca- 
techifmes étoient des prédications, Se qu'ainfi il 
n'appartenok pas à un laïque quin'avok ni étude ni 
degrez à s*ingerer d'un miniftere qui étoit particu- 
lièrement attaché à leur ordre. Le fouprieur le fit 

Î rendre avec un de fes difciples, & les tint enfermez 
la clef dans line cellule pendant trois jours an bout 
♦ iriat. defquels le grand Vicaire*de l'éveque de Salaman- 
que les envoya dan» la prifon comme des fcditieux 
& des hérétiques , leur fit mettre les fers aux pieds, 
& les fit attache* l'un à l'autre avec une chaîne de 
fer. Il vk« enfuke l'interroger juridiquement, & 
-Ignace pour toute réponfe lui mit entre les maies 



XII. 



ancienne de S,Jacques du Haut-pas étoit un hôpi- 
tal du temps de S c Ignace, llapparcenoir à certains 
religieux appeliez Chevalfers-Hofpkaliers qui le 
gouvernoient fous la règle de S 1 Aoguftin. Ce fut 
en 1572. que la reine Catherine de Medicis donna 
cet hôpital aux Bénédictins de S. Magloire de la 
rue de S. Denys dont l'abbaïe étoit unie depuis huit 
ans à la roenfe épifcopale de Paris. Les moines don- 
nèrent à cette rnaifoa le nom de S . Magloire en fai- 
fànt pafler celui de S. Jacques du Haut-pas i 1 eglife 
paroifiule qui fut bâtie tout proche > mais ils firent 
place aux Prêtres de l'Oratoire en 16 12 , lorfque le 
cardinal Henry de Gondy évêque de Paris eut con- 
verti ce monaftere en feminaire d'ecclefiaftiques. 

Ignace n'avoit dans cet hôpital que le couvert, 6c 
il lui fallut fuppléer au refte en mendiant de porte 
en porte,cequi joint à l'éloignement du collège nui- 
fit un peu à fes études. Il chercha en vain une place 
de valet dans le collège : mais fa mifere ne l'empê- 
cha point de gagner à Dieu trois* Efpagnols qui 
ayant vendu leur petit meuble pour les pauvres fe 
retirèrent auprès de lui à l'hôpital de S. Jacques, Se 
y véquirent d'aumônes comme lui. Cette nouvel- 
le focieté rendit Ignace fùfpect , & deux docteurs 
Efpagnols*Ie firent déférer au prieur des Jacobins 
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fon livre des Exercices fpirituels comme un mémoi- *de la rue S. Jacques à qui le pape Clément VII avok 
re qui contenoit tout ce qu'il avoir dit , & tout ce donné une commiûlon d'Inquifiteur au fujet des 
dont ilétoit aceufé, ajoutant qu'il confentoitd'ëtre nouvelles herefies. Cependant Ignace apprit quece- 
jugé fur cela. Le grand Vicaire ayant fait auffiarrê- D lui qui l'avoit volé étoit tombé malade à Rouen 
ter les autres dilciples d'Ignace prit avec lui trois 
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docteurs pour examiner le livre Sc la conduite du 
Saint. Pendant ce temps- là les autres prisonniers 
rompirent les portes du cachot, & ayant tué ou lié 
leurs gardes ils fe fauverent tous , hors les compa- 
gnons d'Ignace.On s'en fit un préjugé de leur inno- 
cence : & tous furent déclarez abfous après trois fe- 
maines de prifon par une fentence qui permettoit à 
Ignace d'inftruire le peuple, à condition que dans 
fes catechifmes & fes entreriens il ne fe méfier oit 

{►oint de vouloir marquer la différence qu'il y a dans 
e péché entre le mortel & le véniel, jufqu'à ce qu'il 
euft étudié quatre ans en théologie. Ignace prit cet- 
ce reftriction pour un piège qu'on lui tendoit , Sc 



comme uretournoit en Efpagne. U crut que c'étoit 
une occafîon de fe vanger,& il y courut à pied. 
Il y trouva le malade fur le point de périr faute de 
fecours, l'embrana,le coofola, le fervir, lui chercha 
des aumônes de tous côtez, le remit en état de con- 
tinuer fon voyage,lui procura même une place dans 
un vaiffeau marchand qui devoir aller en Efpagne-. 
A fon retour à Paris il fe rrouva abfous ou pkitoft 
abandonné par le prieur des Jacobins qui avoir fak 
en fon abfence fes perquifitions fur fa doctrine Se 
fes mœurs. Pour remédier à fa mifere il eut recours 
à des marchands Efpagnols qui negocioient au* 
Pats-bas & en Angleterre même , & avec leur affi- 
ftance il continua les études. Après avoir donné dix- 



s'imaginant que fes ennemis avoient fait mettre cet huit mois aux humankez dans le collège de Mon- 
article pour avoir lieu de le chicaner quand il leur taigu il fit fon cours de philoiophic au collège de 
plairoit , il refolut de quitter Sakmanque , & de fainre Barbe. Le zele avec lequel il portoit fes com- 
fortir même de l'Efpagne pour venir en France. Le pagnons à la dévotion, qui faifoit même que quel- 
prétexte fut de continuer ou plutoft de recommen- ques-uns préferoient les exercices de pieté à ceux 



L'an 
1510. 



•cer fes études dans l'Univerhté de Paris qui étok 
depuis long-temps la plus célèbre de l'Europe. 
1 1 alla dans cette réfolution à Barcelone où fes amis 
lui firent un petit fonds pour l'aider à fubfifter dans 
fes études , ayant remarqué que le peu de progrès 



de la claue, & que d'autres quktoient tour-à-fait 
pour fe faire religieux , le mit fi mal avec fon ré- 
gent (1) & avec re principal (1) tous deux Efpa- 
nols , qu'ils penferent lui donner la fàlle comme 
un corrupteur qui leur débauchok leurs éco- 
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qu'il y avok fak venoit en partie de ce qu'il perdok liers , Sc qui rendoit leur collège défère. Ignjce 
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accoutumé depuis long-temps à fou ffrir toutes for- 
tes d'opprobres avoir déjà furmonté fes mouve- 
mens naturels pour fe difpofer à recevoir un châti- 
ment fi humiliant. Mais la crainte de devenir inu- 
tile enfuite aufalut des autres en perdant une répu- 
tation dont il avoit befoin pour mieux réuffir le 
wxtaà aller trouver le principal à qui il fit fi bien 
Comprendre fa pureté de fes intentions , que ce- 
lui-ci fâché de s'être laifïe engager fi mal à pro- 
pos lui fit fatisfa&ion devant tous les écoliers , Se 
rendit même témoignage public à fa vertu dans 
le lieu où fe devoir faire l'exécution. Son regene 
même qui avoic excité la tempête voulant reparer 
l'injure qu'il lui avoit faite prit un foin particu- 
lier de fes études , & lui donna pour répétiteur un 
garçon forr pauvre , mais habile , nommé Pierre 
lé Févre Savoyard , qui demeuroit dans une cham-t 
bre.du collège avec François Xavier fils d'un pau- 
vre gentilhomme de Navarre. Ignace fe mit aveo 
eux pour la commodité de fes études , Se avança 
tellement par les foins de le Févre qu'au bout de 
fon cours qui fut de trois ans & fix mois félon 
l'ufage de ces temps-là, il fut reçu Maître-ès- 
arts, & alla commencer fa théologie aux Jaco- 
bins. 

Ce fut alors qu'il fe crut choifi de Dieu pout 
établir une compagnie d'hommes apoftoliques. Il 
ne voulut pas les prendre ailleurs que dans l'Uni- 
yerfité de Paris : car il ne comproit plus les quatre 
compagnons qu'il avoit laiflèzà Barcelone, dont les 
trois Espagnols s'étoient rejettezmalheurèulêraene 
dans le monde , Se le François dans un cloître de 
Catalogne où il s'étoit fait religieux. Le premier 
fur qui il jetta les yeux fut le Févre qui avoit été 
(on répétiteur : dès qu'il l'eut acquis il entreprit 
de gagner François Xavier qui enfèignoit la phi- 
lofophie. Cependant il n'étoit pas moins appliqué* 
aux moyens de convertir divers pécheurs; qu'il 
connoifloit engagez dans le defordre , & de lou-> 
lager les malades dans les hôpitaux. Il attira 2 
lui en même temps quatre nouveaux compagnons 
»Efp. &Pott. tous d'Efpagne* Jac. Laynez, Alph. Salmeron, 
Nie. Alf. Bobadilla , Se Sim. Rodriguez , dont la 
conquête lui coûta bien moins que celle du feul 
Xavier qui combattit long-temps avant que de 
fe rendre. Il fut fort contenr du choix qu'il avoit 
Fait de ces fix perfonnes de qui il fe promit 
quelque chofe d'extraordinaire. Mais rappellant 
en fa mémoire l'inconftance de fes premiers com- 
pagnons qui l'avoient quitté à Barcelone, Se faifant 
réfléxion fur la légèreté de l'cfprit humain il crut 
devoir fixer la bonne volonté de fes nouveaux dis- 
ciples par des engagemens indifpenfables- Après 
_ , les y avoir préparez , il les mena le jour de l'A (fora* 
*" aIi ption de l'an 153 4 dans l'églife de Montmartre , 
*534* où le Févre qui avoit été fait prêtre depuis peu 
leur dit la méfie Se les communia de fa main dans 
la chapelle fouterraine. Après la méfie ils firent 
tous fept enfemble d'une voix haute Se diftindke 
un vœu d'entreprendre dans un temps preferit 
le voyage de Jerufàlem pour la converfion des in- 
fidelles du Levant , de quitter tout ce qu'ils poflè- 
doient au monde , hors ce qu'il leur faudroit pour 
ce voyage ; Se au cas qu'ils ne le puflent faire, de 
s'aller jet ter aux pieds du Pape pour lui offrir leurs 
férvices , & aller fous fes ordres par tout il lui 
plairoitde les envoyer. Le vœu fait , Ignace mit 
toute fon étude à entretenir la ferveur de fes fix 
compagnons , Se à les lier étroitement enfemble : 
il leur preferivit à tous les mêmes pratiques de 
pieté. Comme les quatre derniers n'avoient pas 
achevé le cours de leur théologie, il leur donna 
Juillet. ' 
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jufqu'au mois de janvier de l'an 1537. En les at- 
tendant il travailla de fon coté à arrêter le cours 
que lés nouvelles herefies prenoienr en France à 
lafaveur.de la reine de Navarre. Il fit revenir bien 
des gens qui s'étoient écartez , ou qui étoienc 
fur le point de le faire. Mais fa principale occupa- 
tion étoit de dreflèr les plans de fon grand defiein, 
Se de former fes difciples; Il les offroir tous les 
jouis à Dieu , Se s'oftroit lui-même en facrifice 
pour eux. Pendant qu'ils alloient aux écoles il fe 
retiroit , ou à N. D. des Champs qui eft aujour- 
d'huy l'églife des Carmélites du fauxbourg faint 
Jacques , ou dans une des carrières de Montmar- 
tre -qui lui reprefentoit fa caverne de Manréze* 
Là il vacquoit à la contemplation des chofes di- 
vines : mais les nouvelles aufteritez dont il traita 
fon cotps ruinèrent fes forces Se augmentèrent les 
douleurs d'eftomac qui l'avoient repris. Il tomba 
en peu de temps dans une langueur qui ne lui per- 
mettoit point dé s'appliquer à aucun exercice ni 
de pieté ni d'étude. Comme les remèdes ne le fou- 
lageoient point , les médecins lui firent entendre 
qu'il n'y auroit que fon air natal qui puft le remet- 
tre. Ses difciples fe joignirent aux médecins pour 
le prefTer. d'aller reprendre l'air de fon païs. Une 
autre rajfon que celle de fa famé acheva de le dé- 
terminer à ce. voyage.Trois*de fes difciples avoient 
des affaires domeftiques qui les obligeoient d'aller 
en Efpagne avant que de renoncer à leurs biens. 
q II craignoit que les objets de leur païs ne tra- 
yetfafient leur vocation , Se qu'avec toute leur fer- 
veur ils n'euflènt pas la force de refifter aux ca- 
reffes Se aux larmes de leurs parens. De forte que 
pour ne les pas expofer à cette tentation il fe char- 
gea de leurs affaires : Se fe difpofant à fè mettre en 
chemin, il convint avec les fix qu'après avoir fini 
en Efpagne , il iroit les attendre à Venife, & qu'eux 
partiraient de Parii le xxv de janvier 1537 pour l'y 
aller joindre; 

Us l'obligèrent de prendre un cheval à caufé 
de fa mauvaife fànté , Se lors qu'il eut purgé de 
nouveaux foupçons formez contre lui auprès de 
l'Inquifiteur * qui- approuva toute fa conduite Se 
. fon livre des Exercices fpirituels , il partit durant 
l'automne de l'an 1535. Au lieu de prendre un 
[j logement i Loyola où fon frère * l'attendoit il fe 
retira dans une petite ville nommée Azpetia qui 
en étoit proche, Se fe logea dans l'hôpital de la 
Madeleine. Son frère & fes neveux l'y vinrent 
vifiter , & tâchèrent de l'attirer chez eux. Voyant 
qu'ils n'en pouvoient venir à bout , ils lui envoyè- 
rent un bon lit& les meilleurs plats de leur table» 
Mais Ignace coucha toujours fur la dure jufqu'â 
ce qu'on lui euft donné un lit de pauvre : il diftri- 
bua auffi aux malades les viandes qu'il tecevoic 
tous les jours de la part de fon frère fans y toucher, 
& alloitâlemander fon pain par la ville. H véquit 
ainfi dans fon païs pendant trois mois fans aller 
qu'une feule fois à Loyola pour ne pas refufer i 
É la belle-four une fatisfadlion qu'elle lui avoit de- 
mandée avec des inftances tres-rkeffantes. Son 
fiere honteux de le voir éternellement parmi une 
troupe d'enfarrs à qui il faifoit le catechifme , n'ou- 
blia rien ni raifons ni prières pour lui faire changer 
fes manières de vivre Se d'agir, où il ne paroif- 
foit rien que d'abjed & de méprifable: mais il 
n'y pur réuffir. Ignace outre les inftructions fa- 
milières qu'il faifoit aux enfans prèchoit tous les 
dimanches , & deux ou trois jours la femaine , fans 

?iu'on lui objectait fon état de laïque Se fon dé- 
aut de miffion pont le miniftere de la parole de 
Dieu. Lès églifrs ne pouvant contenir la foule du 
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peuple il fut obligé de faire fes fermons en pleine A 
campagne , & l'on y accouroit des antres villes 
de la province. Il fit voir la neceflité de la péni- 
tence pour toutes fortes de perfonnes. H fit aufli 

i beaucoup de converfions , parce que fon exemple 

donnoit un grand poids à fes difcours. Dans un de 
fes fermons il fit une réparation publique à un 
homme du lieu à qui il avoit vole des fruits en 
ù jeuneflc avec de jeunes fous de fon humeur , 5c 
après lui avoir folennellement demandé pardon 
en chaire, il déclara devant tout le monde Se en 
fa prefence que pour le dédommager il lui don* 
noit deux métairies qui lui appartenoient. Après 
cette action il perfuada à fes auditeurs tout ce 
qu'il voulut. Il réuflk particulièrement à réformer g 
les mœurs des eeelefiaftiques qui vivoient la pluf- 

*«».*. y part dans un libertinage public, & qui avoient 
tellement accoutumé le public au fcandale de 
leurs defordres, que leur concubinage ne paflbit 
prefque plus pour une chofe mal-honnête ou illi- 
cite. 

Pendant qu'il travailloit ainfi dans fon païs il 
eut la joye d'apprendre que la compagnie qu'il 
avoit lamée à Paris étoit augmentée de trois nou- 
veaux difciples, déjà théologiens. C'étoient Clau- 
de le Jay Savoyard , Jean Codur du Dauphiné , 
St Pafquier Bf ouct qui étoit Picard. Us firent à 
Montmartre le vœu dont nous avons parlé quand 
les fix autres le renouvellerenc pour la féconde 
fois. Cette bonne nouvelle confola Ignace de C 
l'abfence de fes chers difciples, & lui augmenta 
le courage avec lequel il travailloit i l'œuvre du 
Seigneur. Il expédia avec le plus de diligence qu'il 
lai fut poffible les affaires domeftiques de fes trois 
difciples pour avancer fon voyage de Venue. C'eft 
à quoi il s'appliqua dès qu'il fut relevé d'une nou- 
velle maladie qui l'avoit retenu long-temps au lit : 
Se lorfque toutes fes affaires furent terminées il 
alla de Tolède s'embarquer à Valence , Se il arriva 
â Gènes après avoir effuyé une furieufc tempête 
qui d'un autre côté l'avoit mis à couvert des pi- 
rateries du fameux Barberouffe. Les dangers qu'il- 
courut par terre depuis Gènes jufqù'à Boulogne 
ne l'effrayèrent pas moins. Ces terreurs jointes I 
*£- diverfes miferes qu'il eut à fouffrir en chemin le _ 

. rendirent tout malade en cette dernière ville £ 
l'entrée 'de laquelle il tomba dans un bourbier , 
d'où étant forti tout fale Se tout trempé il parut 
fi ridicule que perfonne ne voulut avoir pitié de 
f n lui. Après une tres-mauvaife nuit il alla dès le ma- 

| k tin , hideux comme il étoit , mandier par toute la 

% ville , Se il ne trouva pas en tout le jour un mer- 

• I eeau de pain. Il fut reçu à la fin dans le collège 

? que les E fpagnols avoient à* Boulogne , & lors qu' il 

/ fut rétabli il partit pour Venife. Lors qu'il y fut 

k ■ arrivé, il refolut de s'employer au fervice de fon 

•'" prochain en attendant fes difciples de Pltris. La 

'H lecture de lès Exercices fpirituels y fit beaucoup 

r] de fruit , Se elle difpofa deflof s bien des gens i 

embraffer depuis l'inftirut du Saint. Cependant le 
/ monde qui a coutume de condamner ce qu'il ne 
comprend pas, ne put voir le bien que faifoit 
Ignace Se le fouffrir. On fit entendre lourdement 
que c'étoit un hérétique déguifé , qui après avoir 
infecté l'Efoaene Se la France d'où il avoit été 
contraint de le fàuver pour éviter fon fupplice , 
venoit gâter l'Italie. Ignace à* qui il importent 
beaucoup pour fes defleins de paroître ce qu'il 
étoit dans fa doctrine & dans fes moeurs , voulut 
Veu!fJ' rome ^ ï u ^^ er < * ans formes devant le Nonce* du 
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fondre la calomnie fut la liaifon que fit Ignace 
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avec J. Pierre Caraffe, qui fut depuis Pape fous 
le nom de Paul IV. Caraffe d'archevêque de 
Théate , vulgairement Chieti, s'étant fait compa- 

Snon de Gaétan de Thiéne avoit fondé l'ordre 
es clercs réguliers nommez Theatins du nom de 
l'archevêché qu'il avoit quitté par un efprit d'humi- 
lité Se de pénitence. Cette liaifon fi t croire qu' I gna- 
ce s'étoit fait difciplede Caraffe : & l'onpenfe que 
ce fut ce qui porta le peuple à l'appeller lui Se fes 
compagnons Theatins. 

Les neuf difciples impatiens de rejoindre leur XVI. 
maître ne purent attendre le xxv de janvier de 
l'an 1537 qui leur avoit été marqué pour leur dé- 
part de Paris. Ils en fortirent dès le xv de no- 
vembre de l'armée précédente , & prirent leur 
chemin par là Lorraine pour éviter la Provence 
où les troupes de Charles-quint avoient fait une 
irruption. Ils arrivèrent à Venife le vi 11 de jan- 
vier de l'an 1537, Se en attendant qu'ils puf- 
fent aller enfemble recevoir la bénédiction dii 
Pape pour le voyage de Jerufalem, Ignace les oc- 
cupa dans deux hôpitaux à inftruire les ignorans t 
à* fervir les malades, à affifter les mourans, Se à 
enfevelir les morts.Vers la my-carème ils parti- 
rent tous pour Rome , hors Ignace qui craignit de 
nuire aux autres par fâ prefence. Car l'inftituteur 
des Theatins Caraffe que le pape Paul III avoir 
fait cardinal avoit changé de diipofition à fon 
égard , & s'étoit rendu contraire à fes defieins. 
Les compagnons dont Jacques Hozcz que faint 
Ignace avoit amené d'Efpagne augmentoit le nom- 
bre furent favorablement reçus du Pape , qui fur, le 
récit qu'on lui avoit fait de leur favoir & de leur 
pieté voulut les voir , les interrogea , leur donna 
fa bénédiction & de l'argent, permit à ceux qui 
ft'étoient point ptètrês dé fe faire ordonner par 
tel évèque qu'ils voudroient : mais il leur prédit 
qu'il lent feroit difficile de faire le voyage de la 
Terre-faihte à caufe de la guerre qui alloit éclater 
entre les Chrétiens Se les Turcs. Etant retournez 
tous à Venife ils firent vœu de pauvreté & de cha- 
fteté perpétuelle entre les mains du nonce Vcralli : 
Se ceux qui n'étoient point prêtres furent facrez 
enfemble avec Ignace le jour de la S. Jean. Tous 
fe préparèrent enfuite par la retraite & la péni- 
tence a leurspremieresmeffes qu'ils dirent les uns 
enfeptembre, lés autres en octobre, hors Ignace 
qui touché de la majefté des faints myfteres plus 
vivement que les autres remit la fienne par divers 
délais au jour de Noël de l'année 1538. En atten- 
dant la fin de la précédente qui étoit le terme 
affigné pour l'exécution de leur grand deflèin ils 
allèrent dans les villes Se les bourgades de la fei- 
gneurie de Venife travailler fous les pafteurs au 
falut des ames. Ils montoient ordinairement fur 
une pierre au milieu des places publiques , Se invi- 
rbient les paffans à les écouter. Comme ils avoient 
la mine étrangère, Se qu'ils parloient mal Italien, 
le peuple qui les prenoit pour des tabarins & des 
faltimbanques venus de bien loin s'aûembloit en 
foule autour d'eux. Mais ceux qui ne s'étoient 
arrêtez que pour rire s'en retournoient fouvent 
penfifs, ou pleurant leurs péchez. Ces nouveaux 
apôtres après avoir travaillé ainfi toute la journée 
fans autre nourriture qu'un peu de pain mandié 
de porte en porte, pafloient la nuit dans desmafu- 
res ou des étables couchez fur la paille , Se fouvent 
fur la terre nue. 

La fin de l'année étant venue fans qu'il y euft 
apparence que la mer puft être libre de long-temps, 
Ignace qui avoit raffemblé fes dix compagnons 
à Viccnce leur fit entendre que puifque le p affale 
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de la Ter re-fainte leur étoit bouché il ne leur re* 
ftoit plus qu'à accomplir l'autre partie de leur 
voeu qui confiftoit â aller offrir leur fer vice au 
Pape. Dans leurs délibérations il fut refolu 
qu'Ignace, le Févre, Se Laynez iroient les pre- 
miers à Rome pour expofer au faine Pere les in- 
tentions de la compagnie ; que les autres, cependant 
fe diftribueroient dans les plus fameufes Univerfi- 
tez d'Italie , tant pour infpirer la pieté aux étudian* 
que pour tâcher d'en attirer quelques-uns à leut 
fôcieté. Avant que de fê féparer ils fe preferivi- 
rent une manière de vie uniforme, Scaes règle* 
qu'ils s'obligèrent de fuivre ; enrr'autres , qu'ils 
logeroient aux hôpitaux , Se ne vivraient que 
d'aumônes ; que ceux qui feraient enfemble fe- 
raient fuperieurs tour à tour chacun fa femaine ; 
qu'ils prêcheraient dans les places publiques , Se 
où on leur perhiettroir de le faire ; qu'ils enfèigne- 
roient aux enfans la doctrine chrétienne, & les 
principes des bonnes m rurs; qu'ils ne prendraient 
point d'argent pour leurs fonctions. Afin qu'il* 
fçuffent que répondre à ceux qui leur demande- 
roiént qui ils étoient , Ignace leur dit que com- 
battant fous la bannière de Jefus-Chrift, leur fô<- 
cieté rt'avoit point d'autre nom à prendre que celui 
delà Compagnie dejefus. Il avoir eu ce nom en l'ef- 
prit depuis fa retraite de Mantéze dans la vifion 
des deux étendarts où il s'étoit figuré le plan gê- 
nerai de fon ordre fous des images guerrières. It 
fut affermi dans la refolution de lé retenir par une 
autre vifion qu'il eut fur le chemin de Siène à Ro- 
me, lorfqu'étant en extafe il vit le Pere éternel 

2uile prefenroit à fon Fils, & Jefus-Chrift chargé 
e fa croix qui lui promit de lui être propice k 
Rome. Il arriva fin cette ville avec le Févre St 
Laynez fur la fin de l'année 15 yj. Le pape Paul III 
accepta volontiers leurs offres, fouhaita que Lay- 
nez Se le Févre enfeignaflènt dans le collège de 
la Sapience-, le premier la théologie fcholaftique, 
l'autre l'Ecriture fainte. Ignace entreprit fous fon 
autorité apoftoliquela réformation des mœurs par 
la voye des Exercices fpirituels & des inftruâions 
chrétiennes. Au retour du Mont-Caffin où il étoit 
allé peu de temps après avec le docteur Ortiz l'un 
1538. des plus ardens protecteurs de fa compagnie', il 
acquit un nouveau compagnon François Strada Ef- 
pagnol à qui il fit remplir la place d'Hozez qui étoit 
mort à Padoue. Il crut alors que le temps d'établir 
fon inftitut étoit venu : il manda à Rome pour ce 
fujet tous ceux de fes compagnons qui le trou- 
voientdifperfez par l'Italie. Us s'y rendirent tous 
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fur la fin du carême de l'an 1538. On s'affemblà 
chez Quirino Garzonio où l'on convint qu'il fal- 
loit au pfntoft ériger la Société en Religion, afin 
d'empêcher la compagnie de jamais fe difloudre, 
afin de la mettre en état de fe multiplier en tous 
lieux , & de fubfifter jufqu'à la fin des fiecles. En at- 
tendant que Dieu difpofàft en leur faveur l'efpr it du 
Pape qui paroiflbit fort éloigné de ces nouveaux 
établifîemens , ils s'employèrent tous à prêcher par 
la ville. Ignace tint cependant diverfes conférences 
fur le projet de fon inftitut. O n y arrêta , qu'outre 
les vœux de pauvreté & de chafteté qu'ils avoient 
faits à Venile ils en feroient un d'obéiflance per- 
pétuelle ; que pour cela ils éliraient un fuperieur 
gênerai à qui ils obéiraient tous comme à Dieu 
même ; que ce fuperieur feroit perpétuel , & 
qu'il auroir une autorité abfolue. Dans une afièm- 
blée il fut ordonné que l'on ajouterait aux trois 
vœux religieux un quatrième vœu d'aller par tour 
où le Pape les ènvoyeroit pour travailler au fa- 
lut des ames,d'y aller même fansprovifiens-, Se 



A en demandant l'aumone, s'il le jugeoit à propos. 
Ils eurent encore d'autres conférences où ils dé- 
terminèrent que les profès ne poflèderoienr rien en 

{Particulier ni en commun; mais que dans les, col- 
egés on pourrait avoir des revenus pour la fubfi- 
ftance des écoliers delà compagnie. 

Au milieu de ces beaux projets il s'éleva fur leurs 
têtes une tempête qui penfa renverfer leur plan 
avec toutes leurs efperances , pour avoir attaqué 
un prédicateur de l'ordre des hermites de faint 
Auguftin qui étoit fufpect de Lutheranifme. Ce- 
lui-cy eut 1 adrefte de rejetter fur Ignace le foupçon 
d'herefie : il gagna trois Efpagnols * propres à im- 

J'ofer par l'opinion de fagefle Se de probité où ils 
t oient ,& un quatrième nommé Michel Navarre 
qui avoit été compagnon de François Xavier à 
Paris dans le temps qu'Ignace y étudioit. Navarre 
engagé par argent à dépofer en juftice les chofês les 
plus atroces , I'accufâ devant le gouverneur de 
Rome d'être hérétique & fbreier, Se d'avoir été 
brûlé en effigie pour ce fujet à Alcala , à Paris & 
à Venife. Cette accu fanon divulguée par la ville, 
le peuple toujours inconftant s'éleva contre Igna- 
ce & les compagnons : & ceux qu'il venoit d'ad- 
mirer en chaire furent montrez au doigt comme 
des hypocrites & de faux prophètes. On ne par- 
toit plus que de les voir tous condamnez au feu , 
Se deux prêtres que le cardinal vicaire qui agif- 
Ibit en l'abfence du Pape * leur avoit donnez pour 
p les aider à confeffer fe fâuverent de la ville dans 
la crainte d'être confondus avec eux. Ignace ne 

fierdit point le courage , & quoique foutenu de 
a confiance qu'il avoit en Dieu , il ne laiûa pas 
d'agir avec les nommes pour la défenfe de fa caufe, 
comme s'il n'euftdù recevoir aucun fecbursd'en- 
haur. Il follicita lui-même fon procès auprès du 
gouverneur de Rome *qui le fit comparaître en 
juftice avec Navarre fon aceufateur. Cdui-cy fut 
convaincu d'impofture , Se condamné à un ban- 
nifléraent perpétuel. Ignace ne fut pas content que 
fes difciples ne fuflènt juftifiez comme luy : & il 
obtint après de longues Se d'ardentes pourfuires 
une fentence qui fut le fceau de la juftificatioft 
des acculez. Ignace voyant ainfi fon honneur Se 
celui de fes dix compagnons rétabli , prefenta le 
D projet de fon inftitut à Paul III par la faveur du- 
quel il avoit déjà obtenu fa fentence du gouver- 
neur de Rome. Le Pape l'àyantfait examiner l'ap- 
prouva de vive voix , mais il différa de confirmer 
aurhentiquement fon approbation jufqu'à ce qu'il 
euft reçu l'avis des trois "cardinaux qu'il avoit éta- 
blis commiffaires pour cette affaire. Cependant il 
ne laiflà pas de donner de l'employ à fes compa- 
gnons, dont deux, favoir Rodriguez & Xavier, 
furent envoyez dans les Indes, quoiqu'il n'y euft 
que le dernier qui en fit le voyage. Saint Ignace 
n'épargna rien pour tâcher de fléchir les cardinaux 
commiffaires qui ne paroiflbient point difpofèz à 
favorifer fon inftitut , perfuadez qu'on ne devoit 
£ point recevoir de nouvelles religions :& non con- 
tent de redoubler fes pourfuites avec une ardeur 
très- vive auprès des hommes , il tâcha de fe rendre 
Dieu propice par une promette qu'il lui fit de trois 
mille méfiés. Il en vint à bout, & obtint du pape 
Paul III la confirmation de fon inftitut fous le 
nom de la Compagnie de Jefus par une bulle du 
Xxvii de feptembre de l'an 1540. Il permit à la 
Compagnie de fe drelïèr des conftitutions , & il 
limita le nombre des profès qu'il reftreignit à fbi- 
xànre : mais il ôta cette reftrictton trois ans après 
par une autre bulle*. Ignace & fes compagnons 
au nombre dé fix s'àflcmblerent auffi-toft à Rome 
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Dieu fut élûfuperieur gênerai par les fuffrages. de 
tous les_autres, comme plus capable qu'aucun au- 
tre de maintenir un ouvrage auquel il avoit donné 
la naiffance & la forme. Ignace ne fe rendit à ce 
choix qu'après une longue réfiftance. Il prit le 
gouvernement de la Compagnie le jour de Paf- 
ques de l'an 15 41 , & tous ceux qui étoient à Rome 
firent leur profeffion folennelle le vendredy fui- 
vanc qui étoit le xxn d'avril. Ignace fit fa pro- 
mette immédiatement au Pape, & fes compagnons 
lui firent la leur comme à leur gênerai &c à leur 
chef. 

Ce nouveau General commença fa charge par 
faire le catechifme dans l'èelife de fainte Marie 
de Strata qui fut donnée enluite à (à Compagnie» 
Il demeura dans Rome pendant que fes premiers 
compagnons furent envoyez dans lesdiverfes pro- 
vinces de la chrétienté. Il s'y donna entièrement 
aux œuvres de mifericorde , & principalement à 
celles qui regardent le falut des âmes. Mais la 
charité qu'il exerçoit envers les autres ne lui fit 
pas oublier celle qu'il dévoie à fes propres enfans 
& à fa Compagnie. Ce qu'il fit de plus important 
pour elle fut a écrire les conftitutions de fon or- 
dre , & il travailla fans relâche à fon accroiflè* 
ment & à fa confervation. Il eut la joye de voir 
pluficurs villes d'Italie, d'Efpagne, d'Allemagne 
& des Païs-bas lui demander des ouvriers formez ç 
de fa main, & luy offrir des collèges pour en 
former d'autres. Il y eut peu de pais catholiques 
où l'on ne recuit volontiers fes difciples. , fi l'on 
en excepte la France , où la Compagnie qui y étoit 
née fit moins de progrès qu'ailleurs : de forte que 
elle' 



voir eft abfolu. Cependant la manière dont il don 
noit les ordres étoit plus d'un homme qui prie que 
d'un homme qui commande.' Dans la diftribution 
qu'il faifoic des emplois il avoit beaucoup d'égard 
aux inclinations de ceux qu'il employoit. Il met- 
toit autant qu'il pouvoit dans les charges de la. 
Compagnie des perfonnes d'une grande expérien- 
ce. Il ne laiffoit pas de choifir des gens peu expéri- 
mentez pour gouverner fous lui dans Rome , ce 
qu'il failoit à deffein , afin de voir leur talent 8c 
de les former en obfervant leurs démarches. Il mé- 
nageoit les foibles & les imparfaits : mais quand il 
rencontroit de ces efprits emportez & indociles 
en qui un naturel rude eft foutenu d'une conftitu- 
tion robufte il les chargeoit de travail plus que 
les autres , & fi par hazard ils tomboient malades 
il n'en étoit pas trop fâché, dans la penféc que. 
l'infirmité du corps pourrait fervir au falut de 
l'ame. Quand il le croyoit obligé de$efufer ce 
qu'on lui demandoit , il avoit grand foin d'allé- 
guer les raifons dé fon refus , différent en cela dé 
beaucoup de fuperieurs des autres ordres religieux. 
Du refte il ne refufoit guéres que ce que fa con- 
feience ne lui permettoit pas d'accorder. Il tem- 
pérait (ès réprimandes avec tant de douceur qu'el- 
les étoient toujours aiTez vives, allez fortes, fans 
être jamais ni dures ni picquantes. A l'égard de 
ceux qui étant illuftres par leur naiffance ou par leur 
favoir embraffoient l'inftitut de fa Compagnies 
il affedtoit d'avoir de grands égard* pour eux au 
commencement , & leur donnoir par honneur les 
ritres qu'ils avoient portez dans le monde jufqu'à 
ce qu'ils euffent honte d'être appeliez de ces noms, 
& qu'ils demandaffent eux-mêmes de n'être pas 
diftinguez. Lors qu'ils commençoient à gourer 
tout de bon les maximes de l'évangile , & à mar- 
cher dans les voyes de la perfection , il n'y en avoit 
pâs qu'il mortifiait davantage, il s'attachoit à 
rabaiffer un homme de qualité, à humilier un do- 
cteur : te ne difeontinuoit point qu'ils n' euffent 
oublié ce qu'ils étoient. Il traitoit fes novices com- 
me des plantes tendres qui ne font que d'être trans- 
plantées, & qui le fentent encore du terroir d'oik 
elles viennent : de forte que plus il avoit de con- 
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la guerre s'étant renouvehec entre Charles-quint 
& François I, ceux de la Compagnie qui étu- 
dioient a Paris à titre d'écoliers, & qui.n étoient 
point François , furent contraints de, fortir du 
royaume pour obéir à l'édit qui banniffoit les 
Efpagnols & les autres fujets de l'empereu ; r.. Il y 
eut peu de princes plus portez pour la Compagnie 
que Jean lll roy de Portugal, qui avoit déjà de- 
mandé des miifionaires à laint Ignace pour les 

tmb. 1. 1. Indes , & qui lui demanda encore depuis un pa- _ _ a _ . r „ „ „ 

%SJî's. '* 7 ' triarche & des évêques pour l'Ethiopie ; qui rai- defeendance pour leurs foibleffes , plus il appor- 
foit gloire de fuivre fes confeils,qui fonda pour D to , t J e f 0 j n & d e précaution pour leur ôter le 
fa Compagnie le collège de Coïmbre , qui prit en- goût du monde , & les élever doucement à là per- 
fin du même corps un confeffeur pour lui, & un Fection de leur état. Il avoit au refte fi bonne opi- 
précepteur pour ion fils. Ignace fenfiblement affli- 
gé que ce prince fuft brouillé avec le Pape au fujet 
» Mieh. de # aa évêque * de fon royaume qui avoit été fait 
e cardinal lans fa participation , n'eut point de re- 
pos qu'il n'euft raccommodé ces deux puiffances 
à qui fa Compagnie étoit fi redevable : &c il y 
réuffit au gré des deux parties. Peu de temps après 
le Pape ayant intimé le concile de Trente pour l'an 
1545 demanda au Saint deux des plus habiles théo- 
logiens de fa Compagnie pour y affilier en fon nom 
avec fes legars. Ignace choifit Laynez & Salme 
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: opi- 
nion desfiens qu'il ne pouvoit croire ce qu'on di- 
foit. contre leur honneur : il les aimoit tous de 
forte qu'il n'y en avoit pas un parmi eux qui ne 
cruft être le plus aimé. Il s'accommodoit même 
tellement à l'humeur des uns & des autres qu'il 
fembloir fe transformer tout en eux : ce qu'il faifoic 
d'une manière fi fimple & fi naturelle qu'on euft 
dit qu'il étoit né ce qu'il paroiffoit. Il aimoit 
I'exaâitude dans la difeipline qu'il avoit établie , 
mais il n'y affe&oit point de fingularité. Aufij ne 
donna-t-il point d'autre habit à fes religieux que 



ron, & il les munit de diverfes inftructions fur £ celui des ecclefiaftiques , encore ne s'y artacha-t 



ce qu'ils auroient à faire & à dire dans toute cette 
fainte négociation. Le Jay leur confrère y vint 
auffi d'Allemagne comme Théologien de l'évêque 
d'Aulbourg , & le Févre leur doyen y fut aufli 
envoyé d'Efpagne dans la fuite. La première fef- 
fion du comeile commença le xm de décembre, 
& la dernière ne finit que dix-huit ans après. 

Les occupations du dehors n'empêchoient pas 
Ignace de remplir au dedans tous les devoirs de 
fa charge. Il faifoit toujours quelque nouveau re- 
i,uff.i.yf»ff glement pour tâcher de perfectionner fon inftitut, 
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il pas tellement qu'il en vouluft jamais faire un 
habit particulier , tel qu'en ont les autres focietez • 
régulières. Il ordonna feulement en gênerai que 
le leur ferait félon l'ufage du païs , fans avoir 
néanmoins rien qui fuft contraire à la pauvreté 
religieufe. Il régla le logement, la nourriture &c 
le refte conformément à 1 habit. Ayant choifi une 
vie commune pour fes religieux fur le modèle de 
celle de Jefus-Chrift , il ne voulut prefevire dans 
fa règle aucune aufterité d'obligation , foit qu'il 
euft égard à la diverfité des temperamens ou des 

âges . 



Digitized by 



Googfe- 



477 



Saint Ignace. XXXI Juillet. 



47 S 



t., t. 
1)4*. 



XXI. 

» Ou nom de 
réglife </«£/!■ 
qu'on leut 
donna dam 
Kotuc. 



en. 

Int. f. tpt. 



L'an 
1548. 



f. 504 

joi l5 o. a>7 
|0<. J7l . 411. 
40». 



âges de ceux qui dévoient entrer dans là Compa- A 
gnie , foit qu'il corilîderaft que les macérations de 
h chair établies par les anciens fondateurs d'or- 
dres félon la forme de leur inftitut pouvojenr 
être des obftactes aux fonctions du lien. Il ne mit 
point de chœur ni d'office en commun dans fes 
maifons , eftimant que ce pieux exercice étoit in» 
compatible avec les emplois de fon inftitut. Enfin 
il donna à tous fes enfans & à leur pofterité 
l'exclufion perpétuelle des dignitez de* l'Eglife, 
8c il montra le premier exemple de la confiance 
de cette résolution lors qu'en 1546 il empêcha le 
Jay l'un de fes compagnons qui étoit à* Trente 
d'accepter l'évèché de Triefte que le roy des Ro- 
mains Ferdinand 6c le pape même voubient lui g 
faire prendre. 

Ce rut la même année 8c fix ans après la con- 
firmation de l'inftitut que les difciples de faint 
Ignace qui prirent dans la faite le nom de Jtfuita * 
commencèrent à enfeigner les humanitez & la 
philofophie dans l'Europe. L'occafion de cet en- 

fagement fut prife de la pieté que François de 
orgia duc de Gandie qui hit depuis le troificme 
gênerai de la Compagnie eut de faire inftruire les: 
Mores baptifez qui etoient dans fes terres. Il leur 
fonda même un collège dans fa ville pour lequel 
il obtint des privilèges d'Univerlùé. Cet établif- 
(èment en fit naître a'autres'ailleurs , & donna lieu 
à faint Ignace de faire beaucoup de fages reglemens 
pour le bon ordre des collèges. C 

Les femmes voulurent auffi avoir part à fon in- 
ftitut , & il ne put fe défendre de prendre loin 
d'une Efpagnole 8c de deux Italiennes qui s'étoient 
afiociées dans Rome. Il leur obtint même du Pa- 
pe la permiffion d'embraflèr fa règle. Mais il s'en 
repentit bien-toft , & il dit une fois que » le gou- 
» vecnement de trois dévotes lui donnoit plus 
» d'exercice & plus de peine que toute la Compa- 
» gnie : ce n'étoit jamais fait avec elles; il falloit i 
» toute heure réfoudre leurs queftions, guérir leurs 
•» fcrupules, écouter leurs plaintes, & même ter- 
» miner leurs difterens. C'cft ce qui l'obligea de re- 
prefenter au Pape combien une telle charge nuiroit 
a fa Compagnie , & de le prier de l'en délivrer. 
Car il jugeoit que cette communauté de femmes 
qui n'étoit que de trois perfonnes deviendroit nom- & 
breufe avec le temps , 8c qu'elle fc multiplieroit 
bien-toft dans les autres villes. Le pape Paul III 
entra parfaitement dans fes vûes & goûta fes rai- 
fons , lî-bien que l'année fuivante qui fut la der- 
nière de fon pontificat il fit expédier des lettres 

Sjoftoliques par lesquelles il exempta les Jefuites 
u gouvernement des femmes qui voudroient vi- 
vre en communauté , ou feules , fous l'obéilfance 
de la Compagnie. Ignace non content de ces let- 
tres obtint encore du Pape quelque temps après , 
que la Compagnie ne feroit pas obligée à fe char- 

Ser de. la direction des religieufes des autres or- 
res. Toutes ces précautions ne purent empêcher 
les Jefuitejfes de renaître après fa mort , & il fallut E 
que le pape Urbain VIII employait enfin route 
l'autorité apoftolique pour les fupprimer. Saint 
Ignace dégagé du foin des femmes fe vit en état 
de travailler avec plus de fuccès à la propagation 
de fon ordre : il établit fa Compagnie en Sicile , 
en Afrique 8c en Amérique , & eut la confola- 
tion de la voir tres-floriflante aux Indes orienta- 
les par les foins du roy de Portugal qui lui avoit 
bâti un cotlege dans Goa un an avant qu'elle en 
euft aucun dans l'Europe. Ces grands progrès au- 
gmentèrent encore par laréfiftance qu'elle fit aux 
vains efforts de fes ennemis en Allemagne , en Ef- 



pagne , en France, & à Rome même, avec le fe- 
cours du Pape au fèrv iceduquel elle étoit toute dé- 
vouée , du roy de Portugal , du duc de Ferrare ( 1 ) , 
du viceroy de Sicile (2), fur tout du duc de Gan- 
die , qui après avoir obtenu dès l'an 1548 du pape 
PaulUI une nouvelle approbation des Exercices 
fpirituels de faint Ignace que l'archevêque de To- 
lède vouloir faire condamner , fe fit enfin Jrfuitc 
lui-même lorsqu'il eut enterré fa femme. 

Le pape Jules III n'eut pas pour Ignace & pour 
toute fa Compagnie moins de bienveillance qu'en 
avoit eu fon prédecefleur. Nôtre Saint voyant 
qu'il avoit confirmé Ion inftitut par an nouveau 
bref, ne fohgea plus qu'aux moyens de le déchar- 
ger de fon gençralat , pour fe procurer le repos 
dans lequel il efperoit ne plus travailler qu'à fa 
fanctificarion particulière. Il ne put venir à* bout 
de là démilfion , mais il réunit à détourner le cha- 
peau de cardinal qu'on vouloit mettre fur la tefte 
de François de Borgia. Il travailla depuis avec 
plus d'ardeur que jamais à établir fa Compagnie 
en France où elle trôuvoit divers obftactes , & 
où le Parlement de Patis fembloit faire paroître 
de Péloignemenr & de la répugnance pour fa ré- 
ception. Quoique le fuccès ne répondu! pas tout 
à fait à fes intentions , il fit au moins que l'évêque 
de Clermont * logeait dans fon hôtel les écudians 
de là Compagnie qui étoient retirez auparavant 
dans le collège des Lombards. Ce fut l'origine 
du fameux collège de Clermont à Paris à qui les 
Jefuites de nos jours ont donné le nom de Louis le 
Grand. Les amis qu'Ignace trouva à la cour de 
France n'oublièrent rien de ce qui dépendoit d'eux 
pour le bien fervir auprès du roy Henry H. Par 
leur moyen il obtint des letttes pour l'établiffe- 
ment de là Compagnie dans le royaume. Le Par- 
lement refufa de les enregiftrer. Le roy Sollicité 
de nouveau en donna de fécondes avec ordre 
au Parlement de paner à l'enregiftrement , nonob- 
ftant les remontrances du Procureur gênerai qui 
prétendoit que le nouvel inftitut des Jefuites étoit 
contraire à l'autorité royale & à la hiérarchie ec- 
clefiaftique. Le Parlement après avoir long-temps 
traîné l'affaire fe voyant prelfé par des ordres réi- 
térez de la cour , donna un arreft portant que les 
bulles des Jefuites ferbient communiquées à l'évê- 
que de Paris & au doyen de la Faculté de Théo- 
logie pour en faire leur rapport. Ce prélat* ju- 
gea que leur inftitut blelToit le droit des évêques 
8c les concordats faits entre les papes & les roys 
de France. Mais le doyen de la Faculté pouffa en- 
core la chofe plus loin : car àyartt affembjé les do- 
. ékeurs il fit faire contre la Compagnie d'Ignace 
un décret peu favorable qui fut auflî-toft en- 
voyé â Rome par Pafquier Brouet l'un de fes 
dix premiers compagnons qui étoit fuperieur des 
Jefuites de Paris , & qui avoit reçu toute la Fran- 
ce dans fon département brique le General avoit 
diftribué les provinces du monde chrétien à fes 
difciples. La publication du décret émût tout Pa- 
ris contre les Jefuites. Les curez , les prédicateurs, 
& les profefleurs de l'Univerfité attaquèrent hau- 
tement leur inftitut. Ignace averti de tout ce qui 
fe paifoit , crut devoir laiflèr aller doucement cette 
tempête qui fe dilfipa en effet beaucoup plus par 
fon filence que s'il euft entrepris d'y mettre obfta- 
cle. Car quoique la Compagnie ne fuft reçue en 
France que quelques années après fa mort , elle y 
véquit tranquillemenr, & y eut même un libte 
exercice de fes fonctions. La vigilance qu'il ap- 

fiortoit àTétabliffement de fa Compagnie dans les 
ieux où elle n'étoit pas encore , étoit la même que 

celle 
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celle qui le faifoit veiller fur les moyens de dé- A 
tourner ce qui auroic été capable de la ruiner ou 
de la confondre avec d'autres focietez régulières. 
C'eft dans cette vue qu'il empêcha toujours qu'on 
ne l'unift avec celles des Barnabites , des Somaf- 
ques Se des Theatins comme les prélats de l'Egli- 
se avoient tâché de faire en diverfes rencontres. 
Il remarqua.parmi les fiens , fur tout en Portugal , 
puis en Efpagne,diverfes indiferetions qui auraient 
pu produire ce mauvais effet s'il n'y euft apporté 
un prompt remède. H çompofa pour ce fujet un 
long difcours en forme d epitre fous le titre delà 
vertu d'obéi jfance , Se il remit dans les voyes ceux 

2u'une fauffe dévotion avoit égarez. Comme il 
mgeoit à tout , & qu'il s' étoit perfuadé que la R 
modeftie des Religieux ne fert pas feulement à 
édifier & à gagner les Séculiers, mais à tenir aufli 
les Religieux mêmes dans leur devoir , il compofa 
des règles particulières touchant la bienfëance ex- 
térieure. Ces règles qui ont pour titre de la Mode- 
ftie , font contenues en treize articles, & dépen- 
dent dans le détail des moindres chofes. Mais le 
foin qu'il avoit de conferver la vertu Se la répu-" 
tation de fes difciples parmi ,les emplois divers 
où lesengageoit le falut desames, lui fit faire un 
règlement encore plus important que n'étoient 
toutes ces règles de bienféance. Ce fut qu'aucun 
4e fa Compagnie n'allaft jamais voir les femmes 
tout feul,. même celles qui feraient de la première 
qualité , ou qui feroient fort malades •, que s'entre- C 
tenant avec elles & les contenant, on ménageaft 
fi-bien les chofes que le compagnon vift tout ce 
qui fe paflèroit , fans rien ouïr néanmoins de ce 
qui devoit être feerct. Il fit publier ce règle- 
ment par tout l'ordre : Se pour montrer comme 
il l'avoir, à cœur , ayant appris qu'un pere de la 
Compagnie avancé en âge ne l'avoit point gardé 
en une rencontre , il fit afiembler huit prêtres 
dans une falle , & voulut que le coupable le don- 
nait la difeipline au milieu d'eux jufqua ce que 
chacun de ces prêtres euft récité un des fept pfeau- 
mesde pénitence. 

Cependant il s'éleva contre Ignace & fa Com- 
pagnie une autre tempête â Rome plus terrible 
que celle qu'il avoit fallu efluier â Paris. Elle fut 
excitée par le Pape même, qui bien que plein d'af- D 
fection pour Ignace fut irrité contre fa Compa- 
gnie , fur la créance que les Jcfuites d'Efpagne 
s'étoient rangez du côté de Charles-quint contre 
les interefts du fàint fiege. Ignace de déplaifir ou 
autrement tomba malade , & penfa mourir dans 
une fi f^cheufè conjoncture. Mais tout fe rac- 
commoda par le moyen de Ferdinand roy des Ro- 
mains, & le retour du Pape ne fut qu'un redouble- 
ment d'affection pour Ignace & fa Compagnie. Il 
_____ en donna toujours quelque marque nouvelle juf- 
JL'an ' qu'à fa mort. Son fucceffeur Marcel II n'eut pas 
2 55J* mou is de bienveillance , mais fon pontificat 
n 'ayant duré que trois femaines, Ignace & fa 
Compagnie tombèrent dans de nouvelles appre- £ 
■ henfions lors qu'on mit en fa place le cardinal 

155^* J- Pierre Caraffe qui prit le nom de Paul IV. On 
le croyoit ennemi des Jefuites, tant parce qu'Igna- 
ce avoit refufé d'unir fon ordre â celui des Thea- 
tins dont Caraffe étoit fondateur , que parce qu'il 
avoit fait caflèr par le pape Jules III unefenten- 
ceque le même Caraffe étant archevêque de Na- 
pies avoit donnée contre lui pour l'obliger de ren- 
dre un jeune Napolitain que fa Compagnie avoit 
enlevé à lès parens. Cependant on y fut trom- 
pé ; Paul IV oublia fi-bien les refTentimens du 
cardinal Caraffe que les Jcfuites n'eurent pas de 
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meilleur patron. Ignace n'eut point avec lui d'au- 
tre peine que celle de l'empêcher de faire Laynez 
cardinal. Depuis qu'il étoit relevé de la maladie 
qu'il avoit eue en 1553 fa fânté n' avoit jamais été 
parfaitement rétablie. Souvent il étoit obligé de 
garder le lit. Voyant fes forces diminuer de jour 
en jour , Se fes affaires croître à mefure que fa 
Compagnie croùToit, il fe fit afibeier quelqu'un 
qui partageait fon travail, ou plutoft qui fift fa 
charge foos lui. On lui donna Jérôme Nadal 
homme d'expérience , qui ne voulut être appellé 
ni vicaire ni commiffaire gênerai , afin que l'au- 
torité du fuperieur gênerai demeurait toujours 
inviolable. Ignace fe referva feulement lé foin des 
malades: mais prévoyant qu'il ne pourrait aller 
bien loin , il fit appeller le compagnon de fon 
fecretaire auquel il dicta fon teftament qui n'éroic 
autre qu'un refte de penfées qui lui étoient ve- 
nues fur la vertu de l'obéiuance qu'il regardoit 
comme l'ame Se le caractère de fon ordre. De- 
puis ce moment il ne fongea plus qu'à fe préparer 
a la mort qu'il voyoit proche de lui. On prétend 
que la douleur qu'il eut de voir la guerre allumée 
entre le nouveau roy d'Efpagne Philippes II & le { K 
pape Paul IV ne contribua pas peu à lui abréger ' „«■*. /. 
les jours. Il voulut fortir de Rome où l'on n'en- t- 
tendoit que le bruit des armes, & fe retirer dans 
la maifon de campagne qu'il avoit fait bâtir l'an- 
née précédente pour le collège Romain de fa Com- 
pagnie. Mais s'y étant trouvé beaucoup plus mal , 
il ié fit ramener à la ville. Sa maladie n'étoit pres- 
que autre choie qu'une défaillance de la nature 
fans beaucoup de hevre , ce qui trompa les méde- 
cins & ceux de fà communauté. Lui feul n'y fut 
pas furpris: Se quoiqu'il ne puft fe faire croire 
fur ce qu'il leur difoit de fa mort prochaine , il 
fe fit administrer les facremens de l'Eglife , dif- 
pofà de tout ce qu'il croyoit regarder les îrlte- 
refts de fà communauté a la plus grande gloire de 
Dieu, avec une prefence d'elprit admirable , & 
pafià fa dernière nuit feul, occupé de Dieu. Le 
matin du vendredy dernier jour de juillet de l'an 
1556 on le trouva à l'agonie lors qu'on rentra dans 
fa chambre , il expira doucement entre les bras de 
fes enfans une heure après le foleil levé. C'eft: 
ainfi que véquit Se que mourut faint Ignace à l'âge 
de 65 ans , trente-cinq après fa converlion , Se feize 
après la fondation de fa Compagnie. Il eutlacon- 
folation de la voir avant fa mort répandue jus- 
qu'aux extrémitez du monde, & divifee en douze 
grandes provinces qui deflors avoient toutes en- 
lemble près de cent collèges. 

Sa perte ne eau (à point de trifteffe â fes difei- XXIV. 
pies, quelque cher que leur fuft un fi bon maître : u*h. 1. 1. 
Se loin de fe laiffer abattre , ils fentirent une joye 
intérieure , efperant du ciel plus de bénédictions 
que jamais par fon entremife. L'opinion qu'on eut 
de la fainteté palTà bien-toft de fa Compagnie 
parmi le peuple, Se les auteurs de fa vie qui tous 
ont été choifis de fon ordre n'ont pas eu moins de 
foin de récueillir fes miracles que fes vertus. On 
lui ouvrit le corps : on lui trouva les inreftins 
defTéchez , le foye fort dur , Se trois pierres dedans, 
ce qui fut pris pour des marques d'une grande ab- 
ftinence. Il fut enterré dans l'églife de la maifon 
profeffe au pied du grand autel du côté de l'évan- 
gile. Benoît Palmio qui étoit de la maifon y fit 
f oraifon funèbre. Le corps demeura dans le lieu 
de fa fepulture jufqu'à l'an 15*8 qu'on l'en retira 
pour jetter les fondemens de l'églife qu'on ap- 
pelle dejefus que le card.Alex. Farnefe fit bâtir. 
Quand elle fut achevée il y fut transféré, Se mis 



L'an 
1568. 



au 



Digitized by 



Goôgfe-- 



4$i 



Saint Ignace. XXXI Juillet. 



L'an 



"~LVn~ au c ° r ^ ^ ro ' t ^ u S ranc * aute ^ P ar ' e g e «cral Cl. A 
Aquaviva le xix de novembre de 1597. Les Jeun* 
*î tes en attendant ce que devoir faire un jour l'au- 
torité du faint fiege , décernèrent à leur bienheu- 
f. 44c 447. reux Pere une efpece de culte particulier. Ils s'af^ 
fembloient tous les ans à Ton tombeau le jour de 
fa mort , & l'un d'eux y faifoir un difeours à fa 
louange. Le cardinal Baronius voulut affilier l'an 
1599 à celui que fit Bellarmin qui fut le fécond 
des Jefuires que le pape Clément VIII fit cardinal. 
Après l'avoir entendu il enchérit encore fur ce 
qu'il en dit , pour honorer la mémoire d'un honv- 
me que Philippes de Neri fon pere fpirituel fon- 
dateur de l'Oratoire avoir aurrefois regardé com- 
me Saint. Il voulur attacher lui-même par une 
cérémonie religieufe le portrait d'Ignace fur fon B 
tombeau , Ce mit à genoux devant , & rous les Je- 
fuites fe profternerent au même moment , pleu- 
rant de joye Se de dévotion. Dès que l'on fçut 
à Rome ce qu'avoient fait Baronius & Bellar- 
min, le peuple ne balança plus à rendre un cuire 

Îmblic à ce Bienheureux. Le pape Paul V loin de 
'empêcher, fe fèntit porté à le lui rendre lui-mê- 
me en fon parriculier. Il fongea aufll à le faire ho- 
norer de tous les ridelles. Mais pour ne rien faire 
que félon les règles de l'Eglife, il fut d'avis de 
commencer par une informarion juridique des 

, actions de fà vie. C'eft à quoy l'on travailla dès 

1605. l'an 1*05. Les procédures furent achevées quatre 

ans après , & les Jefuites avec ces titres firent agir q 
fi efficacement les principales puiffances de l'Euro- 
pe auprès du même Pape qu'il déclara Ignace Bien- 
heureux. Il permit qu'on dift la meffe , Se qu'on 
en fift l'office dans les maifons de fon ordre. Cette 
béatification fe fit le troifiéme de décembre de 
160$. l'an 1*09. Peu de remps après on commença à 
inftruire le procès de fà canonization. L'empe- 
reur , les roys d'Efpagne , de France , de Polo- 
gne , & d'autres princes & princeffes catholi- 
ques folliciterent l'avancement de l'ouvrage qui 
hit terminé enfin par le pape Grégoire XV. Il ca- 
noniza nôtre Saint avec faint François Xavier, 

faint Ifidore le laboureur , faint Philippes de Neri, 

1612. & G»n te Therefe le xn de mars de l'an itfzz. Le 
pape Urbain VlU fon fucceffeur qui publia la bulle 
de cette canonization l'année fuivante à* l'entrée D 
de fon pontificat , mit enfuite fon nom dans le 
martyrologe Romain , & on l'y voit à la tefte 
des Saints du xxxi jour de juillet depuis que fa 
■fefte eft établie d'office double dans le bréviaire 
Romain. 

AUTRES SAINTS DU XXXI 
jour de Juillet. 

ficelé. *' S - GE ^ MAIN > EPESgyE D'AUXERRE, 

E 

§. 1. Histoire de sa Vib. 



. /^Ermain l'un des plus célèbres prélats de 
Cw»/fc»f."w*. vJl'églife Gallicane étoit de la ville d'Auxerre , 
mf. Sur. p. «8. & tiroit fon origine de parens * tres-nobles qui le 
.•apjSbiT 1 " nrent élever avec beaucoup de foin dans les ler- 
Rujtufu , te tres Se les feiences humaines. Après avoir tiré 
r J*™iîiï, Gn des plus célèbres écoles des Gaules tout ce qu'on 
y pouvoir apprendre , il alla à Rome fe perfe- 
ctionner dans l'étude de la jurifprudence : & il 
fit de fi grands progrès dans l'éloquence, qu'il 
fut regardé comme l'un des premiers avocats Se 
Juillet, 



orateurs de Ibn temps. Il hanta lebarrèau où fes 
actions publiques le firent admirer , & la réputa-* 
tron qu il y acquit ne contribua pas peu à lui 
faire époufer une femme * tres-noble qui éroit lè * Nommfct 
plus riche parti du pais , Se qui avoit beaucoup z«Q*<k*> 
de vertu. Son mérite le fitparvenir bien-toft après 
aux premières charges de fa province , Se il fut 
enfin établi gouverneur de la ville d'Auxerre ,& 
commandant des troupes dans le païs par l'empe- 
reur Honorius qui regnoir en Occident depuis 
l'an 595. Il fe conduifit avec roure l'integriré Si 
la fagefle que l'on pouvoit attendre d'un honnête 
homme du fieçle: mais Dieu par une conduitè 
fécrere le difpofoit dans cet érar â exercer un jour 
la charge de fucceflèur des Apôtres , le préparant 
à la prédicarion de l'évangile par l'éloquence dti 
barreau , à l'exercice de la jufticé eccleluftiquô 
par la feience du droit civil , & à la chafteté épif- 
copale par la focieré du mariage. Quoy qu'il fift 
proferïîon de chriftianifme , il ne laiffoit pas d'êtrô 
engagé dans l'affection des chofes de la rerré 
où le portoient fa jeunefTe Se fa fortune. Comme 
il fe plaifbit extrêmement à la chaife , il faifoir at- 
tacher les teftes des cerfs , des loups Se des au- 
tres bêtes qu'il prenoir à un grand arbre * qui fe *ûù poirier» 
trouvoit au milieu de la ville , & qui tant par fon 
ancienneré que par je ne fçay quelle rradirion du 
païs artiroit (a vénération du petit peuple. L'évê- 
que Amateur * prélat de grande fainreté voyant *r>d s . sain» 
que cette pratique de Germain fembloir rappeller Am » Ke » 
les anciens ufages de l'idolâtrie, & donner lieu 
à quelque fu perdition parmi la populace, le pria 
fbuvent de faire couper cet arbre. Mais n'ayant 
pu obrenir cela de lui , il épia l'occafion de fon 
abfence , & le fit abattre après avoir fait jettet 
hors de la Ville roures les teftes qui pendoient à 
(es branches. Germain âyanr appris cette action 
entra dans une étrange colère, qui lui faîfant ou- 
blier les fèntimens de fa religion & du refpecc 
qu'il avoit eu jufques-Ià pour fon évêque le porra 
jufqu'à le menacer de le tuer. Il revint à Auxerre 
dans cette méchante difpofition avec fes gardes 
Se des foldats. Saint Amateur ne fe jugeanr pas 
digne de la gloire du marryre , comme parle l'ni- 
ftorien Confiance, ou pluroft ne croyanr pas de- 
voir renter Dieu, fe retira à Autun pour laiffet 
paffet cette mauvaife humeur, & il y fut reçu, 
avec beaucoup d'honneur par l'évêque Simplice. 
Il eut alors une révélation qui lui fit connoître 
que Germain devoir bien-toft changer , Se qu'il 
lui fuccederoir même dans l'épifcopar. C'eft pour- 
quoy il demanda à Jules préfet des Gaules la per- 
miffion de le faire clerc. L'àyant obtenue avec 
aflez de peine , parce que c'étoit priver l'état d'un 
excellent officier de qui on étoit fort content , il 
revint à Auxerre , afiembla fon clergé Se fon peu- 
ple dans fa maifon épifcopale. Germain dont le 
reflentiment étoit pafle voulut bien s'y trouver . '* 
aufli. Leur faint évêque leur fit un difeours fort 
touchanr pour les avertir qu'il fe croyoir proche 
de fa fin. Il les exhorta enfuite à choifir une per- 
fonne pour lui fucceder qui euft tour le zele Se 
toutes les lumières necefïàires pour gouverner di- 
gnemenr le troupeau de Jefus-Chrift en fa place. 
Après ce difeours il conduifit toute cette multi- 
tude 1 l'églife , fit ôter les armes à ceux qui en 
portoient , commanda qu'on fermait les portes î 

!>uis accompagné de fon clergé Se de plufieurs per- 
bnnes de qualité il s'approcha du gouverneur 
Germain , le fit environner pour l'empêcher d'é- 
chapper , & lui coupa les cheveux malgré fa réfi- 
ftance, après avoir invoqué le nom du Seigneur. 

H h 11 



Digitized by 



Google 



4*5 



Saint Germain, XXXI Juillet. 



484 



Il lui mit enfuite fur le corps l'habit ecclefiafti- A mône pour couvrir la nudité d'un pauvre : mais 



<juc qu'il avoit fait tenir tout prêt , il lui conféra 
auffi-toft les ordres facrez , Se lui dit qu'il prift 
bien garde de conferver dans toute fa pureté l'hon- 
neur qu'il venoit de recevoir , parce que. le fouve- 
rain Pafteur des ames le deftinoit pour être fou 
fuccefleur. 

I £ Germain ayant été furpris de la forte ne revint 
pas fi-toft de fon ctourdiflement : mais lors qu'il 
commençai réfléchir fur lui-même, Dieu lui 
toucha le cœur fi efficacement , que l'entant la vé- 
rité Se la force de fa vocation il ratifia par fon 
confentement tout ce que fon évêque venoit de 



il avoit deflbus un cilice fort rude dont ilnefe 
défaifoit jamais. Son lit étoit un enfoncement (ut 
la terre entre deux bûches rempli de cendres que 
le poids ds fon corps & l'humidité avoient rendues 
anlfi dures que de la pierre. Il n'a voit fur cela 
pour toute pailiaffe qu'un cilice avec une mé- 
chante couverture fans aucun chevet. Il ne fç 
deshabillok jamais pour dormir, quittoit rare- 
ment fes fouliers & fa ceinture qui n étoit que de. 
cuir, & portoit toujours fur foy un reliquaire. En 
cet état ion fommeil étoit continuellement inter* 
rompu par fesfoupirs& fesgemiflemens. Sa prière; 



L'an 
418. 



faire , Se fe fournit â tout ce qu'il lui voulut prêt R étoit continuelle , quelque chofç qu'il fift : & il 
«rire. Quelque temps après faint Amateur étant S ^ «• -*<ï« --- — •'-« a 

tombé malade exhorta fon peuple tout de nou- 
veau si prendre Germain pour ion évêque après 
lui , à l'y contraindre , & à n'en pas fourreur d'au- 
tre. Il les affina fur la connoifTance que Dieu lui 
en avoit donnée que ce pafteur futur leur feréit 
également utile durant là vie & après fa mort : Se 
il les confola de la douleur qu'ils témoignoient 
avoir de le perdre , difant qu'on a lieu de pleurer 
quand un méchant fuccede à un homme de bien, 
mais non pas lorfque celui qui fuccede à un autre 
dans fa charge vaut mieux que lui. Après fa mort 
qui arriva un mercredy premier jour de may de 
l'an 418, le clergé, la noblefle Se le peuple d'Au- 
xerre demandèrent tous d'une voix Germain pour 



veilloit prefque lâns celfe, parce qu'il lui étoit 
comme impoifible de dormir avec tant d'incom- 
moditez. Une telle vie ne pouvoir êtte autre choie 
qu'un long martyre : & Dieu par une double fa- 
veur fit expier promtement à fon ferviteur fes 
fautes pafTees, Se l'éleva en fort peu de temps à 
un haut degré de fainteté. Germain veilloit fans 
ceffe fur fon troupeau comme fur foi-même, Se 
avoit une charité fans borne pour tous ceux qui 
étoient commis à fes foins, llexerçoit l'hofpitalité 
avec une affection toute extraordinaire , recevant 
chez lui toutes fortes de perfonnes fans choix Se 
fansexceprion.il leur lavoit les pieds fuivant le pré- 
cepte du Seigneur , & il les failoit fort bien traiter 
tandis que lui-même étoit à jeun. Il feut allier par- 



leur évêque. Il y refifta de toute fa force , & fol- ç faitement deux chofes qui paroiflbient incompa- 



tibles , la converfâtion avec un grand peuple , & 
la vie folitaire Se retirée. Pour ouvrir un chemin 
à ceux qui vouloient marcher plus furement dans 
les voyes du falut , Se fervir Dieu plus parfaitement, 
il fit bâtir un monaftere fous le titre de S. Cofme Se 
faint Damien vis à" vis d'Auxerre de l'autre côté 
de la rivière d'Yonne , qu'il rendit célèbre d'a- 
bord par fon adminiftration , & depuis par (es mi- 
racles. Quelques-uns ont cru , mais fans fonde- 
ment ,que c'étoit celui qui porte encore aujour- 
d'huy fon nom, Se qui a auffi porté celui de faint 
Maurice. C'eft-là que l'on étoit fïïr de trouver le 
faint Evêque lors qu'il n'étoit point à fon églife , 
on ne le voyoit point ailleurs : & toute fon oc- 
cupation étoit de vifiter & d'inftruire fon peuple 



licita diverfes perfonnes pour travailler de concert 
avec lui à faire échouer l'affaire. Mais ceux - là 
même qu'il croyoit avoir gagnez l'abandonnè- 
rent, & fe rangèrent avec les autres pour le faire 
évêque. De forte qu'il fut contraint de çeder, Se 
de fe laiflèr impofer les mains par les évêques de 
la province le vu jour de juillet fuivant qui étoit 
un dimanche. On reconnut bien-toft que la peur 
qu'il avoit eue de 1 epifeopat ne venoit que de la 
connoiflànce qu'il avoit des obligations attachées 
à un miniftere fi redoutable: & U fit juger dès le 
commencement , que Dieu l'avoir choifi pour en 
faire l'exemple des bons évêques Se des moines 
les plus aufteres. Il fe fit en lui un changement 
univerfel, & foulant aux pieds tous les honneurs 

& les richeflès du monde , il renonça en même q Se fes religieux tour à tour , Se de les exciter tous 
temps à tous les plaifirs de la vie. Il ne regarda à la pieté chrétienne par fes propres exemples. Le 
plus fa femme que comme fa feeur , il diftribua prêtre Confiance auteur de la vie, reconnu pour 
TMft. de» tous fes biens aux pauvres *, & n'eut plus d'am- homme de bonne foy , rapporte divers miracles 
dît HiNon' k' r ' on < î ue P our k pauvreté de Jefus-Chrift & les qu'il fit dans tout le temps de fon épifeopat , Se, 
" qU ,'ixnes humiliations de fa croix. Depuis qu'il fut fait évê- qui ne contribuèrent pas moins que là doctrine 
dc aîf ^î ue ï u '" < l u a ' a ^ n ^ e k v * e " ne mangea jamais & fa vertu à rendre fon nom célèbre dans route 
; f""à de pain de fromenr, il ne but jamais de vin, & 
îhcdrf!e fe ta " n u n * ^huile » n * de vinaigre, ni de légumes, 
monaftere de ni même de fêl. Seulement aux jours de Pafques 
S 'a^ > ^nàft &'de Noël on lui donnoit une fois à hoire du 

de s.Maurice.' vin meflé avec tant d'eau qu'on y fentoit à peine que Pelage Se Çeleftius avoient commencé à re- 
aff« "lacer! * 0£ *eur & I e g°ût du vin. Dans tous fes repas il pandre depuis près de vingt ans. Elle avoit déjà 
taîo. * commençoit par prendre de la cendre, puis il été condamnée par quelques conciles d'Afrique 
mangeoic du pain d'orge que fouvent il faifoit E Se pat le faint fiege .^combattue Se prefqu'entie-' 
de fes mains , après avoir pris la peine de battre remenr rerraflîe par faint Auguftin entre les mains 
& de moudre le grain lui-même. Aux jours de de qui les évêques avoient remis la querelle de l'E- 
jeûne il ne inangeoit que lç foir , & quelquefois glife. La première année de l'épucopat de faine 
au bout de trois jours ;on l'a vu même paflêr la 
femaine fans manger plu s d'une fois. 

Il n'avoir en rout, foit en hyver, foir en été, 
qu'un habir fort pauvre qui confiftoit en une feule 
tunique Se une coule ou un camail tel que le por 
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l'Eglife. 

Cette mete commune des fidelles étoit alors 
tourmentée par une des plus pernicieufes herefies 
dont elle euft encore été attaquée. C'étoit celle 



IV. 



CtnàUM. 



III. 



Germain avoit été remarquable par la lettre circu- 
laire du pape Zofime , par le grand concile de 
Carthage, Se celui de Telepte , & par le referic 
de l'empereur Honorius contre les Pelagiens. Les 
fucceffeurs de Zofime, Boniface Se Celeftin, Se 



toient les petites gens de la campagne pour tra- les évêques catholiques des provinces de l'empire 
vailleraux bois ou aux champs. Il ne les quittoit avoient veillé avec foin depuis ce temps- là pour 
jamais que lors qu'ils tomboient par pièces , ou que empêcher que certe contagion ne gagnaft le trou- 
quelque occaûon, ne l'engageaft à en faire une au- peau de Jefùs-Chrift. De forte que Pelage Se Ce- 
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leftius fe voyant mal reçus par tout , Se ne pou- A Chrift rendoir puiffans en œuvres Se en paroles 
vanc obtenir du pape Celeftin la révifion de leur $'y trouvèrent fans faite & fans autre appuy que la 



.vil. Gemun. 
». 1». frfr. 
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procès , fe retirèrent dans la grand-Bretagne pour 
répandre leurpoifon dans le lieu de leur naiflan- 
ce , loin des yeux de ce faint Pape & de faine Au- 
guftin. Ils y furent fécondez par un évêque de leur 
fecte nommé Severien , & par fûn fils Agricole. 
Mais quelque éloignée que fuft cette extrémité du 
monde Romain, ils ne purent y demeurer cachez. 
L'églife de la grand - Bretagne craignant pour la 
hifi. pureté de fa foy , fit favoir à l'égme des Gaules 
^K'; que l'herefie Pelagienne commençoit à fe gliffèr 
dans fes provinces , Se lui demanda du fecours 
. contre les ennemis de la grâce de Jefus - Chrift 
qui faifoient impunément leurs ravages chez elle. 

* i Arin. Les évêques des Gaules s'aflèmblererit * pour y 
L'an pourvoit : & d'une commune voix ils députe- 

rent deux des plus célèbres d'entre leurs collègues 

* "* Germain d'Auxerre Se Loup deTroyes pour aller 

fecourir leurs frères , & s'oppofer aux entreprifès 
des hérétiques. C'eft ainfi que le prêtre Confiance 
homme fort exactement informé rapporte la cho- 
Pnff. f<$. f e . Saint Profperqui étoit plus ancien que lui, Se 
tZm.^o'iut. qui vivoit dans ces temps-là dit , que ce fut par 
*ifn. l cs ordres du pape Celeftin , Se par les foins du 
diacre de Rome Pallade , qui fut peu de temps 
après miflîonaire apoftolique en Irlande , que faint 
Germain fut envoyé dans la grand- Bretagne : Se il 
y a grande apparence que ce faint Pape ne fit autre 
choie qu'approuver Se autorifer le choix des évê- 
ques des Gaules. 
V. Germain & Loup acceptèrent la commUfion de 
l'églife Gallicane d'autant plus volontiers , qu'el- 
tnfi. frp. le étoit plus laborieufe. ils partirent l'an 429 » 
& parlèrent par le bourg de Nanterre proche de 
Paris où ils virent la jeune fainte Geneviève, qui 
bien qu'encote enfant , confacra fa virginité à 
Jefus-Chrift entre les mains de faint Germain , 
comme nous l'avons marqué avec plus d'étendue 
dans la vie de cette fainte vierge Les deux pré- 
lats continuèrent leur chemin Se s'embarquèrent 
Fur un vaifieau qui fut battu d'une furieule tenv- 
pète dont il fut néanmoins délivré par la vertu 
de leurs prières, A leur débarquement ils furent 
reçus avec beaucoup de joye par un très - grand 
nombre deperfonnes qui s'étoient rendues fur le 
rivage à la nouvelle de leur voyage. Ils augmen- 
tèrent encore par beaucoup d'actions de vertu Se 
par divers miracles la haute opinion qu'on avoir 
conçue d'eux : Se la multitude des peuples qui ve- 
noient à eux étoit fi grande qu'ils ne leur annon- 
çpient pas feulement la parole de Dieu dans les 
églifes , mais auffi dans les places publiques , à 
la campagne , Se fur les chemins. Ils confirmoient 
les catholiques dans la foy , Se ramenoienr à la 
connoifianec de la vérité ceux qui s'étoient biffez 
féduire par les deux hérétiques : en quoy leur fuc- 
cès étoit d'autant plus grand que l'on voyoit re- 
luire dans tous les difeours Se toutes les actions 
de ces hommes apoftoliques la doctrine Se le pou 



confiance qu'ils avoient en la veriré & en la jufti- 
ce de la caufe de leur maître. Ils permirent à leurs 
adversaires de parler les premiers., C'eft ce que fi- 
rent ces hérétiques pendant un fort long efpace 
de temps , (ans que dans tout ce grand appareil 
de difeours étudiez on vift autre chofe que de vai- 
nes paroles. Les prélats parlèrent enfuite, mais 
ils ne firent que prêter leur organe à la parole 
de Dieu qu'ils, débitèrent avec une éloquence fou- 
droyante» Ainfi la vanité des ennemis de l'Eglifè 
fe trouva humiliée , Se leur perfidie fi hautement 
confondue , que comme on vit qu'ils ne pour- 
voient tien répliquer , on jugea qu'ils confeffbient, 
B Se qu'ils condamnoient leurs erreurs par leur fi- 
lence. A peine le peuple put-il contenir fes mains, 
Se s'empêcher de leur faire violence : mais les 
grands cris qu'il jetta prononcèrent la fentence de 
condamnation contre les hérétiques. 

Dans le même inftant un homme de qualité V I» 
s s avança au milieu de l'aflèmblée avec fa femme , 
& prelenta aux deux faiuts prélats leur fille âgée 
de dix ans qui étoit aveugle en les conjurant de 
la guérir. Ils lui dirent de la donner aux Pela- 
giens qui fe trou voient là,: mais eux épouvantez 

f>ar les remords fecrets de leur confeiénee , bien 
oin d'entreprendre cette guérifon , ils fe joignirent 
aux parens de la fille pour prier les Saints de la 
q faire. Alors Germain Se Loup confiderant leurs 
adverfaires ainfi confus Se humiliez , & le peuple 
plein de foy dans l'impatience de voir la vérité 
triompher par quelque nouveau figne fe mirent en 
prières devant toute la multitude. Saint Germain 
rempli d'une fecrete aflurance que Dieu ne l'a* 
bandonneroit pas en une occafion où il s'agiffoit 
de fa gloire , prit un reliquaire qu'il portoit au 
coû, l'appliqua fur les yeux de l'aveugle qui fu« 
rent aufu-toft ouverts. Les parens de la fille firent 
incontinent éclater leur joye, & tous lesaffiftansfu* 
rent étonnez d'un fi grand miracle; Depuis ce 
jour l'impreflion que l'herefie avoir faite fur les 
efprirs de ceux qui n'étoient pas afiez inftruits 
s'effaça de telle forte que chacun voulut appren- 
dre de la bouche des faints prélats la foy de l'é- 
varigile dans toute /à pureté. L'on s'en fit tant F», y. tlt** 
d'honneur dans la grand-Bretagne que plus de <r * lwr ' 
cent ans après les plusfavans & lés plus vertueux 
perfonnages du païs pafiôient encore pour difei- 

(>les de faint Germain d'Auxerre. Les deux pré- cmftm. e. x j. 
ats avant que de repaffer la mer allèrent au tora- vit - GtrM - 
beau du martyr S 1 Alban pour rendre grâces à Dieu 
par fon entremife du fuccès de leur négociation 
evangelique. Saint Germain fit ouvrir le cercueil 
du faint martyr , y mit quelques parcelles des re- 
liques de divers autres martyrs qu'il portoit tou- 

Iours fur foy , difant qu'en joignant ainfi leurs rei 
iquesdans un même tombeau il vouloir faire Sou- 
venir les fidelles que leurs ameséroient unies dans 
le ciel avec Dieu. Au lieu décela il emporta de- 



voir des Apôtres. Pelage & Celeftius au defeîpoir E la poudre teinte du fang de ce faint martyr, ils 



de voir ainfi ruiner leurs travaux Se leurs deffèins 
n'oferent paroître d'abord : mais confiderant qu'il 
valloit mieux s'expofèr au péril d'une difpute que 
de fe condamner eux-mêmes par leur filence , Se 
perdre toute créance parmi les peuples en fe con- 
felïant vaincus , ils tefolurenc après divers fub 



reprirent enfuite le chemin des Gaules: mais une 
chute dont faint Germain fur blefle an pied les 
àyant fait arrefter les retarda, principalement à 
caufe de la foule des peuples qui leur, amenoienc 
leurs malades pour être guéris, & qu'ils croyoient 
devoir inftruire, félon la coutume qu'ils avoient de 



terfuges d'en venir enfin à une conférence publi- préférer toujours la guérifon des ames à celles des 
que. Ils s'y prefenterent avec grande pompe Se corps 



beaucoup de fuite. Le peuple y accourut en foule 
pour être le fpectateur Se le juge de cette difpu- 
te. Les deux faints évêques que la foy de Jefus- 
JmUtt. 



Saint Getmain étant retoutné à Auxerre après 
une fi glorieufe expédition confbla par la joye 
qu'on eut de fon retour fon peuple qu'il trouva 
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dans l'affliction où l'avoit jette l'impofition de A lors par fa vertu & fa doctrine l'honora comme 



an apôtre de Jefus-Chrift , & lui rendit tous les 
devoirs de l'amitié Se de l'hofpitalité avec grande 
joye. Le préfet du prétoire nommé Auxiliaire 
qui fe trouvoit en cette ville , & qui étoit celui 
auquel il avoit principalement affaire , lui fit auflî 
beaucoup d'honneur, Se lui accorda , vu la necef- 
lîté publique de l'état, toute la fatisfaction qu'il 



B 



nouveaux tributs , dont on l'avoit chargé pour fub- 
venir aux frais de la guerre que l'empire Romain 
avoit à foutenir contre les Barbares. La peine qu'il 
eut de voir multiplier tous les jours le nombre 
des pauvres , fans que ni lui ni ceux qui à fon 
exemple étoienr accoutumez auparavant à faire 

l'aumône pulTent les foulager dans leur mifere » , , . 

le fit réfoudre d'aller trouver le préfet du pré- pouvoit fouhaiter pour le foulagement dû peuple 
toire des Gaules, pour obtenir quelque remède d'Auxerre. Le Saint guérit fa femme d'une fièvre 
aux maux de fon peuple. Il fe mit en chemin avec 
quelques clercs de fon églife : Se étant arrivé fur 
le foir aux extrémitez de fondiocèfe, un panant 
qui étoit pauvre , qui avoit la telle Se les pieds 
nuds , & qui étoit fort mal vêtu du refte, le joi- 
gnit à eux , Se ils le retirèrent avec eux pour 
cette nuit. Pendant qu'ils étoient occupez à 
leurs prières , le pafTant déroba le cheval de faint 
Germain, & s'enfuit. Un des clercs qui avoit foin 
de la dépenfe de la compagnie voulut courir après, 
mais le Saint l'en empêcha , difant que Dieu ne 
permettoit pas que rien fe fift contre fa volonté. 
En effet dès le lendemain au matin on vit le vo- 
leur ramener le cheval , Se touché de repentir 
demander pardon au Saint. L'évêque lui dit avec 
une bonté admirable -Il y a plus de ma faute que 
»» de la vôtre t car àyant compaflion de vôtre nudi- 
»> té , je ne devois pas attendre que vous cher- 
»> chaulez ainfi vous-même des moyens extraordi- 

w naires pour y remédier. Il lui fit donner auffi-toft C fe fouvenok encore du fucecs qu'avoit et 
un habit, &le renvoyaen paix. Paffant par Alife Saint en un voyage qu'il y avoit fait fei 
il alla loget chez un prêtre de fainte vie nommé 



Sénateur ou Senaitrë, homme de grande naiflàn- 
ce , mais qui avoit encore plus de vertu que de no- 
bleife feculiere. Sa femme Nectariole qui n'avoit 
pas moins de fainteté que lui , ravie d'avoir occa- 
fion d'exercer Phofpiralité envers un fi grand pré- 
lat, ne voulut pas lui meubler magnifiquement 
fa chambre, ni lui préparer un bon lit , fâchant 
que ce fêroit mal lui faire fa cour. Mais fon- 
geant à fes propres interefts elle mir fecretement 
de la paille dans le fond de fon lit , Se l'accom- 
moda de telle forte que le Saint ne s'apperçùt pas 
qu'il couchaft fur autre chofe que fur des ais ou 
lur la dure à fon ordinaire, parce qu'àyant paffé r 
la plus grande partie de la nuit en prières il ne s'y 
étoit jetté que quand il s'étôit (ênti accablé de 
fommeil. Lorfque le Sainr fut parti elle recueillit 
fa paille avec grand foin, & s'en fcrvit depuis 
avec beaucoup de foy pour guérir les malades. Un 
jour elle en fit faire un lien pour attacher un fu- 
rieux que l'on prenoit pour un poftedé, Se auffi- 
toft la phrénefie le quitta. Saint Germain alla en- 
fuite fe mettre fur la Saône , Se lors qu'on fçut 
à Lyon qu'il devoir arriver chacun alla au devant 
de lui avec un empreflèment extraordinaire pour 
lui faire une entrée magnifique & recevoir fa béné- 
diction. Car il y avoir peu de lieux où fa grande ré- 
putation ne l'euft fait connoître pour ce qu'il étoit. . 
Il ne s'arrêta dans la ville que pour y faire une 

{>rédication. Lors qu'il penfa fortir il trouva que 
'on avoit fait deux hayes de malades qui s'atten- 
doient d'être guéris à fon paflàge. Il eut beau- 
coup de peine à fe tirer de la foule de ceux qui 
cherchoient à le toucher : ceux même^qui ne pu- 
rent avoir cet avantage s'en retournant chez eux 
après qu'il fut parte comptoient pour une faveur 
infigne d'avoir vu le Saint. Il arriva enfin à Ar- 
les , où on lui fit une réception comme on avoit 
fait à Lyon & dans beaucoup d'autres villes qui 
•'étoient trouvées fur fa route. L'évêque du lieu 
qui étoit faint Hilaire , homme tres-celebre dès- 



quarte , Se lut donna diverfes instructions pour le 
wlut de fon ame. Il revint comblé des prefens 
que lui fit le préfet , Se qu'il convertit en aumô- 
nes pour diftribuer aux pauvres. En paûant par 
faint Julien de Brioude en Auvergne il apprit à 
ceux du lieu le jour de fa fefte qu'il avoit connu 
par une voye extraordinaire. Il fit ainfi augmen- 
ter le culte de ce faint martyr , Se y laiffa lui- 
même une merveilleufe odeur de fainteté. 

Etant arrivé à fon églife il appliqua tous fes VIII. 
foins a reconnoître fon troupeau , à le repaître 
de la parole de Dieu , à le guérir de fes maux (pi- 
rituels , Se à le former à" la vertu par fes propres 
exemples, veillant fur tous fes befoins avec un zele 
Se une charité vraiment paftorale. Telles étoient ■ ■ - ■■ 
fes occupations lorsqu'il vint des nouvelles delà L'an 
grand -Breragne que les Pelagiens recommen- 44.6. 
çoient à répandre leur herefie comme auparavant , 
Se à" troubler l'églife du païs tout de nouveau. On 

eu nôtre 
ize ans c*fj*. u 

aupatavant. C'tft ce qui porta tout le monde à le £j l l Uf 
prier d'y retourner pour maintenir ce qu'il y avoit ^«Uim* 
fait en faveur de la religion. Le plaifir qu'il pre- 
noit à travailler pour le fervice de Jefus-Chrift 
lui fit embrafler avec joye cette nouvelle occa- 
iion de lui marquer fon zele. Il manda inconti- 
nent Scvere évèque de Trêves difciple de S. Loup 
de Troyei , homme de fainre vie Se grand pré- 
dicateur de la parole de Dieu pour lui tenir com- 
pagnie , & ils partirent fans différer. Uspaflerent 
par Paris où faint Germain parut être venu tout à 
propos pour délivrer l'illuftre vierge Geneviève 
de la vexation qu'elle fouffroit de la part de di- 
vers calomniateurs qui tâchoient de noircir la ré- 
putation que fa vertu lui avoit déjà acquife. Il 
fit dans cette ville une prédication qui ne fut 
prefoue aurre chofe que le panégyrique de cette 
bienheureufe fille. Il juftifia hautement fon inno- 
cence , la fortifia dans fes faintes refolutions , Se 
continua fon voyage après avoir fait cefTer tous 
les bruits qu'on avoit répandus contre elle. A la 
nouvelle de l'arrivée des deux prélats furies côtes 
de la grand-Bretagne , un des principaux du païs 
nommé Elaphe vint au devant d'eux , Se fit ame- 
ner fon fils qui étoit paralytique. Sa démarche 
attira une grande multitude de peuples qui fe ren- 
dit au même lieu. Les deux Saints avant que de 
paflèr plus loin leur prêchèrent la doctrine ortho- 
doxe , & les retit etent de l'infidélité où ils étoient 
tombez par les fauffes perfuafions des Pelagiens. 
Elaphe leur prefenta enfuite fon fils : & voyant 
quelle étoit (a foy Se celle de tous les afllftans qui 
follicitoient fa guérifon , ils la demandetent à 
Dieu avec tant d'ardeur & de fimplicité , qu'ils 
l'obtinrent fur le champ. Ce miracle qui étonna 
Se qui furprit tout le monde contribua beaucoup 
à rétablir la foy catholique parmi ces peuples. 
Saint Germain Se fon collègue leur firent con- 
noître par d'excellenres inftructions ce qu'ils 
avoient à faire pour ne la plus perdre , & pour 
expier leur faute. -Tous d'un commun confente- 

ment 
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ment leur déclarèrent ceux qui avoient été les 
auteurs de leur feduction , les faifirent , & les ame- 
nèrent en leur prefence , Se fur leurs avis ils les 
châtièrent de Pifle. 

I X. Ce fut félon toutes les apparences en ce fécond 
c«tfU.i.r.*». voyage de faint Germain qu'arriva ce que.fon 

hiftorien Confiance a rapporté au premier fèize 
ans auparavant , touchant le fecours que ce Saint 
obtint du ciel en faveur des Bretons contre les 
Saxons venus d'Allemagne avec les Anglois , & 
contre les Pietés qui occupoient une partie du 
pais que l'on appella depuis l'Ecoffe. Saint Ger- 
main & fon collègue ne firent point difficulté 
fur la prière que leur en firent les Bretons d'aller 
dans le camp de leur armée raffiirer les foldats 
qui reprirent courage effectivement à leur arri- 
vée. C'éroit le temps du carême ,& les deux pré- 
lats employèrent ce faint temps à inftruire les fol" 
dats , dont plufieurs étoient encore idolâtres, Se 
à les retirer de leurs vices. L'ardeur de ces nou- 
veaux catéchumènes fut fi grande qu'ils deman- 
dèrent le baptême avec une impatience qui leur 
permit à peine d'attendre le jour de Pafques. Lorf- 
que cette grande fèfte fut venue , faint Germain 
fit dreffer à la hâte dans les champs une efpece 
d'églife avec des branches d'arbres , & les y bap- 
tifa tous affifté de fon collègue. L'armée des Bre- 
tons toute dégoûtante encore des eaux fact ées où 
elle avoit lavé fes péchez , marcha au combar avec 
une vive foy , & fans s'appuyer fur la force des 
armes elle mit toute fa confiance au fecours de 
Dieu. Les ennemis en ayant eu avis s'avancèrent 
^wee toute la joye que donne la préfomption d'u- 
ne victoire attitrée , regardant les Bretons com- 
me des gens que le defefpoir menoit à la mort. 
Saint Germain fe mir â la tefte de l'armée nou- 
vellemenr baptifée : Se après avoir envoyé recon- 
noître le païs , Se remarqué que le lieu par où les 
ennemis dévoient venir étoit environné de hautes 
montagnes pleines de roches , il les fir occuper 
par ceux qu'il conduifôit. Car il avoit appris Se 
exercé le métier de la guerre autrefois lors qu'il 
avoit le commandement des troupes avant fa con- 
verfion. Quand les. ennemis furent affez proches 
il commanda à tous les foldats de l'armée qu'eh 
même temps qu'il leur donneroit le fignal ils fif- 
fènt tous enfemble de grands cris. Ainfi après qu'il 
eut répété par trois fois AUtlma , tous élevèrent 
leur voix , & les échos d'alentour en augmentè- 
rent le bruit de telle forte , que les ennemis faifis 
d'une terreur panique qui leur faifoit croire que 
l'on fondoit fur eux de tous cotez , prirenr la fuite 
en defbrdre, jetterent leurs armes, abandonnè- 
rent tout leur bagage , fe tenant encore trop heu- 
reux de pouvoit fauver leur vie. Plufieurs même 
fe lancèrent avec précipitation dans la rivière où 
ils fè perdirent. L'armée fidelle demeura par ce di- 
vin fecours triomphante fans combattre , fe trou- 
va vangée fans effufion de fang , & recueillit par 
fà foy & fa pieté les dépouilles d'une victoire tou- 
te celefte. Ce qui nous porte principalement à croi- 
re que cette expédition de faint Germain appar- 
tient plutoft au fécond voyage qu'il fit en ces quar- 
tiers^ qu'au premier , c'eft qu'on ne voit pas que 
les Saxons & les Anglois fuffent entiez dans les 
ifles Britanniques avant l'an 440. 

X. A peine faint Germain étoit de rerour de fon 
dernier voyage de la grand-Bretagne qu'il vit ar- 
river à Auxerre des députez que lui envoyoient 
les villes de la province dés Gaules que l'on ap- 

Ck»/I. pelloit Armorique, & qui prit le nom de petite 
Bretagne depuis qu'elle avoit fervi de retraite 



A aux Bretons que les Anglois & les Saxons chaffe- 
rent delà grand-Bretagne. Les peuples de l'Armo- 
rique avoient fuivi la révolte d'un rebelle qui s'é- 
tant foulevé contre l'autorité de l'empereur Va- 
lentinien III avoitmis ce païs (bus fa puiflance. 
Aëce grand-maître de l'une Se de l'autre milice , 8c 
l'unique foutien de l'empire Romain en ces temps- 
là, irrité du fbuievement de ces peuplés, envoya 
pour les châtier des troupes barbares fous la con- 
duite d'Eocarich, autrement appelle Eothaire roy 
des Allemans , ou plutoft des Alains qu'il avoit 
â fa folde , & il leur abandonna la province au 
pillage. Lorfque la nouvelle en fut venue dans le 
païs , la confternation fe mit parmi les peuples , 

B quife voyant prêts d'être entièrement ruinez eu- 
rent recours au faint évêque d'Auxerre dont cha- 
cun connoiffoit le ctedit auprès de Dieu Se des 
hommes. Ils députèrent donc à faint Germain , 
Se le conjurèrent de s'employer pour les délivrer 
de la fureur des barbares & des jdolarresà qui 
on les avoit livtez. Comme le péril étoit preffant 
le faint Evêque crut qu'il n'y avoit pas un mo- 
ment à perdre , Se s'étant informé de la marche 
des rroupes des Alains il alla à leur rencontre , 
paflà au milieu d'eux fans s'effrayer , & fè fit con- 
duire à la rente du roy Eocarich. Il l'aborda pat 
des prières Se' des foumiffions qui ne firent gueres 
d'impreflion fur l'efprit de ce barbare : il em- 
ploya enfuite les menaces qui n'eurent pas plus 

q d'effet. Voyant que rien ne le touchoit , Se qu'il 
étoit à cheval pour faire avancer fes rroupes , il 
prit la bride du- cheval , l'arrêta tout court , & 
retarda ainfi la marche de l'armée. Une action 
fi hardie furprit ce prince : & Dieu qui tient le 
cœur des roys en fa main lui ôrant fa fierté tout 
d'un coup , lui infpira du refpect pour le faint 
Evêque. Il écouta favotablement les proposi- 
tions qu'il lui fit d'un accommodement , Se il en 
paffà par où il lui plut , promettant de biffer la 
province Armorique en paix , pourvu que l'em- 

Îiereur ou le gênerai Aëce voulu ffènt confirmer 
e pardon qu'il accordoit à ces peuples en fa con- 
fideration. Germain voulut bien fe charger d'al- 
ler à la cour pour ce fujet : & Eocarich ne doutant 
nullement du fuccès de tout ce qu'il entrepren- 
D droit, retira fes troupes , & les fit retourner dans 
leurs quartiers. Le faint Evêque ne fut pas plu- 
toft à Auxerre qu'il fè mit en chemin pour le voya- 
ge d'Italie où il venoit de s'engager pour aller 
trouver l'empereur Valentinien à Ravenne. Paf- 
fant par Alife il logea chez fon ancien ami le prê- 
tre Sénateur qui vivoit encore , & qui lui présen- 
ta une fille muette âgée de vingt ans. Germain 

(>rit de l'huile qu'il bénit , & lui en frorta le front, 
es lèvres & tout le vifage. Il lui ptépara enfuite 
un breuvage dans lequel il jetta trois morceaux 
de pain qu'il avoir coupez lui-même. Il en mit un 
dans la bouche de la fille à laquelle il dit de lui 
demander fa bénédiction avant que de le manger* 
£ Ce qu'elle fit d'une voix fort diftincte qui don- 
na de l'admiration â tous les affiftans , Se elle con- 
tinua de parler de même jufqu'à la fin de fa vie. 
Le faint Evêque prenant congé du prêtre Séna- 
teur l'embraffa tendrement, lui dit qu'ils ne fe re- 
verroient plus fur la terre , priant Dieu qu'il leur 
fift la grâce de fè revoir fans confufion au jour de 
fon jugement. 

Il éroit parti feul de fa maifbn accompagné de 
fon diacre dans ce dernier voyage , mais ceux des 
villes de fon paffage qui venoient au devant dé 
lui ne le quitroient gueres que pour faire place i 
d'autres peuples qui le joignoient â mefure qu'il 

H h iij avançoit. 
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avançoit. Lors qu'il croit pafie,les peuples plan- A par l'évêque de la ville, qui éroit faint Pierre 



toient des croix ou drefloient des chapelles fur 
les chemins Se les chauffées aux endroits où il 
s étoit arrêté pour prêcher ou pour prier. Etant 
dans les détroits des Alpes vers la ville de Sufe 
il rencontra des panans qui revenoient de leur 
.Travail , tous chargez de leur fardeau. Il fe joi- 
gnit à* eux : Se comme ceux-ci favoient toHS les 
détours qu'il falloir prendre, il s'engagea avec 
eux dans le chemin jufqu'à ce qu'ils arrivèrent au 
bord d'un torrent qu'il fallut pafler entre deux 
précipices. Un pauvre homme de la compagnie 
qui étoir des plus chargez fe voyoit obligé de de 



Chry fologue , que par l'impératrice Placidie , Se 
par Ion fils l'empereur Valentinien III. Tout le 
clergé, toute la cour , & tout le peuple lui mar- 
quèrent la joye que l'on avoit de le voir par les 
honneurs exrraordinaires qu'ils lui rendirent. 
Etant à fon auberge où il vivoit à (a manière ac- 
coutumée , l'impératrice lui envoya un fort grand 
baûln d'argent plein de mets très - délicats , mais 
fans mélange d'aucun viande. Il le reçut, donna 
le baflln d'argent aux pauvres , diftribua ce qui 
étok dedans à ceux qui étoient avec lui, & en- 
voya à l'impératrice par reconnoùlànce un pain 
d'orge fur une afliéte de bois. La princeûe reçue 



meurer à caufe qu'il étoit fort vieux & boiteux. , 

Le faint Evêque qui n'étoit fans doute guéres g ce prefent avec beaucoup de farisfa&ion , fit de- 
moins âgé , & qui d'ailleurs étoit tout atténué de puis enchauer l'alïïete de bois dans de l'or , Si 



1 a S e ' - 

fes jeûnes Se de (es autres aufteritez eut le courage 
de prendre fon fardeau , le mit fur fes épaules , le 
porta de l'autre côté du torrent : puis repafla, fe 
chargea de ce pauvre homme fur le dos comme 
il s'étoic charge de fon fardeau, & le porta de 
même à l'autre bord. Etant arrivé à Milan le jour 
d'une grande folennité qui étoit apparemment la 
fefte des marryrs faint Gervais & fainr Protais à* 
laquelle affiftoient plufieurs évèques ? il guérit 
un pofiedé qui le fit reconnoître fous fon habit 
pauvre & déchiré. Aufli-toft les évèques lui ren- 
dirent les honneurs qui étoient dûs à fa vertu Se 
2 fa dignité : Se il fe vit environné d'une multi- 



garda le pain d'orge avec lequel on prérend qu'elle 
guérit des malades. Confiance qui protefte qu'il 
ne rapporte rien que de tres-averé, Se qui prend 
encore Dieu à témoin qu'il fupprime beaucoup 
de chofesmerveilleufesqui font également vrayes 
pour fe faire croire plus facilement fur celles qu'il 
rapporte , dit que durant le fejour que S. Germain 
fit à Ravenne il refiufcita un mort (i), qu'il guérir Vo f j ( | fi £ b * 
unautre homme (2) du mal caduc que l'on prenoit «cuire du 
alors comme on a fair encore depuis pour le mal p *^ cc 
des énergumenes appelle vulgairement poffëffion u; cftoit 
corporelle du démon, de même que la phrénefie ""^Xi 
& l'épilepfie. Il ajoure qu'il délivra d'une ma- huître a.- u 



tude de perfonnes qui cherchoient à le voir Se à C niere toute miraculeufe lesprifonniers de la ville ' 



l'entendre, oui faire recouvrer la fanté à leurs 
malades par fa bénédiction. Le faint prélat joi- 
gnant toujours des inftrudcions falutaires à fes 
œuvres furnaturelles ne guérifloit point de corps 
qu'il ne travaillait en même temps a la guérifon 
des araes. Au fortir de Milan des pauvres l'abor- 
.derenr pour le prier de leur faire quelque aumô- 
ne. Il demanda i fon diacre ce o^u'il lui reftoit 
d'argent pour fa déperue. » Trois ecus, répondit 
.» le diacre : Donnez- les-leur, lui dit le Saint. Et 
m de quoy vivrons-nous , repartit le diacre ? Dieu 
t» nourrira, repartit le faint Evêque, ceux qui fe 
» feront rendus pauvres pour l'amour de lui. Ainfi 
» donnez toujours ce que vous avez à ces pauvres. 
Le diacre n'obéit qu'en partie , Se fa fauflè pru- 
dence lui fit referver un écu. Peu de jours après 
un feigneur du pais nommé Lepore qui éroit fort 
malade dans le voifinage l'envoya prier inftam- 
ment de le venir voir , ou au moins de l'afllfter de 
fes prières s'il ne vouloir point fe détourner de 
£bn chemin. L'homme de Dieu qui confideroic 
toujours comme le meilleur chemin celui qui le 
conduifoit à quelque bonne œuvre, alla trouver 
Lepore, demeura trois jours chez lui, & obtint 
de Dieu fa fanté Se celle de plufieurs de fes do- 
meftiques qui étoient en même temps travaillez 
de diverfes maladies. Lepore l'obligea de rece- 
voir deux cens écus pour la dépenfe de fon voya- 
ge fâchant qu'il n'avoit rien. Le Saint les mit en- 
tre les mains de fon diacre, & lui dit que s'il avoit 
donné aux pauvres les trois écus qui lui reftoient , 
comme il le lui avoit commandé , ce feigneur dont 
Dieu avoit voulu fe fervir pour les recompenfer 
de leur aumône leur auroit donné trois cens écus 
au lieu de deux cens. Le diacre qui croyoit s'être 
bien caché vit par-là que Dieu avoit fait connoîcre 
au Saint la faute qu'il avoir faite. 

Quand Germain fut proche de Ravenne il vou- 
lut y entrer de nuit pour éviter qu'on ne lui ren- 
dift de l'honneur. Mais toute fa précaution fur 
inutile. On fçut qui il étoit, & quand il devoit 
arriver: Se il fut très- honorablement reçu, tant 



chambre de 
empereur. 



renfermez dans la prifon qui donnoit fur la place 
publique. Ces malheureux ayant été averris du 
moment auquel il devoit pafler devant la porte, 
fe mirent à crier de toutes leurs forces pour im- 
plorer fon affiftance. Ayant fçu ce que c'étoit il 
eut le cœur attendri, Se il voulut entrer pour 
les confolér & les inftruire. Les geôliers Sehs 
gardes craignant ce qui devoit arriver s'enfuirent 
ou fe cachèrent au lieu de lui ouvrir les portes. Le 
Saint eut recours à fes armes ordinaires, efpe- 
rant obtenir de la bonté de Dieu ce qu'il n'avoit 
point lieu d'attendre de celle des hommes. U fe 

[irofterna en terre : & fa prière faite , les verroux Se 
es ferrures tombèrent des portes de la prifon lors 
qu'il les pou (Ta de la main. Il en tira tous ces pau- 
vres criminels dont la plufpart dévoient fubir le 
dernier fupplice , il les emmena après lui comme 
en triomphe, Se alla au palais demander leur grâ- 
ce à Valentinien qui ne crut pas devoir condam- 
ner ceux que Dieu avoit fi glorieufement déli- 
vrez. Ce fainr prélat avoit aufll obtenu facile- 
ment de l'empereur tout ce qu'il defiroit en fa- 
veur des peuples révoltez de la province Armori- 
que , & heureufement terminé l'affaire qui l'avoir 
fait aller en Italie. Mais l'infolence de ces peuples 
les ayant portez à une nouvelle rébellion ils ren- 
dirent toute fa bonté pour eux Se fes foins inu- 
tiles. 

Depuis qu'il étoit arrivé à Ravenne on l'avoit X III. 
toujours vû accompagné de fix évèques d'Italie 
qui avoient tanr de vénération pour fa fainteté 

3u'ils s étoient refolusde ne le point abandonner 
urant le fejour qu'il devoit faire en cette ville. 
Il y avoit près d'un mois qu'il y étoit, lors qu'un 
jour au forrir des matines s'entretenant avec ces 
prélats de difeours de pieté , il leur apprit l'affli- 
geante nouvelle de fa mort prochaine , mais d'un 
ton de voix qui marquoit là joie que lui donnoit 
l'efperance de fe voir bien-toft dans la celefte pa- 
trie. 11 tomba malade incontinent après : & dès 
qu'on le fçut , toute la ville Se la cour en furent 
troublées. L'impératrice Placidie oubliant fon 

rang 
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rang Se fa grandeur ent des foins extrêmes de A pulture fe fit le premier jour d'octobre fuivant. 
lui , Se l 'alla même fouvent vifiter. Il la pria fur Les miracles continuèrent à fon tombeau pendant HaU. fupr. 

plusieurs fiecles. Mais le culte religieux qui fut 



L'an 

44-8. 
011449, 



toutes chofes d'agréer que l'on portait fon corps 
dans les Gaules a fon églife d' Auxerre* ce qu'elle 
lui promit, quoiqu'avec peine. Son. logis ne de-< 
fempliûoit pas nuit & jour des perfonnes qui l'ai- 
loient voir : & le xxxi de juillet qui étoit le 
feptiéme jour de fa maladie , fon ame quitta la 
terre pour aller jouir de la gloire que Dieu lui 
avoit préparée. Il avoit gouverné fon églife pen- 
dant trente ans entiers & vingt-cinq jours à com- 
pter depuis fon facre. C'eft le calcul de l'hiftorien 
Confiance , félon lequel 00 devrait conclurre que 



rendu à* fa mémoire depuis le jour de fa mort ne 
difeontinua jamais. Il étoit déjà fort célèbre dans 
la France fous le règne des enfans du grand Clo- 
vis , tant au xxxi de juillet où l'on faifoit la fefte 
de fa mort , qu'au premier d'octobre qui eft le 
jour de la tranflation à Auxerre , & celui auquel 
on trouve fa déposition dans Florus. Mais le vrai 
martyrologe de Bede en fait mention avec grand 
éloge au premier jour d'aouft. Ceux d'Adon Se 
d'Ufuard fuivis par plufieurs autres l'ont mar- 
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nôtre Saint ferait mort l'an 448, mais ceux qui qué au xxxi de juillet & au 1 d'oétobre , ce que %"o7.f. ,•• 
fbutiennent qu'il ne mourut que l'année fuivante 8 font auffi les anciens calendriers du royaume. Le 



(ont obligez de lui donner trente Se on ans d'é 
pifeopat, 

§. t. Histoire bb som Culte. 

X I V. Il mourut dans une parfaite pauvreté comme il 
y avoit toujours vécu depuis (on ordination : ce- 
pendant l'empire & l'églife ne laiflerent pas de 
partager fa fucceffion, & ce fut la pauvreté même 
qui produifit en cette rencontre une concertation 
Semblable 2 celle que les richeûes ont accoutumé 
de faire naître , parce qu'on ne favoit que parta- 
ger. L'impératrice Placidie i qui le Saint n'avoit 
laifle que la bénédiction , prit fon reliquaire. Saint 
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martyrologe du nom de faint Jérôme met encore 
une fefte de nôtre Saint au xxi 1 de feptembre qui 
eft appellée la fefte de fon Arrivée d'Italie 8c de 
fa Réception à Auxerre. On voit auffi une fefte 
de la tran dation de lès reliques marquée au vi de 
janvier dans plufieurs martyrologes : & celle delà 
dédicace de Ion églife au xviii de novembre. Le 
Keu de fa première fepulture fut l'églife qu'il avoit 
fait bâtir en l'honneur de faint Maurice fur un 
fonds de fon patrimoine , & non pas l'abbaïe qu'il 
avoit fondée au delà de la rivière d'Yonne , & qui 
ne fubfifte plus. Quelques-uns prétendent que ce 
fut làinte Clotilde veuve du grand Clovis qui 
jetta les premiers fondemens du célèbre monaftere 
Pierre" Chryfologue évêqûe de la ville fe faint de ç de faint Germain autour de cette églife de S. Mau 
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fon caraail Se de fon cilice. Un des fix évêques 
qui lui avoient toujours tenu compagnie durant 
Ion feiour de Ravenne eut fon manteau , deux au- 
tres diviferent entr'eux fa foutane, deux autres fa 
tunique , Se le Sixième eut fà ceinture. Chacun 
marqua fon empreuement pour contribuer à l'ap- 
pareil de fes funérailles. Acholius maître de la 
chambre de l'empereur fe chargea du foin de faire 
embaumer fon corps; l'impératrice de le revêtir 
de riches étoffes. L'empereur pourvut à toutes 
les dépenfes du voyage Se du tranfport qu'on de- 
voir faire de fon corps , & fit de grands prefens à 
ceux qui étoient venus avec le Saint. Les évê- 
ques ne manquèrent à aucun des devoirs de la pie- 
té , & ils difpoferent toutes chofes pour entre 



rice , & d'autres veulent avec plus de vraifem- 
btance que c'ait été fon fils Clotaire I vers l'an 
jfo, après qu'il eut réuni la monarchie. Ce prince 
te fa femme Ingonde firent élever fur le tombeau 
de nôtre Saint un riche ouvrage d'or & d'argent 
travaillé avec afïèz de délicate (Te. On dit que le 
roy Charles le Chauve fe préparant à la guerre 
contre fon frère Louis roy de Germanie fit ouvrir 
ce facré tombeau , Se que l'on y rrouva les mem- 
bres du Saint «es-bien cdnfervez par kt vertu du 
baume Se des parfums ou on les avoit mis à Ra- 
venne avant leur tranfport. Charles le Chauve les! 
fit embaumer de nouveau , Se revêtir de tres-pré- 
cieufes étoffes. On les remit dans leur'chaffe que 
l'on éleva pour être plus expofée à la vénération 



Gît. td. it*. 



tenir par tout la pompe funèbre de cérémonies Ot des peuples» Ces faintes reliques demeurèrent en 
religieufes. Le corps étant arrivé à Plaifance, on cet état jufqu'au feiziéme fiecle que les Huguenots 
le pofa dans l'églife avec beaucoup de dévotion les enlevèrent pour les brûler , Se jettes leurs cen- 



pour y paner la nuit. Une dame de la ville qui 
étoit paralytique obtint qu'on la coucherait fur 
fon cercueil , & au point du jour elle fe trouva 
dans une parfaite fan té. Le peuple étant rentré le 
matin fut fort étonné de voir cette dame rendre 
par elle-même fes devoirs au Saint fans avoir be- 
foin comme auparavant de l'aide d'autruy. Les 
églifes des Gaules reçurent leur faint prélat avec 
encore plus d'honneur qu'on ne lui en fit en Ita- 
lie. Ce fut un proceffion continuelle de monde 
depuis les Alpes jufqu'à" Auxerre. Les campa- 



dres aux vents. Le zelc & l'induftrie d'un ca- 
tholique de la ville furent caufe que tout ne fat* 
pas perdu. Ce qu'il en put fau ver le confèrve avec 
grande vénération. On prétend auffi dans le com- 
té de Rouffillon que dès le temps de Charlemagne 
on avoit tranfporténn bras de faint Germain avec 
une dentde faint Amateur fon prédeceflèur dan? 
l'abbaïe de Cufa au diocèfè d'Elne , -maintenant de 
Perpignan. 

Il n'y aprefqùepomt de dïocèfè «fans le royau- 
me où l'on ne voyë des églifes bâties , en l'hon- 



nes par 011 l'on favoit que devoitpafïèr le corps £ neurde faint Germain; Entreles plu4 célèbres on 
Croient couvertes de gens de tout âge Se de toute peut compter la collégiale qui eft la parraine du 
condition. Lesunsapplaniflbientleschemins, les Louvre , outre deux autres églifes* de Paris donc 
autres faifoient des ponts pour faciliter fon paf- 
fage , d'autres foutnifloient l'argent pour y tra- 
vailler & pour faire les autres dépenfes du con- 
voy dans leur reflorr. Plufieurs portoient des 
flambeaux : on fe ptefTok à l'envie pour avoir 
l'honneur de charger ce faint corps fur fes épaules, 
& l'air retentifToit par tout du chant des pfeau- 
rhes. 

Le famr dépôt arriva dans Auxerre lç xxir 
de feptembre , Se la grande cérémonie de fa fe- 



il eft le patron titulaire-, 8e la première paroifïè de 
Dourdan au diocèfè de Chartres. Adon arche- 
vêque devienne qui vivoit au neuvième fiecle. 
Se qui a fait paraître en toutes rencontres une 
dévotion particulière pour nôtre Saint, fait fou- 
vent mention de fes églifes , de 'fes autels & dé 
leurs dédicaces. Il n'a pas oublié -auffi la vigile 
du Saint qui fe célébrait de fon temps le xxr de 
feptembre veille de la grande fefte de fa tranfla- 
tion. Oavok auffi: dans, le fâcramcataire ou mif- 

fel 
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fel de l'égltfc Gallicane qui «toit «n ulàge long- A encore d'autres qui s'étoient rendus dans l'églife de 



Thmuf fétf. 



temps avant Adon 8c Charlemagne même , une 
méfie fort ample en l'honneur de faint Germain. 
Elle eft la première de cet ancien miflèl , & 
l'unique que l'on y voy% pour des Saints : ce qui 
pourrait faire douter fi ce miflèl donné par Tho- 
mafius après le Romain, le Gothique & le Fran- 



fàint Antonin pour y célébrer une fefte. Jean 8c JteturcU- 
Serge religieux orthodoxes furent députez pour I^^J^' 
aller £ Conftantinople demander juftice à* Tempe- b*u bip. h. 
reur Anaftafe. Mais ce prince qui protegeoit Se- £ x '; w * 
vere d'Antioche ne daigna pas feulement Tes écou- 
ter. Se voyant ainfi rebutes ils eurent recours au ; 



cique , ne ferait pas un miflèl particulier de pape Hormifdas à qui ils vinrent prefenter une re- L'an 



l'églife d'Auxerre 



//. LES TROIS CENS CINQUANTE 
vi fiede. Moines de Syrie ,martyri fez, fartes Acéphales 
fourladéfenfî du concile de chaleedoine. 
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quête dans laquelle ils le qualifient chef de tous les , jg^ 
fi délies. Elle étoit fignée de vingt-cinq archiman- : 
drites ou abbez , 8c en tout d'environ ,deux cens 
religieux , dont il y en avoir plus de cent cinquan- 
te qui étoient prêtres. Nous avons encore cette 
requête dans le quatrième tome des Conciles *, 8c 
une autre relation du martyre de nos faims Reli- 
B gieux de Syrie prefentée au fynode de Conftanti- 
nople aflèmblé l'an 536 fous le patriarche Mennas. 
Ce n'eft prefque que de cette fource que l'on a pui- 
fé la connoiuànce que nous en avons & de quel- 

3ues épitres d'Hormifdas. Ce faint Pape reçut les 
éputez Jean & Serge avec beaucoup de charit é,& 
les renvoya en Orient avec une réponfe aux moines Hp»ff. nom. 
par laquelle il les exhortoit à fouffrir avec patien- ^'' t ^ cne ' 



A Près la dépofition & le banniflèment de 
S. Flavien fécond du nom patriarche d'An- 
tioche , dont nous avons .parlé au quatrième jour 
de ce mois, l'empereur Anaftafe ennemi du con- 
cile de Chaleedoine où les Eutychiens avoient 
été condamnez mit en fà place l'herefiarque Sé- 
vère chef des Acéphales , qui ayant été élevé, dans 

le paganifme , & s'étant abandonné à toutes for- ce & à demeurer fermes dans la foy. Il leur repre- 
tes de crimes ne s'étoit fait baptifer 8c rendu fenta que les afflictions 8c les maux de cette vie 
moine que pour éviter le dernier fupplice qu'il font l'épreuve de la vertu des élus, Si fervent â 
avoit mérité. Dès que ce faux évêque fe vit éta- leur faire mériter la gloire du ciel : & que fi les he- 
bli fur le fiege d'Antioche , le principal ufage retiques qui les periecutoient étoient fi ardens i 
qu'il fit de l'autorité qu'il avoit ufurpee fut de foutenir des erreurs , les orthodoxes le dévoient 

Î>erfecuter les Catholiques , 8c particulièrement q erre beaucoup davantage à défendre la vérité. Ce- 
es Religieux. Il eut pour aflocié 8c pour le com- pendant les catholiques perfecutez de Syrie profi- 
n de fes crimes Pierre évêque d'Apamée, tant des bonnes intentions de l'empereur Juftin I 



pagnon de les crimes l'ierre évêque d'Apai 
qui joignoit à l'herefie le dérèglement des mœurs, 
& qui s'érôit intrus comme lui dans l'épifcopat. 
Il fe fervit auûl beaucoup des confeilsâc du bras 
du Manichéen Xenaias qui avoir été facré évêque 
par l'heretique Pierre le Foulon avant que d'être 
Daptifé. Ces trois feelerats s'étant dévouez aux 
yolontez de l'empereur , refo.lurent d'exterminer 
dans la Syrie 8c dans tout le rejjte de l'Orient 
les défênfèurs du concile de Chaleedoine. Ils 
commencèrent par faire piller 8c brûler les mo- 
nafteres où l'on ne vouloit point admettre leurs 
impietez , 8c la moindre de leurs violences fut d'en 
chaûer les religieux catholiques après les avoir 



empereur , 

qui avoit fuccedé à Anaftafe, prefenterenr une au- 
tre requête à Jean patriarche de Conftantinople 8c 
âfon fynode contre le faux évêque d'Antioche Sé- 
vère, demandant juftice de l'aflaflinat des 350 moi- cM. mA 
nés , & des autres violences qu'on avoit commifes 
contre les autres orthodoxes 8c contre le patriar- 
che legirime d'Antioche faint Flavien. Severe fut 
excommunié par le concile de Conftantinople 8c 
par d'autres fynodes de l'Orient. Celui des évo- 
ques de la féconde Syrie retrancha aufli de la com- 
munion de l'Eglifè Pierre d'Apamée fur une re- 
quête qui lui fut prefentée par le clergé & les reli- 
gieux du diocèfe. Les Acéphales pour fe vanger 
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lierementfur le diocèfe d'Apamée dans la féconde 
Syrie. Ils y pillèrent les monafteres de Matrone , 
de Nicerre, des Orages, de faint Dorothée, 8c 
de faint Antonin. Les religieux s'étant joints 
pour aller tous enfêmble au monaftere du bien- 
heureux Simeon difciple de faint Marcien au- 
teur d'un nouvel inftirut monaftique dans le de- 
fèrt de Chalcide, tombèrent dans uneembufeade 
que leur avoient dreflee les hérétiques inftruits 8c 
armez par les faux évêques d'Antioche & d'Apa- 
mée. Il y en eut trois cens cinquante de maflàcrez 
fur le chemin , plufieurs de ceux qui échappèrent 
furent dangereufemenr bleflèz. Quelques-uns 
s'étant réfugiez au pied des autels y furent impi- 
toyablement égorgez. La plufpart de ceux qui pé- 
rirent de la forte pour la caufedela foy orthodo- 
xe 8c du concile de Chaleedoine , étoient vénéra- 
bles par leur vieilleflè j 8c avoient blanchi dans les 
faints exercices de leur profeflion. C'eft ce qui 
porta l'Eglifè à les mettre, au rang des martyrs: 
8c le martyraloge Romain fait mention des trois 
cens cinquante qui furent tuez d'abord au xxxt 
jour de juillet. On rapporte leur martyre A l'an 
JHv 

Pierre d'Apamée qui avoit refblu la perte de 
tous les moines catholiques du païs en fit tuer 



contraires au parri de Severe étoient des feâateurs 
de Neftorius : mais tous ces Orrhodoxes détruifi- iUi,ai.i^ 
renr aifémént cette calomnie par une expofition 
de leur créance qu'ils envoyèrent à l'empereur. Ce 
prince employa auffi-toft fbn autorité pour rendre 
la paix aux églifes & aux monafteres de Syrie, 
rappella d'exilrous les catholiques qui avoient été 
bannis par Anaftafe , 8c les rétablit dans leurs char- 
ges & leurs biens. 



L'an 



///. SAINT JEAN COLOMBIN 9 
fondateur de l'ordre des fejiates en Italie, xiv Ceci. 



I. 

fk*M Bel. 
Cë- 

Or*. 

Ch. ex Mort- 



C'Eft à la leâure de la vie des Saints que 
Dieu voulut attacher la grâce de la conver- 
fion qu'il devoit accorder à Jean Coiomiim, ^ZkM 
comme il fit encore depuis en faveur de faint Igna- Ch. ex i 
ce de Loyola. * Jean etoit de la ville de Siène eaJ, Uttl - *°h 
Tofcane,& tiroit fon origine de la noble mai- 
fon des Colomb ins l'une des principales du païs. 
Il fut d'abord engagé dans le mariage , 8c époufa 
une demoifelle de qualité , mais plus vertueufe 
que lui , dont il eut un fils 8c une fille. Il pana 
par toutes les charges de la ville jufqu'à la pre-» 

miere 
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mieré magiftrature qu'il exerça avec beaucoup de 
fufEfance. Un jour qu'étant venu de l'audience 
avec un grand appétit il ne trouva point le difner 
prêt à l'heure ordinaire il fe mit en une colère 
étrange contre fon cuifinier , & s'emporta même 
contre fa femme comme fi elle euft manqué de pré- 
caution. Elle tâcha de l'adoucir, & s'étantexcufée 
avec foumifllon elle lui mit la vie des Saints entre 
les mains pour l'amufer pendant que l'on prépare- 
rait le difner. Jean à qui la faim, & peut-être quel- 
ques plaideurs qu'il avoit ouïs avoient échauffé la 
bile la rebura,& jetra brùfquement le livre par terre. 
Mais faifant aufll-toft réflexion fur fon emporte, 
nient , il en eut honte lui-même , & ramafla le livre» 
l'ouvrit, tomba fur la vie de fainte Marie Egyptien- 
ne , & le plaifir qu'il prit à la lire lui fit oublier le 
repas pour lequel il avoit eu tant d'impatience. 
Dieu lui toucha le cœur en même temps , & le 
changea tout à coup en un autre homme. Le mon- 
de commença à lui déplaire extrêmement, & il 
perdit en peu de temps l'affection qu'il avoit pour 
toutes les chofes de la terre. Refolu de fe donner 
uniquement au fervice de Dieu il fe mit à faire de 
grandes aumônes , & à fréquenter les églifês. Il 
embraflà la pénitence , & en pratiqua les exercices 
les plus pénibles avec une ardeur incroyable. Son 
zele croiflanr de jour en jour lui fit faire la pro- 
pofition à fa femme de garder la chafteté , & de vi- 
vre enfemble dorefnavant comme le frère & la 
fœur. Elle qui étoit accoutumée à toutes les pra- 
tiques de la pieté chrétienne , & qui depuis long- 
temps prioit Dieu pour la fanctification de fon 
mari , confentit volontiers à une feparation de 
corps , & n'eut plus avec lui d'autre liaifon que 
celle du cœur & de l'efprit qui en devint plus 
forte. 

Jean ne fe fervit plus pour tout lit que de deux 
ou trois aïs de bois joints enfemble : il n'y prenoic 
même que fort peu de repos , employant a* la prière 
une grande partie de la nuit comme du jour. Il 
portoit un rude cilice , & fe déchiroit le corps avec 
la difeipline pour punir en lui les plaifirs de fa vie 
panée. Il quitta fes riches habits Se fes meubles 
précieux qu'il vendit au profit des pauvres. Il fe 
revêtit de l'étoffe la plus vile , Se s'étudia le pli 



us 



A & fa fille confacrée à Dieu dans un monaftere , il 
diftribua tous Ces biens aux pauvres du confente»' 
ment de fà femme. Ce dépouillement gênerai 
l'ayant ainfi délivré des foins qu'il avoit été obligé 
de prendre pour les chofes qui l'avoiént retenu 
malgré lui attaché à la terre depuis fa converfion , 
il ne fongea plus qu'à faire un fainr ufàge de fa li- 
berté. Se voyant heureufement réduit à l'état où 
Jefus-Chrift avoit mis fes apôtres après leur avoir 
fait tout quitter pour le fuivre , il le fentit enflam- 
mé d'un zele extraordinaire pour lefàlut desames. 
Il crut que Dieu demandoit de lui qu'il y travail- 
lait , Se qu'il confacraft à ce divin ouvrage les talens 
de fon efprit & les autres dons qu'il avoit reçus 
B de fa bonté. 

Le nouvel apôtre s'appliqua donc à la prédica- II h 
tion de l'évangile , Se parcourut les bourgs & les 
villages d'une grande partie de la Tofcane pour 
porter les pécheurs à la pénitence. Beaucoup de 
lèrviteurs de Dieu touchez d'une femblable chari- 
té fe joignirent à lui dans le même deflein > Se ils fi- 
rent de grands fruits par les exemples de leurs fein- 
tes actions , Se par la force que Dieu donna à leurs 
difeours. Ils vivoient enfemble dans une grande 
union , & s'affujettiflbient à une même règle pour 
lestxercices de leur pénitence & de leur miniftere 
évangelique , Se pour tout le refte même de leur 
genre de vie. C'eft ce qui donna lapenfée au bien- 
heureux Jean Colombin qu'ils regardoient com- 
q me leur maître d'inftituer une nouvelle congré- 
gation de Religieux à qui l'on donna le nom dej«- 
fkates , parce qu'ils avoient toujours le nom de Jefus * * hînt 
en bouche. Le pape Urbain Vêtant venu à Sièné. e,8me " 
futfi édifié de la modeftie Se de la pieté de ces 
nouveaux Réguliers qu'il voulut donner une ap- 
probation authentique à leur inftitut. C'eft ce qu'il 
fit l'an 1367 avec toutes les formes requifespour 
ces fortes d'établiflemens. II. leur donna lui-même 
l'habit blanc avec la règle de faint Auguftin. De- 
puis ce temps l'ordre des Jefiiates s'accrut en Italie, 
& rut aflèz floriflant dans l'Eglife. Mais comme il 
s'étoit relâché de là première ferveur , au lieu de 
le reformer comme on en a ufé à l'égard de prefque 

tous les autres ordres, le pape Clément IX lefup- , 

prima entièrement l'an 1669 pour en appliquer les l66S. 
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qu'il lui fut poflïble à rendre fon état conforme à biens aux frais de la guerre contre les Turcs. 



la pauvreté de Jefus- Chrift. Il fit de fa maifon un 
hôpital avant que de fe défaire de tous fes biens. Il 
y recevoit les pauvres , les étrangers & les malades. 
Il leur lavoit les pieds , leur donnoit de bons lits 
& des nourritures en abondance , les fervoit lui- 
même , Se n'oublioit rien de tout ce que fa charité 
& fon induftrie pouvoient lui fuggerer pour leur 
foulagement. Ayant un jour apperçu à la porte de 
la grande églife un lépreux tout couvert de playes , 
il le chargea fur fes épaules, & ne rougit point de 
le porter chez lui a* travers la place Se les rues devant 
tout le monde. Safemme en eut horreur , & ne put 
fouffrir l'infection de fes ulcères , quelque defir 
qu'elle euft de féconder fon mari en une fi belle 
occafion de fervir Jefus-Chrift dans un de fes mem- 
bres. Jean prit donc pour l'afllfter François Vin- 
cent noble Vénitien qui s'étoit lié avec lui pour 
toutes fes actions de charité : il lava le lépreux , le 
panfa lui-même, & fe rendit fon infirmier Se fon 
médecin. Sa femme voyant le fuccès de fe charité 
eut honte defa première foibleffe , Se voulant avoir 

}>arr au mérite d'une fi. fainte action elle fe mit. i 
êrvir le lépreux jufqu'à fe. parfaite guérilôn. A 
mefure qu'if faifoit du progrès dans les vertus chré- 
tiennes ir tendoit toujours à un plus haut degré de 
perfection. C'eft pourquoi voyant fon fils mort, 
Juillet* 



Saint Jean Colombin ne furvéquk pas long- 
temps à l'établi (ïèment de fon ordre. Car il mou- 
rut dès l'an i %6-j ou 1 année^fjiivante le dernier jour 
de juillet qui eft celui auquel on a inféré fon nom 
dans le martyrologe Romain. 



Fin du mois de Juillet. 



Juillet page tsS,colone 2, ligne +s, ajoutez. 

% Ce culte a paflé jufqu'à Paris depuis quel- 
ques années à Tocsafion de quelque relique: & 
l'on y voit maintenant près de PObfervatoire une 
petite églife du nom de la Sainte occupée d'abord 
par des Religieufes aufquelles on a fubftitué tout, 
nouvellement une autre communauté de filles du, 
Tiers - Ordre de la Trinité ou Rédemption des 
Captifs. â 
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LES VIES DES SAINTS 

DU MOIS D'AOUST- 

TABLE CRITIQJJE DES A U T E ti R S 
& des Traitez , ou Pièces fervant à l'hiftoire de la Vie 
des Saints de ce mois. 



Premier jour d'doufl. 

i.<QÀint Pierre aux tiens. L'hiftoire de la 

- i3 prifon de cet apôtre à Jehifalem & de fa dé- 
livrance miraculenfe eft dans les actes des Apôtres. 
Ce qui regarde l'ùfage & le culte de fes chaînes Te 
•tire de divers auteurs eedefiaftiques. Mais le dif- 
«ours que Surids a publié après Metaphràfte Com- 
me de faint Germain patriarche deConftantinoplé 
qui ne yivoit qu'au huitième fiecle , & qui regarde 
autant 1 epée de faint Pierre que Ces chaînes ,n'eft 
pas de grande confideration-Pour ce qui regarde la 
dédicace del'églife de S.Pierre aux liens dans Rome 
•qui fait l'autre fujet de la fefte , on en peut voit 
-ntie ample ditfertation dans le martyrologe dit de 
faiflt Jérôme compofée par le S r Florentin de Luc- 
; ques qui y fait paraître néanmoins plus d'érudition 
r eccleflaftiqué que de fblidité; 

■i i. S le Foy , S« Esi*eranci, S" Charite'% 
& leur mère S te Sophie , martyre*. Les actes que 
-Surins en a publiez d'après Metaphràfte n'ont nullfe 
autorité, aufli reprefentent-ils tout-à-fait le génie 
-& le'ftilede ce dernier; Ceux que l'on trouve dans 
le i tomeyde Mombrice font encore moins receva- 
bles : on les donne à un Jean prêtre de Milan qui 
paraît avoir voulu faire croire qu'il aurait vécu du 
■temps même de ces Saintes , Se qu'il aurait été le 
témoin oculaire de leur martyre , mais il n'apoint 
eu l'artifice néceflàire pour pouvoir impofer au 
-public. - 

- j. S. Félix, martyr de Gyrone-, Ses actes ont 
«té corrompus avant le huitième fiecle , & l'on 
ne fçait même s'il y en a jamais eu de (înceres. On 
pourrait avoir recours à ceux de faint Cucuphàt 
■que nous* avons rapportez au xxv de juillet, quoi 
■qu'ils ne fôient que d'un moine du neuvième fie- 
■de, Se qu'ils n'ayent guéres d'autorité. Il faut y 
ajouter le peu qu'en . difent le poète Prudence Se 
Grégoire de Tours dans fon recueille la Gloire 
Jdes Martyrs; 

4. Saint Exupere ou S. S i> i k e , iviqitt de 
Bàyeux. Nous n'avons point d'acte ni d'hiftoiré 
raifonnable de ce Saint , & nous ne favons autre 
chofe de fa vie , finon qu'il a été le premier cate- 
chifte ou apôtre, & le premier évêque de Bàyeux.- 
Quelques modernes ont eflayé dîen cômpoferune 
hiftoire en ces derniers temps ; entr'autres Jean- 
Baptifte Mafion archidiacre de Bàyeux frère du 
célèbre Papire , Se le S r Bocquet chanoine de faine 
Atmfi, 



Spire de Corbeil. Mais on ne Jeur fait pas inju- 
ftice de dire que leurs ruiflèaux ne valoient pas 
mieux que leurs fources. 

5. S. F r ï a r û , yWif y Se S. Se conde!; 
diacre. La vie deS.Friard a été compofée par faint 
Grégoire de Tours. Elle fait le x chapitre de fon 
livre des vies des faints Pères de France. Il y parle 
de faint Secondel. 

6. Saint E t h é l vr o 1 b, év. de Vvinchefter en Ath 
gltterre. Sa vie a été écrite premièrement en abré- 
gé par Alfric abbé d'Abendon vingt ans après fit 
mort , & enfuite avec plus d'étendue par Wolftaii 
moine de Winchefter difciple du Saint qui n'a rien 
Omis de ce qu'avoit rapporté Alfric. Do'm Ma-^ 
billon a publié dans le 5. fiecle Bénédictin une vie 
fort ample de nôtre Saint qu'il trait être l'ouvrâgft 
de Wolftan. C'étoit aufli l'opinion de Surius qui 
s'eft contenté d'en donner un abrégé qu'il avoit 
trouvé tout fait , Se où il n'avoit changé que le 
ftile félon fa manière; Ce qui pourrait faire dou- 
ter fi ce ne ferait pas l'ouvrage même d'Alfric dont 
le P: Mabillon n'a pas cru devoir imprimer le ma- 
nuferit t quoy qu'il l'eufteh main j parce qu'on l'â 
tout entier dans celui de Wolftan; 



Second jour d' Aouft\ 

t. QAint E t 1 e n n e i Pape & Martyr.iSes actes 
Cr ont été publiez par Surius en deux manières 
fur l'édition latine de Baronius , puis fur la traduc- 
tion que Lipoman a fait faire du grec de Meta- 
phràfte. Mais les uns Se les autres n'ont point beau- 
coup d'autorité ; St l'on découvre qu'ils ont été 
corrompus fort près de leur ïburce; Il faut voir ce 
qui eft dit de lui dans les lettres de faint Cyprien; 
dans Eufebe , & ce que les anciens ont écrit princi- 
palement de la querelle qu'il a eue à foutenir tou- 
chant le baptême des hérétiques. Parmi les moder- 
nes on peut voir le P. Papebroch dans fon effort 
chronologique, Se, fur tout Mr de Tillemont dans 
lé 4 vol. de tes mémoires ecclef. outre ceux qui ont 
écrit l'hiftoire de S; Cyprien: 

1. S; R vt île, martyr en Afrique. Ce que l'on 
fçait de l'hiftoire de fon martyre fe trouve dans 
le traité que Tertullien a fait de la fuite durant la 
perfecution. On peut voir aufli Mr de Tillemont 
dans l'hiftoire de la perfecution de l'Eglife fous 
l'empereur Sevére. 

3. Sainte The odôte, &fes Fils ^ martyrs eii 
Bithynie. Leurs a&es-mclez avec ceux de fainte 

« Anaftafc 
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Anaftafe la jeqne , Se publiez pat Surius au it de 
décembre ne font que de Metaphrafte. Aufli font- 
ils rejettes comme une pièce fuppofec ou falfifiée, 
quoy qu'ils puiflënt avoir été compofez fur quel- 

3ue chofe d'original. Le P. Combefis en a publié 
'autres plus (impies 8c plus courts qui difent peu 
de chofe à la vérité, mais qui ne contiennent rien 
au£fi qui doiv* le» rendre mpects , fi ce n'eft peut- 
être la réponfe un peu trop longue ou trop étu- 
diée que le fils aîné de la Sainte y fait au juge. On 
dit que ces actes furent dreflez par les magiftrats 
de la ville de Nicée , c'eft à dir* fans doute par leur 
greffier ou par quelque autre à leur ordre. 



Troifiéme jour d'Jouft. 

i. T Invention de S t Etienne, primer 
%~nn*rtyr. L'hiftoire de cette Invention a été 
écrite en grec par Lucien prêtre de Jerufalem curé 
de Caphargamale , celui dont Dieu s'étoit fervi 
pour découvrir aux hommes le corps du fainr Mar- 
tyr, Se qui en fut le miniûre. Il la publia prefle par 
les inftances d'un prêtre Efpagnol nommé Avit qui 
étoit alors à Jerufalem, qui la traduifit en latin, 
Se qui l'envoya en Occident par le prêtre Orofè. 
cmnai. Cette relation devint enfuite fort célèbre dans 
Mjtcaim. l'£gijf e> & fut regardée de tout le monde comme 
TiiUm.t. t . une hiftoire fidelle& très- confiante. C'eft ce qu'on 
f 'Jh? l .inj»h P™ 1 afTurer principalement de faint Auguftin qui 
htm. h», f. parle des faits arrivez par les vidons même qui y 
**** font contenues comme de veritez certaines con- 

î£n\* m ' y ' nues * re Ç ues prcfque'de toutes les nations. Cette 
» pj ece fe w<)uve p arm i [es oeuvres de fàint Auguf- 

tin , dans Surius &f ailleurs. On en a produit cru 
core d'autres titres anciens comme une homélie 
attribuée à Bafile de Se leucie «publiée par le Pere 
Combefis en i6t$, Se qui eft certainement du 
fiecle même auquel arriva cette Invention & di- 
verfès pièces dont on peut voir l'examen dans le» 
notes que Mr de Tilletnont a ajoutées à la vie qu'il 
« donnée de faint Etienne, $c y joindre ce qu'es 
ont dit Chryfippe prêtre de Jerufalem rapporté 

{>ar Photius , Idace 5e le comte Marcellin dans 
eurs chroniques. Sozomene en a voit promis une 
relation qui s'eft trouvée fans doute enveloppée 
dans ce que nous avons perdu de fon hiftoire. Il 
faut voir encore la relation que Severe évêque de 
Minorque fit en 418 des miracles que firent dans 
fon ifle If s reliques du Saint apportées par Orofè. 
Elle eft dans les annales de Baronius Se dans l'ap- 
a*. 41t. r. pendice du 7 tome de faint Auguftin de la dernière 
40.41.4»- 4i- ç^jtioi, ayejC i es autres pièces qui regardent les re- 
liques de faint Etienne. Deux livres des miracles 
que firent ces reliques attribuez à faint Evodeévé» 

?ue dUzale ami de fàint Auguftin , parce qu'il les 
t écrire par une petfbnne qui en etoit témoin , 
te qu'il fe rendit garant dé l'ouvrage. Ce que fàint 
Auguftin en a rapporté dans le dernier livre de la 
Ef. te;.£n». Cité de Dieu., dans fa lettre à l'évêque Quintien , 
8e dans quelques fermons qu'il fit à la réception de 
' fès reliques dans Ion églife d'Hipponc , te d'au- 

tres qu'il-fit encore dépuis à l'occafïon de fès mi- 
racles. Parmi les modernes qui ont traité de l'In- 
vention Se des reliques de faint Etienne on peut 
voir Baronius dans fes annales & dans fès notes 
fur le martyrologe Romain, Se fur tout Mr de Til- 
letnont dans la vie de faint Etienne au 1 tome des 
fes m cm. ecclef. 

a. S. Nicode'mi, difaple dej. Cbr. & eonftf- 
fotr. Ce que l'on fçait de fa vie vient de l'évangile 



IV 

de fàint Jean: & ce qui regarde la découverte de 

fon corps eft dans la relation hiftorique que le prê- 
tre Lucien a faite de l'invention de celui de faint 
Etienne. 

j. S. Gamaiiel, rabin ou doQtur de U lof . 
On peut voir pour ce qui regarde fa famille & fes 
emplois ce qu en ont écrit les Juifs dans la défenfe 
que le R. P. Pczron a faite de fon Antiquité des 
temps ; ce qu'il a fait pour l'Eglife naiflànte dans 
les Actes des Apôtres j Se le refte avec tout ce qui 
touche fon fils fàint Àbibas dans l'écrit du prêtre, 
Lucien dont nous avons parlé.- Voyez aufli Me 
de Tillemont au 1 tome de fes mem. ecclefiafti- 
ques. 

4. Sainte Lydie, mtrehande de pourpre & d*i~ 
ctriate. Çe que l'on fçait d'elle eft dans les Acte» 
des Apôtres. 

5. Sainte M a R ane & fainte Cr»E, j4tutcho~ 
rots de Syrie. Leur hiftoire eft dans laPhûothée de 
Theodoret qui l'écrivit de leur vivant & qui fut 
témoin d'une partie des chofès qu'il en a rappor- 
tées , n'ayant pas été moins exactement informé 
d'ailleurs pour le refte de ce qui les regardait. 

6. S. Dalmace, MrchimanMtt « Con/fantU 
noplt: S. F a v st E fi» fils, & S* Is a a c abbé. O» 
peut voir ce qui eft dit de celui-ci dans Itiiftoy* 
de Sozomene, Se de l'autre dans les actes du con- 
cile. d'Ephefe. A quoy l'on peut joindre ce que le 
P. Garnier a ajouté a fon iujet dans la % part, de 
fa préface fur Marius Mercator. leur hiftoire fil 
trouve aufli dans celle des moines d'Orient écrit» 
par M» Bulteau. 

Quatrienu jour d'Aoufi. 

j. C Aint Domihiqve, hfa de tQrdre des tr. 

\5 PricbeHn. Nous n'avons encore tien touchant 
fon hiftoire qui foit digne du fujet. Le premier qii 
,entreprit de l'écrire avant même fà.canonizatien 
faite douze ans après fa mort, rut le B. Jourdain 
ton fucccflèur au generalat de l'Ordre. Cet auteur 
ne le connut guéres qu'à fa mort. Ce qu'il en a écrit 
fous le titre de Commencement de t 'Ordre de fù*t 
Dominique* fervi de mémoires à d'autres qui y ont 
ajouté beaucoup de chofes qui n'étojtnt point ve- 
nues à fa conriôùTance. Parmi la foule prodigieufe 
de ces auteurs dont les uns ont fait fa vie à pan, 
les autres dans les chroniques de fon ordre , d'au- s. 
très dans les annales eeclefiaftiques Se les hiftoirejs F '^' fct< 
générales de fon temps , il eft difficile de faire le 
difeernement de ceux qui roériteroicnt d'être pré- 
ferez aux autres, principalement entre ceux qui 
ont été du même inftitut. Ceux qui voudront s'at- 
tacher aux plus anciens comme aux plus firnples» 

Kourront voir dans Surius mais avec changement de 
ile l'ouvrage de Thierry d'Appoldo Dominicain 
Alleman qui recueillit vers l'an 1189 la vie de nô- 
tre Saint en fept livres par l'ordre de Mugnoz fep- 
tiéroe gênerai de l'ordre $ celle que fit Juitin Do» tuai 
minicain Italien par ordre du chapitre gênerai de a.*'*** 1 
l'an 11415 celle que publia en EfpagneïeP.Pedre D "]\J^^' 
Hernandez ou Ferdinand en latin vers le milieu ** 
du même fiecle ; le Miroir hiftorial de Vincent de 
Beauvais Jacobin qui écrivoit de nôtre Saint vers 
l'an 1154 auquel il a terminé cet ouvrage; les vie» 
des premiers Pères de l'ordre compofées l'an 1167 
paT Gérard Frachet Jacobin de Limoges pour obéir 
au B. Humbert cinquième gênerai des Domini- 
cains. Ce n'eft pas encore tout ce qu'on en a écrit 
dans le fiecle même de nôtre Saint. Si des auteurs 
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v des Auteurs: 

fi proches de nôtre Saint ont acquis fi peu d'auto- 
rité au moins pour l'exactitude & le choix , que 
jugera-t-on de ceux qui les ont fuivis? 

z. Saint Akistar qû e , difciple & compagnon 
de faint Paul. Ce qu'on £:ait de lui fe tire des Actes 
des Apôtres & des Epitres de fainç Paul aux Colof- 
fiens Se à Philémon» On peut voir auffi M r de TiU 
lemont dans la vie de faiht Paul. 

j. S t Eupiïrone,«v. £ Autm. Nous n'avons 
prefqUe rien de certain pour Ion hiftoire. On peut 
voir ce qui s'en trouve dans Grégoire de Tours , 
dans Sidoine Apollinaire, dans la chron. d'Idace, 
dans les Conciles des PP. Sirmond & Labbe , Se 
dans le Gall. Chrift. des jumeaux de fainte Mar- 
the. 

4. S x Euphrone, év t deTours. On peut re- 
cueillir fa vie de tout ce qu'a dit de lui faint Gré- 
goire de Tours fon ruccefleur qui étoit prêtre de 
Ion églife Se témoin des actes de fon épifeopat. Il 
en parle en'plufieurs endroits de fes ouvrages, mais 
particulièrement dans fon hiftoire. On peut y join- 
dre ce qu'en a dit auffi Fortunat qui vint s'habituer 
à Poitiers de fon temps» Il en a parlé dans lès vers 
en plus d'un endroit , & dans /a profe où l'on voit 
quelques lettres qu'il lui écrit. 



Eï dès Actes; vj 

lôient point rares-. Ainlï l'on ne peut guéres sVr- 
mer qu'à ce que faint Grégoire de Tours a écrit 
de nôtre Saint dans fon recueil de la Gloire des 
Confellèurs. On peut voir à fon fujet une lettre dé 
ce Theudoin à Alman, avec la réponfe de celui-ci 
& les remarques qu'y a faites Dom Mabillon au t 
tome de fes Analeftes. 

3. S' Yon, prêtre martyr au diocife dt Paris. Ses 
actes qui ne font que de la fin du 1 x fiecle ou du 
commencement du x n'ont nulle autorité, & font 
pleins de fauflfetez. Ils font écrits en forme de fer- 
mon d'un ftile fort ennuieux & fort mauvais. On 
ne voit pas qu'ils ayent encore été imprimez tels 
qu'ils fe trouvent dans les manuferits : ceux qu'a 

{mbliez Mombritius femblent en être tirez, Se 
"on voit que Pierre Natal s'en eft férvi. On peut 
ce qu'en a dit M r de Tillemont à l'occafion 



*S 



Cinquième jour d 'Aouft. 

Aifttè Afre & fes compagnes martyres i 
S. Narcisse, év. & martyr. Les actes de 
fainte Afre tels que les a publiez Dom Th. Ruinart, 
font beaux & paroiilènt allez fincercs , mais ils ne 
(ont pas originaux. Ils femblent avoir été compo.» 
(èz fous les Empereurs chrétiens du 4 ou 5 fiécle, 
par quelqu'un qui avoit pour modèle les actes au" 
thentiques tirez du greffe de la ville d'Aulbourg , 
& qui s'eft contenté de donner du tour & du ràifon- 
nement aux queftions du juge & aux réponfes de la 
Sainte. Marc Velfer l'un des tbnfuls ou des deux 
premiers magiftrats de cette ville, avoit publié ces 
•ilmapani féconds actes l'an 1591*, mars augmentez en tête 
à Nurtmb'fg & près des trois quarts de chofes qui regardent faint 
Tao Mx. Narcillè Se la converfion de fainte Afre & de fes 
compagnes. L'auteur de ces actes qu'on peut ap- 
peller les troifiémes , & qui font fans doute plus 
tolerables ijue les quatriéme&qu'on a forgez depuis, 
n'a plus l'autorité qu'on lui donnoit au commence- 
ment du 17 fiecle, quoiqu'il foit allez ancien, parce 
qu'il a gâté fon ouvrage de fictions vifibles» On 
trouve dans la contin. de Bollandus àu xvm de 
mars une hiftoire particulière de faint Narcillè ti- . 
rée de quelques Mit Mais elle a été faite long-temps 
après lui, & l'oh ne Voit pas qu'elle foit reçue com- 
me une bonne pièce. ' 

1. S. M e n g e , premier èvèaue de Chantons fkr' 
Marne. Sa vie fut écrite d'abord par un auteur Th.* 
connu du feptiéme fiécle du temps de Dagobert IL 
fils de Sigebert qui fut rétabli fur le trône de fon 
pere vers Tan 67} après dix-huit ans d'ablènce. Il 
ièmble que ce foit celle que M r Bofquet a publiée 
dans fon 1 tome : mais elle n'a aucune autorité; 
Celle qui fut écrite environ deux cens ans après 
par Alman moine de Hautvilliers au diocclè dé 
Reims à la follicitation de Theudoin prévôt d$ 
Chaalons du temps de Charles le Chauve, n'a gué- 
res plus de folidité quoique l'auteur ait tâche dé 
corriger quelques points qui lui paroiflôient trop 1 
éloignez de la vraifemblance dans la précèdent^ 
qui lui â (èrvi d'original. On ne voit pas qu'elle 
ait encore été imprimée quoique les MIT. ft'eii 
AohJU 
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Tillemont à l'occafion 
de faint Denys de Paris dans le 4 volume de fes 
mémoires ecclefiaftiques. Il a remarqué dans l'ar- 
ticle où il traite de S. Lucien de Beau vais que ces- 
actes de faint Yon & ceux de S. Piat ou Piaton de 
Tùurnay font prefqu'entierement femblables à 
ceux de S. Lucien dans les faits & dans les termes 
même. De forte que fi ceux de faint Yon ne font 
due de la fin du ix fiécle, comme il eft vifible qu'ils 
font pôfterieurs aux Areopagitiques de l'abbé Hil- 
duin , ils ne peuvent être qu'une copie de Ceux de 
faint Lucien qui ont été faits dès le vu 1 fiécle , Se 
qui n'étant prefque qu'une faulîè hiftoire de faint 
Lucien même, ne peuvent avoir communiqué au- 
cun caractère de vérité à celle de faint Yom 

4. S C A s s 1 e n, év„ d'Anton. L'hiftoife de fa vie 
paraît avoir été écrite avant le neuvième fiécle, 
comme il eft aifé d'en juger par l'extrait qu'en a 
donné FlôrUs dans fon martyrologe. Cette vie doit 
être fufpecte : & l'on y trouve des fautes vifibles 
qUeil'on peut corriger par le moyen de faint Gré- 
goire de Tours dans les endroits de fon traité de 
la Gloire des Confellèurs où il eft parlé de lun Mo- 
lanus fèmble avoir vu cette vie avec l'hiftoire de 
la tranflation du Saint faite par un auteur qui fe dit 
témoin d'une partie des miracles qui l'accompa- 
gnèrent. 

5. Sainte N o n i* 1 , mere de faint Grégoire de rfa-i 
Qanze. Ce que l'on fçait de fa vie lè trouve dans 
les écrits de fon fils , principalement dans les orai- 
fbns funèbres que ce Saint a faites pour fon pere 
Grégoire , fon frère Cefaire , & fa focur Gofgonie j 
Se dans les poè'fies où. il parle de lui-même , Se oà 
il fait fa propre hiftoire. On peut Voir entre les 
modernes ce qu'en a recueilli M 1 Hermânt dairs la 
vie de faint Bafile & de faint Grégoire de Na- 
zianzé. 

6. Saint Osvaid, roj de UorthkmhtrAani tri 
Angleterre. Son hiftoire eft dans celfe d'Angleterre 
écrite par le vénérable Bede qui mourut 9$ ans 
après lui. Elle fait les premiers chapitres du troi-' 
ficme livre. Surius les a ramaflèz dans fon recueil." 



Sixième jour iAouft* 

t. T A TRAUSFlGtJRAÎiÔli DE N'.S. j.C k 
J^Il faut voir l'évangile , fes meilleurs inter-' 

prêtes , & ceux qui ont le mieux écrit de la vie de ; 

Jefus-Chrift ou de l'hiftoire évangelique. 
1. S. X v s ** A 1 * " ' 

qui eft dit de 

de faint Làure 

feulement ace qui s'en trouve dans feint Cyprierl, ; 

danï fa vie par Pofloe Diacre , dans Prudence, dans 

a ij faint 
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iàint Ambrojfe , dans les plus anciens calendriers , 
jpartyrol. & lâcram. On peut voir parmi les moder- 
nes ce qu'en a recueilli M' deTillemontau4 tome 
■de fes mém. eccl. &<eux qui ont traité du martyre 
de ikint Laurent diacre de notre Saint. 

3. S. F eu c iss 1 me, S' Aga^bt, S. Quart, 
& Us autres Compagnons de S. Xyfie. Nous n'avons, 
den de leur hiftoire. Saint Çyprien a dit feulement 
un mot de S. Quart. 

4. S. Just &S.P astou r, martyrs enEfpa- 
ffte. Leurs actes, quoique courts , font fufpects de 
•diverfes additions, outre qu'ils ne font pas origi- 
naux. On les tient néanmoins véritables en ce qu'il* 
contiennent , fi on en excepte les difeours étudiez 
qu'ils mettent dans la bouche des Saints qui ne- 
toient que des enfans. Ils font dans Surius qui en 
Sk changé le ftile à fon ordinaire. Il faut y joindre 
le peu qu'en ont dit Prudence qui vivoit à la fin de 
leur fiecle, Se faint Euloge de Cordoue dans fon 
mémorial. 

5. Saint Hormis ©as, Pape. Outre les pon- 
tificaux , il faut voir les lettres même de ce pape 
qui ont été recueillies jufqu'au nombre de quatre- 
vingts dans le quatrième tome des Conciles Se 
ailleurs ; y ajouter ce qu'on trouve à fon fiijet dans 
les hiftoires Se chroniques de Theophane , de 
Théodore le Lecteur , de Victor , du comte Mar- 
cellin , d'Evagre. Parmi les modernes on peut voir 
fîir tout Baronius qui a pris beaucoup de loin pour 
mettre toutesfes actions en ordre dans fes annales. 

6. S. Gezelin ou Scocelin , folitaire de Mo- 
felle. Ce que nous favons de fon hiftoire vient deçe 
qu'en a écrit le B. Açhard difciple de S. Bernard 
qui le fut voir de fa part, & quis'enquit comme il 
put de ce qui le regardoit. C'eft ce qu'on peut voir, 
dans les annales de Citeaux, dans l'Hommefpiri- 
tueldu P. defaint Jure, & dans le 5. tome de,l'hi- 
ftoire de Citeaux écrite par D.PierteleNain. 



Septième jour iïAouft, 

Aint Gaitan de TaiE>iB,/«/?»V*«Kr 
\J des Theatins. Sa vie eft dans l'hifloire de fon 
ordre écrite en italien par Jean- Bapt. delTufo évé- 
qued'Acerre, &dans les annales du même ordre 
écrites en latin par le P. Jolèph de Silos. On peut 
voir aufii Sponde & les autres continuateurs des. 
annal, eccl. dp Baronius fur l'année 1514, & le P. 
Giry dans fes addic aux vies des Saints. Dom Ber- 
nardTheatin ena compofe une vie lèparément qu'il 
a publiée à Paris l'an 169$, comme avoit fait au- 
paravant le Sr Charpy défàinte Croix. 

%. S. Dojj at , év. iArezxo enTofcane,& mort. 
Ses actes attribuez à Severin quatrième évêque 
d'Arezzo d'après lui, ne font qu'une purefuppo- 
fition ; ou ils étoient autres que ceux dont nous 
avons l'extrait dans Adon que Surius a redonnez 
dans- fon-tecueiL .Cefl.ce que fait voir Baronius qui 
donne un eflay de la critique qu'on en pourrait fai- 
re. On peut les voir au atomes de Morobrice. 
»«v. tiit. 3. S. V 1 c t k 1 c e, év. de' Rouen. Le principalti- 
tre que nous ayqns de fon hiftoire Se l'originatrde 
ce qu'on en a'éçrit depuis, eft la dix-huîtieme let- 
tre de faint Paulin évêque de Noie. On peut Voir, 
auffi la $7 qui eft addrehee à nôtre Saint de même 
que l'autre : y joindre la quatrième des,diflèrtations 
que Mr le Brun a faite À fon.édition dçïœù vres "dç 
(aint Paulin-, os que le P. Pomœerayc â écrit.de lui 
à la tête des conciles de Rouen : voir auffi une 
decretale infigne que le jpape Innocent I, lui a 

• i- - 
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addreirée. C'eft lafeconde de celles decè faint Pape. 

4. S. L 1 c a b. ou S. L 1 c e r , év. de Conférons. 
Son hiftoirç dont parlent Meilleurs de (ainte Mar- 
the ne vaut rien , Se elle n'a été compofée que 30 o 
ans environ après lui. Le f. le Cointe en a allégué 
une plus originale ou plus ancienne qui lèmble être 
meilleure fur l'extrait qu'il en donne. 

j. S. Galactoire, év. de Bearn ou Lefcar , 
martyr. Nous ne lavons de lui que le peu que M. 
de Marca en a extrait des anciens titres du heu 
dans fon hiftoire de Bearn , outre là foiucription 
au concile d'Agde avec celle defaint Licar de cy- 
deftùs. 

6.S. SlOE8ERTOuSlGRERTr<y»(/« Anglais 

orientaux. Son hiftoire eft dans celle d'Angleterre 
écrite par le vénérable Bede au chap. 15 du 2 livre, 
& au ch. 18 du 3 livre. On peut voir auffi Dom 
Hugues Menard au 2 livre de fes oblèrvations lur 
le martyrologe Bénédictin. 

7. Saint A l b br t du mont T -aparté , Carme. Sa 
vie écrite par un. inconnu que l'on croit être Jean 
Marie Politien le trouve dans Surius qui en a chan- 
gé le ftile à caufe de fa trop grande fimplicité. 
Ellemanque d'exactitude en quelques endroits. 



Huitième jour d'Aouft. 

i.C Aint Cy ri.aqj/b, Se fes Compagnons, 
%J martyrs. Toute leur hiftoire eft prife des ac- 
tes de faint Marcel pape qui ne valent rien. Ce 
n'eft qu'un tiflu de faits ridiculement imaginez : 
Se l'auteur ne s'eft pas même foucié de couvrir fes 
fauilètez d'aucune ombre de vrajfemblance. On 
peut voir Baronius aux années * 298 & 309, & • n., h n.t. 
Bollandus au xxvi de janvier. 

2. S. Marin , dit le Vieillard , martyr. On 
n'a point d'actes de fon martyre. Mais le petit ex- 
trait qu'on en trouve dans le ménologe eft fi firn- 
ple & figrave qu'il femble porter le caractère de 
la vérité, étant facile fur tout d'appuyer ce qui y, 
eft rapporté du Gouverneur qui le jugea , par des 
actes d'autres martyrs qui font reçus. 

j. Saint Ho r m 1 s d a s Perfan, martyr. L'hi- 
floire de fa confeffion fe trouve dîans celle de l'Egli- 
fe écrite par Theodoret au livre y ch. 39 , d'où le*, 
autres, ont pui£e ce qu'Us en ont dit. 



Ncurviéme jour eCAoufi. 

l,ÇÀint Ro u.Kitt yfoldat martyr à. Rome. LTii- 
s^ftoire de fon martyre, quoique certaine pouc 
le fond, n'a rien. que d'incertain dans lès circon- 
ftances , parce qu'elle ne nous eft vçnue que des 
actes de faint Laurent qui font ujppolèz ou fort 
corrompus. 

2. S. Seconpie,n & lès Compagnons , mort. 
tnTofiane. Leurs actes, quoiqu'anciens de écrits, 
peut-être des. le milieu du 5 fiecle rVen ont pas plus, 
d'autorité. On ne les croit pourtant pas entière- 
ment fuppofez , quoi qu'ils foient corrompus & 
pleins de fautes groffietes. Ils font plus amples dans 
Surius qui en a changé le ftile que dans Vincent de, 
Beauvais & dans Mombritàis, , mais, ils valent 
mieux dans ( ceux-cy. On peut vqir ce que M/de 
Tillemont Se le P> Papebtoch eq ont dit^ c,elui-cy au, 
i tome de juin, celui-là au j tornç de fesmémoite^ 
eccleûaftiques. 

. j. S. F u o r ç n t Sc : fes Compagnons MM. 44 
■feroufe : S. G u t, i,g «an Se' S- E* \ 1 v tratf, 
jprtK. oh Mtlarùs. Leufs. actes font empruntez dg 

ceux 
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des Auteurs et des Actes. 



ceux de faint Setondien : de forte que li l'o- 
riginal fl'eft pas bon même pour faint Secon- 
dien , la. copie eft doublement mauvaife pour faint 
Florent 5c faint Gratignan, On en peut voir la 
confrontation faite par le P. Papebroch au premier 
jour de juin, & ce qu'il en a détaché qui fe rap- 

{jorte plus particulièrement à feint Gratignan ôc 
aint Félin , ôc qu'il appelle des actes apocry. 
phes. 

4. S. N v M 1 d 1 Q.V e ôc plufieurs Martyrs d'A- 
frique fius Dtçt. Ce que l'on fçait de lui fe tire prin- 
cipalement de trois lettres de faint Cyprien qui 
font la $5, la 38 &la40. On peut voir aufli M r 
de Tillemont au 3 tome de fes mem. eccl. dans la 
▼ie de faint Mappalique. 



Dixième jour d'jiottft. 

I, Ç Aint Laurent, Sacre de Rome. Ses actes 
c> font reconnus faux de tout le monde, ou du 
moins falfifiez de telle manière qu'on ne doit avoir 
aucun égard à ce qu'ils pourraient contenir même 
de plus vrayfemblable. S'il y en eut jamais de vé- 
ritables Us ont été perdus avant le v fiecle, puif- 
que faint Ambroife , faint Auguftin Se feint Ma- 
ratf.4-f.jy. xime de Turin au lieu de s'en fervir rapportent 
feulement ce qu'ils avoient appris du Saint par la 
tradition. On atout lieu de croire que cette tradi- 
tion étoiç encore alors fort pure & fort apurée, 
puis qu'elle n'étoit éloignée de fa fource que de 1» 
diftance d'un fiecle à l'égard de feint Ambroife. 
Ainfi fans s'arrêter aux actes que nous avons dans 
Surius Se ailleurs, il faut fe contenter de voir les 
offices de faint Ambroife au chap. 41 du premier 
livre & au claap. z8 du fécond livre : les quatre 
fermons, ou panégyriques que faint Auguftin a pro- 
noncez en fon honneur , qui font les^ 301 & les 
va »7. 10s trois fui vans dans la dern. édit. outre quatre autres 
*°7-}»«- qu'on lui avojt attribuez auparavant & que l'on a 
rejettez dans l'appendice de fes ouvrages , &la 71 
homélie for l'évangile de feint Jean: deux autres 
fermons attribuez à feint Ambroife : la féconde 
hymne que le poète Prudence a faite fur les cou- 
ronnes des Martyrs vers la fin du quatrième fiécle, 
& qui eft une pièce importante pour l'hiftoire du 
Saint : le difçours de feint Léon , celui de feint 
Pierre Cbryfajbgue, les trois de faint Maxime de 
Turin , & celui d'un ancien publié fous le. nom de 
feint Fulgenc'e. On peut joindre ce qu'en ont dit 
aufli le pape Damafe en cinq pièces de vers ; For- 
o™. 1». tunat de Poitiers dans fes fiens *, faint Grégoire de 
,7. ,8. -r; ours d an$ fa hiftoire Se dans fon recueil de la 
4 ? gloire des Martyrs, faint Grégoire le Grand dans 
quelques-unes de fes épines. Entre les modernes 
on peut voir outre les notes de Baronius fur le 
mart. M c de Tillemont au 4 tome de fes mem. 
eccl. M r Fleury au 7 livre de fon hiftoire ecclefia- 
ftique, &Dom, Thierry Ruinait dans fes noies fur 
les actes des. martyrs. Ilfautfefouvenir feulement 
que Prudence n'a point négligé de fe fervir du pri. 
vilege de k poefie , ni les îaints Pères de celui de 
l'éloquence pour faire parler avec art ôe le perfecu* 
teur& lé martyr. 

z. Les Martyrs d'Alexandrie fins les tmp. 
Due & tfalerien. Ce qu'on en fçait fe rire des let- 
tres de faint Denys évêque d'Alexandrie qui eut 

f>artàfeuis fouf&ances, flefe trouve en extrait dans 
'hiftoire ecckfiaftique d'Eufebe aux 6 8c 7 livres. 
On peut voir aufli les notes de M r Valois fur Eu- 
febe , 6ç> M 1 de Tillemont dans la vie de faint De- 
nys d'Alexandrie au 4 tome de fes mem. eccleC - 
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3. 5 e Arige, évêque de Lyon. Ce qu'on rap- 
porte de fon hiftoire fe trouve dans la chronique 
de Fredegaire qui vivoit 130 ans environ après lui, 
dans Aimoin & d'autres poftericurs qui ne doi- 
vent pas avoir grande autorité. On peut voir aufli 
ce qu'en ont écrit l'auteur de la vie de faint Roma- 
ne qui eft plus ancien que Fredegaire, & ceux de 
la vie de faint Didier de Vienne. Parmi les moder- 
nes le P. Théophile Raynauddans le catalogue des 
SS. de Lyon & le P. le Cointe dans fes annales ec- 
clef. à l'an 607. où l'on voit que l'un Se l'autre ont 
entrepris de purger ou juftifier la mémoire du 
Saint. 



Onzième jour d'doufl* 

1. QAint Tiburce, Martyr à Rome. Ses actes 
i3font inferez dans ceux de feint Sebaftien , qui 
non feulement ne font pas originaux comme tout 
le monde en convient, mais qui font fufpeûs de 
diverfes additions faites pour orner ou diverfifier 
le fujet , fuivant le génie de l'auteur qui vivoit peut» 
être vers la fin du cinquième fiécle. On peut voir 
M r de Tillemont dans la vie de feint Sebaftien au 
4 tome de fes mem. ecclefiaftiques. 

a. S te S u s a n n e, Vïerge & Martyre. Ses actes 
publiez dans les recueils de Mombritius & de Su- 
rius , que Henfchenius continuateur de Bollandus 
prétendoit être d'un témoin oculaire ou d'un au- 
teur contemporain ou fort proche du temps de la 
Sainte, font rejettez des perfonnes judicieufes 
comme une pièce fuppofée convaincue de faufièté ' 'rlutm.u 4 . 
en plufieurs endroits ,& indigne de toute créance. f ^ u t t 
Bien loin d'avoir été extraits du greffe de la juftice p!*,.','^''^ 
par des notaires du temps , ou d'avoir été compo- 
fez par feint Thrafon martyr , on juge aifément 
par la baflèflè & la barbarie de leur ftile qu'ils ne 
peuvent être que beaucoup pofterieurs à l 'établif- 
ièment du culte de la Sainte. On peut voir une 
partie de leurs fauflètez dans les notes que M 1 de 
Tillemont a faites fur la vie du pape Càius au 4 t. 
de fes mem. ecclefiaftiques. 

3. S' Alexandre dit? U ' Charbonnier , évêque 
de Comanes & martyr. Ce que l'on fijait de fe vie 
fe trouvedans celle de feint Grégoire Thaumaturge 
écrite par feint Grégoire de Nyflè. On peut la voir 
parmi les ouvrages de ce Pere. 

4. S. Taurin, premier évêque dEvreux. Son 
hiftoire faite fous le nom d'un Adeodat ou Dieu- 
donné eft l'ouvrage d'un impofteuc fort ignorant, 
& toutefois peu capable d'impofer.- On peut voir 
ce que M r deTillemont après M' Bofquet a dit de 
cet ouvrage dans fes notes fur faint Denys de Paris. 
Cette fauue hiftoire fe trouve au fécond tome du 
recueil de Mombritius, Se en partie dans Vincent 
de Beauvais, 

5. S? E c*w ice, abèé- en Italie. On peut voir fe 
vie écrite par faint Grégoire le Grand au premier c - «• 
livre de fes Dialogues, Se y joindre ce qu'en ont 
écrit Dom Mabillon dans l'appendice du premier 
fiécle Benedi&in , & M. Bulteau au 1 livre de l'hi- 
ftoire de feint Benoît. 

6. S. G e r y , évêque de Cambray. Sa vie écrite c * *' 

Î>ar un anonyme un. fiécle environ après fe mort , 
ê trouve dans Surius qui a retouché quelque chofe 
au ftile. Elle eft écrite afiez gravement 3c avec afler 
d'exactitude. 

7. Sainte Rusticee, abkeffe de faint Cefaire d'Ar- 
les. Sa vie écrite par Florent prêtre de k ville de 
Saint-Paul- trois-châteaux , auteur prefque contem- 
porain fur Je témoignage de ceux qui' avoient con- 

i iij nu . 
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«u parricuReremem la Sainte , fut publiée pour 4a 
première fois par Dom Mabillon dans les actes du 
iecond fiecle Bénédictin avec fes remarques. 



Douzième jour d'Aouft* 

t.Q Ainte Clairï,*^* InftitHtriee des religteu* 
ïJfes de faim François Sa vie écrite peu de temps 
«près fa mort par l'ordre du pape Alexandre I V 
qui avoit prononcé fon oraifon funèbre n'étant en- 
core que cardinal d'Oftie & qui la canonisa deux 
ans après , fe trouve dans Surius. Il paroît qu'elle 
a fervi d'original à tous ceux qui font venus de- 
puis. 

i. Saint E u p l e , Diacre martyr en Sicile. Nous 
avons fes actes authentiques en grec & en latin , 
dont toutes les éditions font jugées allez bonnes 
pourvû que l'on n'y comprenne ps la paraphrafe 
qu'en a donnée Metaphrafte qui les a corrompus 
en les accommodant à fon goût. M : Cotclier a 
donné la bonne édition en grec au premier tome de 
fes monumens. Celle qu'on eftime la meilleure en 
latin a été publiée par Baronius à l'an 303, par 
Surius au xn d'aouft, & par Dom Ruinart dans 
fes actes des Martyrs. On peut voir auffi M r de 
Tillemont au f tome de fes mem. eccl. Bollandus 
a fait un parallèle de ces actes finceres en latin avec 
le grec de Metaphrafte au v de février , afin de faire 
conno ; tre la licence que cet auteur s'eft donnée 
dans les vies des Saints. 

3. S. Po r c a î R e , abbé de Lerins , Se fes Com- 
pagnons M AU La relation de leur mort tirée de 
divers Mlf fe trouve dans Surius & dans la chro- 
nique de Lerins. Elle eft jugée allez fincere & d'un 
auteur ancien. Il faut y joindre les remarques que 
Dom Mabillon y a faites Se qu'il a données dans la 
première partie du troifiéme fiecle Bénédictin. 

Treizième jour d'Aouft. 

l. QÀint Hippolyte, officier, martyr à Fome, 
iJSon hiftoiré eft affez incertaine en ce qui n'eft 
appuyé que des a&es de (àint Laurent qui font re- 
mettez de tout le monde. Ce que nous en apprenons 
d'ailleurs kmble regarder plutôt d'autres Saints de 
même nom. 

i.St Hippolyte, prêtre Romain > martyr à Of- 
ùt eu a Porto* Ce que l'on fcaitde fon hiftoiré fe 
tire principalement de l'hymne onzième du livre 
des Couronnes compofée en fon honneur par le 
poète Prudence. C'eft ce qu'on peut voir avec les 
obfervations de Dom Tin Ruinart. Voyez auffi 
M r Fleury au i tome de fon hift. eccl. & ce que 
M r de Tillemont en a remarqué au fujet de l'évê- 

3ue faint Hippolyte dans fon 3 tome , & au fujet 
e l'officier dans fes notes fur faint Laurent au 4 
tome de fes mem. ecclefiaftiques. 

3. S. Cassien , Martyr <SlmoU. Ce que nous 
en favons fe tire de l'hymne ix de Prudence dans 
fon livre des Couronnes. Un ancien a abbregé 
cette hymne en profe. C'eft ce qu'on trouve dans 
Mombritius & dans Surius. 

4. Sainte R a d e g o n d e , reine de France , reli- 
gieuse a Poitiers. Sa vie a été écrite par Fortunat prê- 
tre venu d'Italie à Poitiers qui fut Ion chapelain 
& fon agent , & après fa mort évêque de cette 
ville. Il a fait auffi des poèfies fur le même fujet 
que l'on trouve aux livres vin & xi de fes vers. 
La même vie a été compofée auffi pour fuppléer à 
Tes omiffions par la fœurBaudonive religieuie de fon 
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monafterequi vivoit de l'on tetrtps. Dom Mabillon 
a publié l'un Se l'autre ouvrage dans fon recueil 
d'actes des SS. de l'ordre de làint Benoît. L'ou- 
vrage de Fortunat y fait le premier livre , celui de 
Baudoni ve le Iecond , comme dans Surius qui avoit 
retouché le ftilede la dernière. Ufaut y joindre ce 
que faint Grégoire de Tours contemporain & ami 1.^. „. 40 . 
de la Sainte Se des deux auteurs précedens , a écrit ••m-*-"*- 
d'elle dans fon hiftoiré de France , dans fes re- 
cueils de la gloire des Martyrs Se de la gloire des 
Confefleurs. On peut voir auffi un abrégé qu'en 
a fait M c Bulteau en nôtre langue dans l*hiftoire de 
Tordre de fairit Benoit. 

5. S. ]v n 1 en , reclus, abbé de Maire. Sa vie 
écrite par Wlfin Bocce évêque de Poitiers (bus 
Louis le Débonnaire environ 150 ans après fa 
mort femble avoir été compofée fur une autre 
d'un auteur prefque contemporain qui avoit ap- 
pris diverfes chofes de fon difciple Auremond. 
Mais Bocce y a ajoûté ce qu'il a jugé à propos» 
Dom Mabillon l'a publiée dans fon premier fiecle 
Bénédictin > & a fait imprimer dans le quatrième 
l'hiftoire de fes deux tranflations , l'une écrite pat 
Wlfin Boé'ce, l'autre par Letald moine de Micy. 
On peut voir auffi ce qui en a été abrégé parM* 
Bulteau. 

6. S. M A x 1 m e , moine Grec & confèrent. Sa vie 
écrite par un auteur Grec bien inftruit des affaires 
aufqucls il avoit eu part , quoique pofterieur à fon 
fiecle , fe trouve à la tête de fes atuvres de l'édi- 
tion du P. Combefis. Elle eft fuivie des actes con- 
tenant tout ce qui s étoit fait depuis qu'on l'avoic 
fait revenir à Conftantinople julqu'à fon derniet 
exil. Ce font les actes authentiques de fes perfécu- 
tions & des conférences qu'il eut avec les com- 
miflàires de l'empereur & les Monothelites. On 
peut y joindre auffi les actes qu'il avoit drefïèz 
lui-même df la célèbre difpute qu'il avoit eue en 
Afrique avec Pyrrhus patr. de Conftantinople , & 
qui fè trouvent dans le corps de fes ouvrages. Ba- 
ronius s'eft fervi de la plupart de ces pièces pour 
mettre fon hiftoiré en ordre dans fes annales : mais 
il paroît avoir apporté de la confufion dans l'arran- 
gement des choies qui fe palTL-rent aux deux der- 
.nieres conférences. On peut voir ce que M d'An- 
dilly en a donné en nôtre langue , Se ce qu'ont 
écrit de nôtre Saint ceux qui ont traité des au- 
teurs ecclefiaftiques , entr'autres M r Cave Se M c 
Du-Pin. 

7. S. W igiert, abbé de FritzJar en Allema- 
gne. Sa vie écrite par Loup abbé de Ferrieres l'an 
836 , quatre-vingts-dix ans après la mort du Saint 
a été publiée par le P. Bufee , par Surius , par M r 
Baluze avec les autres ouvrages de cet auteur, dans 

la bibliothèque des Percs , & enfin par Dom Ma- s*e. j. f*t. u 
billon dans les actes des Saints de l'ordre de faint 
Benoît. Loup étoit l'un des plus habiles hommes 
de fon temps : mais s'il étoit trop judicieux & trop 
fincere pour inventer des fables , il femble qu'il 
ait été trop timide pour s'oppofer à celles que les 
traditions populaires avoient déjà autorifées lors 
qu'il écrivoit. C'eft ce qu'il a fait paroître encore 
plus dans la vie de faint Maximin de Trêves-, fi 
elle eft de lui , que dans celle de faint Wigbert 
qu'il a compofée étudiant dans l'abbaïe de Fulde 
en Allemagne fur les relations des anciens religieux 
qui avoient connu les difciples de nôtre Saint. Ba- 
ronius qui n'avoit point connoiflànce de cet ou- T.7. c»b. A7h 
vrage nous renvoyé à un fermon compofé en fon 
honneur par le vénérable Bede dont il allègue auffi 
le martyrologe. Mais il eft auffi peu vray que Bede 
foit l'auteur de ce fermon qu'il eft faux qu'il en 

ait 
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ait parlé dans fon martyrologe : car il étoit mort 
douze ans avant nôtre Saint. 



Quatorzième pur d'Aouft. 

I. QAint Eusebe, fretre Rmnain confcffeitr. Sa 
*Jvie donnée d'abord par Mornbritius d'une 
maniece peu exacte, a été publiée plus correctement 
fur quatre mff. par M [ Baluze au i tome de fes mé- 
langes. Mais quoi qu'on la dife ancienne , elle ne 
paraît pas de grande autorité. Elle n'a été écrite 
' que depuis que l'on a décerné un culte religieux à 
l'antipape Félix 1 1 comme à un martyr dont elle 
fait nôtre Saint partifan. Il eft à craindre que tout 
ce qu'on y dit qui a relation à cet antipape & à 
l'empereur Confiance ne foit faux ■> de même qu'on 
ne peut prefque douter que la vie de Félix que l'on 
dit aufli fort ancienne ne foit une fuppofition. Du 
refte il y a divers faits qui ne manquent pas de 
vrai-femblance, en rectifiant quelques-unes de 
leurs circonftances. 

i. Saint Marcel , èv. c? J pâmée & martyr. Son 
hiftoire eft rapportée par Théodoret au 5 livre de 
celle de l'Eglife. Il faut y joindre ce qu'en a dit 
Sozomene au 7 livre de la tienne. On peut voir 
aufli entre les modernes M 1 Fleury au 18 livre de 
celle qu'il a commencé de publier. 

3. Sainte Athanasie, veuve abbtjfe en Grèce, 
Sa vie a été écrite par un homme de pieté qui fe 
.dit témoin oculaire de la plus grande partie des 
chofes qu'il rapporte, &qui a écrit le refte fur les 
dépolirions des religieufes qui avoient vécu avec 
la Sainte. Cet ouvrage a pafle depuis par les mains 
de Mctaphrafte : mais on ne croit pas qu'il y ait 
fait beaucoup de changemens. Il pouvoit d'ailleurs 
la connoitce mieux qu'il ne faifoit beaucoup d'au- 
tres Saints dont il a parlé , étant moins éloigné de 
fon temps & de fon païs. Cet ouvrage fe trouve 
en latin dans Surius. 

Quinzième, jour i'Aoufi. 

I. T 'Assomption de la S t * Vierge, 

les antres Fejtes qm regardent fon culte. Pour 
ce qui eft de la vie de la fainte Vierge , ce qu'on 
en peut favoir de certain ne fe trouve que dans 1 e- 
• crandvai vangile. Plufieurs modernes * ont tente de compo- 
••Du veigtt f CT iijjftoijg j e atsc v j e en joignant à l'écriture les 

réflexions des faints Pères & les remarques des au- 
teurs ecclefiaftiques. Perfonne n'y a mieux réuffi 
que M' de Tillemont. Poqr ce qui regarde la fefte 
de l'Aflômption en particulier on peut voir les dif- 
fertations qui en ont été faites par M f Joly chan- 
tre , chanoine & officiai de l'églife de Paris avec 
une lettre à deux Cardinaux , & par M r de Lau- 
noy docteur de la faculté de Paris d'une part : puis 
par M Ladvocat Billiad docteur de Sorbonnc, 
chanoine de l'églife de Paris mort évêque de Bou- 
logne , 8c par M r Gaudin docteur de Sorbonne 
chanoine & officiai de la même églifê de l'autre r 
une dillèrtation du S r Florentin parmi fès remar- 
ques fur l'ancien martyrologe attribué à faint Jé- 
rôme. Mais ce feroit une chofe infinie de nommer 
tous les autres écrits qui fe font faits concernant 
le culte de la fainte Vierge. 

x. S* AiYVi,év.dt Tagajh en Afrique. Sa vie 
écrite par faint Auguftin fon compatriote , fon maî- 
tre , fbn ami 8c fon collègue , 8c envoyée à S. Pau- 
lin de Noie , eft perdue. Il faut y fuppléer par les 
Contenions du même Saine , par fès lettres & par 
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quelques autres de fes ouvrages , & par les lettres de 
S. Jérôme & de S. Paulin de Noie où il eft parlé de 
notre Saint. On peut voir aufli les notes que M r 
Dubois a faites fur la lettre 27 de faint Auguftin à cl t-, tt. 
faint Paulin de fa traduction. * «• »" 

3. Saint A*.HQVi t év.at Solfions. Surius a pu- 
blié fa vie fous le nom de Lifiard évêque de Soif- 
fons qui mourut quarante ans après lui , & par ref- 
pe# pour ce grand nom il a fait peu de changemens 
à fon ftile. Il fe trouve néanmoins que cette vie rtfty. t. 
n eft pas celle dont lafiard étoit auteur, mais celle -» 0 *- & 
que fît Hariulfe abbé d'Oudenbourg en Flandres lï °* 
mort feize ans après Lifiard. Celle de Lifiard étoit 
antérieure à la rranflation du Saint qui fat Êute l'art 
mi trente-quatre ans après fa mort : celle de Ha- 
riulfe lui fut pofterieure , mais de peu d'années , 
puifqu'U la dédia à Lambert évêque de Tourna* 
& de Noyon qui fit cette tranflation. C'eft ce qui 
paroit aulfi par un extrait contider able de l'ouvrage 
de Lifiard donné par D. Luc d'Achery contenant r. s f UM. 
1 hiftoire du concile de Beauvais , & celle de la 
tranflation de nôtre Saint qui y avoit été refolue. 
Ce qui ne fe trouve point dans l'ouvrage de Ha- 
riulfe, où par compensation l'on trouvera fans dou- 
te bien des miracles & d'autres chofes qui no font 
peut-être pas dans l'ouvrage de Lifiard. On faura 
ce qui en eft quand il aura plu aux PP. Bénédic- 
tins de publier le manuferit qu'ils en ont. Cette vie 
eftadreûee à Raoul archevêque de Reims. Suriu* 
le fâchant a ôté du titre de celle de Hariulfe la 
nom de Lambert pour y fubftituer ceux de Raoul 
& de Lifiard, d'où eft venue l'erreur où il a enga- 
gé les aucres. Au.refte l'ouvrage de Hariulfe n'eft 
pas indigne de foy , non plus que celui de Lifiard , 
quoi qu'il doive avoir, moins d'autorité , parce qu'il 
avoit. tout appris dïverolfe qui avoit vécu avec 
«ôtre^atnt, d'Arnoul neveu du même Saint, & 
premier abbé de faint Pierre d'Oudenbourg , & 
d'Adaéle mere de cet abbé feeur de nôtre Saint. 
Hariulfe; qui eft mal nommé Arnulfe ou Arnoul 
dansj'eatrait dont nous avons parlé fat fait abbé «* 
d'Oudenbourg l'an 1105,0c gouverna pendant 38 ttj'"' **" 
ans jufqu'en 1143. 



Seizième jour d'Aoufi, 

I. CJ'Aint Hyac ihi h lydeFordre dt faint Domi- 
CfnkjM. Sa vie écrite par Leandrc Alberri Do- 
minicain de Boulogne en Italie, connu encore pau 
d'autres ouvrages aflèz eftimez , fe trouve dans le 
recueil de Surius. Mais il faut remarquer que cet 
auteur vivoit près de trois cens ans après le Saint, 
vers le milieu du xvi fiécle. Il faut voir aufli le* 
actes de fa canonization imprimez à Paris en 1596 
in i° & le recueil des pièces concernant fa vie & 
fès éloges ramafle par Abraham Bzovius domini- 
cain Polonois, & publié à Venifc in 4° l'an 1598, 
outre ce que ce» auteur en a inféré dans fà continua- 
tion des Annales deBaronius. On peut confultet 
encore les chroniques diverfès de l'ordre des Frè- 
res Prêcheurs , fuf tout celle de Thomas Malvenda. 
L'original de la vie du Saint que ces auteurs ont 
fuivi eft fans doute l'hiftoire qu'en avoit compofee 
Seaniflas dominicain Polonois vers l'an 1334 , qua- 
tre-vingts ans & plus après fa mort, gardée dans 
les archives de Cracovie jufqu'au temps d'Alberti , 
de Bzovius 8c de Severin autre domicain Polonois 
qui a fait un livre de la vie, des miracles ôc de la 
canonization de faint Hyacinthe. 

a. Saint Axsace, Solitaire Confcfeur. Ce que 
l'on fçait de fa vie fe tire de l'hiftoire eedefiafti- 

que 
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que de Sozomene qui déclare que tout ce qu'il en 
t. 4. t. it. dit avoit été rapporté par des perfonnes qui ailîi- 
roient l'avoir appris de ceux qui avoient vil Ar- 
(àce. . 

3. S. Simpiicien, évique de Milan. Il fout 
voir ce qui eft dit de lui dans les Confeffions de 
faint Auguftin , dans quelques lettres & quelques 
livres qu'il lui a adreflez , dans les lettres que faint 
Ambroife fon prédecefièur lui a écrites , dans la vie 
de faint Ambroife par Paulin > dans Batonius , & 
M r Hermant qui a écrit la même vie. 

4. Saint Arey, évêquede Nevers. j. Saint Eliu- 
there , tvêtjM <£Anxtrrt. Nous n'avons prefque 
rien de certain touchant ces deux prélats que leurs 
ioufcri prions, aux conciles où ils ont a ffifté. Les 
chroniques mêmes de leurs églifes ne font guéres 
plus furespour le rang de leurs fucceffions ou leurs 
époques, que les bréviaires ne le font pour leurs 
actions. C'eft ce qui paroît à l'égard de faint Arey 
plus que de faint Eleuthere. 

6. S. F R A M B o u r d, Solitaire m Maint* Quoi- 
que l'on ne fâche point de quelle autorité eft l'ori- 
ginal de la vie de ce Saint que l'on trouve dans le 
fécond tome de la Bibliothèque nouvelle du P. 
Labbe , Se qui a fèrvi dans ces derniers temps à 
compofer fon hiftoire & que l'on trouve quelques 
différences dans fes diverfes copies, on n'en révo- 
que point la vérité en doute pour le fonds. On 
peut voir le Courvaifier & Bondonnet dans leur 
hiftoire du Mans ; M c Jollain curé d'Yvry lès Pa- 
ris dans la vie qu'il en a publiée en particulier, Se 
le P. Giry dans fon recueil» 

7. Saint AunouL) ivèqtitdt Mtts.. Sa vie a été 
écrite; par les foins de fon fils & de fon fucceflèur 
faint Cloûi L'auteurqu'il y fit travailler avoipdon- 
nu auffi notre Saint par lui-même & avoit été té- 
moin de plufieursde fes actions. Mais cet Syiteur 
n'eft pas ] onas moine de Bohbio .connu par d'autres' 
vies de Saints qu'il a compofèes. Gelle de fainf Ar- 1 
houl queSurius avoit donnée avec quelque chan- 
gement de ftile, fe trouve avec les remarques de 
Dom Mabillon au fécond fiécle des SS. de l'ordre 
de S. Benoît, mais rétablie en fon entier, il faut y 
joindre ce qu'en a écrit auffi Paul diacre l'auteur de 
l'hiftoire des Lombards. 

5. S. R o.c h , Confejfeur. Sa vie écrite par Pier- 
re Louis Maldura fe trouve dans le recueil de Su- 
rius» Cet auteur qui ne vivmt au plutôt que fiir la 
fin du quinzième fiécle n'a rien moins que l'exa- 
ctitude qu'il femble avoir voulu affecter. Les fau- 
tes groffieres qu'il fait contre la vérité des faits & 
fit manière de penfer & de juger des chofes font 
douter s'il étoit fincere& s'il : a eu de bons memoù 
res» II n'a écrit qu'après la tranflation du corps de 

$«. phU. faint Roch a Venife faite l'an 1 4 S 5 : c'eft ce qui 

*?i47»'""" nous fait ivg* R u ' u n ' eft 1 ue le co P ifte dc François 
' Diedo noble Vénitien qui compofa la première 
hiftoire que l'on euft encore eue de faint Roch peu> 
de temps auparavant, lors qu'il était gouvernear 
de Brefce. Ce qui eft tres-probable fi ce Maldura 
eft le même que Pierre Maldura dominicain de 
Bergame qui enfeignoit en ce même temps la théo- 
logie à Boulogne. On dit que Diedo fit cet ouvrage 
par dévotion pour fe garantir de la pefte : mais on' 
a lieu de douter qu'il ait eu d'autres titres que ce 
qu'on publioit des aventures & des miracles de 
nôtre Saint parmi le peuple. Maldura femble diffi- 
muler qu'il fuft d'Italie en difant que c'étoit des 
Italiens, qu'il avoit eu la connoifïànce du nom de 
oSnfplAr. faint Roch. On peut voir encore Jac. Phih Forefta 
tinn.'iZ"f' de Bérgame(*) qui vivoit en même temps que 
1)17. ». |0.«I. Diedo Se Maldura, les Annales de Wadding , Se 
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l'hiftoire desRecoll. duP.de Vernon qui ont vou- 
lu faire pafler le Saint pour un homme du Tiers^ 
ordre de S. François. 



Dix-fegtiéme jour à'Àouft. , 

r. O Aint M a m m e's , Martyr tn Cappadoce. Le» 
i3attes de ce Saint que nous avons de deux 
auteurs diffèrehs font prefque également mauvais, 
(bit qu'on les ait entièrement fuppofèz, foit qu'on 
les ait corrompus près de leur fource. Les premiers 
donnez par Surius font de Metaphrafte j on les 
voit encore dans la Bibliothèque de Fleury , du P. 
du Bois dit du Bofc, mais d'une autre traduction 
qui eft celle que fit Renaud évêque dé Langres 
vers l'an 1075. Les autres qui font d'un in- 
connu fe trouvent au fécond tome du recueil de 
Mombrice Se encore dans la Bibliothèque de Fleu- 
ry dont nous venons de parler. Mais on ne doit 
guéres s'arrêter pour ce qui regarde ce faint Martyr 
qu'au peu qu'en ont dit faint Bafile dans fa xxvi 
homélie qui en eft le panégyrique , & faint Gre- t**. 1. 4 
goire de Nazianze dans fa xun oraifon. Il faut 
joindre ce que ce dernier a dit del'églife du Saint 
dans fà troifiéme oraifon Contre julien , & ce que 
l'hiftorien Sozomene en a rapporté avec encore 
plus d'étendue. L'hiftoire des tranflations des re- 
liques du Saint faites de Conftantinople en Fran- 
ce fe trouve auffi dans Surius. Elle a pour auteur 
un chanoine de Langres qui vivoit fous Philippes 
Augufte & du temps même de la dernière de ces 
tranflations. Parmi les modernes on pourrait fe 
fervir utilement de l'ouvrage de M r Cprdier qui 
avoit beaucoup de capacité , s'il n'a voit bâti fort 
édifice fur les fondemens ruineux des actes donc 
nous avons parlé. Il faut fe contenter de ce qu'en 
ont recueilli M ( dc Tillemont au 4 tdme dé fes 
rnem. ecclef. Se Dom Th. Ruinart parmi les actes 
finceres & choifis des Martyrs. 

i. S. Libérât abbé, & fes Compagnons MM. 
d'Afrique. Leurs actes publiez par Dom Th. Rui- 
nart après l'hiftoire de la.periecution de l'églifc 
d'Afrique fous les Vandales , font attribuez à Vi- 
ctor évêqile de Vite auteur de cette hiftoire. Mais : 
quoique l'on ne foit pas aflùré qu'ils foient de lui , 
on convient que celui qui les a faits n'eft guéres 
moins ancien, & qu'il a pu connoître ces faims 
martyrs par lui-même. 

5. Le B. C a r t o m A n Dhc des Franfoie , reR- 
gtenx. Nous ne voyons pas que perfonne ait écrit' 
le vie de ce religieux prince à part. Il la faut «-" 
rer des hiftoriens publics de France, d'Allemagne 
Se d'Italie les plus proches de fon temps. Encore 
font-ils àflez fteriles pour là plufpart far fon fil jet/ 
On peut voir ce qu'en a recueilli le P. Dom Ma* 
bfllon au troifiéme fiecle Bénédictin part. 2 & ce 
qu'en à àbbregé M r Bulteau 1. 4. ch. 1. de fonhïft. 
Bénédictine. 



Dix-huitième jour cEJouft. 

• 

1. ÇAint Agapapet, Martyr tn Italie. Ses actes 
One valent rien, non plus les féconds que les 
premiers , quoi qu'on ait tâché de corriger ceux-cy 

far les autres. Surius s'eft contenté d'en donner 
abbregé qu'en a fait Adon. On peut voir ce qu'en 
a dit M r de Tillemont dans l'hiftoire de la perfe- 
cution de l'emp^ Autellen : Se l'on peut ajôûter que 
ces faux actes de faint Agapes- Se ceux de faint Ve- 

nance 
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riance dont nous ayons parlé au xvm de may 
viennent d'une même fource, 

4. Sainte Hélène, fauve Impératrice, il faut 
Voir ce qu'en rapporte Eufebe dans le troifiéme li- 
vre de la Vie de Conftantin fon fils en cinq ou fix 
chapitres ; ce qu'en difent âùffi Rufin , Theodoret , 
Philoftorge & Zofime , fans parler des (Grecs du 
moyen âge. Flodoard a fait l'hiftoire de fa tranf- 
lation en Champagne. Surius & Dom Mabillon 
l'ont détachée pour la donner le premier au vrn 
de février , le fécond dans la féconde partie du iv 
fiecle Bénédictin» On peut voir auffi ceux qui ont 
parlé de l'Invention de la fainte Croix. 



Dix - neuvième jour <£jtoufi. 

t. C Aint Louis , êvêque de Touloufe. Sa vie écrite 
»3par un auteur qui l'avoit connu & qui dit n'a- 
Voir rapporté que ce qu'il a vu ou ce qu'il a appris 
de la mere du Saint ou d'autres personnes dignes 
de foy , a été publiée par Henry Sedulius religieux 
de faint François à Anvers en i£oi, Sedulius a 
gardé la foy à fon original pour la matière : mais 
H a difpofé de la forme comme il l'a jugé à propos, 
en .changeant l'ordre, la méthode & le ftile même 
•de fon auteur dans le deflein de le rendre meilleur» 
Il y a joint un commentaire pour lui fèrvir d'éclair- 
•ciflement. Il eut peut-être aufli bien fait de laiflèr 
fon auteur en l'état qu'il l'avoit trouvé. Il faut voit 
auffi la bulle de fa canonifation faite par le pape 
Jean XX II 19 ans après fa mort, où l'on fait un 
précis de fa vie ; les auteurs de l'hiftoire & des an- 
nales de l'ordre de faint François ; les continuateurs 
de Baronius , les écrivains de l'hiftoire du Lan- 
'guedoc & du royaume de Naplés , Se Meilleurs de 
fainte Marthe dans l'hift. généalogique de la M, de 
France & dans leur Gall, Chrift. 

1. Saint André', Tribun ou Colonel, & fès 
Compagnons MM. Ses actes donnez par Surius 
traduits par Metaphrafte , n'ont point d'autorité : 
Se s'ils ne font faux ils font au moins for%*cor- 
tompus. 

j. Saint TimotBe'è, faint À g a 1> e & fainte 
Thecle. L'hiftoire de leur martyre eft dans celle 
des martyrs dç Paleftine écrite par Eufebe aux 
chap. $ & 6 de ce livre. 

4. Saint Marien ou M a r j.e 1 n , Solitaire en 
Combraiies. Nous n'en fçavons gueres que ce qu'en 
a rapporté S. Grégoire de Tours dans fon recueil 
de la gloire des Confellèurs. La vie que le P. Labbe 
en a publiée au fécond tome de fa Bibliothèque n'a 
point d'autorité. 

j. Saint Bertulfe«« Bertou, troifièmt 
abbé de Bobbio en Italie. Sa vie a été écrite par 
Jonas moine de Bobbio , contemporain du Saint, 
connu encore par les vies de faint Colomban Se de 
faint Attale les deux prédeceflèurs du Saint dans la 
charge d'abbé. Surius l'a retouchée fous pré- 
texte de la polir» Mais Dom Mabillon l'a rétablie 
fur l'original. Comme il manquoit quelques cha- 
pitres à fon exemplaire mf» il a cru devoir y fup- 
pléer par Surius même. Il y a joint une pièce de 
vers compofée par Flodoard chanoine de Reims. 
Jonas vivoit avec S. Bertulfe même dans le mo- 
naftere de Bobbio , & dit peu de chofe dont il n'ait 
été le témoin. 
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Vingtième jour jÀouft* 

t. CÀint Bernard , Abbi de Clairvaux. Sa 
Ovie a été écrite par différentes perfonnes qui 
ont mérité la créance du public Le premier eft le 
B. Guillaume abbé de S. Thierry Bénédictin, qui 
s'étant fait depuis moine de Signy de l'ordre de 
Citeaux , écrivit du vivant même de faint Bernard 
avec lequel il étoit tres-uni. Mais comme il mou- 
rut avant le Saint il ne put continuer l'ouvrage 
qu'il avoit commencé. Le fécond eft Ernold ou u tt*itr> 
Arnold abbé de Bonneval au diocèfe de Chartres "~^ B tJ . f 
que quelques-uns ont pris pour Bernard abbé de «frn.«l.ioj^ 
Bonne vaux en Daufiné, ou pour quelque autre 
Arnold abbé de Bonneval au diocèfe de Rodés» 
Ernold qui étoit Bénédictin , & non de l'ordre de 
Citeaux écrivit à la prière des religieux de Clair* 
vaux pour continuer l'ouvrage de Guillaume de 
faint Thierry» Il avoit connu faint Bernard , & lui 
avoit été uni d'amitié très- particulièrement ï Se 
l'on prétend que c'eft à lui que s'adreffe la lettre 
310 du Saint» Quelques-uns ont cru qu'il étoit 
mort auffi devant faint Bernard : mais quoi qu'il , 
paroiflè qu'il lui a furvêcu de près de neuf ans , il 
n'a pu achever ce qu'il avoit entrepris. Le troifié- 
me eft Geoffroy qui ajouta aux deux livres de Guil- 
laume Se d'Ernold les trois qui fuivent» Il avoit 
été fecretaire i° nôtre Saint , étoit entré à Clair* 
Vaux l'an 1140 , avoit vécu environ treize ans 1 
avec faint Bernard qui l'avoit rendu le témoin de 
fes actions & le compagnon de fes voyages» Il fut 
apiès la mort du Saint premièrement abbé d'Igny 
& enfuite quatrième abbé de Clairvaux, Ces cinq 
livres compofèz par trois auteurs contemporains 
ont été fouvent publiez. L'édition la plus correcte 
eft celle que D. Mabillon a donnée l'an 1690 avec 
les œuvres du Saint. Il y a joint deux livres des mi- 
racles du Saint , l'un recueilli de divers auteurs , 
l'autre tiré du grand exorde , c'eft à dire de l'hiftoi- 
re des origines de Citeaux ; une autre vie du Saint 
•écrite par Alain évêque d'Auxerre ; des fragmens 
que l'on attribue à Geoffroy fecretaire du Saint fur 
ce qui avoit été omis par Guillaume de S. Thierry • 
Se par Ernold de Bonneval ; une quatrième vfc 
■écrite par Jean IHermite en deux livres qui ne font 
pas achevez , déjà publiée par le P, Chifflet. L'Her- «a m 
mite avoit hanté les difciples de nôtre Saint en fon 
enfance , & il écrivit fon voyage fur la fin du xit 
fiecle. On peut joindre à cela un gros traité qu'a 
fait le même P» Chifflet en latin de ViSuftre extra~ 
{Hon de faint Bernxrd pour montrer qu'il étoit de la 
première nobleflè de Bourgogne du côté de fon 
père & de fa mere , contre l'endroit du bréviaire 
Romain où il eft qualifié fimplement d'honnête fa- 
mille. Noas avons en nôtre langue deux hiftoires 
Confiderables de la vie de faint Bernard. La pre- 
mière eft Celle d'Antoine U Maître célèbre avocat, 
divifée en fix livres , dont les trois premiers font 
traduits des auteurs contemporains Guill. de faint • 
Thierry, Ernold 3e Bonneval & Geoffroy de Clair- 
vaux duquel on a retranché quelques miracles ; Se 
les trois derniers font tirez des ouvrages même de 
(àint Bernard , & reprefentent fon efprit & fa con- 
duite. L'autre hiftoire de la vie du Saint en nôtre 
langue eft celle de Dom Pierre le Nain alors fou- 
prieur de l'abbaïe de la Trappe qui en a fait le ai 
& le iv tomes de fon hiftoire de l'ordre de Citeaux, 
& qu'il a divifée en huit livres difpofezfuivant la 
méthode des Annales, 
a. S, MMMtyCoHfèjfeHr* Ckinon. Saint Gregoi- 
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tc Ide Tours avoit lu l'hiftoire de fa vie écrite 
en -vers , d'où il a extrait ce qu'il nous en a donné 
au chap. il de la Gloire des Confeflèurs. Il faut 
voir auffi M* lë Labourenr dans -fon hiftoire de 
L'abbaïe de l'Ifle- barbe, & M' Bulteau dans les 
prélim. de l'hift, de l'ordre de faint Benoît. 

j. Saint C h a d q i n , iv. du Mans. Sa vie écrite 
ou recueillie par un auteur qui vivoit long-temps 
après Louis le Débonnaire,, & félon toutes les ap- 
parences dane le xu fiecle, fe trouve parmi les 
actes des évêques du Mans publiez par Dom Ma- 
billon au j tome de fes Anale&es avec fon tefta- 
ment , & quelques autres chartes qui font fans 
doute de meilleurs titres que le.récitde lès actions 
d'où nous apprenons peu de chofe. Auffi l'auteur 
n'étoit-il gueres moins que de cinq cens ans pofte- 
r. t. f. 1140. rieur au Saint. Cette vie fe trouve encore détachée 
dans les additions de Bollandus au mois de janvier , 
mais d'une manière moins correcte. On peut voir 
encore le Courvaifier &Bondonnet dans leurs hi- 
stoires des évêques du Mans. 

4. S. Albert, premier abbé de Jumieges & de 
Nermouticr. Sa vie écrite par un moine de Jumie- 
ges. qui vivoit trente ans après fa mort fur les rela- 
tions de fes difciples , & prefentée à l'abbé Cof- 
chin qui avoit été lui-même difciple du Saint le 
trouve au 11 fiecle des actes des Saints de l'ordre de 
faint Benoît avec les remarques de D. Mabillon. 
L'hiftoire de fes tranflations par l'abbé Ermentaire 
{bus Charles le Chauve & par quelques autres au- 
teurs pofterieùrs a été publiée encore par le même 
1». j|7- pere au iv fiecle des mêmes actes. 

y. Le B. Thomas, aîw». reg. prieur de S. ViBor-, 
On peut voir les pièces qui regardent l'hiftoirtfcde 
fon martyre'recueilliesdans le x tome des Conciles, 
dans l'hiftoire de l'Univerfité de Paris .publiée par 
M 1 Du- Boulay, dans le premier tome de l'éditioft 
des œuvres de faint Bernard par Dom Mabillon. 
Ces pièces confiftent en diverfes lettres d'Etienne 
évêque de Paris témoin oculaire, de fàint Ber- 
nard, de faint Hugues de Grenoble, & du pape 
Innocent I L On peut voir encore ce qu'en a rap- 
porté Dom Pierre le Nain foûprieur de la Trappe 
dans la vie de faint Bernard : & l'hiftoire de fa vie 
en particulier qui fut publiée à Paris en 1665 par 
Philippes Gourreau. 



Vingt unième jour d'jiouft. 

t. QAint Pr 1 VAT , èveque de Givaudan, martyr. 

^Ses actes donnez par Mombrice au i tome & 
par Surius qui en a retouché le ftile félon fa cou- 
tume , ne font pas anciens , & l'on ne croit pas que 
leur auteur ait vécu avant l'onzième fiecle. Auffi 
n'ont - ils pas beaucoup d'autorité , quoique leur 
{implicite iemble leur donner un air aflèz naturel. 
Ce que nous avons de plus fur de ce qui le regar- 
de, eft ce que dit faint Grégoire de Tours de fon 
martyre dans le premier livre de fon hiftoire de 
France. On peut voir auffi entre les modernes ce 
1. i. hift <l ue M c de Tillemont a recueilli de fa vie au it 
«. Hit.' ' volume de fes mem. ecdefiaftiques. 

x. Saint T h a d d l'ijun des 70 difciples, apôtre 
d'Edeffe. L'hiftoire de fon apoftolat ou de fa mif- 
fion évangelique à Edeflè tirée des archives de cette 
ville, eft rapportée par Eufebe : & quoique ce qui 
y eft dit de la députation & de la lettre du roy 
Abgare&de la réponfe que lui fit Jefus-Chrift foit 
fort douteux , on n'a pas le même lieu de douter de 
la vérité du refte. On peut voir parmi les moder- 
nes les differtations que les fçavans ont faites fut ce 



point, fur tout ceux qui en ont traité lés derniers, 
comme le P. Alexandre au premier tome de fes 
differtations ecclef. où il fe contente d'attaquer les 
deux lettresqui portent le nom de Jefus-Chrift 3fc 
du roy Abgàre ; M r Du-Pin au premier tome de la 
Bibliothèque ecclefiaftique , où il paroît révoquer 
en doute toute l'hiftoire de la miffion de faint 
Thaddée auffi-bien que la vérité des deux lettres - ; 
M r Cave Anglois au commencement de fa Biblio- 
thèque ecclefiaftique, où il entreprend de défendre 
la vérité des deux lettres après quelques autres 
doctes Proteftans ; •& M r de Tillemont dans la vie 
de l'apôtre faint Thomas & dans fes notes au pre- 
mier tome de lès mémoires ecdefiaftiques , où il 
rapporte tout ce qu'on peut dire pour la défenfe 
tant des deux lettres que de la miffion de faint 
Thaddée. 

-3. S. Bon ose & S. M aximiiien , <0* leurs 
Comp. MM. a Amoche, Leurs actes publiez pour 
la première fois par Dom Thierry font anciens Se 
paroifient finceres , quoi qu'ils ne fbient pas origi- 
naux. Ik contiennent de belles fingalaritez hifto- 
riques qui contribuent beaucoup à les faire efti- 
mer & à les juger véritables. On n'y trouve à 
redire que ce grand nombre de miracles qu'on y 
lit & qui les rendent un peu fufpetts d'addition ï 
mais il eft aifé de comprendre comment on auroit 
retouché ces endroits. 

4. Sainte Hombeline ,fîmr de faintBernarâ. 
L'hiftoire de fa vie fe trouve dans celle de faint 
•Bernard , principalement dans ce qu'en a écrit 
Guillaume abbé de faint Thierry. Il faut voir auffi 
ce qu'on en a rapporté dans les anciennes annales 
de Citeaux : aufquelles on peut ajouter ce qu'en a 
recueilli Dom Pierre le Nain à la fin du iv tome 
de fon hiftoire de Citeaux. 



Vingt-deuxième jour JAoujt. 

I, C Aint Timothe'e, Martyr aRomt. Ce qu'on 
^débite de fon hiftoire n'eft tiré que des actes 
de faint Silveftre, dont la fauflèté eft maintenant 
avouée de tout le monde. Baronius avoir lu les 
actes de ce Saint à part ; mais il a rétracté dans fes 
annales ce qu'il en avoit extrait dans fes notes fur 
le martyrologe. On peut voir auffi ce que le fieur 
Florentin (1 ) dans fes notes fur le mart. de faint <o t.-m.d 
Jérôme & M r de Tillemont ( 1 ) dans fes notes fur * "*«L 
la vie du pape Pie I ont remarque de notre Saint tcd. 
à l'occahon d'un autre faint Timothée qu'on met 
au fécond fiecle. 

i. Saint Hippolyte, Evtque & Martyr. Il faut 
voir ce qu'ont écrit de lui Eufêbe au 6 livre de fon 
hift. eccl. faint Jérôme parmi fês hommes illuf. 
très, dans fa 84 lettre & dans fa préface fur faint 
Mathieu ; Theodoret dans fes dialogues ; le pape 
Gelafe I contre les Eutychiens ; Photius dans fa 
bibliothèque. Parmi les modernes outre Baronius, 
Sixte de Sienne , Poflèvin, Bellarmin, Bucherius , 
le P. Labbe , on peut voir M r Du-Pin & M r Cave 
dans leurs bibl. des écriv. eccl. M c le Moine dans 
fes Varietez facrées, le fieur Florentin dans fes no- 
tes fur les 19 & 30 de janvier , les 11 & n d'aouft 
du martyrol. de faint Jérôme» Mais perfbnne n'a 
traité plus à fond ni plus exactement tout ce qui le 
regarde pour fes écrits , fa vie & fon culte,que M e 
de Tillemont a fait dans le j tome de fès mémoires 
où il faut joindre fes notes à fon texte. 

$. Saint Symphorien , Martyr a Autun. Ses 
actes quoique beaux & eftimez véritables ne font 
pas originaux ni afièz fimples ou naturels pour le 

• ftile, 
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ftile , Se fie pàroiflènt p as écrits avant le milieu da 
cinquième fiecle. Mais celui qui les a compofez 
étant éloigné du faint martyt de plus de 150 ans , 
sis. f. 4io. paroit setre fait l'auteur original des discours qu'il 
fait tenir au Saint Se à fon juge , & même de ledit 
qu'il attribue à l'empereur Marc Àurele qu'il ap- 
pelle Aurelien. Saint Grégoire de Tours avoit lâ 
<es actes. Mombritius les a publie*, Surius les a 
•donnez en lui te mais en changeant le ftile à fon 
ordinaire fous prétexte de le polir. Dom Thierry 
les a rétablis dans leur première pureté, & les a 

Jnibliez fort correctement avec les notes parmi 
es actes finceres des martyrs. Il faut voir aulïï 
M' de Tillemont dans la vie de S. Bénigne de Dijon 
au 3 tome de lès mem. eccleûaftiques. 



yingt-troijiémepttr $Aov$. 

SAint Philippes Beniti, InfHt. de Perdre des 
Servîtes* Sa vie fe trouve amplement écrite 
dans les annales de fon ordre par le P. Archange 
Giani Serv. Flor. On peut voir aulïï Phil. Ferrari 
genetal du même ordre , fok dans les leçons de 
foffice du Saint , foitdans fon catalogue des Saints 
d'Italie au 13 d'aouft \ ce que Bzovius Se Rainaldi 
en ont rapporté à l'an 1185 dans les annales ec- 
tclefiaftiques. 

2. Saint Theon as , évique d'Alexandrie. Nous ne 
fçavons prefque de lui que ce qu'Eufede dit de fa 
fucceflion dans la fuite des évêques d'Alexandrie. 
Les adfc.es du martyr feint Pierre fon fucceflêur 

Îtarlent de lui, & Eutychius dans les origines de 
'églife d'Alexandrie. Mais il n'eft pas fort air de s'y 
fier. La lettre de faint Theonas à Lucien gr. Cham- 
bellan de Diocletien , a été imprimée pour la pre- 
mière fois & feulement d'une traduction latine par 
Dom Luc d'AcheryauxiitomedùSpicilege. On 
peut voir ce qui regarde faint Theonas au 4 tome 
des mem. eccl. de M 1 de Tillemont qui y fak un 
ample extrait de la lettre à Lucien. 

3. Saint Timothe'e & faint Apollinaire^ 
MM. à Reims. Leurs actes ne font que du neu- 
vième fiecle, Se par confequent incapables de riert 
garantir. Ils ont divers caractères defauflèté. L'au- 
teur qui a voulu faire croire qu'ils avoient fouffert 
fous Néron fe fait paffer pour témoin oculaire,& ne 
laifle pas de citer Tilpin arch. de Reims qui vivoit 
fous Charlemagne. Flodoard chanoine de Reims 
• vivant au x fiecle n'a point d'autre guide que cet 
aveugle pour ce qu'il en à rapporté dans fon hift; 
Je l'eglile de Reims. On peut voir parmi les ma- 
ternes Dom Marldt dans la métropole , & fur tout 
M r de Tillemont au 4 tome de fes mem. dans l'ar- 
ticle xxi de l'hiftoire de faint Denys de Paris. 

4. Saint Claude, faint Astere , faint Neon , 
fainte Domaine , fainte Theonille , MM. en Ci- 
liât. Nous avons leurs actes authentiques traduits 
•du grec original. Ils font proconfuiaires,c'eft à dire, 
tirez du greffé des proconfulsou gouverneurs delà 
province, & extraits de mot à mot des regiftres de 
leur interrogatoire* Le cardinal Baronius , Surius 
& Dom Thierry les ont publiez , le premier dans 
* »«$. fes annales *, le fécond dans fon recueil des vies 
des Saints ; Se le dernier parmi les actes finceres 
des martyrs. La verfion qu'il donne femble plus 
ancienne que celle qu'ont donnée Baronius & Su- 
au moins eft-elle différente. M' Fleury l'a 



nus 



fuivie dans fon hift. ceci. M r de Tillemont qui a 
donné la même hiftoire au 4 tome de fes mem. fem- 
ble s'être plutôt attaché à celle de Baronius dont il 
a cru que le texte étoit plus original. U n'a pas ne- 
Aonft. 



ET DES ACTES. XJCi) 

gligé d'y joindre quelque chofe de ce qu'en ont 
dit les Grecs, & qui ne vient point des actes. 

^. Saint Sidoine, év. d' Auvergne, Sa vie a été 
tirée de lès écrits avec beaucoup de travail Sed'in* 
-duftrie par Savaron préfident à Clermont , puis 
en abbregé par le P. Sirmond qui y a rectifié quel* 
ques endroits. Ceft ce qui fe trouve à la tête de 
i'édition qu'ils ont faite l'un & l'autre des œuvres 
de Sidoine Apollinaire. Il faut confulter àuffi les 
notes qu'ils y ont ajoutées ; voir encore faint Gre* 

Î ;oire de Tours au lècond livre de fon hiftoire-, Se 
es modernes qui ont traité des Ecrivains eccle- 
fiafti'ques , outre les origines de Clermont données 
par le même Savaron , & augmentées par Pierre 
Durand. 

6. S. Victor, iv. de Vîte en Afrique. Ce que 
l'on fçait de lui fe tire de fon hiftoire de la perfe-2 
cution des Vandales & Je la vie de làint Fulgence. 
Parm i les modernes on peut voir le P. Chifflet dans 
l'édition qu'il a donnée de cet ouvrage. Em. Schefc- 
ftrate au ch; 4 de ta diflèrt.4de fon traité de l'é- 
glife d'Afrique. Dom Thierry Ruinart dans fon 
édition de l'ouvrage de Victor Se dans l'hiftoire 
générale de la oerlecution des Vandales qu'il y a 
.jointe. 

Vmg-mdtrictiK jour ÂAloufi. 

iQ Aint Barthélémy - , Apôtre. Nous n*en /ça* 
*3vons prefque que ce que l'évangile dit de là 
vocation , Se ce que quelques anciens Pères ajou- 
tent de fa million. Beaucoup plus d'auteurs ont 
parlé de (on Culte & de fes reliques. Nous avons 
diverfes pièces de Grecs du ix fiecle &des fuivans» 
entr'autres d'un Jofiph dans Surius , de fàirft Théo- 
dore Stkdite au 3 tome du Spicil. de Nicetas là 
Taphlagomen dans l'auctar. de la bibl. des PP. t. 5 
par le P. Combefis. Mais tous res ouvrages n'ont 
gùéres d'autorité pour ce qu'ils dhent du genre de 
la mort du Saint , & de la translation de fon corpsv 
Parmi les modernes il faut voir principalement M c 
de Tillemont au 1 tome de 'lès mem. eccl. On peut 
y joindre une diilèrtation de Gavantus faite pour 
tâcher de nous perfuader que Nathanacl n'eft autre 
que faint Barthélémy , & publiée à la fin de fort 
Trefor des Rits facrez ï & tme autre de Jean Ro* 
berti Jefuite imprimée à Douay en 1 6 1 9 in 4 0 . 
pour prouver la même choie, 

1. Les Mart yrs de la Map blanche d'Otî- 
que. Nous n'avons point d'actes de leur martyre. 
On peut voir quelques fermons de faint Auguftin, 
fur tout le 306 prononcé en leur honneur , un autre 
qui lui eft attribué , parce que fon auteur eft fort 
ancien. L'hymne 13 du livre des couronnes du poète 
Prudence. Voyez M r de Tillemont dans la vie de 
faint Cyprien , Se Dom Thierry dans fes notes fut 
les actes du même Saint. 

3. Saint O u E 1 N , év. de Rouen. Sa vie écrite par 
un auteur dû 8 fiéde du temps de Charles Martel x 4 
n'eft pas encore publique. Le P. le Coihte de l'O- 
ratoire l'a extraite pour l'inférer prefque toute en- 
tière dans fes annales ecclef. ^e France. On en 
trouve une autre plus ample 8c moins fidelle dahs 
Surius qu'il a attribuée à Fridegod moine Afiglois 
qui vivoit au milieu du x fiécle. Mais l'Audocnus l'îytf. 
ou l'Owen dont Fridegod avoir fait la vie étoit un 
moine d'Angleterre fort différent de nôtre Samt , 
■Se fon ouvrage étoit écrit en vers , -outre qu'il étoit 
rempli de mots grecs dont on ne voit nen dans 
l'hiftoire en proie que Surius à publiée. Parmi les 
modernes > outre le P. le Coûte auquel on peut 

I ij joindre. 
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joindre le P. Chifflet Jefuite fur les années de Da- 
gobert , on peut voir encore le P. Pommeraye 
Bénédictin qui a fait de la vie de nôtre Saint le 
premier livre de fon hiftoire de l'abbaïe de faine 
Ouein de Rouen d'une manière diffùfè , & qui de- 
mande du difeernement à fon lecteur. Il faut voir 
encore les écrivains de l'hiftoire de France depuis 
Aimoin j Se quelques endroits de la vie de faint 
Eloy écrite par faint Ouein même. Mais il faut 
rectifier la chronologie de Pommeraye , de Chifflet 
Se des autres fur celle du P. le Cointe. 



I. £ Aint L o o i s , roy de France, Son hiftoire a 
^été écrite en françois par Jean Sire dejoin- 
ville fenéchal de Champagne qui l'accompagna en 
ion premier voyage du Levant, & qui le trouva 
fouvent depuis à fa cour. Pierre de Rieux en avoit 
changé le ftile , & y avoit mêlé d'autres circon- 
ftances tirées de Guillaume de Nangis. Claude Me- 
nard tâcha de rétabUr l'original dans fon édition 
de l'an 1617 accompagnée de fes obfèrvations. C'eft 
ce qu'a fait encore plus heureufèment M r du Cange 
, dans fa belle édition qu'il en fit au Louvre l'an 166$ 
avec fes remarques, fes diûertations , & d'autres 
pièces concernant faint Louis. On ne croit pour- 
tant pas que cet original foit encore dans fa pre- 
mière pureté , & M c du Cange le juge lui - même 
un peu trop poli pour le temps où il vivoit. Ce- 
pendant tel que nous l'avons on ne laifle pas d'y 
remarquer un caractère de vérité par tout. L'auteur 
y raconte toutes chofes du même air, fans affecta- 
tion , fans artifice: avec une naïveté & une fran- 
chife qui plait , & qui montre que c'eft la nature 
Se la perfualîon qui parlent. Comme Joinville ne 
fuffit pas , il faut voir encore la vie de nôtre Saint 
écrite en latin par Geoffroy de Beaulieu Jacobin qui 
fut fon confeflèur pendant vingt ans ; par Guil- 
laume de Chartres Jacobin qui fut fon chapelain ; 
fon hiftoire par Guillaume de Nangis moine de faint 
Denys , par un autre religieux delà même abbaïe } 
avec beaucoup d'autres pièces qui regardent le mê- 
me fujet , Se que l'on trouve recueillies en partie 
au 5 tome de Duchefne. On peut voir auflî Ma- 
thieu Paris Anglois Bénédictin qui en parle dans 
fon hiftoire comme témoin. Il étoit connu & efti- 
jné de faint Louis. Ce feroit une chofe difficile de 
rapporter ceux qui ont traité cette matière après ces 

}>remiers auteurs , foit dans l'hiftoire générale de 
a France, foit dans celle du Saint en particulier. 
Nous nous contenterons d'indiquer les deux der- 
niers ouvrages qui ont paru fur ce fujet. Le premier 
eft celui de M c de La Chaizjc qui a compofé l'hiftoi- 
re de faint Louis en xv livres fur des mémoires re- 
cherchez par M r de Sacy , ou plûtôt par M r de Til- 
lemont, & qui l'a publiée à Paris l'an 1688 en deux 
voll. in 4°. L'autre eft l'ouvrage de M' l'abbé 
de Choijy qui parut l'année fuivante divifé en cinq 
livres. 

i. S.Genis, comédien a Rome, M. Ses actes 
qui (ont courts Se édifians panent pour finceres. 
Ce font ceux que D. Thierry Ruinart a publiez , 
& que M r de Tillemont_ avoit vus mfi\ & qui fe 
trouvent copiez de mot à mot par Adon dans fon 
martyrologe. Car pour ceux que Surius a donnez, 
comme ils font plus amples , ils ont auflî moins 
d'autorité. 

}. S. Gêniez, greffier à Arles , M. Nous avons 
fes actes écrits élégamment par un ancien auteur 



Criti QU e xxiv 

<lu cinquième fiécle qui fait paraître de l'efprit , 
du jugement & de la pieté folide dans cet écrit. 
Il témoigne que comme la mémoire de ce qui s'é- 
toit pafle dans le martyre du Saint ne s'étoit con- 
fervée jufques- là que par une tradition, il avoit 
cru devoir la fixer dans un écrit fidelle en faveur 
de la pofterité pour empêcher que cette tradition 
qui écok encore pure & peu éloignée de fa fburce 
ne s'alteraft comme toutes les chofes humaines par 
la fuite & la corruption des temps. Cet auteur eft r/auwe< <B- 
appellé Paulin évêque , & plufieurs ont cru que £êque P £ * 
c'étoit le célèbre faint Paulin évêque de Noie. B«i«s. 
Mais quoique l'écrit ne foit pas indigne de lui, ^buënV"" 
on attend d'autres preuves que celles que nous iWtage i 
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avons pour le lui attribuer. On peut joindre à cet d'iu leCdï™ 
ouvrage l'homélie d'un auteur du même fiécle que ««. â flil » 
quelques-uns donnent à faint Eucher de Lyon , Lfoo!' 
d'autres à Faufte de Riez, Se que l'on trouve par- 
mi celles qui portent le nom d'Eufebe d"Emefè ; 
Si voir ce que faint Grégoire de Tours a rapporté 
du Saint au premier livre de la Gloire des Martyrs. 
Surius a donné les actes fous le nom de Paulin avec 
l'homélie dont nous avons parlé , & une autre attri- 
buée à faint Hilaire d'Arles qui n'eft point à re- 
jetter. M r le Brun a publié les mêmes actes dans 
fon édition , & D. Thierry Ruinart après les avoir 
revus fur des manuferits les a inferez parmi les 
actes finceres' Se choifis des martyrs. M r de Tille- 
mont vient de les donner en françois avec ce qu'il 
a pu recueillir d'ailleurs de nôtre Saint au v tome 
de fes mem. eeelef. 

4. S 1 Yr 1 e z , abbé a Limoges. Sa vie attribuée 
à faint Grégoire de Tours qui l'avoit connu tres- 
particulierement & avoit été fon difciple , a été 
publiée par Dom J. Mabillon au 4 tome de fes 
analectes. Il la juge préférable à l'autre vie du 
même Saint qu'il avoit fait imprimer auparavant 
dans le premier tome des actes des Saints de l'or- 
dre de faint Benoît , & dont l'auteur n'eft point 
connu. L'autre ne l'eft guéres davantage , puifqu'on 
convient que ce n'eft point faint Grégoire : mais il 
eft toûjours beaucoup plus ancien & plus autorifé , 
quoiqu'il foit diffus. 11 n'eft pas incroyable que ce 
Saint ait fait la vie de faint Yriez ; Se que ce foit 
même celle dont nous parlons, mais défigurée par 
de grandes amplifications qui feraient plus que 
formantes pour la faire defavouer. On peut voir 
d'ailleurs ce que faint Grégoire a dit de nôtre Saint 
au x livre de fon hiftoire avec beaucoup d'éten- 
due, & dans les autres livres de la Gloire des Mar- 
tyrs , de la Gloire des Confefleurs Se des miracles 
de faint Martin. 

5. Sainte Hunegonde, rtUgieuft de Homblit- 
res en Vermandois. Sa vie écrite d'une manière fort 
diffufe, & publiée par Surius qui en a changé le 
ftile à fon ordinaire, eft attribuée à Bernier premier 

abbé de Homblieres après qu'on en euft retiré les ss. Ben. 
filles pour y mettre des hommes dans le x fiécle f"' ** 
plus de z o o ans après la mort de la Sainte. Dom 
Mabillon l'a rétablie en fa pureté originale , Se l'a 
publiée avec fes remarques au z fiécle Benedict. 
Il a donné auflî l'hiftoire de fa tranflation écrite 
par le même Bernier dans le 5 fiécle. 

6. S. Grégoire, adminijirateur de Vivêchi • 
£Vtrecht en Hollande. Sa vie écrite par faint Lud- 
ger évêque de Munfter fon difciple a été publiée 
par Chrift. Braver parmi celles de fes Saints illu- 
ftres , puis par Dom Mabillon avec fes remarques 
dans fa z partie du $ fiécle Bénédictin. On peut 
voir auflî M* Bulteau dans le 4 livre de l'hiftoire 
de l'ordre de faint Benoît ; les continuateurs de 
Bollandusdanslavie de faint Boniface deMàyen- 

ce 
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u ctinttM. ce au v de juin ; Se la. vie même de faine Ludger 
M ** au xxvi de mars. 



Vmgt-jixiéme jour £A ouft. 

t. O Aint Zéphyr in, Pape. Ce qui regarde le 
Otemps de fon pontificat, & ce qui s'eft patte 
fous lui dans l'Eglùe fè peut tirer d'Eufebe , de 
Tereullien, deMinutius Félix. Pour ce qui eft des 
Pontificaux, ils ne nous en donnent rien de fur 
que le rang de fa fucceflïon. Voyez ce que M c de 
Tillemont a recueilli de lui au j tome de fes mem. 
ccclefl 

yingt-Jèptiéme jour d'Aouft. 

i. Q Aint Çesàire , évêque et Arles. Sa vie écrite 
i3en deux livres avoit été extrêmement groffie 
du Se enflée par l'induftrie des fourreurs. Dom Ma- 
billon la débarraflee , & l'ayant rétablie dans fa 
première fimplicité il l'a donnée pure Se fincere 
comme elle étoic forcie de lès premiers auteurs ; 
mais feulement félon le degré de pureté & de fin- 
cerité qu'eux-mêmes avoient été capables de lui 
communiquer. Car {bit qu'ils ayent eu l'efprit un 
peu trop tourné au prodige , (bit que l'ouvrage ne 
ioit pas encore entièrement purge de ce qu'il y a 
d'étranger , l'on croit y voir encore quelque chofe 
de fufpect. Ces auteurs originaux font les évêques 
Cypritn , Firmin Se Vtvtnct pour le premier livre ; 
le prêtre Mejfien Se le diacre Etienne pour le fé- 
cond. Tous avoient été difciples de (aint Cefaire ; 
Cyprien qui fembloit en être le plus confiderable 
avoit été fait évêque de Toulon. Quelques-uns 
ont douté fi ce n'etoit pas quelqu'autre Cyprien , 
parce qu'il eft parlé de celui-ci dans l'ouvrage mê- 
me avec de grands éloges , Se que cela ne parole 
guéres conforme à la modeftie des Saints , au nom- 
bre defquels on met ce prélat. On répond que ce 
n'eft point Cyprien , mais Firmin & Vivcnce qui 
ont ainfi parle de lui. Firmin étoit évêque d'Uzès : 
on ne fçait quel fut le fiége de Vivence. Meiïïen 
Se Etienne n'ont rien rapporté , dit-on , que ce qu'ils 
avoient connu enfemble ou feparément par eux- 
mêmes de faint Cefaire , ou dont ils avoient été 
témoins avec quelqu'un des trois prélats. La vie 
du Saint avec toutes fes fourrures & lès additions 
iê trouve imprimée dans la chronique de Lerins 
Se dans le recueil de Surius. On peut voir encore 
ceux qui ont écrit l'hiftoire de l'Eglife, & ceux qui 
ont traité des écrivains ecclefiaftiques. 

2. S. S y x g 1 1 évêque d 1 Autun. On peut voir 
ce qui eft dit de lui dans l'hiftoire de (aint Grégoire 
de Tours en divers endroits Se dans les collections 
des conciles ; fur tout les lettres que faint Grégoire 
le Grand lui a écrites avec celle qui eft adrefleeà la 
reine Brunehaud à fon fujet. On peut voir entre 
les modernes ce que le P. le Cointe en a dit, prin- 
cipalement à l'an j95> touchant fon Pallium. 

5. Saint Ebbes ou Ebbon , évêque de Sent. 
Sa vie a été écrite par un auteur inconnu qui n'é- 
toit pas éloigné de fon fiécle. Dom Mabillon l'a 
publiée avec fes remarques dans la première par- 
tie du j fiécle Bénédictin. On peut voir auffi M c 
Bulteau dans le iv livre de l'hiftoire de faine Bp- 
»oîc. 
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Vingt-huitième jour iïAouft. 

i. C Aint Augustin, évêque d'Hîpoone, doEl; 

iDdeCEglife. Outre fes confeflîons , les lettres, 
fès rétractations Se quelques autres de fes ouvrages 
qui fbnt les principales fburces de fon hiftoire, il 
faut voir fa vie écrite par PoJJtde évêque de Cala* 
me qui avoit été fon difciple, Se qui fut le témoin 
& l'aflbcié même de fes principales actions pen- 
dant l'efbacede près de quarante ans , c'eft à dire, 
depuis la prêtrile qui eft le temps où fe terminé 
l'hiftoire du Saint écrite dans fes confeflîons jufqu'à 
là mort & à fes funérailles aufquelles il aflifta. On 
peut y joindre ce qu'on a recueilli des conciles d'A- 
frique, Se Marius Mercator : ce qu'on a écrit, fur 
tout en ces derniers temps de l'hiftoire des Donai 
tiftes,de celle des Pelagiens, de celle de l'Eglife 
en gênerai , & des écrivains ecclefiaftiques. Parmi 
ceux des modernes qui ont compofé l'hiftoire de la 
vie en particulier on peut alléguer Pivius nermite 
Auguftin & M r Godtau évêque de Vence , corn» 
me ceux qui y ont des moins mal réufli , dont les 
ouvrages néanmoins font toujours fort défectueux. 
Mais Pon attend de jour en jour quelque choie 
de plus accompli de M r de Tillemont Se des Pères 
Bénédictins dans le dernier volume de l'édition 
qu'ils ont faite de lès œuvres. Nous avons par 
provifion quelque chofe de fort exact dans l'hiftoire 
ecclefiaftique de M r l'abbé Flcury , dans toutes les 
préfaces que le R. P. Dom Thomas BUnpain a corn- 
pofées pour la nouvelle édition des oeuvres de nô- 
tre Saint , dans l'hiftoire Pelagienne & quelques 
autres ouvrages de M r le cardinal Noris ; à quoy 
l'on peut ajouter auffi les remarques que M dit 
Bois a jointes à la traduction des lettres du Saint. 
L'hiftoire de fa tranflation fe trouve dans le recueil 
de Surius & dans les annales de Baronius : elle eft 
d'un Oldrade évêque de Milan qui vivoit quatre- 
vingts ans après. On ne la juge ni fort exacte pour 
la fupputation des temps , ni fort fidelje dans tou- 
tes les circonftances des faits. 

t.S c Hermès , martyr à Rome. Nousn'avons rien 
de certain fur fon hiftoire. Ce qu'on en apprend par 
les actes du pape Alexandre I n'eft ni plus vraifem- 
blable ni mieux fondé que ces actes même qui pa£. 
fènt pour une pièce fuppofëe ou corrompue. 

j. S. Julien de Brioude , martyr en Auver- 
gne. Ses actes donnez par M r Bofquet dans la fèl 
conde partie de fon hiftoire de l'égl. Gall. puis par 
le P. Labbe avec quelques différences au i tome 
de fa bibliothèque, font anciens, mais ils ne font 
pas originaux & ne paroillènt pas furs par tout. 
On les croit de la fin du cinquième fiécle , Se du 
temps de Sidoine Apollinaire qui parle auffi du Saine 
dans une lettre qui eft la première du 7 livre. Il faut 
y joindre le 1 livre de la gloire des Martyrs com- 
pofé pir faint Grégoire de Tours, qui eft tout en- 
tier de nôtre Saint, mais qui, outre quelques cir- 
conftances de fa mort , ne regarde prefque que fès 
miracles ; & ce que Fortunat de Poitiers a dit de - 
lui dans fes vers. Entre les modernes il faut voir '' 10 
M c de Tillemont dans le y tome de fès mem. ecclefl 
& dans lés notes qu'il y a jointes où il donne un 
.extrait de l'hiftoire da Saint écrite par fàint Gré- 
goire de Tours aûez diffèrent de ce qu'on a dans les 
- imprimez. 

4. Saint Alexandre , évêque de Conftantinaple. 
Ce qu'on fbait de lui fe tire des hiftoriens ecclefia- 
ftiques Runn, Socrate, Sozomene Se Theodoret ; 
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r.<fl. de quelques endroits 3e faint Athanafe , de faint 
Epiphane & de quelques autres anciens. Parmi les 
modernes on peut voir auffi ceux qui ont le mieux 
écrit de l'hiftoire ecclef. de celle de faint Athanafe 
Ôc de l'Arianifme : & fur tout les commentaires 
que le P. Janning l'un des continuateurs de Bol- 
landus a faits fur la vie de faint Metrophane pré- 
decefleur de nôtre Saint au quatrième jour de 
juin. 

j. S. M o y s ï , filitaire & martyr. Il faut voir 
pour ce qui le regarde le n chap. de l'hiftoire des 
PP. des deferts par Pallade. Le recueil des apoph- 
thegmes& des actions remarquables de ces Saints 
que M'Cotelier a donné au i tome de fes monu- 
mens de l'églife Grecque * ce que Sozomene & 
Caflien en ont dit, le premier dans fon hift. eccl. 
ch. 19 du fixiéme livre ; le fécond dans le ch. j 
dé fa troifiéme conférence. 



yingt-netwiéttiç jour d'^ouft. 

î.T A Dïcoxx ati on d* S. Jean-Bai>- 
JLjt i s t e. Il faut voir l'évangile où H eft parlé 
de fa prifon & de fa mon, fur tout dans faint Ma- 
f.j.fj-w.*. ^ ji & 14, & dans faint Marc ch. 6. On 
peut voir aufli Jofeph quoique Juif au ch. 7 du 
xvm livre de fes Antiquitez. Parmi les moder- 
nes on peut voir M c de Tillemont au 1 vol. de fes 
mem. où il donne toute l'hiftoire de faint Jean 
avec celle de fon culte , & au i volume dans les 
additions duquel eft une diflèftation fur les deux 
prifons de faint Jean au.fujet d'une opinion nou- 
velle d'un auteur de nôtre temps. On peut voir 
aufli une diflèrtation du fieur Florentin de Luc- 
■ques touchant le lieu & le jour de lanaifiànce , de 
la* mort & de la fépukure de faint Jean, parmi fes 
remarques au martyroL du n om de faint Jérôme. 
Pource qui regardeles reliques duSaint,on peut voir 
le traité hiftorique de fon chef compofé par Mr 
du Cange qui a «lit imprimer à la fin les traitez des 
Crées touchant les inventions de ce chef, fuivant 
les relations de l'abbé Marcel qui le trouva àEme- 
ïè. On voit dans les œuvres de faint Cyprien un 
autre traité en faveur du chef qui eft à laint Jean 
d'Angely , mais qui n'a nulle autorité. Mr de Mar- 
'ca a fait une diflèrtation fur la relique de S.Jean 
qui eft à Perpignan, imprimée parmi lès opufcules 
en 1681 par les foins de M r Batuze. 
1. Sainte Sabine, veuve & martyre. Son hif- 
' toire eft fufpedte de foppofition OU falfifiée par di- 
verfes additions. Nous en parlerons au troifiéme 
jour de feptembre à l'occafion des a&es de fainte 
Serapie. . 

3. S. Med eric ou S.MttLKY yabhê. Sa vie 
écrite par un anonyme après fa tranflation, & peut- 
être même après le dixième fiécle , c'eft à dire plus 
de 300 ans après lui , Ce trouve parmi les a&es des 
Saints de l'ordre de faint Benoît , publiez par Dom 
Mabillonqui en a retranché diverlès digreflions de 
inorale. 



Trentième jour (tJouft. * 

t. Aint Félix, prêtre, & faint A d a tt c t e 
i3 martyrs. Leurs aûes publiez dans Surius , ôc 
copiez prefquetout entiers dans Adon, ne valent 
rien & font rejetiez de toutes les perfonnes éclai- 
rées. H n'en eft pas de même des a&esde faint Fé- 
lix évêque Se de faim Auda&e prêtre Africains, 
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dont la fefte tombe aufli en ce jour. Nous en parle* y 
rons au xxiv d'octobre. 

a. S.Pammaqjje, prêtre. Ce qu'on fçait de 
-fon hiftoire fetire des ouvrages de {aint Jérôme, 
de diverfes .préfaces qu'il a faites for les prophè- 
tes , & principalement de fes iettres.z6.fo. 51. 30. 
& 35. 

3. Saint Aile ou faint Agui y abbé de TiéhusC 
Sa vie a été écrite par un inconnu qui paroît avoir 
vécu près d'un fiecle après lui, fi l'on aime mieux 
dire qu'il y aUroit eu des additions d'une main po» 
fterieure. L'auteur éft fujet à faillir , mais fa né- 
gligence ne .lui ôte pas toute l'autorité qu'il mé- 
rite dans le refte. Dom Mabillona publié cet ou- 
vrage au -j. vol. des aâes des Saints Bénédictins 
après le P. Chiftlet qui l'avoit donné dans î mftoir» 
de l'abbaïede Tournus. Il y a ajouté une hiftoire 
de fes miracles en deux livres. 

éf. S. Fiacre-, foHtairt au diocêfe de Meaux. 
Nous n'avons rien de fort fûr dans toute fon hi- 
ftoire, fi ce n'eft peut-être le peu qu'en ont die 
Hildçgaire évêque de Meaux dans la vie de (aine 
Faron , Se Foulcoy de Beauvais foudiacre de l'égli- 
fe de Meaux dans les vers qu'il a faits fur le même 
fujet. Hildegaire vivoit deux cens ans après nôtre 
Saint , & Foulcoy quatre cens. La vie de faint Fia- 
cre qu'on trouve dans Surius eft trop récente, & 
n'a point d'autorité. -Dom Mabillon s'eft Contenté 
d'en donner un petit extrait fans beaucoup diffimu- 
ler le peu de cas qu'il en a tait. 

5. Sainte Rose de Lima au Pérou. Sa vie a été 
écrite en latin par Léonard Hanfens Dominicain, 
fecretaire du gênerai de Tordre J. B. de Marinis 
pour les affaires d'Allemagne. C'eft l'original qu'a 
fuivi Jacinthe de la Parru Dominicain Efpagnoi 
dans celle qu'il publia l'an 1668 en langue vulgaire, 
quiavok été précédée deux ans auparavant par cel- 
le qu'un autre Dominicain Efpagnoi nommé An- 
dré Ferrer avoit donnée en même langue. Il faut 
voir aufli celle qu'a publiée en françois le P. Feuil- 
let Jacobin de la congrégation de faint Louis , & 
le panégyrique italien que le P. OUva gênerai des En w*£ 
Jeiuites prononça devant le Pape en fon hon- 
neur , & que le P. Bonheurs a traduit en nôtre 
langue, & imprimé parmi quelques opufcules. 



Trente -unième jour AAouft* 

*. QÀintRAiMOND No nn KT t rtl delà Met" 
3cy. Sa vie a été recueillie par M c SAttkhy 
dans fon hiftoire des Cardinaux. Il faut voir aufli 
les principales chroniques de l'ordre de la Mer- 
cy , fur tout celle à'Alonfo ou Alfbnfe Ramon eti 
eipagnel , & de Phil. Guimera en même langue j 
celle de Bernard de VaTgas en latin , & les hom- 
mes illuftres du même ordre par Fr. Zumel en la- 
tin. On peut dire de la plufpart de ces écrivains 
comme de ceux de la vie de fainte Rofe de Lima, 
qu'ils font capables d'arrêter fouvent un le&eur 
judicieux dans le discernement avec lequel ils de- 
mandent d'être lus. 

a. Saint Aristide philo fophe & apolo gifle de U 
religion chrétienne. Le peu que nous lavons de lui 
fe tired'Eufebe dans fon hiftoire ecclefiaftique , Se 
de faint Jérôme dans lès hommes illuftres &dans 
là lettre 84. On peut voir auffi ce qu'en a dit Mr 
de Tillemont dans l'hiftoire de laperlècution d'A- 
drien. 

3. S. Paulin, évêque de Trêves. Ce que nous 
favons de lui vient du fécond livre de l'hiftoire 
ecclefiaftique de faint Sulpice Severe , de divers 

endroits 
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endroits desécritsde Hunt Athanafè, de quelques 
endroits de faint Hilaire, "de la requête des deux 
prêtres Lucifèriens Marcellin & Fauftin dans le 
même fiecle. Parmi les modernes on peut voir 
ce qu'en a rapporté Mr Hermant au vi livre de 
c.tl. la vie de faint Athanalè. 

4. S'Aidan premier évêque de Lindisfarne en 
Anglet, Sa vie fè trouve dans le 3 livre de l'hiftoirè 
ecclefiaftique d'Angleterre écrite par le vénérable 
Bede. Tous ceux qui en ont parlé depuis ont puifé 
dans cette fource. 

j. S. Bru non t?AJk> évêejue de Segni. Sa 
vie écrite .par Pierre diacre d'Oftie moine du 
Mont-Caflin dix ou douze ans après fa mort Ce 
'trouve dans la continuation de la chronique du 
Mont-Caflin compofée par le cardinal Léon d'Of- 
tie. Il faut y joindre les remarques de Loreto & 
4e Dt Nuée : 8c voir ce que Baronius en a rappor- 



té dans fes annales, & Marcherais dans ï'édiW 1 ' 
des œuvres du Saint. 

6. LaB. Isa b e l l de France , vierge. Sa vié 
écrite à la follicitation du roy de Sicile fon frère 
par Agnès de Harcourt l'une des demoifelles de 
fa fuite , Se troifiéme abbeflè de fon monàftere 
de Long-champ , fe trouve imprimée après celle 
du roy laint Louis fon frère écrite par le fîre de 
Joinville , & publiée par les foins de M r du Càhge. 
Mais 4e langage Originaire d'Agnès y paroît re- 
touché en ftile du fiecle de Louis XI. Il faut 
voir auflï ce qu'en a dit Joinville , & ce qu'en 
rapporte Thomas de Cantimpré dominicain qui 
mourut fept ans devant elle dans fon livre des 
Abeilles ou du bien univerfel , outre ce qu'en ont 
écrit Guillaume de Nangis & les autres hiftoriens 
de France , Luc Wadding dans les annales dô 
1 ordre de làint François. 



Fin de la Table Critique* ; ^!r^ 
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Bibas 3 
Adauite, M. 30 
Afre, M. 5 
Agape 19 
Agapé, V. M. i 
Agapet,^ 6 
Agapet , M. 18 
Agile, abbé 30 
Aidan,ff. 31 
Albert , Carme 7 
Alexandre le Charbonnier 
11 

Alexandre de Conflanti- 
nople 28 
Alype , év» de Tag. 1 $ 
André, M. 19 
Apollinaire, M\ 13 
Apollinaire Sidoine 23 
Arey ou Arige de Nwers 
16 

Arey ou Irier de Limoges 

Arige de Lyon 
Ariftarque 
Ariftide 

Arnoul de Soijfom 
Arnoul de Metz. 
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Aftere , M. 23 

Athanafie, veuvt 14 

Auguftin 18 

Ayl, abbé 50 
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4 

7 



16 
+ 

*S 
16 
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BArthelemy 24 
Benizzi oh Beniti 23 
Bernard 20 
Bertulfe ou Bertols 19 
Boniface, diacr, M. 17 
Bonofè, M. u 
Brunon a*Ajte 50 
C 

CAjetan , voyez. Gaé- 
tan 

Carloman 
Caffien, év. 
Caffîen, mort. 
Cefaire d'Aria 
Chadoin 
Charité , V. M. 
Claire, V. 
Claude^ mort. 
Cyre , foliu P. 
Cyriaque, mort. 
D 

DAlmace , abbé 3 
Décollation deS.J. 



17 

S 
*$ 
*7 
20 

I 

12 
ij 
J 
8 



Digne, KM. 
Dominique 
Domnine, M. 
DonzXyèv.M. 
E 

£Bbes ou Ebbon 27 
Eleuthére d'Auxerre 
16 

Elifabeth de France V. 
?» 

Eipis „ V. M. 1 

Equice, abbé k 

E/perance, V. M. 1 

Ethelwold 1 

Etienne* Pape L 1 

Etienne* fon Invent. 3 

Eunomie, K M. j 

Euphronc £Autun 4 

Euphrone(j/e7ff«rt 4 

Euple,.^/. 12 

Eu{èbe, prêtre Rom. 14 

Eutropie, V. M. 5 

Evode, M. t 

Exupere de Bàyeux t 
F 

FÀufte^ô/if. 3 

Felkiffime , M. 6 

Félin, M. 9 

Félix de Girone , M. i 

Félix, M. 30 



Fiacre 
Fitbert 

Florent ou Florence 
Foy , V. M. 
Frambourd 
Fiiard 

G 

GAëtan 
Galactoire 
Gamaliel 
Genès , mort-, R. 
Gêniez* M. 
Geric ou Gaugeric 
Gezelin 

Gratignan* M. 
Grégoire d'Vtrecht 
H 

HAduind 
Hélène 
Herculien , M. 
Hermès , M\ 
Hilarie 

Hippolyte,/W. a Rom, 
Hippolyte prêtre mart.k 
Porto ij 
Hippolyte , «/. mort. 22 
Hormifdas , Pape 6 
Hormifdas, mort. 8 
Humbeline 21 
Hunegonde 
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Ion , ma.ru 
lnet t abbé 
Ifaac, 4M? 
IfkbeUe ^Fr.r. 



a£ Mafîe. blanche , m Mar- 
tyrs ^"Urt^we 44 
Maxime co^è^I . 23 
Maximilien, wwrf. 41 
Menge on Memme 5 
Merry m Mcdenc 49 
Mefme , conftjf. 40 
MoyCe ,folit. A4. 28 
N 

Arcklè, évèquemar- 



JAnvier, mort. ■€ 

Jean B. Décoll, 29 

Jovien , mart. 11 
Julien de Brioude, M. 
z8 

Junien,y3/tf. . ïj 

Juft , 3/. * 

LArge,^ 8 

Laurent 10 

Libérât , abbé M. 17 

Licar oh Lker 7 

Louis, évêqM 19 

Louis , «7 aj 

Lydie 3 
M 

MAmmcs 17 

Marane, ; 



Marcel évêqne dApam. 

mort. 14 

Marcellien, mart. 9 

Marcie Rufticle 11 

Marien oh Marjein 19 

Marin le vieillard 8 

Martyrs «/^/h 9 

Martyrs <f«<4frx. 10 



Neon, mart. 1; 

Nicodémc J 

^Jonnat 31 

Nonne 5 

Numidique $ 
O 

OSwald,ngr y 

Ouein, 44 
P 

PAmmaque - 30 
Paftoor, mart. 6 

Paulin </e Trêves 31 

Philebert 40 

Philippes Beniti 43 

Pierre aux tiens x 

Piftis, f..^ i 

Porcaire n 

Privât 41 



Uart, mart. 6 
R 

Adegonde 13 
Raimond Nortru 31 



Q 
R 



Roch &6 
Rogat, moine mart. tj 
Romain, maru 9 
Rofe , vierge. 30 
Ruftiele, V. 11 
•Ruftique } foHdiacrt mar- 
tyr 17 
Rutile « mart. 4 

S 

SAbine , w«w »wr- 

<jre 49 

Sapience , v«rve 1 

Scocelin 6 

Secondel 1 

Secondien, M. 9 

Serf, foudiacre martyr 

»7 

Siagre ^èvtqut 47 
Sidoine Apollin. 43 
Sigbert oh Sigebert 7 
Simplicien éveque 16 
Si(înne,wMrf. 8 
Sixte fécond Pape mar- 
tyr 6 
Smaragde , mort. 8 
Sophie , mort. 1 
Spire , êv. 1 
Sufanne, V. M. 11 
Syagre £ Autun 47 
Sy mphorien , maru 42 

T 



XXXlj 

Théodore , Vtuve mar- 
tyre -21 
Tneohas,rf. 43 
Theonille , mort. 23 
Thomas , chanoine régu- 
lier to 
Tîburce , mart. 11 
Timothee , mart. 19 
Timothée , mort* 22 
Timothée, mart. 23 
Transfiguration deN. S. 
JC. ^ 6 

V 

VErien , mart. 9 
Vi&or de Fin 23 
Viûrice 7 
Vincent , foudiacre mar- 
tyr < 

W 



'Aurin 
Thaddée 
Tharfice 
Thecle , wwrr. 



11 

21 
2 



Igbert, abbé 13 
X 

^£Yfte , Pape martyr 
Y 



YOn,»Mrf. 
YfabeUe,r. 
Yriez 



5 

*5 



»Ephyrin,P. 16 



Fin Je la Tahle sflpkabetiyue. 



LES 



Digitized by 



Google 





Y''/-'/'.'/// ''Av. '..V ■■ Av. 



'ffi/tnruM cmminor éanrtùr ^Uaf v^bm^ 



ClorUt hcec est. omnibus San ctu ejua r, v 9 



LES VIES 

DES 

S AINT S 

MOIS D A OUST. 

&l^$tttt**tftf**&$**$*i*$&&$*****)r A de Tan 44 de Jefus-Chrift. Il fuffit de remarquer 

que fa délivrance miraculcufe follicitée par les prie- 



PREMIER JOUR D'AOUST* 




res de l'Eglife Se procurée par un ange envoyé de 
Dieu pour lui faire tomber les chaines des mains , 
lui ouvrir les portes de la prifon -, & le fauver de 
la puifTance d'Herode Se de toute l'attente du peu- 
ple Juif, fert au jourd'huy de matière aux actions 
de grâces que l'on rend à Dieu pour la conferva- 
tion de celui à qui Jefus-Chrift a confié le pouvoir 
de lier Se de délier qu'il adonné à fon Egîife. Les 
deux chaines dont faint Luc témoigne que faine 
Pierre eut les mains liées demeurèrent dans la pri- 
fon , & nous n'avons aucune preuve bien confiante 
que les fi délies ayent eu le foin ou la liberté de les 
" né lieu à" l'établiflèment retirer pour les garder , & pour conferver à la po- 
d'une fèfte nouvelle où B fterité ecclefiaftique cet infigne monument d'une 



SAINT PIERRE At)t LIENS. 



A Station des fi délies de 
Rome que l'on avoiteou- 
tumed'indiqueràl'églife 
de faint Pierre ahx tient . 
fur lemontEfquilin pour 
y faire le fervice du pre* 
mier jour d'aouft , a don» 
l'établiflèment 



D. tj.Jai». 
». u. 



grâce fi finguliere que Dieu avoit faite i l'Eglife 
dans fa naiuànce. Cependant on n'auroit aucun fu» 
jet d'en douter s'il étoit vray que Ju vénal évêque ' 
de Jerufalem euft fait prefent de ces deux chaines 
à l'impératrice Eudocie femme de Theodofe le 
jeune. On rapporte cefaiti l'an 439 auquel cette Unn.m.^ 
princefTe étoit effectivement en Paleftine , quoi- 



'j l'on fait profeffion d'ho 
àorer particulièrement la prifon & les chaines 
de ce faint Apôtre. Cette ïefte étoit pofterieu- 
re à celle des fept frères Maccabées qui étoit cé- 
lèbre à Rome comme en beaucoup d'autres lieux 
dès les iv & v fiécles : mais comme elle eft deve- 
nue la première & la principale de ce jour par la princeile étoit effectivement en Paleftine , quoi- *• s %^ 7 ' 
fuite des temps > il eft à propos de dire un mot, qu'il fuft peut-être plus naturel de le mettre en l'an ' 
de l'hiftoire qui en fait le fujet» Nous ne repe- 450 ou peu après , lors qu'elle retourna après la Qu^vu. 
terons pas ici ce que nous avons dit dans la vie mort de l'empereur fon mari en Judée pour palier i«>». ç. rfc». 
de faint Pierre de la prifon de Jerufalem où le le refte de fa vie dans les lieux faims. Ceux qui le '* *' 
xoy de Judée Herode Agrippa après avoir fait cou- luppofent véritable ajoutent qu'Eudocie fit garder 
perla tête à* faint Jacques le Majeur, le fit enchai- à Conftantinople l'une des chaines, & qu'elle en- 
tier pour le faire mourir après les feftes de Pafquc* voya l'autre en Occident à l'impératrice Eudoxie 
Ae*Jl : * A fa 

i'. à'i 

V 




Digitized by 



Google 



S. Pierre- Aux liens. I Aouft. 



ton. H 



m. fa fille femme de Valentinien III. Que cette priri- A 
Vers l'an ce (Te voulant faire honneur à ce religieuse prefent 
45 l « qu'elleavoit reçu de fa mere , bâtit à Rome fur fe 
mont Efquilin une églife qui fut dédiée par cette 
f 4 ™" - ,., F ™* confideration fous le nom deS.P«m aux /iwu.églife 
qui auffi été appellée long-tems le titre cCEudoxie à 
caufe d'elle. On dit même que le Pape entre les 
mains duquel l'impératrice avoir mis cette chaine 
venue de Jerufalem , ayant voulu l'approcher d'u- 
siiihertthnn. ne autre chaine que l'on gardoit à Rome Se que 
l'on difoit être celle dontNcron avoir fait lier faint 
Pierre avant que de le condamner à mort , les deux 
fe joignirent fi parfaitement qu'elles n'en firent 
qu'une qui paroiflôir être l'ouvrage d'un même 
a™». u»t.U ouvrier. Cette merveille auffi-bien quelerefte de ' 
&«fit.r«F. toute. cette hiftoire meritoit bien d'être arteftée g 
TUUm.t.i.f. par quelque autorité qui puft avoir aflèz de poids 
5 * i * pour obliger tout le monde à y déférer. Il feroic 
a fouhaicer qu'il fe fuft trouvé un auteur capable 
de la garantir , &"qùe 3e tous les titres que Ton a 
tâché d'en produire il n'y en euft point qui puft 
nous porter à en doutée ou fournir des armes à 
ceux qui la combattent. 
• II. Il -paroît néanmoins par le témoignage d'Ara- 
Ar«. l. t. tor foudiacre de 1 'églife Romaine qui vivoit au fi- 
*«m. m 4». XJ ^ me (j^ c j e ) q UC ç on tem p S l' on croyoit poffê- 

der à Rome l'une des chaines que faintPierre avoit 
portées dans fa prifou de Jerufalempar ordre du 
roy Herode Agrippa. Elle y étoit déjà en grande 
vénération , & elle recevoir les honneurs des fi- ç 
délies dans l'églife de faint Pierre aux liens dont 
on ne peut raifonnablement difputer la fondation 
à la jeune Eudoxie femme de Vakntinien II I » pe- 
tite-fille d'Arcade & d'Eudoxe, quoiqu'il ne foie 

!>as impoffible comme plufieurs le veulent qu'el- 
e en ait jetté les fondemens fur les reftes d'une 
l &t l *9i Vi ' P" us anc * enne églife. Saint Chryfoftome parle des - 
thryf.hom t cnames ^ e ^ amt Pi erre comme s'il euft fuppofé 
u Efhef, ' ' qu'otî les gardoit de fon temps , & il témoigne 
louhaiter de les aller voir pour-rendre fes devoirs , 
i ce faintapôtre. On peut prendré fes éxpreffions'* 
pour une manière de parler en gênerai qui ne mar- 
querait peut-être autre choie qu'un defir d'aller vi- 
fiter le lieu où faint Pierre auroit fouftert la prifon 
& porté la chaine pour Jefus - Chtift. Mais rien 
n'empêche au fil qu'on n'entende précifément à la ^ 
lettre ce qu'il en dit , pourvu que l'on ne croye 
pas que ce foit la chaine de Jerufàlem , qui fuivant 
le fentiment ordinaire ne pourroit même avoir été 
portée à Rome que long-temps après la mort de 
Un*.*n. kunt Chryfoftome. Car encore que ce que l'on die 
m»' 0 » T de l'invention des chaines dont faint Pierre fut lié 
tr *d m. à Rome fous l'empereur Néron & que l'on fup- 
f ' pofè avoir été trouvées du temps du pape Ale- 
xandre I fous Trajan ou Adrien ne foit appuyé 
que fur de faux actes, il n'eftpas incroyable que 
là pieté des premiers fi délies de la ville ait trouvé 
moyen de tirer ces chaines pour de l'argent ou au- 
trement des mains des geôliers. Ce qu'on peut di- 
te auflî â l'égard de celles de faint Paul , puifque E 
- tout ce qui avoit fervi à cesfâints apôtres leur étoit 
précieux , Ce principalement ce qui avoit contribué 
a rendre leurs fouffrances conformes à celles de 
14p. Mf*ft. Jefus-Chrift leur maître. Le fer de ces chaines de 
%ftn d? 1 '" ^ amt Pi erre "oit beaucoup plus eftimé que l'or par- 
mi les Chrétiens, parce qu'on le jugeoir fanétifié 
par les rourmens mêmes qu'il lui avoit cauféz dans 
fa prifon. Le comte Juftinien qui fut depuis em- 
pereur n'àyant pu avoir du pape Hormifdas des 

. reliques de fa nt Pierre & faint Paul dont il avoit 

Vers l'an voulu enrichir l'églife qu'il avoir fait bâtir en leur 
510. nom à Conftantinople fous fon oncle & fon préde- 
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ceffeur Juftin I , parce que ce n'étoit point encore 
l'ufâge de démembrer les corps des Saints, & ayant 
reçu au lieu de cela un linge fanâifié * que l'on 
avoit fait toucher à leur rombeau , le fit prier en- 
core de lui envoyer quelque choie dés chaines de 
ces faines apôtres fi cela le pouvoir. La demande 
auroit paru étrange fi l'on euft fçu alors qu'il y avoit 
dans Conftantinople même une de ces chaines ve- 
nue de Jerufàlem par les foins d'Eudocie. Si Hor- 
mifdas lui en envoya , comme il eft à préfumer 
qu'il le fir, ce ne fut que des limures de ces chai- 
nes.Car nous apprenons de faint Grégoire leGrand cr^. M.^.». 
que c'étoit un ùfage aflèz commun de fon temps '• »• <«»• 
d'envoyer au lieu de reliques de la limure de ces S; "* 
chaines de faint Pierrejk de faint Paul, à l'occa- £ M- ' j- c «A 
fion de quoy Dieu faifoit fouvent des miracles É£ t< . fc 
pour reconnoitre la foy & la pieté ides fidelles. <*'• 7*r 
C'étoit le^Pape même qui les limok pour en avoir 
de la pouâ|é. Saint jG&egbire/qui parloit fur cela 
par fa propre expérience éî celle de fes prédecef- 
feurs , dix que fouvent la lime tiroir cette poudre 
du fer fans peine j mais qu il arr ivoit auflï d'autres 
fois quepi>ur de certaines gens quien demandoient 
on limoitlong-temps fans pouvoir rien avoir. On 
renfermoit cette limure tantôt dans des croix tan- 
tôt dans de petites clefs d'or ou d'argent que l'on 
enrichiflbit encore d'autres chofes félon la qualité 
des perfonnes à qui l'on devoir , en faire, prefent. 
L'on defeendoit enfuite ces clefs ou ces croix avec 
un petit cordon fur le rombeau des fainrs apôtres 
pour les y faire toucher : Se ceux à qui on les don- 
noit les portoient au coû comme un préfervatif. 
contre routes fortes de maux. C'eft ce que man- sp. ». /.f, 
doit ce faint Pape à Childebert roy de France en aL 
lui envoyant une de ces clefs garnie de la limure de 
ces chaines. Il rapporre aufli l'exemple d'une pu- . 
nition que Dieu fit du mépris qu'un cavalier Lom- zp t,. I. <. 
bard avoit marqué pour une de cesclefs parce qu'on 7l * 
lui avoit dit que c'étoit la clef de faint Pierre , & 
de la témérité qu'il avoit eue de la vouloir rom- 
pre pour s'en fervir à autre chofe parce qu'elle 
etoitd'or. 

Il eft certain pat le facramentaire de faint Gré- 
goire que la fefte de ce jour étoit déjà établie à Ro- 
me dans le fixiéme fiécle de l'Ëglife, pourvu que 
l'on entende par le nom de fefte une fimple com- 
mémoration de la prifon Se de la délivrance de 
faint Pierre dans l'office du premier jour d 'aouft 
que l'on celebroit dans l'églife dédiée fousjon nom 
où étoit la dation. Elle ne* fe trouve point , w>f» 
plus que l'affignâtion de {a ftation dans lè^Taçra- 
fnentaire du pape Gelafeqt^i vivoit cent anshvanr 
faint Grégoire fur la fin dujcinquiémefiécle, quoi- 
qu'on ne puiffe pas dou ter-que l'églife defainti Pier- 
re aux liens ou du titre dqudoxie ne fuft alors dé- 
diée. On y trouve feulement l'office de la feèe des 
Maccabées. Il paroît qaejce fut dans les Calen- 
driers des vi 11 ou ix fiéclds bue l'on commença à 
marquer la fefte des liens dVfalniPiërre'aTrfieu de 
la ftation : comme il eft arrivé au fujet de faint Paul 
dont la fefte ou commémoration s'eft établie au xxx 
de juin à caufe de la ftation qui fe faifoit dans fon 
églife le lendemain de la fefte qui lui étoit commu- 
ne avec faint Pierre. Quelques-uns veulent que la 
fefte de faint Pierre aux liens foit même plus an- 
r cienne que la dédicace de l'églife de ce nom fur le 
mont Efquilin, & ils tâchent de perfuader au pu- 
blic qu'il y avoit avant l'impératrice Eudoxfc 5c 
le tranfport de la chaine de Jerufàlem à Rome une 
autre églife de même nom plus ancienne que rou- 
tes les églifes de Rome Se de l'Occident^ & fon- 
dée par faint Pierre même. Mais il paroît qu'ils 

fe 
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fe (ont fatiguez fort inutilement : & nous devons 
nous affluer que les édits de Diocletien qui por» 
toient ordre de rafer toutes les églifes & les moin- 
dres oratoire) par tout l'empire , n'en auroient pas 
fouftert dans Rome. On ne peut pas même aflurer 
qu'il y en euft du temps de faint Auguftin , tant 
qu'on n'alléguera en témoignage de ce fait qu'un 
ter mon fous le nom de cePerequi ne fut jamais de 
lui. Comme il eft confiant que la prifon de faint 
Pierre foità Jerufalem foit à Rome même n'a pu 
arriver au mois d'aouft , plu (leurs ont cru que le 
premier jour de ce mois avoit été celui de la dédi- 
cace de fon églilè fur le mont Efquilin , & cette 
opinion a fon fondement fur les martyrologes du 
nom de faint Jérôme que l'on a fuivis dans le Ro- 
main moderne. Mais fi ce n'eft point une addition 
à ces martyrologes , on peut juger de là comme de 
beaucoup d'autres endroits qu'ils ne font guéres 
anciens. Il vaut mieux dire , fuivant l'ancien calen- 
drier Romain publié par le P. Fronteau , que ce 
jour étok celui de la (ration des ridelles en cette 
églife : ce qui n'eft point démenti par les vrais mar- 
tyrologes de Bede> d'Adon & d'Ufuard qui .ont 
tous écrit fort à propos pour cela Koma , ad fan- 
tlum Petrum ad vincula , quoyque plufieurs de ceux 
qui les ont glofez ou corrompus ayent entrepris 
de changer cette exprefllon qui ne doit s'entendre* 
ce (èmbïe, que d'une ftation. On avoit effayé de 
mettre cette fefte au xxv de mars dans quelques 
martyrologes comme au véritable temps delà pri- p 
Qfi de faint Pierre à Jerufalem. Maison acru qu'il 
étoit plus commode de la lai (Ter au premier jour 
d'aouft auquel elle eft devenue (1 célèbre qu'en plu- 
Heurs eudroits de l'Occident elle a été de précepte 
pour s'abftenir de toute œuvre fervile. Mais en ces 
derniers fiécles elle a été retranchée prefque par 
tout. En Angleterre où elle avoit été chômée pat 
ordre du concile d'Oxford tenu en un , elle fut 
abolie cqmme prefque toutes les autres pat la ré- 
formation prétendue que le fchifme de cette égli- 
fe y a introduite ; on s'eft contenté d'en laitier 
le nom dans le calendrier de la nouvelle liturgie. 
Etienne Ponchet évêque de Paris l'avoit preferite 
du temps de Louis XII pour fon diocèfe , de telle 
forte que les œuvres manuelles y étoient défendues 
mais non pas les autres œuvres ferviles. lien avoit D 
ufc de même à l'égard de laint Vincent , de la con- 
verfion de faint Paul , de la chaire de faint Pierre , 
de la décollation de faint Jean & de quelques au- 
tres feftes qui par cette difpofition faifoient une 
claire inférieure de celles qui étoient de comman- 
dement. Mais il retrancha lui-même cette clafte 
dans les ftatuts qu'il fit I an 1514 pour le diocèfede 
Sens dont il avoit été fait archevêque : & elle ne 
fubfifta à Paris que jufqu'en 1557 , lors que l'évê- 

?iue Euftache du Bellay ïupprima toutes ces petites 
elles dont il ne voulut conlèrver que celles de 
fainte Anne & de faint Nicolas qu'il fitpaflèr dans 
la première cla fie. 

Les Grecs ont voulu rendre auffi leur culte aux E 
chaînes de faint Pierre. Ils fe font vantez d'en avoir 
une à Conftantinople , & nous avons vu le fonde- 
ment de leur opinion lors que nous avons parlé du 
voyage de l'impératrice Eudocie femme du jeune 
Theodofe à Jerufalem & du prefent qu'on veut 
que lui ait fait Ju vénal évêque du lieu. S'il eft vrai 
que cette princeflè air envoyé l'une des deux chaî- 
nes à Conftantinople pour y être gardée, il (ëmble 
qu'elle n'y étoit plus quatre-vingts ans après,ou du 
moins qu'elle y etoit inconnue lors que Juftinien 
s'adrefu au pape Hormifdas pour avoir quelque 
ebofe de celles de Rome. Aum ce n'eft principa- 



lement que depuis le (îxiéme (îécle qu'on à publié 
que l'on poftèdoit ce trefor à Conftantinople. Nous 
avons fur ce fujet un grand difeours donné par Me- 
taphrafte fous le nom de faint Jean Chryfoftome 
que 4e cardinal Baronius croit être de faint Ger- 
main patriarche de Conftantinople mort vers l'an 
734. La traduction que nous en avons dans Su*- 
rius nous fait douter s'il eft même digne de ce Saint. 
L'auteur n'y fait pas moins d'honneur à l'épée de 
fàint Pierre qu'à (es chaines. Il prétend que l'on 
dojt auffi un culte particulier à cette épéedont l'A- 
pôtre avoit coupé l'oreille au valet du grand Pon* 
tife des Juifs , ajourant que ce Saint la porta tou- 
jours avec lui ju (qu'à la mortpout animer fon cou- 
rage , pour fe fouvenir de la paillon de fon divin 
maître & pour s'en fervir dans le befoin. il n'eft 
parlé dans ce difeours ni d'Eudocie ni d'aucune au» 
tre perfonne en particulier qui euft été employée 
à la confêrvatian de ces chaines depuis la ruine de 
Jerufalem ou à leur tranfport. On y fuppofe feu- 
lement qu'incontinent après la paix rendue à l'E- 
glife fous les Empereurs chrétiens l'on avoit porté 
a Conftantinople celle que l'ony gardoit. On en fit 
une fefte publique dont la célébration fut alfignée 
au xvi jour de janvier. Legrand office du jour lui 
étoit deftiné , au moins du tems de l'empereur Ma- 
nuel Comnene qui pat fa conftitution a mis cette 
féfte au nombre de celles de précepte de la féconde 
clafle où il y avoit obligation feulement pour la 
mefle , & permifllon d'aller au travail après le fer* 
vice du matin. C'eft en ce jour qu'on expofoir fo- 
lennellement cette chaine à Conftantinople dans 
l'églifè de fainte Sophie pour y recevoir le culte 
des peuples : on l'enfermoit le refte de l'année dans 
une chapelle de faint Pierre de la même églife. La 
fefte fubfifte encore aujourd'huy en Grèce , dans 
beaucoup d'endroits du Levant & en Mofcovie , 
mais avec moins de folennité qu'autrefois. 

L'églife de faint Pierre aux liens à Rome dont 
on célèbre maintenant la dédicace en ce premier 
jour d'aouft avec la délivrance du Saine à Jerufa- 
lem, bâtie fur le mont Efquilin par Eudoxie, fut 
réparée l'an $55 par le pape Pelage I qui y tranf- 
porta, dit-on , des corps venus de Syrie qu'on 
croyoit être ceux des fainrs Maccabées , afin que 
cette tranûation donnaft plus de commodité pour 
joindre leur folennité avec celle de cet apôtre dans 
une même églife. Elle eft aujourd'huy poftèdée 
par les Chanoines réguliers de fàint Auguftin de la 
congrégation de (àint Sauveur» 
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LES SEPT FRERES MACCABÉES , 
Martyrs de l'ancienne Loy ,' leur 
Merc , & le prêtre Eleazar. 

NOtu aurions pu rapporter ici U martyre des 
faints Maccabées qui dans une grande jeuneffe 
fouffrirent avec un courage fort extraordinaire les 
tourmens les plus cruels & la mort même pour la dé- 
fenfe de la loy de Dieu & de leur religion fous An- 
tiochus Epiphanes roy de Syrie , 1 67 ans environ Am.-fW«- 
avant Jefus-Chrift. ISÏow en aurions eu d'autant^™' 
plus de fujet qu'ils ont été en quelque manière adop- 
te^par tEghfe de la loy ivangelique plus particulier 
rement qu'aucun autre Saint de l'ancien Teftament\ 
Quils ont été regarde^comme des martyrs de fefut- 
Chriji mime qui étoit la fin de la loy four laqueëe ils 
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Qu'ils ont- iti les premiers, 
•* en ne parle temps Us finis de l'Ancien T tftamtnt * en F honneur ~dc 
lévotiMs des 1 m ?* n ait dnf* **t autels & des temples aDitu s 
particulière» & ceux dont U culte ait été le plus étendu & le plut 
c«_ à vt généralement reçu en Orient , en Afrique , en Occi- 
gud d'Elie , dent. Quils font enfin Us feuls aujourd'hui pour U 
%A fe' fifi 1 àefqntls U mm foit refii d'autorité publique un 
que i Venife office ou une commémoration dans le bréviaire. Mai* 
* uej cn parce que notes efperons donner a part la vit des Saints 
villes d-ira- de t ancien Teftament félon l 'ordre du calendrier, corn- 
ioit "diverfis mon * commencé de Us inférer dans Us martyrologes 
tpiCu dé- dès U vj ou vijficcU, nom refervons ce que nom avons 
mm de°^uel! * & n des faims Maccabits pour cet ouvrage au. premier 

que» pattiar- jour d'aoufi. 
ches, prophè- 
tes ou aunes _________ _______________ 

jdftes de l'an- 

eienTeiUm. Jt LEs SAINTES TOT, ESPERAN C E, 
& CHARITE' Jkursy vierges, martyres , 
& leur mere fainte SOP HIB. 

CEs faintes vierges ont été fort célèbres dans 
i'églife d'Occident fous les noms latins de Fi- 
des , Spes , Se Chamtas. Elles ne l'ont pas été 
moins dans celle de l'Orient fous les noms grecs 



&. long- A Se fes trois filles furent couronnées du martyre du 
temps d'Eumene évêque d'Alexandrie qui tint le 
fiége fous les empereurs Adrien Se Antonin. On 
peut juger par la manière dont s'explique cet au- 
teur combien le nom de fainte Sophie étoit célè- 
bre par tout l'Orient : mais cela n'a dû faire croi- 
re à perfonne que ce fuft en fon honneur qu'étoit 
dédiée la grande bafilique ou I'églife patriarchale 
de Conftantinople qui lèrt aujourd'huy deprinci- TitLf.ny. 
pale mofquée aux Mahometans du lieu , Se qui 
portoit le nom de fainte Sophie , parce qu'elle 
étoit confacrée à la fageflè éternelle. 
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//. S. FELIX, UARTTR DE GIRONE 
en Catalogne, 

ON prétend que faint Fa 1 1 x éroit originaire 
de la province proconfulaire d'Afrique, fie 
qu'il étoit né dans la ville de Scillitequi a donné 
le nom aux* martyrs Scillitains dont la mémoire 
eft célèbre dans l'Eglife. Il étoit en Mauritanie 
faildnt fes études dansla ville de Cefarée avec un 
jeune homme de fon pais nommé Cucuphat lors Mi. c*™?*. 



àUmtrit. 



de P i s t i s , E l p i s Se Ag ape'. Mais quoiqu'el- que l'on y eut nouvelle que l'on devoit publier 

i --• — tr. . î, .i : , «. „«, î! _* — _ en Afrique l'édit que les empereurs Dioctétien Se 

Maximien avoient porté contre les chrétiens, Se 
qu'ils fàifoient exécuter déjà en Orient. La crainte 
qu'il en eut 8c le defir de pourvoir à la fureté de fa 
foy lui fit prendre la refolutïon depaflèr en Occi- 
dent , croyant peut-être que la perfecution n'y M- 
roit point lieu. S'étant embarqué dans cette pen- 
fée avec Cucuphat il-aborda à Barcelone en Eipa- 

{;ne où il le laiûa pour paffer à Girone. U y trouva 
a perfecution qu'il fuioir. Elle y étoit même plus 
cruellement exercée qu'en plufieurs autres endroits 
de l'empire par l'averfion étrange que le gouver- 
neur Dacien faifoit paraître pour la religion de 



les ayent prisnaùTance en Italie, 6c qu'elles ayent 
vécu à Rome , on n'eft point afluté que leurs noms 
latins (oient ceux qui ont fervi à les faire connoî- 
tre dans le monde de leur vivant. Elles étoient fil- 
les de fainte Soph ie qui les amena i Rome toutes ç 
jeunes pour les y élever après la mort de fon mari, 
& le nom de la mere qu'Uïnard femble n'avoir 
appelle en latin fainte Sapience que par analogie, 
pourroit nous faire conjecturer que fes filles au* 
xoient porté ceux de Piftis, Elpis Se Agapé. Il noui 
ierbit beaucoup plus important de Ravoir quel- 
les ont été les actions faintes de leur vie Se les cir- 
\ÂftSm.ir confiances de leur glorieux martyre. Mais on ne 
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peut pas dire qu'aucune des hiftoires que l'on a Jefus-Chrift. Félix comprit aifément que ce lieu 
publiées de leurs actes foit capable de nous procu- où la providence divine l'avoit conduit devoit 



». i. «j. rer cette satisfaction. Nous tommes réduits i nous 
contenter deeequ'a ditUfuard qu'ellesont fouffert 
BoB. nutt.t.t. à Rome fous l'empereur Adrien. C'eft ce qu'il té- 
moigne également de la mere Se des filles > Se ce 
que l'on trouve auffi dans d'autres martyrologes. 



f . }i. V i7« 



être le théâtre de fa confeffion : & il ne fongea plus 

2u a demander à Dieu la grâce de faire triompher 
i foy au milieu des combats qu'il devoit soute- 
nir pour fa défente. Il l'obtint par la préparation 
qu'il apporta au martyre , dont il tâcha de fe ren- 



Mtufhr. Mf. Si l'on s'arrête pourtant à ceux de leurs actes que D dre digne par fes jeûnes , par fes prières, & pat 

TilUm. t. 



t- l'on juge les moins fufpects , on reconnoîtra que 
fainte Sophie mourut en paix trois jours après fes 
filles fansavoir pafle par lès rourmens. Elle n'en a 
fans doute pas moins mérité les honneurs du mar- 
tyre , ayant contribué de toutes tas forces Se par 
fes difeours Se par fes actions â le faire acquérir à 
lès filles qu'elle n'avoit élevées que pour le ciel. 
Auffi les a-t'elle reçus de l'Eglife dans les lieux où 



toutes fortes d'oeuvres de charité & de mifèricor- 
de i l'égard de fon prochain. On peut piger pat 
ces faintes dtfpofitions que ce n'avoit été ni la foi- 
bleffe ni la timidité qui lui avoit fait fuir la perfe- 
cution dans fon païs , mais qu'une humble défiance 
de fes propres forces l'avoit empêché de rifquer le 
tréfor qu'il portoit dans le cœur, en s'expofant fans 
neceffitc & fans quelque marque fènfibîé de'la vo- 



l'on. a joint fon culte à* celui des faintes vierges fes lonté de Dieu. Car ayant reconnu par les fentimens 

filles. C'eft ainfï qu'on en a ufé chez les Grecs qui d'une perfuafion intérieure que Jefùs - Chrift de- 

les honorent toutes quatre le Xvii de feptembre mandoit fon témoignage dans une confeffion pu- 

auquel ils en font leur grand office. Ufuarda joint bliquede fon nom, il ne fit point difficulté de fe 

suffi la mere avec les filles au premier jour d'aouft produire pour le rendre devant les perfecuteurs Se 

auquel les Latins honorent la mémoire de ces vier- les juges. C'eft en ce fens fans doute que faint 
ges. Mais le martyrologe Romain a marqué fépa- E Euloge prêtre & martyr de Cordoue a dit dans les 



tmm, tu». »i 
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rément la fefte de fàinte Sophie au xxx de feptem 
bre où il n'en eft parlé que comme d'une veuve. 
C'eft en ce jour qu'elle eft honorée folennellement 
dans une églife dédiée fous fon nom auprès de la 
tdit pneu ville de Rome. Dans les menées des Grecs qui 
rfi d. , 7 .fifi. ç om i curs Ji vre$ d'cglife , on lit que ces Saintes vi- 
**** voient fous Dioctétien : ce qui feroit rabattre plus 
de i£o ans- de l'antiquité de leur temps fi l'on 
avoit égard i cette autorité. Mais l'auteur de l'a 
* raf. Mr, chronique orientale * qui paroît plus ancien que les 
£t<b.f . m. compilateurs de ces menées , dit que fainte Sophie 



mémoires que faint Félix étoit venu de Maurita- 
nie en Efpagne dans le defir d'y trouver le martyre 
qu'il recherchoit avec beaucoup d'avidité : & qu'il 
le met au nombre de ceux qui fe font prefentez 
d'eux-mêmes devant les tribunaux fans attendre 
d'être prévenus par les perfecuteurs. Saint Adon de 
Vienne rapporte la même chofè dans Ion martyro- 
loge, où il s'étend beaucoup fur les tourmens di- 
vers que faint Félix touffrit â Girone avec une 
confiance invincible, & fur des miracles étonnans 
dont Dieu voulut confondre fon juge Se fes bour- 
reaux 
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f- J'7- rcaux< Mi> 5 ^ paroît n'avoir fuivi que des a£tes 
qui étoient déjà corrompus de fort temps , Se donc 
il fe pourroit faire que fe feroit auûl fervi faine 
Euloge à qui Adonétoit contemporain. Saint Gre- 
gt.r.Jegi. goire de Tours qui vivoit plus de 150 ans avant 
*• >*• fun & l'autre fait mention de quelques miracles 
qu'on difoit de fon temps qui s'etoient faits pour 
punir ceux qui avoient manqué au refpeét dû à fa 
mémoire & aux faims lieux qui étoient dédiez fous 
fon nom. Il témoigne que les reliques de ce faint 
martyr étoient alors dans l'égltiè de Narbonne : 
•Se ce qu'il ajoute à ce fujet qui concerne Alaric 
roy des Wifigors nous fait connoîrre qu'elles y 
étoient dès le cinquième fiécle. Il fout convenir 
que ce n'étoit que depuis peu , puis que le poëtc 
Prudence qui écrivoit fes hymnes dans les com- 
mencemens du même fiecle fous l'empereur Ho- 
norius aflure que la ville de Girone poflèdoit en- 
core les os de ce faint martyr dont elle recevoir 
beaucoup d'honneur. Ce tranfport fait à Narbon- 
*>««/.<*. 18. ne n'a point empêché qu'on n'ait encore cru dans 
— f. «m- | a f u j tc avo j r toujours le corps de faint Félix à 
Girone. C'eft ce qui paroît par une lettre que 
Berenger évêque de cette ville écrivit à l'abbé 
Se aux moines de fainte Afre & de faint Ulric 
d'Aufboure en lear envoyant des reliques qu'H 
prétendoit être de notre Saint. Les anciens mar- 
tyrologes du nom de faint Jérôme marquent fa fefte 
au premier jour d'aouft , ce que fait auûl Adonqui 
dit que ton corps fut dépoféou enterré le cinquiè- 
me de ce mois dans un endroit près de la ville qu'il 
«voit marqué lui-même pour u fépulture. Florus 
Se Ufuard qui fe contentent d'alléguer une partie 
des tourment' du Saint, fans parler des prodiges 
-qu'A don a tirez des aétes en font auflU mention au 
même jour, ce qui a été fuivi dans le martyrologe 
Romain. 



///. S, SPIRE EVESgVE DE BATEVX, 

* V fiéde. V tM ' Exupcrias , fatron de Corbeil, 

i. V 'Eglife de Bàyeux en bafïè Normandie Ce re- 
JLjconnoît redevable de la lumière de l'évangile 
à faint Exu pere que le vulgaire de France appelle 
communément faint Spire. Elle le regarde com- 
me fon fondateur , Se l'honore comme le premier 
de fesévêques. C'eft â quoy fe réduit prefque tou- 
te la connoiûance qu'elle a de lui , depuis que les 
calatnitez publiques des Gaules caufées par l'inon- 
dation des Barbares dans la révolution qui les a 
détachées de l'empire Romain ont fait périr les 
^ monumens ecclefiaftiques où le confervoit la mé- 
moire des hommes apoftoliqués , des premiers é vê- 
tues & des autres Saints du païs. L'ignotance de 
leur hiftoire qui fut lune des fuites les plus tri- 
ftes de ce malheur , femble avoir donné droit de 
conjecturer à ceux qui dans la fuite des temps ont 
voulu nous marquer les fondemens du culte que 
les églifes de France rendoient à leurs fainrs pa- 
trons Se à leurs apôtres. De U cft venue la liberté 
de les faire remonter prefque tous aux temps même 
des premiers apôtres de Jefus-Chr.ift , ou de leurs 
difciples,dansIaperfiiafion qu'il étoit delà pieté 
& de la recon no i (Tance qui leur eft due de faire 
cet honneut aux origines de nos églifes. O n a donc 
cru que l'on pouvoir fans fcandalifer perfonne faire 
paner faint Exupere pour l'un des difciples Se des 
miffionaires du pape Clément, qui vivoit dès la 
"fin du prdhier fiecle. Depuis que l'on a vu qu'il 
étoit hors d'apparence de le rendre plus ancien 
que feint Denys de Paris, Se les autres célèbres 
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miffionaires dont parie faint Grégoire de Tours à 
l'occafion de £int Saturnin de Touloufe , & de 
mettre le temps de la miffion ou de la mort de ces 
Saints avant le milieu du troifiéme fiecle , on a cru 
devoir auffi rabattre quelquechofe de cette ancien- 
neté que l'on avoit d'abord atttibuée à nôtre Saint. 
Mais comme l'on a tout fujet de croire que l'éta- 
bliffement de l'évêché de Bàyeux de même que ce- 
lui des antres de la féconde Celtique que l'on ap- 
pelle maintenant Normandie, hors celui de Rouen, 
ne s/eft fait que du temps de faint Martin de Tours , 
nous pouvons nous arrêter à L'opinion des favans 
qui ne place faint Exupere que fur la fin du qua- 
trième fiecle. Il doit avoir vécu même afièz avant 
dans le cinquième , fi faint Loup qui eft reconnu 
pour le troifiéme évêque de Bàyeux ne fut établi 
fur le fiége que vers l'an 4*0. Au refte faint Exu- 
pere àyant à faire les fondions d'un apôtre de Je- 
fiis-Chrift apporta toutes les difpofitions neceflai- 
res pour s'acquitter dignement d'un fi haut mini» 
ftere. Plein de cette foy vive qu'il devoit infpirer 
à des pàyens dont le diocèlê de Bàyeux étoit encore 
rempli , il faifoit voir dans fes mœurs Se dans fes 
a&ions la fùnteté de l'évangile qu'il leur aanon- 
çoit. La paix où étoit i'Eglife ne contribua pas 
peu à faciliter le fuccès de fes travaux : mais quoy 
qu'elle ne lui fift point naître l'occafion du mar- 
tyre, elle ne put lui en ôter le mérite. 11 eut pour 
(ucceflèur faint Ruffinien, devant lequel pluueurs 
q ont placé un faint Rénobert qu'on fuppofè baptifé 
& inftruit pat nôtre Saint , Se que le nom feul par 
rapport au fiecle & au païs dont il s'agit, pourroit 
faire regarder comme un étranger dans le rang des 
évèques de Bàyeux. Auflî eft-il facile de juger par 
le peu qu'on en dit qujon l'a formé fans neceflité 
fur un autre évêque dutiom de Ragnobert ou Rain- 
bert qui vivoit an feptiéme fiecle, Se dont nous 
avons parlé au xvi jour de may. 

Le cOrps de faint Exupere demeura dans Péglifè 
de Bàyeux jufqu'au temps des irruptions que les 
Normans vinrent faire de Danemarck & de Nor- 
vège en France. S'il s'en étoit fait avant ce temps- 
là quelque tranflation comme pourroit être celle 
dont la mémoire eft marquée au xîv de juillet , ce 
n'auroit été que du lieu de fa première fépulture 
D dans l'èglife que l'on fuppofe avoir été bâtie fous 
fon nom avant le règne de la féconde race de nos 
roys. Ce fut environ l'an 86 1 que la crainte de ces 
barbares qui ravageoient toute (a Neuftrie fit en- 
lever ce faint corps de Bàyeux pour loi chercher 
quelque afyle affiné dans le cœur du royaume. Il 
fut tranfporté à Palluau où on le garda pendant 
cinquante ans. De là il fut apporté vers l'an 911 
à Corbeil fur la rivière de Seine dans le diocefe 
de Paris où il a toujours été religieufement con- 
servé depuis ce temps. Ceux du lieu ont prétendu 
Se prétendent encore avoir eu le corps entier du 
Sainr : Se ceux de Bàyeux foutiennent que la tête 
leur eft demeurée. Quoy qu'il en foit, la ville de 
E Corbeil a choifi nôtte Saint pour fon patron , a 
bâti en fon honneur une églile , Se lui a décerné 
(bus le nom de faint Spire un culte beaucoup plus 
célèbre que celui qu'on lui a rendu à Bàyeux , Se 
dans tout le païs Beflîn où il eft toujours honoré 
(bus le nom de faint Exupete , Se où l'on fe flate 
d'avoir retenu encore fes cendres , ourre-fon chef 
lors qu'on en a biffé enlever les os avec ceux de 
S- Loup appellé auflî S. Leu foniècond fucceffeur* 
Le faint dépôt mis dans la nouvelle églifê de Cor- 
beil fut confié à la garde de douze chanoines qui 
avoient à leur tête un abbé :&ce chapitre de faint 
Spire fut augmenté au commencement d» dix-fep- 

À iij ticme 
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Saint Friard. I Aouft. 



tiéme fiecle d'an autre chapitre de l'églifë collé- A 
giale de N. D. dont on fît une pâjoifle. Depuis 
cette tranflation du corps de nôtre Saint faite de 
Balluau à Corbeil , il s'en eft fait encore d'au- 
tres qui ont eu aflez d'éclat , mais ce n'a été que 
pour faire pafler les reliques dans des chaflès neu- 
ves Se plus précieufés que les premières. On en 
compte trois principales i l'une en 1317» l'autre 
en 1454 > & la dernière en 1619 : & l'on prétend 
qu'elles ont été autant pour les reliques de faine 
Loup que pour celles de faine Spire. Elles ont 
toutes été faites le dimanche dans 1 o&ave de l'Af- 
cenfion ; ce qui fait qu'on les célèbre toutes en ce 
même jour dont la fefte eft devenue tres-folennelle. 
Il femble qu'elle s'y continue en quelque forte juf- 
qu'à la dernière fefte de la Pentecofte à caufe du B 
grand concours des peuples qui y abordent de 
toutes parts Se de fort loin pendant ces dix jours 
que la chafle eft defeendue Se expofée à leur véné- 
ration. Outre cette feue de tranflation qui eft 
mobile , & celle du premier jour d'aouft que l'on 
prend pour le jour de fa mort , on en marque en- 
core une dans le martyrologe de l'églifë de Fran- 
S4uff. fuffl. C e au xxviii d'avril. C'-eft celle de la réception 
*fr. & es corps des deux faims évêques de Bayeux à 
f. j47-«»»' Corbeil. Ferrari qui en fait mention audience jour 
dans le catalogue des Saints omis dans le marty- 
rologe Romain ne parle que de faint Exupere. 
On ne peut pas au refte n'être pas furpris de ne 
voir le nom de nôtre Saint , ni dans aucun des 
anciens martyrologes , ni dans le Romain mo- 
derne. 

Ci 



IF. S. FRIARD , SOLJTAIRE RECLUS 
v 1 ficelé, près de Nantes , patron des Laboureurs, 
& faint SECO ND EL, Diacre* 

j # in R 1 as. d vint au monde dans le diocèfè de 
Crri.Timm. x Nantes vers l'an 511 qui fut l'année de la mort 
vu. pp. 1. 10. j u g ran( i clovis. Il parut dès l'enfance avoir toutes 
Vers l'an ^ es i nc li nat » ons portées à la vertu , & il fe donna 
tout entier à la pieté chrétienne qui prit en lui des 
) * accroùTcmens toujours nouveaux à mefure qu'il 
avança en âge. Il vivoit dans une grande pureté de 
mœurs. Il jeûnoit fréquemment , il veilloit & paf- 
foit autant qu'il lui étoit poflîble les jours & les 
nuits en prière. Il ne fubfiftoit que du travail de 
fes mains fuivant la condition où Dieu l'avoit fait 
naître, & faifant la profefllon de fonpere qui étoit 
de labourer la terre. Il avoit fi bien fçu allier la 
prière au travail , que bien loin que l'une apportait 
du retardement à l'autre , elle fembloit encore le 
lui rendre plus facile. Il devançoit fouvent les 
autres dans fon ouvrage & ne relâchoit pourtant 
jamais rien de fa prière. Ce qui paroifloit bien 
lurprenant aux voifins & aux étrangers qui comme 
des perfonnes groflieres jugeant mal des fruits d'un 
arbre dont ils ne connoiflbient pas l'efpece Se dont j: 
ils ne voyoient pas la racine , aimoient mieux rire 
d'un tel exemple que d'en profiter. Un jour qu'il 
ramaflbit des javelles dans un champ dont il avoit 
fcié le bled avec les autres moiflbnneurs, il trouva 
un eflain de guêpes qui s'élevant tout à coup fe 
répandirent, & allèrent picquer fes compagnons. 
Ceux-ci qui avoient coutume de fe mocquer du 
Saint dans fes pratiques de pieté, taillèrent échap- 
per à leur douleur des termes injurieux d'impa- 
tience Se de raillerie , approchant des reproches 

3ue Jefus-Chrift voulut bien fouffrir fur la croix 
e la part de ceux qui lui crioient qu'-eprès avoir 
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fauvé les autres il travaillait à fe fauver lui-même» 
Friard eut pitié néanmoins de ces pauvres infenfèz, 
Se ayant recours aux remèdes mêmes dont ils fat- 
foient de mauvaifes plaifanteries , c'eft à dire à la 
prière Se au figne de la croix, il les guérit des pic- 
qûres des guêpes qu'il fit rentrer dans le trou d'où 
elles éroient lorries. L'obéiffance que ces infectes 
rendirent à la parole du Saint apprit à fes compa- 
gnons à le refpecter. Il reçut quelque temps après 
d'autres marques vifibles de la protection divine à 
Ion égard , lors qu'étant tombé du haut d'un arbre 
il fe ï?eleva fins être blefle de là chute. 

Il crut que c'étoit pour lui un avertrflement de 
fe retirer d'un état -où fon ame fe trou voit expofée . 
à trop de dangers dans les befoins de la vie com- 
mune Se dans les embarras du fiecle. U prit la ré- 
folution de tout quitter pour aller fervir Dieu en 

toute liberté dans quelque fblitude. Il abandonna 

donc fon pais & fa parenté , Se renonçant à toHt ce Vers l'a» 

3ue le monde pou voit lui faire efperer , il fe retira 560, 
ans une ille de la rivière de Loire appellée Vin- 
donite fans fortir du diocèfe de Nantes. U avoit 
reçu deux compagnons de fa retraite qui s'étoient 
aûoeiez à lui fur la communication qu'il leur avoit 
donnée de fon deffëirw L'un étoit un abbé nommé 
Sabaud, qui après avoir été affez long- temps offi- 
cier de la maifon du roy Clotaire I, avoit embraf- 
fé la vie pénitente Se pris depuis la conduite d'un 
monaftere. L'autre étoit un diacre appellé Secon- 
de l. Ils s'y établirent en un endroit aflez écarté 
pour n'y être point expofez au paffage Se aux im- 
portunitez des hommes» Mais l'abbé Sabaud s'é- 
tànt arrêté à regarder derrière lui, après avoir mis 
k main à la charrue, s'effraya tellement de ce qui 
lui reftoit à faire , qu'il perdit courage Se retour- 
na dans fon monaftere ou la vie étoit plus douce & 
plus commode. Il ne jouit pas long-temps du fruit 
de fon in confiance : car il fut tué malheureufément 
peu de temps après fans que l'on ait pu favoir quel 
fut le fujet de fa mort. Le diacre Sécondel eut plus 
de perfeverance , & il demeura affez fidellement 
attaché à la compagnie de faint Friard qu'il regar- 
doit comme fon maître , nonobftant le degré de 
l'ordination qui fembloit l'élever au deflus de lui 
dans l'Eglife. Ils avoient chacun leur cellule par- 
ticulière, mais éloignée l'une de l'autre. Ils y fai- 
foient leurs exercices à part tant pour les pratiques 
de la pénitence que pour l'oraifon dans laquelle ils 
perfiftoient avec beaucoup d'affiduité. Secondel 
qui n'avoit pas encore toute l'expérience de Friard 
eut une tentation du diable qui lui apparut de nuit 
fous la forme de nôtre Seigneur & qui lui dit : 
*> Je fuis leChrift à qui vous adreflèztous les jours 
*> vos prières. Vous voilà maintenant devenu 
n faint, & j'ay écrit vôtre nom dans le livre de 
m vie avec celui de mes élus. Sortez donc préfén- 
» tement de cette ille , Se allez faire des guérifons 
» miraculeufes parmi les peuples. Le folitaire abufe 
par cette illufion fortit de l'ule fans en avertir fon 
compagnon : & fi l'un s'en rapporte à ce qu'en dit 
faint Grégoire de Tours, on croira qu'encore que 
Secondel n'eult fa million que du pere du menfon,- 
ge, il ne laiffa pas de guérir bien des malades lors 
qu'il leur impofoit les mains au nom de Jefus- 
Chrift. Quelque remps après il vint retrouver faine 
Friard , Se il le vanta devant lui d'avoir fait bien 
des miracles. Le Saint fort étonné d'un tel d if- 
cours lui fit raconter par le détail ce qui lui étoit 
arrivé Se tout ce qu'il avoit fait depuis qu'il étoit 
forti de l'ifle. Quand il eut tout entendu il foupt* 
ra & lui dit en pleurant amèrement » Nous fom- 
» mes bien malheureux : car je vois par vos dis- 
cours 
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» cours que vous avez été féduit par la tentation A 
» de l'ennemi de nôtre falut. Allez donc Se faites 
»» pénitence pour ne vous plus biffer prendre dans 
»> fes pièges. Le pauvre Secondel frappé de cette 
remontrance comprit la faute qu'il avoit faite, Se 
craignant de périr il fe jetta aux pieds de Friard, le 
conjurant avec larmes de prier pour lui. Le Saine 
lui relevant le courage lui dit qu'il ne devoit pas 
defefperer de la miferiçorde de Dieu qui ne veut 
point la mort du pécheur. Ils fe mirent enfuite en 
prière enfemble pour obtenir le pardon de fa faute 
Se le falut de fon ame. Le tentateur revint à Se- 
condel , Se paroiflànt fous la même forme qu'au- 
trefois il lui dit » Ne vous avois-je pas donné or- 
» dre d'aller vifiter mon troupeau parce que mes 
*> brebis font malades Se qu'elles font fans pafteur , B 
» Se de leur rendre la fanté. Secondel mieux pré- 
paré que dans la première apparition lui répondit 
qu'il ne le regardoit que comme un fédu&eur , Se 
le fomma de montrer fa croix s'il étoit vray qu'il 
fuft le Chrift. Voyant qu'il n'en faifoit rien il le 
mie en fuite d'un ngne de croix. Saint Grégoire 
ajoute que cet ennemi revint une troifiéme fois à 
Secondel , mais accompagné d'une multitude de 
démons fans déguifëment ; qu'il le battit de telle 
forte qu'il le mit en péril de la vie : mats qu'il l'a- 
bandonna enfin , Se que Secondel parvint depuis 
à une grande fainteté de vie qui fe termina par une 
mort heureufe. 

Saint Friard de fon côté s'élevoit de jour en jour _ 
IIL au point de la perfection évangelique par la prati- 
que de toutes les vertus & par letroite union qu'il 
avoit avec Dieu dans la contemplation. Il fut fa- 
vorifé du don des miracles dont on peut voir quel- 
ques exemples dans fa vie écrite par (âint Grégoire 
de Tours qui vivoit de fon temps , & qui avoit fi 
grande opinion du crédit de nôtre Saint auprès de 
Dieu , qu'il le croyoit en état d'obtenir la grâce 
de pouvoir reûufciter des morts s'il l'euft demandée 
par fes prières. Il eut dans fes dernières années di- 
vers difciples qui furent les compagnons de (à pé- 
nitence. Il leur prédit fouvent le temps de fa mort , 
& lors qu'il fe vit attaqué de la maladie qui devoit 
finir fes jours il envoya quelques-uns d'eux i l'é- 
ou 583. vêque de Nantes faint Félix dont nous avons parlé 
' au vu de juillet, pour le prier en qualité de fon 
frère de le venir voir avant qu'il paffaft au repos P 
éternel : ce qu'il lui mandoit qui devoit arriver le 
dimanche fuivant. L'Evêque le trouvant empêché 
fît prier le Saint d'avoir un peu patience Se de 
différer le jour de fa mort afin qu'il puft avoir la 
confolation de le voir. Friard qui reçut cette ré- 
ponfè étant à l'extrémité dit comme un homme à 
qui Dieu auroit laide la difpofition de fa vie & de 
fa mort » Levons-nous donc pour attendre nôtre 
frère. Dieu fufpendit effectivement la maladie du 
Saint, faifant connoître , dit faint Grégoire, le 
mérite de l'Evêque comme celui du Solitaire en- 
accordant à la confiance qu'ils avoient en lui une 
faveur qui leur étoit commune. Mais celui de Friard E 
étoit encore plus digne d'admiration par rapport 
au courage qu'il eut de faire céder â l'amitié de. 
Félix l'impatience qu'il avoit d'aller jouir de Dieu. 
L'Evêque fut aflèz long-temps fans pouvoir venir '; 
dès qu'il fur arrivé la fièvre reprit Friard qui fe 
contenta de lui dire qu'il l'avoit fait long-temps 
attendre fur le chemin. Après s'être embraffez ils 
padèrent la nuit enfemble dans la veille Se la priè- 
re , Se dès le matin du lendemain qui étoit un di- 
manche nôtre Saint expira doucement entre les 
bras de l'Evêque fon ami. S'il eft vray que ce jour 
«toit le premier du mois d'aouft auquel on fait la 
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fefte de faint Friard , fa mort ne peut être arrivée 
qu'en l'une des" années $66, 577, 583. Le P. le 
Cointe choifir la 577. Mais ce qu'on dit du grand 
âge de nôtre Saint pourrait nous fait croire qu'il 
auroit aifément pafle jufqu'cn 583 qui auroit été la 
71 de fon âge fuppofant fa naiffance en 511. Il eft 
vray que l'évêque faint Félix étoit mort dès le mois 
de janvier de l'an 583, comme nous l'avons rap- 
porté en fà vie-, mais il faut compter ce terme fui- 
vant l'ancien calcul de France, ou plutôt félon ce- 
lui de faint Grégoire de Tours, & dire que cette 
année ne devoit finir qu'à Pâque fuivant ou au plu- 
tôt avec le mois de février. Ainfi Félix ne fera 
mort que près de fix mois après nôtre Saint : au 
lieu qu'il le faudroit croire mort fix mois aupara- 
vant fi l'on commençoit l'année comme les Ro- 
mains , Se mettre la mort de faint Friard en 577. 
Saint Félix rendit les derniers devoirs i fon ami 
avant que de retourner à Nantes , & il l'enterra 
dans la cellule de fon hermitage. Les merveilles 
que Dieu fit paraître à fa mort pour rendre té- 
moignage de la fainteté aux hommes furent caufe 
que l'on y bâtit depuis une églifè fur fon tombeau. 
Quelques-uns prétendent que c'eft encore aujour- 
d'huy celle de la paroiffe qui porte (on nom Se ce- 
lui de faint Secondel. Les anciens martyrologes u c«»ff««. 
ni le Romain moderne ne font point mention de S77 * "• *>' 
ces deux Saints. L'auteur de celui de France s 'eft 
contenté d'en dire un mot dans fon fupplément. 
Ses reliques furent levées long-temps après fa mort 
du lieu de fa fépulture , Se transportées a Befnay que 
quelques écrivains prétendent avoir été le lieu de fà * 
naiffance. On dit qu'elles y furent divifées , qu'on ^"em? 
en tranfporta une partie dans l'cglife cathédrale de 
Nantes , & que l'autre fe confèrve encore mainte- 
nant à Befnay dont faint Friard eft le principal 
patron. 



V. SAINT ETffELWoLD, EFESgVE 
de Winchejkr e» Angleterre. * 



fiecle. 



I. 



ETheivoid ou Adelwold l'un des princi- rrl/3 „ m 
"paux reftaurateurs de la difeipline de l'Eglife but. Jt". ssi 
en Angleterre au dixième fiecle avec faint OfVald f* c 't- 
archevêque d'Yorck Se faint Dunftan archevê- 
que de Cantorbery, naquit â Winchefter dans le 
Veftfex d'une famille fort honnête où Dieu étoit 
fidellement fervi fous le règne d'Edouard I du nom. 
Ses parens eurent grand foin de l'élever dans la 
pieté chrétienne dont ils donnoient eux-mêmes 
de grands exemples à tous ceux parmi lefquels ils 
avoient à vivre. Ils lui firent auffi cultiver l'efprit 
par l'étude de toutes les feiences qu'ils croyoient 
pouvoir contribuer à le faire répondre dignement 
aux grandes efperances que divers préfages heureux 
avoient fait concevoir de lui avant Se après fa naif- 
fance. Les progrès qu'il fit dans les lettres eurent 
tant d'éclat qu'ils le firent connoître à* la cour où le 
foy Ethelftan qui avoit fùccedé à fon pere Edouard 
le fît venir. Il le retint auprès de lui charmé de la 
beauté de fon ejprit,de l'excellence de fa mémoi- 
re qui ne lui laiffoit prefquerien oublier de ce qu'il 
avoit appris, & plus touché encore de fa vertu qui 
faifoit voir en fui beaucoup de modeftie Se une 
grande pureté dans fes mœurs. Il le fit ordonner 
prêtre par Elphege I du nom évêque de Winchefter. 
Ethelwold que Dieu par une grâce toute particu- 
lière avoit préfèrvé de la corruption du fiecle au 
milieu de la cour , fe retira auprès de ce faint pré- 
lat après la mort du roy Ethelftan. Il y devint le 

modèle 
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modèle de fon clergé par la faintete de la vie qu'il A en polfeflion de fon églife qu'il entreprit nne ré- 

y mena. Mais n'étant pas content de tous les ob- formation générale des moeurs & dé la difeipline 

jets qu'il voyoit dans le monde qu'il tegardoit com- dans fa ville & fon diocèfe. Il la commença par 

me autant d'obftacles à fon falut , il alla fe retirer fon clergé : & il chafla les chanoines qui âyant ea 

dans le monaftere de Glafiènbury dès qu'il fçut déjà la hardieuede le marier contre ladérenfè des 

qu'on en avoir fait abbé fon ami faim Dunftan qui canons, ne faifoient point difficulté de répudier 

avoit été fait prêtre avec lui & qui fut depuis ar- leurs femmes pour en prendre d'autres tout publi- 

cheveque de Cantorbery. Il fe rendit le difciple quement , & qui joignoient à cette débauche celle 

de ce uint homme,& rit profeflion de la règle mo- de l'y vrognerie & les autres delbrdres les plus fean- 

naftique entre fes mains. Il pratiqua tous les de- daleux. Il fît venir en leur place des moines de 

voirs de la vie régulière avec tant de perfection que fon abbaïe d'Abendon , & rendit ainfi fon chapi 

Dunftan l'établit doyen de la communauté. Cette tre régulier & monachai, comme on fit ceux J 
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dignité loin de lui enfler le cœur ne fervit qu'à 
l'abbaifTer encore au defTous des frères fur lefquels 
«lie lui donnoit de l'autorité. Il n'en fut ni mpins 
arfidu à les fervir , ni moins appliqué au travail des 
mains prenant toujours pour fa tâche ce qu'il y 
avoit de plus bas'fif de plus pénible. Cependant le 
defir qu'il avoit de fe perfectionner encore davan- 
tage dans la fainteté de l'état qu'il avoit embralfé 
& dans la connoiflance des (àintes écritures , lui 
fit prendre la réfolution de patTer en France où il 
étoit perfuadé qu'il trouveroit dequoy fe fatisfai- 
re. La reine Edgivc veuve d'Edouard mere du 
roy Edrede qui avoit fuccedé l'an 946 à fon frère 
Edmond, ayant fçu le defTein d'Ethel vold , réfoluc 
de le traverfer dans la crainte qu'elle avoit que le 
royaume ne perdift un fi bon fujet. Elle confeilla au 
roy fon fils de lui défendre de fortir de l'Angleter- 
re , de réparer les ruines de l'ancien monaftere d'A- 
bendon , Se de l'en faire établir abbé. C'eft ce que C toient d'une même fource , Se n'avoîent point d'au 
le roy fit avec d'autant plus de plaifir qu'il y vit tre principe que l'amour de Dieu qui lui faifoit ai- 



de 

Cantorbery Se de plufieurs autres villes épifcopales 
d'Angleterre. Il eut la principale part à cette ré- 
formation générale du clergé du royaume en qua- 
lité de commiffaire député avec faint OCwAà evê- 
que de Worcefter par .le concile national que faint 
Dunftan avoit aflèmblé dans la ville même de Win- 
chefter l'an 970. Après avoir rétabli le bon exem- 
ple parmi fes ecclefiaftiques , il travailla plus har- 
diment à déraciner & détruire les vices qui re- 
gnoient parmi fon peuple. En quoy il fit admirer 
principalement fa vigilance, fa charité, fon zele & 
fa fageflè. Il étoit infatigable dans les travaux de 
l'épilcopat , Se intrépide dans les dangers. Il fè 
rendoit redoutable aux méchans lors qu'il ks trou- 
voit rebelles à l'autorité de Jefus-Chritf: ou infen- 
fibles à fes remontrances : mais il étoit plein de 
bonté Se de clémence à l'égard des autres. La fe- 
vérité Se la douceur que l'on remarquoit en lui par- 
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confentir faint Dunftan qui étoit ravi de voir naî- 
tre les occafions -d'employer les grands talens d'E- 
thelvold au fervice de l' Eglife. 

Le Saint fût ainfi établi abbé d'Abendon Tan 
J54 , Se l'on ne doit pas douter qu'il n'y ait erreur 
de chiffre dans la datte d'un privilège qu'on dit 
qu'il figna en cette qualité l'an 948 pour le mo- 
naftere de Cruland. Quelque diligence que fiflènt 
la reine Edgive& le roy fon fils pour faire amafler 
tous les matériaux neceffairesàla conftruction de 
fon monaftere , il ne put y faire travailler du vivant 
de ce prince qui mourut l'année fuivante. Edvri 
fon neveu fils d'Edmond, jeune homme fans intel 



mer le falut de fon troupeau. C'étoit fa prudence 
qui regloit l'employ qu'il faifoit de ces deux moyens 
oppofez : fouvent eue les lui faifoit allier dans 
un même fujet avec un tempérament merveil- 
leux. 

Il fentit en toutes rencontres les effets de l'aul- 
ftance du ciel fans laquelle il n'auroit pùefperer de 
fùccès : aufli y avoit-il recours fans ceflè. Dieu fit 
voir combien il le protegeoit , fur tout en une oc- 
cafion où les chanoines qu'il avoit chafiez de fon 
églife avoient attenté à fa vie pour tâcher de fe re- 
mettre en poifeftïon de leurs bénéfices & l'avoient 
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fait empoifonner. Le poifon étoit tres-fubtil , Se 

ligence & fans conduite, ne tint le feeptreque deux D jj commençoit à ptoduire fon effet avec beaucoup 

ans. Il eut pour fuccefleur Edgar fon frère, qui de violence , lors que le faint évèque rappellant la 

joignant la pieté à d'autres qualités vraiment roya- promette que Jefus-Chrift a faite à ceux qui croi- 

les voulut porter cet ouvrage à fa perfection : Se , ront véritablement en lui, d'empêcher qu'd ne leur 

par ce moyen Ethelvold fe trouvant dégagé d'un arrive mal de ce qu'ils auront bu de mortel > excita 

grand embarras, s'appliqua /ans diverfion à élever f a foy avec une efperance fi ferme qu'il en reçut la 

Fédifice fpirituel des verjus monaftiques dans le récompenfe fur l'heure même. Cette faveur lui fit 

cœur des religieux dont on lui avoit donné la con- juger qu'il ne travailloit pas en vain , Se que fes 

duite. Pour y réuffir encore mieux, il envoya en fervices n'étoient point defagréables à fon maître. 

France un de fes moines nommé Ofgar au monaf- C'eft ce qui lui augmenta encore le courage pour 

tere de Fleury dit faint Benoît fùr Loire pour y continuerj'ouvrage du Seigneur. Outre les defor- 

apprendre l'obfervance de la règle dans toute fa dres qu'iPcorrigea dans les mœurs de fon peuple , 



pureté, Se fe mettre en état de la venir enfuite en- 
feigner dans Abendon. La chofe lui réuffit fuivanc 



il retrancha une infinité d'abus qui avoient cor- 
rompu la difeipline. Il fit réparer la piufpart des 



le projet qu'il s'en étoit formé. Mais lors qu'il ne E égliies de fon (liocèfe qui étoient en ruine , en bâ- 
fongeoit qu'à éprouver fes reUgi 



les rendre dignes de Dieu , Se à leur donner tou- 
jours de nouveaux exemples de vertus propres à 
les porter à la perfection où il tendoit lui-même , il 
fut choifi par le roy Edgar pour êtte éveque de 
Winchefter. Saint Dunftan qui d'évêque de Wor- 
cefter Se de Londres étoit devenu archevêque de 
Cantorbery depuis deux ans, eut ordre de le facrer 
incefiàmment fans écouter tout ce qu'il pourroit 
alléguer pour s'en défendre. C'eft ce qui fût exécuté 
le premier dimanche de l'Avertt veille de faint An- 
dré de l'an 963. Ethelwold ne fut pas plutôt mis 



ieux pour tâcher de tic beaucoup de nouvelles , pourvut fes paroiffes 



d'cxcellens miniftres , Se fonda même plufieurs 
monafteres tant au dedans qu'au dehors de l'évêché 
de Winchefter. Cependant il travailloit toujours 
à fa fanctification particulière , comme s'il n'euft 
point eu d'autre occupation. 11 veilloit également 
fur lui-même Se fur fon troupeau j il étoit humble 
dans fes fentimens , modefte , frugal -, mortifié dans 
fes fens; adonné aux jeûnes fréquens , à de longues 
veilles , à la prière continuelle -, joignant aux 
exercices de fa pénitence une patience^ une fou- 
miffion parfaite à la volonté de Dieu dans une mau- 

vaife 
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vaife complexion du corps dont là fanté écoic fou- A fçait , ou du moin; ce qu'on croit en fçavoir, farce 
vent attaquée par diverles infirmitez. Jamais Tes que la fefte de celui-ci eft d'office triple dans la 
maladies ne lui firent rompre l'abftinence des vian- ville & lé diocèfe de Beauvais, au lieu que celle de 
des , Ci l'on en excepte une qui le mit à l'extrémité faint Juftin n'eft que d'office femidouMe dans l'ar- 
& qui le tint trois mois au lit , & la dernière qui le chevêché de Paris, 
lit fortir du monde. Comme il joignoit l'amour 




que retournoit toujours au profit des pauvres dont 

il s'étoit rendu le pere & le nourricier. La charité J J JOUR AO U S T 

qu'il avoit pour eux ne parut en aucune occafion ** * 

•avec plus d'éclat que dans le temps d'une famine ■ < < - < > ■ » . . 

cruelle qui affligea toute l'Angleterre. La longueur 

de fa durée avoit prodigieufement augmenté le SAINT ETIENNE, PAPE 

nombre des pauvres Se des miferables , & il ne fer- B premier d» Mm , & martyr. i u ûêàt. 

voit prefque de rien à notre faint évêque de s'être 

épuife pour la diminuer. Il eut recours en cette ex- "C Tienne que l'on fait Romain de naiflàncé I.' 

t rémite à fon églife qu'il ne fit point difficulté de JL/Sc fils d'un nommé Jules (èrvit d'abord l'églife 

dépouiller Se d'appauvrir pour revêtir Se nourrir de Rome en qualité de diacre fous les papes faint 

les membres vivans de Jefus-Chrift» Il fit vendre Corneille Se faint Luce. On dit que le premier 

tous fes ornemens & (es meubles précieux , fit bri- Ayant reconnu (à prudence & fa fidélité lui com- 

fer tous fes vafes d'or & d'argent dont il fit faire de mit l'administration de tous les biens de cette égli- 

la monnoye pour le foulagement de tant de malheu*- Ce : & que fon fucceflèur le fit paffer à la direction 

reux à qui il fauva la vie par ce moyen. des chofès fpirituelles pour en être foulagé dans 

j y # C'eft ainfi qu'après avoir confacré ou facrifié fes fonctions» On ajoute qu'il gouverna même 

à Dieu tout ce qu*il avoit reçu de lui , & fait fru» l'églife des fidelles pendant l'abfence de faint Luce - ;" r ~ ' 

, ctifier au double lestalens qui lui avoient été con- qui fut banni pour la foy peu de jours après fon *- aft 

L'an fiez, il alla recevoir la récompenfe éternelle de fa élection qui avoit été faite l'an Ce qu'il y if *>» 

fidélité Se de fon travail après vingt Si un an moins ç a de certain c'eft qu'il fut choifi l'année d'après 

quatre mois d'épifeopat. Il mourut le premier jour pour facceder à ce faint Pape qui mourut le iv ou 

d'aouft de l'an 984 fous le règne d'Ethelrede fuc- v de mars. U ne manquent ni de zélé ni de capa- 

ceflèur de faint Edouard. Il fut enterré dans Té- cité pour remplir dignement le premier pofte de 

glife de faint Pierre Se de faint Paul où il plut à l'Eglife de Jefus-Chrift. La multitude des affaires 

Dieu de révéler aux hommes la fainteté de fon fer- que lui fufeitoient les perfecuteurs d'un côté Se les 

viteurpar des lignes & des prodiges douze ans après hérétiques de l'autre, lui partageoient l'efprit de v 

fa mort. L'cvêque faint Èlphege fon fucceffeur qui telle force qu'on n'a point lieu de s'étonner qu'il 

fut depuis archevêque de Cantorbery crut que ce fe foit laifle furprendre par deux évèques d'Elpa- 

lui étoit un fujet fuffifant pour faire rendre des gne, qui après avoit été légitimement dépofèz lui OF-'f» *•> 

. .. honneurs publics a fa mémoire dans fon églife. U ctoient venus demander adroitement leur rétablit* 

L'an l eva f° n corps de terre , Se après avoir rendu gra>- fement. Ces deux prélats étoient Bafîlide évêque 

ces à Dieu d'avoir ainfi daigné manifefter le me- de Léon & d'Aftorga, Se Martial évêque de Me- 

rite & la gloire de fon ferviteur Ethelwold il cide, tous deux convaincus d'être du nombre des 

fit folennelTement la tranflation dé fes reliques le Libellatiques , c'eft à dire de ces lâches chrétiens, 
x de feprembre , Se il les plaça honorablement ^ qui bien qu'ils n'euflènt pas effectivement facrifié r>« - >«* > 

dans le chœur de la cathédrale, où depuis ce temps- aux idoles , donnoient néanmoins ou recevoient jfajfg^î 

là elles reçurent le culte des peuples. Le marty- des billets portant atteftation qu'ils l'avoient fait , 

rologe Romain fait mention de lui au premier Se fauvoient par ce moyen leur vie > leur liberté 

tTaouft qui eft le jour de fa mort 6e de fa princi- ou leurs biens. Bafîlide Se Martial étoient aCcufez 

pale fefte. On en celebroit encore une en Angle- d'ailleurs de beaucoup d'autres crimes énormes qui 

terre le x de feptembre, qui eft le jour de fa tranf- les avoient rendus indignes de Tépifeopat , 5c qui 

lation. Mais tout cela a été détruit au xvt fiècle avoient obligé les évèques d'Efpagne à leur donner 

(>ar le fchifme Se la reformation proteftante de des fuccefTeurs» Etienne avoit reçu leurs plaintes : 

'églife Anglicane. Il ne nous en refte plus que 6c comme il n'étoit pas informé exactement de la 

l'office de l'une & de l'autre fefte qu'on a con- vérité des chofes, on avoit fujet de craindre qu'il 

fervé avec Vhiftoire de fa vie écrite par un de fes ne les rétablift fur leurs fiéges» Les églifes de Leoh> 

difciples parmi les actes des Saints de l'ordre de d'Aftorga Se de Meride qui avoient un intérêt 

faint Benoît. particulier à ne les pas recevoir en écrivirent aux 

-„ évêques d'Afrique ,& leur députèrent ceux même 

K. E N V o 1 S. q ue l » on ayoit mi$ x j 3 p j ace de Ba jji i( j e & Mâr . 

* Saint Ê u s e b e , évêque de Verceil mort- & E tial pour demander remède à leurs maux & em- 
marqué dans tous les martyrologes au premier jour pêcher que la furprife faite au Pape n'euft de fuite» 
d'aouft. Voyez au xv de décembre où l'on a jugé Saint Cyprien qui gouvernoit alors l'églife de Car- 
i propos de remettre fa fefte dans le bréviaire Ro- thage afiembla fur ce fujet un concile de vingt- 
main , afin d'avoir plus de liberté de faire fon huit évèques. On y conclut que Bafîlide Se Mar- 
office. tial ne pouvoient être reconnus pour évêques , 
** Saint Justin enfant martyr .à Louvre en qu'on ne devoir point communiquer avec eux , Se 
Parifis , dont on fait la fefte dans l'églife de Paris le que la furprife du Pape au lieu de leur donner au- 
vi 1 1 de ce mois. Voyez ce que nous en pourrons cun droit nouveau ne fer voit qu'à augmenter leurs 
dire au xvm d'octobre à l'occafion de faint Juft crimes» On peut affûter qu'Etienne agit avec plus 
enfant martyr en Beauvaifis où nous avons cru de précaution ou du moins avec plus de reférve à cjp. *{. « 7 . 
qu'il feroit plus à propos de rapporter ce qu'on en l'égard desv Novatiens , fur tout en b caufe de 

B Marcien 
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*raiiftinde Marcien évêque .d'Arles partifan de leur fecte , A gue qui lui avoit peut-être voulu faire un peu trop 

.ftlcn Je c«- <î uoi< l ue quelques-uns prétendent que les évêques* valoir l'autorité du premier fiége de l'Eglifê. On 

■hîgc catholiques des Gaules & de l'Afrique qui travail- He peut en effet appliquer à un autre qu'à nôtre 
vu-Pin p.+fi. Joient avec lui dans cette affaire ne trouvèrent point 
r,*tf. Mnn. en teuce [ a correfpondancc & tout le zelc qu'ils 
. fouhaiter. 



Cv(tr. 

TiU. p. iji. 
II, 



L'aa 
*55- 



auroient pu 

Mais en la troifiéme année de fen pontifieat il 
eut À foutenir contre les plus favans & les plus 
faims évêques- de TEglile catholique une querelle 
de plus grand éclat , & dont l'ùTuc a fait honneur 
à fa mémoire. Ce fut la fameufe difpute qui s'é- 
leva touchant la validité du baptême des héréti- 
ques. Elle femblo.it avoir pris fa fouice -dans l'é- 
glife de Carthage où faint Cyprien appuyé de la 
pratique de foui prédecefleur Agrippin foutenoit 



ttir. Otrtk. 

tp. Çjfr. 



faint Pape ce que faint Cyprien dit dans ce concile. 
» Aucun de nous ne s'établit évêque des niques, 
» & ne réduit fes collègues à lui obéir par une ter- 
» reur tytannique. Comme tout évêque difpofe de 
•>fa volonté avec un pouvoir & une liberté entière, 
» il ne peut être juge par un autre , ni auffi le juger. 
» Attendons tous le jugement de nôtre Seigneur 
»• Jefus-Ghrift. Le concile confirma le fentiment de 
faint Cyprien contre celui de faint Etienne à qui 
il députa auffi -tôt pour l'informer de fes raifons. 
Nôtre faint Pape prenant le refultat de cette gran- cyp,. , f . r> 
de afïèmbléejwtir une confpiration contre la ve- Tijj-t*t-M 



que tout baptême donné hors de l'Êglifê catholi- B rite qu'il dérèndoit, reçut très -mal les députer 



que étoit nul , parce qu'il n'y a qu'un baptême. Il 
prétendait par une fuite de fon opinion qu'il falloir 
rebaptifer les hérétiques qui revenoient à l'Eglifê 
lors qu'ils avaient reçu le baptême dans leur fecle. 
Saint Deays évêque d'Alexandrie prélat de tres- 
grande diftin&ion étoit , ce femble , dans les mêmes 
■nin. vh. m ientirnens que faint Cyprien. Il écrivit planeurs 
*" D " n rf' Jettres fur ce fujet^ dans celle qu'il adreffa au pape 
faine Etienne il lui apprit l'agréable nouvelle que 
tout l'Orient avoir généralement abandonné le par- 
E„/ei. 7 . t j des Novatiens pour fe réunir avec Rome, & le 
l .\ 4 * félicita de l'affiftance qu'il proenroit fans celle aux 
fidelles de Syrie Se d'Arabie. Ce qui fait voir juf- 



ll ne voulut ni les voir ni leur parler : il défendit 
même aux fidelles de Rome de leur donner le cou- 
vert , Se d'exercer l'hofpitalité à leur égard. On 
n'a jamais douté dans l'Eglifê , après la conteftation 
-finie , qu'il n'euft raifon pour le fond : & la pofte- 
rité l'a fuffifamment juftiné. Quelques-uns néan- 
moins ont prétendu qu'il avoir porté fon fentiment 
à une autre extrémité qui n'étoit pas exempte d'er- 
reur, Se qu'il avoit foutenu que tout baptême des t< tit.tn. 
hérétiques étoit bon : ce qu'A n'eft pas permis de 
croire de celui qui n'eft pas donné au nom des trois 
perfonnes de la fainte Trinité. 

La dureté avec laquelle faint Etienne traita les 



IV. 



7i- 



qu'où nôrre faint Pape portait fa vigilance & fa q députez de faint Cyprien & du grand concile de 

**--' — - - ■-' 1 Carthage , jointe au refus qu'il fît de leur récrire , 

paffa pour une rupture ouverte. Il alla même juf- 
<ju'à ne vouloir plus communiquer avec eux , non 
plus qu'avec faint Firmilien évêque de Cefarée en 
Cappadoce, & tous les autres Orientaux du mê- 
me fentiment: fi l'on en excepte faint Denys d'A- 
lexandrie qui fe rendit dans la fuite le médiateur 
de la paix 6c de la réunion entre les parties, mais 
après la mort de nôtre Saint. Ce refus de com- 
muniquer avec tant de faints évêques a pafTé dans 
l'efprit de plufieurs pour une véritable excommuni- 
cation, fans qu'on poiflè prouver que faint Etien- 
ne ait traité faint Cyprien pins doucement que 
faint Firmilien & les autres. On peut dire néan- 
moins qu'il s'eft contenté de fe retirer Amplement 



•charité. Mais la queitum du baptême penfa divifec 
de nouveau ces églifes d'avec le faint fiége. Saint 
Cyprien dont l'autorité entraînoit prefque toute 
l'Afrique fâchant que le pape Etienne n'étoit point 
de fon fentiment aflèmbla deux conciles où Ton 
décida entr'autres chofes qu'il n'y a point d'au- 
tre baptême que celui qui lè donne dans l'Eglifê 
.catholique. 11 en donna avis au Pape à qui il écri- 
vit , Se députa deux évêques. Mais Etienne ne 
leur donna point beaucoup de fatisfaction. Loin 
de les traiter en frères Se en collègues comme il en 
ufoit envers les évêques, il refula de les recevoir 
même che« lui à titre d'étrangers.' Il récrivit à 
faint Cyprien qu'à l'égard de ceux qui revenoient 
l'Eglifê de quelque herefie que ce fuft, on de- 



- _ 158.». .j.t«. 



voit , fans rien innover , garder la tradition qui D de leur communion, & de leur fûfpendre les effets 



étoit de leur impofer les mains pour la pénitence. 
Il lui déclara par la même lettre qu'il ne commu- 
niquerait plus avec lui ni avec tous les évêques 
du même fentiment, s'ils ne quittoient leur opi- 
nion touchant le baptême des hérétiques. Il ufa 
de femblables menaces envers les évêques de Cili- 
•cie , de Cappadpce , de Galatie Se de tous les pais 
voifins qu'il favoit être dans la même pratique de 
rebapeifer les hérétiques. Saint Cyprien choqué de 



de la tienne fans avoir peut-être eu intention de 
les retrancher de la communion générale de l'Egli- 
fê , dont ils avoient deflèin de leur part de confer- 
ver toujours l'unité. Et faint Auguftin n'a point 
fait difficulté d'aflùrer que ni lui ni faint Cyprien 
ne rompirent jamais la charité dans cette répara- 
tion. C'eft ce que nous pourrons voir avec plus 
d'étendue dans ta vie du faint évêque de Carthage 
au mois de feptembre. Nous nous contenterons 
d'ajouter ici que le fentiment de faint Etienne qui 



t. U ( 

t. 4. 



Je B*pt. 

7 .1. 



la réponfe de faint Etienne qu'il croyoit avoir eu 

d'autant moins de fujet d'en ufer de la forte, que . fut celui de toute l'Eglifê après qu'on l'eut reftraint 
•. la queftion n'avoit pas encore été éclaircie ni dé- à n'admettre que le baptême des hérétiques donné 



III. 



L'an 



cidée par l'autorité de toute l'Eglifê , entreprit 
d'abord de la réfuter. 

Voyant que nôtre faint Pape infifto.it fur la tra- 
dition , il tâcha de faire voir que ce n'étoit qu'une 
tradition humaine -, qu'ainfi elfe devoit céder à 
1 ecritut e Se aux préceptes de Jefus - Chrift , 8c 
qu'une coutume fans la vérité n'eft qu'une vieille 
erreur. Il convoqua enfuite un concile des trois 
provinces d'Afrique, de Numidie Se de Mauritanie 
qui fe tint à Carthage le premier jour de feptem- 
bre de l'an 156. Il s'y plaignit affez ouvertement, 
quoi qu'en termes couverts, de la conduite de faint 
Etienne à fon égard, & fur tout de la hauteur avec 
laquelle il prétendoit avoir été traité par un colle- 



au nom des trois perfonnes de la fainte Trinité , 
trouva deflors un zélé détenteur en la perfonne 
d'un évêque inconnu qui réfuta l'opinion de faint F/«r. u;p u 
Cyprien par un traité que nous avons encore parmi 7^* '" 
les œuvres de ce Saint. t P ' 

Le pape faint Etienne n'eut point la fàtisfaction V. 
de voir finir de fon vivant cette facheufe contefta- 
tion. Il fallut en fufpendte les pour fuites pour s'ap- 
pliquer plus- particulièrement à munir lesv fidelles 
contre la perfecution que l'empereur Valerien rit 
à l'Eglifê. Il paroît qu'elle commença dès la fin de 
l'an i$6 , Se que nôtre Saint y donna même quel- 
que occafion fur fes plaintes que le préfet de la ville 
fit à l'empereur du tort qu'il caufbit à la religion 

ancienne 
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ancienne par le grand nombre de ceux qu'il attirait A remportée le fécond jour d'aouft de l'an 1537 fur 
à celle de Jefus-Chrift. Elle fut déclarée ouverte- les rebelles dans les commencemens de fon règne. 



». 1». 



ment l'année fuivante : & l'on a tout fujet de croire 
gue nôtre faint Pape fut l'une de fes victimes. On 
ne doute prefque pas qu'il n'ait été couronné par 
le martyre , quoi qu'il femble qu'on ne le confide- 
raft point encore comme martyr dans les ïv & v 
ficelés. La variété qui parole dans les circonftan- 
ces que l'on rapporte de fa mort ne peut pas beau- 
coup fervir à confirmer l'opinion quej'on en a. Si 
l'on en croit un ancien pontifical, il fut banni 
d'abord comme le furent faint Cyprien & faint 
Denys d'Alexandrie. Etant revenu enfui te à fon 
églife il fut arrêté environ un mois après , & mis 
en prifon avec deux autres évêques , neuf prêtres 
& trois diacres. Il tint une afiemblée des princi- 
paux d'entre le clergé Se le peuple dans la prifon : 
& de leur contentement il remit tous lès vaiffeaux 
facrez & le coffre où étoit l'argent de l 'églife & des 
pauvres entre les mains de (on diacre faint Xyfte 
qui fut fon fuccefleur. On ajoute qu'il fut tiré de 
la prifon fix jours après , Se qu'il fut décapité. Ses 
actes qui tels que nous les avons, ont encore moins 
d'autorité que ce pontifical , difent qu'il fut pris le 
fécond jour d'aouft , amené fur l'heure même 2 
l'empereur Valerien , condamné Se envoyé de là 
au fupplice ; que la chute fubite Se miraculeufe 
d'un temple de Mars Ayant fait fuir fes gardes 
comme tous les autres qui l'accompagnoient , il fe 



Il feroit à fouhaiter que quelqu'un nous euft appris 
fi le corps du pape Etienne fut jamais tranfpoite de 
Rome a Trani, Se fi l'on a des preuves fuffifanres 
pour fe perfuader que c' étoit celui que le grand Duc 
a fait tranfporter à Pife» 

AUTRES SAINTS DU II 
jour d'Aouft. 



B 



/. SAIHT RVTJLE, M Â RTT R n *n 
<n Afrique. fiécle» 



SAiht Rutile Africain rendit témoignage à (a 
foy de Jefus-Chrift par une genereufe confef- 
fion qu'il fit de fon nom durant la perfecution que 
l'empereur Severe excita contre les Chrétiens ait 
commencement du troifiéme fiecle de l'Eglife. 
Comme il étoit humble Se modefte il commença 
à craindre pour lui-même lors qu'on fit la publi- 
cation de l'édjt qui ordonnoit de facrifier aux ido- 
les : Se fe défiant fagement de fes propres forces & 
la vue de ceux qui manquoient de courage dans les 
Combats qu'ils a voient à foutenir pour la défenfe de 
leur fby , il cherchoit à mettre la fienne à couvert 
par des moyens qui fu fient fur s, légitimes & per- 
mis. Il y en avoit deux principalement dont les 




Fit. f. i>? . 



Mais comme il eft certain que fon martyre n'a 
point eu tant d'éclat que celui de faint Xyfte fon 
fuccefleur, quelques auteurs jugent qu'il pourroit 
être mort dans la prifon comme avoient fait faint 
Corneille Sè faint Luce fes prédecefieurs. Il fut 
enterré dans le cémetiére de Callifte , comme on 
Je trouve marqué dans l'ancien calendrier Romain 
du ïv fiecle au fécond jour d'aouft qui a toujours 
conftamment paflé pour le jour de fa mort. C'eften 
ce jour qu'il eft mis avec la qualité de martyr dans 
m*. K*l. le facramentaire de faint Grégoire , le calendrier 
Romain du vu fiecle & des fui vans , les anciens 
martyrologes du nom de faint Jérôme, ceux de 



». 114. 
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repos Se la fureté en leur donnant de l'argent. C'eft 
ce qui fe pratiquoit non feulement par des parti- 
culiers , mais par des églifes mêmes toutes entières r;fft*. t. 
qui fe cottifoient pour ce fujet. C'eft ce que nous f_ ,,g 
apprenons de Tertullien prêtre de Cannage qui £ n i0 a , 
vivoit alors en très-grande réputation. Mais com- * 
me il fe jetta vers le même temps dans le parti des 
Montaniftes, on doit être moins furpris qu'il ait 
entrepris de condamner ces deux expediens dans 
un traité qu'il fit trente ans après de la fuite durant 
lit perfecution. L'Eglife fans s'arrêter à fon fenti- 
ment n'a point fait difficulté d'approuver l'un Se 
l'autre s le premier parce qu'il a été fuggeré par Je 
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Bede, de Wandalbert,d'Adon, d'Ufuard , & dans D fus-Chrift même dans l'évangile •, le fécond parce Ep. 
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le Romain moderne. Auflia-t-il étéuniverfcllement 
honoré comme martyr , non feulement dans toute 
l'églife Latine, mais encore chez les Grecs qui ont 
marqué fa fefte comme nous au fécond jour d'aouft 
dans quelques-uns de leurs ménologes, Se au troi- 
fiéme dans leurs menées. Son corps demeura dans 
le heu de fa première fepulture julqu'à ce que vers 
l'an 761 le pape Paul 1 le mit avec celui de faint 
Silveftre dans un monaftere de moines Grecs qu'il, 
avoit fait bâtir à Rome , & dont l'églife étoit 
dédiée fous le nom de ces deux faints Papes , quoi- 
que Baronius prétende qu'il eft ici queftion du 

Îremier martyr faint Etienne diacre de l'églife de 
erufalem. Quelques-uns veulent que le pape Serge 
1 1 en ait tranfporté une partie depuis dans une au- 
tre églife de faint Silveftre Se de faint Martin des 
Monts. On a publié en ces derniers temps que les 
galères du grand duc de Tofcane revenant de la 
• foire de Meffine prirent à Trani ville de la Pouille 
le corps de faint Etienne pape Se martyr , au mois 
de juillet de l'an 16S1. On ajoute que ce prince 
le fit porter" à . Pife dans une églife qui avoit été 
bâtie en fon honneur dès l'an 1561 par le grand 
duc Cofme inftituteur de l'ordre de faint Etienne. 
Le fajet de la dévotion particulière que Cofme 
avoit pour ce Saint venoit de la victoire qu'il avoiç 



2ue félon faint Pierre d'Alexandrie ceux qui s'en jf^'i ^ 
:rvoient témoignoient être plus attachez a Jefus- j. âiZpH* 
Chrift qu'à leur argent , Se que préférant leur fa- 
rut à la poffcffion des biens de la terre, ils veri- 
fioient en quelque forte ce que. dit l'Ecriture , que 
les richeflès d'un homme peuvent fervir à racheter prov. n . s. 
fon amc. 

Rutile difpofé à tout facrifier pour fauver la j j. 
fienne , n'eut point honte d'employer Tune Se l'au- tm. <u fat*. 
tre de ces voyes. H changea Gravent de lieu pour J^'j tA 
éviter la perfecûtion. Il donna auffi de l'argent 

Eour fe racheter du péril auquel il apprehendoit 
eaucoup plus encore d'expofer fa foy que fa vie. 
Toutes ces précautions qui lui réunirent aflèz bien 
pendant quelque temps ne purent néanmoins le 
garantir de la perfecution jufqu'â la fin. Elles n'em- 
pêcherent pas qu'il ne fuft arrêté lors qu'on s'y at- 
tendent le moins. Il fut auflî-tôt prefenté au juge 
devant lequel il fit paraître par fes genereufes ré- 
ponfes , comme il fit enfuite par fon courage Se fa 
patience dans les tourmens , que ce n'avoit été ni 
par timidité ni par lâcheté qu'il avoit recouru aux 
premiers moyens. Les fidelles édifiez Se réjouis 
de fa confiance regardèrent la grâce que Dieu lui 
faifoit de le rendre fuperieur a toutes les peines 
qu'on lui faifoit fouffeir , comme une récompenfè 
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<ie l'humilité avec laquelle il avoit obéi à l'évan- A 
gile qui confeille aux foibles de fuir lors qu'on les 
Vers l'an P"^ 0016, ^ ^ ut condamné au feu : & lors qu'il 
r le vit far le bûcher allumé prêt d'être confumé dans 
*°7* les flammes , il bénit Dieu avec actions de grâces 
-de ce qu'il lui accordoit lé martyre qu'il n'avoit 
évité jufques-lâ que parce qu'il s'en étoit toujours 
jugé indigne. Cet exemple étoit neceflaire , die 
M c de TiUemont , en un temps principalement oà 
Tertullien Se les autres Montaniftes paflanc à une 
extrémité oppofée à celle où étoient les Gnofti- 
ques, mertoient en oeuvre tout le faite de la phi- 
lofophie Stoïcienne pour perfuader aux Chrétiens 
qu'il étoit défendu de fuir la periècution , Se expo- 
ioient ainfi les foibles au péril de perdre leur foy. 
Ce fut fans doute pour ce fujet que Dieu voulut " 
donner tant d'éclat au courage de faint Rutile Se 
rendre fon triomphe illuftre. Aufli Tertullien n'a 
pu 's'empêcher de l'appeller un ms -faint martyr' 
dans l'ouvrage même ou il a eu la témérité de con- 
damner fa conduite. 

L'Eglife honore la mémoire de faint Rutile au 
fécond jour d'aouft auquel le martyrologe Romain 
fait mention de lui avec éloge. On*croit qu'il fut 
martyrifé en Afrique Se dans Carthage même vers 
l'année 207 fous le règne de l'empereur Severe , 
quoique l'écrit où Tertullien a parle de lui n'ait été 
compofe qu'en 2}$ à l'occafion d'une nouvelle per- 
fecution excitée par l'empereur Maximin l du nom. 

. C 

//. SAINTE THEODOTE & SES ENFANS 
1 v fiécle. martyrs en Bithynie* 



I. 



A Près la publication des édics des empereurs 
Dioclécien Se Maximien qui ordonnaient la 



Lcucade ftUn 
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ttmiff.tr'um- recherche Se la punition des Chrétiens qui refu 
fh. mtn.ftg. (éroient de factiher aux idoles, les payées ne gar- 
M7 ' derent plus de mefures dans la fureur où les empor- 
ta le zeie pour leurs dieux joint à leur malignité na- 
turelle. A Nicée qui étoit une ville de Bkhynie af- 
fez proche de celle detyicomédieoù réfidoit Dio- 
clécien Se où avoit commencé la periècution, il y 
avoit une dame chrétienne nommée Thbodoti 
qui avoit eu grand foin d'élever lés enfans dans la 
religion qu'elle profeûoit. Elle fut dénoncée au n 
• Nicete ftlon gouverneur * comme une perfonne rebelle aux Em- 
yuiyuyum, pereurs , qui méprifoit leurs édits & les loix de 
l'Empire , & qui infpiroit encore le même mépris 
à fes enfans dans les inftructions qu'elle leur don- 
noit. Ce juge lui envoya ordre de paroîcre devant 
fon tribunal. Elle y vint avec lès enfans, faifant 
alTez connoître qu'elle n'apprehendoit pas de les 
voir fouffrir pour la foy. Ils témoignèrent de leur 
côté n'être pas moins difpofez qu'elle à faire une 
genereufe confeflion : & ils répondirent à fes ex- 
hortation» d'une manière qui lui augmenta encore 
le courage Se la joye qu'elle avoit d'aller au mar- 
tyre. Le juge voulut l'interroger en leur prefence, 
& après qu'elle lui eut déclaré fon nom, elle lut E 
conreilà qu'elle étoit chrétienne : fes enfans firent 
la même chofe. M demanda enfuite à la mère fi ce 
n'étoit pas elle qui leur avoit enfeigné ces nou- 
veautez. » Je ne leur ay pas enfeigné de nouveau- 
*> tez , répondit-elle , mais je leur ay appris des loix 
» tres-anciennes. Quoy , répliqua ce juge , vos pe- 
*» res fa voient-ils cette doctrine i L'aîné des enfin» 
de Theodote que quelques-uns ont nommé Evodi 
prit la parole & dit » Si nos pères, ont été dans l'er- 
» reur & s'ilsie font écartez du chemin de la vertu , • 
» ce n'eft pas que Dieu qui eft incapable de jalonne, 
» leur ait caché la vérité : c'eft leur aveuglement „ 



» c'eft leur infirmité qui les a fait égarer. Si nous 
n avons quelque avantage for eux on ne doit pas 
» nous l'envier. Nous lbmraes réfolus de fuivre les 
n pas de notre mere. Votre mere , reprit le juge en 
» colère , facrifiera malgré qu'elle en ait. Il revint â 
elle enfuite Se lui reprocha l'infolence avec laquelle 
il pretendoit que fon fils lui avoit répondu. Il vou- 
lut la preuer de facr ifier pour en donner l'exem- 
ple à les enfans : mais il la trouva toujours égale- 
ment confiante dans û réfolution. Après avoir 
inutilement employé les promefles Se les menaces , 
il la fît mettre à la torture & lui fît fouffrir des 
tourmens dont on avoit coutume de faire grâce aux 
perfonnes de fon fexe les plus criminelles. Elle les 
louffrit avec un courage Se une patience qui étonna 
beaucoup fon juge & fes bourreaux , Se qui contre 
leur attente ne fervit qu'à fortifier fes enfans. Le' 
juge les fit appliquer enfuite fur le chevalet l'un 
après l'autre : Se cette rude épreuve les lui montra 
tels qu'ils lui avoient promis d'être, c'eft à dire, 
fcmb ables à leur mere , ridelles à Dieu , invincibles 
dans eur courage , inébranlables dans la réfolution 
de perdre plutôt la vie que la foy de Jefùs-Chrift. 
Theodote de fon côté les animo it de plus en pins par 
de vives exhortations que le juge avec toute fon au- 
torité ne put empêcher. Le dernier moyen auquel if 
eut recours pour tâcher de la vaincre , fut de lavoir 
lequel de fes enfans elle aimoit le plus, afin qu'en le 
tourmentant plus cruellement que les autres fous 
fes yeux , il puft la rendre plus feniîble Se l'obliger i 
fe relâcher pour le faite épargner. Mais il la trouva 
égale par toat, Se il eut encore le chagrin de re- 
marquer dans fes enfans une émulation lurprenante 
à qui auroit la gloire de mourir le premier pour 
plaire davantage i leur mere. Ainfi il les condamna 
tons au feu par une feule fentence ; Se il accomplie 
les vœux de la mere Se des enfans qui lui avoient 
demandé un même bûcher Se un même tombeau , 
pour lui marquer l'efperance qu'ils avoient de fe 
voir plus étroitement unis dans la félicité d'une 
vie éternelle , qu'ils ne l'a voient été dans celle qu'il 
leur ôtoit. 

Les Grecs ont honoré leur mémoire le xxix de 
juillet, & les Latins le fécond jour d'aouft, auquel 
le vénérable Bede, Adon, Ufuard Se les autres en 
font mention dans leurs martyrologes où l'on voit 
qu'il» ont furri d'autres actes de leur martyre que 
ceux aufquels nous nous fommes arrêtez , mais qui 
font moins foutenables Se fans doute plus recens. 
Il y eft dit que la Sainte avoit été prife en Macé- 
doine avec les enfans dont le nombre y eft limité 
â trois, & QH'eHc fut ramenée i Nicée en Bkhy- 
nie lieu de la naifiànce où elle confomma fon mar- 
tyre avec eux. Les martyrologes du nom de faint 
Jérôme marquent en ce même jour une autre fein- 
te Thctdott martyrifée dans la ville de Cefarée en 
Mauritanie avec fes enfans que l'on y met au nom- 
br e de fept. On y ajoute qu'on en a les actes s ce 7». 
qui fait douter fi ce ne feroit pas k même que nô- 
tre Sainte en foppofânt qu'il y auroit erreur pour 
le lieu de fon martyre te pour le nombre de fes 
enfans. Celle de Mauritanie n'eft prefque point Dlt cr. 
connue ailleurs. Celle de Bithyrrie avoit une cele- U fUo." 
bre églife près de Conftaminopte fous fon nom & P ,.'^ " i ' L u 
cebi de fes enfans bâtie du temps de l'empereur * 
Juftin I par le comte Jùftinien fon neveu Se fon 
foccefteur du côté de la maifon impériale dans 
l'hebdome ou la banlieue de la ville. 
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liere pour l'ordre de faint François, nous croyons 
devoir nous contenter d'en dire un mot au xv de 
ce mois à l'occafion de l'Aflomption de la faince 
Vierge où nous parlerons des feftes qui ont rapport 
à Ton état glorifié. 

o2ié££CmC£ '^3c*a 'ta^si^L '. t^-i «l» f 1 fr~ — — - •— 
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III JOUR D'AOUST. 



L'INVENTION DV CORPS DE SAINT 
v fiécle. ETI B NNE , premier Martyr depuis Jejks- 
Chrift; & UT rartjktion de fes reliques* 

I. T E Corps de faint Etiemnb que les Juifs 

JL# firent mourir près de neuf mois après Jefus- 

L'an \\. Chriftnôtre Sauveur, avoit été enlevé uerctement 
16. dcc. du lieu de fon fupplice par les foins du docteur Ga- 
mdtel ; tranfporté dans fa terre de Capharmagale 
à fepr lieues de Jerufalem ; Se là enterré à fes dé* 
imUn ep. Je pens dans une des grottes deftinées pour la fepul- 
i»v. s sttfh. ture j e ^ oute f a famille. Il y demeura long-temps 
ti,n. cache, quoique Ion nom eult toujours beaucoup 
d'éclat parmi les ridelles. La longueur des années 
j*e$. fin,, qui s'écoient écoulées pendant l'efpace de près de 
J,v- quatre fiecles , avoir fait perdre ta eonneiffance 

précité dq l'endroit où on l'aroit mis. Le lieu 
étoit couvert fous les ruines d'un vieux tombeau 
où il y avoit une églife Se an prêtre qui la deffer- 
voit , lors qu'en l'année 41 j fous le règne des em- 
pereurs Theodofe le jeune Se HonoriuS il plut à 
Dieu de découvrir enfin ce trefor aux hommes. 
Ce fut par fon ordre & par un effet de (à puiûance 
que Gamaliel s'appat ut pour ce fujet un vendredy 
iroifiéme jour de décembre fur les huit heures du 
foir à un prêtre de l 'églife de Jerufalem nommé 
Lucien qui étoit curé de Caphargamale où repo- 
sent ces faintes reliques. Gamaliel lui déclara pre- 
mièrement où étoit fon corps , puis celui de fon fils 
Abibas qui étoit mort chrétien comme lui. Après 
il lui découvrit celui de faint Etienne , Se entuite 
celui de Nicodéme ce difciple de Jefus-Chrift qui 
le venoit voir la nuit Se qui l'enfevelit avec Jofeph 
d'Arimathie. Il lui recommanda de prendre foin 
de ces quatre corps, Se de ne les pas laiffèr plus 
long-temps négligez dans la pouffiere où ils étoient, 
mais de dire à Jean évêque de Jerufalem qu'il 
vinft ouvrir leur tombeau. Lucien s'éveillant fut 
cette apparition n'ofa s'y fier «d'abord ; mais fe pro- 
flernant en terre pour prier , il demanda à Dieu 
que fi la vifion qu'il avoit eue venoit de lui, il lui 
pluft de la lui faire paroître encore deux fois. Pour 
le préparer à recevoir cette grâce il jeûna comme 
au temps du carême, c'en: à* dire au pain & à l'eau» 
réfolu de continuer jufqu'au jour qu'elle lui feroit 
accordée. Il vêquit ainfi jatqu'au vendredy fui- 
vant, dixième jour de décembre que gamaliel lui 
apparut une féconde fois,& lui montra fous la 
figure de quatre corbeilles pleines de rieurs le9 
differens mérites des quatre Saints dorit les corps 
étoient dans te même tombeau. Celle qui reprefen- 
toit faint Etienne étoit d'or pleine de rofes rouges 
qui marquoient fon martyre. Lucien ayant conti- 
nué fon jeûne Gamaliel revint enfin le vendredy 
dix-feptiéme du même mois à la même heure , Si 
lui apparut dans la même figure que les deux pre* 
mieres fois. Dans l'inftant même Lucien fe trouva 
en fonge avec Jean de Jeru&lem qui lui fàifoit en* 
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A tendre en termes figure* qu'il falloir tfanfporrer le 
corps de faint Etienne à Jerufalem & laùTer les 
autres à* Caphargamale. 

A fon réveil il rendit grâces à Dieu , Se alla en 
diligence â Jerufalem trouver l'évèque Jean à qui 
il raconta tout ce qui lui étoit arrivé, fans lui rien 
dire néanmoins de ce qui regardoit la tianflation 
du corps de faint Etienne pour voir s'il lui en par- 
lerait le premier. Jean ne manqua point de le faire» 
L'obligation qu'il avoit de fe trouver au concile de 
Diofpolis où l'on devoit traiter de l'affaire de l'he- 
refiarque Pelage, l'empêcha de venir lui-même â* 
Capharmagale. Mais comme il connoiftbit fore 
bien les lieux > il dit à Lucien de faire creuièr près 
d'un tas de pierres qu'il lui marqua» & que s'il 

B trouvoit quelque chofe il l'en fift avertir auffi-tôc 
par un diacre. La nuit du xvui de décembre Ga- 
maliel s'apparur à un moine de grande fimplicité 
& d'une vie fort innocente, nommé Migcce*, «OwNugfee» 
Se lui marqua précisément le lieu où fon corps Se 
ceux des trois autres étoient enterrez , particuliè- 
rement celui du Grand Se du J*fte , c'eft à dire de 
faint Etienne. Lucien ayant appris le lendemain 
ce que Migéce avoit. vu , ne laiflâ point de faire 
creufer d'abord à l'endroit que l'évèque de Jeru- 
falem lui avoit défigné. Mais ce fut inutilement : 
c'eft pourquoy il fit aller les ouvriers à l'endroit 
que Migéce lui indiquoit. Dès le jour même qui 
étoit le xix de décembre il y trouva le trefor qu'il 

q chereboit , Se on le reconnut i l'infcription qu'on 
avoit gravée fur une pierre que l'on avoit renfer- 
mée dans le tombeau. Elle portoit le mot de Cbt- 
Utl qui fignifie à peu près la même chofe en ébreu 
que Stephàtus en grec , e eft a dire couronne > rriom- Néanmoins 

Fhe & réjouiffance. Lucien fit auffi-tôc (avoir k L ," ci ™/"; 
évêque Jean qu'il avoit trouvé divers corps dans VwZduL 
l'endroit où il avoit fouillé. Ce prélat vint de 
Diofpolis à* Caphargamale avec les évêques de 
Jerieo Se de Sebafte ou Samarie. On ouvrit en 
leur prélènce le cercueil de faint Etienne : Se là 

{irêtre Lucien qui avoit part à la cérémonie dir que 
a terre trembla fous leurs pieds ; qu'il en exhala 
une odeur excellente dont plnfieurs malades furent 
guéris, & qu'il s'y fit encore beaucoup d'autres f!£tfj!^, 
miracles parmi le peuple qui s'y étoit raffemblé 
3 en foule. Le corps du faint martyt étoit réduit 
en cendres , exceptez les os qui fe trouvèrent tout 
entiers & dans leur fituation naturelle. On en 
laiflà quelques - uns qui étoient ceux de quelques 
doits avec les cendres dans le même lieu : Se après 
que l'on euft refermé le cercueil on transporta 
lé refte à Jerufalem dans 1 eglife de Sion la plus 
ancienne de la ville. La cérémonie s'en fit le xxy 
plutôt le xxvi de décembre : & elle ne fut 
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exuluvtt. 
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pas plutôt achevée qu'il tomba une pluye abon- 
dante qui tut regardée comme une nouvelle faveur 

3ue Dieu accordent aux hommes en confideratiori 
e faint Etienne, parce que depuis long- temps l'on 
étoit affligé d'une grande fecherefiè. Cette reve-t 
lation que Dieu fit du corps du faint Martyr eut en 
peu de temps l'éclat qu'elle ne pouvoir manquer 
d'avoir par tout le monde chrétien : Se elle fut 
nrifè avec raifon au rang des évenetnens les plus 
Célèbres du cinquième fiecle de l'Eglke. Les hifto* 
riens les plus proches de fon temps < 8c faint An- Sovm. ;» i*- 
gaftin qui vivoit lors qu'elle arriva, en ont parlé ^"^ r 
comme d'une chofe toute extraordinaire Se toute À/«t«//i».«*r. 
divine. L'églife Latine en célèbre la mémoire I* 
troifiérne jour d'aouft par une fefte qui eft d'office 
femidouble ptefque dans toW les lieux où on ne 
le fait pas double. Les facramentaires , les calen* 
deiers Se les martyrologes n'en font point men* 
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«ion avant le neuvième fiecle, fi l'on en excepte 
ceux qui portent le nem de faint Jérôme , qui mar- 
quent au fécond jour du mois d'aouft la fefte des 
teliques de (àint Etienne premier martyr à Antio- 
. <he j & au troifiéme du même mois celle de l'In- 
vention de {on corps & de ceux des faims Gama- 
J'fk- »*. liel, Nicodéme & Abibon à Jerufalem. Les Grecs 
CMf'S^i. x>at aufli choifi 4e fécond jour d'aouft pour hono- 
•rer ]ps reliques de faint Etienne : mais on prétend 
que ç'a été moins leur invention du découverte 
que leur tranflation faite de Jerufalem à* Conftan- 
tinople qu'ils ont eu en vue dans cet établiflemenr. 
On ne voit point effectivement la raifon qui a fait 
mettre au mois d'aouft la fefte de cette invention > 
qui félon que nous l'avons remarqué ne s'eft faite 
«mu. m. u qu'au mois.de décembre. Quelques auteurs croyent 
port. 1 UC ^'ocaCion eB c ^ venue de la ville d'Ancone 
t.ammjtuh. où ils prétendent que l'on celebroit.au troifiéme 
' d'aouft avant l'inftitution de cette fefte celle de la 
dédicace d'une chapelle ou d'une églifê confacrée 
fous le nom de faint Etienne. 
III. Depuis cette manifeftation miraculeufê des re- 
liques du faint martyr on en voit diverfês portions 
tranfportées dans les païs éloignez par un effet de 
la libéralité de ceux qui les gardoient, tant à Je- 
rufalem qu'à Caphargamale. Un prêtre Efpagnol 
nommé A vit qui s'eroit trouvé en Paleftine au 
temps de l'invention , & qui traduifit en latin la 
relation hiftorique que le prêtre Lucien en avoit 
compofée en grec à fa follicitation > obtint de lui 
quelques-unes de celles que l'on avoit laiffées dans 
fa paroiûe , qui lui furent données fort fecrete- 
ment Se parce que celui-ci ne pouvoir rien refufer 
à fon amitié. C 'étoient des cendres du corps du 
Saint avec quelques petits oflèmens pleins d'une 
onction, qui fclon qu'A vit l'a témoigné lui-mê- 
me rendoit une odeur beaucoup plus agréable que 
les parfums les plus exquis & les plus recens. Avit 
refblut de faire prefent de ces faintes reliques 1 
l'églife de Brague en Galice > maintenant en Por- 
tugal , d'où il étoit prêtre. Il les adreffa à l'évêque 
'■gvit.tp.tr*. fiakone fucceffeur de Paterne , efperant que ce 
ju'eû^hi ^ amc martyr qui avoit déjà délivre ion païs du 
tr *f. Beau de la fechereffe & de la fterilité depuis que 
fon corps étoit découvert aux hommes obtien- 
drait de Dieu ou l'expulfion des Barbares qui ra- 
vageoient alors toute l' Efpagne, ou le changement 
de leur humeur cruelle en les rendant plus humains. 
11 confia ce précieux trefor à Paul Orofe l'hiftorien, 
prêtre Efpagnol qui étoit venu en Paleftine dépu- 
té par faint Auguftin à faint Jérôme fan 415 , Se 

■ qui après avoir affiné au concile de Diolpolis con- 

jL» an tre les Pelagiens s'en retournoit l'année fuivante 

g en Efpagne. 
* Orofe chargé de ce dépôt, Se de la relation hifto- 

t»9»e de Lucien traduit par Avit , alla retrouver 
p. j. lt . faint Auguftin en Afrique avant que de fe rendre 

— — en Efpagne. U en partit dans l'automne de l'an 417 

fans y rien biffer des reliques du faint martyr , non 
417. pas même à faint Auguftin qui n'en eut que 7 ou 8 
ans après. Il alla aborder dans l'ifle de Minorque 
l'une de celles que les anciens appelaient Baleari- 
*»•«.«. 41». des. Les nouvelles qu'il y reçut de l' Efpagne qui 
étoit alors en proye aux Gots & aux Vandales 
lui firent tant de peur qu'il n'ofa y paffer. De forte 
qu'après avoir demeuré quelque temps à Magon 
ville de Minorque appelléé maintenant Mahon ou 
Porto-Mah'one il refblut de retourner en Afrique, 
& laiflà les reliques de faint Etienne dans l'églife 
de cette ville fous h garde de Severe évêque du 
lieu. Il parut par la mite que toute l'affaire fut 
conduite par une difpofition particulière de l'cf- 
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A prit de Dieu. Il y avoit dans la ville de Magon un 
grand nombre de Juifs qui y tenoient même les 
premiers rangs parmi les bourgeois. L'évêque Sé- 
vère affure qu'en moins de huit jours à commencer 
depuis le fécond du mois de février de l'an 418* 
il s'en convertit jufqu'au nombre de cinq cens 
quarante perfonnes de tout âge Se de tout fexe ; & 
que leur converfion fut accompagnée de beaucoup 
de miracles & de prodiges dont il fut -témoin > & 
dont il compûfa une relation qu'il adrefia à toute 
TEglife. ■ 

Cette relation s'étant divulguée bien- tôt après 
en Afrique, tomba entre les mains de faint Evode 
évêque d'Uzale ville de la ptovince proconfulaire 

„ près d'U tique l'un des amis particuliers de feint 
Auguftin. U en fut fi édifié qu'il la fit lire publi- 
quement dans fon églifê le jour de la folennicé qu'il 
fit pour la réception de quelques reliques de faint 
Etienne qu'il avoit eues depuis peu , non pas d'Q- 
rofe, mais apparemment de quelques moines qui 
avoient trouvé moyen d'en faire venir d'Orient. 
Ces nouvelles reliques dépofées d'abord dans une 
églifê de martyrs hors de la ville d'Uzale confi- 
ftoient en une phiole où il y avoit des gouttes dé 
fàng& quelques cfquilles d'offemens. Evode âyant 
célébré les faims myfteres dans cette églifê , fie 
mettre les reliques fur un char , & les fit tranfpor- 
ter en proceffion dans la ville. Elles furent pla- 
cées d'abord fur un trône élevé au haut du choeur 

C de l'églife, orné de tentures, mais couvertes d'un 
voile qui en ôtoit la vue au peuple. Après le fer- 
vice elles furent pofées fur . un petit lit que l'on 
renferma dans une grande armoire où il y avoit une 
petite fenètte par où l'on faifôit toucher des lin- 

Îjes à la phiole des reliques qui fervoient enfùite à 
a guérifon de divers maux du corps. Depuis que 
ces reliques étoient arrivées à Uzale il ne s'étoit 
paffé prefque point de jour fans quelque miracle 
qu'elles opérèrent. C'eft ce qui y fit venir de tous 
cotez une affluence incroyable de peuple. L'évê- 
que faint Evode jugeant qu'il étoit de la gloire de 
Dieu & de l'intérêt de l'Eglifè que ces miracles fe 
publiaient par tout , Se que la mémoire en fuft con- 
fervée à la pofterité,donna ordre à une perfonne de 
les écrire. C'eft ce qui fut exécuté avec beaucoup 
D d'exaditude»& de fimplicité, & même avec grand 
choix , parce que la multitude des miracles ne per- 
mit pas qu'on les écrivift tous. Ce recueil fut lû 

{obliquement dans la fuite des années au jour de 
a fefte de faint Etienne : Se à mefure que l'on re- 
citoit un des miracles qui y étoient contenus on 
faifoit monter au jubéia perfonne dont le leâeur 
venoit de rapporter ia guérifon lors qu'elle étoit 
prefente, afin qu'elle autorifâft le fair par fon pro- 
pre témoignage. 

Quelque temps après, l'églife de Calame en Nu- 
midie eut aufli des reliques de faint Etienne pat 
le moyen de Poffide fon évêque qui y en apporta 
fur la fin de l'an 418 d'un lieu que l'on ne connoît 
£ point. On y vit paraître des prodiges femblables 
à ceux quejDieu avoit opérez ailleurs. C'eft ce 
qui porta faint Auguftin qui étoit voifin & les au- 
tres évêques ï faire un règlement que dans la fuite 
ceux qui feroient miraculeufement guéris par le 
moyen des reliques de faint Etienne feroient un 
mémoire de leur guérifon dont ils marqueraient 
toutes les circonftances pour fervir d'atteftation. 
Saint Auguftin témoigne que pour recueillir feu- 
lement ces memoites il aurait fallu faire plufieurs 
livres, fans y comprendre beaucoup d'autres mi- 
racles dont on n'avoit pu en avoir. C'eft ce qu'on 
fe perfuadera aifémement fi l'on confidere qu'il fo 
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fit beaucoup plus de miracles â Uzale qu'à Calame, 
& beaucoup plus à Galame qu'à Hippone, où il 
s'en recueillie environ foixdnte & dix fous les yeux 
de faint Auguftin en moins de deux ans, fans par- 
ler de beaucoup d'autres dont on n'avoit pas don- 
-, , né de mémoires. Ce ne fat que vérs Tan 415 que 
a l'églife d'Hipporie eut des reliques de faint Etien- 
4*1* ne deux ans environ avant qiie faint Auguftin évè- 
que du lieu écrivift fon dernier livre de la Ciré 
de Dieu où il en parle. Ce Saint les reçut & les 
fit recevoir aux autres avec toute forte d'honneur: 
Se il prononça un panégyrique du faint martyr à 
leur réception. Ces reliques n'étoient qu'un peu 
de cendres , qui bien que cachées dans un petit vafe 
set/n. ,. 7 . avoient la force d'attirer les peuples en foule , 3c 

& cil' f*pr. ^ e k* re r *P an< l re mT eux I e5 ï! raccs <fo c^l avec 
' tant d'abondance. Saint Auguftin fit mettre ces 

reliques dans Une chapelle de l'églife qui étoit hors 
d'œuvre environnée d'une balnftrade. On y éleva 
un autel , non à faint Etienne , dit ce faint docteur, 
mais à Dieu fur les reliques de faint Etienne. Il 
y prêcha pour mftruire les peuples de ce qu'ils 
dévoient au Saint :& il fit mettre à la voûte de la 
Smm. vf . chapelle au deflus de l'autel quatre vers, pour ap- 

***• **** prendre à tout le monde que c'eft uniquement à la 
vertu de Dieu qu'il faut rapporter les miracles que 
font lès Saints, Se que c'eft de lui feul que nous 
viennent les grâces que nous recevons par leur 
moyen. Il s'attacha beaucoup à inculquer aux peu- 
ples (impies & crédules cette grande vérité qu'il 
répéta encore dans d'autres diïcours pour empê- 
cher que leur dévotion à l'égard des Saints Se de 
leurs reliques ne dégeneraft en fuperftition en fe 
terminant par exemple i faint Etienne dont il s'a- 
gifioit pour lors au lieu de palfer par lui jufqu'à* 
Dieu. Dans un autre fermon qu'il fit fur le même 
fujet après un long cours de miracles frequens 
opérez par l'intèrceflion de faint Etienne, il aver- 
tit fes auditeurs que les prières de ce faint martyr 

*<n«.)t9.c.s. obtenoient beaucoup de chofes , mais qu'elles 

TiUem. f.it. n'obtenoient pas tout. » Nous trouvons, dit-il, 
» dans les mémoires que l'on nous donne de fès 
*> miracles qu'il a eu quelquefois de la peine â 
*> obtenir de certaines grâces , quoi qu'il les ait 
»» obtenues à la fin , lors que ceux qui les deman- 
» doient ont perfeveré dans leur foy Se, dans leur 
»» patience. Nous avons les paroles, ajoute faint 
» Auguftin , par lefquelles faint Etienne a deman- 
» dé telle 9c telle grâce à Dieu pour celui qui re- 
» damoit fon intercelfion devant fes reliques. Il 
lui a été répondu , La perfhmu peur qm vout priez, 
eft indignt d'une telle f avenir. EUt a fait ceci & cela. 
Saint Etienne n'a point laiflc de perfifter : il a con- 
juré , Se enfin il a obtenu. Il nous a fait voir ainfi 
qu'il prie comme ferviteur:& que Dieu comme 
maître accorde quand il veut, ce qu'il veut, & i 
qui il veut. 

V 1. Les miracles de faint Etienne continuèrent à 
yirm.75. Hippone jufqu'aux dernières années de la Vie de. 
•2-£.% V'. f aint Auguftin qui fit encore divers fermons à leur 
Vt av. o. 1. occafion , accompagnez de la lecture qu'il farfo'it 
*• faire de quelques nouveaux rtierrioires des grâces 
que Dieu accordoit de four à autre par le faint 
martyr. Ses reliques fe répandirent encore en plu- 
fieurs autres endroits de l'Afrique ,•& étoient foi- 
vies par tout de la vertu dés miracles. Saint Au- 
guftin en rapporte encore quelques-uns qui fe fi- 
rent à Synice ville épifeopaie près d'Hippone, aux 
TiOtm. f. iiJEaux de Tibile , au village d' Audure. Enfin Car- 
thage voulut avoir auffi des reliques de faint Etien- 
ne : Se elle en eut après la mort de faint Auguftin. 
Il y en avoit dans un monaftere de religieufes où 



A Dieu'fit par elles un miracle l'an 434 , rapporté par A> m. a p«- 
•un auteur du même temps. - mjj.frb.ntm. 

Les autres provinces du monde chrétien eurent 4 * C,Î * 
auffi part aux dépouilles fâcrées que le faint mar- 
tyr avoit laifTées fur la terre. Au fixréme ficelé 
on en voyoit dans l'églife de la plaine d'Ofé en 
Portugal & à Tours en France. 'Saint Grégoire <?,„. 7-^, jf. 
de Tours qui nous rend témoignage de l'un & i.c «. 
de l'autre ajoute que l'on gardoit àufli de fon ih 
fang précieux à Bourges que l'on difoit être ren- 
fermé dans l'autel de l'églife. La plus grande par- 
tie de ces reliques répandues en Afrique, en Ef- 
pagne, en France & en Italie, & qui confiftoient 
en cendres , én petits frâgmens d'os Se en gout- 
g tes & grumeaux de fong, étoit venue, comme on 
le peut jugèr , de la libéralité du prêtre Lucien 
Se de Ces focceflears curez de Capnarmagale au 
diocè-fè dé Jerufalém. Pour ce qui regarde le refte 
que l'on a fouvént appellè fon corps entier Se 
qui avoit été porté à Jerufalém Se mis dans l'é- 
giifè de Sion par* le patriarche Jean , on prétend 
qu'il fut transrCTé depuis dans une éfeliïè magnifi- nil.f. 
que fituée auprès des murailles de là Ville & dans î 0 ?- 
la place même où l'on avoit remarqué qu'il avoir 
été lapidé. Ce fut le patriarche Juvenal qui prit 
foin de la faire bâtir vers le milieu du cinquième 
fiecle aux dépens de l'impératrice Ëudocie femme 

• de l'empereur Theodofe le jeune , s'il eft vray que 
ce foit celle qui étoit à Une ftade , c'eft â dire £ 

q plus de fix-vîngts pas de Jerufalém , qui étoit fu- 
perbe, fort exhauuee, foacieufe jufqu'à pouvoir 
contenir plus de dix mille hommes , Se où cette 
prihceflè fut enterrée après fa mort. Mais outre 
cette grande églife qui fut dédiée l'an 460 avant 
même d'être achevée & qui fut accompagnée en- 
foire d'un monaftere, il y avoit encore a Jerufa- 
lém une autre églife plus ancienne qui portoit le tu us. 
nom de fâint Etienne. Eudocie retournant i Con- '• '• f- 
ftantihople l'an 4J9 d'un premier voyage qu'elle J^^ m ' ' ' 
avoit fait à Jerufalém, àvoit apporté dans «ette 
ville impériale des reliques de faint Etienne qui 
furent mifes dans l'églife de faint Laurent le xxl 
de féptembre, jour auquel on fit depuis ce temps- 
là dans Conftantinople la fefte de ces deux faints 

D diacres. La relique de faint Etienne qui étoit une 
main , comme on le croit, fut mife depuis dans une 
églife que l'on fit bâtir en fon honneur. On en a ^JV^p CP - 
compte dans cette ville fous fon nom jufqu'â neuf p< 'J.'f tJ , 
tant bafiliques que chapelles , dont quelques-unes 
étoient plus anciennes que le tranlport de la reli- 
que. Celle qui étoit dans le palais 8c que l'on di- 
foit bâtie par l'impératrice fainte Pulquerie belle* 
foeur d'Eudocie , eft devenue célèbre dans l'hiftoi- 
re, parce que beaucoup d'Empereurs Se d'Impéra- 
trices y furent couronnez. 

Lés Grecs non contenS d'avoir une main de faint y II. 
Etienne â Conftantinople, ont prétendu y poflèder 
encore le réfte du corps qui avoit été dépofé à Je- 
rufalém , d'où ils ont voulu perfuader au public 

• qu'il y avoit été tranfporté. lis ont même publié r.* 

E One hiffoire de cette tratiflation qu'Anaftafe le £L'Ju# ; 
Bibliothécaire a traduite en latin , Se ils en font , 4 '. "i. \. ' 
la fefte avec un office fotennél le fécond jour «mi* 
d'aouft. Mais c'eft une hiftoire convaincue de Sif.Snr.tv 
fauflèté : Se l'on ne voit pas même fur quel fonde- 
ment l'on a voulu appuyer cette fiction pour la 
rendre vrai-femblablé. On a marqué dans le mar- 
tyrologe Romain au vu de may une autre tranfla- 
tion du corps de faint Etienne qu'on prétend avoir 
été faîte de Conftantinople à Rome où l'on veut 
qu'il ait été apporté fous le pape Pelage I, Se mis 
dans Péglhe de faint Laurent *. On produit pour *E«tamuroi. 
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f garantir La chofç je ne fçay quelle relation forgée A dans le trefor dé l'abbaïe. Mais au fiecle fuivant 

bus le nom â'un diacre nommé Luce , qui n'a 4e bienheureux abbé Pierre Maurice dit le Vene- 

aucun caractère de la vérité :6c il fuffiroit pour fe *able, contemporain & ami de faint Bernard, fit 

le perfuadcr de dire que c'eft de Conftantinople enchatfer ce doigt Se cette dent ftparément dans 

qu'on croit avoir reçu ce trefor. Cependant il eft de l'or enrichi de pierreries pour fërvir d'orne- 

aflez furprenant de voir que Baronius qui s'eft ment perpétuel au grand autel. A Touloufe & à 

récrié avec raifon fur la faufleté des titres de la Limoges dont les cathédrales font auffi dédiées 

.prétendue tranflarion de jerufalem à Conftantino- fous le nom de faint Etienne , on célèbre la t ranfla- 

ple , ne fe foit expliqué que foiblement fur celle-ci tio n de (es celîques le v n de may , conformément 



ZaS. ». ». nuit 
f. 4. ul. t. 



•qui ne pourrait fubfifter que fur le fondement de au martyrologe Romain. La première fe vante d'a- 
l'autre. On voit d'autres martyrologes qui met- voir une des pierres dont il fut lapidé, de même s*^.p. x a. 
-tent cette tranflation au vi de may où l'on affûte que celle d'Ancone *, & l'on y célèbre 4a fefte des 
que le coq» de faint Etienne apporté à Rome du -miracles qu'elle a opérez au jour même de fon in- 
Hott.t.i.nuîi temps d'un prince chimérique nommé Theodofe vention. L'on fait encore une fefte particulière p. A g 9 . 
«•*•»• fous Pelage 1 , fut mis non feulement dans l'égli- des reliques de (aine Etienne à Befançon le xix de 

fe de faint Laurent hors des murs, mais dans le g juin en mémoire du Recouvrement de fon bras que *. j7«. 
Tepulcre même de ce martyr Romain, 11 y en a l'on en avoit enlevé. Il femble qu'il y aurait un 
d'autres qui la marquent au v du même mois de 
may : mais ils îe contentent de dire que c'eft la 
tranflation feulement de- l'épaule droite faite par 
le pape Pelage dans l'églilè de faint Pierre lu 
Vatican , fans marquer fi l'on croyoit que ce fuft 
tout ce qu'on avoit apporté de Conftantinople , 
ou fi c'étoit un démembrement des reliques dé- 
poses dans I'églife de faint Laurent , qu'on en 
auroit ôtée pour enrichir celle de faint Pierre: La 
ville de Venife femble avoir des prétentions fur 
, le corps de faint Etienne pareilles à celles de la vil- 

le de Rome. On fe vante d'y avoir reçu de Con- 
B.B.m*»«i ftantinople les reliques de faint Etienne l'an iiio, 
vùcJi. cp. Se de les poffèder encore dans I'églife du monafte- C 
«*r. J.4.jm$*. re de faint Georges où elles furent dépofées. On 
y a même inftitué une fefte de cette tranflation au 
xxv jour de may : mais on y eft fort éloigné de 
pouvoir produire de quoy rendre cette opinion 
tant (bit peu probable. Il n'y a pas plus de fureté 
1 on trouve des reliques du faint mar- 



d tout ce que _ 
tyr tranfportées en diverses églifcsde France dans 
les ficelés qui font pofterieurs à celui de faint Gré- 
goire de Tour*. Selon l'auteur du martyrologe de 
I'églife Gallicane, on honore en ce troifléme jour 
d'aouft à Befançon la réception d'un bras de faine 
Sfc^MSS. Etienne envoyé par l'impératrice Placidie au cin- 
quième fiecle : & l'on y célèbre la mémoire du 



peu plus d'apparence à ce que l'on dit d'une phiole 
pleine du fang de faint Etienne apportée à Naples 

1»ar un évêque Africain nommé Gaudiofe fuyant e*nn. m. *i 
a tyrannie des Vandales qui s'étoient rendus les 
maîtres de fon païs après la prife de Carthage , 41 
avec la poflibilité que l'on trouve dans les circon- 
ftances prifes du temos , du païs Se de la perfonne, 
la choie étoit atteftée ou feulement indiquée par 
quelque auteur qui fuft connu. Baronius pour top* 
pléer à ce défaut Tapporte un miracle qu'il dit fe 
renouveller tous les ans au jour de la & fte de l'In- 
vention de faint Etienne, lors que durant la meflè 
l'on voit à travers la phiole le fang fe liquéfier Se 
paroître comme s'H étoit tout nouvellement ré- 
pandu. Il l'appuie du certificat de fon ami le car- 
dinal Taruggi aux yeux duquel la chofe avoit paru 
telle lors qu'il officioit en ce jour dans l'églilè de 
faint Gaudiofe de Naples. 

AUTRES SAINTS DU III 
jour d'Aouft. 

/. SAINT NICODEME, DISCIPLE 
Jejejits-Chrift) & Cvnfcjftur de fin Nom. 
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fang qui fortk miraculeufement de ce bras que l'é>- "j^ Uifque les anciens calendriers & les marry- 
vêque de Befançon Chelidoine avoit caffé par inrr- D J_ rologes fuivis du Romain moderne font me- 

prudence en le laiffant tomber. On prétend y avoir moire en ce jour de faint Garoaliel, de faint Ni- 

aufli du fang même que le faint martyr répandit le codéme & de faint Abibon au fujet de l'invention 

pour de fa paflton, Se que l'évêque Bernwin ren- de leurs corps découverts à Caphargamale avec 

Ferma dans le creux de l'autel de fon églifë : qutre celui de faint Etienne , nous en prendrons occafion 

une robe appellée la tunique ou dalmatique de de rapporter ici ce que l'on fçait de leur vie , d'au- 
faint Etienne qu'on voudroit faire pafTer pour un ' tant plus volontiers que c'eft en ce jour qu'on leur 

prêtent de fainte Hélène meré du grand Conftan- rend un culte religieux dans les lieux où l'on croie 

lïu. tin. De là eft venue la prétention de I'églife de avoir de leurs reliques. Quoique faint Gamaliel 

Mets qui croit avoir eu la moitié du bras confervé foit nommé le premier par tout , nous coimnen- 

a Befançon par le moyen de l'évêque Thierry qui cerons pourtant par faint Nicodéme , tant à caufe 

en fit la tranflation du temps du pape faint Léon qu'il mourut le premier , que parce qu'il fera plus 

I X dans l'onzième fiecle pour enrichir fon églife naturel d&joindre enfuite le pere Se le fils fous un 
cathédrale qu'il venoit de conftruire 8c qu'il dédia . feul titre. 

&us le nom de faint Etienne. A SoùTons l'on ho- E N i co » b'm s étoit Juif Se de l'école des Pha- L 
nore auffi en ce jour une tête que l'on prétend être rifiens, c'eft à dire d'une fe&e orgueilleufe qui v 
de faint Etienne , & que l'on dit avoir été tirée du s'élevoit contre l'humilité de la doctrine de Jefus- ^'a»., 
trefor de I'églife de Conftantinople avec beaucoup Chrift avec d'autant plus de fierté qu'elle faifoit p. n- 
d'autres reliques. A Chiny Ton expofe un doigt profelfion d'une plus grande exactitude que les 
qu'on dit*être du même Saint , donné par un évê- auttes dans l'obfervation de la loy Se dans la pra- 
qde d'Edeflè en Mefopotamie à un gentilhomme tique extérieure des vertus. 11 paffûit même pour 
François nommé Geldouin croifé contre les infi- un maître Se un docteur du peuple, d'Ifraël : & la 
délies, qui étant à Antioche en Syrie le confia à qualité de magiftrat ou prince des Juifs que lui fa* 
un moine de Cluny appelle Frotmond , pour être donne l'Evangile femble infirmer qu'il étoit fena- 
dépofé dans fon monaftere. O n le joignit avec une teur de - Jerufalem ou l'un des principaux du cou- 
dent qu'on difoit être de faint Jean-Baptifte dans feil fouverain de fa nation. Sa qualité & fa pro- 
un même reliquaire l'an ioio, pour être renfermé feûlon formaient ainli de grands obftacles à l'Evan- 
gile : 
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gile : mais la grâce dont il plut à Dieu de le pré- 
venir les lui leva pour lui faciliter le chemin qui 
devoit le conduire à Jefus-Chrift. Car Nicodéme 
voyant les miracles par lefquels ce divin Sauveur 
commençoit à fe faire connoître dans le monde ne 
douta nullement que ce ne fuit un maître envoyé 
de Dieu pour apprendre la vérité aux hommes. Il 
f»fc. i> 14. v i nt donc le trouver pour en être plus particulière- 
ment informé : mais l'Ecriture dit qu'il n'y vint 
que la nuit , parce qu'au fentiment de faint Aitguftin 
il n'ofoit encore faire profeflion ouverte de k vé- 
rité qu'il reconnoifloit en fon ame. C'eft ce qui a 
fait juger qu'il étoit du nombre de ceux qui félon 
le témoignage de l'Evangile crurent en Jefus-Chrift 
dès le commencement de fa prédication à la vue 
des miracles qu'il faifoit , mais en qui cependant 
Jefus ne mettoit pas encore fa confiance parce qu'il 
les connoifibit tous 5 que leur foy n'étoit pas enco- 
re allez éclairée ni a(Tez ferme ; 8c qu'ils n'étoient 
pas encore régénérez de l'eau & du Saint Efprit. 
fch. t. f . u. * Nicodéme dit à Jefus »» Nous favons que vous 
n êtes un maître venu de la part de Dieu pour nous 
» inftruire. Car perfonne ne fauroit faire les mi-. 
» racles que vous faites fi Dieu n'eft avec lui. Jefus 
lui répondit » Je vous dis en vérité que perfonne 
•* ne peut avoir de part au royaume de Dieu s'il ne 
>> naift de nouveau. Nicodéme lui dit *> Comment 
» un homme qui eft vieux peut -il naître ? Peut -il 
w rentrer dans le ventre de la mère pour naître une 
» féconde fois ? En vérité , je vous le dis , reprit 
•» Jefus *, Perfonne ne peut entrer dans le royaume 
»» de Dieu s'il ne renaift de l'eau & de l'Efprit. Ce 
» qui eft né de la chair eft chair : 6c ce qui eft né de. C 
» l'Efprit eft efprit. Ne vous étonnez pas de ce 
»» que je vous ay dit qu'il faut que vous naiffiez en- 
» core une fois. L'Efprit fouftle où il lui plaît : 
»> vous en entendez bien le bruit, mais vous ne 
» fçavez d'où il vient ni où il va. Il en eft de même, 
» de tout homme qui eft né de l'Efprit. Nicodéme 
lui répondit » Comment cela fe peut-il fairejQuoy,- 
» lui dit Jefus , vous êtes docteur en lfraël, & vous 
*> ne fçavez pas cela ? Nous ne difons que ce que 
•» nous fçavons bien , & nous ne rendons témoi- 
» gnage que de ce que nous avons vu '.cependant 
*» vous ne recevez point nôtre témoignage. Si vous* 
» ne me croyez pas lors que je vous parle le langage 
*> de la terre, comment me croirez-vous quand je _ 
» vous parleray le langage du ciel î * 

Jefus- Chrift continuant enfuite l'entretien qu'il 
avoic avec Nicodéme , lui apprit qu'il étoit le fils, 
de l'homme qui étoit defeendu du ciel & qui de-r 
voit y remonter ; qu'auparavant il devoit être éle- 
vé Se expofé aux yeux des hommes de la même, 
manière que Moïfe avoir élevé le ferpent d'airain 
dans le deferr pour être un ligne de falut au peuple \ 
qu'en un mot il étoit le fils de Dieu envoyé par. 
km pere pour fauver le monde. Nicodéme écouta; 
toutes ces veritez avec le refpect & la foumiffion 
qu'il devoit à uh maître venu du ciel , fans s'of- 1 
fenfer du reproche que Jefus lui fit de fon igno- £ 
rance , en lui objectant même par une cfpcce de- 
raillerie fa qualité de docteur de la loy qui femblok 
infirmer dans l'elprit du peuple que ceux qui la. 
portoient ne dévoient rien ignorer. On peut juger, 
même par l'Evangile qu'il vint encore depuis re-, 
voir Jefus-Chrift pour recevoir lès inftructions, 
& qu'il fe mit au nombre de. ceux de (es difctples 
qui fuivoient fa doctrine , fans s'attacher à fa per- 
fonne dans fes voyages. Quoy qu'il paruft en ufer 
ainfi fecrecement afin de fe ménager avec ceux de 
fa nation , il ne lailTa point de prendre ouverte- 
ment en une occafion la défenfe de Jefus-Chrift. 
Aouft.. 
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contre les Pharifietts , en leur remontrant qu'il 
falloir écouter un homro© & l'examiner avec foin 
avant que de le condamnffft Ce fut lors qu'on vint y. ». # , 
dire aux gçands Prêtres & auxPharifiens qui avoient **• e«. 
envoyé des archers pour prendre Jefus . qu'on n'a- 
voir ofé mettre la main fur lui à caufeque fes dif- 
cours divins enlevoient tout le monde. Nicodéme 
s'oppofa à leur violence : & fur ce qu'ils repro- 
choient aux archers de s'être laiflèz iéduire com- 
me les autres , prétendant que pas un feul des Sé- 
nateurs ni des Pharificns , ni des gens de qualité 
ne croyoit en Jefus - Chrift \ qu'il n'y avoit qu'une 
miferable populace > gens qui ne favoient ce que 
c'étoit que la loy , gens maudits , qui cruflènt en. 
lui , il leur dk » Nôtre loy nous permet-elle de 
*» condamner perfonne fans l'avoir oui auparavant, 
» & fans s'être informé de fes actions ) Ils lui ré- 
» pondirent : Eft-ce donc que vous êtes auffi Ga- 
» liléen ? ( c'eft le nom qu'ils donnoient aux difei- 
ples de Jefes - Chrift ). »» Lifez les Ecritures j Se 
n apprenez qu'il n'eft jamais forti de prophète de 
*> Galilée. 

Nicodéme fe déclara encore plus hardiment le I IL 
difciple de J. C. après la mort de ce divin Sauveur 
lors qu'il fut queftion de lui rendre les derniers 
devoirs, & de procurer la feputture à.fbn corps. J«R- iy. v. j». 
Après que Jefus fut expiré fur la croix il vint au ^^w* 
Calvaire avec Jofeph d'Arimathie apportant avec 
lui près de cent livres dé patfum.compofédémùv 
rhe & d'aloès pour l'embaumer. Ils prirent ten- ■ 
femble le corps de Jefus , l'enveloppèrent dans des • 
linceuls avec des aromates félon la manière d'en- 
fevelir qui étoit en ufage chez les Juifs. Depuis ce* 
temps Nicodéme répondit toujours fideUement i 
fa vocation. On eft tres-perfuadé qu'il fut baptizé *t«g> in fo)* 
par les apôtres de Jefus-Chrift , quoi qu'on ne fça- t* m - rt0 ' 
che fi ce fut devant fa paflïon ou après la defcente 
du .faint Efprit. Quelques-uns ont prétendu que jtf.t\M.«>i.\ 
gavait été par faint Pierre & fàint Jean. On dit "7«-f-i*4> 
que Us Jaifs l'ayant appris ledépoferent de fa char- 
ge, lui firent perdre ion rang , l'anathematiferenr, 
c'eft ï. dire qu'ils le chalïèrentde la fynagogue ,8c 
le bannirent même de la ville de Jerufalem. C'eft ' Baron, tin. 34. 
ce qui hir arriva félon toutes les apparences dans TiU -f- *** 
la perfecution qui fuivit la mort de faint Etienne , 
& dortt faint Luc a parlé dans les actes des Apô- 
tres. Quelques-uns ajoutentque l'on avoit formé 
le deflein même de le faire mourir , mais qu'on 
lui fit grâce, à la confédération de Gamaliel fon 
parent qui employoit fon grand crédit pour le pro- 
téger, & qu'on fe contenta de le charger de coups 
& de piller fon bien. Ce qu'il y a de cerrain c'eft 
qne Gamaliel le voyant ainfi perfecuté pour Jefus- 
Chrift le retira dans la maifon de campagne qu'il 
avoit à fept lieues de ,1a vHIe de Jerufalem. Il 
l'entretint de tout ce qui lui étoit neceflaire dans 
cette retraite. Nicodéme y finit fes jours en paix : 
& Gamaliel eut foin de faire enterrer fon corps 
auprès de celui de faint Etienne dans le tombeau 
qu'il avoit préparé pour ceux de fa famille. Quel- 1 
ques auteurs lui ont donné la qualité de martyr pJc , ^ 
dans la créance qu'il étoit mort des bréfTures qu'il nu. 
avoit reçues pour lacaufe' de Jefus-Chrift. Mais 
les autres fe font contentez de le qualifier confef- 
feur : Se leur opinion fe trouve confirmée par la 
fameufe révélation où le prêtre Lucien curé de 
Caphargamaie vit que les rofes étoient blanches y 
dans le panier d'or qui défignoit le corps de ce »m qui ré- 
Saint à la différence de celles qui marquoient le tg£ à Nîrt " 
corps de faint Etienne, & qui étoient rouges pour 
être le ligne de fon martyre. Nous avons rapporté 
les circonftances de ia découverte de fon -corps 
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faite l'an 415 avec celles de l'invention de faint 
Etienne, & nous refervons le refte pour l'hiftoire 
de faint Gamaliel que Dieu rendit le miniftte de 
cette révélation. Il nousfuffit de remarquer que 
l'églife Latine les honore tous enfemble avec (faint 
Abibas fils da dernier , comme on le voit par les 
martyrologes du nom de faint Jérôme , ceux d'A- 
don , d'UTuatd , de Wandalbert , & beaucoup 
d'autres. Autrefois onfaifokce femble une fefte de 



été des Sadducéens, troublez de ce que les Apô- 
tres qu'ils avoient fait renfermer dans les priions 
publiques de Jerufalem avoient été délivrez par 
une main invifible Se étoient revenus dans le tem- 
ple par ordre de Dieu prêcher hardiment Jefus- 
Chrift comme auparavant , avoient aflèmblé le 
confeil Se tous les fenateurs pour délibérer fur d'au- 
tres mefures. La crainte qu'ils avoient du peuple 
autant que l'inquiétude qu'ils avoient du miracle 



font Nicodéme en Angleterre le premier jour de de leur délivrance fit envoyer le capitaine des gar 

des du temple avec fes officiers pour les amener 
fans violence. Lorsqu'on les eut tait entrer dans le 
confeil, le grand-prêtre avec une douceur fort gê- 
née fe plaignit devant eux de ce que contre la de- 
fenfè exprefie qui leur avoit été faite d'enfeigner 
la liturgie nouvelle depuis que le fchifme a*feparé B au nom de Jefus , ilsn'avoient pas laifle de rem- 
î'éelife Anglicane d'avec l'Eglife catholique : Se on plir Jerufalem de leur doctrine Se de vouloir ren- 



juin : elle avoit peut-être fon fondement fur les 
traditions du païs touchant Jôfeph d'Arimathie 
à qui nôtre Saint avoit été aflocie pour la fepul- 
cure de Jefus- Chrift. On a même confervé le nom 
defàinr Nicodéme dans le calendrier reformé de 



l égltie Anglicane d'avec l'Eglife catholiqui 
l'a laifl*é au premier jour de juin comme auparavant. 
f/«ki». M. L'églife de Pife enTofcane prétend avoir aùjour- 

tlt'l?' 7 "" ^* nui ^ cor P s ** e ^ aint N> c °déme avec ceux de faint 
Gamaliel & de faint Abibas : mais nous ne voyons 
pas que l'on produife des titres fuffifans pour en 
: . ' convaincre le public. 



1 ficelé. 



I. 

Perron. Dlf. 
je l'Ai*, c ». 



Jum in IJ.c.i 



II. S* GAMALIEL, RABIN OU DOCTEVg, 
<U laloji&S' ABIBAS fon //s. 

G A m a l 1 e l de la tribu de Juda Se de la race 
même de David , homme de grande diftin- 
dion parmi les juifs du vivant & après la mort de 
Jefus-Chrift , étoit fils d'un Simeon Se petit-fils , 
dit-on , du fameux Rabin Hillel qui avoit été prince 
des (ynagogues de la nation , Se chef dui confeil 
fou verain appellé Sanedrin. Ce qui lui donnoit le 
premier rang d'après le fouverain pontife avec le 
nUnn. if. droit d'interpréter les Ecritures comme ayant la 
clef de la feience Se de la doctrine. Cet Hillel 
eft celui que les Juifs regardoient comme le pere 
de leurs Rabins& l'auteur de leurs tradition*. Ce 
qui fait juger combien étoient modernes ces tradi- 
tions par lefquelles ils avoient corrompu ou ren- 
verfé les préceptes de la loy fous prétexte de les 
expliquer ou de les modifier dans le temps que Je- 
fus-Chrift en faifoit le reproche aux Scribes Se aux 
Pharifiens. Simeon fucceda à fon pere Hillel dans 
fes deux grandes dignitez qui n'en compofoient 
qu'une , en ce que celui qui préfidoit au Sanedrin 
avoit auffi l'intendance des Sy nagogues.Quoi qu'on 
fift profeffion de ne les donner qu'au mérite, c'eft 
a dire à la vertu foutenue d'une grande érudition, 
elles parurent héréditaires à la famille d'Hillel en 
la perfonne de fon petit-fils Gamaliel celui dont 
nous faifons mention en ce jour. Jufqu'ici nous 
n'avons parlé que fur la foy des Juifs : mais pour y 
joindre quelque chofe de plus alfuré nous ajoute- 
rons ce que l'écriture fainte nous en fait connoître. 
Elle nous apprend outre fa qualité de docteur de 

M.* 
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dre les prêtres & tous ceux du confeil coupables 
de la morr de cet homme. Pierre Se les autres apô- 
tres répondirent genereufement qu'il falloir obéir 
à Dieu plutoft qu'aux hommes ; qu'ils étoient les 
témoins de ce qu'ils difoient Se qu'ils avoient en- 
core le témoignage du Saint Efprit.Cette réponfe 
mit le grand-prêtre & les autres en fureur : Se ils 
prirent des délibérations pour faire mourir les 
Apôtres. Ce fut alors que Gamaliel fe leva en plein |v 
confeil : Se ayant donné ordre que l'on fift retirer 
les Apôtres pour quelque moment afin qu'on ne 
lefoupçonnaft point d'être d'intelligence avec eux cUjÇ. hja. 
Se qu'on n'en prift point occafion de rejetter ce >*• 
qu'il pourroit dire en leur faveur, il parla devant 
l'afiemblée avec tant de diferetion , que fans fe 
rendre fufpect il produifit des preuves pour la vé- 
rité de la religion chrétienne & fauva les Apôtres. 
Voicy le difeours qu'il leur tint Se qui a mérité d'ê- 
tre confervé dans les livres facrez de l'Ecriture, ^a. j.,, tf . 

* Ifraëlices , prenez garde à ce que vous avez à* faire 

* touchant ces perfonnes. Car il y a déjà quelque 

* temps qu'il s'éleva un certain Theodas qui pré- 
•> tendoit être quelque chofe de grand. Il y eut en> 
m viron quatre cens hommes qui s'attachèrent à lui. 
>» Mais il fut tué, &tous ceux qui avoient cru en 
i» lui fe difliperent Se furent réduits a rien. Judas de 
•» Galilée ( autre fèducteur ) s'éleva enfui te lors que 
•» fe fit le dénombrement du peuple , Se il attira à 
*> fon parti beaucoup de monde. Mais il périt auffi 
» & tous ceux qui avoient cru en lui furent diflï- 
w pez. C'eft pourquoy voicy le confeil que je vous 
** donne. Cédez de tourmenter ces gens -là, & 
*> laifiez-les faire. Car fi leur entreprife vient des 

* hommes, elle fe détruira. Que fi elle vient de 
» Dieu , vous ne fçauriez la détruire : Se en ce cas- 
•> là il arriverait que vous combattriez contre Dieu 

* même. Ils fe rendirent tous à l'avis de Gamaliel : 
Se ayant fait venir les Apôtres ils leur défendirent 
après les avoir fait fouetter de parler au nom de 
Jefus , Se les laifferent aller. 

Ce difeours qui ne tendoit au fond qu'à leur 
faire voir que la religion que prêchoienr les Apô- 



14- la loy , qu'il étoit Pharifien de fecte Se qu'il étoit 
zrt» <.»!.«.). honoré <j e tout l c peuple. Auffi faint Paul entre E étoit une œuvre de Dieu/futcaufedela côn- 
les choies qui pouvoient le rendre recommandable verfion de beaucoup de prêtres qui l'entendirent 



III. 



aux Juifs .leur dit qu'il avoit eu l'avantage d'être 
élevé aux' pieds de Gamaliel & inftruit fous lui dans 
TiUt.i.f.x7. les règles Se les manières les plus exactes d'obfer- 
ver la loy. 

II. Il y avoit déjà plufieurs années que Gamaliel 
étoit en charge lors qu'après la Pentecôte que nous 
regardons comme le jour de l'établiffèment parfait 
de l'Eglife il donna les premières marques de l'e- 
ftime Se de la bienveillance qu'il avoit pour la do- 
ctrine Se les difciples de Jefus-Chrift. Le grand- 
s.v.17. prêtre Se tous ceux qui comme lui étoient delà fc- 



Se qui regardoient Gamaliel comme leur maître Se 
leur chef. Il y avoit lieu de s'étonner cependant 
qu'un homme fi fage Se d'un fi grand difeernement, 
qui avoit ouvert un avis fi équitable , n'euft pas en- 
core embrafle la foy de Jefus-Chrift. Saint Chry- 
loftome qui fait cette réflexion ajoure qu'il n'eft uj&.bm. 
pas poffible qu'avec tant de lumière Se de probité 
il foit toujours demeuré dans fon infidélité. Il té- 
moigne même en un autre endroit être tres-perfua- 
dé qu'il fut converti avant (àint Paul. Ce/te opi- «»• * 
nion qui fembloit n'être encore alors qu'une forte MU 
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conjecture, Ce trouva cqnfirmée peu d'années après 
la more de faim Chryfoftome par une revqfetion 
dans laquelle Dieu fît découvrir aux hommes le 
corps de faint Etienne & ceux de Nicodéme , de 
Gamaliel & de Ton (ils. Il paroît par l'hiftoire qu'en 
écrivit le prêtre Lucien à qui la révélation serait 
faite , qu'après que faint Etienne euft été marty- 
rifé par les Juifs , ce oui arriva quelques mois 
avant même que Gamaliel euft fauvé la vie aux 
Apôtres dans le confeil , il encouragea les ridelles 
à demeurer fermes dans la foy de Jefus-Chrift. il 
fît enlever de nuit le corps du faint martyr , com- 
me nous l'avons marqué ailleurs , le fit porter à 
fept lieues de la ville dans une terre qui lui appar- 
tenez it Se qui s'appelloit Caphargamale de (on nom, 
l'y fit enfevelir avec honneur dans le monument 
tout neuf qu'il avoit préparé pour fervir de tom- 
beau à toute fa famille , & fournit à tous les frais 
de la fépulture qui étoient grands chez les Juifs. 
L'hiftorien remarque que cette action de pieté ne 
fut pas un effet feulement d'une affection ou d'une 
corapalfion humaine pour ce miniftre de Jefus- 
Chrift -, mais que Gamaliel voulut ménager cette 
occafion pour tâcher de fe faire quelque forte de 
mérite auprès de Dieu > Se d'obtenir dans la réfur- 
re&ion quelque part aux récompenfès dont il avoit 
comblé Ion (erviteur. Gamaliel qui pouvoir être 
baptizé deflors ou qui le fut peu de temps après» 
retira enfuite (on parent Nicodéme dont nous avons 
parlé, dans fa maifon de campagne pour le garan- 
tir de la petfecution des Juifs. On ne comprend 
as aifément comment il put s'en garantir lui-même 
moins qu'on ne dife que fon grand crédit ou 
la vue de fon mérite tout extraordinaire le mit à 
couvert , ou qu'on ne fuppofe avec quelques an- 
ciens qu'il fçue cacher fon chriftianifme aux Juifs 
en continuant avec eux les obfervations de la loy 
dans le temple 8e les fondions de fa charge dans 
la fynagogue & le Sanedrin. Mais il n'y a guéres 
d'apparence à ce qu'ont prétendu quelques-uns , 
que les Apôtres eux-mêmes lui avoient confeillé 
de ne pas fe déclarer , & de fe maintenir toujours 
parmi les Juifs pour arrêter leurs mauvais def- 
feins ou pour en avertir les difciples. Un tel con- 
feil pourroit être approuvé pour ménager les ef- 

1>rits dans un état qui fe gouverne par la po- 
itique humaine : mais il n'a guéres de rapport 
avec la fimplicité de la foy & de la- conduite des 
Apôtres. 

Entre divers enfans que Gamaliel avoit eus de 
fa femme Ethna ou Athné on comptoit Sedemias 
ou.Selemias , Simon ou Simeon ,&Abibasou 
Ablbon. Quelques-uns ont cru que Sedemias Se 
Simon étoient deux noms d'une même perfonne, 
c'eft à dire du fils aîné de Gamaliel. On ajoute 
que ce fils perfifta dans fon judaïfine avec fa mere ; 
qu'il fucceda à fon pere dans la charge de Nafi ou 
prince de la fynagogue , Se de chef du Sanedrin 
que celui-ci avoit exercée avec beaucoup de répu- 
tation pendant trente-deux ans entiers -, qu'il vê- 
quit jufqu'à la ruine du temple 8c de la ville de 
Jerufalem. Mais que les charges tant civiles que 
légales ayant fini avec l'état des Juifs dans cette 
entière deftruftion , fon fils Gamaliel le jeune fut 
fait chef des écoles & des académies des Juifs qui 
demeurèrent en Paleftinc, depuis l'an 79 environ 
jufqu'en 97. C'eft ce dernier qu'on prétend avoir 
été établi premier Patriarche de fa nation , dignité 
créée depuis le (àc de Jerufalem ,& maintenue par- 
mi les Juifs jufqu'en l'année 410 , comme nous l'a- 
vons remarqué dans la vie du B. comte Jofeph de 
Scythople en Paleftine au xxii de juillet. 
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Pour ce qui cft d'A b i b a s qui étoit le puifné 
des fils de Gamaliel l'ancien , on prétend qu'il fut 
baptizé en même temps que lui , Se qu'il étoit âgé 
pour lors d'environ vingt ans. Son pere avoit eu 
un foin tout particulier de l'élever dès l'enfance 
dans la crainte du Seigneur , dans l'obfervation 
religieufe de fes préceptes , dans l'étude Se la mé- 
ditation de fa loy. On dit que toute l'occupation 
d'Abibas avant (à converfion même, avoit été de 
demeurer dans le temple pour prier , pour affifter 
aux (àcrifices Se pour entendre expliquer les Ecri- 
tures. Ce fut là principalement & dans l'école de nevA.tmîm. 
fon pere qu'il connut Saul appelle depuis S. Paul. f'V' 
On ne (çait combien d'années il vèquit après* fon 
baptême : mais on eft afflué qu'il mourut avant 
fon pere qui dans la révélation faite au prêtre 
Lucien déclara que ce cher fils avoit toujours vé- 
cu dans l'innocence des mœurs Se dans une pureté . . 
parfaite du corps & de l'efprit. Gamaliel le fît en- 
terrer à Caphargamale dans le même monument 
que faint Etienne en une grotte feparée au deffus 
de celle de ce faint martyr. Pour' ce qui eft de fa 
femme & de fon fils aîné , comme ils ne voulu- 
rent point avoir de part à (à converfion , ils renon- 
cèrent auffi â la participation du même monument 
& même à la poffeffion de la terre de Capharga- 
male , Dieu le permettant ainfi afin qu'ils n'euffént 
pas même les marques extérieures de fbeieté avec 
C fes Saints. 

Après la mort de Gamaliel qui arriva vers l'an V. 
ci de Jefus-Chrift, s'il eft vray qu'il entra en char- L» an „ 
ge vers l'an 20 & qu'il y demeura trente - deux 
ans , on mit fon corps félon qu'il l'avoit fouhaité 
dans la même grotte Se dans le même tombeau 
que fon fils Abibasà côté de celui de faint Etien- 
ne. Il y demeura avec les autres jufqu'à la reve- 

lation qui s'en fit du temps des empereurs Hono- 
rais & Theodofe le jeune , Se dont nous avons 
parlé au fu jet de l'invention de faint Etienne. Ga- 
maliel apparut à Lucien (bus la forme d'un vieil- 
lard qui avoit les cheveux blancs , la barbe fort 
longue, la taille haute, le vifage vénérable, le 
port majeftueux , vêtu d'une robe blanche enri- 
chie de boutons d'or où la croix de Jefus- Chrift 
D étoit gravée. Ses fouliers étoient auffi garnis d'or, 
& il avoit une baguette d'or à la main. Il lui dé- 
couvrit en trois vidons différentes , arrivées au 
mois de décembre de l'an 415, les. quatre corps» 
en lui marquant les noms de ceux à qui ils étoient. 
Pour les lui faire diftinguer il lui reprefènta dan* 
la féconde vifion quatre corbeilles qui défignoient 
chaque corps en particulier , & marquoient mê- 
me la différence du mérite des quatre Saints. 
Trois de ces corbeilles étoient d'or & remplies 
de rofes fraîches. La première qui étoit. la plus 
magnifique étoit pleine de rofes rouges qui ex^ 

(>rimoient affèz le martyre dé faint Etienne dans" 
'effufion de fon fang : lés deux autres étoient 
pleines de rofes blanche* comme des lis , Se mar- 
Ë quoient les corps de Nicodéme Se de Gamaliel* 
La dernière des quatre corbeilles étoit d'argent 
remplie d'un faffran qui jettoit line odeur admi* 
rable; Elle étoit pour Abibas& elle marquoitque 
s'il n'avoit rien (ouftert de la part des, Juifs pour 
ladéfenfede la foy de Jefus-Chrift comme Nico- 4 
déme Se Gamaliel , il avoit toujours vécu chatte 
dans le célibat , qu'il avoit accompagné l'inté* 
grité de fes mœurs de la pratique des vertus chré- 
tiennes , Se qu'il étoit mort avec la pureté qu'il 
avoit reçue au baptême. Lors qu'on emporta le 
corps de faint Etienne à Jerufalem , ceux de Ga- 
maliel , de Nicodéme 8c d'Abibas demeurèrent à 
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Caphargamnlé. Les Italiens prétendent que dans 
la luitedes fiecles ils furent rranfportez tous trois 
à Pifc en Tofcane., Se qu'ils s'y confervent encore 
dans une chapelle particulière de l'églife cathé- 
drale. Les anciens martyrologes Latins hors celui 
de Bede les mettent tous trois au rang des Saints 
en marquant leur invention comme celle de faine 
Etienne au in d'aouft : c'eft ce qu'on a fuivi auûî 
dans prefque tous les modernes. Saint Abibas y eft 
appelle par tout faint Abibon , fi l'on en excepte le 
calendrier Romain- François drefle du temps de 
Louis le Débonnaire qui le nomme Abidas. Son 
nom étoit Abibba. L'eglife de Chartres prétend 
avoir fa tere dans l'abbaïe de S. Pere en Vallée où 
& mémoire eft honorée en ce jour. 
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III. SAINTE LYDIE, MARCHAND 
fiecle. 4e pourpre & d'écarlate. 



que fâcheufe fuite. Paul qui avoit à poTter -enco. 
ce l'éjwngile en d'autres lieux voulut bien leur M.it.v.^. 
accorder cette fatisfadion. 11 alla donc vifiter Ly- 
die fon hoteïTe , vit Se entretint les ridelles qu'il 
avoit convertis , &e après les avoir fortifiez dans 
la foy il fortit de la ville. Ilfe fouvint toujours de- 
puis & dans fes prières & dans les autres témoi- 
gnages de fa reconnoiflanee des chrétiens de Phi- 
lippes , qui de leur côté lui firent connoitre non M nu. ,. 
feulement par leur attache à la dodi iné qu'il leur *' 4 . 4 ;.*.'c». 
avoit apprife , mais aufli par leurs liberalitez con- 
tinuelles Se par tous les fecours dont ils pouvoient 
s'avilër pour prévenir fes befoins , la part qu'ils ».<•«•. r.«. 
prenoient à fes peines & à (es travaux. On ne peut *' * 

fus douter que les éloges que faint Paul a faits de 
eur charité ne regardent fainte Lydie autant qu'au- 
cune aune, fi l'on fait reflexion à la manière dont 
elle l'avoit traité avec toute fa compagnie durant 
fon féjour de Philippes. 



S. Silas . Sec 



L'Année 51 de Jefus-Chrift à laquelle nous 
avons rapporté la mort de S. Gamaliel , fur 
celle delà converfion de fainte Lydu dont il eft 
fait mention en ce jour dans le martyrologe Ro- 
main. Saint Paul àyant reçu ordre de Dieu dans une 
vifion d'aller en Macédoine annoncer fon évan- 
gile , vint avec S. Luc Se lès autres compagnons 
a Philippes ville célèbre en ces temps-là, colonie 
romaine & capitale de cette partie de la Macédoi- 
ne qui regardoit la Thrace. Le jour du Sabbat ils C 
allèrent à la Proftuqut, c'eftà dire à l'oratoire des 
Juifs hors de la ville au delà de la rivière. Ils y pri- 
rent feance comme étant de la nation , Se de la 
communion des prières pour lefquelles on s'aflem- 
bloit en ce lieu tous les famedis ou jours de fab- 
bat. Ils parlèrent particulièrement aux femmes 
auprès defquelles étoient les fieges qu'on leur avoit 
donnez. Il y en avoit une nommée L y o i b de 
la ville de Thyatire maintenant Tyre dans la pro- 
vince de Lydie en Afie mineure» d'où lui etoit 
venu peut-être fon nom lors qu'elle s'étoit établie 
en Macédoine. Elle étoit marchande de pourpre : 
& faint Luc dit qu'elle fer voit Dieu deflors , ma- 
nière de parler pour marquer , ce femble , les pàyens 
qui embrafloient ou entièrement ou en partie la re- 
ligion des Juifs. Elle écouta les Apôtres avec at- D 
tention, & Dieu lui ouvrit le cœur pour enten- 
dre avec foumifiïon ce que S. Paul difoir. Ayant 
été parfaitement convertie à cette première exhor- 
tation , elle fut baptizée Se toute fa famille avec 
elle. Après avoir reçu cette grâce , elle pria in- 
48. fifr. ftamment S. Paul & tous ceux de fa compagnie 
de venir loger chez elle. Sur quelque difficulté 
qu'ils en firent , elle leur dit que s'ils la croyoient 
fidelle au Seigneur ils ne lui refuferoient pas fa 
demande : elle les força ainfi d'entrer chez elle Se 
d'y demeurer. Quelques jours après S. Paul àyant 
délivré du malin efprit une devinerelfe qui étoit 
une fille efclave , fut mis en prifon avec S. Silas 
le premier de fes compagnons à la follicitation des E 
maîtres- de la fervante , qui couvrant le chagrin 
qu'ils avoient de voir cefter par là délivrance le 
gain qu'ils faifoient à fes divinations fous le pré- 
texte de religion , s'étoient plaints que c'étoient 
des Juifs qui vouloient introduire des coutumes 
étrangères Se contraires aux loix romaines dans 
une ville où tous les bourgeois étoient citoyens 
romains. Quand on eut reconnu que Paul Se Si- 
las étoient eux-mêmes citoyens romains , les ma- 
giftratf allèrent leur faire exeufe, les tirer de pri- 
fon & les prier même, de fortir de leur ville , de 
peur que l'outrage qu'on leur avoit fait n'euft quel- 



TiS*»». t. 1. 
f. »4>- 



IF. SAINTE MARANE & SAINTE CTRE, 

Antchoretes 4e Sjrrû. v 

L'Exemple de S" M a R a n * & de S T > C y r B tw. fk- 
fait voir qu'il s'eft trouvé des femmes qui ont l«b.(.xt. 
atteint 6c égalé tout ce qu'on dit de plus extraor- 
dinaire des folitaires les plus aufteres d'entre les 
hommes. Les atteindre au point le plus élevé de 
la contemplation n'eft pour elles rien faire au def» 
fus d'eux : mais les égaler dans les travaux Se les 
rigueurs de la pénitence c'eft les furpafler. Car 
étant d'un naturel plus foible , elles fe rendent 
plus dignes d'admiration lors qu'elles témoignent 
autant de courage qu'eux & qu'elles s'élèvent ainfi 
au deflus de la fragilité de leur fexe» Marane 
& Cyre étoient de la ville de Berée en Syrie, Bénie, 
iflues l'une & l'autre de race fort illuftre dans la 
province , Se fort confiderées dans le monde 
avant leur retraite. Mais elles mépriferent tous 
les avantages de la nature Se, de la fortune pour 
s'attacher plus librement au fervjœ de Dieu , Se 
pour tâcher de fuivre Jefus-Chrift julqu'â la croit 

1>at les voyes de la mortification» Elles quittèrent 
e fiecle Se la maifon paternelle , s'enfermèrent 
en un petit réduit proche de la ville , où par un 
facrifice qui dura autant que leur vie elles s'immo- 
lèrent continuellement à Dieu comme des victi- 
mes de pénitence. Leurs fervantes n'ayant pas 
voulu fe feparet d'elles , &" perfiftant'à vouloir 
les imiter dans leur nouveau genre de vie, elles 
leur firent bâtir une cellule joignant leur petit 
enclos d'où elles leur défendirent de jamais fortir. 
Là obfervant leurs actions par une petite fenêtre , 
elles ieùt faifoient des inftruâions par interval- 
les , les excitoient Couvent à la prière, Se tâchoient 
d'allumer de plus en plus le feu de l'amour divin 
dans leur cœur. M ais pour elles , félon que l'aflure 
leB.Theodoret évêque deCyr qui vivoitde leur 
temps & qui fut le témoin de tout ce qu'il en a dit, 
elles n'avoient ni cellule ni toit , & s'étant con- 
tentées de faire murer le lieu qu'elles avoient choifi 

[>our leur retraite , elles demeuraient à jour fous 
'air Se tout à découvert, n'àyant au deflus d'elles 
lors qu'elles repofoient qu'une toile grofliere éten- 
due en forme de dais ou de tente , mais qui ne les 
garantifloit point des injures des faifons.* Au lieu 
de porte elles avoient une petite fenêtre différente 
de celle qui donnoit dans la cellule de leurs fer- 
vantes. C'étoit par là qu'elles recevoient ce qui 
leur étoit necelfair* -pour vivtc , & qu'elles par- 

••„ loient 
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loient aux femmes qui avoient la liberté de les 
venir voir dans le temps d'entre Pâques 8c Pente- 
côte feulement. Tout le refte de l'année fe paf- 
•foit dans un filence continuel. Encore cette per- 
miflion de parler à ces femmes dans un temps n li- 
mité d'ailleurs ne regar doit-elle que Marane feule : 
car quant à* Cyre perfonne ne lui entendit jamais 
dire la moindre parole depuis qu'elle fut entrée 
dans cette retraite. Elles étoient chargées toutes 
deux de grofles chaînes de fer dont la pefanteur 
TCtoit fi grande , que Cyre qui étoit d'une corople- 
xion plus délicate que Marane demeuroit toujours 
courbée jufqu'en terre , fans qu'il lai fuft poffible 
de fe lever. Theodoret dont le diocèfe étoit voi- 



folitude de Berée. Elles gardèrent uné femblable 
abftinence lors qu'elies allèrent en pèlerinage & 
l'églife de famte Thecle qui é:oit dans la ville de 
Seleucie capitale de FHàutie , & où les peuples f c he5 d '^ s mi " 
formoient un grand concours de dévotion de tou- ciiicie. ? 
tes les provinces de l'Afie & de l'Orient» Elles 
vivoient encore lors que Theodoret ecrivoit leur 
hiftoire en l'année 444. Çc qui nous fait juger 
qu'elles avoient embrafle la -vie folitaite dès le 
commencement du cinquième fiede, Se qu'elles 
allèrent encore au delà des quarante-deux années 
qu'elles avoient déjà paflees dans de fi grandes 
aufteritez. Le martyrologe Romain fait mention 
d'elles au troifieme jout d'aouft : mais nous ne 



L'an 
444- 



fin de celui de Berée , dit qu'il les avoit fouvent g voyons «pas que les Grecs ayent honoré leur me> 
vues dans cette clôture -, que la révérence qu'elles moire d'un culte public, 
témoignoient pour la dignité du facerdoce les avoic 



portées à faire déboucher leur porte en fa faveur 
afin de le faire entrer. Il ajoute qu'il n'a voit pu 
voir fans eftroy cette quantité de chaînes que les 
hommes les plus forts n'auroient pu porter ; qu'a- 

{>rès beaucoup de prières & d'inftances il avoir eu 
e pouvoir de les leur faire quitter : mais qu'il n'é- 
toit pas plâcôt parti qu'elles les reprenoient & fe 
les mettoient au cou & fur les reins comme des 
colliers & des ceintures , outre celles qui étoient 
deftinées pour leurs mains 8c pour leurs pieds. El- 
les les renoient cachées fous une robbe trainante 
qu'elles portoient en tout temps , qui empêchoit 



KS.D AL M ACE, ARCHIMANDRITE 
ou Supérieur de monafteres dans Conftantino- 
ple : S. FA V S TE fin JUs , faint JSAAG 
fin maître. 



SAint Daim acï , ou comme l'appellent les 
Grecs dans leur ménologe faint Dabnat , étoit 
d'une famille fort noble 8c fort diftmguée dans 
l'empire d'Orient. Il fuivit la profeflîon des ar- 
mes en fa jeuneflè , commença à fervir fous l'em- 
qu'on né vift rien d'elles depuis la tête jusqu'aux C pereur Theodofe le Grand , 8c il tut officier dans 
pieds , & qui étoit ■jointe par devant d'un voile « feconde compagnie des gardes du palais. Il con 



fiécle. 
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Vers l'an 
380. 



qui leur defeendoit jufqu'à la ceinture 8c leur 
couvroit entièrement le vilàge & les mains. Elles 
accompagnoient cette manière de vivre de toutes 
les mortifications dont on peut macérer le corps , 
faifant confifter toute leur fatisfaction 8c toute leur 
joye à participer aux fouffrances par lefquelles 
leur divin Epoux avoit parte fut la terre pour ren- 
trer dans la gloire celefte. Elles vêquirent de la 
forre pendant l'efpace de quarante - deux ans : & 
après les travaux d'une fi longue pénitence , elles 
■ n'ajmoient pas moins les foufrrances & ne les em* 
bralfoient pas avec moins d'ardeur fur la fin que fi 
elles n'euflent fait que commencer , parce qu'ayant 
ùns cefle devant les yeux l'exemple de Jcfus-Chrift, 
il n'y avoit point d'effort qu'elles ne fiflent pour D 
arriver au bout de la carrière où elles le voyoient 
comme leur juge & leur époux tenant en fes mains 
& leur montrant la couronne qu'il devoir leur 
mettre fur la tète après leur victoire. Cette vue 
leur faifoit endurer avec joye les pluyes , les vents , 
les neiges & la gelée des hy vers les plus rudes , 
comme les ardeurs les plus violentes du foleil en 
été , 8c trouver doux & agréable tout ce qui étoic 
infupportable aux autres. La rigueur de leurs ab- 
ftinences répondoit à leurs autres aufteritez < on 
leur a vu imiter Moïfe même dans le jeune qu'il 
garda fur lamontagne de Dieu lors qu'il s'agit de 
recevoir fa loy. Car elles paflèrent par trois diver- 
fes fois autant de temps que lui fans manger , & £ 
fans rien prendre qu'au bout de quarante jours. 
Elles imitèrent aufli par trois autres fois l'abfti- 
nence du prophète Daniel qui fut trois femaines 
entières fans prendre aucune nourriture. Une fois 
elles fe fentirent touchées du defir d'aller vifiter 
les lieux faintsqu Jefus Chrift a confacrez par fon 
féjour& par fes fourfrances. Elles partirent à jeûn , 
& furent jufqu'à Jerufalem pendant vingt journées 
de chemin fans manger jufqu'à ce qu'elles euflent 
adoré Dieu dans les lieux ou l'on honoroit la paf- 
fion 8c U refurre&ion du Sauveur. Elles s'en re- 
tournèrent encore à jeun de la Palestine dans leur 
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ferva dans ce dangereux employ les bonnes im- 
prenions de la vertu 8c de la religion qu'on lui 
avoit données dans fon éducation. Il eut foin d'é- 
viter les defordres ordinaires à ceux de fon âge 8c 
de fa profeflîon , 8c vêquit avec une pieré édifiante 
dans fon état. Il fut marié dès le temps de l'empe- 
reur Valens , 8c eut même plufieurs enfans fans que 
tous ces engagemens feculïers apportaient aucun 
obftacle aux devoirs de fa pieté. Dieu Cappella de- 
puis à la vie folitaire, & lui fir quitter fes charges» 
fes biens , fa famille , & rour pour embraflèr la vie 
religieufe. 11 fe mit avec fon fils faint Faustb fous 
la difeipline de l'abbé faint Isaac, dont la répu- 
tation etoit grande à Conftantinople. 

Ce faint folitaire érant déjà prêtre étoit venu 
demeurer auprès de cette ville dès letemps de l'em- 
pereur Valens lors qu'il perfecutoit l'Eglife catho- 
lique pour favorifer l'herefie Arienne. Ce qui Pa- 
voit mis en crédit étoit la prédiction qu'il avoit 
laite à ce prince du malheur qui devoit lui arriver 
dans le combar qu'il alloit donner aux Gots , s'if 
ne rétabliûoit les évêques catholiques qu'il avoit 
chaflèz de leurs fiéges» Ce fut l'onzième de juin 
de l'an 378 que le voyant partir de Conftantinople 
avec toute ia fuite pour aller au camp , il lui cria 
de fa cellule qui étoit proche du grand chemin 
n 0 ù allez - vous , Empereur ? Dieu n'eft pas pour JT* ** 
» vous depuis que vous lut avez fait la guerre : c'eft 
«lui qui a excité les barbares contre vous , ceflêz 
>» de lui faire la guerre ; autrement vous n'en re- 
» viendrez pas, & vous vous perdrez avec toute 
» vôtre armée. Valens irrité de fon difeours le fit . . . • .. ! 
prendre dans (à cellule , 8t commanda qu'on le mift 
en prifon jufqu'à fon retour. U lui dit d'un ton de — 
colère en le voyant fortir *> Je revienHray , 8c tu le ^ ~ 
*» fijauras : car je re feray mourir en punition de ta' ..< :« 
»» fauflè prophétie. Ifaac répondit , élevant fa voix 
fort haut pour être entendu de plus de perfôhnes : : 
» Ouy.prince, je confens que vous me rafliez raou- 
" «r fi vous revenez , & fiVon me trouve menteur. 
Valens marcha contre les Gots > leur donna 1* ■- • " 

C iij bataille 
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bataille le îx du mois d'aouft fuivant. Il la perdit A crue devoir lui mander ce qui s'étoit pane dans la 

condamnation de Neftorius. Les partifàns de cet 
herefiarque fourenus de quelques officier» de l'em- 
pereur Se des évêques de Syrie que fon ami Jean 
patriarche d'Antioche avoit amenez au concile 
après fa condamnation s'étant trouvez enfuite les 
plus forts , dépotèrent faine Cyrille Se Memnon 
évêque d'Ephefe, maltraitèrent les légats du Pape t- 
Se les évêques catholiques du concile qui s'en plai- 
gnirent aux prélats qui étoient à Conftantinople > 
au clergé de cette ville, & en particulier à faine 
Dalmace. Ce Saint ne fe contenta pas de leur ré- 
crire pour les confoler , mais il chercha encore tous 



avec plus des deux tiers de fon armée. Il y périt 
lui-même, ScTon fçut depuis qu'il avoit été brûlé 
tout vif dans une cabane où fes gens l'avoient por- 
té pour mettre l'appareil fur une playe qu'il avoit 
reçue d'un coup de flèche. Saint Ifaac dont la 
prédiction fe trouva juftifice par un événement 
fi funefte fut regardé depuis ce temps comme un 
Vers l'an P ro P nete ^ a Seigneur, Il vêquit encore plufieurs 
années depuis , Se mourut du temps d'Attique pa- 
^" IO * triarche de Conftantinople vers l'an 410. 
1 1. Il eut plufieurs difciples dont on peut aflurer 
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Swn*. 1. 1. q Ue i e p| us célèbre fut faint Dalmace qu'il nomma 

en mourant pour fon fucceueur dans le gouverne- les moyens de les délivrer de la mifere où on les 
Mfl.mon. ment de fon monaftere, après avoir reconnu la fo- n avoit réduits dans Ephefe. Comme le mal étoit 

. i.t.r.tt. i-j. 1 t_r I- I „..„„' „ ,- r <r... „<T :1 :.. J'„ „J.„_ J». « :_ 
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g. lidité de fa vertu par de longues épreuves. En effet 
depuis que faint Dalmace étoit entré dans le mo- 
naftere il avoit fait paraître une ardeur toujours 
nouvelle pour s'avancer dans le chemin de la per- 
fection. Ses jeûnes étoient longs, frequens Se fort 
rigoureux : l'on prétend qu'il paflà même une fois 
quarante jours fans manger > aufterité dont on ne 
voyoit guéres d'exemples hors d'Egypte, dePale- 
ftine Se de Syrie. Il avoit tant d'éloignement pour 
toutes les chofes, du fiecle , tant d'amour pour la 
folitude Se le repos de la contemplation qu'on a 
remarqué qu'il avoit été quarante - huit ans fans 
quiccer la recraice de fon clpîcre. On ne put mê- 
me l'en faire fortir durant les tremblemensde terre 
qui fecouerent la ville de Conftantinople : & quel- q 
que inftance que lui ûft l'empereur à cette occa- 
sion pour fe trouver aux procédions qui fe faifoient 
pour appaifer la colère de Dieu , on fut obligé de 
le laifler prier dans fa cellule. Cette grande retraite 
n'empêcha pas qu'il ne donnait encore fes foins à 
d'aurres monafteres que le fien. Il en bâtit même 
un nouveau de fon nom qu'il dota de fon bien , 
s'il eft vray que le patrice Dalmace qui en fut le 
fondateur n'ait été autre que lui-même à qui cette 
qualité qu'il aurait portée dans le fiecle fèroit reftée 
dans les titres publics. Ce monaftere de faint Dal- 
mace devint depuis fi confiderable qu'on lut don- 
na le premier rang entre tous ceux de Conftanti- 
nople. Nôtre faint abbé fut qualifié dans les der- 
nières années de fa vie Arch'mundrite , c'eft à dire 



Cotu. Efh. 



preflant , il entreprit d'y remédier d'une maniè- 
re d'autant plus promte Se plus efficace qu'elle de- 
voir avoir plus d'éclat. Pour aller détromper l'em- 
pereur Theodofe dont la prévention & là facilité , 
donnoient lieu à de fi grandes cruautez, il ne fit <r '' w 
point difficulté de fortir de fon monaftere : ce qui 
ne lui étoit point arrivé depuis 4! ans. Il fe fit 
accompagner d'une grande partie de fes religieux i 
il y en eut auffi beaucoup des autres monafteres qui 
fe joignirent à lui avec leurs abbez, & ils furent 
encore fuivis d'une foule de peuple. Us prirent des 
cierges, Se chantant des pfeaumes ils allèrent ainfi 
en proceffion au palais de l'Empereuiv Les abbez 
y entrèrent feuls , ayant Dalmace à leur tète : Se 
Theodofe étonné de voir un homme qu'il refpectoit 
infiniment , mais qu'il n'avoit jamais vu que dans 
fon monaftere lors qu'il lui étoit allé rendre vifite, 
les écouca tres-favorablement. Nôtre Saint lui re- 
prefental'oppreffion où étoient les Pères du concile 
â Ephefe où les ennemis de la vérité tfiomphoient 
indignement. 11 lui fit voir les lettres du concile , 
lui expliqua tout ce dont il s'agiûoit : & après 
l'avoir defabufé il lui fit promettre qu'il écouterait 
les députez du concile, & qu'il remédierait aux 
defordres que fes commifTaires joints aux parrifans 
de Neftorius avoient caufez fous fon autorité. Les 
abbez fe retirèrent avec cette aûurance , Se conti- 
nuant la proceffion avec leurs moines & le peuple 
ils allèrent à la célèbre éghfe de faint Moce. On y 
lut les lettres du concile : Se faint Dalmace montant 



Supérieur de monafteres, foit parce qu'on l'obligea D en chaire afiura le peuple que l'Empereur les avoit 
d'en prendre plufieurs fous fa direction, fôir parce lues -, qu'il en avoit été très - fatisfait , Se qu'il 
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qu'il étoit devenu le plus ancien 0c le doyen des 
abbez de Conftantinople. Cette qualité que fon 
mérite lui avoit rendue particulière devint un titre 
de prééminence que l'on fit pafler de fa petfonne à 
celle de fes fuccefieurs. 

Rien ne fit tant éclater ce mérite que fes vertus 
lui avoient acquis, que les fer vices qu'il rendit à 
l'Eglife contre la nouvelle herefie de Neftorius pa- 
triarche de Conftantinople, qui avoit fùccedé l'an 
418 à Sifinne fucceueur d'Attique. On prétend 
qu'avant que Neftorius publiaft fon erreur contre 
l'union des deux natures en Jefus-Chrift, Se con 



avoit permis aux Pères du concile de lui dépu- 
ter. Il juftifia même , ou du moins il exeufa ce 
prince enrejettant fur les officiers corrompus Se 
fur les ennemis de la vérité tout le mal qui étoit 
arrivé à Ephefe : & toute l'action finit par un nou- 
vel anathême que l'on prononça contre Neftorius 
Se par les malédictions publiques dont il fut char- 
gé. Saint Dalmace écrivit auffi-tôt au concile qui 
lui répondit en corps d'une manière rres-glorieufe 
à fa mémoire. Car tous les prélats qui le compo- z?y.b*>à. 
foient commencèrent par rendre grâces à Dieu de f^'^Tj 
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l'avoir excité à défendre fi hautement la doctrine Montre. 
tre l'honneur de la fainte Vierge fâ mere, nôtre catholique. Ils le louèrent enfuite comme ayant f ' if ' 
Saint avoit prévu le fcandale que cet herefiarque ^ été l'unique qui les euft fèconrus efficacement, qui 
c*n.fr*f.in alloit exciter dans l'Eglife, Se qu'il dit à fes reli- euft pubhé la vérité fans crainte Se fans déguife- 
. M**, gjeux en le défignant clairement de prendre gar- ment , Se qui euft fçu ramener les efprks. Ils lui 
de ï eux , parce qu'il étoit venu dans la ville une donnèrent procuration pour agir en leur nom à 
bête féroce qui dêvoit blefièr bien du monde par Conftantinople dans tout ce qui pourrait regarder 
[a doctrine. On fçavoir au concile gênerai d'Ephe- la foy Se les intérêts de l'Eglife catholique. Ce fur 
fe qui fut afTemblé l'an 431 contre Neftorius Pinte- fans doute le foin que prit faint Dalmace de s'ac- f'p 
rec que faint Dalmace prenoit à la défonce de la ve- quitter d'une fi glorieufe commiffion autant que les 
rité orthodoxe , Se le crédit que lui donnait l'opi- fcrvices qu'il leur avoit déjà rendus qui lui fit don- 
nion qu'on avoit de fa fahueti. C'eft pour cela que ner depuis la qualité d'vivocat A» concile J Ephefe. 
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me tfhf. f amt Cyrille paer iarche d'Alexandrie qui avoit pré- Ce faint abbé ne pouvoit avoir alors guéres moins 
!. uf . $4*. fidé au concile: cpmme légat du pape faint Cekftin de quatre-vingts ans : Se l'on ne fçatfî fr'il vêquit en- 
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core beaucoup depuis. Quelques auteurs conjedtu- A pos. Lors qu'il fut en âge d'apprendre les lettres 



rent qu'il mourut vers l'an 431. Son fils Faufte qui 
l'avoit ûiivi dans le cloître , l'imita aulfi dans fa 
vertu. Il parvint à un haut degré de perfection , 
(ans qu'il paroiûe qu'il ait fait aucune action d'é- 
clat hors de fon monaftere. Il a été reconnu pu- 
bliquement pour Saint : & l'églife Grecque ho- 
nore fa mémoire avec celle de faint Dalmace Se 
celle de faint Ifaac dont nous avons parlé, au croi- 
fiéme jour d'aouft en les joignant dans un même 
office. 

R E N V O Y. 

* Saint Euphronequ faint Euïroini, 
évèque d'Autun dont on fait aujourd'huy la fefte. 
Voyez le peu que l'on en fcait avec ce que nous 
dirons de faint Euphrone evèque de Tours au 
jour fuivânt. 



IV JOUR D'A OUST. 




xii & 
xai ficcl. 



t 

viUn.de/tuf. 
Urton. 'Fier. 
/«». hiji. 
Vint. Bellov. 
Hit. Trivtth. 
th. t. g. S fie. 
Abr- B\om. 
(ont. B*tTOf%, 

Lan 
1170. 



S. DOMINIQUE , CONFESSEVR, 
Infiit. des Frères Prêcheurs on Dominicains 
Appeliez, en France Jacobins. 

%. 1. Histoire d h sa Vis. 



SAint D o m 1 m 1 q_u s père d'une célèbre & 
nombreufe famille dans l'Eglife, naquit l'an 1170 
à Calarucga bourg du diocèfed'Ofma dans la vieil- 
le Caftille. il étoit fils de Félix de Guzman & de 
Jeanne d' Aça , l'un Se l'autre de noble extraction , 

mais plus eftimables encore par leur pieté qu'ils tinùelles contre les furprifes 



n'étoient confiderez par. leur nobleûe ou leur for- croit de lui-même le faifoit recourir fans cette à la 
tune dans l'Efpagne où la maifon des Guzmans grâce de Jefus-Chrift. Ce fut autît principalement 



ce qui lui fit rechercher la protection particulière 
de la fainte Vierge pour laquelle il fit paraître une 
dévotion qui produifit divers effets. Sur la fin de 
fon cours de théologie, Dieu fit naître une occa- 
fibn de faire paroître avec éclat la compaffion Si 
la tendreue qu'il lui avoit donnée pour les pau- 
vres & les affligez. Ce fut l'an 1151 lors que prêt 



étoit déjà fort diftinguée. Sa mere fur tout a vécu 
en fi grande réputation de fainteté que les Domi- 
nicains n'ont point fait difficulté de lui donner le 
titre de fainte Jeanne après fa mort , Se de rendre 
quelque forte de culte religieux à fon corps de- 
puis qu'en 1 318 ils le firent tranfporter dans l'églife p 
de leur couvent de Pegnafiel. Etant groffe de Do- 
minique qui ne rut que le troifiéme de fes enfans que toute l'Efpagne fe vit tourmentée d'une cruelle 
mâles dans l'ordre de la naiûance , elle eut un * " 
fonge où elle s'imagina mettre au monde un pe- 
tit chien , qui d'un flambeau allumé qu'il tenoit 
dans la gueule alloit porter le feu par toute la 
terre. Une vifion de cette nature qui auroit effrayé 
toute autre perfonne moins accoutumée â inter- 
préter favorablement les accidens de la vie, n'eut 
rien d'équivoque pout elle. Ce lui fut un préfage 
de ce que Dieu devoir faire un jour par fon fils : 
Se ce motif la porta à chercher de bonne heure 
les moyens les plus propres pour lui procurer une 



famine qui defok particulièrement les royaume» 
de Caftille Se de Léon. Dominique en cette trifte 
conjoncture ne fe contenta pas de donner tout ce 
qu'il avoit d'argent pour (bulager les pauvres , il 
vendit encore tous fes meubles , & pour tout dire 
tous fes livres en quoi confiftoit ce qu'il avoit de 
plus précieux. Son exemple toucha les. cœurs des 
bourgeois de Palencia les plus reflèrrez & les plus 
durs. Confus de fe laiffer ainfi prévenir Se furpaffec 
par ce jeune étranger dans une chofe qui fembloit 
devoir les interefler encore plus que lui , ils ou- 



II. 



on le donna à l'un de fes oncles qui étoit archi- 

{>rêtre de l'églife de Gumiel d'Yffan. Le temps qui 
ui reftoit de fes études n'étoit point pout le diver, 
tiûement : il l'employoit à tous les offices divins où 
affiftoit fon oncle , & à d'autres exercices de dévo» 
tion qu'il fe preferivoit pour occuper & fatisfaire 
fa pieté en particulier. 

A quatorze ans , après avoir appris la gram- 
maire Se les humanitez» il fut envoyé â Palencia , 
ville épilcopale du royaume de Léon où il y avoit L'an 
univerfité. Il y employa fix ans à l'étude de la jjgc 
philofophie Se de la théologie où il .fit des pro- 
grès extraordinaires quoi qu'ils fuftent toujours 
moindres que ceux qu'il faifoit dans la vertu. Il 
B jeûnoit deflors tres-frequemment & d'une abfti-* 
nence fort rigoureufe. Il fut dix ans entiers â fe 
ptiver abfolument de vin pour modérer plus fa- 
cilement les bouillons de la jeuneffe. Il dormoic 
tres-peu : & quoi qu'il paruft avoir un lit ordinai- 
re il ne s'en fërvoit prefque jamais , Se ne repofoit 
fouvent que fur le plancher de fa chambre. Il fai- 
foit paroure un amour tout particulier pour la re- 
traite : il ne fortoit que pour aller à l'églife 01» 
aux écoles publiques. Là il fe communiquoit mè-r 
me tres-peu à fes compagnons s' accoutumant â fê 
faire une fblitude de fon cœur au milieu d'eux. Il 
n'aimoit ni à recevoir ni à rendre des vifites. Suc 
tout il évitoit avec grand foin les raauvaifes com- 
ç pagnies : & le deûr qu'il avoit de conferver invio- 
lablement la pureté dont il faifoit profeffion l'é- 
loignoit de l'entretien Se de la vue même des fem- 
mes , perfuadé qu'il ne pouvoir fuir le péril de trop 
loin. Il écoit fi délicat fur ce point que fon cœur 
fe fbulevoit contre les moindres objets ou contre 
les paroles de liberté qu'il jugeoit contraires i 
^honnêteté. Il fe tenoit dans des précautions conJ 

& la défiance où il 
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éducation qui le rendift digne de devenir le mi- E vrirent leurs greniers Se leurs coffres , Se par ce 
niftre de fes deffèins. Dominique répondit parfai- moyen la ville fe trouva garantie de la mortalité, 
tement aux intentions Se aux foins de fes parens. dont elle étoit menacée après la famine. Domini* 
Dieu l'y avoit déjà préparé en lui donnant un heu- que ne difeontinua point fes œuvres de mifericor- 
reux naturel, & en tournant toutes fes inclinations de. La charité qui avoit jette de profondes racines, 
â la vertu. C'eft ce qui fit qu'on ne remarqua rien dans fon cœur produifoit toûjours quelque nou-» 



de vicieux dans fes defirs, ni dans fes difeours, ni 
dans fes actions, Se qu'on ne vit en lui prefque au- 
cune des foibleflès ordinaires aux autres enfans. Il 
apprit à prier & à fe mortifier dès le fortir du ber- 
ceau ; Se il' étoit encore fous la conduite de fa nour- 
rice qu'il fçavoit déjà fe lever fècretement la nuit, 



veau fruit de fa fécondité. Une pauvre femme le 
pria un jour avec larmes de lui faire quelque au-* 
mône pour racheter fon frère des mains des Mores, 
qui l'avoient fait efclave. Dominique fê voyoît 
alors épuifé Se fans efperance de pouvoir trouves 
fi tôt de quoy fatisfaire aux defirs de cette femme* 



fe donner à la prière le temps qu'il çcoit à fou re- Jugeant par l'impatience qu'elle faifoit paroître 

que 
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que le captif fouffroit beaucoup , Se que l'affaire A des anciens Pères de l'Egypte 5c de la Thebaïde 



preflbit , il s'offrit lui-même par un excès de fa 
charité pour être "la rançon de fon frère & être 
donné au More en échange. Cette proportion fai- 
te même avec beaucoup d'inftances fit honte à la 
femme qui eut horreur d'y penfer feulement. Ainfi 
le Saint ne put avoir la fatisfa&ion de fe livret 
pour fon prochain : mais il eut tout le mérite d'une 
action fi genereufe puisqu'il ne manqua rien de 
•fon côté pour la faire exécuter. 

Sa charité ne lui bornoit point les vues aux (im- 
pies neceffitez du corps : elle le rendoit encore 
tres-fenfible aux befoins fpirituels de fon prochain, 
Se lui faifoit chercher deflors divers remèdes pour 
guérir les maux des ames. Le zele qu'il avoit pour 



dont il trouvait les exemples dans ce livre , en 
s'obligeant de fe donner la difciplme trois fois 
chaque nuit avec un fouet armé de pointes de fer, 
quoique ce genre de mortification ne fe trouvait 
point parmi ces exemples. 

Son évêque fçachant à* quoy Dieu l'avoit de- 
ftiné , Se ne prétendant point renfermer dans fon 
églife le trelor qu'il pofledoit , lui permit d'aller 

Jjorter la parole de Dieu aux nations Se prêcher 
a pénitence aux pécheurs. Dominique parcourut 
ainfi plufieurs provinces, de l'Efpagne travaillant 
à" détruire avec les vices les erreurs dont les Ma- 
hometans Se les hérétiques les avoient infectées. 
11 y fit beaucoup de converfions^dontïa plus écla» 



lé falut de fes frères qui lui étoit auffi cher que le B tante fur celle de Reinier , qui ayant renoncé à 

/- i . 1 i . / . V PI r. II- J :l ' • I • » i. 



fien.lui fit entreprendre de rudes pénitences: 
Se il ne fit point: difficulté de fe dévouer aux ri- 
gueurs de la juftice divine pour la converfion des 
pécheurs. Ce facrifice alla jufqu'â la perte de fa 
iànté : mais Dieu qui en deftinoit l'ufage à d'autres 
fer vices encore plus confiderab les la lui rendit, & 
la fortifia même de telle forte qu'il la mit en état 
de réfifter dans la fuite aux travaux les plus péni- 
bles de la pénitence & de la prédication évangeli- 
que. Après avoir efiayé pendant quelque temps de 
travailler au falut des autres par les voyes fecretes 
de la prière & des mortifications, il crut devoir y 
joindre les moyens extérieurs dont il avoit la dit 



l'herefie nouvelle dont il écoit lui-même l'auteur, 
fut employé bien - tôt après par le pape Innocent 
III contre les Patariens & d'autres fectaires , Se 
qui entra depuis dans l'ordre des Frères Prêcheurs. 
Au retour de cette première million où il .s'étoit 
déjà acquis la réputation d'homme apoftôlique il 
fut ordonne prêtre par l'évêque d'Ofma qui le fie- 
en même temps foûprieur de ton chapitre régulier. 
C'en étoit la première dignité après la fienne*. 
parce qu'ayant embrafle auflî la régularité qu'il 
avoit preferire aux autres , il étoit devenu le prieur 
du chapitre d'où oit avoit banni les titres de doyen, 
de prévôt & les autres dignités qu'on, y voyoit 



pofition. Il y employa les talens de la parole Se q lors que les chanoines étoient feeuhers. Cepen- 
de la perfuafion qu'il avoit reçus de Dieu en un dant il eut encore fcrupule de retenir Dominique 



degré éminent : Se l'on dit que les prémices des 
fruits de fa prédication furent la converfion d'un 
Jeune feigneur nommé Conrad qui avoit été le 
compagnon de fes études, Se qui s'étant faitenfui- 
te religieux de l'ordre de Citeaux fut élevé au 
cardinalat pour fon mérite. La bénédiction que 
Dieu donna à ces premiers cflàis du miniftere de 
fon ferviteur fut fi grande, qu'il y eut prefiè à" le 
venir entendre Se à conférer avec lui. On le con- 
fùltoit déjà comme le directeur le plus expérimenté 
fur les affaires du falut : & malgré fon âge il étoit 
regardé comme l'oracle de l'univerfité de Païen 



dont la vocation étoit d'aller inftruire & conver- 
tir les peuples. Il fe porta de lui-même à l'envoyer 
à Palencia où on le demandoit pour faire des le- 
çons publiques de rhéologie dans l'univerfité où il 
avoit étudié. C'étoit alors la plus célèbre , pour 
ne pas dire l'unique qui fuft en Efpagné , Se elle 
fut depuis transférée à Salamanque. Le Saint après 
y avoir fait voir l'alliance que l'on peut faire de la 
verni & de la pieté avec la feience, fut rappellé 
à Ofma par fon évêque qui lui permit de faire une 
féconde miflion avant que de rentrer dans fon cha- 
pitre- Il la fit jufqu'aux extrémitez de la Galice 
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cia pour les cas de confeience Se l'intelligence des accompagné d'un fimple frère de fa congrégation 
fàintes Ecritures. Dominique demeuroit encore p nommé Bernard. Comme les églifes fè trouvoient 
dans cette univerfité lorsque Diégue de Azebez fouventtrop petites pour la multitude de ceux qui 
évêque d'Ofma, homme de lavoir & de pieté en- 
treprit la réformation des chanoines de fon églife; 
Ce prélat étant venu à bout de leur faire embrafter 
l'inftirut des chanoines réguliers de feint Augu- 
ftin , jugea que pour foutenir cet établifièment 
il devoit faire entrer dans fon chapitre des per- 
fonnes d'une vertu diftinguée afin que leur exem- 
ple animaft les autres, lien fit la propofition i 
Dominique qui crut entendre la voix de Dieu 
dans celle de fon évêque, & qui quitta auffi -tôt 
la ville de Palencia après neuf ans de fejour pour 
venir prendre l'habit ecclefiaftique Se faire pro- 
feffion de la vie religieufe dans l'églife d'Ofma. 
Quoy qu'il n'y changeait que fon extérieur il ne 
laùTa pas d'y paroître un homme tout nouveau 
par la ferveur avec laquelle il fe porta à la per- 
fection de fon état. 11 voulut fe perfuader qu'il 
n'avoir encore rien fait ni pour fon falut ni pour 
la gloire de Dieu, afin de ne s'exciter que par la 
vue de ce qui lui reftoit à* faire. Il augmenta fes 



venoient l'entendre , il fe voyoit obligé de prê- 
cher dans les places & dans les champs. On dit 

2ue s'acquitant un jour de fon miniftere (ur le bord 
e la mér il fut pris par des pirates avec d'autres 
perfonnes de fon auditoire qui n'avoientpu fefau- 
ver. La mauvaife humeur où les mit fa pauvreté 
fit qu'après l'avoir outragé de paroles ils le mal- 
traitèrent encore à coups de bâtons & de nerfs 
de bœufs. Dominique ne leur oppofoitque fa pa- 
tience , fe contentant de leur parler des jugemens 
de Dieu &'de les exhorter à le connoûre & à le 
craindre. Us mépriferent toujours fes avis , juf- 
qu'à ce qu'une tempête dont ils furent fûrpris les 
intimida de telle manière qu'ils fe crurent pour- 
fùivis de la vengeance divine dont il les avoit 
menacez. Ils promirent à Dominique de fe faire 
baptifer, car on dir que c'étoient des Mahometans 
de la côte d'Afrique fur l'océan , s'il avoit le cré- 
dit dé les garantir du péril. Il pria effectivement 
avec toute la confiance que pouvoir donner une 



jeunes , prolongea fes veilles , redoubla toutes fes vive foy. La tempête ceflà , les pirates fe Crurent 
autres mortifications, & fit toute fon occupation redevables de leur confervation aux prières de 
de la prière 8c de la méditation de la loy du Sei- Dominique. Ils acquiescèrent à tout ce qu'il leur 
gneur. Il prit un goût tout particulier â la lecture preferivit pour le falut de leur ame, & Us le firent 
des conférences de Caffien prêtre de Marfeille: aborder au premier port qu'ils découvrirent. Quel- 
le il tâcha de retracer fur lui-même les aufteritez ques-uns ont prétendu que c'étoit en Bretagne: 

nuis 
\ 
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mais il y a fi peu <f apparence à tout ce qu'ils debi- A pelloit Raoul > l'autre étoit le B. Piètre dé Caftel 
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tent de cette avanture, que l'on feroit tenté après 
les avoir entendus de douter même fi notre Saint 
aurait jamais été pris par des pirates. 

Quoi qu'il en (oit, faint Dominique ne fut pas 
plûtoft revenu de fa million de Galice, qu'il en alla 
commencer une autre dans les royaumes de Çaftil- 
le Se d'Arragon, Il n'y fit pas moins de fruit que 
dans les précédentes : Se Dieu voulant faire voir 
aux hommes que c'étoit lui qui l'avoit envoyé, le 
rendit puiûant en œuvres comme en paroles. On 
met au nombre des effets de ces nouvelles prédica* 
. tions le changement de vie que l'on remarqua dans 
le roy de Caftille Alphonfe celui qui fut le pere de 
Blanche reine de France , mere de faint Louis. 
Alphonfe envoya peu de temps après l'évêque d'Of- 
ma ambalfadeur en France pour y négocier le ma- 
riage de fon fils Ferdinand qui fut fbn fucceffeur , 
avec la princeffè de Lufignan fille de Hugues com- 
te de la Marche. Le prélat qui joignoit d'autres 
vues pour le fervice de TEglûe i celles qu'avoir 
* fon prince, prit Dominique en fa compagnie. Ils 
pafferent par le Languedoc où ils ne purent voir ' 
fans un fenfible déplaifir les progrès que les héré- 
tiques Albigeois faifoient dans cette province. Ils 
apprirent des catholiques du lieu une grande par- 
tie des erreurs & des abominations qu'on leur at- 
tribuoir. Ils logèrent même prés de Touloufèchez 
un homme qui en étoit infeâé. Saint Dominique 
après une longue conférence le tira de fon aveu- 
glement , Se le remit dans les voyes de la vérité 
avant que de le quitter. L'évêque d'Ofma termina 
heureufement fa négociation avec le comte de la 
Marche, & il retourna en Efpagne près du roy 
Alphonfe qui le renvoya peu de remps'après en 
France avec un magnifique équipage poftr amener 
la princefiè promife au prince fon fils.. Diégue 
voulut que Dominique l'accompagnait encore en 
ce fécond voyage. Mais lors qu'ils furent arrivez 
au château de Gace lieu de la réfidence du comte 
de la Marche , ils eurent la douleur de voir les 
funérailles de la jeune princefle flu'jls venoient 
quérir. La vue d'un- objet qu*-4lÉjj fcfcnfentoit fi 
vivement la vanité & l'inconttanoBj kje&dé la 
terre, leur ôra ledeffeinde rerournM^Hffpaïs. 1 
Ils y renvoyèrent leur équipage Se prirent lé che- 
, min de Rome pour obtenir du pape Innocent I II 
permiffion d'aller annoncer l'Evangile aux infi- 
~ délies du Nord, ou de*s'arrêter én Languedoc à 
combattre la nouvelle fêcle des Albigeois. Le Pape 
les détermina à prendre ce fécond parti : mais au 
lieu d'accorder à Diégue la décharge qu'il lui de- 
mandoit de fon évêché , il limita fon fejour de 
Languedoc à deux ans, Se lui ordonna de retour- 
ner au bout de ce terme en fbn diocèfe où il étoit 
fi neceffaire à route l'églife d'Efpagne, en lui per- 
mettant néanmoins de larder en Languedoc Do- 
minique & les autres miffionaires de fa compagnie 
pour continuer Se finir la guerre qu'ils alloient dé- 
clarer aux Albigeois. Avec ce pouvoir ils revin- 
rent en France, Se avant que de s'engager dans 
leur nouvelle million ils allèrent par dévotion à 
Citeaux où quelques-uns veulent qu'ils ayent pris 
l'habit de l'ordre, comme firent encore depuis 
faint Thomas de Cantorbery Se beaucoup d'autres 
prélats, c'eft- à-dire pour avoir part aux prières Se 
aux mérites de l'ordre plûtoft que pour s'obliger à 
en garder l'obfervance. 

L'abbé de Citeaux nommé Arnoul fe joignit 
à* eux, & lorsqu'ils furent arrivez en Languedoc 
ils s'afïbcierent pour le faint miniftere deux reli- 
gieux de l'abbaïc de Foncfroide , dont l'un s'ap- 
jtonfi. 
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nau que plufieurs appellent de Châteaiweuf, que 
le Pape empioyoit déjà dans cet office depuis plus Ctm > 
de deux ans avec la qualité de fon légat Se de m if. 
fionaire apoftolique fous le nouveau nom d'Inqui- 
fiteur de la foy. L'abbé de Citeaux & le moine 
Raoul avoient reçu auffi la même qualité du Pape k 
Mais Dominique confiderant que les voyes de fait 
que leur autorité leur avoir fait employer jufque<- 
là contre les hérétiques ne fet voient prefqtie qu'à* 
aigrir encore davantage les efprits contre l'Eglife, 
crut qu'il falloit avoir recours à des moyens plus 
efficaces pour les ramener. Ces moyens n'étoient 
autres que la prière avec Une forme de vie apofto* 
lique qui confiftdit à faire leurs voyages à pied , 
fans rrain , fans argent , fans valets , fans prove- 
nons, afin de prêcher encore mieux par leurs exem- 

Eles que par leurs difeours , Se d'oppofer , pouf 
: dire ainfi, cette batterie à l'hypocrifie de quel* 
ques-uns de ces hérétiques qui le difbient parfaits, 
Se oui faifoient profeffion d'une grande pauvreté; 
& d'une abftinence extraordinaire. Il en communi- 
qua à l'évêque Diégue qui propofa la chofe au* 
légats dans l'affemblée de Montpellier. Il l'appuya 
de telle forte qu'ils refolurent tous de l'embrafTer 
& de la preferire à tous ceux qui entreroient dans 
la focieté de leur miffion , dont l'évêque fut con- 
^ ftitué le chef, quoique l'autorité apoftolique refi- 
3 daft toujours dans les trois légats , & que Pierre 
de Cafteinau fuft regarde comme le premier des 
inquifiteuts Se des commifTaiYes apoftoliques. Dieu 
bénit tellement ces nouvelles voyes qu'ils firent 
fouvent plus de fruir en un jour qu'ils n'en avoient 
fait auparavant en plufieurs mois. L'abbé de Ci- • 
teaux étant allé prénder à fon chapitre gênerai , 8C 
leB. Pierre de Cafteinau s étant retiré pour fe ré- 
tablir des mauvais traitemens qu'il avoit reçus , 
tout le poids retomba fur l'évêque Diégue dont 
il fembloit que Dominique futt l'organe. Les he» 
reriques qui fè picquoient autant de ( do&rine que 
de pieté firent contr'eux des libelles pleins d'in- 
vectives où l'honneur de Dieu Se de fes Saints 
étoit attaqué j>ar des impoftures & des blafphémes. 
Dominique y répondit de vive voix & par écrit. 
) Les hérétiques n'en àyanr pu détruire les raifons 
par leurs répliques , & refufant d'ailleurs d'en re- 
connoître fa folidité , demandèrent qu'on le fbu- 
mift au jugement de Dieu en le mettant à l'épreu- 
ve du feu. On affiire que Dieu voulut bien s'en rw 
expliquer à leur confufion par un miracle dont la tf 
garantie dépend de la bonne foy de ceux à qui la r«v». & ,iu 
plufpart des auteurs qui nous ont laiffe la vie de H^*- 
nôtre Saint Se qui ont écrit l'hiftoite des Albi- 
geois ont cru devoir s'en rapporter. La compagnie 
des miffionaires augmenta peu de temps après par 
le retour d'Arnaud abbé de Citeaux qui amena 
. avec lui douze autres abbez de fbn ordre pour 
travailler enfemble à l'ouvrage du Seigneur. L'é- 
vêque d'Ofma auquel tous voulurent fè fburaettre 
E les diftribua en divers cantons du Languedoc, & 

Erincipalement dans le comté de Touloufè où femb- 
loit être le fort de l'herefie. Mais Dominique 
comme un miffionaire gênerai eut toujours la liber- 
té d'étendre fes pouvoirs & fes travaux auffi loin 
que fa charité. 

Cependant les deux années de la miffion de l'évè- VII. 
que Diégue preferites par le pape expirèrent, & il fè 
tut obligé de rerourner en Efpagne pour reprendre 
le foin du diocèfe d'Ofma dont il n'avoit pu obte- 
nir la décharge. Il n'y fut pas plutôt arrivé qu'il 
prit des mefures pour revenir en Languedociors 
qu'il en aurait fait la vifitc , Se qu'il aurait pour- 

• D vu 
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vu à tous les bçfoins de fon troupeau. Il fit faire A loufe& de Coûterai» qui pourroient bien en avoir 

même des quêtes .tant pour l'affiftance des milfio- été euK- mêmes les inventeurs. Ces deux prélats 

haires que pour 1 etabliflèment d'un monaftere de Ce chargèrent d'aller i Rome en faite la propofi- 

filles que Dominique fecouru par l'archevêque de tion au pape Innocent. Ils lui firent une peinture 

Narbonne Se par l'évêque de Touloufe venoit d© atfreufe de l'état des provinces de Languedoc Se 

fonder à Prouille près de Fanjaux Se de Carcaflone. de Gafcogne , Se ils lui reprefenrerenr le mal com- • 

Mais Dieu le retira du monde avant l'exécution me une gangrène pernicieufe qui aHoit gagner in- 

defbn delTein. La douleur que la nouvelle de fa cefTàmment les, autres provinces fi on n'y employoit 

mort caufa à toute la compagnie des raiffionaires le fer & le feu pour en arrêter le cours. En un 

de Languedoc qui fe voyoit fans prélat fut d'aflèz mot ils (ut perfitaderent pour l'émouvoir plus effi- 



près fuivie de celle que l'on eut de l'anafEnat 
du B. Pierre de Caftelnau commis dans la petite 
ville de faint • Gilles par les gardes & les foldats 
du comte de Touloufe protecteur des Albigeois. 
Raoul ton collègue dans les fonctions de legar Se 
d'inquifiteur ëtoit mort quelques mois auparavant: 



cacement que le&heretiques étoient refolus d'éten- 
dre leurs erreurs parla vove des armes-, & de tra- 
vailler ainfi à la ruine de I'Eglife. Le Pape ayant re- 
folu la croifade par «ne bulle qu'il en publia , char- 
gea le cardinal Milan du foin de toute l'affaire , 
& le créa légat en France pour ce fujet. Il en 



accablé des fatigues de la million dans l'abbaïe de écrivit en même temps au roy Philippes Augufte 



Franquevaux à une lieue Se demie de fàint-Gillesi 
L'abbé Arnaud fut obligé peu de temps après de 
retourner à Citeaux où les affaires de (on ordre 
demandoienitfa prefence. Les douze abbez du mê- 
me ordre qu'il avoit amenez le fuivirent de près 
pour fe retirer dans leurs monafreres , foit qu'ils 
cruflent leur million finie , l'oit qu'ils fuffent dé 



pour l'appuyer de fon autorité. Saint Dominique 
fut charge de continuer fes fermons 8c fes difpures 
de controverfe. On y joignit une commiffion nou- 
velle delà part du pape qui lut ordonnoir de prê- 
cher ht croifade avec un pouvoir prrfque. égal à 
celui qu'avoir eu faine Bernard pour aftembler les 
fèigneurs & les peuples catholiques contre les he- 



couragez pat la perte de tous leurs chefs , (bit enfin reliques. On prétend même qu'il reçut un pou 

qu'ils fe jugeaflènt plus neceflaires ou plus utiles voir particulier pour juger ceux-ci , recevoir leur» 

à leurs religieux qu'à des étrangers. Ainfi tout le abjurations , les condamner , & ordonner même 

poids de la million de Languedoc retomba fur leurs châtimens. Notre Saint allant faire fes fon- 

Dominique, qui bien loin de fe laiffèr intimider étions dans la ville d'Alby fembloit vouloir atra- 

à la vue des. fatigues , des tourmens & des périls quer les ennemis de I'Eglife dans leur fort. Us y 
dont elle écoit accompagnée, fè fèntit anime plus C «oient en effet tres-puiflàns :& Ion fe perfuadoit 



que ceux de cette ville étoient les chefs de la feete 
de telle manière que l'on donna le nom d' Albigeois 
à tous ceux qui étoient acculez de la même here- 
fie. Cependant' il eut affaire à des coeurs fi endur- 
cis & à des efprits tellement aveuglez que Ion ré- 
pondit par tonc allez mal à fon zèle , & que (es 



\ 



fcacé. On croit que 'ce fut cette occafion qui 
fit naître la dévotion du Refaire où cette bien» 
heureufc mere de Dieu eft faluée des paroles de 
ï Ange 8c de fainte Elizabeth , puis invoquée cent 



que jamais par le feçours mvifible du maître qu'il 
1er voit. Il reçut peu de jours après un renfort de 
fept ou huit ouvriers qu'il craque Dieu lui en- 
voyoit pour remplir le vuide'4'une compagnie 
-dont il fe voyoit le chef. Ces derniers venus se. 
tant joints à ceux qui lui étoient .reftez. le recon- 
nurent pour leur fuperieur , encrèrent parfaitement . travaux furent prefque fans fruit. La douleur qu'il 
dans fonefprit:&les voyant animez d'une ardeur en eut augmenta encore par l'horreur que lui fie 
toute fêrnbUble à la tienne , il les mena au combat la vué du maûacre prochain que l'armée des Ca- 
qu'il recommença contre les Albigeois. La pafiîoa tholiqnes alloit faire de tant de perfonnes perdues 
qu'il faifoit paroître pour la gloire du martyre lui pour toute l'éternité. Dans l'amertume dont il 
faifoit mépruec tous les moyens de confèrvation avoit le cas pénètre il s'adrefTa i la fainte Vierge, 
qui ne tendoient point à* fon unique' fin. Il alloit Se reclama fon interceffion comme une reflôurce 
par tout avec une hardielfe qui déconcertoit ceux . immanquable ^>our appaifèr la colere-de Dieu , Se 
£ qui prétendoient qu'on auroit dû foumettre la li- D en 'détourner les fùneftes effets dont on étoit me> 
berté évangebque aux règles de je ne fçay quelle 
referve de bienféance humaine dont il croyoit que 
les égards ne pouvoient être que des obitaclesau 
falut de ceux qu'il chetchoir.. 
V I II. Mais entre tous les obftacles qui femblbient tra- cinquante fois entre quinze repentions de l'orai- 
verfer les progrès de fa prédication il n'en jvoyok fon que nous avons apprife de Jefus-Chrift. Il fe 
point de plus fâcheux que la protection que don- peut faire qu'il euft déjà pratiqué quelque choie 
(ORaimond. noient aux Albigeois les comtes de Touloufe (i) de femblable dans fei premières minions : mais ce 
fo Mimon*- & de Foix (1) , l'archevêque .d'Aix & l'ancien fut en celle - cy , dit-on , qu'il en forma une devo* 
Raser. évêque de Touloufe qui avoit été dépofé par le B. tion réglée. 

I Pierrede Caftelnau & les autres légats du faint fie- •L'armée des croifez étant entrée dans le Lan- 
ge. C'eft ce quilui fit croire enfin que fans fe borner guedoc fous la conduite du gênerai Simon comte 
aux armes fptrituelles de I'Eglife qui avoient pref- de Montfbrt , Dominique comme directeur ou 
i que toujours paru fuffifantçs j«fques-là pour rédui- £ prédicateur de la croifade fe vit engagé i la fui- 
\re les hérétiques ou exterminer rherefie.onpourr oit vre. L'inftruction des foldats ne lui coûta guère? 

avoir recours à celles des princes temporels. Cela — — — u„ ^— u — — '-• - - • 

fuppofe qu'on ait eu raifon de le faire auteur d'un 
remède ii violent qui alloit à envelopper des mil- 
liers d'innocens avec les coupables dans un mal hem* 
inévitable. Car les écrivains de fa vie du caractère 
qu'on fçaitqu'iU étoient la plufpart pourraient bien 
avoir dérobé cette elpece de gloire à quelque an- 
tre , dans La penfée feulement de lui en faite hon- 
neur: Quoi qu'il en foit , l'expédient fe trouva au 
. goût du légat Arnaud qui étoit nouvellement reve- 
nu en Languedoc , & à celui des évêques de Tou- 



rnons que celle des hérétiques , parce qu'il avoit 
affaire à une infinité de gens qui connoiftoienr peu , 
ou qui faifoient valoir fort mal l'avantage qu'ils 
avoient d'être dans I'Eglife catholique : Se il eut 
U dcplaifir d'éprouver combien il eft plus rare Se 
plus difficile même de retirer les pécheurs de leurs 
vices que de leurs erreurs. Il fît fbuvent auprès du 
comté de Montfbrt ce que fit Moïfe pour Jofué 
quand il fallut combattre les ennemis du peuple 
de Dieu, travaillant 4 le rendre victorieux par fes 
prières, Tes. larmes Se fes aufterirez. Souvent aafE 
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on le vit dans les rangs de l'armée le crucifix à la A pape Innocent dévoie faire l'ouverture du Concile 



main -, animant les foldats au mépris de la mort» 
pour l'honneur de celui qui n'avoit point eu hor- 
reur de mourir pour les délivrer de leurs péchez 
Se leur mériter une gloire éternelle. On fçait quels, 
lurent les progrès de la croifade depuis l'an 1209 
jufqu'au concile gênerai de Latran qui fut afTem 



genepal dans l'automne de la même année. Il fç 
mit à la compagnie de Foulques évèque. de Ton-, 
lpu(è l'un des principaux approbateurs, de (on def-. 
fein qui alloit au concile, Se qui lui promit fes 
fêrvjces dans cette affaire; En effet ce prélat parla, 
au Pape du grand projet de Dominique , Se lui en 



blé fix ans après. Les croifez fe tinrent redevables, fit parler encore par d'autres de fes collègues. Le 



d'une grande partie des avantages dont le ciel les. 
avoit favorifez aux prières Se aux mérites de Do- 
minique. On chercha divers moyens de le? recon- 
naître, mais d'une manière qui puft toujours re- 
venir an bien de l'Eglife. Ce rat dans cette vue 
qu'on lai prefenta des prébeures Se les meilleurs 



Saint fat écouté même fur (es motifs , Tes moyens 
& les fins. Kfais comme le concile venait d'or- 
donner qu'on travaillerait plutôt à, la reforme des 
ordres déjà établis qu'à leur multiplication , le pa- 
pe Innocent d'ailleurs bien intentionné pour Do-, 
minique demeurà ferme dans le refus qa Û fit de ce 



bénéfices du Languedoc : mais ces offres ne fervi- g qu'on lui demandoit, Quelques jotirs après il eut 
tent qu'à faire voir que foa humilité Se fon défin- an fonge * dans leqpel il s'imagina vpir un coin de 



tereitèment étoient à l'épreuve de toutes les tenw 
rations qui pouvoient venir du côté des honneurs 
Se des richeffes 4e la terre. On dit qu'il refafà 
fucceffiveraent les évèchez de Béziers , de Çoûfe- 
rans Se de Cominge : & que feulement il fe char- 
gea pour un temps de l'office de grand vicaire dans 
ï'églife de Carcaftone, en attendant que Guy abbé 
des. Vaux de Cernay qui en avoir été élu éveque 
vinft prendre poffemon de Çoa fiege. Il accepta 
auffi , mais par le féal engagement que formoit 
l'obligation d'obéir au pape , l'office d'Inquificeur 
delà foy contre les hérétiques.. Çetoit an empjoy 
•qui jafqu'à la fin du douzième fiecle étoit demea- 



l'églifè de Latrap tomber. Se Dominique s*avan 
cer en préfentant fes épaules pour en fourenir Pé- 
difice. Il s'en fouvipt }e lendemain , & jugeant par 
ce qui lui étoit arrivé du fer vice que pprmniqqe& 
les Sens pourraient rendre à l'Eglife, il le ra,ppella 
Se «lui promit d'approuyer fon infrirutlors qu'il, 
en anroit vu les règles Se les conftitutions. Il le 
renvoya en Languedoc pour y travailler de com- 
munication avec fes frères > l'exhortant à prendre 
quelqu'une des anciennes règles les plus fui vies plu» 
tôt qu'à rien inventer de nouveau, & à fe contenter 
d'y ajouter ce qui feroit neceffaire pour l'accom- 
moder aux ufages dit temps prefent Se des pars oà 



* On \a\ attri- 
bue nn fongr 
tout fembla 
ble au l u jet de 
S. François. 
Cela peut ten- 
dre l'un *t 
l'autre, fuf- 
pcA. 



té attaché à l'épifcopat comme étant eflèntielle- q fe rrouveroit 1 établiflèment. Avec un avjs fi fagç 



ment l'une des fondions de ce miniftere. Mais fi 
l'on s'arrête à ce que nous avons rapporté du B. 
Pierre de Caftelnau dans ce qui en a été dit an 
v de mars > on ne croira pas ajféraent ceux qui 
foutiennpat que ce fut en faveur de faint Domini- 
que qu'Inaacent III créa cet office d'Inquifitenr 
pour la première fois > ou qu'il le détacha de l'é- 
pifcopat. 

X. Le nombre des ouvriers qui travailloient fous lui 
indu, de tau à la converfion des pécheurs & des hérétiques fe 
™ 4k * muhiplioit de jour en jour : mais il diminaojt aufiî 
par intervalles , parce que la plupart ne fe joi- 
gnoient à lai que pour un temps , Se que fouvent 
après le terme de quelque miffiqn limitée ils s'en 



Dominique revint promptemenr en Languedoc , - . , 
affembla fes frères dans, le couvent des. religiçufes, L*ârï 
de Prouille qu'il avoit étaWi : Sç tous après une, lit6* 
mûre délibération fe trouvèrent d'avis, 4e prendre 
la règle de faint Auguftin avec quelques, futurs, de, 
l'ordre de Prémontré , Se quelques reglemens qu'ils 
ajoutèrent par rapport au genre 4e yiç apoftol jque 
dont ils voulaient fajre profdSoa. 

On fit ainfi un corps de règles que l'on mit aq X t\ 
net. Dominique fut député pour l'aller porter au, 
Pape afin d'en obtenir la confirmation : Se ce-. 
pendant on réfoUit de jetter dans Touloufe le? 
fondemens du premier couvent de l'qrdre avec 
l'argent qu'on avoit déjà reçu de quelques perlant 



tètournoient à leurs premiers empft>is. Plafieurs D nés de pieté pour ce deftein» En chernjp \1 apprit 
même ne faifoieHt point fcrupule de l'abandormer* la mort d'Innocent 11} arrivée le xvu de juillet 



daaf fes plus grands befoins , laiffant l'œuvre de 
Dieu imparfaite lors qu'ils fe trouvoient reburez 
des difticulcez qui s'y rencontroieat , des fatigues 
qu'il falloir effuyer , Se des dangers qui (emploient 
les menacer d'une mort prochaine. C'eût ce qui lui 
donna envie d'exécuter la réfblution qu'il avoir 
déjà formée avant la marc de l'évêque d'Ofma 
«Se de P. de Caftelnau touchant l'inftitution d'un 
ordre religieux qui euft pour fin la prédication de 
l'évangile , la converfion des hérétiques >'la défenfe 
de la foy & la propagation du chriftianifme» Ce 
qui acheva de l'y déterminer fut l'affliâipa qu'il 
«ut de voir que toutes les victoires des croifo* n'a-. 



de l'an .UI6- à Peroufe : Se qqoi qu'il prévift le* 
difficulrez que les affaires 4a nouveau pontificat 
d'Hbnotius III dévoient apporter à fes de(fein$ il 
ne fcifla pas de continuer fon voyage de Rome» 
Là voyant les hommes tout occupez d'eux-mêmes, 
à ne put d'abord s'adreffer qu'à Dieu à qui il re- 
commanda Je fucoès de fon affaire » employant- 
pour l'obtenir les moyens de la prière continuelle» 
des jarmes , des jeûnes , das veilles Se des difei- 
plines. Il ftit écouté plutoft q«'il nç VaUfOit çfpe- 
ri. Se il , en, obtint dès lç de décembre de la. 
même année une bulje qui aoprouvoit Se çqnfir- 
moit fon inf^itut foqs la quajité désordre des, F«n 



voient ferviqu'à irriter les Albigeois 8c à Icséloit +■ ttt Prtchtm. Il fut établi premier mafyre generaj 
gner davantage de l'Eglife catholique. Les mpye ns, E de cette nouvelle congrégation, Iqrs. 



ITarT 



de converfion qu'il méditoit pour la fuite étoienr 
plus conformes à ceux que Jefus-Chrift avoit infpi- 
rez à fes Apôtres. 11 en parla à fes frères qui fe, 
trouvèrent difpofez à les embraffer avec la yic apo- 
. ftolique , c'eft à dire pauvre , pénitente de labo-. 
rieufe comme étoit la henné. Dès l'an 1115 il s'en, 
trouva jufqu'au nombre de feize qui s'engagèrent 
volontairement à ne le plus quitter , Se lui promis 
rent une ohéiffance parfaite. Pour affuret les fon- 
demens de ce nouvel inftitut Dominique refblut 
d'en aller demander la confirmation i Rome où le 



. v . q^ ^ alla pren-! 

dre la benedi#ian Se le congé du Pape. Etant ^e- 
tourné à Touloufe il eut la faEisfa&jon d'y voir 
dé]* le premier couvent de fon ftrdr* achevé par la. 
diligence de fes frères, Se plqs enepre par les,libe* 
ralitez de l'évêqqe de Touloufe Se d*. çpmie de 
Montfort. Il y établit auffi-tôt l'ctooflomie Si Ift 
dilcipline 5, &t reçut ayee les folenait» preferite» 
les voeux de fes religieux dont le nombre s'éioiç 
encore accru en fon ftbfençe» Mais cQnftdarant 
QUj'il* ne pourroient s'aC;qqitter dignement de la pr4» 
diction qui faifoit l'eltentiel de. leur wftitut *'i|t 

D ij n'avoient 
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li'avoienr une'fcience fuffifante pour enfeigner aux 
•autres les veritez de la foy & les défendre contre 
toutes fortes d'herefies, il voulut les conduire lui- 
même aux écoles publiques de Touloufe pour y 
entendre les leçons de théologie & l'explication 
des faintes écritures. Ceft ce qu'il obferva dans 
Toutes les maifons de Ton ordre jufqu'à ce qu'elles 
fuflènt en état de fe donner des prorefleurs Se des 
leftcurs de leur corps. Lors qu'il les ernt fuffifam- 
ment exercez il les envoya en divers départemens 
faire leurs fondions dans plufieurs provinces de là 
France Se de l'Efpagne , depuis dans les autres 
parties de l'Europe , fans avoir égard aux plaintes 
du comte de Montfort & de quelques évèques de 
Languedoc qui trouvoient à redire d'abord à cet- 
te difperfion s'imaginant que ces ouvriers évan- 
geliques ne duffent travailler que pour ceux du 
|>aïs. Non content d'en avoir envoyé les fept pre- 
miers à Paris du nombre defqueis étoit Mannez 
de Guzman fon frère , il y vint lui-même peu- 
de jours avant que le brave comte de Montfort 
euft mis le fiege devant la ville de Touloufe. Qtfel» 

2ues - uns prétendent que ce n'étoit que le troi- 
éme voyage de nôtre Saint dans cette capitale du 
royaume ^ mais celui-ci patte pour le premier dans 
Fefprit de ceux qui ne trouvent point d'apparence 
â ce qu'on a débité des deux autres. Il y fut tres- 
favorablement reçu de la princefTe Blanche fille 
du roy de Caftille dont nous avons parlé , mariée 
à Louis VIII fils de Philippes Augufte & déjà mere 
de S. Louis. Il pdfla de Paris à Mets , où voyant 
que Dieu lui envoyoit toujours quelques nouveaux 
difciples il bâtit un couvent de fon ordre dont il 
donna la conduite au bienheureux Etienne fon 
compagnon. 

XII, Etant fur le point de le quitter il en tira fix des 
religieux les plus réfolus qu'il mena avec lui en Ita- 
lie. Ce fut en ce- voyage qu'il fut pris par des brt- 



L'atl gandsquile conduisent avec (es compagnons à 
lll8. leur capitaine qui étoit retranché dans un vieux 
château couvert de bois Se de montagnes. Dieu fit 
voir alors qu'il avoit ménagé cette avariture pour 
convertir ces feelerars qui -étoient abandonnez à 
toutes fortes de crimes , & en faire des objets de fa 
mifericorde. Car après avoir exercé pendant quel- 

3ue temps Se admiré la patience de nôtre Saint Se 
e fes compagnons dans les ' mauvais traitemens 
qu'ils lui faifoient, ils furent fi touchez de fes ex- 
hortations qu'il les porta tous à la pénitence Se leur 
fit abandonner cette retraite de leurs brigandages 
en les attirant à une nouvelle vie. Le Saint après 
les avoir quittez prit le chemin de Venue T d'où il 
prétendoit aller porter la lumière de l'évangile aux 

Îieuples barbares de de-Ià le Pont-Euxin d'où font 
brtis les Turcs en parrie , les Cofàques & les pe- 
tits Tartares. Ces peuples qui fe trouvoient enve- 
loppez dans les ténèbres de l'idolâtrie étoient ceux 
auxquels l'évêque d'Ofma & Dominique avoient 
demandé permiffion au pape Innocent III d'aller 
annoncer Jefus-Chrift,lors qu'il leur fit opter lé 
Languedoc pour leurs conquêtes. Le zele que Do- 
minique avoit pour leur falut ne s'éroit point ral- 
lenti depuis tant de temps. Il avoit déjà fait élire 
en fa place un vicaire gênerai de fon ordre qui étoit 
Mathieu de Paris. Mais lors qu'il fut à Venife il 
ouvrit enfin les yeux fur les difficultez qui ren- 
doientfon entreprifeimpoffible : Se ne doutant plus 
que ce ne fuft Dieu même qui s'oppofoit â fon def- 
fein, il prit d'autres mefures pour fe rendre utile 
dans les païs qui .lui étoient ouverts pour la pré- 
dication de l'Evangile. Il fe contenta d'envoyer 
quelques-uns de fes religieux en Dalmatie, & en 



IQjE. ÎV Aoufh f6 

À àyant laifTé quelques autres â Venife pour y bâtir 
un couvent de fon ordre , il s'en alla â Rome pour 
efTayer d'y mettre le centre de fon inftitut qui de \i 
pourroit plus facilement s'étendre dans les autres 
villes jufqu'aux extrémitez du monde chrétien. Il 
âlta fe jetter aux pieds du pape Honorius qui lui 
donna l'églife de S. Sixte Se fes dépendances pour 
en faire un couvent. Il lui accorda auffi tous le* 

fiouvoirs neceifaires pour prêcher par toute la vil- 
e. Dans l'efpace du peu de temps qu'il y demea- 
" r a, il y fit des con ver fions routes miraculeufes 
& d'antres prodiges encore qui le firent regarder 
comme un homme envoyé du ciel & un favori de 
Dieu. Le Pape voulant profiter du crédit qu'il 
avoit déjà acquis fur les elprits lui donna la com- 
B miffion de ramafièr lès religieufes de la ville qui 
étoienr éparfesen diverfes petites maiforts afin de 
n'en plus faire qu'une communauté fous Une mê- 
me règle. L î entreprife > étoit difficile , elle avoit 
déjà été tentée & abandonnée par des commiffaires 
de grande autorité après y avoir employé beaucoup 
de temps & de foins. Dominique en vint à bout 
néanmoins en peu de mois , leur fit donner par le 
Pape fa maifoh de S. Sixte pour les renfermer. Il 
y établit la régie & la direction de fon ordre : & 
tranfporta fes religieux qui fe trouvoient déjà en 
grand nombre dans la maifon de fa in te Sabine que 
le Pape lui accorda. Ce fur pour lors qu'il chan- 
gea fon habit Se celui de fes frères qui avoit été" 
ç jufqncs- là* celui des chanoines réguliers pour pren- 
dre celui qui devok être affc&épour toujours i 
fon ordre. 

L'application qu'il apportoit à former fes deux X II ï» 
congrégations & à nourrir les peuples de la parole 
de Dieu , n'empêcha point qu'il ne prift encore 
d'autres foins pour régler même jusqu'au palais 
des Papes. Il fut eau fe de là création d'un nouvel 
officier pour faire des inftru&ions à tous ceux qui 
àbordoient en cour de Rome -Se qui perdoient or- 
dinairement beaucoup de temps en attendant l'ex- : 
pedition de leurs affaires. Le Pape ne jugea per- 
fonne plus capable de cette commiffion que celui • 
qui lui en avoit donné l'avis ; & il la lui confirma 
fous la qualité de Maître du fitert pnUis qui eft 
rofrorts demeurée depuis à fon ordre. Ce fut au (fi 

D *dans le même temps que S. Dominique inftitua 
par la permiffion du Pape encore un autre oridre 
appelle des fiUUts de la milice de Jefus-Chrift, par 
où a cqpirUencé celui que l'on a appellé le Tiers* 
ordre de l'un Se de l'autre fexe depuis fa mort. Ce- 
pendant on apprit à Rome que Simon comte de 
Montfort avoit' été tué lexxviu de juin devant 
la ville de Touloufe dont il preffoit le fiege depuis 
près de neuf mois. Cette trifte nouvelle fit retour- 
ner nôtre Saint en Languedoc pour foutenir les 
établiffemens qu'il y avoit faits, & fortifier fes re- 
ligieux de Touloufe Se fes religieufes de Prouille 
qui fembloienr avoir plus à craindre que les autres» 
Il partit de Rome vers le commencement de no- 

£ vembre , & fa prefence avec le fecours des évêques 
fit tout l'effet qu'il pouvoir efperer. La follicitude 
paternelle qu'il avoit pour toute fa famille qui n'é- 
toit plus reflerrée dans les bornes d'une feule pro- 
vince fembloit l'appeller par tout où elle s'étendoit 

afin d'affermir Se d'augmenter encore les progrès ^_ 

qu'elle y faifoit. Il commença fa courfe par l'Ef- 

{>agne prêchant par tout avec un zele tout apofto- 
ique, mandiant fon pain fuivant fon inftitut, fans 
vouloir recevoir d'autres rafraîchiflèmens de per- 
fonne , portant avec toutes les fatigues des chemins 
un rude cilice ferré d'une chaîne" de fer fous fon 
habit. Il paffà d'E fpagne en France Se revint à Pa- - 
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• Ce fat faint 
louis qui leur 
donna quel- 
ques années 
après les vi- 
gnes d'autour 
de cette cha- 
pelle pour en 
fitrc l'éten- 
due de leut 
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ris où il trouva fes religieux multipliez jufqu'au A 
nombre de trente qui avoient déjà quelque bâ- 
timent * dans l'univerfité avec une vieille cha u 

{ telle qui portoitle nom de S. Jacques, quoique 
e lieu de leur fèpulture fuft à Notre - Dame des 
Champs. Cette chapelle limée hors de la ville Se 

{trefque à vis de l'églife de faint Etienne appel- 
ée d'Egrès ou de la fortie , à donné non feulement 
le nom de S. Jacques i la rue qui y aboutilToit , 
mais encore celui de Jacobins à tous les religieux de 
faint Dominique en France. Saint Dominique tra- 
vailla beaucoup Se pour le falut des peuples & pour 
1* accroiflèment de fon ordre pendant un mois qu'il 
■demeura dans Paris. Il en partit vers lé milieu de 
l'année iiij , après avoir envoyé en Ecoflè quel- g 
ques-uns de Tes religieux que le roy Alexandre I I 
lui avoit demandez pour l'inftruction de Tes lujets. 
Il reprit le chemin de l'Italie & pafTa par Boulo- 
gne où il fut fort confolé de voir les fruits qu'y 
avoit faits le B. Renaud de S. Gilles l'un de fe's 
principaux difciples en moins de huit mois qu'il y 
«toit. Il crut devoir renvoyer cet excellent ou- 
vrier à Paris où il favoit qu'il étoit fort eftimé de- 
puis' qu'il y avoit enfeigné publiquement le droit 



canon. 



Il alla enfuite à Rome d'où àprès avoir fblide- 
ment affermi les établiflemens qu'il y avoit faits il 
revint à Boulogne vers le carême de l'an mo. Il 
y alTembla fon premier chapitre gênerai qui fe tint 
aux feftes dé la Pentecôte » & il y fît des ordonnan- q 
ces pleines de fageffe & de pieté. L'afïèmblée con- 
clue Se les reglemens ratifiez , il crut que i'occa- 
ïion favorifôir le deflèin qu'il avoit de faire la 
démiffion de fa fuperiorité pour vivre en (impie 
ieligieux. Dans la dernière fèance.il fe jétta aux 
pieds des Pères pour en obtenir cette grâce & les 
porter à le donner un autre General. Mais le cha- 

{>itre loin de fe rendre à fes inftances tifa de tout 
e pouvoirqui lui reitoit pour l'obliger à continuer 
fa charge. H fe vit ainfi contraint de reprendre l'au- 
torité : parmi diverfes exhortations qu'il fit en* 
fuite à fes enfans , il infifta particulièrement fur la 
pauvreté qu'à leur avoit fait embraffer & qu'il 
avoit rendue générale Se parfaite , (ans rentes ni 
poiîèdions ni tel bien immeuble qtte ce puft être. 
C'eft ce qu'il leur inculqua d'une manière fi vive Se D 
ïî touchante , que tous s'y fournirent d'une voix 
-commune Se fans reftriction. Dans la fuite néan- 
moins on crut avoir des raifons légitimes pour mo- 
dérer une fi grande pauvreté t & on le fit avec la 
permiffion du faint fiege. Mais ellcfut renouvellée 
au dernier fiecle & rétablie dans quelques couvens 
de la France qui ont fait pour ce fujetune congré- 
gation particulière que l'on fait palier pour une ef- 
pece de réformation de l'ordre. Saint Dominique 
trouvant le féjour de Boulogne plus commode que 
celui d'aucun autre endroit pour gouverner toute 
fa réligieufe république , y établit ul réfidence ordi- 
naire. Il ne laiffa pas de faire encore divers voya- 
ges afin de ne manquer à rien de tout ce qu'il avoit 
entrepris de faire pour l'honneur de Dieu & le E 
falut du prochain. Mais ces dernières expéditions 
furent toutes renfermées entre Rome Se les Alpes -, 
& de fort peu de durée. Il alla vifiter fes anciens 
couvens ou en établir de nouveaux dans les prin- 
cipales villes de l'Etat ecclefiaftique , de Tofcane , 
& du Milancs. Il tint fon fécond chapitre gênerai 
à Boulogne peu de temps après. Il y divifa tout 
fon ordre en huit provinces contenant cinquante- 
fix couvens outre un grand nombre d'autres qui 
n'étoient encore que defignez ou projettes. Il fit 
élire huit provinciaux fort choifis>tous d'une vei> 



tu éprouvée & d'une capacité reconhuè ï & en- 
voya de fes difciples dans tous les païs du Nord 
jufqu'en Norwege & fous le Pôle, Se dans le Le- 
vant jufqu'en Pale'ftine. Son grand courage fériv» 
bloit le rendre infatigable dans tout ce qui étoit du 
fervice de Dieu ; mais l'épuifement des forces qu'il 
y avoit confacrées l'avertit qù'il dfcvoit bien-tôt lui 
en aller rendre compte & en receyoit 1e falaire de 
tant de travaux. Se voyant arrêté par la maladie 
qui devoit terminer fes jours & qui confiftoit en, 
une fiévrecontmue & un cruel flux defang , il con- 
fentit pour céder aux importunitez de fes difciples 
qu'on le mift fur une paillalTe. Car en fanté il ne 
s'étoit gueres procuré de femblable foulagement 
depuis qu'il avoit embrafïe la pénitence. Mais 
croyant avoir a (Tez fait pour leur fatisfaétion par 
ce trait de complaifance, il fe fit remettre fur ià 
terre qui «toit fon lit ordinaire , alléguant qu'il 
feroit bien indigne qu'un pécheur comme lui mou- 
ruft mollement après que ion maître Se fon sau- 
veur étoit mort fur une croix. Après avoir* in- 
ftruit Se animé fes difciples par fes dernières ac- 
tions, par fes difeours enflammez > par line ré- 
ception fort touchante des derniers facremens de 
l'Eglifè, Se par la patience héroïque avec laquel- 
le il enduroit fes maux , il leur donna fà bénédi- 
ction. Mais on ajoute qu'il falminaen même temps 
Une malédiction particulière contre ceux qui dé- 
généraient déjà de la naifïànce fpirituelle qu'il 
leur avoit donnée , 8c contre ceux qui oferoient 
dans la fuite altérer ou corrompre les conftitutions 
de fon ordre. 

.$. i. Histoire de son Culte* 

Il rendit l'ame à fon Créateur le vendredy v*t 
jour d'aouft de l'an uti, qui étoit le cinquante 
& unième de fon âge. Son corps fut enterré comme 
il l'avoit ordonné dans l'églife de fon couvent de 
Boulogne. Ce fut le cardinal Hugolm légat du faint 
fiége , depuis pape fous le nom de Grégoire I X qui 
fit les cérémonies de la fèpulture accompagné du 
patriarche d'Aquilée, d'un grand nombre d'autres 

F" rélats & d'un concours furprenant de peuples que 
odeur de la fainteté du défunt y avoit attiré. Il 
demeura ainfi renfermé dans le fein de la terre pen- 
dant Vefpacè de douze ans. Mais comme Dieu fai- 
foit paraître de temps en temps des fignes de la 
ïâinteté de fonferviteur dont on avoit déjà eu de 

fmiflàns préjugez dès fon vivant , on réfblut de 
ever ce iaint dépôt de fon tombeau pour l'expo- 
fer à la vénération des peuples qui s'en étoient 
déjà fait un grand objet de dévotion. On en eut 
facilement ta permiffion du pape Grégoire I X : Se 
l'élévation que l'on qualifie autrement tranflatton 
s'en fit le x'xiv de roay de l'an 113 3. Ce Pape qui 
âvoit été 1 émôin des principales actions des der- 
nières années de fa vie durant û légation de Bou- 
logne , Se qui avoit appris toutes les circonftan- 
ces de fa mort lors qu'il le mit en terre , ordonna 
deflors de faire des informations dé fa vie & de fes 
miracles. On y apporta tant de diligence que dès 
l'année fuivante il procéda juridiquement a fa ca- ' 
nonîfation dont il publia une Bulle à Rieti le xiu 
de juillet. Il ordonna que fa fefte feroit célébrée le 
v du mois d'aouft, parce que le vi qui étoit celui 
de fa mort étoit occupé de l'office de la Transfigu- 
ration de Jefus- Chrift. Elle a encore été depuis 
avancée d'un joûr pour faire place i celle de Nôtre» 
Dame des Neiges , c'eft â dire de la dédicace de 
fainte Marie-majeure de Rome , qui fe pratique de 
précepte par tout où l'on fuit le rit Romain. C'eft 
depuis ce temps qu'elle eft fixée au iv d'aouft par 
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Saint àristarque. IV Aouft. «t> 

un ordre particulier du pape ^pal IV 11" & de ceux qui Faifoient le plus de brait fçuflent de 
augmenta fa folennité en lui prefcrivant un office quoy il s'agiuoit. Mais le fypdic de la ville après 
double. Cette foknnité s'eft accrue en divers lieux deux heures entières de trouble & de clameurs 

appaifa enfin le tumulte, & diffipa l'auembiée par 
un difçours populaire, renvoyant Démette & ceut 
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fuivant la dévotion des peuples, principalement 
en Angleterre ©y elle écoit avapt la réformation 
du fcbifme dans la clafle des feftes libres où plu- 
sieurs Te faifojent un devoir d'affifter au feryace 
lors même qu'ils ne fedifpenfQientpasdutrava.il, 
En l'année 16*53 le gouverneur Se le lenat de Milan 
avoient ordonné que la fefte de faint Dominique 
feroit obfervée tous les ans avec ceiTation d'oeuvres 
fer viles. Le doreur Profp. F agnarp célèbre capeni-r 
fte & l'orade des Romains , ayant été confulté fur 
-ce point répondit qu'il n'appartenpit ni au prince, 
ni au magiftrat,niau peuple, mais à l'Evèque &au 
Pape feulement d'ordopper des telles dans l'Eglifei *» 
Se il déclara que le décret du gouverneur & du fe r 
nat de Milan étoit nul. Aulfi le pape Innocent X 
çafla le décret par une déclaration de la même an-; 
née. Au refte il a para furprepant à bien du monde 
que la fefte de faint François foit de précepte à Ro- 
K*i. me ou du moins marquée de rouge dans le bréviaire 
Romain, & que celle de faint Dominique ne le foit 
pas , vu le foin qu'on a eu de les mettre par tout de 
pajr dans leurs parallèles. Le martyrologe Romain, 
outre cette principale fefte défunt Dominique mar- 

?ue encore celle de fa tranflation au xxiv de may. 
?ç& celle qui fe fit l'an 1*33 P a ? I e fécond gênerai 
de l'ordre Jourdain le Saxon qui compofa, dit-on, 
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qui croyoient avoir fujet de fe pjaindre au tribu- 
nal légitime de la jpftice commune. Ariftarque 
fortit ainfi 4'WP péril où il couroit rifque de la vie. 
Il quitta la ville a Ephefe avec faint Paul , l'accom- 
pagna «n Macédoine Se en Achaïp, Il demeura 
avec lui dans Çorinthe pendant près de trois mois, 
Se il le fuivit l'année d'après dans un autre voya- 
ge qu'il fit \ Jerufalcm awec Càius, Sopatre , Se- 
cond , Timothée Se quelques autres compagnons 
de fes travaux, Nous ne lavons ce qu'il fit pendant 
les deqx années que Félix intendant de la Judée re- 
tint l'Apôtre en prifon dans, la ville de Çefarée en 
Paleftine. Mais lors qu'il fallut envoyer faint Paul 17. « 
à" Rome pour l'appel qu'il avoit interjette à l'em- 
pereur Héron, il s.'embarqua avec lui pour ne le 

Eoipt quitter & pour l'afEfter par tout : Se il fem- 
le qu'a fut le feul dé jà compagnie avec faint Luc 
1'éyangelifte dans ce voyage. Il fut ifait prifonpier 
avec lui dans Rome Se pour la mèmocaufe : à moins 
qu'on ne vouluft dire que fa captivité étoit volon- 
taire 8c qu'il en avoir ufé ainfi pqur s'attacher plus 
particulièrement à* l'Apôtre Se avoir plus lieu de le 
feryir. Qupi qu'il en foit , faint Paul écrivant aux 
fidelles de Coîofles en Afie dans la féconde année 
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l'office"* de fa fefte dont on s'eft fer vi dans quelques <~ de cette prifon , les falua de la part d' Ariftarque 
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epuvensau mojpsjufqu'àPie V qui y changea tout 
fiors l'oraifon. On trouve encore une tranflation 
ou élévation de fon chef marquée dans quelques 
martyrologes au xv de février , lors qu'en 1383 on 
le détacha, du corps pour le mettre à part dans un 
reliquaire d'argent. 

V&C&'-^ï! $3&#3u(£> çifeî^àîfcc^ 
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3u'il qualifipit le compagnon de fa captivité. Et 
ans une autre lettre qu'il avoit écrite peu de 
temps auparavant à Philempn l'un des principaux 
bourgeois de la même ville , il nomme encore 
Ariftarque parmi fes cooperateurs qui l'aidoienr miem,v.i^. 
dans les travaux du miniftere évangelique, Se qui 
lui donnpient de (a cpnfolation dans fes peines. 

Voilà tout ce que l' Ecriture fainte nous apprend 
de faint Ariftarque. On ne fçait ce qu'il devint 
après la mort de faint Paul fon maître. Les Grecs 
qui fuppofent qu'il fut encore le compagnon de f} 
dernière prifon à Rome, ont publié qu'il avoit eu 
la tête coupée incontinent après lui par ordre de 
Se ils l'honorent fous le titre d'apôtre Se 
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de martyr le xiv d'avril auquel ils font fe grand 
Rista&qjje étoit de la ville de The (Ta- office du jour en fon honneur. Ils célèbrent encore 
Ionique en Macédoine, mais Juif de naiflan- 0 fa mémoire avec celle de quelques autres le xxvn 

de fcptembre où ils le mettent au nombre des 
feptante-deux difciples de Jefus-Çhrift , & le 
font asêrae évêque d' Apamée en Syrie. Mais tou- 



ce : Se félon qu'on a lieu de le conjecturer il fut 
converti par faint Paul vers l'an 51 lors que cet 
Àpôtre alla de Philippes en cette ville pour y an- 
noncer jpfus-Chrift, Il (èmble que dèflorsilfe 
mit à la fuite de ce Saint, foit pour l'entendre & 
Vobferver , foit pour l'affifter dans fes vpyages. Au 
moins eft-il conftant que faint Paul après être re- 
tourné de l'Açhaïe en Paleftine & en Syrie, le ra- 
mena avec lui à Ephefe dans l'Ane mineure , deux 
ans Se demi environ après avoir quitté la Macc 



tes ces fuppofitions ne patoiflent appuyées d'aucu- 
ne autor ité. Les Latips mettent fa refte au iv jour 
d'aouft. Adon dans fon traité des feftes des Apô- 
tres fuivi par le martyrologe Romain dit que faint 
Ariftarque rut évêque de Theûalonique lieu de fa 
naiflance, & qu'après aypir foutenu beaucoup de 
combats pour Jelus-Chrift il mourut en paix & alla 



doinc. Il y avoit près de trois ans qu'ils y étoienc recevoir ta couronne au ciel. Ufuard ne lui a point *'/• 

Se ils fe difpofpient à en partir , lors qu'arriva I4 donné d'autre qualité que celle de dùciple de faint 

fédition excitée par l'orfé ivre Démette Se les au- £ Paul. 

très ouvriers d'idoles qui fouleverent le peuple " , 



contre faint Paul , l'açcufant d'être venu détruire 
le culte de la Grand -Diane d'Ephefe Se, toute la 
religion du païs. Toute la ville fut en tumulte , on 
courut en foule au théâtre lieu ordinaire des aflem- 
blées populaires. On y traîna Ariftarque & Càius 
autre dùciple de Macédoine qpe faipt Paul avoit 
auffi amené à Ephefe. L'Apôtre voulait fe prefen- 
ter lui-même : mais fes amis l'empêchèrent de s'ex- 
poler à la fureur d'une populace aveugle Se pré- 
venue. Cependant on crioit indifféremment con- 
tre les Chrétiens Se les Juifs., (ans que la plulpart 



//. SAINT EVPHRQNÇy EyESgVE 
4e tours s & oit occafion S' EV&HRQNE, 
évêque d'Autan. 

§. t. L'Evisqub d'Auto». 

L'Eglife faifoit hier la fefte de faint Eoph^onb 
éyeque d'Autun qui s'eft rendu recommanda-r 
Me epKe les prélats des Gaules au cinquième fiecle 
par ta (àgefte & (à vertu, mais dont i'hiftoire. ne 

nous 
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61. Saint Euphrone. IV Aoaft. ^* 

mwsçft point afieï connue ; po«r nous fournir la \ niais que l'office dé font Etienne a fait remettre fa 
matière d'un article fçparé. Nous apprenons de fèfte au lendemain» 

§. t. L'Eve sqjje de Tours. 1 

Saint E u p h r o ne que lé vulgaire appelle feint % L 



faint Grçgoire de Tours que lors qu il n'étoit en- 
core que prêtre dans l eglife d'Autun il bâtit une 
églife en l'honneur du martyr faint Symphorien 




temps ter voit encore a couvrir oc orner iç, premières ramilles de la ville dç Tours où l'on pof-, 
monument du tombeau de faint Martin : d'où ^ fedoit la dignité de fçnatçur depuis long-temps, il 
prend occafion de relever fa pieté. Mais on peut, fut élevé dans la pieté chrétienne ; Si s 'étant confa-i 
a(Turer qu'Euphrone étoit encore plus, curieux d'i- xré au fervice de Djeu dès fa jeuneflè-, il fut admi» 
miter les vertus des Saints que de leur bâtir des dans le clergé où il fc conduit avec beaucoup d'é-» 
temples, ou leur dreflêr des trophées. C'eftleju- ! * 
gement qu'on en fit lors que vers l'an 4*1 il fut 
choifi après la mort de faint Léonce pour remplir 
le fiége épifcopal d'Autun. Il gouverna fon trou- g 
peau pendant plufieurs années d'une manière qui 
lui attira l'affection de fon peuple, l'eftime & le 
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refpect de tout le monde» Mais on ne nous a biffé, 
aucun détail des actions vertueufes qui ont for- 
mé en lui un fi grand mérite. Nous en jugeons; 
feulement par des lettres de Sidoine Apollinaire 
évêque d'Auvergne avec lequel o.n voit qu'i^ 
"avoit des habitudes particulières. H etoit auffi fore 
étroitement uni à faint Loup évêque de Troyes » 
dont la réputation éclatoit dans 1 eglife Gallicane 
depuis plufieurs années. Us écrivirent enfemble une 
lettre adreflee à Thalafiê évêque d'Angers , con- 
tenant des reglemens fur les feftes Si le fervice di- 
vin, fur les ecclefiaftiques bigames , & fur ceux £ valle Catop ce prêtrç Auvergnat dont il étoit que-: 
<ju'on élevoit aux ordres lors que leurs femmes vi- ftion arriva inopinément à U cour , $c vint fe pre-» 

fencer devant le roy durant l'audience même qu'il 



m- 



dification. Il fit concevoir une fi haute opinion de» 
4à vertu & de fit capacité qu'après la mort de l'é-, 
vêque Gonthaire le clergé Sç le peuple de Tours f- Tnr - ' 
voulurent l'avoir pom leur p^fteur. Leloigneraent ■*' t '' t ' 
du roy Çlotaire l qui faifijit alors la guerre aux L'an 
Saxons fit durer la. vacance près d'un an, mais fans 
rallentir l'ardeur qu'ils failbient paroître pour lo 
voir aflïs fur le trône de faim Martin. Le roy no 
fut pas plutôt de retour qu'ils députèrent les prin-» 
cipaux d'entr'eux pour lui demander Euphrone. 
Gloraùre leur fit connoître qn'il les. avoit préve» 
nus , & leur dit qu'il avoit nommé le prêtre Catoft 
a l'evêché de Tours ; qu'il s'étonnoit qu'on euft 
néglige les ordres qu'il avoit donnez pour fan facre. 
Les drputez lui dirent qu'ils l'auroient accepté da 
bon cœur , & qu'ils l'avoient demandé même» 
mais qu'il avoir refufé de venir. Dans cet inter-s 
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voient encore. On nous a confervé cette pièce qui 
çft le feul monument qui nous foit refté de fon 
efprit. Car nous avons perdu la lettre qu'Idaçe 
témoigne qu'il avoit écrite avant fon épifeopat au 
comte Agrippia touchant les (ignés & les prodiges, 
qui avpient paru dans les Gaules vers le temps des 
irruptions qu'Attila toy des Huns fit dans ces pro T 
vinces. Euphrone aflifta l'an 475 au concile d'Ar-> 
les , Si il fut du nombre des prélats qui approu- 
vèrent Se fignerent la lettre que Faufte évêque de 
Rie? avoit écrite au prêtre Lucide qui ctoit aceufé 
de s'expjiquer trop durement touenant la doctri-r 
»e de iaint Auguftin fur la grâce $c la prédeftina, 
tion. Si le concile dont nous parlons n'a point été 
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donnait aux députez de Tours. C'étoit pour le 
fupplicr de chafler J'évcque Cautin du fiége épif T 
copal de Clermoqt, Le roy fiirpris, d'une telle de- 
mande fe mit à* rire, «Se s'en piocqua. Caton 
Voyant refufé , dit qu'il aceeproit donc l'évêcWj 
de Tours que le roy lui avoit donné» Alors le rojr 
dit, que puis qu'il avoit méprifé cette églife il n'é- 
toit point à propos de la lui donner , ajoutant qu'pK 
le fçauroit bien fe pafler de lui. Caton fe retira tout 
confus ; & les députez de Tours étant revenus pour 
prier le roy d'expliquer fa volonté au fujet d'Eu- 
phrone > ils l'informèrent de fon mérite & de fa 
naiflançe. Sur ce qu'ils dirent qu'il étoit petit-fils 



fuppofé il ne s'eft tenu qu'après cette foufeription j> du bienheureux Grégoire * évêque de Langres , * Mort vm 

desévêques. Léonce d'Arles y préfida, Lucide s'y J — - ~— — - 1 — - J - n -'~- ;l 1 

retracta » & les pères du concile y donnèrent com- 
miffion à Faufte d'écrire fur la grâce Se le libre- 
arbitre. Il s'en acquitta d'une manière qui répon r 
dit mal aux intentions des prélats Si de l'Eglilê 
catholique , Si qui le fit regarder dans la fuite com- 
me l'un des principaux docteurs du Sémi-Pelagia- 
nifme. On veur qu'il (è foit tenu encore depuis , 
nwis dans U même année , un autre concile à 
Lyon où Euphrone d'Autun fe fèroit trouvé j 
& y que les deux livres que Faufte avoit compofçz 
par ordre de celui d'Arles y furent approuvez en 
y faifant quelque addition. Mais quand on vien» 



dont la mémoire étoit en bénédiction » il leur réV w 
pondit » 1} çft donc des premières. Si, des meilleu- 
» res f imilles du royauine. Il fafit que la volonté de 
»> Dieu s'accomplifle fur lui, & que 1 elc^ion que 
» faint Martin a faite de fon fuccçfleur fubfifte 3ç 
» foit confirmée. Aufinôt il fit expédier des lettres 
d'ipveftiture ppur Euphrone qui fut ainfi ordonné 
le xvi 1 1 évêque de la ville depuis faint Martin 
felqh faint Grégoire de Tours fpp fiiccpflçur , ou. 
pourparlers lus exaftçment depuis faint Qftiefi le 
fondateur de cet épifeopat. Quelques auteurs ont 
tâché, de rendre fufpc&e toute cette relation qui 
regarde l'élection devint Euphrone > fous prétexte 



droit à bout de démontrer tout ce qu'on avance E qu'elle ne fe trouve pas. dans quelques exqrnpUiEe} 



fur cela , on ne nous perfijadera point que ni faint 
Euphrone ni la plufpart des prélars qu'on dit avoir 
compofé ces deux conciles ayent été infeétez de 
l'erreur des SemuPelagiens» Euphrone àyant fain* 
tement achevé fa courie laiflli fon fiége , non à fainr 
Pragmace , comme on le trouve marqué prelque 
par tout» mais à Flavichonqui ne fe trouve poinr 
dans les catalogues. Il fut enterré dans l'églife de 
faint Symphorien qu'il avoit bâtie , & qui eft main- 
tenant un prieuré conventuel de l'ordre de faint 
Auguftin indépendant de toute abbaïe» On pré- 
tend que fa mort arriva dès le troiûéme d'aOftft» 



de l'hiftoire de Grégoire 1 mais on eroif que çef lecointt hn* 
endroit eft "du nombre de ceux que cet auteur a 'n s -"- i - 
ajoutez après coup dans fon hiftoire fur de nouveaux . 
mémoires qu'il reçut après l'avoir publiée- . 

Il n'y avoit qu'un an que faint Euphrone éepif m. 

évêque lors qu'on tHît le trpifiéme concile de Paris , ^ 

où Childebert regnoit encore. Il fut un des quinze L'an 
prélats qui le compoferenr , & dont les principaux. 
croient (àint Prétextât de Rouen , faint Germain 
depuis, faint Pair ou Paterne d'Avranehes, faint » Êvî<1 „ :ab , 
Sanfon * de Dol i outre faint Léonce de Bor- te au m-m» 
deaux, (aint FeUx de Nantes, fei« Galçtricd* A '«<'^ 
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concil.ea. Chartres , & Probien de Bourges préfident du A marquer qu'en ces fiecles les évèques étoient appel 



L'an 
Î5«. 



concile à qui plufieurs ont donné aulfi la qualité 
de Saint. Il eut beaucoup de part aux fages regle- 
mens qui s'y firent touchant les biens ecclefiàfti- 
ques, les ordinations des évèques , & les mariages 
illégitimes. Le roy Childebert étant mort fur la 
fin de l'année ftuvante, Ton frère Clotaire à qui la 
ville de Tours obéùToit dès auparavant devint le 
•naître de toute la monarchie Françoife. Chramne 
fon fils après (à reconciliation fe révolta de nou- 
veau contre lui, & fe retira en Bretagne. Willi- 
caire beau-pere de ce jeune prince qui fe trouvoit 
enveloppé dans fon parti fe réfugia dans l'églife 
de faint Martin de Tours. Ce rut alors , dit (aint 
Grégoire, que cette églife fut brûlée pour les pe- 
6r.T*r.J.4. c h ez <j u peuple, Se pour les crimes que Willicaire 
* ' Se (à femme y commirent { au nombre defquels on 

pouvoir peut-être compter l'incendie même ) . Le 
feu prit a la ville , Se elle en rut prefque toute con- 
fumée. Le roy Clotaire touché de compafiïon pour 
un peuple rout ruiné ouvrir fes coffres pour con- 
tribuer à faire rebâtir la ville Se l'églite. Ce fut 
en cette occafion principalement que l'on éprouva 
cardeur & l'étendue de la charité de faint Euphro- 
ne , qui non content d'employer fon bien à nourrir 
les pauvres ,& à rebâtir deux églifes pour fa part, 
trouva encore divertes autres re(Tources pour re- 
mettre les habitans. H les confola par lès fréquen- 
tes exhortations, & les porta à fournir aveepatien- 
e 8c fourni (fion aux ordres de Dieu les fuites de 
ce malheur. Après la mort de Clotaire qui laiffa 
la monarchie à partager entre fes quatre fils, la 
ville de Tours fe trouva (bus l'obéifiance de l'aîné 
Charibert qui fut roy de Paris. Ce prince promit 
aux habitans de les conferver dans leurs privilèges 
Se leurs franchifes. Cependant le comte Gailon 
s'appuyant fur un regiftre de capitation qui avoit 
été fait avant l'incendie de la ville , entreprit de 
faire payer ce tribut aux habitans. L'évèque Eu- 
phrone s'oppofa à lès efforts , Se fe mocqua de fes 
menaces. Gaifon alla faire fes plaintes au roy con- 
tre le faint prélat , Se lui fit voir le regiftre des taxes. 
Charibert foupiraau lieu de lui répondre -.lacrain 
te qu'il eut de la vertu de faint Martin lui ' 
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lez Papes tout communément, Se lesfiéges épifeo- 
paux Afofioliqms , principalement ceux des métro- 
poles. Heracle s'expliqua , & lui dit *» Vôtre pere 
n Léonce & les évèques fes comprovinciaux vous 
» faluent , Se m'ont envoyé pour vous faire fçavoir 
n qu'ils ont dépofé de l'épifeopat de Saintes Emcre 
» qui y avoit été promu contre les canons, & pour 
*> prier vôtre majefté d'agréer celui qu'ils onr élu 
» canoniquement en (à place. Charibert prit cette 
entreprife pour une injure faite à fon pere Clo- 
taire 8c à lui ; envoya Heracle en exil *, condamna 
Léonce Se les autres évèques du concile de Saintes 
à une groftè amende , Se fit rétablir Emére. Saine 
Grégoire de Tours qui Ravoir les canons autant 
qu'aucun évêque de l'on fiecle , femblc fe déclarer 
pour la conduite de ce prince en ce point , Se pour 
celle de faint Euphrone contre Léonce & le concile 
de Saintes. C'eft ce qui nous fait juger qu'Emére 
avoit eu les. fuffrages du clergé & du peuple avec 
la nomination du roy Clotaire , Se que l'abfence 
du métropolitain n'étoit pas toujours un fujet in- 
excufable de nullité dans l'ordination. Nous n'a-. H*Jr. r*Uf. 
vons pas cru au refte devoir nous arrêter à la cor- Ç*f"/««f 
rection que deux favans ont éflayé de faire au texte i* 
de cet hiftorien pour y fubftituer le nom de la ville ** "• 
de Rome à la place de celui de Tours , & y expli- 
quer du Pape ce qu'à la lettre on doit entendre de 
laint Euphrone. 

Nôtre Saint affembla dans fa ville quatre ans 
après un concile qui eft appelle le fécond de Tours, 
Se où il fe ttouva des évèques de trois provinces. 
Saint Prétextât de Rouen Se faint Germain de Pa- 
ris y parurent entre les autres : & l'on y fit beau- 
coup de reglemens imporrans que l'on renferma 
en vingt -fept canons. Toute l'eftime & tous les 
égards que le roy Charibert avoit pour Euphrone 
ne pouvoient être que fort onéreux au faint évêque, 
voyant principalement qu'ils croient inutiles à la 
conduite de ce prince qui étoit toujours allez dé- 
réglée. C'eft ce qui formoit la répugnance qu'il 
avoit d'aller à la cour. Saint Grégoire de Tours cit. c*f. 
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qui étoit alors prêtre dans fon égliîé, dit qu'ayant 
i fit jetter été prefTé par plufieurs fois d'aller au devant de . 
le regiftre au feu. Il renvoya promptemerit à l'églife Charibert l'année qui fuivir fon concile , après L'an 



IV. 
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de ce Saint & à l'évèque Euphrone tous les écus p beaucoup de remifes & de délais, il fe laiflà enfin 

•d'or que l'on avoit déjà exigez fur le peuple, & -~- r ~- J — - — • '"•* r - — : — * — •* 

protefta que la ville de Tours feroit exemte de la 
taille Se de toute autre contribution. 

L'année d'après la mort de Clotaire, Léonce 
évêque de Bordeaux métropolitain de la féconde 
Aquitaine aiTerabla fon concile provincial à Sain- 
tes où l'on dépofa Emére que ce roy avoit fait éta- 
blir évêque de la ville. La raifon que l'on allégua 
de cette dépofition étoit qu'il avoit été facré (ans 
la participation de fon métropolitain qui étoit 



Cr.T«r./. 4 . ablent. On élut en fa place un piètre de Bordeaux 
e " nommé Heracle que l'on envoya auffi-tôt au roy 

Charibert pour fe faire agréer. Celui-ci portant la 
lettre du concile (ignée des évèques paffa par la 
ville de Tours pour donner avis à faint Euphrone 
de tout ce qui s' étoit palfé à Saintes, Se lui de- 
mander Ton approbation. Euphrone la lui refufa 
jugeant que le défaut qui fe trouvoit dans l'ordi- 
nation d'Emére n'étoit pas fuffifant pour le dé- 
grader de l'épifeopat. Heracle étant arrivé à Paris 
falua le roy Charibert de la part du ftige apofto- 
UejMt, fans lui fpecifier quel fiége. Charibert' qui 
fongeoit à faint Martin , & qui avoit beaucoup de 
confideration pour faint Euphrone, lui demanda s'il 
' venoit de Tours , & s'il lui apportoit des recom- 

mandations du Pape de cette ville î Or il eft à re- 



perfuade'r à ceux qui lui reprefentoient que cela 
étoit de fon devoir. Il dit donc à fes gens de pté- 
parer les voitures pour aller au devant du roy , 
ajoutant néanmoins qu'il ne le verrait point , Se . 
que les préparatifs feraient inutiles. Etant (ur le 
point de partir il fit revenir (on bagage & débri- 
der les chevaux , difant qu'il ne feroit point le 
voyage. Il répondit à ceux qui trouvoient de l'in- 
conftance dans cette conduite, que fon voyage au- 
rait été inutile, parce que le roy étoit mort. On 
fut fort étonné de l'entendre parler de la forte : 
mais lors qu'on vit arriver des couriers de Paris - 
pour apporter la nouvelle de cette mort , on ne 
douta plus que le faint évêque n'euft le don de pro- 
phétie. Il avoir auffi celui des miracles au rapport 
du même hiftorien, qui depuis plufieurs années c,r.T*r.l. t. 
étoit devenu le témoin de tes aftions. En effet , ( M **^£y 
on n'étoit point furpris de voir que Dieu le favo- f^L. 
rifaft ainfi des grâces qu'il lui accordoit pour les 
autres lors qu'on 1» voyoit comblé de celles qui ?<*<*•**. tf. 
fervoient à fa propre fanélification , & qui kt-'^Tf 
moient en lui toutes les vertus qui le rendoient 1 ob- 
jet de l'amour Se de la vénération de Ion peuple. 
Fortunat qui étoit venu en France depuis la mort 
de Clotaire , Se qui vers le temps de celle de Cha- 
ribert s'établit à Poitiers auprès de fainte Rade- 
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gonde, a loué dans fà profe& dans fes vers ion hu- ^ bhque , & qui ne la tenaient crïminelîeque depuis 
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milité , la douceur de fes moeurs , la pureté de fon 
«cœur , fa charité, & 4a fainteté qui paroiflbit dans 
toutes fes actions. Eapbrone ne tut pas en moindre 
corifideration auprès de Sigebert roy d'Auftrafie à 

?iui la Touraine étoit échue après la mort de fon 
tere Charibert, qu'il l'a voit été auprès de fes pré- 
deceflèuts. Ce fut rai - qne ce prince chôifit pour 
faire 1* tranïlation des reliques de la vraye Croix 
dans le monaftere de fainte Radegonde à Poitiers» 
On en pourra voir un plus grand détail dans la vie 
de cette Sainte à l'onzième de ce mois. Nous nous 
contenterons d'ajouter icy que faint Euphtone après 
avoir rempli dignement le miniftere de fon épifco- 
pat pendant dix-fèpt ans fut appelfé à la recom- 



qu'eïlé y avoir renoncé pour le faite chrétienne-, la 
prefenterent au juge qui l'interrogea fur le champ» 
Lors qu'il fçut de fa bouche qui elle étoit , il lai 
dit Sacrifiez aux dieux >c*t il vous eft plus avan- 
»> tageux de.conferver vôtre vie que de la perdre 
•» dans les tourmens. Afre répetadirt J'ay atfèitcomr 
»» mis de péchez avant de connoître Dieu » fans 
n en commettre de nouveau comme je rerois fi j'p- 
» béiûois à vôtre commandement, Gàius, c'eft lé 
nom du juge, lui dit » Allez facrifier au Capitole» 
Afre répondit » Mon Capitole eft Jefus-Chrift que 
V j'ay devant les yeux. Je lui confefle tous les jours 
•a mes péchez -: 8c parce que je fuis indigne dé lui 
» offrir un facrifice, je defire de me facrifier moi- 



penfe.de fes travaux le iv d'aouft de l'an 573 : & g » même pour la cônfefllon de fon nom, afin que 




qu'il eut pour fucceflèur faint Grégoire fon parent 
que nous regardons comme le pere de nôtre hiftoire. 
Nous ne voyons pas que. les martyrologes ayent 
fait mention de'faint Euphrone avant le fèiziéme 
fiécle : fa feftè eft marquée dans le Romain moder- 
ne au îv d'aouft. 

V JOUR D'AOUST. 



RENVOY: c 

* La fefte de la Dédicace de N ô T R. e - D A H h 
©es N e 1 g h s autrement de fainte Marie Majeure 
m d Rome , occupe le premier rang parmi celles du 
>jfa cinquième jour d'aouft dans le martyrologe Ro- 
main : & l'office s'en fait folennellement à l'hon- 
neur de h fainte Vierge dans rous les lieux où l'on 
fuit le rit du bréviaire Romain. Mats nous croyons 
qu'il fera plus à propos d'en parler au xv d'aouft 
' où nous raffemblerons les feftes de quelques au- 
tres dédicacés de fes principaux ttmples a l'occa-* 
fion du culte que l'on rend à (on état glorifié. 

AFRE & SES COMPAGNES , fflLARlB 

iv uecle. fi mere » V* GN É > EVNOMIE , EVTROP1R D 
fes Jèrvantes, Martyres» 

SAINT NARCISSE y ÈFES^VE, 
leur Catechifte > Martyr e» EJptgne. 



1. Histoire bu 
de Saimtb-Afrb 



M a r t'y r e 
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SAinte Afre dont-nous allons rapporter la con- 
feffion 8c le martyte , étoit une courtifane de 
la ville d'Augufte dans ta féconde province 'de la 
Rhétie qui fe nommoit Vindelicie , c'eft mainte- 
nant la ville d'Aufbourg entre la Souâbe& la Ba- 
vière. Elle vivoit du temps des empereurs Dio- E 
cletien & Maxinaien Hercule : 8c elle lut 



8c eue tut con- 
vertie à Jefus-Chtift par un évêque étranger nom- • » qui me fauvera eft J. C. qui étant attaché à la croix 



n le corps pat lequel j'ay péché foit purifié par lés 
n tourmens qu'il endurera. Le juge lui dit t A ce 
t» que j'apprens , vous êtes une femme publique ,8e 
m ainfi fort éloignée de la pureté que î'oh attribue 
»» 'au Dieu desChrétiens, Sacrifiez donc à nos dieux» 
»» pu iique Vous êtes étrangère à celui des Chrétiens. 
La Sainte lui repartit »» Jefus-Chrift mon feigneuc 
n a dir qu'il étoit descendu du ciel pour les pe- 
» cheurs. Ses évangiles témoignent qu'une femme 
» perdue lui arrofa les pieds de fes larmes & reçut 
»» le pardon de fes péchez : & qu'il n'a jamais mé- 
» prifé ni les pechereftès ni les publicairis à qui mê- 
» me il a permis de manger avec lui. Gàius dit j 
» Sacrifiez afin que vos amans continuent 4 vous 
.» aimer & à vous enrichir. Afre 1 répondit : J'ay 
» renoncé pour jamais à ces gains déteftaWes, J'ay 
*> jetté comme des ordures» l'argent que j'en avois 
»» amafTé, parce que je fentois que ma confeience 
*> en étoit chargée. Les pauvres qui font mes frère» 
»» n'en vouloient point. Mais j'ay tant fait par mes 
» prières que je les ây obligez à lé recevoir t afin ' 
» qu'ils priaffent pour mes péchez. On nous per- Ffc».&#.<«A. 
mettra d'interrompre icii'interrogatoifedùpfOcès w<Mp.^4& 
de la Sainte par une reflexion fur la difeipline ah- *> ♦•'•t. *• 
cienne de l'Eglife , qui ne recevoir pas même pour 
les pauvres les offrandes dés pécheurs publics , ni 
♦argent acquis par de mauvarfes voyes. 

Le juge Gàius continua, '& dit à Afre » Jefus- I» 
«Chrift rte veut point de vous. C'eft én vain que 
» vous Voulez le reconnoîtte pour vôtre Dieu , 
»» puifqu'il ne vous reconnoît pas 8c qu'il vous juge 
» indigne d'être à lui: car une femme publique ne 
n peut être appellée chrétienne. Il eft vray , répon- 
» dir Afre , que je ne mérite pas le nom dé chrétien» 
*»ne : mais là mifericorde de 'Dieu qui ne regardé 
» pas le mérite & qui veut bien ne me juget que fût 
»» fa pute bonté, m'a admifeà la participation de 
»» ce nom. Comment le fçavez-vous, lui dit Gàius» 
». Je le fçay , reprit Afre, & je connois que Dieu ne 
» m'a pas rejettée de devant faface, en ce qu'il me 
*» petmet de parvenir àla glorieufe confeffion de fon 
» feint nom : c'eft par, le moyen dé cette confeffion 
*> que j'efperé recevoir le pardon de tous mes cri» 
*» mes. Le juge lui dit : Ce font des contes s facnV 
*> fiez plutôt aux dieux qui vous fauveront. Celui 



mé Narcisse qui fuyant la perfecution que l'on 
exerçoit dans foh païs contre les Chrétiens , s'é- 
toit réfugié à Aulbourg , & avoit logé chez elle 
fans la connoître. La fureur de la pbriecution s'é- 
tant étendue enfuite fur cette ville & dans toute 
la Rhétie, Afre fut ptife comme beaucoup d'au* 
ttes chrétiens que l'on trainoit aux autels dés ido- 
les pour y facrifier , ou aux fupplices quand ils lé 
refufoient. Les perfecureurs qui l'avoient connue 
pour une femme abandonnée à la débauche no> 



»» promit les biens du paradis à un voleur qui le con- 
»feflbit en reconnoifiànt fa divinité & fon inno- 
••cenee. Sacrifiez, lui dit le juge, fî vous ne voulez 
» que je vous faffij dépouiller Se fouetter èn préfère 
»• ce de vos amans. Il n'y a que mes péchez , répon- 
»> dit Afre , qui puiffent me donner de la confufiori, 
Gàius lui témoignant qu'il étoit honteUX de difpu^- 
ter fi long-temps avec elle, la menaça de là faire 
mourir fi elle ne facrifioit. Elle répondir qu'elle rie 
fouhaitoit autre chofe que de mourir pour Jefus- 

•E Chaft 
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Chrift fi elle n'en étoit pas indigne , & fi elle pou- 
voit mériter le véritable repos par cette confemon. 
Gàius lai ordonna enfin pour la dernière fois de 
làcrifier, qu'autrement il la feroit tourmenter, & 
qu'après la torture il la feroit brûler vive, w 11 eft 
*> jufte,repartit Afre, & je confens que ce corps dans 
»> lequel j'ay péché foit puni par divers tourmens^ 
»> pour mon ame , je ne la fouilleray point par les 
» facrifices des démons. Alors le juge lui prononça 
ia fentence de mort en ces termes » Nous ordon- 
n nons qu'Afre, femme publique, qui s'eft décla- 
*> rée chrétienne Se qui n'a pas voulu participer 
» aux facrifices , foit brûlée vive. Les exécuteurs 
l'enlevèrent aufli-tôt &-la menèrent dans une ifle 

du Lech où ils la dépouillèrent & la lièrent à un lt 

poteau. En cet état elle leva fes yeux au ciel, & B la fby même de ces a&es fubfiftera quoy qu'on y 
fit cette prière en verfant beaucoup de larmes *> O 
•> Dieu tout-puiflant , Jefus-Chrift mon feigneur 
m qui n'êtes pas venu appeller les juftes mais les pe- 
» cheurs à la pénitence ; qui avez promis par vôtre 
» parole inviolable qu'à quelque heure que le pè- 
ta cheur fe convertifle vous oublierez fes péchez : 
» recevez majpénitcnce , faites fervir le fupplicc que 
*» je vais fournir à l'expiation de mes péchez -, Se pac 
s» ce feu temporel qui eft préparé pour mon corps 
•» délivrez-moy du feu éternel qui brûle l'ame & le 
•i corps. A peine avoit-elle achevé qu'on l'envi- 
ronna de farmens & de fagots, & l'on y mit le feu. 
Un moment après on l'entendit du milieu des dam 



«S 

nommé Afer frère de fon père , Vautre nommé 
Dcnys frère de fa mere , & ordonné prêtre par le 
fi. Narciflè. D'autres "joignent à nos Saintes vingt- 
cinq autres martyrs qui •fouffrirent dans la mê- 
me ville , mais apparemment en des jours dif- 
ferens. 

S. i. Histoire de S. Narcisse, oc de u 
Conversion d* Saints Afre. 

Pour ce qui eft de S. Narciflè, il eft difficile de IV. 
dire ce qu'il devint depuis le martyre de fainte 
Afre. Voici en peu de mots ce que l'on en trouve 
dans les additions anciennes que l'on* faites aux 
ailes que nous avons fuivis , Se cequ'il n'eft pas * f ' Sm 
aifé de convaincre de fuppolîtion entière tant que 



S. Narcifli. 

tilt. 

Mertyrtlfa. 
/ter. ^isn-(y 



ait mêlé diverfes fi&ions. Narciflè contraint de 
s'enfuir de fon païs, comme nous l'avons dit, vint 
âAufbourg avec fon diacre Félix, Se entra dans 
la maifon d'Afre fans la connoître Se fans favoir 
que c'étoit une courtifane. . Elle crut qu'il venoit 
avec re même deflèin qui en amenoit tant d'autres . 
chez'elle. On leur prépara aufli • tôt à fouper , Se 
l'on difpofa toutes chofes pour les recevoir en la 
manière qu'elle avoit accoutumé de recevoir les 
autres. Quand Narciflè vint pour fe mettre à ta- 
ble , il fit la prière à foa ordinaire & chanta des 
pfeaumes avec fon diacre. Afre qui n'avoir jamais 
rien vu de femblable fuc fort furprife & lui de- - 
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mes qui difoit »> Je vous rends grâces , Seigneur q manda qui il étoit. Lors qu'elle fait que c'etoi 
» Jefus-Chrift , de la faveur que vous daignez me un évèque des Chrétiens, elle tut faine de craint) 
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» faire aujourd'huy de me recevoir en victime 
»> pour vôtre nom, vous qui avez été l'unique vic-fci- 
•» me* offerte fur la croix pour le falut de tout le 
»» monde. ' Je vous offre ce facrifice que je vous fais 
» de moy - même, à vous mon Dieu qui vivez & 
*» régnez éternellement avec lePere & le Saint Ef- 
» prit. En achevant ces paroles elle rendit l'ame. 

Pendant que fainte Afre confommoit aihfi fon 
glorieux martyre, trois filles de fès domeftiques 
nommées Digne, Eunomie ou Emninie , E u- 
tKOFiiou EHprepic, qui avoient été fes efcla- 
pechereflès comme elle , converties & bap* 



& de.refpect : Se après être demeurée quelques 
momens interdite fans favoir ce qu'elle devoit'dire 
ou faire, elle fe.jetta à fes pieds , lui dit qu'il s'é- 
toit trompé en entrant chez elle , Se lui avoua ce 



qu'elle étoit. Narciflè profitant de l'occafion lui 
dit que Dieu l'avoit peut-être permis ainfi pour 
exercer fa mifèricorde fur elle.- Il témoigna qu'il 
s'eftimeroit heureux d'en être le miniftre. Il lui fit 
comprendre qu'il n'y a que Dieu qui mérite d'être 
'aime , lui propoTa de recevoir la lumière de la foy , 
afin qu'étant purifiée de tous fes péchez Se renon- 
çant à l'amour profane des créatures , elle n'euft 
plus le cœur rempli que de celui de Dieu. Afre 
touchée à l'inftant Se couverte d'une confufion fa 



ves 



tiféesavec elle par le faintévêque Narciflèj étoient 
fur le bord de la rivière. Les officiers de l'exécu- 



tion étant rerirez , elles fe firent paflèr dans l'ifle D lutaire lui dit que le nombre Se l enormité de fes 



& trouvèrent le corps de leur bienheureufe maî- 
treflè tout entier. Un garçon qui étoit avec elles 
repafla aufli-tôt à la nage & alla en porter la nou- 
velle à Hilarie mere de nôtre Sainte. Elle vint 
la nuit avec les prêtres de Dieu , enleva le corps 
de fa fille Se le mit dans un fépulcre qu'elle avoir 
vth de trois fait bâtir pour elle Se pour les liens à deux milles 
de la ville. L e j u g e Gàius l'àyant appris , y en- 
voya avec ordre de les arrêter Se de leur perfiïadcr 
de facrifier en leur propofant des récompenfes : fi- 
nonde les brûler toutes vives dans le fépulcre mê- 
me , ce qui étoit contre la l«y & contre l'ordre 
d'une juftice réglée. Les foldats exécutèrent pon- 

« h' ° : I 1-1 f 



péchez lui faifoient peur , & qu'e 
qu'on pourrait faire pour les ei 



quarts 

lieues. 



de 



elle ne fa voit ce 
qu on pourroit taire pour les effacer. Le Saine 
lui répondit qu'elle n'avoit qu'à croire en Jefus- 
Chrift , Ce que lors qu'elle auroit reçu le baptê- 
me elle auroit tout lieu de bien efperer de fon fa- 
lut. AFre voulut en parler à trois filles qui la fer- 
voient , c'étoiene Digne , Eunomie, Se Eutropie, 
non pour prendre confeil d'elles fur ce qu'elle au- 
roit à faire, car elle étoit dé/a gagnée par la grâce 
de Jefus-Chrift , mais pour les fonder & lavoir 
quelle réfolution elles pourraient prendre pour 
elles-mêmes fur fon changement. » Voyez - vous , 
»j leur dit-elle, cet homme qui eft entré ici , c'eft 
cruellement tout ce qui leur avoit été ordonné. £ » un évêque des Chrétiens. Il m'a dit que fi je croy 



Ils employèrent d'abord les promettes , puis les me- 
naces , mais le tout en vain. De forte que les voyant 
inébranlables & fermes dans le refus qu'elles fai- 
foient de facrifier , ils emplirent le fépulcre de 
farment & d'épines feiches, le fermèrent fur elles, 
y mirent le feu & fe retirèrent. Ainfi le même jour 
que fainte Afre avoit été enfevelie ,-Hilarie fa mere , 
Digne, Eunomie &. Eutropie. qui avoient été fes 
fervantes & qui étoient devenues fes fœurs par le 
baptême, reçurent toutes enfemble la couronne 
du martyre. Quelques-uns ont donné à fainte Afre 
Wf.s».f.45. deux oncles honorez aqfu* comme martyrs , l'un 



» en Jefus-Chrift , & fi je reçois le baptême, tous 
» mes péchez me pourront être remis , que vous en 
» femble ? Elles lui répondirent qu'elle étoit tou- 
jours leur maîtreflè ; qu'elles étoient réfolues de la 
fuivre dans fon changement, & qu'en l'imitant 
elles efperoient avoir part à fa grâce comme elles 
avoient participé à fès crimes. Afre route joyeuiè 
de voir leur difpofition rentra dans la chambre où 
étoit Narciflè & lui préfenta les trois filles pour 
les inftruire. La ruiit fe pafla en prières , le faint 
évêqué & fon diacre récitèrent des pfeaumes en 
leur pxéfence jufqu'au lever du foleil. Quelques 
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heures après on fçut qu'il venoit desgens pour pren- 
dre les deux hôtes que l'on avoir reconnus chré- 
tiens à leur enrrée dans la ville & que l'on avoir dé- 
noncez au magiftcat. Afre les Rc cacher fous du lin : 
& H elle ufa de déguifement & d'équivoque pour 
les fauver en faifant croire qu'ils nétoienc plus chez 
«lie , il en faut imputer la faute à l'ignorance où 
elle étoit encore des veritee de la religion qu'elle 
Venoit d'embrafTer» Lors que les archers furent re- 
tirez , Afre alla raconter à fa mere Hilarie tout ce 
qui s'étoit pafle depuis que NarciUe étoit encré chez 
elle , & la pria de le cacher dans fa maifon , ce qu'el- 
le obtint aifément. Sur lefoir après que le Saint eut 
parte la journée à lui donnée diverfes inftru&ions 
elle le conduifit chez fa mere. La récompenfe de 
-cette hofpitalité fut la grâce de la converuon qu'il 
obtint auffi pour Hilarie » qui étant originaire de 
l'ifle de Chypre , avoit apporté à Aufbourg une 
dévotion particulière pour l'infâme Venus à laquel* 
le elle avoit cru confacrer fa fille en la lai (Tant aban- 
donner à la proftitution publique. Narciffe les ày ant 
inftruites toutes cinq , & les voyant fuffifamment 
portées à la pénitence & fortifiées dans la réfolution 
de ne. plus vivre que pour Jefus-Chrift, les baptifa 
avec quelques-uns de leurs parens & de leurs amis 
qu'il convertit auffi. On prétend qu'il demeura pen- 
dant près de neuf mois dans Aufbourg à prêcher la 
foy de Jefus-Chrift : ce qui lui a mérité le titre d'a- 
pôtre de ce pats. On ajoute qu'il retourna enfuite à 
Girone en Ef pagne d'où quelques-uns ont fuppofé 
qu'il étoit évêque > & qu'après y avoir paffé encore 
trois ans pendant tefquels il fît beaucoup de con- 
venons > il fut enfin récompenfe de la couronne 
du martyre avec fon diacre Félix. Ce qui doit être 
arrivé par quelque tumulte populaire des idolâtres 
plutôt que par l'autorité publique des princes ou des 
«nagiftrats, à moins qu'on ne réduife à trois mois le 
terme de trois ans que l'on met depuis fon retour 
d' Aufbourg en Efpagne jufqu'à" fa mon. 

La paix ayant été rendue à l'Eglife fous les empe- 
reurs chrétiens, on éleva fur le tombeau de fainte 
Afre une églife où on lui rendit un culte fort cé- 
lèbre. C'eft au moins ce qu'on en peut juger par le 
témoignage que Fortunat de Poitiers en a rendu, 
dans £ vi fiecle. Ce culte femble s'être rallenti de- 

{>uis durant les irruptions de divers barbares : Se 
'on s'eft vu réduit par les ruines de fon églife i igno- 
rer même l'endroit où fès reliques étoient cachées» 
Saint Ulric évêque d' Aufbourg ayant entrepris de 
récablir cette églife Se de faire refleurir le culte de 
la Sainte, retrouva heureufèmem ce faint corps le 
xxvi 1 de juillet de l'an 9;6 ; mais il le laifia en 
terre renfermé dans fon tombeau. C'eft ce qui fit 
qu'en peu de temps il demeura encore inconnu au 
commun du peuple, jufqu'à ce que Tan 10(4 Em- 
bricon autre évêque d" Aufbourg fit abbattre l'égli- 
fe de fainte Afre. Ce fut en cette occafion qu'on 
retrouva le corps de la Sainte le iv jour de may 
dans un tombeau de pierre d'une grandeur prodi- 
gieufe qui étoit cimenté avec une efpece de maftic. 
Saint Annon archevêque de Cologne , àyant appris 
cette nouvelle , fit prier l'Evêque de lui envoyer 
quelque portion des reliques de fainte Afre , Se il 
en obtint un pouce du pied dont il fit prefènt à fon 
églife. Le corps s'étoit trouvé tout entier dans tou- 
tes fesparries lors qu'on fit cette ouverture du tom- 
beau de la Sainte, c'eft à dire que l'on n'en avoit 
encore rien démembré. On le referma avec grand 
foin, &on le plaça dans l'endroit oùil eft toujours 
demeuré depuis que l 'églife fut rebâtie. Cinq jours 
auparavant , c'eft àdire le xxx d'avril on a£it trou- 
vé à quelque diftance de là le corps de fainte Eutrp- 
AoHp. 



-A 



fi 



pie l'une des compagnes de nôtre Sainte dans un 
tombeau de plomb. Quelque temps après on dé* *«••?> 4*. 
couvrit celui de fainte Eunomic Se celui de fainte 
Digne 1 5c l'invention de ces trois corps fe trouve 
marquée au xi 1 d'aouft. On les ôtadaas la fuite de 
leurs tombeaux de pierre où ils étoient féparément 
pour les mettre dans des chartes de bois plus pro- 
pres. Ce fut en cette occafion que l'on donna une 
grande partie de celui de fainte Entropie au ma- 
naftere de faint Etienne que faint Ulric avoit bâti 
près de la ville d' Aufbourg ,1'autre moitié fût mifê 
au dertùs de l'autel de faint Paul à côté des reliques 
qu'on croyoit être de cet Apôtre. Les corps des deux 
autres compagnes fe perdirent encore ou plutôt fu- 
rent fouftraits de nouveau à la vue & à la connoif- 
fance du public par je ne fçay quelle négligence. 
Mais après plus de foixante ans celui de fainte Oigne' 
fur retrouvé l'onzième de juillet par Udalfcalc ab- 
bé du monaftete de fainte Afre&de faint Ulric qui 
1 ota de fa charte de bois pour le remettre dans un 
tombeau de pierre tout neuf. Il eft fnrprenant qu'il 
ne foit parlé nulle part de celui de fainte Hilarie, 
quoi qu'on ne puiiTe pas douter qu'il n'ait été en- 
terré auprès des autres dans le fépulcre même qu'el- 
le avoit fait bâtir pour elle Se fa famille. Pour, ce- 
lui de fainte Afre fa fille que l'on a toujours obfer- 
vé avec grande vénération depuis fa dernière in* 
vention ou fà tranflation de l'an 1064, on n'y tou- 
^ cha plus qu'une fois fur la fin de ce fiecle pour obli- 
ger l'empereur Henry IV qui voulut que févêque 
d' Au (bourg Herman lui fift un prefent femblable 
à celui que faint Annon archevêque de Cologne 
avoit reçu d'Embricon, parce qu'il faifoit dédier 
en l'honneur de nôtre Sainte une belle églife qu'il 
avoit fait bâtir à Spire. Herman lui envoya donc 
le pouce de l'autre pied. - 

Cependant l'abbc* & les moines du monaftere 
àppcllé de fainte Afre & de faint Ulric qui pofle- 
doient le corps de la Sainte , crurent qu'il étoit de 
la pieté Se de la reconnoiflancedés Chrétiens de la 
Ville d' Aufbourg d'établir auffi chez eux le culte 
de fàint Narciffe leur apôtre. Dans cette vue ils 1087. 
députèrent à Girone en Catalogne l'an 1087 pour 
demander des reliques du Saint à l'évêque du lieu 
D nommé Berenger. Ce prélat leur en donna de fàint jtf. zoiiamk 
Félix martyr venu d'Afrique, celui dont nous avons J - 
parlé au premier jour de ce mois, parce que celles & Vil. ?"* 
de l'autre faint Félix diacre de faint Narciffe de qui * ,,l I tT '- 
on lui en demandoit auffi , avoient été enlevées Se 
tranfportées à Paris par l'ordre du tres-pieux Char- 
les roy des François, c'eft à dire, de Charlema- 
gneou de fon petit-fils Charles le Chauve. Ce (ont 
celles que l'on montre maintenant à Montmoren- 
cy, dit Enghien, â quatre lieues de Paris vers le 
Nord. L'évêque Berenger y joignit quelques ofïc- 
niens de la tête de faint Romain autre martyr com- 
pagnon du premier , avec les actes de la paffion de 
celui-ci. Mais il fe contenta de leur envoyer des 
morceaux de la robe Se de l'étole de faiot Narciflè, 
E parce que fon corps étant tout entier avec les chairs 
Se la peau , il ne croyoit pas qu'il lui fùft permis d'y' 
toucher. C'eft ce qu'il leur mandoit dans une lettre 
où il leur faifoit (avoir qu'à Girone on faifoit la 
fcfte du martyre de faint Narciffe le xxix d'oéfco- 
bre, & celle de (à tranflation le xxvii de feptem- 
bre. Il paroît néanmoins que depuis ce temps on a bmtnuc *j>, 
mis (a principale fefte au xxit d'octobre j feroit-ce 2fj£ cïî- 
pareeque le xxixeft deftinépour celle de S. Nar- b». 
cifTe de Jerufalem î Le martyrologe Romain Se 

Quelques autres modernes en font mention au xvi 11 ' 
e mars, Se lui joignent fon diacre Félix : mais les 
anciens ne parlent ni de l'un ni de l'autre. Quoy- 

E if que 
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•que nous ayons pu dire du fcrupule que l'on a eu 
de tien ôter au corps de faine Narciflè à Girone , 
•la ville de Prague en Bohême (è vante d'en avoir 
des reliques qu'elle dit avoit reçues de la libéra- 
lité de l'empereur Charles IV avec la tête de fainte 
Hilarie mere de fainte Afre dont nous avons re- 
marqué néanmoins que le corps ne -s' étoit- pas trou- 
vé avec les autres. Mais on fçait de quelle considé- 
ration peuvent être la plupart des reliques que ce 
prince a fait venir de tous cotez * à Prague , fans 
s'être mis beaucoup en peine de les faire vérifier. 
La fefte de fainte Hilarie eft marquée dans les mar- 
tyrologes d'Adon & d'Ufuard au mi d'aouft com- 
me au jour de fa mort , avec celle des trois faintes 
martyres Digne , Euménie Se Euprépie que nous 
avons toujours appellées Eunomie & Eutropié. 
Ufuard y ajoute celle des vingt-cinq autres mar- 
tyrs qui foutfrrrent dans la même ville Se le même 
four félon cet auteur. C'eft ce qu'on a fuivi dans 
le martyrologe -Romain, ou l'on voit auffi, con- 
formément aux mêmes Adon & Ufuard la fefte de 
fainte Afre marquée au v d'aouft. Mais dans les 
anciens martyrologes du nom de faint Jérôme Se 
dans celui de Florus qui vivoit fous Louis le Dé- 
bonnaire , & même dans celui de Wandalbert 
qui a précédé ceux d'Adon & d'Ufuard , elle fe 
trouve au vi & au vu d'aouft comme en fon jour 
légitime, quoy qu'on ne puifle pas aflurer que ç'ait 
été celui de fon martyre. Ceux qui prétendent 
que c'eft par erreur qu'on l'a mue au v de ce mois, 
veulent que c'ait été une fuite de la bévue qu'on a 
faite de confondre fainte Afre martyre d'Augufte 
en Vindelicie fur le Lech, c'eft à dire d'Auibourg 
en Souabe , avec un faint Afre ou Aftr martyr 
d'Augufte ville de Syrie fur l'Euphrate , dont la 
fefte eft véritablement marquée en ce jour dans les 
martyrologes anciens attribuez à faint Jerome.C eft 
ce qui a été fort bien obfèrvé par Notker moine 
de faint Gai qui a publié fon martyrologe fur la 
fin duiîecle même ou avoient vécu Adon , Ufuard 
& les autres qui avoient fait la faute. 

AUTRES SAINTS DU V 
jour d'Aouft. 

/. SAINT MENGE OU MEM1E , PREMIER j 
évèque de Chaulons fur Marne , 
ht. ME M M IV S. 

SAint Grégoire de Tours nous fait connoîtreque 
le culte de faint M e m i e appelle vulgaire- 
ment faint Menge , étoit fort célèbre à Chaalons 
fur Marne en ion fiecle qui étoit le fixiéme de 
l'Eglife. Il l'appelle 1e patron particulier de cette 
ville, Se il témoigne avoir ouï dire que de fon vi- 
vant il avoit refTulcité une femme morte. Ce qui fut 
confervé à la pofterité par la tradition , Se remar- 
qué comme un miracle de grand éclat. Cet auteur 
ajoute qu'il avoit vu fouvent au tombeau du Saine 
des chaînes & des entraves de captifs rompues , Se 
qu'il .avoit lui-même éprouvé fa vertu après l'avoir 
prié dans l'églife de fon nom pour un de fes dome- 
ftiques qui étoit tombé malade durant quelque fé- 
jour qu'il avoit été obligé de faire à Chaalons. 
C'eft tout ce que nous avons déplus autorifé tou- 
chant ce qui regarde la vie & le culte ancien de 
faint Menée. Car il n'y a nulle fureté à s'en rap- 
porter de les ad ions, ni du temps auquel il a vécu 
a ce qu'on en trouve dans l'hiftoire qui fut faite de fa 
vie au neuvième (îecle , non pas même à celle qu'on 
dit écrite dès le fepticme. Il fuffit pour en convenir 
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A- de lire dans celle-cy que nôtre Saint (ut envoyé en 
France par l'apôtre faint Pierre avec faint Sixte 
premier évêquede Reims Se faint Denys de Paris , 
ce que l'auteur de la féconde vie a voulu corriger 
en nibftituant faint Clément à faint Piètre. 

On dit que fon corps fut trouté tout entier en 
la féconde année de Daeobert II fils de Sigebert 
ïoy de France en Auftraue le jour même auquel orf 
celebroit fa fefte , & qu'on ep fût affiiré par quel- 
ques miracles. C'eft ce qui paroît être arrive en 
l'année 674 ou la fuivanre. Deux fkeles après A 
fut levé de terre par ordre du roy Charles le Chau- 
ve en un mercredy xxv de mars de l'an $6i avant 
la m y- carême. Theudoin prévôt de Chaalons qui 
fut prefent à cette cérémonie rendit témoignage a 
un nouveau prodige qùi parut dans la fituation 
oà l'on trouva fon tombeau en terre (bus le mau- 
folée qui le couvroit. Il en prit occafîon d'écrire 
à un (avant moine de l'abbaïe de HautvilHers au 
diooèfe de Reims nommé Alman pour le porter à 
compofer une nouvelle vie du Saint , parce que la 
première dont nous avons parlé n'étoit point afièz 
eftimée , & qu'on la negligeoit jufqu'à la laiftèc 
manger aux vers. L'églife que Ton avoit bâtie en 
(on honneur étoit au bout d'un des fauxbourgs de 
la ville appelle Buxerie ou Boimere. On prétend 
que c'eft celle qui fubfifte encore aujourd'hui après 
diverfes réparations (bus le nom de faint Menge. 
On y a établi une abbaïe qui eft pouedée mainte- 
nant par des chanoines réguliers de faint Augu- 
ftin. Il n'eft point fait mention de nôtre Saint 
_ dans les anciens martyrologes du nom de faint 
Jérôme , ni dans ceux de Bede , & de Florus» 
Mais il n'a point été oublié dans celui de Wan- 
dalbert , ni dans celui d'Ufuard où il eft au v 
d'aouft » ni dans celui d'Adon qui a fuivi Wan- 
dalbert , Se qui a précédé Ufuard , mais qui mar- 
que cette fefte au xxi de décembre. Il eft qualifié 
prefque par tout évêque Se confeflèur ; Se l'on ne 
voit perlonne qui l'ait cru martyr , ou qui témoi- 
gne qu'il euft fouffert durant aucune peifecution. 
Le Romain moderne au lieu de s'en tenir à Ufuard 
à fon ordinaire , appelle nôtre Saint citoyen Ro- 
main comme font les écrivains de fà vie. Outre 
le jour de fà fefte principale que tout le qaonde 
a fixée au v d'aouft , on trouve encore celle de 
jj fa tranflation marquée au xvi de décembre , Se 
celle de fon heureufe arrivée à Chaalons au xxi 
du même mois dans le martyrologe de l'églife de 
France. 



//. SAINT TON 9 PRESTRE MARTTR 

au pats de Hurepoix diocefe de Paris , Iat. m g^j^ 
Ioniusy ïonasy & Ion, mai - nomme par 
quelques-uns S. Joine. 

L'Hiftoire du martyr faint Y o n nous eft en- I. 
core plus inconnue que celle de faint Menge 
de Chaalons : Se tout ce que l'on en a écrit pour 
nous la faire connoître eft encore plus récent Se 

[dus éloigné de la vraifemblance. Nous (avons fèu- 
ement qu'il accompagna faint Denys premier évê- 
que de Paris lors qu'il vint en France , & qu'il 
fut aflbcié aux travaux de fà miflion évangelique. 
Le choix que ce faint apôtre fit de lui pour en être 
fecouru dans un miniftere fi pénible Se fi relevé 
fuppqfe dans faint Yon toutes les qualitez necefiai- 
ies à un excellent ouvrier de l'évangile & à un apô- 
tre même. Ainfi l'on peut juger du zele qu'il eue 
pour la £pire de Dieu dans la propagation de la foy 
de Jefus-Chrift -, de la charité qu'il eut pour retirer; 

les 
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les idolâtres de leurs erreurs -fie de leurs vices, & 

{>our leur procurer le falut éternel ; du courage & de 
a patience qu'il eut â furmoncer les obftacles , à mc- 
prifer les dangers , les injures de l'air > les infulces 
des hommes. La fainteté de fa vie ne contribua 
pas moins fans doute à la converfion des pàyens 
que Tes prédications & Tes miracles , quoique Dieu 
Peuft rendu puiflant en paroles & en oeuvres, qui 
font les grâces qu'il a coutume de départir à* ceux 
qu'il envoyé les premiers porter la lumière de l'é- 
vangile dans les païs qui font encore couverts des 
ténèbres Se de l'ombre de la mort. Saint Denys 
l'iyant ordonné prêtre l'employa principalement 
dans le canton du territoire de Paris que l'on a de- 
puis appelle le païs de Hurepoix , Se où le diocèfc 
de cette ville joint ceux de Sens Se de Chartres* 
On dit que le lieu principal ou le centre de fe mif- 
fion étoit la petite ville de Châtres fur la rivière 
d'Orge Se fur le chemin de Paris à Orléans. On 
ajoute qu'après avoir planté la foy de Jefus-Chrift. 
avec beaucoup de fuccès il mérita de voir (es tra- 
vaux couronnez par le martyre. Après la mort de 
feint Denys il fuq|arrèté par l'ordre d'un officier 
» D'antres appellé Julien qui eft qualifié préfet du prétoire *. 
veneur T kns beaucoup de fondement comme dans la vie de 
mit. faint Lucien de Beauvais qui eft apparemment l'ori- 
ginal de celle de notre Saint , Se peut-être de celle de 
faint Piat de Tournay , c'eft à dire un lieu commun 
ou une hiftoire commune de ces trois pcètres mar- 
tyrs. Saint Yon fut condamné par ce juge à perdre 
la tête en vertu des édits que les empereurs avoienc 
donnez contre les chrétiens , foit que ce fuft celui 

que l'empereur Aurelien avoit p ubl ié peu de jours 

£n 175. avant fa mort arrivée en 175, toit que ce fuft celui 
ou 187. qu e Maximien Hercule collègue de Diocleticn fai* 
toit exécuter dans les Gaules au commencement de 
fon empire Vers l'an 187. On le conduifit au fap- 
plice fur la montagne voifine du lieu où il avoit été 
Jugé , & diftante d'une lieue environ de Châtres : 
Se l'on croit qu'il confomma fon glorieux martyre 
le v d'aouft qui eft le jour marqué dans fes actes com- 
me celui de la mort , parce que c'étoit celui auquel 
on célébrait déjà fa fefte lors qu'ils furent compilez 
vers la fin du ix fiecle ou le commencement du fui* 
vant. C'eft autlï le jour que l'églife de Paris a choifi 

{»our la célébrer : mais on ne fçait ce qui a porté 
es auteurs du martyrologe Romain à la remettre 
au xx 11 de feptembre où il eft nommé Jonas. Il eft 
furprenant qu'Ufuard qui vivoit à faint- Germain 
des Prez n'en ait point parlé, vu qu'il ne pouvoir 
ignorer les feftes de l'églife de Paris , Se qu il n'y a 
point d'apparence à dire que le culte de faint Von 
n'y fuft pas encore établi de fon temps. 
1 1, Les ridelles de Châtres vinrent enlever fon corps 
de la montagne , & l'enterrèrent avec honneur près 
des murs de leur ville. Il y fut en grande vénéra- 
tion , principalement depuis là paix rendue à l'E- 
glife : Se il y demeura jufqu'â ce qu'on en fit le tranf» 
port â Corbeil autre ville du diocèfe de Paris fur la 
Seine à cinq ou fix lieues de Châtres , vers le Levant. 
Il paroit néanmoins que l'on n'en emporta qu'une 
partie t Se ce qui en eft refté i Châtres qui le con- 
ferve dans une chaiîè d'argent renfermée fous l'au- 
tel, félon l'ancien ufage, eft fi considérable que 
l'on a cru, devoir dire dans le nouveau bréviaire 
de Paris que le corps de faint Von fe garde toujours 
Sm f- M' dans cet te églife fans parler de celle de Corbeil. On 
t- «si. ne fçait pas précifément le temps auquel fe fit cette 
tranflation, Se on la célèbre â Corbeil le jour mê- 
me de fa principale fefte, c'eft i dire le v d'aouft. 
Ses reliques s'y confervent toujours dans l'églife 
de nôtre-Dame. La montagne qu'il avoit confecréç 
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A par Peffufion de ton fang, quoique privée de lès 
faintes dépouilles , ne laifla pas de devenir un objet . 
de refc-eâ: Se de culte même aux peuples que la dé- 
votion & la reconnontànce portèrent à' aller hono- 
rer la mémoire du faint martyr lur le lieu même où 
la terre avoit reçu fon fang comme, le fceau des ve- 
ritez qu'il leur avoit prêcbées. On y bâtit une églife 
en ton honneur ; on y établit même un monaftere 
qui par la fuite des temps s'eft trouvé comme beau-' 
coup d'autres réduit à un fimple prieuré qui fubfiftei 
encore maintenant avec une paroifle. Le concours 
des peuples y forma même un bourg confiderable. 
avec quelques fortifications du nom de Hautefeuille 
où le Seigneur du lieu tenoit garniton pour fa dé- 
fenfe vers les temps de Hugues Cape t. Les guerres 

B furvenues depuis ruinèrent le lieu dont il h'eft refté 
qu'un petit village qui porte le nom de faint Ton, Se 
dont la feigneurie conferve une partie des droits 
avec lé titre de fon ancienne baronie» 

Quelques-uns foupçônnent faint Yon de n'être 
point différent de faint Eugène autre difctple dt 
faint Denys martyrifë â Deuil près de Montmo- 
rency. Mais il femble qu'ils n'ayent pour s'appuyer, 
point d'autre fondement qu'une légère analogie qui 
paraît encre Eugcnius Se Ton. 



///. SAINT CASS IEN,EFES £VE 

d'Autun. fiéciè. 

ON dit que faint Cassien étoit né dans la !• 
ville d'Alexandrie en Egypte dès le troiûéme Jf 0 ?'^ 
fiecle de l'Eglife, Se qu'il fut inftruit dans la foy Se toiLuL "* 
la pieté chrétienne par le faint martyr Theon. L'opi- 
nion que l'on eut de fa vertu & de (à capacité le fit 
choifir même pour être évêque d'une ville que les, 
uns appellent Orthe en Egypte , & d'autres Ortho- 
fie en Phenicie» Mais on dit que fur quelque vifioa 
qu'il eut ^ il quitta cette première epoufe , & fe mit 
en mec. pour palier en Occident après la mort des 
perfecuteurs de l'Eglife, lors- que le grand Con- 
ftantin fe déclara par des édits en faveur des chré- 
tiens. Il vint dans les Gaules, & la réputation de 
Rhétice évêque d'Autun dont nous avons parlé ait 
p xix de juillet le fit palfer en cette ville. Ce prélat le 
fit entrer dans fon clergé. La conduite de Caffien 
fut d'un fi grand exemple qu'après la mort de Rhé-t 
tieequi femble être arrivée quelque temps avant le 
concile de Nicée il fut choifi pour gouverner l'égli- 
fe d' A utnn en fa place. C'eft ce que nous apprenons 
de faint Grégoire de Tours, qui eft plus croyable 
fans doute que l'auteur inconnu de la vie de notre 
Saint qui le donne pour fucceilèurâ faint Simplice 
fous l'epifcopar duquel il prétend qu'il étoit venu 
dans les Gaules. On dit que feint Caffien gouverna 
fon troupeau pendant l'efpace de vingt ans , ce qu'il 
n'eft pas aifé de croire lors qu'on conudere que feint 
Simplice qui ne fut pas immédiatement ton fùccef- 
feur étoit ev#que d'Autun avant l'année 546. Nous 
n'avons aucune connoiffence particulière de tout ce 
É qu'il a fait durant fon épifeopat :mais on eft afiuré 
qu'il termina une vie toute feinte par une mort qui 
rot précieufe devant Dieu. Il eut pour fucçeûeuc 
Egemone qui précéda faint Simplice, & il fut en-» 
terré dans le cémetiere commun de la ville d'Autun 
qui avoit déjà la réputation de renfermer beaucoup» 
de corps feints, foit de martyrs (bit de fidelles qui 
étoient morts en paix. Saint-Grégoire de Tôùrs qui G/* c*»f. 
vivoit 150 ans après vit le fepulcre de feint Caffien " 
que l'on avoit gratté Se racle pour lés infirmes qui 
venoient y chercher des remèdes à leurs maux , de 
telle forte qu'il étoit prefque ufé Se tout percé. Le 
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Sur - v- prêtre Confiance raconte an prodige arrivé au mè- A 
7«/.j>. } «7.».«. mc tombeau i ors <j U ' cn fei nt Germain d'Au- 

xerre paflà par Aurunpour aller à Ravenne. Il n'eft 
pas incroyable que Dieu L'aie permis en faveur de 
•deux Saints qof il favorifaic de grâces extraordinai- 
res pont donner 1 aux ridelles du lieu un nouveau té- 
moignage de 4a réfurreâion des morts, 
j I. La fefte de faint Caflien eft marquée au v d'aonft 
comme au. jour de fa mort dans les martyrologes de 
Piôrus, de Wandalbert, d'Adon, d'LTfuard, de 
Norker, Se dans tous les fuivans. Elle fe trouve 
même dànsplufieurs de ceux qui portent le nom de 
faint Jeràme : Se dans des calendriers dreflèz du. 
temps de Louis le Débonnaire, où l'on remarque 
encore une aune fefte du Saint au xvt de juillet qui 

t. ts. SpUii. eft appellée Vavtnemnt ou l'Arrivée de faint Caflien, 

<P 'j<- m- q U i fernbleroit d'abord s'entendre de fon arrivée 
d'Orient! Aumn. On prétend néanmoins avecplui 
d'apparence quec'eft celle de fon corps qui (e fie. 
p. «4* d'Autun à ûint Quentin en Vermandois , & qui eft 
marquée ailleurs au xvii du mois. Quelques-uns at- 
tribuent là caufede cette tranflation à la crainte que 
caufoient les irruptions des Normans : mais par le 
martyrologe de Florus Se parle calendrier que nous 
avons alléguez il paroît que la fefte de cette atrivée 
fccelebroit long-temps avant qu'on euft ouï parler, 
de Normans en France , Se que la tranflation s'étoit 
faite aii plûtard (bus Charlemagne. C'aurait été 
'• d'ailleurs prendre des mefures peu aflurces de réfu- 
gier ainfile corps du Saint pour le mettre à couvert G 
de leur fureur à laquelle il eft certain que la villô, 
d'Autun étoit moins expofée que celle de faint 
Quentin. On parte de quelques autres tranflations 

Htmeri a»i. de faint Caflien faites à Laon avec celles du corps- 

rtnmMd. <J U martyr faint Quentin : Se les feftes en font mar- 
quées au premier jour de janvier Se au xiv de no- 
s«>f- 1- i- YemDre ^ ans ^ marryrologc de France où l'on dit 

tr «77* avec plus de vra-ifèrablance que ce fut la crainee de* 
Normans qui fit porter plus d'une fois le& reliques- 
de ces deux Saints à Laon qui étoit une place forti- 
fiée. Le retour de ces faintes reliques de la ville de 
Laon en celle de faint Quentin eft aufli honoré pu- 
bliquement fous- les titres de tranflation 6c de dépo- 
BoUmd. t. ,. fition. Enfin l'on trouve encore une fefte de faint 

«*» f. «si. Caflien marquée au fécond jour de may dans quel- 
ques martyrologes fous le nom d'élévation de fon jj 
corps faite conjointement avec celle de faint Quen- 
tin Se du martyr faint Vi&oric compagnon de faint 
Fufcien d'Amiens. 

On juge que la tranflation de faint Caflien faire 1 
d'Autun à faint Quentin en Vermandois , eft arrivée 
âu plûtard fous Louis le Débonnaire , parce que 
Florus qui en fait mention dans fon martyrologe 
Vivoitâla fin du règne de ce prince, & quelle eft 
érigée en fefte dans un calendrier dreffée dès l'an 
ti6. Quelques-uns néanmoins ne l'ont marquée 
qu'en 840 qui étoit la première année du règne de 
Ma. ti Charles le Chauve, appuyez ce femble fur l'auto- 

vfr4td.f>l. i . r j t é de celui qui én a écrit l'hiftoire & qui témoigne 

avoir été témoin d'une partie des miracles qui s'y £ 
firent. Quand on feroit obligé de leur céder , on ne 
nous perfuaderoit pas aifément que l'on fuft faifi 
deflors à Autun en Bourgogne de la crainte des 
Normans qui ne commencèrent leurs incur fions 
dans le cœur du royaume que long-temps après. 
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SAlXTE NONNEy MERE 
de faint Grégoire de Nazianze. 

On ne • étoit fortie d'une des meilleures 
familles de la Cappadoce Se d'une race chré- 
tienne Se. féconde en fainteté. Mais elle contribua 
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encore plus à fa gloire par fon mérite perfonnel , fient], vit 
qu'elle n'en reçut d'honneur & d'avantage. Saint ^ 
Grégoire fon fils témoigne qu'elle paflTa la pieté ». vc 
de fes pères , Se qu'elle ne fut point inférieure aux 
faintes femmes qui eurent le bonheur de voir Se 
d'embraffer Jefus-Chrift après fa réfiirreftion. Il 
nous aflùce qu'elle n'avoit rien de commun avec 
les autres femmes que le corps , Se qu'elle avoir 
Famé élevée au deflus même de la force Se du cou- 
rage ordinaire des hommes. Elle fut mariée à un 
homme qualifié de la même province nommé Gré- 
goire qui étoit établi dans la ville de Diocefàréequi 
n'étoit autre que celle de Nazianze. Grégoire n'a- 
voit pas comme elle l'avantage d'être dans la véri- 
table religion : mais il parut depuis que la divine 
providence avoir attaché faxonverfion à l'heureufo 
focieté de leur mariage Se le falot du mari infidelle 
aux foins , aux prières & aux larmes de la femme • 
fidellc. Grégoire privé de la lumière de la foy de 
Jefus-Chrift n'étoit proprement m* pàyen ni Juif, 
mais d'Une certaine (edré qui fe conrentoit d'ado- 
rer que le Très - haut. Il étoit irréprochable en fes 
mœurs , modefte , grave , fobft , chafte , droit , 
fincere , équitable ; en un mot , la honte de tous les 
chrétiens qui déshonoraient leur baptême par une 
vie indigne de leur profeffion. Tant de vertus mo- 
rales pouvoient bien faire rencontrer dans la per- 
fonne de Grégoire ce Sage tant vanté que les phi- 
lofophesde l'antiquité cnerchoient parmi les hom- 
mes. Mais c'etoient routes vertus mortes fans la 
foy & la grâce de Jefus-Chrift. C'étoit aufli l'uni- 
que fujet d'affliction qù'euft la bienheureufc Nonne 
dans les engagemens de fon mariage. L'impatience 
de fe voir liée ainfi avec un ennemi de Jefus-Chrift, 
& obligée de l'aimer même par d'autres confédéra- 
tions , la faifoit gémir fans ceflè Se foupirer non 
après la rupture de fes liens , mais après le change- 
ment du cœur de celui qu'elle vouloir mettre fous 
le joug de la foy avec elle. Elle s'imaginoit n'être à 
Dieu qu'à moitié tant que fon mari en feroit féparé, 
parce que ne faifant qu'un corps avec lui , la diver- 
sité de religion empèchoit qu'elle ne lui fuft entiè- 
rement unie par l'efprir. Elle conjurait Dieu jour 
Se nuit par fes vœux , fes jeûnes & fes larmes de lui 
accorder la converfion de fon mari : en même temps 
elle employoit tous les moyens imaginables pour 
tâcher de gagner Grégoire. Elle y faifoit contri- 
buer fes remontrances, fes foumiffions, fes fervi- 
ces , fes reproches tendres Se modeftes , & plus 
qu'autre chofê l'innocence de fa vie, la douceur Se 
là pureté de fes mœurs, Se le zele ardent qu'elle 
avoit pour la pieté. Elle obtinrenfin ce qu'elle de- 
mandoit : Grégoire fe fit inftruire par les Evêques 
de la province & fur tour par faint Léonce de Ce- 
far ée qui altoit au concile de Nicée, en un mot U 
reçut le baptême. 

On prétend qu'ils n'avoient alors l'un Se Pau- 
tre guéres moins de cinquante ans. C'eft ce qu'on 
ne peur nier de Grégoire, comme la fuite de fà 
vie & le temps de fa mort femblent en faire foy. 
Mais ce que dit fon fils faint Grégoire , que feinté 
Nonne fa mère étoit i peu près de même âge que 
fon pere , femble devoir s'expliquer favorable- 
ment pour ceux qui font perfuadez qu'elle ne mit 

ce fils au monde que trois ans après la converfion 318. 
de fon mari , Se qu'elle eut encore depuis un au- 
tre fils qui eft faint Cefaire dont nous avons par- 
lé * ailleurs. Elle avoit déjà eu une fille qui etoit * 
vivante appellée Gorgonie dont nous efperons 
parler au ix de décembre, Se peut-être encore 
d'autres enfans qui étoient morts. On aurait été 
même affez porte à mettre la naiûancc de Grégoire 

& 
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r£?' 3lv "' * Refaire avant ce temps, fi leur pere n'avoit A mille. Un figne de croix dont elle finitfoit fa prière 
dit au premier qu'il croit évêque avant que d'être étoit toujours le terme de fes plus longues douleurs: 
ion pera, Sainte Nonne fa rendit le modèle dés & Tes larmes s v arrêtoient dès quelle l'avoit formé 
mères chrétiennes dans l'éducation de fes enfans. fur fon front. Elle fit paraître cette grandeur d'à 



Elle les offrit tous â Dieu & ne fe reïèrva que l'o- me , principalement à la perte qu'elle fit de fon fils Vers l'an 

bligation qui lui reftoit dé les former pour lui. Il Céfairé qu'elle aimoit tendrement. Non conten- 3<ÎQ. 

n'y avoit pas encore trois ans que Grégoire fon te de l'avoir enieveli de fes propres mains , elle 

mari étoit baptifé lors qu'il fut élu évêque de là voulut encore le conduire au tombeau , vêrue 

ville même de Nazianze. -d'habits non de deuil , mais de réjouiflànce comme 

1 1, . Cette ékâion qui auroit été fuivie de la fépa- aux jours des grandes feftes ; étouffant toute fa 

ration des mariez , fuivant l'ufage de l'Eglife éta- 'douleur par la forée de fa foy & par l'efperance de 

bli déjà prefque par tout , hors de la Cappadoce> la refurre&ion. Elle écouta & reçut avec des yeux N«v*r. 
de l'Egypte & peut-être d'un petit nombre d'au- ' fecs l'oraifon funèbre que Grégoire fon autre fils ^ , cre - 

«es provinces, n'empêcha point que fainte Non- prononça au ferviée de fes funérailles. Elle fit pa* — 

ne ne continuait de vivre en focieté avec Gregoi- roître une conftance toute femblable â k mort de Vers '1 an 
te, comme on peut le juger de ce que nous avons g fa fille fainte Gorgonie qui arriva quelque temps 3?(S 

dit au moins de la naiffarice du dernier de fes en- après celle de Céfàire. Son grand âge qui ne l'élor- iicmmt. 

€r. v^frff, fans. Elle honoroit (on mari comme fon fergneur gnoit guéres alors de quatre-vingts dix ans n'era- * 

<*m. cr «■«/. a u tant <fc co eur que de bouche : ce qui ne con- pécha point qu'elle ne fift im long & pénible voya- 

tribua pas moins à la fanâifier que tout lé refte ge * pour l'aller a flirter dans le lieu de fa demeure,' * tcoAè en 

dé fa conduite. Elle fuyoit la vanité & le luxé lui rendre tous les derniers devoirs , & fortifier vîy^'e'ft"* 

dans fes habits, aimant la fimplicité & la mo- fon gendre & fes petits fils dans la pieté que Gor- douteux, 

deftie par tout. Sa maifon étoit plus noble que gonie leur avoit infpirée. 

riche, Se elle n'avoit de bien qu'autant qu'il en Peu de temps après fainte Nonne qui étoit d'une IV. 
falloir pour l'entretenir honnêtement & pourvoit conftirution fort robufte, aufli-bien quel'évêque <?"&■ »>■ ^ 
À L'état de fes enfans.' Mais ces confédérations ne de Nazianze fon mari, & que ion ne voyoit ja-> f ' * o6 * 
purent l'empêcher d'en faire encore de grandes mais malade , fe trouva prefque accablée de plu- Vers l'an 
oiftributions aux pauvres , & particulièrement à fieurs maux à la fois. Le plus fâcheux & le plus £yt, 
ceux dè fes proches qui étoient tombez dans lin- l° n g fot un dégoût général , c'eft â dire une aver- 
digence. Elle étoit perfuadée qu'en ne leur don- fion grande pour toutes fortes de nourritures qui 
ntn». um. t. liant que ce qui leur étoit neceflàire pour la fub- C la réduifit à une foibleffe extrême. Cette mala- 
t'*f-**"-i' fiftance de leur vie, ce n'étoit pas*les tirer de la die finit par un miracle dont il femble que faint 
mifere mais les avertir feulement de leur affliction. Grégoire de Nazianze fon fils fut l'inftrumeht , Se 
Ceft ce qui la portoit à les affilier libéralement dont il a bien voulu nous conferver lui - même la 
& à fe priver même de ce qui lui auroit été uti- mémoire. Nonne s'imagina pendant une nuit que 
le , pour tâcher de les mettre dans l'abondance, de fon fils étoit entré dans fa chambre avec une cor- 
crainte qu'il" ne manquait quelque chofe à leur con» beille pleine de pains qu'il avoit bénis , & marquez 
folation. d'unecroix. Ce ne fut pas un fonge vuide de vérité. 
I j k Elle fçavoit allier d'ailleurs deux chofes dont Car cette nuit même elle revint â eHe , reprit fes 
l'union eft rare Se difficile , l'application au mé- forces, & guérit peu à peu. Grégoire fon filsl'érant 
nage & la pratique d'une pieté parfaite. Car en venu voir.le lendemain, fut forprisde la voir plus 
s' acquittant de tous les devoirs que Salomon fem- gaye & plus dégagée qui l'ordinaire : Se en lui dé- 
ble preferire à la femme forte» elle ménageoit fon couvrant ce qui lui étoit airivé la nuit elle recon- 
bien avec autant d'adreflè, de prudence Se d'eê- mu que la prefence de fon fils n'avoit pas même été 1 
Conomie que fi elle n'euft pas fait profeffion de neceftàire pour la faveur que Dieu lui avoit faite 
pieté : en même temps elle fervoit Dieu avec au- par fon miniftere. Onne peut s'empêcher de faire Gr - 4f '-P- *• 
tant d'ardeur Se d'attention que fi elle n'en eaft icy réflexion fur la conduite que Dieu gardoit en- "* >? f ' 3a< * 
point été détournée par les occupations de (à fa- vers cette famille .de bénédiction , tant pour en 
mille. Elle rendoit toutes fortes de fecours aux faire connoître la fainteté que pour la combler de 
orfelins & aux veuves, & elle affîftoit toutes les fes grâces , fans fe fervir d'autres moyejis que dé . 
perfonnes affligées avec -une charité égale. Elle ceux même qui la corapofoient pour les diftribuer 
mortifioit fon corps par de frequens jeûnes, par ou les faire recevoir. Autrefois Grégoire avoit été 
de longues veilles & par d'autres aufterûez : elle m iraculeufement cohfervé dans une tempête par les 
s'appliquoit la nuit comme le jour â la pfàlmodie* prières de fon pere & de fa mère qui n'avoient 
Jamais perfonne n'eut plus de refpecc pour les connu fon danger qu'en fonge : maintenant fainte 

£rêtres& les autres miniftres des autels Se pour Nonne reçoit de ce même fils la fanté dans une vi- 
:s lieux faims. Sa vénération alloit jufqu'au fera- ' fion. Cette fainte femme ne fûrvêquit pas de beau- 

pule -, jamais elle ne tourna le dos â l'autel , jamais coup au faint évêque Grégoire fon mary qu'elle per- 

elle ne cracha dans l'églife. Son zele' pour la dit comme on le croit vers le mois de mars ou d'à- - - . 
religion étoit fi pur & fi ardent qu'elle n'avoit E vril de l'an 373. Elle mourut vers le mois d'aouft' Lan 

• son ma. jamais voulu manger avec les adorateurs v des de la même année ,Sc laiflà en mourant fes biens 375. 

^^o" ?" idoles. aux pauvres comme avoit fait fon mary, c'eft à dire 

rtotfOTpig". Ces marques d'une pieté tendre Se fenfîble ne qu'elle ordonna qu'ils leur re viendraient après la 

nifme. ; l'empêchoient pas de faire voir une conftance Se mort de fon fils Grégoire. Sa mémoire a été en 

une fermeté d'aroe qui la faifoit admirer. Car en- vénération dans toute l'Eglife : & l'on a choifî 

core qu'elle fuft extraordinairement touchée des chez les Latins comme chez les Grecs le cinquième 

miferes des autres, jamais elle ne fe plaignoit de du même mois d'aouft pour le jour de fa fefte. Les 

celles qui lui arrivoient > elle* en rendoit toujours anciens martyrologes n en ont point parlé ; le Ro- 

graces à Dieu , Se therchoit fa fanctification dans main moderne en fait mention au jour que nous 

le bon ufage des biens & des maux de la vie. Ja» venons de marquer, 
mais die ne prit d'habit de deuil aux jours de fè- 

ftes, quelque grande que fuft l'affli&ion de fa fa- . 

V. 
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r. S 1 OSV> ALD,ROT D'ANGLETERRE 
■vwfiéck. m* rojAum de NmhumbtrUnd. 

j # * O Aini 0 s va ld que quelques auteurs regardent 
rnlb.tuim. A*) comme les prémices de famtecç parmi la nation 
' w'' l ^ngloife depuis fa converfion procurée par les 
*rit. f.',tf' ' ■foins .du pape feint Grégoire le Grand, au moins 
d'une feinteté attcftce par des miracles , étoit fils 
du roy Edelfrid qui regnoic dans la partie de Notr 
thumbrie ou Northumberland qu'occupojent les 
Bt a. 1. ,. 1. 1. Berniciens. Après la mort de fon pete qui arriva 
v f'ii-h ift. l'an 6iy il fut obligé de fe réfugier encore jeune 

L'an 



A vèché â Yorck depuis la retraite de Paulin qui s'é- 
toit retiré à la mort du roy Edwin avec, la reine 
Ethelburge fa veuve a dans le royaume dg Kent , il 
donna à (aint Aidan chef de cette million la terre 
de Lindisfarne dans une ptefqu'ifle pour y bâtir 
un monaftere , & y transférer le fiege épifeopai 
d'Yorck. L'évangile fit de merveilleux progtès 
dans fes états (bus fon autorité qui setendoit fur 
la plus grande partie de l'Angleterre. Car il étoit 
devenu encore plus .puiflant que faint Edwin fon 
oncle , & il comraandoit à des peuples de quatre 
langues differentes,ceft à dire à des Bretons du païs 
■ de Galles, à des Pietés d'Ecofle , à des Scots ou 
EcoiTois d'Irlande , Se à des Anglois-Saxons qui 
occupoient les royaumes de Northumberland , de 



9.-J. l yc-J. 



avec fes frères & d'autres feigneurs chez les Pietés 

dans le nord du païs qu'on a depuis appellé Ecofie, g Mercic Se d'Eaftânglcs. Cette grande puifi'ance 
& de là en Irlande , pour ne pas tomber fous la fcmbleit ne contribuer qu'à le rendre toujours de 



domination du nouveau roy Edwin leur oncle nu* 
terne} qui regnpit dès auparavant dans l'autre partie 
de Northumberland quej'on appclloit le païs des 
Deircs. Ce bannidèmgnt fut un temps de- grâce 

!>our Ofwald qui fut inftruit avec fes frères dans 
a religion chrétienne par des catechiftes ou des 
rairfionnaires évangeiiques qui prpchoient dans les 
petites ifles. Il y reçut le baptême , & s'occupa 
a des exercices de pieté dans le lieu de fon exil 
' pendant tout le temps du règne d'Edwin. Ce roy 
£ £ y âyant été tué l'an £33 dans une bataille contre Pen- 
da roy de Mercie & Cedwal roy des anciens Bre- 



: toujours 

plus en plus humble Se fournis à Dieu. Il uchoit 
de lui être fidelle dans i'obfèrvar ion de cous fes 
eommandemens , & de reconnoître fes grâces par 
un culte fincere Se ardent , & par toutes les œu- 
vres dp pieté & de charité qu'il pouvoir exercer. 
Il ne fe contentoit pas de bâtir des égjifes par tout , 
Se de fonder des monafteres en pluueurs endroits 
de les états, il répandoit encore les aumônes fat 
les pauvres avec tant d'abondance que fa maifoQ 
s'en trouvoit fou vent incommodée. Un jout de 
Pafques après le fervice , lors qu'il alloir fe mec- 
tro à table avec l'évêque faint Aidan , fpn* aumo* 



tons, Ofwald & fes frères revinrent dans leur païs. ç nier , ceft à dire- l'officier qu'il avoit chargé du 



Le royaume de Northumberland fut partagé en 
deux comme auparavant. Ofrichcounn germain 
d'Edwin qui avoit été converti Se bapnfé avec 
lui par' faint Paulin évêque d' Yorck fut fait roy 
des Deires : Eanfrid fils d'Edelfrid frère aîné de 
fainr Ofwald remonta fur le trône de fon père Se 
régna fur les Berniciens. Ces deux rois furent tel- 
lement aveuglez de leur nouvelle fortune qu'ils ou- 
blièrent Dieu même de qui ils tenoient la couron- 
ne : Se s'étant abandonnez à toutes fortes de vices 
ils retombèrent à leur ancienne idolâtrie. Cette 
• ingratitude ne demeura pas long-temps impu- 
nie, (jfrich périt dès la même année par la main 
6} 4. des foldats de Cedwal roy des Bretons qui fit mou- 
. rir l'année fuivante en trahifon Eanfrid comme il 
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foin des pauvres vint l'avertir qu'il y en avoit une 
multitude devant la porte de fon palais qui atten- 
dait les fruits de fa libéralité. Il leur fit porter 
(ans délibération tout, ce qu'on avoit fervi fur fa 
table : il fit même rompre par morceaux le bal- 
fin d'argent , où l'on avoit mis les viandes , Se 
ordonna qu'on en diftt ibuaft toutes les pièces à 
ceux qui n'avoient point eu les viandes. Le faint 
évêque ravi d'une action fi édifiante , prit la main 
du roy qui étoit fi bienfaifente , la bénit , Se pria 
Dieu qu'elle ne vieillot Se ne fe corrorapift ja- 
mais. 

Pendant qu' Ofwald travailloit avec faint Aidan 
Se les autres millionnaires à étendre & affermir 
le royaume de Jefus-Chrift dans le Northumbcr- 



venoit traiter de la paix avec lui. L'apoftafiç de ces D fend , Penda cet ancien roy de Mercie dont nous 



avons parlé rafièmbloit fes forces peu à peu pour 
tâcher de rétablir fa puùTanc'e Se le paganilme avec 
elle. 11 s'avança avec une puiuante armée contre 
Ofwald , lui donna la bataille dans la plaine de 
Maferfelth le cinquième .jour d'aouft de l'an £41 : 
Se Dieu permit que nôtre Saint y perdift la vie, 



deux rois jointe aux cruautez tyranniques que 
Cedwal exerça dans le païs rendit la mémoire de 
cette année odieufe à toute la pofteriré , & fut eau fe 
que pour tâcher de l'enfevelir dans l'oubli elle fut 
comptée pour 1a première du règne de leur fucr 
cefleur , comme s'il avoit fuccedé immédiatement 

au roy Edwin qui depuis fon baptême avoit vécu comme il étoit arrivé neuf ans auparavant à faint 
fort faintement jufqu'à fa mort fous fe direction de Edwin fon prédecefièur. Il mourut en priant Dieu 
l'évêque feint Paulin. pour lui & pour fon armée ,& en finiûant par des 

1 1. Ce fucceiTeur fut faint Ofwald frère puifoé actions de grâces qu'il avoit coutume de lui rendre 

d' Eanfrid qui avec un petit nombre de- troupes Se, • pour tout ce qui lui arrivoit. Auflî la prière avoir 
une grande confiance en la protection de Dieu» -toujours été fe principale de fes occupations. Dé- 
marcha contre Cedwal, le défit , lui ota la vie, Se puis les offices de matines aulquels il /étoit fait 
M. I. j. t. ». diflîpa toutes fes forces. Il réunir enfuite les deux E un devoir d'aififter exactement u demeuroit dans 
v royaumes de Northumberland après avoir érigé un l'églife â prier , Se le plus fouvent à genoux juf- 

trophée dé fe croix à Jefus-Chrift dans le champ qu'après le foleil levé : & fa pofture fuppliante qui 
de bataille où il avoit remporté la victoire. Dès étoit de paraître devant les autels les mains éten- 
qu'il euft pacifié fes états il ne s'appliqua plus 

3u'à faire régner Dieu dans le cœur de fes fujets 
ont la plus grande partie étoit encore idolâtre. 
Pour y -travailler avec plus de fruit il envoya cher- 
cher des ouvriers de l'évangile dans les quartiers 
de l'Irlande où il avoit été inftruit lui-même pen- 
dant fon exil. Il fit venir des religieux du célè- 
bre monaftere de Hy qui étoit une ifle entre l'Ir 
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dues contre fes genoux pafioit encore en prover- 
be dans l'Angleterre au temps du vénérable Bede. 
Saint Ofwald vêquit près de trente-huit ans- Ceux 
qui lurdonnent neur ans de règne comptent fan- 
née des deux rois Ofiich Se Eanfrid que l'on avoir 
effacez du nombre des rois ,•& le font^fiiccef- 
feur immédiat de feint Edwin. Penda fon ennemi 
/étant rendu maître de fon corps ne voulut pas 



lande Se l'Ecoue : Se comme il n'y avoit plus de- . fouffrir qu'on lui rendift les devoirs de fefcpulture. 
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11 lûi fit couper la tète & les bras , & les fit atta- A 
cher à des arbres : mais il ne put venir à bout de 
deshonorer fa mémoire. Car Dieu la rendit glo- 
rieufe par plufieurs miracles qu'il fit dans le lieu 
où il avoit répandu Ton fang , & qui fervirent à 
feire connoître aux hommes la gloire dont il l'a- 
voit couronné dans les cieux. Ce n'eft peut - être 
que la vue de ces miracles qui l'a fait pafler pour 
le premier des faints Rois des ifles Britanniques 
de la race des Anglois- Saxons : car on ne peut 
ignorer qu'Ethelbert roy de Kent mort en 6 1 j * , St 
Edwin roy de Northumberland tué en 633 n'ayent 
été mis au nombre des Saints dans l'églife An- 
glicane. Quelques années après la mort de faint 
Ofveald , on porta fa tête & fes bras à Lindis- 
farne. La tête fut mife honorablement dans le cé- B 
metiere de l'églife : les bras furent transfère* dans 
la ville de Bebba où étoit alors le fiege des rois du 
pais , renfermez dans un reliquaire d'argent , Si 
dépofez dans l'églife de faint Pierre où on leur 
rendoit des honneurs publics. Bede témoigne que 
de fon temps le bras & la main droite du Saine 
fe confèrvoient encore fans aucune marque de 
corruption. Ce qui fut pris pour l'accomplifie- 
ment du vœu prophétique de faint Aidan dont 
nous avons parlé au fujet de l'aumône qu'il avoit 
faite de fon dîner aux pauvres le jour de Pafques. 
Offride reine de Mercie nièce de nôtre Saint en- 
voya fon corps au monaftere de Bearden dans le 
terriroire de Lincoln. Les religieux firent diffi- q 
culté d'abord de le recevoir. Mais un phénomè- 
ne de lumière que Dieu fit paroître la nuit fui* 
vante fur fes reliques > leur ayant fait connoître 
le prix du tréfor qu'on leur avoit envoyé , ils ré- 
parèrent promptement l'injure qu'ils avoient faite 
au Saint , mirent fon corps en une place honora- 
ble , Se le prirent pour le patron de leur monaftere. 
.. » Ouelaues-uns prétendent que ce faint corps fur de- 

lA.iierm.htlt. T f ' c , , l ., , 

je n. d. Je puis tranlporte en France , oc aepole dans 1 ab- 
Sfig. f. 401. jjaïc d e nôtre-Dame de Sortions , où on le montre 
effectivement dans le tréfor des reliques qui s'y 
confervent. Ofwi roy de Northumbrie frère & 
fuccefiêur de nôtre Saint vengea enfin fa mort Se 
celle d une infinité de chrétiens par une viâoire 
infigrie qu'il remporta l'an £$5 fur le redoutable 
Penda qui avoit vaincu Se tué cinq * rois. Le ve- D 
nerable Bede qui vivoit au commencement du fic- 
elé d'après , Se qui nous a lailfé l'hiftoire de faine 
OlVald dans celle d'Angleterre , n'a point parlé 
de lui dans fon martyrologe. Mais Ufuard après 
Wandalbert en a fait mention dans le fien au v 
d'aouft , Se a été fuivi par le Romain moderne : 
il n'eft pourtant qualifié martyr nulle part , fi ce 
n'eft dans quelques calendriers de l'églife Angli- 
cane d'avant le fchiûne. 
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LA T R AN S F I GV RATION 
de nôtre Seigneur ^ejùs-chrijt. 

5. 1. Histoire do Mystère. 

E s u s-C h r ï s t étant aux environs de la ville 
^ de Céfarée de Philippes vers les fources du Jour- 
dain où il étoit allé quelque temps après la troi- 
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fiéme pafque de fa prédication, demanda à fes dif- 
ciples ce qu'on diloit du Fils de l'homme dans le 
monde , Se ce qu'ils en penfoient eux-mêmes. Saint 
Pierre portant la parole pour tous dit qu'il étoit le 
Chrift fils dûDieu vivanr.Jefus reçut fon témoigna* 
ge, mais il défendit à fes difciples de dire a per-» 
tonne qu'il étoit le Chrift. Il commença deflors i 
leur découvrir ce qu'il devoit fouffrir dix mois 
après à Jerufalem. Pierre emporté par l'ardeur de 
fon affection voulut l'en détourner : mais il en fut 
repris tres-feverement» Et Jefus après avoir prédit 
fes fouffrances Se fa mort > dit que pour être de fes 
difcîples il falloir renoncer à foi-même , porter là 
croix , & le fuivre jufqu'i la mort ; que pour ré* 
compenfer ceux qui en uferoient ainu il les feroic 
régner avec lui lors qu'il reviendroir dans fa gloire 
rendre à chacun félon fes œuvres. Mais parce 
que cette gloire Se ce règne étoient encore des 
choies inconnues Se incomprehenfibles aux hom- 
mes , il promit d'en faire voir quelque apparence 
dès cette vie même à quelques-uns de ceux qui 
l'écoutoient. 

Ce fut fans doute pour accomplir cette pro- 
mène que fix ou huit jours après la confeflïon que 
faint Pierre avoit faite de ù divinité , il prit cet 
Apôtre à part avec Jacques Se Jean deux autres de 
fes difciples qui étoient frères , & les mena fur 
une haute montagne pour les rendre témoins dé 
ce qu'il vouloit faire , & les mettre en état de 
pouvoir le publier lors que le temps de renir la 
chofe cachée feroit pafie. Cette montagne étoic 
celle de Thabor , félon (àint Jérôme , dont il fem- 
ble que l'opinion ait été autorifée par la tradition 
de l'Eglife & par celle des gens du païs. Elle étoit 
dans la tetrarchie de Galilée vers le midy à deux 
petites lieues de Nazareth , Se prefque autant de 
Naïm ; fort connue par les livres des prophètes & 
des hiftoriens, haure de plus de quinze ftades, c'eft à 
dire de près de trois quarrs de lieue d'élévation 
droite Se perpendiculaire , Se de plus de trente, 
c'eft à dire d'une lieue & demie de chemin pour y 
monter à* caufe des détours qu'il falloit prendre. 
Au haut de la montagne étoit une plaine de plus 
d'une lieue où l'on n'alloit guéres que pour la chaf- 
fe des bêtes fauves & pour le vol des oifeaux. Lors 
que jefus y fut arrive avec fes trois difciples , il 
pria félon fa coutume , Se durant fa prière il fut 
transfiguré devant eux. Son vilâge parût tout autre 
& devinr brillant comme le foleil : fes vêtemens 
furent blancs comme la neige. En même remps 
les trois difciples fe réveillant de l'afioupiftemenc 
où ils étoient tombez durant fa prière , virent 
paroître Moïlè Se Elie qui s'entretenoient avec lui. 
Le premier étoit le legiflateur des Juifs, l'autre 
étoit l'un des plus grands prophètes qui euflent 
été parmi eux : & Jefus voulut qu'ils l'accom- 
pagnaffent dans cette transfiguration , afin que l'on 
connuft qu'il étoit le Me/fie promis par la loy , Se 
prédit par les prophètes. Ils étoient à fes côtez , 
pleins de majefté& de gloire > comme le dit faint 
Luc qui ajoute que le (ujet de leur entretien étoit 
fon genre de mort ou fa fortie du monde qui devoir 
arriver à Jerulàlem. 

Alors Pierre dit à Jefus » Seigneur , nous fomraes 
» bien ici i faifons-y s'il vous plaît trois tentes -, une 
» four vous , une pour Moue, & une pour Elie. 
Saint Marc & faint Luc ajoutent que Pierre ne fa- 
yoit ce qu'il difoit à caufe de l'étonnement dont lui 
& fes compagnons étoient faifis : ce qui l'empê- 
choit de confiderer que ce qu'il voyoit n'étoit qu'un 
rayon aflèz foibletde la gloire où Jefus devoit en- 
trer après (à refurreÛion, & qu'il ne devoit y en- 
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trcr que pat les fouffrances & la mort qu'il avok 

! «redites. Lors que Pierre par loit encore, une nuée 
umineufeles vint couvrir ,•& de cecte nuée il for- 
tir une vohe qui fit entendre ces paroles » C'eft 
*> mon fils bien-aimé , dans lequel j'ay mis toute 
»> mon affection : écoutez-le. Les difciples enten- 
dant cela tombèrent le vifage contre terre , & fo- 
rent faifis d'une grande crainte. Mais Jefus s' ap- 
prochant les toucha, & leur dit » Levez-vous , & 
» ne craignez poinr. Alors levant les yeux , ils ne 
virent plus que Jefus feul , afin qu'ils ne puflènt 
, douter que Vétoit de lui feul que la voix fortant 

de la nuée avoit parlé. Lors qu'ils defeendoient de 
la montagne, Jefus par un commandement exprès 
leur défendit de parler à perfonne de cette vifion , 
jufqu'à ce que le Fils de l'homme fuft reflufeité 
tut. d'entre les morts. Ils obéirent ponctuellement , Se 
m*"-? *- tinrent la chofe fecrece jufqu'à fa refùrrection. 
Mais ils la publièrent depuis , & faint Pierre la 
répandit par tout pour faire voir que ce n'étoit point 
en fuivant des fables Se des vifions pleines d'inge- 
nieufes illufions qu'ils vouloient faire connoître la 
puùTance & l'avènement de Jisus-Chkist 
iùr la terre. 

§. x. Histoire delà Feste. 

L'Eglife a toujours eu le myftere de la Trans- 
figuration en fi grande vénération , que non con- 
tente d'en faire un fu jet de méditation profonde 
pour fes enfans, elle a cru devoir leur en preferire q 
une fefte , afin que le culte extérieur qu'ils lui ren- 
draient puft fervir de témoignage à leurs fentimens. 
Il femble qu'elle iê celebroit à Rome dans la for- 
me des autres feftes principales de nôtre Sauveur 
dès le milieu du cinquième fiecle , félon la conje- 
cture qu'on en rire fur les fermons que le pape faint 
Léon le Grand a prononcez en l'honneur de ce 
myftere. Elle n'eft marquée cependant en aucun 
calendrier , facramentaire ou martyrologe qui foit 
ancien. Ce qui nous fait juger ou qu'elle n'étoit 
ue d'obfervation volontaire , ou qu'elle a fouf- 
rt de longues interruptions , au moins dans l'E- 
glife d'Occident. Elle y étoir rétablie avec beau- 
coup de folennité dans le neuvième ficelé, Se l'on 
voit que les évèques d'Efpagne de ces temps-là en 
parlent comme de l'une des plus grandes feftes de q 
nôtre Seigneur. On peut remarquer par le marty- 
rologe de Wandalbert que (on obfervarion n'étoit 
pas renfermée dans la feule Efpagne où elle fe fai- 
(bit le xxvii de juillet, au lieu que dans beaucoup 
d'autres églifes il femble qu'elle fut deflors fixée 
au vi d'aouft, fans qu'il foit neceflaire d'en con- 
clurre que Jefùs-Chrift fe feroit transfiguré en l'un 
ou l'autre de ces deux mois. Elle s'eft établie en- 
fuite en France en l'un Se l'autre de ces deux jours , 
jufqu'à ce qu'enfin on s'eft réduit à l'uniformité 
que l'on garde aujourd'huy. Parmi les ftatuts du 
B. Pierre Maurice abbé de Cluny qui vivoit du 
temps de faint Bernard , on en voit un qui or- 
donne de célébrer la fefte de la Transfiguration E 
avec la même folennité que celle de la Purifica- 
tion, parce, dit- il , que l'ufage ancien Se moderne 
de plufieurs églifes répandues dans tout l'univers 
éroit de la folennifêr avec la même pompe que 
celle de l'Epiphanie Se de l'Afcenfion. Pothon 
moine de l'abbaïe de Prom au diocèfe de Tréfes 
qui vivoit en même temps que ce bienheureux 
abbé, &qui étoit lui-même un homme de grande 
pieté , nous fait connoître néanmoins que cette 
fefte étoit alors d'inftitution allez récente , au 
moins en quelques monafteres de fa connoi (Tance, 
& qu'elle n'étoit pas encore établie dans fon pais. 
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Il traite cet établiflèment d'innovation inûippor- 
table. Il s'emporte même contre ceux qui avoient 
inftitué cette fefte Se celle de la Sainte Trinité auf- 
quelles il joint celle de la Conception de la fainte 
Vierge qu'il dit être beaucoup plus abfurde , pré- 
tendant qu'il ne leur étoit point permis d'être plus 
habiles ni plus dévots que leurs pères. Mais fans 

{>»rler ici de la Sainte Trinité , l'exemple (èul de 
a Transfiguration nous fait connoître qu'il y avoit 
plus de zele que de lumière dans les plaintes de 
Pothon , puifqu'il ne pouvoir y avoir aucun in- 
convénient à craindre dans la célébration d'un 
myftere fi bien reprefënté dans l'Evangile où eft 
la fource des principales Se des plus légitimes 
feftes de l'Eglife. Ce fut le pape Callifte III qui 
la rendit générale Se qui la confirma l'an 1457 en 
actions de grâces pour la victoire des Chrériens 
furies Turcs à Belgrad. Il lui affigna un office pro- 
pre & des indulgences femblables à celles de la 
fefte du faint Sacrement. Depuis ce temps , Se 
peut-être même auparavant , elle fur chômée d'o- 
bligation en plufieurs églifes , principalement en 
France. On voit par les calendriers de l'églife 
Anglicane qu'elle n'étoit pas établie en Angleterre 
au xiv ni peut-être même auxv fiecle, & l'on n'y 
rrouve que celle de faint Xyfte Se de fes compa- 
gnons marquée en ce jour. Elle l'étoit néanmoins 
au ûecle fui vaut, comme on en doit juger par les 
nouveaux calendriers de la liturgie qui fut chan- 
gée depuis le fchifme de cette églife- Car il n'eft 
pas croyable que des proteftans ayent voulu ajou- 
ter des feftes de leur inftitution dans une réforma- 
tion où ils retranchoient la plupart des autres. 
Dans le même fiécle qui étoit le feiziéme de l'E- 
glife, l'obligation de célébrer la fefte fut ôtée aux 
peuples de prefque tous les lieux où elle éroit chô- 
mée. Ce qui fe fit principalement à caufé que le 
temps de la moiûon ne permettent pas de faire ceffer 
les travaux fans incommoder les gens de la campa- 
gne , mais on eut grand foin d'en conferver l'offi- 
ce où Pie V fe contenta de changer les hymnes à 
Laudes & à Vêpres , Se les leçons aux deux premiers 
nocturnes de Matines. C 'étoit l'ufage du douzième 
fiecle de dire la meffè de ce jour avec du vin nouveau 
que l'on preûoit des grappes qui commençoient à 
meurir. 

On pourroit aflùrer que la fefte de la Transfi- 
guration aurait été d'un établifièment encore plus 
ancien parmi les Grecs Se les Orientaux que chez 
les Latins , s'il étoit certain que les faims Pères 
n'euflenr prêché leurs fermons & leurs homélies 
fur ce myftere , qu'à l'occafion de la folennité du 
jour qui étoit chez eux le vi d'aouft comme en Oc- 
cident. Cela fuppofé, le fermon de faint Ephrem 
nous perfuaderoir qu'elle aurait été célébrée en 
Syrie Se en Mefopotamie dès le quatrième fiecle ; 
ceux de faint Cyrille d'Alexandrie Se de Bafile de 
Seleucie , qu'elle l'aurait été en Egypte & en Afie 
dès le cinquième. Elle y étoit fort folennclle dans 
le vu & le vin, Se nous apprenons par la con- 
ftirution de l'empereur Manuel Comnene qu'elle 
étoit du nombre de celles de la première clafle aux- 
quelles la plaidoirie du barreau , le commerce, de 
la marchandée Se les œuvres (êrviles étoient en- 
tièrement défendues. Elle s'obferve aujourd'huy 
avec de femblables obligations chez les Grecs Se 
dans le Levant , Se elle eft précédée de vigile & de 
jeune. Sa folennité y eft égale à celle de la fefte du 
Sommeil ou de l'Afiomption de la fainte Vierge. 
Dans les pais où l'on fait le carême de l'Afiom- 
ption de la fainte Vierge , on en interrompt le cours 
pour folcnnifer la Transfiguration avec réjouif- 

fances, 
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fances,onymangede la chair & des oeufs en l'hoiw A furièufê tempête depuis que Valerien àvoït entre* 
neur du Seigneur , & l'on r éprend le carême le len- 
demain. Il étoit juftequela montagne de Thabor 
qui eft appellée Itabyre par plufieurs auteurs, euft 
part i cette fefte autant qu'aucun autre lieu de la 
terre, àyant étéconfacrée par la gloire de la Trans- 
figuration à laquelle elle avoit fervi de théâtre. L'a- 

v - pocre faint Pierre dans fa féconde épitre la qualifie 
Sainte Montagne dans cette vue. Car il paroît par 
les prophètes qu'elle avoit été profanée auparavant 

*• par l'idolâtrie & divers maléfices. Quelques-uns 
prétendent que l'impératrice fainte Hélène mere de 
Conftantin y fit bâtir la première églife en l'hon- 
neur de ce myftere. On y en vit trois dans la fuite 



pris de le faire périr par une perfecution générale 
des Chrétiens. Il fut ordonné le xxiv jour du même 
mois qui étoit un lundy :8c nonobftant la brièveté de 
fon pontificat qui ne dura pas un an entier , il ne laif. 
fa pas de faire de grandes chofes qui marquent affè-s 
la fidélité , la fagefle Se le courage avec lequel il s'eft 
acquité des fonctions pénibles d'un fi haut miniftew 
te. Si d'un côté il parut occupé à combattre ou re- 
pouflèr les ennemis qui attaquoient l'Eglife au de- 
hors, il n'eut pas moins d'application à guérir le* 
maux dont elle étoit travaillée au dedans. On pou» 
voit mettre de leur nombre la conteftation fâcheufe 
for le baptême des hérétiques qui avoit brouillé fon 



des temps au lieu des trois tentes que faint Pierre B prédecefTeur faint Etienne avec faint Cypriende 
y avoitvouludrefler. Maisonn y avoit pas fuivi les Carthage qui vivoit encore & beaucoup d'autres 
intentions de cet Apôtre qui n'avoient pas été ap- gran d s prélats de l'Orient» Saint Denys d'Alexan- 



prouvées de Jefus-Chrift. Car il n'y en avoit point 
qui fuflènt dédiées à Moïfe ou à Elie , mais on y 
honoroit le Pere & le Saint Efprit avec le Fils de 
tï$.U M<t. Dieu, comme l'a remarqué faint Jérôme. On dit 
" * néanmoins que dans les ficelés du moyen âge il y 

eut outre la principale églife deux monafteres bâtis 
par la libéralité des étrangers , dont l'un étoit cer- 
^^MKjîm. tainement en l'honneur d'Elie : & l'on croit que 
i 4 j."4'»-o£ Moïfe étoit particulièrement honofé dans l'autre» 
La montagne de Thabor a été long-temps l'un des 
objets principaux de la dévotion des pèlerins de 
toute la chrétienté comme celle du Calvaire & 
«elle des Oliviers. Mais les infidelles s'en étant ren- 
dus les maîtres principalement depuis le douzième 
ficelé , y ont ruiné tous les monumens de la pieté 
. p. des Chréciens, & l'ont fortifié d'une citadelle pout 
maintenir leur domination dans le païs. 
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1 Aint Xvsïb l'unique* pape de ce nom , que plu- 



drie i qùi l'opinion de faint Cyprien Se des autre» 
avoit para plaufible d'abord , & qui n'avoir pu ap- 
prouver en tout la conduite fevere que faint Etienne 
avoit tenue en cette affaire , écrivit i faint Xyfte dès . 
qu'il fçut fa promotion, pour lui faire trouver des 
moyens d'accommodement Se de paix. Dans la' pre- 
mière des lettres qu'il lui adreffà fur ce fujet il l'infor* 
ma des progrès que faifoit dans la Libye Se dans l'E* 
gypte l'herefie de Sabellius qui confondoit les trois 
perfbnnes de la fainte Trinité, en lui envoyant une 
copie de ce qu'il avoit écrit pour la combattre» Il le 
confultoit en même temps au fujet d'un homme qui 
C avoit été baptifé par les hérétiques d'une manière 
toute différente de celle des Catholiques, Se qui 
ayant depuis ce temps- là vécu de bonne foy dans la 
communion de l'Eglife & dans la participation de 
fes myfteres , avoit enfuite reconnu l'impiété da 
baptême qu'il avoit reçu, 5c n'ofoit plus recevoir 
l'Euchariftieni affilier aux prières» Nous ne fçavons 
pas ce que répondit faint Xyfte fur une telle queftion 
qui auroit fans doute embarraffé fon prédecefleur , 
s'il eft vray qu'il euft approuvé Se foutenu indiffe» 
remment le baptême donné par toutes fortes d'he* 
retiques , comme il fembloit que faint Cypricn Se 
les autres l'en avoient aceufé» Mais on s 'eft cru re- 
devable i fa fage conduite de l'affbupiffement & de 
l'extinction entière de cette gtande difpute qui fut 



Pontifical, 
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•fièurs appellent maintenant Sixte ,& qu'ils font D terminée fous fon pontificat :8c c'eft peut-être ce 

Sar confêqaentle fécond de ce dernier nom , étoit, qui a donné lieu à laint Ponce diacre de Carthage 
it-on , <îreç de nation , 8c Athénien de naiflànce» 



Mais il fèmble qu'on ne l'ait fait philofophe de 
nietm.ef.si profeffion que fur une bévue faite par Rufin qui 
îuîtîn£ m àvo ' t att " DU ^ ** ^" amt Xyfte pape Se martyr un livre 
»Tër m"z. de Xyfte ou Sexre philofophe pythagoricien. Cet- 
te impofture nepouvoit regarder que nôtre Saint» 
patce qu'on n'avoir point de preuve que le premier 
pape de ce nom euft été martyr» Quoiqu'il ne s'agift 
que d'un recueil de fentences Se de maximes qui 
pouvoient faite honneur i un auteur piyèn , c'étoic 
en quelque forte deshonorer un évêque Se un mar- 
tyr que de lui attribuer une production où il n'é- 
toit mention ni des propheres, ni des apôtres , ni dé 



qui a donne lieu à laint l'once diacre de Carthage 
de l'appellcr un bon & pacifique ptélac dans la vie 
qu'il a écrite de faint Cyprien. 

La violence de la perfecution qui avoit commen- 
cé à Rome dès la fin de l'an i.je», prit de grands ac- 
croiffèmens en i$S par le referit que Valerien en- 
voya d'Orient au fenat, où il ordonnoit qu'on fift 
mourir fans déiay & fans conditions les évêques > les 
prêtres & les diacres, c'eft à dire tous les miniftres 
de la religion. Les officiers qui furent chargez de 
ces ordres dans la ville marquèrent un zeie Se un em- 
preltement tout extraordinaire pour les exécuter t 
& il ne fè paffbit point de jour qu'on ne vift condui- 
re auyfupplice quelqu'un du clergé» Saint Cyprien 
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Jefus- Chrift même ,* Se où il ne fè trou voit point de g femble nous faire entendre que faint Xyfte fut une T<* **» 

veftige de foy. Xyfte fçtvoit l'églife de Rome en de leurs premières victimes { Se que Dieu enavoit 

3ualité de diacre fous le pape faint Etienne du tenu ainfi difpofè afin que le pafteur fervift encore de 

. es empereurs Valerien Se Gallien» On dit qu'il fut guide au troupeau dans cette dernière rencontre > 

ft **• le compagnon de la prifon d'Etienne lors que ce en l'animant au combat par (on exemple comme A 

faint pape fut arrêté pout la foy : mais qu'en étant avoit fait jufques-là par fès difcours. Il tut étendu fur 

forti par des moyens qu'on n'a point fçus , il fut fait le chevalet ou plutoft attaché à un gibet , comme le 

' le gardipn & le dépontaire des vaiffèaux , des meii- témoigne le poè'ce Prudence, heureux Se fort ho- Pttlflejk 

L'an bles Se de tout l'argent de l'églife. Etienne* étant noré de mourir en croix k l'exemple du maître qui ^""" k u 

a^7 % mort dans la prifon ou fur l'écnaftaut vers le corn- l'y avoit ptécedé & pour la caufè duquel il donnoit 

mencement du mois d'aouft, comme on le croit, fa vie» Nous verrons quelques circonftances édi- 

Xyfte qui étoit déjà fort âgé fut élu en fa place pout fiantes de fa mort dans l'mftoire du martyre de faint 

gouverner le vaiflêau de l'Eglife qui étoit bam d'un* Laurent fon diacre qui mourut quatre jours après 
Aonfi. F ij lui» 
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lai, & quife prépara au combat fur la prédiction 
qu'il lui en fit. Nous ajouterons feulement que le 
x#r. tf.tx. cémetiére de Calliftc fut le lieu du fupplice de faint 
Xy fte celui de fa fépulture -, qu' il mourut comme 
on le croit le vi d'aouft de l'an 258 après onze mois 
Se quatorze jours de pontificat ; & qu'après lui le 
feint fiége demeura vacant près d'un an. Sa mémoi- 
re fut en vénération aux fi délies dans tous les temps 
&tous les lieux de l'Eglife :& l'on peut juger que 
fon culte fuivit fa mort d'aflez près par le foin que 
prit faint Cyprien en Afrique de faire fçavoir Ion 
martyre au public. Car on fçait qu'il ne faifoit re- 
chercher fi exactement les circonftances de la mort 
des martyrs que pour faire honorer leur mémoire 
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ou de quelque autre martyr du même nom dont on' 
en trouve deux martyrifez à Rome & marquez au 
xxi 11 de décembre dans les anciens martyrologes 
du nom de faint Jérôme. Quelques-uns même ont ?<•/«'«. *of.J» 
douté de la vérité du fait, & ont foupçonné l'en- S - Gr ^ ti - ** 
droit d'avoir été inféré dans la lettre de faint Gré- 
goire ; à quoy néanmoins on ne voit guéres d'appa- 
rence. Ce qui nous porte à ctoite que ce qu'il en- 
voya en Angleterre étoit le corps d'un autre faint 
Xyfte, ou que ce n'étoit qu'une petite portion de 
reliques fi c'étoit de nôtre Saint , c'eft qu'on étoic 
perfuadéau vin fiecle que fon corps étoit toujours 
a Rome : & l'on voit que le pape Adrien I le 
fît tranfporter dans une églife qu'il avoit fait bâtir, 
dans l'Eglife/ La'fefte de faint Xyfte a été marquée g On fe vante d'avoir fa tète Se les deux bras dans la t>***<4. <i*. 
au vi d'aouft dans le -calendrier Romain du milieu Gharrreufe de Pettel appellée de faint Xyfte fur la ffjjf 

Mofelle vers les confins de la Lorraine près de la 
petite ville de Sierick au deflbus de Thionville. On 
voit aufli dans l'abbaïe des Bénédictins de faine 
Mihiel for la Meufe en Lorraine au diocèfe de 
Verdun une relique qu'on croit être du pape faine 
Sixte martyr. Elle avoit été donnée par le pape 
Clément X au cardinal de Retz qui en fit prêtent 
à cette abbaïe avec une autre du pape faint Damafe. 
Cela pourrait faire entendre faint Xyfte II, plutôt 
que le premier de ce nom dont le corps entier a été 
enlevé de Rome depuis long-temps. 



du quatrième fiecle. Elle l'eft de même dans celui 
de l'églife d'Afrique drefle vers la fin du fiecle fui- 
vant : Se faint Auguftin nous eft témoin qifelle s'y 
vtihiU.A**i. eelebroit de fon temps. On croit que ce culte par- 
*• * t- 4'°- tkulicr que l'églife d'Afrique rendoit à la mémoire 
de nôtre Saint étoit une reconnoiflance du fèrvice. 
qu'il avoit rendu en faifant finir les troubles élevez 
au fujet du baptême des hérétiques, Se en réunifiant 
par la douceur de fa charité les efprits qui s'étoient 
divifez fous fon prédecéfleur. Aufli voyons- nous 
* que cette églife ne faifoit pas le même honneur aux 
autres fainrs évêques de la ville de Rome, fi on en 
. excepte faint Clément , non pas même à faint Fabien 
ni à faint Corneille dont la fainteté avoit été tout < 
riment, m. publiquement connue en Afrique. Cette féfte de 
m»m*f. fur. faint Xyfte fe trouve aufli au même jour dans les plus 
îrf«] tXtiïfl anciens martyrologes de l'Eglife , dans les facra- 
«• tnentaires des papes faint Gelafe & faint Grégoire , 

dans ceux des Gots ou de France fous la première 
race de nos rois. Quelques calendriers Romains du 
(èptiéme fiecle la marquent au v du mois : mais il 
femble qu'il y ait erreur , comme on le peut inférer 
« encore de ce qu'a dit faint Pierre Chryfologue au 
cinquième fiecle , lors qu'ila déclaré que le triom- 
phe de faint Xyfte fecelebrôit àRavenne trois jours 
avant celui de faint Laurent, c'eft à dire, comme 
Ztog. 'mf>h. comme faint Auguftin le marque plus pofitivement, 
*^7.f.*7- qu'il y avoit trois jours pleins entre la fefte de l'un 
& de l'autre. Les Grecs n'ont pas oublié de rendre 



//, TELICÎSSÏME , SAINT A G A PET, 
■S, JgVABT & les autres Compagnons 
du martyre de faint Xyfte. 

NOus apprenons de faint Cyprien que faint 
Quart fut martyrifé avec faint Xyfte ' Se 
comme il le nomme fans le qualifier d'aucun titre ; 
ainfi qu'on a coutume d'en ufer à l'égard des per- 
fonnés qui font fuffifamment connues , il laiflè i 
conjecturer que Quart étoit quelque perfonne de 
confideration parmi les chrétiens , & dont la ré- 

furation étoit grande en Afrique même. C'eft fut 
autoriré feule de faint Cyprien que Bede & les 
autres l'ont joint à faint Xyfte dans leurs marty- 
rologes. 

On trouve ailleurs d'autres compagnons du mar- 
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aufli des honneurs religieux à fa mémoire, mais ils D tyre de faint Xyfte, dont les principaux font deux 



le joignent avec faint Laurent au x d'aouft. Un con 
Tille*, f. j7. fentement fi gênerai des églifes à marquer la véné- 
ration dés peuples pour ce Saint donne lieu de croi- 
re que c'eft lui que l'on a eu intention d'honorer 
dans le canon de la méfie plutôt que Sixte I dont les 
actions font peu connues , & dont on ne peut aflu- 
rer que la mort ait été un martyre rendu par l'eftu- 
rrtHt. K*I- fion de fon fang. Onvoyoit à Rome une églife en 
, l'honneur de nôtre faint Pape dans le v fiecle Se dans 
les fuivans : elle portoit aufli le titre de Tigride , Se 
l'on croit que c'eft celle qui étoit l'iflue de la ville fur 
le chemin d'Appius. Il y en avoit une à Milan fur la 
fin du v fiecle ou il femble que l'on avoit mis de fes 
reliques. Saint Auguftin miffionnaire apoftôlique 
d'Angleterre ayant trouvé que les anciens Bretons 
du pais honoraient le corps d'un prétendu faint 
Sixte qui lui étoit inconnu , demanda au pape faint 
Grégoire les reliques du martyr faint Sixte pour 
les (ubftituer à la place de celles qui lui étoient fuf- 
Etijl.pJ.il. pectes. Saint Grégoire les lui envoya, afin, dit-il, 
d'empêcher par ces gages certains de vénération que 
les peuples ne rendiflent leur culte à des chofes in- 
certaines qui ne feraient ni vrayes , ni vraiment 
faintes. Il dit que ce qu'il lui envoyé eftd'un martyr 
tres-faint Se tres-approuyé : mais nous ne pouvons 
aflurer fi c'étoient des reliques du faint pape Sixte 1 1 
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diacres nommez Felicissime & Agapet 
ou Agapitb qui fe trouvent joints avec lui 
dans l'ancien calendrier Romain du quatrième fie- 
cle, dans celui du huitième, dans les martyrolo- 
ges du nom de faint Jérôme, & dans tous les au- 
tres qui font venus après. Leur commémoration 
eft aufli marquée conjointement avec celle de ce t- 
faint Pape dans quelques anciens livres d'églife 
dont on fe fervoit à Rome dès le règne des Lom- 
bards : c'eft ce qui fe pratique encore aujourd'huy 
dans le miflêl & le bréviaire Romain. Mais dans 
le facramentaire de faint Grégoire ils ont un offi- 
ce feparé du fien au même jour : ce qui fait voir 
que l'Eglife a toujours eu beaucoup de refpect pour 
ces Saints , Se qu'elle en faifoit grande folcnniré 
avant qu'on euft inftitué la fefte de la Transfigu- 
ration de nôtre Seigneur. Quoi qu'ils ayent fouf- 
fert le même jour que faint Xyfte , on n'eft point 
fût que ç'ait été dans le même lieu : & 1 on a 
d'autant plus fujet d'en douter que faint Cyprien 
qui avoit été particulièrement informé des circon- 
ftances du martyre de faint Xyfte ne parle point 
d'eux , quoi qu'en nommant Quart il marque aflèz la 
difpofition ou il auroir été de ne point omettre fes 
compagnons : c'eft aufli ce que fait juger l'ancien 
calendrier du iv fiecle où faint Xyfte eft mis dans le 
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céineriére de Callifte ; Agapet & Fcliciflîmc dans 
celui de Prétextât. Quelques-uns même eftiment 

3 ails pourroient bien n'avoir pas été martyrifez 
ans la même année que faint Xyfte , quoi qu'ils 
l'euflènt été en un même jour : & ils fe le perfaadent 
fur ce que dans le facramentaire de faint Grégoire 
ils ont un office tout réparé du nen. Le pape Félix 
1 1 1 fit bâtir vers l'an 480 une églife de faint Agapet 
auprès de ceUe de faint Laurent à Rome : &Ton 
-croit que ce fut en l'honneur de celui de nos Saints 
qui portoit ce nom. 

Entre les autres martyrs Romains du v 1 jour 
d'aouft que les martyrologes donnent pour com- 
r. 15. pagnons à faint Xyfte, on nomme Janvier, 
M a g nu s , Vincent & Etienne , qui 
font qualifiez auffi diacres par Anaftafe le Biblio- 
thécaire : mais Bede & les autres fe contentent de 
les faire fbudiacres.* Ceux qui y ont ajouté un faint 
Prétextât pourroient bien avoir pris pour le nom 
d'un martyr celui du cémetiére où nous avons 
remarqué que faint Feliciffirae & faint Agapet 
avoient été enterrez. 
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voyer enfuite fans ufêr avec enx de rai/bnhémenc 
ou de queftion. Son deffêin étoit de s'épargner la 
confufion qu'il avoit déjà reçue des Chrétiens en 
diverfès rencontres , d'autant qu'il y auroit pour 
lut peu de gloire à vaincre des enfans , & beaucoup 
de honte i en être vaincu. Juft & Pafteur allèrent 
avec joye aux tourmens , & fe mirent d'eux-mêmes 
entre les mains des bourreaux , s'excitant l'un l'an- 
tre par de vives exhortations que leur fuggeroic 
ï'Efprir faint i demeurer fermes dans la foy de 
Jefus-Chtift, Se à répandre pour lui jufqu'â la der- 
nière goutte de leur fang. Ils furent conduits hors 
de la ville fur le lieu des exécutions publiques com- 
me des criminels : & quoique l'on n'euft pas voulu 
entendre leur confeflion au tribunal , ils décla- 
raient aflèz leur crime qui étoit de fè direchrétiens. 
Avant que de paffer du fouet à d'autres fupplices, 
on alla avertir Dacien que tout y étoit inutile , 8t 
qu'ils étoient invincibles. Il envoya auffi- tôt un 
ordre pour leur coupet la tête : & ils confomme- 
rent ainfi 4eur glorieux martyre au mois d'aouft de 
l'an 304. 

Dacien ne fit pas grand fejour i Complute. Les 
fidelles attendirent qu'il en fuft forci pour aller 
lever les corps des deux Saints. Ils leur dreffèrent 
un tombeau dans le lieu même où ils avoient fouf- 
fert , & les y enterrèrent honorablement. On 
commença peu de temps après à y honorer leur 
mémoire tout publiquement : & la paix ayant été 



ir. 



E triomphe que ces deux jeunes martyrs ont 

remporté fur les ennemis de la foy de Jefus- ç rendue à l'Eglife on bâtit un temple à* Dieu fur 



L'an 
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Chrift a eu trop d'éclat dans 1 eglife d'Efpagne 
pour n'être pas propofé ici parmi les exemples 
illuftres de 4a force victorieufe que la grâce de 
Dieu communique aux perfbnnes les plus foibles 
quand il lui plaift. Ils étoient deux frères nez dans 
la ville de Complute à" laquelle a fuccedé celle 
d'Alcala dans la Caftille. L'aîné âgé de près de 
treize ans s'appelloit Just ; l'autre qui n'avoit 
que fëpt à huit ans fe nommoit Pasteur, que 
l'on prononce Paftour en Languedoc Se en Gafco- 

Î;ne. Ils étoient l'un Se l'autre aux écoles de la vil- 
e lors qu'on publia dans la place publique les édits 
de perfecution contre les Chrétiens donnez par 
les empereurs Dioctétien Se Maximien Hercule. 
Sçachant que le gouverneur du païs étoit arrivé 
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leur tombeau qui devint comme le théâtre des fi 

fnes Se des prodiges qui fervirenr à marquer aux 
ommes la gloire & le crédit qu'ils avoient acquis 
dans le ciel. Leurs corps y étoient encore à la 
fin. du quatrième fiecle comme l'infinue la manière Eulo i- M 
dont le poëte Prudence a parlé d'eux. Mais il pa- {; '; * ]*' 
roît qu'ils n'y étoient plus au temps de faint Eu 
loge de Cordoue vers le milieu du neuvième fie- J^^jSs 
de où l'on voit que les Mahometans laifîbienc Htft.w. 
toujours fubfifter leur églife à Complute , quoy 
qu'ils en ruinaflènt beaucoup d'autres. Ces faints 
corps en avoient été enlevez près de cent cinquante 
ans auparavant par un moine de Bordeaux nommé 
Urbice lors que le* Sarrazins s'étoient rendus les 
maîtres de l'Efpagne. Urbice voulant fouftraire 



dans la ville avec fes officiers pour faire exécuter D ces précieux gages à la fureur des infidelles les fie 



les ordres du prince, ils fe fèntirent enflammez 
d'une ardeur fubite pour la gloire du martyre. A 
la nouvelle que l'on en apporta, ils jetterent leurs 
livres Se leurs écritures , fortirent brufquement 
de l'école , Se allèrent droit à la place où l'on 
avoit drefie le tribunal pour interroger Se juger 
ceux qui faifoient profefuon du chriftianifme. Ils 
ne purent retenir leur zele à la vue de ceux que l'on 
conduifbit au fupplice : Se l'on dit au gouverneur 
qu'il y avoit patmi la multitude des fpeccateurs 
deux enfans qui marquoient par leurs geftes & par 
leurs difeours l'impatience qu'ils avoient de con- 
fèffer Jefus-Chtift devant lui , Se de mourir pour 
cette caufè. Ce gouverneur n'étoit autre que le 
cruel Dacien ennemi juré du nom chrétien qui 
avoit déjà fait une multitude incroyable de martyrs 
à Calahorra , à SarragofTe , à Girone , à Barcelone, 
à Tarragone.à" Valence, & dans toute l'étendue 
de fon gouvernement qui fè terminoit,vers l'Oc- 
cident au territoire de Complute. Il fe fit amener 
Juft Se Pafteur qui parurent devant lui avec une 
contenance .plus réfolue Se plus hardie que beau- 
coup de ceux qu'on lui avoit prefentez dans un 
âge plus avancé. Mais au lieu de les interroger il 
ordonna qu'on les fouettaft , affectant de les trai- 
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heureufèment tranfporter * en Languedoc. Après 
qu'on les euft gardez pendant plusieurs années à* j;™ 
Narbonne , on les reporta en Efpagne, non* pas à Guyenne. 
Complute dont les ruines donnèrent peu de temps Jut.^\^f 
après la nanTance à la nouvelle ville d'Alcala 
de Henarez , mais à Huefca dans l' Aragon. On 
laifla néanmoins une grande partie de celles de 
faint Juft à Narbonne en reconnoiflànce de l'hof- 
pitalité que l'on y avoit reçue. Il fèmble auffi. 
qu'on ait donné en pafTant quelque portion de * 
celles de faint Paftour dans quelques églifes de 
Gafcogne , d'où fe feraient faites les diftributions 
dans les endroits de Guyenne & des provinces 
voifines où l'on fe vante d'en avoir. Les anciens 
martyrologes du nom de faint Jérôme font men- 
tion de nos deux faints martyrs au xxv d'aouft , 
mais celui de Florus, ceux d'Adon Se d'Ufuard» 
& les fuivans jufqu'au Romain moderne marquenc 
leur fefte au vi de ce mois qui eft le jour où on 
la célèbre communément en Efpagne , en France 
& dans les autres lieux où leur culte s' eft établi. 
Outre cette fefte principale , qui eft celle de leur 
martyre, on célèbre encore celle de leur tranflation A»}.*. t . m. 
à Alcala le vu de mars. Auffi lifons-nous dans di- *• 



verfeshiftoires d'Efpagne que leurs reliques furent &t g r'nl,. 
ter comme' des enfans qu'il falloir châtier Se ren- enfin reportées d'Huefca à Alcala l'an .1567. La m. k. f. .«. ' 
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ville de Narbonne qui a choifi (àint Juft pour A cboifir. Non content de cette première dépèche > 

il lui envoya un ambafiadcur nommé Patrice avec 
«ne féconde lettre dans laquelle il excufoit le long 
filence qu'il avoit gardé avec Tes prédeccflèurs fur 




t*g. tranHation le xix de février depuis 1 an 1335 
quel on tranfporta Ces reliques de l'ancienne églife 
dans )a nouvelle cathédrale qui fut dédiée Tous 
fon nom. Elles s'y confcrvent toujours avec gran- 
de dévotion. 
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IK SA/NT HORMISD AS, 
Pape, 

HO r m 1 s o a » fils de Jufte, étoit de la pe- 
tite ville de Frufilone dans la Campagne de 
Rome. Après avoir été élevé avec foin dans Fétude g 
des lettres Se dans l'exercice de la pieté chrétien- 
ne il rut admis dans le clergé de l'églife de Rome, 
Se fon mérite le fit élever jufqu'au diaconat. Il 
donna dans les fondions de ce miniftere tant de 
preuves de fa vertu Se de fa capacité, qu'après la 
mort du pape Symmaque le clergé & le peuple Ro- 
main le enoifirent d'une voix commune pour rem- 
plir le iàint fiége. Il ne parut rien en cette élection 
du fchifme qui avoit traverfé celle de fon préde- 
cefleur & qui avoit troublé le repos de fon pon- 
tificat. C'eft de quoy Cadtodore qui étoit conful 

four lors félicita le roy Theodoric regardant cet 
venement comme une marque toute particulière 
du bonheur de fon regoe. On met communément 
l'ordination d'Hormifdas le xxvn de juillet de C 
l'an 514 qui étoit un dimanche , parce qu'on fup- 
pofe que Symmaque a vécu jufqu' au xix du même 
mois , comme nous l'avons rapporté dans fa vie, Se 
que nôtre faint Pape ayant été élu fix jours après 
on avoit ternis fon fàcre au dimanche fuivant , 
félon la coutume. Quelques-uns néanmoins pré- 
tendent qu'il fut facré le xiu d'avril d'auparavant 
qui étoit le fécond dimanche d'après Pâques parce 
qu'ils veulent que Symmaque ait cette de vivre dès 
le fixiéme de ce mois, jour de l'octave de Pâques. 
Hormifdas ne fut pas plutôt inftallé fur la chaire 
/de faint Pierre qu'il écrivit aux églifes d'Orient 
pour les exhorter â l'union Se pour faire rentrer 
dans la foy orthodoxe ceux que l'herefie des Eu- 
tychiens divifez déjà en diverfes branches en te- 
noit féparez. L'empereur Anaftafe le principal in- 
strument des troubles de ces églifes, y protegeoit 
particulièrement les Acéphales , c'eft â dire ceux 
qui faifoient profeflion de ne reconnoître point dé 
chef quoi qu'ils fuiviflènt les herefies d'Eutychès , 
6c il perfecutoit les Catholiques avec plus de vio- 
lence que jamais. Plusieurs crurent que Dieu vou- 
loit l'en punir par la révolte de V italien qui fe 
déclarant le détenfeur de la foy Se prenant pour 
prétexte de fes armes les violences que ce prince 
faifoit aux Catholiques , l'expulfion de Macedonius 
patriarche de Conftantinople Se des autres prélats * 
orthodoxes de leurs fiéges, fe rendit maître de la 
Scythie, de la Méfie, de la Thrace, Se vint juf- E 
qu'aux portes de la ville capitale de l'Empire avec 
une armée formidable , faifant un horrible dégât 
par tous les lieux de fon paflage. Anaftafe fe voyant 
dépourvu de troupes eut recours â l'argent pour 
faire éloigner Vitalien. Il lui promit même par 
des ambafladeurs qu'il lui envoya après qu'il fe fut 
retiré des fauxbourgs de Conftantinople , de rap- 
peller tous les Evêques qu'il avoit bannis, & de 
convoquer un conçue dans Heraclée pour termi- 
ner les difrerens de la religion. Il l'indiqua effecti- 
vement , & en écrivit au pape Hormifdas pour le 
prier de s'y trouver avec tels évêques qu'il voudrait 



le peu de complaifance qu'ils avoient eu pour lut. L'an 
Il lui marquoit que l'efperance de le trouver plus J15» 
honnête Se plus traitable qu'eux , faifoit qu'il s'a- 
drenoit à lui avec plaifir pour le prier de fe rendre 
médiateur encre les églifes d'Orient, afin de leur 
procurer une bonne paix. Le Pape récrivit à l'En> 
pereur en des termes obligeans & refpe&ueux* 
-relevant par de juftes éloges le defir qu il témoi- 
gnoit pour la paix de l' Eglife , qui étoit le plus 
grand Se le plus neceifaire des biens que l'on puft 
procurer au peuple de Dieu fur la terre. Mais il 
ne répondit point précifément fur le concile dont 
ce prince lui parloit, parce qu'd fbuhaitoit être 
plus particulièrement informé du fujet de (à con- 
vocation. 

Anaftafe délivré de la crainte de Vitalien qu'il 1 1, 
avoit ébloui par fon argent & trompé par de vai- 
nes promenés , ne fit plus tant paroîcre d'emprefle- 
ment pour l'exécution des projets que la conjon- 
cture fâcheufe de fes affaires lui avoit fait conce- 
voir. Cependant Hormifdas pour témoigner avec 
combien de fincerité il vouloir contribuer i la 
réconciliation des églifes d'Orient avec celles de ' 
Rome Se de l'Occident, choifit quatre perfonnes 
diftinguées par leur pieté , leur fçavoir & leur fu ffi- 
fànce , pour les envoyer en qualité de fes légats i 
l'Empereur. C'étoient Ennode évèque de Pavie , 
dont nous avons parlé au xv 1 1 de juillet , Fortunat 
èveque d'une ville d'Italie que l'hiftoire n'a point 
nommée, Venance prêtre , Se Vital diacre. Il leur 
joignit Hilaire notaire de l'églife Romaine pour 
être le fecretaire de leur ambaUade. Il les chargea 
d'une inftruction fort ample, pour khir marquer r. vw*»/, 
comment ils dévoient fe conduire , foit avec l'Em- 
pereur qui n'agiflbit prefque que par artifice, foit 
avecTimothée patriarche hérétique intrus fur le 
fiége de Conftantinople à la place de Macedonius 
qui étoit mort depuis peu dans fon exil. La ma- 
nière dont cette inftruction étoit dreflee faifoit voir 
quelle était la prudence, la pénétration d'efprit , 
l'habileté dans les affaires de l'Eglife Se du monde , 
la droiture & la fermeté d'Hormifdas. Les condi- 
tions qu'il demandoit à l'empereur Se aux évêques 
d'Orient avant que de rien conelurre fur le fait du 
concile , étoient : Que l'on reçuft le concile de Chal- 
cédoine Se l'épitre du pape faint Léon â Flavien de 
Conftantinople : Quon anathématifaft les héréti- 
ques Neftorius Se Eutychès avec tous leurs fecta- 
teurs : Que la caufe des Evêques dépofez Se relé- 
guez fuft renvoyée à Rome pour être jugée : Qu'a- 
vant toutes choies on rappellaft ceux qui avoient été 
bannis pour avoir eu communication avec le faine 
fiége. A ce mémoire Hormifdas .joignit une lettre 
particulière pour l'Empereur en datte de l'onzième 
d'aouft de l'an 515, où il témoignoit qu'encore que 
ce fuft une chofe nouvelle que l'évêque de Rome 
fuft appelle à* un fynode hors de fa ville, il vou- 
loir bien néanmoins fe trouver à celui qu'il avoit 
convoqué à Heraclée «pourvu qu'il lui accordait 
les articles qu'il lui faifoit propofer. Anaftafe re- 
çut les légats du pape avec beaucoup d'honneur 
Se de cérémonies. Il parut même difpofé â lui ac- 
corder tous les articles énoncez dans le mémoire-, 
hors celui où fon demandoit la condamnation 
d'Acace de Conftantinople qui avoit eu commu- 
nion avec les hérétiques , parce que fa mémoire 
écoit en trop grande vénération parmi le peuple de 
cette ville. Il écrivit au Pape pour le prier de pa (- 
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fer fur cet article eh faveur de la paix & de l'union A 
des églifes, & pour l'aflurer de la droiture de fes 
intentions Se de la pureté de fà foy. Afin de l'en 
mieux pérfuader il lui dépêcha peu de jours après 
une folennelle ambaflàde de Theepompe Comte 
des Domeftiques & de Sevetien comte du facré 
confiftoire , c'eft à dire de Ion coofeil privé» Hop» 
mifdas récrivit à l'Empereur de telle manière » 
qu'après avoir donné des louanges à la pieté de ce 
prince , il fembloit ne point s'arrêter fur. le fait 
d'Acace comme s'il en euft refcrvé la décifion au 
concile futur , pour l'amour de la paix & de la réu- 
nion des églifes» Mais le fenat de Rome qui avoit 
reçu en même temps une lettre de ce prince pour 
réponfe à celle qu'il lui avoir adxelTée par les légats 
du Pape fur le même fujet, lui décrivit qu'il n'y 8 
avoir point de paix à efperer fans la condamnation 
d'Acace. C'eft àquoy les Orientaux ne voulurent 
Jamais confentir :8c les légats du Pape furent obli- 
gez de revenir fans rien faire. 

Hormifdas ne te rebutant point de ce mauvais 
fuccès , envoya l'année fuivante une nouvelle am- 
baflàde à Confiant inople pour rétablir les moyens 
de la réunion qu'il fouhaitoit avec tant d'ardeur. 
Elle avoit encore pour chef Ennode de Pavieàqui 
on avoit aflocié Peregrin évêque de Mifene en 
Campanie. Hormifdas les chargea de diverfes lco 
très pour l'Empereur , pour les Evêques St pour 
d'autres perfonnes encore , marquant par tout qu'il 
ne relâcnoit rien de la demande qu'à avoit faite 
pour retrancher des diptyque» les noms d'Acace C 
Se de fes fucceflèurs * parce qu'ils avOient été lie* 
de communion avec les hérétiques & féparez pour 
ce fujet de celle de Rome» L'Empereur & fes Evè- 
ques s'obftinerent de leur côté à n'en vouloir rien 
faire. Il y eut même des prélats de Thrace, d'il* 
lyrie , de Macédoine Se d'Epire qui furent mal- 
traiter pour avoir adhéré aux volontés du Pape 
fur ce point. Anaftafe récrivit à Hormifdas pour 
fe plaindre de fon inflexibilité *, Se renvoya fes lé- 
gats beaucoup plus mal (âtisfaits que dans le pre- 
mier voyage, après leur avoir ôté route efperànce 
de réunion. Il autorifà même la perfecution cruelle 
que les moines Euty chiens de Syrie, ayant à leur 
tete Severe d'Antioche , firent aux moines catho- 
liques du païs qui fe trouvèrent réduits à venir 
implorer en Occident la protection du Pape. Il D 
ne put les aflîfter pour lors que de confetls Se de 
confolarions : mais Dieu fit changer bien - toft 
après la face des affaires de l'Eglife par la mort de 
cet Empereur qui fut tué de la foudre le vin de 
juillet de l'an 518. Son fucccflèur Juftin ne fut 
pas plûtoft élevé fur le trône qu'il en écrivit au 
Pape , qui ne manqua point de le féliciter & de 
lui faire valoir l'efperance qu'il avoit de voir la 
paix de l'Eglife rétablie fous fon règne, Hormif- 
das àyanr été plus particulièrement afluré des dit 
poflrions favorables de ce prince, & de celles du 
nouveau patriarche * de Conftantinople élu après 
la mort de l'hérétique Timothée , envoya en Orient £ 
pour la troifiéme fois des légats anfquels il recom- 
manda fur toutes chofes de ne rien relâcher fur 
l'article de la condamnation d'Acace. Le chef de 
la légation fut Germain évêque de Capoue , qui 
eut pour compagnon un autre évêque nommé Jean* 
un prêtre * & deux diacres. Ils furent parfaite- 
ment bien reçus fur leur route par les Evêques St 
les magiftrats , Se à Conftantinople par l'Empe- 
reur , l'Impératrice, le patriarche Jean, le prince 
Juftinien, le fenat, & tous ceux à qui le Pape 
avoit écrit. L'Empereur & le Patriarche acquies- 
cèrent à toutes les demandes du Pape témoignant 
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que s'ils hii pafloient les chofes mêmes qui fem- 
bloient dures ou contraires aux fentimens des 
Onentaux * c'étoit un facrifice qu'ils vouloienc 
bien faite à Dieu pour la paix & pour la réunion 
des églifes» 11 conflftoit i retrancher des dipty- 
ques Se par confequent de la communion des fideU 
les non feulement Acace qui le merito ft bien pour 
avoir compofé l'henotique * de Zenon -, favorite 
St fdutenu les Eutychiens» mais encore fes faccef- 
feurs Euphéme Se Maccddne évoques orthodoxes 
d'ailleurs * mais qui avoient mieux aimé demeurer 
féparei de l'églife Romaine » que de rien faire con- 
tre la mémoire d'Acace. 

Ce point fut une grande matière de triorriphe 
pour le faint liège» & en particulier pour Hormif- 
das qui par fa prudence Si fa fermeté rétablit l'au- 
torité apoftoiique de l'églife Romaine par roue 
l'Orient. On a jugé diverfèment dans (a poftericé 
eeelefiaftique d'une conduite 1 fi entière Se fi infle- 
xible que ce faint Pape voulut garder envers deu* 
patriarches de Conftantinople qui avoient vécu 
saintement, qui étoient morts même pour la cauie 
de la foy Se la détente de la vérité orthodoxe» 
Mais enfin leur mémoire étoic un fujet de fean- 
dale pour les ridelles, au moins en Occident : Se 
il étoit important qu'on fçuft ce que vaut l'unité 
de l'Eglife qui a fon centre au fiége de faint Pierre» 
11 faut .avouer néanmoins que faint Hormifdas au- 
roit pu ufêr de quelque indulgence pour le nom Se 
la mémoire de ces deux faints patriarches, & les 
laiflèr jouir dans l'efprit des peuples de l'opinion 
de fainteté qu'ils fèmbloient y avoir acquiie avee 
aflez de juftice. Il aurait eu pour fa juftification 
les exemples de faint Cyprien de Carthage , de 
faint >Firmilien de Cefarée en Cappadoce Se des 
autres faints prélats que le pape faint Etienne avoit 
autrefois retranchés de fa communion St de celle 
de l'églife de Rome , qui ne relâchèrent rien de 
l'opinion qui avoit fait le fujet de leur féparation » 
& qui avec tout l'amour qu'ils avoient pour l'unité 
de l'Eglife ne firent point paraître plus de defir de 
fe réunir au faint fiége que faint Eupheme Se faint 
Macedone en avoient témoigné. Le culte de ces 
Saints nous fait juger que leurs noms furent bieri- 
toft rétablis dans les diptyques , Se que l'on n'a 
point pris leur excommunication pour un retran- 
chement effectif du vray corps de Jefus - Chrift. 
Ce qui paraît par la diftinâion que le pape Hor- 
mifdas ht mettre éntr'eux Se Acace leur prédecef- 
fèur lors qu'il voulut qu'on anathematifaft celui-ci» 
au lieu qu'il fe contenta que l'on rayait les noms 
d'Eupheme Se de Macedone des tables eccleûa- 
ftiques. 

La réconciliation tant fouhaitée entre les égli* 
fes de l'Orient Se celle de Rome, fur publiée fo- 
lennellément le jour de Pâques de l'an 519 dans 
Conftantinople , après que tous les JBvêques qui 
s'y étoient aflèmblez par les foins de l'Empereur 
Se du Patriarche , & les moines euflènt figné la 
formule présentée par les légats du Pape. Les diffr- 
culteZ qui reftoient à régler touchant divers évê* 
ques fe terminèrent enfuite fucceffivement , autant 
par l'autorité d'Hormifdas que par celle de l'Em- 
pereur , Se toutes à la gloire & 1 l'avantage du 
faint fiége. Il en furvint une qui penfa troubler 
cette paix. Elle étoit la fuite d'une difpute élevée 
peu de temps avant l'arrivée des légats du Pape i 
Conftantinople entre le diacre Victor défenfeur dit 
concile de Chalcedoine Se les moines de Scythie 
qui vouloienc qu'on dift quW perfinne de U Tri» 
mi avoit été crucifiée pour nom. Les légats jugèrent 
que c'étoit une nouveauté dangereufe , parce qu'en- 
core 
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coreqne ces termes pu lient avoir un bon fens , ils A 
fembloient donner quelque avantage aux Euty- 
chiens 8c à ceux qui duoient que la divinité avoit 
fitifftrt la mort* Les moines mal fatisfaits du juge» 
ment des légats vinrent à Rome trouver le Pape. 
Diofcore l'un des légats qui leur étoit contraire, 
prévint tellement l'cfprit d'Hormifdas contr'eux, 
qu'ils fevirent obligez de-fe fauver de Rome pour 
n'être pas traitez comme des brouillons. Ils s'ex- 
pliquèrent néanmoins de telle forte qu'Hormifdas 
ne jugea point & propos de les condamner, quoi 
qu'il blâmait toujours leur conduite. 

L'églife d'Orient n* étoit pas le feul objet des 
veilles & des travaux de nôtre faint pape. Ses (oins 
ne s'étendoient pas moins en Occident 8c au Mi- 
dy. Pour fe foulager dans l'application qu'il ap- » 
portoica y conferver la foy & la difeipline , il 
donna le vicariat du faint fiége à faint A vit de 
Vienne pour la Gaule Narbonnoife , à Jean de 
Tarragone pour l'Efpagne citerieure, & à Salufte 
de Seville pour l'ultérieure. Il envoya d'excellen- 
tes inftruékions à ces cooperateurs du miniftere 
apoftolique , afin que toute leur conduite pull ré- 
pondre plus parfaitement à la fienne. Les moines 
Scythes dont nous avons parlé n'àyant point trou- 
vé Hormifdas favorable a leurs defleins, envoye- 
tent leur profeffion de foy aux évèques Africains 

3uiétoient exilez en Sardàignepar leroy desVan- 
ales qui avoit mis les Ariens en pofleflion de leurs ^ 
églifes. Elle étoit mieux expliquée que celle qu'ils 
avoient prefentée aux légats du Pape à Conftanti- 
nople. Comme ces prélats ne favoient rien de leur 
querelle , ils reçurent cette profeffion de foy : 8C 
iaint Fulgence de Rufpe le plus confiderable de 
Ces illuftres exilez compofa ion beau traité de la 
foy pour l'inftruâion du diacre Pierre qui étoit 
du nombre de ces moines. Un de ces Evèques 
catholiques de l'Afrique nommé Poûefïèur étoit 
alors à Conftantinople où ces moines tâchoient 
d'embrouiller les efprits avecles écrits de Faufte de 
Riez en mêlant les queftions de la grâce avec celles 
de l'incarnation. Il confulta fur ce fujet le pape 
Hormifdas qui lui récrivit que les livres de Faufte 
de Riez n'étoient point reçus dans l'Eglife ; que 
ceux de faint Auguftin fuffifoient pour faire connoî- D 
tre ce qu'on doit croire de la Grâce & du Libre- 
arbitre. Que s'il vouloir favoir plus précifément 
ce que l'églife Romaine, c'eft à dire toute l'Eglife 
catholique enfeignoit fut cela il y en avoit dans 
Ces atchives des capitules exprès ( c'étoient ceux 
du pape faint Celeftin ) qu'il offroit de lui envoyer 
s'il ne les avoit pas , & s'il fe les jugeoit necef- 
faires. Les moines Scythes fe fentirent fott pic- 
quez de cette lettre d'Hormifdas où ils étoient 
traitez comme des tutbulens. Jean Maxence l'un 
des plus habiles d'entt'eux , feignant qu'elle étoit 
fuppofée&fert indigne du caractère d'un fi grand 
Pape y répondit d'une manière injurieufe, & avec 
tant d'infolence que chacun en eut horreur. Ce 
Maxence 8c les autres moines , efperant faire de E 
la peine à Hormifdas envoyèrent enfuite les livres 
de Faufte de Riez aux évèques Africains en Sar- 
dàigne. Mais ils n'y gagnèrent autre chofe que la 
réfutation que faint Fulgence fit de ces livres 8c 
leur condamnarion dans un fynode de ces faints 
évèques qui adreûerent leur épitre fynodale à ce 
Jean Maxence *, foit pour le defabufer, foit pour 
le confondre. Nôtre faint pape véquit encore près 
de deux ans depuis le trouble que ces moines avoient 
apporté à la paix qu'il avoit procurée a toute l'E- 
glife. Il continua de la fervir jufqu'à la fin avec 
«ne application infatigable. Outre les grandes qua- 
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litez qu'il avoit reçues de Dieu pour le gouverne- 
ment de l'Eglife , A avoit aufli fait voir qu'il n'é* 
toit dépourvu d'aucunè de celles qui pouvoient 
contribuer à fa fan<5hfication particulière. Durant 
tout le temps de fon pontificat , de même qu'au- 
paravant , il avoit donné dans Rome un gtand - 
exemple de modeftie, de pénitence 8c de charité.- 
Outre ce qu'il avoit fait contre les Eutychiens & 
les Neftonens en Orient , les Ariens & les Pela- 
eiens en Afrique , il avoit découvert par fa vigi- 
lance les Manichéens qui fe glifioientdans Rome. 
Il leur avoit fait fubir les peines portées par les 
ordonnances des empereurs contr'eux , c'eft à dire 
le fouet 8c le banniflement , après que par fon or- 
dre leurs livres enflent été brûlez devant la porte 
de la bafilique du Vatican. Il avoit pris aulfi foin 
du culte extérieur de la religion , avoit inftruit jbufi. ma, 
particulièrement fon clergé dans la pfalmodie, 8c 
avoit orné diverfes églifes dans la ville. Sa mort 
arriva l'an 523 après neuf ansfi^dix mois de pon- 
tificat. On la met ordinairement au vi d'aouft, 
jour auquel le martyrologe Romain a marqué (a 
fefte. Ceux qui rapportent Ion ordination au xm 
d'avril de l'an 514 marquent fa mort au xxx du 
même mois de l'an 513, 8c veulent- que le vi 
d'aouft ait été le jour de fa fépultute dans l'églife 
de faint Pierre. D'un tres-grand nombre d'épirres 
que fa follicitude paftorale lui avoit fait écrire i 
toutes fortes de perfonnes on n'en a pu recueil- 
lir que jufqu'à quatre-vingts qui fe trouvent dans 
les collections des conciles 8c ailleurs : encore en 
a-t-on fait gliflèr quelques - unes qui portent foa 
nom à faux titre. 



Jf. S. GEZELIN , m SCOCELIN, 
filitaire au diocefè de Trêves. Jefcelinus, 
Getzelinus , Gotzelinus , Scotzelinus. X n fiecle. 

NO us (avons très - peu de chofes de la vie de j_ 
cer admirable folitaire ï caufe des foins qu'il 
a pris pour la tenir cachée aux hommes , & qui 
ne lui ont point mal réulfi. Mais le peu que nous 
en favons , quoique trop au deflûs de la portée & de 
l'imitation des hommes , mérite d'être publié pour 
nous exciter au moins à adorer la conduite fecrete 
de Dieu fur fes élus , 8c nous munir contre la témé- 
rité deceux qui condamnent ce qui paflè leur rai- 
fonnement. Giziun que d'autres appellent 
Scocelin vivoit dans les bois d'autour de la 
Mofelle vers le Rhin du temps de l'empereur Lo- 
thaire 1 1 & du roy Louis le Gros. La pauvreré 
qu'il avoit embraflee étoit fans exception ; 8c fa 
mortification s'étendoit généralement fur toutes 
les chofes créées de Dieu pour fatisfaire le corps 
& l'efprit de l'homme. Sa vie n'étoit qu'un mar- 
tyre ou un fupplice continuel : c'étoit pour mieux 
dire une mort qui fe renouvelloit tous les jours. 
Il pafladix ans au milieu des montagnes & des de- 
ferts (ans avoir d'autre toit que le ciel , ni d'autre 
vêtement que (on poil , & l'air dont il étoit en- 
vironné. Il n'avoit point d'autre nourriture que 
celle qui eft commune aux bêtes. C'étoient les 
herbes de la campagne, les racines toutes crues , 
& quelquefois du gland. Semblable à ces bienheu- 
reux hommes dont faint Paul parle aux Hébreux, HOr.u.^. 
8c dont il dit que le monde n'étoit pas digne, il al- 
loit errant par les montagnes 8c les (blitudes fans 
fe fixer en aucun lieu. Il (buffroit ainfi avec une 
patience incroyable les plus grandes ardeurs de 

• l'été, 
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l'été, les froids les plus rudesde l'hyver, jufques- 
jtà. lut U W qu'on le trouva un jour étendu par terre , & 
N-t- «s. tellement couvert de neige que l'on ne voyoit plus 
fon corps. Il fut oblige néanmoins pendant les 
quatre dernières années de fa vie de relâcher quel- 
que chofe de cette dureté. Tfcut le foulagemenc 
qu'il fe permit fut que comme fa foibleffe le met- 
toit dans l'impuiflance de cueillir au milieu de 
l'hyver des herbes dans les bois Se les champs cou- 
Verts de neige , ou d'arracher quelques racines de 
la terre lors qu'elle étoit gelée, il alloit à l'entrée 
de la nuit chercher dans les villages écartez quelque 
pauvre maifon de païfan. Il y paûoit la nuit cou- 
thé dans une étable ou dans la court fans vouloir 
entrer plus avant , & il fe retirait dès le matin 
avant le jour pour n'être vh de perfonne. On s'efti- 
«noit fort glorieux de le recevoir : mais on fe con^ 
rencoit de le refpecter fans ofet lui parler depuis 
qu'on avoir remarqué que c* étoit un moyen de le 
mettre en fuite. Se de lui faire chercher retraite 
ailleurs. L'unique alfiftance qu'il vouloit bien re- 
cevoir d'eux écoit qu'ils miffenr devant leur porte 
Un peu de paille pour fe coucher , Se quelque rnop- 
'ceau de pain d'orge ou de fon. Il commença auflî 
pour lors à prendre quelque haillon ou quelque 
linge pour fe couvrir autour des reins , parce qu'il 
pou voit être vu, quoiqu'il affectait de ne paraître 
que dans Fobfcurité de la nuit, dans les lieux où il 
pouvoit rencontrer des hommes. Il y joignit un 
petit fac de toile où il mettoit le pain qu'on lui 
donnoit en aumône pour paffer l'hyver. Car il re- 
tournoit à fa nourriture ordinaire avec les bête* 
pendant les trois autres faifons de l'année. 
Il, Saint Bernard abbé de Clakvaux qui remplit 
foit alors toute l'Europe de l'éclat de fon nom en- 
tendit parler du genre de vie Se de la fainteté d'un 
ïoMj'a.f.in. homme fi extraordinaire. Il euft fort fouhaité de 
' fe procurer la fatisfaction de le voir : mais les 
affaires publiques de l'Eglifè qui le tenoient, alors 
» i . ■ .j. i fort éloigné de fa chère, folitude ne lui laiffoient 
L'an pas même la liberté de voir fes propres enfans* 
ÏI34. Pour y fuppléer , il donna ordre à Achard l'un 
de fes religieux de l'aller chercher dans fon defert, 
de l'y faluer de fa part , & de lut porter une robe 
pour gage de fon affection , le fuppliant de s'en 
ièrvir pour l'amour de lui. Achard étoit alors oc- 
cupé à fonder un monaftere de la filiation de Clair- 
ccft l'aMaïe vaux en un lieu du diocèfe de Trêves appellé Hem- 
J D -; loîlie mérode où le faint abbé l'avoit envoyé'. Pour obéir 
aux ordres de fon fuperieur , il alla accompagné 
de quelques religieux au lieu où il apprit que le 
folitaire Gezelin devoit palier la nuit : mais il ne 
, l'y trouva point , quoi qu'il s* y fuft rendu avant 
le jour. S'étant informé du maître du logis quand 
il viendrait , & où il pouvoit être , il fçut qu'il 
étoit déjà venu , mais qu'il s'étoit retiré dès le 
minuit. La raifon qu'il avoit alléguée en fortant 
de fi bonne heure étoit que des religieux dévoient 
venir avant le jour pour le voir -, & qu'il ne croyoit 
pas devoir les attendre. Achard fit promettre au 
maître du logis qu'il prierait Gezelin quand il re- 
viendrait qu'en confédération de faint Bernard qui 
l'avoit envoyé il. lui accordafy la grâce de pouvoir 
lui parler^ L'àyant obtenue , il revint le trouver 
au temps & au lieu qu'il lui marqua. Gezelin le 
reçut Se fes compagnons avec une civilité qui n'a- 
voit rien de fauvage. La confédération qu'il avoit 

Jtour faint Bernard lui fît prendre même l'habit qu'il 
ui envoyoit. Mais après s'en être revêtu il 1 ota 
auffi-tôt , Se dit » Bénit foit le Seigneur qui a infpi- 
» ré à cet homme apoftolique le fouvenir d'un 
n miferable pécheur tel que je fuis. J'ay pris avec 
, Atufi. 



A » foumiffion& pour l'amour de Itiiîhabit qu'il a|eu 
» la bonté de m'envoyer , & je m'en fuis revêtu de* 
» vant vousv Mais rl trouvera bon que je ne 1s 
n porte pas davantage , parce qu'il ne m'eft point 
*> neceffaire , Se qu'il ne me l'a point commandé* 
Achard le trouvant affable & d'une humeur eaye * 
prit la liberté de lui faire di ver fes queftions fur ce 
qui le regardoit, &. principalement fur le fujet des 
tentations. Gezelin répondit avec une modeftie Se 
une fageflê qui faifoit voir combien il étoit humble 
Se éclairé. Il prit auffi-tôt congé d'Achard Se de fes 
compagnons après s'être recommandé à leurs priè- 
res & à celles de faint Bernard, Se fe retira promp- 
tement dans les bois qui étoient le lieu le plus or- 
dinaire de fa demeure. Il ne véqùit pas long-temps 

B depuis, s'il eft vray qu'il n'ait commence à fe reti- 
rer dans les courts des villages en hyver que qua- 
tre ans avant fa mott. Les circonftances de fon 



heureux paffage qu'on peut mettre vers l'an L'âtl 
ou peu après, ne qpus font pas plus connues que 
toutes celles de fa vie qu'Achard n'a pu apprendre. * 
Dieu voulut honorer fon tombeau de fignes extra* 
ordinaires pour découvrir aux hommes la gloire 
dont il avoit couronné fa fainteté. Quelques au- M»Un. U 
teurs ont dit que fon corps avoit été tranfporté au v fi urd - 
duché de Berg au delà du Rhin : mais d'autres aflu- 
rent qu'il repofê dans l'églifè de N. D. à Luxem- chryfi/K 
bourg. Les religieux deCiteauxle mettent parmi 
les Saints de leur ordre feulement à caufè de l'habic 
q que faint Bernard lui avoit envoyé , quoi qu'il ne 
le gardait point un demi quart d'heure , Se qu'on 
n'ait point de preuve que ce fuft un habit monafti- 
que. Le martyrologe Romain ne fait point mention 
de lui , mais les autres modernes , entr' autres ceux 
de France , des Pais-bas , des Bénédictins , de l'or- 
dre de Citeaux marquent fafefte au vi d'aouft. 

VII JOUR D'AOUST. 



SAINT GAÉTAN DE THIENE^ 
D Jnjlituteur des Clercs Réguliers, appeliez, xvï necl. 
Theatins : lac. Cajetmut^ 

CA jfc t à n , qu'à l'imitation dés Italiens nous ï. 
appelions G ae'tan , étoit de la famille Del nr< 
des Tieni l'une des plus confiderables du Vicentin hifi.chier.A^. 
dans la feigneurie de Venife , diftinguée par les s £" m - 
grands emplois qu'elle avoit eus dans PEglife & 6iry *u. 
dans le*fiecle. Il naquit l'an 1480 ou à Vicenze ou v Jj' ss ' 
à Thiene même , bourg appartenant à fâ famille --- 
qui en avoit pris le nom, à trois ou quatre lieuè's L'an 
de cette ville vers le couchant. 11 fut fils de Gafpar 1480. 
de Thiene & de Marie Porte qui ajouraient aux 
vitres de leur nobleflè ceux delà vertu & de la pie- 
té chrétienne. Ils voulurent que ce filsqui n'étoic 
pas leur aîné portaft le nom du fameux philofophe 
Gaétan de Thiene chanoine de Padoue pour con- 
fèrver ou honorer fa mémoire : & fa mere qui 
fouhaitoit de vûir des Saints dans une famille qui . 
avoit déjà produit tant de braves & de favans , le 
confacra à Dieu fous la protection de la fainte 
Vierge incontinent après fon baptême-. L'éduca- 
tion qu'on lui procura répondit a ces pieufes in- 
tentions , Se l'on eut d'autant moins de peine à le 
faire entrer dans les voyes de la vertu , qu'il s'y 
trouvait tout porté «te lui-même par l'hcureufe in- 
* G clination 
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clination que Dieu lui en avoit donnée dès la A fut arrivé à Vicenze , il Te mit de là congrégation 



naiflance. Tout enfant qu'il étoit il marquoit déjà 
-que Dieu étoit l'unique objet de fes deurs , il ne 
parloir -volontiers que de lui , il lui ràpportoit ce 
qu'il faifoit , il cherchoit à lui plaire en toutes 
chofes. La pureté de fes mœurs étoit fi grande -, 



de (àint Jérôme dérivée de celle de l'Amour di- 
vin à Rome , Se réglée par les mêmes ftaruts. La 
différence qui s'y trouvoit étoit que celle de Rome 
étoit compofée des perfonnes les plus confiderables 
de la ville, & celle* de Vicenze n'etoit que d'ar- 



qu'on lui donnoit deflors tout communément la tifans & de la lie du peuple. Auffi les parens de 



-qualité de Saint. La douceur de (on naturel étoit 
accompagnée de beaucoup de modeftie , il étoic 
chafte , fobre , retenu & modéré dans toute fa 
•conduite , bienfaifant envers tout le monde, Se fur 
tout fort tendre envers les pauvres & les mifera- 
bles. Les exercices de fa pieté qui fembloient faite 
d'ailleurs le fujet de fa principale occupation n'ap- 
portèrent point d'obftacle aux progrès qu'il fit dans 
les feiences humaines. Il devint philofophe Se 
théologien : il étudia l'un & l'autre droit à Padoue 
où il prit les degrez du do&orat , Se commença 
même à fe diftinguer parmi les jurifconfultcs Se les 
canoniftes. Mais le defir de faire fervir toutes fes 
connoifTances à fa propre fan&ification Se à l'u- 
tilité de l'Eglife lui fit embrafler l'état ecclefia- 
ftique. Etant devenu le maître de fon bien , il en 
donna une partie pour bâtir une chapelle parofflîa- 
le à Rampazzo dans le Vicentin & fonder l'en- 
tretien d'un chapelain ou vicaire pour le foulage- 
ment des habitans du lieu qui étoient éloignez de 
la paroifTe. Il alla enfuite à Rome dans là réfolu- 
tiond'y mener une vie cachée , & d'y profiter des 
exemples ou des objets de fainteté que cette ville 
prefentoit dans fes églifes Se les monafteres. La 
réputation de fa vertu ne put néanmoins le laitier 
dans l'obfcurité. Elle le fit connoître au pape Ju- 
les II qui commença à l'en tirer en l'attachant i 
la cour de Rome par un office de Protonotaire- 

fiarttcipant dont il le pourvut. Gaétan loin de le 
aùTer corrompre au mauvais air dont cette cour 
étoit infectée , travailla par l'exemple de fes ver- 
tus & par la liberté de fes exhortations à garantir 
de la corruption ceux de fa compagnie , & à infpi- 
rer la pieté a toutes les perfonnes qu'il voyoit. Il y 
avoit a Rome une congrégation appellée àe-l' Amour 
divin , établie dans Péglile dé faim Silveftre , qui 
avoit pour fin de fon inftitution d'empêcher le 
libertinage , l'amour des plaifirs &'les autres 
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Gaétan firent tous leurs efforts pour 1 empêcher 
d'y entrer , croyant travailler pour l'honneur de 
leur famille. Mais il voulut leur faire connoître 
qu'il avoit renoncé à toute la gloire & à toute la 
rautiè fagefTe du fiecle. Il s'enrôla parmi les pau- 
vres confrères de faint Jérôme , & voulut parti- 
ciper au mépris que le monde faifoit d'eux , pour 
avoir part à leur mérite devant Dieu. Mats il don* 
na beaucoup plus à cette humble focieté qu'il ne 
reçut d'elle. Car il faifoit fou vent les exhortations 
aux confrères, il augmenta leurs dévotions en di- 
verfes manières , Se il leur ouvrit des voyes pour 
tendre au ciel beaucoup plus fures & plus parfai- 
tes que celles 'qu'on leur avoit enfeignées julques- 
11. Sa charicéne pouvant fe refréner dans des bor- 
nes auftl étroites que celles de cette compagnie, il 
rérendit fur tous les pauvres Se les malades de la 
ville -, & il procura l'union de fa congrégation a 
l'hôpiral des Incurables appelle de la Mifericôrde. 
Alors il eut tout lieu de fatisfaire fon humilité, 
fa patience , Se cette paillon fàinte qu'il avoit de 
s'acquitter envers les membres de Jefus-Chrift des 
charges que lui impofoit l'amour qu'il devoit i 
Dieu. Il entroit dans la connoiilànce des miferes 
Se desbefoins des perfonnes les plus abandonnées* 
Se alloit chercher les malheureux par tout où il 
les pouvoit découvrir pour les amener 4 l'hôpital , 
au revenu duquel il joignoit le fiert jufqu'à* aliéner 
une grande partie de fon fonds pour leur affiftance. 
Il fer voit lui-même les malades s'appliquaat par- 
ticulièrement à ceux dont les maux faifoient le plus 
d'horreur à la nature. 

Il avoit pris pour fon directeur un religieux de 
faint Dominique nommé Jean-Baptifte de Crème, 
dont la principale occuparion étoit de modérer 
l'ardeur qu'il faifoit paroître dans des travaux fi 
humilians. C'étoit un guide fidelle & fort éclairé, 
qui voyant la vertu de Gaétan fuffifamment éprou- 



pafllons violentes qui éteignent l'amour de Dieu D vée le tira de cet hôpital lors qu'il fembloit y être 
dans le cœur de l'homme. Gaétan y entra, & de le plus neceffaire, foit pour maintenir le bon or- 
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confrère il devint en peu de jours le guide &, le 
do&eur des autres , Se le modèle de la perfection 
à laquelle ils téndoient. Il y ranima l'ardeur pour 
les faints exercices $ il y rétablit la fréquentation 
des facremens. 

Il ne manquoit que l'autorité ordinaire de l'E- 
glife à «i miniftre fi zélé. On eut tant d'impa- 
tience de la lui voir conférer dans fa pletiirude , 
que le Pape pour féconder des vœux fi ardens l'o- 
bligea de prendre une difoenfe d'intef ftices pour 
les degrez de l'ordination. Il reçut ainfi le (budia- 



III. 



dre qu'il y avoit établi , foit pour entretenir la 
dévotion de beaucoup de perfonnes charitables de 
la ville qui à fon exemple y accouraient tous les 
jours pour fervir les pauvres , foit enfin pour exé- 
cuter divers projets de pieté qu'il avoit entrepris. 
Il lui fit quitter comme par ordre du ciel tous ces 
engagemens & le féjour même de la ville de Vi- 
cenze pour l'envoyer demeurer à* Venife. Gaétan 
obéit fans raifonner fur la nature d'un tel com- 
mandement parce qu'il crut entendre la voix de 
Dieu dans celle d'un homme établi pour lui ex- 



conat , le diaconat & la prêtrife en trois jours 8e pliquer fa volonté. Etant arrivé à Venife il alla 
feftes qui fe fuivoient de près. Depuis long-temps E fe loger dans l'hôpital nouveau où il continua les 



cjit.tpiji.td on ne fe fouvenoit point d'avoir vu les faints au 
t*«*m m»- tc j s f etyis ayec taM j e p Urecc - & ,j e f er veur : Se 

lui-même ne put s'empêcher de rendre témoigna- 
ge à quelques grâces extraordinaires que ces (ain- 
. tes dilpofitions lui attirèrent de Jefus - Chrift par 
Vers l'an la médiation de la fainte Vierge. La mort de fa 
I5I3. mere furvenue vers le temps de celle du pape Ju- 
les l'obligea de retourner dans fon païs. Il fe dé- 
• D'autres fit * en même-temps de l'office qu'il avoit à la cour 
«"âu'g'arié <- c R° mc & du rang de prélar que cetemploy lui 
le tine juf. donnoit , réfolu de le dévouer au fervice de Dieu 
w»m> m*, des pauvres dans le lieu où il alloit. Dès qu'il 



mêmes exercices qu'il faifoit à Vicenze. Il fit de 
fi grands biens dans cette maifon pour les lecours 
fpirituels Se corporels des malades , qu'il en fur 
regardé comme le fondateur. Il attira/ur lui les 
yeux de toute la ville de Venife , où l'on ne le 
lafioit point d'admirer qu'un homme de fa qualité 
euft pu fe réduire à une pauvreté fi grande , à* un 
genre de pénitence fi auftere , à des humiliations fi 
capables de mortifier- l'amour propre. AufÏÏ fon 
exemple fut plus efficace que la voix de tous les 
prédicateurs de Venife pour convertir bien des 
gens, Se en attirer un bon nombre au fervice des 

. pauvres 
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pauvres fous fa conduite. C'eft ce que vit avec plai- A tre les êxercices de la vie active Se la «onrernpla=T 



fir le Pere J. B. de Crème fen directeur qui jugea 
deflors que la ville de Venife n croit pas le rerme 

Sue Dieu «voit preferit aux rravaux de nôtre Saint, 
le crut deftiné à fervir l'Eglife univerfelle d'u- 
ne manière plus «tendue Se plus éclaranre. Dans 
cette vue il l'envoya à Rome , où il s'unit plus 
étroitement que jamais avec les principaux mem- 
bres de la congrégation de l'Amour divin. Il com- 
mença pour lors à délibérer avec eux des moyens 
les plus propres pour travailler à la t éformation 
des defordres qui regnoient à Rome & dans le refte 
de l'Italie , fur tout parmi les ecclefiaftiques : 8c 
l'on peut dire que c'écoit alors le but principal de 
toute la congrégation 



non. Ils entreprirént de fatisfaire aux engagement 
de leur inftitut , qui outre la reformarfon du cler- 
gé renfermoit encore le rétabliffêment du culte 
8c des cérémonies extérieures s la fréquentation' 
des facremens de pénitence & d'euchariftie j le 
foin de rectifier la manière de prêcher la parole de 
Dieu, & de purger la chaire de vérité de tout ce 
qu'on y avoit introduit de profane, de bas 8e de 
ridicule ; de vifiter tous les malades 6e de les affi- 
lier jufqu'au tombeau ; d'accompagner les crimi- 
nels au fupplice ; de pourfuivre par tout les nou* 
velles herenes. Aucun des nouveaux afTociez ne 
s'acquita de tant de -differens devoirs avec plus de 
» zele, de fuffifance 8e de fruit que Gaétan. C'eft 



I y ( Mais comme la grandeur 8e les difficultés de ce qui parut principalement pendant le cours du 



L'an 



Pentreprife ne donnoient pas lieu d'en efperer le 
fuccès qu'ils en dévoient attendre, quatre des prin» 
cipaux de la compagnie fe fentirent infpirez d'in- 
ftituer un ordre de Clercs Réguliers qui dévoient 
travailler à remettre 4e clergé dans l'état de fa pre- 
mière perfection fur le modèle de la vie des Apô- 
tres -, 8e donner d'abord un exemple de cette per- 
fection dans leur propre conduite. Ces geneteux 
entrepreneurs étoient J*4» - Pitrrt Garant alots ar- 
chevêque de Theate vulgairement Chieti qui fut 
dépars Pape fous le nom de Paul IV; Gaétan de 
Thiene nôtre Saint ; Paul Configliert de la famille 
des Ghifleri , 8e Btnifact de Colle. Gaëcan 8c Ca- 
raffe avoient eu fur cela diverfes penfées long-tems 
auparavant , mais fans communication. Ils ten- 
doient par des voyes affez différentes à une même 
fi n. v Mais s étant ouverts l'un à l'autre ils réunirent 
leurs moyens & ne formèrent plus qu'un deflèin. 
Les deux autres en firent de même : car ils avoient 
, formé auffi quelques projets dans de fèmblables 
vues , fur tout Bonifàce de Colle. Réfolus de join- 
dre leurs forces 8e leurs lumières dans cette fàinte 
conspiration pour l'avantage de l'Eglife , ils s'ad- 
dreftèrent au pape Clément VII pour être déchar- 
gez de leurs bénéfices 8e de leurs emplois , & lui 
demander fa protection dans l'exécution de leur 
deflèin. Le Pape eut peine fur tout à recevoir la 
démiffion de l'archevêque de Theate qui étoit un 
excellent fujet pour l'épifcopat. Il fe rendit nean 



ne maladie contagieufe qui gagna la ville de Ro- 
me après avoir dépeuplé une grande partie de l'I- 
talie. L'odeur delà fainteté qui éclatoit dans fes 
actions & celles de fes confrères attira beaucoup 
de monde dans leur congrégation, 8e fut caufe 
que l'on commença à donner le nom deThearin i 
ceux même de dehors qui parmi le peuple faifoienc 
profèffion d'une dévotion particulière. Cette au g- ... 
mentation de leur nombre les obligea de quitter L'an 
dès la féconde année leur maifon du Champ de ✓ 
Mars pour aller fe mettre plus au large fur le mont ' 
Pincio , d'où néanmoins ils fe virent obligez de 
fôrtir l'année fuivance par la violence des loldats 

de l'empereur Charles- Q"jnt qui avoit pris la ville. 

Leur maifon fut pillée , 8c eux mis à la queftion 
pour être obligez de déclarer où ils pouvoienc 
avoir caché leur argent. Gaétan fouffr it en cette oc- 
cafion des tortures inouïes à l'inftigation de l'un de 
ces foldatsquiconnoiilbit là famille, & qui l'ayant 
vu. long-temps à\Vicenze& l'àyant reconnu s'étok 
imaginé qu'il aurait encore les grands biens que 
fon patrimoine aurait dû lui produire. Après ces 
cruelles épreuves de fa patience dont le récit feu! 
eft capable de nous faire encore frémir d'horreur » 
il forcit de Rome les membres toutbrifez avec fes 
confrères, n'àyant tous que leur bréviaire fous le 
bras, 8c un méchant habit fur le corps. Ils fe fau- 
verent avec aflèz de peine au port d'Oftie où ils 
furent affiliez par un capitaine qui avoit un parent 



moins à la force de fes raifons ou plutoft à la vio- jj dans leur compagnie. Peu de jours aptes le Prove- 
lence de fes prières. L'inftitutde ces quatte fonda- diteur gênerai des galères Vénitiennes qui fe trou- 
teurs fut propofé enfuite dans le facré confiftoire voit en ce port, les fit embarquer & conduire fu- 
pour y être approuvé. Les cardinaux y trouvèrent rement à Venife, où l'on peut dire que leur ordre 



de grandes difhculrez fur ce que ces nouveaux Re 

Suliers non contens de vouloir vivre (ans fonds 8c 
ms revenus comme les religieux de faint François, 
prétendoient encore ne point quefter & s'obliger à 
ne jamais rien demander, parce qu'on ne pourrait 
pas toujours prévoir ou deviner leurs befoins. Ca- 
raffe 8c Gaétan reprefenterent fi bien la conformi- 
té de cette manière de vivre avec celle des Apôtres 
8c des premiers difciples , qu'ils obtinrent enfin 
l'approbation qu'ils demandoient. Ainfi les qua- 
tre fondateurs du nouvel inftitut des Clercs Ré- 
guliers firent leurs vœux folennellement le xiv de 



prit .une féconde naiffance. La Seigneurie les logea 
d'abord dans la paroiffe de famte Euphonie hors de 
la ville : 8c leur donna enfuite l'églile 8c la maifon 
de faint Georges , jufqu'à ce qu'enfin le defir de les. 
rendre plus utiles à toute la ville les fit mettre i 
faint Nicolas de Tolentin où ils fe trouvent établis 
aujourd'huy. 

- Les trois années de la fuperiorké de Garaffe 
étant expirées Gaétan fut élu en fa place pour, 
gouverner la congrégation. Ce nouvel employ no- 
ta rien des foins qu'il prenoit du falut corporel 



guhers ment leurs vœux lolenneliement le xiv de E des étrangers , c'eft st dire de ceux qui n'étoient 

feptembre de l'an 1514. Le Pape le confirma l'an- point de la congrégation. Il n'en fut pas moins, 

née fuivante par une bulle du xxiv de juin, où il affidu dans les hôpitaux, 8c fa charité parut avec 

leur donna le nom de Clercs Réguliers Amplement. l'admiration de tous ceux du pats dans une pefte 

On élut pour leur fupericur Caraffe à qui le Pape que des vaiflèaux du Levait y avoient apportée» 

avoit toujours voulu conferver le titre d'archevê- & dans une famine -dont elle avoit -étéfùivie. Il 

que de Theate ; 8c c'eft du nom de cette ville que fe démit au bout de trois ans pour charger ÇarafFc 

ces Clercs ont pris celui de The atins qu'ils ont de nouveau, & il fut envoyé à Vérone où tour 



VI. 



L'an 
1530. 



1514. 



toujours gardé depuis. 

Après leur profèffion ils fe retirèrent au Champ 
de Mars dans une maifon qui avoit appartenu à 
fioniface de Colle , & partagèrent leur temps en- 



étoit en trouble par le. foulevement du clergé 8c; 
du peuple contre l'évêque du lieu * qui avoit en- * Mathieu 
trepris d'y reformer les mœurs. Gaétan aidé de, xabet - 
l'opinion qu'on avoit de fa venu, s'entremit avec 

G ij tant 
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L'an tant de prudence qu'il fit revenir les efprits revol- A leufe uniÉbrraité de conduite dans toutes les prati- 

tcz , & les fournit parfaitement â leur évêque dont ques de fa pénitence & de (à pieté particulière. 11 

il maintint les bonnes intentions. Peu de temps gardoit toujours la même pauvreté & les mêmes 

après cette beureufe expédition, fon fuperieur en- mortifications. Il ne quittoit fon cilice que pour fe 

jr, i# faite d'un ordre du Pape l'envoya à" Naples pour déchirer le corps avec de rudes difciplines , palTant 

y fonder une communauté de clercs réguliers dé quelquefois des nuits entières dans ces fanglans 

leur inftitut. On le mit â fon arrivée en pofl'cflîon exercices. Il regardoit fa chair comme un adver- 

d'une maifon que le comte d'Oppido donnoit hors faire qui ne lui étoit pas moins à craindre que le 

de la ville pour cet établiflement. Gaétan accepta diable, & il la traitoit avec tout l'empire que fon 

l'édifice 8c refufa les fonds que le comte y avoir efprit pouvoir prendre for elle, c'eftàdirefouvent 

joints pour en faire le revenu. Le comte employa d'une manière impitoyable. Elle lui étoit pourtant 

toute la raifon & toute fon autorité pour lui fai- tellement foumife , au moins dans un âge plus avan- 

re comprendre que fa communauté ne pourrait cé, qu'elle le laifibit quelquefois fix ou fept heures 

fubfifter fans fonds à Naples où on n'étoit guéres entières abîmé dans l'oraifon fans troubler le repos 

accoutumé aux aumônes , fur tout à l'égard des qu'il goutoit en Dièu. D'ans cet état il lui arrivoic 
religieux. Mais il ne put rien gagner fur fon ef. B fouvent des extafés & des ravilTemens où il recevoir 

prit , 8c la pauvreté de Gaétan triompha de toute toujours quelque nouvelle faveur du ciel. Ces gra- 

fa libéralité. Il parut en avoir honte depuis, & il ces quifembloient l'élever au deiTus de la condition 

revint à la charge pour obligea Gaétan a prendre des mortels ne le rendoient pourtant pas infenfiblo 

un fond arrêté. Le Saint fe voyant prelfé exrraor- aux miferes publiques du genre humain. Il étoit 

dinairement , 8c ne pouvant fouffrir qu'on fift touché fur tout des afflictions de l'Eglife caufées 

une telle brèche à fon inftitut dès fa naiftance prit par les révoltes des hérétiques qui fe foulevoient 

le parti de tout quitter, & de reprendre le chemin de divers endroits de l'Europe, 8c par les guerres 

de Venife avec (es compagnons. Le comte layant des puilTances feculieres qui mettoient la Chrétien- 

appris fit courir après eux , & fit tant par fes in- té en combuftion. C'eft ce quiluifaifoit redoubler 

- (tances qu'ils retournèrent à Naples , mais non dans fa pénitence & fes prières pour tâcher de fléchir la 

fa maifon. Ils fe mirent dans une autre que Ma- mifericorde de Dieu dans ces jours de fa colore. Il 

rie Lorenze fuperieure du monaftere de la Sapien- eut le cœur outré d'une fedition furieufe émue 

ce fit louer pour eux au dedans de la ville près de dans Naples au fujet de l'Inquifition que le pape 8c 

- — l'hôpital des incurables dont l'églife s'appelle fainte le roy d'Efpagne * voulurent y établir pour arrêter • Phili 

• Marie du Peuple. Gaétan travailla dans cet hôpi- le cours des herefies, mais que le peuple rejettoit J]^"* 

.tal comme il avoir fait à Venife & ailleurs. Beau- p comme contraire â fes privilèges. Il faifoit faire p«r l'emje. 4 ' 

coup de prêtres feculiers fe reformèrent fur fon touslesjoursdesprocelfions,desprierespubliques, IeurCmpcrt - 

exemple : les magiftrats & le peuple profitèrent & impofoit des jeûnes aux autres à l'exemple des 

âuffi tort fenfibleraent de fes inftru&ions , 8c corn- liens. Cependant il fembloit que les maux loin de 

1 J34. mencerent à coopérer avec lui au foulagemem de* diminuer s'aigriûoient & augmentaient encore plus 

mifèrables i 8t au retranchement du luxe J& des fenfiblement ; les crimes du genre humain fe mul- 

débauches publiques. tiplioient * le concile de Trente aûemblé contre les L'an 

VII. ' Cependant le pape Paul III qui avoit fuccedé i nouvelles herefies & contte le relâchement tles 1*4.7 

_ 1_ Clément V 1 1 en 1 5 34 éleva Caraffe au cardinalat y mœurs des catholiques fut traverfé par la pefte qui 

L'an ce qui le mit en état de mieux fervir encore la con- le fit transférer à Boulogne , & il n'y avoit prefque 

l<tc grégation des Theatins dont il étoit fuperieur ge- plus d'apparence à voir finir les defordres de la 

neral. Gaétan «'étant déchargé de fa fuperiorité Chtétienté. La vue de tant de malheurs caulâ au 

de la maifon de Naples ne laïua pas d'y demeurer bienheureux Gaétan un chagrin mortel , aux dou- 

toûjours après avoir aflifté à l'alTemblée générale de leurs duquel il fut enfin obligé de fuccomber. La 

fon ordre à Home. Il y mit fa communauté plus au maladie qu'il en contracta le conduifit infenfible- 
large après que le roy lui euft donné l'églife paroif- D ment au tombeau , & il mourut fur la cendre & le 

fiale de faim Paul le Majeur avec une maifon nou- cilice le v 1 1 jour d'aouft de l'an 1547 qui étoit le 

velle. Comme il ne travailloit pas moins à rétablir foixante-feptiéme de fa vie & le vingt-ttoifiéme de 

la pureté de la foy que celle d. s mœurs dans Na- la fondation de fon ordre. Son corps fut enterré 

______ pies , fa vigilance lui fit découvrir trois hommes avec beaucoup de folennité en fon églife de faint 

irij, dangereux qui fous une apparence trompeufe de Paul â Naples où il eft révéré des peuples. On die 

vertu & de doctrine cachoient le poifon des nou- que Dieu voulut donner aux hommes après fa mort 

veautez Luthériennes , 8c quelque chofe de pire des marques de fa fainteté par des figues extraor- 

éneore. Ces trois hérétiques étoient Jean Valdès dinaires qui firent travailler dans la fuite des temps 

gentilhomme Catalan, Pierre Martyr Vermilly qui » des informations touchant fa vie & fes miracles 

avoit quitté tes chanoines réguliers de faint Augu- félon les formes, ordinaires. Lors qu'elles furent 

; ftin , & Bernardin Ochin qui avoit été gênerai de* achevées , le pape Urbain VIII le déclara bienheu- 

Capucins dam l'origine étoit encore toute récente reux , 8c permit de lui rendre un culte public par 

8t pofterieuremème à celle des Theatins. Gaétan un bref dej'an Hzy : & & canonifation fut termi- 

fît u bien' avec le fecours du cardinal Caraffe , que E née dans les formes ordinaires par le pape Cle- 

Valdès , M*tyr 8c Ochin furent obligez de fe rè- ment X. Ce qui a fait mettre fon nom au premier 

tirer protQtèment de Naples & enfuite de toute rang du vu jour d'aouft dans la dernière revifion 

l'Italie où leur vie ne fe trouvent plus en fureté. Il du martyrologe Romain, 
fut rappelle enfuire à Venife , où après fes trois ans 

d'obéinance ort i'avoit élu de nouveau fuperieur 

jcaç). gênerai. S^ft lémwfbi on le rendit à fa maifon de <_&$2& 

' Naples par-U ATpbfirion du chapitre gênerai de W^r 
Tordre qui le chargea néanmoins pour la féconde 
•* : fois du gouvernement de cette maifon qu'il avoit 
fondée. Ad rmlieu de toutes fes agitations il con- 

ferva une parfaite égalité d ame ,& une mer veil- 
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Iv fiécle. 



- . A ne font mis- qu'au lendemain dàns les martyrologes 

Xcj&i&-J& du nom de laine Jérôme. Mais poor finir pat Ciitit rU^^ 
•y T » Donat » nous ajouterons que l'églife Romaine en a 
v 1 1 toujours fait l'office de ce jour , au moins depuis le 
«inquiéme fiecle» jufqu'â ce que lui ayant prépol? 
faint Gaè'can en ces derniers temps elle a changé 
«et office en Ample commémoration» Cela n'en*- 
pèche pas que fon culte ne foit toujours notifiant» 
non feulement dans la ville d'Arezzo, delà cathe-- 

L'Eglife Latine honore en ce jour la mémoire de drale de laquelle il eft le patron titulaire avec la 
faint Donat évêque d'Arezzo dans la Tofca- fainte Vierge , mais encore en beaucoup d'autres 
ne, Se martyrifë durant la perfecution despàyens» endroits de la Tofcane, de l'Ombrie, du Patri- 
felon ce qu'on en croit de plus vraifemblable. Elle moine de faint Pierre , & des provinces voifine* 
nous apprend dans fes martyrologes Se dans fes ou l'on voit grand nombre dcglifes dédiées en fort 
bréviaires que ce fut fous le règne de l'empereur _ honneur. 

T^t: l> A A... « •:! I 1 , 



AUTRES SAINTS DU 
jour d'Aouft. 



7. S-, DON AT) EVESJ^UE D'ARE2ZO> 
& martyr en TûjUnt , s' HlLARIN,, &C. 



Jalien l' Apoftat , & qu'il eut pour le compagnon de 
fa confeffion , de fes fourtiances & de fa gloire un 
folitaire nommé Hilarin dont elle fait la fefte 
au xv c de juillet, Se dont le cotps a été tranfporcé 
à Oftie. Ceft peut-être tout ce qu'on a de moins 
fufpect à nous en dire , Se tout ce qu'on peut tirer 
de plus fupportable de fes actes qui font corrompus 
prelque par tout , s'ils ne font entièrement fuppo- 
jbnn. »»». u fez. Ceux qui ont tâché de les rectifier 8c d'y dé* 
* JI * mêler le vray ou le probable ne trouvent point de 
difficulté à croire que faint Donat étant encore en- 
fant fut élevé à Rome fous la conduite du célèbre 
sifcft* m prêtre faint Pigméne qui foufFrit le martyre fous 
i 4 . e mari. £> îoclécicn ou Maxence. Que quoy qu'il fuit jeune 
lors qu'il perdit un fi bon maître il conferva tou- 
jours fidellement les teintures de pieté qu'il en avoit 
reçues; qu'il les augmenta fous les règnes de Con- 
ftantin & de Confiance par le libre exercice qu'il fit 
de fa religion. Que s'étant attaché au fervice de 
l'églife d'Arezzo qui pouvoit être le lieu de fa naif- 
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//. s. victrice* eves^ve de rqven , 

Cwfefcwr de Jejùs-Cbrijl\ 

SAint Vigtrice étoit né dans quelque en- 
droit des Gaules qui fembloic fervir de limites à 
l'empire Romain du temps de l'empereur C&nftan- 
tin le Grand. Il étoit plus jeune que faint Martin » 
& il paroît n'être venu au monde que quelques 
années après le concile de Nicée. Lors qu'il fut 
en âge de porter l'épée il alla fervir dans les trou- P*à'"> ■ 
pes de l'Empire, Se Dieu permit que cette milice "•*•»•"'*• 
(êculiere le difpofaft à celle de Jefus-Chrift. Ce 
fut alors qu'il apprit les principes de la vraye 
religion : & ayant l'efprit éclaité par la lumieré 
divine de la foy il te ièntit brûler d'un fi grand 

t.L. r-U.:A • i i. , & 



H9U-. 



amour pour Jefus-Chrift, qu'il fit réfblution dt 
quitter inceftàmment le fervice des horrimes pout 
le donner tout â lui. Au premier confèil de guer- 
fance il y fut ordonné prêtre par Pévèque Satut re qui fe tint dans le camp où il étoit , if allé 



ou Satyre, après la mort duquel il fut élu pour 
i. t.iul t.<j- gouverner la même églife. Saint Grégoire le Grand 
rapporte un miracle qu'il fit fur un calice de verre 
qui avoit été brifé par quelques pâyens , SC qu'il 
rétablit en fon entier : mais on ne fçait s'il l'avoit 
appris de la tradition du peuple du païs ou des actes 
dont nous avons parlé. Les anciens martyrologes 
du nom de faint Jérôme , ceux de Bede , d'Adon Se 
tlHtnup.yit. d'Ufuardfonrmentionde nôtre Saint au vu d'aouft, 
Tbomjfit fur. ce qui a été fuivi dans le R omain moderne. Les 
h »**• prem iers ne le qualifient que fim pie confefieur , non n 
plus que l'ancien facramentaire du pape Gelafe I qui 
en donne un office de confefièur-évèque feulement. 
Ce qui a fait croire à quelques auteurs qu'on pour 



rendre fà cafaque militaire, fie remettre fes armes 
aux pieds de fon tribun à qui il demanda fon con- 
gé. Cette action mit le tribun en fureur : il fit 
prendre Victrice comme un defetteur, le fit fufti- 
ger ; Se lors qu'il le vit brifé de coups Se couvert 
de fon fang , il le fit jetter. dans une prifon où l'on 
avoit femé des teits de pots caftez , afin de re- 
nouveler fes playes & de prolonger fon fupplice. 
On ne le tira de la prifon que pour le prelënter 
devant le tribunal du comte * ou de l'intendant 
de l'armée qui fèmbloit être venu au camp pour le 
juger. Victrice déclara au comte qu'étant devenu 
foldat de Jefus-Chrift il fe croyoit obligé de fè 
étirer pour l'aller fervir. Le juge voulut le punir 



• coules m 

militari». 



roit l'avoir confondu avec un évêque d'Epire de encore comme àyant manqué de fidélité aux Em- 



mème nom qui eft auffi marqué en ce même jour 
dans le catalogue de Pierre Natal & ailleurs. Mais 
que fçavons-nous fi l'auteur de fes actes qui s'eft 
donné la liberté d'inventer diverfes chofes dans 
fon hiftoire ne fe feroit pas fait auffi l'auteur de fon 

trltT" 1 '- martvre 1 Qa?|q ues mat tyrologes de faint Jérôme 
jtttn. Uni, j Q j j onne £ es compagnons : mais quand ce fe- 
roit avec fondement , ce feroit plûtoft des com- 
pagnons de fon culte que de fon prétendu marty- 
re. Quelques-uns nomment entre les autres faint 
Auxtnct Se faint Carpophore. Mais ce dernier eft mis 
avec faint See»nd t faint PiElorin 8t faint Sevtritn 
comme martyr de Rome , enterrez les uns fur le 
chemin d'Albano , les autres fur le chemin d'Oftie, 
& honorez tous quatre en ce jour dans le calendrier 
B«fcr. p.ijj. Romain du quatrième fiecle. Au lieu que le mar- 
tyrologe Romain qui appelle Auxence Exdntht, 
qui pafie Viétorin , Se qui nomme Severien Sevt- 
rin, les fait martyrs de Como au Milanès, & leur 
joint faint Cajfius Se faint Liàmtu, Ces quatre mar- 
tyrs Romains dont l'ancien calendrier fait mention 



pereurs, Se l'obliger enfuite de reprendre fes ar- 
mes. Mais voyant que les tourmens y étoient auffi 
inutiles que les exhortations, il le condamna à la 
mort. Si nous en croyons faint Paulin \ Dieu prit la if, ,s. ». 
défenfe de fon ferviteur par un mirtfde qu'il fit en 
fa faveur. Car il aveugla de telle forte le bourreau 

3ui devoit lui couper la the , lors qu'il cherchoit 
es doits l'endroit où il devoit frapper , que cet 
homme faifi de frayeur fe biffa tomber l'épée des 
mains, & chercha lui-même à fe fauven Ce pro- 
dige fut fuivi d'un autre par lequel Dieu rompit : 
les chaînes du Saint. De forte que les fbldats ef- 
frayez au lieu de fonger à lui remettre d'autres ' ^ 
fers coururent au comte Se à leurs autres officiers 
pour les avertit de ce qui étoit arrivé. Le comte 
touché du récit qu'on lui en fit révoqua fa fenten- 
ce, changea de difpofieion envers Victrice, l'en- 
voya au Prince, c'eft à dirt fani doute à Tempe» 
reur Confiance, qui après l'avoir retenu quelques 
jours auprès de lui plùroft comme un confeflear 
de Jefus-Chrift que comme un criminel , le ren« 

G iij voya 
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voya non feulement abfous & libre , mais encore A vres : tous demandoient la pénitence pour fe mettre 

■comblé de Tes louanges. en état d'emporter le ciel par une violence permifa 

31. Victrice pafla ainfi dans la milice <le Jefus- Les bornes du dioccfe de Rouen, quoique de grande 

Chrift: mais on ne fçait ni en quel lieu il k reti- ëtenàue étaient tropétroites pour renfermer lezeîe 

ra, ni combien d'années il employa dans les exerr de Victrice. Dieii lui infpira d'aller encore porter la 

cices de la pieté chrétienne avant que d'être élevé lumière de l'Evangile parmi les peuples du Nord 

à l'épifcopac. On juge feulement qu'il devoit être des Gaules où la foy s'étoit éteinte, & où elle n'a- 



voit point encore paru. Il inftruifit particulière- 
ment les Morins Se les Nerviens dont les premiers 
occupoient une partie de ce que nous appelions 



en réputation d'un homme confommé dans la ver- 
tu Se dans l'expérience des affaires de l'Eglife lors 
_ _____ qu'il fut élu par le clergé & le peuple de Rouen 

Vers l'an pour prendre la place de Pierre leur évêque qui 'maintenant la banc Picardie , une partie de l f Artois 

385. . .était mort , ce femble , un an ou deux après que & la Flandre maritime , les autres comprenoienr le 

l'empereur Gratien euft été tué par l'ordre de Maxi- refte de la Flandre Se le Haynaut. .Ces travaux 

îgo me. Il eft certain au moins que Victrice étoit déjà acquirent à faint Victrice le titre d'apôtre , comme 

évêque de Rouen lors que laint Paulin encore en- g fes premières foufFrances lui firent donner celui de 

gage dans le monde le vit vers l'an 389 avec faint martyr par faint Paulin qui apprit toutes ces cir- 



Martin de Tours dans la ville de Vienne. Ceft 
•là* qu'ils jetterent les fondement de leur amitié ? 
faint Paulin qui témoigne qu'il connoiflbit alors 
Victrice comme évêque & non encore comme mar- 
tyr, tacha de lui rendre en cette rencontre toutes 
fortes de. bons offices , & il fe remplit l'efprit de 
l'idée qu'il fe forma de (on mérite. Victrice étoit 



confiances de la vie de nôtre Saint à Rome de la 
bouche de fon diacre Pafcafe qu'il y avoit envoyé de 
Rouen avec un catéchumène nommé Urfe. Saint 
Paulin les mena tous deux à Noie ne pouvant fe 
raffiner de les entendre parler des merveilles que 
Dieu avoit opérées par fon ferviteur Victrice. Lors 
qu'ils retournèrent il leur donna pour lui une belle 



de ces prélats qui rendoient le plus d'afliduité à lettre que nous avons encore , & qui eft le feul 



faint Martin que l'on regardoit comme le pere Se 
le maître commun des évêques des Gaules. Il l'ac- 
compagnoit volontiers dans fes voyages , fur tout 

Îour les affaires de l'Eglife. Se trouvant avec lui 
Chartres , ce Saint voulut lui renvoyer & à un 
autre évêque nommé Valentinien qui étoit avec lui q 
une .jeune fille muette que fon pere lui avoit ame- 
née pour être guérie. Il alleguoit que Victrice 
Se Valentinien lui étoient fort fuperieurs pour la 

r— vertu & la fainteté , Se qu'ils avoient beaucoup 

vers an ^j us j fi q ue m j aU p r .e S <Je Di eu> l cs deux 

. 3S°» évêques qui auraient eu honte d'être moins hum- 
bles que ce grand Saint fe joignirent au pere de la 
fille & l'obligèrent par une violence refpedtueufe 
•d'accorder la guérifon qu'on lui demandoit : ce 
r*d. tf.y. qu'il &t en leur prefence. Victrice dans tout le 
<d. mv. tem p S d e fon épifeopat fit paroître le zele qu'il 
avoit pour maintenir la pureté de la foy Se pour 
défendre la vérité. Il inftruifoit fon peuple fans 
affecter une vaine éloquence pour acquérir de la 
réputation , ne cherchant qu'à le repaître de la 



Suif. Stv. 
■iUl. j. c. x. 



acte authentique que nous puiffions produire pour 
l'hiftoire de nôtre Saint. 

La follicitude paftorale ayant rappellé Victrice 
du pars des Morins Se des Nerviens à fon églife 
de -Rouen , il trouva que l'ennemi avoit tâche en 
fon abfence de fèmer de l'ivraye dans le champ 
du Seigneur qu'il avoit cultivé avec tant de foin. 
Lui-même rut attaqué dans la pureté de fa doctri- 
ne : & les envieux de fà vertu l'accufêrent de n'a- 
voir pas les fentimens orthodoxes fur la foy de 
FEglifc. Ce fut peut-être ce qui lui fit entrepren- 
dre le voyage de Rome , foit pour fe juftifier, foit 
pour s'éclaircir avec le pape faint Innocent qui 
avoit fuccedé depuis près de dix-huit mois à faint 
Anaftafe. Il y arriva dans le temps que l'empereur 
Honorius y étoit, vers la fin de l'an 403 après la 
première guerre des Gots. Le fejour qu'il y fit ne 
fut pas fort long , mais il le fut affez pour faire con> 
noître au Pape Se à tout le clergé Romain la pu- 
reté de fa foy Se de fes lumières , & l'excellence 
de fa vertu. Lors qu'il fut retourné i Rouen il 
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L'an 
404. 



nourriture folide de la parole de Dieu, fans fard O écrivit à faint Paulin pour s'exeufer de n'avoir pu 



III. 



Vers l'an 
400. 



Se fans altération. Dieu lui fit la grâce qu'il a cou 
turae d'accorder aux prédicateurs de l'Evangile 
qu'il veut fânctifier dans les fonctions de leur mi- 
niftere :c'étoit de faire répondre dignement fes 
actions aux veritez fâintes qu'il enfèignoit. Ainfi 
la vertu de Victrice étoit devenue l'une des prin- 
cipales preuves de fa doctrine : & l'on ne pou- 
voit fe plaindre qu'il ordonnait des chofes im- 
poffibles puis qu'il ne preferivoit rien aux autres 
qu'il ne pratiquait auparavant pour leur en donner 
l'exemple. 

Il attira ainfi une infinité d'ames à Dieu. Il en 
porta même plufieurs de l'un & l'autre fexe à la 
perfection des confeils évangeliques. Ceft ce qui 
lui fit bâtir des monafteres dans la ville Se dans 
le diocèfe de Rouen à l'imitation de faint Martin 
dont il faifoit gloire de pouvoir fuivre les traces. 
Plufieurs auffi ne laiffoient pas de mener hors des 
monafteres une vie auffi pénitente , auffi fpirituel- 
le fous la conduite de leur fàint pafteur que pou- 
voie être celle des religieux Se des folitaires. Vi- 
ctrice y faifoit revivre l'cfprit des premiers fidel- 
les avec une bénédiction de Dieu toute particu- 
lière. Plufieurs embraflèrent la continence , mê- 
me dans le mariage : plufieurs apportoient au faint 



l'aller embraffer à Noie , comme il l'eut fort fou- 
haité. Il lui envoya Candidien l'un de fes clercs 
qu'il chargea en même temps de quelque dépêche 
pour le Pape. Saint Paulin fruftré de l'efperance 
de revoir un tel ami , chercha fa confolation i 
s'informer de tout ce qui le regardoit & à répon- 
dre à fa lettre en des termes qui nous font con-, 
noîcre encore la grandeur de ion affection & de 
fon eftime , & en même temps l'inquiétude qui 
le faifoit intereffer à tout ce qui le regardoit. Dans 
celle que nôtre Saint ccrivoit au Pape il témoi- 
enoit être en peine de fçavoir précifément quelle 
étoit la règle Se la conduite de 1 eglife Romaine 
touchant la difeipline Se les mœurs, afin de pou- 
voir s'y conformer, Se s'oppofer avec plus d'auto- 
rité à la licence de certaines gens, qui pour plaire 
au peuple ne faifoient point difficulté de renver- 
fer les faints canons. Innocent pour fatisfaire à 
une demande fi raifonnable envoya à Victrice le 
livre Régulier , ceft à dire le recueil des canons 
Se des décrets que fuivoit l'églife Romaine, avec 
une lettre qui lui marquoit que fans rien preferire 
de nouveau il fuffifoit de faire obfèrver exacte? 
ment ce qui fe trouvoit établi par la tradition apo- 
ftolique des anciens Pères. Il l'avertiffoit de faire 
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pafteur des aumônes pour être diftribuées aux pau- entendre la même chç-fe aux évêques fes fuffra- 
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gans Se aux églifes voifines, afin qu'on ne cruft pas A 
•que leur filence fembleroit favorifèr l'abus & l'er- 
reur, il relevoit en même temps le mérite de nôtre 
Saint» reconiioiflànt qu'il a voit acquis la gloire d'un 
véritable évêque en formant fes peuples lur la règle 
de l'Eglife , Se qu'il n'avoit rien remarqué dans tou- 
te fa do&rinequine fuit parfaitement conforme à 
la fainte Ecriture. Depuis ce temps l'hiftoire ne 
nous apprend plus rien de faint Viârice. Quelques- 
uns ont cru qu'il avait vécu jufqu'en 417: mais s'il 
Vers l'an n'avoit été que zj ans évèque on leroit porté plûcoû 
■4.0%. * mettre (à mort dès l'an 408 après une vie de près 
de quatre-vingts ans. Les anciens martyrologes ne 
parlent point de lui :mais le Romain moderne Se 
celui de France marquent fa fefte avec grand éloge 
au v 1 1 d'aouft que l'on croit être le jour de fa more g 
6«fl. ckrifi. On dit que fes reliques ont été tranfportées à* Bray- 
■T.mmtr. &<. ac fur u Vefle dansle dioc ^ fc d g Soiuons à quatre 

petites lieues de la ville vers le levant : Se qu'elles 
s' y gardent encore aujourd'huy dans l'églife de l'ab- 
\>%s qui eft aux Prémontrez. C'eft l'abbaïe de faint 
Y ved ou E vode l'un des fucceffeurs de faint Vi&rice 
vivant au v fiecle,dont le corps fut pareillement 
porté de l'églife de Rouen à Brayne. 



///. SAINT LICAR ou SAINT LIZIER> 
fécond évèqtte de Coû/èrans, lat. G ly écrits 
& Liccr 'ms Confuaranenjîs j & à fon 00 
calion , feint GALA C.TO IRE, fécond q 

. évêque de Bear» & martyr, lat, Galactorm 
& Galaâkritts Ltfiurrenjts* 
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•5. 1. S. Lie Ait.» 

SÀint Li car, que d'autres appellent S. L ï- 
1 1 b r , S. Lezir Se S. Lie fia., Se pjufîeucs 
même par corruption S. Le g e r, étoit Efpagnol 
de nailfance Se peut-être de la ville de Lerida» 
Le defir d'apprendre à fervir Dieu lui fît paffer 
les Pyrénées pour venir fe mettre fous la con- 
duite du bienheureux Faufte évêque de Tarbe 
dans, la province de Novempopulaaie qui faifoit 
la troifieme Aquitaine Se qui eft maintenant la 
Gafcogne. Les leçons qu'il prenoit dans cette 
fainte école furent interrompues par le bannifïè- 
ment de fon maître qui fut relégué à Vicjoul * p 
appelle depuis Ayre fur la rivière de l'Adour par 
Evatic roy des Wifigots» Il s'attacha à lui tout de 
nouveau lors qu'il fut revenu à Tarbe , Se après 
fa mort il alla demeurer à Rodés ville de la pre- 
mière Aquitaine auprès de faint Quintien qui en 
étoit évêque, dont nous avons parlé au xiv de juin. 
Ce faint Prélat connoùTant fon mérite le fit foû- 
diacre d'abord, puis diacre , Se l'éleva quelque 
temps après à la prêtrife. La réputation de fa ver- 
tu .le fit demander enfuite pour être évêque de la 
ville de Coûferans dont le diocèfe s'étendoit entre 
l'Efpagne Se la Gaule Narbonnoife ou Langue- 
doc. Il fucceda à un faint homme nommé Valere 
fondateur de cet évèché dont faint Grégoire de E 
Tours a fait l'éloge , Se il gouverna cette églife 
avec beaucoup de vigilance , de zele & de charité 
pendant l'efpace de quarante-quatre ans. Il n'y 
avoit pas long-temps qu'il étoit évêque lors que 
fe tint le célèbre concile d'Agde dans la Gaule 
Narbonnoife aflemblé par la permiflion d'Alaric 
roy des Wifigots qui regnoit à la place de fon pere 
Evaric depuis près de vingt-deux ans, Se qui tout 
Arien qu'il étoit avec (à nation fouffroit volontiers 
que les évêques catholiques pourvuffent aux be- 
foins de l'Eglife dans fes états. Il fut du nombre 
des prélats qui le compoferent, Se dont plufieurs 



no 

s'étoient déjà rendus illuftres parla fer mefé qu'ils 
avoient marquée contre les Ariens Se les autres 
hérétiques en diverfes rencontres. Saint Cefàire 
d'Arles y préiîda , faint Quintien de Rodés â qui 
nôtre Saint étoit toujours tres-uni y affilia , com- 
me au/fi faint Galaâoire dont nous parlerons en- 
fuite. Ces faims prélats y firent beaucoup de ca- 
nons très- falutaires pour rétablir la difeipline qui 
s'étoit extrêmement relâchée par le mélange des 
hérétiques. Beaucoup de catholiques tant par la 
fréquentation des Ariens que par le defir de fe 
bien mettre auprès du prince Se de ceux de fà 
cour » avoient abandonne la foy orthodoxe. Les 
évêques du concile qui ne les vouloient pas ex- 
clurre de l'efperance de la réconciliation trouvè- 
rent un fage tempérament entre la rigueur ancienne 
de l'Eglife & le relâchement entier de la difeipline» 
Mais ils n'en reçurent aucun fans une pénitence 
laborieufe dont le moindre terme fut de deux ans 
pour faire fatisfuction à l'Eglife. Pratique pleine 
d'indulgence fans doute pour ces temps- U : mais 
fi effrayante encore pour le nôtre , qu'aucun de 
nos évêques n'a ofé parler de la faire revivre 
dans la réception des hérétiques de ces derniers 
fiecles. 

Nous n'avons aucune connoiflànce de tout ce 
qu'a fait faint Licar depuis ce concile qui le tint 
au mois de feptembre de l'an $06. Il mourut vers 
l'an J48 , Se eut pour fuccefTeur Théodore qui 
affifta l'année fuivante au cinquième concile d'Or- 
léans par fon diacre Eleuthere. La fefte de faint 
Licàr fe célèbre en France le vu d'aouft que l'on 
regarde comme le jour de fa mort. On en fait 
encore une féconde dans l'églife de Coûferans 
avec odfcave le xxvii du même mois. C'eft le jour 
auquel le martyrologe Romain marque celle de 
faint Lrcm qu'il appelle évêque de Lerida , ville 
de Catalogne dont le diocèfe joint celui de Coû- 
ferans dans les Pyrénées. Ce qui parôît s'être fait 
par erreur , & qu'on croira d'autant plus volon- 
tiers, qu'on a oublié dans ce martyrologe de fai- 
re mention de nôtre faint évêque de Coûferans. 
Quelques auteurs ont imaginé un fécond évêque 
de cette ville du nom de Licerius qu'ils font vi- 
vre du temps de Charles Martel au vmfiecle: 
ils prétendent pour les mieux diftinguer , qu'on 
ne doit nommer nôtre Saint que du nom de Glyce- 
rius. Mais la fuppofition en eft trop groffierc , Se 
ils n'ont pu rien donner à leur fécond Evêque, 
qu'ils n'ayent été obligé de dérober au premier» 
C'eft nôtre Sairft qui eft devenu le patron titu- 
laire de la cathédrale de Coûferans : c'eft lui auflî 
qui a donné fon nom à la ville par la célébrité de 
ton culte. 

%. t. S. GalactoiRe. 

Nous n'avons point fait d'article particulier au 
.Xxvh de juillet pour faint Galactoire, par- 
ce que nous favons trop peu de chofès de (à vie, 
Se que le peu que nous en favons , fi l'on ex- 
cepte fon affiftance au concile d'Agde > femble 
moins nous reprefenter un évêque qu'un gênerai 
d'armée. Il eft regardé comme le fuccefleur de 
faint Julien qui fut le premier évêque de Bearn, • 
ville de la troifiéme Aquitaine qui ayant laiffé fon 
nom â fa province a pris celui de Lefcar ou Laf- ■ 
car. L'année d'après le concile d'Agde il paffa avec 
tout fon peuple fous la domination des François 
par la mort d'Alaric roy des Gots défait & tué 
par le roy Clovis qui devint bientoft le maître de 
toute l'Aquitaine. Galaâoire ne crut pas devoir 
fe contenter de jouir de la protection d'un prince 

catholique 
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catholique, il voulut travailler encore à -charter 
de Ton diocèfe les Ariens qui en avoient été les 
maîtres (bus les règnes précedens. Il leva des trou- 
pes dans tout le pais de Bearn pour aider Clo- 
vis à faire Tortir ce qui reftoit de Wifigots dans 
l'Aquitaine. Mais avant que de pouvoir joindre 
*Un*hlfi. it l'armée de ce prince il fut attaqué par les enne- 
**»./.i.cij. m j s q U i avo ient reconnu Gefaleic pour leur roy 
après Alaric. Le combat qui fe donna dans la plai- 
ne de Mimifan du côté de la mer oceane, fut opi- 
niâtre & fort fanglant : & l'on prétend que l'évê- 
que Galaâoire le foutint avec beaucoup de coura- 
ge. Ses troupes y furent défaites néanmoins , & lui 
'fait prifonnier. Les Ariens le voyant entre leurs 
mains le rourmenterent dtverfement pour l'obli- 
■ger à embraffér leur feéfce Se ils le raaffacrerent 
enfin après les vains efforts qu'ils firent pout le 
contraindre de renoncer ï la foy catholique. Ce 
genre de mort le fit confiderer dans fon églife Se 
dans tout le païs de Bearn comme un véritable 
martyr , & on lui en décerna les honneurs dans le 
culte religieux qui fut rendu à fa mémoire. Sa fefte 
'fe célèbre le xxvii de-juillet que l'on prend pour 
le jour de fa mort ou de fa dépofition. Il s'en 
fait encote une autre dans le cours de l'année au 
•jour de la tranflation que l'on fit de fes reliques 
du lieu de Mimifàn en la ville de Lefcar, avec un 
office particulier différent de x celui de lâ pre- 
mit.u.»* miere fefte. Ses reliques furent religieufement 
confervées dans cette ville , jufqu'à ce qu'en 15*9 
la chatte fut enlevée par le commandement du 
comte de Montgommery chef des troupes des hu- 
guenots dans le Bearn. Les olfemens du Saint fu- 
rent brûlez par ces impies ,&fes cendres jettées 
au vent. 



IV. S. SIGEBERT, ROT DES ANGLOIS 
vtiuede Orientaux ou d'Eaftangles . 

1. eu ebi rt, ou Sigbtrckt né avant que les mif- 
i3fionnaires de faint Grégoire eurtènt apporté la 
lumière de l'évangile aux Atiglois & Saxons de la 
grand-Bretagne , étoit fils d'un roy d'Eaftangles, 
c'eft à dire du païs qu'occupoient les Angloisorien- 
taux fuivant le partage de l'heptarchie ou des fept 
royaumes d'Angleterre. Il perdit fon père affez 
jeune» Se fa mere donna la couronne à un fécond 
mary qu'elle époufa. Ce nouveau roy nommé Red- 
wald.foit à la follicitation d'Ethelbert roy de Kent, 
foit à la perfuafion des prédicateurs de la foy re- 
nonça aux (ùperftitions de l'idolâtrie , & reçut le 
baptême à Cantorbery en prefence du roy de Kent. 
Mais fa femme mere de Sigebert , 8c quelques 
prêtres pàyens qu'elle avbit avec elle lui firent re- 
M.l.t.r.ij. prendre fes anciennes idoles donr il mêla le culte 
avec celui de Jefus-Chrift. Ce prince ajoutoit en- 
core bien d'autres vices à celui de la fuperftition. 
Il prit en averfion Sigebert fils de fa femme qui 

{tour éviter les effets de fa mauvaife volonté quitta 
e païs Se paffa en France fous le roy Clotaire 1 1. 
Lâ il s'appliqua tellement à l'étude des, lettres hu- 
maines qu'il devint intelligent dans plufieurs for- 
■ tes de feiences. Mais ce qu'il y fit de beaucoup 
plus imporrant fut d'apprendre les principes de la 
religion chrétienne , d'embrafler la foy de Jefus- 
Chnft par le baptême , & de commencer à régler 
fa vie fur les veritez Se les préceptes de l'évangile. 
Pendant qu'il étoit en France , le roy Redwald 

» err rv»U ^ oa ' ,eau P ere mourut ♦ & eut P ouc fucceffèur fon 
eft peut-être fils Carpwald * ou Erpwald qui étoit venu de fon 
uêu ^"Éatp! m3X ^ c *vec la mere de Sigcbert.Erpwald s'étanc 
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A laifle catechifer par faint Edwin roy de Northum» 
tjerland fon allié fe fir chrétien : mais il fut aflartî- 
né peu de temps après par on gentilhomme pàyeA 
nommé Richbert. Cette mort fit tomber i'etpe- 

. Tance qu'on avoit de voir bien - tôt le royaume 
d'Eaftangles éclairé de la lumière de l'évangile. 
Mats la divine providence avoit réfervécet a van- _ 
tage aux foins de Sigebert. Il retourna en Angle- Vers l'an 
terre après avoir fair en France de grands progrès & ji, 
dans l'exercice de la vertu & dans la connoiflance 
des veritez chrétiennes : & il monta fur le trône de 
'fon pere trois ans après la mort de fon frère uts- • 
-rin. Il crut devoir employer toure l'autorité qu'A 
«voit reçue de Dieu pour faire reconnoître Jefus- 
Chrift par tous fes états , & il voulut rendre tous 

B les fujets participai» des biens fpirituels qu'A 
avoit rapportez de France. Pour y réuflîr plus fa- 
cilement il fit venir auprès de lui un éveque de 
Bourgogne nommé Félix qui avoit quitté fon païs 
& tout ce qu'il pofledoit pour aller travaille* à 
h converfion des infidelles , & qui étoit venu 
s'adrefler à Honorius évêque de Cantorbery pour 
trouver du travail. Avec le fecoursde ce prélat & 
de beaucoup d'autres ouvriers évangeliques qu'il 
fit employer fous lui il vint à bout de rendre tout 
fon royaume chrétien en peu d'années. Il y fit 
établir Se régler tout ce qu'il avoit remarqué de 
meilleur en France pour affiner la pureté de la foy 
Se des mœurs. Il inftitua diverfes écoles pout in- 

ç. ftruire la jeunelfe : Se l'tnftitution en a paru fi im- 
portante que quelques-uns n'ont pas fait diffi- 
culté d'y rapporter l'origine de la ctfebre univer- 
fité de Cambridge , quoi qu'elle n'ait été fondée 
que dans le dix ou l'onzième fiede. Il fit mettre 
Se fixer le fiege épifcopal de Félix à DûmnOc l'une 
des villes principales de fes états : Se ce prélat 
après avoir travaillé à l'œuvre du Seigneur avec 
une application infatigable pendant dix -fept ans 
entiers y finit fes jours en paix» 

Cependant le roy Sigebert qui avoit là propre j j ¥ 
fanctincation à cœur en cherchant les moyens de 
procurer le falut aux auttes fentoit augmenter 
tous les jours le dégoût qu'il avoit des grandeurs 
de la terre dont il découvroit mieux la vanité que 
perfonne. La couronne qu'il portoir n'avoir à fes s.i. /.j. c *. 
yeux rien que de méprifable auprès de celle que 

D l'évangite lui faifoit efperer dans le ciel. Il quitta 

celle-là pour travailler avec plus de liberté Se d'af- . 
furance à mériter celle-ci : Se renonçant à tout ce L'an 
qui fait l'objet de l'ambition & des autres partions 
des hommes dans le fiecle » il defeendit du trône 
pour aller fe renfermer dans un monaftere qu'il 
s'éroit fait bâtir. Il laiffa le gouvernement de fes 
états à fon coufin Ecgric , Se il fe confiera entiè- 
rement au fervice de Dieu par la profertîon mo- 
naftique. Il n'y avoit guéres plus de cinq ans qu'il 
vivoit ainfi retiré du monde lors que Penda * roy * c , 
de Mercie qui étoir redoutable à tous fes voifins 
par fa valeur & fa cruauté, Se qui fe déclarait par 

E tout ennemi du nom chrétien , fufeita une guerre " • "* — 
injufte au roy d'Eaftangles. Les fujets du royaume 
qui voyoient qu'Ecgric n'étoit point capable de 
refifter à la puiflance d'un tel ennemi , vinrent trou- 
ver Sigebert qu'ils ne pouvoient s'empêcher de re- 
garder roûjours comme leur roy. Ils le tirèrent mal- 
gré lui de ton cloître pour lui faire commander l'ar- 
mée, arturez que la prefence d'une perfonne dont 
ils avoient éprouvé le grand courage Se la fage con- 
duite en toutes rencontres animerait autant leurs 
foldats qu'elle pourrait infpirer de terreur à leurs 
ennemis. Sigebert* refifta. de toute (à force, mais 
il ne put fe défendre de leur violence. Se voyant 

obligé 
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obligé de leur-faire ce (àcrificè il voulut bien expo- A il cherchoit tou* les moyens imaginables de mbrti» 
fer ta vie pour le falut de tant de peuples qu'il fier fon efprit , fes fens Se fon corps , afin d empê- 
avoit acquis à Jefus-Chrift. -Mais pour faire voir cher qùé l'ennemi de Ton falùt puft prendre aucun. 



(0 Eirvïûta 
(OOr*vaUcn 

CalenJ. ml. 



qu'il demeurait toujours ridelle à la profeffion qu'il 
avokembraflee il ne prit pour armes qu'une canné 
dont il dévoie fe fervir pour le commandement". 
Dieu permit- qu'il fuft tué dans le combat avec 
Ecgric ; une grande pattie de fon armée taillée en 

{>ieces ; le refte diflipé. Us eurent pour fuccefleur 
e roy Anne pere & grand-pere de diverfes faintes 
teligieufes dont nous avons déjà parlé. Il fut tué 
aulu quelque temps après par le terrible Penda qui 
avoit déjà traité de même faint Ed\rin(i) & faint 
Ofwald (i) rois de Northumberland. On ne voit 
pas que la fefte dè faint Sigebêrt ait été inftituce 



qùé l'ennemi de Ion lalùt puft prendre aucun, 
avantage fur lui, Se de fe mettre en état d'obtenir 
plus facilement de Dieu les feeours qui lut étoienc 
necerfàires pour repoùfièr les tentations hûmitîan- 
tes dont il étoit attaqué par intervalles. 

O n le fit palier par tous les degrez de l'ordination 
ïâns avoir égard aux deffaites que fon humilité lui 
fuggeroitpour s'en défendre, il ne fut pas plu tort: 
prêtre qu'on le chargea malgré lui du rhiniftere 
difficile de la prédication : mais la manière dont il 
s'en acquitta fit jUget aiféménr que c'étoit Dieu qui 
l'y avoit appelle. Ce fut Dieu auffi qui lui mit 
dans lé cœur & fur les lèvres la parole dévie qu'il 



en Angleterre comme le fut celle de faint Ofwald B portoit aux peuples de fa part. De forte qu'outre 
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dont nous avons parlé au v de ce mois , fi ce n'eft 
peut-êtte dans quelques églifes particulières de mo- 
nafteres ou de paroifiès. Les martyrologes n'ont 
commencé â en parler que dans ces derniers fiécles* 
Le Romain moderne n'en fait aucune mention : ce- 
lui de France Se celui des Bénédictins du P. Me- 
nard le marquent au vu d'aouft comme au jour de 
û mort. Celui des Bened. catholiques d'Angleterre 
ne le met qu'au Xvii de ce mois : en quoi il fem- 
ble qu'on ait retenu l'ufage d'avant la reformation 
du calendrier faite par le pape Grégoire XIII» 
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V. SAINT ALBERT, 
du Mwt-TrapanO i Carme* 



ALbert fils dé Benoît Adalbati & de 
Jeanne Palizzi l'un Se l'autre diftinguez par 
leur nobleftè & 4eur pieté , naquit â Trapano ville 
ancienne de la Sicile au cap du ponant fur la fin 
du règne de Pierre roy d'Aragon lors que Frédé- 
ric 1 1 étoit roy de Sicile. Il n avoit que huit ans 
lots qu'on voulut traiter de fon mariage avec la 
fille de l'un des plus grands feigneurs du royau- 
me. Son pere parut y donner les mains : mais 
Jeanne ne pouvant oublier le . vœu qu'elle avoir 
fait àDiéû du contentement "de Ton mari crut de- 
voir déclarer à fon fils rengagement qu'elle avoit 
contracté avec le ciel avant fa nauTance. Elle lui 



le grand fruit qu'il fit parmi les fidelles il convertît 
encore beaucoup de Juifs qui embrafferént la fby 
de Jefus-Chrift. Après avoir travaillé pendant plu- 
sieurs années à l'ouvrage du Seigneur dans les lieux 
Voifins de Trapano , il pafia jusqu'aux autres extre- 
mitez de la Sicile, prêchant par tout la pénitence , 
Se foutenaot fa prédication par les exemples édi- 
fians de fa vie. On dit que Dieu y joignit auffi la 
vertu dés miracles pour autotifer la doctrine, Si 
ôter tout lien de douter qu'il ne l'euft envoyé. Ceux 
qui fouhaiteront en voir des relations en détail Hy** admit 
pourront s'adrefler aux hiftoriens de fa vie 5c à ««mL tK 'u 
ceux de fon ordre qui en ont- fait l'ornement de ? vc . e 

, ».t ii. «Hé " e ' hl - 

leurs ouvrages. Nous nous contenterons de dlré itoire civile 
qu'il commença à* paroître dans la ville de Meffine du p»'*- 
fous le règne de Charles d'Anjou ftere de faint L'an 
Louis que le pape Utbain IV avoit appelle contre 
Mainfroy bâtard de Frédéric II, Se qu'il avoit in- 
verti du royaume des deux Sicdes ; & qu'il conti- 
nua d'y gagner des amesà Dieu fous les rois d'A- 
ragon qui devinrent enfuite les maîtres de l'iflé. 
Ayant été fait provincial de la Sicile pout les mai- 
fons de fon ordre, il voulut faire toutes les vifites 
des couvens du royaume à pied , n'iyant qu'un 
fimple feere pour compagnie, & ne portant qu'un 
peu de pain pour toute ù. provifion. Ses grandes 
aufteritez jointes à fes travaux évangéliques épui- 
ferent enfin fes forces corporelles , & le firent re- 
fbudre dans- l'extrémité de fa vieillefle à fe ménager 
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avant la 

fit entendre .qu'il étoit le fruit de fes jeûnes , de j> une petite folitude près de la ville de Meffine pour 



fes prières & de fes larmes j & qu'enfuite d'une lon- 
gue fterilité elle ne l' avoit obtenu qu'après avoir 
promis à la fainte Vierge de le confacrer à Dieu 
fous fa protection dans le monaftere des religieux 
du Mont-Carmel. Albert lans autre délibération 
demanda que le vœu de lès paren» fuft ratifié , Se 
qu'il lui fuft permis de l'aller exécuter fur l'heure 
même. On ne put refifter à fes inftances >Se il 
fallut le mener aux Carmes du Mont-Trapano à 
quelques milles de la ville où il reçut l'habit de 
religion. 11. pa(fa, le refte de fon enfance dans les 
exercices réguliers de la pénitence Se de la vie 
intérieure fans fouffrir qu'on euft égard à* la foi- 
bleftè de fon âge. Sa ferveur ne finit pas avec fon 
noviciat » comme il arrive aflez fouvent dans les 
monaftérès» Elle augmenta de telle forte après là 
profeffion, qu'outre les aufteritez communes à fon 
ordre il portoit le cilice trois fois la femaine > fe 
privoit entièrement de l'ufage du vin , Se mëloic 
toujours de l'abfimhe dans la nourriture des ven- 
dredis pour sjmprimer plus vivement l'image de 
la paffion du Sauveur. 11 avoit tant d'averfion pour 
l'oifiveté qu'il rie fouffroit point de vuide entre 
fes occupations : il pafloit toujours fans milieu 
de la prière à l'étude ou aux actions de charité. Il 
cecitoit toutes les nuits le pfauticr entier à genoux 
Aoufi. 



tâcher de pafler le refte de fes jours dans le repos 
de la contemplation. Il les y termina heureufe- 
le vu d'aouft de l'an 1151* félon l'opinion 
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ment 
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Commune, âgé d'environ quatre-vingts ans. Il fut iiU ™ 
enterré avec grande folennité dans l'églilc du cou- ll ° * 
Vent de fon ordre à Meffine où Dieu fit paroître 
divers lignes de la gloire dont il l'avoit couronné 
dans les cieux. Quelques années après les Carmes 
enlevèrent de ce lieu une partie de fes os , & les 

fiorterent dans le couvent du Mont - Trapano & 
'autre pointe de l'ifle. Le martyrologe Romain 
fait mention de lui au vu d'aouft , Se marque fon 
culte à Meffine. Le Saint fut canonjzé à Rome 
vers le milieu du xv fiecle» 
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4ftmiMimm***mm A j°<" de Ieur mort * C'eft ce qui a été fdivi encore 
"j^^^^^S^TrJc^^^^^ par Ufuard , par beaucoup d'autres auteurs de mar- 
T^T^^^Tx^^y^jVxJ' tyrologes pofterieurs , & fur tout par ceux du 

Romain moderne. On trouve encore une fefte par- 
ticulière de faint Cyriaque marquée au xv jour 
de juillet dans le calendrier Romain du feptiéV 
me fiécle. On croit que c'eft celle delà dédicace 
d'une de Tes églifes , car il y en avoir plufieurs de 
fon nom dans la ville de Rome. Ce grand nom- 
bre n'empêcha point le pape Honorius d'en bâ- 
tir encore une nouvelle en Ion honneur fur le che- 
min d'Oftie : elle portoit le titre de faint Qmria' 
ce qui étoit la manière d'écrire Se de prononcer le 
nom grec de Cyriaque * Rome Se en Italie. Oa 
actions & les miracles de faint 3 dit que le corps du Saint avec ceux de faint Lar- 
C m 1 a c^u fi diacre de l'églife Romaine fous les ge & de faint Smaragdè furent depuis , apportez 
papes Marcelin» & Marcel du temps des empe- dans la ville , & dépofez en partie dans l'églife *•* **' 
teurs Dioctétien & Maximien. Mais fi Thiftoire ou la diaconie de fainte Marie appcllcc'* de la 
de fa vie eft incertaine , on eft affiné au moins de Voie-large , en partie dans celle du titre d'Equice. 
fon martyre fur lequel l'Eglife a rais les fondemens L'office du jour de leur fefte h'écoit que fimple 

1 1 ii- >_1L_ I..: - !.. .- /•_ •.. .. G±A~ . 1*. d;» \r l»« _-.„J„ r~ : 



VI II JOUR D'AOUST. 

S.CTRlAgVB, S. LARGE, S. SMARAGDE, 
& leurs Compagnons , martyrs à Rome. 

ON a rapporté fans beaucoup de fondement 
Se fans aucune apparence de vérité diverfes 
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du culte public qu'elle lui a rendu de tout temps * 
Rom. Se dont nous avons encote des marques qui nous 



M lib, r. viennent du milieu du fiécle même où il eft mort. 

11 fut martyrifé durant la grande, perfecution de 
ces empereurs-, c'eft à dire depuis l'an 30 j , Se il 
eut pour compagnons de fon martyre S. Large 
& S. S m a r a g o e avec vingt autres confelTèurs 
m*», ntm. patmi lefqoekon nomme faint Crefiemien , faint 
i.Hitrm. Serge , faint Second, faint Alban ou faint Albin, 

faint Htïorien , faint Faufiin , faint Félix , faint ç 
Sxlvùn ; & quatre femmes 'fainte Memnàt , fainte 
Julienne, fainte Cyriacide, Se fainte Donate. Leurs 
corps furent enterrez près du lieu de leur fupplice 
fiir le chemin du Sel qu'on trouve nommé ail- 
leurs chemin Salutaire. Mais on dit que ceux de 
faint Cyriaque, de faint Large & de faint Smaragde 
en furent ôtez peu de temps après , Se trarifportez 
par le pape faint Marcel dans une terre apparte- 
• nant à une dame chrétienne nommée Luçine fur le 
chemin d'Oftie à mille pas de la ville. Cette tranf- 
lation fe fit le vin d'aouft qui eft le jour qu'on a 
choifi dans l'églife Romaine pour faire leur fefte 
plutoft que le xvi de mars auquel on prétend 
qu'ils étoient morts. C'eft à ce vin d'aouft que 
l'on a rapporté les noms de ces trois, faints mar- 
tyrs avec ceux de faint Crefcentien, de fainte Mem- D 
Buihtr. épi. m j e <j c fainte Julienne dans le calendrier Ro- 



jufqu!au xvi fiécle : le pape Pie V l'a rendu femi- 
double, Se a voulu même que de commun qu'il 
avoit été il leur devinft propre. Nous ne croyons 
pas devoir parler icy de quelques feftes de faint 
Qniriace ou faint Cyriaque martyr que [l'on fait 
en quelques églifes particulières de France où l'on sajf. >. «e. 
croit avoir de fes reliques , comme à Orléans lé *?«. 
xin d'avril, à faint Hubert lexix de décembre* 
parce qu'il y eft queftion de Saints tout difterens 
du nôtre. On prétend avoir fa tête à Cologne , 
Se le refte de fon corps en Weftphalie * mats fans 
preuve Se fans apparence : Se pour faire voit 
qu'il a été aifé de prendre un Saint pour un au- 
tre, il fuffiroit de remarquer qn'il y a eu dans 
l'églife un grand nombre de martyrs du nom de 
Cyriaque. 

AUTRES SAINTS DU VIII 
jour d' Aouft. 

j. SAINT M ART jV^dit le Vieillard, 
Martyr 4e CilUti. 



in fieele» 



f. lit 



main qui rut dreffé environ cinquante ans après 
leur mort. On les met tous ûx fur le chemin bal- 
-liftaire ou de l'arbalefte qui traverfoit peut-être le 
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SAint Marin, furnommé h PteUtard, étok 
de la ville d'Anazarbe appellée autrement Ce- 
fârée d'Augufte , ville confiderable * «le Cilicie 
vers les confins «ie l'Arménie Se de la Syrie. Il 
profeflbit tranquillement le ehr&iaaifme , lors 
chemin d'Oftie, ou du moins joignoit leur ceme- .que dans les commencemens du règne de Diode-* 
tiere par l'autre» bout. Sinon il faudra fuppofer une tien Lyfias gouverneur de la province entreprit 

-de troubler Tes fidelles dans les exercices de leur 
religion. Dès l'an 285 il fit fouffrir lé martyre 
aux trois illuftres frères faint Claude, Ûtint Aftere, 
Se faint Neon dans hk ville d'EgeS -03 Egées où 
il fie mourir encore depuis faine Zenobe l'évêque 
du lieu avec fa feeur fainte Zenobie ,^ les deux 
frères fàlnt Cofine Se faint Damien /Connus Se re* 
verez par toute FEglifè. Ce gouverneur qui eft 
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féconde tranflation de ces faints corps faite avant 
la mort du pape Libère. Il femble néanmoins 
que pendant plufieurs fiecles on ait en intention 
de ne faire que l'office de faint Cyriaque , çom- 
frcMt. me on le juge par les calendriers , facramentai- 
K«t. M*t. tes & livres d'églife qui nous font reftez depuis 
Kdi. n»m. l e temps de faint Grégoire le Grand jufqu'après le 
1 '* '°' milieu du neuvième fiécle , où l'on voit qu'il eft 
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s*<r. 6ng. nommé feul par tout, comme on le trou veaufli dans E appelle en quelques rencontres proconfiti , & qui & 'i 

les martyrologes de Bede& de Wandalbert. Ceux véritablement devoit être homme confulaire *, r ♦ Ly fia$ neft 



du nom de faint Terome nomment plufieurs autres 
lui. Ufuard Se ceux qui l'.ont fuivi .jufqu'au 
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Romain moderne ne nomment que Large & Sma 
ragde qui font auffi nommez feuls avec lui dans 
l'office de ce jour , & fe contentent de dire que 
vingt autres martyrs fouffnrent avec eux. Adon 
f t qui marque le vin d'aouft comme un jour deftiné 
417. au culte du feul faint Cyriaque , met encore fa fefte 
avec celle de fes Compagnons, c'eft à dire de Lar- 
ge, de Smaragde Se de vingt autres au xvi de mars 



pis 
le nom d'an 

Romain , 



comme ledemandoit la première Cilicie , fe trou- p° u ^ 
tant à Anazarbe y fit rechercher lès- chrétiens , 
fôit en vertu des anciens édita des empereurs: f 00 - 

» rw l > ' • ■ , fui ne fe don- 

contr eux , car Diocletien n«n avoit pas encore 1 noient p « 
fait alors de nouveau -, foit par un ordre particu- aux Ét ™"- 
lier de ce prince , comme on voir qu'il arriva encO- gen " 
Te en d'autres occafions ; (oit enfin de fon propre 
mouvement pour faire' parade de fon zele envers' 
fes dieux. Il fit amener Marin devant -fon tribunal ,< j&. <f. s*. 
l'interrogea i & ayant entendu fa con&ffion, il em-' f ' ,1- 

■ k ploya 
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ploya toute fon autorité pour lui faire renoncer fa A prélat qui aima mieux mourir que de contribuer à 



foy. Sur Ton rems il le fit fouetter : & pour lui do» 
ner lieu de délibérer fur le parti qu'il avoir à pren- 
dre > il le fit conduire dans la prifon. Le lendemain 
il l'interrogea de nouveau & le trouva auffi ferme 
dans fà résolution qu'il l'avoit vu la veille. Il vou- 
lut l'obliger à facrifier aux dieux de l'Empire* 
Voyant qu'il ne gagnoit rien , il ordonna qu'on le 
m ^ mmm ^^ (mpendift au chevalet Se qu'on lui déchiraft lè 
Vers l'an corps. La confiance du faint Martyr fut encore fu- 
x$à, perieure à* ce tourment, & Lyfias le voyant in vin* 
cible aux autres fupplices qu'il lui fit fouffrir en- 
fuite le condamna a perdre la tète. Son corps de- 
meura expofé aux chiens & aux loups jufqu'à ce 



l'idolâtrie fut caufe qu'lfdegerde exécuta fit para 
le •, & elle attira fur les fidelles une tempête donc 
ils furent battus pendant l'efpace de trente années. 
Ce prince mourut peu de temps après laiffant tout 
lieu d'efperer que reprenant fes fèntimens d'huma- 
nité & de bienveillance il auront rendu le calme à 
l'Eglife. Mais fon fils Vararane V de ce nom con- 
tinua la perfecution Se l'augmenta avec tant de î£2£ lle c " 
violence qu'on ne pouvoir inventer affez de nou- 
veaux genres de {upplices pour tourmenter les 
Chrétiens. 

Ce Prince ayant appris qu'H okmisdas iffu 
de l'illuftre race des Achémenides & fils d'un fa 
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que deux chrétiens nommez Xanthias & Sapri>- trape ou gouverneur de province , faifoit profef- 

ce allèrent le rerirer de la voyrre & l'enfevelirent g fion de la religion chrétienne, l'envoya quérir & 

avec honneur dans la plaine de Randa près de là lui commanda de renoncer au Dieu des Chrétiens, 

ville d'Anazarbe. On croit que fon martyre arriva Hormifdas, fans s'enrayer Se (ans perdre auffi le 

vers l'an 290 , quatre ou cinq ans après celui de refpect dû à la majefté du roy , lui répondit qu'il 
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Éimt Claude & de fes frères, mais peut-être avant 
celui de faint Cofme & feint Damien Se celui de 
faint Zenobe. Les Grecs font mention de lui au 
vin d'aouft où ils rapportent l'abbregé de fon 
martyre : on l'a mis auffi dans le martyrologe Ro- 
main au même jour. 

//. S 1 HORWSDAS , MARTYR PERSAN < 
& par occafion, S. SVANÉS. 

LA perfecution cruelle que Sapor 1 1 roy des C 
Perfês avoit excitée contre les chrétiens de 
fon royaume du temps des empereurs Confiance & 
Valens s'étoit un peu rallentie à fa mort , c'eft i 



3 8 °- dire vers les commencemens du règne de Théo* 
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dofe le Grand. La brièveté du règne de fon fuccef- 
feur Artaxerxesen avoit détourné la continuation. 
Sapor III fon fils n'avoir pas été d'humeur à la 
renouveller, parce qu'il ne vouloir rien faire qui 
dépluft aux empereurs Romains avec lefqueis il 
vouloit avoir la paix. Vararane fon fucceflèur eut 
prefque la même indifférence fur ce fujet. Le fils 
de Sapor III Ifdtgfcde que l'empereur Arcade 
perfuadé de fa modération Se de fon équité avoit 
nommé tuteur de Theodofe le jeune fon fils Se 
fon fucceffeuc , avoit traité affez favorablement D de fin lin 



les chrétiens de fes états , & les avoit laiffé jouir 
d'une profonde paix pendant vingt années. Mais 
infenfiolement fes officiers Se les magiftrats des 
villes animez par les prêtres du païs s'accoutume- 
ra 1. 7 . rent à les inquiéter , quoi qu'il euft fait punir de 
Sntm. / .«. mort plufieurs <ie ceux-ci qui avoienc eu recours à 
l'impofture pour nuire aux Chrétiens. Lui-même 
changea enfin de difpofîtion à leur égard fur la fin 
U» s . i* ch. de fon règne, Se commença à les tourmenter de 

s»ni V t ^" orte ^ uC P w ^ curs f urent obligez de fe réfu- 
ta. 7 .c. , . ^ r dans les terres de l'empire Romain. Irrité 
par la conduite de quelques particuliers d'entre 



ne rrouvoit ni juftice ni utilité dans le commande- 
môntqu'il lui faifoit. » Un homme , lui dit-il , qui 
m ferait Capable de méprifèr Se de méconnoître 
» Dieu qui eft le maître de l'univers Se le (buveraùi 
m des rois, méconnoîtra & méprifèra encore bien 
» plutôt les rois qui ne font que des hommes fujets 
» a la mort. Il n'eftpas avantageux à vôtre majefté 
*> que ceux qui fervent le vray Dieu l'abandonnent 
m & le renoncent parce qu'ils pourraient croire à 
» plus forte raifon qu'il leur feroit permis de corn- 
»» mettre des lâcherez & des perfidies fèmblables 
» envers leur prince légitime. Si c'eft un crime di- 
*> gne du dernier fupplice de vous refufer l'obéifTan- 
*> ce qui vous eft due , n'en eft-ce pas un beaucoup 
» plus atroce de renoncer au Créateur de l'Uni» 
» yersî Le roy au lieu d'admirer, comme il devoir, 
la fageffe de cette réponfe, priva Hormifdas de fa 
charge Se de fes biens : Se il le réduifit à* une 
condition fervile l'obligeant à conduire les cha- 
meaux de l'armée» Le Saint s'acquitta d'une corn* 
miffion fi dure & fi ignominieufe fans murmurer. 
Quelque temps après le roy regardant par la fe- 
nêtre de fa chambre vit cet nomme d'une naifïànce 
fi illuftre Se fi indignement traité , paflèr dans la rue 
tout couvert de pouffiere Se tout brûlé du fôleiL 
L'ayant envoyé quérir il lui fit mettre une robe 
fur le corps, & témoigna vouloir lut 
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rendre les honneurs dûs à fa condition en confé- 
dération de fon pere. Puis s'imaginant lui avoit 
gagné le coeur par ce bon traitement , Se l'avoir 
rebuté des fatigues aufquelles il l'avoit condamné 
par les maux qu'il lui avoit fait fouffrir , il lui dit : 
» Ne foyez donc plus fi opiniâtre Se renoncez en- 
» fin au fils du charpentier. Hormifdas touché de 
l'outrage qu'on faifoit à Jefus-Chrift ne put rete- 
nir fon zèle, il prit la robe de lin dont on l'avoir 
revêtu , la déchira en prefence du roy Se lui dit : 
39 Gardez vôtre prefent , puifque vous ne me l'a- 
«• viez fait que pont me porter à l'impiété : Se ne 



eux il voulut s'en vanger fur tous les antres , Se dé- *» croyez pas que rien foit capable de me faire aban- 
clara une guerre générale aux églifes de fon royau- E » donner 4e fervice de mon Dieu. Le roy vit par ce 
me. Cette dernière perfecution fut excitée l'an 410 



au fujet d'un évêque du païs nommé Abdas qui y 
donna occafion par le zele indiferet qui lui avoit 
fait abattre Se brûler un pyree , c'eft à dire un 
temple confâcré en l'honneur du feu que les Per* 
fes adoraient comme un dieu. Les - Mages qui 
étoient les; docteurs du païs& les intendans de la 
religion s'en plaignirent au roy qui fe contenta de 
le reprendre d'abord avec douceur , Se de le con- 
damner à relever le temple qu'il avoit abattu. 
Abdas ayant refufé d'obéir , le roy le menaça de 
faire renverfer toutes les églifes. La fermeté de ce 

rAoïtfi. 



trait de generofiré qu'il étoit inébranlable dans la 
confiance de fes refolutions : Se il l'exila, nud com- 
me il étoit , hors de fon royaume. On n'a point fçu 
quelle fut la fuite de fa vie ni le genre de fa mort : 
ce qui n'a point empêché que pour honorer la 
mémoire d'une fi genereufe confeffion on n'ait mis 
fon nom dans le martyrologe Romain au vin 
d'aouft , en fuivanr l'exemple de Pierre Natal. 
Nous avons rapporté au xxxi de mars le martyre 
de faint Benjamin qui fouffrit des cruautez inouïes 
dans la même perfecution. Mais nous croyons 
pouvoir ajoutée ici la confeffion de Snanès que le 

H i) bienheureux;' 
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bienheureux Theodoret a jointe à celle de faine 
Hormifdas , puifque les martyrologes ne lui ont 
point affigoé de jour pour nous faire honorer fa 
mémoire en particulier, 
ï 1 1. Le roy Vararane voyant que S u a n e's homme 
trw. Mi. j-jche puiflant qui avoit mille efclaves ne vouloir 
point abandonner la religion de Jefus-Chrift qu'il 
avoit embraflee , lui demanda lequel de fes efclaves 
étoit le plus méchant? Quand il l'eut appris il don- 
na à celui-là le commandement de la famille, 8c 
-obligea le maître même i lui obéir. Un traitement 
fi indigne ne fut point capable de rebuter Suanès 
-qui demeura toujours ridelle à Dieu dans ce chan- 
gement de fon état. Le roy lui ôta encore fa fem- 
me & la fit époufer à cet efclave dans l'efperance 
d'abattre fa foy. Mais cette efperance fut vaine par- 
ce que fa foy étoit établie fur la folidité de la pierre, 
c'eft à* dire fur Jefus-Chrift même qui en étoit le 
fondement. 

R h n v o Y. 
* Saint J« s t i n martyr dont la fefte eft remue 
du premier de ce mois au huitième dans l'églife de 
Paris. Voyez le xvra d'oâobre à l'occafion de faint 
Juft martyrifé dans le Beauvaifis. 
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r , . SAINT ROMAIN t SOLDAT MARTYR 
imc ' à Rome. 

L'Eglife honore aujourd'huy le martyre de faint 
Romain foldat , & elle joint fa . commé- 
moration à l'office de la vigile de faint Laurent. Il 
étoit du nombre desperfecuteurs de ce Saint :mais- 



^* an il fut fi toushé de la conftance héroïque avec la 
%5& quelle il lui vit fouffrir des tourmens dont le feul 
fpectacle faifoit frémir les plus infenfibles., qu'il 
la regarda comme une preuve indubitable de lâ 
vb«. vérité de la religion qu'il défèndoit. Il fe fit à 
€ zo. »f. sur. y m ft ant an changement dans fon cœur par un effet 
**' ' de la grâce de Jefus-Chrift qui lui éclaira l'efprit. 

Lors qu'après les tortures on euft remis faint Lau- 
rent en prifon , il fe fervit de la liberté que fon 
miniftere lui donnoit de le voir pour fe faire in- 
ftruire fur la foy qu'il vouloit embraffer , 8c pour 
lui demander le baptême. Il ne le quitta que pour 
aller chercher de l'eau, dont le Saint le baptifa 
aufli-tôt. Il eut même l'avantage de précéder fort 
maître & fan guide dans la gloire des cieux. Car 
on affine que dès le même jour ayant confefle 
hautement Jefus-Chrift devant les perfecoteurs il 
fut condamné à avoir la tête coupée ; 8c fut exé- 
cuté avant la nuit, la veille du triomphe de faine 
Laurent , aux exemples 8c aux prières duquel 
Dieu avoit attaché fon falut dans la predeftination 
de fes élus. Nous n'avons pas cru devoir rap- 
porter ici tes «irconftances miraculeufês dont on 
a voulu accompagner fa convetfion 8c fon mar- 
tyre , parce- qu'elles fe trouvent fans apparence de 
T<%»./. 4 . vérité , & que la fourcetL'oà elles nous font- ve- 
f.«oo.«/. i. nuçs e £ entrerement corrompue. Il nous furfic 
d'obferver ici que 4a fefté de fàiht Romain eft 
marquée au ix d'aouft dans les martyrologes de 
Bede, de Wandalbert d'Adon & d'Ufuard; 8c 
que fon xu\té s'eft :établi nrefque par toutes les 
églifes de l'Occident , dans celles même qui ont 
d'autres bréviaires que le Romain. On voit qu'il 
Rom» au>. l' étoit à Rome dès le temps de faint Grégoire le 
**** Grand par ion livredes répons : fie des antiennes > 



A s'il eft vray que celui que lé P. Tomafio a publié 
en ces dernières années foit effectivement de ce 
faint pape. Il n'a point été oublié dans quelques 
anciens martyrologes du nom de faint Jérôme qui 
ont ptecedé de plus de trois fiecles ceux que nous 
avons alléguez. Car encore que le lieu de fon mar- 
tyre 8c de fa dépofition n'y foit point marqué, on 
ne doit pas craindre de l'y prendre pour un autre. 
On prétend que fon corps fut tranfoorté du lieu 
de fa fepulture qui étoit fur le chemin de Tivoli 
dans la ville de Lucques en Tofcane , où il fe con- 
serve encore avec grande vénération fous le grand 
autel d'une belle églife qu'on y a bâtie en fon hon- 
neur. Quelques-uns ont écrit que ce faint Romain c*UJn. M. 
de Lucques étoit différent de nôtre Saint, 8c qu'il F / WBt . M , 

„ avoit fouffert le martyre fous Julien. Mais une 74*. 
tradition vérifiée de plus de huit cens ans fert de 
titre à l'églife de Lucques pour fe maintenir dans 
fon opinion. 

AUTRES SAINTS DU IX 
jour d' Aouft. 

I. S. SECONDIEN, S. MARC ELLIEN, m fi^le. 
S. VERIEN, martyrs enTofeane, & par oc- 
cafion S. FLORENT OU FLORENCE 
ijr fes Compagnons martyrs de Peronji. 
S. G RAT 1 G NA N ou GRATI NIE N 
& S. FE LJN y martyrs du même ite»,tranf 
c fortes à Aront dans le Mi/anès. 

HUit ans avant le martyre de faint Laurent 8t ^ 
de faint Romain dont nous venons de par- 
ler , on avoit vu prefque tous les dehors de Rome 
8c ceux de beaucoup d'autres villes d'Italie teints 
du fang des chrétiens par le carnage qu'en fit fai- 
re l'empereur Dece. Sicomoien , Marceliien 
ouMarcïllin.&Veriin furent trouvez 
parmi ces fàintes viâuroes dans la To&ane, quoi 
qu'on ne puifle pas dire précifémêne en quelle 
ville de cette province. Ces Saints qui étoient 
apparemment officiers ou foldats de profeffion 
comme faint Romain, avoient été comme lui des 
principaux miniftres de la perfecucioh à Rome. 
n Mais us avoient enfuite été touchez de Dieu com- 
me lui au fpe&acle dm combat des faints martyrs. 
Ils firent de profondes réflexions fur cette gene- 
reufe réfolunon & cette fermeté inébranlable avec 
laquelle ils voyoient lés Chrétiens aimer mieux 
fouffrir. la mort la plus cruelle & la plus hbnteufe 
que de jouir des plaifirs de des autres avantages 
de la vie qu'on leur promettent comme le fruit 
de l'obéi (Tance que les perfecuteura exigeoierit 
d'eux. - Ils. jugèrent que des effets fi furprenans ne 
pouvaient venir que de quelque caufe bien im- 
portante: & ils fe trouvèrent ainfi difooiêz â en- u ;'j 
braffèr, le chcifttanifme. Si l'on veot s'en rappor- c , ^ 
_ ter à leurs a<£tcs, on croira que comme ils . avoient 
E connoiffahee des lettres, ils y auroieniîété anffi 
portez par l'application qu'on avoit hkt i Jefus- 
Chrift de l'endroit de la quatrième:. églogue de Jam n 
Virgile où il eft parlé de la naiffànce d'un enfant P^S"" 0 
envoyé: cht ciel vd'une vierge qui l'a rnts>au more- 
de > & du retour . du fiecle d'or ^«'cft 4 dire , du 
rétabliffement de l'innocence & de lé jeftree par- 
mi les hommes. 'Ayant reçu le baptême ils firent 
profelfian publique de la foy de Jefus-Chrift fans 
craindre la dégradation ni fat profeription qui 
fembloi*» inévitable. Ils furent arrêtez dans la vule 
de Rome même oà ils foufftirent divers tourmens 

.. fous 
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fous l'autorité de l'empereur Dece , ayant pour 
leur juge Valerien alors préfet ou plutôt cenfeur 
de la ville & depuis empereur. On leur fit enfuite 
changer le champ de leurs combats , & on les en- 
voya en Tofcane pour y confommer leur martyre. 
Promote homme confulaice , gouverneur de Tos- 
cane Se d'Ombrie-y éprouva encore leur confiance 
& leur fidélité par de nouveaux fupplices. Voyant 
qu'ils demeuroient inébranlables dans leur réfolu- 
tion , il les condamna enfin à perdre la tête. Ce 
que l'on croit être arrivé le ix d'aouft de l'an 250 , 
& près de la ville de Cemumctlk ou Civitavec- 
chia, autant qu'on peut ajouter fo y à leurs aétes. 
Car d'autres villes de la même province » conv- 
oie Tofcanella & Corneto , difputent de cet hon- 
neur avec elle : & l'on voit des auteurs qui l'attri- 
buent plutôt à la petite ville de Colona fort loin 
de là Se près de Groflèto & du lac de Caftiglione 
fut ce que d'anciens martyrologes appellent le lieu 
de leur martyre Colonie en Tofcane. On ne dit 
pas néanmoins que nos fàints martyrs foient plus 

fiarticulierement honorez en cet endroit qu'ail-» 
eurs : au lieu que les villes de Civitavecçhia , 
de Tofcanella Se de Corneto non contens d'un 
culte particulier , les ont encore choifis pour leurs 
patrons. Leur fefte fe célèbre le ix d'aouft auquel 
elle eft marquée dans les martyrologes d'Qfuard; 
de Notker Se les fuivans. Celui de Florus au 
lieu de faint Vérien qu'il pafie, joint Faustin & 
Sixte ou Xyste aux deux autres. Ceux du nom 
de faint Jérôme ajoutent à ces quatre un cinquiè- 
me qu'ils nomment I s t r i é n , Se qui y eft peutr 
être au lieu de Vérien. On prétend avoir en 
France dans l'abbaïe de Jouarre au diocèfe de 
Meaux les corps de faint Secondien, de faint Vé- 
rien Se de faint Marcellien que l'on dit y avoir 
été envoyez de Rome. Cela fuppofe qu'ils auroient 
confommé leur mattyre ou qu'ils autoient été en- 
terrez en cette ville : ce qui ne s'accotde pas avec 
ce que nous avons rapporté de leur hiftoire , i 
moins que leurs reliques n'euffent été dans la fuite 
tranfportées à Rome de Civitavecçhia ou de quel- 
qu'une des autres villes qui fe vantent d'avoir été 
en pofTeflion de ces faintes dépouilles. Ceux qui 
ont dit que leurs corps avoient été jettez dans la 
mer de Tofcane , n'ayant pas ajouté,qjyhon avoit eu 
foin de les en retirer > nous donnent fujet même j 
,de douter s'il y a quelque églife fur la terre qui les 
ait conférvez. 

- Nous hé dirons rien ici del'hiftoire de faint 
p loue ht ou Florence martyrifé dans le 
même temps à Peroufe ville de Tofcane alors , Se 
maintenant de l'état ecclefiaftique près de l'Om- 
brie , parce que foit que ce que l'on en publie fe 
trouve vray , (bit qu'il fë trouve faux » nous avons 
tout dit en parlant de faint Secondien Se de fes 
compagnons dont les aétes ont fèrvi à compofer 
les tiens. Ce font les mêmes motifs Se les mêmes 
moyens de convertion , le même jugement Si les 
mêmes fupplices fous le même empereur St fous 
le même juge confulaire qui étoit, félon la Vérité 
de l'hiftoite , gouverneur de Tofcane Se d'Om- 
brie où plufieurs mettent la ville de Peroufe. On 
donne à faint Florent quatre compagnons qui font 
.MAR.GEbj.iBN , Julien, Faustin Se Cyriaquh 
que le vulgaire d'Italie appelle San-Chibrico , 
Se l'on a lieu.de douter fi Marcellien Se Fauftin 
n'ont pas été tirez de la compagnie de faint Secori- 
dten pour grbflir celle de faint Florent. Le marty- 
rologe Romain depuis la revifion faite fous Gré- 
goire XIII marque leur fefte au v de juin : mais 
elle fe fait à Peroufe au premier du même mois 



t comme au vray jour de leur martyre. Le corps 
de faint Florent qui avoit été transporté du pre- 
mier lieu de fa fépulture dans la ville, de Perouiè 
vers les temps de Charlemagne , & mis dans une . 
églife bacie en fon honneur , fut retrouvé le le- L'an 
«ond jour de may de l'an IJ4& , & l'on en fit une 134$. 
tranflation folennelle deux jours après , c'eft à «-•*. p. J4 . 
dire , le quatrième du mois qui étoit un dimanche 
après que la chaflè euft été vifitée ÔC qu'on euft 
vérifié que la tète n'y étoit plus. L'an 1651 le P. 
Florent de Montmorency provincial des Je fuites tfM-J.js.j?. 
dans les Païs-bas , rapporta d'Italie entre diver- 
fes reliques de plufieurs Saints , un os de la jam- 
be de faint Florent de Peroufe dont il fit prêtent 
au collège de Douay où il avoit été trois fois re- 
cteur. 11 en fit faire l'exaltation ou la tranflation 
l'année fuivante après qu'on euft enchaffè la re- 
lique dans un bufte qui reprefentoit le Saint juf- 
qu'à l'eftomach. L'on en célèbre la fefte le v de 
juin > Se l'on en continue la folennité pendant huit- 
jours. 

On peut auffi fe difpenfer de rapporter les a&es III. 
des martyrs faint Grationan ou Grau- p*/i<*r. P . 
n 1 e n & faint Félin, lors qu'on a lu ceux de lt ' crc - 
faint Secondien , qui en font la fource comme 
de ceux de faint Florent. Les circonftances qu'on 
y a ajoutées en leur faveur font peu confiderables 
Se ne font pas mieux avérées que le refte. Elles 
femblent infinuer que les deux Saints auraient 
fouftert à Rome fous le prétendu préfet de ville 
Valerien , après avoir néanmoins été baptifez i 
, Peroufe dont elles fuppofent que faint Florent 
' étoit évêque , Se pris dans la même ville pour tm». Je st. 
être amenez dans les prifons du lieu où ils de- ^-MJ 8 * 
voient être jugez. Mais elles font d'ailleurs ao- 
compagnies de faufTetez vifibles qui en ruinent 
toute la vraifèmblance. Le martyrologe Romain 
qui en fait mention au premier jour de juin met ces 
deux Saints à Peroufe où l'on dit néanmoins qu'on 
ne fait aucune fefte ni commémoration d'eux , Se 
qu'on ne les y connok pas. - Ce qui pourroir être 
venu de ce qu'on en a enlevé les corps pour les 
porter ailleurs , comme il eft arrivé à beaucoup 
de Saints dont le culte a fuivi les reliques. C'eft 
en effet de la ville de Peroû'fë'^pijls one-été tranf- 
pottez dans la ville d'Arone au Milanès fur le 
Lac-majeur. Cette tranflation fë fit dans le dixiè- 
me fiecle par les foins d'un feigneur que les uns 
nomment Adam, les autres Amizon , vers l'an 
980 fous le règne de l'empereur Orhon 1 1. Cet 
homme voulant enrichir un monaftere qu'il avoit 
bâti pour reconnoître la grâce que Dieu lui avoit 
faite de le guérir d'une paralytie , obtint de l'é- 
vêque de Peroufe deux corps Cunts qui étoient 
enterrez au nord de la ville le long du Tybre , & 
les fit enlever fecretement pour éviter les mouve- 
ment du peuple. On reconnut que c'éroient ceux 
de faint Gratignan Se de faint Félin qu'on a nom- 
mez depuis par erreur Grotitn Se Feiidn. Ils fu- 
rent. honorablement dépofèz dans la nouvelle ab- 
baïe^ & confiez à la garde des Bénédictins qui 
ont poflèdé ce monaftere jùfqu a ce que leur mai- 
fon fut donnée aux Jefuites par les foins de faine 
Charles Borromée quî en avoit été lé dernier abbé, 
& qui étoit né au château même d'Arone dont la 
feigneurie appartenoit à (à famille. Les reliques 
des deux Saints dont le culté a beaucoup contri- 
bué à l!aggrandifîèment Se à la gloire, de la ville 
d'Arone ont toujours été gardées en ce lien avec 
grande dévotion. Elles ne furent déplacées qu'une 
rois depuis leur tranfpore de Peroufe, lors qu'en 
1489 on fit la réparation de leur églife & qu'on 
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II. SAINT NI) MI D I^V E , PRESTRM 
* h ficelé, de CarthageConfejfeur* & beaucoup d'autres 
Martyrs d'Afrique. 

Or- t'fi' «• 1WT Ukioi^ue fe rendit célèbre dans l'églife 
J^l d'Afrique au milieu du troifiéme lîécle par 
-la grandeur de fa vertu & de fa foy. Il excelloic 
particulièrement en humilité , en douceur & en 
charité. Il en donna de grandes marques dans la 
ville de Carthage durant la persécution que l'em- 
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pereur Dece avoit excitée contre les Chrétiens : 
il tâcha de fuppléer à l'abfence de faint Cyprien 8 
qui en étok évêque Se qui s'étoit retiré pour mieux 
-ménager les fer vices qu'il devoit rendre à fon 
églife. Selon le témoignage qu'en a rendu ce laine 
évêque , Numidique accompagné d'un autre faint 
prêtre nommé Rogatien forcifiok tous les fidelles 
©ar fes fréquentes exhortations , Se regloit par la 
îàgeue de les confeils l'impatience des Tombez., c'eft 
d dire , de ceux qui étant tombez fous les efforts 
des perfecuteurs en renonçant à la foy de Jefus- 
Chrift Se voulant fe rélever de leur chute , de- 
mandaient à être réconciliez à l'Eglife fans at- 
«endre.que le temps dekur pénitence preferit pour 
l'expiation canonique de leur faute fuft expiré. 
Çrfr. y. jt. Saint Cyprien voyant combien fes fervices étoient c 
utiles à fon églife le fit fon vicaire avec deux évê- 
ques Se le prêtre Rogatien, pour agir avec plus 
«l'autorité dans les fondions paftorales tant qu'il 
feroit abfent. Par cette importante commiffion ils 
étoient particulièrement chargez de pourvoir aux 
neceûuez des pauvres , & d'examiner les qualitez 
de ceux qui pourroient être reçus â l'ordination , 
afin de lui en faire leur rapport. Ils lui firent la- 
voir au commencement de l'an 151 les airs info- 
lens que fedonnoit Fehciifime, & le fchifihe qu'il 
faifoit dans l'Eglife : & fur ce qu'ils lui en mar- 
quèrent il leur envoya ordre de l'excommunier 
avec fes complices, ce qu'ils exécutèrent ponctuel- 
lement. Cependant Numidique travaillant à pro- 
curer tovjourj^pPëohfeflTeurs & des martyrs à 
Jefus-Chi ift envoya devant lui au ciel une troupe 
confiderable de prédeftinez qu'il avoit animez par * 
fes exhortations Se fon exemple à fouffrir les pier- 
res Se le feu. Il avoit vu avec joye brûler fa pro- 

1>re femme â fes côtez. Il demeura lui-même fur 
a place à demi brûlé fous un monceau de pierres 
dont on l'avoit accablé. Mais Dieu lui conferva 
la vie, afin de lui donner lieu de relever par fa 
piecé le clergé de Carthage abbatu par la chure 
d'une partie de fes membres. Il avoit une fille 
1 qui venant chercher fon corps pour lui rendre les 
derniers devoirs le trouva relouant encore , Se 
prêt à rendre l'efprit. Elle le débarraûa des corps 
morts parmi lefquelsil fe trouvoit , & le fit fi-bien 
panfer qu'elle le rétablit enfin dans fa première E 
famé. En quoy bien loin de lui lavoir gré, il crut 
qu'elle lui avoit rendu un mauvais office , fâché 
qu'elle ne l'euft pas bute fiiivre en l'autre monde les 
martyrs de fa compagnie qu'il avoit envoyez au 
ciel. Il n'y avoit pas long-temps que faint Cyprien 
l'avoit fait prêtre de l'églife de Carthage. Car quoi 

Su'il euft reçu la prêtrife long-temps auparavant , 
n'étoit pas du clergé de cette églife. Saint Cy- 
Vff' »• prien témoignoit avoir deucin de l'élever bien-tôt 
. a un degré encore plus éminent , c'eft à* dire â l'é- 
pifeopat. Nous ne favons pas s'il exécuta cette 
xéfolution, & nous ne trouvons plu» zien dans 
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l'hiftoire qui nous apprenne autre chofe de faint 
Numidique. Le martyrologe Romain fait mention 
de lui au -ix d'-aouft avec les autres martyrs d'Afri- 
que'que l'on avoit jettes au feu , & lui avec eux , 
Se qu'il avoit exhortez â mourir -fidelles à Jefus- 
Chrift en cet état. Mais on aurait mieux fait d'y 
mettre cer événement durant laperfecotionde De- 
ce l'an 1-50 que fous colle de Valcrienqui emporta 
faint Cyprien, & qui ne commença que fept ou 
huit ans après. 

TR E NTOIS. 

* S. D s n y c , Pape Se Confeûeur. Voyez an 
xxva de décembre. 

* S. Cyprien, martyr de Toulon confondufevec 
l'évêque du même lieu. Voyez au 11 1 d'octobre. 

* S. Maurillb , archevêque de Rouen. 
Voyez au xiii de Septembre avec faint Maurille 
évêque d'Angers. 
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X JOUR D'AOUST. 

S. LAVRENT, DIACRE DE L'EGLISE 

Romaine , & Martyr. 111 ficcIc * 

$. x. Histoire de son Martyre. 

SAint Laurent dont le martyre fait le plus I. 
grand ornement de l'églife de Rome après ce- MAr.*gk. 
lui de faint Pierre & de faint Paul ,fut élevé au SvflL"'*. 
diaconat par le pape faint Xyfte que l'on avoit ^ 6 fa* 
mis fur le faint iiege l'an 157 après la mort de 
faint Etienne. On ne peut nier qu'il ne fuft en- 
core jeune alors fi l'on regarde fon âge plutoft que 
fes mœurs. Mais le faint Pape fans s'arrêter â cette 
considération eut égard principalement à la chatte» 
té de Laurent , jugeant qu'elle le rendoit digne 
d'être commis â la confecration du fang du Sei- 
gneur, comme parle faint Ambroife , Se d'être 
affocié à la confommation des facremens. L'opi» Pnim.rt. 
nion que l'on avoit de fa vertu étoit fi grande Tfïfcj' 
qu on lui donna deflors le premier rang des dia- <» *«•. 
cres de l'églife Romaine dont le nombre étoit '■ * 
encore limité â fept. Ce rang ne l'établiuoit pas 
feulement le premier entre des égaux , fi l'on en 
croit Prudence , il l'élevoit encore au de/Tus des 
autres : & c'eft peut-être ce qui a porté faint Augu- 
ftin Se faint Pierre Chryfologue à lui donner le u»g. pm. 
titre nouveau d'archidiacre comme les Grecs ont 
fait depuis. Le foin des biens de l'Eglife étoit at- 
taché â cette dignité : & ce qui nous refte de la 
connoiflànceque nous avons de l'hiftoire de nôtre 
Saint nous fait voir en effet qu'on lui en avoit con- 
fié la difpenfation. 

Il fut chargé de ce faint miniftere en un temps 1 1. 
de perfecution où il fembloit que toutes les char- 
. ges de l'Eglife loin de pouvoir fiater l'ambition 
des hommes n' étoient que des gages de Souffrances 
- & de mort. L'empereur Valerien qui après avoir 
été favorable aux Chrétiens dans les commence- 
mens de fon empire avoit déclaré depuis peu la m 
guerre â Jefus-Chrift, publia l'an 158 un nouveau L'ail 
referit qu'il adrelfà au fenat , ordonnant que l'on 
fift mourir (ans délay tes évèques , les prêtres & 
les diacres , fans leur propofer même comme aux 
autres Chrétiens la liberté d'opter la vie pour le 
prix de leur foy. L'exécution commença par les Cjfr.if.it. 
chefs , Se le pape faint Xyfte fut attaqué le pre- 
mier. Comme on le mepok au fupplice / faint Lau- 
rent 
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renr le fuiyit.cn marquant fa douleur par l'abon- 
dance des larmes qu'il. rcpandoit. Il ne pleuroit pas 
là perte qu'il-. allôtt faire de.fon paftcur à qui la 
mort ne pouvoir être qu'un gain, aux conditions 
qu'on la luL faifoit fouffrir il s'affligeoit feule- 
ment de fe voir abandonné , Se de n'avoir pas 
l'honneur de mourir avec lui pour Jefas - Chtift, 
Il ne pût s'empêcher de le. lui faire connoître pat 
des plaintes pleines de tendreté Se d'ardeur , dont 
faint Ambroife nous a confervé la fubftance fous 
les ornemens de Ton éloquence. Il voulut lui re- 
prefènter qu'il y avoit quelque forte de dureté oa 
d'injuftice à un pere d'aller prendre pôffeffion d'un 
héritage éternel fans (ôn.fils.j à un gênerai d'aller 
au combarfans fon foldat } à un pontife d'aller au 
facrifice fans fon diacre ; vu que. depuis qu'il avoit 
acquis tousxes titres fous lui il necroyoit pas avoir 
rien fait qui duft l'exclurxé de fa- compagnie. Lè 
faint Papequ'on aitachoitdéja, en croix lai répon* 
dit pour le confoler qu'il n'aurait que trois jours 
» attendre, fie qu'il le fuivroit après ce terme par 
tm martyre plus éclatant Hc plus glorieux que le 
•tien ; parce que la vigueur de fà jeunefTe feroit 
mieux paroître la grandeur du courage que Dieu 
devoir lui. dônner pour foutenir le rude combat 
auquel il étoit appellé :.au lieu que pour lui à qui 
la vieilleflc avoit épuifé les forces il ne pouvoir 
faire autre chofe que finir fans éclat en donnant à 
Jefus-Chrift ce qui lui reftoit do vie que des hom- 
mes vouloient lui ôter. Laurent reçut cette ré- 
;ponfe avec d'autant plus de joye qu'il la regardoit 
comme une prédiction cenaine de ce qui de voit lui 
arrivée- Lors qu'il fut retourné du lieu où il avoit 
vu confommer le martyre de fon maître , il affénr- 
■bla tous les pauvres qu'il put ramafler dans la ville, 
il leur diftribua tout l'argent de l'Eglife qu'il avoit 
entre lés mains fans épargner même les vafes facrez 
qu'il vendit pour les affilier ■■, voulant saflurer par 
ce moyen de l'employ légitime d'un bien qui étoit 
en danger de tomber après fa mort entre les mains 
profanes des pàyens. 

Ces grandes aumônes forent ce qui donna prin- 
cipalement occafton aux miniftres de la perfecution 
de faire arrêter faint Laurent. Le juge qui félon 
Prudence réétoit autre que le préfet de ville *, & 

Îui érpic encore plus idolâtre de l'orque des faufles 
ivinitez dont on vouloir maintenir le culte , crut 
pouvoir lui ravir tout à la fois l'argent de fEglife 
Se le tréfor de fà foy. Il le fit paroître devant 
fon tribunal i Se après l'avoir interrogé fur fa pro- 
feffion il lui demanda où étoient toutes les richef- 
fes qui lui étoient confiées voulant l'obliger à les 
lui livrer. Le Saint promit de les lui faire voir, Se 
ne lui demanda que trois jours, ou même jufou'au 
lendemain pour avoir le temps de les ramafler & 
de les lui produire. On lui accorda le délay qu'il 
demandok fur la promefle qu'il fit defe représenter 
avec toutes les richeflès de l'Eglife. Dès qu'il eut 
quitté le juge, il fongea aux moyens d'acquitter fa 
parole. Il courut de tous côtez pour chercher les 

fiauvresqui avoient accoutumé d'être nourris par 
es libéralité* de l'Eglife , fie qui au rapport d'Eufe- 
be fe montaient à plus de quinze cens , fept ans au- 
paravant. Il y joignit même les vierges facrées Se les 
veuves que l'Eglife entrerenoit. Au jour nommé il 
amena par bandes tous ces pauvres qu'il rangea près 
du lieu des audiences. Il alla fe prefenter au juge 
qui s'étant avancé fut furpris devoir toute cette 
multitude, fié lui demanda où étoit ce qu'il lui 
avoit promis. Laurent répondit en montrant tous 
ces pauvres que c'étoient- là toutes les richeflès 
fie tous les tréfors des Chrétiens. Ce qui n'écoit 



A ^y/uneexpofition fimple fie fjncéré de la vetiré do 
vant Dieu parut une fraude puniflable aux yeux . - 
du préfet. Il crut être joué par Laurent -fie voyant 
fon avarice fruftrée il ne fongea plus qu'i fe van- 
ger de l'infulte qu'il prétendoit être faite à fon au- 
torité. Il voulut commencer par lui fâire'perdre la 
foy : fie fur le refus qu'il fie d'obéir à l'ordre qu'il 
lui donna de renoncer àfefus-Chrifl il lui fit dé- 
•chirér le corps à* coups de fouet, Voyant 'que ces lee 
premiers efforts étoient inutiles contre la confiance 
du Sainr, il commanda qu'on l'étendift fur un gril 
■de fer tout rouge de feu, fous lequel il fit mettre 
■encore une braifè à demi éteinte, mais entretenue 
de temps en temps de charbons qu'on y apportoir, 
-fie que l'on ménageait ! de telle manière que fon 

j corps ne pufl être roti que peu à peu, afin que fon 
fupplke fufl plus long Se plus cruel. La liberté 
d'efprit Se la confiance Surprenante que Laurent fit 
paroître durant ce tourment furent la caùfe de la 
converfion de beaucoup de gens parmi lefquels il 
fe trouva des perfonnes de grande diftin&ion. Pruj- tr»J. fy. 
•dence témoigne que les Néophytes, c'eft à dire les 
Chrétiens nouveaux baptifez virent fon vifage en- 
vironné d'un éclat extraordinaire , fie qu'ils fen- 
tirent une odeur tres-agréable qui fortoit de fon 
corps roti. Mais il ajoute que les infidelles fie les 
impies ne virent rien de cette lumière , Se ïie fèntï- 
ïent rien de cette odeur. Au milieu d'un fupplice 
fi cruel , la tranquillité que produifoit dans lame 

£ du bienheureux martyr la joye qu'il avoit de fouf- 
frir pour Jefus- Chrift étoit fi grande, que lors qu'il 
fut tout roti d'un côté , il dit au préfet qui étoit 
prefènt à fon martyre, comme s'il euft voulu fè jouer - ■ * 

ici de fa cruauté , de même qu'il avoit fait aupa- 
ravant de fon avarice, qu'il pouvoir le faire tour- 
ner de l'autre côté. Quand cela fut fait» il eut en- U 
cote le. courage de luidire qu'il étoit allez cuit, Se '* 4 '" 
qu'il pouvoît manger. Il tourna enfuite les yeux Pnid fi lir 
vers le ciel , pria Dieu pour la converfion de la An^fi. jù^ 
Ville de Rome , fie lui rendit l'efprit pour aller î0 *' 
jouir du repos éternel. 
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Il mourut le x d'aonfl de l'an 258 , trois jours 
pleins d'après faint Xyfte qui étoit morde vi, fie 
dont la prédiction fe trouvoit accomplie fié véri- 
fiée à la lettre en n'y renfermant point les jours 
de la mort de l'un fie de l'autre. Le corps de faint 
Laurent fut -emporté par quelques perfonnes de 
considération qui avoient rang parmi les fenateurs, 
'qui avoient été converties à la vue de fa confiance 
héroïque , Se qui voulurent fe faire honneur de 
le charger fur leurs épaules. Il fur enterré par Hip- < 
polyte l'un des nouveaux convertis , fie par le pre- 
rre Juflin dans une grotte du champ Veran fur le 
chemin de Tivoli au lieu où l'on a depuis bati une 
■célèbre églife en fon nom , dont on attribue la fon- 
dation au grand Confiant in 8e l'aggrandifièment 
au pape Pelage II. Cette églife qui efl devenue 
l'une des fept principales de la ville Se l'une des 
cinq patriarchales, Se qui fe trouve hors des murs 
d'où lui eft venu fon ftirnom , ne fut pas la feule Extra mu ' m - 
que l'on dédia dans Rome au quatrième fiécle fous 
le nom de faint Laurent. On en bâtit encore une Gng.M.rii. L 
autre que le pape Damafê confacra Se par fa bene- " *' c ' ,<r 
diction Se par des vers faits pour y être gravez â 
la loUange du Sainr. Auffi dès le temps de faint 
Àuguflirï qui parle de fon corps comme de l'une 
des plus précieufes reliques qui foflènt i Rome y 
il étoit compté au rang des premiers patrons de 
cette ville maîtreflè du monde. Soft nètn étoit fi 

célèbre 
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-célèbre dans l'Eglife , que félon le même faint An- A ymitauflï unepartie confideraWedecemèmegrfl* 
: pouvoir non plus le cacher ou l'ou» qu'il avoit obtenue de Rome. 
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«uftin,-onne i 

-blier que celui de Rome. Saint Pierre Chryfolo- 
-gue ne donne point d'autres bornes à fa réputation 

3 ue celles du monde Romain : il aurait mieux dit 
u monde chrétien qui s'étendoit bien au delà de 
l'empire Romain. Saint Léon le Grand qui efti- 
-me que le martyre de faint Laurent n'eft pas moins 
glorieux â 1 eglife de Rome que celui de. faint 
•Etienne Teft à celle de jerufalera, ajoute que la 

Îrloire de ces deux illuftres Lévites éclate depuis le 
ever jufqu'au coucher du foleil. Mais quand les 
hommes fe feraient tûs fur le fujet de faint Lau- 
rent , les pierres auraient annoncé fon nom dans 
çrefque tous les lieux de la terre où l'on a porté 
celui de Jefus-Chrift par la multitude des temples 
& dés autres monumens dreûez en fon honneur. 
-Quand les pierres auroient manqué avec toute la 
«erre -, le ciel aurait toujours publié la gloire dont 
Dieu a couronné fon ferviteur par des fignes Se des 
prodiges , manières éloquentes dont il a coutume 
de s'expliquer quelquefois aux hommes. Auflî faint 
Auguftin ne craint pas de dire que Dieu faifoit dans 
la (eule ville de Rome un nombre infini de miracles 
,par l'interceffion de faint Laurent. Cette vertu s'é- 
tendoit même dans les autres lieux où l'on voyoit 
des temples dreffez en fon nom & fréquentez fous 
fon invocation. 
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Saint Grégoire de Tours qui mourut ibus le 
pontificat de S. Grégoire le Grand nous apprend 
-néanmoins que fon diacre rapporta de Rome des 
reliques de faint Laurent en France avec d'autres 
de divers martyrs. Mais il fc peut faire qu'elles 
ayenr été tirées ou du bois ou de la pouffiere de 
leurs tombeaux , ou des linges qui avoient fervi . 
i envelopper leurs corps ,ou de leuxs- habhs , ou 
enfin de quelques inftrumens de leur martyre. Aa 
moins doit - on s'aflurer que celles de l'apôtre 
S. Paul qu'il y nomme parmi les autres n'étoient 
point de (on corps" .: - Se la conjoncture de l'inci- 
dent que nous avons rapporté au fujet de 4a dé- 
couverte de celui de faint Laurent fous le pape 
Pelage II, ne peut que confirmer lamèmechofe 
à l'égard des reliques de ce Saine , puifque faint 
Grégoire de Tours remarque qué' c'étoit de ce 
pape que Ion diacre les avoit reçues. Cependant o» «* 
le même auteur parie encore en une autre rencon- 
tre d'un temple cohfacré par les -reliques de faint 
Laurent dans une petite ville d'Italie appellée 
Brione * entre le Mflanès Se le Tyrol , *©ù il s'é- 
roit fait un miracle pour favorifer là réparation 
de cet édifice & la foy des peuples du lieu. 11 
ajoute qu'il avoit auffi connouTancé de quelques 
reliques du même Saint , qui Ayant été retirées 
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Celui où repofoit fon corps il Rome fut lèche- C <i e 1 eglife d'un lieu où le feu avoit pris , furent 
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min de Tivoli fut renouvellé jufqu'aux fondemens 
vers l'an 580 parle pape Pelage II qai couvrit fon 
tombeau de lames d'argent. $. Grégoire le Grand 
qui (ucceda quelques années après à ce pape , dit 
que lors que fon prédecelfeur y fit travailler on 
fouilla fans le (avoir à l'endroit où étoit le tom- 
beau du Saint , & que l'on découvrit fon corps. 
Il ajoute que perfonne n'ofa y toucher -, & que ce- 
pendant tous ceux qui le virent qui étoienr ou des 
moines ou des ecclefiaft iques de cette eglife , mou- 
rurent dans lès dix jours.Ce faint corps étoit encore 
dans la même églife vers la fin du huitième fiécle t 
Titttm. t- w Se l'on alfure qu'il s'y conferve toujours avec les 
inftrumens de Ion martyre. 

Avant qu'on eut introduit dans l'Eglife l'ufage 
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portées à Limoges de fon temps , & miles en- 
tre les mains de l'abbé Yriez * par la perfonne 
même qui les avoit fauvées de l'embrafement. 
On ne peut pas douter qu'il ne s'en foit fait -d'au- 
tres diftn but ions , fur tout depuis qu'on a levé les 
difficultés & les fcrupules de divifer les corps des 
Saints. Mais cette raifon toute feule ne fuffit pas 
fans autre titre pour autorifer les prétentions des 
lieux où l'on fe vante aujourd'huy d'en poûeder 
de celles de faint Laurent. On en montre un bras 
au Puy en Vellay , un autre bras dans l'abbaïe 
de faint Martin de Laon ; un doit au monaftere 
de Lezat du diocèfe de Rieux -, une mâchoire , 
quelques vertèbres, un os de l'épaule en trois ou 
quatre églifes de Cologne } quelque oûement aux 
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de démembrer les corps des Sainrs pour en di- D Blancs, manteaux de Paris ; d'autres reliques i 6*B.rHt 



ftribuer les reliques , on avoit déjà tenté d'en avoir 
de celui de faint Laurent à Conftantinople où 
fon culte avoit pris de grands accroifièmens de- 
puis que l'impératrice Pulquerie y avoit fait bâ- 
tir une bafilique en fon honneur ; & l'on alTurç 
même qu'on y en avoit reçu. Du temps de l'em- 
pereur Juftin I , le comte Juftinien fon neveu 
qui fut depuis fon fuccefteur â l'Empire demanda 
au pape Hormifdas quelque portion de ce faint 
corps : mais il n'en put obtenir qu'un morceau 
du gril qui avoit été l'inftrument de fon mar- 
tyre. Il femble que l'on faifoit encore (crapule 
de toucher â ce corps fur U fin du même fiecle 
qui étoit le fixiéme de l'Eglife : Se nous voyons 



Auxerre rapportées de Rome vers l'an 931 par l'é» 
vêque Waldric ou Geldric i qui le pape Jean X l 
en avoit fait prefent ; d'autres i Liège envoyées 
par le pape Celeftin III vers la fin du douzième 
iiecle , dépofées dans la célèbre abbaïe de cette 
ville qui porte le nom de nôtre Saint , Se hono- 
rées de quelques feftes particulières au xxix d'a- 
vril & au x de juin ; d'autres enfin que l'on 
garde dans les tréfors de diverfes églifes de l'Eu- 
rope où leur multitude pourroit faire juger de la 
facilité avec laquelle on y aurait laifle gliflcr des 
chofes étrangères à la faveur de l'heureux nom de 
faint Laurent. 

Ce qui peut avoir beaucoup contribué ï la 
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les fervices que le patrice Dyname avoir rendus 
â l'églife Romaine dans les Gaules, lui envoya 
une petite croix où il y avoir de la raclure des 
chaînes de faint Pierre, Se aux quatre coins des 
petits fragmens du gril de faint Laurent. Saine 
Domnole cVêque du Mans qui vivoit peu de 
temps auparavant Se qui avoit été abbé de faine 
Laurent de Paris qui étoit pour lors un monaftere 
Se qui eft maintenant une paroifle , ayant bâti 
dans les fauxbourgs de fa ville épifcopale un au- 
tre monaftere fous le nom de faint Vincent & 
de faint Laurent qui fubfifte encore aujourd huy , 



des reliques de S. Laurent , eft le bruit de fes mi- 
racles & la folennké de fa fefte qui a toujours 
été l'une des plus célèbres de l'Eghfe après cel- 
les des myfteres de nôtre rédemption. On s'eft 
accordé par rout le monde chrétien à la célébrer 
le x d'aouft auquel elle eft marquée dans les ca- 
lendriers drelîèz depuis le fiécle d'après (à mort 
& dans tous les martyrologes qui font venus de- 
puis. On la fit précéder d'une vigile accompa- 
gnée d'un jeûne ; Se on la fit fuivre d'une octave. 
C'eft ce qui étoit déjà en ufage dans l'églife Ro- 
maine dès le cinquième fiécle , comme il paraît 

par 
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par le facramentaitc du pape Gelafe I. Il fèmble A 
même qu'elle aie été prolongée pour lui faire hon- 
neur dans l'Eglife en marquant les femaines fuivan- 
* tes de ion nom à l'imitation des feftes de Pâques , 
de Pentecôte , de l'Epiphanie -, des apôtres faine 
Pierre & faint Paul , & de faint Cyprien. Car on 
appelloit le temps et après la faint Laurtnt celui qui 
fe trouve depuis fafefte jufqu'à celle de faint Cy- 
prien : de même que celui d'entre la fefte de^àinc 
Pierre & faint Paul jufqu'à celle de faint Laurent 
s'appelloit du nom de ces Apôtres. L'Afrique Se 
l'Europe retentùToient de fes louanges dès le qua- 
trième fiécle : on peut s'en convaincre encore par 
ce qui nous refte d'homélies Se de panégyriques pro- 
noncez parles faints Pères au jour de fa fefte. On 
a eu grand foin d'entretenir cette fefte par tout B 
où. la foy & l'autorité de l'églhe Romaine fe (ont 
confervées. On en a même augmenté la dévotion 
Se les folennitez en joignant à fon observation 
l'obligation de chômer qui fe maintient encore 
dans la plus grande partie des eglifes catholiques. 
La vue des travaux de la moiflon a porté en di- 
vers temps quelques évêques à la retrancher dans 
leurs diocèfes. Mais on n'a rien retranché de l'offi- 
ce de fà fefte ni de la vigile, ni de l'obligation du 
jeune qui y eft attaché, ni de l'octave» En Orient 
& chez les Grecs la fefte de faint Laurent fe fait 
encore comme autrefois le x d'aouft , mais avec 
moins de folennité qu'en Occident. On en a éta- 
bli une autre encore à Conftantinople â l'occafion ç 
•de la magnifique églife bâtie en fbn honneur fous 
Theodofe le jeune avant l'année 4)9 par fa fœur 
l'impératrice Pulquerie. Elle fut affignée au xxvit 
de feptembte conjointement avec celle de faint 
Etienne & celle de fainte Agnès defquels on avoir 
mis des reliques comme des Hennés dans cette 
églife qui n'étoit néanmoins dédiée qu'en fon nom. 
Tout le culte que les peuples du païs rendoient i 
faint Laurent n'écoit pas renfermé dans cette feule 
églife. On en vit encore deux dans la fuite à Con- 
ftantinople , l'une accompagnée d'un monaftere de 
Ton nom bâti par un Théodore > l'autre fituée à 
la gauche du golfe de Syques , & embellie par l'em- 
pereur Juftinien. 

AUTRES SAINTS DU X 
jour d'Aouft. 

7. MARTTRS D' JLEXANDRI £ 
fins les frêfets Sabin & Mmilkn. 

L'Eglife Romaine dans fon martyrologe fait 
au x jour d'aouft une mémoire générale des 
Martyrs qui fouffrirent à Alexandrie fous 
l'empereur Valerien Se le gouverneur Emilien , 
c'eft à dire dans le même temps , & peut-être dans 
la même année que faint Laurent à Rome Se faint 
Cyprien à Carthage. Le titre que nous avons qui E 
fert de fondement â leur hiftoire, eft une lettte 
de S. Denys éveque d'Alexandrie , adreffée à Do- 
mice & à Didyme qui étoient deux frères ou deux 
amis à qui il avoit coutume d'écrire aflez fouvenr. 
&cn>». net, M. Mais quoique ceux qui ont revu le martyrologe 
ayent cru que cette lettre étoit celle qu'Eufebe dit 
avoir été écrite durant la perfecution de Valerien, 
on a tout fujet de la croire d'une datte plus an- 
TilUm.t. 4. cienne de fept ou huit ans , Se par confequent de 
f . <j7. <js. m ettre la mort de nos faints martyrs fous l'empe- 
• reur Dece vers l'an ^50. 

Après la perfecution particulière excitée dans 
AmJI. 



Alexandrie par une émotion populaire fut la fin 
du règne de Philippes prédecefleur de Dece , les 
Chrétiens avoient eu quelque relâche pendant que 
les pâyens de la ville qui avoient d'abord déchar- 
gé leur fureur fur eux , avoient enfuite tourné leurs 
armes contre eux-mêmes. Ce calme fut néanmoins Euf.l.t.e.^, 
de fort peu de durée. Les nouvelles du changement c *«• 
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de l'empire vinrent bien-tôt après : Se elles 
fuivies de la publication de Teditdu nouvel 
reur Dece pour obliger tous les Chrétiens de l'em- 
pire â renoncer Jefus-Chrift & facrifier aux dieux 
fous peine de mort. L'exécuteur de cet édit dans 
Alexandrie fut Sabin qui avoit pafle depuis peu du Tcrrfut Sabi. 
gouvernement proconfulaire cTAchaïe ou de Grèce né. 
à la charge de préfet auguftal d'Egypte. Cet hom- 
me voulant joindre l'induftrie à la cruauté dans le 
zele qu'il avoit pour fuivre les intentions de fon 
prince , inventa de nouveaux genres defupplices» 
afin que dans cette variété il trouvait toujours par 
les derniers de quoy vaincre la confiance des chré- 
tiens qui auroient fçu réfifter aux premiers. On ne 
peut pas dhconvenir qu'il ne fift bien des apoftars, 
mais il fit auffiunbon nombre de martyrs qui con- 
fièrent l'Eglife de l'affliction que lui caufa la perte 
des autres. 

Quelque apparence qu'il y ait â dire qu'on a pris I W 
dansîe martyrologe les martyrs de la perfecution 
de Valerien pour ceux de la perfecution de Dece, 
on peut affurer que l'intention de l'Eglife eft de 
nous faire honorer la mémoire des uns & des au- 
tres en ce jour. Celui qui exerça la perfecution 
fous Valerien dans Alexandrie fut le gouverneur 
Emilien qui fut fait préfet d'Egypte après Sabin , 
& qui s'étant rendu depuis maître de la province 
voulut s'élever contre l'empereur Gallien Se fe ^ 
faifir de la Souveraineté par une entreprife qui lui . 
fut funefte. Emilien quoique moins cruel en appa- 
rence que Sabin ne fit pas moins de mal à l'cglife 
d'Alexandrie. 11 paraît qu'il étoit plus honteux que 
l'autre de répandre le fang chrétien devant fes y eux} 
Se qu'il ne fe foucioit point que les fidelles conti- 
nuaient d'adorer Jefus-Chrift pourvu* qu'ils ado- 
r aflènt auffi les dieux de l'Empire. Mais il con- B*fib. l. ?. 
damnoit ceux qui le refufbient à des banniflemens '• "• 
qui fè terminèrent â la mort de plufieurs. Il en fie 
ramaffer grand nombre de divers cantons de l'E- 
gypte qu'il relégua dans les vaftes deferts de la 
Maréote qui devint ainfi le tombeau de beaucoup 
de confeffeurs Se de martyrs. Saint Denys éveque rtM.cn.c 
d'Alexandrie qui étoit du nombre de ces faints * 0, 
exilez reprefênte en peu de mots l'état ou ils fe 
trouvèrent. C'eft dans une lettre pafcale qu'il écri- 
vit à fon peuple, où après avoir parlé de la pefte 
qu'il regardoit comme un fléau envoyé de Dieu 
en punition des maux que l'on avoit fait fouffrir 
aux Chrétiens, il dit » Après que l'on nous euft 
» chaffé, tout le monde nous perfecutoit jufqu'à 
» nous ôter la vie. Nous fouffrions feuls alors : 
» mais nous ne laiffions pas de célébrer des feftes r,Um. f. i 7i . 
» & de nous réjouir au Seigneur. Tous les endroits 
» où chacun fouffroit, campagnes, rochers, bois, 
» montagnes, deferts, vaifteaux, prifons, tout lui 
» étoit un lieu de fefte. Mais*perfonne n'a mieux 
» fefté que ceux qui étant heureufemenr arrivez à 
» l'accompliflèment du martyre ont été admis dans 
» le ciel au feftin de Dieu. 
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A qui eft de celle de Fredegaire , on lui oppofe celle de ucù«u 
~ — t églife de Lyon menu , qui non feulement a confer- *° 7 ' ' f * 

ADDITION AVX SAINTS ^^^^«^ï«*M 

t fans doute des fin vivant a, caufe .de fin caractère , 

du dixième jour d' Aouft. ma ù qui t invoque encore dans fis litanies & lui rend TU^h.R^yn. 

tout publiquement un culte religieux , fans qu'il pa- Indic , S! >- 
II. S 1 ARIGE EVESQUE DE LYON, roiffe qu'on y ait jamais trouvé à redire. Jl efl bon * 

v * * v » Ut. Aridius , quelquefois Aredius , * nm f^ r d 'f eurt 1?] 0MS * * mt » r . T 1 ™ an ' "J?- 

fiécles. . aen & plus exact que Fredegaire parlant de la mort btn - 

& AregillS. de faim Didier de Vienne, n'en aceufi que la reine 

Brunehaud & le roy Thierry : & qu'Adon évêque AJtm ^ 



I. A R I D E , que nous appelions communément faint de Vienne qui bien que pofterièur a Fredegaire & *itui.ru«n. 
Trcdig. chnn. £\. A R I G E , eji compté pour le trente-cinquième plus fujet que lui encore a faire des fautes pouvait ^ 0 y"^\^" 
r*" '*^ 6 '' des évêques de la viUe de Lyon. Il fut cholfi pour fisc- être plus particulièrement informé de ce qui regardait 



céder à Seconiin qui avait été mis fur le fiège épifiopal tun de fis prédecejfeurs , rejette tout le crime ■ de 

après la mort dEthtre arrivée en la feptiéme année du cette mort fur la fiule Brunehaud. Vn filence de cette 

règne de Thierry roy de Bourgogne , & qui n'avait nature ne paraîtra peut - être pas abfolument con- 

gouvernê cette églife que fort peu de temps. Car dès vainquant. Si de ce qu'Adon ne charge que Bru- 



L'an l année fuivante qui ètoit de jefus- Chriji Fan 603 , nehaud , ce rieft pas une preuve que Thierry fuji in- 

éo\. Thierry ayant ajfemblè un concile des évêques de fis nocent > il rieft peut - être guéres plus aije de con- 

états dans la ville de Challon fur Saône , faint Arige clurre pour l'innocence d'Ange , de ce que Jonas n'a 

y préfida comme métropolitain. Dans ce concile-on dé- nommé que Brunehaud & Thierry. Ces écrivains 

pofa faint Didier évêque de Vienne qui fut envoyé en voulant parler feulement des auteurs du crime & 

exil dans la petite ifle de Levife. L'injuftice que l'on de ceux qui en ordonnèrent l'exécution pourvoient fi 

faifoit a ce faint prélat ètoit criante : & c ètoit t 'effet dxfpenfer de marquer ceux qui V auraient confeillé ou 

1 de l'autorité que la reine Brunehaud veuve de Sigebert foùicité : ils pouvoient même [ignorer. Mais quelque 

roy dAuftrafie avoit fur Cejprit de Thierry fin petit- apparence que puijfe avoir un tel raifinnement , nous 

fils & de la plu lj> 'art des prélats qui compofoient ce ferons toujours fort éloignez, dt vouloir nuire à' la 

concile. Cette princejfe qui s' ètoit rendue odieuje à bien juftif cation dune perfonne dont nous" avons intérêt 

des gens en France par fin ambition, fa fierté, fis que l'innocence fiit manifeftèe avant que de fuppo- 
violtnces & par quelques defordres dont elle avoit été ç fer en lui une fainteté de vie qui puijfe firvir de 

aceufie, avoit réfilu de perdre Didier parce qu'elle fi fondement au culte que F on rend a fa mémoire, 

tenoit offenfie de la liberté de quelques remontrances Quelques favans de ces derniers temps ont fait pour * de . Snt n. 

qu'il lui avoit faites fur fa conduite. Elle avoit fait en- cela des efforts que (on ne peut que louer : mais il Th - **j***d. 

, trer beaucoup d évêques dans fis reffentimens & fis in- finit a fouhaiter qu'ils rieujfent pas chargé faint l ^"" t 

terêts , fiit que la fiaterie les eujl corrompus , fiit que le Arige évêque de Gap mort dès fan 604 , ce Sain 

tour Jpecieux qu'elle donnait a fis plaintes les euft fi- fi connu du pape faint Grégoire le Grand, & dont nous 

duits : & nous ne pouvais pas dijjimuler ici que faint avons parlé au premier jour de may , pour décharger 

Arige riait été mis de leur nombre. Si. l'on en croit Joint Arige de Lyon. 
Vttd. ibii. Vhiftorien Fredegaire il alla encore plus loin que les au- Ces apologiftes foutenus de l 'autorité des martyro- III. 

lalmoin l. } tns > & ^ on f e perfuadera que ce fut a fa follicitation loges de Lyan & de Beaujeu mettent la mort de 

<. 90. & parfis intrigues que faint Didier fut fi indignement notre Saint au x daouft de tan 611, la quatrième 
traité. Durant le temps du bannijfcment 4e et faint année d'après celle de faint Didier de Vienne, parce 

Stvit> 

Witteric. A [on retour il trouva faint Didier revenu de ^ vions encore deux ans après ce prélat vivant , & en Iadic - ss - 
fin exil & rétabli même fur fin fiège eu on lui avoit un lieu ois il riauroit point d,i paroitre pour fi mainte- i^a^tt 
fubftitué Domnole : mais il ne fy laiffa point long-temps, nir en rcputation.de fainteté. Il furvtquit apparem- '"• 
Tred. c. } t. fi l'en s'en rapporte encore au même Fredegaire. Car ment a la guerre qui s'alluma tan 611 entre Us deux 

cet auteur ne fait point difficulté de dire »» que ce fut frerts Theodebert roy d'Auftrafie , & Thierry roy 

— — » par les confeils du perfide Arige évêque de Lyon & de Bourgogne. Theodebert perdit l'année fuivante 

■L ai * » a la perfuafion de la reine Brunehaud que le roy fit deux batailles , & peu de temps après la vit avec la 



Tred, c. jo. évêque , faint Arige qui ètoit fort bien a la .cour de que ces martyrologes dont l'un a été fans doute copié smn. h$. 
u coinu ton Bourgogne fut envoyé ambajfadeur en EJpagne par le de t autre ne lui donnent que huit ans & fix mois d é- L "i d - • /tnh - 
«07. 7. ^ Thierry pour demander la fille du roy Betteric ou pifeopat. Mais il eji à craindre que nous ne trou Th^h.R^n. 



MtbiU. 
Btned. 
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607. 3» lapider Didier , a la fainteté duquel Dieu rendit té- couronne. Thierry fi voyant le maître du royaume an 
nmoignage par beaucoup de miracles qu'il opéra fur fin d'AuJlrafie tranjporta fa cour a Met^ qui en ètoit 6iz. 
» tombeau. la capitale, & l 'évêque Arige l'y fuivit. Ce prince r.t. ttom^it, 
II. Voilà ce que dit de faint Arige un auteur qui vi- fit mourir un des principaux fiigneurs d'Auftrafie V- *'"'"' 
voit dans le fiecle d'après lui : & fi fis mémoires nommé Romulfe , qui s ètoit trouvé enveloppé dans la 1 
riétoient point faux , il n'y aurait point d'apparence difgrace de Theodebert , & confifqua tous fis biens, 
à laijfer dans le catalogue des Saints le nom d'un £ Romaric fils de Rornufe , qui avoit été aujft au fer- 
prélat courtifan , d'un mimftre d'iniquité , £ un per- vice de Theodebert , fut banni fans être coupable que 
ficuuur de Saints , dont on ne peut même fauver la de la fidélité qu'il avoit eue pour fin prince légitime. 
t.yr.90. réputation par aucun* prétexte dé pénitence. Vhifto- Mais Je voyant dépouillé de tout, il alla fi jet ter aux 
rien Aimoin rien a pas mieux parlé , fiit que Fre- pieds de tévêque Arige qui ètoit tout puiffant fur l'ef- 
degaire ait été fin guide , fiit qu'il lui fuft venu de prit de la reine Brunehaud pour le conjurer de lui 
• femblables inftruSlions dune autre fource. L'auteur faire rendre une partie de fin patrimoine, n Ce prélat 
des ailes de faint Didier publte"^ dans le recueil de »> ne lui répondit que par un coup de pied qu'il lui 
Mombrice fait aujfi t évêque de Lyon coupable de fa » donna au vifage. Romaric blejléfc leva & aUa dans 

Htnfch.Bttt. dépofition & de fa mort. L .autorité de ces ailes qui l 'églife de faint Martin fe profterner devant Dieu. Le*—?-, 

*ifi. m *"* di ' fint fufpeils d'ailleurs ne doit pas nous arrêter , ni lendemain an apprit la mort du roy Thierry lors qu'il ^* an 

celle d Aimoin même qui nevivoit qu'à la fin du dixié- fi préparait à tourner fis armes contre Clotaire II roy "^j* 

me fiecle quatre cens ans après faint Arige. Pour ce de France.. Cet accident changea tout d'un coup la 

face 
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/à« </« affaim. Brunehaud & Civique Ange décon- Amace étoit préfet ou gouverneur de la ville , /» 
certC(^ d'une révolution qui alloit ruiner leur fortune > Ton s'en rapporte à l'autorité des a&es de faint 
mandèrent Romaric ,lui firent rendre tous fes tiens 



& comme ils fçavoient qu'il avait du crédit, des amis, 
& beaucoup de bonté > ils le prièrent de faciliter té- 
vafîen qu'ils méditoient^ pour ne pas tomber entre les 
mains de Clotaire. Romaric les jirvit comme il put t 
ce qui n'empêcha point que bien - tôt après Clotaire ne 
fift périr Brunehaud avec toute fa race. Nous ne 
ff avons ce que devint cet évêque Aride ou Ame. Mai» 
nous fiuhaiterions de bon caur que ce ne fuft point l'é- 
vèque de Lion , & que ton puft trouver un autre 
prélat de même nom qui euft vécu dam ce temps , & 
fur lequel mus puffions rejetter des charges fi odieufei. 



Co 

ce 



Sebaftien. Mais nous ne le trouvons pas au rang 
des préfets de la ville dont on a publié un cata- ^''•f'-"*'" 
logue ancien qui eft fans comparaison plus (ur que 
ces actes : & nous ferions plus portez à croire qu'il 
auroit été Amplement vicaire ou fubftitut du pré- 
fet , & qu'on pourroit lui en avoir donné le nom , 

parce qu'il en auroit exercé la putfiance comme 

Ion lieutenant. Quoiqu'il en foit , ce fut Chromace Vers l'an 
qui fous l'empereur Carin Se dans la première an- . i8<j. 
née du règne de Diodetien jugea ceux qui étoient 
accu fez de chriftianifme. Ayant condamné deux 
frères Marc& Marcellien à perdre la tête pour cè 
fûjet , il voulut bien accorder â leur pere Tran- 



* c« que le Si F on ne peut point entendre ceci d'un autre * que de fujet , il voulut bie; 

'a* en deux M" 0 *?»* <** Lyon, il ne nous refteroit plus qu'à dé- B quillinun délay de trente jours pour "eflayer de m. 



vu trois en- crier Fauteur de ce récit pour tâcher de M faire perdre 
înn'n-^oinî créance. Mais cet auteur eft reconnu trop fidtlle, trop 
Je fondement, jinccre , & trop bien inftruh pour qu'on puijfe donner 
mmu. tut. fi facilement atteinte à fin autorité. Il vivait dans le 
*â v ».R<m. j* tclt mime £ ffafyfu Ange, du temps des difeipies 
dt faint Romaric fondateur de Rmircmont dont il 
écrivait la vit , & cinquante ans *u moins avant Fre- 
degaire. 

fufquà la mort de Brunehaud nous n'avons rien 
trouvé dans les allions d'Ange qui ait du lui va- 
loir la qualité de Saint : & ion peut ajouter que 
quand Dieu lui auroit accordé la grâce de la péni- 
tence , la rmfiricorde qu'il fait aux pécheurs pour 
tes fantlifier doit être accompagnée de quelque chofi 



IV. 



leur faire changer de réfolunon. Le délay expire . *t'*> u - 
Tranqunlin vint remercier le juge Chromace de t7 ,. n. 5 g.j 9 , 
ce que par ce moyen il avoit confervé les enfans 
au pere , & rendu le pere aux enfans. Chromace f. tl J"* 4 * 
crut que Marc Se Marcellien étoient gagnez > Se 
dit qu'il falloit donc qu'ils vmflent offrir de l'en- 
cens aux dieux. Tranquillin le voyant dans une 
difpofition allez favorable prit cette occafion de 
s'ouvrir à lui. Il lui déclara qu'il étoit chrétien , 
& qu'entr'autres faveurs cela lui avoit valu la gue- 
rifon de la goutte dont il étoit fort incommodé 
auparavant. Chromace qui avoit le même mal fuc 
touché de ce qu'il lui dit : mais pour ô ter tout foup- 
çon à ceux qui avoient été témoins de leur entre* 



d'éclatant aux yeux des hommes , ou de fort édifiant C tien, il ne iaifla point de faire arrêter Tranquillin» 
pour les fideSes , afin de leur faire porter ce titre. lui lignifiant qu'il devoit l'entendre dans une féan- 



Mais quoique Thifloire ne nous en apprenne rien 

nous croyons pouvoir le lui conferver jufqu'à ce qu'il 

plaife à l'EgUfe d'en décider. On dit qu'il mourut 

Agé de cinquante ans le x iaouft , mais on ne ff ait 

point en quelle année. Il parott feulement que ce fut 

après Fan 6tj. Cefl ce qu'on fi perfuadera aifiment 

fi ton confidere que Thierry lui fucceda immédiatement, 

& que cefl pir une erreur vifible qu'on a inféré entre 

îun & î autre trois évêques de Lyon qui ne l'ont été 

qu après Thierry, & dont deux ont trompé les faifeurs 

de catalogues & de diptyques par la diverfité de leurs 
& . . /. . ... _ ' pi.r.r. à. /V-. i..a 



ce publique. Mais la nuit fuivante il le fit venir 
fecretement chez lui pour lui demander fon remè- 
de, & promit de bien payer celui qui le gueriroit. 
Tranquillin lui dit qu'il ne favoit point d'autre 
remède que celui de croire en Jefus-Chrift , & que 
s'den vouloit éprouver, il ne doutoit point qu'il 
ne guerift comme lui. Chromace le crut , & le 
pria de lui amener célui qui l'avoit fait chrétien» 
Tranquillin alla quérir le prêtre Polycarpe qui 
l'avoit inftruit & baptizé avec fa famille. Chro- 
mace le voyant lui promit la moitié de fon bien 



Th. Rdjn, $n- naftere , en 

*** fe picquoit i 

fondé celui d'Alfnay. Son corps y fut toujours confer- 
vé depuis : & Fan tztt Fon trouva fis os rtrfermez 
dans une coiffe qui portait une infeription à on lui 
donnait la qualité de Saint. Son culte eft établi par 
tout le diocèfe de Lyon, & l'on remet fafefte au xii 
du mois dans les lieux ou fin office eft fimidouble. Le 
martyrologe Romain ne fait point mention de lui. L'au- 
teur de celui de France en parle , mais à fon ordinaire, 
c'eft à dire fans exactitude , en panermfte & par lieux 
communs. W 

XI JOUR D'AOUST. 



noms. Arige fut enterré dans Féglife de faint Juft s'il pouvoit le guérir de fa goutte. Polycarjpe lui 
dont ' il avoit fait bâtir t ou au moins reparer le ma- ^ fit entendre qu'il ne devoit alpirer i la gueriion de 
> même temps que la reine Brunehaud qui fon corps que par celle de fon ame > que l'offre 
quelquefois de dévotion & de libéralité avoit qu'il faifoit d'acheter un don tout celefte étoit 

un moyen condamné chez les chrétiens ; mais que 
Jefus-Chrift pouvoit éclairer lès ténèbres & le gue- 
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SAINT TIB VRCÈy MAR TTR a Rome} 
& CHROMACE fin pere. 

TIbur.cs étoit Romain de nailfance , Se 
de famille diftinguée dans la ville par des 
charges 3c des richeflès. Son pere Agreftius Chro- 
matius que nous appelions Amplement C h r o- 
Aouft. 



rir de fes maux s'il croyoit en lui de tout fon cœur. 
Chromace après une inftruction fuffifante donna 
fon nom & celui de fon fils Tiburce pour recevoir 
le baptême, laifla brifer par faint Polycarpe même 
& par faint Sebaftien toutes les ftatues des dieux 
qu'il avoit chez lui , Se tous les inftrumens qui 
avoient fervi â l'idolâtrie Se i l'aftrologie judiciai- 
re pour marque d'une conuerfion parfaite : Se fuc 
guéri miraculeufement de fa goutte avant même 
que de recevoir le baptême. Saint Sebaftien vou- 
lant purger tout ce qui pouvoit refter d'humain, 
dans les motifs de fa converfion lui perfùada enco- 
re de fe défaire de fa charge , parce qu'elle expo- 
feroit fon falut 1 trop de périls, ayant à l'exercer 
fous des princes pàyens,& un fenat qui prétendoic 
faire fervir l'autorité des loix contre la religion 
qu'il venoit d'embraflèr. Chromace v confentit 
encore , Se demanda un fucceflèur qu'il obtint par 
le moyen de fes amis. 

Comme il étoit fur le point d'enrrer dans le$ 
eaux du baptême , faint Polycarpe après quelques 
interrogations fur fa foy lui demanda s'il renoo- **».«.«i.tr<. 
çoit à tous fes péchez. Il répondit qu'il étoit un peu 

I ij tard 
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11% Saint Tiburce. XI Aouft. ifi 

Torquat fit ferpblant de prendre en bonne parc 
toutes ces remontrances : mais le fourbe trouva 
moyen de le faire arrêter (ans qu'il paruft avoir 
part à fa détention $ Se pour mieux couvrir (k 
trahifon il fe laiflà arrêter avec lui. On les con- 
duifit devant le juge Fabien qui avoit (accédé i 
Chromace & qui commença par interroger Tor- 
quat. Il répondit qu'il étoit chrétien > que Tibur- 
ce étoit fon maître , & qu'il feroit tout ce qu'il 
lui verroit faire. Tiburce qui connoiflbk le fond 
de fon cœur , releva ce qu'il dit en des termes 
dont la rigueur marquoit allez l'indignation qu'il 
avoit de la perfidie. Il ne fit pas moins paraître 
de force Se de hardieûe dans toutes les réponfes 

_ s s qu'il fit aux interrogations de Fabien. Ce juge 

quence, renonça au barreau où il étoit prêt de ® pour l'obliger de finir lui commanda de jetter de 
s'engager. Il fut baprizé deflors n'ayant point d'af- l'encens fur le feu en l'honneur des dieux , ou d'y 
faire qui demandait du délay. Son pere le fut en* marcher nuds pieds. On dit que le Saint» (ans de- 
fuite avec prefque toute fa famille où l'on comptoit libération , fit le figne de la croix , marcha fur 
jufqu'à 1400 efclaves à qui il avoit donné la li» les charbons atdens fans en reûentir aucune dou- 
berté. Cependant la perfecution qu'on avoit exci- leur , & qu'il défia même le juge d'en faire au- 
tée dans Rome fous Carin contre les Chrétiens tant au nom de/on Jupiter. Fabien lui dit qu'on 
continua fous Dioctétien, & parut même augmen- n'ignorait pas que le Chrift n'euft appris la ma* 



tard de lui faire cette queftion, mais qu'il aimoit A 
mieux le r 'habiller Se différer fon baptême pour 
y fatisfaire. Qaiï vouloit pardonner à tous ceux 
*jui l'avoient offenfé ^remettre ce qu'on lui devoit , 
reftiruer tout ce qu'il pouvoit pofleder injuftemenr. 
Qu'âyant eu deux concubines après la mort de fa 
femme , il vouloit les pourvoir honnêtement, Se 
leur trouver des maris. Qu'après qu'il fe feroit ac- 
quitté de tous ces devoirs il renonceroit à tous lès 
péchez Se aux voluptezdu monde. Polycarpe trou- 
va la propofition raùonnable, Se lui laifla pren- 
dre quarante jours pour finir toutes les affaires qui 
lui donnoient encore quelque relation avec lefié- 
de. Cependant Tiburce fon fils qui s'etoit déjà 
fait de la réputation par fes études Se par fon élo- 



ter l'an 1Î6. Chromace de l'avis du pape Càius re- 
tira chez lui tous ceux qui avoient été convertis 
depuis peu » Se il donna fi bon ordre à leur fureté 
qu'aucun d'eux ne fut réduit à la neceffiré de fa- 
crifier. Mais comme il étoit difficile que fon chan- 
gement puft demeurer long - temps caché, il de- 
manda permiflion à l'empereur de fe retirer en 
Campanie où il avoir de belles terres comme pour 
y rétablir fa fanté. L'ayant obtenue il offrit au 
Pape d'y retirer aulfi tous les chrétiens dont la 
foy fe trouvoit en danger dans la ville. Le Pape 
le trouva bon : Se voyant que la multitude de ceux 
qui prirent ce parti étoit grande , il envoya avec 
eux le prêtre Polycarpe pour leur prêter Ion mi- 
nutere dans la prédication & les (àints myfteres. Ti- 
burce devoit accompagner aufli fon pere dans cette 
retraite : mais l'efperance du martyre lui fit fou- 
haiter de demeurer dans Rome avec S. Scbaftien, 
Tranquillin , Marc, Marcellien, Se quelques au- 
tres. Le redoublement des poutfuites que l'on fit 
des chrétiens peu de temps après dans les maifons 



gie aux liens. Tiburce ne put entendre ce blafphê- 
me fans impatience.' L'outrage fait à Jcfus- Chrift 
le mit tout ferieufement en colère -, Se fon zele 
l'emporta jufqu'à lui faire dire à fon juge de fe tai- 
re, & le traiter de malheureux. Cet emportement 
termina toute la procédure, Se le juge irrité pro- 
r nonça aufli -toft la fentence de mort contre Ti- 
burce. 

On le conduifit à une lieue de la ville fur le 
chemin de Lavique où il eut la tète coupée au 
mois d'aouft de l'an 28 6. Un chrétien qui fe 
trouva la au temps de l'exécution prit foin d'en- 
terrer fon corps : & l'on dit que Dieu rendit 
depuis ion tombeau célèbre par un grand nom- 
bre de miracles qu'il y opéra. Deux femmes de 
pieté nommées Lucille Se Firmine qui étoient fea 
parentes s'y firent bâtir une retraite pour y fervir 
Dieu le refte de leurs jours. Ce fut enfuite d'une 
vifion où il leur étoit apparu , que dix -neuf ou 
vingt ans après elles remportèrent dans une grot- 
te proche de fon tombeau les corps des deux mar- 



particulieres en obligea plufieurs à chercher un D tyrs S. Marcellin& S. Pierre qui fouffrirent vers 
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lieu de fureté. Ils crurent le trouver dans le pa< 
lais même de l'empereur chez Caftule qui avoit 
foin des alcôves ou deséruves, Se qui étoit logé 
tout en haut. Tiburce qui avoit été fait foudiacre 
par le pape Càius fut du nombre de ceux qui s'y 
retirèrent. Là on s'occupoit le jour & la nuit aux 
jeûnes & à la prière , pour obtenir de Dieu la 
perfeverance Se la grâce du martyre. Tiburce étant 
Ibrti un jour , vit dans la rue un jeune homme qui 
étant tombé de fort haut s'etoit tellement brifé 
les membres qu'on le croyoit (ùr le point d'ex- 
pirer. Il en eut compgflion , prononça fur lui l'o- 
raifon dominicale , Se le guérit au nom de Jefus- 
Chrift. Ce miracle fut fuivi de la converfion du 
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l'an 304, & dont nous avons parlé au fécond 
jour de juin. On y bâtit depuis une églife en 
l'honneur des trois martyrs par les ordres de l'em- 
pereur Conftantin. Elle portoit communément le 
nom de, S. Tiburce, lors qu'en 2x6 on enleva les 
corps de S. Marcellin& S. Pierre de la grotte qui 
en étoit proche pour les tranlporter en France 
du temps de Louis le Débonnaire. On s'efforça 
dans le même temps d'ouvrir le tombeau de nôtre 
Saint qui étoit dans l'églife même Se fous l'autel, 
pour emporter fes os aufli en France. Mais on dit 
que l'on n'en |Avenir à bout , & que l'on lê con- 
tenta d'un peu de cendres ou de poufliere que 
l'on fit accroire qui venoient de fon corps. Cepen- gTs" 
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jeune homme , Se de celle de fon pere & de fa £ dant on veut que fes reliques ayent été tranlpor 



tées en ce royaume deux ans après, avec celles de 
beaucoup de martyrs parmi lefquels on compte 
les deux frères S. Marcellien Se S. Marc enfans de 
S. Tranquillin , S. Prote Se faim Hyacinthe, faint 
Marius , fainte Marthe Se leurs deux fils*, faint 
Abdon Se faint Sennen , outre ûint Marcellin Se 
faint Pierre qu'on y comprend aufli. On ajoute 
que celles de notre Stint furent véritablement ti- 
effeminées. Il l'en reprit avec beaucoup de zele : rées de fon églife à une lieue de Rome fur le che- 
Se lui fit reproche de la licence qu'il prenoit de fe min de Lavique, envoyées à Eginhart Se à Hil- 
difpenfer des jeûnes Se des prières , & d'employer à duin , Se reçues le xi v, de juillet à Soiflons. Mais 
dormit le temps que les fidelles paflbicnt a veiller. on ne peut nier que l'hiftoire d'un enlèvement fi 

mémorable 



mere que Tiburce amena au pape Càius pour être 
IW(U77.7?. baprifez. Parmi les fidelles qui faifoient compa- 
gnie à ce faint Pape, il y avoit un hypocrite nom- 
mé Torquat , qui bien qu'il euft déjà renoncé à 
m.f. stf. la foy de Jefus-Chrift feignoit d'être encore chré- 
tien, & vivoit en homme du fiecle. Tiburce ne 
pouvoit fouffrir fon luxe dans fes ajuftemens , fes 
excès à table, fon affedion au je», fes manières 
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mémorable de tant de corps faims ne (bit an peu 
fufpeét ,: & la relation qu'en fie près de cent ans 
après Odilon moine de Soiflons n'en eft pas un 
titre fort authentique. Il paroît au moins que tou- 
tes les reliques de S. Tiburce ne furent pas en- 
voyées en France pour lors , s'il eft vray que l'an 
i6i le pape Nicolas I en envoya encore aut moi- 
nes de S. Germain d'Auxerre. Quoiqu'il les euft 
accompagnées de celles d'un faint Urbain qu'il 
avoit priles dans le même tombeau > nous avons 
fait voir ailleurs * qu'elles ne pouvoient être de 
l'autre S. Tiburce frère du mary de fainte Cécile 
dont le corps fut trouvé à Rome l'an 1599 avec 
ceux des papes Urbain Se Luce. Il y a auffi peu 
d'apparence à croire d'ailleurs que ces reliques du 
nom de S. Tiburce envoyées à Auxerre & de là 
en Champagne Tan Z6$ où elles fe confervent 
dans l'abbaïe de faint Urbain , fuffent de nôtre 
feint martyr. 

Sa fefte eft marquée l'onzième d'aouft dans 
tous les anciens martyrologes que l'on a unani- 
mement fuivis dans tous les modernes. Quelques- 
Tlmnt. f. uns du nom de faint Jérôme (èmblent le con- 
fondre avec l'autre S. Tiburce , parce qu'ils y 
ajoutent pour compagnons de fon martyre Se de 
(on culte faint Valerien fon frère & feinte Cécile 
(à bclle-fœur : mais c'eft la faute d'un copifte plu- 
toft que celle du premier auteur. Son office tel 
qu'il fe célébrait au moins depuis le cinquième 
fiecle fe trouve encore dans le miflel Romain du 
pape Gelafè I donné par Thomafius, dans le fa- 
cramentaire de faint Grégoire par le P. Ménard, 
& dans le calendrier du vin ficelé par le P. Fron- 
teau. 

AUTRES SAINT S DU XI 
jour d'Aouft. 



m fiécle. 
I. 



tpit. 

Eutrof. efit. 



I. SAINTE SV S.ANN E , VIERGE 
& Martyre i Rome* 

LE nom de fainte Susanni n'eft pas moins 
célèbre dans l'églife Romaine que celui de feint 
Tiburce : mais tout ce qu'on nous dit de l'hiftoire 
de cette illuftre vierge eft beaucoup plus éloigné 
de la vraifèmblance que tout ce que nous avons 
rapporté dejîlus douteux dans la vie de ce feint 
martyr. Les a&es qu'on en a publiez montrent 

1>refque par tout le caractère de leur fauûeté. On 
a fait ordinairement nièce du pape S. Càius dont 
nous avons beaucoup parlé dans la vie de feint 
Tiburce. On lui donne pour pere un faint prêtre 
nommé Gabinius qu'on dit avoir été frère de « 
pape , Se dont on honore la mémoire comme d'un 
martyr au xix de février. On ajoute qu'elle étoit 
parente de l'empereur Dioctétien : mais l'honneur 

3ue le monde lui en pouvoit faire , fi l'on peut 
ire que ce fuft un honneur , regardoir bien plu- 
toft la fortune de ce prince que la naiflànce ou la 
nobleflè de Sufenne. Car on fçait qu'il n'y avoit 
rien d'illuftre ni de diftingué dans la famille de 
Diocletien qui n'étott que le * fils d'un efclave 
ou tout au plus d'un pauvre greffier d'une petite 
ville de Dafmatie , & qui avoit été efclave lui-mê- 
me avant que de commencer fa fortune. Ce que 
l'on croit fwoit de principal fur l'hiftoire de feinte 
Sufanne, eft le deffein qu'eut cet Empereur de la ma- 
ria i fon fils prétendu Maxunin Augufte ; Se nous 



A n'avons nulle peine à iiippofcr que nôtre Sainte 
àyant confacré fe virginité à Jefus-Chrift, & étant 
parfaitement inftruite de la fidélité qu'elle lui de» 
voit, aura refufé d'époufer un homme mortel quel 
qu'il fuft. On ajoute comme une fuite de cet en- 
gagement, que Dioclètien après l'avoir fait fol- 
îiciter plufieurs fois de confentir â ce qu'il lui 
avoit fait propofer fans avoir rien pu gagner fur 
elle, la condamna à la mort comme chrétienne 
Se convaincue d'impiété envers les dieux de l'Em- 

5>ire aufquels elle avoit refufé de facrifier. Mail 
î l'on excepte la gloire de la virginité & peut- 
être encore celle du martyre , on peut afturer que 
le refte de cette hiftoire accompagné de toutes fe* 
0 autres circonftances eft une fable tres-mal concer- 
tée. Dioclètien n'eut jamais de fils du nom de 
Maximin t Se de tous les enfans l'hiftoire ne con- 
noîc qu'une fille unique nommée Valérie qu'il 
maria l'an i?z à Galère Maximien créé Cefar , qui 
ne fut Augufte, c'eft à dire Empereur que treize 
ans après. Baronius Se Bollandus par un Ample de- 
fir de trouver quelque vérité dans l'hiftoire de fein- 
te Sufenne , croyent qu'on peut entendre du Cefar 
Maximien ce qu'on y dit du prétendu Maximin 
Augufte , parce qu'en effet Maximien devint le fils 
adoptif de Dioclètien en le créant Cefar & en le 
faifant fon gendre. Pour lever les difficultés qui fe 
prefentent à leur opinion ils fuppofent que fe fille 
Valérie mourut trois ans après avoir été mariée 
q à Maximien ; Se qu'alors il voulut le remarier 
à fainte Sufanne qui étoit fa coufine. Mais il eft 
conftant par le témoignage de Laéfcance que Va- 
lérie furvèquit de quatre ans à fon mari Galère 
Maximien, & de deux à fon pere Dioctétien. Il 
refteroir à dire que ce fut avant que d'avoir ma- 
rié fa fille Valérie à Maximien qu'il lui aurait 
propofé d'époufer feinte Sufanne. Mais on fçait 
que Maximien avoit déjà une autre femme lors qu'il 
fur créé Cdfar , & que Dioclètien la lui fit répudier 
pour prendre fa fille afin de l'attacher plus étroite- 
ment â lui par cette alliance. 

On rapporte la mort de fainte Sufenne â l'an 
295 , fix mois environ avanr celle de fon pere 
faint Gabinius & huit avant celle de fon oncle le 
pape feint Càius. Sa fefte marquée l'onzième jour 
D d'aouft eft d'un établiflement fi ancien dans l'é- 
glife Romaine , qu'il femble que ce foit un pré- 
jugé favorable à l'opinion de ceux qui lui don- 
nent la qualité de martyre. Il eft vray qu'elle ne 
lui eft pas donnée dans l'ancien calendrier Ro- 
main qu'on croit du vti ou vm fiecle : mais 
on ne l'y donne pas non plus à d'autres feintes 
vierges qu'on ne laifte pas de reconnoître pour 
des martyres. On peut juger que fainte Sufanne 
a toujours été regardée telle dans l'Eglifé par la 
manière * dont fe fefte eft énoncée dans les anciens 
martyrologes du nom de feint Jérôme. Elle n'a 
aucune qualité dans celui de Bede : mais elle eft 
traitée comme martyre dans ceux d'Adon , d'U- 
fuard Se les aurres fuivans jufqu'au Romain mo- 
E derne , quoy qu'il fcmble qu'on n'ait point eu pour 
cela d'autre fondement que fes a&es. L'Eglife lui 
a décerné auffi les honneurs des vierges-martyres 
dans l'office du jour deftiné pour fa fefte. Cet offi- 
ce étoit autrefois féparé de celui de feint Tiburce : 
on les a joints depuis Se réduits même à une fim- * tr ' 

5>le commémoration dans l'office de l'odhve de 
àint Laurent. On prétend qu'après qu'on lui euft 
coupé la tête, l'impératrice Serene femme de Dio- 
ctétien fit retirer ton corps ta nuit, l'embauma Se 
l'enfevelit de fes mains. Cependant l'hiftoire ne 
donne point d'autre femme à Dioclètien que Prif- 

' I iij que 
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Saint Alexandre. XI Àouft. 



140 



que mere de Valérie , qui effectivement avoir em- A » peuple , je vous confeille de choifir A t e x a h 
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brade le chriftianifme avec fa fille , mais qui fut 
■forcée depuis d'y renoncer avec elle au commen- 
cement de la grande perfecution, Se de facrifier 
aux idoles pour donner l'exemple à toutes les 
dames de l'empire. Quoy qu'il en (bit , l'on bâtie 
dans Rome une églife en l'honneur de fainte Sufan- 
ne , Se félon toutes les apparences , fur Ton tombeau. 
Cette églife étoit célèbre dans le cinquième fiecle. 
Elle eft marquée dans les conciles tenus fous le 
pape Symmaque & du temps de faint Grégoire le 
Grand. On la nominoit le titre des deux nuàfons au 
feptiéme fiecle > c'étoit la dation du quatrième 
famedy de carême pour l'affemblée des fidelles de 
la ville de Rome. Elle fubfifte encore aujourd'huy 



» or i le Charbonnier. Ne croyez - vous pas que 
» nous lui donnerions nôtre voix î Saint Grégoire 
prit la parole plus'lèrieufement qu'on ne s'y atten- 
doit t Se demanda ce que c'étoit que cet Alexandre. 
Un de la compagnie l'alla prendre aufll toft & le 
lui prefenta en riant. Il étoit à demi nud , le refte 
du corps couvert de haillons fales & déchirez. 
On connoiflbit aifément fon métier à la noirceur 
de fon vuage , de fes mains , & de tout ce qui 
étoit découvert. Tout le monde fe mit à rire en 
voyant cette figure au milieu de l'auemblée. Ale- 
xandre fans paroître ni étonné ni honteux , a voit 
un air recueilli & tranquille qui marquoit un hom- 
me content de fon état. C'cft ce qui fit juger 2 



au quartier du Mont Quirinal où elle eft accompa- g Grégoire qu'il y avoir en lui quelque chofe d'ex- 
gnée d'un monaftete que poffedent des religieufes traordinaire. Il le tira â part Se voulut fçavoir de 
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que 

Bernardines, Se fert de titre à un cardinal-prêtre, 
Les Efpagnols prétendent que dans la fuite des 
temps le corps de fainte Sufanne fut tranfportc de 
Rome dans leur païs ; que de la ville de Brague 
où on lui avoit bâti une églife il fut transféré i 
Compoftelle l'an 1101 par l'évêque Diegue qui fie 
folennellement la cérémonie lexvi de décembre; 
Se qu'on le mit dans l'églife du ûint fepulcre ap- 
partenant aux Templiers , appellée depuis du nom 
de fainte Sufanne , qui eft encore une paroifie de 
la ville. 



ui il étoit. Il apprit ainfi qu'Alexan- 
e la naiifance & du bien, mais qu'il 
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21. S? ALEXANDRE dit LE CHARBONNIER, 
évègue de Comanes dans U Pont, 
& Martyr. 

LEs fidelles de la ville de Comanes dans la pro- 
vince du Pont ayant beiôin d'un pafteur pour 
les nourrir & d'un guide pour les conduire , s'a- 
drellèrent 4 faint Grégoire évêque de Neocefarée 
appellé le Thaumaturge ou le faifeur de miracles, 
qui étoit regardé comme le pere commun de la 
Cnt. Vjf. toy des peuples du païs. Ce fut vers l'an 148 du 
j». Gtti. temps de l'empereur Philippes qu'ils lui députe- 
4 . rent pour le prier de venir à Comanes unir Se for- 
{ mer leur églife par le (âcerdoce en leur donnant 
' un évêque. Grégoire y vint, Se pana quelques 
jours parmi eux à les animer aux exercices de la 
foy Se de la charité par fes difeours Se par fes ac- 
tions. Le temps marqué pour l'élection d'un pa- 
fteur étant venu , les magiftrats & les principaux 
de la ville s'affemblerenr pour y procéder. Ils cher- 
choient un homme considérable par fa noblefle , 
_______ par fon éloquence , & par toutes les qualitez les 

Vers l'an plus capables de le diftinguer des aurres. Ils en 
148. propoferent plusieurs dans cette vue , fans pouvoir 
néanmoins convenir d'aucun. Grégoire de fon 
côté , fans s'arrêter aux (impies talens du dehors , 
cherchoit un fujet en qui le trouvaflènr les vertus 
neceflaires à un véritable évêque , Se il àttendoic 
que Dieu lui en montrait quelqu'un comme il 
avoit montré David à Samuel. Après qu'on lui 
en euft prefenté plufieurs dont il n'étoit pas con- 
tent , il dit aux affiftans qu'il falloit voir fi par- 
mi les perfonnes de moindre qualité il ne fe trou- 
verait pas quelqu'un qui fuft propre â l'épifcopat , 
Se qu'on ne devoit pas dédaigner d'en prendre mê- 
me d'entre ceux du peuple dont l'extérieur étoit 
le plus méprifable , fi ce qu'on devoit principa- 
lement chercher s'y rencontroir. Un des princi- 
paux de l'auemblée voulut tourner ce difeours du 
Saint en plaifamerie , Se lui dit » Si vous voulez 
» laitier ce que nous avons de plus confiderable Se 
p prendre un évêque parmi les artifàns Se la lie du 



lui-même qu 
dre avoit de 

avoir renoncé à tout pour tâcher d'imiter l'humi- 
lité de Jefus-Chrift , Se embrafièr un genre de vie 
cachée , pauvre & laboiieufe. Alexandre voyant 
le fainr évêque farpris d'entendre que le feul defir 
de pratiquer la vertu en fureté l'avoir réduit en cet 
état, lui dit pour lui faire encore mieux goûter les 
motifs de fa conduire » J'ay confideré cette pouf' 
m fiere de charbon qui me noircit Se me défigure > 
m comme un mafque qui m'empêche d'être connu. 
•> Je luis encore jeune, &au jugement de ceux qui 
>* me voyenr je ne ferois point mal fait fi je me mét- 
ra tois en un autre état. Ce (ont des occafions de 
a» tentation pour un homme qui s'eft propofé la 
C » continence : Se vous voyez l'intérêt que j'avois 
m d'éviter les dangers où m'expofoient mon âge 8c 
» quelques dons corporels que j'avois reçus de la 
n nature. D'ailleurs ce métier tour vil qu'il eft fert 
n encore à me faire gagner de quoy fubfifter inno- 
» cemment , & faire de ce qui peut me refter l'era- 
n ploy que Dieu ordonne. 

Saint Grégoire l'ayant examiné foigneufement , 
reconnut qu'il étoit ce qu'il cherchoir , Se qu'il 
avoit trouvé véritablement un trefor. Il remit 
Alexandre entre les mains de ceux qui l'accora- 
pagnoient , leur preferivir ce qu'ils avoient â faire , 
Se retourna dans l'auemblée. Il y parla des de- 
voirs d'un évêque, & de ceux qui étoient fournis 
D à fa conduite : Se il les entretint jufqu'â ce que 
ceux à qui il en avoit donné charge ramenèrent 
Alexandre. Ils l'avoient fait baigner, & l'avoient 
revêtu des habits que Grégoire même avoit don- 
nez : de forte qu'il patut un autre^ homme, Se 
attira les yeux de tout le monde. Saint Grégoire 
fit connoître â l'auemblée quel il étoit, Se die 
qu'on ne devoit pas s'étonner fi l'on s'y létoit 
trompé en jugeant félon les (êns , parce que le dé- 
mon même vouloir rendre inutile ce vafe d'éle- 
ction en travaillant â le tenir toujours caché. Tout 
le monde donna auffi - tôt fit voix pour l'élection 
d'Alexandre : Se faint Grégoire le confacra folen- 
_ nettement avec les cérémonies accoutumées. Il le 
pria enfuite de parler au peuple , comme c'étoit 
l'ordinaire de ceux qui étoient nouvellement or- 
donnez évêques. C'eft ce que fit Alexandre par 
un difeours folide, plein de fens Se de gravité : Se 
il juftifia deflors la fagefiè du choix qu'on avoir 
fait de lui. Un jeune homme de l'auemblée en- 
core roue enflé de ce qu'il avoit appris de gram- 
maire Se d'éloquence dans les écoles d'Athènes , 
voulut fe railler du difeours de nôtre Saint, parce 
qu'il n'y rrouvoit pas cette élégance attique, ni ce 
tard où les gens du fiecle faifoient confiner l'or- 
nement de la parole. Mais ce cerueur en fut repris 
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la nuit fuivante dans un fonge. Alexandre répondit A 
parfaitement à la hauce idée que l'on avoit conçue 
de fon mérite, ôc gouverna dignement l'églife de 
Comanes dont il femble qu'il ait été le premier 
évêque, à en juger par la manière dont faint Gré- 
goire de NylTe en a parlé dans la vie de faint Gré- 
goire Thaumaturge. Il eft vray que l'Eglife avoit 
vu cinquante ans auparavant un faint évêque de 
Comanes nommé Zotique grand adverfaire des 
Montaniftes : mais cette ville de Comanes n'étoit ni 
celle du Pont , ni celle même de la Cappadoce ou 
de la petite Arménie. C'étoit un bourg de Pham- 

(>hilie , comme nous l'avons rapporté au xxi de juil- 
et. Saint Alexandre après avoir rempli faintement 
fon miniftere fouffrit le martyre par le feu. Quel- 
ques-uns eftiment que ce fut durant la perfecution 
de Dece qui fut excitée environ deux ans après qu'il 
euft été élevé à* l'épilcopat : mais ils n'en ont parlé 
que par conjecture , Se nous ne fommes affluez que 
du genre de fon marryre. On ne voit pas que ni 
les menologes des Grecs , ni les anciens martyro- 
loges des Latins ayent parlé de lui. Le Romain 
moderne marque fa fefte F onzième d'aouft , & dans 
l'éloge qu'il en fait il le qualifie Philoftphetres-difert 
qui avoit acquis la feience éminente de l'humilité 
chrétienne , par où il paroît qu'on a voulu enten- 
dre la profeffion de la véritable fageffe jointe à la 
vertu & à la fainteté des mœurs. 



III ou IV 

■ fiécle. 

Poftput. I. r. 
hifi.taLGall. 
c. 19. 

TitUm. t. 4. 
f. 4 «8. 7»?. 



AdeoJatus. 



JtùmA. «p. 
Monbrit. t. 1. 
f. 514. 



* Gaugciicus. 



B 



P*jwtr. t. f. 
mttii p<tg. 61 9. 
n. 4. 



* Liciaîui. 



///, S. TAURIN, PREMIER EVES^VE 
d'Evreux en Normandie, 

ON a quelque fujet de croire que S. Taurin 
fonda l'églife d'Evreux dans le même temps 
que faint Denys formoit celle de Paris : & il n'eft 
pas incroyable qu'il ait été du nombre des ouvriers 
évangeliques qui accompagnèrent ce Saint dans la 
million. Mais le refte de les actions nous eft entiè- 
rement inconnu : & ceux qui ont cru pouvoir les 
apprendre dans l'hiftoire que le prétendu Dieu- 
donné * en a compofée font encore plus éloignez 
d'en connoître la vérité que ceux qui n'en ont ja- 
mais ouï parler. L'impofteur qui a pris ce mafque 

[>our faire croire que fa pièce eft originale , & que 
ui-mème avoit été baptifé dès le fécond fiecle par 
faint Taurin qu'il fuppofe envoyé dans les Gaules ^ 
par le pape faint Clément s'eft tellement oublié 
que , dans un intervalle où il ne fongeoit point qu'il 
etoitdémafqué,il a fait faint Taurin frère de (aine 
Gery * évêque deCambray qui n'a vécu qu'à la fin 
du fixiéme fiecle. Entre deux extremitez fi abfurdes 
il y a deux milieux à prendre > celui que nous avons 
expofé d'abord qui eft celui de M' Bofqtiet ôc de 
M c de Tillemont qui mettent làint Taurin après 
le milieu du troifiéme ficle ; l'autre qui eft celui du 
P. Papebroch qui met tous les premiers évêques de 
Normandie , hors celui de Rouen , fur la fin du 
quatrième fiecle ou au commencement du cinquiè- 
me avec l'établiflèment de leurs églifes. Sentiment E 
qui paroît d'autant plus plaufible à l'égard de faint 
Taurin que le quatrième des évêques d'Evreux * 
vivoit encore au milieu du fixiéme fiecle. On pré- 
tend que le corps du Saint fe conferve toujours 
dans l'abbaie de fon nom près d'Evreux. Sa fefte 
fe célèbre l'onzième d'aouft auquel elle eft marquée 
dans le martyrologe d'Ufuard & dans le Romain 
moderne. 



IV. SAINT EgJJlCB, A B B É VI fi ec i c , 
en Italie* 

SAint EcttricE père de pluficurs religieux I. 
Se chef d'une efpece d'inftitut monaftique cn ^f,* 1- '**" 
Italie, étoit apparemment de la province de Va- Mtbii.%c.u. 
lerie qui fait aujourd'huy la plus grande partie de "tt£f M«* 
l'Abruzze ultérieure du côté de l'Ombrie ôc de '*' 
la Marche d'Ancone. Il fut au moins l'ornement 
de cette province, ôc il la peupla de ferviteurs 
de Dieu dans un grand nombre de monafteres 
qu'il y fonda ou qu'il y gouverna en même temps 
que faint Benoît jettoit les fondemens de fon 
ordre dans fon voifinage. Il commença de tres- 
bonne heure à porter le joug du Seigneur. Ayant 
renoncé dès fa première jeunefle aux plaifirs de 
la vie & à toute fatisfaâion des fens , il eut de 
rudes combats à foutenir contre fa propre chair : 
mais plus il fe fen oit tenté ôc en danger de fuc- 
comber , plus il s'appliquoit â la prière. Ce fut 
par cette afïïduité à l'oraifon qu'il obtint du ciel 
tous les fecours qui lui étoient neceflâires pour 
réfifter à ce fâcheux ennemi. Dieu àyanr éprouvé 
fa fidélité de la forte pendant quelques années lui 
accorda même plus qu'il n'euft ofé efperer. Car 
il éteignit en lui ces feux qui çaufoient fon tour- 
ment ,- ôc il ôta de fon corps la caufe de ces ten- 
tations. Equice après avoir ainfi reçu le don de 
la chafteté, eut moins de peine à le charger de 
la conduite d'une communauté de filles , outre le 
monaftere d'hommes qu'il avoit déjà fous fa di- 
rection. Mais il ne confeilloit pas à Ces difciples 
qui n'avoient pas cette grâce en un degré fi émi- 
nent de s'engager dans cet employ périlleux , parce 
qu'il craignoit que fon exemple ne leur fuft un 
nijet de chute. 

Il fut prié par Caftore évêque d'Amiterno de I L* 
recevoir dans fon monaftere un moine nommé Ba- 
file qui étoit venu fe réfugier dans la Valérie, Se 
y demander une retraite fure 8c tranquille comme 
fouhaitant d'y opérer fon falut. Cet homme n'a- 
voit pourtant que l'habit de moine : c'étoit un 
feelerat engagé dans une noire cabale de magi- 
ciens que l'on avoit découverts à Rome depuis 
peu, & que l'on pourfuivoit pour leur faire louf- 
frir la peine due à leurs crimes ôc à leurs malé- 
fices. Saint Equice qui étoit informé de ce qui 
fe paffbit dans cette affaire , voulut d'abord s'ex- 
cuier devant l'évêque d'Amiterno de ne pouvoir 
recevoir Bafile, dilant que lors qu'il envifageoit 
cet homme , il croyoit voir plùtoft un démon 
qu'un religieux. Mais voyant que ce prélat infiftoir, 
il fe détermina contre fon propre fentiment à re- 
cevoir Bafile dans fa communauté plutoft que de 
caufer du chagrin à fon évêque, ou de lui defo- 
béir. Peu de jours après faint Equice s'abfenta de 
fon monaftere pour aller prêcher félon la coutume 
qu'il avoit de travailler auifi. au falut des fidelles 
de dehors. Pendant ce temps- là une fille de rare 
beauté , qui étoit du nombre des religieufes dont 
le Saint avoit la direction, tomba malade : ôc 
dans l'accès de fa fièvre elle demanda inftamment » 
qu'elle puft voir le moine Bafile , criant qu'elle 
alloit mourir s'il ne venoit promrement la gué- 
rir. On manda auffi-tôt la chofe à faint Equice 
afin qu'il donnait à Bafile permiflïon de vifiter ÔC 
de fecourir la malade. Le Saint ne douta nulle- 
ment que ce miferable ne lui euft troublé l'ef- 
prit par des charmes. Il dit au religieux qui étoit 
venu lui en apporter la nouvelle , que l'on euft: 
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à chafTer incelTammcnt Bafile du monaftere : & A uncourier avecune lettre du Pape qui revoquoir la 
ue pour ce qui regardoit la religieufe malade commiffion de Julien , & lui ordonnoit de le laifler 
" ' " en paix dans fon cloître. Un changement fi fubk 

fut l'effet d'un fonge dans lequel ce pape avoit re- 
connu qu'on l'avoit furpris. Saint Equice demeura 
ainfi félon le .preflentiment qu'il en avoit eu , Se 
continua fes exercices de pénitence & de charité au 
dedans Se au dehors de fon monaftere jufqu'à ce 
qu'il plut à Dieu de l'appeller à la récompenfé éter- 
nelle de fes travaux. 

Nous ne fçavons quand il commença, ni quand 
il cefla de vivre : quelques-uns eftiment qu'il mou- 
rut vers Tan 540 , auffi avoit -il devancé faint Be- 
noît de quelques années dans le monde. Sa fefte 
eft marquée dans le martyrologe Romain à l'on- 



u la trouveroit à* fon retour parfaitement guérie 
& de fa fièvre & de Penvie de voir celui qu'elle 
avoit demandé. En effet , le religieux ne fut pas 
plûroft rentré qu'il vit la fille en fànté. Lors qu'il 
•eut fait entendre la volonté de l'abbé, chacun fe 
fouleva contre Bafile , & on le chaffa du mona- 
ftere (ans delay. Il déclara en fortant qu'il avoit 
fou vent employé le fortilege fur la cellule Se la 
perfonne de l'abbé Equice, avouant en même 
temps qu'il ne lui avoit pas été pofiîble de lui 
nuire. Ce feelerat ne jouit pas long- temps de l'im- 
punité de fes crimes : il fut pris peu de jours 
après , & conduit à Rome où il fut brûlé tout 
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vif l'an 511. C'eft contre ce Bafile que Theodo- B ziéme d'aoufteommeau jour de fa mort. Il fut en- 



ne roy d'Italie avoit donné un ordre des l'an 
504 pour le faire arrêter avec Prétextât & les 
autres magiciens , Se pour les punir du dernier 
fiipplice. 

' Nôtre Saint vivoic d'une manière tort auftere , 
Se il étoit toujours fort pauvrement vêtu. L'ap- 
plication qu'il avoit i veiller fur une multitude 
de religieux Se de religieufes, à les vifiter, & à les 
faire inftruire, n'empechoit pas qu'il ne travail- 
lait auffi des mains comme tous les. particuliers. 
On étoit employé fous lui à divers ouvrages , foie 

dans les champs, les prez Se les bois, foie dans que fes reliques font toujours dans l'églife de faine 



terré dans la chapelle de faint Laurent qui. fervoit 
d'églifè à fon monaftere. Il fut transporté depuis Utbw.f ^K 
dans la ville d'Aquila où il eft honoré comme l'un 
des patrons Se des protecteurs de la ville. La fefte 
de cette translation fe célèbre le vu jour de mars. 
C'eft en ce jour que l'auteur des additions au mar- Mohm fri.is. 
tyrologed'Ufuardenafak raenrioncommefic'euft J^'J"*' 
été celui de fa mort , en quoy il a été fuivi par ' 3> " 
beaucoup d'autres martyrologes. Le lieu principal 
de fon culte s'appelle Bizzolo près d'Aquila appar- 
tenant aux feigneurs de Torrès. On dit cependant 



les offices delà maifon : on y étoit auffi occupé à 
tranferire des livres. Cependant il continuoit toû- q 
jours aux païfâns la charité qu'il avoit de leur faire 
des inftruétions chrétiennes. Depuis une vifion 
qu'il avoit eue où il lui avoit femblé que Jefus- 
Chrift lui avoit mis fes paroles dans la bouche , 
& l'avoit envoyé prêcher, il s'étoit fenti intérieu- 
rement prelfé de parler des chofes (âintes indif- 
féremment à tout le monde. Son zele pour le fa- 
lut des âmes le faifoit courir d'églife en églife par 
les bourgades, les villages, les maifons écartées, 



Laurent d'Aquila. 



V. S. G ERT, EVES^tJE DE CAMBRAT 
& d'Arrasy lat. Gmgericm & Cour Uns. 



vi fiéclc. 



GAugeric appellé vulgairement faint Gery I. 
en France Se faint Gueric aux Pais- bas, s»*, 
le cinquième des évêques d'Arras & de Cambray f ' ,01 ' 
depuis faint Vaaft , fils de Gaudence & d'Aftri- 
diole, tous deux de race noble & ancienne, nâ- 
pour exhorter les pécheurs à* la pénitence ; expli- quit à Yvois petite ville du diocèfe de Trêves fi» 
quer 1 évangile , les commandemens de Dieu , Se tuée maintenant dans le Luxembourg du côté de 
les obligations des patticuliers dans leur profef- la Champagne Se de la Lorraine fur la rivière de 
fion pour leur falut. Mais comme il n'avoit en- Chiers. Ses parens qui étoient chrétiens eurent foin 

de lui infpirer la pieté avec la connoifiance des 
principes de la religion , & de lui cultiver Pef- 



core reçu aucun des ordres facrez, Se qu'il n'étoit 
d'ailleurs muni de pouvoirs ni de permiffion de la 



part du Pape , les ecclefiaftiques du clergé de Rome D P" c P ar l'étude des lettres. Celle qu'il fit des fain 



trouvèrent fort à redire à fa conduite, & en porte 
xent même des plaintes au Siège apoftolique, difant 
qu'il n'appartenoit pas à un homme laïque Se fans 
lettres d'ufurper ainfi le miniftere de la prédica- 
tion. Le Pape pour les contenter ordonna à Julien 
le Défenfeur qui fut depuis évêque de Sabine de 
iè tranfporter au monaftere d' Equice, & de l'ame- 
ner à* Rome , mais fans violence , pour lui faire 
rendre compte de fà conduite. Julien étant arrivé 



tes écritures devint enfuite là principale occupa- 
tion Se fes délices. Il ne fongeoit au milieu des 
plus grandes ardeurs même d'une jeunefle florif- 
fante qu'à régler fes mœurs & fa conduire fur les 
préceptes qu'il y avoit appris lors qu'il fut connu 
de Magneric éyêque de Trêves. Ce prélat faifant 
la vifite de fon djocèfè vint à Yvois où il fçut du 
curé & des autres ecclefiaftiques du lieu quelle 
étoit la vertu Se le mérite de Gery. On lui dit 



au monaftere n'y trouva point le Saint , parce qu'il qu'il étoit toujours le premier dans l'églife aux 
'étoit allé couper du foin dans une prairie Voifine, ' offices divins du jour Se de la nuit ; qu'il étoit 
Son ouvrage achevé il revint anal vetu i fon ordi- modefte , charte , fobre , charitable envers les 
naire , & la faulx fur l'épaule. Julien le voyant pauvres , doux & officieux â l'égard de tout le 
dans un fi pauvre équipage ne conçut pour lui £ monde, mortifié par les jeûnes, les veilles, le re- 
que du mépris, Se il fè diipofoit i le traiter avec 
hauteur. Mais quand le Saint fe fut approché , cet 
homme fut faifi d'une frayeut qui lui ht refpe&er 
fa vertu cachée fous cet extérieur. Il lui embrafla 
les genoux tout tremblant , 8c il ne put dire autre 
chofe , Gnon qu'il lui demandoit le fecouts de fes 

f>rieres, & que le fouverain Pontife fouhaitoit de 
e voir. Le Saint pour marquer fa prompte obéif- 
fance vouloit partir fur l'heure : & Julien qui fe 
difoit fatigué du chemin ayant demandé à palfer 
la nuit pour repofer , il lui dit qu'il né feroit plus 
temps le lendemain. En effet il vint dès le matin 



tranchement des plaifirs de la vie ; en un mot que 
toute fon application étoit la prière , l'étude Se les 
bonnes œuvres. Magneric voulut vérifier des 
témoignages fi avantageux : Se jugeant que Dieu 
deftinoit particulièrement Gery à ion fervice , il 
lui donna la tonfure cléricale. En une autre vifite 
qu'il fit à Yvois quelques apnées après il apprit 
la vie édifiante que Gery avoit menée depuis qu'il 
l'avoit tonfuré , & il l'éleva au diaconar. Le Saint 
s'acquita de ce miniftere tant à l'autel que parmi 
le peuple avec beaucoup de pureté Se de zele. On 
dit qu'ayant trouvé un jour un homme couvert 

de 
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de lèpre qui étoit plyen , il entreprit de le cate- A 
xhikt Se lui fit comprendre que la lèpre de fon 
corps n'étoit qu'une image ou peut-être même un 
effet de celle de Ton ame , Se que Dieu pourroir 
le guérir de Tune s'il fouhaitoit véritablement 
guérir de l'autre en quittant fes erreurs & fes pé- 
chez. Le lépreux le crut, fe fit chrétien» & Dieu 
pour récompenfer la foy de l'un Se de l'autre , le 
guérit de fa lèpre dans les eaux du baptême. Gery 
prit un foin particulier de ce Néophyte qui s'étoit 
entièrement abandonné à fa conduite , l'inftruifit 
dans les lettres , le fit entrer dans une commu- 
nauté religieufe , Se lors qu'il fut fait évêque il 
l'éleva à la prêtrife par tous les degrez de l'ordi- 
nation. 



Le corps de faint Gery fut enterre dans une 
églife qu'il avoit fait bâtir en l'honneur de faine 
Médard fur le haut d'une montagne proche de la 
ville de Cambray où il avoit détruit un bois qui 
fervoit aux fuperftitions des idolâtres. Son culte 
y devint célèbre au bruit de divers miracles que 
Dieu opéra à fon tombeau Se dont il lui avoit ac- 
cordé le don de fon vivant. Sa fefte s'y établit avec 
une foire qui contribua encore à rendre le lieu fa- 
meux. L'églife fur fervie d'abord par des religieux 

3ui y avoient un monaftere : mais elle fut changée 
epuis en chapitre de chanoines , qui y fubfifterenr _ 
jufqu'à ce qu'en 1540 l'empereur Charles - Quint " 
les en ôtaft pour bâtir une citadelle fur la mon- 
tagne. Ils fe retirèrent dans la ville de Cambray 
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£ ]. Le diacre d'Y vois fervoit toujours l'églife du jj où on leur donna l'églife paroiffiale de faint Vaaft. 



lieu , vivant parmi les liens avec beaucoup d'hu- 
milité, fans ambition, & fans autre defir que ce- 
lui de plaire à Dieu Se de fe fanctifier dans fon 
miniftere. Chacun le regardoit comme un modèle 
achevé de vertu. Mais quelque foin qu'il prift de 
demeurer inconnu il ne put empêcher fa réputa- 
tion de s'étendre & de porter fon nom au delà 
de fon païs. Vedulfë ou Guéou évêque d'Arras Se 
de Cambray étant mort vers l'an 580 dans cette 
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dernière ville où il avoit tranfporté le fiége que fes 
prédeceffeurs avoient toujours tenu dans la pre- 
mière, le clergé Se le peuple jetterent les yeux fur 
Gery , Se envoyèrent le demander pour pafteur 
à Childebert 1 1 roy de France qui regnoir en ç 
Auftrafie, parce qu'il étoit fon fujet. Ce prince y 
confentit avec plaifir , Se pour faire procéder à fon 
ordination il écrivit à Gilles évêque de Reimrqui 
étoit le métropolitain de Cambray Se d'Arras. Ce 
prélat affembla quelques évêques de fa province 
a Cambray où il facra Gery après qu'on en euft 
tait l'élection dans les formes canoniques. On peut 
juger de la vigilance & de l'activité qu'apporta le 
nouvel évêque dans les fonctions d'un fi haut mi- 
niftere par l'étendue des deux grands diocèfes qu'il 
avoit à gouverner. Car les deux églifes étoient 
toujours demeurées fous un feul pafteur depuis que 
îâint Vaaft qui avoit été fait évêque d'Arras vers 
l'an 4J8, le fut auflî de Cambray en 510 : Se l'u- 
nion demeura encore près de cinq cens ans * après 
nôtre Saint. Il travailla avec une application in- D 
fatigable à déraciner les reftes de l'idolâtrie qui 
s'étoient confervez en plufieurs endroits écartez , 
à reformer les mœurs de fes peuples, à établir par 
tout une bonne difeipline, & à nourrir fon trou- 
peau par la prédication de la parole de Dieu qu'il 
annonçpit lui - même. Il vcquit dans ces pénibles 
emplois pendant l'efpace de près de trente-neuf ans 
donnant dans fa conduite particulière l'exemple de 
toutes les vertus qu'il prèchoit aux autres. Il fut 
appellé enfin 1 la récompenfe de fes travaux Se il 
mourut comblé de grâces 8c de mérites l'onziè- 
me d'aouft de l'an 619 1 s'il eft vray qu'il ait été 
fait évêque en 5S0. Ceux qui mettent fa mort en 
594 n'ont pas pris garde qu'ils ne pouvoient ac- E 
corder le temps de fon épifeopat de trente-neuf ans 
» Marne, avec celui des évêques * de Trêves, de Reims Se 
•j^"™ » de Cambray que nous avons nommez , ni même 
avec le règne de Childebert 1 1 qui n'a commencé 
qu'en 575. Ils dévoient auûi confiderer que le roy 
Clotaire 1 1 qui voulut fe fervir de nôtre Saint pour 
diftribuer fes aumônes , comme nous l'apprend 
fauteur de fa vie qui eft aiTez exact , ne fut le 
maître de Cambray que lors qu'il réunit toute la 
monarchie fous fa puiffance, ce qui n'arriva qu'en 
* 14 après la mort du jeune Sigebert petite fils de 
Childebert. 
Atuft. 



Ils y tranfporterenr les reliques de faint Gery dont 
elle porte maintenant le nom. Sa fefte eft marquée F/«r. m* 
pour l'onzième d'aouft dans les martyrologes 
calendriers dreflèz depuis le temps de Louis le vu v ' 
Débonnaire à l'ufage des églifes de France. Elle fè 
trouve dans ceux deFlorus Se deWandalbert qui 
l'appelle Gauric de même que les anciens copiftes 
de celui qu'on attribue â faint Jérôme , dans ceux 
d'Adon , d'Ufuard & des autres jufqu'au Romain 
moderne. Florus lui joint faint Taurin qu'il ap- 
pelle fon frère, fans lui donner d'autre qualité. 
C'eft peut-être ce qui auroit pu donner lieu â quel- 
ques-uns de le prendre pour faint Taurin premier 
évêque d*Evreux dont nous avons parlé plus haut*' 
Outre la principale fefte de faint Gery l'on en trou- 
ve encore une autre marquée au xxiv de feptem- 
bre dans le martyrologe de France. C'eft celle de 
l'élévation que l'on fit de fon corps dans l'églife 
de faint Médard lors qu'on voulut la première foi» 
l'expofer i la vénération publique } Se en même 
temps celle de la tranflation du même corps qui fè 
fit de cette églife dans celle de la paroùTe de faint 
Vaaft à Cambray fous Charles-Quint. 



VI. SAINTE RV STIC LE, ABBESSE DU 
feint Ce fùrcd' Arles, lat. M*rcia RuJHcula. 

^Ainte Rusticlb que plufieurs appellent fainte 
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ficelés. 
I. 
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Maa c i e de fon autre nom , iflue de l'une des rhnnt. m>. 
plus nobles familles de la ville de Vaifon en Pro- JfaW w- 
vence , étoit fille de Valerien Se de Clémence tous, 
deux Romains de nauTance, c'eft à dire fans doute 
de la race des Gaulois qui étoient de l'empire Ro- 
main avant que les Gots & les Bourguignons fe 
fuftènt méfiez parmi eux lors qu'ils fe rendirent les 
maîtres du païs. Elle naquit à Vaifon l'an 555 , Se 
le jour même de fa naiflance fut celui de la mort 
de fon pere qui ne laifloit dans fa famille qu'un 
fils aîné avec elle. Sa mere la fit nommer Ruftiai- 
lasa baptême: mais fes proches obtinrent qu'elle 
porterait encore le nom de Mania qui fervoit ap- 

Saremment à marquer la nobleffe de fa maifcn ou 
conferver la mémoire de quelqu'un de fes âyeux. 
Quelque temps après, Clémence par un furcroît de 
l'affliction que lui caufoit la perte de fon mary , 
perdit encore fon fils aîné. De forte qu'il ne lui 
refta que fa fille pour faire tout le fujet de fa con- 
folation & pour être l'héritière de fes biens. Mais -, 
à peine l'eut-elle élevée jufqu'à l'âge de cinq ans, 560. 
qu'elle s'en vit privée. Un nomme de qualité nom- 
mé Cherân enleva la jeune Rufticle dans le def- chonoaiw. 
fein de l'époufer lors qu'elle ferait en âge. Elle 
fut ainfi féparée de fa mere dans le plus grand be- ,. 
loin qu eue pouvoit avoir de fes (oins pour fon 
éducation. Mais Dieu le permit ainfi, afin que con- 
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Digitized by 



«47 



S TE RuSTlCLE, XI Aauft. 



14B 



* tifette. 



«re l'intention de Ton ravrfleur qui ne ladeftinoit a. la c«ut, & l'on n'eut aucun égard â fe$ rcmontran- 
quc pour fatisfairc fa paflîon & fon avarice , elle ces. Elle fut donc obligée de céder enfin à la voLorv 
fuft délivrée des tendrefles maternelles , c'eft à té de Tes foeuts, & d'accepter la charge d'abbeflè 
dire du plus grand obftacle qui euftpu l'empêcher -qu'elles lui iroppfoieat, 

de fe oonfacrer â lui dans l'état où il la deman- Comme elle était parfaitement ihftruite des de- 
doit. Il inspira «la vénérable Liliole* abbefle du ^voics de la vie rdigieufe Se des obligations de fou 



monaftere de faint Cefaire A-Arles le defir de s'en 
{remettre pour faire retwer. la jeune, enfant de la 
maifon de Cherân & la mettre dans un couvent. 
Cette pieufe abbefle s'adrefla à Syagre évêque 



nouvel employ > elle fat bien éloignée de croire 
que la qualité dé Supérieure lui permift de fe trair 
xet plus doucement : cHe augmenta de beaucoup 
Tes aufteritez n'ayant plus per forme au deflus d'elf 
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d'Autun pour lui reprefenter l'indignité de cet 4e pour l'obliger par fon autorité de les modérer» 
enlèvement, Se le pria d'en aller faire des plaintes Elfe fe revêtit d'un rude ciltee., Se elle jeûnoit 
au roy Gontran qui venoit de partager la monar- fi rjgoureufemeot que foutent elle ne mangeoit 
chie avec fes -frères Se avoir eu le royaume d'Or* qu'une fois en tro» jours. Elle avait une commit- 
kans Se de Bourgogne. Ce prélat fe chargea vo- nauté de près de trois cens religieufes à conduire, 
lonticrs de la commiffion. Il obtint du prince que 8 Si efle veilbit fur, chacune en particulier comme 



IL 



l'on obligeroit Cherân de rendre la petite Rufti- 
cle, & que pour mieux pourvoir à £a fureté elle' 
feroit mife dans le monaftere d'Arles fous la garde 
de l'abbefTc. Un abbp de confideration fut char- 
gé d'en exécuter l'ordre. Il le fit voira Cherân qui 
n'oià s'y oppefer , Se il mena la Sainte qui avoit 
alors près de fept ans à Arles dans le monaftere de 
S. Cefàire où l'abbefle lui tint lieu de merp. Les 
religieufes qui l'avoient reçue avec beaucoup de 
rjoye dans leur maifon s'appliquèrent avec plaifir i 
fon éducation & prirent un loin tout particulier 
de la former à la vertu. Elles l'y trouvèrent toute 



Cax elle-même, La ouk pendant que tout le mon* 
de repofoit elle vifitok les églifes du monaftere St 
y faifoit oraifoft. il y en avoit trois alors que faint 
Cefaire évêque d'Arles fondateur de la maifon 8c 
légiflateur de l'iaftitut avoit bâties en l'honneur 
de la fainte Vierge , de faiiit Jean , Se de faine 
Martin. Rufticle pour répondre à la bénédiction 
que Dieu donnoit à l'açcroiflèmcnt de la commu- 
nauté» fit bâtir encore dans fon monaftere deux 
églifes nouvelles, l'une fous le titre de la fainto 
Croix , l'autre fous le nom de faim Michel. Elle 
voulue travailler elle - même à la conftruction de 



difpofée , Se elle répondit fi bien â leurs intention» ces Cums édifices, Se elle porta les pierres pour les 
qu'elle réfolut d'erabraflèr leur état, Quelques ^ donner aux ouvriers. Ayant atofi multiplié les égli- 
années après , fa mere Clémence la redemanda Se fes&e aggraadi les logemens delà maifon, elle at- 



employa divers moyens pour la rappellet dans le 
monde. Mais Rufticle qui y avoit déjà renoncé 
«out férieuferaent rendit inutiles fes foUicitations 
Se fes efforts. 

Elle avoit appris à juger de toutes chpfes par la 
>lumiere de la roy qu'elle avoit reçue de Dieu , Se 
•cette lumière independemment des fuggeftions de 
fes maîtrefles lui avpit déjà donné beaucoup d'éV 
-loignement & de mépris pour le fiéclc. Elle fe for- 
tifioit tous les jours de plus en plus dans ces no- 
bles fentiraens par la lecture qu'elle faifoir des fain- 
•ces écritures avec grande aflîduité. Car elle avoit 
rois toutes fes délices dans cette divine nourriture : 
Se comme elle avoit la mémoire heureufe , elle 
-apprit 
livres 

{>armi les religieufes , mais encore preXque tous 
es autres livres de la bible , ce que les religieux 
les plus zelez Se les plus ftudieux avoient peine à 
exécuter. Elle avoit l'efprit aifé , agréable , vif, 
mais folide en même temps , Se fort pénétrant. 
Elle étoit prudente & adroite , Se réuflmoit par-! 
faitement dans tous les emplois que la fupérieure 
lui donnoit. Elle avoit outre cela tous lesagrémcns 
■de la taille , du port & du vuage que les gens du 
monde ont coutume d'eftimer le plus. Mais elle 
•ne reconnoùToit en elle, tant de belles qualitez dit 
corps Se de l'efprit pour de véritables avantages 
qu'autant qu'elles pouvoient contribuer à la gloire 



cira au fer vice de Dieu un grand nombre de filles 
Se de veuves qui s'eftimerent faeureyfes de l'avoic 
pour guide dans les voyes de leur faiut. Elle re-. 
fut du ciel beaucoup de grâce* particulières pour 1* 
-conduite de tant de personnes comme pour fa pro- 
pre fanûificarion : elle en reçut aufli de purement 
gratuites parmi lefquelles on compte -celle des mi- 
racles & celle des révélations. Un jour qu'elle étoit 
en prière dans une des églifes de la ville dédiée à 
fàint Pierre , elle entendit une voix qui lui dit : 
Qujellefo fouvinft d'imiter Jefiis crucifié Se fon 
*> ferviteur Etienne qui avoient prié pour ceux qui 
« les outrageoient. 



Van 



Elle eut occafionbien-toft après de s'appliquer 
it par coeur non feulement le Pfautier 8e les p cet avertiflèment celefte dans une perfecution qui 
s delà Sagefle , ce qui n'étoit point rare alors lui fut fufeitée fur un faux bruit que l'on répandit 

d'elle. Elle fut aceufée auprès du roy Clotairc II 
devenu monarque depuis peu par la réunion des 
royaumes de Bourgogne Se d'Auftrafie au lien , 
d'avoir caché & de nourrir fecretement dans fon 
monaftere un prince â qui l'on donnoit la qualité 
de roy. On prétend que c'étoit le jeune Childe- 
ï>ert encore enfant qui s croit (àuve des mains de 
Çlotaire lors que ce prince fit mourir fes frères 
pour exterminer toute la race dé leur biÔyeule 
Brunehaud après la mort de leur pere Thierry roy 
de Bourgogne Se d'Auftrafie. Les aceufateurs de 
nôtre fainte abbefle étoient un grand feigneur du 
païs nommé Rkcimer , Se ce qui eft plus éton* 
de fon Créateur Se au falut de fon ame. AufiE tou- £ nant. faint Maxime évêque d'Avignon qui s'étoic 
tes ces qualitez n'étoient rien auprès de fon humi- laùTé furprendrepar des calomniateurs , & qui don- 
lité & de là modeftie. Ce furent principalement na en cette occahon de grandes marques de la foi- 
ces deux vertus jointes à (à douceur & à la charité blefTe de l'homme. Il faut avouer qu'il y avoit dans 
-qui lui gagnèrent le cœur de toutes les perfonnes ce faint prélat quelque autre choie encore de plus 
de la communauté. De forte que quand Dieu eut fâcheux qu'une fimple prévention. Car quand mê- 
retiré du monde la bienheureufe mere Liliole , me le fait dont il aceufoit nôtre fainte abbeflè Ce 
toutes les religieufes voulurent avoir Rufticle pour fiift trouvé véritable autant qu'il étoit faux , il 
abbefle en fa place, encorequ'elle n'euft alors que n'étoit pas de la charité d'un évêque de Ce porter 
dix- huit ans Se quelques mois. Elle réfifta forte- pour délateur fans neeeûué Se (ans occafion , Se 
ment à fon élection , Se n'oublia rien pour repré- de faire un crime d'une action aulfi innocente 3 
{enter fon incapacité Se fes défauts, Perfonnc ne pour ne pas dire aufli génereufe qu'étoit celle do 
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fauvet & de nourrir un enfant orphelin» un petit A 
prince qui manquoit de tout & qui n'étoit cou»- 
pable de rien , qui étoit fils du feu roy de Bour- 
gogne , c'eft à dire du maître légitime des villes 
_ d'Arles & d'Avignon , & qui aurait dû être fon 
héritier (ans la cruauté du roy Clotaire. Ce fut 
pour cela cependant que faint Maxime pourfuivit 
Fainte Rufticle auprès de ce nouveau monatque i 
qui l'on auroir cru qu'il aurait voulu faire fa cour 
aux dépens de deux innocens , & qu'il tâcha de la 
rendre criminelle de leze-majefté. Clotaire donna 
ordre a Riccimer d'informer du fait. Ce feignent 
vint à Arles accompagné de plusieurs évèques « 
tous (éclateurs de la fortune , qui s'accommodoient 
au temps prefent 8c qui lui reflembloient. Mais 
àu lieu de rechercher la vérité de ce qu'on publioit 
contre l'abbeflè de (âint Cefaire , il continua de 
fuppofcr comme une chofe certaine & toute véri- 
fiée qu'elle étoit coupable. Il lui fit de terribles 
menaces, & fouffrit quefes gens commiiTent des 
infolences étranges dans le monaftere. Il envoya 
enfuite quelques officiers au roy Clotaire pour lui 
faire entendre que l'abbeflè félon toutes les appa- 
rences étoit coupable de la faute qu'on lui impu- 
tait. Le roy crut qu'il en avoit fait quelque infor- 
mation juridique, *& dans le mouvement de la co- 
lère où le mit ce faux rapport il nonvna un com- 
mifTaire* pour aller tirer la Sainte de fon cloître» 
avec ordre de l'amener à la cour. La commiffion 
fat exécutée peu de temps aptes : 8c quelques rai- 
fons qu'alléguaft l'abbeflè pour reprefenter que 
félon la règle dont elle avoit fait profeflion elle 
ne devoît point fottit du monaftere où elle étoit 
«ne fois entrée , on la contraignit de quitter fa 
communauté, 8c on l'enferma, dans un autre mo- 
naftere de la ville qui lui fut donné pour prifon. 
EHe y demeura pendant fept jours : & quoiqu'elle 
y fuft foûs la protection du gouverneur de la ville 
nommé Nymfide qui honorait particulièrement 
fon mérite & qui avoit empêché qu'on lui fift de 
plus grandes violences , elle penfa être accablée 
fous une grêle de pierres que des gens dévouez à 
(es ennemis jetterent fur fa cellule. 

On la fit fortir enfuite pour la mener a la cour 
& lui faire le procès devant le roy. Mais com- 
me elle étoit en chemin Dieu lui fufeita un bon 
avocat & un protecteur en la perfonne de faint 



dont plufieurs touchez du regret de l'avoir difta-» 
mée allèrent à fon couvent lui demander pardon» 
Elle les traita en la manière que les vrais difeipies 
de Jefus- Chrift ont coutume de Ce vanger des in- 
jures & de la calomnie : 8c l'on euft cru à voir la 
douceur 8c la bonté avec laquelle elle les reçut , 
qu'ils lui enflent rendu quelque fervice. Depuis 
cette perfécution qui avoit éprouvé fa vertu pen- 
dant plus de trois ans , elle gouverna encore long- 
temps fa communauté : mais ce fut avec la même 
tranquillité & le même (accès qu'auparavant. Elle 
âccomplilToit avec un zele , une vigilance & une 
exactitude toujours égale les devoirs d'une vérita- 
ble abbeffè & ceux d'une religieufè parfaite» Une 
des maximes aufquelles elle s'attacha le plus dans 
fon adminiftration fut d'une part , de ne jamais 
engager les religieufes à des travaux qui fe trou- 
vaient au deffus de leurs forces, & de ne point 
leur caufer d'ennui & de chagrin fans fùjet -, 8c de 
l'autre, de ne point les laiffèr languir dans la mol- 
leffè 8c dans l'oifiveté , mais de Tes exciter à pra- 
tiquer leur règle avec ferveur & avec joye. Les 
mhrmitez corporelles où fa vieilleffe 8c (es gran- 
des aufteritez la réduifirent fur la fin ne purent 
rien diminuer de fon activité ordinaire : & ce grand 
courage qui la rendoit auifi agiflante qu'elle avoit 
paru dans la vigueur de fon âge , fit l'un des prin- 
cipaux fujets de l'admiration que l'on avoit pour 
là verru. Elle mourut de la mort des juftes l'an 



L'an 



6}i âgée de 77 ans, dont, elle en avoit pafle cin- 
quante-neuf dans la charge d'abbeflè. Elle fut en- 
terrée par Theodofe évêque d'Arles dans l'églifè 
de nôtre-Dame qui étoit la principale des cinq de 
fon monaftere , à qui néanmoins celle de S. Jean 
avoit donné le nom qui fut changé dans la fuite 
en celui de faint Cefaire. Son corps après avoit 
demeuré long- temps en ce lieu fut tranfporté dans mmu. f* c .* 
la cathédrale de faint Trophime. Mais la tête fut ff' 
laiffèe dans l'abbaïe de faint Cefaire qui fubfifte en- 
core aujourd'huy mais (%us la règle de faint Benoît, 
& qui s'appelle communément le Grand-monaftitK 
Les anciens martyrologes ne parlent point de tàinte 
Rufticle ni le Romain moderne. Celui de France S0tf.M.<k 
marque fa fefte au xvi d'aouft , & l'auteur la remet 
encore dans fes fupplémens à l'onzième de ce mois 
que l'on croit être le jour de fa mort. 



•sa fefte m Domnole évêque de Vienne * , celui qu'on avoit kkkkkkkk 
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voulu fubftituer à faint Didier lors qu'il fut dé- 
pofé & b^nni , & qui étoit devenu fon légiti- 
me fucceffèur après fa mort. Ce prélat s'étant in- 
formé exactement de tout ce qu'on avoit publié 
contre nôtte Sainte , trouva que tout n'étoit que 
fable & calomnie» C'eft ce qui le fit réfoudre à 
prendre auffi le chemin de la cour pour aller re- 
préfenter au roy l'innocence de l'abbeflè de faint 
Cefaire. Il y arriva long - temps devant elle , 8C 
quoique fon témoignage nepuft effacer du premier 
coup toute l'impreffîon qu'on en avoit donnée 1 
Clotaire , il ne laifla pas d'obtenir qu'on la con- 
duilîft avec honneur , & que dans les villes où 
elle paflbit on lui fournift abondamment les cho- 
fes neceflaires. On aflure que Dieu fit paraître en 
, divers endroits de la route des marques de la fain- 
teté de fa fervante, & du crédit qu'elle avoit au- 
près de lui. Lors que Rufticle fut arrivée à la 
cour , elle n'eut aucune peine à faite reconnoître 
fon innocence. On trouva bon néanmoins qu'elle 
fepurgeaftpar ferment de tout ce qu'on lui avoit 
imputé : 8c elle fut renvoyée à fon monaftere. La 
joye que route la ville d'Arles eut de fon retour 
caufa beaucoup de confufion à fes calomniateurs, 




XII JOUR D'AOUST. 



SAINTE CLAIRE VIERGE, MERE ... 

xninécL, 

des Reltgieufes de [tint François, 



SAinte Claire étoit de la ville d'Affife en 
Ombrie lieu de la naiffânee de faint François» 
iflîie d'une noble & riche famille qui n'avoir pref- 
que produit jufques-lâ que des officiers d'armée. 
Son pere Favorin Scifto étoit le foutien de la mai- 



I. 



L'an 



1103. 

jir.t r. c-*m 

fon des Sciffi & de celle des Fhimi deux des phts f* s "- 
apparentes du païs. Sa mete Horrolane fe diftin- 
guoit particulièrement par fa pieté. Sa dévotion 
avoit les pèlerinages parmi fes principaux objets : 
& Ton a remarqué que tous les embarras qu'elle 
avoit des affaires de fa famille & du foin de fes 
enfans, dont le nombre étoit grand , ne purent 
l'empêcher de faire les voyages de faint Pierre de 
Rome , de faint Michel dit >{nont Gargan 8c du 
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faint Sépulcre de Jerufalem. Claire parut dès l'en- 
fance prévenue de la grâce dcjefus- Chrift qui la 
préferva des foibleues les plus ordinaires aux per- 
•fonnes de fon âge Se de fon (exe. Elle avoir rou- 
ies les inclinations portées à la vertu , l'humeur 
douce , l'efprir docile , le cœur droit ; elle étoit 
fort retenue dans (es difeours, modérée dans Tes 
defirs , ennemie du menfonge & de la tromperie. 
Lors que la raifon la rendit capable de difcer- 
nement , elle commença à joindre aux exercices 
de pieté qu'elle avoit appris fous fa mère diverfes 
-pratiques de pénitence^ Elle fit Tes délices du jeû- 
ne , de l'aumône & del'oraifon; elle fe retranchoit, 
•fou vent de fa nourriture en faveur des pauvres; 
«lie veilloit le plus qu'il lui étoit poflîble pour 
prier : Se quoique pour fatisfaire les parens elle 
fe cruft obligée de porter les habits qu'ils lui don- 
noient , elle trouva moyen de fe macérer le corps 
en un âge fi tendre par un cilice qu'elle avoir, à 
leur inlçu. Sa pieté reçut encore un nouvel ac- 
croifTement par le récit qu'elle entendit faire de la 
vie admirable que faint François raenoit dans fon 
petit couvent appelle de la Portioncule aux extré- 
mitez d'un fauxbourg d'Aûlfe. Elle refolut de le 
voir , & de communiquer avec lui fur les moyens 
'qu'elle pourroit prendre pour exécuter le defïèin 
-qu'elle avoit de fe confacrer particulièrement à 
Dieu. Elle l'alla trouver avec une autre fille de 
pieté qui étoit (à confidente : & charmée de l'hu- 
milité Se de la douceur avec laquelle il la reçut, 
«lie lui fit ouverture de fon cœur. François y dé- 
couvrit un fond ineftimable de pureté 8c d'amour 
pour Dieu. Il reconnut en elle un grand déta- 
chement de toutes les chofes de la terre, beaucoup 
de mépris pour tout ce que les gens du monde 
eftiment Se recherchent avec le plus de paflion, 
& il crut que Dieu l'appelloit à lui par des voyes 
Semblables à celles où il l'avoit fair entrer. Il la 
confirma dams la réfolution où elle étoit de vouer 
fa virginité à Jefus-ChrilHÇ & de quitter tout ce 
qui auroir été capable de l'arrêter dans le monde 
pour ne s'attacher qu'à Dieu. 

Claire avant que de choifir le monaftere où elle 
devoit faire la retraite qu'elle méditoit , retourna 
de temps en temps à la Portioncule voir le Saint, 
<& tirer toujours quelque nouvelle lumière de fes 
inftruâions. Il la forma ainfi peu à peu félon fon 
efprit qui étoit un efprit de pénitence , d'humi- 
liation & de pauvreté, & il lui infpira le defièin 
de faire pour les perfonnes de Ion (exe ce que lui- 
' même avoit déjà commencé pour les hommes. Ce 
L'an fut pendant le carême de l'an 1112 qu'ils en dref- 
Izlz ferent le projet : & les mefures en étant prifes , 
l'exécution fat remife au xvxn de mars qui étoit 
le jour des Rameaux. Dès le matin Claire parut 
dans l'églife cathédrale revêtue & parée de tout 
ce qu'elle avoit de plus précieux , comme fi elle 
euft eu intention de faire la pafque. Sur le foir elle 
fe rendit dans la petite églife de nôtre-Dame des 
Anges , qui n*étoit autre que celle de la Portion- 
cule où l'attendoient faint François Se tous fes 
religieux qui la reçurent le cierge à la main Se au 
chant des pfeaumes. Elle fe dépouilla entre leurs 
mains de tous ces vains ornemens dont elle s'étoit 
chargée & des habits féculiers qu'elle porto ir, leur 
donna fes cheveux à couper , & fe faiflà revêtir 
d'unfac ferré d'une corde. Saint François qui après 
ce changement ne la pouvoir plus regarder que 
comme fa fille , fe trouva chargé d'elle par cette 
confédération. Mais comme il ne pouvoit point 
la rerirer dans fon couvent , Se que d'ailleurs il 
n'avoir pas encore de maifon où il puft la logée 



IL 



A en particulier , il la conduifit chez les Bénédictines 
de faint Paul qui la reçurent Se la traitèrent comme 
une de leurs fœurs. Cette action furprit toute la 
ville dès qu'elle y fut divulguée , Se elle y partagea 
les efprits de telle forte néanmoins que dans la di- 
verfité des jugemens tout le monde alloit à la con* 
damner. Les uns la regardoient comme un traie 
de légèreté & un tour de jeuneflè , car elle n'avoic 
guéres plus de dix- huit ans pour lors : les autres 
l'attribuoient à une ferveur indiferete Se à une dé- 
votion mal réglée. Ses proches fur tout en paru- 
rent fort irritez, & firent tous leurs efforts pour 
la ramener à la maifon parernelle où on lui mé- 
nageoit un parti fortable à fa condition dont on 
avoit déjà parlé avant fa retraite. Ils voulurent mc- 

B me ufer de violence , & entreprirent de la :irer 
par force de l'afyle où faint François l'avoir réfu- 
giée. Pour leur ôter toure efperance de la revoir 
jamais dans le fiécle , elle leur montra fes cheveux 
coupez , & fe tint fi fortement attachée aux pare- 
ments de l'autel qu'elle embraûoit en leur parlant, 
qu'ils jugèrent bien qu'on ne pourroit l'en ar racher 
fans un facrilege qui pourroit avoir de fàcheufës 
foires. 

Dès qu'ils fe furent retirez , faint François qui III. 
veilloit toujours fur elle la fit pafler du monaftere 
de faint Paul dans celui de faint Ange de Panfo 
qui étoit de l'ordre de faint Auguftin , Se fitué hors 
de la ville. Ce fut - là qu'une de fes fœurs nom- 
mée Agnès plus jeune qu'elle vint la joindre pour 

C vivre avec elle , Se fervir Dieu fous le même ha- 
bir. Les parens beaucoup plus irritez encore de 
cette retraite qu'ils n'avoient été de celle de Claire 
vinrent en fureur jufqu'au nombre de douze l'en* 
lever du couvent de faint Ange. Après avoir com- 
mis beaucoup de defordres dans la maifon , ils tirè- 
rent dehors la jeune Agnès qui leur refiftoit de 
toute fa force , lui déchirerenr les habits , la re- 
duifirent fous leur puiflance à coups de poings Se 
de pieds. Ils la traînoient par les chemins à demi 
morte : mais Dieu la délivra enfin de leurs mains, 
Se la rendit à fa chère fœur qui la remena au mo- 
naftere. Quelques jours après les deux fœurs fè 
retirèrent de l'avis de faint François dans une mai- 
fon de la ville d'Aflîfe tenant à l'églife de faint 
Damien qu'il avoit fait reparer. Ce rut dans cette 

£ églife que commença l'ordre des religieufes de faint 
François , comme celui des religieux avoit com- 
mencé dans l'églife de la Portioncule. Larépuration 
de la vertu de Claire lui attira en ce lieu beaucoup 
de compagnes' dont elle forma une nombreuse 
communauté dès Ion origine. Elle n'en excluoie 
aucun état j filles , femmes mariées , veuves , rou- 
tes les perfonnes du fexe y étoient reçues , pour- 
vu qu'elles voulufiènr tout ferieufement fè donner 
à Dieu. Hortolane mere de Claire & d'Agnès vou- 
lut être de ce nombre avec la dernière de fes filles 
leur fœur Beatrix. Seize firent leurs vœux d'a- 
bord entre les mains de faint François qui choi- 
fit Claire pour être la fuperieure des autres. Quel- 

E que temps aptès elle fit de grands efforts pour fè 
démettre de fa charge , alléguant que le grand 
nombre des fœurs dont la maifon fe rempliffoit 
tous les jours la lui rendoit trop pefante, & qu'elle 
en connoiffoit plufieurs dans la communauté qui 
avoient plus de vertu & de capaciré qu'elle. Saint 
François aima mieux écouter les raifons de routes 
les fœurs que les fiennes : & de leur avis il la con- 
firma dans l'office de fa fuperiorité pour toute fa 
vie , Se lui donna la qualité d'abbeffe. Claire ne 
regarda la dignité de fa charge que comme un affii- 
jeteiflèment qui la rendoit redevable de tout à fes 

. fœurs. 
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fœurs. Elle fe perfiiada qu'outre la prière conti- 
nuelle par laquelle il falloir attirer les grâces du 
ciel fur elles , outre tous les foins de fon efprit , 
outre les inftructions de vive voix., Se celles de fes 
exemples, elle leur devoir encore cous les fervices 
du corps dont elle étoit capable. Auffi elle les fer- 
voit à table , dans l'infirmerie : & taillant aux au- 
tres ce qu'il y avoir de plus facile Se de moins de- 
fagréable, elle fechargeoit de tout ce qu'il y avoic 
de -plus pénible , de plus bas , Se de plus capable de 
rebuter la nature. 
L'humilité qui lui faifoit aimer ainfi & recher 



dant le carême commun de I'Eglife Se celui de faint 
Martin que l'on continuoit jul'qu a Noël , elle ne 
vivoit que de pain Se d'eau , & paflbit les lundis , les 
mercredis Se les vendredis fans rien prendre. Elle 
fur plufieurs années fans avoir d'autre lit que la 
terre nue , fe contentant d'un petit fagot de farment 
ou d'un morceau de bois pour oreiller. Mais faint 
François jugeant que (on zele la portoit trop loin 
voulut y apporter de la modération peu de temps 
avant fa mort. Il employa même pour cet effet l'au- 
torité de Pcvêque d' Affife , afin qu'elle euft toujours 
une barrière pour l'arrêter lors que lui-même ne 



cher avec tant d'ardeur les plus grandes humilia- fêroit plus au monde pour la retenir. Elle fut donc 

tions étoit accompagnée d'un amour égal pour la obligée pour obéir â ces deux fuperieurs de fe fervir 

pauvreté. Elle en donna des preuves bien fenfibles d'une paillaffe pour fon repos, Se de ne plus paner 
dès le commencement de la converfion dans la g de jours fans manger : mais aux trois jours de la 

difpenfation des biens dont la fucceffion lui étoit femaine qui fembloient être particulièrement con- 

échue par la mort de fon pere. Elle n'en voulut facrez à la pénitence elle ne prenoir qu'une once Se 

rien retenir ni pour elle , ni pour fon monaftere : demie de pain Se une cuillerée d'eau qui étoient 



mais elle la fit difttibuer toute entière aux pau 
vres. Il ne lui fuffit pas d'empêcher que fa maifon 
& toutes celles qui en pourraient fuivre l'inftitut 



bien moins capables d'appaifer que d'irriter en elle 
la faim & la foif. 

Ayant ainfi réduit fon corps dans une jufte fer- 



poffedaftènt aucun revenu , elle ne voulut pas fouf- vitude qui le tenoit parfaitement fournis à l'efprit , 
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frir même que Ton y gardait de grandes provi- 
sions , Se croyoit qu'il falloir fe contenter de ce 
qui étoit neceffaire pour chaque jour. Elle n'aimoit 
point aufli que les frères qui éroient chargez de 
quêter pour fon monaftere apportaient des pains 
entiers , ni rien qui paruft avoir été deftiné exprès 
pour les religieufes , mais feulement des morceaux 
& des reftes comme pour les autres pauvres men- 
dians. Elle obtint dans cette vûe du pape Inno< 



& qui la rendoit la maîtreflè de fes partions , elle 
procura à fon ame tout le calme qui lui étoit ne- 
ceflaire pour vacquer à la contemplation divine. 
C'eft â quoy elle employoit tout le temps qui lui 
reftoit des offices communs de la maifon Se des 
fonctions de fa charge , Se tout celui qu'elle pou- 
voit fouftraire à fon repos. Sa prière étoir Tou- 
jours également fervenre, Se rarement fans effufionr 
de larmes. Lors qu'elle fortoit de ces communica- 



cent III le privilège de la pauvreté , c'eft à dire le C tions qu'elle avoir avec Dieu , elle paroifToit com 

J - «_ J _ _ ' Xk^LIÎ- /L_ _ I C. . _ J — J ■> 1 _ l_ _ a mm~* a .m *>•• n "K A i (a nl/iinO lit r-v» au ..a _ f ah _>a.la 



droit de s'établir fur le feul fondement de la cha- 
rité des fidelles , Se prit la qualité de pauvre , 
Comme l'unique titre d'honneur que fa commu- 
nauté duft avoir : ce qui l'a fait nommer en effet 
l'ordre des pauvres Dames. Le pape Grégoire IX 
jugeant qu'une fi grande pauvreté étoit .trop ri- 
goureufè pour des filles voulut la mitiger , & les 
difpenfër du vœu qu'elles en avoient fait. Il leur 
offrit même des rentes pour aflùrer la fubfiftance 
de leur maifon. Mais la bienheureufè Claire lui 



fit des inftances fi prefTantes pour l'engager à ne 
rien changer aux premières difpofitions de fon éta- 
bliflement , qu'elle en obtint la confirmation dans 

l'état où elle l'avoit mis. Il parut bien que l'efprit p crurent avoir avantageufement éprouvé contre les 
de Dieu préfidoit à cette conduite : Se pour la jùfti- Sarrazins qui vinrent ravager le duché de Spolete, 



me un autre Moïfe pleine de lumière : fes paroles 
étoient toutes de feu , & accompagnées d'une 6n- 
ftion qui gagnoit les cœurs de toutes les perfonnes 
qui l'entendoient. La pureté du cœur avec laquelle 
elle s'entretenoit devant Dieu dans ce fàint com- 
merce lui rendoir fa prière fi agréable qu'elle en 
obtenoit facilement tout ce qu'elle lui demandoit, 
parce que ne s'étudiant qu'à lui plaire elle tâchoic 
de ne lui rien demander, qui ne lui fuft agréable. 
C'eft ce qui la fit regarder par les filles de faint Da- 
mien comme le foutien Se l'ange tutelaire de leur 
couvent, &par les habitans d'Aflife comme le rem- 
part de leur ville : Se c'eft ce que les uns & les autres 



fier devanr les hommes fa providence fit voir en 
plufieurs rencontres fubites & imprévues qu'il 
veille aux befoins de ceux qui mettent toute leur 
confiance en lui. 

Quoy qu'une pauvreté fi parfaite Se fi générale 
fuft un fujet d'étonnement pour tour le monde, 
il parut encore quelque choie de plus fùrprenant 
dans les aufteritez dont elle foutint la pénitence 
qu'elle avoit embraffée. Outre les pratiques qui 
lui étoient communes avec fes fœurs , comme de 
marcher toujours nuds pieds, fans focques ni fàn- 
dales , de coucher fur la dure , de jeûner toute 
l'année, hors le dimanche, de garder un filence 
perpétuel hors les devoirs indifpenfàbles de la ne- 
ceffité ou de la charité , elle en obfervoit encore 
de fi extraordinaires par furcroît , qu'on ne peut 
les rapporter fans s'expofer à en diminuer la créan- 
ce. Elle avoit deux cilices qu'elle portoit alter- 
nativement , l'un étoit de crin de cheval ferré 
d'une corde de treize nœuds, l'autre étoit d'une 
peau de porc dont lesfoyes d'autant plus dures Se 
plus picquantes qu'elles étoient coupées plus court 
luientroient dans la chair comme autant de pointes 
qui renouvclloient fans cefTe fon martyre, Pen- 



& contre l'armée de l'empereur Frédéric 1 1 alors 
ennemi du faint fiége. On prétend qu'elle fir encore 
pour le falut des ames & la guérifon des corps di- 
vers autres miracles dont il avoit plu à Dieu de lui 
accorder le don dès les premières années de fa con- 
verfion. Mais quoique le nombre de ceux dont 
l'hiftoire nous a confervé la mémoire foit fort grand, 
on peut affiirer qu'elle n'ufa de cette faveur celefte 
qu'avec beaucoup de referve. 

Deux ans environ avant la mort de fon bien- 
heureux pere faint François, elle tomba dans une . 
longue & fâcheufe maladie dont il lui refta une 
langueur mêlée de diverfês indifpofitions qui fuc- 
cedant les unes aux autres donnèrent a fa vertu 
de l'exercice pour le refte de fes jours. Ces in- 
firmitez ne fervirent qu'à la purifier & à la per- 
fectionner de plus en plus. Elles firent admirer 
mieux que toute autre chofe fa patience & les 
autres dons qu'elle avoit reçus de Dieu : & pen- 
dant près de vingt - neuf ans qu'elles durèrent on 
ne l'entendit ni murmurer , ni fe plaindre , ni 
ouvrir la bouche que pour louer Dieu , Se join- 
dre l'exhortation à l'exemple pour fes fœurs. Un » 
an avânr fa mort le cardinal d'Oftie qui fut de- 
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|>uis pape fous le nom d'Alexandre IV , appre- A 
•nant que fès infirmitez favoient réduite à une 

Ïjrande extrémité, alla de Peroufe à Affife pour 
a voir : & I ayant entretenue il voulut lui ad-' 
miniftrer le faint viatique croyant qu'elle n'avoit 
plus que peu d'heures à vivre. La Sainte n'eut 
pas plutoft reçu cette divine nourritures qu'elle 
parut reprendre de nouvelles forces qui fe com- 
muniquèrent même de l'efprit au corps. L'année 
fuivante le pape Innocent . IV qui après an îe- 
jour de fix ans & demi qu'il avoit fait en Fran- 
ce , étoit venu depuis peu demeurer à Peroufe, 
voulut auffi lui rendre vifite avant que de retour- 
ner à Rome. Il vint à Affile avec grand nombre 
de càrdinaux & de nobles Romains. Il la trou- 
va qu'elle venoit, de recevoir le faint viatique des & 
mains du provincial des frères Mineurs : c'eft 
pourquoy il fe contenta de lui donner une bé- 
nédiction apoftolique qui renfermoit une formu- 
le d'abfolution générale & d'indulgence pleniere 
pour tous fes péchez. Après qu'il fe fuft retiré Se 
tous ceux de fa fuite, elle dicta un teftament à 
l'imitation de fon pere faint François pour léguer 
a fes filles fpirituelles non des biens temporels 
puis qu'elle n'en avoit pas plus que lui , mais la 
pauvreté fainte qu'elle avoit reçue de lui , qu'elle 
avoit toujours gardée inviolablement & qu'elle 
fouhaitoit de tranfmettre à toute fa pofterité 
religieufe comme l'héritage propre de fon ordre. 
Elle rendit enfin fon ame à Dieu l'onzième jour 
d'aouft de l'an 1*53 , âgé de foixante ans envi- G 
ron dont elle en avoit paflé près de quarante-deux 
dans la vie monaftique. Au bruit de /on pafTage 
on accourut en foule de tous les endroits de la ville 
pour honorer fa dépouille mortelle. Le Pape même 
en àyant appris la nouvelle revint i Aflife pour 
affilier à fes funérailles avec toute la cour ecclefia- 
ltique , ce qui fut regardé comme une exception 
bien finguliere de l'ufage où étoient les fouverains 
pontifes de ne point fe trouver à de pareilles cé- 
rémonies. Les religieux de feint François furent 
appeliez pour faire l'office autour, du corps de la 
deffunte dans l'églife de faint Damien. Comme ils 
commençoient à entonner celui des morts , le 
Pape les arrêta Se leur dit qu'il falloit chanter t> 
plutôt l'office des faintes vierges. Mais le cardinal 
il'Oftie à qui il parut depuis que Dieu avoit refer- 
vé la canonifation de nôtre Sainte , remontra au 
Pape qu'il ne falloit rien précipiter dans une affai- 
re auffi importante qu'étoit celle de décerner les 
honneurs d'un culte religieux aux morts, & qu'on 
devoit attendre que Dieu fe déclarait encore par 
quelque fuite de lignes vifibles. Ce même cardi- 
nal fit enfuite l'orauon funèbre de la Sainte , où 
après avoir montré la vanité de toutes les choies 
du monde , il releva avec beaucoup de force Se 
d'éloquence le mérite Se la fainteté de Claire qui 
les avoit méprifées avec tant de generofité. Le 
corps fut porté après le fervice dans l'églife du 
couvent de faint Grégoire que le pape Grégoire IX g 
avoit donné à la Sainte , & où l'on avoit auffi tranf- 
porté celui de faint François, parce que cette églife 
«toit moins expofée aux infultes des ennemis que 
celle de faint Damien. * 
Le pape Innocent I V mourut fur la fin de l'an- 
, née fuivante , & l'on éleva fur le faint fiége le 
cardinal d'Oftie qui prit le nom d'Alexandre I V. 
Il fit bien voir dès la première année de fon pon- 
tificat qu'il n'y avoit eu ni malignité , ni jaloufie 
" pour la gloire de la Sainte dans l'oppofition qu'il 
avoit faite à la volonté que fon prédeceûeur avoit 
eue le jour du fervice de fes funérailles, dé com- 



L'ari 



mencer fa canonifation par la célébration de fa 
fefte. Car fur une courte information des vertus 
Se des miracles de cette bienheureufe dont il avoit 
d'ailleurs une connoiflànce tres-particuliere , il la 
canonifâ dans toutes les formes & les folennrte» 
que l'on avoit introduites dans l'Eglife pour cette 
cérémonie. Il donna ordre que l'on travaillait à 
écrire fa vie. Il établit fa feue non au jour de fa 
mort qui étoit arrivée le lendemain de faint Lau- 
rent, mais au xit du mois qui étoit le jour de fa 
dépofition & de l'oraifon funèbre qu'il y avoit pro- 
noncée en fon honneur. Cinq ans après on leva 
le corps de la Sainte pour le transférer dans une 
églife que l'on avoit bâtie pour elle, & qui fut dé- 
diée en fon nom l'an 116$ en prefence du pape - 
Clément I V qui venoit de fucceder à Urbain I V 1265» 
fucceflèur d'Alexandre. C'eft peut-être cette tranf- ç ^ 
lation qu'on a voulu marquer au fécond jour d'o- f. 117*. 
éfcobre dans le martyrologe de France, parce que 
l'ordre de fainte Claire s'éft répanda Se multi- 
plié dans le royaume avec une bénédiction toute 
extraordinaire. Dès le vivant de la Sainte il s'étoit 
étendu en divers endroits de. l'Europe, fans qu'el- 
le fuft jamais fortie de fon couvent de faint Da- 
mien , s'étant contentée -d'envoyer de fes filles 
dans les lieux où il s'agiûoit de fonder des mona- 
fteres de fa règle. Il s'eft partagé depuis en diver- 
fes branches. Celles qui fe font maintenues dans 
la pureté de leur première obfervance , Se celles 
qui l'ont reprife enfuite par la réforme de la bien- 
heureufe Colette retiennent l'ancien nom de Pau- 
vres Dames de fainte Claire Se de ClarifTes. Celles 
qui ont relâché quelque chofe de l'intégrité de la 
règle qui leur preferivoit une pauvreté générale , 
Se qui dès la dixième année d'après la mort de 
nôtre Sainte prirent des rentes par une difpenfe du 
pape Urbain I V , furent nommées Urbaniftes t 
caufê de lui. Celles qui ont ajouté quelques ré- 
glemens particuliers aux ftatuts , s'appellent les 
unes Capucines, les autres Annonciades, d'autres 
les Filles de l'Ave - Maria , les Filles de la Con- 
ception ; outre les Cordelières ou Sœurs-grifes Se 
les Récollettes : & l'on prétend que toutes ces 
branches réunies au tronc compôfcnt plus de quatre 
mille couvens. 

AUTRES SAINTS DU XII 
jour d'Aouft. 

/. S* EVPLE, DIACRE & MARTTR , y 
en Sicile, 

L'An de Jefus-Chrift 304, dans la grande cha- 
leur de la perfecution excitée contre les Chré- 
tiens par les edits des empereurs Dioctétien Se 
Maximien , faint Euple diacre de l'églife de 
Catane en Sicile fut furprispar ceux qui faifbient 
la recherche des fidelles comme il lifoit l'Evangile 
au peuple. On le mit en arreft Se on le condui- 
fit le xxix d'avril au tribunal du gouverneur de 
Sicile nommé Calvifien qui eft qualifié comBeur 
dans les aftes grecs du Saint, comme étoient les 
gouverneurs des provinces d'Italie voifines de cette 
ifle ; & confttlairc dans les actes latins. Il n'ou- 
blia point de porter avec lui le livre des évangi- 
les , quoy qu'il y euft alors des ordres tres-expres 
de remettre tous les livres de nôtre religion entre 
les mains des commifiaires pâyens pour les brû- 
ler , & des défenfes très- rigoureufes d'en confer- 
ver aucun. Quand il fut dans la falle des petites 
audiences près du rideau qui fèrmoit le lieu où étoit 
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4c juge , il s'écria qu'il étoit chrétien 8c qu'il -A Le juge voyant que la queftion durait long- temps 



fouhaitoic de mourir pour le nom de Jefus-Chrift 
Calvifien l'entendit & ordonna qu'on le fift en- 
trer. Il y avoit avec le gouverneur un tenaient 
Romain nommé Maxime, qui voyant l'Evangi- 
le entre les mains d'Euple lui dit qu'il faifoit mal > 



fut touché de quelque compallîon : il fie arrêter 
les bourreaux, & dit au Saint » Adore les dieux, 
» pauvre malheureux ; adore Mars , Apollon , Ef- 
culape. » J'adore le Pere , le Fils , & le Saint Ef- 
*> prit, répondit le Saint. J'adore non pas les trois 



& que c'étok violer les édits des Empereurs qui *> fauffès divinkez que vous me propofez, mais 



a voient défendu d'avoir ces fortes -d'écrits. Cal- 
vifien -commença" auflfi-toft Ton office de juge & 
demanda au Saint d'où venoit ce livre , & s'il 
l'a voit gardé dans fa maifon. Eupfe répondit qu'à 
h'avôit point de maifon : te que pour le refte Je»> 
fas-Chrift Ton (èigneur fçâvok ce qui en étoit. Cal- 
vifien lui demanda fi c'étoit lui qui avoir apporté 



* ïndroît 



11. 



*» une Trinité * fainte hors laquelle il n'y a point 
» de Dieu. Que les dieux qui n'ont point fait le ^? Uible . 
» ciel Se la terre perilîent : pour moy je luis chré- 
»> tien. Calvifien le prelïà encore plus fortement 
de facrffier i' 6e lui dit que c'étoit l'unique moyen 
d'être délivré. Euple lui répondit qu'il facrifioit 
actuellement &' qu'il s'offrait lui-même comme 
rè à l'audience. Euple répondit réfolumchè g victime à Dieu par Jefus-Chrift, ajoutant que c'é- 
;'étoit lui. Le juge lui dit d'en lire quelque toit tout ce qu'il pouvoit faire, & répétant tou- 
jours qu'il étoit chrétien. Le juge fit encore de 
nouveaux efforts , il ordonna une leconde queftion 
plus cruelle que la première ; mais elle ne fut pas 
moins inutile. Le Saint au milieu des tourmens ne 
s'arrêta plus à lui répondre : mais s'adreflant uni- 
quement à Jefus - Cnrift pour n'être plus occupé 
d'autre objet , il lui rendoit grâces fans cefle & lui 
demandoit les fecours neceflaires pour foutenir fa 
caufe jufqu'à la fin en lui représentant humblement 
qu'il ne fouffroit que pour lui. Il répéta fouvent la 
même chofe jufqu'à ce que les forces lui manquant 
on lui Voyoit feulement remuer les lèvres fans en- 
tendre ce qu'il difoit. 

Le juge ne voyant plus lieu de rien elperer , & III» 
craignant qu'il n'expirait dans les tourmens de la 
queftion, Voulut finir fon jagement. Il quitta Coa 
fiégé & Cé retira derrière le fécond rideau pour 
aner dicter là fentence au greffier. Il revint aufll- 
toft en fa place pour la prononcer : 6c il dit d'un 
ton élevé, qulon ne pouvoit trop promtement pu- 
nir un ennemi des dieux , un rebelle aux princes , 
tpn homme qui avoit eu la-hardieflè de lire publi- 
quement, devant le tribunal de la juftice ôc fans 
refpedt pour les loix des écrits pernicieux Se de- 
y"perfiftoit il déclara qu'il n'avoit rien à ajouter fendus. Il lut enfuite la fentence qui portoit qu'Eu- 
i ce qu'il avoit dit la première fois i fçavoit» pie étoit condamné à perdre la tête pour s'être dé- 
imir rbrlrien & au'il lifoit les divines écrU claré chrétien , pour avoir méprife les édits des 

Empereurs, pour avoir blafphemé contre l'hon- 



k" livré 
que c' 

choie [pour voit cé que c'étoit. Euple accoutumé 
à : trouver fur le champ dans fon livre ce qu'il 
10. vouloit, lut cet endroit : Heureux <tux tpâ fouf* 
frent perfecutim pour 1a juflice , parce que le royau- 
me des de»* efl è ai*. Un autre où il eft dit : Si 
*itm%t. * 4 . quelqu'un veut venir après Moy \ atiÙ renonce à fey- 
mime , qiïU fi charge At fa croix & «M fmve. Il eri 
tut encore quelques autres de chaque évangelifte ï 
& le juge 1" interrompant lui demanda ce que tout 
cela vouloit dire. Le Saint lui répondit que c'é- 
toit la loy du Seigneur (6a Dieu , telle qu'elle 
lui avoit été donnée. » Par qiii , reprit le juge k 
» Par Jefus-Chrift-fils du Dietf vivant, repartit lé 
Saint. Calvifien s'arrètànt à cette déclaration n'alla 
pas plus loin pour cette fois : 8c après avoir* pris 
ravis des aflèflèurs il fe contenta d'or donner que 
fa confcûîon feroit lue publiquement, & qu'il 
feroit gardé dans la prifon julqu'à une premieré 
audience. " 

On l'y laiffa pendant près de trois mois & de- 
mi. Le xii d'aouft il fut amené-devant le tribu- 
nal du gouverneur qui lui demanda s'il perfiftoit 
dans la confeffion qu'il avoit faite. Le Saint fit le 
ligne de la croix fur fon front , 6c proteftant qu'il 



qu'il étoit chrétien & qu'il lifoit les divines écri- 
tures. Calvifien lui demanda poutquoy il avoit 



retenu ces écritures défendues-par les empereurs i neur des dieux , pour avoir gardé 8c produit des 
pourquoy il ne les avoit pas livrées aux inquifi- D livres d'impiété, 6c pour n'avoir pas voulu lê re- 
teurs fuivant l'ordre des princes î n C'eft parcé connoîtrfi. Il ordonna enfuite qu'on lui pendift 



m que je fuis chrétien, répondit Euple, & qu'il 
» ne m'étoit point permis de les livrer» Il vaut 
*> encore mieux mourir que de le faire. Ces écri- 
ai rares que je porte toujours far moy renferment 
>> la vie éternelle. Ainfi quiconque vous les livre- 
» roit perdrait la vie éternelle : c'eft ce que je 
» me garderay de faire } 8c pour ne poinr perdre 
•* cette vie, j'aime mieux vous abandonner ta vie 
•» de mon corps. Calvifien prit avis fur cela , & 
ordonna que le Saint fuft mis à ta queftion , 6t 
fouetté pour n'avoir pas livré les écritures fuivant 
l'édfe des Empereurs , & pour les avoir encore 
lues depuis au peuple. Durant les tourmens te 



au coû fon livre des évangiles comme le iujet de/ 
là condamnation 8c de fa honte , Oc qu'on te con- 
duifift au lieu du fupplice. Le héraut marchoit de- 
vant 6c crioit , fuivant l'ordre qu'il en avoit reçu» 
que c'étoir Euple le chrétien , l'ennemi des dieux 
Se des empereurs. Le Saint ne faifoit autre choie 
que bénir Dieu & le remercier de la grâce qu'il 
lui faifoit. A le voir marcher d'un air gay 6c dé- 
libéré au fupplice on ne pouvoit allez admirer 
que ks forces qu'il fembloit avoir perdues dans 
les tourmens de la queftion lui fufient revenues 
fi promtement. Il alloit vite 6c redoubloit le pas 
à mefure qu'il approchoit du lieu de fon triom- 



Saint rendoit grâces i Jefus-Chrift, 6c lepriok E phe : mais en marchant il prioit pour les chré- 



de le conferver puifque c'étoit pour lui qu'il fouf- 
froit. Calvifien l'entendant tut dit de revenir de 
fa folie, & que s'il vouloir adorer les dieux il 
feroit délivré. Le Saint répondit qu'il adoroit 
Jefus - Chrift & qu'il déteftoit les démons } que 
le juge pourrait faire tout ce qu'il jugeroiE i pro- 
pos •, que pour lui il étoit chrétien, qu'il y avoit 
long- temps qu'il afpiroit à la grâce que Dieu 
lui accordoit en ce moment -, qu'on pouvoit ajou- 
ter tourmens fur tourmens, mais qu'il n'avoit 
yien autre chofe i dire finon qu'il étoit chrétien» 



tiens qui le fuivoient mêlez parmi la populace, 
payenne. Lors qu'il fut arrivé i la place des exé- 
cutions il fe mit à genoux & fit une allez longue, 
prière , & il voulut finir par de nouvelles actions 
de grâces. Il dit un mot d'exhortation aux ridel- 
les qui étoient autour de lui , puis fe remit à ge-. 
noux 6c préfenta la tête au bourreau qui la lui 
abbattit. Son corps fut enlevé auffi - toft par les 
chrétiens qui l'embaumèrent & le mirent en terre. 
On prétend que Dieu fit dans la fuite beaucoup 
de miracles à fon tombeau en faveur de ceux qui 
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venoient y réclamer fon interceffion. Les Grecs A 
qui ont mis faine Euple au rang de leurs Grands- 
martyrs ont établi fa fefte i l'onzième d'aouft au- 
quel ils en font le grand office du jour , quoy qu'ils 
ayent été toujours perfuadez que là mort netoit 
arrivée que le lendemain. Les Latins l'ont tou- 
jours mite au xii. Elle eft marquée, en ce jour dans 
tous ceux de leurs martyrologes où il eft tait 
mention de lui : & l'on n'en voit prefque aucun 
depuis ceux du nom de faint Jérôme qui patient 
pour les plus anciens julqu'au Romain moderne , 
où il n'en foit parlé. Les premiers lui donnent pour 
compagnes de fon triomphe deux faintes martyres 
nommées Neritie Se fenerie dont les autres ne par- 
lent point : quelques-uns feulement lui joignent 
un faint évêque qu'ils appellent Serapion, mais " 
alors ils mettent fa fefte au xu de feptembre. On 
voit par l'ancien calendrier Romain du Sept ou 
huitième fiecle que faint Euple avoit un culte par- 
ticulier établi dans Rome. L'on croit que cet éta- 
bliftement fe fît à l'occafion d'une chapelle que 
le pape Théodore fit bâtir en fon honneur hors 
de la porte de faint Paul vers Tan 645 , & qui fut 
rebâtie vers l'an 771 par le pape Adrien I. La ville 
de Lucques en Tofcane l'honoroit suffi, autrefois 
comme l'un de fes patrons , 8c avoit près de fes 
ïauxbourgs une églife en fon honneur de fort an- 
cienne Structure. Nous ne fçavons pas qu'on ait 
rranfporté de fes reliques hors de la Sicile. Il 
paroît que du temps de faint Grégoire le Grand 
un foudiacre de l' églife de Meffine en avoit eu , C 
puis qu'il fit confacrer fous le nom de faint Eu- 
ple : , comme fous celui de faint Etienne & de faint 
Pancrace, une églife qu'à avoit bâtie & dotée de 
lès biens. 
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//. S. PORCAIRE y ABBÉ DE LERJNS , 
& fis Compagnons , martyrs i 
lac. Porcaritts, 

SAint Porc air b que quelques-uns appellent 
auffi Forqvkr-, gouvernoit le célèbre monafte- 
re de l'ifle de Lerins, dit de faint Honorât, près 
des côtes de Provence lors qu'en 731 les Sarrazins jy 
ou Mores d'Eipagne y descendirent au retour du 
fiege qu'ils avoient mis devant la ville d'Arles. 
Ayant eu avis que ces barbares débandez fc pré- 
paraient à palier dans cette ùle pour y faire le ra- 
vage & les autres hoftilitez qu'ils avoient coutume 
d'exercer par tout où ils paflôient^il cacha dans 
un lieu fecret les reliques des Saints qui étoient 
dans fon églife, fit mettre dans une barque feize 
enfans penfionaires qu'on élevoit dans le monafte- 
re J Se trente- fix religieux qui étoient dans la plus 
grande Heur de la jeunefle , Se il les envoya en Ira- 
lie. Il aÛèmbla enfuite fa communauté compofée 
d'environ cinq cens moines qu'il exhorta à mourir 
genereufement , en vrais, difciples de Jefus-Chrift 
qui ne regardent la mort que comme un paflàge à* E 
la félicité du ciel. Son exhortation n'eut point la 
force néanmoins de raffiner deux jeunes religieux 
Colomb Se Elattbért, qui fe lauTant aller aux pre- 
miers mouvemens de leur crainte, cherchèrent 1 
fe cacher dans une grotte fur le rivage. Mais les 
autres foutenus & animez par faint Porcaire de- 
meurèrent auprès de lui , & fe préparèrent aux 
fouffranecs par la prière Se la communion du corps 
de Jefus-Chrift. Les Sarrazins trouvant l'ifle fans 
défenfe y entrèrent aifément :& fe voyant les maî- 
tres du monâftere ils mirent la main fur les cinq 
cens religieux fans que perfonne (ç fuft mis en de- 



voir de leur réfifter. Ces barbares Séparèrent d'a- 
bord les vieillards d'avec les autres qui étoienç 
moins âgez , Se ils commencèrent leurs cruaurez fur 
ees premiers, efperant intimider les plus jeunes, 8c 
faire au moins quelques apoftats parmi un fi grand 
nombre. Mais les vieillards firent paroître une fer- 
meté invincible dans les fouffrances : & leur exem- 
ple fortifia les autres de telle forte qu'il ne s'en 
trouva- pas un qui vouluft préférer la vie à la foy 
qu'il devoit à Jefus-Chrift. Le généreux témoigna- 
ge qu'ils lui rendirent tous en cette occafion leur 
mérita la couronne du martyre. Colomb l'un des 
deux religieux qui s'éroient cachez condamnant 
fa timidité fortit de fa grotte, & fe rejoignant â les 
frères il eut l'avantage de mourir avec eux Se de 
participer à leur gloire. 

Les barbares en épargnèrent feulement quatre, 
des plus jeunes Se des mieux faits qu'ils emmenè- 
rent avec eux. Ils les firent monter fiir un.de leurs 
vaifleaux qui alla aborder au port d'Agay * vers 
l'embouchure de la rivière de Rairan. On permit 
alors à ces religieux de prendre terre pour quel- 
ques heures : ceux-cy voyant qu'on ne les obfervoit 
pas, Se qu'ils étoient près d'une forêt ils s'y cachè- 
rent fi bien qu'on ne put les découvrir. La nuit 
venue , ils traversèrent le bois Se la plaine â la 
faveur des ténèbres , Se arrivèrent à Arluc * mo- 
naftere de filles au diocèfe d'Amibe, bâti Se gou- 
verné par les abbez de Lerins. Ils y attendirent 
que les barbares euSTent vuidé la Provence : Se 
voyant la fureté rétablie, ils repayèrent à Lerins 
dans une petite barque. La joye qu'ils fembloienc 
avoir eue d'abord de leur confervation Se de leur 
retour fe diffipa à la vue du trille fpeâacle de tant 
tfe perfonnes égorgées , dont les corps étoient les 
uns en monceaux , les autres épars fur la terre. 
Saifis d'horreur Se de compaffion ils donnèrent les 
premières heures aux larmes, puis ils s'acquittèrent 
de ce qu'ils dévoient â la mémoire de ceux qu'ils 
avoient honorez comme leurs pères, ou aimes 
comme leurs frères , & leur donnèrent la Sépultu- 
re. Eleuthére forti de fa grotte s'étant joint â eux 
dans ces triftes fondions , ils. allèrent enfemble en 
Italie trouver les jeunes religieux que Saint Porcaire 
y avoit envoyez : Se lors qu'on rut affiiré qu'il 
n'y avoit plus rien â craindre de la part des Sar- 
razins, ils retournèrent tous à Lerins, Se choifi- «1. 
rent pour leur abbé Eleuthére qui repara le mo- 
naftere , & y fit revivre l'efprit des premiers foli- 
taires du lieu. Les habirans de Montverdun près 
du Lignon au païs de Forez prétendent fur la foy 
d'une tradition de leurs pères que Saint Porcaire 
fe retira chez eux , & qu'il y fut tué depuis par les 
Sarrazins. Mais on croit que le Saint de ce nom mmi. fa*. 
qu'ils honorent comme leur patron étoit diffèrent 7n °"*' éam * 
de l'abbé de Lerins ; ou que fi c'étoit le même, il fi**. 
ne pourroit y avoir eu que quelque translation de HnfiTaM. 
fes reliques qui auroit donné occafion â l'établiflè- *i 
ment de fon culte en ce lieu. On y fait fa fefte le 
xix de juillet dans l'églife du prieuré qui dépend 
de la Chaize-Dieu abbaïe célèbre de l'Auvergne. 
Mais â Lerins elle fe fait le xu d'aouft qui pafle QgJ* xrig 
pour le jour de fa mort Se de celle de fes compa- 
gnons â qui l'on rend les honneurs du martyre. 
Elle eft marquée en ce jour dans le martyrologe 
Romain , Se dans les autres modernes : mais on 
ne voit pas que l'on en ait fait mention dans les, 
anciens. 

R e n v o 1 s. 

* Sainte Hilarie mere de Sainte Afre;fainre 
Evp&epie Se fainte Eunomje , autrement Sain- 
tes Eurropie Se Eumenic fes fervantes, martyres. 
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* Saint Chrys antb , 8c fainte D arï e , martyrs. 
Voyez au xxv d'octobre. 

* Saint Arigb évêque de Lyon. Voyez cy-deflùs 
au x du mois d'aouft. 
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fainte A par faint Laurent. C'eft à quoy néanmoins il n'y a 
guéres d'apparence félon les défenfeurs du nom ic 
do culte de nôtre Saint , puifquc fi l'on excepte le 
calendrier d*Afrique il eft vifible que tous les au- 
tres parlent d'un Saint enterré! Rome, & fur le 
chemin de Tivoli aflèz près de faint Laurent , fe- uchtr. /tyn 
Ion qu'il eft marqué dans celui du quatrième fiéclè. 
Ce qu'ils croyent tie pouvoir convenir qu'à nôtre 
Saint , parce que l'autre ne fut ni martyr ifc ni en- 
terré dans cet endroit , Se que fes reliques rappor- 
tées à Rome furent mifes dans les catacombes. On 
s'eft expliqué plus nettement dans les marryrolo- 

Î;es fuivans , c'eft à dire apparemment depuis que 
es faux actes de faint Laurent commencèrent i 
paroître dans le monde. Au moins le vénérable Btd^tdt, 4>£ 



iïi fiécle. 



SAINT HIPPO L TTE > M A RTTR B Bc( i e VOQ i a0t montrer qu'il parloit de faint Hippo- 



I. T7 Ntre plufîeurs faints martyrs du nom d'H i 
JCip ffXYTE qu'on nous reprefente comme ayant 
fouffert pour la foy de Jefus-Chrift dans le troi- 
ficme fiecle de l'Eglife , il y en a deux dont la 
refte eft marquée au treizième jour d'aouft. Le 
premier qui étoit prêtre de Rome, & qui eft le 
plus connu par fes actions, ne patoît maintenant 
ni dans le bréviaire ni dans le martyrologe Ro- 
main : c'eft ce qui nous a' porté à ne lui donner 
\Ap. f«/|. j cy j e f econ d ran g. L'autre dont nous ne fça* 

vfptnj. vons autre choie , (mon qu il tut converti par iaint 
pmf 's Laurent , & couronné peu de jours après par le 
martyre , eft devenu le plus célèbre dans l'Eglife 
par le culte que Rome lui a décerné, & qui s'eft 
étendu prefque par tout l'Occident. Ce que l'on 
en débite de plus, a été tiré des actes de faint 
Laurent , c'eft à dire d'une fource qui paroît tel- 
lement gâtée qu'on ne peut y avoir recours poun 
jtâ.s tan. faint Laurent même dont nous avons été obligez 
*• *f' de chercher l'hiftoire ailleurs. Ce n'eft que fur la 
». *j. t- j c te j s ac ^ cs q U » on a avancé que trois jours 

après la mort de faint Laurent , Hippolyte qui 
comme officier avoit été chargé de le garder , d'où 
lui étoit venu le bonheur de fa converfion , fut 
pris avec toute fa famille que le Saint avoit auffi 
. convertie & baptrfée % qu'il fut éprouvé d'abord 

L'ân p ar divers tourmens , puis refervé pour d'autres 



S«r, 

y*. 



ly te converti par faint Laurent , expofe le genre 
de fon martyre comme les actes , & met à fa com- 
pagnie fainte Concorde & les autres dix-neuf mar- frmd*lb. # 
tyrs de fa famille. S'il s'en trouve qui ne lui don- utf^tiul 
nent pas de compagnons , ils ont foin d'ailleurs m^»u. l. } . 
d'ôter tout équivoque, en marquant qu'ils enten- n ù$i.M*v- 
dent le compagnon du martyre & de la gloire de «f- 
faint Laurent. On doute fi la magnifique églifé ^'^f*' 4 " 
bâtie dès le quatrième fiécle fous le nom de faint &»»». ** * 
Hippolyte hors des murailles de Rome étoit à 
l'honneur de nôtre Saint plutôt qu'à celui du faint 
Hippolyte mort à Oftie ou à Porto. Mais les ve- 
rtiges qu'on en trouve encore aujourd'hui font voir 
-, qu'elle étoit fur le chemin de Tivoli dans le champ 
Veran près de celle de faint Laurent , d'où l'on 
pourrait conjectuter qu'elle avoit été bâtie fur lé rmptph. 
tombeau de nôtre Saint. Il n'y a que l'autorité du lt>mn ' "' • 
poète Prudence que l'on pniffe oppofer à cette opi- 
nion : mais elle ne la peut ruiner , s'il eft vray umfA. t. > 
qu'en cette rencontre k ait confondu les deux ^ •'•"•' ,IK 
Saints de même nom. On prétend que le corps de 
nôtre Saint fut enlevé de Rome au huitième fiécle 
fous le règne du roy Pépin ^ & donné à Fulradabbé 
de famt Denys en France qui le fit porter en Alface 
avec celui dû martyr faint Alexandre qu'il avoit 
reçu auffi de Rome , & celui de faint Cucuphat 
qui lui étoit venu de Barcelone. Il les mit en dif- 



ferens monafteres qu'il avoit bâtis dans ce pais* M * %■ 

Se fournis à fon abbafe de faint Denys. On veut ÎL. 1 !'* ' 
J a. J>A4r. «... °" »• 



1 j8. fupplices ; que Concorde fa nourrifle fut fouettée £) que de ce monaftere d' Alface appelle faint Hippo- » 
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julqu'à ce qu'elle expira fous les bras de fes bour- 
reaux ; que tous les autres qui fe trouvèrent au 
nombre de dix - neuf eurent la tête coupée , ce 
qu'on aura peine â croire de ceux de fes domefti- 
ques qui étoient efclaves *, Se que pour lui il fut 
attache par les pieds à des chevaux indomptez qui 
le mirent en pièces. Si cette dernière cir confiance 
eft véritable, il eft â croire que les perfecuteurs 
• Hifpotytt , auront pris occafion de fon nom * pour choifir le 
tiré & déchiré genre de fon fupplice. Mais nous verrons cy-après 
vMfc" cbe qu'elle a été empruntée du martyre de l'autre Hip- 
polyte. 

I j Cependant l'incertitude de cette hiftoire n'a 
Bnchà. ii caufé aucun préjudice au culte du faint martyr qui 
Cjct. ». itt. e ft affez ancien dans l'Eglife , fuppofé qu'on ne lui 
t. ,. *. 199. point tranlporte celui de 1 autre. Son nom fe 
Front. Kti.f- voit au xiii d'aouft dans le calendrier Romain 
fWi».» 7<o. dreffé vers le milieu du quatrième fiecle , dans 
M°ZrS'' S7 ' CC ' U ' dC ^8^ C d'Afrique qu'on croit de la fin du 
cm . f*i. cm q U j^ me > Jans le Romain du fèpt ou huitième 
fiecle i dans les martyrologes anciens du nom de 
faint Jérôme, dans les facramentaires des papes 
faint Gelafe & faint Grégoire. Comme il eft nommé 
fêul, quelques favans ont pris occafion de dire qu'il 
s'agifioit icy de l'autre faint Hippolyte dont nous 
allons parler, plutoft que de celui qui fut converti 
. Aoujl. 



lyte de fon nom, vulgairement faint Bile , il ait été î*^f*" 
transféré depuis en une autre abbaïe nommée de * 
faint Sauveur, puis à Soiffons dans celle de faint 
Medard, & enfin de là dans celle de faint Denys 
en France où on l'a toujours confèrvé depuis avec 
beaucoup d'honneur dans une chapelle de fon 
nom. Les feftes de ces tranflations différentes 
font marquées au ix & au xn de may. Mais on 
ne peut diffimuler que les Romains conteftent la 
vérité de toute cette hiftoire. Us prétendent avoir 
la tète de faint Hippolyte converti par faint Lair- 
rent dans l'églifè appellée de fainte Croix de Jeru- 
falem,& fon corps dans l'églifè des Quatre-Saints 
. ^>uronnez. D'ailleurs la ville de LucquesenTof- s ~£ 
glane fe vante d'avoir la même tète ; comme font '"' 
encore les villes de Cologne Se de Touloufe qui 
femblent même rejetter les expediens qu'on leur 
propofe fur la pluralité des Saints du nom d'Hip- 
polyte. Celle de Brefce en Lombardie fou tient de 
Ion côté qu'elle poflède le corps de nôtre Saint 
dans l'abbaïe de fainte Julie» 
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+ + A Prudence : & fon retour ayant eu plus d'éclat que 

xXxX}Œ£&xZjCZj3j f a chute t on oeu t Juger qu'il donna plus d'édi- 

fication aux ridelles qu'elle ne leur avoit caufé de 
fcandale , Se qu'il ramena avec lui plus de per- 
sonnes à l'Eglue que l'exemple de la furprife qui 
lui avoit été faite n'en avoit pû éloigner. La per- 
fecution que l'empereur Dece avoit faite à l'E- 
glife s'.étant renouvellée l'an 151 fous fon fuccef- 
fcur Gallus, lui en fit naître l'occafion en lecon- 
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SAint Hippolyti prêtre de l'églife de Rome, 
que plufieurs ont confondu mal à propos avec 
ie faint martyr dont nous venons de parler , étoic 
dans un âge fort avancé lots qu'il reçut la cou. 
tonne du martyre fous l'empereur Gallus en 151 
ou peut-être même fous L'empereur Valcrien , l'an 
258 auquel moururent faint Laurent Se faint Hip- 



L'an 
151. 
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duifant à la gloire du martyre par une double con- 
fcflîon qu'il fit de la vérité de la foy devant les 
pàyens > Se de l'unité de l'églife de Jefus - Chrift 
devant les fi délies. Il fut pris, & éprouvé par les 
tourmens de la queftion. Le préfet de Rome étant idem mi. 
_ allé à Oftie le jour qu'il devoir le juger afin d'é- 
rendre la perfeoution hors de la ville qu'il avoit 
polyte qu'il avoit converti. Ainfi l'on a quelque déjà remplie du fang des chrétiens , donna ordre ' 
fujet de croire qu'il n'eft point différent du prêtre qu'on l'y tranfportaft avec les autres prifonniers 
Hippolyte qui fut banni pour la foy de Jefiis- qui dévoient auffi fubir leur jugement pour une 
Chrift dès l'an 235 avec le pape (aintPontien dans {emblable caufe. Comme l'on conduuoit Hip- 



l'ifle de Sardàïgne* Il revint à Rome après la mort 
de ce Saint : & continuant de ferVir l'églife de 
cette ville tous les fuccefieurs Antére Se Fabien, 
il y gouverna une paroiueou une portion des fi- 
delles avec beaucoup de réputation. Après la mort 
du pape faint Fabien qui fut martytifé le xx de 
janvier de l'an 150, il y eut une vacance de feize 
mois durant lefquels ie clergé prit k conduite de 
l'églife. On ne peut douter que faint Hippolyte 



polyte , le peuple dont il avoit foin Se qui s'étoit 
ramafle pour le fuivre par l'affection qu'il lui por- 
toit , le confulta fur le parti qu'il jugeoit le meil- 
leur. » Fuyez, leur dit -il, fuyez le malheureux 
» Novatien * } quittez le fchifme & revenez à l'E- • Prudence 
*» glife catholique. Je vois maintenant les chofes v £ 
*> tout autrement, Se je me repens de ce que j'ay en- 
» feigné. Lors qu'il eut ainfi. détrompé ion peuple, 
il arriva à Oftie Se fut prefenté au préfet de Ro- 



ne fuft Un des principaux d'entre ces directeurs q me. Ce jugeétoit fur fon tribunal environné de TU*. 1.7. 
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ui étoiènt au nombre de qttarante-fix prêtres Se 
c fept diacres dont ce clergé étoit compoft pour 
lors. L'églife Romaine après avoit été fi long- 
temps fans chef reçut enfin pour pafteur le pap« 
Corneille qui fut élu par feize èvèques & par la 
plus faine partie du clergé de Rome le iv de juin 
<le l'an 151. Un prêtre nommé Novatien fe dé- 
clara contre cette élection , Se ayant fait des pâr- 
tifans qui l'aidèrent à* divifer l'unité de cette égli- 
fe , il forma un fchifme qui lui acquit la qualité 
d'antipape dont on n'avoit point encore vu d'e- 
xemple. Novatien étok homme d'efprk, docte, 
éloquent Se de mœurs aflez réglées : mais l'ambi- 
tion démefurée avec laquelle il afoiroit au ponti- 
ficat avoit corrompu ce qu'il pouvoit avoir de 



bourreaux & d'inftrumens de fupplice. Devant 
lui on voyoit des ridelles Se des confefleurs par 
troupes, dont lacraflè Se les longs cheveux mon- 
traient qu'ils avoient croupi long- temps en pri- 
fon. Apres les avoir tous condamnez à la mort St 
donné ordre qu'on les exécutait en diverfes ma- 
nières , il vint au vieillard Hippolyte qui atten- 
doit fa iêntence chargé de chaînes. Une foule de 
jeunes gens fe mit à crier tout au tour, que c'é- 
tok le chef des Chrétiens , Se qu'il falloit le faire 
périr par quelque nouveau genre de fupplice. Le 
préfet demanda fon nom : ils lui répondirent qu'il 
s'appelloit Hippolyte. » Qu^il- foit donc traité 
*» comme Hippolyte , dit ce juge , Se qu'il foù trai- 
•» né par des chevaux indomptez. Cétoit une allu* 



bonnes qualkez, fur tout depuis qu'il s'étoit laifle ^ fion I cet ancien Hippolyte fils de Thefée , fameux 
entraîner par Novat prêtre de Carthage , homme dans les portes profanes , qui fuyant la colère de 
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feelerat qui étok venu d'Afrique à Rome pour 
-brouiller Se pour foutenir un autre fchùrae qu'il 
avoit formé contre fon évêque faint Cjrprien. Afin 
d'avoir un prétexte de ne pas reconnoîcre le pape 
Corneille il l'accufa de recevok trop facilement à, 
la réconciliation de l'Bgliiê ceux qui étaient tom- 
bez durant la perfecution. Cette rigueur qui fut le 
caractère de fon fchifme femblott tut être venue en 
partie des maximes de la pbuofophie Stoïcienne 
dont il faifok profefiion avant fon baptême , & qui 
enfeignok l'égalité des péchez , fuivant le repro- 
che que lai en fit depuis faint Cyprien. Par cette 



ion pere rencontra un monftre dont fes chevaux 
furent épouvantez : de forte qu'étant tombé de 
■fon chariot , & «'étant embarafie dans les rênes , 
il fut trainé de mis en pièces. Ceux qui eurent or- 
dre d'exécuter la«ientence donnée contre nôtre 
Saint allèrent auffi-toft prendre d'un haras deux 
chevaux des phis farouches. On les joignit en- 
femble avec beaucoup de peine , Se l'on pafla en- 
tr'eux au lieu de timon une longue corde au bout 
-de laquelle on attacha les pieds du faint martyr. Ils 
furent excitez auffi - toit à* coups de fouet & d'ai- 
irions : efFrayez d'ailleurs par les cris de la po- 



apparence de zele pour la difeipline., Novatiot palace idolâtre qui fe trouvoit à ce fpectacle, ils 
trouva moyen de féduire cinq prêtres du clergé ^P E emportèrent le Saii 



II. 
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Rome , quelques diacres Se beaucoup d'antres 
confefleurs déjà ilhrftres par les tourmens qu'ils 
avoient foufterts pour la foy dam la perfecution. 
Il les fépara de la communion de Corneille : Se s'é- 
tant fait ordonner lui-même évêque de Rome il vint 
à bout de s'en faire reconnoître pour véritable 
pafteur. 

On ne peut guéres douter que faint Hippolyte 
n'ait été 1 un de ces cinq prêtres qui adhérèrent 
au fchifme de Novatien. Mais Dieu lui fit la grâce 
de l'en retker , comme nous l'apprenons du poète 



Saint avec furie dans les buifions 
furies cailloux & les épines. Les dernières paroles 
qu'on lui entendit prononcer furent m Seigneur , 
» on déchire mon corps , mais fàuvez mon ame. 
Les chevaux courant par les rochers Se les creux 
des chemins rougirent tonte leur pifte du fang du 
faint martyr dont ils mirent les membres en mor- 
ceaux qui demeurèrent épars de tous cotez. Les fi- 
celles qui tachoient de fuivre fondoient en larmes 
â la vue d'une telle inhumanité : Se conduits par 
■les traces du fang d' Hippolyre ils ramafloient ioi- 
gneufement fes reliques. Us n'en laifipient pas mê-, 

me 
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me le fang dont la terre & les arbres étoient imbi- 
bez : & ils le recueiiloient avec des éponges. 

Prudence qui a décrit toute cette hiftoire telle 
qu'il dit l'avoir trouvée dépeinte fur la muraille 
de l'églife du Saint & fur Ton tombeau > ajoute que 
l'on porta toutes ces parties ramauees de Ion corps 
à Rome , Se qu'on les enterra avec honneur dans 
une grotte des catacombes. Il dit que l'on drefla 
depuis un autel auprès de Ton tombeau que la dé- 
votion des fidelles tendit tres-celebre par un con- 
cours continuel de gens du païs & d'étrangers St 
par le renouvellement que l'on faifoit de la fefte 
tous les ansau xiii d'aouft. Il témoigne avoir eu 
lui-même part aux grâces que Dieu y accordoit 
aux hommes par l'interceflton du faint martyr , Se 
d'y avoir été guéri d'une double maladie de corps 
& d'elprit. Il y avoit de Ton temps une églife de 
magnifique ftrufture Se tres-riche des prefens des 
fidelles. Ceux qui prétendent que c'eft celle dont 
il fe voit encore quelque veftige près de celle de 
faint Laurent , ont cru que Prudence avoit con- 
fondu les deut Saints du nom d'Hippolyte qu'on 
honore en ce jour , Se même éneore avec eux le 
grand faint Hippolyte évèque martyr & célèbre 
écrivain ecclefiaftique dont nous parlerons au xxu 
de ce mois.il eft bien difficile de s'imaginer qu'ayant 
été lui-même faire fouvent fa prière dans cette 
eglife il ne fe foit pas informé de ce qui regatdoit 
le Saint qui en étoit titulaire, Se qu'étant de beau- 
Coup plus près du temps de ces Saints que tous ceux 
qui en ont écrit autrement > il ait pu s'y laiflèt 
tromper pkitoft qu'eux. Ces modernes veulent que 
*ôtre Saint ait été un Hippolyte prêtre d'Antio- 
che en Syrie, dont la fefte eft marquée au xxx de 
janvier dans les martyrologes du neuvième fiécle. 
Il eft vray qu'A don , Ufuard, Notker Se les au- 
tres difentque cet Hippolyte d'Antioche étoit re- 
venu du Novatianifme. Mais quand ils ne s'y fe» 
toient pas trompez , ce rapport ne nous eonvain- 
croit pas que ce fuft le même que le faint prêtre 
de Rome martyrifé à Oftie» Ce n'eft que depuis 
le temps du pape Grégoire XIII Se la révifion du 
cardinal Baronius que dans le martyrologe Romain 
l'on s 'eft avifé d'attribuer à ce prétendu martyr 
d'Antioche ce que Prudence dont l'autoriré eft plut 
fure que toute celle des martyrologes a dit de nô- 
tre Saint. Il eft certain que la fefte du prêtre Hip- 
polyte fe celebroir à Rome le xiii d'aouft du tems 
de Prudence qui vivoit à la fin du quatrième ficelé 5 
Se qu'on ne voit pas de marques bien évidentes du 
culte public de l'autre faint Hippolyte compagnon 
de faint Laurent avant la fin du feptiéme ou le 
commencement du fuivant. C'eft ce qui a fait juger 
aux favans que faint Hippolyte marqué au xm 
d'aouft dans les deux plus anciens calendriers Ro- 
mains , l'un du iv , l'autre du vu ou vm fiécle, 
dans celui de Carthage qu'on croit du v > dans les 
martyrologes du nom de faint Jérôme , dans les 
facramentaires Romains de faint Gelafe& de faine 
Grégoire, n'eft point celui qui far converti par 
faint Laurent, mais le prêtre Romain. L'erreur qui 
auroit fait enfuite oublier nôtre Saint & fait palier 
fon culte à un autre dont on avoit à peine connu le 
nom jufques- là, pourrait être venue de la fimatiort 
de fon tombeau près de celui de S. Laurent , d'où 
l'on fe fera perfuadé que ç'auroit été celui que ce 
Saint auroit converti». 

Pour ce qui eft du lieu où nôtre Saint fut mar- 
tyrifé, on ne peut s'en tenir qu'à ce qu'en dit Pru- 
dence qui marque tantoft la ville d'Oftie, tantoft 
celle de Porto ou du port de Rome donr les ter- 
ritoires fe touchoient vers l'embouchure du Ti- 
Aoufi. 
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bre , les deux villes n'étant qu'a une demi - lieue 
l'une de l'autre. Il eft arfé de fe figurer comment des 
chevaux indomptez auroient pafle de l'un â l'autre 
àyant eu befoin d'un terrain ipacieux pour trainer 
te Sainr. Ainfi quand il ferait certain qu'il ferait 
mort à Oftie , on pourrait toujours lui donner le 
furnom de Porto a plus jufte titre qu'au grand faint 
Hippolyte évèque , fans craindre de les confondre* 
comme nous le verrons dans la vie de ce Sainr. Quel- 
ques-uns croyent qu'au lieu de rapporter le tems de 
ton martyre k l'an 151, on pourrait le remettre 2 
l'an 25$ fous l'empereur Valerien , parce qu'il n'eft 
pas vrahemblable que S» Cyprien n'euft pas tiré 
avantage de ion retour à l'Eglilé catholique contre 
le fchifine des Novatienss'il lui avoit fur vécu. Mais 
il eft très-probable que cela arriva du vivant du pape 
Corneille qui mourut le xiv de feptembre de l'an 
15*. Au refte il femble que dans ce fiécle où , fuivant 
les ordres & les inrentions du concile de Trente, 
l'on a entrepris de maintenir le culte de l'Eglifedàns 
fa première pureté par la réformation de ce. qui 

Î fourrait s'être glifle de contraire dans fes offices, 
es chofes fe difpofent à rétablir nôtre Saint dans fes 
anciens droits. C'eft ce que l'églife d'Otleans Se cel- 
le de Sens ont commencé de faire dans leurs nou- 
veaux bréviaires , où on lui a ceftitué l'office du xm 
jour d'aouft. 



JZ. J„ CAS SIEN MAISTRE D'ECOLE, 
Martyr d'imolc. 

C ^JOus tommes encore redevables de la con- frud.hym».^ 
i^N nohTance que nous avons du martyre de faint rtri flt h ' 
C a s s 1 e h au poc'te Prudence de qui nous avons 
appris l'hiftoire de faint Hippolyte. Cet auteur ««fa^s.afc 
dit que paffant par Imole ville d'Italie dans la f- 
Romagne pour aller à* Rome , il entra dans l'é- 
glife pour faire fa prière , Se vir un tableau du 
Saint où l'hiftoire de fon fupplice étoit reprefen- 
tée. il s'informa de la vérité de la chofe au fa- 
ctiftain qui l'alfura qu'elle étoit très - véritable Si t> 

2ue l'on en gardoit les actes qui étoient écrits avec 
délité. Caflîen de fon vivant tenott école dans 
cette ville montrant aux enfans les premiers éle* 
mens des letttes qui confiftoient à lire & à écrire. 
_ Comme il falloit leur apprendre auûl à écrire par 
notes , c'eft à dire par abrégez Se par chiffres , la 
difficulté de l'an jointe à la feverite de là difcipli- 
ne lui fit encourir leur averfion. C'étoit alors un 
temps de perfecution pour l' Eglife, Se l'on vint à 
Caûien pour lui propofer de facrifier aux dieux » 
fuivant l'édit des Empereurs. Sur le refus qu'il en 
fit il fut dénoncé au juge, Se tramé au tribunal» 
Le juge apprenant qu'il etoit maître d'école , Se que 
la plufpart de fes écoliers étoient ou révoirez ou 
irritez contre lui à caufe de fa rigueur , ordonna 
qu'il leur feroit livré nud Se les mains liées der* 
riere le dos pour lui faire les infultes Se les outra* 
ges qu'ils voudroient & le faire mourir enfuite. Us 
& vinrent attirez par les charmes de la vengeance, Si 
armez de leurs inftrumcns d'école. Les uns lui 
caftèrent leurs planches Se leurs tablertes fur la 
tète , les autres le percèrent & le découpèrent pat 
tout le corps de leurs ftilets de fer qui étoient 
comme des burins Se des poinçons dont on fe 
fervoit pour graver fur le bois Se écrire fur la cire» 
Le fupplice qu'ils lui firent fouftrir fur d'autant 
plus cruel que la foiblefle des coups qu'ils lui 
donnoient le rendoir plus long. On met fa mort 
au xii 1 d'aouft: mais on n'en fçait point l'année. 
Prudence nous fait jugée feulement qu'il vivoit 

L ij avant 
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avant Julien I'apoftar, lots qu'il marque que Ton 
hiftoire étoit ancienne. Les martyrologes de Be- 
•de, A don, Ufuard & les autres font mention de 
lui en ce jour , ce qu'on a fuivi dans le Romain 
Tknint. f. moderne. Ceux du nom de faint Jérôme marquent 
747- cr 7°i' Htl f amt Caffien en ce jour & un autre à l'onziè- 
me du même mois : mais on n'y ajoute rien pour 
nous faire connoître s'il le faut entendre de nôcre 
Saint ou d'un autre. Nous ajouterons feulement 
qu'il ne paroît point que le martyr dTmole ait. 
«té évêqite d'aucun lieu , que fon corps fe garde 
dans la cathédrale de la ville dont il eft titulaire, 
mais qu'il n'y a point été apporté d'Afrique ni de 
* on gade Rhétie * s Se que fon culte étant établi dans l'é- 
To'oioaft fo« gl>fe Romaine y eft joint à celui de faint Hippoly- 
<fon nom. te par une commémoration dans lofnce de l'ofta- 
1- »I7- ve je s. Laurent» 

///. SAINTE RADE GOND M, 
v« fiecfe. aeinc de France , Religteufi * Poitiers. 



Afin roy de Thuringe biffa en mourant fes 



Gr fg . Tw. J3 états a partager à fes trois fils Baderic , Hec- 
an. l. } .t. A . men f rov & Berthaire. Cette fucceffion devint 
bien - toft matière de difeorde Se de divifion par 
les intrigues de la femme d' Hermenfroy nièce de 
Theodoric roy des Gots d'Italie, princeflè pleine 
de fierté, d'ambition Se de cruauté. Ne pouvant 
fouffrir que fon mary euft des égaux dans la fou- 
veraineté Se qu'il n'occupaft que le tiers d'un trône 
«qu'elle trouvoit encote trop petit , elle lui perfua- 
da de fe défaire de fes deux frères. Hermenfroy 
fuivant fes confèils commença par faire aflaflincr 
Berthaire père de trois enfans encore jeunes , deux 
* née Pan garçons Se une fille npramée Rabigombi*. 
11 déclara enfuite la guerre à fon autre frère Ba- 
deric : Se follicita lècretement le fecours de Thier- 
ry roy de France en Auftrafie fous promeflè de 
partager avec lui les états de la Thuringe , fi par 
. . fon moyen il venoit à bout d'en dépouiller ion 
()L'an frère. Thierry fur cette parole entra avec fon ar- 
<io. mée dans les terres de Baderic qui fat vaincu, Se 
' * qui étant pris dans cette guerre laiffa Hermenfroy 
le maître de toute la fucceflion de leur pere s . Il 
revint à Mets content de fa victoire : mais finfi- 
delité de Hermenfroy qui ne fe foucia guéres de 
garder la parole qu'il lui avoit donnée , le fit re- 
tourner enfuite avec fon armée pour en avoir rai- 
fon. Il fit entrer fon frère Clotaire roy de France 
à Soiflbns dans la focieté de cette guerre : & ils 
marchèrent enfemble contre les Thuringiens qui 
furent taillez en pièces après la fuite de leur roy 
Hermenfroy. Le pais fut en proye aux victorieux 
qui revinrent en France chargez de dépouilles avec 
quantité de prifonniers de marque. De ce nombre 

fut la jeune princelTe Radegonde fille du roy Ber- 

Vers l'an thaire que Clotaire emmena captive. Elle n'avoit 
Ç , Q alors que dix ans : mais elle étoit déjà fi bienfaite 
que fa beauté penfa exciter une querelle de jaloufie 
T*tm«. tf. entre ce prince & fon frère Thierry. Chacun d'eux 
vouloit la retenir , l'un Se l'autre faifant connoî- 
tre qu'ils étoient pris par leur prifonniere. Elle de- 
meura enfin à Clotaire qui la fit conduire dans le 
château d'Athiés en Vermandoisoù il la fit entre- 
tenir félon fà condition , Se lui donna des maîtres 
pour apprendre les lettres & les arts que l'on ne 
connouToit point chez les barbares parmi lefquels 
elle étoit née. 

II. Elle avoit été nourrie dans le paganifme : mais 
elle n'eut pas plutôt ouï parler des myfteres de la 
religion chrétienne qu'elle quitta les idoles pour 



A Jefus-Chrift. Non contente de vouloir fùivre les f»*. fy. 
préceptes de l'évangile , elle fouhaita encore d'en c,d - El - h,it - 
«mbraffer les confeils. Car ayant remarqué que la Baudnniv, Je 
virginité y étoit recommandée comme un état 

°ll o >•!>/• • » 1, il<U>. p. 116. 

excellent, & quil netoit pas permis a tous dy 
afpirer, elle voulut être de ce petit nombre, Se 
forma le deflèin de confacrer la fienne à Dieu » 
fans fe lier néanmoins par aucun vœu. Elle com- 
mença defiors à aimer les humiliations & à mor- 
tifier fes appétits dans la vue de plaire à celui pour 
qui elle vouloit vivre. Elle retranchoit de fa table 
de quoy nourrir de petits pauvres qu'elle faifbie 
aflembler chez elle pour les lervir elle-même, leur 
nettoyer la tète & les habits de fa propre main > 
perfuadée que c'étoit à Jfcfu£Chtift même qu'elle 

B rendoit ces fervices. Les douceurs de la vie où on 
tâchoit de la retenir lui devinrent fi fufpectes après 
ce qu'elle avoit vu dans l'évangile de l'obligation 
de porter fa croix , qu'elle ne cherchoit que les 
occafions de fouffrir quelque chofe pour Dieu > 
témoignant envier aux martyrs l'heureux fort qui 
les avoit engagez à lui donner leur fang. Dieu 
fatisfit defiors un» partie de fes defirs, Se permit 
qu'elle fuft perfecutee par fes propres domeftiques, 
qui ne voyant qu'à contre-cœur le mépris qu'elle 
faifoit de ce que les gens du fiécle ont coutume 
dkftimer Se d'aimer le plus dans le monde , fem- 
bloient prendre attache à exeteer (à patience. Pen- 
dant que Dieu la préparoit de la forte pour l'exé- 
cution des deffeins qu'il- avoit fur elle , fa beauté 
augmenta avec fon âge : Se Clotaire l'étant venu L> an 
voir fur le récit qu'on lui en avoit fait , la trouva e 

C fi fort à fon gré qu'il refolut de l'époufer. Un Ci *3 5 » 
grand mariage au lieu de lui donner de la joye ne 
lui caufa que de l'affliction. Elle ne pouvoir fuir 
nulle part, ni refifter à un prince qui s'étoit ren- 
du le maître de fa liberté par le droit de fa vi- 
ctoire. Elle effaya néanmoins de s'enfuir & de fe 
cacher dans l'efperance que fa retraite pourroic 
éluder la pourfuite du roy , Se faire pafièr fes de- 
firs. Mais elle fut bien-tôt trahie par les confidens 
de fa fuite : on la reprit Se on la ramena au roy 
qui l'époufa folennellement. 

Ce dérangement que l'on apportoit aux mefu- m 
res qu'elle avoit prifes pour confacrer fa virgini- 
té à Dieu ne la découragea point : elle fe per- 

n fuada qu'elle pourroit toujours demeurer verira- 
blement l'époufe de Jefus-Chrift crucifié dans le 
temps même qu'elle paflèroit aux yeux du monde 
pour celle d'un roy de la terre. Elle n'eut garde 
de fe laitier éblouir au vain éclat de fa couronne, 
ni de fe glorifier de fa grandeur : le titre de reine 
ne l'empêcha point de conferver toujours le cœur 
d'une humble fervante de Dieu. Elle étoit enne- 
mie de toute forte de luxe , on la trouvoit tou- 
jours modefte dans l'obligation où elle étoit de 
paraître magnifique. Elle n'oublia rien pour in- 
troduire la fagelfe Se la pieté même dans les com- 
pagnies & la converfation des Grands : elle ne 
pouvoit fouffrir les entreriens profanes Se ridi- 

E cules, Se elle ne fe plaifoit point parmi les da- 
mes de la cour avec qui elle ne pouvoit parler de 
Jefus-Chrift. Elle vifitoit les pauvres & les ma- 
lades avec plaifir , les confbloif , les fervoit de fes 
mains comme elle avoit commencé de faire lors 
qu'elle étoit encore dans fa condition ptivée , Se 
panfoit leurs playes quelque horribles qu'elles 
pufTent être. Elle s'informoit de ceux que la hon- 
te empêchoit de mandier , & qui étoient d'autant 
plus miferables qu'ils n'ofoient découvrir leur 
raifere. Elle donnoit aux hommes tres-peu de fon 
temps, & elle ne le donnoit même qu'à la necef- 
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Cité : elle paflbit le reftedans fon oratoire , dans A de où ce Saint étoit mort , & où elle laifla diver- 
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les églifes ou dans les hôpitaux. La nuit elle fe 
levoit d'auprès du roy fon mari , fie demeuroit 
profternée à terre pour adorer Dieu tandis que 
tout le monde docmut dans le palais. Elle s'étoit 
rendue auprès du^Jpce la protectrice des bons 
ecclefiaftiques , des veuves affligées , des foibles 
orphelins , des innocens opprimez ; fouvenr elle 
obtint auflï grâce pour des coupables malheureux 

3ui témoignoient vouloir faire pénitence. Clotaire 
ans les commencemens de leur mariage paroiflbit 
être bien-aife de fes dévotions. Il avoir conçu une 
fi haute eftime de £1 vertu, & les inclinations qu'il 
avoit pour elle étoient toujours fi fortes qu'il re- 
fifta long -temps à tout ce que les courtifans qui 

Tt'érnipnr nlpins nue Ae l'efnrir Hn (îér.lelui Aifnifnr 



fes marqfes de fa libéralité. De là elle fe retira 
à Sais qui étoit une terre que le roy lui avoit don- 
née entre la Touraine & le Poitou* Là elle apprit 
que ce prince regrettant fon abfence > & fiché de 
la facilité qu'il avoit eue à lui donner fon congé 
parloir de la faire revenir à la cour. Elle regarda W*w» fa 
l'efFer de cette menace comme un coup fatal à fon 
bonheur : fie pour tâcher de le détourner elle eut 
recours à Dieu par la prière , les larmes , les jeû- 
nes & les veilles , le conjurant de ne point fouffrif 
qu'on la remift dans les chaînes dont il avoit eu la 
bonté de la délivre* Elle paûa de Sais à Chinon 
pour fe recommander aux prières d'un bienheu- 
reux reclus nommé Jean, & pour le confulter fur 
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n étoient pleins quedel efprit du ficelé lui difoient fi ce qu'elle auroit à faire fi le roy la rappelloit. Elle 

pour l'en dégoûter. Ils lui objectoient fans cefle y vêquit pendant quelque temps en religieufe 

qu'au lieu d'une reine , il avoit à fes côtez une tres-auftere fous la conduite de ce nouveau di* 



, — - -- 

. Nonnain * qui ne favoit ni connoître ni foutenir 
fa dignité* qui introduifoit dans le palais des pra- 
tiques qui n' étoient fupportables que dans le cloî- 
tre. Clotaire grondoit quelquefois à caufe de fes 
jeûnes extraor dinaires , de fon cilice , de fes absen- 
ces de charité , lots qu'elle manquoit de paraître 
à fa table : mais il fe radouciflbit lors qu'il la re- 
voyoir , & tâchoit de réparer par de petits prefcns 
ïe mal qu'il croyoit avoir fait en fe plaignant 

d'elle. La complaifance que ce ptince témoignoit Afin de ne fe pas priver elle-même dVÏ'avantage 
avoir pour fa vertu & pour fes exercices de pieté qu'elle trouvoit à pratiquer l'obéiflànce, elle s'ex- 
n'auroit peut-être pas cefle fi Radegonde de fon dut abfolument de la fuperiorité du rAonaftere. 
côté en avoit voulu avoir pour les defordres où C Elle y fit établir pour abbefie une fille nommée 

Agnès qu'elle avoit élevée, & elle fe fournit à fa 
direction. L'on vit alors comment elle oublioit 
qu'elle avoit été reine de France, ne fe fouvènant 



recteur : & lofs qu'elle fe crut hors de danger de 
la part du roy Cloraire elle s'en alla à Poitiers où 
elle fixa enfin fa demeure. Elle y fonda avec la 
permiffionduroy,fie l'agrément de faint Pience 
évêque du lieu le monaftere de fainte Croix qui 
eft aujourd'huy l'un des plus célèbres du royaume* 
Elle y aflèmbla des filles en grand nombre fans ex- 
clurre même celles qui forroient des autres mona- 
fteres pour demander à entrer dans fa communauté. 

clut abfolument de la Supériorité du~ntonaftere. 
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il vivoit. Elle ne pouvoit lur rout le voir qu'avec 



douleur plongé dans la débauche des 
Elle l'en reprenoit fou vent : fie quoique ce 



fuit 
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toujours d'une manière forr refpectueufe , cette que d'être actuellement la fervante des vierges fie- 
liberté jointe aux fuggeftions de les flaceursle dé* ^r.«»fi.c Ao t~r..~ ru.:n. " °^ 
goûta d'elle peu à peu, fie la lui rendit enfin odieu- 
le & infupportable. 

Elle ne lui avoit point donné d'enfans 1 fie quoy 
qu'il en euft un aflez bon nombre de fes femmes 

Î»rccedentes , cette fterilité fervit de prétexte à 
on refi oidiflèment. Radegonde loin de travailler 
à changer certe difpofition dans le roy fon mari » 
s'appliqua d'autant plus volontiers à l'entretenir 
qu'elle le regardoit comme un moyen propre à 
lui faciliter Ion éloignement. Un incident iurve- 



des époufes de Jefus-Chrift. 

Cependant Clotaire qui depuis la mort du roy 
Childebert fon frère avoit réuni fous fa puiflânee 
toute la monarchie Françoife , fentit rallumer en 
lui l'amour qu'il avoit eu pour Radegonde » & fe 
repentant une féconde fois d'avoir confenti à là 
retraite, il refolut de nouveau de la faire revenir 
avec lui. Dans cette penfée il vint à Tours avec 
Sigebert l'un de fes fils j 8c pour faire croire qu'il 
ne fongeoit qu'à faire un voyage de dévotion ail 
tombeau de faint Martin, il prit en fa compagnie 



».u,w. *,~. B »„„w- . ^ MU „ «.«nu, n pnr en la compagni 

nu durant fes délibérations acheva de la détermi- d * aint Germain evêque de Paris. Radegonde aver- 
ner à la féparation. Ce fut la mort d'un de fes tie par des perfonnes fures que de Tours il devoit 
frères que le roy Clotaire fir mourir injuftement pafler à Poitiers pour l'enlever , fut terriblement 
pour s'aflurer de la couronne de Thuringe. Elle allarmée, fie eut recours à fes défenfes ordinaires» 
le retit a donc de la cour avec la réfolution de n'y c'eft à dire aux prières fie aux mortifications pour" 
plus retourner : fie elle alla trouver faint Medard obtenir de Dieu qu'il changeait l'efprit de Clotài- 
evêque de Noyon à qui elle demanda le voile de re. Elle écrivit en même temps à laint Germain » 
religion. Ce prélar fit difficulté de le lui donner , le conjurant d'employer tout fon crédit auprès dâ 
parce qu'elle étoit mariée ; que plufieurs feigneurs roy pour le même fujet : fie ce faint prélat y t fa- 
de la cour étoient venus s'y oppofer j fie qu'il crai- vailla fi efficacement qu'il tira parole de ce prin- 
gnoit d'offenfer le roy , ne fâchant pas qu'il y euft ce qu'il n'inquieteroit plus Radegonde dans fes 
confenti. Mais elle entra dans la facriftie de l'é- pieufes réfolutions. Saint Germain partit enfuità 
glife où elle -même fe coupa les cheveux , Se fe de Tout*,, fie vint à Poitiers demander pardon £ 
couvrit la tête d'un voile.^ Après cette action elle E la Sainte pour le roy. Il confacra en même temps 
^ 1 ' * 5 la bienheureufe Agnès qui eut l'approbation de* 



L'an 
544- 



revint trouver le faint évèque qui étoit à l'autel , 
fie lui dit que fi àyant plus d'égard aux loix des 
hommes qu'à la volonté de Dieu il différait de la 
confacrer à lui, il auroit à répondre d'elle au (bu- 
, verain Pafteur des ames. Saint Medard étonné de 
ces paroles la confacra à Dieu comme elle le fou- 
haitoit. Il la fit même diaconiflè , quoi qu'elle 
fuft forr au deflous de quarante ans qui étoit l'â- 
ge preferit pat les canons. La Sainte àyant ainfi 
reçu l'habit monaftique alla d'abord vifiter le tom- 
beau de faint Martin pour lequel elle avoit une dé- 
votion toute particulière. De Tours elle alla à Can- 



évêques de la province, fie qui eft regardée com- 
me la première abbefle de fainte Croix de Poitierst 
Radegonde fe voyant ainfi aflùtée qu'on ne la 
traverferoit plus dans la carrière fainte où elle 
étoit entrée continua d'y marcher avec une ardeut 
fie une activité incroyable. Elle ne fe referva plus 
rien de tout ce qu'elle avoit poflèdé jufques - là. 
Elle traitoit fon corps avec tant de dureté qu'il 
fembloit qu'elle euft deflein de le détruire plutoft 
que de le mortifier. Elle portoit un rude cilice que 
lui avoit donné le redus de Chinon, auquel les 

L iij hommes 
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nommes les plus robuftes Se les plus endurcis au- 
c oient eu peine de s'accoutumer. Elle n'ufbit point 
de vin , quoy qu'il ne fuft point interdit aux 
autres fœurs du monaftere. Sa nourriture étoit 
du pain d'orge, & quelquefois de fégle avec 'des 
légumes j encore même s'abftenoit - elle de pain 
les jours de jeûne & pendant le carême, hors le 
dimanche, auquel elle joignoit le jeudy dans 4es 
dernières années de fa vie. Depuis qu'elle eut pris 
l'habit , elle ne fouffroit pas que rien interrompit 
fa pénitence continuelle , ni que le repos même 
qu'elle étoit obligée de prendre la nuit -y fift aucu- 
ne diverfion. Ce fut pour cela qu'elle fe fit un lie 
de cendres couvert d'un fimple cilice. Loin d'a- 
voir auprès d'elle quelque fille pour la fervir , elle 
fervoit elle-même les autres, s'occupanc aux plus 
bas Se aux plus pénibles emplois de lamauon, Se 
fe faifant honneur d'être méprifée. En un mot, 
les humiliations , la pauvreté & les mortifica- 
tions faifôient toute la joye & toute (on étude , 
perfuadée que c'étoient de bons moyens que Dieu 
lui laifloit pour Te fanctifier. Nous ajouterons icy, 
son pas pour fournir des fujets d'imitation , mais 
pour en faire l'objet de nôtre admiration , qu'ou- 
tre qu'elle fe ferroit le corps avec des chaînes 8c 
des cercles de fer armez de pointes très - picquan- 
tes, elle fe brûloit encore les membres avec un 
fer chaud , imprimant fur fa chair Igs marques de 
la paflion de Jefus-Chrift , Se portant ainfi les ftig- 
mates & les flétriffures de ce divin Sauveur. Elle 
fe fervoit auflî de charbons ardens pour fe griller 
toute vive, Sceffayer ainfi le fupplice des martyrs 
qui avoient pafle par le feu. Non contente de 
brûler de la force les dehors , elle allumait encore 
dans fes entrailles un feu plus cruel par une foif 
dévorante que lui caufoient les jeûnes & les veil- 
les continuelles : elle ne l'éteignoit pas même lors 
qu'elle étoit obligée de prendre de l'aliment pour 
feu tenir fa vie. 

Elle vouloit fans doute reprefenter en fon corps 
l'état où l'amour de Dieu réduifoit ion ame. 
Mais quoy qu'il femblaft peut-être qu'en ces oc- 
cafions le faint Efprit auroit répandu plus de feu 
dans fon cœur que de lumière dans fon efprit , on 
ne peut pas dire qu'elle ne fuft pas fort éclairée 
d'ailleurs dans fes fentimens Se dans fa conduite., 
Elle lifoit avec une avidité feinte l'Ecriture Se les 
ouvrages des Pères de l'Eglifc. Lors qu'on faifoit 
la leâure en commun elle exhortoit les autres 
religieufes à s'y rendre fort attentives , elle leur 
expliquoit les endroits obfcurs & difficiles, Se leur 
marquoit avec grand difeernement où étoit le fruit 
qu'elles en dévoient retirer. Son humilité qui l'a- 
voir fait renoncer au commandement & à la fu- 
periorité de la maifon n'empêchoit pas qu'elle ne 
prift part à fon adminiftration & qu'elle ne fift 
paraître beaucoup de courage Se de réfolution 
pour y maintenir la bonne difeipline. Elle écrivit 
a neuf évêques aflemblez vers l'an 567 au concile 
de Tours pour faire ordonner que les religieufes 
qui auroient été confacrées une fois dans fon mo- 
naftere fuflent obligées d'y refter toute leur vie , 
parce qu'elle craignoit que la liberté d'en fortir 
pe diifipaft fa communauté. Ces prélats dont la 
plufpart font honorez de l'Eglife comme feints 
non contens de louer dans leur réponfe le zele 
qu'elle avoit d'imiter feint Martin Se de faire 
pratiquer aux religieufes les confeils de l'Evangi- 
le , firent encore ce qu'elle fouhaitoit d'eux d'au- 
tant plus volontiers que ce règlement étoit con- 
forme à la règle de faint Cefaire d'Arles. Ce fut 
peux -être ce qui fit naître â nôtre Sainte le defir 
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d'introduire cette règle dans fa communauté, 
comme elle fit trois ans après. Comme elle amaf- 
foit de feintés reliques de toutes parts afin d'en- 
tretenir la dévotion dans fon monaftere , elle fou- 
haitoit fort d'avoir quelque^jorceau de la vraye 
croix de nôtre Seigneur Chrift. Elle en 

écrivit à Sigebert roy d'Aultrafie à qui obéuToic 
Pokiers. Ce prince qui avoit pour elle beaucoup 
de cortfideration lui permit d'envoyer à Conftan- 
tinople pour cet effet , Se chargea Marove évê- 
que de Pokiers de toute cette pieufe négocia- 
tion. Ce prélat ainfi engagé députa de la part de 
nôtre Sainte quelques ecclefia&iques vers l'empe- 
reur Juftin qui envoya pour elle une portion de 
la vraye Croix richement enchaûee avec d'autres 
reliques , Se un livre des Evangiles enrichi d'or 
Se de pierreries. Ces prefens facrez étant arrivez 
en France, feinte Radegonde pria Marove de les 
mettre folennellement , c'eft à due d'en faire la 
tranflation dans l'églife de fon monaftere. L'E- 
vêque ne fe foucia point de donner cette fatis- 
faftion à la Sainte , qui n'àyant point d'ailleurs 
grand fujet d'être contente de la conduite de ce 
prélat à fon égard, donna avis de ce qui fe paf- 
foit au roy Sigebert : Se cependant elle fit dcpofèr 
fes reliques dans un monaftere de religieux qu'elle 
avoit fondé à Tours. Sigebert touché des plain- 
tes de feinte Radegonde donna ordre -à faint Eu* 
phrone évêque de Tours de transférer les reliques 
dans fon abbaïe de Poitiers , ce qui fut exécuté 
w durant l'abfence de Marove qui s'en étoit allé aux 
champs. 

Radegonde n'oublia rien pour tâcher de gagner 
le cœur de ce prélat Se l'engager à lui être plus 
favorable Se à protéger fbn monaftere, comme 
avoient fait fes deux prédeceffeurs *-. Voyant que 
fes foins Se toutes fes feumiffions étoient inuti- 
les , elle crut devoir prendre fes précautions 
pour ôter à Marove tout prétexte de fe plaindre 
d'elle , Se tout fujet de trouver à redire à la difei- 
pline 8e fon monaftere. Dans cette vue elle s'en 
alla en Provence avec l'abbeffe Agnès , Se en rap- 
porta la règle que faint Cefaire évêque d'Arles 
avoit compofée plus de trente ans auparavant pour 
les religieufes qu'il avoit mifes feus la conduite 

□ de fa fesur feinte Ceferie. Elle l'établit dans l'ab- 
baïe de feinte Croix de Poitiers , afin que Ma- 
rove vift qu'elle ne cherchoit point à. gouverner 
les autres par fes propres lumières : Se le roy Si* 
gebert approuva tellement toute cette conduite de 
la Sainte , qu'il voulut prendre fon monaftere fous 
fe protection particulière. Il arriva quelques an- 
nées après une occafion â feinte Radegonde de 
faire voir qu'elle fçavok fort bien allier le courage 
& la force à la douceur Se à l'humilité dont elle 
faifoit profeffion. Le roy Chilperic vouloit en- 
lever de fon monaftere une de fes filles qu'il avoit 
eue de la reine Audovere fe femme , Se- qu'il avoit 
mife dans cette abbaïe, pour la marier à Recca- 

£ rede fils de Leuwigilde roy d'Efpagne. Radegon- 
de s'oppofa à ce defièin avec beaucoup de vi- 
gueur , difant que c'étoit une chofe indigne qu'une 
fille confacrée à Jefus-Chrift retournait au fie- 
cle. Chilperic n'ofa infifter , quoique prefle par 
le roy d'Efpagne d'accomplir la promené qu'il lut 
avoit faire de fa fille * par un traité particulier : 
Se il fe vit obligé de la laifier en paix. Nôtre 
Sainte depuis quelques années fe fervoit volon- 
tiers d'un prêtre venu d'Italie nommé Fortunat , 
tant pour le miniftere des autels que pour fes dê» 
putations, fes écritures Se fes autres affaires. C'é- 
toit un homme de lettres Se de pieté qui écrivoit 

facilement 
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facilement en profe Se en vers , & qui fut depuis A qui avoit (on fondement (ur les miracles qui Ce 
choifi pour être évêque de Poitiers. 11 avoit ac- fàifoient à (on tombeau : Se une perfonne de qua 



Fort»». Mna. 



quis fa confiance, Se elle avoit pour lui l'eftime 
que meritoit Ton fçavoir & fa vertu. L'affection 
avec laquelle il la 1er voit, quoique toute pure 8c 
toute de(întere(Tée , donna lieu néanmoins è la ca- 
lomnie d'attaquer l'innocence d'une fi grande 
Sainte qui avoit toujours été fort éloignée de 
foupçon dans tous les états de fa vie. Quelques 
miniftres de fatan eflàyerent de noircit fa répu- 
tation jufqu'i l'accufer d'entretenir des habitudes 
criminelles avec Fortunat. Celui- cy intereffé dans 
l'honneur de la Sainte prit fa plume Se fit des 



lité qui avoit recouvré la vue lai(fa de quoy bâtir w, 
une églite (bus fon nom pour fervir de monument i ««■ *h 
fa reconnoiflance. On prétend que les t cliques de ' , '' M °* 
(àinte Radegonde furent toujours depuis confer- 
vées dans le lieu de fa première fepulture au moins 

Eour la plus grande partie, jufqu'i ce qu'en 1561 
:s huguenots les brûlèrent comme celtes de faint Msbill.(. w . 
Hilaire , 8c en jettetent les cendres aux vents. On 
dit néanmoins que du temps des Normans on 
avoit enlevé le corps de fainte Radegonde pouc 
le dérober i la fureur de ces barbares , & qu'on 



vers pour la défenfe de fon illuftre patrone : l'avoit caché dans l'abbaïe de Quinçay â une lieue 
mais quelques miracles dont il plut i Dieu de la ou deux de Poitiers ; mais qu'après que l'appre- 
gratifier firent encore beaucoup mieux fon apo- B henfion eut cette on l'avoit déterré Se rapporté 2 
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iogie. Il étoit jufte que fa vertu fuft éprouvée 
par un traitement qui lui donnoit quelque con- 
formité avec fon divin époux dont elle devoit 
partager les opprobres fin* la tetre. Il ne fouf- 
frit qu'on l'accufaft d'incontinence que pour per- 
fectionner fa pureté qui auroit pu te corrompre 
par la vaine gloire fans le préfervatif de cette force 
d'humiliation. 

Dieu voulant enfin recompenfer fa fidélité la 
retira du monde le xm jour d'aouft de l'an 587 
qui étoit un mercredi , après l'avbir laiftc vivre 
pendant près de foixante Se huit ans. Saint Gré- 
goire de Tours qui l'avoit connue très -particu- 
lièrement Se l'avoit fort honorée lors qu'il n'étoit 
encore que prêtre fous l'évèque Euphrone fon pré- 
decetîèur, n'eut pas plutoft appris (à mort «qu'il 



Poitiers ; Se que c'eft de cette tranflation que l'on 
fait la fefte le xx v 1 1 x jour de février. Les marty ro- ^ StK g ^ 
loges de Flscus , de Wandalbert Se d'Ufuard font iji. 
mention de nôtre Sainte ad xm d'aouft jour de fa £ / ££*'^* r * 
principale fefte : ce qui a été fuivi auifi dans le Ro- 
main moderne. 

ir. S. fVNIEN RECLVS , ABBE* f , 
de Moiré dit i'Eve/caû en Fcitm vï llccIe * 

ON peut joindre la vie de faint Juki en à I. » 
celle de (ainte Radegonde par plus d'un motif 
qu'il fera aifé de découvrir dans le peu que *£ 7 , ' 
nous en allons dire. Il étoit forti d'une famille '■ *• 
noble de Poitou, & né â Briou fur la Clouere *, 17 **"" Prêt de 



fe rendit â Poitiers Se prit foin de fes funcrail- C de parens qui veillèrent de ptès i fon éducation , c JJ* d ™j^'tr« 
les. Il bénit d'abord le lieu de fa fepulture qui Se qui le firent inftruire avec foin dans la vertu % 
étoit une églife que nôtre Sainte avoit fait bâtir Se les lettres. Les grands progrès qu'il y fit en 

peu d'années cauferent tant d'admiration i ceux 

1 . 1 -rr ■ »:1 „ -I 
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tout nouvellement dans l'un des fauxbourgs de 
Poitiers pour fervir de cémetiere aux religieufes 
de (àinte Croix. Il y confacra un autel fut l'afiu- 
rance qu'on lui donna que cette liberté ne dé- 
plairoit point i l'évèque du lieu Marove qui 
étoit abfcnt , Se occupé aux vifites de fon dio- 
cèfe. Il fit l'enterrement le feiziéme du mois ; 
mais, il ne voulut point que l'on couvrift le cer- 
cueil de la Sainte, refervant i l'évèque Marove 
le droit de célébrer la méfie i fon retour & d'à- 



qui le connoifioient , qu'ils ne purent attribuer 
fon avancement qu'a un don tout particulier de 
Dieu. Il avoit toutes les qualitez du cotps Se de 
l'efprit qui rendent les enfans aimables dans leur 
jeunefle Se qui fervent i former les plus belles 
efperances dans le monde. Mais ayant découvert 
la vanité de ces avantages par les lumières d'une 
grâce intérieure , il déclara que Dieu feul feroit 
tout fon partage , & prit la tonfure pour faire 
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chever ta cérémonie. Saint Grégoire qui a écrit D connoître à tout le monde quelle étoit fa difpofi 
la plus grande partie de l'hiftoire de (àinte Rade- tion fur cela. On en fut encore beaucoup mieux 
gonde dans divers ouvrages , outre la vie qui en 
a été compofee par Fortunat Se par Baudonive 
religieufe de fon monaftere, rapporte le teftament 



qu'elle avoit fait quelques années avant fa mdtt 
pour confirmer 1 ctabliflement de fon monaftere 
Se afliirer l'autorité de l'abbefie Agnès qu'elle 
laifloit dans cette maifon avec deux cens religieu- 
fes. Agnès ne lui furvêquit pas de beaucoup étant 
morte le treizième de may de l'année fui vante , 
neuf mois précifément depuis elle , après avoir 
obtenu de l'évèque Marove qu'il tiendroit le mo- 
naftere fous fa dépendance , Se qu'il y exerceroit 
la même jurifdi&ion que dans le refte de fon dio 
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»3>. c ^f e> £jj e e ft honorée comme Sainte dans l'églife de la compagnie des hommes , alla fe faire ana- 



perluadé lors qu'on lui vit mener une vie parfaite- 
ment cléricale, c'eft à dire retirée, (bbre, chafte , 
occupée de la prière & de l'étude , éloignée éga- 
lement de l'oiuveté Se de tous les vains amufe- 
mens. C'étoient des préludes & des efiais de la 
folitude i laquelle il afpiroit. Pour fe foutenir Se 
conferver ce gouft, il lifoit aifidument l'écritu- 
re fainte , les combats des Martyrs , Se les vies 
des Pères du defert. Se trouvant dans la vigueur 
de fon âge il vit de plus près les pièges dont tou- 
tes les avenues du fiecle font tendues : Se pour 
fe délivret tout d'un coup des appréhendons con- 
£ tinuelles qu'il avoit de donner dedans , il fortic 



de Poitiers le xm de may avec une autre reli- 
gieufe du lieu nommée Difciole. Après elle on 
élut Leubovere pour abbeftè , fous laquelle le 
monaftere de fainte Radegonde fe vit en com- 
buftion par la révolte de Cnrodielde fille du roy 
Charibert qui entraîna dans fon fchifme Bafine 
fille de Chilperic fa coufine germaine de laquel- 
le nous avons parlé, Se quarante autres reli- 
gieufes de la maifon. Lors que le calme y fut ré- 
tabli on commença â y honorer la mémoire de 
fainte Radegonde d'un culte religieux Se public 



chorète,puis réclus dans une cellule au lieu ap- 
pellé Chaulnay. Quelque cachée que fuft la vie 
qu'il y menoit , il ne put empêcher que fainte 
Radegonde qui étoit alors retirée dans fon mo- 
naftere de fainte Croix de Poitiers n'entend ift 
parler de lui Se ne témoignait avoir envie de le 
connoître plus particulièrement. Junien de fon 
côté admiroit la vertu de cette princeftp. Cette 
eftitne réciproque les lia Se produifit entre eux une 
amitié toute fainte, dont Dieu feul fut l'auteur 
£e l'objet. Cette amitié avoit pour fondemens les 

grâces 
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grâces que l'un & l'autre recevoient pour fe fan- A 
•édifier , Se fur tout la conformité de l'efprit dont 
ils écoient animez. Les prefens qu'ils fe faifoient 
pour l'entretenir étoient pour l'ordinaire des in- 
ftrumens de la pénitence. Sainte Radegonde en 



ame. La Sainte qui étoit malade en même temps 
avoit marqué auffi qu'elle fouhaitoit que l'on por- 
taft la nouvelle de la mort â faint Junien afin qu'il 
la ftcouruft de Tes prières. Mais ils moururent 
tous deux à la même heure le xm jour d'aouft de 



587. 



voya au Saint un cilice qu'elle avoit tait de Tes l'an 587. De forte que celui qui alloit trouver 



propres mains : & faint Junien donna à la Sainte 
one chaîne de fer dont elle fe ceignit le corps. 
L'on gardoit encore à Poitiers trois cens ans après 
le cilice & la chaîne. 

L'odeur que répandoit 4a vertu de Junien at- 
tira près de lui •beaucoup de pcrfonnes dont les 
unes touchées de Dieu demandèrent à le fuivrc-, 
les autres le folliciterenr fi fortement de forcir de 



faint Junien pour lui faire fçavoir le décès de fain- 
te -Radegonde, rencontra fur le chemin celui qui 
alloit donner avis à la Sainte de la mort de nôtre 
faint abbé. Il tut enterré dans fon monaftere de 
Maire où il fut porté de fon hermitage de Chaul- 
tiav. Son corps y demeura jufqu'â ce qu'au neu<- 
viéme fiecle il fut tranfporté du temps de Louis 
le Débonnaire â Noaillé , qui de prieuré dépen- 



fa cellule pour travailler au falut des ames, qu'il g dant de l'églife de faint Hilaire de Poitiers avoit 



ne put fe défendre de leurs inftances. Il reçut au 
près de lui d'autres folitaires de la conduite def- 
quels il fut obligé de fe charger. Cet engagement 
qui lui fit changer fon premier infticut d'anacho- 
rète par la charité qu'il avoit pour fes difciples , 
le fit réfoudre â recevoir l'ordre de la prètrife, 
pour fatisfaire le defir qu'ils en avoient. Le lieu 
où il étoit fe trouvant trop petit pour loger ces 
difciples dont le nombre augmentoit tous les jours, 
Se pour y pratiquer les exercices de la régularité 
fans conruuon , il alla en chercher un autre dans 
le territoire de Chatelacher , & fe difpofa à y bâ- 
tir un monaftere. Mais fon deflèin fut traverfé 
par des gens qui l'accuferent de faire une ufurpa- 
tion fur le domaine du roy. Il fut obligé d'aller p. 
fe juftifier devant le roy Clotaire qui étoit venu â 
Javarçay ou Javerfac fur les confins du Poitou. Il 
revint plus fatisfait de ee prince qu'il n'euft ofé 
fefperer. Car outre qu'il fut maintenu dans ce 
qu'on vouloit lui ôcer , il reçut encore de lui une 
terre qui étoit proche du lieu où il fouhàitoit s'é- 
tablir. Cette terre s'appelloit Mariac aujourd'huy 
Mairé. Le Saint y bâtit un monaftere l'un des 
premiers en France qui ayent reçu la règle de faint 
Benoît : mais il eft réduit maintenant en un fimple 
prieuré-cure. Cependant faint Junien n'avoir pas 
étouffé fes premiers inclinations qui le portoient 
toujours â la folitude. Il chercha un milieu pour 
tâcher de les fatisfaire (ans nuire â fon nouvel en- 
gagement qui fut de réunir les avantages de la vie 
lolitaire avec la direction du monaftere où il fe D 
trouvoit attaché. Ce fut dans cette vue qu'il fit 
bâtir une cellule à Chaulnay , où il fe retira par in* 
tervalles pour y vacquer fans diverfion à la prière 
& â la contemplation. Il y travailloit auifi des 
mains , & y jeûnoit auûî rigoureufement qu'il le 
fouhaitoit » (ans craindre que fon exemple y fuft 
d'aucune confequence pour fa communauté. D'un 
aucre côté il avoit tant d'égard pour l'infirmité 
humaine qu'il pjenoit foin d'entretenir dans l'en- 
clos de fon monaftere des beftiaux & des volail- 
les pour les infirmes de la maifon & pour les 
pauvres. 

Dieu voulant faire connoître aux hommes com- 
bien la conduite de fon ferviteur lui étoit agréa- 
ble , le favorita du don de la prophétie & de ce- E 
lui des miracles. Il le laifla long - temps dans le 
monde pour l'édification de ceux qui avoient be- 
foin de fes exemples & de fes inftruâions. Lors 
que le Saint fe vit proche de fa fin , il aflembl* 
tous fes difciples pour leur donner fes derniers 
avis fur toute la conduite de leur vie , & défigna 
pour fon fucceflèur fon cher difciple Auremond 
qu'il avoit baptifé, nommé fur les fonts, & élevé 
depuis le berceau. Il avoit ordonné que dès qu'il 
feroit expiré on allaft en avertir fainte Radegon- 
de, afin qu'elle priait Dieu pour le repos de fon 
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été érigé en abbaïe fur la fin du huitième fiecle à 
trois pecites lieues de la ville de Poitiers vers le 
midy. Cette tranflation des reliques de nôtre Saint 850. 
fe fit le vi de novembre avec grande folennité » 
l'an 850 , le jour même que l'on fie la dédicace 
de la nouvelle églife de Noaillé dont il eft patron \ 
Se l'on peut dire qu'avec le Saint on y tranfporta 
aulfi l' abbaïe de Mairé qui depuis près de cent ans 
avoit écé prefque ruinée pat les guerres d'Aqui- 
taine fous Charles -Martel. Aulfi Noaillé ayant 
écé fait abbaïe (bus Charlemagne , n'avoir point t- 4i*. 
eu d'autres abbez que ceux de Mairé jufqu'â cette 
tranflation, L'églife de Mairé âyant été raccom- 
modée depuis ce temps , fut érigée en paroùTe que 
l'on appelle maintenant Mairé-l'E velcaû , c'eft A 
dire épifcopal, pour la diftinguer d'un autre vil- 
lage voifin appelle Mairé le Gaulier. Les reliques 
de faint Junien furent portées vers l'an 98S au 
fynode de Charroux à fix lieues de Noaillé vers 
le midy , Se dépofées dans 1 abbaïe du Heu. Mais 
âprès le fynode eUcs en furent rapportées à Noail- 
lé où elles demeurèrent toujours depuis avec hon- 
neur > jufqu'â ce qu'en 1569 la crainte qu'on eut . 
de la fureur des huguenots, les fit enfouir avec I 5°9* 
des vafes facrez en un lieu qu'on n'a point encore 
pu découvrir, parce que ceux qui avoient eu parc 
à cette action âyant été obligez de s'enfuir auflî- 
toft , font morts dans leur éloignement fans avoir 
révélé leur fecrer. Quelques-uns ont voulu nous DuS^.u 
perfuader que (âinr Junien dont le corps a été trant * «j^-**- & 
porté â Noaillé , & qu'ils fuppofent avoir été bap- "tmb. m J^. 
tifé par faint Remy évêque de Reims , feroit un au- 
tre que nôtre faint abbé de Mairé. Mais c'eft fans 
fondement, Se le xv de novembre auquel ils met- 
tent fa fefte eft peut-être le jour d'une tranflation 
nouvelle ou du retour de ces reliques de Charroux 
â Noaillé. Car on célèbre toujours au vi de ce 
mois la fefte de la première qui fut faite de Mairé 
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Noaillé. 



V. SAINT MAXIME, ABBE' 
fres de Conflantinoflc , Confeffèur. 



A x 1 m e forti d'une ancienne Se noble 



VII 



fiécle. 



JS^. famille de Confiant inople , vint au monde 
l'an 580, & fut élevé avec beaucoup de foin dans 2wîi*/ijr^6r 
l'étude de toutes fortes de feiences. Comme il m». 
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commençoit â fe faire un établiflement dans le 
monde il fut appellé â la cour par l'empereur He- 



L'an 



taclius qui regnoit depuis l'an 610. Ce prince le 580. 
fit premier fecretaire d'état ; & Maxime s'acquita 



fi dignement de cette .charge , que chacun étoit ^ ers l >an 
également édifié de fa vertu & fatisfait de fa ca- ca- 
pacité. Cependant au milieu de tous les agré- 
mens qu'il pouvoit fouhaiter, il lui prit pour les 
chofes du monde un dégoût, qui augmenta beau- 
coup 



Uigitized by 



Google- 



Vers l'an 
6x1. 



177 Saint Maxime» Xîlï AôuftJ . 178 

coup lors qu'il vit l'herefie des Monothélites ga- A le nouveau dogme des Monothélites i 8c comme 
gner la ville de Conftantinople 8c la cour, juf- il étoit tres-inftruit des artifices & des fubrilitex 

de ces ad vérfairés > d apprit à ces prélats de quelle 
manière on pouvoir y répondre. Il les' porta à fe 



qu'à s'infinuer même dans l'efprit de l'Empe 
reur. Ce fut vers l'an 611 que Serge patriarche 
de Conftantinople , né de parens Jacobites , c'eft 
à dire Euty chiens, &mal guéri de leurs erreurs, 
perfuada à ce prince qu'encore qu'il y euft deux 
natures en Jefus -Chnft, il n'y avoit qu'une ope*, 
ration & une volonté. C'eft en quoy conlîftoit tou- 
te l'herefie des Monothélites : & i l'exemple de 
l'Empereur les courtifans s'y biffèrent Facilement 
entraîner. Maxime plus clairvoyant 8c plus ferme 
que les autres découvrit bien-toft tout le venin 
de ce dogme. Le defir de s'en garantir & de tra- 



avoit fuccedé à Se- 
Sc qui condamna 



joindre au pape Jean IV qui 
vérin fur la fin de l'an 640 , 
l'erreur des Monothélites dans un fynode de Ro 
me tenu l'année fui vanté. Ce fut pour lôrs que 
S. Maxime compofa fes deux livres du Compta , E ^* , ,j° w £f' 
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c'eft à dire du calcul ecclefiaftiqûe pour expliquer cr.'ut, 
ce qui regarde la Pafque , avec une chronologie 
ou lupputation des temps. L'empereur Meratlius 
mourut la même année » 8c eut (on fils Confiant in 
pour fiicceffeur qui fut empoifonné au bout de 

,„„.„ ._.„_.—.—. , - trois ou quatre mois avant que d'avok eu le loifir 

T Jtniill. via quitter le monde, & il fe retira dans le monaftere " de répondre à ce que le pape Jean lui avoit écrit 
*'tl'iï U '" « c Chryfople qui étoit fituéfur l'autre côté du dé- contre les Monothélites» Le patriarche de Con- 
"* troit. Lors qu'il eut pafTé quelque temps dans les 



«,o. ». ». «. yaiHçj fiTrieufement à fon falut, le fit réfoudre â 
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exercices delà vie rcligieufe, il fut contraint après 
beaucoup de reûftance d'accepter la charge de fu- 
perieur. Cependant l'empereur Heraclius, pour 
teconnoître en quelque forte la grâce que Dieu 
lui avoit faire de le rendre victorieux des Perles , 
voulut travailler à réunir à l'Eglife catholique les 
Eutychiens qui étoient partagez en diverfes fectes 
& leur faire embraflèr le concile de Chalcedoine. 
Mais comme il ne feconnoiflbit pas aûez lui-même 
fe croyant parfaitement orthodoxe , il acheva de 
fe biffer infecter par les dif'cours féduifans d'A 



ftantinople Pyrrhus qui les favorifoit âyant été 641, 
aceufé o avoir eu part à cet empoifonnement ne 
fe crut pas en fureté dans fa ville t & renonçant 
au patriafehat pour mettre fa vie à couvert , il fe 
fauva en Afrique où il trouva encore faint Maxime 
qui foutenoit par tout , 8c prêchoit fortement la 
vérité orthodoxe. Il elTaya pendant près de trois 
ans d'y faire en faveur du Monothelifme ce que 
nôtre Saint y faifoit avec fuccès pour la foy ca- 
tholique. Le trouble qu'il y cauia fur caufe que 
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qu il y 

leTpatrice Grégoire préfet du prétoire & gquver- 
neur d'Afrique ordonna une Conférence publique 645. 
thanafe chef des Jacobites qu'il fit patriarche d'An- q entre faint Maxime & Pyrrhus dans Carthage , 
tioche, & qui fe fervit adroittment de l'autorité afin de donner la paix à l'Eglife. La difpute fe fit Coml.Kt* 
Serge te des patriarches * de Conftantinople & d'Alexan- en prefence des évêques, & le Saint y convainquit **'• ,7<4 * 

Pyrrhus avec tant de force 8c d'évidence qu'il fut 
contraint de fe rendre à la vérité par la rétracta- 
tion de fon erreur. Pyrrhus demanda enfuite qu'il 
lui fuft permis d'aller à Rome pour faire fa pro- 
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drie pour lui perfuader que fon opinion touchant 
une feule volonté en Jefus - Chrift étoit celle de 
toute l'Eglife. Heradius engagé ainfi dans cette 
erreur qu'il regardoit comme une grande vérité , 

crut devoir employer fon zele & fon autorité pour feffion de foy entre les mains du Pape , foit qu'il 

la faire recevoir dans fon Empire , & prit fur cela fuft véritablement changé, foit qu'il teignift adroi- 

*34» les confeils de Serge patriarche de Cônftantino- tement de l'être , afin d'engager les évêques de 

pie. Peu de temps après, Sophrone patriarche de l'Occident i lui procurer fon rétablifïèment fut 

Jerufalem affembla contre les Monothélites un le fiége patriarchal de Conftantinople. Saint Ma* 

fynode dont il envoya les actes au pape Honorius xime vint à Rome avec lui , afin d'y fervir l'Eglife 

& à Serge de Conftantinople. Celui - cy par un comme il avoit fait en Afrique. Pyrrhus prononça 

ménagement artificieux récrivit de fon côté à Ho- publiquement l'abjuration de fon herefie en prefen- 

norius qu'il feroit bon pour la réunion des fectes ce du clergé 8c du peuple Romain : 8c il fit une 

de ne parler ni d'une m de deux opérations en Jefus* profeffion de foy tres-catholique dont il mit l'acte 

Chrift : 8c ce Pape ne pénétrant pas bien fon det D entre les mains du pape Théodore, qui lui fit ren 
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publier l'Etthife , c'elt i dire un edit contenant ques d'Afrique qu 

une expofition de foy favorable aux Monothélites, les avis de S. Maxime firent prelîèr Paul qu'on avoit 

dans laquelle il étoit défendu de parler d'une ou fait patriarche de Conftantinople â la place de 

de deux opérations ou volontez en Jefus -Chrift. Pyrrhus de renoncer à l'herefie des Monothélites» 

Serge confirma l' édit dans un concile qu'il affcmbla Mais cet hérétique ioutenu de la faveur de Tempe- 

aum-toft après fa publication, & il mourut dans reur Confiant petit -fils d'Heraclius fe mocqua 

la même année. On mit en fa place Pyrrhus reli- d'eux, & conçut une telle animofité contre faint 

?ieux du monaftere de Chryfople dont nôtre Saint Maxime ,1e croyant auteur de ces fuggeftions , qu'il 

toit abbé. Mais ce nouveau patriarche aima mieux fit répandre diverfes calomnies contre lui pour tâ- 

fuivre les vertiges de fon predeceffeur que de de- cher de le perdre de réputation & de crédit dans 
meurer dans la pureté de la foy que faint Maxime E l'efprit des catholiques même, 
lui avoit enfeignée. Quelque temps après Paul perfuada à I'empe- 

Le déplaifir qu'en eut nôtre Saint augmenta fen- reur de faire un édit à l'imitation de fon grand- 

(îblement à la vue de la corruption qui s'étoit déjà pere Heraclius en faveur des Monothélites , fous 

répandue prefque par tout l'Orient. Affligé de n'ê- prétexte de vouloir contenir les efprits de l'un 8c 



nu 



tre point en état de remédier à un fi grand mal 
il refoJut de fe retirer dans l'Occident ou il fçavoit 
que l'erreur n'avoit point été reçue, & que le pape 
Severin fucceffeur d'Honorius avoit refufé à fon 
avènement de foulcrire à l'Ecthéfe que l'empereur 
Heraclius avoit envoyée a l'exarque Ifaac pour 
la lui prefenter. Il alla ^l'abord en Afrique où il 
fut diverfes conférences ayee les évêques contx* 
/touft. 



L'an 



de l'autre parti dans la paix 8c l'union. Gonflant 
donna à fon édit le nom de type , c'eft à dite mo- 
dèle de la foy, comme Heraclius avoit donné au 648. 
fien celui d'ecthèfe ou d'expofition t 8c il conte- 
noit comme l'autre une défenfe d'agiter la que- 
ftion d'une ou de deux opérations ou volontés 
en Jefus-Chrift. Le pape s'oppofa fortement à cec 
édit ; fie ayant appris qucPytrhus étoit retourné 
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4 Ton herefie dans Ravenne à la perfuafion de 
l'Exarque Olympe, il recracta tout ce qui s'étoit 
•dit ou Fait en Ta faveur à Rome , le retrancha de 
la communion qu'il lui avoit accordée , 8c voulut 
__ figner fa condamnation d'une ancre où il avoit fait 

i/aa mêler du fane de Jefus-Chrift. Il mourut l'an 649 , 
^ij. & eut pour lucceûeur S. Martin a qui S. Maxime 
s'attacha particulièrement pour travailler fous lui 
à la défenîè de la foy orthodoxe. Il eut de fréquen- 
tes conférences avec lui fur les moyens les plus 
•convenables & les plus efficaces pour ce deûein ; 
& ce fut à fa follicitation que ce faint Pape aflèm- 
bla dès la première année 'de fbn pontificat le ce- 
ctnàl. ». (. lebre concile de Latran , où fe trouvant à la tête de 
°* *' cent cinq évêques il Condamna l'erreur des Mo- 
nothélites ,t'ectbèfc 4'Heraclius , & en particulier 
le type de Confiant : 8c le Concile prononça ana- 
thème à Théodore & Cyrus d'Alexandrie, à Ser- 

. ■ — ge, Pyrrhus 8c Paul de Conftantinople. L'empe- 

reur ayant appris ce qui s'étoit pafTé â Rome , en- 
tra en une colère étrange contre le Pape 6c con- 
tre faint Maxime à qui l'on étoit tout accoutumé 
à Conftantinople d'imputer tout ce qui fe faifoit 
en Occident contre les Monothélites. Il diffimula 
pendant quelque temps le deûr qu'il avoit de fe 
t vanger , jufqu'l ce qu'ayant imaginé de faux pré- 

<53. textes pour colorer fon injuftice U envoya l'an 6« j 
l'Exarque Theodofe Calliopas a Rome pour faifir 
le faint Pape à* qui il fit fouffrir mille indignitez 
, fur les chemins jufqu'à Conftantinople , d'où il 

^55. le bannit deux ans après dans la Cherfonèfe où 
il mourut de miferes. Il fit prendre auffi dans Ro- 
me faint Maxime qui demeuroit avec beaucoup 
d'antres religieux Grecs habituez dans un mona- 
ftere de la ville, & il le fit amener à Conftantino- 
ple avec fon difciple Anaftafè 8c un autre de mê- 
• DeAioé me nom agent du faint fiége * qu'on avoit enlevez 
£«ifilS" ** en mê™e temps. Maxime étant arrivé dans la ville 
«u Honc*. fat feparé de fes deux compagnons , traité de la 
manière du monde la plus ignominieufe , & con- 
duit pieds nuds & fans manteau dans une obfcure 
prifon. Quelques jours après on le fit paroître dans 
le confeil de l'empereur où on lui fuppofà divers 
j&anUét. crimes foutenus par de faux témoins. On l'accufâ 
'/w^&T/* ^ ur tout d'avoir ma ^ P-^é de l'Empereur : mais 
t. mm.' il s'en purgea très -bien , & l'on ne put le con- 
vaincre d'avoir dit autre chofe , finon que les prin- 
ces féculiers n'étoient pas pontifes ou prêtres du 
Seigneur. On lui objecta que fan difciple étott 
Origenifte , par où l'on prétendoit donne* atteinte 
à fa doctrine. Il fit encore voir la fauffeté de cette 
aceufation 8c de tous les autres chefs dont on le 
chargeoit avec tant d'évidence , que l'on fut ré- 
duit à ne lui plus parler, d'autre chofe que de figner 
le type de l'Empereur , 8c de communiquer avec 
l'évêque de Conftantinople. On voulut lui pafTer 
même dans les audiences fui vantes la liberté de dire 
qu'il y a deux volonttz. & deux opérations en Jefm* 
Çhrifi . pourvu qu'il ajoutait que ces deux volonté^ 
& ces deux opérations n'en font qu'une * caufe de l'unité 
' que produit t 'union hypoftatique. 
IV. Comme on voyoit la fermeté avec laquelle il 
rejettoit toutes ces proportions , l'on jugea qu'il 
falloit travailler a lui rabattre ce grand courage par 
beaucoup de mauvais traitemens qu'on lui fit fouf- 
frir dans la prifon. Mais on le trouva invincible 
par tous ces cotez : 8c l'Empereur le bannit à* 
______ Bizye en Thrace. Son difciple Anaftafè fut rele- 

L'an gué à Perbére fur les exrrémkez de l'empire, fie 
f autre Anaftafè agent de l'églife Romaine à Me- 
' fembrie qui étoit une autre ville de Thrace. Après 
qu'on les euft, biffez long-temps fan» les in* 
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A quicter davantage, l'Empereur envoya vers faint 
Maxime à Bizye Theodofe évèque de Cefarée en 
Bithynie accompagné de deux commiffaircs de la 

première qualité Paul & Theodofe qui étaient pa- 

trices êc corauls. L'évêque Theodofe le traitant L*an 
avec aftez de civilité, lui propofa. de communiquer <J j-„ 
avec le patriarche & le clergé de Conftantinople. 
Maxime lai déclara qu'il ne Te pouvoit , parce que 
cette églife recevoit les nonveaotez des Mono* 
thélites. Theodofe lui donna parole en prefence vty. m..*. 
des commiffaires que s'il vouloir communiquer 

, avec l'évêque de Conftantinople, on rejetterait le mu». 
type. Maxime dit que cela ne fuffifbit pas, & qu'il 
falloit auparavant en recevoir la condamnation 
faite dans le concile de Rome fous le pape Mat- z>«-fr>> ntu 

g tin. Theodofe répondit que ce concile n'avoit 7 * 7V 

Kint de force , parce qu'il avoit été affèmblé fans 
iitorité de l'Empereur. Maxime qui étoit favant 
dans l'hiftoireecclenaftique comme dans la théolo- 
gie loi allégua divers conciles qui étoient reçus , 
quoique les Empereurs n'eufTent eu aucune parc 
à leur convocation , 8c beaucoup d'antres qui ; 
croient rejettez , quoi qu'ils euffent été affemblez 
par les Empereurs. La difpute paûa de là au dog- 
me des Monothélites. Theodofe entreprit de Te 
prouver par de prétendus paftàges de faint Gré- 
goire Thaumaturge, de faint Athanafe, du pape 
Jules & de faint Chryfoftome. Maxime lui fit 
voir fur l'heure que tous ces paffàges étoient ou 
q d'Apollinaire on de Neftorius qui étoient recon- 
nus tous deux poun herefiarques. Theodofe offrit 
de figner qu'il y avoit deux natures , deux volon- 
tez & deux opérations en Jefus - Chrift , pourvu 

3u'il voirluft condefeendre à ce qu'on fbuhaitoit 
e lui. Maxime dit que 'n'étant qu'un fimple re- 
ligieux il ne lui appartenoit pas d'exiger des pro- 
férions de foy des évêques : mais que quand oa 
conviendrait de part & d'autre fur là doctrine , il 
ne pourrait communiquer avec eux qu'après qu'ils 
auraient ôté des diptyques les noms de ceux qui 
avoient été anathematifez dans le concile de Ro- 
me. Pour montrer qu'il ne rejettoit point ces of- 
fres , il promit d'acquiefeer à ce que lui propofoit 
Theodofe, pourvu que l'empereur envoyait une 
adreffe à l'évêque de Rome , 8c le patriarche un 
ry décret fynodal conformes à la doctrine orthodoxe. 
Theodofe accepta la condition comme étant affiné 
de l'empereur & du patriarche, 8c s'engagea même 
s'il étojt envoyé à Rome de l'y mener avec lui. 
Sur cette parole ils firent la prière enfemble , bai- 
ferent les fàints évangiles, la croix, & l'image de 
la fainte Vierge , & mirent la main fur ces trois 
chofes pour confirmer leurs promenés réciproques 
par cette efpece de ferment. 

Cependant il vint an ordre de l'empereur au pro- V. 
cooful Paul l'on des commiffaires de retirer nôtre 
Saint de Bizye lien de fon exil , & de l'amener 
au monaftere de faint Théodore proche de Rhége. 
Lors qu'il y foc arrivé l'évêque Theodofe l'y vint 
E trouver , nuis avec deux antres commiffaires qui 
étoient les patrices Epiphane 8c Traite, Ces der- 
■merslui tinrent un langage fort différent de celui 

3ue les autres lui avoient tenu à Bizye , 8c ils lui 
irent nettement que la volonté de l'empereur étoit 
qu'il fignaft letype : 8c que s'il le faifoit ils avoient 
ordre de le conduire avec honneur dans la grande 
églife de Conftantinople où Us recevraient enfem- on m n» 
ble la communion du corps & do fang de Jefus- j^^fiS 
Chrift, & le reconnoîtroient pour leur père. Ma- p>êu«. 
xime fort furpris fe plaignit à l'évêque Theodofe 
de ce qu'on lui avoit manqué de parole, 8c pro- 
tefta que les Poifl— nces invifibles même ne fe- 
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roient point capables delui faire faire ce qu'on lui A ans de vie. Le? hommes lui rendirent avec nfiit'e 



demandent. Son difeours qui marquoit fa fermeté 
& fa réfolution irrita fi fort ceux qui accompa- 
gnoient l'évêque Theodofe qu'ils l'outragèrent de 
toutes manières, Se le chargèrent de coups après 
lui avoir craché au vifage. Le prélat qui étoit per- 
fuadé dé l'injuftice de la conduite que la cour gar- 
dent envers le Saint fit (on poffible pour arrêter la 
violence de ces furieux. Epiphane & Troïle n'àyant 
pu obtenir qu'il fignaft le type , quoi qu'ils lui pro- 
teftaflent qu'on ne l'empècheroit pas de croire Se 
de publier les deux vofontez & les deux opéra- 
tions en Jefus-Chrift , Se que c'étoit même l'opi- 
nion de l'empereur , du patriarche Se de toute la 
cour, fe retirèrent en colère* Se lui fifent de grandes 



après fa mort les honneurs qu'ils avoient refufez à 
fon mérité de fon vivant. On fçut à Conftantind- 
p le Se dans lés provinces de i'£mpire comment Diélï 1 
rendoit fon tombeau glorieux pat divers fîgnes qui 
atteftoient la fainteté de fon ferviteur Se la félicité 
dont il le faifoit jouir. C'eft pourquoy On ne crut 
pas devoir laifler fon corps en une terre étrangère, 
xjù l'on ne pouvoir aller lui rendre fon cuire. On ' 
le trahfporta donc à Conftantinople : Se cette 
tranflarion que l'on prérend avoir été faite le x ut 
•d'aouft fut honorée d'une fefte annuelle comme le 
jour de fa mort que les Grées marquent au xxi de B*B.t.t.mn. 
janvier dans leurs ménologes. Ils en Ont fait deux j^^y^. 
offices célèbres pour l'un & l'autre jonr. Le mar- } s. 



menaces. Le lendemain le conful Theodofe vint jj tyrologe Romain en fait mention au un d'aouft 



avec un ordre de l'empereur , & mit le Saint en- 
tre les mains des fûldats qui le conduifirent à Mé- 
fembrie. On le relégua enfuite à Perbére où étoit 
fon difciple Anaftafe. L'année fuivante on les fit 
ramener tous deux à Conftantinople , où l'on rap- 
pella auffi l'autre Anaftafe de Mefembrie. On les 
fepara en diverfes priions : on leur confronta eh- 
core de faux témoins fur de nouvelles aceufations. 
Tous deux rrionpherent pat tout de leuts calom- 
' / niateurs. Ce n'écoit pas ce qu'on fouhaitoit d'eux. 
59' Anaftafe àyant eu une audience , & fait voit trop 
évidemment l'innocence de fon maître & la fienne, 
fut brifé de coups & laiflcà demi-mort. Le refut 



Vers 



que l'on y prend pour le jour de fa mort. Il y 
joint lès deux Anaftafes qo'il appelle fes difciples, 
& beaucoup d'autres confeneurs qui fouffrirent 
les toûrmens , la prifon Se l'exil fous l'empereur 
Confiant pour la défenfè de 4a vérité orthodoxe 
contre les Monothélites. 

Outre la qualité de Conftjfinr illuftre , fainr Ma-' 
xime a èncOre acquis celle de Pere de l'Eglife par 
uft grand nombre d'ouvrages que le P. Combcfis 
à recueillis en deux volumes publiez a Paris l'an 
1675 > & où néanmoins tout ne fè trouve pas en- 
core ramaûe. Ils juftifient l'opinion que l'on a 
tofùjours eue de fon efprit & de fon '{avoir , Se qui 
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rat des diverfes délibérations que l'on prit au con- q l'a fait paflèr pour l'un des premiers hommes dè 
feil de l'empereur fut qu'on ne les feroit point fon fiécle. On voit qu'il étoit puiflant en dialeâi- 



VI. 



l'empereur tut qu on ne les teroit point 
mourir par une fentence capitale , mais qu'on leur 
féroit fouffar des toûrmens & des miferes qui leur 
tendroientla vie plus dure que la mort.On les li<- 
vra pour ce fujet au gouverneur de la ville qui les 
jit aller dans 11 chambre criminelle : & là fans 
avoir compaffion de la vieilledè de faint Maxime 
qui approchoit de quatre-vingts ans, fans être tou- 
ché de voir un corps tout fec & confumé par les 
jeûnes & les ttavaux , il le fit étendre fur le che- 
valet , Se lui fît donner tant de coups de nerfs de 
bœuf que la terre fous lui demeura toute teinte de 
(on fang. Il fit enfuite traiter avec la même cruauté 
les deux Anaftafes , & tous trois furent remenez 
dans la prifon où il fembloit qu'ils dévoient bien- 
tôt expirer. D 

Peu de jours après on fit revenir le Saint & 
fon dflTciple encore tout couverts de leurs playes t 
& on les trouva toûjouts fermes a* refufer de fi- 
gner l'édit du type. On coupa la langue à faint 
Maxime , & enfuite la main droite. On en fit 
autant à fon difciple qui fut ainfi le compagnon 
de fa gloire comme de fes combats. On les mena 
par les- rues de la ville, Se on leur fit faire le tour 
de la grande place en montrant au peuple pat dé* 
rifion ces langues & ces mains coupées que l'on 
pottoit devant eux. La journée fe pafla en divers 
autres outrages qu'on leur fit , & le lendemain on 



qu u ètoit pui 
que, Se qu'il s'èn Tervoit avec avantage dans les ma- 
tières dogmatiques-, qu'il avoit Une grande facilité 
de concevoir, de raîfonner Se de parler. Il parok 
auffi dans les écrits qu'il à faits fur l'Ecriture Se fur 
diverfes matières de morale qu'il excellott dans le 
genre allégorique & myftique , Se l'application 
qu'il donnoit au fens plus qu'aux paroles eft peut- 
être ce qui a contribue à rendre fon ftile difficile *, * ^un 'i. 
obfcur , Se peu propre à flater l'oreille. 5 * ?a 



n. S.WIGBERT PREMIER ABSE* m fiecK 
4e Fritzlar tn AlUmagntv * 

\V/"I g b s ft. t fôrti d'une noble famàle des Sa- I. 
\V xons qu* avoient pafle de l'Allemagne en 
Angleterre vers le milieu du cinquième fiécle , éroit £-«"- T £ 
né dans le royaume de Weft-Sex fur la côte méridio- 
nale delà Grand- Bretagne qui regarde la France. H 
fit paroîtte dès fa première enfance un naturel heu- 
reux pour la vertu dont on eut foin de cultiver les* 
femences par Une bonne éducation, llfut élevé dans 
ùn monaftere qui étoit proche de GlafTenbury où il 
apprit les lètttes avec la pieté : & fon mérite le fit 
promouvoir aux ordres lacrez lors qué fon âge le 
pur permettre. Il en exerça le miniftere dans fon pais 



avec beaucoup d'édification > jufqu'à ce que faint 
les envoya en un exil perpétuel , Se l'autre Ana- Bôniface qui travailloit aux miffions évangeliqaes 
ftafè avec eux, fans habits, & fans vivres^ Ils fu- E de l'Allemagne demanda des Ouvriers pour l'aider 



TaîT 



. rent féparez enfuite, Se faint Maxime fut conduit 

.L'an le corps tout brifé & tout malade dans un mé- 
6£ u chant brancard d v ôzier jufqu'à Perbëre où On le 
laifla jufqu'au vin jour de juin de l'an 661. De là 
il fut tranfporté dans le pajis des Laziens au delà 
» Metdeza- du Pont-Euxin entre les palus Méotides * & le 
bacb ou <k moM Caucafe , & renfermé dans la tour d'un vieux 
château appellé Schemre. Le Sainr prévit en y 
arrivant qu'il n'avoit plus beaucoup à vivte. Auffi 
_ Dieu termina fes fouftrances le xm d'aouft fui- 

46 y vant, ou au plùtard le xxi de janvier de l'an 66$ 
par une mort heureufe après quatre-vingts-deux 



aux évêquesôc aux abbez d'Angleterre. On choi- 
fit parmi tes ecclefiaftiques Se les religieux les fu- 
jets les plus Vertueux & les plus habiles pour la pré- 
dication : & le prêtre Wigbert fut de leur nombre. 
Ravi de l'occafion que la divine providence fai* 
foit ainfi naitre pour f occuper à la propagation 
de la foy de Jefus-Chrift, il pana la mer avee fes 
compagnons Se Ce rendit auprès de faint Boni- 
face en Allemagne. Il travailla auffi-toft à la con- 
verfïon des idolâtres fous l'autorité de ce faint pré- 
lat qu'il avoit foin d'obferver de près pour pouvoir 
prendre fou efprit 9e fuivre. tes traces. Quelques 

M ij années 
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années avant qu'il fuft arrivé en Allemagne faine 
Boniface avoir jetté les fondemens d'un monaftere 
en un lieu appelle Fritzlar au païs de Heflè fur 
la rivière d'Eder où il s'eft depuis formé une 
* l» v'Mt ville * qui fubfifte encore aujourd'hui. Il y avoir 
Priment l*" m ' s des religieux pour y commencer une commu- 
l endmit où nauté réglée. Mais comme il ne pouvoir pas en 
lo " prendre foin par lui-même, & qu'il ne fe trouvoic 
.perfonne parmi ceux qu'il y avoit établis qui fuft 
aflfez capable d'y faire garder une exacte difcipli- 
«e , il jetta les yeux fur Wigbert 8c lui en donna 
la direction. Nôtre Saint répondit parfaitement 
aux intentions de fon maître. Il inftruifît les dif- 
ciples confiez à Ces foins dans tous les devoirs de 
leur état avec tant de fuccès , que la plufparr fe 
rendirent depuis célèbres par leur fainteté , les 
uns dans les emplois publics de l'Eglife, les autres 
*• dans la retraite d'une vie privée. Mais l'un des 
principaux moyens dont il crut devoir fe fervir 
pour régler fa communauté fut l'exemple. Il mar- 
quoit par fes actions ce qui étoit preferit par la 
règle : c'eft ce qui en rendit l'obfervance plus 
facile à fes difciples , dont plufieurs marchant fur 
fes traces fè virent bientoft en état de faire aux 
-autres les mêmes leçons qu'ils recevoient de lui. 
Il choifit pour fe (aire affifter dans fes fonctions 
l'un des plus parfaits d'entr'eux nommé Megin- 
goz en qui il avoir une confiance entière , celui 

2ui fut évêquede Wurtzbourg en Franconie après 
tjnr Burckard. 

Saint Boniface voyant avec joye les fruits que 
les foins de Wigbert prpduifoient dans l'abbaïe de 
Fritzlar, voulut fe fervir encore de lui pour réta- 
• pciite viiu blir l'obfervance régulière dans celle d'Ordorff * 
a ° 'de "S" qu'il «voit fondée vers l'an 714 fur la petite rivie- 
«hen.00 l'ap- re d'Orham à rrpis lieues d'Erfurd en Thuringe. 
" Wigbert y aÛa, 8c y réuffit comme à Fritzlar , 
parce qu'il y employa les mêmes moyens. Après y 
avoir retranché les abus qui s'y étoient gliflez & 
y avoir rendu la difeipline floriffante , il revint à 
Fritzlar avec la permiffion de faint Boniface. Son 
grand âge, non plus que fes infirmitez fréquentes, 
ne put le porter a relâcher rien de cette rigoureu- 
fè exactitude avec laquelle il avoit toujours prati- 
qué les règles de la vie pénitente. On le vit agir 
jufqu'à la fin avec une ferveur de novice dans les 
jeûnes, les veilles , les offices de la prière & dans 
tous les exercices de l'obfervance régulière. Il ne 
prétendoit pas néanmoins que cette leverité qu'il 
exerçoit fur lui-même duft fervir d'exemple aux 
autres. 11 n'avoit garde de condamner ceux qui 
étant foibles ou infirmes comme lui , en ufoient 
d'une autre manière, & qui prenoienr les alimens 
que l'on croyoit necefiaires pour rétablir leur fan- 
té. Mais il s'étoit pérfuade que c'étoit une chofe 
de grand mérite & fort avantageuse pour s'avan-i 
cer dans la perfection , que de fe priver des foula- 
gemçns qui lui euflenr été permis. Sa direction, 
s'étendoit encore au delà des murs de fon mona- 
ftere , 8c nous voyons qu'il conduifbit encore des 
perfonnes de dehors dans les voyes de la vie fpi- 
t^. tt fjt.tt. rituelle. Lors qu'il fortoit du doitre pour alleç 
u»b. f. 676. entendre la confeffion de quelque malade qui l'en 
avoit prié , il évitoit en chemin la rencontre de 
ceux à qui il n'avoit point affaire 8c les conven- 
tions purement humaines. S'il étoit obligé de par- 
ler à quelqu'un , il ne le faifoit que pour l'entre- 
tenir de chofes fpirituelles & de ce qui pouvoir 
contribuer au falut de fon ame. Il mourut vers l'an 
747 , autant qu'on le peut juger de ce que dit l'au- 
teur de fa vie Loup abbé de Ferrieres, qui témoigne 

>:l i r~:± 1'— o.s . :_ J:_ 
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A après la mort du Saint. C'eft ce qui fe trouve enco- 
re appuyé par l'autorité de quelques hiftoriens affèz 
exacts ce qui n'a point empêché quelques au- 
teurs de ces derniers temps de reculer cette mort 
encore fix ou fèpt ans au delà de ce terme. Dieu 
honora le tombeau du Saint de divers miracles qui 
firent juger de fa gloire au ciel , & du credir de fon 
anterceffion auprès de lui. Vingt-cinq ans environ 
après fa mort on tranfporta fon corps de Fritzlar 
i BurhSurch ou Burabourg ville voifine où faine 
Boniface avoit établi un évêché pour le païs de 
HefTe , parce que le monaftere où il avoit été en- 
terré fe trouvoit trop expofé aux infultes des Sa- 
xons qui venoient faire le ravage dans les provin- 

_ ces d'Allemagne qui obéiffoient à la France fous 
Pépin 8c Charlemagne. Peu d'années après il fut 
transféré de la ville de Burabourg dans le mona- 
ftere de Hirfchfeld bâti fur la rivière de Fuld au 
levant de HefTe du côté delà Thuringe par fâint 
Lui évèque de Màyence difciple & fucceflèur de 
fainr Boniface qui fit lui-même la cérémonie de 
cette tranflation vers l'an 780 avec Albewin dit 
Witta évêque de Burabourg. Ils avoient été tous 
deux fes compagnons 8c fes amis fous la difeipli- 
ne de faint Boniface , 8c tous deux eurent la mê- 
me fepulture que lui dans Hirfchfeld. L'an S31 
les abbez Brun* & Raban , le premier de Hirf- 
chfeld , l'aurre de Fuld jetterent les fondemens 
de l'églife de faint Wigbert le x de juillet qui étoit 

q un lundi ; 8c ce dernier l'ayant achevée l'an 850 , 
en fit la dédicace folennelle fous le nom de. nôtre 
Saint le xxvm d'octobre , étant évêque de Màyen- 
ce depuis trois ans. Ce fut alors fans doute qu'il 
établit publiquement le culte religieux que l'on 
rendoit déjà en particulier à la mémoire de nôtre 
faint abbé. Cette éelife de faint Wigbert fubfifte 
encore dans Hirfchfeld dont il s'eft fait une ville 
allez confiderable : mais les revenus qui en étoient 
fort gros ont été faifis par les Lantgravesde Heflè 
8c attachez à leur domaine. On bâtit une grotte 
ou une cave dans cette églife en forme de chapel- 
le fouterraine : on en fit la dédicace l'an 1040 , 
6c l'on y tranfporta folennellement les reliques de 
faint Wigbert 8c celles de faint Lui évêque de 
Màyence le premier jour de novembre de la même 

D année. Ceux qui ont cru que celles de nôtre Saint 
étoient dans l'abbaïe de Fuld ont été trompez par 
l'équivoque de ce nom qui eft celui de la rivière 
fur laquelle étoit auffi bacie celle de Hirfchfeld. 
La Cette de nôtre Sainr eft marquée dans le marty- 
rologe de Raban au xm jour d'aouft qui eft celui 
de fa mort. C'eft ce qui a été fîiivi dans le Romain 
8c dans les autres modernes. Il y eft qualifié par 
tout Prêttt 8c Corrftfeitr, non pas qu'on ait ignoré 
ou voulu nier qu'il euft été abbé & religieux : mais 
: en ces temps la qualité de prêtre obfcurciffoit celle 
d'**#. 
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L'Eglife Romaine honore en ce jour la mémoire x. 
d'un faint Eusebi confefièur dont le culte &"-•>»< a*. U 
étoit établi chez elle dès la fin du cinquième fié- "* ** 
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clc , comme il paroît par une églife de Ton nom A 
où il 7 avoir dation pour le cinquième vendredi 
de carême , & que l'on prétend avoir été bâtie 
Tr«f. ig«{. dès l'an 500. Ce culte étoit encore célèbre deux 
f. «t. cy s ». cens ans après , Si l'office du jour plus ancien que 
celui de la veille de l' Anomption de la fainte Vierge 
qui lui a fuccedc , étoit accompagné d'une meflè 
à l'honneur du Saint comme d'un confefleur non 
martyr. Il a été depuis réduit à une fîmple corn* 
memoration qui nous fait toujours voir que le nom 
du Saint eft en vénération particulière à Rome Se 
dans la plufpart des églifes de l'Occident. Si ce 
Saint eft le même qu'Eufebe prêtre de Rome qui 
1 vivoit du temps de l'empereur Confiance & du 
pape Libère après le milieu du quatrième fiécle , 
nous ne devons pas douter que l'hiftoire qu'on B 
nous en a laiffée n'ait été corrompue par ceux qui 
< nous ont fait un faint martyr & un pape légitime 

L'an àc l'antipape Félix fécond , ami Se créature des 
.,0 Ariens. Si on veut les en croire , quand le pape 
' Libère fi chéri du peuple Romain fut rappelle de 
fon exil pour remonter fur le faint fiége, Eufebe 
qu'ils fuppolent attaché à Félix le déclara hérétique 
à caufe de la foibleffe qu'il avoit eue de ligner 
Va. r.»ftb.éf. une formule de foy dreflee par des Ariens , & de 
Sfeif'.V.. foulcrire à la condamnation de faint Athanafe. Il 
le rendit odieux aux Catholiques comme étant ami 
de l'empereur Confiance : Se le décria tellement 
qu'il fut caufe que plufieurs évitèrent fa commu- 
nion a laquelle lui - même ne voulut point auffi 
avoir de part. Cependant Libère , difent les actes, 
fe faifît des églifes de la ville , Félix fut chaffé \ q 
Se Eufebe arrêté pour avoir ofé tenir des aûem- 
blées du peuple dans fa maifon. Il fut conduit » 
dit-on , devant l'empereur Confiance , que l'on fup- 
pofe s'être trouvé à Rome depuis que Libère y 
fut rentré. Il fe déclara hautement devant ce prin- 
ce pour Félix qu'il prétendoit injuftement chafTé 
de fon fiege , & contre Libère qui étoit prêtent , 
' (iiivant cette fuppofition. H ofà même reprocher 
au premier la cruauté qu'il avoit eue de faire mou- 
rir des prêtres , des diacres & beaucoup d'eccle- 
fiaftiques qui étoient demeurez attachez au parti 
de Félix ; Se au fécond la lâcheté qu'il avoit eue 
d'abandonner la foy catholique pour remonter fut 
fon fiege. Cette liberté d'Eulèbe offenfa tellement 
Confiance, qu'à la follicitation de Libère il le fit jj 
renfermer dans un trou de fon palais qui n'avoit 
que quatre pieds de large Se défendit qu'on l'en 
laiffift fortir. Eufebe y mourut le xiv d'aoufl , 
après avoir paffé fept mois dans cette étroite pri- 
fon à ne faire autre chofe que de s'entretenir avec 
Dieu par la prière. Deux prêtres de fes parens 
nommez Grégoire Se Orofe enlevèrent fon corps, 
l'allerent enterrer dans le cémetiere de Cal lifte 
près de celui du pape faint Sixte martyr , Se firent 
graver cette infeription fur fa tombe : A Eufebe t 
homme de D'un. Confiance f<jut ce qu'avoient fait 
Grégoire & Orofe : St il le rrouva u mauvais qu'il 
envoya ordre de prendre Grégoire & de Penterrer 
tout vif dans la grotte où étoit le corps d'Eufebe. E 
Orofe l'alla retirer la nuit fuivante n'ayant ofé le 
faire de jour par la crainte de l'Empereur. Gré- 
goire étoit à demi mort , & ayant rendu l'efprit 
peu de temps après,Orofe le reporta dans la grotte 
d'Eufebe où il l'enterra, & fit une relation de tout 
ce qui s'étoit paffé en cette occafiori. On ajoute 
que Confiance continuant la perfecution punit de 
mort tous ceux qui refufoient de communiquer 
avec Libère* Que celui-ci étant mort fut condamné 
par fon fucceffeur Dacnafe dans un concile de 28 
évêques Se de 25 prêtres qu'il afferabla dans «Ro* 



libtU. 



me ; Se que la perfecution ceffa , mais pour un 
temps feulement. 

Voilà l'hiftoire de faint Eufebe telle que la don* 1 1, 
ne un auteur de fa vie qui femble l'avoir écrite dès 
le feptiéme ou le huitième fiecle. Cet auteur n'eft 
peut-être pas différent de celui qui nous a donné 
auffi une vie du pape Félix qu'il nous dépeint 
comme un défenfeur de la foy catholique contre 
Confiance Se comme un faint martyr. Il fe peut 
faire que cet auteur fi mal inftruit âyant trouvé 
le culte d'un faint Félix pape Se d'un faint Eufebe 
prêtre établi dans Rome, ait pris l'un Se l'autre 
pour ceux qui s'oppoferent au retour du pape 
Libère fous l'empereur Confiance. Pour convain- 
cre de fauffeté ce qu'il a dit de faint Eufebe en 
particulier, il fuffira de remarquer que l'empereur 
Confiance n'étoit plus à Rome quand Libère y 
revint de fon exil en 358, & qu'il en étoit forti 
dès la fin de may de l'année précédente. Que Fé- 
lix demeura toujours le bon ami des Ariens qui s ^ !m - ** 
tâchèrent de faire en forte qu'il gouvernail l'églifè MmUi». 
de Rome en commun avec Libère lors que celui- V **P' lib 
cy fut rétabli. Que l'empereur Confiance fit fon p'wî.^.î.4. 
poffible pôur le conferver fur le fiége : mais que *• 
n'ayant pu empêcher le fenat Se le peuple Romain 
de le chafTer , il avoir' été obligé de confentir I 
fon expulfion Se de l'abandonner avec tous les ec- 
clefiaftiques de fon parti. Que Félix n'a point été 
regardé comme pape , Se n'a reçu, aucun éloge des 
anciens. Que loin d'avoir foufrert le martyre fous 
Confiance il a furvêcu à ce prince. Que fi faint 
Eufebe étoit du nombre de ces ecclefiaftiques par-* 
tifans de Félix, comme le marque nôtre auteur, 
il auroit bien moins mérité la qualité de Saint Se 
de Martyr que celle de fchifmatique Se de parjure 

Sjue leur donne faint Jérôme pour avoir franchi le V'm. Omnie. 
erment qu'ils avoient fait de ne point reconnoître 
d'autre pafteur que Libère. 

Pout rendre croyable l'opinion de ceux qui pré- III. 
tendent que faint Eufebe dont l'Eglife fait la fefte 
depuis tant de fiecles au xiv d'aoufl, étoit le prê- 
tre Eufebe dont nous venons de rapporter l'hiftoi- 
re, il faut dire que fa mort arriva devant la chute 
\&c le retour du pape Libère â Rome. Cela fup- 

pofe que l'empereur Confiance fuft actuellement , 

dans cette ville lors qu'il le fit renfermer dans la L'an 
prifon de fon palais où il mourut. Ce prince n'y ,, 7 
demeura que depuis la fin d'avril jufqu a la fin de 
may de l'an 357 : de forte que fi le Saint avoit de- 
meuré fept mois dans cette prifon , il ne ferait 
point mort le xiv d'aoufl, mais au mois de dé- 
cembre. Ainfi il fera bien plus naturel d'attribuer 
à la pourfuite de Félix qui étoit en faveur , qu'à 
celle de Libère abfent & difgracié , la perfecution 
faite à faint Eufebe par l'empereur Confiance. 
Tous les martyrologes Se les livres d'églife faits 
depuis la fin du fixiéme fiecle marquent la fefte de 
faint Eufebe au xiv d'aoufl qui eft peut-être le jour 
de la dédicace de fon églife à Rome! plutoft que 
celui de fa mort. Son office eft dans le fàcramen* 
taire de faint Grégoire , & même avec une pré- 
face particulière pour la meflè. U y eft quai ifié 
facerdos, titre qui convient autant & plus fou vent 
à un évêque qu'à un prêtre. Mais l'office n'eft F**. K4 : 
que d'un conteneur , comme dans le calendrier jjjjj^ ^ 
Romain du fept ou huitième fiecle & dans ceux t.\o. 'stûi. 
du neuvième. Bede ne lui donne que la qualité de * 
prêtre dans fon vray martyrologe , fans marquer No/^m. 
s'il étoit martyr ou fimple confefleur. Ceux de F/w ""* t-f»' 
faint Jérôme parlent en ce jour d'un faint Eu* 
febe martyr qu'on croit être de Syrie, Se qui 
paroît tout différent de nôtre Saint. Adon décrit 
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dans le fien l'hiftoire de (à more & de fa fepulrure A avoic faccedé à Jean l'un des évêques de Syrie 



telle que nous l'avons rapportée. Mais Umard & 
le martyrologe Romain fe contentent de marquer 
«mg.wf.«i qu'il fouffrit fous Confiance fans parler de Li- 
**• bere. On dit que le corps du Saint fe confervâ 

encore aujourd'hui avec celui de faint Orofe cec 
autre prêtre dont nous avons parlé dans cette an- 
cienne églife de Ton nom qui (ubfiftoit fous le pape 
Symmaque à la fin du cinquième fiecle, & qui 
fut réparée dans le huitième par le pape Zacharie. 
Notre Saint portoit alors la qualité de martyr , 
comme ont fait beaucoup d'autres faims confef- 
feurs qui font morts en exil ou dans les prifons. 
L'ancienne épitaphe que Baronius croyoit avoir 
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qui avoient affifté l'an jSi an concile œcuméni- 
que de Conftantinople avec ûint Melèce d'An- 
tioche s illuftte par la naiffance Se plus encore par 
fa (âinteté Se par fon éloquence ; & qui n'étanc 
que prêtre avoit beaucoup contribué avec Fla- 
vien ( 1 ) , Diodore ( 1 ) , Se Etienne ( } ) à con- 
ferver le troupeau de faint Melèce pendant fon 
exil contre les efforts des Ariens foutenus de Va- 
lens. Marcel marchant furies pas de ce faint pré- 
lat, crut devoir aller encore plus loin à la faveur 
de la protection de Theodofe. Non content de 
combattre l'herene il attaqua auffi le paganiGnc 
qui fembloit régner encore dans une grande partie 
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été faite pour nôtre Saint femble appartenir plutoft g de fa ville. Il trouva beaucoup de rèhftance parmi 
r < » : ...1, — — * le peuple, jufqu'à ce que le préfet d'Orient Cy- 

nége vint a Apamée avec des troupes conduites 
par deux tribuns. C'eft ce qui retint les. idolâtres 
déjà difpofez au foulevement dans la crainte & le 
devoir. 

Le préfet pour faper l'idolâtrie du lieu par fon 
fondement , eflaya d'abattre le temple de Jupiter 
qui étoit grand & enrichi de beaucoup d'ornemens 
précieux. Mais il trouva l'édifice fi folidement 
bâti que l'entreprife lui parut au deffus des forces 
humaines. C'éroient de grandes pierres, dures, 
parfaitement bien jointes & liées encore avec du 

L'Empereur Theodofe ayant employé les pre- fer Se du plomb. L'évêque Marcel voyant ainfi 
mieres années de fon règne à délivrer l' Eglife le préfet rebuté lui confeilla de paife 



au pape faint Eufebe qui vivoit cinquante ans au- 
paravant. Voyez ce qui en eft au xxvi de ièp- 
tembre. 

AUTRES SAINTS DU XIV 
jour d'Aouft. 

MARCEL, EFESgVE D'APAME f E 
en Syrie »& Martyr. 
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des troubles que lui caufoient les hérétiques, s'ap- -q villes, Se de lui Iaifier la liberté d': _ 
pliqua à ruiner les reftes de l'idolâtrie qui nuifoient vues qui lui pourraient venir. Il fe mit en orai 
à fon accroiflement. C'eft à quoy il travailla prin- 
cipalement en Orient où fes prédeceflèurs, c'eft 
à dire Conftantin Se Conftance s'étoient conten- 
tez de défendre les facrifices Si le culte des ido- 
les fans abattre les temples. Julien fucceûeur de 
Conftance avoit taché de rétablir 'l'idolâtrie. Jo 



n qui vint après lui commença par l'interdire 4 
,.„is la brièveté de fon règne l'empêcha de la 
FW.i4z.ttrI. détruire entièrement. Valens qui fuivit laiflà les 
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pàyens en repos & ne tourmenta que les catholi- 
ques ; de forte que fous le règne de ce prince 
Arien l'on facrifioit aux idoles en toute liberté , 

Se l'on célébrait tout publiquement les orgies de- qu'au lieu d'attaquer la pierre dont la dureté don- 
Bacchus. Theodofe ayant trouvé les chofes en cejr noit peu de priïe aux outils, il devoir 1 creufer la 
état entreprit d'achever ce grand ouvrage qui avoit p terre autour de chaque colonne. Il fit mettre par 



fon Se conjura Dieu de lui fuggerer un moyen 
pour ruiner ce temple. Le lendemain dès le ma- 
rin un homme qui n'étoit ni maçon ni charpentier 
mais fimple portefaix , vint fe préfenter à lui Se 
promit d'abattre le temple comme il le fouhaiteit » 
ne demandant que le falaire de deux ouvriers pour 
la récompenfede fon travail. L'Evêque y confen- 
tit volontiers. Auffi -tôt le manœuvre examina 
toute la fituarion du temple qui étoit accompagné 
d'une galerie des quatre côtez , & environné de 
colonnes qui avoient chacune feize coudées de 
tour & étoient auffi hautes que l'édifice. Il crut 
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été fi heureufement projetté par le grand Conftan- 
»• tin. U commença par l'Egypte que l'on avoit tou- 
jours regardée comme la fource des fuperftitions 
Se le pais où l'idolâtrie avoit jetté de plus pro- 
fondes racines : de là on pana- à la Phénicie Se i 
la Syrie. Ce religieux prince adreûa à Cynégc 
préfet du prétoire d'Orient, une loy dattée du 
xxv de may'de l'an 385 , portant ordre de fermer 
tous les temples Se défenfe d'adorer les idoles, 
coff. Aie fc de (àcrifier des animaux Se de faire les aufpices Se 
Baut * les divinations fous des peines très- rigoureufes. 

Les Evêques forent employez aufii- bien que les 
officiers du prince & les gouverneurs des provin- 
ces à y tenir la main. Saint Marcel qui étoit 
évêque d'Apamée ville célèbre de Syrie fituée au 
cœur de la province dans une iûe que formoit la 
xiviere d'Oronte, fut le premier qui entreprit 
d'abattre les temples dans fon pais, appuyé fur la 
ThttimtMfi. loy oc l'Empereur. Ce prélat etoit un homme de 
* *'• grand mérite, généralement refpecté pour fa ver- 
tu finguliere. Il avoit été en commerce de lettres 
avec les martyrs , dit le bienheureux Theodorct, 
c'eft à dire autant qu'on en peut juger avec faine 
Eufebe de Samofates & les autres prélats catho- 
lique» perfecutez fous l'empereur Valens : Se lui- 
meme parvint auffi à la gloire du martyre. Il 



deffous du bois d'olivier pour les foutenir :& lors 
qu'il en eut ainfi miné trois il mit le feu au bois , 
mais il ne put le brûler. Theodoret prétend que 
ce fut un démon qui empêcha l'effet du feu , Se dit 
qu'on le vit paraître comme un fantôme noir. Les 
ouvriers après avoir tenté plufieurs fois inutile- 
ment de l'allumer, en avertirent faint Marcel. Il 
courut auffi- toft à l'églife, fit apporter de l'eau 
dans un vafe Se la mit fous l'autel. Puis fe profter- 
nant le vifage fur le pavé il pria Dieu d'arrêter la 

{mhTance du démon afin qu'il ne feduifift pas plus 
ong-temps les infidelles. Il fit enfuite le figne de 
la croix lur l'eau , & commanda à un diacre plein 
de foy Se de zele nommé Equice de courir promte- 
ment en arrofer le bois & y mettre le feu. L'auteur 
ajoute que le démon s'enfuit ne pouvant fouffrir 
la vertu de cette eau ; Se qu'elle fer vit comme 
d'huile pour allumer le feu qui confuma le bois 
en peu de temps. Les trois colonnes n'étant plus 
foutenues tombèrent & en entraînèrent douze au- 
tres avec un côté entier du temple. Le bruit de 
cette chute retentit par toute la ville , & attira à ce 
fpedacle tout le peuple qui fe mit à louer Dieu. 
Saint Marcel ruina de même les autres temples tant 
de la ville que de la campagne dans le diocèfe 
d'Apamée, perfuadé qu'il ne ferait pas facile autre- 
ment 
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ment de convertir les idolâtres. A qui fe diftinguoient encore autrement par leur pie* 

III. 'il rut Couvent obligé de Te fervir pour ce fujet té, commencèrent de bonne heure à jetter dans 

du fecours que lui avoit laifle le préfet d'Orient. Ton ame les femences de la vertu & les principes 

Il reftoit dans un canton écarté du territoire d'A- de la véritable religion. Ils l'appliquèrent toute 

pâmée, que l'on appelloit le pats d'Aulone, un jeune à l'étude de l'écriture fainte:de forte qu'à* 

grand temple qui étoit défendu 'comme une forte» fept ans elle fç avoit par cœur tout le pfautier. Les 

reflè par les pàyens. Car la plufpart de ceux de la lumières qu'elle en reçut , jointes à une vifion dont 

Syrie méridionale avoient fait venir des Galiléens , elle rut favorifée un jour qu'elle travailloit feulé à • 

des Arabes & des habitans du mont Liban pour fa toile, lui découvrirent la vanité des choies du 

garder leurs temples. Saint Marcel quoiqu'incom- monde, & l'en dégoûtèrent de telle forte qu'elle 

mode y alla avec des foldats & des gladiateurs. voulut y renoncer deflors , & (e confacrer au fer- 

Lors qu'il fut arrivé aflez près du lieu pour pou- vice de Dieu dans un monaftere. Mais (ès parens 1 

voir donner fes ordres, il fe tint hors de la portée rompirent fes premières meiùres par un mariage 

du trait. Car il avoit un mal aux pieds qui ne lai où ils l'engagèrent contre fon gré. Elle ne fut que 

pecmettoit ni de combattre , ni de pourluivre , ni feiae jours avec fon mary) qui étant officier dans 

« de fuir. Tandis que les foldats & les gladiateurs les armées de l'empire fut obligé de la quitter pour 

attaquoienc le temple , quelques pàyens fortirenc marcher contre les Mores, eeft à dire contre les 

par une porte libre du côte que l'on ne faifoit Sarrazins venus d'Afrique devant Candie, & fur 



point d'attaque : Se fçâchant que l'Evèque étoit les cotes de la Grèce. Il perdit la vie dans un com- Vers l'an 
Içul , ils le lurprirent , allumèrent un monceau bat livré contre ces inndelles : & fa mort remit Szz. 
de bois, l'y jetterent Se le firent ainfi mourir. A thanafie dans fa première liberté. EHe y joignit ^ g x » 
On n'en fçut rien d'abord, & les auteurs du celle que lui donnoit l'état de la viduité pour difpo- 
crime demeurèrent cachez plufieurs jours. Ils fu- fer de fes actions, & les rapporter toutes aux exer- 
s*vm. fuft. rent découverts avec le temps, & les enfans de cices de la pieté chrétienne. Elle paflà ainfi quel- 
faint Marcel voulurent vanger fur eux la more du ques années dans les préludes de la vie religieufe à 
faint évêque leur pere. Le concile de la province laquelle elle afpiroit toujours. Mais lors qu'elle fe 
s'y oppola, jugeant qu'il n'étoir pas à propos de préparait tout de bon à l'embraftèr il vint un édit 
pourfuivre la punition d'une mort dont il falloir de l'empereur Michel le Bègue pour obliger les 
plûtoft rendre grâces à Dieu comme d'une faveur filles nubiles Se les jeunes veuves à prendre des 
ftnguliere que Te Saint avoit reçue Se d'une occa- maris , fous prétexte que les guerres 6c les. autres 
Mon qui lui avoit procuré la gloire du martyre. fléaux avoient épuifè d'hommes la plus grande 
Nous avons vû quelque chofe de femblable au partie de l'empire Grec. Nicétas & Irène prirent 
fujet des martyrs fainr Sifinne & fes compagnons C ce prétexte pour donner de nouvelles chaînes i 
dont nous avons rapporté les combats au xxix de leur fille : mais ils lui choifirent un mary vertueux 
may : Se l'on y peut remarquer l'uniformité de Se digne d'elle. Elle fçut bien-toft le gagner par fa 
l'cfprit de l'Eglife qui eft le même par tout. On douceur & fa modeftie, deux vertus quelle avoit 
eut les mêmes confiderations en Occident & en en un degré éminent, Se qui fembloient faire le 
Afrique à l'égard des meurtriers de ces faims mar- caractère particulier de fon ame : dé forte qu'elle 
tyrs qui furent tuez environ douze ans .après nôtre fit avec lui toutes les bonnes œuvres qu'elle aurait 
Saint , que les évêques d' O rient eurent dans ce qui pu faire étant feule , aumônes , prières , abftinences. 
*t> >p* le regardoit. Saint Auguftin parlant d'eux au com- Elle ne fe contentoit pas de diftribuer fes biens 
te Marcellin témoigne que les meurtriers de ces aux pauvres, d'aflîfter les malades , les prisonniers, 
Saints avoient été pris, Se que l'empereur Hono- les orphelins , les veuves abandonnées, les étran- 
rius vouloit les condamner félon la loy ; mais qu'il gers Se les religieux qui étoient dans le befoin : elle 
accorda leur pardon aux prières des fidelles. On _ exerçoit encore diverfes. œuvres fpirituelles de mi- 
ne croyoit pas que la mort des Saints duft être fericorde envers ceux qui manquoient d'inftruAion. 
"* vangée parles hommes, parce, dit-il , que les fouf- Les dimanches Se les feftes après le fervice elle 
frances Se le martyre des fèrviteurs de Dieu qui aflèmbloit les femmes Se les filles de fon voifînage 
doivent être un fujet de joye Se de gloire pour t'E- dans fa raaifon : elle leur faifok une lecture de 
glife feroient deshonorez par le fang de leurs en- l'écriture Cunte qu'elle leur expliquoit enfuite , 
nemis. Les Grecs marquent la fèfte de faim Marcel Se qu'elle finiflbir par une exhortation. Dans tou- 
au x 1 v d'aouft dans leurs menologes où ils rappor- tes ces distributions de (à char ité elle n'avoit garde 
tent de lui d'autres choies encore aufquelles nous d'oublier fes domeftiqoes, Sg principalement fon 
ne nous femmes pas arrêtez, parce que nous n'en mary. Celui -cv fut fi touché des exemples Se des 
connoifions pas les garants. On l'a inféré auffi au difeours de fa femme qu'il fe laifla perfuader de 
même jour avec la qualité de martyr dans le mar- renoncer an monde. Il entra même dans le cou- 
Bmn. fut. *A tyrologe Romain où le cardinal Baronius rapporte vent devant elle, & il y vèquit fort faintemenc 
ïTw P A ,4 V mort * ^ ann ^ c onz ^ mc ^ r«g nc de Theodofe juiqu'à la fin. 

F»». >pr. t. étoit l'an 3^0 de Jefus-Chrift, au lieu que Athanane voyant ainfi fon mary retiré, & II, 

d'autres la mettent en 385 ou l'année d'après avec £ n'ayant point d'enfaos à pourvoir, vendit la plus 

plus de vrai-fèmblance. grande partie de tes biens qu'elle diftribua aux 



pauvres, & changea la maifon qui lui reftoit ert 
une communauté de femmes de pieté qui fe rat 
ix fiécle. If ' SAINTE ATHANASIE, FEVFE, fèmblerent auprès d'elle pour fervir Dieu en fo- 
Abbtjfe de Timic dans la Grèce, cicté. Elles s'engagerenr à mener une vie régulière 

fous la direction d'un prêtre vertueux Se éclairé 
I. A Thanasii fille de Nicetas Se d'Irène na- qui leur coupa les cheveux Se leur donna le voile : 
Mffs^'fXfi. -^J*-quit vers les commencemens du neuvième trois ou quatre ans après elles voulurent avoir une 



«Ut» lé golfe de l'ancienne Grèce fituée dans le golfe qui fepa- avoir d'autre qu' Athanane. Elle y rèfifta long- 
«i-AngU. roit j c peioponnèfe d'avec l'Attique. Ses parens temps: mais n'ayant pu s'en défendre jufqu'à la fin, 
qui étoient des plus nobles & des plus riches, nuis elle crut que cette nouvelle charge l'engageoit à 

devenir 
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devenir plus humble, plus exacte & plus aaftere A églifes qui furent dédiées, l'une lia faînte Vierge, 
-que toutes celles qui s'étoient raifes fous Ton obéif- l'autre a faint Jean-Baptifte , & la dernière â faine 
tance, afin de pouvoir leur former un exemple ÔC Nicolas dont le culte devenoit fore célèbre dans la 
«ne règle de toute là conduite. Jamais elle ne Grèce depuis quelque temps. On donna à fon mo- 
voulut être fer vie , ôc toujours elle voulut fervk ' naftere le nom de Time , c'eft à dire lieu honoré ôc 
les autres, prétendant que c'éroirla principale refpeété: mais lors que la Sainte fongeoit le moins 
•obligation de fon miniftere, & que d'ailleurs elle qu elle en duft jamais fortir , elle fait appellée â 
^toit indigne de vivre en la compagnie de tant de Conftantinople , foit pour les neceffitez de cette 
perfonnes de pieté. Elle prenoit fur elle tout ce maifon, foit pour obéir à l'impératrice Théodore 
■qu'il y avoit de plus humiliant dans la maifon ôc de mère & tutrice de l'empereur Michel III qui ai- 
plus capable de mortifier l'efprit Se le corps. Elle moit à voir les perfonnes qui étoient en réputation 
ne vivoit que de pain Ôc d'eau qu'elle prenoit après de fainteté. Athanafie regarda fon fejour dans cec- 
l'heure de none : le jour de Palques feulement elle te ville impériale comme un véritable exil, quoy 
ufoit dd poiflbn ôc de fromage pour la réjouifîan- qu'elle s'y fuft retirée dans un monaftere où elle 
ce de la refte. En carême elle ne mangeoit que de avoit retrouvé prefqtte la même folitude, & pref- 
•deux en deux jours : ôc toute là nourriture durant B que les mêmes exercices que dans le fien. Elle 



•ce faint temps n'étoit que d'herbes ou de racines 
crues fans boire. Elle en ufoit de même aux autres 
jours de jeûnes marquez par l'Eglife. Elle n'avoir 
qu'un lit de pierres qu'elle couvroit d'une méchan- 
te couverture, ôc n'y prenoit que tres-peu de re- 
pos. Elle étoit vêtue de laine comme les autres au 
dehors , mais elle portoit deûous un cilice fore 
rude dont elle affligeoit fa chair. Elle s'abftint de 
goûter d'aucun fruit depuis qu'elle embraûa la vie 
religieufe jufqu'à la mort, parce qu'elle y trouvoie 



foupira après fon retour pendant près de fept ans : 
& elle l'obtint au bout de ce terme. Mais peu de 
jours après qu'elle fuft revenue à Timie elle tomba 
dans la maladie qui devoit finir là vie mortelle. 
C'eft ce qu'elle prévit dès le commencement , ôc 
fe tenant aûurée de là prochaine délivrance , elle 
voulue continuer fes abftinences ôc routes fes priè- 
res comme fi elle euft été en famé. Le douzième 
jour de fa maladie àyant commencé le pfautier £ 
fon ordinaire elle fentit tout d'un coup le refte de 



trop de délices. C'eft ainu que tenant fon corps fes forces manquer. Elle appella les fœurs, leur 



en fervitude elle acquit â fon efprir toute la liberté 
qui lui étoit neceflàire pour vacquer à la prière ÔC 
à la contemplation divine. C'eft à quoy elle em- 

{>loyoit les plus confiderables moraens du jour ÔC 
es longues veilles de la nuit. Les grandes aufteri- 
tez qui échauffent fouvent le (àng & la bile, ÔC 
qui rendent pour l'ordinaire l'humeur fevere & 
chagrine ne diminuèrent jamais rien de fa douceur 
ôc de là patience. Jamais on ne vit la moindre ai- 

Îrreur, ni même d'apparence de reprimende dans 
es remontrances & les exhortations qu'elle faifoit 
aux perfonnes qui étoient tombées dans quelques 
fautes. Elle fouffrit toûjours fans fe plaindre ôc 
fans répondre, qu'on la traitait d'hypocrite ; qu'on 
lui reprochait que tout ce qu'elle faifoit dans fes 
aufteritez n'étoit que tentation du diable -, qu'on 
lui dift les injures les plus atroces ; qu'on l' outra- 
geait de toures manières. Jamais elle ne repouflà 



dit d s y fuppléer , ôc d'aller achever dans l'églife ce 
qu'elle avoit commencé, leur marquant qu'elle étoit 
demeurée au pfeaume xc, Ôc qu'elle leur difoit le 
dernier adieu. Après qu'elles eurent achevéle pfau- 
tier elles n'eurent que le loifir de venir recevoir fa 
benediâion , ôc elles la virent expirer doucement ■« 
entre leurs bras. Les miracles que Dieu fit en fa ^ ers * 111 
confiscation confirmèrent l'opinion qu'on avoit 

860. 

de fa fainteté. On dit qu'elle apparut après là more 
à l'abbelfe qui lui fucceda pour la reprendre de ce 
qu'elle avoit négligé de faire faire pour le repos de 
Ion ame les prières ordinaires de quarante jours Ôc 
les diftributions aux pauvres pendant ce temps ; 
qu'elle l'afiura qu'elle entreroit dans la gloire éter- 
nelle au bouc de ce terme j que deux autres reli- 
gieufes la virent couronner alors au deûus de l'au- 
tel , ôc qu'il fe fit divers prodiges â fon tombeau 
jufqu'à ion anniverfaire. Que fon corps fut trouvé 



ces traits que par les mouvemens les plus doux D long-temps après en fon enrier, & qu'on en fit une 
de la charité, cherchant à furmontet toûjours le tranûation dans une nouvelle chafiè après l'avoir 
mal par le bien, ôc ne connoiûanc point d'autres revêtu de précieux vêtemens. Les Grecs commen- 



cèrent depuis ce temps à célébrer fa refte au xiv 
d'aouft, parce que le xv auquel elle étoit morte 
étoit deftiné à l'Aûoraption de la fainte Vierge. 
Son nom eft marqué au même jour dans le marty- 
rologe Romain. Les Mofcovites qui fuivent le rit fyhimn. et, 
Grec mettent fa fefte au xvi 11 d'avril. 't ' 

ftbndi. 



Rbmtot. 

* Le B. Stanislas Kostea Polonois 
mort le xiv ou plûtoft le xv d'aouft. Voyez au xm 



moyens de vengeance que les bénédictions ôc les 
bienfaits. 

III, Il y avoit quatre ans qu'elle gouvernoit fa nou- 
velle communauté , lors que conlîderant qu'elle 
étoit trop expofée au bruit & au commerce du 
inonde, elle porta fes fœurs à chercher quelque 
autre lieu de retraite plus écarté & plus folitaire. 
Un faint prêtre nommé Mathias qui gouvernoit 
des religieux leur en procura un fort propre i leur 
deifein où il y avoit une églife de faint Etienne. 
Mais dans leur tranfmigration s'étant apperçu 

qu'elles étoient toutes fort décharnées , abatues & £ de novembre ou l'on a remis là fefte. 
infirmes , il leur fie part de l'expérience qu'il avoit 
dans les chofes de la vie fpirituelle, & les enga- 
gea à modérer ou mieux régler leurs aufteritez. 
Athanaûe profita beaucoup des lumières d'une 
perfonne h éclairée, & fans rien relâcher de la 
dureté de fon genre de vivre, elle trouva le moyen 
de ménager un peu plus la lànté de fes fœurs Ôc 
la ûenne , ou pour mieux dire , de prolonger le 
martyre volontaire où elles étoient entrées. Dieu 
bénit de telle forte fa communauté dans ce nouvel 
étabUûement , qu'elle fe vit obligée d'en aggran- 
dir les édifices. Elle y bâtit encore trois nouvelles, 
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L'ASSOMPTION DE LA SAINTE VIERGE: 
Et par occafion , DES FE STES établies 
en fin honneur qui ne font joint générales 
dans l'Eglife t mais particulières a quelques 
lieux ou à quelques ficietez. de Fidelles : 
& des autres choffrqui regardent fin Culte. 

$. 1. Histoire be la Vie 
de la S T * Vierge. 

MArib, que l'Eglife appelle par excellence 
la Sainte Vierge, étoit de la tribu de Juda 
& de la race royale de David > alliée auflî à la 
famille facer dotale d'Aaron par fa coufine Eliza- 
beth mere de faint Jean-Baptifte. Ses paréos à qui 
l'on donne les noms de Joachim & d'Anne ne 
font point nommez dans l'Ecriture : & nous ne 
pouvons nous tenir affurez d'autre chofe à leur 
égard , finon qu'outre le bonheur qu'ils ont eu de 
mettre au monde la Mere de Dieu, ils ont encore 
eu une fille nommée Marie comme elle & mere 
de ceux que l'Evangile appelle les frères de Jefus , 
ç'eft à dire fes coufins germains. Ils étoient ori- 
ginaires de Bethléem en Judée : mais il paroît 
qu'ils demeuroient à Nazareth en Galilée ; Se 
que la fainte Vierge y prit naiffance fous le règne 
du grand Herode & l'empire de Céfar Augufte. 
L'Eglife eft perfuadée que Marie fut prévenue de 
la grâce : Se elle en fait une fefte du nom de fa 
Conception dont nous parlerons au vm de décem- 
bre. Elle ne fçait rien de particulier touchant fa 
naiffance , & elle fc contente de l'honorer fous le 
nom de fa Nativité , comme nous le verrons au 
vm de feptembre. Elle n'a pas une connoiflance 
plus diftin&e de tout le détail de ce qui regarde 
les premières années de fa vie, ni de tout ce quel 
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A noraflenc d'une fefte particulière, fuivant les mou- 
vemens de leur dévotion , fans néanmoins leur 
rien preferire fur fon obfervation. Cette fefte 
que nous appelions vulgairement EpoufaiUes * de * Defjponb- 
notre-Damt t paroît avoir été inconnue à toute la n0 * 
chrétienté pendant quatorze cens ans : & l'on ne 
voit pas que l'églifè d'Orient la connoiflè même 
encore aujourd'huy . Celle d' O ccident femble n'en 
avoir entendu parler que depuis le concile de Con- 
fiance. Le docteur Gerfon * chancelier de l'uni- #~ 
verfité de Paris , célèbre par la fainteté de fa vie 
autant que par la folidité de fa doctrine , travail- 
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la beaucoup vers ce temps- là pour la faire infti- t ZZ / Z''$. 
tuer dans l'Eglife. Il en compofa même un office cr^.p.ui. 
que nous avons encore parmi fes ouvrages. Mais u,, " t * 
B quoique fes raifons fu fient goûtées , on fe con- 
tenta pour lors de louer fon zele Se fa pieté. Dans 
le fiécle fuivant un autre docteur de la faculté de 
Paris nommé Pierre Doré Jacobin qui parut avec p. Anraras , 
éclat fous ks rois François I & Henry II , renou- % t r J^£„ 
vella ce deftein avec beaucoup d'ardeur. Voyant 
rallentir la dévotion que les particuliers avoient 
eue depuis Gerfon pour cette fefte , il crut qu'il 
rendrait à l'Eglife un nouveau fervice contre les 
nouvelles hercfîes qu'il avoit combattues par fa 
plume Se par fes prédications , s'il s'employoit 2 
faire rendre des honneurs publics & religieux au 
Mariage de la fainte Vierge. Soutenu par les con- 
feils Se le fecours d'Antoinette de Bourbon du- 
C chefle de Guife , il follicita l'affaire auprès du 

?iape Paul III, compofa un nouvel office de la P.r><*îtm*& 
elle Se le lui adieffa l'an 154/ afin d'en obte- 
nir l'approbation, propofant letabliûement de la 
fefte pour le xxii de janvier , auquel il prétendoic 
fur l'opinion de quelques anciens que ce mariage 
s 'étoit fait. Il paroît qu'il fut écouté favorable- 
ment. : & neuf ans auparavant le même Pape *«'.' r°tf- *& 
avoit déjà accordé de vive voix aux religieux de d ' 
faint François la permiûion de faire dans tout leur Colvtm. k.<\ 
ordre l'office des Epoufailles de la fainte Vierge ^' '** ttl% 
comme d'une fefte double majeure, & de fe fer- 
vir de celui de la Nativité , en fubftituant i ce 
nom celui de Dejponfatio> Si prenant feulement un BoiUnidd <t. 
évangile propre au myftere , jufqu'à ce qu'on en «'•"•^•P"** 
euft compofe un nouvel office. Celui de P. Doré 
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le a fait en fa jeunefie jufqu'au temps du grand D vint tout à propos : & il fut reçu dans plufieurs 



ouvrage auquel elle étoit deftinée de Dieu. Mais 
ayant appris des paroles de l'Ange qui la vint ta- 
lucr qu'elle étoit chérie de Dieu Se agréable à fes 
(,) selon i« yeux ( 1 ) , ou pour parler autrement, qu'elle étoit 
G"** pleine de grâce & que le Seigneur étoit avec el- 
» i jeton U le ( i ) : ce lui a été une preuve certaine de l'in- 
vuigace. nocence Se de la pureté parfaite dans laquelle elle 
a toujours vécu. Quelques-uns ont cru qu'elle 
avoit été offerte à Dieu d'une manière particulière 
dès l'âge de trois ans : c'eft ce qui a donné lieu à 
l'établiflèment d'une nouvelle refte fous le nom 
de fa Préjèntation au temple, comme nous le verrons 
au xx i de novembre. Ce qu'il y a d'incpnteftable 
dans ce que la tradition de l'Eglife nous apprend 
d'elle, c'eft qu'elle fit profeflion de demeurer vier- 
ge toute fa vie , Se la réponfe qu'elle fit à l'Ange 
qui lui annonçoit qu'elle feroit mere ne nous per- 
met pas d'en douter. 
1 1. Nonobftant cette réfolution qui fembloit être 
Fefte de fon f ans exemple parmi le peuple Juir , elle époufà Jo- 
nuiuge. ^ c ^ maifon de David , mais 

fimple charpentier de la petite ville de Nazareth , 
Se dont l'Ecriture fait l'éloge en le qualifiant hom- 
me jufte. Autant que ce mariage étoit véritable Se 
fincere, autant étoit -il myfterieux. C'eft ce qui 
a porté l'Eglife à permettre que les fidelles l'ho- 
uionfi. 



églifes de France & des pais voifins. On cha- 
noine d'Arras nommé Euftache Fouet donna le 
mouvement aux autres par le crédit qu'il eut de 
l'introduire dans la cath^Brale de cette ville en 
l'année 155^ fous l'autorité clu cardinal * de Gran- * 11 n,&oî * 
velle qui en étoit évêque pour lors , & qui fut cardinal C 
depuis premier archevêque de Matines, Viceroy 
de Naples Se enfin archevêque de Befançbn. La 
fefte y fut établie au xxm de janvier , pour ne 
point nuire fans doute à celle de faint Vincent : 
elle fut remife au xxiv dans quelques églifes de 
Flandres , Se encore au vi de février. Les jacobins 
la reçurent pour le même jour de février dans 
plufieurs maifons de leur ordre ; les Cordeliers 
& les autres religieux de fàint François de l'un & F«f«r. eW. 
1 autre fexe au vu de mars , félon les premières mtrt . f . ?4 s. 
vues du pape Paul III-, les Servites au lendemain; >•"*"'• 
les religieufes Annonciades au xxii d odobre -, l * 
quelques églifes d'Allemagne au xxvm de juillet. 
Mais la plufpart de celles de France qui eurent 
la même dévotion la reçurent au xxn de jan- 
vier, comme l'avoit propofé P. Doré, fe conten- 
tant de la célébrer comme celles des confréries ou 
focietez particulières de fidelles. Celle de Sens s*»]J. »-«•. 
néanmoins Se quelques autres encore ont jugé plus ç " '* "" 7 " 
à propos de la célébrer au xxi 1 de décembre afin 
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Hj.ptif.a. de rapprocher les idées du myftere de l'Incarna- 
fcB*^*. 1. ri 00 » * ce ^ c ^ e Nantes en àyant voulu faire un 
feu. f. 9n . ' office double lui a deftiné le xv de janvier pour la 
tifibr. •». f. folennifer avec plus de liberté. On la trouve aufli 
muuf, marquée au xxx de may dans diverfes additions 
faites au martyrologe d'Ufuard. Enfin le pape 
Innocent XI en ces derniers temps voulut approu- 
ver la fefteavecfon office par un bref exprès. Il 
la fixa au xxi 11 de janvier , & en permit la célébra- 
tion comme d'office double pour tous les pais de 
Tobéiflànce de la maifon d'Autriche dans l'Efpa- 
gne , les Pais-bas , l'Allemagne & l'Italie. L'on 
rend aufli une forte de culte religieux à ['Anneau 
des fiançailles qui fervit de gage au mariage de la 
fainte Vierge : mais nous pourrons en parler plus 
à propos lors que nous traiterons de les reliques 
ou de fes dépouilles. 
III. L'Ecriture ne nous dit point fi la fainte Vierge 
avoit déclaré fon deflein a faint Jofeph avant que 
de l'époufer pour en avoir le confentement , ou fi 
elle en avoit abandonné la difpofition à celui qui 
le lui avoit infpiré. Si faint Jofeph fe maria d a- 
bord dans les vues ordinaires des autres hommes 
Se par le befoin d'avoir une femme , comme le 
remarque faint Auguftin : il eft certain que Dieu 
«!h 'jt'D.Mv.' m * changea fes vues dans le temps de leurs con- 
ventions , & que déterminé a vivre dans une par- 
faite continence avec fon époufe il fe rendit le 
gardien de fa pureté. En quoy il parut cjue la Sa 



A fein étoit l'ouvrage du faint Efprit. Il l'avertit eu 
même temps qu'elle enfanteroic un fils qu'il nom- 
meroit Jefus, parce que c'étoit lui qui devoit du- 
vet fon peuple en le délivrant de fes péchez. Jofeph 
fur cet ordre fe mit 1'eforit en repos , Se demeura 
avec fon époufe. 

Lors que la fainte Vierge fut prête de mettre I V. 
ion fils au monde , l'empereur Augufte voulant 
avoir le dénombrement de tous Ces fiijets fit pu- 
blier un édit qui obligeoit chaque perfonne de fe 
faire enregiftrer dans la ville dont il tiroir fon 
origine. C'eft ce qui obligea Jofeph Se Marie 
d'aller à Bethléem en Judée lieu de la naiflance 
du roy David dont ils v^oient l'un Se l'autre. 
Là Marie mit au monde le r! Ils de Dieu , le Sauveur 
du monde , comme nous le dirons au xxv de dé- 
cembre jour de la fefte de Noël, c'eft à dire de fa 
naiflance. Nous y joindrons aufli ce qui regarde 
les honneurs particuliers rendus par l'Eglife aux 
Couches /ocrées Se à l'Enfantement * que l'on a re- • para s 
mis en quelques endroits au xxvi de décembre f**tf«iim. 
lors que la fefte de faint Etienne n'y étoit pas encore 
établie, & en d'autres au premier de janvier avec 
TOttave de la naiflance de Jefus - Chrift , comme 
nous l'avons remarqué lors que nous avons parlé 
de la fefte de la Circoncifion. 

Marie àyant mis au monde fon divin enfant , 
demeura aufli vierge après fon enfantement qu'el- 
le l'étoit avant qu'elle I'euft conçu. Elle pourvut 
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g --(Te éternelle qui devoit s'incarner & naître d'une c feule à tout, & fuffifant à elle-même Se à fon fils 
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Vierge, n'avoit ménagé ce mariage que pour met- 
tre à couvert l'honneur de cette Vierge contre la 
malignité des médifans : le Fils de Dieu aimant 
mieux , pour ainfi dire , laifler douter du mira- 
cle de fa naiflance , que de la chafteté de fa mere. 
La fainte Vierge demeuroit déjà avec Jofeph fon 
époux , lors que le temps marqué de Dieu pour 
l'Incarnation de fon fils éternel étant arrivé , l'ange 
Gabriel vint de fa part lui annoncer qu'elle en fe- 
xoit la mere. Nous avons rapporté au xxv de mars 
toute l'hiftoire de ce myftere & celle de la fefte 
de fon Annonciation jointe à celle de la Conception 
de fon Fils. Nous nous contenterons d'ajouter que 
l'Ange après l'avoir éclaircie fur quelques difficul 



en cet état , elle fit toutes les fonctions d'une 
nourrifle fans avoir befoin de fecours humain, 
malgré la pauvreté du lieu qui furvint par furcroit 
à celle de (à condition naturelle. Elle coucha fou 
enfant dans la crèche d'une étable où elle Se Jo- 
feph avoient été obligez de fe retirer n'àyant pas 
trouvé de place dans l'hôtellerie. Elle y vit venir inc. ». 
les bergers qu'un ange avoit avertis de la naiflance 
du fils de Dieu ; entendit le récit qu'ils firent de 
ce qu'ils avoient vû Se appris dans leur vifion : Se 
lors qu'ils furent retournez elle repafla dans fon 
cceur toutes ces merveilles & les y conferva fidel- 
lement. Elle fit circoncire fon fils au bout de huit 
jours , & reçut peu de tçmps après * les prefens * soù éenu 
tez qu'elle lui avoit propofées touchant la manière des Mages venus d'Orient pour rendre leurs hom- au-èiie^'cùa 
d'allier l'accompliflèment de fes promettes avec fa mages au roy fon fils nouveau né. Cependant, «* le pteftn- 
virginité , reçut fon confentement } & que dès quoique celui qu'elle avoit mis au monde fuft la wtâutem f fc « 

(ource de la pureté même , elle voulut fe purifier 



ut. 1. «. tf. q U *it l'eut quittée le faint Efprit furvint en elle , 
* * & opéra dans fon fein le grand myftere auquel il 

l'avoir préparée toutfln vie par une effufion con- 
tinuelle de fes grâces. 

Lors qu'elle eut conçu le Fils de Dieu , elle 
partit en diligence pour aller en Judée voir fa 
coufine Elizabeth dont l'Ange lui avoit appris la 

Sroflèfle, Cette action fut encore accompagnée 
e circonftances fi myfterieufes, que l'Eglife a cru 
devoir en confacrer la mémoire par une fefte par- 
ticulière que nous appelions de la Pifitution Se dont 
nous avons parlé hiffifamment au fécond jour de 
juillet. Après avoir demeuré environ trois mois 
-jbAtM inc. chez fa coufine , Se avoir vû naître faint Jean 
Bei.' u ut. 9» devoit être le précurfeur du Meflïe qu'elle 
r. j. ' portoit , elle retourna à Nazareth en Galilée près 
de S. Jofeph qui s'apperçut qu'elle étoit grofle , 
Se en fut mrpris parce qu'il ne favoir encore rien 
du myftere qui avoit été opéré en elle. Comme 
tu>h, t, 18. c'étoit un homme jufte , il ne voulut point la 
diffamer , mais il refolut de la renvoyer fecrete- 
ment. Lors qu'il étoit dans cette penfée, un ange 
du Seigneur lui apparut en fonge , & lui dit qu'il 
ne craignift point de prendre avec lui Marie fa 
femme , parce que le fruit qu'elle portoit dans fon 



durant les quarante jours ordonnez par la îoy aux 
autres femmes avant que d'aller au temple , & y 
préfenter fon fils au Seigneur. Nous ne répéterons 
pas ici ce que nous en avons rapporté au fécond 
jour de février où l'Eglife célèbre la fefte de la Pu- 
rification de la fainte Vierge avec celle de la Prefcn- 
tation de fon fils au temple. 

Etant retournée de Jerufalem à Bethléem , elle V. 
fut bien-toft obligée de s'enfuir en Egypte avec 
fon fils fous la conduite de Jofeph pour éviter la 
fureur du roy Herode , qui fe voyant fruftré par 
les Mages dont il attendoit le retour à Jerufalem, 
avoit réfolu de faire égorger tous les enfans de 
Bethléem Se d'alentour penfant envelopper Jefus 
dans ce carnage. Depuis que l'Egypte a été con- 
vertie à la foy de Jefus -Chrift , (es peuples ont 
voulu honorer d'une fefte publique cette fuite de 
la fainte Vierge ou pluroft fon arrivée dans leur païs : 
& les Coptes qui font les chrétiens vivant fous les r**fiA. bst. 
Mahométans mais dans le fchifme Se l'herefie , la t' >«*■ 
célèbrent encore aujourd'huy le xxtvde leur mois 
de may. On l'honore aufli au xxi de juin&xxn k>/. mf. u 
d'octobre dans deux endroits confacrez à fa mé- d { "'Jjj^ 
moire auprès du grand Caire où là tradition veut 

qu'elle 
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*prè«d Het- qu'elle ait demeuré * avec fon fik & fon époux A] 
mopoiii. pendant fon, féjour en Egypte , quoiqu'il fëmhlé 
qu'il n'y ait eu que la divination ou la conjedUr 
te qui ait pu faire naître cette, penfée aux peuples 
dulieui En Occident ce n'eft point fa fuite ni fon 
arrivée en Egypte, mais (on. retour d! Egypte en 
Judée que l'on célèbre* Il y a encore cette diffe* 
rence que c'eft plutoft au fils qu'à la mere que là 
fefte a été deftinée. Auffieft-elle énoncée fous le 
nom de l'Enfant Jcfitt rapporté AEgyptt dans les 
r&mbft. martyrologes de \!/andalbert , d'AcUan , d'Ufoacd 
vjmtJ. & des autres jufqu'au Romain moderne qui la 
ut£'t.ul<». mettent tous au va. de janvier : d'autres nean4 
V * ' moins l'ont placée au. v, St encore à. l'onzième de. 

ce mois. .-■-.■'••» - • < 

Après cé retout d'Egypte . Mairie demeura i B 

Nazareth en-Galilée avec.faint Jofeph .« de là ils, 
alloient tous lesans.enfemble à Jerulalem pour la: 
t». ». v. 4». fefrede Pâques. Elle y mena fon fils avec elle lors, 
qu'il eut atteint Lage de douze ans : mais quand, 
il fallut retourner à Nazareth il fe fépara d'elle »• 
Se elle le chercha pendant trois jours avec beau* 
coup d'inquiétude fie d'affliction*. Elle , rut fort- 
furprife de le trouver au milieu des docteurs : & 
fur la remontrance qu'elle lui fie touchant l'ap- 
torehenfion & la peine qu'iL avoit donnée à Jofepfo 
& à elle i il lui répondit qu'il étoit occupé de 
ce qui regardoit le fervice de fon pere : ce que: 
ni elle ni Jofeph ne comprirent pas.-. Mais Marié: 
ne laiffoit pas de conferver exactement toutes ces 
«hofes dans fou cœur. Jefus retourna avec eu» C 
à Nazareth où l'Evangile marque qu'il leur étoit 
fournis. 

VI. - Depuis ce temps -là* il n'eft plus parle de la 
fainte Vierge jufqu'aux noces de. Cana qui n'arri- 
vèrent peut-être que plus de vingt ans apiès. Elle : 
étoit veuve pour lors , félon toutes les apparen-, 
ces : Se elle fe trouva à ces nôces avec fon fils: 
Jefus , baptizé depuis peu, & entré dans les fon*, 
âions publiques du divin mintftere de .nôtre ré* 
demption. Le vin àyanc manqué au feftin , elle 
s/adrefla à fon fils comme .pour lui en donner 
avis : & quelque dureté qu'il paruft dans la ré- 
ponfe qu'elle en reçut d'abord , à ne regarder la 
chofe que fuperficiellement , ce fut néanmoins en 
fa coniideration, Se comme dit fàint Chryfofto- D 
me , pour marquer l'honneur qu'il lui portoit, 
qu'il changea l'eau en vin. Nous avons rapporté 
l'h:ftoire de ce premier miracle de Jefus -Chrift. 
follicité & obtenu par la fainte Vierge fa mere, au 
vi de janvier que l'Eglife a choifi pour en célé- 
brer la fefte avec celle de l'adoration des Mages 
Se celle de fon baptême fous le nom d'Epiphanie 
ou de manifeftation. Ce qu'il y a dans la fefte de 
ce premier miracle qui fe rapporte particulière- 
ment à la fainte Vierge , regarde non feulement la 
vénération qu'on y fait paroître pour fon humilité 
& fa patience , mais encore la coniideration du 
changement d'état ou de condition qui fe fit pour 
lors en elle. Son fils lui avoit toujours été fournis 
& obèiflant avant que le temps -fuft venu de fe E 
manifefter au monde par fon baptême Se fa prédi- 
cation. Mais depuis ce temps elle fe dépouilla de 
la qualité de gouvernante & de maîtreflè : elle 
quitta même fa maifon & toutes fes habitudes de 
Nazareth pour le fuivre dans fes voyages avec 
toute la foumiflîon Se tout raftujettiflèment dont 
étoit capable Une perfonne qui mettoit là gloire à 
MpîphJ^n-ji. ^ rei, dre la fervante du Seigneur. Saint Epiphane 
«• / 1- «»4«- eftime que depuis cetemselle le fui vit par tout. Son 
.*"**• fentimenteft d'autant plus probable que l'on voit 

dans l'Evangile pluûeurs femmes de Galilée qui 
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fuivoient jeïus-Ghrift pour le fervir : c V eft cè qu'att- 
cune ne pou voit faire, avec plus de bienféance quê " 
fa mère. Mais il faut avouer que l'Ecriture n'en 
marque rien nulle part. C'eft ce qui a donné lieu tfrj/l & j*.- 
à faint Chtyfoftome 4e croire que depuis que lo **»•*»"». 
Sauveur eut fait l'ouverture, de la mimon divine;- 
& qu'il eut commencé i paroître par fes miracles 
il établir & mere à Capharnaiita ville de Galilée 
à douze ou. treize lieues de Nazareth vers le le- 
vant fur le lac de Genezareth, appellé autrement 
mer de Galilée ou dé Tiberiade, afin qu'elle euffc 
une demeure fixé, & qu'elle ne fuft j>bint obligée 
de le fuivre par tour. Quoy qu'il en (oit » au fortir 
de Cana , qui n'etoit qu'à deux ou trois lieues de 
Nazareth , Jefus alla i Capharnaiim avec fa me- y»h*n;x.n. tl \ 
te ; fes parens & fes difciples, Se y prit un loge- 
ment. Depuis ce temps il n'eft plus fait mention 
de la fainte Vierge dan* l'évangile jufqu'aù temps de* 
lapaffion qu'en une feule rencontré lors que Jefus* dni. 
Chrift étant dans une maifon où il prêcnoit il s'y xm'^T'o 
afïèmbla une fi gràndé foule de peuple, que ni lui, Pnr.t.i hîfl: 
ni fes difciples n'avoient pas le loifir de manger. t- **■ 
Il avoir paflë toute la nuit précédente à prier» St 9 
la plus grande partie du jour à prêcher : de forte 
qu'on fit courir le bruit qu'il étoit tombé en dé* 
uillance, jùfqu'àdire mêmequ'd étoit hôrs ; de fon 
bon fens. Ses proches , c'eftàdiré fa mere Se fes M**, v »o. 
coufins vinrent pour le prendre, & lé tirer de la w 
foule qui l'étourroit. Ne pouvant entrer à caufe de MMotut. » 
la prefle , ils lui firent dire qu'ils éroient là , & 
qu'ils demandoient à lui parler. On l'avertit donc 
que fa mere & fes frères , c'eft à dire fes parens- 
étotent dehors, & qu'ds vouloient lui parler. Mais 
comme il étoit occupé d'un ouvrage tout : divin, 
il témoigna qu'il ne connoiffoit ni mere ni parens 
que céux qui faifoient la volonté de fon pere ce- 
lefte. En quoy la fainte Vierge fa mere n'avoit pas m^. î» f>fr. 
fojet de fe plaindre qu'il lui fift injure, puifqu elle *»•''. 
étoit la première de ceux qui faifoient la volonté 
du Pere edefté , & qu'elle étoit encore plus parfai- 
tement la mere de Jefus- Chrift par cette confide* 
ration que par celle de la nature. C'eft ce qUe lé 
divin Sauveur avoit faiteonnoître encore immédia- tlU _ lt% v> tji 
temeht avant que la fainte Vierge fuft arrivée, par »». 
la réponfe qu'il venoit de faire à une femme qui 
s'étoit écriée fur le bonheur de celle qui avoit porté 
un tel fils dans fes entrailles, & qui l'avoit nourri 
de fes mammellei. 

La fainte Vierge fut à Jerufalem à la derniéré VII» 
Pafque où le fils de Dieu s'immola pour le genre 
humain. Mais quoi qu'elle fuft témoin de prefqué 
tout ce qui s'y paffaen cette occafion , l'évangile 
ne nous dit rien de la part qu'elle y eut jufqu'l 
ce que Jefus-Chrift montaft au calvairé. Elle pa- 
rut alors au pied de fa croix , Se affifta à fa mort , 
mais avec un courage digne de la mere d'un Hom- W> it ' 
me-Dieu. Quoi qu'on ne puiflê douter que fa dou- c ^ m ^<" > '* 
leur ne fuft extrême , on peut aflurer auffi que fa 
confiance fut encore plus forte que fa douleur. 
Elle ne fut ni troublée ni feandalifée de la mort 
d'un fils qu'elle Croyoit Dieu : 8c fur cela rien n'é- 
toit plus capable de la furprendre après ce qu'elle 
en avoit entendu dire au vieillard Simeon lors 
qu'elle l'avoit prefenté au temple. Simeon lui avoit 
prédit qu'elle auroit l'ame percée comme d'une 
épée : ce qui ne marquoit autre chofe que les 
douleurs que lui cauferent les contradictions , les 
outrages , les infamies Se les tourmenS que fon 
fils eut à fouffrir à fes yeux. Mais quoi qu'elle pa- 
ruft dépourvue alors de toute confotation , elle 
ne fut point faifie de frayeur comme les Apôtres 
qui prirent la fuite t elle demeura toujours debout, 

N ij au 
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au pied de la croix arec beaucoup de fermeté , 
conliderant coûte la paffion de fon fils avec un 
cœur intrépide , Se regardant dans Ta mort le. fa* 
kit du monde qui en devoit être le fruit. Aufli 
l'évangile qui nous apprend que les .autres fem- 
mes pleuroient , ne air pas que la faiate Vierge 
ver fait -une larme, ni qu'elle jauvrift même la bou- 
che pour fe plaindre ou proférer un feuL mot. Ce 
font les véritables fentimens que l'Eglife a tou- 
jours eus de' la difpofition où étoit la fainte Vier- 
ge à là more de ion fils : Se l'on ne doit point 
douter que fon intention ne fait d'y faire entrer 
les enfans , lots même, qu'ils font de fçs fbufrran- 
«es Se de.iês douleurs un objet de leur culte. Ii 
s'en eft fofpé une fefte que l'on célèbre diverfè- 
ment. En, quelques endroits -c'eft celle de fis Don-, 
leurs querl'on a cru pouvoir réduire au nombre 
de fepr. Elle fe célèbre où le fàmedy qui précède 
le dimanche des Rameaux» ou lexvm de mars 
huit jours avant celui auquel les anciens croyoient 
qu'étoit arrivée la paffion de Jefus - Chrift : ou 
enfin le jour même qu'on fuppofoit qu'il étoit 
mort « c'eft à dire le xxv de mars. En d'autres c'eft 
la fefte de fis Souffrance} en gênerai dont on fait 
mémoire le lundy d'après le dimanche de la Paf- 
fion. Mais la plus généralement reçue eft celle que 
nous appelions la fefte de notre -Dam de Pitié ou 
de U Compajfion de U fainte Vierge. Elle fuit le 
■cours des feftes mobiles , Se eft attachée au ven- 
dredy de devant les Rameaux , comme pour fer- 
vir de préparation à celle de la paffion de Jefus- 
Chrift au vendredy faint. Elle fut inftituée, ou au 
moins preferite dans le concile de Cologne tenu 
l'an 14x3 dans la vue de reparer en quelque ma- 
nière les infolences commifes par lesHuffites con- 
tre l'honneur de cette bienheureufe mere de Dieu. 
Depuis ce temps elle eft devenue célèbre en plu- 
fieurs villes, fur tout à Paris où l'on voit trois * 
églùes dont elle eft titulaire, & dix ou douze au- 
tres encore où l'on en fait grande folennité. On 
peut rapporter encore ici la fefte de Notre-Dame 
de Pafmoifon , c'eft à dire du Sftfm ou de la Dé- 
faillance > dans laquelle quelques-uns ont publié 
que la fainte Vierge étoit tombée à la Paffion, 
quoi qu'il n'y ait aucun témoin de cet accident. 
Elle fe faifoit en beaucoup d'églifes Se de chapel- 
les dont elle étoit titulaire dans les derniers fiecles 
tous les jours de la femaine de la Paffion j en d'au- 
tres elle a été tranfportée hors du carême & de la 
cinquantaine de Pafques pour être célébrée avec 
plus de liberté. 

Jefus -Chrift étant prêt d'expirer fur la croix 
ne voulut point tailler fa fainte mere fans fecours. 
Voyant auprès d'elle Jean fils de Zebedée le dif- 
ciple qu'il avoir chéri plus particulièrement que 
les autres, il dit à fa mere » Femme , voila vôtre 
m fils : Puis il dit au difciple *» Voila vôtre me- 
» re. Depuis ce moment faint Jean prit la fainte 
Vierge chez lui, l'honora &-la fervit comme fa 
mere, & fe chargea de tous les foins qui pou- 
voient regarder fon entretien. Après l'Afcenfion 
de Jefus-Chrift , Marie fa mere , comme nous l'ap- 

Ï»renons de l'Ecriture , étoit avec les apôtres Se 
es autres difciples attendant le faint Efprit dans 
l'union des coeurs Se dans la prière : 6e l'on ne 

(>eut pas douter qu'elle né fe trouvait le jour de 
a Pentecofteau milieu des fi délies lors que le fâint 
Efprit defeendit" fur eux. Le refte de la vie de cette 
bienheureufe mere de Dieu nous eft entièrement 
inconnu. On a lieu de croire que félon la difpo- 
fition de Jefus-Chrift mourant que nous pouvons 
regarder comme la dernière volonté d'un teftateur, 
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elle devint la compagne des voyages de faint Jean 
l'Evangelifte. U eft très -probable qu'elle' paflà en 
Ane avec lui , & qu'à la tan elle [s'arrêta & Ephefe 
avec fainte Marie Madeleine ,foit que; fon grand 
âge ne lui peemift point de le fuivre plus long>- 
temps ; foit que ce faint Apôtre euft pris pour 
elles Se poar lui un lôgememdans cette ville d'où 
il devoit faire fes minions en Afie, & où il devoit 
revenir de temps en temps , comme Jefus - Chrift 
en avoit ufé à l'égard de la ville de Capharnaiim 
où il avoit logé fa fainte mere. Il y a grande appa- 
rence qu'elle finit fes jours à Ephefe : Se il fèm- 
ble qu'on peut conclurre d'une lettre du concile 
œcuménique aflèmblé dans cette ville l'an 431 que 
l'on croyoit alors qu'elle y étoit enterrée. Les 
circonstances de cette heutéulè.mo'PD ne nous font 
pas plus connues que celle» de fit. Vuùflànce : Si 
nous n'avons point de meilleur parti a* prendre que 
celui de nous fouraetrre à la volonté que Dieu a 
eue de nous cacher également ces deux . extremi- 
tezde la vie , Se d'honorer dé. nôtre filence une 
obfcurité qui n'eft peut-être pa$ fans myftere. On 
peut avancer feulement fans" témérité qu'il n'eft 
pas moins fur que la fainte Vierge eft morte, qu'il 
eft certain qu'elle eft née, quoi qu'on ancien pere 
de l'églife grecque femble en avoir voulu douter , 
Se l'avoir lait paflèr a l'immortalité par un che- 
min que fon fils ne lui avoit point tracé. Il y a 
fans -doute moins de difficulté à fuivre un autre 
q fentiment qui confifte à avouer que la fainte Vier- 
• ge rut foumife à la loy commune de la mort , mais 
affranchie de fes liens peu de jours après ; & à fe 

Eerfuader que Dieu auroit reffufeité fon corps pour 
: rendre participant de la gloire qu'il a communi- 
quée à fon ame. Mais l'on peut regarder comme 
un paradoxe échappé à un favant auteur de nos 
jours , que l'Eglife n'eft pas plus perfuadée de fa 
mort qu'elle l'eft de fa relurreéfcion , fous prétexte 
que l'une n'eft marquée non plus que l'autre dans 
l'Ecriture. 

$. 2. Histoire si la Fbstb db l'Assompt, 

OB LA SAINTE VlBRGE. 

Qupy qu'il en puiflè être de la manière dont 
□ il a plu à Dieu de retirer la fainte Vierge du nom- 
bre des mortels pour la couronner de la gloire du 
ciel , c'eft la mémoire de fon heureufe mort avec 
celle de/a glorification Se du triomphe remporté 
far les miferes de la mortalité humaine que l'E- 
glife fait profeffion d'honorer au xv jour du mois 
d'aouft. C'eft ce qui paroît Se par fon office Se 
par fes titres divers de dépofitun , de fimmeil , de 
repos, de paffkge ou trépas , Se iSaffomption que l'on 
a donnez à la fefte qu'elle en a inftituée. Le der- 
nier de ces titres eft maintenant le plus ordinaire : 
Se quoy qu'il ait été employé affez fouvent pour 
marquer auffi la mort & la gloire des autres Saints, 
il femble avoir été réduit & déterminé particu- 
lièrement 4 celle de la fainte Vierge. On ne peut 
E marquer précifément le temps auquel a commencé 
l'obfervation de cette refte dans 1 Eglifè: mais on 
a tout lieu de croire qu'elle a été reçue chez les 
^ Grecs plùtoft qu'en Occident. On n'en voit pas 
* de veftige bien évident avant le concile d'Ephefê 
dont nous avons parlé : mais la perfuafion ou l'on 
étoit de poflèder fon tombeau dans cette ville fem- 
ble infinuer que la fefte qu'on y faifoit déjà de la 
fainte Vierge étoit celle de fa mort & de fon en- 
trée dans le ciel, quoi qu'elle fe fift apparemment 
au mois de juin & au jour de la dédicace de la 
grande églife que l'on croit avoir été bâtie en 

fon 
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fon honneur. C'étoit en effet l'ordinaire de fâire A après fon o&ave. Cecte opinion femble être une 
la telle des Saints aux jours que leurs églifesavoient imitation de la vérité de ce qui eft arrivé à Je fus- 
été dédiées à Dieu, avant qu'on fefuft accordé Chrift, dont l'Alcenlîoû que|'on trouve auffi quel- 
generalément a choifir le jour de leur mort ou de quefois nommée Aflbmption fe fit quarante jours Aflumptos 
leur fepulture. Ce concile âyant affuré la qualité de après fa rcfûrre&ion , quoy qu'on n'y diftingue pas «* « «*•««»• 
Mère de Dieu à la fainte Vierge contre l'herefie dans la fainte Vierge fa reiurredtion d'avec ion 

Tin)»uf. ftft. ^ e Neftorius donna beaucoup d'autorité & d'é- afeenfion ou fon enlèvement au ciel. 

f. 415. tendue au culte que lui rendoient les Fidelles. Ou Les Latins n'ont pas fak par oîcre moins de zele X, 

commença à bâtir des temples en fon nom à* Con- que les Grecs Se les. Orientaux dans ia dévotion "«^^ 

ftantinople , & dans les autres villes de l'empire t qu'ils ont eue de célébrer l'Aifomption de la fainte •*/ >M -* 1 « A '* 

ïUrrntin. m. Se dès le fiecle , fuivant t qui étoit le fixiéme de Vierge en Occident. On n'en trouve poinr encore 

mer. f-. 7 $». l'Eglife , on commença à diftinguer nettement la de marque dans les calendriers des iv & v fiécles t 

fefte de fon Aflbmption d'avec les (blennitez des mais elle eft marquée dans un ancien martyrolo* 

Boit. h. i&. autres jours aufquels on lui rendoit déjà un culte ge attribué à faint Jérôme, que l'on croit être du 

FUrent. f.rtt- 
i« 4 . 

F / 4 „^ i<T> ce fût fous l'empereur Maurice vers la fin du même rapportée au x vu i de janvier. Outre cette fefte 

us. fiecle du temps du pape faint Grégoire le Grand , delà Dépofition de la fainte Vierge, on trouve en- 

& ajoutent que ce prince fut le premier qui or-> core celle de fon Aflbmption marquée au xvd'aouft 

»ujK9«r. donna de la fefter par tout l'empire d'Orient fous dans le même martyrologe. Quand ce fèroit une 

uindr. cnt. ^ nom ^ e Sommeil ou Dormaion. Sur la fin du fe- des additions que l'on y a faites dans la fuite, on 

feom.10. f. ij,. ptiéme fiecle , André archevêque de Crète temoi- n'en pourrait point conclurre que la fefte ne fuft 

tMt. c*mb. g no j t q ue cettc f e ft e ne f c ce lebroit encore q^u'en pas deflors établie au xv d'aouft fous le nom &Af- 

peu d'endroits , quoique chacun honorait deja fa fimptien. Car elle fe trouve ainfi appellée en ce Th*m*f. <*k 

mort ou fa refîirreécion. Car il eft bon de remar- jour , avec fon office dans les facramentaires Ro- fâ&j**^ 

quer que du temps de cet auteur la créance de la mains des papes faint Gelafe & faint Grégoire , <*■./. ,i. t . 

refurreclion de la fainte Vierge étoit déjà reçue en s'il eft vray que ces ouvrages foient venus jufqu'ï . 

Cr« D^ ir * beaucoup d'endroits de l'Orient. Au douzième nous auffi purs que quand ils forment des mains 
«t. ijj. 1. ggçjç pempereur Manuel Comnéne voyant qu'elle q de leurs auteurs. Les calendriers Romains dreflèz Tm». k.«*. 

M^ilfJlZ'. n'étoit P 215 encore généralement établie , ordonna depuis les rat Se ix fiécles , & donnez par Fton- l % Ut Ctn ^ 

' qu'elle feroit doretnavant obfervée par tout l'em- teau &Allazzi, la marquent auffi au xvd'aouft mais f. m*«. 

n "sm!h 5 °* P ire ^ rcc ' * * a ** xa xr ^ ,,aou ft ' ous ^ e nom *° us ^ nom de * & e P° s ! & * c vénérable Bede la * 

' f ' de Afetaftafe,c'e& à dire , trépas ou paffage. De- fixant au même jour ne l'appelle que du nom de 

puis ce temps les Grecs l'ont toujours folennifée * Sommeil dans fon martyrologe compofé vers les •Donciifa, 

en ce jour , mais, ils la qualifient de fon premier comtnencemens du vm fiécle. On peut juger 

nom de Sommeil. C'eft ce que font auffi les Ruffiens de là que l'Eglife Romaine a prefque toujours été 

fpfcnw. éf. QU Mofcovites, & les autres peuples qui fuivenc dans l'ufage de célébrer l'Affomption de la fainte tMtnl - 

encore le rit Grec. On prétend que les Orientaux, Vierge au xv d'aouft depuis qu'elle en a établi la 

r*j/w.f.i$«. Se particulièrement les Chrétiens d'Egypte que fefte, Se que de quelque terme qu'elle fe foit fer- 

nous appelions Coptes, & qui font par an trente- vie, elle a eu intention de célébrer fa mort en 

deux feftes de la fainte Vierge, célèbrent auffi celle ce jour avec la gloire dont elle a été couronnée i 

de fon Aflbmption au xv d'aouft comme les Grecs , l'inftant dans les cieux. 

èc qu'ils en continuent la fblennité jufqu'au xxi Durant ce temps- là, c'eft i dite fous la pre- 

du même mois. Mais il faut remarquer que ces raiere race de nos rois , la fefte de l'Affomption M * 

peuples ne confondent point comme eux le culte D fe faifoit en France au xvm de janvier, comme lubtu^Tnur. 

de fa refurreétion avec celui de fa mort. Car ils le marquoient les martyrologes du nom de faint GaU - »• f- 

font à part une autre fefte de fa mort fous le nom Jérôme dont les copies s'y multiplioient beau- f /*ri"j , tS ^ 

mi. f. rfS. de fon Repos au xxx jour de leur mois de janvier, coup plus qu'en Italie ou en Efpagne. On y re- 

t,u '^ uxtJ ' 1 ' ou félon d'autres auteurs auxvi du même mois, gardoit ce jour comme celui de la lépulture de la 

Atlytf. Ut.G. ce qui a du rapport avec l'ufage où l'on étoit au- fainte Vierge, parce qu'on s'étoit perfuadé qu'elle 

t. «s. trefois en Occident de la célébrer le xvm. Il s'eft étoit motte le xv de janvier auquel les Orientaux 

trouvé auffi quelques Grecs qui ont cru devoir fai- même comme les Maronites de Syrie Se les Coptes 

re cette diftinâion , & l'on en peut juger par la d'Egypte ont long - temps célébré la fefte de fon 

d« cnt;. cf. diverfité des jours , comme du xvii de janvier , Trépas. Mais l'on ne tarda guéres à y joindre l'o- 

l *Iùu , '"' i ' tmxvu d'aouft&du xxi de juillet aufquels les pinion qui étoit venue d'Orient touchant fa réfùr- 

fidelles de Conftantinople avoient coutume de teftion» Saint Grégoire de Tours fut un des pre- Gr. tut. fa 

s'afïèmbler en quelqu'une des églifes de la fainte miers qui la reçurent. Mais il ne le fit comme ^ 

Vierge pour célébrer fa fefte , quoique ces jours cous les autres que fur l'autorité d'une hiftoire 7*$»**' 

fuffent peut-être ceux de la dédicace de ces églifes. fabuleufè du Tripot de la Vierge compofée par un 

Les Mofcovites même qui mettent leur calendrier E Grec inconnu fous le beau nom de faint Meliton , 

en figures , Se qui fuivant cet ufage nous reprefen- puis condamnée par le pape Gelafe & le concile 

tent les funérailles de la fainte Vierge au xv d'aouft, de Rome. On la fit inférer dans les facramentai- 

•soiRienom font la fefte de fon couronnement * au premier res ou miftèls dreffez pour l'ufage des François 

i e fe« kr «i/f ^'octobre où ils la dépeignent enlevée au deffus & des Wifîgots , mais afTez tard Se apparemment Thcm ' M 

Z'.\\ft«- des nues. C'eft la reculer trop loin de huit jours vers le temps de Charles Martel au vin fiécle, mmù. mf. 

Um. BtU, fa KS p eu pl es font dans l'opinion de ceux qui efti- ou fur la fin du précèdent. Nous avons des mar- '••+•50°» 

ment que la fainte Vierge n'eft reffufeitée que qua- ' quesquele même faint Grégoire célébroit cette '° où Ton né 

rante jours après fa mort : & il fe peut faire que fefte au milieu de Ponziéme mois, qui n'étoit au- voit ce 

la fefte de la conception de faint Jean-Baptifte qui tre que celui de janvier félon l'ufage de corn- îw'JTw^ 

eft célèbre chez eux au xxm de feptembre les ait mencer l'année par le mois de mare , avant que f° ««chant, 

porte» à remettre l'Afforoptioa 4ç W fainte Vierge d'avoir erabraffé l'opinion de fa réfurredion. Il «i^ ""^ 
• N "j témoigne 
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Cr. Tur. j/or. témoigne qu'il alla une fois célébrer les veilles de 
**• '■ >- cette fefte facrée dans la chapelle de Marfac en 
Auvergne où il y avoit des reliques de la fainte 
Vierge. Ces reliques n'étoient guéres propres â 
lui perfuader cette réfurreâion , s'il les prenoic 
Mdbiu. 'Muf. pour des parties de fon corps. On voit qu'en ce 
^7! jôo." '* "^le & ànas les deux fuivans la folennité de 
'Aflbmption de la fainte Vierge ne renoir que le 
: econd rang des feftes du xvm jour de janvier , 
& que le premier étoit deftiné à celle de la Chaire 
de S. Pierre qui Te célébrait alors en ce jour dans 
divers endroits de l'Occident. C'eft ce qui pa- 
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A le Chauve, de la marquer encore dans les leurs fous Ptptbr.tfa. 
le nom de Sommtil, fans qu'on puifle dire pour cet- " £ ' ; " s T ' 
te fois que l'un l'ait pris de l'autre. Adon qui a écrit rut, 
avant Ù fuard , Se qu'on a eu tort par conféquerït 
de faire paflèr pour fon copifte, marquant que tou- 
te l'Eglife célébroit cette fefte delà fainte Vierge» 
témoigne qu'il en étoit peut-être de fon corps qui 
ne fe trouvoit point fur la terre comme de celui de 
Moïfe que Dieu avoit enfeveli lui -mè^ne pour le ****** <*• *i. 
cacher aux Juifs. Il ajoute que l'Eglile fe conten- **" 
te de ce que les Evangehftes rapportent de la fain- 
teté de la vie de cette bienheureufe Mere de Dieu, 
roît dans l'ancien facramentaire de l'églife Galli- fans fe mettre en peine d'approfondir d'autres cir- 
cane , c'eft à dire dans les mùTêls des François Se confiances qui- font beaucoup moins importantes 
des Wifigots dont nous venons de parler , 3c qui Se pour fa gloire & pour nôtre édification. Ufuard v f- ** 
écoient en ufage du temps de nos rois de la pre- 8 de fon côté femble avoir affecté une femblable re- 
miere race. tenue , lors qu'il dit que l'Eglife célèbre de telle 

Lors que Charlemagne fit abroger tous ces fotte la fefte de la fainte Vierge , qu'elle ne doute 

nullement qu'elle ne foit morte , bien que fon corps 
facré ne fe trouve point fur la terre. Mais que pour 
ce qui eft de favoir où il a plû à Dieu de cachet 
ce temple du faim Efprit, l'Eglife aime mieux de- 
meurer avec pieté & modeftie dans l'ignorance où 
elle eft , que de rien définir ou enfeigner fur cela 
qui puft le trouver faux , frivole ou apocryphe. 
Notker qui compofà fon martyrologe fur la fin Nerfc. «m*. 
du même fiécle , Se qui après avoir rapporté de 
faint Grégoire de Tours le fentiment delaréfurre- 
étion de la Vierge dit qu'il partageoit encore les ?fcr*n». f >7t«% 



wi*HH. Ut. miflèls avec l'ancienne liturgie Gallicane pour faire 
Voil f. f u ivre le rit Romain à. toute la France Se aux au- 
très pais de fon obéiffance , comme fon pere le 
roy Pépin avoit déjà effayé de faire , il parole 
qu'on ceffa de célébrer l' Aflbmption au xvm de 
janvier -, qu'on laifla aux églifes particulières tou- 
Ctpitul. I. t. te liberté fur cette obfervation ; Se que celles qui 
bJ*v k«. t- ne vou ^ arent p°' nt l a laifler abolir la tranfporte- 
v7>' '• *• rent au xv d'aouft, comme on f îifoit à Rome Se en 
quelques autres endroits de l'Occident. Le fenti- 
ment touchant la réfurreâion de la fainte Vierge, 



ne fuivit pas. le fort de l'ancienne liturgie : Se q favans de fon temps , ajoute qu'il ne lui appartient 
quoiqu'il ne puft trouver place dans la nouvelle , pas de prononcer fur cette queftion , mais qu'il 
il ne laifla pas de fe maincenit dans l'elprit des croit & qu'il confefle avec l'Eglife univerfelle que 
peuples & de prendre toujours quelque accroiflè- fi ce faint corps eft encore caché dans le fein de 
fil. tf. td ment. Ces progrès donnèrent bien-toft de l'inquié- la terre , Dieu s'eft refervé de le découvrir pout 

le faire fervir à la deftrudtion de l'antechrift. Dan» 
les fiécles fuivans les martyrologes ont changé de 
langage , & ont rendu d'un commun confentemenc 
le titre &Afptmpùon i la fefte. C'eft ce que fait 
principalement le Romain moderne , mais fan» 
s'expliquer ou faire expliquer l'Eglife davantage : 
en quoy il donne à tous les autres l'exemple d'une 
fobrieté Se d'une retenue fort iudicieufe. Depuis 
le neuvième fiécle la fefte s'eft établie par tout où 
elle ne l'étoit pas ; en des endroits plutoft , en d'au- 
ar qui le corps de la fainte Vierge a été enlevé de très plus tard, félon le zele qu'ont eu les évêques 
"on (epulcre, ni en quel lieu il attend fa réfurre- D pour féconder la dévotion des peuples. Cet éta- 



u, uun. tu de à quelques peifonnes éclaitées qui croyoient 
•ml ' ' que l'on auroit peine à foutenir ce fentiment par 
Tiff. /. 1. p. la tradition de l'Eglife. Les plus diferecs jugèrent 
M*biiLi^c 1 ' qu'ils dévoient demeurer fur cela dans les termes 
f \.f.i«7. d'une fage referve. L'on peut mettre de leur nom- 

r £n£f£. brc f<,int Ilde k nfe * vè( i ue de Tolède & le B. 
4< iffumpt. ' Ambroife Autpert , tous deux diftinguez par, la 

^«."yaisiv P iet * finguliere qu'ils ont ^ paroître envers la 
*• $■ in **a. fainte Vierge \ outre Adamnan qui prétend que 
ss. «m. p er fonne ne peut favoir comment , ni quand , ni 
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Mais, pour revenir à la fefte de rAflbmption, 
Charlemagne fort inftruit de la difeipline litur- 
gique ne pouvant ignorer qu'elle s'obfervoit à 
Rome dont il avoit introduit les rits en France , 
& fâchant fans doute qu'elle étoit même établie 
en quelques églifes de fon royaume , comme en 
Ktgd. cw. ce |i e de Mets depuis faint Chrodegang qui avoit 
74 ' vécu fous le roy Pépin fon pere , parla de la mettre 
CtfitHl. l. 1. en délibération. C'eft ce qu'il fit lors qu'il fut 

3ueftion de faire un catalogue des fvftes qu'on 
evoit célébter dans fon royaume. Mais en atten- 
tdr.nu.tiu. dant un plus ample examen il fut privé de la con- 
foMu/iurd. f 0 j at | jn j e j a £jj re recevoir. IUeft vray que lecon- 
MttiBJitnri. c il e de Màyence aflèmblé l'an 81 j fous fon autori- 
Tho'Jïf'f'iit. té ordonna que l'on fcftroit l' Aflbmption com- 
Tiutm.f.f 0 .. me les autres feftes que l'on étoit obligé d'obfer- 
«»."<. Ml>i * ver de précepte. Mais Charlemagne mourut dès le 
commencement de l'année fuivante & ne put voir 
Sfitil. t. 10. Je mo i s d'aouft où elle étoit remife. On continua 
de la mettre fous le nom d'Aflbmption dans les 
Mort. Hin. calendriers nouveaux que l'on fit du rit Romain à 
^'J t 1 h T L l'ufaee de France : & Ton en fit de même dans les 

Wur. f. 714. n , , a 1 » 

martyrologes. Cela n a point empêche néanmoins 
Adon évêque de Vienne, & Ufuard célèbre Béné- 
dictin de Paris , vivant l'un Se l'autre fous Charles 



bliflement fe fit dès l'an S6z dans la ville & le dio* MMl.f*c 4 . 
cèfe deTérouennequi comprend maintenant trois ^ w J. i ''' 1M ' 
évêchez en Artois , en Flandres & en Picardie. 
Mais il faut avouer que la fefte n'étoit pas encore 
généralement obfervéeen France au xui fiécle: 
on voit fur tout qu'elle n'étoit point feftée au Mans M*uu.Md. 
quoique la fainte Vierge fuft la patrone de l'églife t ' i ' t ~ J,< * 
de cette ville. 

Cependant elle fut précédée de fort bonne heu- XIII. 
ré d'une vigik Se fuivie d'une oSave dans l'églife vipie 
Romaine , d'où la chofè fe communiqua enfuite 
aux autres. Cette veille eft marquée dans le facra- 
mentaire de S. Grégoire où fe trouve fon office : 
£ elle l'eft auffi dans les martyrologes d'Adon Se 
d'Ufuard. Mais quelques favans prétendent que 
c'eft une addition laite au facramentaire long-tems 
après S. Grégoire. Ils eftiment que cette veille ne FrOT , f; ■ 
fut établie que du temps du pape Léon IV» qui rut ^'"^ f 
élevé au pontificat l'an 847 , de forte qu'elle étoit fj^, ' n * 
de fort récente inftitution quand Adon écrivoit. 
Nicolas I qui fut fait pape neuf ans après Léon , f.wir.p.^fc. 
voulant marquer aux Bulgares nouvellement con- c<,»«i. «/i.«o 
vertis à la foy , quels étpient les jeûnes publics tiinl - 
preferits dans l'églife Romaine & d'une obferva- 
tion ancienne , nomme celui de la veille de l'Af- 
fomption avec celui du carême , celui d'après la 

Pentecôte 
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Pentecôte & cetui d'avant Noè'l. Ce qui fait dou- A 
ter fi ce jeûne ne feroit pas plus ancien que Léon 
IV. Il n'eft que d'un jour dans l'églifé d'Occi- 
dent : mais c'eft chez les Grecs & les Orientaux 
une efpecè decarème qui commencé dès le premier 
jour d'aouft , qui eft interrompu feulement au fixié- 
me pour honorer la fefte de la Transfiguration 
de N. S. & qui étant repris le lendemain ne finit 
qu'avec la vigile de l'Aflbmption. C'eft ce qui 
s'obferve auffi fort religieuferaent cher les Ruf* 
tiens ou Mofcovites : mais il (èmble que la fefte 
de l'Aflbmption en foit moins l'objet que le ter» 
me ou l'occafion de le finir. Car on prétend que 
ces peuples quoiqu'attachez au rit des Grecs né 
jeûnent la veille de là fefte d'aucun Saint que celle 
de la Décollation de faint Jean. Ils ne font aufli 
aucun office de veilles des feftes : mais pour mar- 
quer en particulier l'honneur qu'ils veulent ren- 
dre à la fainte Vierge , le patriarche ou métropo- 
litain de Mofcow va tous les ans avec le clergé» 
la nobleflè & le peuple bénir la rivière de la ville 
capitale la veille de l'Aflbmption : les autres éve- 
ques ou les piètres répandus dans tout le païs bé>» 
niflent de la même manière les autres rivières qui 
patient par les lieux de leur' réfidence , comme 
en faifoit aufli en Orient la Veille de l'Epiphanie 
au v de janvier, afin de fe préparer à la célébra- 
tion de la fefte par la cérémonie qu'on faifoit de 
fe laver dans ces rivières bénites. Le jeûne de la 
Veille de l'Aflbmption s'eft fouvent relâché ou 
aboli en Occident. Le concile de Selingftaden Al- 
lemagne au diocèfe de Màyence aflemblé l'an ton 
le rétablit avec celui des veilles des Apôtres, de C 
faint Laurent & de tous les Saints. Cette loy n'eut 

!>eut-«tre pas encore aflèz de force en France pour 
aquelle il fembloit que les canons de ce concile 
n'eroientpas faits. C'eft pourquoy il fallut que fur 
la fin du même fiécle le pape Urbain II étant dans 
le royaume , employjft toute fon autorité pour le 
remettre en vigueur & l'établir dans les lieux où il 
ne s'étoit pas encore obfèrvé. 

Pour ce qui eft de l'octave de l'Aflbmption , 
elle eft tout communément attribuée au pape Léon 
I V fur l'autorité d'Anaftife le Bibliothécaire Se 
de l'hiftorien Sigebert qui en met l'inftitution en ^ 
847, la première année de fon pontificat , au lieu 
que d'autres la remettent fur la fin, c'eft à dire, 
en 855. 

Outre la grande fefte de l'Aflbmption de la 
fainte Vierge fixée au xv d'aouft, l'on en trouve 
encore une autre rapportée dans quelques marty- 
rologes au xxiii dé feptembre, Se qualifiée du 
nom de Seconde AJfomption. Cette fefte n'a été insti- 
tuée que pour ceux qui croyant que la fainte Vier- 
ge n'eft reflufeitée que le quarantième jour d'après 
la mort , fe font perfiiadez que ce n'étoit que la 
mort de cette bienheureufe Mere de Dieu que l'on 
avoit voulu célébrer le xv d'aouft *, & qu ainfi il 
étoit à propos d'en inftituer une autre pour (à ré- 
furrection & fon couronnement dans les cieux. g 
C'eft une opinion qui femble devoir fon origine 
en Occident ou du moins fon accroiflèment aux 
vifions de fainte Elisabeth religieufe Allemande qui 
a déclaré qu'elle avoit appris par révélation que 
le corps de la fainte Vierge avoit été enlevé au ciel 
environ quarante jours après fon ame. Le docteur 
Beleth doyen de la faculté théologique de Paris 
qui vivoit de fon temps , n'eut pas plutoft vû cette 
vifion dans le livre que l'on en apporta en Fran- 
ce , qu'il en parut choqué , d'autant plus qu'il 
prétendoit que la réfurre&ion de la fainte Vierge 
ftoic une chofe incertaine ; mais il die que le li- 



vre de la Sàinté n'étoit point approuvé déPéglifô 

Romaine. Saint Antonin de Florence â qui cettè f* 1 »- i- 

opinion déplaifoit beaucoup , a tâché d'excufêr ' "' 

fainte Elizabeth de Hongrie Lantgrave de Hefle 

& de Thuringe la croyant auteur de ces vifions 5 

en quoy le cardinal Bâronius femble le fuivre & Ht. to. 

l'approuver Se Beleth lui-même a donné quelque ^t.**i%^û 

lieu à cette penfée en difânt qu'elle vivoit fur les 

confins de la Saxe. Mais il eft certain qu'il s'agk *j*w*.f»-rt. 

icy de fainte Elizabeth religieufe du monaftere de ' *' 

Schonaug au diocèfe de Trêves, morte * l'an 1165* vo * B 5^ h vi " 

Se non de feinte Elizabeth de Hongrie qui ne ™, ai 

mourut qu'en izj 1 , & qui avoit fans doute l'efprk 

élevé beaucoup au deftus des nuages où (è forment 

les vifions humaines» 

S. 3. Des Rii ictUES 6e t a S ri Vi erg ï> 
c'éft à dire,y« dépouilles , pu habits, 
fin tombeau^ Sec. 



On dit que l'impératrice Pulquerie Se l'erhpè- 
reur Marcien après avoir bâti l'églife magnifique 
de Blaquernés i Conftantinople en l'honneur de 
la fainte Vierge , réfblurent d'y faire rranfpor- 
ter fon corps , & qu'ils s'adrefTerent pour ce fu- 
jet à Juvenal évèque de Jerufalem le croyant bien 
informé de ce qui regardoit fa vie & fa mort* 
On ajoute que ce prélat récrivit que le corps ne 
fe trouvoit point , mais que fon tombeau étoit 
à* Gethfemani près de Jerufalem. Peut-être qu'il 
fuivoit dans cette réponfe lès vues particulières 
qui tendoient prefque toutes à rehauflèr la dignité 
de fon fiége : car on fçait qu'il mettoit tout en 
oeuvre pour réuflîr dans ce deflèin. Il ne pouvoit 
ignorer ce que l'on penfoit ou ce que l'on difoit 
à Ephefe du corps Se du tombeau de la fainte 
Vierge, puis qu'il s'étoit trouvé au concile oecu- 
ménique de cette ville l'an 431 , Se dix -huit ans 
encore après au conciliabule du même lieu où il 
eut grande part aux violences de Diofcore d'A- 
lexandrie contre les Catholiques. Mais au lieu d'en 
rien faire fçavûir i Conftantinoplc, il ne fut pas 
fâché d'mfinuer que la fainte Vierge étoit morte I 
Jerufalem , & de tirer avantage de ce qu'il ne pour- 
voit produite fon corps. Saint Grégoire de Tours-, 
félon ce que nous avons déjà remarqué, témoi- 
gne que de fon temps l'on gardoit des reliques de 
k fainte Vierge dans une chapelle de Marciac ou 
Marfac en Auvergne : mais il ne lés avoit peut- 
être jamais examinées ; Se fans doute il ne croyoit 
pas qu'elles fuflènt du corps de cette fairfte créa- 
ture, s'il étoit deflors perfùadé qu'elle éroit refTufc 
citée. On peut avoir la même penfée de ceux 
qui en montraient aufli dans l'églifé de Luçon aù 
ix fiecle. Nous ne voyons en effet aucun lieu où 
Ion ait ofe fe vanter d'avoir aucune partie de 
fon corps , fi ce n'eft des chofës fans lesquelles il 

S>ouvoit fubfîfter Se dont il eft aifé de croire qu'il 
è feroit déchargé. Ainfi l'on montre des cheveux 
fous fon nom en divers endroits : Se quoy qu'il y 
ait peut>-ètre aufli peu de fondement qu'en pour- 
raient avoir ceux qui prétendoient montrer de 
les cendres ou de fes os , on a cru pouvoir exci- 
ter la pif té des ridelles envers la fainte Vierge par 
ces objets & les expofer à leur vénération. On en 
fait même quelque forte de fefte , comme on le 
voit à N. D. d'Oviedo en Efpagne le fécond jour 
de may ; à N. D. de Bruges en Flandres le xxi de 
mars *, Se même à faint Orner en Artois le xxm 
de may. Hors cela & ce qu'on publie peut -être 
encore plus mal à propos de fon lait à Venife , i 
Soiflbns Se en divers autres lieux où l'on fe vante 

d'en 
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d'en garder, on ne peur point fe dater d'avoir A 
d'autres reliques de la fainte Vierge que de Tes 
habits Se des autres choies qui auraient fervi à fon 
corps, & dont elle auroit pu fe dépouiller de Ton 
vivant. 

On fçaic combien il s'eft trouvé de facilité à 
multiplier cette efpece de reliques. En des en- 
droits on a produit fa robe, fa ceinture, fon voile, 
ion écharpe, Se fon manteau: en d'autres on a fait 
voir la bagne ou Vanneau donc Jofeph lepoufa, 
des fufeaux même dont elle filoit ; des lacets, des 
peignes, des gants, des fiuliers Se d'autres chauJfii- 
res ; des chemifes même , & d'autres petits meubles 
qu'on difoit avoir été- à fon ufage , Se dont nous 
n'oferions parler avec autant de hardieflè ou 
d'affiirance , que l'on en fait paroître à les mon- g 
trer. D'autres que nous pourront faire voir quel 
eft Pefprit de l'Eglife fur toutes ces chofes , Se 
marquer plus précisément ce que cette mere com- 
mune des ridelles permet ou ce qu'elle tolère 
Amplement à l'égard de femblables inftrumens ou 
fymboles capables d'attirer la dévotion ou d'em- 
pêcher même la fuperftition dans les perfonnes 
{Impies & groffieres qui ne fe remuent fouvent que 
par des objets fenfibles de pieté. Mais nous ne 
pouvons nous difpenfer de dire icy quelque choie 
de la robe Se de la ceinture de la fainte Vierge , 
puis qu'elles font devenues des objets confidera- 
bles de culte, & qu'on en fait encore des feftes 
particulières en Orient. q 

Les Grecs ont dit beaucoup de chofes de cet- 
te fameufe Robe dont on n'a eu connoiflance 
qu'après que Juvenal de Jerufalem eut publié qu'il 
avoir trouvé le tombeau de la Vierge. On dit 
même que ce ne fut qu'après fa mort qu'on la dé- 
couvrit chez une vieille Juive. On s'en rapporta 
à ce qu'en dit cette femme : & on la transporta 
avec honneur à Conftantinople du temps de l'em- 
pereur Léon Se du patriarche Gennade. L'im- 
pératrice Verine la fit mettre dans une chafïè de 
vermeil , Se dépofer enfuite dans la célèbre églife 
de Blaquernes que Pulquerie avoit fait dédier en 
l'honneur de la iainte Vierge. Le peuple fit paroî- 
tre tant.de dévotion pour cette relique, qu'il s'en 
forma dans la fuite un culte réglé , & que l'on 
compofa pour la fefte de cette Robe un office fur p 
une relation hiftorique qu'un prêtre de la gran- 
de églife nommé Théodore avoit écrite de fon 
traniporr de Jerufalem à Conftantinople. Cette 
fefte étoit d'obligation jufqu'à midy , c'eft à dire , 
qu'il n'étoit point permis d'aller au travail ou de 
vacquer aux affaires civiles qu'après le fervice 
divin du temps de l'empereur Manuel Comnéne. 
Elle fe celebroit le fécond jour de juillet, com- 
me il fe pratique encore aujourd'huy quoiqu'avec 
moins de zèle ou de folennité parmi les Grecs Se 
les Mofcovites. 

Les Coptes ou chrétiens d'Egypte font aufli la 
fefte d'une Robe de Nôtre - Dame, non pas d'une 
robe que la fainte Vierge ait portée fur la terre, E 
mais d'un habit que les Efpagnols difent qu'elle 
envoya du ciel à laint Ildefonfe évêque de Tolède 
vivant au vu fiecle, en reconnoiflance du livre 
de la virginité qu'il avoit fait pour elle. K)a peut 
juger de là combien cette idée eft devenue célèbre 
quoiqu'on ait plus lieu de s'étonner qu'elle fe foit 
étendue d'Efpagne en Egypte, que de voir qu'elle 
ait pafle en France où l'on a publié que fainr Bonet 
ou faint Sont évêque de Germent morr quarante- 
trois ans après faint Ildefonfe , avoit reçu un fem- 
blable prêtent de la main de la fainte Vierge, dont 
il femble même qu'on ait voulu rcnouveller la mé- 



moire tous les ans au xxix de mars. La folennité 

des chrétiens d'Egypte pourrait faire croire que la 

robe ou la chafuble donnée à faint Ildefonfe auroit f '«>f t«. 

été tranfportée dans leur païs , fi l'on ne prétendoit l8 ' Ueumi ' 

la montrer encore à Oviedo. dans les Afturies où 

on lui rend une forte de culte religieux le xvm de 

décembre. 

La Ceinture de la fainte Vierge a eu , ce XVII. 
femble, encore plus d'éclat dans l'Eglife que fa ceiiuurrdeu 
Robe , quoique l'on ne puiflè point alïîirer que Clul,c v,£t * e ' 
l'une ait été à fon ufàge plûtoft que l'autre. Si l'on 
en croit les Grecs qui en ont fait des traitez hifto- e«ï». c*mb*. 
riques & des panégyriques en grand nombre, la tm^cr^ji 
Ceinture fut apportée de Paleftine à Conftantino- & s>- 
ple du temps de l'empereur Arcade plus de cin- 
quante ans avant la robe, & par confequent avant •■-<*. 
que le concile d'Ephefe eut confirmé & étendu le 
culte de la fainte Vierge : ce qu'il eft aifé de con- v <?««,,.' 
vaincre de faufleté. Arcade la donna, dit-on , à fa 
fille fainte Pulquerie qui. fut depuis impératrice N'«f*. /. 4- 
avecTheodofe le jeune fon frère Se Marcien fon dÙ'c,^. t ft 
mary. Cette pieufè princefle ayant fait bâtir une cir.n*m.f. n i. 
féconde églife de la fainte Vierge outre celle de 
Blaquernes dans Conftantinople appellée Chalco- 
pratée ou des Fondeurs, y fit mettre, félon quel- p^j,. E ^,- 
ques-uns, la Ceinture de N. D. qu'elle accompagna 
de riches prefens. D'autres en attribuent la cere- g,. Mofd,. t . 
monie à l'empereur Juftinien dans le fiecle fûivant. J?- 
Il s'en fit enfuite une fefte tous les ans dans l'Eglife D*c*>g.f»fr. 
grecque au xxxi d'aouft fous le titre de Dipofition p - s>> * 
de la précieufe Ceinture de la Mere de Die», qui fut 
d'une obligation égale à celle de fa Robe, c'eft à rhmtff.^v. 
dire, de la clafle des demi -feftes que l'on obfer- 
voit jufqu'à midy ou jufqu'après le fervice du ma- 
tin. Il y avoit encore une moindre fefte inftituée à tùttmd. t. u 
Conftantinople en fon honneur le xii d'avril. Mais T- 1- «*■ 
on ne voit pas qu'elle fe foit foutenue comme la 

firemiere qui eft encore célèbre aujourd'huy chez 
es Grecs quoiqu'ils ayent perdu depuis long-temps 
cet objet de leur dévotion. On prétend que c'eft 1a 
France qui a profité de cette perre : & pour foute- 
nir cette prétention (fans parler de la Ceinture que 
l'on garde renfermée en un criftal à Nôtre-Dame 
de Paris) il faur fuppofer la vérité de l'hiftoire que 
l'on a publiée de fon tranfport de Conftantinople 
à SohTons. Ce fût Nivelon de Cherify évêque de 
cette ville qui au retour de fon voyage d'Orient 
l'an 1105 y apporta cette ceinture appellée autre- 
ment la Couronne de la fainte Vierge , avec beaucoup 
d'antres reliques dont il fit prefent à Helvide la MhkCtm. 
nièce abbefle du célèbre monafterede N. D. de h Jf-% 11 - D ' 
SoifTons. Il dreflà un titre authentique de cette '^"b l'X 
donation qui ne nous permet point de douter du ♦° 0 ' 
tranfporr : mais ni ce titre , ni la bonne foy de ce 4 °'' 
prélat n'étoit peut-être gueres plus capable de ga- 
rantir cette relique que celles de l'image, de la che- 
mife, du lait ou du lit * de la fainte Vierge, & . on prêt»* 
toutes les autres tant de nôtre Seigneur que des t i uc Ua " fi - 
auttes Saints qu'il rapporta en, même temps de i"^,^ 
Conftantinople. On fait cependant une efpece de 
fefte en ce lieu le xxxx d'aouft où l'on expofe la t- 5*7 
Ceinture de N. D. avec ce qu'on appelle une partie 
de foq voile ou de ion icharpe * , dont on veut que • Péplum, 
l'autre partie honorée le xxvm de may fe trouve à 
Venife avec ce qui refte de fa robe Se de fon manteau, v °'f- v- 
tandis que l'on montre ce voile rout entier à Rome ??' Z% 
dans l'églife de fainte Croix de Jerufalem où le ' **" 
peuple va lui rendre fbn culte le xxxi de mars. 

Si ce V o 1 l » ou cette Echarpi eft la même 
chofe que ce que les Grecs appellent l'Omophere ou Humetaie. 
le Maphore de la fainte Vi«ge qui fervoit â couvrir 
la tête Se les épaules, ou quelquefois les épaules 

feulement 
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feulement jufqu a la ceinture, Se que les Latins A évêque de SonTons apporta de Conftantiriopte à vec 
appellent pour ce fujet humerait, on croira fur la les autres reliques, on parle de deux autresqu'on dit 
foy de ces auteurs qu'il étoit venu auffi de Jerufa» avoir été données par la fainte Vierge en mourant 

à deux veuves de Tes voifines. La chofe mèriteroit 
bien d'être appuyée du témoignage de quelque 
auteur grave ou ancien. Mais <i Nicephore eft le 
premier qui en ait parlé , on peut juger dé l'âutori>. 
té du fait par la créance que mérite un écrivain du 
quatorzième fiecle qui avoit les défauts ordinaires 
des Grecs, & qui a fait voir ju (qu'où pouvoienc 
aller fon jugement Se fa gravité dans un amas pro- 
digieux de fables & de puérilités dont il a farci 
fon hiftoire. On ne fçait ce que devinrent ces deux 
Chemifes jufqu a ce qu'après avoir patte' par di- 
ver(ês mains elles fe trouvèrent rafTemblées dans 



inA'x.Ann. lem a Conftantinople & mis avec la robe de la fainte 

mZ"tS% Vier 8f dans l ' é g life dc Blaquernes , au plus tard 
}i o. arc fous l'empereur Léon reftaurateur de cette églife. 

Il fut en grande vénération auûVbien que la robe 
Se la ceinture , quoiqu'on ne lui euft pas affigné de 
fefte particulière comme à ces deux ornemens. Les 
empereurs le portoient à la main dans les batailles* 
comme un étendard contre les Barbares, Se lui ont 
attribué diverfes victoires. On le conferva dans 
Conftantinople jufqu'au temps que les François fe 
rendirent «les maîtres de la ville & de l'Empire* 
Alors il fut tranfporté en Occident comme la 
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plufpart des autres reliques du pais. Ce fut un B Conftantinople au commencement du neuvième 

fiecle. On ajoute que l'an 810 elles furent en- 
voyées comme un prefent important à Gharlema- 
gne empereur d'Occident par Nicephore empe- 
reur d'Orient : & que ce prince les donna à l'églife 
de N. D. d'Aix-la-Chapelle. Mais on en a accom- 
pagnéle récit de faufletez fi groffieres qu'il femble 



Henry d'Ulméne ou d'Àumaine qui l'apporta à 
mnwn. l. j. Trêves l'an 1107 avec quelques autres reliques de 
***n,itn. ' N. S. J. C & de faint Jean-Baptifte, qui furent 

dépofées dans le monaftere de l'ifle de faint Nicolas 

où on les garde encore. Mais comme on prétend 

3ue la ceinture de la fainte Vierge tirée de l'églife 
e Chalcopratée étoit de ce nombre , on p<juc ju- 
ger de la créance que l'on doit avoir à toutes les 
hiftoires qu'on a faites de ces dépouilles de la fain- 
te Vierge, Se admirer en même temps la facilité 
qu'ont eue les Latins à fe laifler perfuader par les 
Grecs reconnus de tout temps pour amateurs de 
fables Se de bagatelles, Se pour ceux des mortels 
les plus portez à la fuperftition après les Egyp- c 
tiens , quand Dieu les a abandonnez à leur génie. 
Si l'on veut prendre la peine de conférer feule- 
ment ce que leurs hiftoriens ont dit de la robe, de 
la ceinture Se de Yécharpe de la fainte Vierge, on 
trouvera tant de variations dans les circonftances 
des temps aufquels on les a trouvées ou apportées, 
des lieux d'où on les a tirées Se où on les a placées, 
& des perfonnes qui s'en font mêlées , que l'on 
voit tout d'un coup où nous doivent conduire tant 
de contradictions. Nous ajouterons feulement que 
la fefte de la Ceinture établie Se célébrée à Conftan- 
CuCMg. fég. tinople avec tant de folennité , fut inftituée au 
m», m. xxxi d'aouft fur la fin du neuvième fiecle ou le 
commencement du dixième, parce qu'en ce jour 
l'impératrice Zoé femme de Léon dit le Sage ou 
le Philofophe , avoit été délivrée du mal des éner- 

guménes après s'être fait appliquer cette Ceinture ; D de Jerulalem qui perfuada l'an iooi à un curieux 
Se qu'à pareil jour la même Ceinture avoit été ap- de la ville de Clufe ou Chiufi en Tofcane de 
portée pour la première fois à Conftantinople , prendre fous ce titre fpecieux une bague qui n'a- 
non pas de Jerufalem ou de Paleftine , mais d'une voit d'ailleurs rien de relevé , & dont la matière 
ville du Pont appellée Zela du temps de l'empe- étoit d'une fardoine ou d'une amethifte fort com- 
reur Juftinien. Toutefois la fefte delà robe marquée mune. Ce curieux qui eft nommé Rainier au lien 
au fécond de juillet eft. plus ancienne, puis qu'elle de donner l'Anneau à la comtelfe Judith femme 
a pris fâ fource dans la dévotion qu'avoit Tempe- du comte Hugues marquis de Tofcane qui l'em- 
reur Léon I d'aller en ce jour à l'églife de Bla- ployoità Rome pour acheter des joyaux Se d'au- 
quernes où Ton dit qu'elle étoic déjà. Les Grecs très raretez propres à enrichir fon cabinet , le re- 
dans leurs livres d'eglife marquent encore au fe- tint chez lui pendant dix ans entiers. Le fcrupule 
cond jour d'aouft une fefte commune à la robe Se de garder ainfi ou de fupprimer une chofe facrée 
à la ceinture , ajoutant que ces deux meubles fe le porra enfuite à le remettre entre les mains dit 
gardoient dans la même caille : en quoy ils nous E curé de l'égHfe de fainte Muftioleâ Chiufi. L'An- 
trompent encore puis qu'ils nous apprennent eux- neau demeura en cette ville pendant plus de quatre 
mêmes en plufieurs rencontres qu'ils n'étoient pas cens foixante ans , & elle ne le perdit que par le vol 
dans la même églife» d'un Cordelier Allemand nommé Winther. Ce 

Nous ne parlerons pas d'un fiulier miraculeux religieux àyant reçu la commiflîon de le montrer 
qu'on dit que l'on poflède dans l'abbaïe de N. au peuple , comme on faifoit tous les ans au jour. 
DC de Soifibns depuis plus de cinq cens ans. Mais marque pour cette cérémonie > l'expofa à la vue 
avant que de quitter ce qui regarde les habits de de tout le monde le tenant par la- chaîne d'or £ 
la fainte Vierge , nous n'oferions pas né pas dire laquelle il étoit attaché : puis feignant de le remet- 
cheralfe Jel* un mot de (es Chemisbs , ou vètemens de tre dans fa boëre , il le détourna adroitement , le* 
Cmte vierge. feff oaSi dont quelques-unes font devenues dans fit couler dans fa manche , Se l'emporta à Peroûfô 
le cœur de la France même de grands objets de en Ombrie l'an 1477. Lorsqu'il fe fut ouverr ait 
dévotion pour les peuples. Outre celle que Niveion (état Se au peuple de cette ville à qui il voulue 
<Aw$ % * O. faire 
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qu'on au eu peur d'y laifler quelque chofe de vrai- 
semblable qui puft impofer aux perfonnes crédu- 
les. Soixante -cinq ans après, Charles le Chauve 
tira une de ces Chemifes de l'églife d'Aix-la-Cha- 
pelle , Se la donna à l'églife de Chartres qui depuis 
ce temps l'a confervée avec une vénération fort 
religieufe à travers les incendies * & les autres ca- 
lamitez qui lui font furvenues. On fçait la force 
qu'a eue cette relique d'attirer de tous côtez les 
peuples à l'églife de N. D. de Chartres où il y avoir 
déji d'autres motifs de dévotion envers la fainte 
Vierge que l'on tient beaucoup plus anciens. On 
dit que cette Chemife y eft renfermée dans une 
chaflè d'or revêtue d'une autre chaflè qui paroîc 
couverte de lames d'or façonnées à la mofaïque, SC 
enrichie de diamans Se de pierres précieuses de 
diverfes efpeces. 

L'A n n e a u de la fainte Vierge qu'elle reçut 
de faint Jofeph le jour qu'elle l'époufa comme un 
gage de leur fpy conjugale s'eft fait auffi connoître 
en Occident, principalement dans l'efprir de ceux 
qui fuppofant que la Vierge l'avoit porté > n'ont 
pu fe perfuader qu'il fuft perdu. Celui, dit- on % 
qui l'apporta du Levant en Italie fut un jouarllier 
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faire ce prêtent > il fut arrêté que fbn vol lui A 
ferait pardonné, & qu'il en ferait même payé. 
Cependant les habitans de Chiufi àyant appris la 
friponnerie qui leur avoit été faite , députèrent à 
Peroufe pour redemander la relique. N'àyant pu 
fe (aire écouter, ils employèrent le crédit de ceux 
de la ville de Siène leurs alliez, qui envoyèrent 
au (fi des députez pour leur taire rendre la juftice 
qu'on leur demandoit. Ceux de Peroufe s'obfti- 
nant à vouloir retenir l'Anneau dérobé le firent 
renfermer dans deux coffres de fer chargez de ca- 
denacs Se de ferrures , ordonnant qif il ne ferait 
montré au peuple que trois fois l'année. Ils ligni- 
fièrent en même temps à ceux de Chiufi qu'ils fe 
maintiendraient dans leur poffeffion par les voyes 
de fait les plus efficaces. On prit les armes , Se B 
l'on s'engagea dans une guerre où s'intereflèrent 

-— toutes les provinces de l'Italie voifines de la Tof- 

Vers l'an cane& deVOmbrie. Le pape Sixte IV touché des 
t+Si. defordres qui naifloient de cette conteftation vou- 
lut fe rendre médiateur des parties pour épargner 
le fang d'une infinité d'innocens. 11 ordonna que 
L'Anneau ferait mis en fequeftre Se apporté à Ro- 
me , comme au lieu le plus digne de garder un fi 
précieux ttéfor. Il vint à bout par fon autorité de 
faire quittet les armes aux deux parties , mais il ne 
put les mettre d'accord. Après fa mort ceux de 
Peroufe voulurent plaider leur caufê devant fon 
fucceffèur Innocent VIII qui la leur fit emporter , 
peut-être afin de gagner leurs efprits par cette fa- ç 
i veur fuivant le befoin qu'il avoit de mettre cette 

1486. ville dans fes intérêts. De forte que cette acquifi- 
tion rut confirmée par ce pape l'an 148*. L'on bâtit 
enfuite une chapelle exprès dans l'églifê de faint 
Laurent où après une pompeufe tranflation on a 
toujours gardé l'Anneau jufqu'i prefent dans un 
tres-faperbe reliquaire. Ce fut principalement 
depuis l'an ion que l'on commença à remar- 
quer la vertu des prodiges de cet Anneau lors 
f. b. tan qu'on le mit pour la première fois entre les mains 
ife^*»». f* * des eccleûaftiques. Ceux qu'on lui a attribuez tant 
ï Chiufi qu'à Peroufe font fi extraordinaires Se fi 
nombreux , qu'on ne doit pas s'expofèr à les rap- 
porter fi on n'a auffi un talent bien extraordinaire . 
pour la perfuafion. 

Au refte on fe trompoit en Italie fi dans Ton- D 
ziéme fiecle on croyoit avoir fait la première dé- 
couverte de l'Anneau des époufailks de la fainte 
Vierge, ou fi l'on s'y flatoit d'avoir l'unique. Il y 
avoit plus de cent cinquante ans que l'on en mon- 
trait un autre à Semur en Bourgogne dans le païs 
Ex Un» & d'Auxois, dont l'origine n'étoit ni moins refpecta- 
Hrt/'îîi. ib. M e ni moins obfcure que celle de l'autre. On l'y 
conferve encore aujourd'huy , mais avec moins d'é- 
clat qu'on ne fait l'autre à Peroufe. On en produit 
» Aquifcin- encore un troifiéme dans l'abbaïe d'Anchin * fur 
la Scarpe en Haynaut vers les confins de Flandres 
à une petite lieue de Douay : Se fi l'on en croit ceux 
du pats il n'éft gueres moins propre à faire des mi- 
racles que celui d'Italie, principalement en faveur E 
des femmes qui font en travail. 

Si nous n'avons rien remarqué d'indubitable 
dans tout ce qu'on dit qui s'eft confervé des re- 
liques ou des reftes dp ce que la fainte Vierge avoit 
pû porter de fbn vivant, nous ne pourrons pas 
nous flater de trouver quelque choie de plus au- 
thentique dans ce qu'on a produit appartenant à 
fon corps après fa mort. Le tout confifte prefque 
en un Tombeau & un Simrt que l'on dit avoir 
été tranfporté à Conftantinople yen le milieu du 
cinquième fiecle , puis partagé en diverfes pièces 
apportées â Venue Se en d'ajjttes lieux de l'Occi- 
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dent après la prife de cette capitale de l'empire 
Grec par les Latins. Pout ce qui eft du Tonwtam 
de la fainte Vierge , on avoit vécu apparemment 
jufqu'au temps de l'empereur Marcien & de l'im- 
pératrice Pulquerie, c'en à dire près de quatre cens 
ans depuis la mort de cette bienheureute mère de 
Dieu fans fçavoir qu'il étoit ptès de Jerufàlem. 
Saint Epiphane fur tout Se faint Jérôme n'en ont 
rien fçu , eux qui connoiflbient fi parfaitement la 
ville Se le territoire , Se qui pou voient fe vanter d'y 
avoir tout vû. Saint Epiphane qui avoit vécu long- 
temps dans le païs avant fon épilcopar , & qui y rc- 
venoit encore tous les ans faire un fejour confide- 
rable depuis qu'il étoit évêque, n'aurai* pas douté 
de la mort de la fainte Vierge s'il avoit fçu où étoit 
fon tombeau. Sainte Paule dame Romaine & fainte 
Euftoquie fa fille n'auraient pas négligé de voir 
ce monument lors qu'elles vifiterent tous les tom- 
beaux des Patriarches, des Prophètes & des autres 
Saints que l'on connouToit dans la Paleftine:& 
faint Jérôme qui en fait le dénombrement ne l'au- 
rait pû oublier. On veut cependant, mais fur la 
foy de gens de très -petite autorité, que Juvenal 
évêque de Jerufàlem follicité par Marcien & Pul- 
querie de faire chercher le corps de la fainte Vierge 
ait trouvé fbn tombeau dans le jardin de la ferme 
de Gethfemani au pied de la montagne des Oli- 
viers où Jefus - Chrift avoit été pris la veille de 
fa paffion. On ajoute que l'erflpereur l'ayant fçu 
fît apporter ce tombeau à Conftantinople avec un 
fuaire que l'on avoit mis dedans, Se qu'il le fit 
pofer vers l'an 455 dans l'églifê de N. D. de Bla- 
quernes. On trouve même cette tranflation mar- 
quée dans quelques calendriers au xxv de janvier , 
comme fi on euft voulu en faire une fefte. Il n'eft 
après tout rien de moins avéré que cette prétendue 
tranflation , n'étant rapportée que par des auteurs 
éloignez de fon temps , fort négligens d'ailleurs , 
crédules Se faciles i l'excès. Quand elle ferait vé- 
ritable, & quand l'on n'impoferoit point à Juve- 
nal , on ne ferait peut-être pas grande injuftice à 
ce prélat de le foupçonoer d'avoir voulu ufer d'in- 
vention Se d'artifice dans toute cette affaire pour 
en tirer quelque avantage. Car de quoy n'étoit 
■point capable un homme accoutumé à trahir les 
intetêts de la vérité pour fatisfaire fon ambition , 
comme on le voit par les plaintes qu'en faifbit faint 
Cyrille d'Alexandrie ; Se à forger de fauffes pièces 
comme le lui reprochoit le pape faint Léon pour 
tacher de s'élever au defTus de les confrères i Juve- 
nal faifànt accroire à ceux de Conftantinople que 
le tombeau vuide qu'il leur envoyoit avoit fèrvi 
à renfermer le corps de la fainte Vierge , donna 
à ceux qui vinrent après lui l'exemple d'un fem- 
blable artifice pour faire retrouver encore depuis 
an nouveau tombeau de la fainte Vierge à Jeru- 
fàlem , ou comme le marque Adamnan , dans la 
vallée de Jofàphat qui n'en étoit pas loin. Ce der- 
nier effaça bien-tôt le premier par l'éclat qu'il tira 
de la dévotion des pèlerins qui dans les ficelés 
pofterieurs vinrent de tous les endroits de la terre 
Tinter les- lieux faims où fe font opérez les my- 
fteres de nôtre rédemption. Bede témoigne qu'on 
montrait ce Tombeau de fon temps à Jerufàlem, 
mais vuide : ce qui ne put néan m o in s le porter à 
croire fà réfurrecVion. On le mit dans la bafili- 
que que l'impératrice Hélène mère de Conftamin 
avoit fait bâtir : Se André archevêque de Crète 
qui vivoit au même temps que Bede marque que 
ce Tombeau y étoit deûors révéré comme un mo- 
nument qui avertiftoit fes fpeâateurs de la réfurre- 
<fcion. de cette bienheuseufe mere de. Dieu. Le culte 
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que les Chrétiens lui rendirent toujours depuis , A vérité d'un fait arrivé peu de temps avant lui Se 
au gré même des Sarrazins ou Mahometans qui dont il ttouvoit encore les preuves dans 1 eglifë 
ne purent s'empêcher de le révérer aufli , augmen- de Conftantinople. Elle peut s'étendre jufqu'i 



ta confiderablement depuis que les François s'étant 
rendus maîtres de Jerufàlem Se de la Paleftine com- 
mirent des religieux d'Occident à la garde du faint 
fepulcre de Jelus-Chrift & des autres lieux faims. 
*' rchtT *- jf'." Les voyageurs qui ont obférvé le plus exactement 
n°'iT. je /«' I e Tombeau que l'on dit être de la fainte Vierge 
ss. nous apprennent qu'on le voit toujours dans le 

fond de la vallée de Jofaphat où paffé le torrent 
de Cedron ou des Cèdres, mais de l'autre côté de 
Gethfemani Se de la montagne des Oliviers ; que 
le monument qu'on en voit hors de terre eft fort 
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nous faire croire que Pulquerie reçut une Image 
de la Vierge que l'on attribuoit à faint Luc: mais 
elle n'a point la force de nous convaincre que l'ou- 
vrage fuft véritablement de la main de ce Saint, 
parce qu'elle n'eft foutenue ni de celle d'Eufebe , 
ni de celle d'aucun autre auteur d'entre les an- 
ciens fans le fecours defquels il ne pouvoir ar- 
river à la connoiflance de ce qui les avoit pré- 
cédé. Nicephore qui ne manque jamais d'enché- 
rir fur fes auteurs , dit que cette Image avoit été 
gardée d'abord dans la ville d'Antioche , & que /. 14. t. 1 . 



peu élevé ; qu'on defeend dans ce fepulcre par ce fur de là que l'impératrice Eudocie femme de *" iy e ' 




laquelle le corps auroit pu être pof<! 
la manière des Juifs ; que la cellule eft entaillée 
dans le roc auquel tient aufli l'autel , dans le creux 
duquel on pouvoit avoir enfeveli un corps. Tout 
cela ne nous perfuade point que ç'ait été le tombeau 
de la fainte Vierge : mais cela nous apprend que 
tour peut fervir à nous faire honorer Dieu dans 
(es Saints, Se qu'il n'importe qu'un monument foit 
éttanger quand il eft inftitue pour faire fur nos 
fens les mêmes impreflîons que produiroit celui qui 
feroit original» 

§. 4. Des premières Images de la Saints 
Vierge ausquelles on a rendu 

QjJBLCtU,E CULTE. 



XXI. La rroificme églife que l'impératrice Pulquerie 
iiu-é*. faite fit bâtir à Conftantinople en l'honneur de la fain- 
m>*'d«ho- te Vier g e fut ce 'l e q ue l' on appelloit Hodigitrit* , 
«tfguet. c'eft à dire , N. D. des Guides. Cette religieufe 
princefle bien avercie fans doute que jufqu'alors 
ce n'étoit point la coutume de bâcir des églifes 
fous le nom des Saints à moins que ce ne fuft fur 
leur tombeau ou que l'on n'y fift mettre leur corps 
enfuite, avoit efperé d'abord de pouvoir enri- 
chir ces trois belles églifes des reliques de la fain- 
te Vierge. N'àyant pu y réuflir pour les raifons 
que nous avons rapportées ailleurs , elle tâcha d'y 
fuppléer, dit - on, en y faifanr venir fes habits ou D 
d'autres chofes qui avoient eu rapport à fon corps. 
L'églife de Blaquernes eut donc fa robe, celle de 
Chalcopratée eut fa ceinture : mais on donna à 
celle d'Hodégétrie fon Image que l'on prétendoic 
être la première qui euft été tirée, & qu'on difoit 
même être de la main de faint Luc. Toute l'Egli- 
se reconnoît ce faint Evangelifte pour hiftorien ; 
faint Paul nous apprend même qu'il étoit médecin : 
mais de tous ceux qui pouvoient avoir eu l'avan- 
tage de le connoîcre , aucun ne nous a dir s'il fut 
jamais peintre. Cependant outre la célèbre Image 
dont nous parlons on veut qu'il ait encore lailfé 
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It'Jtiufb ^' autres tableaux de fa main , comme de faint Pier- 
sïmeo». pat. re, de fainr Paul, Se de Jefus- Chrift même. Ce 
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Pulquerie avec a autres raretez , par- 
mi lefquelles il met du lait de la fainte Vierge , 
fon fiifiau ou fa quenouille , les langes de N. S. 
fon fils : ce qui eft plus que fuffifant pour dé- 
crediter toute fa narration. Lâ defeription qu'il «• tj. 
nous a faite ailleurs de tout l'extérieur de la fain- 
te Vierge qui eft belle fans doute & fort avan- 
tageufe , vient d'un Epiphane que nous ne con- 
noiflons pas : mais ce qu'il dit en un autre en- '•».'. 43. 
droit encore de fon teint Se de tout fon vifage , 
femble être tiré de quelques-unes des copies de ce 
fameux tableau attribué à faint Luc. Cette Ima- 
ge fut en fi grande vénération durant tout le re- 
C gne des empereurs de Conftantinople , qu'on la 

{•ottoit en triomphe dans les grandes pompes : on 
a portoit même quelquefois dans les armées pour 
encourager les foldats Se intereffèr la fainte Vier- 
ge à la victoire. On veut qu'elle foit demeurée i 
Conftantinople au delà même de la prife de la vil- 
le par les François. Mais on doute fi c'eft celle 
qu'ils prirent dans le combat., que Baudouin de 
Flandres vouloit envoyer à Citeaux en France » Se »>». 
que le Doge Henry Dandolo fit tranfporter néan- 
moins à Venife où l'on dit qu'elle fé garde enco- 
re aujourd'huy; Laraifon d'en douter vient de ce DuCnt-fr- 
qu'on afflue qu'elle fe trouva encore à Conftanti- v ?• 
nople lors que la ville fut ptife en dernier lieu 

(>ar les Turcs. On l'avoit feulement changée de 
"églife de Nôtre- Dame des Guides en celle du 
Tout-puiffant , & de là dans le monaftere de Cho- 
ra. Mais pour empêcher qu'on ne l'cmporraft ou 
à Venife ou en France, comme on en fit diver- 
fes tentatives , on l'avoit encore fouvent réfugiée 
dans le palais des Empereurs. On ne peut difeon- 
venir qu'il ne fe foit mêlé quelque fuperftition 
dans le culte que les Grecs lui rendoient , & qu'ils 
n'en ayent fait , pour le dire ainfi , un nouveau 
Palladium en la traitapt comme leurs ancêtres 
durant le paganifmc trairoient l'image de Pallas 
la divinité tutelaire de la ville de Troye. L'Occi- 
dent en parut même feandalifé , Se le pape. Inno- 
cent III tut obligé de déclarer publiquement qu'il 
l'opinion qu'avoient les 



ne pouvoit approuver __ r n „ „ w 

que l'on dir de l'Image de la fainte Vierge peinte E Gtecs , que l'ejprit de U fainte Purge rifidoit dam 1 
par faint Luc Se envoyée de Jerufàlem ou à un cette Image qnon difoit feinte de U main de faint ' J 

Luc. Le culte le plus réglé qu'on lui rendit dans 



Théophile que nous ne connoiflons que par faint 
*rit.s. Sttph. Germain patriarche de Conftantinople * , ou à l'im- 
i2.5^i^-E eratrice Pulquerie vers le milieu du cinquième 
tm. fiecle , ne feroit pas de grande confideration , fi 

nous ne l'avions appris que par le canal d'un Ni- 
cephore ou d'autres témoins aufli éloignez que lui 
TW. 1.1.x. du temps de cette princeflè. Mais nous le trou- 
t- vons auffî marque dans l'hiftoire de Théodore le 

Leékeur qui vivoit au fixiéme fiecle. Son auto- 
rité peut nous fuffire pour nous perfuader de la 



lame, t. f. 



Conftantinople étoit celui d'un office qui s'y fai- 
foit tous les mardis , Se qui confiftoit en une pro- 
ceffion précédée des vêpres de la veille. Cette - 
inftitution s'étendit même dans les provinces de 
l'Empire : Se l'on prétend que l'ufage établi en v*c*n.f*ft. 
Sicile de faire abftinence de chair & de laitage 
le mardi en l'honneur de la fainte Vietge , en éroic 
une fuite. Mais c'eft fans aucune vraifémblance 
que Nicephore qui pouvoit d'ailleurs être bon 

O ij témoin 
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témoin de ce qui fe pratiquent fur cela de fon tems , A 
a voulu attribuer à laitue Pulquerie l'établifïèment 
de cette dévotion. 
XXII* On ne peut fans horreur fe (bu venir du trifte 
fort qu'eut cette Image fi fameufe depuis la ruine 
de l'empire Grec : on fçait que dans le faccage- 
ment de la ville de Conftantinople prife par les 
Turcs > elle fut pillée avec les ornemens & les ri- 
chefles dont elle étoit accompagnée. Ils en arra- 
»« c<m s . ce. cherent l'or , les diamans & les autres joyaux 
«M.f. 4 »*». IÎ ^ bordoient , puis la trainerent ignominieu- 
fement par les rues , la foulèrent aux pieds > Se 
après mille autres indignitez ils la mirent en pie- 
ces. Cependant il femble qu'on ait voulu la faire 
reffùfciter en divers endroits de l'Occident & du 
Nord : Se de toutes les chofes qu'on en publie , 
on ne peut guéres fauver de fuppofition que les 
Images qu'on avoue n'être que des copies de cet 
original prétendu de faint Luc tirées avant fa per- 
te par la permiffion des empereurs chrétiens. Cel- 
le de Rome qu'on prétend avoir été entre les 
mains du pape faint Grégoire le Grand & portée 
par lui-même en proceffion l'an 591 pour appai- 
îèr la pefte , n'eft pas de cette nature : auffi ne 
doute-t-on guéres de fa fauffeté. A Nôtre-Dame 
de la Garde près de Boulogne en Italie on en ex^ 
pofe une le xx de novembre , que l'on ne fait pas 
difficulté de produire pour l'original même de faint 
Luc. Pour faire voir le peu d'adreffë qu'on a eu à 
colorer cette fable , il fuffit qu'on fâche qu'elle fut ~ 
tirée l'an 143} de l'églife patriarchale de fainte 
Sophie de Conftantinople où elle ne fut jamais , 
& qu'il fallut une infeription miraculeufe pour 
laitier emporter cette Image par un moine , & le 
déterminer à la mettre fur le mont de la Garde 
plutoft qu'en un autre endroit. Bzovius Domi- 
nicain Polonois , l'un des continuateurs des an- 
nales ecclefiaftiques avok fans doute perdu la 
mémoire quand il écrivoit ceci à l'an 1433. Il ne 
fe fouvenoit peut-être pas d'avoir déjà remarqué 
que cinquante ans auparavant l'Image de la fain- 
te Vierge faite par faint Luc de fon vivant , en- 
voyée à l'impératrice fainte Pulquerie , tirée de 
N. D. des Guides à Conftantinople par un fei- 
gneur de Ruffie qui l'avoit emportée dans fon 
païs vers l'an 1380 , avok été enlevée enfuite par D 
un autre feigneur Polonois qui l'avoit placée dans 
une églife diftante d'environ dix - huit lieues de 
Cracovie où l'on célébroit cette tranflation au 
xxixd'aouft. 

On voit beaucoup d'autres lieux en Occident 
où l'on montre la même Image que l'on prétend 
être de la main de faint Luc : Se pour rendre cette 
opinion vraifemblable , on n'a pu trouver d'autre 
expédient que celui de dire que ce faint Evange- 
lifte avok fait plufieurs tableaux de la fainte Vier- 
ge , ou que l'on avok fait plufieurs copies fur 
l'original qui ctok à Conftantinople. C'eft ainfi 
qu'on en ufe fans doute à Nôtre - Dame de Talan 
près de Dijon en Bourgogne , où l'Image que l'on 
tient miraculeufe s'expofe particulièrement le xxi £ 
d'octobre à là vénération du peuple. On en ufe 
de même à Naples dans l'ancienne églife de Nô- 
tre- Dame âppellée de fainte Marie Majeure : 
Se à Rome auffi dans la fameufe églife du même 
nom , que l'on appelle encore autrement N. D. 
delaCreiche, & N. D. des Neiges. Il s'y fait 
tous les famedis un falut folennel où l'on montre 
au peuple l'Image de la Vierge attribuée à faint 
Luc. En Sicile on en voit une qui porte auffi le 
nom d'Hodegetrie ou des Guides , quoiqu'un 
peu défiguré , pour marquer qu'elle venok de 
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Conftantinople , mais vêtue i la grecque Se les 
mains étendues devant l'eftomach. En quoy on 
a fait voir ou qu'on ne l'avoit pas copiée fur cel- 
le qu'on avok envoyée à fainte Pulquerie , ou 
qu'on n'en avoit tiré queia tête. Car les auteurs 
Grecs qui l'ont contemplée à loifir dans Conftan- 
tinople nous apprennent qu'elle portoit fon fils 
dans fes deux bras au milieu de fon fein : ce qui 
nous fait juger que celle de Rome n'a point d'au- 
tre origine que celle de Sicile , fi les railles- dou- 
ces qu'on nous en a faites à Paris en tant de ma- 
nières en font de ridelles expreffions , comme on 
nous en affùre. Enfin l'Image de la Vierge s'eft 
fait connoître auffi en Allemagne fous le nom de 
■faint Luc. On en voit une devenue fort célèbre 
à Frifinge ville épifcopale de Bavière. Elle avoit 
été donnée d'abord par un empereur de Conftan- 
tinople à Jean Galeas qui fut depuis duc de Mi- 
lan : ce qui pouvoit faire juger que c'étoit une 
copie de l'original de N. D. des Guides. Galeas 
en avok fait préfent enfuite à une dame Angloife, 
des mains de laquelle elle étoit revenue en Italie 
dans la poflefGon d'un des feigneurs de la Scala 
de Vérone. Celui-ci en gratifia fon frère Nico- 
dème de la Scala évèque de Frifinge qui la mit 
dans fon églife. 

La plus célèbre des Images de la fainte Vierge 
dans l'antiquité ecclèfiaftique après celle que l'on 
attribue à faint Luc , eft celle que l'on appelle 
Nôtre - D*mc eCEdefe , parce qu'elle étoit d'abord 
dans l'églife de cette ville en Méfopotamic. On 
ne pourrok douter qu'elle ne fuft très-ancienne , 
fi l'on s'en rapportok à Codin qui foutient que 
l'empereur Conftantin le Grand la fit venir à Con- 
ftantinople pour la mettre dans une églife qu'il 
y avoit bâtie. Il ne faudrait pas autre chofe pour 
ruiner tout ce qu'on a dit de la renconrre & du 
colloque entre faint Alexis & cette Image parlante 
à Edeffe : mais les fables n'ont pas befoin d'au- 
tres fables pour fe détruire. S'il étoit vray que 
par ce grand Conftantin il falluft entendre Pem- 

Eereur Conftantin Porphyrogenete > il y aurait 
ien à rabattre de cette antiquité parce que ce 
prince ne vêquit qu'au dixième ficelé. Ce que l'on 
a publié qu'elle n'etoit pas faite demain d'homme, 
pourrok bien devoir fon origine à la réputation 
d'une autre Image tout autrement célèbre encore , 
qui étoit celle de Jefus - Chrift faite , dit-on , de 
la main de Dieu même , & envoyée à Abgare 
roy d'Edeûe du vivant même de ce divin Sauveur 
avec la lettre qu'il lui écrivit. Nous avons fous le 
nom de Conftantin Porphyrogenete un grand trai- 
té de cette Image , où l'on voit comment elle fut 
apportée d'Edeflè à Conftantinople avec la lettre 
à Abgare fous l'empereur Romain Lecapene beau- 
pere de ce prince. Si tout ce qu'on a dit de cette 
fameufe Image de Jefus - Chrift eft inventé par 
les Grecs , que ne doit-on pas penfer de tout ce 
qu'on a voulu dire de celle de la fainte Vierge? 
Cependant on prétend que c'eft celle-ci qui a don* 
né * une églife de Conftantinople le nom HAc\A- 
tofoett, qut veut dke une image qui n'eft point 
faite de la main des hommes : & l'on a même fujet 
de douter fi elle n'étoit point déjà dans la ville im- 
périale lors qu'on y apporta celle de Jefus • Chrift 
qui fut mife dans l'églife de Phare fous Conftantin 
Porphyrogenete. 

Cette Image de la fainte Vierge qui attira la dé- 
votion du peuple avec grand concours ne fut pas la 
feule jichiropoht du païs.On en vit fur le même mo- 
dèle une auprès de Cyzique, une autre à Theffalo- 
nique ,& encore ailleurs. Mais quelque pieté qu'il 
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yeufti reconnoître que c'éroit l'ouvrage de Dieu, A drier figuré de la liturgie de ces peuples ferhblè 
on ne peut s'empêcher d'admirer la licence fie le marquer qu'elle fut apportée de la Grèce , & reçue 
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crédit de ceux qui font venus à bout de faire croi< 
re que les hommes n'y avoient point eu de part» 
& la facilité de ceux qui s'y font laiffé perfuader. 
S'il fallôit écouter tout le monde , on trouveroic 
des gens qui contefteroient cette Image à la ville 
de Conftantinople , fie qui nous diroient de fang 
froid qu'elle fut tranfportée immédiatement d'E- 
deflê à Rome où elle eft encore aujourd'huy ho- 
norée au fécond jour de juin comme au jour de fa 
translation , & où le fouvenir de faint Alexis con- 
tribue auffi à la faire refpeéter. 



en grande pompe par le métropolitain 3c le clergé 
des Ruffiens. Lafefte de cette réception y eft mar- 
quée au xxvi jour d'aouft , mais on n'en fçait pas 
encore icy l'hiftoire : fie l'on conjecture qu'elle doit 
être accompagnée de quelque Singularité extraor- 
dinaire fur ce qu'on voit dans la figure du calen- 
drier les cinq evêques Grecs qui l'apportent 6c là 
prefèntent aux Mofcovites couronnez de diadè- 
mes rayonnans comme les Saints. 

A l'égard des honneurs religieux que les Latins 
Se Occidentaux ont rendus & rendent encore à 
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A Lydde ou Diofpoli , ville de Paleftine diftan- la fainte Vierge à l'occafion de Ces Images que l'on 

te de Jerufalem de fept à huit lieues , l'on montrait appelle miraculeufes , ce feroit une chofe infinie dé 
encore une Image fort ancienne delà fainte Vierge g vouloir montrer en combien de manières ils ont 

que l'on difoit auffi d'une origine toute celefte, enchéri fur les Grecs Se les Orientaux qu'ils au- 

Sc expofée par la Mere de Dieu même aux yeux roient pu reconnoître d'ailleurs pour leurs pères 

des apôtres faint Pierre & faint Jean. Nous laif- dans la fécondité de cette dévotion. Ce qui nous 

fons à d'autres le foin de vérifier la chofe fur les détourne d'en parler n'eft pas feulement la multi- 

écrits de faint Jean de Damas Se des prélats d'O- tude de ces images dont l'hiftoirè a déjà fourni là 

rient qui dreflèrent des mémoires pour le fécond matière d'un nombre prodigieux de livres : c'eït 

concile de Nicée contre les Iconomaques ou les principalement encore la difficulté que nous au- 

ennemis des faintes Images : Se nous nous con- rions d'y faire le jnfte difeernement dé ce qui s'y 

tentons de penfèr que l'hiftoire de l'Image de Diof- trouve de conforme à Pefprit de l'Eglife d'avec cè 

poli poutroit bien être l'original de celle de Nô- que l'induftrie ou le zelc de quelques particuliers 
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tre-Dame del Pilar près de SarragofTe en Efpagné 
où l'on a l'afTurance de dire que la fainte Vierge 
encore vivante ordonna à l'apôtre faint Jacques de 
lui bâtir un temple. 

Nous ne nous arrêterons pas aux autres Ima- 
ges extraordinaires de la fainte Vierge devenues 
Fameufes dans l'hiftoire chez les Grecs avant Se 
après ce concile qui fut le feptiéme cecumenique 
de l'Eglife, & qui donnèrent beaucoup d'exercicé 
» la pieté des peuples. Mais pour faire voir que 
cette dévotion n'écoit point particulière aux Grecs 
feuls , nous ajouterons quelque exemple de ce qui 
fe faifoit ehcore parmi les chrétiens dans l'Orient, 
le Midy fie le Septenttion , peuples qui depuis 
long -temps font féparez d'avec l'Occident par 
î'herefieou parle fchifme.On fçait quelle a été la 
dévotion des Syriens , des Arabes 5c de leurs 
voifins pour une Image de Notre - Dame fret de 
la ville de Damas , dont on raconte des prodiges 
inouïs. Les Juifs, les Sarrazins Se les autres Infi- 

delles n'en étoient pas moins perfuadez que les ^ vons-nousfice ne fut pas dans cette vue que faPro 



pourroit y avoir ajouté d'irrégulier. 

§. j. Des premiers TE M? LES bâtis ou confierez k 
l'honneur de la fainte Vierge : des F EST ES qui 
C lui ont été instituées au fujet de leurs dédicaces. 

L'Italie , PEfpagne , & la France même fem- 
blent s'attribuer l'avantige d'avoir drefTé le pre- 
mier temple à l'honneur de la fainte Vierge : mais 
jufquli ce qu'elles en produifent de meilleurs titres 
que ceux aufquels on nous a renvoyez jufqu'icy , 
nous croyons devoir en laiffér la gloire à l'Afié. 
Il femble que Dieu pour achever de détruire les 
reftes de l'idolâtrie dans la ville d'Ephèfe ait voulù 
qu'en lui reftiruant l'adoration que l'idole de la 
grand -Diane lui avoir dérobée , oh tranfportaft 
à la fainte Vierge l'autre partie dés honneurs que 
l'on avoir rendus i une divinité fauflè , mais efti- 
mée vierge , nourrice dé l'univers *, Se honorée 
P pour fa chafteté dans l'efprit des pâyens. Que fà- 
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Chrétiens , puifqu'ils lui rendoient auffi leur culte 
& qu'ils y avoient recours pour la guerifon de 
leurs maux. Cette Image attiroit même du fond 
de l'Egypte Se de quelques endroits de l'Ethiopie 
les Coptes & les autres chrétiens du midy : fie 
pour montrer jufqu'où eft venue fa réputation , 
on peut aller voir au célèbre monaftere de Cluny 
en Bourgogne une phiole pleine du baume ou de 
la liqueur précieufè qu'on dit qui découle fans 
cefTe de la partie fuperieure de cette Image chan- 
gée en chair humaine , tandis que l'autre eft , dit- 
on , demeurée en bois. Elle fubfifte ehcore au- 
jourd'huy dans un lieu appelle feidnaia * qui eft 
un monaftere de religieufès grecques à fix lieues 
de la ville de Damas : Se ceux de ces pais - ci qui 
l'onr vifitée ne nous donnent aucune lumière pour 
nous faire découvrir autre chofe que ce qu'on eh 
publie. Il femble que le xm fie le xxiv de jan- 
vier Se le m de février ayent été deftinez parti- 
culièrement pour la fefte de cette Image que le 
concours des peuples rendoit d'ailleurs continuelle 
dans tout le cours de l'année. 

En Ruffie ou Mofcovie l'on rend auffi un culte 
fort folennel à une célébrelmage de la fainte Vierge. 
La reptefentation que l'on en voit dans le caJen- 



vidence conduifit la fainte Vierge fous la garde de 
S. Jeanl'Eyangelifteeh cette ville pour y terminer 
fa vie mortelle * Outre les mouvemens ordinaires 
d'une fimple dévotion , il falloir encore dans les fié- 
cles de l'ancienne Eglifè d'autres motifs fie d'autres 
fujets pour drefïèr des monumens de religion à là 
mémoire des Saints. L'ufagé n'étoit point alors 
d'en bâtir ailleurs què fur leur tombeau fie dans les 
lieux où ils avoient foùffert la mort. C'eft ce qui 
nous fait juger que la confideration du rombeau dé 
la fainte Vierge ou du lieu de fa mort aura paru 1 
un motif fuffifant pour bâtir un temple en fbn honi 
neur dans la ville d'Ephèfe plutoft qu'en aucun 
autre endroit de la Chrétienté. On a heu dé croiré 
que les fondemens en furent jettez depuis lecorri- 
fnencement dé la paix donnée par Conftantin : car 
outre que durant les perfècutions l'on ne dreflôîé 
dés monumens que pour des Martyrs , on peut 
affiner que les édits de Dioctétien fie de (es collè- 
gues qui firent rafèr les églifes des Chrétiens par 
tout l'empire n'en àuroient pas épargné une qui 
àuroir été de fi grande diftin&ion dans Ephèfê. 
Ce que l'on fçait de PétablifTement de la religion 1 
dans cette ville ne nous porte pas à croire qu'elle, 
fuft la plus ancienne de celles du lieu î mais orf 

O iij ne 
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ne peut douter qu'elle n'en devint la première , A micre églife de la fainte Vierge que l'on vit à Ro- 
puifqu'elle en étoit la cathédrale dès les commen- me ne parut qu'après le concile d'Ephèfe, quoique 
,'itid. cemens du cinquième ficelé. C'eft ce qu'on trouve l'édifice en fuft peut-être plus ancien. Cette dédi- 
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appuie par les actes du concile gênerai d'Ephèfe 
aûemble dans cette églife l'an 431 pour maintenir 
l'honneur de cette bienheureufe mere de Dieu con- 
tre les hérétiques. Les pères de ce concile écrivant 
au clergé & au peuple de Conftantinople pour leur 
faire lavoir la condamnation de leur évêque Nefto- 
rius auteur de l'herefie , tirent avantage de ce qu'il 
avoit été jugé dans un lieu où étoient la fainte 
Vierge Marie mere de Dieu , Se Jean le Théologien, 
c'eft à dire l'Apôtre Se l'Évangelifte. En divers 



peut-être plu 
cace eft marquée dans quelques martyrologes du 
nom de faint Jérôme au v d'aouft : mais l'églife 
n'y eft point appellée autrement que la Bafilique 
de fainte Marie , nom qu'elle a gardé long-temps. 
Les autres martyrologes anciens n'en font point 
de mention , non plus que les facramentaires & les 
calendriers. On voit feulement dans celui du v 1 1 ou *G* 
vm fiécle donné par le P. Fronreau que laftation 
du jour de Pafques eft à fainte Marie ■ Majeure dans 
la Crèche. Ce qui nous fait juger qu'on n'avoic 



endroits de leurs actes ils qualifient ce faint lieu point encore ouï parler de l'hifioire des neiges, 
du nom de fainte Marie , & nulle part de celui de Ceux qui l'ont faite ont cru que le prodige du 
faint Jean , quoique fon tombeau ne fuft pas moins B temps de Libère , & la dédicace faite par Sixte 
dans cette églife que celui de la fainte Vierge. Cette étoient arrivez en même jour. L'office de cette 
églife pourroit bien avoir été l'unique de ce temps- dédicace qui n'étoit d'abord que pour la ville de 
là qui portait le nom de fainte Marie : au moins n'a- Rome , & qui s'eft depuis étendu à toutes les égli- 
t-on pas de bonnes preuves qu'il y en euft d'autre fes qui fuivent le rit Romain , a été fait double- 
dans tout l'univers jufqu'à ce concile. Le jour de fa majeur avec celui de la Transfiguration de Jefus- 
dédicace que l'on met au xxn ou au xxm de juin Chrift au lendemain par le pape Clément VIII : & 
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étoit la principale fefte qu'on y célébrait de la fainte 
t*nn.M. hV . Vierge : on le choifit pour faire l'ouverture du 
<4 " grand concile avec plus de folennité : Se nous avons 
au. nmil. t. parmi fes actes le lèrrnon que faint Cyrille d'Ale- 
i- toi. ,t 4 . d. xandrie , qui en étoit le préûdcnt , y prononça , & 
où il félicite les fidelles d'Ephèfe de ce que cette 
bienheureufe mere de Dieu les avoit tous afièm- 
blez en ce jour dans fon églife. 
XXVII. Après le concile d'Ephèfe on a commencé à 
4e dédier diverfes églifes fous le nom de la fainte 



Eglifei 
Rome. 



l'on a fait porter à la fefte le titre moderne de Nôtre- 
Dame des Neiges dans le martyrologe Se le bré- 
viaire. 

Une autre églife de Rome plus ancienne que XXVIII. 
N. D. des Neiges , & pour l'édifice , Se peut- 
être pour la fefte même de fa dédicace , eft celle de 
Notre- Dame des Martyrs que l'on appelle autre- 
ment N. D. de la Rotonde a caufe de fa figure. C'é- 
toit avant fa dédicace le fameux temple appelle 
Panthéon , parce qu'il avoit été dédié à tous les 



Vierge , principalement dans les deux maîtrefles C dieux du paganifmc fous le nom & la figure de 
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villes de l'empire Romain, je veux dire dans l'an- 
cienne & la nouvelle Rome. La première de l'an- 
cienne Rome eft celle que nous appelions mainte- 
nant N. D. des Neiges ou fainte Marie- Majeure , 
ou même encore N. D. delà Crèche dont la dédicace 
fe célèbre tous les ans par une fefte fort folennelle 
& de grande étendue dans l'Occident. On en rap- 
porte communément l'origine au temps du pape 
Libère : on la relevé même par le récit d'un prodi- 
ge qui fcroit capable de lui donner encore un nou- 
vel éclat , s'il étoit allez autorifé pour ne fouffrir 
aucun doute. H eft fort bien énonce dans le bréviai- 
re Romain où on lit que le patrice Jean Se fa femme D 
fe voyant fans enfans voulurent inftituer la fainte 
Vierge héritière de tous leurs biens. Que comme 
ils étoient en peine des moyens de les employer 
à fon honneur ils furent avertis en fonge de lui 
bâtir une églife fur une place qu'ils trouveroient 
couverte de neige. Que cette neige miraculeufe fe 
trouva le v d'aouft parmi les grandes chaleurs de 
l'été fut un coté du mont Efquilin au deflous de 
la boucherie de Livie dans le cinquième quartier de 
la ville félon le département de l'ancienne Rome. 
Que l'affaire fut portée au pape Libère qui avoit 
étéprévenu d'une femblable vifion que ce Pape 

Î\ defigna le lieu d'un temple , & conduifit toute 
'entreprife par fon confeil. Il eft étonnant qu'on g 
*• f- »««• n'ait point encore trouvé l'auteur de cette hiftoire , 
7 ." c. 1 ^. ' qu'on l'ait laide enfevelie pendant près de mille 
mortnt. m. ans } ^ qu'on ne l'ait retrouvée que dans les bré- 
Hw. f. 7lt . v j a j rc$0U j[ ans | ecata i 0 g Ue< i» un pi errc j|atal.Ceux 
M<r«s tr q U i ont tâché de remettre la chofe dans les bor- 

f*uft libell. * * • s 

fit,. nés de la vraitemblance ne nous portent a en croire 

au tre chofe, finonque le pape Libère fe voyant 
u .o-Sixt. r £ ta kjj f ut f on (Jég C a p r ès fon banniflement bâtit 
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Bulion.f.fft. une bafiliqiie qui porta fon nom pendant près de 
80 ans , jufqu'à ce que le pape Sixte III l'ayant 
achevée en fit la dédicace fous le nom de la fainte 
Vierge un peu avant l'année 440. Ainfi la pre- 



Mars & de Venus » ou plutoft parce qu'il re- vu afflii/L 

firefentoit la voûte du ciel le féjour des dieux par '* J7 * 
a rondeur & la convexité de fa forme. Il avoic 
été bâti par Agrippa du temps d'Augufte quelques 
années avant la naifiance de Jefus-Chrift. Sa beau- 
té & la fingularité de fa ftructure qui l'ont fait 
regarder comme l'une des pièces les plus hardies de 
l'architecture furent caufe de fa confervation fous 
les empereurs chrétiens qui fe contentèrent de le 
faire fermer. Ce fut vers l'an 6 10 que le pape Bo- 
ntface IV entreprit par la permiiuon de l'empe- 
reur Phocas de le purifier, d'en faire une églile 
de Chrétiens, Se de le confacrer à Dieu fous l'in- 
vocation de la fainte Vierge & de tous les faints 
Martyrs : d'où il lui eft venu le nom de fainte Ma- 
rie aux Martyrs. Cette confecration eut dans toute 
l'églife de l'Occident beaucoup plus d'éclat que 
celle de la bafilique de Libère & de Sixte. On 
en établit une fefte publique dans le fiécle même 
où elle s'étoit faite, & on lui aûlgna le treiziè- 
me jour de may auquel s'étoit faite la cérémonie 
de la dédicace. Le vénérable Bede l'a mile en ce L.i.hifi t.^ 
jour dans fon martyrologe , & en a parlé encore ^";i%/^r. 
dans fon hiftoire d'Angleterre Se ailleurs. Il a été v- 
fuivi par les autres auteurs de martyrologes dref- ^«^. 
fez au neuvième fiécle auquel la fefte fe célébroit ««yo. 
folennellement'à Rome , Se en France 
comme on le voit par les calendriers du même 
temps qui ne font d'ailleurs aucune mention de la 
dédicace de N. D. des Neiges. Mais il eft à re- Fnn.&M- 
marquer que dans Rome l'office de la fefte fe re- f'f- 
mettoit toujours au dimanche le plus proche qui 
la précedoit ou qui la fuivoit. On ne l'a point 
oubliée dans le martyrologe Romain moderne au 
xii 1 de may : mais on a lieu de s'étonner de ne 
point voir Ion office dans les bréviaires Se les mif- 
fels de ces derniers temps. Car encore qu'on ne Gr. fat.f, «s. 
puifle nier que celui qui fe voit dans le facramen-, M "'*' d 
taire de lamt Grégoire publié par le P. Menard ne 

foit 



Sfiolfg.l.,9. 

même , p . ,, 4 . 



Digitized by 



Google - 



11 1 



L A S TB V 1ER G E. XV Aouft. 



foit une addition pofterieure à l'ouvrage de ce faint A l'on confervoit au moins une partie de leurs cen- 



Pape qui mourut fix ans environ avant cette fameu- 
fe dédicace , d faut reconnoître aufli que ce n'eft 
point une raifon d'exclufion pour une fefte qu'il 
n'avoit pu prévoir non plus que routes celles qui 
furent inftituées après lui. On n'établit point d'au- 
tre fefte que celle de la fainte Vierge au jour de cette 
dédicace : & celle de tous les Saints à laquelle elb 
a donné depuis occafion lui a été pofterieure de 
beaucoup , comme nous le verrons au premier jour 
ftnf. f. a. de novembre. Outre la fefte du xm demay ou du 
dimanche le plus proche, la dation ordinaire des 
fidelles de Rome dans l'églife de fainte Marie des 
Martyrs fe tenoit le vendredy d'après Pafques dès 
le feptiéme fiécle. 



dres ou de leurs os. On a cru qu'on leur en avoit 
fait trouver : & quoique tout ce qu'on en a dit (bit 
aflèz incertain, il fe peut faire que pour fatisfaire 
leur pieté ou celle de leurs fuccefleurs, & pour 
fuppléer à une partie de ce qu'ils fouhaitoient , on 
ait envoyé aux uns & aux autres fous le nom de la 
fainte Vierge un tombeau vuide, un fuaire, une 
robe, une ceinture Se d'autres chofes qu'on difoic 
avoir fervi à fon corps. L'églife de Blaquernes la 
plus magnifique de Conftantinople après celle de 
fainte Sophie , fut continuée Se portée à fa per- 
fection en divers temps par les empereurs Léon , p» amg. cp. 
les deux Juftins, Romain Argyre, Romain Dio- «*'•'• 
gene , & en dernier lieu par Andronic l'ancien. 



Plufieurs prétendent que la fainte Vierge avoir g Sa réputation devint fi grande , que l'on donna 



encore dans Rome cinq autres églifes plus an- 
ciennes que celle qui doit , félon eux , fon ori- 
Ti*rtnt.f.7». gine aux papes Libère Se Sixte III. C'eft ce que 
Ton pourroir. accorder à ceux qui croiraient feu- 
lement que les fondemens Se les édifices de ces 
églifes auraient fubfifté auparavant , & qu'après 
avoir fervi à des ufages féculiers on les aurait en- 
fin convertis en lieux d'aflemblées pour les fi- 
delles, & confacrez à Dieu fous le nom & l'in- 
vocation de la fainte Vierge. Mais parce que 
nous ne les regardons comme monumens de la 
gloire de cette bienheureufe Mere de Dieu que 
du jour de leur dédicace ou de leur confecration , 



nous ne croyons pas devoir leur donner rang de q Blaquernes fut entier 
plus grande antiquité. La première de ces cinq res des infideltes lors 



pu „ 

Km*. 4M. églifes eft celle de Nôtre - Dame de delà le Tjbrt, 
n*.o-»««p. dont plufieurs rapportent l'origine & la dédicace 
fw«. f . 7M . même au pape Callifte vers l'an 114. Mais quand 
leur prétention aurait quelque fondement , il fuf- 
firoit de dire pour afiurer l'honneur du premier 
rang à fainte Marie Majeure , que du temps de 
Conftantin on ne voyoit à Rome aucun veftige ni 
de celle de delà le Tybre , ni d'aucune autre du 
nom de la fainte Vierge. Au refte ceux qui veu- 



l. %.f. 175. 



encore dans l'empire Grec le nom de Notre-Dame 
de Blaquernes à beaucoup d'autres églifes que l'on 
y bâtit en l'honneur de la fainte Vierge : comme 
nous voyons que fainte Marie Majeure de Rome 
a fait aufli porter le fien à d'autres églifes * célèbres » A M to 
d'Italie. La fefte de la dédicace de Nôtre -Dame 6c «Ueuo. 
de Blaquernes fe célébrait chez les Grecs le xxxt 
de juillet auquel on voit fon office dans leurs me- 
nées. On la trouve marquée encore au xx de juin 
dans quelques calendriers : mais celle du fécond 
de juillet qui étoit plus célèbre Se qui fubfifté enco- 
re aujourd'huy regarde particulièrement la Robe 
de la fainte Vierge que l'on y gardoit. L'églife de p. giu. l. 4> 
entièrement détruite dans les guer- * i- * cr > 
: que la ville de Conftantino- 
ple tomba fous la puiflance des Turcs qui lui firent 
changer de religion. 

Pulquerie ne borna point à cet édifice la de- XXX. 
votion qu'elle avoit à la fainte Vierge. Elledrefla 
encore deux autres bafiliques en fon honneur dans 
l'enceinte même de la ville de Conftantinople. 
L'une étoit dans le quartier que l'on appelloit Chat- 
eopratée , c'eft à dire des Fondeurs ou des ouvriers <M*«. p. 4I . 

Plufieurs en attribuent les fondemens à V*'* L V r * 



XXIX. 

Eglifes de 
Conftantino- 
pie. 



en cuivre. ...^v»>.v.. V uMv.uvi U » Diifi| > r 

lent juger du grand progrès qu'a fait le culte de l'empereur Theodofe le jeune, parce qu'ils ont été u+Zt*,. 

la fainte Vierge dans la ville de Rome par la mul- jettez fous fon règne : ce qui pourrait faire juger 

tiplication des temples , n'ont qu'à confiderer que qu'elle aurait été commencée même devant celle de 

3ue l'on y voit aujourd'huy plus de foixante égales Blaquernes que l'on met fous Marcien , & qu'ainfî 

ont elle eft titulaire & patrone. elle aurait été le premier fruit des travaux que les 

La nouvelle Rome , je veux dire Conftantino- q Pères du concile avoient entrepris pour l'honneur 

pie où les empereurs chrétiens ont tranfporté leur de la fainte Vierge. De forte que fa dédicace n'a 

liège , n'a point fait paraître moins de dévotion pu être beaucoup pofterieure à celle de fainte Marie 

dans la ftructure Se la confecration de fes ton- Majeure de Rome faite par le pape Sixte I IL Elle 

jimm. 6t. je pies à l'honneur de la fainte Vierge. Leur mul- étoit bâtie aflèz près de fainte Sophie dans une 

Jgofit.wp. titude a fait dire à un ancien qu'elle meritoit de place d'où l'on avoit ôté une fynagogue de Juifs: 

cln^ald*. porter pour ce fujet le titre de Ville, de la Mere de Se elle eft devenue célèbre principalement par la 

f.tx. Dieu. Il n'y avoir point de rues où l'on n'en vift, dévotion que les peuples ont eue pour une Cein- 

principalement depuis le fécond concile de Nicée , ture de la Vierge qui fembloit faire la principale 

pas même de palais ni d'hôtel confiderable qui de fes reliques, comme nous l'avons rapporté .ail- 

n'euft fa chapelle de la Vierge. La première de. leurs. La refte de fa dédicace fe faifbir au xvut 

ces églifes eft celle que l'impératrice Pulquerie de décembre :& l'on juge quelle fe célébrait avec Edit. cmitf* 

fit bâtir quelques années après le concile d!Ephè- folennité par un panégyrique que faint Germain j£f 

Thnd.i. Ed. fe hors de la ville dans le lieu appelle Bloquer- patriarche de Conftantinople au huitième fiecle y 

Thtfh.f. f o. ïur la rive gauche du détroit. L'intention de E prononça, tant fur le renouvellement de la con- 

cette pieufe princeffe étoit d'en faire un raonu- fecration de cette églife que fur les honneurs reli- 

ment qui fuft digne de renfermer les reliques de gieux que l'on devoit rendre à la Ceinture qui 

la fainte Vierge : Se nous avons vu ailleurs l'era- s'y conlervoit. On trouve encore cette dédicace 

preûement qu'elle Se l'empereur Marcien firent marquée au xxxt aouft qui étoit le jour de la prin- 

paroîrre pour y faire tranfporter fon corps qu'ils cipale fefte que l'on avoir inftituée pour honorer 



MtruHt, 



CeJrèn.M. 
afh. 



croyoient encore fur la terre. Lors que Juvenal 
de Jerufalem leur eut fait perdre l'efperance de le 
trouver, ils cherchèrent à y fuppléer par d'aurres 
dépouilles qui puflènt tenir lieu de (es reliques» 
pour ne point aller contre l'ufage où étoit encore 



cette Ceinture. 

La troifiéme 8e la dernière des églifes érigées 
fous l'invocation de la fainte Vierge par Pulquerie 
dans Conftantinople, eft celle que l'on appelloit 
Nôtre-Dame Hodigitrie oo des Guides dont nous 



i'Eglifède ne dreflèr des temples en l'honneur des avons aufli parlé a» fujet de l'Image de la fainte 
Saints que fur leurs tombeaux ou dans des lieux où Vierge attribuée à faint Luc , en quoy l'on avoio 

fait; 
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fait confifter les reliques qu'elle pouvoit avoir d'el- A fouveraines que l'on y voit a la tête du peuple. 



Ctiin. Wg. 
<P. t .*u 

Htnt. VJUÇ. 



le. Elle étoit fituée prés des murs de la ville du 
côté de la mer , & fut dans la fuite accompagnée 
d'un monaftere confiderable. -Quelques-uns ont 
prétendu que fon nom lui étoit venu d'un mira- 
iuziâlL cle que la fainte Vierge y avoit fait pour cendre la 
" vue a pluûeurs aveugles à la fois : d'autres ont cru 

que les Anges Gardiens (bus le titre defquels elle 
étoit auffi dédiée le lui avoient donné. Mais il 
paraît qu'elle ne fut appellée de la forte que parce 
qu'avant que d'aller à la guerre ou que d'entre- 
prendre des voyages importans on le préfentoit 
devant fon Image pour la prier de vouloir fervir 
&uCMs.ptpr. de guide, & que les Empereurs lafaifoient même 
t. % 9 . p 0rter quelquefois à la tête de leurs armées dont 



on fouhaitoit de la rendre la conductrice. On B aux hiltoirtjs particulières que l'on a écrites de ces 



Me*. Gt. 



té». 



XXXI. 



faifoit la feue de la dédicace de cette églife le xviii 
roif. A. 10. d'octobre : d'autres en ont marqué encore une au x 
de janvier. 

Sans nous arrêter â la recherche des autres tem- 
ples drelTez à l'honneur de la fainte Vierge dans les 
villes de l'Orient & de l'Afrique qui ont fubtlfté 
avzîit la domination des Satrazins Se des Turcs , 
nous aurions de quoy nous occuper long- temps 
de celle des églifes de l'Occident, à ne rapporter 
même que les principales d'entre celles qui dis- 
putent de l'antiquité avec celles des apôtres & des 
martvrs. Outre ce que l'on voit par toute l'Ita- 



Les autres cathédrales du royaume qui fe font 
mifes avec leurs diocêfes fous la protection par- 
ticulière de la fainte Vierge , ont pour la plufpart 
quelques fingularitex dans leur culte qui pour- 
raient bien être icy expofées pour faire voir com- 
bien la pieté des ridelles a paru ingenieufe dans * La *t&. 
l'abondance & la variété de leurs dévotions. C'eft "^nts ^1°* 
ce qu'on pourrait remarquer principalement à nuiqucout. 
Chartres, au Puy en Velay, 4 Arras * , à Bou- £ ^ v R d 0 a ™ 
logne fur mer, à Reims même où l'on veut fai- Be!g.d».eni|* 
te remonter la dédicace * de l'églifc qui fert au pet^oaire'' 
(acre de nos rois jufqu'à faiut Nicaifé mort plus *»• «. Sficiï. 
de vingt ans avant le concile d'Ephèfe. Mais la j* .g'oa^r! 
neceffité de finir nous oblige de renvoyer le lecteur «elon la uns , 

ou celle du x. 
de ce mois fé- 
lon d'autres. 



églifes. 

§. 6. Du Culte de la fainte Vkrge établi en particulier 
dam les CONGREGATIONS rtUgiettfes 
& datulesSocietez.de CONFRERIES. 

On ne peut nier que le Culte de la fainte Vierge 
n'ait pris de grands accroiOemeas dans l'Eglife par 
la profeffion particulière que la plus grande par- 
tie des Ordres religieux ont faite de fe dévouer 
à Dieu fous fa protection. On peut dire que de- 
puis les premières réformations de l'ordre de ûiat 
*âm Wfr. 1 ' l' e » » £Q >a S ne k u ' e <J«» porte avec tant d'oftenta- Benoît tous les religieux fe font mis fous fà pro- 



XXXII. 

Ordres reli- 
gieux. 



Tam. s*w. martyrs 



* Paris > 
Reims , 
Cambray , 
Rouen , 
Auch ■ 
Touleulè, 
Embrun , 
Avignon. 



tion fes origines eccîefîaftiques jufqu'à la premie- p 
re fource de la religion , a rendu la fainte Vierge 
titulaire de prefque toutes fes cathédrales à qui 
l' églife primatiale de Tolède femble avoir fervi 
d'exemple. La France même compte jufqu'au de- 
là de quarante cathédrales , fie dans ce nombre 
huit * métropoles dédiées en l'honneur de la fain- 
te Vierge. Elle n'en a peut-être point de plus an- 
cienne que celle de Paris dont on rapporte la fon- 
dation au roy Childebert I avant le milieu du 
fixiéme fîecle. On ne peut douter qu'elle ne fuit 
déjà dédiée fous le nom de Nôtre- Dame du temps 
de ce prince : mais on n'eit point tout à fait affiné 
Duboiihip. qu'elle en fuit feule titulaire. Quelques-uns ont 
«w. t*rif. 1. cru guelfe avo i t au fli porté le nom de faint Etien- 

ne, foit qu'elle euit été bâtie fur quelque autre 
plus ancienne qui aurait été dédiée fous le titre de q 
ce Saint avant que les François fuilènt les maîtres 
de la ville, (bit qu'on y eult apporté pour faire fa 
dédicace des reliques de ce faint martyr venues 
d'Afrique ou de Màyorque d'où auroit été prife 
la double dénomination, comme à faint Germain 
des Prez celle de faint Vincent & de fainte Croix ; 
(bit enfin qu'il y eult , comme on le prétend , dans 
fon parvis une églife de faint Etienne qui parait 
wàf.i.n.fth. n'en faire plus qu'une avec elle. Cette ancienne 
Du Bmil. dédicace de Nôtre-Dame de Paris fe trouve mar- 
quée dans les calendriers au xv de février, & il 
femble qu'elle ait été célébrée comme fefte avant 
le temps de Philippes Augulte qui jet ta les fonde- 
mens de l'édifice que nous voyons aujourd'huy , £ 
vers la fin du douzième iîecle. Cette églife fem- 
ble être devenue comme le centre du culte que la 
France rend à la fainte Vierge, Se qui fe trouve 
répandu dans tous les lieux du royaume. Elle l'eit 
au moins de l'hommage fait à cette bienheureufè 
Mere de Dieu de la famille royale, du royaume ' 
entier fie de tous les fujets , par le roy Louis XIII : 
Se la proceffion qu'il en ordonna par des lettres 
patentes du dixième de février de l'an 16 38 pour 
toutes les églifes de la France au jour de l'Af- 
fomption fê fait à Nôtre- Dame de Paris avec 
une pompe augmentée par la prefence des cours 



Cftii. Mm. 
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tection : & nous en trouverons parmi eux qui 
avoient choifi le xxiv de janvier pour faire une 
mémoire fpeciale de ce bonheur Se en rendre des 
actions de grâces à Dieu. Le pape Grégoire VII Gn t yn.b*. 
femble faire connoître que prefque tous les monade- j£ , \* r i'f' 
tes de fon temps qui reconnoiûbient encore alors «. l0 ! 
pour la plufpart faint Benoît pour leur patriarche > 
étoient fondez en l'honneur de la fainte Vierge. Il 
femble même que ce (bit à la pieté des moines, 
principalement depuis la réformation des monaite- 
res de la Congrégation de Chny faite au x ficelé MMt ^ 
pat l'abbé faint Odon que toute l'Eglife a l'obliga- ** s- f«- ». 
tion de la confecration particulière duâamedy au f? n %-fâ. 
culte de la fainte Vierge, au moins pour le petit 
office & pour l'établiflement de l'abstinence pa- 
reille à celle du vendredy. 

L'Ordre de Citeaux né avec le douzième 'fie- itaùn Lif.it 
cle cft allé encore plus loin. Il n'y a pas une de £ V- >•/•»«• 
fes maifons qui ne foit confacrée à l'honneur de la 
fainte Vierge, pas même une églife qui n'en porte 
le titre. Il n'y a pas eu de temps depuis fa pre- 
mière fondation auquel il ne l'ait reconnue pour 
(à mere fie fa patrone. La fefte de cette fondation ^„ r j, cif. 
eft marquée au xxi de mars qui étoit le jour des m«-*'î. 



Mimt. Cificrc. 



Rameaux l'an 1098 auquel elle fe fit : Se ceux qui H '^,' v 
ont voulu la folennifer en particulier l'ont remile 
au xxii de ce mois , parce que le xxi étoit occupé K<i- r«f. »». 
de la fefte de faint Benoît. Mais celle de la dédi- ,? - * 
cace de la maifon de Citeaux fè trouve au xvit 
d'octobre-: 6c celle de Clairvaux la plus célèbre de 
fes filiations au xm du même mois. L'ordre de 
Savigny qui fut enfuite fondu dans celui de Ci- 
teaux fie réduit fous la filiation de Clairvaux du 
vivant de faint Bernard , avoit été mis auffi fous 
la protection de la fainte Vierge dès le temps de 
(à fondation. Celui des Fueillens qui fut mis hors 
de la jurifdiction de celui de Citeaux par un bref* 
du pape Clément V 1 1 1 , loin de vouloir fortir de 
l'obéiffànce que cet ordre rendoit à la fainte Vier- m 
ge, fe remit de nouveau fous fa protection par un r«/:/«.» 
dévouement tout particulier. 0> " 

On fçait (bus quel nom fie fous quel étendart 
combattent tous les religieux de N. D. du Mont 

Carmel, 



* du iv Tepi. 
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Carmel, ceux de N. D. de la Mercy, les Porte-croix A qu'on lui a donnée depuis deux cens ans, il faut 

de (âinte Marie , les Servites ou Serviteurs autre- avouer qu'il y avoit déjà une confrérie du Ro- 

eo Torcon" 0 ment ^ nrts S*™*** de la fainte Vierge , les Clercs* faire inftiruée à Cologne par les Dominicains du 

o cane. ^g^ trs [ a ^ere <je Dieu. Tous ceux même qui lieu l'an 1475 > comme nous l'apprenons de Tho- 

reconnoiflènt faint Dominique & faint François mas à Kcmpis. Il ne s'agifibit que d'un Rofaire chrm. fma. 

{>our leurs patriarches femblenr avoir été particu- de cinq Ave fans accompagnement ni d'oraifon "*&"«• t- ?«• 
ierement recommandez à la fainte Vierge, & char- dominicale , ni d'autres prières : & ceux qui firent 
gez par des commiûlons exprelTes d'étendre (on cet établiflèment prétendoient ne faire que re- 
culte par tout où ils pourront porter la connoif- nouveller ce qui avoit été inftitué par faint Domi- 
fance de Jefus- Chrift. Le premier l'a fait allez nique leur pere. Mais ce rétabliilement fut compté 
connoître par le foin qu'il a pris de faire palier à pour rien Se bien-toft abforbc par celui qu'avoic 
fes difciples le zele avec lequel il infpiroitla dévo- fait deux ou trois ans auparavant un Jacobin Bre- 
jtfftli. vit. tion à la fainte Vierge dans toutes fes prédications, ton nommé Alain de la Rocque habitué en Hol- De ««p. 
*• fes difputes publiques & fes entretiens particuliers. lande, (ans que ceux de Cologne quoique toifins 
. Saint François n'eut pas moins d'emprefiement que g en euflènt rien fçu. Ce fameux reftaurateur du 
faint Dominique pour mettre fon ordre fous la Rofaire établit celui que l'on appella autrement le 



îque pour 

protection de la Mere de Dieu. On fçait dans 
*;» quelles vues il faifoit en fon honneur un rude ca- 
'• * rême depuis la fefte da apôtres faint Pierre & faint 
Paul jufqu'au jour de Ion AfTomption : & l'on peut 
regarder le fanctuaire de N. D. des Anges comme 
le berceau de fon ordre. 

Les' inftituts réguliers qui ont été faits féparé- 
ment pour les perfonnes de l'autre fexe n'ont pas 
fait paroître moins de zele & d'attache pour le 
culte de la fainte Vierge. Plufieurs fe trouvent 
même distinguez par les noms des principaux my- 
fteres de la vie de la fainte Vierge. On voit des 
Approuvé Filles de la Conception dont l'ordre fut mis d'abord 
îm<iî 8 vùT fous Ia re g le de Citeaux , & a pafle depuis fous 
' celle de fainte Claire , l'une Se l'autre fous la pro- 
tection particulière de la fainte Vierge. On en voit 
de l'Annonciation Se de plus d'une forte. Les unes 
formées en France de la main de la bienheureufe 
Approuvée! J eannc d* France femme de Louis XII, appellées 
par juin il les Annonciades de l 'ordre des dix V trtus ou des Sx 
& Leonx. piaifirs de la fainte Vierge : les autres nées ï Gènes 
en Italie de la bienheureufe Marie Victoire Forna- 
ri , appellées Annonciadcs celeftes ou les Filles bleues. 
On en voir enfin de la Fifitation que l'on appelle 

{>lus communément encore que toutes les autres 
es Filles de fainte Marie: elles ont pour pere laine 
Français de Sales évêque de Genève, & pour 
mere Jeanne^Françoife Fremiot , appellce la mere 
de Chantai. 



Inftit. les. 
juin i«io. 



que 1 on appell 
Pfautier de la Vierge parce qu'il étoit compofé de 
150 Ave autant qu il y a de pfeaumes , & les ran- 
gea par dizaines fous quinze oraifons dominicales. 
La gloire qu'Alain femble avoir acquife par cette 
nouvelle elpece de pfautier me fait fouvenir de 
l'injure que l'on a faite jufqu'icy à la réputation de 
faint Bonaventure de le croire auteur d'un autre 
Pfautier de la Vierge glilTé parmi fes ouvrages, où Amh. Mu. 
l'on applique à cette bienheureufe créarure avec un ?^. n s ' M - 
peu trop de licence ce que David & les autres au- "«/"' 
teurs des pfeaumes ont dit pour glorifier le faint BiU ' 
nom de Dieu , pour célébrer fa puiffance Se fa mi- 
fericorde,& pour lui marquer la confiance que 
nous devons avoir en lui. Le pfautier d'Alain , je 
veux dire le grand Rofaire n'a rien que d'édifiant 
pourvu que , comme dit M r Abelly * , l'on ne 
tombe point dans la fuperftition de croire que le 
nombre des répétitions du Pater Se de l'Ave qui Itî'Èîi 
le compofent, renferme aucune venu. Alain eut **' 
pourtant des adverfaires qui attaquèrent le traité 
qu'il avoit fait pour rehaullèr la dignité du Rofai- 
re, & il fut obligé d'en faire enfuite l'apologie. II 
contribua en même temps à former une autre Con- 
frérie du Rofaire que celle de Cologne dont nous 
avons parlé ; il en compofa même un livre. Depuis 
ce temps la dévotion du Rofaire n'a fait qu'aug- 
menter Se fe fortifier avec la confrérie. Mais rien 



* PfAt. Jt 

Devtt. p. 
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ne l'a tant relevé que l'approbation authentique du 
faint fiége. Le pape Sixte I V en écrivit un bref s » fl * r - <*"•*• 
Outre les Congrégations religieulès qui l'ont D dès l'an 1479 au duc de Bretagne François & à la *"* ,47 '' 
'inftitution publique Se d'un établiflement fixe duchefle Marguerite fa femme. Cent ans après le 

rétablilTement du Rofaire fait par Alain de la 
Rocque, le pape Grégoire X 1 1 1 par un décret du 
premier d'avril 1573 , en ordonna une fefte publi- 
que qu'il fixa au premier dimanche d'octobre en 
mémoire de la victoire remportée par les Chrétiens 
fur les Turcs à la bataille de Lepante le vu de ce 
mois qui étoit un dimanche l'an 1571 fous le pape > 
Pie V. Il rendit cette fefte d'obligation pour toutes 
les églilès qui avoient une chapelle ou un autel du 
Rofaire : il voulut qu'on en fift l'office double- 
majeur j & il en fit faire mention dans le martyro- 
loge Romain. Quelques églifes la célèbrent le pre- Mm. x. *l 
micr dimanche du mois de may. La Confrérie a d 7 :, efl - r 

' . Mm. Sftr. 



XXXIII. 

Coiit'rciies, 

dans l'Eglife", on peut dire que les principales 
d'enrre les Societez particulières des fidelles que 
l'on appelle Confréries , ont été liées encore fous 
le nom Se la protection de la fainte Vierge , & que 
rien n'a plus contribué à maintenir & augmenter 
fon culte. La plus ancienne des confréries dévouées 
Koftiw. £ la feinte Vierge femble être celle du Rofaire dont 
quelques - uns font remonter l'origine jufqu'au 
dixième ficelé. C'eft ce qu'il feroit aifé de leur 
accorder s'ils ne l'entendoient que dé l'ufage de 
MaHU. fr*f. joindre la Salutation angelique que nous appelions 
/"<• 5- "• Y Ave Maria avec l'oraifon dominicale. Car c'eft 



effectivement vers la fin de ce fiecle que l'on trou- 
ve les commencemens de cet ufage qui a été depuis E eu la fécondité des congrégations religieufes, Se Fmf. 
ibid.n. 115. reçu par toute l'Eglife. Mais pour ce qui eft de lès filiations, dont les deux principales (ont celle 
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la difpofition de cette falutation angelique par 
nombres , Se de cet arrangement en couronne ou 
collier que l'on a depuis appelle Refaire Se Chap- 
pelet , il n'eft pas jufte d'oter à faint Dominique 
la gloire de l'avoir inventé ou de l'avoir introduit 
parmi les fidelles. Après lui cette nouvelle dévo- 
tion fe rallentit d'autant plus aifément qu'il n'avoit 
rien déterminé pour fixer le nombre des falutations 
Se en régler la méthode. On la fit revivre enfui- 
te, mais avant qu'on l'euft portée à la perfection 
Aouft. 



du Rofaire ordinaire qui engage les confrères à dire 
les quinze dizaines par femaine, à s'approcher des 
facremens tous les premiers dimanches de chaque 
mois, & à fe trouver aux procédions des lieux où 
la fefte en eft établie : Se celle du Rofaire perpétuel 
où les confrères s'accordent à partager tellement 
entr'eux toutes les heures du jour & de la nuit 
qu'ils ne laiflènt aucun moment (ans que cette 
prière à la Vierge fe fafïè par quelqu'un de la fo» 
cietc, en la manière que les religieux Acémétes en 

P ufoienc 



Digitized by 



117 



La -S* 1 Vuer ge. XV Aouft. 



ufoicnt antréfois à l'égard du fervice & des louan- 
ges de Dieu dans l'Orient. 

XXXIV. La plus célèbre des Confréries de la fainte Vier- 
scapuiaire. ge après celle du Rofaire femble être celle du Stvi- 

pulaire dont les Carmes font les dépositaires, com- 
me les Dominicains de l'autre. Elle fut ainfi nom- 
mée d'un petit habit fervant à couvrir les épaules , 
le dos Se l'eftomach dont quelques-uns attribuent 
Mtgr. et- le premier ufage au bienheureux Simon Stock 
faut, tati. c i n q U iéme gênerai de l'ordre de N. D. du Mont- 

j m cattâg. it Carmel qui a commencé de le donner > dit -on, 
trtumd.Cdrm. vei . s [ c milieu du treizième fiecle à ceux qui for- 
moient deflors cette pieufe focieté. On y a fait 
depuiî divers changemens dans la perfnafion que 
la forme & la matière en dévoient être indifféren- 
tes , pourvu qu'il demeurait toujours fymbole ou 
fignal des engagemens que l'on contra&oit avec 
la fainte Vierge. Ce fut principalement le pape GSfr 
ment VII qui établit ou qui fixa cette confrérie 
au xvi fiecle, & qui en confirma les privilèges 
l'an 1530 par une bulle par laquelle il fembloit 
avoir pris pour fon motif ou pour fon modèle une 

Vnn.it rif. autre bulle fameufeappellée S*££/tf</«, & attribuée 
Sim. st»^. au p 3 p C j ean x X 1 1 par ceux qui ont entrepris de 
foutenir que ce n'étoit pas une fuppofition. Mais 
ce fut Paul V qui y mit la dernière main par un 
décret de l'an 161 3 où il parut vouloir régler avec 
les obfervations de la confrérie la créance que les 
confrères pouvoient avoir fur les grâces & les fe- 
cours qu'ils dévoient attendre du ciel dans leur 
focieté par la médiation de la fainte Vierge. Lafefte 
du Scapulaire fe fait ordinairement le xvi de juil- 
let avec celle de la dédicace de N. D. du Mont- 
Carmél , & elle eft célèbre dans toutes les maifons 
de l'ordre. Le pape Clément X par une bulle du 
xxi de novembre de l'an 1674 étendit beaucoup la 

ch. ni. 117. liberté de fon obfervation par la permiffion d'en 
•d d. i«. ;«/. TCC j ter publiquement l'office qu'il accorda à tous les 
ecclefiaftiques & à toutes les communautez fecu- 
lieres & régulières de l'un & de l'autre fexe dans 
les païs de l'obéifTance du roy d'Efpagne. 

XXXV. Avant le temps de Simon Stock il s'étoit for- 
mé une autre efpece de Confrérie fous le nom de 

EfcUvage de Compagnie des Serviteurs de la Vierge. Elle avoic 
la vierge. commence vers l'an 1131 par la dévotion de fept 
marchands de la ville de Florence enTofcane dont ] 
le plus apparent étoit Bonfils de Monaldis. Elle fe 
communiqua de là il Venife Se à quelques autres 
villes d'Italie, jufqu'à ce que d'une focieté libre 
& volontaire il fe fit un Ordre ou congrégation 
Teglée de religion par les foins de faint Phiïippes 
• OHBeniiii. Beniti * fous le nom de Servîtes, dont on le fait 
inftituteur pour ce fujet. Cependant la confrérie 
des Serviteurs de la Vierge ne laiflà pas de conti- 
nuer hors de cette congrégation religieufe. Si elle 
ne fortit point d'Italie , il s'en forma de femblables 
& de même nom dans les autres provinces , & 
De même la ville de Marfeille en vit une chez elle dès le 

eu ^"fai" m ^ mc ^ ec ^ e 1 m eut cours jufqu'à ce qu'elle de- 
me des trou- vint auffi congrégation régulière (bus la règle de 
je» rcfita. f amt Auguftin par l'autorité même du pape Clé- 
ment I V. Elle fe renouvella encore depuis en 
différentes manières qui en firent autant de Con- 
fréries diverfes. Mais dans cette variété il s'en eft 
trouvé dont les confrères voyant que lé nom de 
Serviteurs de la Vierge ne répondoit pas encore 
allez à leur zele ne firent point difficulté de prendre 
celui d'Efilaves de la Mere de Dieu. C'étoit , fans 
s'appercevoir des confequences , marquer affez ou- 
vertement l'intention qu'ils avoient de rendre à la 
jt*l . it uni Mainte Vierge un culte de (êrvitude qui n'eft dû qu'à 
««*«•«• Dieu, comme l'enfeigne taint Auguftin. L'Eglife 
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voyant que cette licence conduifbit infenfiblement 
à l'idolâtrie a employé fon autorité pour en préve- 
nir les fuites : ce qu'elle a cru ne pouvoir faire que 
par la difïôlution & l'anéanti dément de ces fortes 
de confréries. C'eft ce qu'on avoit efTayé de faire 
i Rome dès l'an 1636. Mais la foiblefte du remède 
qu'on employa fembloit avoir donné comme de 
nouvelles forces au mal, & avoit même fait multi- 
plier encore plus qu'auparavant les confréries de cec 
efclavage de la fainte Vierge dans quelques provin- 
ces de France & des Païs -bas où elles étoient ve- 
nues de l'Italie, & de l'Efpagne qui s'étoit remplie 
de ces fortes d'Efdaves. Les fymboles de toutes ces 
confréries étoient de petites chaînes que l'on por- 
toit au bras Se au coû, comme les marques de cet 
efclavage, avec des médailles qui reprefentoient les 
confrères enchaînez comme des captifs de la fainte 
Vierge. L'on faifok courir en même temps divers 
livres en langues vulgaires § ù l'on preferivoit de 
jour à autre de nouveaux moyens pour perfection- 
ner, comme on parloir, la dévotion à la mere de 
Dieu dans cet état. Mais par un décret gênerai du 
v de juillet de l'an 1*73 on abolit pour toujours 
toutes focietez Se confréries fous quelque nom que 
ce fuft dont l'étabUfTement ou la dévotion confiftoit 
dans cet efclavage. On défendit auffi aux autres 
focietez Se confréries de fê fervir ni de chaînes ni 
de colliers , ni d'autres marques extérieures , ni 
enfin d'aucuns ufages qui pulient avoir rapport à 
cette fervitude irréguliere. 

On connoît encore diverfes autres Confréries 
inftiruées dans l'Eglife en l'honneur de la fainte 
Vierge, parmi lefquelles on peut compter la Con- 
grégation de Nôtre -Dame établie par les Jefuites 
dans leurs collèges & leurs maifons profeffes. Mais 
comme elles ne forment pas de culte à part ; Se 
qu'elles n'ont pas pour les pratiques de leurs dévo- 
tions d'autres jours que ceux des feftes publiques de 
la fainte Vierge communes au refte de l'Eglife , nous 
n'en dirons rien de particulier. Nous remarquerons 
feulement que quelques-uns regardent le v de dé- 
cembre comme le jour de la fefte de l'établiûement 
de la Congrégation chez les Jefuites, parce que ce 
fut le jour auquel fe fit le premier acte de fon infti- 
tution qui commença l'an 1584 dans leur collège de 
Rome. Mais on ne nie pas^qu'elle n'ait pu avoir fa 
fource à Liège où l'on en vit des préludes dès l'an 
15*3 fuivant les idées de Jean de Léon Jelùite Lié- 
geois qui en eft regardé comme le premier auteur. 

$ . 7.D» Culte de la Jointe Fierté établi dans des LIEUX 
eonfacrez far les bienfaits de Dieu ou par la dévotion 
des peuples qui y ont infiitui des PELERINAGES* 

Le bruit des grâces que Dieu a répandues par le XXXVI. 
miniftere ou par la médiation de la fainte Vierge 
dans de certains Lieux plûtoft que dans d'autres , , 
a fait de leur confècration de nouveaux moyens 
d'accroiflèmens pour fbn culte. En quelque temps 
qu'ait commence l'ardeur que l'on a fait paroître 
pour la dévotion attachée a ces lieux , on ne peut 
douter qu'elle ne fe foit excitée à la vue de la pieté 
qui faifok aller les ridelles aux tombeaux des Apô- 
tres Se des Martyrs. Elle a augmenté dans les fic- 
elés pofterieurs d'une manière qui a porté l'Eglife 
à prendre de temps en temps de nouvelles précau- 
tions, pour empêcher que la pureté de fon culte 
n'y reçuft quelque atteinte. Mais comme il ne s'a- 
git pas icy d'en examiner les fondemens, ni d'en 
expliquer routes les pratiques, nous nous conten- 
terons d'indiquer quelques-uns de ces Lieux où 
cette dévotion a eu le plus d'éclat. 

En Italie rien n'eft encore aujourd'huy plus cé- 
lèbre 
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Lontte. lebre que le Pèlerinage de Notre-Dame de Lorette, 
dont la dédicace fe fait le ix de juin. C'eft un lien 
de la Marche d'Ancone fitué à une lieue & plus du 
bord de la mer adriatique , ainfi appelle du nom 
d'une veuve qui donna le fonds de ion, héritage 
TmfeU. klft. l'an iz? j pour cette fondation. On peut apprendre 
Lmu - de la grone hiftoire que Turfcllin en a faite quelle 
fut l'origine de cet établùTement , quels en furent 
les progrès. On en peut voir encore plus de vingt 
volumes de pareille étendue donnez par divers 
autres auteurs. Il fuffit de remarquer icy que le 
concours perpétuel des peuples a fait de ce lieu une 
églife Se une ville des plus riches d'Italie. C'eft ce 
qui porta le pape Sixte- Quint à l'ériger en évêché 
l'an i$t6. 

La Portion- Le Pèlerinage de Notre-Dame des Anges à fix 
cens pas de la ville d'Aûife en Ombrie eft auflides 
plus fréquentez de ceux 'de l'Italie. On l'appelle 
autrement de la Portioncule, nom que les Bénédi- 
ctins du pats lui avoient donné avant que de le 
céder à faint François , parce que l'endroit faifoic 
partie d'un petit fonds de terre qu'ils poflèdoient 
près d' Attife. Ce Saint l'obtint d'eux avec la petite 
chapelle de N. D. des Anges : Se lors qu'il y eue 
jetté les fondemens de fon ordre , l'efprit de recon* 
noiflànce lui fît conferver les deux noms à la pofte- 
rite, afin que fes enfans fe fouvinflènr de l'obliga- 
tion qu'ils avoient à ceux de faint Benoît. La fefte 
de la dédicace de ce lieu fe célèbre avec beaucoup 
de folennité dans toutes les maifons de fon ordre _ 
qui l'honorent comme le lieu de leur naiûarice. ^ 
Mais les peuples y font attirez particulièrement 
par le defir de participer aux fruits d'une indulgen- 
ce extraordinaire que l'on dit avoir été accordée à 
ce faint Patriarche par Jefus-Chrift même qui lui 
parla, comme il eft à croire, par l'organe de fon 
vicaire Honorius III. L'hiftoire de cette fameufe 
Indulgence de la Portioncule eft rapportée un peu 
autrement par les écrivains de fon ordre : mais c'eft 
à* ceux qui l'ont faite ou qui la débitent à la ga- 
rantir. Elle a été depuis confirmée par beaucoup 
d'autres Papes. 

Les autres pèlerinages de Nôtre- Dame les plus 
connus en Italie font celui de Nôtre - Dame de U 
Garde près de Boulogne qui commença vers le mi- 
^'fcâ^Vnf. l' eu du quinzième iiecle, & dont la dédicace eft 
" marquée au vingtième de novembre. Celui de 
N. D. de la Piêve ou de Plèbe dans les marêts de 
Venife établi fur la fin du même Iiecle au fixiéme 
d'octobre. Celui de N. D. de la Bafille en Lom- 
bardie au delà du Pô : ceux de N. D. de Mondovi 
ou de Vie autrement Montréal en Piémont ; de 
Gtnefte en Ligurie; du Roc Se de la Foute enTofca- 
ne, le premier dans le territoire de Fiezoli, l'autre 
dans celui de Florence : celui de N. D. de la Vigne 
près de Viterbe ; celui de N. D. de Rbo à trois lieues 
de Milan que faint Charles rendit fort célèbre Se 
par fa dévotion particulière, Se par la belle églife 
qu'il y fit bâtir. 

L'Elpagne a aufli fes pèlerinages de Nôtre-Da- 
me entre lefquels il femble que celui de Montferrat 
tienne le premier rang. Les Efpagnols qui ont 
un goût tout particulier pour les prodiges difent 
de fon origine des cholès qui font véritablement 
prodigieufes , & qui ne cèdent gueres à ce qu'on 
a publié de celle de Lorette. Montferrat eft un 
monaftere de Catalogne bâti fur une montagne 
entre des rocs â neuf lieues environ de Barcelone 
près de la rivière de Llobregat. Pluficurs ont cru 
devoir borner l'origine du culte qu'on rend à la 
Vierge en ce lieu à la pénitence d'un Jean Gue- 
rin dont il paroît que l'on a voulu obfcurcir l'hii 
. Aouft. 
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ftoire par des fables : ainfi elle n'auroit guéres 
commencé avant l&x 11 ficelé. Mais M r de Marca Mm tf,f c . 
archevêque de Paris à qui la reconnoiflance d'une J;,,* 0 ^ vit 
guérifon reçue de ce lieu a fait prendre la plume p.ji'iurt. ' 
pour en écrire une nouvelle hiftoire ,eftime qu'on' *• *«• 
la pourr oit faire remonter jufqu'à Louis le Dé- 
bonnaire ou Charlemagne même. Au. moins trou- 
ve- t- il des veftigés de quelque églife qu'on y auroit 
bâtie en l'honneur de la laince Vierge avant que 
les avantures de ce Guerin, oaplutoft le zele des 
religieux du monaftere . que l'on y fonda .enfuir . \ 
tt éuft rendu célèbre la dévotion (te ce peleçinage» _______ 

On s'eft contenté long-temps dîuneaflèz modi- L'an 
que chapelle pour y recevoir le» déwtiphs des peu-; 1408. 
pies , 8e ce ne fut qu'à la fin dû quinzième fieçle M{. vu iat 
que l'on bâtit la. magnifique églife que l'on voit f/p?M Si . 
aujourd'huy , Se donc.on fait tous Ici, ans la dédi- 
cace au vin de fèptembre. : j : . .J ; 'j 
. Le plus fameux Pèlerinage de dévotion à la (âinr, Mac 
te Vierge en Efpagne après celui de. M ont fer rat , 
eft celui de Nôtre - Dame M Pitfr où du Pilier en 
Aragon près de la ville de Sarragdfle , dont on. 
voit beaucoup d'hiftoires écrites par quatre ou cinq, Mmiu , 
auteurs du païs , Se remplies de. divers prodiges» 
Nous nous contenterons de remarquer que, fon-. Bottr. 
nom lui eft venu d'un pilier ou colonne de jafpe, 
& que l'on a mis au iv de février la.'fçfte- de la. 
dédicace de fon églife que quelques-uns ont vou- 
lu faire paflèr pour la plus ancienne de toutes cel-, ... 
iesd'Efpagne qui pnt été dédiées- fous; le nom de 
la (âinte Vierge. Les autres pèlerinages célèbres M/nion* t. s. 
de la fainte Vierge en Efpagne font, Nvtre-Dam* de 
Guadeloupe qui eft le nom du village !où il eftéta- •»• 
bli dans l'Extremadourei trois lieues de Truxil^* 
lo , dont la dédicace, eft marquée, an x»i 1 de fep-,- 
tera-bre. Celui de M. > D.. de Puetyt ou M Pmg au . 
royaume de. Valence ; celui de N. D. d'Atochaptèt 
de Madrid j celui de N. D. de la Sierra eh Aragon: 
vers. Calariyud ; & d'autres encore dont- il feroic, • 
à fouhaiter que les hiftotres euflènt été écrites pat 
desJaàtenrs accoutumez à penfer oui parler digne- 
mens de Dieu c_^te fes Saints , ou du moins, exempts 
des im'prefliori^enues du mauvais génie des ro- 
mans. Le Portugal a aufli fes pèlerinages * de la «Nazareth , 
fainte Vierge en grand nombre : Se Je$ Efpagnols. ^ UI ' &c * 
. en ont établi jufqu'iu fond du Mexique & du. 
D Pérou *i comme 1er Portugais ou Its miflionaires * n, d. de 
évangeliques fous leur protection ont fait dans ,C " p, " vana ' 
les Indes orientales. 

On fçait que la France a aufli les fiens entres- XXXVIII.. 
grand nombre , Se qu'en ce genre de dévotion, 
elle ne cède guéres à l'Italie ni à l'Efpagne. La. 
multitude feule des Images miraculeufés de la fain- 
te Vierge qui ont. fervi de fondemenr à la plus", 
grande partie de cexPélejrinages mérite d'être con- . ■ J 

fiderée cOrame une cfpece de prodige. Nous nous-, 
contenterons de nommer ici les lieux de l' établit ^ 
fement de quelques-uns des principaux , parce Luflê. ; 
qu'il eft aifé de iupplèer au refte par les. livres de, , 
E. leurs hiftoires qui font entre les mains, de tout le . 
monde. On peut mettre à la. tète celui de N. D* 
' de Liejfe en Picardie au diocèfe de Laon 1 vers les-. cmjîm 
limites du Tierrache. On en rapporte l'origine à ^^'^ 
la dévotion de trois gentilshommes du païs qui. ■■ 
étant allez comme les autres croifèz de l'Occident ; ' ' 

porter les armes au Levant contre les infidelles t} 
avoient été faits prifouniërs au Grand- Caire en 
Egypte. A leur retour en Picardie ils confidererent; 
la rencontre extraordinaire qui avoit procuré leur.- 
délivrance Comme une faveur toute particulière 
du ciel : & la reconnoiflance qu'ils en . eurent leuc; 
fit jetter les premiers fondemens de. la chapelle i ■•■ 

V i) laquelle ' J 
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131 La S te Vierg 

laquelle a (accédé l'églife du lieu dont la dédicace A 
fe célèbre le vin de fepcembie avec la fefte de la 
Nativité de la fainte Vierge, C'eft un des plus an- 
ciens pèlerinages de l'Occident entre ceux qui re- 
gardent la dévotion particulière â la fainte Vierge ; 
ton établiftêment eft an moins du milieu du dou- 
zième fiécle. Le lieu qui n'avok eu auparavant ni 
bâtiment ni. nom a pris depuis celui de Lieue pour 
confcr ver la mémoire de la joye que les fondateurs 
avoient eue de Te retrou ver dans leur païs. Celui 
de N. D. dés Ardillitrs à Saumur en Anjou neft 
guéres moins célèbre. La fefte principale s'y fait le 
vendredy qui précède le dimanche des Rameaux ; 
parce que l'Image qu'on révère en ce lieu la re- 
prefente comme N* D. de Pitié qui tient Jefus- 
Chrift mort entre fes bras. L'on marque encore B 
une autre fefte particulière à ce. lieu pour le xxm 
de décembre : c'eft peut-être celle de la dédicace 
de la magnifique chapelle qu'on lui bâtit en 1534. 
Celui de N. IX de Moyen- font en Picardie à 
deux lieues de Peronne dont l'églife rebâtie en 
K12 a donné lieu à une fefte du x ix de juillet joue 
de fa dédicace. Celui de N. D. de Bourgdeels que 
nous appelions vulgairement le Bourgduux mo- 
rtaftere de Bénédictins de la réforme de Cluny , 
bâti en l'honneur de la fainte Vierge dès le dixième 
fiécle près de Châreau-rôut en Berry fur ta rivière 
dlndre, changé dans ce desnier ficelé en un cha- 
pitre de chanoines. Outre les feftes du fécond de 
may&da xvtn de novembre qui font particulie- Q 
rts â ce lieu , on en trouve encore une troifietne 
dans lés martyrologes marquée au xxxi demay ap- 
pellée la mémoire des miracles de N> D. de Bourg- 
deols. Celui de N. D. du Boucha dans la même pro- 
vince du Berry à deux lieues & demie du Blanc , 
oùj la Touraine , le Poitou & la Marche joignent 
le Berry près de la rivière de Creufe. Celui de 
N. D. de Clerjï quatre petites lieues d'Orléans* 
connu par les dévotions particulières duroy Louis 
XI. Celui de N. D. du Chefne près de Sablé en 
Anjou fur les confins, du Maine , où le maréchal 
de Boifdauphin a fait bâtir dans ce fiécle une 
égl ife avec des appartenons pour ldger les pèlerins. 
Celui de N- D. de Buch aux montagnes des Pins 
en Guyenne. Celui de N. D.dt Betarom en Bearn 
au diocèfe de Lefcar , dont M 1 de Marca a com- fj 
pofé l'hiftoire à la prière du prêtre Charpentier 
qui étoit fondateur de la chapelle de ce pèlerina- 
ge , comme il le fut depuis de celle du Mont- Va- 
lcr ien! Celui de N. D. de Giimnt près de.Touloufe 
en Languedoc. Celui de N. D. du Gros près de la 
ville d'Agde dans la même province ou font des 
Capucins , dont l'hiftoire a été écrite par le P. 
Archange du Puy. Celui de N. D. de Rotepumut- 
douT en Quercy. Celui de N. D. du Puy ville épif- 
copaleen Vellay. Celui de N. D. deU Garde en 
Provence près de Macfeille. Celui de N. D. dt 
Mamfque dans la même province fur la Durance, 
dont le P. Colombi Jcfuite a fait revivre la mé- 
moire (bus le nom de Vttgo Romgerid par l'hiftoi- E 
re qu'il Cn a compofée. Celui de N. D. de Pou- 
vert pareillement en Provence à trois lieues de Nif- 
mes qui difpute encore aujôurd'huy avec N. D. 
de rouvert près de Paris touchant le miracle d'un 
homme fauvéde la mer l'an 1154 : miracle qui 
eut pout témoin tout l'équipage de S. Louis nom- 
mément le Sire de Joinville qui â fou retour en 
fit peindre l'hiftoire dans fa chapelle 8c fur les 
Vitraux de l'églife de Blécourt. Ceux qui ne (au- 
raient pas la (ituation de N> D. de Vauvert lez 
Paris pourront l'apprendre des Chartreux. Celui 
de N. D. dt CHoJStr près de Vinay en Daufiné 
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â fix lieues de Grenoble , dont l'hiftoire a été 
écrite par M r de Boiuat gentilhomme du pais, de 
l'Académie Franco ife. Ceux de N. D. de Vivon- 
m , de N. D. de Mym* & de N. D. tfOrope en 
Savoye i & celui de N. D. de Gray en Franche- 
Comté. 

Les Pais- Bas & l'Allemagne pouvoient difpu- XXXIX. 
ter d'une femblable gloire avec toutes les autres 
provinces de l'Europe avant que les herefies du 
feiziéme fiécle y euftènt fait la désolation du cul- 
te de la fainte Vierge 8c des autres Saints. C'eft ce 
qu'il eft aifé de juger par le nombre des Pèlerina- 
ges qui fc maintiennent encore aujôurd'huy dans 
les lieux où les Catholiques font demeurez les 
maîtres. Dans les Païs - Bas on voit entre beau- 
coup d'antres cebi de N. D. de Sichem ou Sig- 
hàm fur la rivière de Demer en Brabant , que l'on 
appelle autrement N. Dame ctAftmmont 6c quel* 
ouefois N- D. de Montuigu , dont Jufte Lipfe , 
Erycius Puteanus on Henry du Puis-, & Claude 
Daufquey trois hommes célèbres parmi les ha ma- 
nilles de leur fiécle, ont fait l'hiftoire fans fe copier, 
& ont laifle encore matière à d'autres d'enchérir 
fur leurs travaux. On y fait trois feftes particu- 
lières de la fainte Vierge dans le cours de l'année ; **K f Di ~ 
celle du nu de juin jour de la nouvelle dédicace v * A ^ ,iM - 
de l'églife faite l'an 1604 par Mathias Hovius 
archevêque de Malines \ celle du m de janvier ; 
te celle du xxiv de juin qui eft marquée aulG dans rùf. k*i. 
le martyrologe de France , comme la fefte des mi- 
racles de N. D. d'Afpremont. Le pèlerinage de t- $»4. 
N. D. de H*U ou de Hou en Haynaut proche du 
Brabant n'eft guéres moins célèbre : & l'on peut i>rf Dht 
dire que Lipfe a contribué encore â fa réputation rn% ' HdU ' 
par l'hiftoire qu'il en a compofée. Il y a même 
confacré fa plume à la fainte Vierge par un mouve- 
ment de la reconnoiûance qu'il avoit des grâces 
qu'elle lui avoit obtenues de Dieu , & y en a fait 
pendre une d'argent qu'il a vouée parmi les autres 
oblations devant le grand autel de la Vierge. La r»%. 
fefte particulière de ce lieu eft marquée au vu de 
may. Entre les autres pèlerinages connus des P aïs- 
Bas catholiques on peut - compter encore celui de 
N. D. de Bellefont dont Erycius Puteanus a fait 
aoffi la defeription ; celui de N. D. de Hulfi dans un. rw*i. 
la Flandre Hollandoife qui a fubfifté depuis mê- 
me que le païs a paûe fous la domination des 
proceftans : ce qu'on ne peut pas dire entièrement 
de celui de N. D. de Bofleduc qui étoit aoffi fort 
célèbre autrefois , non plus que de celui de N. D. 
de Àiuflricbt , dont il nous eft refté au moins des n. fex^w 
hiftoires écrites par Othon Zylius & par Henry ^* 
Sedulius. Celui de N. D. de Hujftlet -, celui dé j«.'s«/. ^V. 
N. D. fEfifutrmes près de Lille en Elandres -, ce- ^ * H — 
lui de N. D. d'Axicrs ; celui de N. D. de Cambron Am>*ym. 
en Haynaut ; celui de N. D. de Ttngrtt village du 
diocèfe de Cambray proche de Chiévres dans la 
même province : & beaucoup d'autres encore donc 
nous voyons diver(ès hiftoires imprimées dans les 
villes catholiques de ces contrées. 

Entre les pèlerinages qui font reftez en Alle- 
magne on remarque particulièrement celui de N. 
D. de RotzJbuch en Franconie dont George Vo- 
gler Jefuite nous a donné l'hiftoire ; celui de 
N. D. d'Ettelkocb ( 1 ) dans la même province ; ( 1 ) Pat £»- 
celui ( 1) de N. D. du Dtfert ou d'Harem en Suif- f^- p „ ^ 
fe ) celui ( j ) de N. D. de Celles ou de Zell en R«tm.n. 
Styrie qui ont eu tous leurs hiftoriens â parr : & j£, rut r '*~ 
les quatre du royaume de Bohême dont le P. Bo- 
huûas Balbin Jefuite de nos jours a publié diver- 
fes hiftoires. Ces quatre pèlerinages fameux de la 
fainte Vierge font celui de N. D. de Boljlaw près de 
* la 
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la ville de Prague , à l'hiftoire duquel Balbin n'a A liere de ta ville de Conftantinople ; chez les La- 
pas jugé à propos de mettre fon nom comme aux tins le vu d'octobre pour la victoire des Chré- 
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autres ; celui du Montfaint aux mines d'argent de 
Trader am ; celui de N. D. de Tan. en Moravie , & 
celui de N- D. de Wart en Silefie. 

Il y a bien d'autres pèlerinages de la fainte Vierge 
qui ne portent pas le nom des lieux où fon culte 
eft établi , mais celui des grâces que l'on a reçues 
ou que l'on efpere recevoir de Dieu par Ion in- 
terceflion, ou celui de. quelques autres effets de 
fon crédit auprès de Jefus-Ghrift & de fa bienveil- 
lance pour les hommes. Ceft ainfi qu'elle eft ho- 
norée fous le nom de N. D. des Dons ï Avignon, 
le vin d'octobre auquel fe célèbre la dédicace de 



pour 1 

tiens fur les Turcs remportée l'an 1571 près de 
Lepante. Cette fefte marquée dans le martyro- 
loge Romain en ce jour qui fut celui de la vi- 
ctoire, a été inftituée par le pape Pie V , & beau- 
coup d'églifes s'attachent encore à la célébrer au 
même jour. Mais le pape Grégoire X 1 1 1 fuccef- 
leur de Pie la réunit l'an ij7j avec celle du Ro- 
iaire pour être toujours fixée au premier diman- 
che d'octobre , comme nous l'avons remarqué. 
L'égliie Romaine Se toutes celles de l'Occident 
qui fuivent fes rits font depuis le pontificat d'In« 
nocent X I une autre fefte encore de N. D. de la 



la cathédrale qui en porte le même titre. Elle l'eft n Victoire qui eft d'obligation au dimanche dans 

r -.1 • 1. xi r% J^. » t m ~ n ° l> n. j'i ». .. • > T i r • 



fous celui de N. D. du Fertut à Lifbonne en Por- 
tugal le vin de mars , Se (bus le même nom près 
de Paris dans le village d'Aubervilliers, & dans 
trois ou quatre églifes de la ville même le x jour 
de may , quoique d'autres * la mettent au x 11 du 
même mois. Elle l'eft fous celui de N. D. dt Gré- 
ées près de Lille en Flandres : près de Gaillon au 
diocèfe d'E vieux le iv jour d'avril ; & à Picpufle 
près de Paris chez les religieux du Tiers-ordre de 
S. François où l'on voit l'image de la fainte Vierge 
dans un petit navire de bois avec deux anges au 
bout. Elle a été faite d'un éclat qui fut tiré l'an 
i6if de la fameufe image de N. D. de Boulogne 
fur mer. Elle eft encore honorée fous le nom de 



l'octave de la Nativité de la fainte Vierge pour la 
levée du fiége de Vienne en Autriche. Ceft ce que 
nous verrons plus à propos au vu 1 de feptembre, 
lors qu'à l'occafion de la naùTancedela fainte Vier- 
ge il fera queftion déparier de ce qui regarde fon 
nom de Marie. La France en particulier a auflî di- 
verfes feftesdeN.D. de la Victoire, une au xxiir 
de mars, lors qu'en 1104 les François remportè- 
rent fur les Grecs l'avantage qui les rendit les maî- 
tres de l'empire d'Orient , Se qu'ils leur arrachè- 
rent la fameufe image de la fainte Vierge appellée .f*"* 
Nicopée * c'eft à dire qui caufoit les victoires , & • cette i m «- 
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que les Empereurs avôient coutume de faire por- ff t ins' 
ter dans les armées; une autre au xvm d'aouft * réélire 'de 
N. D.des Miracles à Rome*, i Avignon, à faint C pour la double victoire que le roy Philippes le iVe " 
O mer, à faintMaur des Foflcz dans le diocèfe de ***•*' ''— — — °- - r * -' 

Paris , & en d'autres endroits. Elle l'eft ailleurs 



* Rus 
Ckatooe. 



fous celui de N. D. des Révélations Se de N. D. 
des Apparitions. Elle l'eft fous celui de N. D. de 
Bon futurs ï deux lieues près de Rouen en Nor- 
mandie -, au Perche , à Paris même où l'on voie 
, une églife* qui en eft titulaire, à Nancy en Lorrai- 
ne depuis le gain de quelque bataille , & encore- 
ailleurs. Elle l'eft fous celui de N. D. la Secourante 
ou la Suourable en Bafle Normandie ; fous celui de 
N. D. de Secemrance à Rennes en Bretagne ; fous 
celui de N. D. Je Bon-port i Dol, Se en divers lieux 
maritimes où on l'invoque contre les tempêtes; fous 
celui de N. D. de Bonne nouvelle à Orléans , i l'ab- 
baïe de S. Victor lez Paris, 1 Abbeville , au diocèfe 



Bel obtint l'an 1504 par mer Se par terre for 

| es * Marquée 

Flamans. On peut y joindre la mémoire de la fa- vuL'ae'pU 
meufe bataille de Bovines gagnée par Philippes '"• 
Augufte l'an 1214 fur les Allemans , les Flamant 
Se les Anglois , au xxvn de juillet qui étoit un 
dimanche. Aujourd'hui il n'en refte phis d'autre 
fefte que celle de la dédicace de l'abbaïc de N. D. 
de la Victoire que ce prince fit bâtir près de Sentis P»f- K<?> 
par reconnoiflànce envers Dieu l'an 1221. La dé- 
dicace en fut faite le xxvi d'octobre de l'an me. 
Les Efpagnols ont auflî des feftes de N. D. de la 
Victoire en mémoire de divers avantages rempor- 
tez fur les Mores : use des plus célèbres eft celle 
qui fe fait à Tolède le xvm de juillets Tes Fla- 
mans Se autres peuples des Pais- Bas, ceux de Lor- 
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au diocèfe de Rouen; fous celui de N. D. de Bonne 
rencontre près d'Agde en Languedoc; fous celui de 
N. D.de la Garde près de Boulogne en Italie, en 
Aragon , en Provence, Se en d'autres endroits. 
Elle eft honorée aufli fous le titre de N. D. de 
Délivrante (*) dans la BaiTe Normandie. Elle l'eft 
fous le nom de N.D. dtBonm délivrance par diverfes 
focietez ou confréries, entre lefquelles celle de faint 
Etienne d'Egrès * à Paris eft dés plus anciennes : 
fous celai de N. D. da Remède aufli à Paris chez les 
Maturins au fécond dimanche d'octobre ; fous 

celui de N. D. de Guerifon , ou , comme on parld lie. L'on met la fefte de fa dédicace au xvu de 
vulgairement , de Garakjon dans le diocèfe d'Àuch janvier. En France plufieurs églifes font aufli l'of. 
en Gafcogne au xix de feptembre, & en BaiTe Nor- £ fice de N. D. de la Paix , les unes à l'onzième Si M<L& Alt», 



v de juin, au xxvi de feptembre, au v de mars , Se 
en d'autres jours. 

Comme la paix eft le principal fruit des victoi- 
res, & qu'on a fouvent employé la médiation de 
la fainte Vierge pour l'obtenir de Dieu, on ne doit 
pas s'étonner de voir encore fon culte augmenté 
fous le titre de N. D. de la Paix. Elle a dans Ro- G.tem*.\xL 
me une célèbre églife de ce nom , ouvrage que fit {"''/'"'/'f 
le pape Sixte I V pour s'acquiter d'un vœu qui avoit ' 5 " * 3 ' ' " 
été luivi de la levéedu fiége que le duc de Calabre 
avoit mis devant la ville , & de la paix de l'ita- 

r*if. KW. 



mandie au x 1 1 du même mois ; fous celui de N. D. 
de la Vit à Venafque en Provence. 

Elle l'eft aufli en plufieurs endroits fous le nom 
v*. de de N. D. de la ViStoire , chez tes Grecs le xxv de 
N "tf- février & en d'autres jours, pour les avantages 
remportez fur les Sarrazins & d'autres barbares , 
mais principalement pour la délivrance patticu- 

« Quetquel-uni prétendent que le nom du pèlerinage de N. D. Je 
Délivrante n'eft venu que de la jonûion de! mou de délie te d'I- 
1. Il Qt, mande. Délie veut dire limite ou borne d'un territoire , Ivrande eft 
k nom d'une paroiffe de la baflè Normandie. De forte que de N. D. 
de délie Ivrande ainfi appellée . parce que cette églife était fut les con- 
fins de cette paioifle . II l'eft fait N, P. de Délivrât*»», 



au xiii de feptembre, les autres au »x Se au x de Sf " 
juillet , d'autres aux. dimanches les plus proches 
de ces jours : mais prefque par tout par une dé- 
votion particulière de communautez religieufes 
ou de confréries populaires. On peut autu rap- 
porter à de femblâbles vues le culte de N. D. de 
laMercy, c'eft à dire de bienveillance, de mileri- 
corde , de pardon , de protection , de délivrance , 
Se en gênerai de toutes fortes de bienfaits. L'idée 
de N. D.de la Mercy reftreinte à la délivrance ou 
rédemption des captifs avoit fait établir une fefte 
de la fainte Vierge fous ce nom au xxxi de juil- 
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let parmi les religieux de cet inftitut : mais par un A 
décret de l'an 1696 on vient de la mettre au xxiv 
de fèptembre pour être célébrée d'office double 
par obligation preferite pour l'Eglife univerfelle. 
La fainte Vierge eft honorée aufli fous le nom de 
N. D. deConfoUtion à Rome le xxi de janvier (1) 
à Paris le xxvm d'aouft (z) , ou plutoft le diman- 
che d'après la fefte de faint Auguftin , parce que 
cette folennité femble être particulière pour les 
maifons de l'ordre des Hermites-Auguftins. Elle 
l'eft encore fous le même nom à deux lieues du 
Havre de Grâce près de Harfleur au pais de Caux 
vers l'embouchure de la Seine lexxtn d'octobre. 
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y p 1 o s connu dans toute l'Eglife , & 
par (on mérite peifonnel , Se par l'amitié de 
faint Auguftin , étoit né comme lui à Tagafte ville cmf,f. 
d'Afrique en Numidie où fes parens renoient le 



On voit aufli de célèbres pèlerinages fous le nom premier rang. H avoit quelques années moins que 

de N. D. de Foy en Picardie Se dans les Païs - bas ce Saint qui étoit né l'an 354 ; il eut aufli la taille 

catholiques , fur tout un à Gravelines , dont nous du corps plus petite que lui. Lors que ce Saine 

avons l'hiftoire écrite par plufieurs auteurs -, un à vint enfeigner les belles lettres à Tagafte , Alype 

Canchi à deux lieues d'Abbeville fur la route de fe trouva en âge de les apprendre , Se il fut l'un 

Hefdin près de la fôreft de Crefly : à quoy on peut de fes écoliers pour la grammaire & la rhetori- 

joindre la dévotion de la ville d'Amiens Se des que. Illefùivit depuis à Carthage où il continua 

peuples voilîns pour N. D. de Foy dans i'églife des d'étudier fous lui. S'il aimoit (on maître , parce 

Auguftins du lieu où il fe fait un aflez grand con- qu'il le croyoit (avant & honnête homme , fon 

cours de monde, & un au païs de Liège près de maître avoit aufli beaucoup d'affection pour lui i 

Foy dans la baronie de Celles. caufe de l'excellence de Ion naturel. Car touc 

Enfin on n'a rien confideré dans la fainte Vierge, jeune qu'il étoit il faifoit paroître beaucoup de 

{bit par la relation que nous pouvons avoir avec difpofition â la vertu. Mais étant arrivé à Car- 

elle pour les befoins de l'une Se de l'antre vie , foit thage , Se la foibleflè de l'âge l'empêchant de re- 

par rapport à elle feule , dont on n'ait voulu fe faire (îfter à la force du mauvais exemple il fut entraî- 

quelque fefte parmi nous. Celle de fes Grandeurs fe né par le torrent des déreglcmens de cette ville , 

célèbre dans les maifons de la congrégation de & il fe laiflà aller â -la folle paflion que l'on y 
l'Oratoire au xvn de fèptembre â l'imitation de C avoit pour les vains amufemens des fpeétacles qui 

celle que l'on y a inftituée des Grandeurs de Jefus fc donnoient au peuple dans le cirque. Saint Au- 
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au xxvi 11 de janvier. Celle du cœur de in Vierge fe 
trouve établie dans quelques communautez reli- 
«tl». spb. gieufes de filles au vin dé février. On fait celle 
de fes Joyes aux Païs-bas Se en baffe- Allemagne 
fous le titre des cinq AUtgreffes de fainte Marie au 
vu jour de may. Nous avons vû celle de fes Plaifirs 
qui ne (ont autres que fes vertus au fujet de l'in- 
ftitution des Filles de l'Annonciade de Jeanne de 
France i Se nous avons parlé aufli de celle de fes 
Douleurs que l'on fait en divers jours de la femai- 
ne de la Paflion. Il ne nous refte plus qu'à finir 
par la Fefie desfefiesdc Nôtre-Dame, ou comme 
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guftin y enfeignoit alors la rhétorique, mais Aly- 
pe n'alloit point encore à fes leçons â caufe de 
quelque brouillerie furvenue entre fon pere Se ce 
Saint. C'eft ce qui le mettoit hors d'état de lui 
donner des avis comme il le fouhaitoit pour le 
guérir de cette paflion qui étoit capable d'anéantir 
tout ce qu'il y avoit de bon en lui. Alype fans 
s'arrêter aux raifons qui divifoient fon pere d'a- 
vec fon maître s'accoutuma infenfiblement à re- 
tourner à laclaflè de celui-ci. Un jour qu'il y 
étoit , Auguftin Ayant à expliquer un endroit qu'on 
pouvoir éclair cir Se embellir par la comparaifon 



l'appelle Molanus, la folennité de tajjèmblage de ton-' de ce qui fe paflbit au cirque- , prit occafion de 
teslesfifies de la tres-fainte Vierge , recueillies pour n s'étendre avec une raillerie vive & picquante con- 
en renouveller la mémoire en un feul jour. Elle tre ceux qui étoient poflèdez de l'amour de ces 

C- j i'i_l:r« J- r.:_. n: - j_ 1 • r_i:__ »i„_ . 1- _> i. ' J:. 



fe célèbre dans l'églife de faint Pierre de Louvain 
avec grande dévotion le premier dimanche de 
fèptembre : & les martyrologes ne la marquent au 
premier jour de ce mois que parce qu'on ne peut 
fixer les dimanches ni les autres feftes mobiles 
dans le calendrier. 

C'eft ainfi qu'on a feu diverfifier la manière 
d'honorer Dieu dans la plus parfaite de fes créa- 
tures après celle qu'il a unie à fa divinité pour le 
falut du genre humain. Mais on ne doit jamais 
oublier que l'éloge de l'ouvrage retourne toujours 
à la louange de l'ouvrier comme â l'auteur de 
tout ce qu'il contient de louable, Se que ce culte 



folies. Alype crut que cela n'avoit été dit que pour 
lui , quoiqu'Auguftin n'en euft pas eu la penfée. 
Il en fut fi touché qu'il s'abftint de retourner aux 
fpe&ables : & ayant obtenu de fon pere la permit- 
non de reprendre fes études fous Auguftin , il s'at- 
tacha à lui avec plus d'amour Se d'eftirne que ja- 
mais. Etant encore â Car thage comme il fe prome- nu c 
noit un jour devant le palais occupé de la répéti- 
tion de quelque leçon de la clafle , il fut pris à 
la place d'un voleur qui avoit dérobé le plomb des 
baluftres de la terrafle. On le trouva (âi(i inno- 
cemment de la hache dont cet homme s'étoit fervi 
pour couper le plomb, mais qui l'avoit jettée pour 
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de la fainte Vierge multiplié en tant de façons n'a b fuir au bruit de ceux qui étoient venus pour l'arrê- 
jamais été un culte de fervitude qu'on ne rend qu'A ter. Lorfqu'on luivit la hache qu'il n'avoit ramaffëe 



Dieu â qui feul il appartient comme à celui qui 
eft le principe & la fin , c'eft â dire l'auteur & le 
fouverain bien de la fainte Vierge 8c du refte des 
hommes. 



que parce qu'elle s'étoit rencontrée i fes pieds , 
on ne douta point qu'il ne fuft coupable du vol , 
& on fe difpofa à lui faire le procès. Il ne pue 
prouver fon innocence , parce qu'elle manquoit de 
témoin : mais comme on le menoit en prifon,& 
peut-être même au fupplice , un architecte de la 
ville qu'on avoit confulté fur le dommage fait à 
la terrafle découvrit le véritable auteur du vol , Se 
juftifia (i évidemment l'innocence d'Alype qu'on 
fut obligé de le renvoyer abfous. Ce dangereux 
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incident ne lai fllt pas mutile : il lui apprit pour 
le refte de Tes jours à ne pas précipiter les jugc- 
mens des accufez lors qu'il le trouva en place de 
les rendre. 

Il quitta la ville de Carthage avant faint Au- 
guftin pour aller apprendre le droit à Rome : il 
•étoit engagé pour lors dans les fuperftttions des 
Manichéens à l'exemple defon maître. Mais il s'y 
Md.t.9. étoit laine aller par un motif différent : car comme 
il aimoit extrêmement la continence il fut ébloui 
par l'apparence de celle dont ces hérétiques fai- 
foient profeflion. Etant à Rome il retomba dans 
la paffion des fpectacles , quoi qu'il ne s'y fuft 
laifle traîner que par force dans les commence- 
mens. Mais Dieu l'en guérit de nouveau , Se lui 
apprit enfin à ne Ce plus fier à fes propres forces 
pour quoy que ce fuft , & à ne mettre fa confiance 
qu'en lui. Lors qu'il euft fini l'étude du droit, 
il entra en charge, & exerça celle d'Aflefleur du 
Tréforier * gênerai de l'Empereur dans le dépar- 
tement d'Italie avec une intégrité que l'on vit à 
l'épreuve de toute tentation. Il en donna des preu- 
ves contre un Sénateur très - puiflanr qui s'écoit 
rendu redoutable au Tréforier même : il le montra 
également infenfible aux promenés & aux mena- 
ces d'un homme qui avoit gagné ou intimidé pres- 
que tout le monde : & chacun admira le fonds de 
probité Se de défîntereflèment d'où lui venoit la 
fermeté avec laquelle il fçut maintenir la fainteté 
des loix. L'exercice de là charge n'empêcha point 
qu'il ne demeurait toujours étroitement uni à faint 
Auguftin lors que celui-ci fut arrivé à Rome, Il 
quitta même fa charge & le féjour de cette ville 
pour le fuivre à Milan, ne pouvant fe réfondre à 
le quitter. Là pendant que fon maître & fon amy 
profeflbit la rhétorique il trouva un employ d'af- 
feflèur ou de confeiller au vicariat d'Italie , ap- 

ftrochant de celui qu'il avoit eu à Rome , Se il 
'exerça avec la même intégrité & le même défin- 
tereflement qui lui attira l'eftime & l'affection de 
ceux du pais. Cependant ni lui ni Nebride leur 
commun amy , qui avoit tout quitté en Afrique 
pour venir auflia Milan, ne tenoient ni à leurs 
emplois ni au féjour de cette ville , & n'étoient 
attachez qu'à la pet fonne d' Auguftin qu'ils étoient 
refolus de fuivre par tout par le feul defîr de s'unir 
à lui dans la recherche de la vérité. Tous trois 
étoient en balance fur la manière de vie qu'ils dé- 
voient fuivre : tous trois cependant touchez de 
plus en plus de l'amour de la fagefle cherchoient 
un état qui leur laiflàft une liberté entière de vac- 
quer à fon étude loin des embarras du fiécle. Aly- 

t>e détournoit Auguftin du mariage autant qu'il 
ui étoit poflïble , Se lui reprefentoit à tout pro- 
pos que dès qu'il y feroit engagé ils ne pourroient 
plus vivre enfèmble dans ce loifîr tranquille que 
l'amour de la fagefle leur faifoit defîrer. Ses dis- 
cours avoient d'autant plus de poids qu'il étoit 
parfaitement charte, & que dès la première expé- 
rience qu'il avoit faite de la volupté il y avoit re- 
noncé pour toujours. Auguftin tachoit de fe dé- 
fendre contre Alype , par l'exemple de ceux qui 
pour avoir été mariez n'avoient pas laifTé de s'ap- 
pliquer à l'étude de la fagefle, de chercher Dieu, 
d'aimer leurs amis, & de leur être fi délies. Non 
content de rejetter fes avis , il eflàya de le féduire 
lui-même , & de lui infpirer fes foîblcflès. A force 
de lui reprefenter l'honnêteté du mariage il penfa 
lui perfuader de fe marier auffi {par complaifance. 
Mais le changement que Dieu fit peu après dans 
le cœur d' Auguftin fut caufe que cette réfolution 
n'eut point de fuite. 
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L'un St l'aurre fe trouvoient encorô alors attâ- ï ï 1» 
chez à la fecte des Manichéens, mais fans être per- 
fuadez de leurs dogmes, & ils attendoient quel- 
ques nouvelles lumières pour fe déterminer entiè- 
rement à fuivre i'Eglife catholique, à quoy ils fe 
■fentoient de plus en plus difpofez* Alype tâchant 
d'en approfondir tous les fentimens, fe trouva re. 
tardé par la peine que lui faifoit l'opinion de ceux 
qui croyoient que Jefus-Chrift n'avoit point d'ame ' 
comme les nôtres, Se qu'il n'étoit compofé que 
du corps humain Se de la divinité. Mais ayant 
appris que ce qu'il prenoit pour la foy de I'Eglife 
n'étoit que l'erreur des Apollinariftes condamnée 
de tous les Catholiques , il ne trouva phis rien 
qui l'arrêtaft. Il fe voyoit alors fans occupation 
civile, parce que fon employ d'afleflèur du magi- 
ftrat qu'il avoit exercé pour la troifiéme fois étoit 
fini , Se il logeoit avec Auguftin & Nebride dans 
une même maifon. Ce fut là que Dieu acheva le 
grand ouvrage de leur converfion enfuite d'un en- ■•- 
tretien qu'Auguftin & lui eurent avec un officier L'art 
de la cour du jeune Valentinien nommé Ponticien , 
qui étant Africain comme eux étoit venu leur rerW 
drevifite,& leut avoit appris la vie merveilleufe 
de famt Antoine Se la converfion de deux officiers 
de l'empereur que la lecture de cette vie avoit opé- 
rée. Alype qui avoit moins de chaînes à rompre 
qu'Auguftin , fentit fans doute moins de fecouflès 
Se d'agitations que lai dans les derniers efforts qu'il 
q falloit faire contre l'ennemi du fâlut : mais il prit 
part à toutes celles de fon amy , compatiflant à tou- 
tes fes peines avec d'autant plus de joye qu'il par- 
ticipoit à fa grâce. Il fe retira enfuite avec lui Se 
quelques autres de fes parens & de fes amis à la 
campagne en un lieu appelle Cafly , où Verecond 
citoyen de Milan leur prêta fa maifon. Là fe pré- 
parant à recevoir le baptême avec lui , il l'aida i 
compofèr fon livre contn lis Académiciens Se fon 
traité de fOrdrt des chofis. Il fecondoit ce travail 
•par la prière, par les humiliations ou les aâes Cmf.I.g.c.ci 
d'une humilité fincere, par les aufteritez : il mai> 
•quoit le courage qu'il avoit à dompter fon corps 
en s'aflujettiflant à marcher nuds pieds pendant 
l'hiver dans cette partie de l'Italie feptentrionale ' 
qui étoit un païs froid pour des Africains. Il fut L*an 
D baptifé avec faint Auguftin dans 1 eglife de Milan „ 
par les mains de i'évêque faint Ambroife la veille 3*7* 

, de Pâques de l'an 387. Ils retournèrent à Rome — « 

enfuite , Se après plus d'un an de féjour ils quitte- 3^8» 
rent l'Italie pour repaffer en Afrique. Lors qu'ils 
furent ar rivez à Tagafte lieu de leur naiflànce , 
ils fe retirèrent à la campagne fuivis de quelques 
amis qui s'afiocierent à eux pour mener un genre 
de vie conforme à celui des premiers fidelles chez . 
qui tout étoit commun fous la règle de l'Evangile, 
Se qui n'avoient qu'un cœur & qu'une arne. Ils 
travaillèrent dans cette folitude à le fanétifier par 
la prière , par l'étude Se la méditation de la loy de 
Dieu dans fes faintes écritures Se par les exercices 
E de la pénitence, jufqu'à ce qu'au bout de trois ans 

faint Auguftin en fut tiré pour être fait prêtre de e t- «■• 
l'églife d'Hippone , où il attka enfuite Alype dans - ■ ■ — 
le monaftere qu'il y bâtit. 3? K 
Quelques-uns ont cru que faint Alype l'avoit pré- I V. 
cédé dans l'ordination de la prètrife, comme il fit 
depuis dans celle de l'épifcopat. Pendant que faint 
Auguftin étoit attaché au fervice de l'églife d'Hip- 
pone fous I'évêque Valére> la pieté fit entrepren- 
dre à Alype un voyage en Paleftme pour vifiter 
les lieux iàints. Ce fut là qu'il connut faint Je* lS * 
rôme fous lequel il fe perfectionna dans l'étude «««». n •<>. 
de l'Ecriture,* qu'il lia avec lui l'amitié dont, XTxxf 1 ^' 

il 
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il fit part à faint Auguftin qui avoit d'ailleurs d'au- A 
très iujets de relation avec ce Saint. Mais on peut 
dire que ce rut à faint Alype que faint Auguftin 
eue l'obligation entière de l'amitié de faint Paulin 
qui avoit quitté depuis un an ou deux toutes les 
grandeurs Se toutes les richeffés du fiecle, & qui 
' venoit d'être ordonné prêtre. Alype à fon retour 
de Paleftine fut fait évêque de la ville de Tagafte 
vers le commencement de l'année 394 ou la fin de 
la précédente. Peu de temps après il apprit toutes 
les circonftances édifiantes de la converfion de 
faint Paulin fon amy qu'il avoit connu à Milan. 
Aulfi-toft pour lui faire voir ce que valoit l'amitié 
de faint Auguftin qu'il lui avoit procurée , il lui 
envoya cinq de fes ouvrages contre les Manichéens» 
& lui demanda quelques livres pour connoître g 
Thiftoire & les affaires ecclefiaftiques. Saint Pau- 
lin qui étoit tout nouvellement établi à Noie en 
Campanie férvant Dieu au tombeau de faint Félix, 
remercia faint Alype d'un prefent fi confiderable, 
en lui envoyant la chronique d'Eufebe avec un 
pain d'eulogie, Se le pria en même temps de lui 
écrire l'hiftoire de fa vie. C'eft ce qu'il ne put ob- 
tenir de la modeftie de nôtre Saint qui l'emporta 
pour cette fois fur le defir qu'il avoit de ne lui 
rien refufer. Mais faint Auguftin à qui faint Paulin 
avoit écrit en même temps pour lui marquer l'efti- 
me qu'il faifoit de fes ouvrages, lui promit dans fa 
réponfe de fuppléer au refus ou plûtoft à la pudeur 
de fon amy , & d'écrire lui-même cette hiftoire q 
d'une vie qu'il connouToit comme la fienne. H fe 
fugeoit plus propre à donner- cette fatisfaâion i 
faint Paulin qu' Alype même qui n'auroit pas man- 
qué de fupprimer une grande partie des dons ex- 
cellens dont fon ame étoit enrichie, Se des grandes 
chofes que Dieu avoit déjà faites en lui, ou en 
d'autres perfonnes encore par fon moyen. Nous 
n'avons pas heu de douter qu'il n'ait acquité fa 

fiarole : mais nous avons grand fujet de regretter 
a perte que l'Eglife a faite de fon ouvrage. On 
ne peut pas dire que les lettres de ce Saint , celles 
de faint Paulin Se celles de faint Jérôme enfemble 
foient capables de remplacer cette perte ou de nous 
en confoler , quoy qu'elles rendent de grands té- 
moignages à la vertu de faint Alype , & qu'elles 
nous le repréfentent comme un grand évêque qui p 
joignoit toutes les qualitez d'up pafteur éclairé, 
vigilant & charitable à celles d'un humble folitaire 
amateur de la pauvreté , de la mortification Se de 
la retraite. 

Il y avoit plus de deux ans Se demi qu'il gouver- 
L noir l'églife de Tagafte lors que faint Auguftin fut 

L'an -fait évêque d'Hippone : mais loin de vouloir tirer 
, aucun avantage de ce degré d'ancienneté , il conti- 
nua de le regarder comme fon maître. Il s'unit avec 
lui plus étroitement que jamais pour fervir l'Eglife 
. de Jefus-Chrift contre les herenes qui la tourmen- 

401. toient. Il fut prefque de tous les conciles d'Afrique ' 
' & de Numidie de fon temps , & il eut part â tout 

ce qui fe fit de confiderable contre les Donatiftes & E 
enfuite contre les Pélagiens. Il fe trouva au fynode 

■ national de toutes les provinces d'Afrique tenu! 

4°3« Carthage le xxv d'aouft de l'an 40) pour la réunion 
des premiers à l'Eglife; & il fut un des fept prélats 
— choifis d'entre les catholiques pour la fameufecon- 

4 11 - ference de l'an 411 , dont il fera plus à propos de 
parler dans la vie de faint Auguftin. Ce fut la mê- 
me année que faint Alype s'attira beaucoup d'in- 
jures du peuple de la ville d'Hippone au fujet de 
Pinien noble Romain qui s'étoit retiré en Afrique 
avec fa belle-mere Albine Se fa femme Melanie la 
jeune que l'on qualifioit alors fa feeur après la prifè 
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de Rome par les Gots. Pinien étant allé voir faint 
Auguftin a Hippone , fut aûiegé dans l'églife au 
milieu de la méfie par le peuple qui demandoit 
qu'on le fift prêtre. La réfiftance de Pinien fut eau- ^t-f 
fe d'un grand tumulte qu'il ne put appaifer qu'en v ltt ' 
jurant qu'il ne prendrait point d'établifièment 
hors d'Hippone , Se que s'il confentoit jamais 
qu'on le fift prêtre ce ne ferait que pour l'églife 
de cette ville. Lors qu'il fe vit en liberté il fe re- 
tira à Tagafte avec Albine Se Melanie : il protefta 
de la violence qui lui avoit été faite dans l'églife 
d'Hippone , Se voulut déclarer nul fon ferment 
parce qu'il avoit été forcé , Se que le peuple d'Hip- voy« w«e 
pone ne le vouloit avoir pour prêtre qu'afin que dfde" 
cette églife profitait de les grands biens. Saint r'uie Ointe 
Alype parut prendre fon parti, Se fe voyant char- MeUn,e - 
ger d'injures par le peuple d'Hippone comme s'il 
euft voulu retenir Pinien avec tous fes biens pour 
l'églife de Tagafte , il fe déclara neutre & laifia dans 
l'embarras faint Auguftin qui, fans avoir eu néan- 
moins aucune part a ce qu'avoit fait fon peuple , 
s'étoit conduit à fon ordinaire avec beaucoup de 
fagefle en cette rencontre. Mais ce petit nuage fe 
diflîpa bien-toft, Se il ne fervit qu'à fortifier Se 
à faire éclater encore plus qu'auparavant l'amitié 
qui les uniiToit. Saint Alype joignit fes lumières 
Se fes forces aux tiennes pour combattre l'herefie 
Pélagienne , Se ils partagèrent enfemble l'honneur 
de toutes les grandes affaires de l'églife d'Afrique. 
Ils écrivirent en commun i la veuve Julienne dame ?. m. 
Romaine , mere de l'illuftre vierge Demetriade , 
pour la garantir avec toute fa famille du poifon de 
cette herefie dont l'herefiarque Pélage avoit rempli 
fa lettre à cette vertueufë fille, qui fur l'avis des 
deux faints prélats avoit renoncé genereufemenc 
au mariage qu'on lui préparait, pour confacrer fa 
virginité à Dieu. Saint Alype voyant que les Péla- 
giens quoique confondus Se réprimez par les écrits 
de faint Auguftin Se condamnez par les conciles 
des Evêques & par le jugement dû faint fiege , ne 
laifloient pas de troubler toujours l'églife d'Afri- 
que , vint en Italie implorer la protection de l'em- 
pereur Honorius qui tenoit fa cour à Ravenne. Son 
voyage eut le fûcces qu'il s'en étoit promis, comme y. t „ m 

il paraît par le referit des empereurs Honorius & —=-, 

Theodofe le jeune du ix de juin de l'an 41 9 , où *- an 
les fauteurs de l'herefie font fournis aux mêmes 419. 
peines que les hérétiques. 

De Ravenne Alype vint à Rome pour s'oppo- V I. 
fer aux artifices dont ufoient les Pélagiens qui ta- 
choient de fe faire des protecteurs dans le clergé 
de cette ville & de furprendre encore l'autorité du 
faint fiége. Il y fut tres-bien reçu du pape Boniface **»g. 1. 1. U 
qui lui remit entre les mains deux lettres de Julien £"v,LIi 
défenfeur du Pélagianifme pour les porter à faint * "t- 
Auguftin & les lui faire réfuter. Il reçut auffi avant v " m ' 
que de repaflêr en Afrique de la part du comte 
Valére qu'il avoit vu à Ravenne des extraits des 
quatre livres que le même Julien avoit écrits con- 
tre le premier livre de faint Auguftin fur les nonces 
& la concupifcencc afin de les faire tenir au même 
Saint & de l'engager à y répondre , ce qu'il fit 
dès l'an 420. L'année d'après faint Alype fit un fé- 
cond voyage en Italie pour* le fervice de l'Eglife * , . m P<*»«*f- 

. ,. '<> 1 r , , & faire du comte 

catholique contre les nouveaux efforts des hereti- Boniface le» 

Ses qui cherchoient à fe vanger principalement de anc,en ami - 
nt Auguftin & de lui par la plume envenimée de *•**••' 
Julien. Lun& 1 autre mcpriferent par une gene- r«nfc. 4 i. 41 . 
rofité chrétienne les injures perfonnelles dont cet ^ *♦ 

adverfaire prétendoit noircir leur réputation : mais . 

ils fçurent toujours parfaitement détacher la caufe L'an 
de l'Eglife de leurs intérêts particuliers, Se facri- 411. 

fier 
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fier ceux-ci pour la défenfe de celle-là. Saint Alype j 
apporta au comte Valére le fécond livre de faint 
Auguftin fur les nopces & la concupifcence , Se 
rendit au pape Boniface les quatre livres du même 
\ftrftt. Saint qui lui écoient adreûez. Les Pélagiens ne 
' J* manquèrent pas de calomnier faint Alype fur les 
circonftances de ce fécond voyage d'Italie , difànt 
qu'il avoit amené d'Afrique plus de quatre-vingts 
chevaux pour en faire des prefens aux tribuns ; qu'il 
avoit répandu beaucoup d'argent & procuré des 
fucceffions pour corrompre les puuTances & exciter 
les peuples à la fédition. Ces reproches, quoique 
très -faux, donnent lieu de conjecturer que faint 
Alype étoit chargé par les évêques d'Afrique de 
foliiciter à la cour quelque ordre contre les Péla- 
giens. En effet il fe trouve contre eux un édit B 
de Conftance qu'Honorius dont il avoit époufé la 
foeur avoit déclaré Empereur le vu 1 de février de 
l'an 4*1 & qui mourut au bout de fix mois. 

Julien entreprit quelques années après de réfuter 
ce fécond livre de faint Auguftin fur les nopces Se 
la concupifcence par un gros ouvrage diviféen huit 
livres, dont Alype en trouva cinq à Rome qu'il 
envoya auffi-toft à faint Auguftin avec promette de 
lui faire bien-toft tenir les trois autres : car il étoit 
alors en Italie pour la troifiéme fois. U preffa cet 
amy pour l'honneur & l'intérêt de l'Eglife de ré- 
pondre promptement à cet ouvrage qui caufoit 
beaucoup de fcandale parmi les honnêtes gens. 
Saint Auguftin fe mit en devoir de lui obéir , & il 
n'y eut que la mort qui l'empêcha d'achever. Nous ^ 
ne fçavons rien de ce que fit faint Alype depuis ce 
dernier voyage. Saint Auguftin le qualifie vieillard 
dans une lettre qu'il lui écrivit l'an 419 pour lui 
apprendre la converfion miraculeufe du médecin 
«, Diofcore. On ne doit pas douter que faint Alype 
Ith^vù'.^ ne fuft alors primat des évêques de Numidie, feloa 
l. 1. 1. 1. , l'ufage où l'on étoit en Afrique de donner ce rang 
à l'ordre du temps de la réception , & non à la 
dignité des villes, excepté celle de Carthage. On 
croit qu'il fe renferma dans, Hippone l'an 430 du- 
rant le fiége de la ville pat les Vandales pour con- 
tinuer de fervir l'Eglife avec faint Auguftin. Car 
on peut affiner qu'il avoit part à tout ce que faifoit 
ce Saint. C'étoit lui qui faifoit venir tous les fe- 
cours donr il avoit befoin pour travailler , qui fai- q 
foit copier les ouvrages des Pélagiens qu'il falloit 
réfuter, Se tout ce qui fe faifoit auffi de la part des 
Catholiques, afin qu'il n'ignoraft rien. Outre tou- 
, tes les lettres * qu'ils écrivoient en commun lors 
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* De ce nom- 

kttreàs'pal* 9 ue ^ e en i m P ortant » ^ s avoient fait auf 
lin l'an 4"". » divers voyages enfemble dans les provinces de 
for la grâce , l'Afrique pour les affaires de l'Eglife. Un des plus 
remarquables avoit été celui de Mauritanie ou ils 
écoient allez par commiffion du pape Zofime, Se 
où ils a voient eu conférence avec 1 evêque Emerit 
Donatifte dans Céfarée capitale de la province. 
L'amitié qu'il avoit eue avec le malheureux comte 
* lit l'a- Boniface * qui attira depuis les Vandales en Afri- 

femble^daM *l Ue » ^ t0 ' £ encorC Un 4 e8 ^ ta » ts & ^ Cat focieté t 

leur voyage de forte qu'ils partagèrent tout entre eux iufqu'â 
^uÎÎtow. ' curs chagrins * particuliers 8e aux maux des au- 
u -autre inju- très. Il y a fujet de croire que faint Alype affilia 

Aiyr^mU *° n ^ * a mort * an 43° > ma * s on ne P eut dire 
fecMm tj*. de combien il lui furvêquit. Le martyrologe Ro- 

!*^. 8 «f.'î!^î mam mention de lui au xv d'aouft : mais les 
l.uttT.'tj7. chanoines réguliers remettent fa fefte au xxm 
pour la célébrer avec plus de liberté. 
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no ut de Pxmtle , fils de Fulbert gentil- j # 
Lhomme de Brabant , feigneur de Thidengen H*Mf. m- 
fur l'Efcaut , Se de Meinfende parente des com- *»*• *t- Sm - 
tes de Louvain, de Namur Se de Mons , vint au 
monde du temps du roy de France Henry I & du 
comte de Flandres fon beau - frère Baudouin V 
dit de Lille ou le Débonnaire. Sa raere fur une 
prédiction qu'on lui avoit faite de ce qu'il dévoie 
être un jour , voulut le faire appeller Chriftophle, 
c'eft à dire Porte - Chrift ; & ne l'appella jamais 
autrement : mais le nom que lui avoit donné fon 
parrein Arnoul d'Oudenarde prévalut. Il répon- 
dit parfaitement aux foins particuliers que l'on prie 
de ion éducation : Se la pieté foutint toute fa con- 
duite dès l'enfance. Il ne lui manquoit rien du 
côté de l'efprit , il avoit même des qualitez du 
corps qui le diftinguoient. Il devint fi robufteque 
quatre ou cinq de fes compagnons les plus forts 
ne pouvoient lui réfifter . C'eft ce qui porta fon pere 
à le mettre à l'académie plutoft qu'au collège , Se 2 
lui faire embrafier la profeffion des armes de bon- 
ne heure. Arnoul fit diverfes campagnes au fêrvice 
de l'empereur d'Allemagne puis du roy de France, 
& il y acquit beaucoup de réputation. Mais fon 
cœur n 'étoit point à cet employ , & il le fit aflfes 
connoître par fes affiduitez aux offices divins dans 
les lieux où il fe trouvoit , par fon amour pour la 
retraite , par divers exercices de dévotion , par fit 
modeftie, fa fobrieté Se fes liberalitez envers les 
pauvres. De forte qu'après la mort de fon pere il 
prit congé de fa mete fous prétexte de venir à la 
cour de France, & alla fe renfermer dans le mo- 
iiaftere de faint Médard de Soifions où il demanda 
l'habit de faint Benoît. Après fon année de proba- 
f ion on le mit à d'autres épreuves en le chargeant 
de l'aumônerie du monaftere. Cet employ l'oc- 
cupoic agréablement autour des pauvres pour les- 
quels il avoit toujours eu beaucoup de tendrefïè : 
mais il ne diminua rien de l'exacte affiduité qu'il 
apportoit à tous les exercices de la difeipline ré- 
gulière. U enchérit beaucoup encore fur ce que 
preferivoit la règle. Il fe traitoit le corps avec une 
rigueur impitoyable, ne lui laùlànt prendre du 
repos ou de la nourriture qu'autant qu'il lui étoit 
abfolument neceffaire pour ne pas mourir. Non 
content de ion cilice il fe ferroir encore les reins 
d'une ronce pliante dont les pointes lui entroient 
dans la chair : mais tous ces mauvais traitement 
ne l'empêchèrent point de conferver toujours la 
douceur de fon tempérament Se de faire paraîtra 
le calme Se la ferenité de fon ame par la gayeté 
qu'on lui voyoit fur le vifage. Elle eclatoit prin- 
cipalement dans l'obéiffance qu'il rendoit aux au- 
tres , dans fes humiliations, Se dans ce que fes 
travaux avoient de plus vil & de plus pénible. Il 
£ s'attacha particulièrement à un reclus du monafte- 
re, homme de grande pieté nommé Ereboid, pour 
apprendre de lui l'art de la contemplation celefta 
& les voyes de la perfection. Après fà mort il ob- 
tint fa cellule , félon l'ufage où l'on étoit encore 
alors dans l'ordre de faint Benoît de laitier vivre 
en anachorètes hors de la communauté ceux qui 
étoient appeliez à la folitude. Il demeura trois ans 
dans ce trou & y fouffrit toutes les injures des fài- 
fons outre la faim 8c la foif qu'il n'appaifoit jamais 
entièrement , fans que rien fuft capable de troublée 
le repos de fon oraifon. 

Q_ Après 



Digitized by 



14? S* Arnoul de Soissons. XV Aouft. 144 



B 



1 1. Après la mort de l'abbé Renaud qui avoit reçu 
fes vœux , le monaftere tomba fous la conduite 
d'un mauvais moine nommé Ponce qui s'étoit fait 
pourvoir de l'abbaïe par la nomination du roy. Les 
violences Se les dereglemens de cet homme obli- 
gèrent les religieux a le dénoncer à l'évêque de 
Soitions Thibaut de Pierrefonc , qui avec l'autorité 
<du roy même qui l'avoit nommé, le châtia & mit 
Arnoul en fa place fort malgré lui, mais du con* 
fentement unanime de toute la communauté. Nô- 
tre Saint rétablit en peu de temps la difeipline que 
Ponce avoit ruinée, Se il repeupla le monaftere de 
religieux que l'odeur de fa fainteté commença d'a- 
tirer à faint Médard. Sa réputation s'étendit en- 
fuite dans les provinces du royaume , fur tout de- 
puis qu'à l'éclat de fes vertus Dieu joignit le don 
de diverfes grâces qu'il accorda aux autres par le 
moyen de fon ferviteur. Cependant fes propres 
religieux qui n'avoient pas tous l'efprit de la refor- 
me qu'il tâchoit de leur infpirer , commencèrent 
à fe dégoûter de fon gouvernement, parce qu'en- 
core qu'il euft grand foia de leurs bitimens , de 
leurs revenus & du refte des dehors de la maifon, 
ils ne pouvoient l'empêcher de garder toujours un 
extérieur tres-pauvre , tandis que les autres abbex 
étoient magnifiques en équipage. De forte qu'à 
leur fentiment lors qu'il s'aviliflbit ainfi, il les 
. rendoit eux-mêmes méprifables dans le monde. 
Un d'eux nommé Eudes qui fe croyoit plus digne 
d'être abbé que lui, & qui cherchoit a lui nuire Ç 
pour tâcher de le dépoueder , fit fuggerer au roy 
Philippes I qu'il falloit obliger, félon la coutume, 
l'abbé de faint Médard à l'accompagner à la guer- 
re & à entretenir à fes dépens les troupes qu'il 
étoic tenu de lui fournir. Le roy s'étant laifie per- 
suader, manda au faint abbé de venir à la tête de 
fes va (Taux , Se de lui amener les troupes qu'il de- 
voir livrer. Quelque grands que fuiTent les privi- 
lèges de l'abbaïe de faint Médard, Arnoul ne pré- 
tendit pas fecouer cette fervitude à laquelle il re- 
connoifloit que les abbez fes ptédecefièurs avoient 
été fournis à caufe des grands biens que la mai- 
fon pofledoit par la libéralité des rois. Mais il 
fit dire au roy que n'àyant pas renoncé à la mi- 
lice feculicre pour y rétourner, il ne pouvoit fe 
réfoudre à conduire lui - même les foldats qu'il jj 
étoit obligé de lui livrer, Se que ce n'étoit pas en 
ce point qu'il dévoie imiter ceux qui l'avoient de- 
vancé. Voyant que les officiers du roy continuoient 
de l'inquiéter fur ce fujet , il prit cette occafion 
pour exécuter le deflèin qu'il avoit déjà de fe reti- 
rer : & sécant déchargé du fardeau de l'abbaïe fur 

_____ faint Geraud qui fut depuis fondateur de Seauvc 

Vers l'an à fix lieues de Bordeaux , il fe renferma dans fon 
1075. ancienne cellule avec une joye égale au déplaiflr 
qu'il avoit eu lors qu'on l'en avoit tiré pour le faire 

- abbé. Rien ne troubla la fatisfaétion qu'il avoit de 

IO77. fon état que l'invafion que Ponce fît de l'abbaïe , 
dans la poûeflîon de laquelle il fe mit à main armée 
par la protection de la reine Berthe de Hollande. £ 
Il fut mortifié de voir fon ami faint Geraud charte : 
mais il reçut comme une faveur de Dieu l'occafion 
qu'il eut de fouffrir les effets de la cruauté de Ponce 
qui crut devoir vanger fur lui l'injure qu'il pré- 
tendoit lui avoir été faite par le roy & l'évêque de 
Soiflons lors qu'on l'avoit dépouillé de l'abbaïe 
pour l'en revêrir. 
III» Quoy qu'il femblaft confpirer avec ce tyran pour 
fe procurer toutes fortes d'humiliations & de (ouf- 

— — . frances, Dieu ne permit pas qu'il demeurait long- 

L an temps en cet état. L'cvêché de Soiffons écant venu 
1080. à vacquer l'an 1080 par la more de Thibaut de 



Pierrefont , puis par la dépofition d'TJrfion qui 
avoit été intrus contre les règles de la difeipline, 
le clergé Se le peuple prièrent le légat * du pape 
Grégoire V 1 1 de leur donner Arnoul pour pafteur. 
Ils l'obtinrent fans peine , mais ils ne trouvèrent 
pas la même facilité dans Arnoul que dans le Lé- 
gat. Il fallut que celui-cy ufaft de l'autorité apo- 
ftolique pour le réduire. Il confirma fon élection 
à Meaux : Se étant enfuite retourné à Die en Dau- 
finé , il l'obligea d'y aller recevoir l'ordination 
de là main. Arnoul à fon retour trouva que Ger- 
vais maître-d'hôtel du roy frère d'Urfion lui avoic 
fait fermer les portes de Soiflons. II ne s'en émue 
pas davantage , & il alla établir fon fiége dans la 
petite ville d'Ouchy où les peuples l'allerent trou- 
ver en foule de tous les endroits de fon diocèfe 
pour le reconnoître , Se recevoir fes inftruétions. 
Il fit une vtflte exacte de toutes fes paroiffes où 
il confacra beaucoup de nouvelles églifes , prêcha 
lui - même par tout , corrigea les dereglemens des 
ecclefiaftiqués , reforma divers abus qui s'étoient 
glufez parmi le peuple , extermina les fuperfti- 
tions , Se rétablit la difeipline dans fa pureté. On 
dit que Dieu accompagna les grâces qu'il lui ac- 
cordoit pour s'acquitter dignement d'un fi faine 
miniftere du don de guérir les corps aufll - bien 
que les ames , Se de prédire les chofes à venir. Le 
pape Grégoire VII apprenant les grands fûccès 
de les travaux évangeliques, lui envoya une com- 
miflîon apoftolique pour aller en Flandres paci- 
fier la province qui étoit toute en trouble , à caufe 
des inimitiez de la nobleûe entre elle. Arnoul ré- 

f >ondit parfaitement à fes efperances : il réconct- 
ia la plus grande partie des gentilshommes avec 
le comte de Flandres , Se remit la paix avec la 
crainte de Dieu dans plufleurs familles. Les habi- 
tans d'Oudenbourg à une lieue & demie d'Often- 
de, touchez de reconnoiûance & de refpect , lui 
donnèrent l'églife de faint Pierre avec fes apparte- 
nances pour y bâtir un monaftere. Il y ailembla 
des religieux , & y mit une difeipline qui fit re- 
vivre l'efinit de faint Benoît , & fut un bel exem- 
ple de reformation pour plufieurs communautez 
qui étoient tombées dans le relâchement. A fon 
retour de Flandres la ville de Soiflons qui lui avoic 
enfin ouvert fes portes voulut profiter auffî des lu- 
mières & de la chariré d'un fi faint pafteur. Il y 
fit des converfions admirables , Se n'omit rien de 
ce qu'il pouvoit contribuer de fa part pour la fan- 
ctification de ion peuple. Il auroit bien (buhaité 
pouvoir travailler avec autant d'efficace à la cor- 
rection des defordres publics de la France , & fur 
tout du fcandale que la cour donnoit au royaume 
par plus d'une forte de dereglemens *. Mais voyant 
fon zele.mal fécondé par la foiblefle ou la lâcheté 
de fes confrères, qui pour la plufpart étoient évê- 
ques courtifans, il quitta fon évêché, & fe retira 
dans fa première cellule du monaftere de faint 
Médard. Peu de temps après ceux d'Oudenbourg 
en Flandres l'envoyèrent prier encore de quelque 
réconciliation à faire dans leur pais. 11 crut que 
c'étoit une occafion que Dieu lui prefentoit pour 
quitter Soiflons Se aller finir fes jours dans le mo- 
naftere qu'il avoit établi à Oudenbourg où il avoic 
un preflentiment qu'il devoir mourir. En effet il 
n'eut pas achevé l'ouvrage de la réconciliation qui 
l'avoit amené qu'il tomba malade , & il mourut 
faintement au bout de trois femaines de maladie le 
matin du jour de l'Afïbmption qui étoit un diman- 
che en l'année 1087. Il fut enterré dans l'églife de 
faint Pierre le lendemain , jour de la fefte de faine 
Arnoul de Mets dont il portoit le nom, félon la 

prédiction 



• HuguCT f ». 
de Die. 



Vers l'an 
I083. 



Vers Tan 
1084. 

io8y. 



ioSt>. 



* Ce n'émît 
poi îc l'.iffji- 
re deBcnrade 
qui ne fut en- 
levée à Tout! 
qu'en 109J. 

TarT 
1087. 



Digitized by 



Google 



*4T 



Saint Hyacinthe. XVI Aouft. 



L'an 
lizo. 



riulf. 



prédiction qu'il en avoic faite. Son tombeau fut 
honoré de tant de miracles qu'il s'y forma en peu 
de temps un pèlerinage fameux. C'eft ce qui porta 
les évêques aflèmblez au concile de Beauvais l'an 
fm.'i. SfUit'. I "o par le légat apoftolique Conon à petmettre que 
c'uancii a *- am bert évèque de Tournay & de Noyon levait 
«n. "„„. ni ion corps de terre : à quoy ces prélats furent enco- 
8S *> re excitez par l'hiftoire de la vie de nôtre Saint qui 

• Le texte dit avoit été compofée par Lifiard évêqtie de Soiûons 
îTfaut lu. 9 ue produifu en plein concile Hariulfe * abbé de 
FaintPierre d'Oudenbourg auteur d'une féconde vie 
de nôtre Saint. Lambert indiqua la cérémonie au 
premier de may de l'année fuivante : les peuples de 
Flandres, de Zélande, de Brabant, de la bafle- 
Picardie même y accoururent. Le jour de cette 
tranflation femble être celui de la principale fefte 
de faint Arnoul , parce que celui de fa mort eft 
occupé de celle de l'Aflomption. L'on patle d'une 
s*«Sf. fitpfi, autre tranflation du corps de faint Arnoul faite de 
*" *" 0 ' France à Bedford en Angleterre , & marquée au 
xxii d'aouft : mais on a lieu de douter qu'il foit 
icy queftion de nôtre Saint. 
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XVI JOUR D'AOUST. 

_ — c 

SAINT HYACINTHE DE L'ORDRE 
de S. Dominique , vulg. S.jACI NTE, 

Hyacinthe de l'ancienne famille des Ol- 
my drowanfici qui étoit de la première nobleflè 

Ubt. B\»v. in de Pologne, étoit fils d'Euftache comte de Konfsi, 

II , & naquit au château de Saxe dans le diocèfe de 

L'an Breflaw. Il vint au monde avec d'heureufes incli- 
Xl8j. nations, & parut avoir le naturel formé . la vertu 
dès le berceau. Ses parens qui étoient chrétiens & 
pleins de religion lui donnèrent des maîtres qui 
eurent foin de veiller à la confervation de l'inté- 
grité de fes mœurs. De forte qu'il revint des col- 
lèges de Cracovie en Pologne , de Prague en Bo- 
hême, & de Boulogne en Italie avec l'innocence 
qu'il y avoit portée. Son oncle Yves de Konfci D 
qui avoit été fait évèque de Cracovie depuis peu, 
charmé de la beauté de fon efprit & des fruits de 
l'étude qu'il avoit faite dans toutes ces écoles , tâcha 
de l'arrêter auprès de lui, le pourvut d'un cano- 
nicat de fa cathédrale, & voulut qu'il prift part i 
l'adminiftration de fon diocèfe. Hyacinthe fit voir 
autant de pieté que de fuffi lance & de fçavoir dans 
toutes les commiffions aufquelles il fut employé. 
Mais aucun de fes emplois ne l'empêcha d'affilier 
â tous les offices divins où il étoit un modèle de 
modeftie 6c de recueillement. La rendrefle qu'il 
avoit pour les pauvres le faifoit aller fouvent aux 
hôpitaux pour les (èrvir : 6c il confumoit tous fes 
revenus en aumônes , fe réduifant lui - même vo- ^ 
lontairement à la pauvreté qu'il tâchoit de dimi- 
nuer ou d'adoucir dans les autres. Il joignoit l'a- 
mour de la pénitence & de la mortification à ce- 
lui de la pauvreté , & il mettoit en ufage toutes 
fortes d'aufteritez contre fon corps. L'évèque Yves 
______ fon oncle ayant à faite un voyage à Rome l'an 

1118 pour aller maintenir les droits de fon églife 
contre quelques chapitres , voulut qu'il l'accom- 
pagnaft , afin de fe fervir de fes lumières & de fes 
confeils dans cette affaire. Ce fut- là qu'ils connu- 
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A miracles , & par fes prédications contre les Albi- 
geois , 6c par l'inftitution d'un nouvel ordre reli- 
gieux. Le defïr de voir la Pftlogne participer aux 
avantages que ce Saint procuroit à l'Eglilè porta 
Yves& Hyacinthe à lui demander quelques - uns 
de les difciples pour fonder des maifons de fon 
ordre dans leur- païs , & y établir par leur moyen 
des fèminaires de million évangelique pour la pré- 
dication. Saint Dominique qui fe trouvoit pour 
fors épuifé parce qu'il venoit dediftribuer ce qu'il 
avoit d'ouvriers dans diverfes provinces où on lui 
en avoit demandé , remit 1 evêque de Cracovie i 
un autre temps où il en puft avoir de nouveaux , 
fans lui faire efperer d'en pouvoir former fi - toft 
à caufe de la difficulté d'apprendre la langue 6c 
B les ufages de Pologne. Néanmoins pour accorder 
quelque chofe â l'impatience de l'évèque , il prie 
trois ou quatre de fes domeftiques qu'il avoit ame- 
nez de Pologne , leur donna l'habit de fon ordre, 
& promit de les former en peu de jours aux exer- 
cices de la vie religieufe & aux fonctions apoftoli- 
ques de la prédication. 

Hyacinthe & un autre neveu de l'évèque nom- 
mé Ceflas portant envie au bonheur de ces dome- 
ftiques , fe fentirent touchez du defir d'embraflèr 
ce nouvel inftitut. Deux gentilhommes Allemans 
Herman & Henry que l'évèque de Cracovie avoit 
_ fa fuite fe joignirent à eux : 6c par une confpi- 
ration fainte , tous quatre allèrent fe jetter aux 
] pieds de faint Dominique dont ils reçurent l'ha- 
bit dans fon couvent de fainte Sabine. Ils payè- 
rent près de fix mois fous fa conduite : 6c afin 
daller plus promtement travailler en Pologne , ils 
reçurent difpenfe du Pape pour faire profeffion au 
bout de ce terme. Ilsavoient fuffifâmment fuppléé* 
aux formes établies pour l'efpace du noviciat par 
leur ardeur 6c leur détachement parfac des choies 
du monde. Hyacinthe fur tous les auttes , étanc 
âgé pour lors d'environ 35 ans, prit fi-bien l'ef- 
prit du faint fondateur , qu'il fe trouva dès ces 
commencemens en état de fonder lui - même des 
maifons de l'ordre , & de les gouverner. Saint 
Dominique le fit chef de la million de Pologne 
après l'avoir confirmé dans tous les bons defirs 
que Dieu lui avoit infpirez , & lui avoir appris 
l'art de ptècher chrétiennement , & de travailler 
tout à la fois à la fan&ification des autres & i 
la tienne. Il le rendit avec fes trois compagnons i 
l'évèque de Cracovie fon oncle pour aller dans 
leur païs. travailler , comme le demandoir ce pré- 
lat , à la réformation des mœurs parmi les peuples 
de fon diocèfe & du refte du royaume. Ils parti- 
rent avec lui de Rome : mais comme leur nouvel 
inftitut ne leur permettoit pas de marcher autre- 
ment qu'à pied , fans provifions , 6c en mandianc 
leur pain , ils le quittèrent pour prendre leur route 
par les terres de la feigneurie de Venife & par la 
Carinthie. Ils prêchoiyt par tout où ils s'arrê- 
toient avec beaucoup de fuccès : ils établirent mê- 
me un couvent de leur ordre à Friefach ville de 
Carinthie dans l'archevêché de Saltzbourg par les 
liberalitez de l'archevêque qui avoit connu faine 
Dominique à Rome durant le dernier concile de 
Latran où il lui avoit deflors demandé de fes dif- 
ciples. Saint Hyacinthe y demeura fix mois pour 
avoir le temps d'y former les novices qui s'y pre- _ 
fenterent. H leur laiffa le P . Herman pour fuperieur, 
8c partit avec fes deux autres compagnons Ceflas 
Se Henry continuant le long de ton chemin les 
fonctions du miniftere apoftolique auquel il étoic 
appelle. Etant arrivé à Cracovie il fut reçu non 
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rent faint Dominique qui commençoit à devenir 

célèbre A ans toute l'Europe, 6c par le bruit de fes feulement de l'évèque fon oncle 6c du clergé, 
Aottfl. Q_ij mais 
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mais auflîde la nobleflè & du peuple comme un A le fchifme des Grecs. Il pafla jufqu'aux bords de 
envoyé du ciel qui auroic porté le caractère d'un la mer noire & aux ifles de l'archipel fur les côtes 
ambaûadeur de Jefua-Chnft. .On lui facilita tous 
les moyens imaginables pour s'acquitter de (à mif- 
ûon,& pour bâtir un grand couvent dans la ville. 
Dieu donna tant de bénédiction à fes fermons, qu'il 
vint à bout de déraciner beaucoup de vices hon- 
teux qui regnoient tout publiquement parmi les 
tfolonois. 11 fit un grand nombre de convergions 
-admirables : & parmi ceux qu'il gagna à Dieu il 
«n choific plufieurs qu'il xetira dans fon couvenr, 
tant pour les féparer de la maue du fiécle que 
.pour en faire de nouveaux ouvriers propres â 
continuer après lui l'ouvrage du Seigneur. On vit 
changer entièrement la face de la ville & du diocè- 



de l'AGe. Puis remontant vers le nord il entra dans 
la grande Ruffie , c'eft à dire la Mofcovie : & il 
fouffrit dans tous ces pais des fatigues incroyables 
pour faire connoûre Dieu & le faire (ervir com- 
me il veut être fervi. Il fit beaucoup de lejour dans 
la grande ville de Kiovie qui étoit la capitale 
de l'une & l'autre Ruffie & où on lui avoit bâci 
un couvent magnifique. Mais cette habitation 
ayant été ruinée dans le faccagement de cette vil- 
le par les Tartares , il enfortit le faint ciboire d'u- 
ne main Se une image de la fainte Vierge de l'au- 
tre, Se revint avec les frères à Cracovie l'an 1241 
où il goûta le repos de la retraite & de la contem- 



■fe de Cracovie : on y vit renaître l'efprit de prière fi plation. Au bout de deux ans il voulut, à l'imi 



L'an 
1141. 



Se de charité , & l'ufage des abftinences qui fc 
pratiquoient dans les premiers fiécles. Mais il faut 
avouer que des effets fi merveilleux venoient 
beaucoup plus de la main de Dieu que de l'in- 
duftrie des hommes : Se quelque force qu'eu fient 
les difeours d'Hyacinthe & les exemples de fa vie 
toute fainte , ils auraient eu moins d'efficace fi 
Dieu ne les euft accompagnez Se foutenus de la 
vertu des miracles, 
jl j t Plus il plaifoit à Dieu de relever fon mérite par 
des actions éclatantes , plus il fembloit s'attacher 
à le fupprimer fous les efforts de fon humilité, il 
augtnentoit toujours fa pénitence de quelque fur- 
croît d'aufterité. Souvenc il n'avoit point d'autre 
chambre que l'églifc , point d'autre lit que la ter- 
re nue. Il le déchiroit le corps toutes les nuits avec 
line rude difeipline. Son jeûne étoit prelque con- 
tinuel : il le failbir au pain & à l'eau tous les ven- 
dredis & les veilles de feftes. Il ne fouffroit point 
de vuide dans toute l'œconomic de fa vie. Tou- 
jours il prioit , ou prêchoit , ou confeflbit , ou 
vifitoit des malades, ou rendoir quelque autre de- 
voir de charité au prochain. Quoique fa pieté fuit 
univerfelle Se qu'il l'appliquait à tout d'une ma- 
nière allez égale , il ne laiilbit pas de faire paraî- 
tre une dévotion particulière pour le faint làcre- 
ment de l'autel , Se pour la fainte Vierge fous la 
protection de laquelle il s'étoit mis. Après avoir 



tation de faint Paul, aller faire la revue des lieux 
où il avoit planté ou rétabli la foy de Jefus-Chrift. 
Après avoir confirmé les fidelles de tous ces païs 
dans la pieté folide & la pratique desveritez fain- 
tes qu'il leur avoir enfeignées , il entreprit de nou- 
velles conqueftes vers l'Orient dans la grande Tar- 
tarie julqu a la Chine : Se ce qui paroit incompré- 
henfible, c'eft qu'il fit de fi longs voyages à travers 
les neiges & les rochers , les deferts affreux , Se 
les dangers du côté des barbares , des brigands Se 
des bêtes farouches -, lâns monture , fans armes , 
fans fourrures, fans argent , fans interprètes, fou- 
vent même fans guide, s'abandonnant pour routes 
chofes à la divine providence avec une confiance 
parfaite. 

Dieu voulant finir & récompenfer fes travaux, 
lui donna un preflèntimem de fa mort, qui après 
quelques accès de fièvre, lui fir aller recevoir dans 
l'églife le faint viatique Se l'extrême- onction. Le 
jour même qui étoit le xv d'aouft 1157 felte de 
l'AfTomption de la fainte Vierge il mourut dans (à 
cellule après avoir paûe près de 40 ans dans la pro- 
feffion monaftique Se mené une vie toujours pure 
& toujours pénitente. Dieu rendit lui -même té- 
moignage aux hommes de la làinteté de fon fervi- 
teur Se de la gloire dont il l'avoit couronné par 
des lignes éclatans de fa Quittance : Se il continua 
après fa mort en fa confidération la vertu des mi- 



beaucoup travaillé dans le diocèfe de Cracovie Se racles qu'il lui avoit accordée de fon vivant. C'é 
les païs d'alentour, il étendit fa million dans les D toient ians doute des motifs affez puiflàns pour 
provinces voifines d'où elle palfa bien-toft dans les faire avancer fa canonization à Rome. Cependant 



païs étrangers. Il détacha le 6. Ceuas avec quel 
ques compagnons pour les envoyer en Bohême où 
ils firent beaucoup de fruit ^principalement à Pra- 
gue où le roy Prémillas leur fit bâtir un magnifi- 
que couvent qui devint la mère de plufieurs autres 
dans ce royaume. Hyacinthe prit de fon côté de 
nouveaux ouvriers Se partit pour aller faire de fem- 
blables expéditions dans le fond du nord, où il y 
avoit beaucoup de conqueftes â faire pour Jefus- 
Chrift parmi des peuples qui étoient ou fchifma- 
tiques , ou hérétiques , om idolâtres, ou (ans re- 
ligion. Les couvens qu'il oâtit avec la permiffion 
& les fecours des princes & feigneurs de Pome 



l'affaire après diverfes informations Se divers dé- 
bis traina jufqu'à la fin du feiziéme fiécle. Clé- 
ment VII permit aux Dominicains Se aux Polo- 
nois d'en faire la felte dès l'an 1517. Mais ce fut le 
paple Clément VIII qui le canoniza avec la folen- 
nité des formes ordinaires le xvii d'avril 1594. 
Urbain VI II par un décret du premiet de février de 
l'an 161$ déclara fa relie d'office double à l'inftance 
du roy de Pologne Ladiflas qui étoit venu à Rome 
gagner le jubilé , Se la remit au x v 1 d'aouft. La reine 
Anne d'Autriche , femme de Louis XIII obtint 
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quelques années après du même Ladiflas un oflè- s», 
ment çonfiderable des reliques de faint Hyacinthe 
ranie , de Pruffe & des autres côtes de la mer Bal- E que l'on dit être fon crâne même. Il fut tranlpor- 
tique à Camyn , à Premiflie, â Culm , à Konigf- té dans l'églife des Jacobins de la rue faint Ho 



berg, à Elbing , dans la prefqu'ifle de Gedan où 
4ë forma depuis la célèbre ville de Dantzick , 8c 
dans l'ifle de Rugen , furent des preuves Se des 
fruits des grands avantages qu'il remporta fur lé 
démon. Son courage augmentant à proportion de 
ces fuccès*, il pafià en Livonie , en Suéde , en Da- 
nemarc, en Norvège & jufqu'en Eco (Te. De là il 
retourna au levant de Pologne , Se alla prêcher 
dans la petite Ruffie où il réunit à l'églife Ro- 
maine le prince Daniel qui fuivoit les erreurs Se 



noré à Paris , où il a donné occafion d'établir ou Mm. sfr. 
d'augmenter fon culte : mais fa fefte s'y célèbre 
principalement le dimanche d'après le xvi d'aouft 
qui eft occupé de celle de faint Roch. Le corps du 
Saint avoit été trouvé l'an 1543 , & mis dans une 
chapelle bâtie en fon honneur par Pierre de Gam- £»'. »*>«. f. 
rad archevêque de Gnefhe £c évêque de Cracovie, ,7U ,7J * 
& il s'en étoit fait depuis une tranflation folen- 
nelle au deûus de l'autel de la même chapelle l'an 
1583, par Pierre Myskowki évêque de Cracovie. 

Pans 
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un. Péfth. Dans le tréfor des reliques que dom Antoine de 
*.i.*fr.f.7 } . p ortU g a l tran fp 0tta en France l'an 1554 , & que 
fon fils dom Emmanuel fit pauer à Anvers l'an 16 jj, 
on trouva la partie d'un crâne & unoflèment mar- 
quez du nom de faint Hyacinthe par l'inventaire 
qu'on prétend avoir été vérifié à Rome. 
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AUTRES SAINTS DU XVI 
jour d'Aouft, 

I. S* ARSACE SOLITAIRE EN BITHTNIE, 
Confejfeur. 

ARsace que la plufpart des Latins ont appellé 
Vrfact, étoit Perfan de nation &' avoit eu l'in- 
______ tendance des lions de l'Empereur. Il fè rendit il» 

Vers l'an luftre entre les confeflèursdu nom de Jefus-Chrift 
durant la perfècution de Licinius : puis renonçant 
à fa charge & à tout autre employ /lu fiécle , il 
mena une vie retirée dans la ville de Nicomedie 
en Bithynie , demeurant enfermé dans une tour où 
il fè donnoit tout entier aux exercices de la péni- 
tence & de la prière. Il avoit reçu de Dieu le don 
des miracles , & l'hiftoire nous a confervé la mé- 
moire de quelques-uns. Un jour par l'invocation 
du nom de Jefus - Chrift il arrêta un poflèdé qui 
couroit par la ville l'épée à la main Se faifoit fuir 
tout le monde. Une autre fois il délivra le païs C 
d'un prodigieux ferpent de l'efpece de ceux qu'on 
appelle dragons. On dit que cet animal couché à 
l'entrée d'une caverne le long du chemin tuoit les 
paflans, de fon fouflfle. Arface touché de compaflîon 
pour fon prochain & du defir du bien public , fe 
tranfporta fur le lieu & fe mit en prières. Il n'eut 
pas fini , que le ferpent fortit de fa caverne , fè- 
crafa la tête contre des rochers , & fe tua de la 
forte. 

Outre ces marques du pouvoir furnaturel que 
Dieu avoit donné! faint Arface furies démons , fur 
les bêtes Se fur les maladies , il écoit encore fa- 
vorifé de révélations celeftes. L'an 358 il eut une 
vifion par laquelle 'il lui étoit ordonné de fortir 



Saint Arsace. XVI Aouft. _; 0 

entrèrent dans la tour & y trouvèrent Arface mort 
dans la même pofture où il s'étoit mis pour prier. 
On dit qu'il avoit demandé à Dieu la mort com- 
me une grâce , pour n'être point témoin de la rui- 
ne d'une ville où il avoit commencé à connoître 
Jefus-Chrift Se à pratiquer la fainte philofophie, 
c'eft à dire la vie afeetique réglée fur les maxime*, 
de l'Evangile. 

Nous ne voyons pas qu'il foit fait mention de 
lui dans les ménologes des Grecs , ni même dans 
les martyrologes des Latins avant Adon & Ufuard 

Î|ui le marquent au xvi d'aouft» C'eft ce qu'on a 
uivi dans le martyrologe Romain moderne où 
l'on a rétabli le nom d Arface à la place de celui 
d'Urface qui fè lit dans ces auteurs. 
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SlMPiiciENque faint Ambroife & feint Auguftin 
ont regardé comme leur maître ou leur pere 
fpirituel , étoit prêtre de l'églife Romaine fous le 
règne de l'empereur Çonftance. C'étoit un des plus 
fidelles ferviteursque Jefus-Chrift euft alors dans 
la ville de Rome. H s' étoit donné à lui dés fa jeu- 
neflè Sz avoit toujours vécu dans une grande pie- 
té. Dieu fe fêrvit de lui pour achever l'ouvrage 
de la converfion du fameux rhéteur Victorin â 
qui la ville de Rome avoit déjà drefïé une ftatue : 
& ôtantainfi un ornement au paganifme dont les K 
idolatres faifoient grande parade à caufè du grand 
nom de ce favant homme , il procura à l'Eglifè 
un grand fujet de joye & d'édiheation» H demeu- 
ra encore à B0ne fous les règnes de Julien & de 
Jo vien , & il n'en fortit que vers la fin de celui de 
Valentinîen I. Quelques-uns ont prétendu que le uron *;t, 
pape Damafe l'avoir envoyé à Milan vers l'an 374 <•• ■«> 

pour'affifter faint Ambroife dans l'adminiftration de %' m ' J75 " 
l'évêché de cette ville qu'on lui avoit fait prendre 
par force n'étant encore que catéchumène. C'eft à 
quoy faint Auguftin donne affez de vrayfèmblance 
lors qu'il témoigne que Simplicien inftruifit faint 
Ambroife & qu'il lui fervit de pere en le faifent 
entrer en participation de la grâce de Jefus-Chrift 
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promtement de la ville de Nicomedie pour n'être par le baptême. Ce faint prélat lui porta toujours 
point enveloppé dans le malheur dont elle étok j) beaucoup de refpect & d'affection depuis ce temps. 

* »«---—- o- — 1 Il le. confultoit fouvent comme un docteur dont 

il eftimoit beaucoup le favoir , & l'appelioit fon 
pere par honneur. Simplicien confidere delà for- 
te par un fi grand évêque , étoit attaché à l'églife 
de Milan lors que faint Auguftin alla en cette ville 



menacée. Il courut auffi-toft â l'églife, & exhorta 
les ecclefiaftiques à fè mettre en prières pour ap» 
paifër la colère de Dieu , leur déclarant que la 
ville alloit être accablée fous fes ruines par un fu> 
nefte tremblement de terre. On fe mocqua de lui , 
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& pas un ecclefiaftique ne put fe perfuader que ce profeffer la rhétorique. Ce Saint fentant fon 

qu'il leur prédifoit hift véritable. Voyant que fès cfprit &fon cœur partagez durant les troubles du 

remontrances étoient inutiles, il retourna dans la changement que fe converfion caufoit en lui, ré» 

tour où il avoit coutume de loger : & s'étant pro- folut d'aller trouver notre feint vieillard pour lui 

fterné contre terre , il ne fit autre chofe que prier découvrir avec confiance toutes tes agitations dé 

Dieu attendant avec une foumiffion parfaite à fès fon cour Se fes erreurs paffëes , perfûadé que Sim- 

Mtn. ordres l'événement qu'il ne pouvoir détourner. Dès plirien après une longue expérience & une applica- jk^Ctuf.i.u 

snmïfaK ' e ™éme jour qui étoit le xxiv djaouft la terre fut E tionde plufieurs années à étudier les voyes du Sei* c - '• 



ébranlée par une horrible fecoufTe. Plufieurs per- gneur , devoit s'y être rendu tres-fevarit : en quoy 
fonnes y périrent. Le tremblement ne dura pas plus — c — * -'•—»•«--'"-—- 
de deux heures , mais il rut fîiivi d'un embrafè- 



ce 



ment de cinquante jours. 'Car le feu des cuifines, 
des bains, des fourneaux Se des forges fe commu- 
niquant dans le renverfement des maifons aux toits 
Se aux autres matietes. combuftibles , gagna par 
tout fans qu'on puft y remédier , & ne fir qu'un 
grand bûcher de toute la ville. Comme il n'étoft 

S «lus poffible de rentrer dans les maifons , pr- 
ieurs de ceux qui avoient échappé allèrent à la 
citadelle que le tremblement avoic épargnée. Us 
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qu il ne le trompoit p„i Simplicien o 6 
i cr à cmbràffer l'humilité de Jefus- 3 
Chrift , lui propofa l'exemple de Victorin à la 
converfion duquel il avoit eu tant de part k Rome, 
à caufe du rapport qu'il y avoit entré les caractè- 
res de l'efptit , les études & la prorèffion de l'un 
18c de l'autre , & parce que feint Auguftin lui témoi- 
gnoit qu'il avoit lu quelques livres des Platoni- 
ciens dé la traduction latine de Victorin. Il con- 
tinua de l'affifter de fes confeils jufqu'à l'accom- 
pliflcment de fe converfion par fon- baptême : & 

Qjij c'eft 
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A dont il eft titulaire au xvl d'aouft : mais il n'cft 

!»oint fait mention de lui dans les anciens martyro- 
oges ni même dans le Romain moderne. 



11. 



Cafte, 
foléme > 
Venere , 
Félix. 



L'an 
397- 

Pmlin. vit. 

■A»l. RttriB. 
L i. e. i. 



c'eft pour ce fujet que faint Auguftin l'appelloit 
auffi fon pere, depuis même qu'il fut fait évcque 
d'Hippone. 

Les preuves continuelles que l'on avoit eues 
tant à Rome qu'à Milan de la vertu , de la fagefle 
& de la capacité de Simplicien , firent jettec les 
yeux fur lui lors qu'il fùtqueftion de choilir à faint 
Ambroife un fucceiTeur digne de remplir fa place. 
Quatre diacres de fon églife des plus confiderables 
deïon clergé le voyant durant fa dernière maladie 
hors d'efperance de retour,& s' étant alferablez pour 
en délibérer au bout de la galerie où étoit fon lit, 
fe propoferent le faint prêtre Simplicien d'une 
voix commune , mais fi baflè qu'à peine pou voient- 
ils s'entendre les uns les autres. Le faint évcque, 
comme s'il euft été préfent à leur conférence quoi- 
qu'il fuft à l'autre extrémité de la galerie , marqua 
hautement qu'il approuvoit leur choix, & -s'écria 
par trois fois : // eft vieux , mais il eft bon. Ils fu- 
rent fi furpris de l'entendre parler de la forte en 
l'état où il fe trouvoit , qu'ils prirent la -fuite à 
l'inftantmême. Ce qui n'empêcha pas qu'après la 
mort de -faint Ambroife ils ne cenfirmaflent leur 
choix le voyant autorifé par fon témoignage d'u- 
ne manière qui leur avoit paru n'être pas (ans mi- 
racle. Simplicien répondit parfaitement à l'at- 
tente de fon églife : mais eUe ne put long-temps 
jouir de l'avantage qu'elle avoit de fe voir fous la 
main d'un fi bon pafteur. Car le Saint mourut des 
l'an 400 n'ayant pas encore trois ans & demi d'é- 
pifcopat.Saint Auguftin lui avoit écrit dès la premiè- 
re année une lettre que nous avons encore , pour 
lui témoigner la joye qu'il avoit de voir qu'il li- 
foit fes ouvrages & qu'il les appuyoit de fon efti- 
me Si de fon approbation i Se poires foumettre 
entièrement à fa cenfure. On voit que faint Simpli- 
icien lui avoit propofé diverfes queftions fur lef- 
quelles il fouliaitoit avoir des éclairciflèmens. 
Saint Auguftin fatisfit pleinement à fes defirspar les 
ileux livresqu'il coinpofa fur ces queftions., Se que 
<nous avons encore dans le quatrième tome de fes 
oeuvres. Les anciens martyrologes ne parlent point 
de faint Simplicien : le Romain moderne en fait 
mention au xvi d'aouft. 
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NOus ne fommes pas beaucoup mieux informez 
de ce qui regarde faint Euutheui éve- 
que d' Auxerre dont on fait auffi la fefte en ce jour , 
comme elle eft marquée dans le martyrologe Ro- 
main. Il fucceda l'an 531 à S. Droctoaldque le peu- 
ple appelle S. Drouaut Se S. Drouet. L'année fui- 
van te il fe trouva au fécond concile d'Orléans af- 
femblé pour le rétabliûement de la difeipline de 
l'Egli(è, puis au troifiéme l'an 558, avec beaucoup 538. 

d'autres faints prélats animez du même zele que lui. 

Il retourna encore trois ans après dans la même 
ville pour y tenir le quatrième concile avec (es col- 
lègues. Enfin il affifta au cinquième tenu dans le 
même lieu l'an 549 : Se dans toutes ces faintes af- 
femblées il contribua de fes lumières pour drefièr 
les reglemens falutaires qui s'y firent pour mettre 
le bon ordre dans l'églife Gallicane, il mourut , _____ 
comme on le croit , le x v 1 d'aouft de l'an 561 après 561 
vingt-huit ans d'épifeopat. Quelques-uns ne laifiènt Smjj. f 
pas de marquer encore fa fefte au 16 de ce mois. 
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III. S* ARET, EVESgVE DE NE FERS, 
lac. Aregius, & quelquefois Aridius. 

SAint Arey quoique célèbre dans l'églife de 
France par fon culte , ne nous eft prelque connu 
que par fes fouferiptions aux conciles d'Orléans * 
Se de Paris, dont l'un fut aflèrablél'an 549 , & l'au- 
tre l'an 551. Ces deux points de fa vie étant certains 
pouvoient fuffire pour empêcher qu'on ne le con- 
xbndift avec faint dirige appelle auffi quelquefois 
ûint Arey par le vulgaire , évêque de Gap qui vi- 
voit cinquante ans après (bus le pontificat dé faint 
Grégoire le Grand, comme nousl'avons vu au pre- 
mier jour de raay. Il avoit fuccedé à Ruftique qui 
s'étoit trouvé au iv concile d'Orléans en 541 , Se 
avoit continué avec beaucoup de courage, de pa- 
tience & de charité les travaux de ce prédecef- 
feur pour déraciner les reftes de l'idolâtrie dans 
fon diocèfe, Se en bannir l'herefie & le vice. On 
Ccait qu'il gouverna fon peuple fort faintement : 
mais on ne peut guéres fe vanter d'en (avoir da- 
vantage. Il ordonna en mourant que l'on portait 
fon corps à Defize petite ville fur la Loire à huit 
ou neuf lieues de Nevers , Se qu'on l'enterraft dans 
une chapelle où il avoit vû demeurer deux faints 
frlitajrcs. Il y eft encore honoré dans une églife 



V. SAINT FRAMBOVRD , appelle autrement 
S. FRAIMBAVD , d» latin Frarobaldus, V x fiécle. 
folitaire au Maine. 

SAint Frambourd étoit né en Auvergne fur 
la fin du cinquième fiécle, de parens riches & ^"£jj," BiW " 
qualifiez dans la province : & il reçut d'eux une t . \. 
éducation chrétienne dont le fuccès rut de le faire . cmnà^r. 
renoncer aux vams avantages du monde pour le hift imUm, 
confacrer particulièrement au fervice de Dieu. Il ffi ff jLT* * 
ne fut pas long-temps à la cour de Childebert où ' ^""^ 
fon pere l'avoit envoyé après fes études. Ce lieu 
où les autres prenoient le goût du monde acheva 
de l'en dégoûter. De forte que ne pouvant réfif- 
cer à l'amour qu'il avoit pou* la iolitude , il fe 
D pratiqua une retraite hors de Paris dans un lieu où 
s'eft formé depuis le village d'Yvri. Là délivréde 
tous les objets dont il avoit été ou fcandaljfé ou 
tenté à la cour , il embralTa un genre de vie fort 
auftere ,Sc il difpofa peu à peu (on efprit à la priè- 
re & à la contemplation par les exercices de la 
pénitence. Le defiç qu'il avoit de vivre inconnu 
dans le filence & l'obfcurité ne s'accommodant 
pas du voifinage de Paris d'où infenfiblement on 
s'accoutumoit à le vifiter , il fe retira près d'Or- 
léans Se (e mit dans l'abbaïe de Micy , réfolu 
d'obfcrver fi bien la difeipline régulière de la vie 
des cénobites , qu'il puft enfuite en joindre les 
avantages avec ceux de la vie des anachorètes. S'il 
eft vray qu'il y arriva du vivant de faint Mefmin 
qui gouverna ce célèbre monaftere jufqu'en 510 , 
u y pafla plufieurs années à fe perfectionner dans 
la vie religieufe avant que de fe retirer au païs du 
Maine où il n'arriva que fous le pontificat de 
faint Innocent. Au fortir de Micy , Frambourd 
alla te cacher dans la foreft de Javron * au nord . * o'ww 
du Maine entre les rivières de Sarte Se de Màyen- «ft^^N^I 
ne. Il s'y bâtit une cabane de branchages Se de vers (e cou- 
chaume où il demeura avec l'agrément de l'évè- " nt " 
que faint Innocent qui prenoit un plaifir fingu- , 
lier à retirer les folitaires dans fon diocèfe quand 
ils étoient de fainre vie, Se qui en avoit alors un 

grand 
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grand nômbrè * dont il Ce fervoit fort utilement A 
pour l'inftruction des peuples de la campagne. Il 
ne laiflà point aufli les talens de Frambourd inutiles» 
& Ton prétend qu'il l'ordonna prêtre pour les lui 
faire employer avec plus d'autorité. Ces occupa- 
tions de charité ne lui firent jamais perdre de vue 
fon aimable cellule où il revenoit jouir de la pre- 
fence de Dieu par la prière , & prendre dans ce iaint 
commerce de nouvelles forces pour retourner tra- 
vailler au falut de fon prochain» 

Il mourut dans un village du pais où il alloit 
infttuire les peuples , lieu que l'on appelle main- 
tenant fâint Frambourd fnr Pejft vers le milieu du 
fixiéme fiécle , Se fat enterré dans l'oratoire de fa 
cellule où l'on a depuis bâti une églife qui s'ap- 
pelle encore aujourd'huy faint Frambaud dePritra. g 
Son tombeau fut honoré de la gloire des mira- 
cles dont il avoit reçu le don dès fon vivant. 
C'eft ce qui donna lieu à l'écabliflement de fon 
Culte au xvi d'aouft qu'on croit avoir été le jour 
de fa fépulture plutoft que de fa mort. Son corps 
fut tranfporté long- temps après dans la ville de 
Senlis où l'on fit bâtir une églife en fon honneur. 
Ceux qui rapportent cette tranflation à la crainte 
des Normans la mettent au neuvième fiécle. Mais 
d'autres eftiment qu'elle ne fe fit qu'au temps de 
Hugues Capet par les foins de la reine Adélaïde fa 
femme. Elle fonda un chapitre de chanoines dans 
cette églife pour entretenir le culte de nôtre Saint, 
«5c veiller à la garde de fes reliques. Lachaflè fut q 
ouverte l'an 1 177 en prefence des évêques de Senlis 
Se de Meaux , des abbez de Châlis , de Longpont 
& de Foigny. L'on y trouva outre les os de faint 
Frambourd ceux de faint Gerbaut évêque , ceux 
de faint Bommer folitaire du Maine contemporain 
de notre Saint , ceux de deux Saintes & le bras 
d'un faint Evulfe : & l'on en fit une tranflation 
folennelle , à la proceflion de laquelle fe trouvè- 
rent leroy Louis VII & le Légat du faint fiége*;. 
Les habitans de la paroiflè d'Yvri près de Paris 
obtinrent l'an 1*75 une portion des reliques de 
faint Frambourd que l'on mit dans la chapelle de 
fon nom que l'on croit bâtie fur le lieu dont il 
avoit fait fa retraite en quittant la cour. La mé- 
moire de cette tranflation fe célèbre tous les ans 
au premier jour de may : & outre une confrérie ^ 
que l'on y a inftituée en l'honneur du Saint , il 
s'y fait un concours des peuples de dehors qui 
donne encore un nouvel éclat à fon culte. Safefte 
eft marquée au xxi 1 1 d'aouft pour le païs du Mai- 
ne , & fa commémoration dans l'octave du faint 
Sacrement pour l'abbaïe de S. Mefmin près d'Or- 
léans : mais le martyrologe Romain ne parle point 
de lui. On dit que l'on garde encore de fes reli- 
ques dans l'églue de N. D. de la. Victoire près de 
Senlis. 
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SAint Arnou l à qui pour flater les rois de la 
féconde race on a voulu donner le grand Clo- 
vis pour trifilyeul , étoit François d'origine & fils 
de l'un des plus grands feieneurs du royaume. Il 
donna durant le temps de ion éducation & de fes 
études des gages de ce qu'on devoit attendre de 
fon efprit & de fa vertu -, & il commença à ac- 
quitter tout ce que l'excellence de fon naturel en 
avoit promis dès que fes parens le produifirent dans 
le monde. Ils le donnèrent à Gondulphe maire du 
palais d'Auftrafie je premier miniftxe du coy Théo- 



debert I î pour lui procurer de l'occupation â U 
cour. Ce prince le prit en affection , & le mit fort 
avant dans fa faveur. Arnoul de fon côté le (èrvit 
très - utilement dans fes armées : 'Se Theodebert 
âyant remarqué qu'il n'y avoit pas moins de fa^ 
gelTè que de valeur dans toute fa conduite lai don- 
na le gouvernement de fix places importantes dans 
ilx provinces différentes du royaume d'Auftrafie 
qui auraient dû être le partage de fix pet Tonnes » 
s'il n'avoit voulu marquer la haute opinion qu'il 
avoit de fon mérite & de fa capacité. Arnôuf fié 
voir qu'il n'étoit pas indigne de cette diftiriction ï 
il fe donna à l'adminiftration de fes fix gouver- 
nemens avec autant d'activité Se d'application que 
s'il n'en euft eu qu'un. Il y rendit la juftice avec: 
une intégrité admirable , faifant rapporter tout i 
Dieu fans rien ôter à Céfar de ce qui lui apparte* 
noit. Il donnoit deflors aux peuples des exemples 
d'une vertu aufli exacte, aufli fevere qu'on aurait 
pu attendre d'un prélat d'églife : il étoit fort aflidu 
a la prière , il jeûnoit fréquemment , & faifoit de 
grandes aumônes aux pauvres. Cependant fes pa- 
rens Se fes amis croyant chercher quelque nouvel 
appui à fon élévation & à fa famille, le preflbient 
de fe marier. Il fe rendit â leurs inftances après de 
longues délibérations , & il époufa une fille nom- 
mée Dode, qui lui convenoit pour fa nobleflè Se 
fes richefles, mais beaucoup plus encore pour la 
pieté & fa rare vertu. Il en eut deux fils, dont l'un 
fut Clodulphe que nous appelions vulgairement 
faint Clou, qui fut évêque de Mets, & dont nous 
avons parlé au huitième jour du mois de juin. 
L'autre fut Anfegife ou Anchife qui de fon mariage 
avec fainte Begghe fille du bienheureux Pépin de 
Landen eut Pépin de Heriftal , fouche de là fécon- 
de race de nos rois , Se bilayeul de Charlemagne. 
Arnoul & Dode contens de ces fruits de leut 
mariage fe communiquèrent le defir qui les faifoit 
afpirer chacun de leur coté à un genre de vie plus 
parfait : & s'afllftant mutuellement de leurs con- 
leils , ils prirent la réfolution de fe feparer , & de 
quitter la cour & le monde pout aller fervir Dieu 
avec plus de liberté dans le réduit de quelque mo- 
naftere. La bienheureufe Dode fe retira la pre- 
mière , lui âyant remis le loin de leurs fils Se de 
tous les biens de leur famille : elle prit le voile , Se 
véquit réclufe dans un monaftere de Trêves où 
elle finit heureufement fes jours. 

Arnoul étant refté à la cour après la retraite de 
fa femme fe joignit à faint Romaric ou Remiré qui 
n'étoit gueres moins avancé que lui auprès du roy 
Theodebert , ni moins dégoûté du fiecle. Ils pri- 
rent des mefures enfemble pour rompre les liens 
qui les retenoient auprès du prince : Se commen- 
çant à reformer peu à peu leur extérieur , ils firent 
juger aifément qu'ils ne prétendoient plus rien 2 
la cour. Ils prirent réfolution de fe retirer ad 
monaftere de l'ifle de Lerins dont l'éloignement 
& la folitude leur fembloient très - propres â les 
feparer du monde qu'ils voutoient fuir. Quelques-- 
uns ont prétendu qu'ils en firent le voyage , Se 
qu'ils y demeurèrent un an : mais on peut dire 
que les révolutions furvenues à la cour d'Auftra- 
fie ne leur donnèrent point la liberté d'exécuter c6 
défiera. Le roy Theodebert étoit en guerre depuis 
plus d'un an avec fon frère Thierry roy de Bour- 
gogne. Ayant été défait en deux batailles près de 
Toul & dans la plaine de Tolbiac ou d'un paflage 
près de Strafbourg , il fut pris dans la dernière: Se 
après avoir été obligé de recevoir la tônfure cléri- 
cale il fut tué avec les deux enfans. Thierry victo- 
rieux vint à Mets fe mettre en pofleflion des états 
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de fon frère : Se il rejoignit fous fa puiflance les 
deux royaumes d'Auftrafie & de Bourgogne. Mais 
comme il fe préparait à tourner Tes armes contre 
Çlotaire 1 1 roy de France ou de Neuftrie il mou- 
rat dans la ville de Mets l'an 61 3. Son fils Sigeberc 
II ne régna que quelques jours : car il fut exter- 
miné avec fes frères, Se la fameufe reine Brune- 
haut leur biftyeule,par Clotaire qui réunit en lui 
la monarchie de la France. Ces troubles retarde- 
renr les réfolutions d'Arnoul , mais ils ne lui fu- 
rent pas inutiles oour lui rendre encore plus fenfi- 
bles les vanitez oc les miferes du monde. Un jour 
qu'étant feul fur le pont de la Mofelle il retraçoic 
ces triftes images dans Con efprit , il entra dans 
une fainte horreur du péché de l'homme dont tous 
ces malheurs n'étoient que des faites. Il fe fentit 
plus vivement touché qu'à l'ordinaire du repentir 
des fautes de fa vie paflee, 8c fut tourmenté de 
l'incertitude de fçayoir fi Dieu les lui pardonne- 
p«!.D««. ro it. Dans les mouvemens de cette componction, 
Hifi. Tr. Du. dont il avoir le cœur pénétré, il tira l'anneau qu'il 
t J?P- v 'î** m av 0 » 1 au doigt & k j« ca dans la rivière, dilanc 
' t v > % ' que fi jamais il lui revenoic par une permiifion 
divine, fans que les hommes s'en melaflènt, il 

E rendrait ce recouvrement pour une marque de 
t rémiffion de fes péchez que Dieu lui aurait ac- 
cordée. Quelques années après, fon cuifinier trou- 
va l'anneau dans le ventre d'un poiflbn qu'il pré- 
parait pour là table où l'on ne fervoit jamais de 
viande. Surpris de cette avanture il l'alla prefenter 
à fon maître qui le reconnut. Mais quelque con- 
fiance qu'il euft que Dieu aurait eu la bonté de s'ac- 
commoder à lès defirs comme il avoit fait autrefois 
à l'égard de Gedeon qui lui avoit demandé un figne 
d'une nature peu différence, il n'en eut aucune 
préfomphon. Il n'en fût que plus fur fes gardes , 
plus humble, plus mortifié : Se il redoubla lesaufte- 
ritez de la pénitence, comme ayant plus â craindre 
pour Con Jâlut qu'auparavant. Le premier hiftorien 
de là vie n'avoit point parlé d'un fait fi fingulier : 
& quoy qu'on le life dans fon ouvrage , on eft per- 
fuadé qu'il n'y a été inféré qu'après lui. Mais Paul 
Diacre auteur connu d'ailleurs nous aflurc qu'il l'a- 
voit appris de la bouche de Charlemagne qui fe 
faifoit grand honneur de defeendre de notre Saine 
en droite ligne. 
III. Le calme étant rétabli dans l'état fous le règne 
de Clotaire , fàint Arnoul crur ne plus trouver 



*° d'obftacle au defiein qu'il avoit de le retirer dans 
£14» un monaftere. Mais la providence divine fit con- 
noître alors qu'elle le deftinoit à autre chofe. Car 
l'évêché de Mets étant venu à vacquer par la more 
de Papoul , le peuple le demanda pour evêque aux 
prélats 8c au roy : & quoiqu'il ne fuft encore que 
laïque, l'eftime générale que tout le monde avoit 
de fa vertu, de la fageflè 8c de fa capacité fit qu'on 
s'éleva au deflus des règles ordinaires de l'Eglife 
pour l'avantage de l'Eglife même, 8c 'qu'on n'eut 
aucun égard ni à fes exculês ni à fes larmes. La 
grâce que Dieu attacha à fon ordination fe répan- 
dit (ùr lui avec tant d'abondance , qu'on lui vit 
exercer toutes les vertus épifcopales auffi parfai- 
tement que toutes les autres qu'il avoit pratiquées 
toute fa vie. On admira fon zele, là vigilance, 
(à modération, fa prudence & fa charité, princi- 
palement celle qui regardoit les pauvres, les ma- 
lades 8c les étrangers. Il les afliftoit avec tant de 
bonté 8c de profufion, qu'on en voyoit fe ramaf- 
1er de routes parts autour de lui pour rrouver du 
foulagement à leurs miferes. Il avoit un rôle fort 
exaâ de tous les pauvres de fon églife qui ne pour- 
voient iubfifter que par l'a/fiftance d'auuùy^éç il 



A pourvoyoit comme leur pere a leur entretien de 
chaque jour. Il recevoit volontiers les religieux 
8c les pèlerins, il les retiroit chez lui, leur lavoit 
les pieds, les faifoit manger ,& quand ils avoient 
befoin d'habits il leur en donnoit avant que de 
les laùTer fortir. Un jour qu'il fe trouvoit epuifé, 
n'àyant rien pour foulager les pauvres , il vendit 
à un feigneur de la cour nommé Hugues un baflin 
d'argent du poids de foixante Se douze livres qui 
appartenoit à l'églife de fàint Etienne fa cathédrale. 
Hugues étant mon fubitement, on porta ce baflin 
au roy Clotaire. Mais ce prince ayant fçu qu'il 
n'avoit été vendu que pour fubvenir aux befoins 
des pauvres, le renvoya au Saint avec cent pièces 
d'or dedans. La tendrefle que faint Arnoul avoit 

B pour les autres n'empèchoit pas qu'il ne fe traitait 
lui-même avec une étrange rigueur. Jamais il ne 
quittoit le cilice : il jeûnoit uaufterement, qu'a- 
près avoir été quelquefois trois jours fans manger, 
il ne prenoit pour toute fa nourriture que du pain 
d'orge Se de l'eau. Il joignoit à ces macérations 
de longues veilles dont il achevoit de fe mortifier 
le corps en lui refufant fon repos, Se il les ern- 
ployoit à la prière dans laquelle il pafloit la plus 
grande partie de la nuit. 

Cependant il fentoit de plus en plus le poids de IV 
fa charge : Se les fréquentes retraites qu'il faifoit 
dans les défères de Dodigny ou de Chaucy ne le 
délivraient point de cette follicitude paftorale qui 

_ l'inquietoit jour Se nuit pour le falut de fon peu- 
pie, quelque foulagement qu'elles puflènt appor- 
ter aux fatigues de fes fonctions. D'un autre co- 
té il ne pouvoit vaincre cet amour qu'il avoit tou- 
jours pour la folitude : & craignant qu'il n'appor- 
tait trop de préjudice à fes devoirs, il pria inftam- 
ment le roy de vouloir le décharger de l'épifco- 

Î>at , & de lui donner un fucceûeur. Clotaire àyanc 
û la lettre qu'il lui en écrivoit , & où fe recon- 
noiflant indigne d'un fi haut miniftere Se incapa- 
ble d'inftruire fes peuples , il fe déclarait le plus 
grand pécheur de la terre, ne put s'empêcher 
d'admirer une fi rare humilité. Mais fe plaignant 
qu'il ferait deftitué de tout fecours s'il abandon- 
noit ainfi fon palais , il lui récrivit tres-refpedeueu- 
fement qu'il ne pouvoit confentir à fa retraite , en^ 
core moins fe refoudre à lui donner un fuccefleur; 
D qu'après en avoir délibéré avec fon conlèil , il avoit 
reconnu qu'il ne pouvoit fe paner de lui, tant 
pour fes propres befoins , que pour ceux de l'état 
& de réglue de fon royaume. Ce prince fort 
éloigné de vouloir décharger le Saint , lui impola 
un nouveau fardeau qui marquoit bien qu'd fe 
foucioit peu de ménager Ces inclinations ou de fa- 
vorifer fa modeftie lors qu'd s'agiflbit du bien pu 



blic. Car ayant ajlôcié fon fils Dagobert à la royau- L'an 
té, & lui ayant donné le royaume d'Auftrafie à ç zl 
part, il voulut que faint Arnoul fuft le premier mi- 
niftre de ce jeune roy & chef de fon confeil : Se 
quelque grand que fuft d'ailleurs le mérite du bien- 
£ heureux Pépin de Landen qui fut fait maire du 
palais , il dit au faint évêque pour lui marquer tout 
a la fois fa confiance 8c fon eftime, qu'il lui re- 
mettoit entre les mains un royaume Se un roy , 
c'eft à dire un état a gouverner Se un prince à for- 
mer. Saint Arnoul n'oublia rien pour répondre par 
fes foins aux elperances de Clotaire Se du public, 
& l'on a remarqué que Dagobert avoit régné heu- 
reufement tant qu'il avoit fuivi fes inftrudions Se 
fes (âges confeils. Il ne laifla point de faire de temps 
en temps de nouvelles tentatives pour fecouer fon 
joug : mais ce fut toujours inutilement tant que 



véquit Clotaire. Après ù mort il crut avoir meil- 6x2. 
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leure compofition de Dagobert à qui il en parla A bloit fur le point d'aller recevoir fon jugement 
avec l'autorité qu'il avoit acquile fur fon eîprit. devant le tribunal de Jefus-Chrift. C'eft ainfî que 
Ce prince fe fentant prefle, & n'ayant point de parlent & que penfent les Saints qui ont pafle tou* 
quqy répliquer fur le champ aux raifons & aux in- te leur vie dans la crainte de Dieu & la pratique de 
{tances de l'Evêque , eut recours aux menaces pour fes commandemens, tandis aue les autres pleins de 
l'intimider , & lui dit que s'il fe retirait , la tète préfomption & de complaifance pour eux-mêmes 
de fon fils lui en répondroit. Le Saint lui parla fur femblent s'applaudir & demeurer dans une folle 
fon emportement avec une vigueur qui le mit en fècurité pour le voir exempts peut-être des grands 
colère jufqu'à vouloir tirer l'épée. Mais ce prince defordres & des vices groflîers. 
ayant fait enfuite réflexion fur fa faute , vint avec Nôtre Saint ayant rendu fon ame ï fon Créateur, 
• Gomatrude- 1* K ^ ne & femme * fe jetter à fes pieds, lui de- fut enterré par faint Romane & fes religieux dans _ 
mander pardon d'un excès qu'il n'avoit commis fon monaftere de Romberg *. Il n'y avoit gueres y ers l* an 
que par la violence de fon affection & par la vue du qu'onze mois qu'il étoit mort lors que faint Goëry ^±\^ 
befoin qu'il avoit de lui. Il lui permit de fè retirer évêque de Mets qui lui avoit fuccedé, s'étant fait w Hab ^,j t 
où il voudroit , le conjurant feulement de l'affilier accompagner des évêques de Tout * & de Ver- m kemire- 
par tout où il feroit par le fecours de fes prières - dun * , & de tout fon clergé fuivi de la multitude m ° m - 
auprès de Dieu. des peuples, alla lever en cérémonie le corps faint * ^eodi. 

y. Lors que le deflein de la retraite du faint évêque du lieu de fa fepulture qui étoit du diocèfe de ftoy. '° 
fut divulgué dans Mets, on vit fa maifon alfiegée Toul, & le tranfporta dans la ville de Mets. On 
d'une multitude incroyable de pauvres & de mi- prétend qu'il fe fit fur le chemin divers miracles 
ferables qui jettoïent des cris fur la perte qu'ils qui affluèrent les hommes de l'état de la gloire du 

Saint dont ils étoient déjà très- perfuadez. Saint ' î>an " 
Goê'ry le plaça honorablement dans une églife des , 
fauxbourgs où il paroît qu'on ne tarda point à lui *4*« 
rendre un culte public. Les conteftations que l'on 
a eues fur l'année précife de fa mort ne font pas 
encore appaifées. L'hiftorien Sigebert l'a placée à 
pieux deflèins vint le prendre pour le mener dans l'an £40 , Se l'on ne croit pas qu'il Ce foit trompé 
une folitude des monts de Vofge qu'il lui avoit de beaucoup. Il femble que l'on ait quelque chofe 
préparée près de fon château de Habende ou de plus afluré fur le jour de cette mort, & quoique 
Romberg, appelle par quelques-uns Horemberg G divers martyrologes la placent au xvm de juillet 
» cvft Re. *î u ''l avo ' t converti en un double monaftere * au qui eft celui de la fefte de faint Arnoul martyr 
naitemont. fortir de Luxeù où il s'étoit retiré en quittant la honoré en Yveline , on eft perfuadé néanmoins 
cour. L'hermitage que ce Saint lui avoit fait con- qu'elle arriva plûroft le xvi d'aouft lendemain de 
ftruire étoit aflez écarté pour le mettre à couvert la fefte d'un autre faint Arnoul évêque de Soiflbns. 
de l'importunité des hommes : mais comme il fem- C'eft ce qu'il eft aifé de juger par le temps de fa 
bloit n'être point fait pour un homme fcul , Arnoul tranflation qui fut faite , comme nous l'avons dit , 
avant que de s'y retirer ramaflà quelques lépreux Se l'onzième & non le treizième mois d'après fa mort» 
autres malades incurables pour occuper fa charité , - C'eft donc la fefte de fa mort que l'on doit cele- 
& quelques moines pour être les compagnons de fa brer le xvi d'aouft , comme elle eft marquée dans le 
pénitence. Il pafloit avec ceux - ci les heures du martyrologe de Wandalbert& dans celui d'Ufuard M-n*. feA 
jour Se de la nuit deftinées à la prière & au chant que Molanus a corrompu en y inférant le mot de ^ 
des louanges de Dieu ; avec ceux-là le temps qui lui Tranflation , au lieu que le xvm de juillet eft le o»fjUt. sg. 
reftoit pour le travail. Il les fervoit de les mains vray jour de fa tranflation que quelques-uns ont j^,,"**'*"*' 
dans les minifteres les plus bas, les plus pénibles qualifiée du nom de dépolît ion : ce qui a pùtrom- " " 
& les plus dégoutans. Il faifoit leurs lits , leur ^ per Bede , Adon 5c l'auteur du martyrologe Ro- ? 
chambre i leur cuifine. Il jeûnoit rigoureufement main, qui ont pris ce jour pour celui de fa mort, 
tandis qu'il avoit foin de les faire manger , & il L'églife où faint Goëry dépofa le corps de faint 
veilloit de même ou fe tenoit couché fur la terre Arnoul étoit hors des portes de Mets , dédiée aux 
couverte de fon cilice , tandis qu'ils dormoient faints Apôtres , Se confiée depuis à des chanoines, 
par les foins qu'il prenoit de leur procurer du re- Elle fubfifta jufqu'en l'an 1551 qu'elle fut détruite 
pos dans de bons lits. . Il panfoit leurs maux , les quand il fallut foutenir le flége de la ville contre ' 
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alloient faire. Il les confola le mieux qu'il put par 
de tendres difeours & par de grandes largefles, 
& leur fit efperer après lui un autre pere * qui 
les empêcheroit de le regretter. Il fortit enfuite au 
grand déplaifir du clergé, de la noblefle & du peu- 
ple : & fon amy faint Romaric le confident de fes 
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îavoit , les tenoit propres comme s'il euft toute fa 
vie pratiqué l'infirmerie : Se cônfiderant Jefus- 
Chrift dans chacun de fes malades , il furmontoit 
avec joye la répugnance & l'horreur que la nature 
avoit de ces oeuvres de mifericorde. Ce fut dans 



Charles -Quint. Le corps de faint Arnoul fut 
tranfporté pour lors dans l'églife des Frères Prê- 
cheurs ou J icobins qui étoit dans l'enceinte de la 
ville. Depuis ce temps elle fut convertie en abbaïe 
de Bénédictins fous le nom de faint Arnoul, Se. 



ces faints exercices que Dieu purifia fa vertu , qu'il donnée à la congrégation de faint Vennes qui la 
éprouva fa fidélité , fa patience Se fon amour , & poflede encore aujourd'huy. Les reliques de nôtre 
qu'il le conduifit par l'affiftance continuelle de fa Saint s'y confêrvent fort religieufement dans une 
grâce jufqu'â l'heureux moment auquel il devoir Ë chafle d'argent faite par les foins de l'abbé Simon 
couronner fes travaux. Quand Arnoul le vit arri- l'an 1167, qui les y renferma en prefence de l'em- 
ver , il fut faifi d'une apprehenfion qui nous fait pereur Frédéric Se de Thierry élu évêque de Mets 
aflez voir qu'il n'avoit point regarde fon anneau dans la cérémonie d'une tranflation , dont l'on a 
retrouvé comme un gage fort afluré de l'indul- 
gence & de la mifericorde de Dieu à fon égard. 
Le (buvenir de fes péchez joint à la crainte de la 
juftice divine lui brifoit le cœur : & s'adreflànt i 
(àint Romaric qui étoit venu l'aflifter , il le conju- 
ra de folliciter puiflamment fon pardon auprès de 
Dieu , parce que n'étant point perfuadé qu'il euft 
tait aucun bien dans tout Le cours de fa vie » il trem- 



cru devoir renouveller tous les ans la mémoire. 
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SAint Roc h, fils d"un gentilhomme de Lan- 
guedoc nommé Jean , naquit â Montpellier 
Ko.h. tf sm vcrs k $ commencemens du règne de Philippes le 
Hi/f xer.FrSc. Bel fous lequel les rois de Mâyorque de la maifon 
i«s'. tfw. ^' Aragon renoient alors cette ville & fon terri- 
<». toire en fief relevant de la couronne de France. Il 

j^j i T, vint au monde marqué d'une petite croix rouge fur 
e 1 an p c ft ornac h. Ce que là mere Libère qui avoir de- 
Iz 95« mandé fouvent un fils à Dieu par fes prières, prit 
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A cette efpece de martyre. Mais foit qu'il euft le tem- 
pérament robufte , (bit que Dieu le couvrift de fa 
grâce comme d'un bouclier pour le referver à d'au- 
tres combats, il fut pendant un temps confiderable 
à l'épreuve des maladies qui l'environnoient. Après 
avoir paffé quelques années en diverfes villes de 
Lombardie , il alla à Plaifànce où il apprit que re- 
gnoit l'épidémie qui eft une forte de pefte populai- 
re. Il fe renferma dans l'hôpital & y panfâ les ma- 
lades félon fa coutume *. mais Dieu pour éprouver 
& purifier encore fa vertu, permit qu'après avoir 
fouffert tant de fatigues pour eux , il fe vit lui- 
même de leur nombre & dans le befoin de l'aflif- 
tance des autres. Accablé du travail & du fommeil 
durant une nuit il s'endormit profondément , mais 



ou iiSo. pour un prérage de fainteté. Cette pieufe préven- 
tion la fit veiller avec un foin tout particulier â B à fon réveil il fe fentic attaqué d'une fièvre très- 
fon éducation , & elle mit toute fon application à ardente , outre une douleur à la cuiffè gauche donc 
lui infpirer la pieté chrétienne dès le berceau. Roch la violence étoit prefque infupportable. Il regarda 
dont toutes les inclinations fe trouvoient portées fon mal comme une véritable faveur que Dieu lui 
i la vertu par une grâce toute particulière de Dieu, - faifoic , & lui en témoigna une reconnoiflance fin- 
véquit depuis ce premier âge dans une grande pure- cere & beaucoup de fatisfaction. Quoique l'exer- 
cé de mœurs , & accoutuma fon corps encore cen- cice que le mal donnoit à fa patience ne fuft point 
dre à fupporter l'abftinence & les autres mortifi- capable de troubler la tranquillité de fon ame , 
cations. Ayant perdu fon pere & fa mere à l'âge de la douleur qui étoit extrême l'obligeoit de jetrer 
vingt ans il fe vit le maître d'une riche fucceffion. des cris donc les autres malades de l'hôpital pou- 
11 fe mit auffi - toft en état d'en pouvoir difpofer voient être incommodez. C'eft ce qui le porta & 
fuivant le confeil que Jefus-Chrift donne dans l'E- fe faire mettre dehors. On eut peine de le voir 
vangile à ceux qui veulent fe rendre dignes d'être expofé ainfi aux injures de l'air , 8c on le preflà de 
de les difciples & de le fuivre. 11 diftribua aux pau- fouffrir qu'on le reportait fur un lit dans l'hôpital, 
vres le plus fecretement qu'il lui fut polfible tout Lors qu'on vit qu'on ne gagnoic rien fur fon efprir, 
ce qu'il put tirer de fes biens. Mais l'âge ou la loy C on fe crut obligé de le taire fortir de la ville pour 
ne lui permettant pas d'en diftraire les fonds, il empêcher que Ion mal n'infeétaft la rue où il étoit. 
en laifla l'adminiftration à un oncle paternel qu'il Roch s'appuyant fur un bâton fe traîna comme 
avoit , puis s' étant dérobé de fon païs il prit le il put à l'entrée d'un bois où il trouva une petite 
chemin de Rome en équipage de pèlerin & de hutte qui lui fervit de couvert. Dieu ne l'y aban- 
mendiant. Etant arrive à Acquapendcnte , ville donna point : il infpira à un homme de qualité 
♦de Tofcane appartenant à l'état ecclefiaftique du nommé Gothard qui avoit une maifon proche de là 
Pape, il apprit que la pefte y étoit tres-violen- b volonté de lui procurer les alfiftances qui lui 
te. Il alla auffi -coft s'offrir à l'adminiftrateur de étoienc necelfaires : 8c après avoir fuffifammenc 
• Vincent, l'hôpital * pour fervk les peftiferez. La bene- éprouvé la fidélité & l'amour qu'il avoit pour lui , il 
diction que Dieu donna à fa charité lui augmenta le rétablit dans une fanté parfaite contre toutes les 
le courage de telle forte, qu'il réfolut de le con- apparences & les conjectures humaines. Gothard 
facrer â lui dans ce genre de fervice fi difficile & touché des exemples de fa vertu, voulut renoncer 
fi oppofé aux inclinations de la nature. Le mal â fes. emplois & a tous les avantages qu'il poftèdoic 
v étant ceffé dans Acquapendente, il s'en alla à Cé- dans le monde pour fervir Dieu dans la retraite, 
fene ville de la Romagne où il apprit que la pefte & il retint pendant quelque temps le bienheureux 
faifoic de grands ravages. Il paffa de là à Kimi- D Roch auprès de lui pour prendre fes confeils fur 
ni dans la même province fur la côte de la mer une fi fainte réfolution. 

adriatique : & par tout où il alloit il fembloit que Roch après l'avoir fortifié dans cette encreprifè , 
le mal fuyoit devant lui ; ce qui fut regardé com- & l'avoir fuffifamment inftruit des moyens de la 
me un effet de la protection de Dieu fur lui, & foutenir, repric le chemin de la France : 8c lors 
d'une grâce parciculiere donc il accompagnoic les qu'il fut rentré dans le Languedoc il alla fous fon 
fervices que Roch rendoit aux malades pour leur habit de pèlerin & le vifage fort défiguré fe lo- 
guérifon. ger dans un village qui avoit appartenu à fon pere, 
1 1. Le defir qu'il avoit eu d'aller à Rome en par- 8c que lui-même avoic cédé à ion oncle en quit- 
tant de Montpellier, fe réveilla à la nouvelle qu'il tant le païs. On dit que comme tout écoic alors 
eue que cette ville étoit auffi attaquée de la con- plein d'hoftilitez , de foupçons & de périls dans 
tagion. Il y alla donc, mais s'il étoit vray qu'il y ces quartiers â caufe des guerres, il fut pris â là 
vie lé pape.il faudroic qu'il euft fait ce voyage mine étrangère , & conduit comme un elpion au 
avant l'année 1505 , parce que le faint fiége fut tranf- £ juge de Montpellier qui n'étoit autre que fon on 
porté pour lors a Avignon où il demeura foixante cle même qui avoic fuccedé <L 



& dix ans ; 8c qu'il fuft venu au monde plus de 
quinze ans ayant le temps où l'on met fa naiflance. 
Ce que l'on die des autres circonftances du voyage 
de notre Saint ne fouffre gueres moins de difficul- 
II paffa environ trois ans à Rome dans les exer- 



tc. 



cices de la charité à laquelle il s'étoit dévoué. Il 
revint enfuite dans cette partie de l'Italie qu'il avoit 
déjà parcourue, & continua de fervir les mala- 
des s'appliquant à affilier principalement ceux qui 
étoient les plus abandonnez. Tous lès defirs alloient 
à pouvoir faire à Dieu un facrifice de fa vie par 



dans cette charge au 
pere de nôtre Saint. Cet homme le fit renfermer 
dans une prifon fans le connoître. Roch loua Dieu; 
des moyens qu'il lui procuroic ainfi de travailler 
à fon faluc dans les humiliacions 8c les fouffran- 
ces. Il fut tellement oublié des hommes qu'il paffa 
cinq ans entiers dans ce trifte fejour, fans que 
perfonne s'avifaft de folliciter fon affaire. De fon 
côté il ne voulue rien faire pour en donner des 
éclairciffemens : 8c content de fouffrir en confor- 
mité de Jefus-Chrift fon divin maître, il remit 
fà caufe encre les mains de Dieu. Il lui rendit fon 

ame 
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ame par une mort qui répondit à la (àintcté de 
fa vie, Se que l'on dit avoir été fuivie de fignes 
Se de prodiges qui contribuèrent d'une part à foire 
lever le voile qui le tenoit caché aux yeux de Tes 
proches, Se de l'autre à faire connoître la gloire 
dont il fur couronné dajts le ciel. L'on marque 
ordinairement fa mort au xvi ou même au xvn 
d'aouft dr l'an 1327, flrl'o n aj o u t e qu'il- ne requit 
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cef qu-i fit : cohnbkre nôtre Saint à. Vcnifo y 8c qui 
fit fouhaicer aux. habita»? de l'avoic pour pawe. 
^eur avec d'autant plus d'ardeur que i Can nommerf / 
ce du Levant larendoic^lus fijjctee à la pefte. Pea 1 
de temps après , quelques: avantiraens dui pais/ par " 
une pieufe confpirationi s'en alletehpà'Modtpelliçç, 



47. 



» peut-éue que trente -deux * ans. C'eft çe qu'il eft difficile 



IV. 



d'accorder avec la fuite de fa vie, fi l'on prétend 
la concilier avec la vérité de l'hiftoire publique 
félon que nous l'avons remarqué au fujet de ton 
voyage de Rome Se de l'abfence des papes hors 
de cette ville. Mais il y a bien, d'autres dtrficultez 
à lever dans toute la relation: qu'on a donnée au 
public de l'hiftoire de d vie * fi l'on veut 
probable. 

Le corps de faint Roch fut enterré avec grand 
honneur par les foins du gouverneur fon oncle dans 
l'églife de Montpellier qui n'étpit pas encore alors 
épùcopale : & Dieu rendit fon tombeau glorieux 
par tant de miracles, que les auteurs de fa vie 
difent que le peuple commença deflors à rendre 
un culte religieux à fa mémoire, Se que fon oncle 
même bâtit un temple magnifique en lbn honneur. 
C'eft ce que la difeipline de TÈglifene npus per- 
' met pas de croire fi facilement, au moins pour ce 

qui regarde la conftruction du temple : mais on ne 
peut gueres douter que la dévotion particulière du 
peuple à* fon tombeau n'ait commencé dès le jour 
de fit fepulture, & qu'elle n'ait toujours été en 
c<atl. hïfl. augmentant. Quelques-uns prétendent que ce fut 
uni i.t.fag. j e conc ile gênerai de Confiance aflemblé l'an 14 14 
Acroi». n»t. m. qui lui rendit le premier les honneurs qui font 
t- »<• dûs aux Saints. Ils difent que pendant que l'Egli- 
fe étoit aflemblce en cette ville pour étouffer le 
rtftU. »im». fchifine qui la déchirait depuis long -temps, la 
"Uat. pefte s'y communiqua du pais d'alentour ; que les 
Ux.l.f.t. xf . p^lats çt oient déjà réfolus de fe retirer & d'a- 
>andonner le concile au grand préjudice de toute 
a Chrétienté : mais qu'un jeune Allemand infpiré 
de Dieu les retint en les avertiflant qu'il y avoit 
&*• P*i- un Saint en France nommé Roch qui guériûoit 
de la pefte, Se qu'il falloit s'adreflèr à lui par le 
jeûne Se la prière , pour obtenir de Dieu d'être 



indicible. On y bidit auffi-toft un© églife magnir , 4*5» 
fiquêenibn honneuc, Se l'«n,y fit la depoficioii 
foïendelle de fes reliques. 

On prétend qu?il ne reftoit qu'une partie du V. 

corps -devint Rochi Montpellier quand Us Ira* i m,. 

onnee au fi ljens vinrent l'enlever pour Venifc > & que treke " Mrt W. 
la rendre ans auparavant le . Matéchal de BoueiSat avoir F _^f^_ 

fait transporter l'autre, à Arles , & en ayoir fait un L'an 

prefent aux Matucins , c-'eft à dice aàx religiettx 147t. 
Tï inkaires de la rédemption des captifs qniavoienr 
un couvent dans cette ville. C'eft de là que fe font 

faites fcs. principales diftributions.des rejiqpes de 
nôtre Salut que l'on montre en diveiss endroits 
de la France, de l'Efpagoe & des Païs - bas. Le 
pape Alexandre V I par un bref du iv 'jour de Cit. «/. <„; 
février de l'an 1501 engagea les Matiuïns d'Ar- hs'irr "! 
les à envoyer un de fes oflemens en Efpagrie pour ». m" 
le royaume de Grenade , afin d'en gratifier les nou- 
veaux convertis , Se de procurer au païs la pro- 
tection de faiht Roch contre les Mores. L'an 153 j 
Guillaume le Vaflêur chirorgien du roy François I 
obtint du pape Clément VII des lettres dattées 
du v de novembre portant permiûîon de prendre 
quelque relique* dans la chaife du Saint à Arles, » i! e« r«- 
Ce qu'il exécuta par un ordre du roy du x du même 5?, pe11 ' s f°"" 
mois qui lui défendqit feulement de laiflèr fortif ' 
la relique hors du royaume. Il la mit dans le vil T 
lage de- Ville- juit à deux lieues de Paris où elle 
fe çonferve encore , & où les peuples la vont ho- 
norer au premier dimanche de may jour de fa tran- 
flarfon.' Les Maturinsde Marfeille obtinrent aufit 
de la,jnçnte fource une partie de fon chef qui fuc 
transférée dans leur églife le xxu de may de l'an 
1557. La ville de Rome eut aufli part i ces faintes 
dépouilles. Se l'on prétend que l'on y en tranfporta 
un os le xvi de may de l'an 1575 par l'entremife 



garantis de ce fléau. On ajoute que les Pères du D d'Alexandre de Barwich abbé du monaftere de 
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, concile le crurent , qu'ils indiquèrent un jeûne par 
toute la ville avec une proceiïïon générale où l'on 
porta l'image de faint Roch en grande pompe , Se 
où fon nom fut invoqué dans les litanies > qu'au f- 
fi-toft la pefte cefla; que le concile ayant repris fa 
feance ordonna le cuite du Saint, & que l'on bâ- 
tit enfuite des chapelles & des églifes en fon nom 
de tous cotez. On n'auroit pas lieu de douter 
d'une canonifation fi authentique Se fi légitime , 
faite par une aflemblée en qui réfidoit toute î'au 



fainte Marie. Ce qui donna lieu à 1 etablifiement 
du culte de nôtre Saint dans cecte capitale de la 
Chrétienté. On croit avoir à Anvers dans l'ab- BoB. fvp*. 
baïe de faint Sauveur le menton du même Saint *• *F U : fr 
avec une partie de l'épine du dos , que l'on dit 7i ' 
avoir été donné avec les reliques de beaucoup d'au- 
tres Saints par Dom Emmanuel fils de Dom An- 
toine de Portugal qui avoit apporté çe tréfor en 
France l'an 1594 après avoir été chafie de fon 
pais par lé roy d'Efpagne Philippes II qui fe faifit 



torité de l'Eglife, fi elle étoit atteftée par le té- de la couronne de Portugal. D. Antoine fcmble té- 
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moignage de quelque auteur de poids. Un évene- 
» îlefttap- m ent fi confiderable * méritoit bien fa place dans 
iï«io. p * l'hiftoire du concile : & l'on auroit dû en confet- 
ver au moins la mémoire parmi fes actes où l'on a 
ramaffé tant de chofes moins importantes. Quoy 
qu'il en foit, le culte de faint Roch s'établit tout 
publiquement depuis ce concile, & s'étendit dans 
la Souabe, les îmifics, la Lombardie Se les pro- 
t' ^bn^ vincesvoifines. François Diedo fenateur de Venilê 
H^.trû"'. connu par fon fçavoir Se fes diverlès ambaflades 



moigner avoir eu ces reliques du cardinal Edouard 
Farnèfe fon coufin qui les lui a voit envoyées dp 
Rome. Mais on fçait combien il y avoit de pièces 
fufpectes dans la grande c4iûe de reliques fprtie de 
la chapelle des rois de Portugal à Lifbonne. L'abbé 
de faint Sauveur d-' An ver» par lapermifiion de lé- b»u. iW(. 4 , 
vêque du lieu fit prefent d'une partie de ce men- *•*">*>». 
ton de faint Roch l'aa 1^75 à un 6onfeiller de la 
ville qui en fit encore des largeifes i i d'autres. Mais 
l'atteftationdu prélat qui y étoit jomee n'étoit gu©- 



étant gouverneur de la ville de Brefce , & appre- resplus capable de la garantir de faint Roch quelles 

Vers l'an nant que le peuple inyoquoit Omit Roch contre autres reliques qui y étoient jointes foys le nom de 

1477. la pefte dont le païs étoit actuellement attaqué, fainte Bar», fainte Cécile ,& faim Yves. Le ge- 

ptir.JeN4t*l. entreprit par dévotion de compofer fa vie plus de neral des Maturins confiderant que le ttéfor des 

*n<»4> «• •$• foixante ans après le concile de Conûance, C'eft reliques de faint Roch i Arles diminuoit confide- 

4i*fl. R ij rablement 
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a«3 Saint Roch. 

tablement fit en 1616 une fcvere défenfe d'y plus A 
coucher jamais , fous peine d'excommunication ma- 
jeure. Il ne laiflà pas d'envoyer lui-même dès l'an- 
née fuivanre une partie du chef du Saint à Douay 
en Flandres pour le couvent des religieux de fon 
ordre. Le roy Louis XW fortement follicité par 
les députez de Savoye donna des lettres patentes le 
xxv ii< d'avril l'an 1619 pour porter les Mararins 
d'Arles , l'archevêque & les principaux de la v»lie 
à accorder quelque celique de faint Roch pour 
la confrérie de fon nom à Turin. Le General fe 
vit contraint de lever fa défenfe , & laiflà em- 
porter une partie de Toi de la cuhTe gauche ï Tu- 
rin. Les confrères de cette ville offrirent par re± 
connoiflànce une chalïè d'argent doré aux Matu- 
rins d'Arles qui y tianfporterent le refte de leurs g 
reliques. Mais malgré la réfolution où ils étoient 
delà tenir fermée I tout le monde ils ont été fou- 
vent obligex de l'ouvrir encore pour faire de nou- 
.. velles libéralités : depuis ce temps l'on en montre 
dans plus de dix églifes à Paris que l'on expofe 
ou que l'on porte en proceffion le jour de fa fefte. 
Celles que l'on voit dans l'églife de la paroiflè de 
fon nom font encore honorées d'un culte parti- 
culier le dernier dimanche de la Pentecofte au 
mois de novembre , joue auquel on célèbre leur 
tranflation. 

On prétend à Rome que faint Roch n'eft point 
encore canonisé, quoi que l'on ne veuille pas nier 

30e le concile de Confiance ne l'aie mis au rang 
es bienheureux. Cependant la factée Congrega- C 
tion des rits ecclefiaftiques après une mûre dif- 
euffion donna deux décrets au iv de juillet & au 
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3. MAMMÉS MARÏTR DE CAPPADOCB» 
autrement S. M AMANT, du grec 
Marnas > amis. 



m fiecle. 



I L y a peu de martyrs dans toute l'églife Grec- I. 
que qui (oient plus célèbres que faint Mix< B#.ia, t (. 
m V s, il y en a peu auffi dont l'hiftoire (oit plus g^^g M . 
obfcure&plus incertaine. Il étoit ne en Cappa-p. 17*. 
doce d'une famille qui n 4 avoit ce femble rien de **"''■ 
considérable félon le monde. C'eft ce que l'on con- 
jecture de l'éloge. qu'a fait de lui faint' Bafile le 
Grand , qui déclare qu'il n'avoit tiré de fes âyeux 
& de fes parens ni la gloire ni fa fainteté , qu'il 
ne devoit rien aux autres , Se qu'il n'étoit orné 
que de fon propre mérite ; que ce n'étoit point par 
les biens de la fortune , ni par les grandeurs de 
la terre, ni par la fagetfe du monde , mais par (à 
vertu qu'il s'étoit rendu recommandable ; qu'il 
n'avoit rien de grand que là pauvreté & fa pieté. 
Il nous apprend en même temps que Mammès 
étoit berger de fa profeffion ; qu'il n'avoit point 
d'autre fonds ni d'autre bien que la nourriture de 
chaque jour qui le faifoit fubfifter.par le moyen 
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de Ion travail ; qu'il ne poflèdoit autre chofe que 
1 de' novembre de l'an pour permettre de fa befacefc fon bâton ; qu il n avou pas même de 
faire publiquement l'office du jour de fa fefte : & logement , ni d autre toit que le_ ciel. Saint Gre- „. 
dès le temps du pape Grégoire XIII on avoir in- goire «le Nazianze qui a fait auffi le panégyrique » 
feré fon nom au xïi d'aouft dans le martyrologe de notre faim martyr nous donne de lui une idée 
Romain, ce qui tient lieu maintenant dè canoni- aflez femblable,& il dit que pendant que Mammes 
zation pour les Saints modernes venus depuis l'é- P«Ûoit fes troupeaux , les biches venoienj â lui fe 

r faire traire , & le prefloient comme a l envi pour 

le nourrir de leur lait. C'eft peut - être la vie 
folitaire des bergers qui a donné lieu i quelques 



tabliffement des formalitez que l'on obferve dans 
cette cérémonie. L'obfervation de fa fefte , comme 

de celles qui font de précepte , seft infenfiblement _ . 

introduite dans pluficurs églifes , mais moins par auteurs de martyrologes de donner la qualité de M Hitr ju,. 

aucun ftatuc de fynode ou par aucune ordonnance rnoine à notre Saint. On ne fçair point quelles t- 7*. 

de ptélats que par la dévotion particulière des peu- f««it les autres circonftances de fa vie , ni même 

pies qui réclament fon interceffion contre la pefte. la p us grande partie de celles de fa mon , quoy 

Hardouin de Perefixe archevêque de Paris avoit D 9 U 11 folt du beaucoup de chofes de lui dans deux 



entrepris de la fupprimer dans la ville avec beau- 
St*t«. tétif. coup d'autres l'an 1666. Mais quoique la fuppref- 
t> 441. fion ait fubfifté pour la plufpart des autres feftes , 
ni lui ni fon fucceflèur François de Harlay ne pu- 
rent empêcher le peuple de continuer celle de faint 



hiftoires différentes qui portent le nom de Ces actes. s*r. p. 
On juge feulement qu'il étoit encore jeune quand , liH 
il fournit le martyre pour la foy de Jefus-Chrift : F/fc.r.Vj . UJ I 
Se tout le monde s'accorde prefque à en mettre le 
temps fous le règne de l'empereur Aurelien vers 



Roch. Son office n'y eft que pour les lieux où font l'an z 7 4- U n'eft pourtant pas aife de prouver que 
fes reliques ou les confréries établies en fon hon- l'on ait fait des martyrs en Orienr par aucun ordre 
neur : par rout ailleurs l'églife de Paris fe contente exprès de ce Prince, qui n eut pas plutoft publié 
d'une Lple commémoration dans l'office de l'oc- fes édits contre les Chrétiens qu a fut tué en Thra- 
tave de l'Aflbmption - y Se l'autre partie du clergé ce par fes propres officiers, 
féculier & régulier qui fuit le rit Romain dans La ville de Cefarce en Cappadoce fut le théâtre 
cette erande ville y fait l'office de faint Hyacin- de la confeffion & du triomphe de faint Mammès : 
the tandis que les boutiques y font fermées en £ & elle eut fes dépouilles mortelles après fa mort, 
l'honneur de faint Roch. dont elle tirabeaucoup de gloire & de grands avan- 

tages. C'eft ce que marque encore laint Grégoire or. 4J ./^r. 
de Nazianze , lors que faifant alluûon à la pro- 
feffion de berger que nôtre faint martyr avoit exer- 
cée de fon vivant , il dit qu'il étoit de fon temps 
le pafteur de cette métropole, c'eft à dire que fon 
corps y repofoit , & qu'il y nourrifloit la pieté des 
peuples par les grâces qu'il leur attirait du ciel. 
Ces grâces , félon faint Bafile, confiftoient en diver- 770. fa, t . 
fes faveurs que l'on recevoir de Dieu par fon moyen; 
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* Saint B au s s en g e , martyr en Champagne. 
Voyez la vie de faint Bade au xxvi de novembre 
au fujet d'un autre faint Bauflenge. 

* Sainte Rusticle, abbefle à Arles. Voyez 
cy-devant à l'onzième de ce mois. 



en des apparitions qui étoient toujours accompa- 
gnées de quelque affiftance fenfible ou d'avis falu- »,/. t». 
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caires i en des guerifons de diverfes maladies, yxC- A vivent ioùs Louis le Débonnaire met' cette fefte *r*tim.m*u 
qu'à rendre la vie à des enfans déjà morts. C'eft au vu d'aouft. Il fe peut faire qu'il ait laifie glifler '* ' ,fi **" 
ce qui portoit tout le monde à l'appeller Iepere du un x du texte qu'il avoit à copier. 

Îieuple de Dieu , Se qui faifoit rafiembler non feu- Le corps de (amt Mammès demeura dans la yitle III. 
ement la ville mais toute la province encore pour de Cefarée en Cappadoce au moins jufqu'à la fin Niât, «< a 
célébrer fa fefte avec grande folennité. du neuvième fiéclev Cela nous fuffit pour notts 

II. Le même faint Bafile. fémble marquer que cette perfuader que ce fut d'un autre Saint de même 

fefte fe célébroit dès le premier jour de l'année : nom enterré à Jèrufalem que le patriarche du lieu uuiniv.nt. 
par où l'on croit qu'il faut entendre le premier de envoya une relique à Ounte Radegonde reine de ^ 
Septembre auquel commençoit l'indiction * , c'eft France religieufe à Poitiers dans le fixiéme fiécle. ». 
à dire un cycle ou une révolution de quinze an- On foppofe que depuis le ix ou lex fiécle les reli- 
nées introduite pour la datte & la fupputation des ques de nôtre faint martyr furent transportées à 
temps depuis * l'empereur Conftantin. Les Grecs Conftantinople comme beaucoup d'autres que l'on 
l'ont rem ife depuis au lendemain où ils la célèbrent vouloir garantir des incurfions des barbares. Si l'on 
encore maintenant : elle y a été pendant quelque y apporta tout à la fois , il faut dire que ce faint <i*».*f. s»; 
temps précédée d'une veille folennelle. Outre ce B corps ne vinr en cette ville que vers l'an 1190 fous f 7 *:"' f ' 
jour de la principale fefte de faint Mammès qui l'empereur Ifac Ange qui le fit mettre dans l'égli- 

fe qu'il avoit fait bâtir fous fon nom. Mais ceux toi. f. 17t. 
qui ont fait les actes de cette tranflation femblent *• 
ne parler que de fon chef. Long- temps aupara- 
vant un gentilhomme François avoit rapporté de 
la même ville en France un os du cou qu'on lui 
avoit dit être du grand-martyr Mammès dont le 
culte étoit fort célèbre dans cette ville } & il en 
avoit fait prefent à l'églife de Langres. On s'en 
crut fi honoré , que l'on voulut choifir d'un con- 
fentement unanime du clergé & du peuple (aine 
Mammès de Cefarée en Cappadoce pour le patron 
de la ville & du diocèfe de Langres. De forte que 
1 églife cathédrale qui avoit écé jufques*là dédiée 



jour de la pnn 

étoit célèbre à Conftantinople dès le temps de 
l'empereur Léon I , il s'en faifoit encore une au 
printems le dimanche de l'octave de Pafques dans 
fon églife de Cefarée, dans celle de Nazianze , Se 
Tttttm,f. |f>. peut-être dans le refte delà Cappadoce. Ce fut en 
ce jour que faint Grégoire prononça fon oraifon 
dans une églife de Nazianze dédiée en l'honneur 
de nôtre Saint , comme faint Bafile prononça la 
fienne au jour de l'autre fefte dans l'églife de Ce- 
farée qui étoit bâtie fur fon tombeau. 

L'hiftorien Sozomene rapporte au fujet de cette 
églife une fingularité fort extraordinaire, mais dont 
il ne croyoit pas qu'il fuft permis de douter , étant 
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atteftée de fon temps par beaucoup deperfonnes ^ fous le nom de faint Jean l'Evangelifte fut confa- 
qui l'avoient apprife de ceux mêmes qui l'avoient crée fous celui de faint Mammès. La fefte de cette 
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vue. A quoy l'on peut joindre encore le témoigna- 
ge de faint Grégoire de Nazianze, qui étudiant à 
Athènes pendant que la chofe atriva l'entendit en- 
fuite raconteràceux quienavoient été les témoins. 
Vers le milieu du quatrième fiécle, Julien qui fut 
depuis furnommè l'Apoftat & Gallus fon frère, 
coufins germains de l'empereur Confiance , étant 
élevez dans une vie privée allez près de Cefarée 
en Cappadoce , s'occupoient à orner les fepulcres 
des martyrs. Ils prirent donc la réfolution de bâtir 
enfemble une grande églife autour du tombeau de 
faint Mammès. Ils partagèrent l'ouvrage , & l'ému- 
lation les animant ils cherchoient à le furmonter 
l'un l'autre. Mais Dieu fit paroître en cette ren- 
contre un difeernement qui fùrprit le monde , & 
qui fut un préfage de ce qui devoir arriver quel- 
ques années après. Car pendant que l'ouvrage de 
Gallus avançoit , celui de Julien demeurait & de- 
venoit inutile. Tantoft ce qu'il avoit élevé tomboit 
en ruine , tantoft la terre rejettoit les fondemens 
que l'on avoit pofez , & renverfoit tout ce qu'il 
avoit fait. Elle ne fouffroit.rien de ce qui venoit 
de lui , & il fembloit qu'il y euft quelque verra 
fecrete dans les fondemens qui repoufloit en haut 
tout ce qu'on y vouloit pofer. La Cappadoce ne 
fat point la feule province en Orient qui bâtit des 
églifes en l'honneur de faint Mammès. La ville de 



Les Latins ont commencé aufli d'aflez bonne 
hèure à rendre leur culte à nôtre Saint. C'eft ce 
qui paraît principalement par les martyrologes 
anciens du nom de faint Jérôme qui marquent fa 
fefte au xvn d'aouft , comme ont fait depuis la 
plufpart de ceux du neuvième fiécle Se les fui- 
vans jufqu'au Romain moderne où l'on ne fçait 
pourquoy on a voulu faire croire que nôtre faint 
martyr que l'on tient avoir été martyrifé au def- 
fous de vingt ans avoit atteint l'âge de la vieillef- 
(è. Florus feul qui a voulu fuppléec à Bede 6c qui 
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première tranflation eft fort folennelle à Langres s - A 
où elle fe célèbre avec octave le dixième d'octo- ,<I " 
bre : mais il la faut diftinguer de la dédicace de l'é- 
glife que quelques-uns mettent au xxu de juillet, 
fuppofant qu'elle ne fe fit qu'en 1196, quoique 
l'on ait des titres qui font voir qu'elle portoit le 
nom de faint M ammès dès le temps de Louis le Dé- 
bonnaire. Outre cette relique dont la vérité n'eft 
appuyée que fur une rradition foible & obfcure, 
on dit qu'il en vint depuis encore une autre à Lan- 
gres qui n'eft guéres plus authentique. C'eft celle A). Sut. f. 
d'un gros os de la jambe à qui il fe peut faire que la "• 
première ait fait donner le nom de nôtre faint mat- ' ' 
tyr. Il y a plus de vrayfemblance â ce que l'on 
dit de celle du bras de faint Mammès rapporté 
de Conftantinople vers l'an 1075, par Renaud c*l.f. 170. 
évêque de Langres, prélat diftinguépar fon (avoir 
& fon mérite du temps du roy Philippes I. Mais 
la relique la plus certaine de faint Mammès qui foit 
à Langres eft celle de fon chef qui fut trouvé par- 
mi beaucoup d'autres dans la confufion qui (uivit 
la prife de Conftantinople par les François & les 
Vénitiens l'an 1204. Toutes les chafles Se les re- 
liquaires avoient été brifez Se pillez par les fol- 
dats , Se les os des Saints profanez & difperfez. 
Sur un ordre qu'on donna pour les rafiembler, le 
chef de faint Mammès fut apporté parmi les autres, 
Conftantinople lui en drefla plus d'une dans fon & il ne reftoit de fon reliquaire qu'un petit cer- 
enceinte & dans fa banlieue. E cle croifé d'argent qui portoit fon nom gravé avec 

fa qualité. Gualon de Dampierre chanoine de Lan- ri. f. , 7 j. «*> 
ères qui fut depuis archevêque de Damas Se qui /kiv - 
le trou voit pour lors à Conftantinople, âyant ob- 
tenu cette importante relique , la fit vérifier par de 
folides atteftations : Se après diverfes difftcultez 
dont il fut traverfé il l'apporta l'an 1109 dans l'é- 
glife de Langres où elle fe conferve avec beaucoup 
de vénération. L'hiftoire de toutes ces tranflarions 
fut écrite cinq ou fix ans après par unprêtre de Lan- 
gres dont on ne fçait point le nom, mais qui me- 
nte d'être écouté fur celle du bras du Saint , qui le 
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fit vers l'an 1075 > & mr ce ^ e <k f° n cnc ^ a laquelle A qu'on l'auroit lancé eh mer. Lors qu'on les fit for- 
il s'étoit trouvé prêtent, tir de-la prifon pour les mener au fupplice , toutes 

les rues Ce trouvèrent remplies jufou'au port d'une 
multitude de toutes fortes de perfonhés qui vou- 
loient être i un fpectacle fi nouveau, te? ridelles 
fans fe foucter de ménager les Ariens , encoura- 
voient les martyrs à demeurer ferme» jwfqua la 
nn-d'un fi glorieux combat. Les percuteurs s'a- 
drefTerenc à Maxime qui étoit le plus jeune de la 
bande , & qui n'étoit encore qu'un enfent que l'on 
formoic dans le noviciat de la vie rehgteafe lors 
qu'il avoit été pris avec les autres. Voulant tirer 
avantage de la foibtefTc de fon âgé» ils tâchèrent 
d'abord de le gagner par diverfes carefTes, & en- 
fuite de l'intimider pat la vue des tourmens qu'on 
allait faire fouffrir aux autres pour le décacher de 
leur compagnie. Mais ils trouvèrent dans fes ré- 

ponfes \x fageflè d'un vieillard & la vigueur des 

111 r_u j_ t.r . . «il . A .9 . 



AUTRES SAINTS DU XVII 
jour d'Aouft. 

SAINT LIBERAT ABBE' , S. BONIFACE 
& leurs Compagnons , Martyrs d'Afrique 
fous les VmàaUs. 

IL y avoit près de iêpt ans que Huneriç roV des 
Vandales en Afrique & fucceffeur de Genferic , 
l'héritier dé fit haine Se de fes cruautez envers les 
Catholiques > faifoit gémir 1 eglife de ce païs fous 
le joug de fa domination , lors qu'il renoùvella 
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Ear un édit gênerai la perfecution qu'il lui faifoit plus varllans foldats de Jefùs- Chrift. Il leur dé- 
juffrir dans tous les lieux de fon obeiffànce. Il le clara que comme il efperoit avoir part à la cou- 
donna aux follicitacions de Cyrila & des autres tonne des autres, il fouhaitoit aufli la mériter en 
évêques Ariens dont il fuivoit la feéte avec conte leur compagnie , & qu'il ne pouvoir fouffrir qu'on 
Ça nation. Les prêtres & les autres miniftres de l'E- le fépataft de fon bienheureux pere Libérât & de 
J " — L - ,: ~— c - 1 1 J r fes frères qui l'avoient nourri dans lemonaftere. 

On fut donc obligé de le laitier fuivre fa compa- 
gnie : Se lors qu'ils furent arrivez fur le bateau, 
on les attacha tous fept par les pieds & les mains 
aux fagots Se l'on y mit le feu. Mais Dieu per- 
mit qu'il s'éteignift toutes les fois qu'on voulut le 
rallumer. Cet événement qu'on ne pouvoit attri- 
buer â la feule violence des vents Se de la pluye , 
au lieu d'adoucir le tyran , ne fit qu'irriter encore 
davantage fa fureur contre les faints martyrs , & 
il envoya ordre que fi l'on ne pouvoit les faire 
périr par le feu, on les affommaft en l'état où ils fe 
trouvoient à* coups d'avirons. En quoy il fut obéi 
fur le champ : & l'on jetta incontinent les corps 
dans la mer, qui contre l'ordinaire les rejetta fur 
le bord dès le même jour , comme fl c'euft été des 
pièces de bois flottant. Cette nouvelle merveille 
fit tant d'impreffion fur l'efprit du tyran , qu'il 
n'ofa empêcher qu'on leur rendift les devoirs de la 
fepulture. Ce qui reftoit du clergé catholique alla 
hardiment lever ces faints corps, environné dune 
multitude de gens qui rendirent leurs funérailles 
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« t*f- r**- Jltofe ca *holique fiirent bannis dans des lieux fort 
<<*'• éloignez où on leur fit rétirer même la nourritu- 
re que l'on avoit coutume de donner aux chevaux 
Se aux autres beftiaux. Toutes les églifes furent 
fermées, les monafteres abandonnez à la difere- 
tion des Gentils , c'eft l dire , des Mores qui 
croient les brigands du païs. On prit alors fept re- 
ligieux d'un monaftere du territoire de Capfe dans 
la province de Byzacéne , Se on les amena à* Cartha- 
ge où étoit le theatrejprincipal de la fanglante per- 
fecution. Ces confefleurs étoient Libérât abbé 
du monaftere, Bonifacb diacre, Serf Se Rus- 
tique foudiacres ,Rogat,Septime & Ma- 
xime moines , félon l'hiftoire de leurs aéfces, où 
il eft à remarquer que l'auteur place le diacre Se 
lés deux foudiacres avant 1 abbé & les trois autres 
ihoines , fans doute parce que ceux - cy n'étoient 
que laïques. 

Les Ariens miniftres de la cruauté du prince 
effayerent d'abord de les attirer dans leur commu- 
nion par descivilitez Se de magnifiques promeffes. 
On ne leur offroit rien moins que les dignitez Se 
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lespremiers honneurs de la cour , les riches pof- D fort folennelles. Deux diacres nommez Salutaire & 

feffions oui étoient à* donner & la faveur An MnHrre daia réléhrrc iur la nlnir» 



feffions qui étoient à donner Se la faveur du roy. 
Mais des gens accoutumez depuis long -temps au 
mépris de toutes ces vanitez ne pouvoient guéres 
être fenfibles à* de telles promeffes. Us fe contentè- 
rent de dire â leurs perfecuteurs qu'ils ne croyoient 
qu'un Chrift , qu'une foy & qu'un baptême; St 
qu'ils étoient bien déterminez à ne point changer 
de foy & à ne jamais recevoir de nouveau baptême. 
Cette réfolution fit juger deflors de ce qu'on devoit 
attendre d'eux : on les renferma dans une étroite 
Se fombre prifou où on fe difpofoit à les réduire 
par la faim & les autres miferes ; en quoy l'inhu- 
manité des Ariens paûoit celle des Pàyens. Dieu y 
pourvue néanmoins par la charité induftrieufe des 
fidcHes catholiques qui reftoient dans la ville de 
Carthage, & qui donnant de l'argent aux geôliers 
& aux gardes de la prifon trouvèrent moyen d'af- 
fifter les prifonniers de Jefùs- Chrift. 

La chofe ne put être fi fccrete qu'elle n'allait I 
la connoiffance des miniftres de la perfecution. Le 
roy en fut averti, & ce prince rranfporté de fu- 
reur ordonna qu'on redoublait leurs tourmens Se 
qu'on les chargeait de doubles chaînes. Il fit en- 
fuite remplir un bateau de fagots dont on dreffa 

Z^Sr *i 5 omm ™^'°M conduifift les ^ m v par «vers bernes, & dm U mm 
fept confefleurs & qu on nuft le feu au bateau dès fi trwot dans quelques mmjrou j, Zit fiul 
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Muritte déjà célèbres par la gloire de trois confef- 
fions qu'ils avoient faites devant les tribunaux des 
perfecuteurs , conduifoient les reliques. Elles fu- 
rent honorablement dépofées dans le monaftere de 
Bigue qui étoit contigu à l'églifè de fainte Cele- 
rine. Ces Saints fouf&irent l'an 48; : & quoique 
leur martyre foit arrivé le fécond jour de juillet 
félon les actes de leur paffion, le jour de leur fefte 
eft marqué au xvn d'aouft dans les martyrologes 
d'Adon , d'Ufuard & de Notker , dans le Romain 
& les autres modernes. Ce qui a donné lieu de 
conjecturer qu'il fe feroit fait peut-être une tran- 
slation de leurs reliques en Europe lors que les Sar- 
razins fe rendirent les maîtres du païs. 



ADDITION AVX SAINTS 
du dix-Jêptieme jour dkAouft. 

LE B. CARLOMAN, DUC 
des François , & Religieux. 

CA r l o m a n qm tfi qitaUfié Saint f *r quelques 
anciens & par divers modernes, & dm U mm 
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Le B. Carloman. XVII Aouft. 
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t»U. 1.4. f. >. Charles Martel maire du falots , & de fa première ^ Mtrt concile terni a Leptints tu Leffines par Fauteritè 
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femme Rotr.ide , & frère aîné du roy Pépin. Il fut 
F héritier de la valeur de fin pere qui n'a été inférieur 
à aucun des plut grands capitaines de l 'antiquité & 
qui ri a manqué que d'hiftariens dignes de bd. -Après 
' la mort du roy Thierry IV dit de CheMes , arrivée 
vers Van 737 , Charles Martel qui dijpofoit déjà de 
la monarchie , laiffa le trône vuide fans Je mettre en 
peine de le remplir & fans prendre le titre de roy. Il 
continua cependant de gouverner l'état avec une au- 



III. 
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du même prince dans le diocèfi de Cambray. On y fit 
encore de nouveaux décrets de t 'exécution defqutls Car- 
loman voulut fe charger. Il donna a faim Bomface le 
fonds & Us autres chofes nece foires pour fonder la célè- 
bre abhaie de Fulde. Il fit aujft de grandes donations 
à d'autres monafteres , à diverfes églijes , & à de f oints 
Evoques. 

Les grandes habitudes qu'il eut principalement avec 
faint Bomface de Mayence lui furent fort utiles pour le 
torité fouv'eraine qu'il tranfmit à fis deux fils en par- foire travailler à fin falut au milieu de toutes les diflra- 
tageant entr'eux fa charge de Maire feu de temps ®'*ont que lui caufiit le gouvernement de fis états. Ceriefi 
* avant fa mort qui furvint Fan 741. Il donna à foint fans fondement que Fon a attribué aux fages ton- V*- 
Carloman FAufhafie, la Thuringe , le pais des Sué- fiils de ce faint prélat le progrès qu'il fit dans la pieté £ ^ 
ves ou des Allemans ; à Pépin la Ncuftrafie ou Fran- chrétienne & le foin qu'il prit des intérêts de FEglifi. Ils «i «7- 
ce occidentale , la Bourgogne , & ce qui étoit autre- g ne contribuèrent pat peu aujfi a lui faire ouvrir les yeux 
fris compris fout le titre de Gaule Narbomtoifi conte- fnrla vanité des grandeurs de la terre. Il en conçut un 
' " * ' " v '"' * dégoût qui fut fort augmenté encore par le regret qu'il 

eut d'avoir répandu tant de fang dans fa dernière expe- A -«f. Fw», 
dition contre les Alternons oit il comprit qu'il devait f ^•.siil.t.u 
avoir beaucoup (Finnocens parmi tant de milliers de re- 
belles qui furent égorgez* ' // fe crut obligé d'en faire pé- 
nitence, & il fe Jervit de ce prétexte pour exécuter le 
dejfein qu'il avait de renoncer au monde & de tout quitter 
four fervir Dieu plut librement dans la retraite & tâcher 
de fi rendre digne du royaume du ciel. Sa femme étant 
morte vers le même temps, il remit Fadminifiration de fis 
états, que lui-même <r les autres appelaient tout com- 
munément fin royaume, entre les mains de fon frère Pépin 



nant la Provence & le Languedoc ; & à un fils d'u- 
ne féconde femme nommé Griffon quelques portions fi- 
farées dans le partage de F un & de Foutre. La Ba- 
vière fut aujft la'jjee à Carloman comme F Aquitaine 
à Pépin : mais ces provinces avaient des Ducs qui ne 
fe fiumettoient pat fort volontiers a la puijfance des 
Maires. Carloman & Pépin jugeant que la France 
' ne devait point être fans roy , élevèrent fur le trône 
Childeric III qui étoit fils de Chilperic III plutofi que 
de Thierry IV : mais ils ne lui laifferent que le titre 
de la fiuverainetê & en retinrent toute la puijfance. 
Cela ri a point empêché divers auteurs de donner la 
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qualité de 'roy à Carloman. Mais pour lui il fi con- q nvec fon fils Dragon ou Dreux dont il lui recommanda 
tenta de celle de duc ou prince des François , & Fon ta conduite. Il fi réduifit à la condition d'une vie privée 
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peut dire qu'il la rehauffa par fin courage , par fa 
' prudence & fur tout far fa fieté. Il fit la guerre i 
Odilon due de Bavière qui voulait fi donner le titre 
de roy ': & Fuyant réduit avec le fecours de fin 
frère , il F obligea a fe fiumettre , & le traita en- 
fuite flutofi comme un ami que comme un vajfal. De 
la Bavière il porta fis armes en Saxe, & le fuccès 
. rien fut pas moins heureux quoy qu'il fufi fiul dans 
cette expédition. Pendant qu'il rangeait Us Saxons 
avec leur chef dans le devoir , les Suevts ou Allemans 
fi révoltèrent , & l'obligèrent à Us venir châtier. 
Afrès Us avoir remis fous fon obéijfance , après avoir 
déformé tous les feignturs voifins qui avaient fiuvi le 



afrès fix ans de règne, & il frit le chemin de Rome 
far Fabbàie de faint Gai oit il tut la dévotion d'aller 
offrir fis prières a Dieu & demander celles des bons re- 
ligieux qui y demeuraient. Il fut refit à Rome par le 
joint pape Zacharie qui lui donna la tonfure cléricale. 
Afrès avoir offert un riche preftnt au tombeau de faint 
Pierre, il fi retira dans le mont Soratle à neuf lieues 
de Rome vers U Nord, & y fit bâtir un monaflere en 
F honneur de faint Silvejhe. Il y frit l'habit monafiiqut 
ou du moins y mena la vie d'un religieux avec quelques 
firvheùrs de Dieu qu'il y rajfembla. Mais comme U 
flujpart de ceux de la nobUjfe Françoife qui attoient k 
Rome fi faifoient une ejpece de devoir de F aller vifiter 

^ . .... -ir.. j. t. ... >•#_ /. . ■' 
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parti dOdilon duc de Bavière , & avoir pacifié les par un effet de la vénération qu'Us cenfirvoient pour 
provinces qui lui étaient fiumifes au delà du Rhin , p lui, & qu'il fi trouvoit obligé à Uur donner un temps 
il paffa en Aquitaine avec fin armée , & t' étant joint qui lui étoit précieux & qu'il avait deftiné a d'autres 
à fon frère Pépin Us réduifirent U duc Hunaud qui 
avait tâché de fecouer U joug. Cariotnan éteignit en- 
fuite une guerre civile qui avait été excitée dans U 
cœur du royaume par Griffon leur frère dont la mère 
Sonichilde fut renfermée dans Fabbàie de Chelles & 
lui dans la citadelle de Neuchatel en Ariennes , d'où 
Pépin ne U laiffa finir qu'après la retraite de fon 
aîné. Vne féconde révolte des Allemans d'entre le 
, Rhin , la Bavière & la Saxe obligea Carloman â re- 
prendre Us armes contre eux : & leur opiniâtreté fut 
caufe qu'il y eut un grand nombre de ces rebelles ex- 
terminez.. Ce fut la dernière expédition qu'il fit avant 
fa convtrfion. 

Cependant Carloman faifoit éclater en toutes ren- 
contres le zjeU qu'il avoit four maintenir la atfa- 
fline eccUfiaflique dans fa vigueur & fa fureté , & 
laiffa divers monumens de fa libéralité envers les lieux 
faims. Peu de temps afrès la mort de Charles Mar- 
tel fin pere U fit ajfembUr un concUe en Allemagne 
U xxi d'avril de l'an 742, four réformer frinci- 



exercices fins conformes au nouveau genre de vie qu'il 
avait embrafé que riétoient ces fortes de converfations , 
U remit fon monaflere de faint Silvejlre entre les mains 
du Pape , quitta le mont Soraile & choifit pour re- 
traite U mont Caffin lieu confacré far la demeure & 
la fepulture de faint Benoît patriarche des moines de 
F Occident. 

Ce célèbre monaflere après avoir été près de cent qua- 
rante ans enfeveli dans fis ruines depuis U deflruSlion 
que Us Lombards en avoient faite, avait été relevé par 
Us foins du pape Grégoire 1 1 & de F abbé Pttronax 
qu'il y avoit envoyé vers Fan 71t. Cet abbé ayant 
E gouverné la nouvelle nuàfon pendant F efface de trente 
ans, mourut F année que Carloman y entra, & celui-ci 
fut reçu par F abbé Optât fin fucctffeur , mois fans en 
être connu. Car fi Fon en croit Us hijhrkns * , la finie ^ 
de Carloman hors du mont SoraBc avoit été une èva- XH'/. 
jion fecrete plutofi qu'une retraite ordinaire, 
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le 11 avr. f dément Us mœurs du cUrgè & four remédier à di- 

rt Bênif vers defirdrcs qui s'étaient gliffez. dans les monafie- 

4 i'.' ' res de F un & Foutre fixe. Saint Bomface- evêque de 

- Mayence qui avoit été l'orne de cette grande affem- 

743* yfa g/f ^ tnfuite confirmer Us règlement dans un 
le i mars. * j . j * 



pris avec lui un religieux François d'une dxfcrethn & . „ 
d'une fidélité éprouvée qui avoit coutume de U fervir > 
& il ne s était prefinte au Mont - Caffin que fout le b» e a.,,,., de 
nom d'un fceUrat & d'un vagabond venu de France ^™ ilt ât ^ 
pour demander a faire pénitence de fis crimes. L'abbé 
F ayant reçu fout ce titre avec fin compagnon i Uur don- 
na Fhabit rmmapqtte-, & ordonna que Fon veiiaft 

exatlement 
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'*xaelernent fur leur conduite, & que ton éprouvaft leur A et y vivre toujours , voulurent , dit -on ,fe firvir de lui Mm-<d*. *). 
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■vocation à autant plut rigoureufement qu'ils étoient étran- 
gers & inconnus. On Us mit l'un & l'autre a» tra- 
vail des mains dans les offices les plue vils félon la cou- 
tume que ton avait de traiter les derniers venm , & 
m les donna pour aide au frère qui faifoit la cuifine. 
Carloman s'y porta avec beaucoup de "fêle & d'humi- 
lité : mais comme il réuffijfiit mal dans un employ oit 
jamais il ne s'étoit exercé , il ne faifoit pas fiuvtnt 
fa befogne au gré du frère qu'il fervoit. Ce moine non 
content de le reprendre avec des paroles fort aigres 
s'emporta jufqu'â le frapper en trois occafions diffé- 
rentes. Carloman fouffrit ces outrages avec patience , 
mais le François qui l 'accompagnait n'en ufa pat de 
mime. Car il ne pouvoit voir qu'avec indignation 



pour recouvrer les reliques de faint Benoît qui avaient 
été emportées en France , & dépofees a Fleury fur 
Loire. Maie il n'y a gueres d'apparence , a ce qu'on 
ajoute que fin abbé Optât & lui obtinrent dis let- 
tres du pape Zacharie auprès du roy Pépin pour 
faire réujftr cette entreprife : & il efl encore beaucoup 
moins probable que pour ce fujet il foit venu lui-mê- 
me trouver fin frère Pépin qui fut folenncllement dé- 
claré roy vers le même temps , & facré à Soijfont 
tannée fuivante par faint Bonface de Màycnce. On 
eft affez. perfuadé qu'il ne vint qu'une fois en France 
depuis fa profejfton monaftique , & qu'il ne le fit 
que parce que s'étant défait de fa volonté propre il 
fe trouvoit contraint de fuivre celle d'un autre. Le 
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que ton traitaft fi durement fin maître. Les deux ^ pape Etienne que les uns prennent pour le fécond, 
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premières fois il s'étoit retenu , & s'étoit contenté de 
tlire au frère cuijînier : Q_je Dieu & Carloman te 
le pardonnent. Mais a la troifiéme fois il fi Uiffa 
seller au tranfport de fa colère de teUe forte , que vou- 
lant défendre fin maître il prit un pilon & en dé- 
chargea un coup fur le frère lui difant : Méchant 
fervireur, que ni Dieu ni Carloman ne te le par- 
donnent. L'abbé ayant appris cette querelle fit met- 
tre le François en prifin , & le lendemain il ordonna 
qu'on le menaft dans le chapitre. Alors il lui de- 
manda pmrquoy il avoit battu le frère. C'eft , répon- 
dit le François, parce que le plus méchant de tous 
les ferviteurs a ofé plus d'une fois, non feule. 



& d'autres pour le troifiéme du nom , vint implorer 
taffiftance du roy Pépin en France contre les violen- 
ces etAiftulfe roy des Lombards frère & fucceffeur de 
Rachis qui avoit imité Carloman , & à la perfuafion 
du pape Zacharie s'étoit retiré comme lui au Mont- 
Caffin. Aifiulfe s'étoit emparé de quelques terres qui 
appartenaient a téglifi Romaine , & fembloit vouloir 
fe rendre le maître de toute l'Italie. Pour tâcher de 
rendre inutiles tous les efforts du Pape il contraignit 
tabbé du Mont-Caffin d'envoyer Carloman vers fin 
frère Pépin avec ordre d'y foutenir fa caufi , & d'y 
faire valoir fis intérêts. Carloman obéit a fin abbé , 
comme l abbé à fin roy , parce qu'il étoit dangereux 
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vous appeliez le plus noble de tous les hommes , 
reprit tabbé? C'eft , repartit le Francis, nôtre prince 
Carloman quia quitté fa dignité, fa puilTmce Se 
toute la gloire du monde pour l'amour de Jefus- 
Chrift. L'abbé & les religieux fart furpris fe levèrent 
de leurs fiéges & allèrent faire des exeufes a Carloman, 
qui prétendant avoir été changé en un autre homme 
lors qu'il avoit quitté la vie fecuUere & pris un autre 
habit , leur déclara qu'il n étoit point le prince CtAoman, 
mais feulement un pécheur & un homicide. Toutes fis 
prateftations ne purent empêcher qu'on ne lui rendift 
beaucoup d'honneur, & qu'on n'euft pour lui quelque 
confileration particulière. Il falut néanmoins' fatisfaire 



manière fi faible qu'on jugea aifernent qu'il n' avoit pas 
envie de nuire au Pape , qmy qu'en ait pu dire Anaftafe 
le Bibliothécaire. Pépin ayant inutilement prejfi 'Aifiulfe 
par fis ambajfadeurs de rendre ce qu'il avoit ufùrpé fur 
tEglife , marcha contre lui avec une armée. Carloman 
demeura cependant a Vienne fur le Rhône avec lai 
reine Bertrade , retiré dans un monafitre : & fi ton 
s'en rapporte à Anafiafe ce fut par tordre du pape 
& du roy. Il y tomba malade peu de jours après, dr 
il y mourut avant que le roy fin frère euji repajfé les 
Alpes. 

L'année fuivante qui étoit la 7 $6 de fefut-Chtift 
Pépin fit mettre fin corps dans un cercueil d'or, & 
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tlifeipline de la profffion monafiique , ou les rangs de la 
diftinftion que Ion a eue dans, le monde ne fub fi fient 
cw agi*, plus. L'abbé pour exercer fa patience , filon que le 
?• preferivoit la règle , lui commit le foin d'un petit trou- 
peau de brebis qu'il lui ordonna de mener paître tous 
les jours , & de ramener au monafiere. Des voleurs 
vinrent un jour pour en enlever quelques-unes : il s'y 




y. 



fin humilité & fuivre fis mentions conformément à la D t envoya au Mont-Caffin avec de grands prefins. On 

le changea depuis dans un autre cercueil pour faire de 
celui d'or quelque employ utile à la maifin. On renfer- 
ma fis os dans une urne d'onyx ou ils furent trouve^ 
tan 162S le xxix de mars , jour auquel leur invention 
efi marquée dans le martyrologe des Beneditlins. L'abbé 
Caffartlli en fit la tranfiation le premier jour ttotlobre 
fuivant , tjr les mit au bas de t autel dans un monu- 
ment fort propre qu'il fit faire exprès avec une epitaphe 
où il eft qualifié Saint comme dans thiflorien Rheginon. 
Sa fefte principale efl marquée au xvij et aouft que ton 
peau qui lui avoit été confié. Ces rmferables épargne- prend ordinairement pour le jour de fa mort , quoique 
rtnt les brebis , mais ils le dépouillèrent & fi retirèrent. d'autres la rapportent au iv de décembre fuivant. Mais 
L'abbé le voyant fans habit au lieu de le plaindre , le nous ne voyons pas qu'en aucun de ces jiurs on fajfi 
reprit comme un homme lâche & fans conduite. L'hum- t office ni même la commémoration de Carloman ni an 
Me Carloman ne répliqua rien , & fit voir que fa pa- E Mont-Caffin ni ailleurs, 
tience était a toute épreuve. Vn autre jour il rapporta 
fur fis épaules une de fis brebis qui ne pouvoit plut mar- 
cher? & cette aâion acheva de perfuader tabbé de fin 
humilité fincere & de fa diuceur. De forte que croyant 
le fiulager il changea fin employ , & il le mit a la culture 
du jardin. 

Cependant le bruit fe répandit par toute t Europe 
que le prince Carloman étoit religieux au Mont- 
Caffin , & qu'il s'y faifoit traiter comme le dernier 
des frères. Les moines du lieu perfuadé^ que tout 
mort qu'il étoit au monde fin crédit ne laijferoit pat 
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Saint Agapet. XVIII Aouft. 174 

A tenu hôtellerie. L'empereur Confiance Chlore 
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S* AGAPET, MARTYR DE PALESTRINE 
frh de Rome. 

LE nom de faint Agapet martyr du temps 
de l'empereur Aurelien eft fort célèbre dans 
l'églife Romaine qui en fait une mémoire folen- 
nelle dans fon office du xvm jour d'aouft. Ce n'eft 
que par conjecture que l'on met fon martyre fous 
l'empereur Aurelien, & pour corriger une erreur 
grolltere de fes premiers actes qui le faifoient vi- 
vre fous Antiochus roy pàyen*. Ses féconds actes 
qui femblent avoir été faits pour amplifier les pre- 
miers (bus prétexte de les reformer nous appren- 
nent de lui beaucoup de chofes qii ne font pas 
moins merveilleufcs , mais qui ne font pas auiîî 
plus (lires ou mieux fondées. Ce qu'on en peut 
tirer de plus vrai-femblable eft que (aine Agapet, 
qu'on fuppofe un jeune garçon de quinze ans com- 
me faine Mammès 8c faint Venance , fut pris pac 
les officiers de l'empereur après avoir déjà confa- 
cré fon bien à l'ufage des pauvres ; qu'ayant écé 
condamné pour fa religion il fut expofé d'abord 
à diverfes tortures qui ne le purent ébranler , 8c 
qu'enfuite il eut la tête coupée à Prénefte ville 



de la Campagne de Rome que l'on appelle main- C 191 que ce prince nouvellement créé Céfar avec 
tenant Paleftrine. Les chrétiens eurent foin d'en- Galère Maximien , fut contraint de la répudier 
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n'étant encore que garde du corps ou (impie ofK- m",,.*™™" 
cier d'armée fous Gallien , connut Ces excellentes quoi qu'il fuft 
qualitez & l'époufa. Mais on prétend qu'il ne la 
prit qu'à titre de concubine, foit parce qu'elle n'é- . ' . 

*.T , ... ,» /• ' r* /■ 1 I Chlore ftoit 

toit pas de condition a être (on epoule klon les <u u net de 
loix , foit plutoft parce que fes parens ne l'avoient ^'^j" * 
point dotée. Car le terme de concubine fe pre- i' em p. cUu- 
noit chez les anciens pour une femme fans dot ou de 1 '• 
fans les autres marques d'honneur que portoient *• 
les dames qui étoient mères de famille. Hélène injitn.amm. 
n'en fut pas moins la femme légitime de Conftan- Cf ' 
ce, comme le juftifient .toutes (es médailles, quoy 

3u'il ait plu aux envieux de la gloire de fon Bis 
'abufer du fens équivoque du mot de concubine Titt. hift. jet 
pour en faire juger autrement dans le monde , 8c ^ m ^" m ' *' 
que quelques-uns des faines Pères même emportez 
par un bruit commun que la médifance avoir femé 
contre l'honneur de Confiance à qui les hiftoriens jmbnfdcdi. 
ont attribué une chafteté exemplaire , ayent dit 
qu'il l'avoit connue à l'hôtellerie. Après fon ma- 
riage il l'amena en Oardanie province de l'illyrie 
où il étoit né, où il poûedoit de grands biens 8c 
où d famille étoit très - puùTante. On ne fçait Ci 
elle lui donna plufîeurs enfans : car l'hiftoire ne 
nous fait connoitre d'elle que Conftantin dont elle E»ff 
accoucha l'an 171 âgée de vingt -cinq ans dans 
Naïflè ville de Oardanie qui étoit cenfée être dija 
de la Dace depuis environ un an que l'empereur 
Aurelien avoit ordonné que la Dardanie feroit 

comprifê dans la nouvelle Dace qui eft maintenant 

la Servie. Hélène vêquir avec Confiance jufqu'en Vers l'an 
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terrer fon corps à mille pas de cette ville où 
fon nom 8c Ces reliques font encore aujourd'huy 
fort célèbres. On ne fçait fi ce fur en fon honneur 
que le pape Félix II fît bâtir à Rome vers l'an 485 
une églife de faint Agapet , parce que ce nom étoit 



pour obéir aux empereurs Oioclétien & Maximien 
Hercule , qui pour fe les unir plus étroitement 
dans l'adminifîration de l'Empire voulurent les 
rendre leurs gendres. Dioctétien donna fa fille 
Valérie à Galère , Hercule donna Théodore 
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commun à plufieurs Saints dupais. Mais on ne peut fille de fa femme à Chlore qui en eut divers en 

douter que le culte de nôtre Saint ne foit d'un éta- fans. 

bliflèment fort ancien dans l'églife Romaine, puis Quelque grandes que fuffent les vertus d'Helene 
qu'on trouve fon office preferit dans les facramen- durant tout le temps de la vie de l'Empereur fon 
taires de Gelafe & de faint Grégoire, & dans l'an- tnary qui dura jufqu'en $06 , ce n'étoient que des 
cien calendrier du P. Fronteau : & fa fefte marquée rj vertus humaines & fans fruit pour l'autre vie par- 
dans les martyrologes du nom de faint Jérôme , ce qu'elle n'étoit pas encore éclairée des lumières 
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dans celui de Bede , dans ceux du neuvième fie 
cle & les fuivans jufqu'au Romain moderne. Son 
culte paflà en France apparemment avec le rit Ro- 
main fous Charlemagne , puis qu'on voit fon nom 
dans les calendriers Romains- François dreflèz du 
temps de Louis le Débonnaire à l'ufage de la France 
feptentrionale. 

AUTRES SAINTS DU XVIII 
jour d' Aouft. 

SAINTE HELENE IMPERATRICE, 
Mere du grand Conftantin : 
Flavia Julia Helena. 

HE l e ne devenue Ci célèbre dans I'Eglifè & 
par fon mérite 8c par celui de fon fils , étoit 
de la province de Bithynie, & félon les apparen- 
ces , originaire du bourg de Drepane, qui âyant 
été depuis rebâti & érigé en ville par Conftantin , 
fut appelle Helenople de fon nom. Elle étoit d'u- 
ne naifTance fi obfcure 8c d'une famille fi peu con- 
fiderable, que l'on difoit même que fon pere avoic 



de la foy de Jefus-Chrift. Cette grâce lui étoit 
refervée pour le temps de la converfion de l'empe- 
reur Conftantin fon fils. Car encore que Theo- 
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doret ait dit qu'elle avoit nourri Conftantin dans 'iJfrit. f - 
la pieté, Eufebe qui étoit mieux informé nous l. j. c 47 . 
affine qu'elle avoir été dans l'ignorance du vray 
Dieu jufqu'à l'avènement de (on fils à l'Empire , 
& que ce fut lui qui la rendit fervante de Jefus- 
Chrift. Elle pouvoir avoir (bixante - quatre ans 
pour lors : mais le zele qu'elle fit paroûre dans les 
exercices de la véritable pieté lui fit avantageufe- 
ment récompenfer le temps qu'elle avoit perdu pour - - 
racheter l'éternité :•& Dieu lui accorda encore 
£ afTez d'années fur la terre pour édifier par fes exem- .-.r 
pies l'Eglife de Jefus-Chrift que fon fils tâchoic 
d'établir & d'étendre par fon autorité. On ne peut 
point douter qu'elle n'ait eu part à la converfion 
de beaucoup de perfbnnes , principalement dans 
la famille impériale. C'eft ce qu'on peut préfumer 
fur tout â l'égard de Crifpe fon petit-fils que Con- „ 
ftantin fon pere avoit créé Céfar. Elle l'aimoit L'an 
tendremenr , & quelque affection qu'elle euft roû- 
jours eue pour Conftanrin même , elle ne put s'em- ', 

{>êcher de Ce plaindre hautement de l'injuftice avec /. ÎT"' 
aquelle il fit mourir ce jeune prince de qui l'uni- c **- ct ' 
vers fe promettoit beaucoup. Conftantin qui né riïtpu. 

S» / 
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s'ctoit jamais départi de l'honneur 8c du refped A plufieurs nattes préparées pour les recevoir, & les 
qu'il devoir à fà mere , jugea de la grandeur de fa fervit à table , tenant elle-même l'aiguiere fur le 
faute par la douleur & les plaintes d'Helene , & il baffin pour leur donner à laver , apportant les vian- 
lâcha de lui faire trouver quelque fatisfadion dans des pour les mettre devant elles , & leur prcfen- 
la réparation qu'il voulut faire de fon crime ou du tant à boire. On ne fçait de combien fut le (êjuur 
i. moins dans le repentir qu'il en fit paraître. Il l'a- qu'elle fit en Paleftine : mais on conjecture qu'il a 
voit beaucoup élevée depuis qu'il étoit monté fur du être aflèz long pour routes les chofes qu'elle y 
*«/:/.»• '.47. le trône. Il lui donna le titre d'Augufte ou d'Im- fit. Ceft ce qui donne fujet de croire qu'elle ne 
**• Cm f' v peratrice l'an 315, & fit mettre fon effigie fur la put retourner auprès de l'Empereur fon fils que 
* * monnoye d'or de l'Empire. Hélène difpofoit de vers la fin de l'an 317. Elle mourut forr peu de 
fes rréfors ; mais elle n'en difpofa que pour faire des temps après enrre fes bras , environnée de fes pe- 
liberalitez & des aumônes. Elle prioit avec ferveur. cits-fils dont deux étoient déjà Céfars. Ce fut dans 
Elle fe rendoir aux églifes avec une affiduité exem- la ville de Nicomedie , autant qu'on le peut con- 
traire. Elle les ornoir de riches meubles 8c de va- jedurer , lors que Conftantin pour rendre fon nom 
les précieux : 8c ne negligeoit pas les oratoires des célèbre à la pofterité fondoit actuellement la vil- 
moindres villes. Elle n'arfedoit rien moins que la _ le d'Helenople dans la même province au lieu 
grandeur de fon élévation : elle paroùîoit au milieu du bourg de Drepane. Sa modeftie avoit obtenu 
du peuple avec un habit fimple 8c modefte dans les pourtant que cette nouvelle ville feroit dédiée en 
alfemblées ecclefiaftiques. l'honneur au martyr faint Lucien : & ce fut elle qui rhiUfi^. /.,. 

Après le concile de Nicée qui le tint l'an 315, y fit bâtir l'églife de ce Saint au retour de ion 
Conftantin à l'occafion des réjouifTances publiques voyage de Paleftine. Ce ne fur pas le feul honneur ». 57.**" |U ' 
de fes vicennales , c'eft à dire , de la vingtième an- que ce prince voulur rendre à fa mere. Il fit con- 
fiée de fon règne, voulur employer une partie duire fon corps à Rome où l'on peut croire quel 



III. 



de fes liberalitez à bâtir plufieurs églifes magni- 
fiques â Dieu , particulièrement dans la Terre- 
fainte. Il donna fes ordres à faint Macaire évê- 
que de Jerufalem pour en faire une fur le lieu du 
fepulcre de Nôtre Seigneur Jefus-Chrift à la mé- 
moire de fa réfurredion. Ce fut fainte Hélène fa 
mere qui voulut fe charger elle-même de l'exe 



le avoir choit! fa fêpulrure par le teftament qu'elle 
fit en mouranr. Eufebe fur lequel fe fondent ceux tuÇ.j^^t.^ 
qui prétendent qu'elle mourut dans Rome même» **a **• »»«• 
ne dit autre chofe finon que l'empereur Conftan- "'Autm. t. 4. 
tin après lui avoir rendu toutes fortes de fervices Em tt- t- 'v~ 
dans fes derniers jours & lui avoir fermé les yeux, 
fit tranfporter fon corps dans la ville maîtreflè du 



cution, & elle embraffa cette occafion avec joye ç monde avec grand cortège, & lui fit faire des fu- 



pour farisfaire la dévorion qu'elle avoit de vifi 
ter les lieux faints 8c d'y offrir fes vœux pour 
fon fils & fes petits -fils. Il paroît qu'elle en fit 
le voyage de la ville de Rome où elle étoit l'an 
31$' avec l'empereur fon fils. Toute fà route ne fut 
t*f. 'Mi. qu'une fuite 8c une effufion continuelle de cha- 
#. 41. 44. rirez qu'elle répandoit à pleines mains*. En rra- 
I 'ÏZj?' verfant l'Orient elle fit des largeffes extraordi- 
naires aux gens de guerre , aux communaurez , 
8c â tous les particuliers qui s'adreffoienr à elle. 
Aux uns elle donnoit de l'argent , aux autres des 
habits. Elle délivroit les uns des prifons, riroit 
les autres des mines , & en rappelloit d'autres du 
banniflemenr.. Lors qu'elle fut arrivée à Jerufa- 
lem elle fit abattre le temple de Venus bâti fur le 



aerailles vraiment royales. Or , â moins que de 
mettre la mort de fainte Hélène dans l'été de l'an- 
née 3i6,àquoy il n'y agueres d'apparences, on 
fçait que Conftantin n'auroir pu y être prefènt fi 
elle étoit arrivée dans Rome ou il ne remit jamais 
le pied depuis cette année. Il fit mettre fon corps tuU. f. 4 n. 
dans le tombeau des Empereurs où il lui fit drefler 
un fuperbe monument. H lui fit ériger une ftatue / ,. 
dans le fameux bourg de Daphné près d'Antioche «*. 
en un lieu qui s'appelloit Auguftal. Il donna encore "* 1 * 
en mémoire d'elle le nom d'Helenople à une ville 
de Paleftine , & celui d'Hclenopont à une province 
du Pont vers la mer noire ou le Pont - Euxin qui 
s'appelloit auparavant le Pont de Polemon. 
Elle étoit âgée d'environ quatre-vingts ans lors j y. 



calvaire où les pàyens avoient profané le lieu de ^ qu'elle mourur , & elle avoit toujours jouï d'une 

la mort 8c de la réfurredion de Jefus-Chrift. fanté robufte. L'églife Latine honore fa mémoire le 

Elle découvrir enfuite le fepulcre du Sauveur, 8c xvih d'aouft que l'on prend ordinairement pour le 

le bois de la Croix où il avoit foufferr, comme jour de fa morr. Elle cft marquée en ce jour dans le 

nous l'avons remarqué au trôifiéme jour de may. martyrologe d'Ufuard qui met le lieu de fa fcpul- 

" " — r ' À -'~ u " s ' 1 " ture fur le chemin de Lavique près de Rome. Cet 
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41 



nnf. f . 1. 1. Elfe envoya une partie confiderable de la croix 
ïïf.iù:a>$. avec quelques doux à Conftantin , 8c demeura 
l. }. c jj. 41. quelque temps en Paleftine pour donner fes foins 
â la conftrudion de la fuperbe églife du faint fe- 
pulcre, appellée autrement de fainte Anaftafie ou 
de la Réfurredion, qui ne fut pourtant achevée 
qu'après fa mort. Elle eut encore part aux autres 
églifes que l'Empereur fit bâtir * fur le mont des 



L'an 



auteur eft le premier des Latins qui ait fait men- 
tion de fon culte. Car rout ce qu'on allègue d'A- 
don au vin de février 8c au xvm d'aouft , n'eft 

2u'addition à fon martyrologe. D'autres mettent r»n. » t. *pr. 
t mort au xv d'avril auquel on fait fa fèfte i » 7 ' - 
Saltzbourg 8c en quelques autres endroits d'Aile- nu. 
magne. Elle fe célèbre le lendemain â Vérone 8c t- 4»*- 



3 2 7- Oliviers & à Berhléem pour honorer le lieu de £ encore ailleurs, félon que le marquent divers mar 



lofebe .tu l'Afcenfion de Jefus-Chrift, 8c la grotte fandi- 
^ue ce fur eUe fige par fa naifïànce. Elle laiflà, en beaucoup d'an- 
nulé» bâtit. tfej endroirs des marques de fà pieté & de l'af- 
fedion qu'elle avoit pour la gloire & le fervice 
de Dieu , rendant beaucoup d'affiftance aux pau- 
vres comme aux membres de Jefus-Chrift, 8c 
beaucoup d'honneur i fes miniftres & aux autres 
perfonnes qui s'étoient particulièrement dévouées 
a lui. Avant que de quitter la Paleftine elle vou- 
lut témoigner aux vierges confacrées â Dieu l'ef- 
JWw.l. 1. time qu'elle faifoit de la fàinteté de leur état. 
Elle les fit aûembler toutes, les fit coucher fut 



tyrologes. Les Grecs ont mis fa fefte au xxi de 
may conjointement avec celle de l'empereur Con- 
ftantin fon fils. Elle eft marquée de précepte com- Mco^ow. 
me les feftes de la première obligation où le tra- t' 
vail , le négoce 8c la plaidoirie font défendus dans 
la conftitution de 1 empereur Manuel Comnéne : 
8c l'on voir que la mere 8c le fils étoient confî- 
derez comme des apôtres dans l'églife d'Orient à 
caufe des fervices qu'ils avoient rendus â la reli- 
gion. Ils prétendent avoir eu le corps de fainte He- rhefk. uèu 
léne avec celui de Conftantin dans l'églife des dou- jjjjj^j 
ze Apôtres â Conftantinople. Cela fuppofe qu'il y ««, f . 

auroit 
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177 S TE HELENE. 

auroit été transféré de Rome où il avoir reçu Ca A 
première fepulture avant que la ville de Conftan- 
tinople fuft encore bâtie ou du moins achevée. 
Mats ce fentiment ne s'accorde gueres avec celui 
où l'on eft dans l'Occident que ce faint corps de- 
meura à Rome jufqu'au neuvième fiecle auquel on 
Ft»«w. 1. ». prétend qu'il fut apporté en France. On dit qu'un 
prêtre du diocèfe de Reims nommé Tetgis étant 
allé à Rome vers l'an 8*5 ou, félon d'autres, dès 
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XVIII Aouft. 27g 

des Grecs : mais fi la chofe étoit véritable , elle 
ne pourrait avoir été faite que long-temps après 
Se tous le règne de l'empereur Confiance petit- 
fils de faince Hélène , parce qu'il eft certain que 
personne ne fut enterre dans l'églife des Apôtres du 
vivant de Conftantin , quoiqu'en ayent dit quel- 
ques Grecs modernes ; & que le corps de ce prin- 
ce fut le premier que l'on y mift. Dans la fuite des 
temps l'on bâtit une églile avec 'un monaftere i 
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l'an 840 , enleva ce trefor avec beaucoup de fubti- Conftantinople en Phonneur de fainte Hélène où 



Sur. tii.%. 
fcbmtr. 

firt.yf. , î4 . 
M*rl«. Htm. 
lut. 



L'an 
866. 



1095- 



^5* lité j & qu'il conduifit fon vol avec tant d'adrefle , 
qu'il l'apporta fans obftacle jufqu'à l'abbaïe de 
Hautvilliers en Champagne à quatre lieues de 
Reims. 

Lors que le bruit en eut été répandu par la Fran- g 
ce , plufieurs doutèrent fi c'étoit efre&ivemént 
le corps de l'impératrice fainte Hélène. Le roy 
Charles le Chauve fur tous les autres eut bien de 
la peine i Ce le perfuadér. On dit que pour vé- 
rifier la chofe il ordonna que Tetgis en ferait l'é- 
preuve par l'eau chaude qui étoit l'un des expe- 
diens de juftice extraordinaire que le peuple ap- 
pellent jugement de Die*. On ajoute que Tetgis 
en fortit a fon honneur , Se que le fuccès de (on 
affaire fut pris pour une preuve de la vérité qu'il 
foutenoit. Deux cens trente ans après les doutes 
recommencèrent : Se les prélats firent de nouvel- 
les preuves de la vérité de ces reliques , mais à la 
WUAitt. Mi. manière de ces fiecles. Nocher abbé de Hautvil- 
liers fit auffi-toft la tranflation du corps dans une _ 
nouvelle chalîe le xxvm d'octobre de l'an 1095 , 
jif. s», t. mais la tefte n'y étoit point. La fefte de la premie- 
x fibr. rc tranflation des reliques faite de Rome a Haut- 
f. 151. villiers dans le ix fiecle fe célèbre le vm de février. 
fff U ' C ' Elle eft marquée auffi au même jour dans le marty- 
rologe de France comme une efpece de fefte pour 
l'églife d'Orléans à caufe de quelque portion de 
ces reliques qu'on dit que le roy y a portée de 
Hautvilliers : outre que cette ville a toujours pris 
beaucoup de part au culte de la Sainte & même de 
Conftantin fon fils à caufe de l'invention de la 
fainte Croix. C'eft néanmoins au vu & non au 
vm jour de février que l'églife d'Orléans fait main- 
tenant la fefte de fainte Hélène : & l'office y eft 
double. On trouve encore cette tranflation mar- 
quée au xxii de may en divers martyrologes , Se 
feftée d'office double en ce jour i Cracovie en 
Pologne : & l'on veut que ç'ait été le jour de fon 
élévation de terre i Rome ou de fon enlèvement, 
au lieu que le vin de février eft celui de fa ré- 
ception à Hautvilliers. On voit aufli des martyro- 
loges qui font mention d'elle au xxm de janvier 
"M" fans que nous en fçachions le prétexte ; Se d'autres 
qui en parlent encore au m de may au fujet de 
l'Invention de la fainte Croix. 

Ce que nous avons dit du temps de la mort de 
fainte Hélène Se du lieu de fa fepulture , eft ce que 
nous avons jugé de plus propre i favorifer l'opi- 
nion des Occidentaux touchant la pofleflïon des 
4 «. reliques de fainte Hélène. Celle des Orientaux qui 
fouffre d'ailleurs encore plus de difficulté s'appuye 
. également fur l'autorité d'Eufebe, qui fe conten- 
tant de dire que Conftantin fit apporter le corps 
de fa mere: dans la ville impériale pour Le mettre 
CtJrcn. bip. dans le tombeau des Empereurs , a donné lieu aux 
t' »«• Grecs de dire qu' Hélène avoit été trahfportée du 
lieu de f.i mort & de fa fepulture â Conftantino- 
ple lors qu'on eut achevé de la bâtir, Se qu'elle 
avoit été; la première inhumée dans l'églife des 
douze Apôtres deftinée pour être le tombeau ge- 
t>» cmg. cf. neral des Empereurs & de leurs familles. M* Du 
«*r.j. 4 .f.i»i. Çangc ferable n'être pas éloigné de ce fenriment 
Aouji. 
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l'on prétend fans beaucoup de fondement que l'on 
rnit fon corps : Se l'on veut qu'un chanoine régu- d« Cmg. cf. 
lier de Venife nommé Aicard l'ait enlevé de ce lieu ^ r ' f L»'o2^ 
après la prifè de Conftantinople par les François & «M», 
les Vénitiens ; qu'il l'ait tranfporté à Venifé l'an 
mi, Se qu'il l'ait dépofé dans l'églife de fon mo- 
naftere où ceux du païs prétendent le poflèder '•♦■'•>•"•'»• 
toujours. C'eft aux moines de Hautvilliers à nier 
que ce corps ait été celui de l'impératrice de ce 
nom mere du grand Conftantin : Se c'eft un préjugé 
pour leur caufe qu'il y ait eu autrefois une églile 
de fainte Hélène à Rome , Se qu'elle ait encore au- 
jourd'huy une chapelle dans l'églife de fainte Croix Fn »* K«f. 
de Jerufalem que quelques-uns prétendent n'être u ^ 
autre que l'ancienne églife qui portoit autrefois le t- »7« 
nom de nôtre Sainte dans cette ville. Cependant 
quoique Baronius & d'autres favans de Rome re- 
connoiflènt la tranflation faite â Hautvilliers pour 
véritable > les Romains ne taillent pas de foutenir 
qu'ils pofledent aujourd'huy le corps de fainte He- mmii. tt. 
lene renfermé dans un tombeau de porphyre qui fi; '* '** 
voit dans l'églife appellée Ara-cal* où l'on ptétend 
qu'il fut apporté vers l'an 1140 du temps du pape 
Innocent II. 
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3CIX JOUR D'AOUST. 

SAINT LOV IS, ETES gj) É. 
de Touloufi. 

LO u 1 s étoit fils de Charles II dit le Boiteux, I» 
roy de Naples & de Sicile , & de Marie fille jf££J" lifc 
d'Etienne V, roy de Hongrie , neveu de fainte Eli" 
zabeth de Hongrie, Lantgrave deTuringe. Il fut 
le fécond de quatorze* enfans qui vinrent de leur * °" de <ç- 
mariage. Il naquit au château de Brignoles en Pro- & j 6 fiu e T." 
vence ou , félon d'autres , à Nocerat dans le royau- 
me de Naples au mois de février de l'an 1274 : & 
fon pere lui fit porter le nom de S. Louis roy de 
France fon oncle paternel , par la vénération qu'il 
avoit pour fa mémoire, réfolu de lui propofer les 
vertus de ce Saint comme un modèle de conduite cw. hm. 
qu'il auroit à fuivre dans tout le cours de fa vie. hi n 
Il eut bien-toft la (âtisfaction de le voir répondre Min. 
à fès intentions. Louis dans fon, enfance n'avoit 
rien d'enfant : tout étoit en lui beaucoup au de& s*mm*rth. ' 
fus de l'âge, foit pour la maturité de l'efprit, h $ .. 
loit pour la retenue Se la gravite des mœurs. La chrifi. 
fageffe & la pieté dont toutes fès actions étoient 
animées faifoient juger deflors que c'étoit l'efprit 
de Dieu qui conduifoit tous fes pas. Il fe dero- 
boit ordinairement de la compagnie, des enfans 
d'honneur qu'on élevoit avec lui lors qu'ils al» 
loient au jeu ou qu'ils prenoient d'autres plaifics 
convenables à leur âge, parce qu'encore qu il fuft 
auflî jeune qu'eux , il les pafloit de beaucoup 
en jugement. Jamais: il ne fe laiflà gagner i la 

S ij volupté. 
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volupté , Se par une lumière fuperieure â Fin- 
: ftincï de la nature il commença de bonne heure 
. à marquer de la modération ea toutes chofes , 

Se même à mortifier tous fes fens. Il n'avoit 
que fept ans lors que , nonobftant la délicatcflè 

avec laquelle il étoit élevé , on le trouvoit fou- 
.vent hors de Ton lit couché par un mouvement dé 

pénitence fur le tapis de pied- Ceft le témoignage 
.qu'en rendit la reine fa mere de la bouche de la- 
quelle l'auteur de fa vie avoit appris cette fingu- 

laritc. Il Te portoit avec une affection particuliè- 
re à tous les exercices de la pieté chrétienne, étoit 

«flidu à la prière , frequentoit avec grand plaifir 

les écoles du faint Efprk,je veux dire, les églifçs 

Se les monafteres. H étoit doux , humble , mo- 
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de fa dévotion & de fa charité n'empêchèrent 
point qu'il ne s'appliquaft ferieufement a l'étude. 
Il eut encore pour maîtres dans les feiences les 
religieux de fatnt François, (bus lesquels il devint 
habile dans l'intelligence de l'Ecriture feinte Se 
dans la philofophie telle qu'ils l'avoient puifée 
dans leurs écoles. Us fçurent fi bien profiter de 
la facilité de Ton génie qu'avant fa délivrance ils 
le rendirent capable de difputer des points les plus 
fubtils de la théologie fcholaftique , & de prê- 
cher publiquement les veritez les plus fublimes du 
chriftianifme. 

On le fit paflfer dans le château de Sura où il 
tomba dangereufement malade. Se voyant à l'ex- 
trémité il fit vœu d'embraflèr la régie de faint 
dette, chatte, fobre, affable, officieux, &gagnoit B François, fi Dieu lui rétabliflbit la lanté , & il 
tout le inonde par la beauté de fon ame qui étoit le ratifia dans la chapelle même du château dès 
accompagnée en lui de toutes les qualitez de l'ef- qu'il fe vit guéri. L'accommodement s'étant fait 
prit Se du corps les plus capables de le faire aimer. enfin entre le roy de Naples fon père Se le roy 
Mais il cherchoit uniquement à fe rendre agréable d'Aragon , qui étoit alors Jacques II, il fut mis 
à Dieu : & il le fervoit avec une fidélité qui fut en liberté l'an 1 2 9 4 avec fes deux frères & les 
éprouvée de bonne heure par le feu des tribula- autres otages. Une des conditions fut le mariage 

de la princelTe Blanche {a fœur avec le roy d'A- 
ragon. On parla en même temps de le marier lui- 
même avec la princeffé de Màyorque fœur de ce 
roy. Mais quelque inftance que le roy fon pere 
te les autres feigneurs de ces deux cours lui en 
puftènt faire, en lui remontrant que fon mariage 
ferait le nœud de l'alliance qui fe contractait en- 
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A l'Ige de 
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quatorze ans il fut envoyé avec 
res en Catalogne pour demeurer en 
ôtage au lieu du roy fon pere qui étoit prilbnnier 
du roy d'Aragon * depuis l'an 12S4. Louis paflà 
fept ans dans cette prifon où la dureté du roy 
Alfonfe III donna beaucoup d'exercice à fa vertu» 



Il y fut Un exemple admirable de patience pour ç tre les deux couronnes , il demeura inébranlable 
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les deux princes fes frères qui n'étoient pas trai- 
tez plus favorablement , Se pour les autres ota- 
ges * qui fouffroient la même captivité. Il leur 
apprit & par fes difeours Se pat fes actions â faire 
un faint ufage d'une fi rigoureufe détention. Con- 
servant toujours la même égalité d'efprit il fai- 
foit paroître le calme de fon ame Se le contente- 
ment qu'il avoit de fon état par une gayeté mo- 
llette qui fe montrait fur fon vifâge. 11 raifoit en- 
tendre â ceux qui lui en demandaient la rarfon, 
m que l'adverfité eft beaucoup plusavantageufe que 
•» la profperité à ceux qui font profeffion de fervir 
•* Dieu , parce que nous ne lui femmes jamais fi 
fournis que dans la fouffrance -, & qu'au contraire 
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dans la réfolution de garder la promette qu'il avoit 
faite à Dieu. Il ne fut pas plus fenfible aux efpe- 
cances que lui donna ion pere de le rendre fon 
héritier â la couronne de Naples , d'autant que 
fon fils Charles Martel prince de Salerne frère 
aîné de nôtre Saint étoit déjà couronné roy de 
Hongrie comme héritier de fa mere Marie , qui 
étoit fœur du roy Ladiflas mort en 1290. De for- 
te qu'au retour de Barcelone fe trouvant â Mont- 

Î>ellier il alla au couvent des Cordeliers où étoit 
e Provincial , Se lui découvrant le vœu qu'il avoit 
fait il kii demanda l'habit de faint François pour 
l'accomplir. Mais quoique l'ordre de faint Fran- 
çois fuft déjà tout accoutumé à recevoir des rois «wwstduui 
w quand tout nous réuffit à fouhait, la vanité nous Se des fils de rois, ce fage religieux fit quelque JmperëunT 
•* aveugle , Se nous fait égarer jufqu'à nous faire d difficulté d'admettre Louis d'abord , parce qu'il dou " rob & 
m perdre la crainte de Dieu , Se nous faire oublier craignoit la colère du roy fon pere , Se le grand mXHÎ 
m nos devoirs. Il joignoit aux peines de fa capti- éclat que ferait un changement fi foudain. Louis p t [ u " d * n * 
vite beaucoup d'aufteritez volontaires , jeûnant fut donc obligé de paffer en Italie avec fon pere fm^ou. ** 

& fes frères après s'être contenté d'une protesta- 
tion publique , par laquelle il fit en prefence de _ ' 
plufieurs perfonnes un renouvellement folennel de 
fon vœu. Lors qu'il fut à Rome il renonça abfo- 
lument à la couronne de Naples qui à fon refus 
fut deftinée au prince Robert fon cadet. Il fe con- 
facra an fervice de Dieu par la tonfure cléricale , 
Se fur une permiffion de fon pere il reçut les ordres 
facrez dans la ville de Naples. Quelque temps 
après l'évêque de Touloufe Hugues Mafcaron * 
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avec beaucoup de rigueur , châtiant fouvent fon 
corps avec des chaînes de fer , & quelquefois juf- 
qu'au fane , veillant fans celle à la confervation de 
lachaftete, fur laquelle il étoit très -délicat. Il 
évitoit autant que la bienfeance le lui permettoic 
la compagnie des femmes : Se lors qu'il étoit oblir 
gc d'entretenir quelquefois la converfation avec 
quelqu'une, ce n'étoit jamais fans témoin. Il obtint 
que deux religieux de faint François du lieu où 
on le retenoit coucheraient dans la chambre ton» 



L'an 
1296. 



. . v „ * Ou Mafia- 

Ces les nuits. Il en pafloit avec eux la plus gran- E mourut à Rome où les affaires de fon églife l'a- 'i< 
de partie en prières , Se il prit facilement dans 
cette compagnie l'efprit de pauvreté Se d'humi- 
liation pour lequel Dieu lui avoit donné de l'cfti- 
tne Se de la difpofition dès F enfance. Tous les 
jours il récitait l'office de F Eglife : Se il y joignoit 



voient fait venir. Le pape Boniface VIII qui avoit 
vu nôtre Saint lors que retournant de fâ prifon 
d'Aragon il avoit paffé par cette ville, Se qui avoit 
conçu Une haute idée de fâ vertu , le nomma à 
h . w cet évèché durant l'avent de l'année 1196 peu de 

celui de la Croix ou de la pattion du Sauveur avec jours après le décès de l'évêque Hugues, Se em 



beaucoup d'autres prières. Il fe préparait â en- 
tendre la mené par la confeifion de fes fautes. Si 
on lui accordoit quelque liberté de fortir par la 
ville de Barcelone , fl Fcmployoit â vifiter les 
malades â qui il rendoit les fervices les plus dé- 
goutans Se les plus pénibles. Toutes les pratiques 



ploya ion autorité pour vaincre fa répugnance. 
Louis fe voyant contraint de l'accepter obtint au 
moins qu'il accomplirait auparavant le vœu qu'il 
avoir fait d'entrer dans l'ordre de faint François. 
Ceft ce qu'il exécuta dans Rome avec l'agrément 
du Pape* Il fit folenneliement fes vœux dans le 

. couvent 
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L'an 



couvent d'Ara-celi entre les mains du P. Jean de A 
Murro gênerai de l'ordre. Il fut cnfuite facré évè- 
que de Touloufe avec une difpenfe que le Pape 
donna pour Ton âge comme il avoir déjà fait à l'oc- 
cafion des autres ordinations. 
I V. Louis pour ménager d'abord les efprits de fon 
pere , de les proches 8c de fes amis , Se pour fui- 
vre le confèil du Pape même , avoit porté dans le 
commencement de fa clericature la (butane des 
ecclefiaftiques , ayant l'habit de feint François par 
deffous. Mais cette indulgence ne dura guéres. 
Car fe croyant obligé de faire voir qu'il ne rou- 
gùToit pas de la pauvreté 6c des humiliations de 
Jefus-Chrift dont il avoit fait proreffion il quitta 
cet habit de deffus : Se le jour de (àinte Agathe , 
vêtu feulement d'une méchante robe de religieux , B 
Se ceint d'une grofle corde, il traverfa nuds pieds 
les rues de Rome depuis le capitole jufqu a l'églife 
de S. Pierre. Depuis fon facre qui fuivit de près 
eet ade d'humilité, il ne ceffa de porter aux yeux 
des hommes toutes les marques de cette pauvreté 
volontaire 6c de cet abaiuement qu'il avoit em- 
braflè pour Jefus-Chrift. De forte qu'on ne lui vit 
plus que cette méchante robe grife avec une (Im- 
pie tunique d'étoffe groffiere ferrée d'une corde , 
6c des (andales qu'il quittoit même fort (buvent 
pour marcher nuds pieds. Son lit, fon meuble 6c 
tout fon train épifcopal n'avoient rien au de (fus de 
la (implicite de l'équipage d'un pauvre religieux ; 
6c s'il fe relâcha de quelque enofe pour de la q 
vauTelle dans la fuite , à caufe que la dignité d'é- 
vèque l'engageoit à donner à manger quelquefois 
à des perfonnes qualifiées , il ordonna à la mort 
que l'on diftribuaft tout aux pauvres. Dès qu'il fe 
' vit établi fur (on fiége il fe donna tout entier aux 
foins du falut de fes peuples parmi tefquels il trou- 
va que l'erreur & le vice regnoient toujours mal- 
gré les foins qu'on avoit pris depuis les guerres 
des Albigeois d'y rétablir là pureté de la foy 6c 
celle des mœurs. Il fit divers voyages fort péni- 
bles pour travailler à la converfion des ames : 8c 
ramena un grand nombre de pécheurs à Dieu par- 
mi iefquels on vit beaucoup d'heretiques rentrer 
dans l'Eglife catholique, 6c beaucoup de Juifs re- 
connoître Jefus-Chrift. Dès le commencement de 
fon epifeopat , s'étant fait cendre compte de tout D 
" le revenu .de fon évèché il ne retint que ce qui 
étoit neceftàire pour s'entretenir Amplement & 
fa famille, de diftribua le refte aux églifes & aux 
pauvres pour lefquels il avoit tant de charité, qu'il 
airaoit beaucoup mieux fouffrir lui-même que de 
les voir fouffrir. Il en nourriuoit tous les jours 
vingt-cinq à fa table qu'il (èrvoit pour l'ordinaire 
le genou en terre croyant fervir Jefus-Chrift dans 
fes membres , en quoy il fe propofoit d'imiter 
l'humilité de fon grand oncle faint Louis roy 
de France. Il alloit fouvent aux hôpitaux 6c vi- 
fitoit les pauvres jufques dans leurs maifons , ou 
après les avoir conrefïcz il les confoloit par fes 
difeours , 6c les affiftoit par fes aumônes. Il en ufoit £ 
de même à l'égard des prifonniers , cherchant i 
délivrer principalement ceux dont la difgrace étoit 

{>lutoft l'effet du malheur que du crime. Il payoit 
es dettes -des uns, 6c s'employoit pour fauver la 
vie aux autres : 8c cette charité ne s'étendoit pas 
feulement dans fon diocèfe ou dans le Languedoc ; 
elle paflôit encore dans la Provence 6c dans les 
autres états du roy fon pere , dont il obtint pour 
une feule fois la grâce de cent cinquante prifon- 
niers de guerre qu'il avoit condamnez à perdre 
la vie. 

Y. Un an avant qu'il fuit nommé à l'évcché de 



Touloufe qui ne fut érigé en archevêché que 
vingt ans après fa mort , le pape Boniface en avoit 
détaché la ville & le territoire de Pamiers pour 
en faire un nouveau diocèfe. L'églife du mona- 
ftere * des chanoines réguliers fut prifê pour fer- * D p û «" 
vir de cathédrale, & les chanoines y demeurèrent """"* 
comme auparavant fous la règle de faint Auguftin ' - 
pour en compofer le chapitre. L'abbé Bernard de 
Saiffet que le Pape confideroit , fut deftiné pour 
en être fe premier évèque. Mais le roy Philippes 
le Bel n'étant pas content d'une érection qui s'é- 
toit faite fans fa participation, empêcha Bernard Th.rriifii<it>. 
de (è porter pour évêque, 6c voulut que Pamiers Guùi. 9 n««j. 
demeurai): fous Pévèque de Touloufe. Le Pape ne *•»• 
trouva point de meilleur expédient pour l'appaifer 
que de nommer au nouvel évêché faint Louis qu'il 
avoit déjà fait évêque de Touloufe en loi donnant 
fous deux titres diffîrens les deux diocèfes à gou- 
verner, 6c refervant l'abbé Bernard pour lui fuc- 
ceder dans celui de Pamiers au cas qu'il lui fur- 
vêquift. Le roy crut que c'étoit une réunion qui 
remettoit les chofes en leur premier état , ou du 
moins il parut content que Louis qui étoit fon 
parent 6c qu'il honoroit pour fa vertu fùft évêque 
de Touloufe 8c de Pamiers. Mais Dieu qui avoit 
d'autres deflèins fur nôtre Saint fit connoître bien- 
tôt après que c'étoit un fruit déjà meur pour l'é- 



ternité. Car dès le xix du mois d'aouft fuivant il L'an 
le retira du monde pour le tranfporter dans le re- 11Q7. 
pos des Bien -heureux. Louis mourut au château 
de Brignoles en Provence où l'on dit qu'il étoit 
né , n'ayant alors que vingt -trois ans & demi , 
dont à peine il avoit paffé les fix ou fept derniers 
mois dans l'épifcopat. Son corps fut porté (olen- 
nellement aux Cordeliers de Marfeille où il avoit 
ordonné fa fepulture. C'eft de là que plufieuts 
l'ont nommé faint Louis de MœrftiUt plutoft que 
faint Louis de Touloufe lors qu'on l'a voulu diftin- 
guer du faint roy de ce nom. L'éclat des miracles 
dont fon tombeau fut honoré porta le pape Jean 
XXll<a : lecanonizer , 6c après les informations "X/ânT* 
faites par fes prédeccflèurs & par lui-même , il en 
publia la bulle le vu d'avril l'an 1317 dans la ville I 3*7* 
d'Avignon. Deux jours après il en écrivit un bref f£*£^ ch "^' 
à la reine de Sicile mere de nôtre Saint qui étoit 
encore vivante , pour la féliciter, & dès l'onzième 
du même mois l'églife de Touloufe célébra cette W- **• <*• 
canonization par une efpece de fefte dont on a * p ' 
voulu depuis renouveller la mémoire tous les ans 
au même jour, comme il paroît par le martyrolo- 
ge de l'églife de France , quoiqu'on la trouve mar- 

3 uée au vu d'avril jour de fa première publication . : 
ans d'autres. martyrologes. L'onzième de novem- *•*• '^ff • 
bre de la même année on leva (on corps du chœur f ' * 5 '" ** * *" 
des Cordeliers de Marfeille , pour l'expofer (ùr 
le grand autel où il fut mis dans une chaffe d'ar- 
gent en prefence de beaucoup de cardinaux & d'é- ; 
vèques , de Robert roy de Sicile frère du Saint, s«W.«»*. 
de la reine fa femme , de celle de France 6c de r 'l£g. j. „. 
beaucoup de nobleffe. Ce jour eft marqué aufli 
comme une fefte de tranflation ou d'élévation dans . 
le martyrologe de France. Le corps de nôtre Saint L'-att 
demeura en ce lieu jufqu'en 141}. Mais Alphonfe 1413. 
dit le Magnanime roy d'Aragon 6c de Naples , 
âyanr pris 8c pillé la ville de Marfeille en cette 
année , emporta entre autres dépouilles ce (âcrë 
trefor,& le fit mettre dans la ville de Valence en 
Efpagne où on l'a toujours conferv.é depuis , & où B,s ' *• 'F' 
il eft encore honoré avec grande vénération. * * 7 " "* T: 
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L'an 
304. 



A martyre de nôtre Saint. On l'amena donc à l'am- 
phithéâtre avec un efclave condamné à la même 
peine que lui pour avoir tué Ton maître. L'on vit 
en cette occafion une image de ce qui étoit arrivé 
en la perfonne de Jefus • Chrift & de Barrabas. 

_ _ , _ „, „ , _., Car l'homicide eut fa grâce à la prière du peu- 

I. S. TIMOTHE £, S* AGAPE, & S ' THE C LE, ple qui jctta de gtands f ris pour / hndit à Ma . 
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Martyrs en Pale/line, 

EN la féconde année de la grande persécution 
des empereurs Diocletien Se Maximien , T i- 
mot he'e foutint un glorieux combat pour la foy 



ximin lors qu'il lui eut accordé la liberté. Ce 
prince fit venir en même temps Agape devant lui 
& offrit de lui donner auffi fa grâce s'il vouloir 
renoncer à fa religion. Mais le Saint fit (à pro- 
teftation à haute voix , & déclara qu'il n'avoic 



de Jefus-Chrift dans la ville de GazeenPaleftine, point été condamné par aucun crime mais feule- 
& y remporta la couronne du martyre. Urbain ment parce qu'il adoroit (on Créateur, ajoutant 
gouverneur de la province , plus cruel encore que qu'il étoit prêt de tout fouffrir pour une telle 
Flavien fon prédeceffeur , après avoir fait fouffrir B caufe. En même temps il rentra dans l'arène , Se 
à ce généreux confeffeur divers tour mens fans pou- courut au devant d'une ourfe qu'on avoit lâchée 
voir ébranler fa confiance , le condamna enfin à contre lui , comme s'il euft appréhendé de n'être 



être confumé à petit feu. La tranquillité Se la pa- 
tience invincible qu'il fit paroître dans un fuppli- 
ce fi long fut regardée par les fidelles comme une 



pas affez toft dévoré. Il eut une prompte fatisfa- 
ction , quoique l'ourle en le déchirant ne lui euft 
pas entièrement ôté la vie. C'étoit l'ordinaire en 



Meml. 

Martyrol. 

Botf. ad d. i«, 
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preuve bien évidente de la folidité Se de la gran- ces occafions que certains gladiateurs ou plutoft 
deur de fa pieté. Cette année étoit celle de Jefus- des bourreaux que l'on appelloit confetteurs ache- 
Chrift 304, & il fe peut faire que le xix d'aouft que vaffent avec l'épée ceux que les bêtes avoient épar- 
les Grecs & les Latins ont choifi pour honorer fa gnez. Mais notre Saint fut reporté dans la prifon 
mémoire , ait été celui de fon martyre. La ville de où d vêquit encore un jour : le lendemain on lui 
Gaze dreffâ en fon honneur une églife où elle lui attacha des pierres aux pieds & on le jetta dans la 
rendit un culte religieux. Ses reliques s'y confer- mer. Eufebe qui eftl'hiftorien de ce martyre & qui 
voient encore cent après fa mort. pouvoit en avoir été le témoin , dit qu'il arriva en 
Ce fut dans le même temps & félon quelques un vendredy xx du mois de novembre. Cependant 
apparences dans la même ville ou dans fon voifi- C le xx de novembre étoit un mercredy en l'année 30* 
fufii, f,fr. nage qu'un autre chrétien nommé A g ape , Se une qui étoit la quatrième de la perfécution en laquel- 
le il prétend que mourut le Saint. On peut dire 
pour expliquer cet auteur, que le mercredy xx de 
novembre fut le jour de fon combat dans l'amphi- 
théâtre , qu'il paffa le lendemain dans la prifon, Se 
que le vendredy xx 1 1 du mois fut le jour de fa mort 
nier fupplice de fainte Thecle, ni même fi la ville Jors qu'il fut jette â la mer. Il eft parlé de lui au xx 
de Gaze plutoft que celle de Cefarée fut le théâtre de novembre dans le martyrologe Romain , où l'on 
de fon martyre. Elle n'étoit pas originaire de Pa- trouve encore fa fefte marquée au xix d'aouft avec 
leftine , fi l'on s'en rapporte aux Grecs qui.ont cru celle de làint Timothée Se celle de fainte Thecle , 
qu'elle étoit de Bizye ville de laThrace. Sa fefte qui eft le jour auquel les Grecs en font auffi men- 
eft marquée chez eux comme dans le martyrologe «ion. 
Romain avec celle de faint Timothée Se celle de 



faince femme nommée Thecle, firent auffi de- 
vant le même gouverneur une genereufe confef- 
fion du nom de Jefus-Chrift qui leur attira divers 
tourmens. Ils furent tous deux condamnez aux 
bêtes : mais nous ne pouvons dire fi ce fut le der- 



faint Agape , quoique la mort de ce dernier ait été 
différée auxx ou xxn de novembre deux ansôc D II.' S* 
trois mois après cette confeffion. Peu de jours 
après la fentence portée contre faint Agape Se fain- 
te Thecle, comme lespàyens alloient célébrer une 
fefte où il devoir y avoir des fpe&acles Se des 



ANDRÉ , TRIBUN ou COLONEL, 
Martyr, & fis Qomfagiutns^ 



jeux * publics , le bruit courut que l'on y expolè 
roit aux bêtes ceux qui venoient d'être condamnez. 



tuf. faft. 

» C'étoit la 
Celle du Gc- 

fe ûltv.tt Le bruit ne fc trouva point véritable , mais il ne 
md'w *d,jj ' a '^* a P as ^' exc " er 1 e zc l c ^ c f lx jeunes hommes qui 
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Quoiqu'il n'y ait point lieu de s'appuyer beau- 
coup fur lesaâes de faint AndrV qui portent 

il 
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jCoup fur lesaâes de faint AndrV 
affez vifiblemenr le caractère de leur fatfification , 
on ne peut néanmoins fe difpenfer de dire un mot 
d'un Saint dont le nom eft fi célèbre dans l'églilè 
Grecque Se parmi les) Latins même. On dit qu'il 
étoit tribun des foldats dans l'armée Romaine qui 
avoit fes quartiers fur l'Euphrate pour garder les 
limites de l'empire en Orient ; Quayant été déta- 
ché vers l'an 2 9 7 , il remporta un avantage con- 
sidérable contre un parti de Perfans en invoquant 



tS*. 
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fouhaitant d'être les compagnons de leur martyre 
allèrent fe déclarer chrétiens devant le gouverneur, 
Se reçurent au mois de mars fuivant la recompen- 
fe de leur confeffion par l'épée du bourreau dans 
la ville de Cefarée, comme nous l'avons rapporté 

au xxiv jour du mois de mars qui fut celui de leur le nom de Jefus - Chrift , & qu'il fe fervit de cette 
martyre. E occafion pour perfuader à la plus grande partie 
Saint Agape ayant été conduit â Cefarée, fut fou- de fes foldats d'embraffer la religion qu'il pro- 
vent produit dans l'amphithéâtre avec d'autres cri- feffoit ; Qu'il fut déféré pour ce fujet i Antio- 
mineis depuis le temps de fa condamnation , corn- que commandant des troupes de l'Orient fous le 
me pour être expofe aux bêtes : mais il fut ren- Cefar Galère Maximien ; Qujl fut arrêté avec 
voyé autant de fois dans la prifon , & l'execu- une partie des foldats qu'il avoit convertis , Se 
tion de la fentence différée , foit par compaffion , qu'on lui fit fouffrir la torture fur un lit ou une 
foit dans l'efperance de laffer fa patience. Ces de- grille de fer rouge jufqua ce qu'on fçuft de Ga- 
Eufii.Md. lais durèrent jufqu'en$o6, que le Cefar Maximin 1ère ce qu'on ferait d'eux. On ajoute que ce Ce- 
*• Dàia étant venu à Cefarée , Se y faifant cele- far qui depuis quelque temps aigriffoit de plus 
brer des jeux pour le jour de fa naiffance , crut en plus l'empereur Diocletien contre les Chré- 
nc pouvoir mieux divertir le peuple que par le tiens, 6c préparait fon efprit à la. violente perfé- 
cution 
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cucion qui parut cinq ou fix ans après, eut peur que A 
la mort d'une perfonne aufli confîderable qu'étoit 
le tribun André Se de tant de foldats ne caufaft quel- 
que fédition dans l'armée ; Qujl manda à Antioque 
de les mettre tous hors de prifon comme leur fai- 
sant grâce , de chercher quelque autre moyen de 
leur faire renoncer leur foy *> Se que s'il n'en pou- 
voir venir à bout, de prendre le prétexte de quel- 
que autre crime pour les punir. Saint André profi- 
tant de cet élargiflement envoya une partie de fes 
nouveaux convertis à l'évêque de Tarie en Cilicie, 
Se l'autre partie à Pévêque de Berée en Syrie pour 
les faire baptizer. A leur retour il fut pourfuivi 
avec eux & mis à mort , (bit en Cilicie , foit en Ar- 
ménie par un officier qu'on avoir envoyé contre R 
lui avec des troupes. On veut que le nombre des 
foldars qui furent les compagnons de fon martyre 
ait été beaucoup au deflus de deux mille : mais il 
n'eft pas aifé de fe lejperfuader. Les Grecs font 
leur grand office de faint André au xix d'aouft. 
Tous les Latins depuis Bede en ont fait mention 
dans leurs martyrologes en ce même jour. Adon Se 
Ufuard l'ont appellé encore Magmu par erreur , 
foit qu'ils ayent pris une épithete pour un nom pro- 
pre , foit qu'ils l'ayent confondu avec un autre Saint 
du même jour. 



vr fîecle. 



dut. bdg. 



III. SAINT MA RIEN M MA REIN, 
Solitaire en Berry. 

S Aint Marien que l'on nomme faint Martin 



... Berry & faint Marjain en Guienne, menoit 
une vie fort dure mais prefqueenriercmenr cachée 
Gr. r«r. it aux hommes dans le fixiéme fiécle. Il ne fubfiftoit 
Gif. omf. c. q ue d e fruits fauvages Se du miel qui fe rrouvoit 
si * dans les bois. Il y avoir de certains temps dans l'an- 

née où il fe montroit volontiers à ceux qui le vifi- 
toient, Se d'autres où il n'étoit pas poflible de le 
trouver. A la fin comme on étoit furpris de ne le 
poinr voir en un temps où il avoit coutume de fe 
montrer , on le chercha fi bien , qu'on le trouva 
morr [fous un pomier fauvage au fond d'un bois. 
On emporta fon corps au bourg d'Evaû ou Efvaon 

la #4 A l^iMTt kfll I lPf> Cm m. -A. — I- ** 



IV. S. BERTVLFE>TR0IS1ÉME ABBE' 
de Bobbio en Italie. 

S Aint Bertulfe ou Btrtou qui femble être 
plus communément appellé faint BardoU Se faint 
Bardait dans les païs de deii le Rhône , étoit 
forn de la noblefle Françoife, & parent de faint 
Arnoul de Mers de qui font venus nos rois de la 
féconde race. Il vivoitâla cour lors que l'exem- 
ple de ce faint évêque le détacha du fiécle, Se lui 
perfuada qu'il n'y falloir chercher ni repos ni 
bonheur, mais afpirer uniquement à la félicité & 
a la gloire que Dieu a promife à ceux qui le fer- 
vent. Il renonça donc à rous les avanrages que 
la naiflance & fa fortune pouvoient lui faire efpe* 
rer dans le monde , Se quittant fa famille & fon 
nais il vint fe retirer auprès de faim Arnoul qui 
«ou encore dans ïepifeopat. Après avoir été quel- 
que temps fous la difeipline , il alla fe rerirer à 
Luxeudans e rnonaftere de faint Colomban que 
gouvernoir alors faint Euftafe fon fucceflèur. Il s'y 
rendit fi exact Se fi ardent obfervateur de la rè- 
gle, que fes confrères le regardèrent comme un 
nouveau modèle que Dieu leur avoit envoyé. Saint 
Attale abbé de Bobbio autre rnonaftere de faint 
Colomban dans le Milanès, étant venu voir faint 
Euftafe à Luxeû fut charmé de la conduite de Ber- 
tulfe comme les autres. Non content de l'hono- 
rer de fon eftime & de fon affection il defira de 
l'avoir à" Bobbio avec lui, efperanr qu'un reli- 
gieux qu'il voyoit fi fortement appliqué à fes de- 
voirs Se favorifé de tant de grâces, lui feroit d'un 
grand fecours pour mainrenir la difeipline de fa 
communauté. Il le demanda à faint Euftafe qui né 

[mt le lui refufer, Se il l'emmena en Iralie avec 
ui. Bertulfe ne trompa point fes efperances :& il 
parur aux yeux de tous les religieux de Bobbio fi 
avancé dans le chemin de la perfection où leur 
règle les obligeoit d'afpirer, qu'après la mort du 
faint abbé ils s'unirent tous d'une voix pour le 

Ai.. 
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mettre en fa place, Se donner encore plus d autori- 
^..v,...^..- r -~ - — {. - *-Y<muu tivaon té à fes exemples. Peu de temps après fon élection 

dans le pais de Combrailles , fitué entre le Bour- un évêque de Tortone en Ligurie fuffragant de 
bonnois, l'Auvergne, la Marche & le Berry. Les D Milan, appellé Probe ou Provr que d'autres m>m- 
r>rnnlf»« attirez à (un tombeau narla 
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peuples attirez à Ion tombeau par la vertu desgué- 
rifons miraculeufès que Dieu avoit accordée à fon 
ferviteur, ne tardèrent point à inftiruer une fefte 
en fon honneur, Se ils la célébrèrent le xix d'aouft. 
Saint Grégoire de Tours l'auteur de cette hiftoire 
rapporte la punition de quelques indevots qui re- 
fufoient de lui rendre un culte religieux fur le bruit 
qui s'étoit répandu qu'il s'étoit rompu le coû en 
tombant de l'arbre où il avoit voulu cueillir du 
fruir. On dir que fon corps demeura enclavé dans 
la muraille de fon églife jufqu'à ce qu'en 1300 Re- 
nauddela Porte alors évêque de Limoges & depuis 
'• archevêque de Bourges en fir la tranflationle pre- 
mier dimanche d'aouft, & le mit en un lieu exhaufle 
dans une charte d'argent. Ufuard fait mention de 
lui au xix d'aouft, ce qui a été fuivi dans le marty- 
pomt.M. rologe Romain. On prouve néanmoins par les an- 
ciens bréviaires de Bourges que fa fefte étoit le xix 
' de feptembre. Le martyrologe de France diftingue 
deux Saints du Berry du nom de Marien en ce mê- 
me jour. 
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ment Procule, voulut profiter de la morr de faint 
Attale pour faire valoir une prétention qu'il avoit 
fur l'abbaïe de Bobbio , foutenant qu'elle étoit de 
fon diocèfe Se qu'elle devoit lui être foumife avec 
fon abbé & fes religieux. Ce prélat avoit déjà 
gagné par fes intrigues & fes prefens les évêques de 
ion voifinage Se les feculiers qui avoient le plus 
de crédit auprès du roy de Lombardie Ariowald , 
au tribunal duquel il vouloir faire décider le diffe- 
renr. Mais ce prince parut fort équitable dans 
cette quer#e , & quoiqu'engagé dans l'herefie 
Arienne, il répondir fagemenr â ceux qui le folli- 
citoient » Qujl ne lui apparrenoit pas de connoî- 
, *> tre des affaires de ceux qui avoient le caractère 
' » du facerdoce, mais qu'on devoit les examiner & 
» les juger dans les conciles. Il marqua de plus 
qu'il n'approuvoit pas que l'on inquietaft le faint 
abbé de Bobbio : & non feulement il lui permit 
d'avoir fon recours au fiége apoftolique ,|mais il 
lui fit encore fournir l'argent Se les comnfoditez 
dont il avoit befoin pour fon voyage. 

Bertulfe alla donc à Rome accompagné du moi- 
ne Jonas auteur de l'hiftoire de fa vie, qui le fut 
aufli de celles de faint Colomban, de faint Euftafe 
& de faint Attale. Le pape Honorius qui tenoit 
alors le fiége fçachant quelle étoit la manière de 
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L'an vivre du Saint , & la belle difcipline qu'il faifoit A 

61S garder dans fa communauté, crut que pour pro- ktàkkkïkkkk&MkkkkkkkkkkkkkkkMkMtek 

•v^.«.v /«;. nuanon de ces pieux exercices , « mettre 1 abbe « 
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•• *Pt- hs religieux à couvert de la vexation qu'ils fouf- vv t r\ n D n> 1 r\ TT C T 
■j^fa froient, il pouvoir exempter l'abbaïe de Bobbio A A JiJUK D AU U 5 1. 



fi«. t. '». »ï. Je la jurifdi&ion épifcopale. C'eft ce qu'il fit par 
%>'*.' fuft.f^ un privilège qu'il lui accorda l'onzième de janvier 
«7x- ' ou plutoft de juin de l'an <ji8 , où d déclaroit que g BERNARD > ABBÉ DE CLAIRVAVX, „ f f . . 

dorénavant le monaftere de Bobbio leroit irame- xii uecie. 

diatement fournis au faint ûege. Il renvoya enfuite l'Eglife. 
Bertulfe en paix , l'exhortant & tous les abbez Tes 

fuccefleurs il conferver toujours l'efpric de leur ÇAint Bernard l'un des plus grands orne- !• 
règle, à fuivre les maximes (aimes de leurs pères , i3mens de l'églife de France, naquit l'an 109 1 t ' an - 
à" taire vivre leurs religieux comme des gens morts au village de Fontaines en Bourgogne à trois 
au monde , mais à garder en même temps une B quarts de lieue de Dijon. Son pere Tecelin fur- lQ 9 1, 
modération qui les empechaft d'impofer a leurs nommé Sorus* ou RoulTeau fëigneur du lieu, étoit * advient 
difciples des fardeaux qu'ils ne pourraient porter. de l'une des plus anciennes noblefles de la provin- chiijuZ^Zrr. 
Le Saint étant parti de Rome durant les grandes ce, & fa mere la bienheureufe Alerte ou Alix étoit s.™- 
chaleurs , déjà indifpofé , fut attaqué en chemin fille de Bernard feigneur de Mombard qui étoit GmUJ* fùmt 
d'une fi violente maladie que I*on defefpera de fa parent aux ducs de Bourgogne : l'un Se l'autre 
famé. Il en étoit réduit à cette extrémité , lors néanmoins plus diftinguez encore par leur vertu & u*»n. 
que fe relevant la nuit de la veille de faint Pierre par une pieté forr exemplaire que par la confidera- "* w * c ^ atm 
entièrement délivré de fa fièvre , & fortant du don que leur naiftance & leurs richefles leur don- 
fommeil comme un homme effrayé il demanda à noient dans le monde. Bernard étoit le troifiéme 
Jonas ce que c'étoit •, ce qu'ils avoient vu & en- de tepe enfans qu'eurent Tecelin & Alette, & que 
tendu ? Celui-ci lui répondit qu'il n'avoit rien vu , notre Saint gagna tous à Dieu dans la fuite. L'aî- 
tii rien enrendu. Ne voye^vous donc pas, dit le faint né fe nommoit Guy, le fécond Gérard, le qua- 
abbé , ce chemin de lumière par oit Joint Pierre s'en re- triéme étoit une fille appellée Humbeline , les 
tourne. C'ejl celui qui vient de me guérir, & qui ni or- q trois derniers étoient André, Barthélémy & Ni- 
donne d'aller promtement revoir nos frères à Bobbio. vard. La pieufe Alette s'étoit fait un devoir de 
Jonas qui pane pour un auteur grave & autorifé les offrir tous à Dieu dès qu'ils étoient nez , & 
a rapporté ce fait dans fon hiftoire, & y a ajouté de les nourrir elle-même fans les confier à d'au- 
encore d'mtres miracles de faint Bertulfe dont il très , perfuadée que les nourrices font dans le 
avoit été le té noin. Mais il eft aflêz étonnant cœur des enfans comme une infufion de leurs dif- 
qu'il n'ait rien dit de fes autres actions , vû que le pofitions , en faifant paffer dans leur corps le lait 
Saint a vécu encore douze ans depuis ce voyage qui les nourrit. Elle les élevoit enfuite, non pour 
de Rome, & qu'àyant demeuré près de lui pen- le monde à qui elle & fon mary fe foucioient peu 
- t » dant tout ce temps il n'a pu les ignorer. Saint de plaire , mais pour celui a qui elle les avoit of- 
2* Bertulfe mourut le xix d'aouft de Fannée £40 ou ferts en naiflant. Elle fe crut obligée plus parti- 
»4° # de la fui vante, après avoir gouverné tres-fainte- culierement encore à ce devoir à l'égard de Ber- 
ment le monaftere de Bobbio pendant l'efpace de nard qu'envers tous les autres , fe fouvenant d'une 
treize ans. Les anciens martyrologes ne parlent vifion qu'elle avoit eue lors qu'elle étoit grofle de 
point de lui , non plus que le Romain moderne. Sa lui , dans laquelle il lui avoit femblé porter dans le 
fefte eft marquée au jour de fa mort dans celui des fein un petit chien qui aboyoit : ce qu'un homme de 
Benedi&ins , quoique la règle de faint Benoît n'euft pieté lui avoit expliqué de la fidélité avec laquelle 
point encore été établie de fon temps ni à Luxeû D ce fils garderoit un jour la maifon de Dieu, & de la 
ni à Bobbio. Molanus l'a infeté dans fon Ufuard , hardiefle avec laquelle il devoit parler pour fa dé- 
& du SaufTiy dans fon martyrologe de France où fenfe contre les ennemis de la foy. Alette animée 
il le confond avec faint Bertoû de Renty dont nous par cette prédidkion voulut donner à Bernard dès 
avons parlé au cinquième de février. Nôtre Saint les plus tendres années une éducation capable de 
eut entre plufieurs difciples célèbres en fainteté répondre au choix que Dieu avoit fait de lui pour 
Merovée , Agibod, Theodald, Baudachar, Léo- le rendre un jour le défenfeur de fon Eglife & le 

{>ard , defquels Jonas a rapporté diverfes merveil- prédicateur de fa Vérité. Elle ne permit pas qu'on 
es. On les a honorez comme lui d'un culte publc: lui fift fuivre l'exemple de fes deux aînez qui 
& l'an 1481 l'on fit la tranflation de leurs reliques avoient embrafle la profeffion des armes dès leur 
avec les fiennes que l'on mir enferme dans une première jeunefle. Mais elle le mit entre les mains 
même chafTe. L'on en a confervé la mémoire par des eccleuaftiques de Châtillon- fur -Seine pour 
une fefte nurquée au xxxi d'aouft dans le martyre- J apprendre les lettres avec la pieté. Comme il 
loge des Benediâins. E joignoit une grande docilité à un efprit naturel- 

lement vif & pénétrant il y fit des progrès qui 
étoient beaucoup au defTus de tout ce qu'on pou- 
voit attendre de fon âge , & il laiffa fort au deflous 
de lui ceux qui couroient la même carrière dans 
cette école. Mais comme Dieu l'avoit prévenu de 
fes grâces , & que la vertu fèmbloit être née avec 
lui, on le vit avancer beaucoup plus encore dans 
la vraye pieté que dans les lettres. S'il s'appli- CuiO.it s. 
quoit avec tant d'ardeur à l'étude de ces lettres , ce Thttd> 
n'étoit que pour apprendre par leur moyen à con- 
naître Dieu dans les divines Ecritures. C'étoit où 
fe rapportoient tous fes defirs & toutes fes vertueu- 
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fes inclinations, il n'avoir nulle attention pour rou* A fa confervation attire ordinairement toutes les fà* 



tes les chofes du monde, 6c rien n'éroir plus (impie 
que lui fur les affaires du fiecle. Il aimoit à erre feul, 
& fuyoit de paraître en public. Il parloit fort peu, 
toujours recueilli en lui-même, modefte & retenu 



veurs 8e les bénédictions du ciel. 

Cette vertu fembloit pouvoir être enlevée 1 Bei** 
nârd avec d'autant plus de faciliré que la nature 
Pavoit orné de tout ce qui pouvoir le foiré aimer 



dans toute fa conduire* tranquille & paifîble dans de tous ceux qui le voyoïent» Aufli tut - elle atta- 
toute forte de firuation , affable , fournis Se com- quée par routes les tentations que le démon de 
plaifant envers tout le monde. l'impureté put lui fuggerCr. Bernard affifté de ce- 
Dans le cours de fes études en un âge où les lui pour le fervice duquel il combattoit , revint 
partions commencent à offufquer la raifon naif- toûjours victorieux, hors une rencontre où l'en- 
fante, il fut vifiblement gratifié de diverfes fa» nemi parut avoir quelque avanrage fur lui. Sei 
veurs celeftes qui firent connoître que l'efprit de yeux s'étoient arrêtez fur uné femme i 6e quoy 
Dieu s'étoit rendu fon maîrre & Con- guide. Il qu'il ne paruft pas que fon cœur y prift part il là 
reçut la lumière de difeernement 8e d'intelligence regarda avec trop de curiofité. Mais il n'eut pas 
dont il fe fèrvit deflors contre une fbreiere qu'on plutoft fait reflexion fut fa faute qu'il la Voulut 
lui avoit envoyée pour te guérir d'une maladie par g réparer par une fatisfadtion qui puft la futpafler k 
fes enchantemens. Il reçut auffi le don d'une pu- Car s" étant animé de colère Se de Vengeance con- 
reté inviolable de corps Se d'efprit qui tenoit fes tre lui-même, il alla fe jetter jufqu'aU coû dans 
partions parfaitement affujetties , & fes fens (bu- un étang dont l'eau étoit froide comme de la ga- 



rnis à la raifon & à la loy de Dieu» Il eut en- 
core â cet âge une fenfibilité tendre Se charita- 
ble pour les miferes Se les afflictions des autres. 
La vue du fils de Dieu venant au monde couvert 



ce , St y demeura fi long - temps que le froid 
avoit prefque éteint toute la chaleur naturelle de 
(on corps. En même temps la grâce refroidir eu 
lui toute l'atdeur de la concupifcence , 6c lui don- 



de toures nos foibleflès lui infpira cet efprit de na pour la chafteté une affection pareille a celle 

compartion Se de tendreflè pour les infirmités du qu'avoit le faint homme Job , lors qu'il difoit 

prochain ; cet efprit qui ne l'a jamais quitté juf- »> Que fon cœur avoit fait un accord avec fes 

qu'au tombeau , Se qui le portoit dès l'enfance à n yeux pour n'avoir pas même une penfée fur le 

affilier en fecret les pauvres , & à procurer aux » fujet d'une fille. Le diable qui Vainqueur ou 

miferables tout le bien que (on âge, fon induftrie vaincu ne fair jamais de compofïtion i l'homme 

Se fes facultcz pouvoient lui permettre. Il revint qu'en le rendant fon efclave , attaqua encore la 

des écoles de Châtillon avec une connoiflànce ^ vertu de Bernard par le miniftere de quelques fem* 

fuffifante des humanitez 6c de la philofophie, 6c mes quioferent fe prefenrer à lui durant la nuit» 
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les premières teintures même de la théologie. Mais 
ayant perdu fa bienheureufe mere quelques mois 
après lors qu'il n'étoit encore âgé que de dix- 
neuf ans , il fe trouva fans guide dans la voye du 
falut , Se comme abandonné à fa propre conduite 
par l'abfence & les diffractions que les emplois du 
dehors caufoient à fon père. Bernard n'ayant nulle 
défenfe contre la multitude des périls qui envi- 
ronnoient un jeune homme qui entrait dans le 
monde, fe trouva entre deux écueils également 
dangereux. L'un étoit du côté de fes compagnons 
Se de fes amis dont les mœurs étoient fort diffé- 
rentes des fiennes , & capables d'en corrompre la 



Nôtre Saint repoufîà toujours vivement fon enne- 
mi avec les armes que Dieu lui avoit mifes entre 
les mains. Mais l'expérience qu'il avoir déjà des 
artifices de cet ennemi 6e de fa propre foibleflè lui 
fit craindre d'être enfin vaincu à fon tour. Cette 
apprehenfion lui fit confiderer que plus il refteroic 
dans le monde, plus il trouverait de dangers fem- 
blables , & peut-être encore plus grands que ceux: 
dont il étoit échappe :6e que ce ferait tenter Dieu 
de les attendre avec une confiance qui pourrait dé- 
générer en préemption. Il réfolut donc de quitter; 
une demeure où tout étoit tendu de pièges pour 
lui : & n'étant encore âgé que de vingt ans il médita 



pureté d'autant plus aifément , qu'il étoit d'un na- p une retraite capable de lui procurer le repos 6e la 
turel doux & accommodant. L'autre venoit de la fureté qu'il ne pouvoir rencontrer dans le fiecle. il 
malice de l'ennemi de nôtre falut qui ne manque crut ne pouvoir trouver un rel afyle que dans quel- 
jamais de s'élever contre des vertus naiffantes dont que maifbn religieufê , & il fe mir en devoir d'en 
il redoute les fuites. Bernard voyant que fes com- chercher où les fentimens & l'efprit du monde 
pagnons s'efforçpient de l'attirer 6e de le rendre qu'il fuyoit ne fe retrouvaffent point , fous le* 
(êmblable â eux , en lui infpirant l'amour du mon- apparences d'une vie régulière. L'inftitution de la 
de dont ils étoient poffedez , rompit courageufe- nouvelle réforme de Citeaux fe prefenta à fon 
ment les liens qui l'attachoient à eux. Il renonça efprit dans le temps qu'il étoit le plus occupé de 
â tous les avantages que les qualitez les plus efti- ~ rj " n " 1 ' ' 

mables de l'efprit 6e du corps jointes â une grande 
nairtance pouvoient lui faire efperer dans le mon- 
de. Il ne fut pas moins heureux contre les char- 
mes de la volupté que contre les mouvemens de 
l'ambition 6c de l'avarice. L'efprit de Dieu lui 
àyant découvert qu'il n'y avoit rien que de faux dans 
les honneurs & les biens que le fiecle lui offrait 
lui avoit fait connoître en même temps qu'il n'y 
avoit rien que de pernicieux dans les plaifirs de la 
vie. Parmi toutes les grâces Se les autres qualitez 
qu'il lui avoit départies pour le faire arriver à la 
poflertîon de la gloire folide , des véritables ri- 
chefles, & des plaifirs d'une durée éternelle, il 
lui avoit accordé le don d'une chafteté parfaite , 
c'eft à dire d'une vertu qui doit être tres-précieufe 
aux jeunes gens, parce que fa perre eft fuivie d'un 
nombre infini de péchez Se de malheurs , Se que 
Aouft. 



ItU 



ces penfees. Peu de perfbnnes avoient le courage 
de rembrafler â caufe de l'aufterité exceffive 6C 
dé l'extrême pauvreté qui s'y pratiquoit. Mai» 
Bernard loin de s'en effrayer regarda ce qui re- 
butoit ainfi les autres comme des moyens très- 

Î>ropres à lui faire furement trouver Dieu qui étoit 
'unique objet de fes recherches. Il réfolut donc 
d'aller fe confacrer à Dieu dans la maifon de Ci- 
teaux dont les fondemens avoient été jettez depuis 
douze ou treize ans par le bienheureux Robert 
abbé de Molefme dans le diocèfe de Challon fur 
Saône. Ses frères & fes amis n'oublièrent rien pour 
lui faire changer une réfolution fi extraordinaire. 
De tous les moyens qu'ils employèrent aucun ne 
l'ébranla que la propofition qu'ils lui firent de fe 
remettre à l'étude des feiences qui étoit une chaî- 
ne honnête 6e agréable pour l'attacher au fiecle. 
Mais le fou venir des confeds de (à bienheureufe 
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en fjiloient 
de même à l'É- 
gard de leuri 
files contre 
lu exhorta- 
tion! de faint 
Ambroife fut 
la virginité. 



mère l'emporta fur l'amour des belles lettres , A 
qu'elle lui avoit fait regarder de Ton vivant com- 
me des niaiferies Se des amufemens indignes des 
enfans de Dieu appeliez à la connoiûance des cho- 
fes celeftes. 

Il lui fallut du temps néanmoins pour lever les 
divers obftades que l'on formoit à fes defleins. 
Mais il en vint entièrement à bout en moins d'un 
an. Dieu combla même lès defirs au deflus de 
leur mefure. Car il lui accorda encore la con- 
verfion de fes frères, c'eft à dire, de ceux même 
qui s'étoient le plus oppofez à la Henné. Il gagna 
suffi â Dieu fon oncle Gaudry feigneur de Tul- 
ly près d'Aurun, & un gentilhomme de réputa- 
tion nommé Hugues de Mâcon que l'on tira de- 

f>uis du monaftere de Pontigny pour le mettre fur B 
e fiége d'Auxerre. Il voulut encore lever d'au- 
tres foldats à Jefus-Chrift pour en faire des com- 
pagnons de la retraite. Il en raflèmbla de tous les 
cotez de la Bourgogne Se de la Champagne mê- 
me, faifant heureufement valoir le talent que 
Dieu lui avoit donné pour la perfuafion. Il y en 
eut peu de ceux à qui il s'adreflà qui purent fe 
défendre de fes charmes : Se l'on remarqua def- 
lors ce que l'on vit encore depuis , que quand 
on s'appercevoir qu'il alloit faire quelque exhor- 
tation , les mères * cachoient leurs enfans, les 
femmes retenoient leurs maris» & les amis dé- 
tournoient leurs amis de l'aller entendre. On étoit 
perfuadé que la place étoit prife dès qu'elle étoit c 
attaquée \ Se que c'étoit la même choie de fe ré- 
foudre à écouter Bernard & de le laiflèr gagner* 
Le nombre de ceux qu'il enrôloit ainfi dans la 
milice fpiriruelle & qu'il réunifloit dans le defir 
de lèrvir Dieu avec lui s'augmentoit tous les jours. 
Il les retiroit dans une maifon particulière à Châ- 
tillon, qui reprefentoit une image de la première 
églife où les difciples n'ayant qu'un cœur Se qu'u- 
ne ame fe renfermoient fous un même toit avec 
les Apôtres pour attendre la defcente du faint 
Efprit. C'étoit une choie prefque inouïe Se (ans 
exemple en ces fiecles, que l'on fçuft la con ver- 
lion d'un homme avant qu'il fuft forti du monde. 
Cependant ils demeurèrent dans cette maifon près 
de fix mois, foit pour attendre encore d'autres 
compagnons , foit pour laùTer â chacun le temps 
de donner ordre à les affaires , (bit enfin pour se- D 
prouver eux-mêmes. Avant que le jour deftiné 
pour acquiter leur vœu fuft arrivé, Bernard & fes 
frères allèrent faire un tour à Fontaines où étoic 
leur pere pour recevoir fa bénédiction. 11 les laiflà 
aller s'eftimant heureux de voir que Dieu acceptoit 
ainfi le prefent qu'il lui avoit fait de fes enfans 
lors que la bienheureufe Alette fa femme les lui 
avoit offerts. Il ne retint auprès de lui outre fa 
fille que le dernier de tous appelle Nivard à qui 
le bas âge ne permettoit pas de luivre les autres. 
Sur ce que Guy l'aîné de la famille lui dit en 
partant qu'il auroit leul tout le bien de fes frères 
Se toutes les terres de la maifon , il lui répondit E 
fort lpirituellement pour un enfant » Vous prê- 
ta nez donc le ciel pour vous, Se vous ne me laiflèz 
m que la terre l II parut bien dans la fuite qu'il 
étoit deflors perfuadé de l'inégalité de ce partage : 
& peu de temps après il fuivit fes frères , uns 
[ue ni fon pere ni toute autre perfonne fuft capable 
le le retenir. Bernard étant retourné à Châcillon, 
& fçachant que prefque toutes les femmes de ceux 
de les compagnons qui étoient mariez qu'il avoit, 
portées â des (èparations volontaires fouhaitoient 
auffi de quitter le monde pour fe confacrer à Dieu, 
ji fonda pour elles un monaftere de filles appel- 



les Billettes dans le diocèfe de Langres, qui de- 
vint très - célèbre & qui produifit encore d'autres 
abbaïes. 

N ayant plus rien qui l' arrêtait dans le monde , v. 
il fe retira enfin à Citeaux avec fes frères , fes pa- tvnaitci 
rens Se tous les gentilshommes qu'il avoit gagnez a Cn " lax - 
Jefus-Chrift au nombre de trente. Ils furent tous — 
reçus avec beaucoup de joye par l'abbé faint Erien 
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ne fuccefièur d'Alberic que le bienheureux Robert 111 5' 
fondateur de la maifon y avoit établi lors qu'il s'en 
étoit retourné à Molefme. Quoy qu'il y euft déjà 
quinze ans que cette retraite étoit ouverte à tout 
le monde, la vie qu'on y menoit paroiûoit fi fort 
au delTus des forces humaines, qu'il ne fe trouvoir 
prefque perfonne qui ofaft s'y engager. D'ailleurs 
le petit nombre de ceux qui avoient eu le courage 
de l'embralTer , étoit tellement diminué par une 
mortalité extraordinaire furvenue dans les années 
nu Se m», qu'il fembloit que Citeaux alloit 
périr dans fon berceau. Mais Dieu voulut dès l'an- 
née d'après relever les efperances du faint abbé en 
lui envoyant cette troupe de gentilshommes pour 
lui demander la grâce d'être admis dans la maifon 
au rang de fes difciples. Bernard qui achevoit alors 
la vingt-deuxième année de fon âge ayant été reçu 
au noviciat commença fa vie nouvelle d'une ma- 
nière fi parfaite, que ces commencemens alloient 
au delà de la perfection où beaucoup de fâints re- 
ligieux ont achevé leur carrière. On lui vit prati- 
quer deflors ce qu'il enfeigna depuis aux autres , 
lors qu'étant abbé il difoit a ceux qu'il recevoit au 
noviciat dans fon monaftere » que s'ils vouloienc 
a» demeurer dans fa maifon il falloit laiflèr dehors 
-les corps qu'ils apportoient du monde ; qu'il n'y 
» avoit place que pour les ames. Il ne fe pardon- 
noit rien , Se mortifioit fes defirs Se fes lèns par 
toutes fortes de moyens. Craignant que ces lens 
ne Pempêchaflent de jouïr des confolations inté- 
rieures qu'il recevoit de l'amour divin dont il avoit 
l'âme éclairée & le cœur échauffé, il leur laiflbit à 
peine la liberté neceiTaire pour le commerce exté- 
rieur qu'il ne pouvoir fe difpenfêr d'avoir avec les 
hommes. Cet affùjettiuement fe tourna en coutu- 
me, & la coutume fe changea prefque en nature. 
De forte que n'étant plus vivant que de l'efprir, en 
voyant il ne voyoit pas, en mangeant il ne goûroit 
rien} & fà curiofité étoit tellement mortifiée, qu'il 
n'avoit prefque aucun fentiment pour les objets 
fenfibles. H ne pouvoir s'empêcher de voir les 
chofes qui fe prefentoient à lui, mais il ne les re- 
marquent point , parce que fon efprir étoit tou- 
jours ailleurs : or l'ufage des fens eft fort inutile 
fans l'application de l'efprit. Après l'année de fes 

épreuves il fit les vœux de fa profeffion entre les 

mains de fainr Etienne au milieu des trente gentils- L' an 
hommes qui l'avoient fuivi:ce qui arriva vers le 
mois d'avril de l'an 1 1 14. L'ardeur du noviciar qui 1 1 
fe rallenrit fouvenr lors qu'on devient profès parut 
augmenter encore en lui après cet engagement, 
dans fes prières, fes jeûnes & fes veilles, dans les 
autres aufteritez & dans rous les exercices de pieté. 
Il étoit d'une fidélité Se d'une exactitude inimitable 
dans l'obfervation du filence Se des autres prati- 
ques de la règle. 

Il s'appliquoit au travail des mains avec un y T. 
courage qui paffoit la mefure de fes forces cor- t. avait <k> 
porelles. Il avoit été obligé durant fon noviciat main5 * 
d'obéir à fon abbé , qui voyant la délicateflè de fa 
complexion lui avoit défendu de feier les bleds 
avec les frères durant la moifton , Se lui avoit fait 
échange de ce rude travail contre quelque autre 
moins pénible. L'affliction qu'il eut de ce ména- 
gement 
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gemenc le fit recourir à la prière pour demander à 
Dieu la grâce de pouvoir Fournir à ce travail , afin 
de n'avoir pas la confufion de fe voir diftingué 
des autres par aucune indulgence. Il fut exaucé 
dans la (implicite de fa foy , Se on le vit avec éton- 
neraient paner les autres en activité dans ce travail 
GuiU.itS.Th. dèslamoiflonfuivante. Quand les religieux étoienc 
*•«• *-4. occupez â quelques ouvrages aufquels il ne pou- 
voir travailler a caufe qu'il y étoit moins exercé 
ou moins inftruit qu'eux , il récompenfoit ce dé- 
faut en hêchant la terre, en coupant du bois , en 
le portant fur lès épaules, ou en faifant quelque 
autre chofe auûl pénible que ce qu'on prdonnoit 
aux autres : Se lors que les forces lui manquoient 
il s'employoit aux exercices les plus bas afin de 
fuppléer à ce qu'il y avoit de plus laborieux par ce 
qu'il y avoit de plus méprifable & de plus humi- 
liant. Cette affection qu'il avoit pour le travail des 
mains étoit d'autant plus admirable, qu'il avoit 
reçu de Dieu une grâce extraordinaire pour la con- 
templation , & une inclination particulière pour 
méditer Se demeurer recueilli en lui-même. Aufli 
comme il avoit mortifié tous fes fens , il n'étoit 
point fujet aux diffractions qu'ils caufent fouvent 
dans les travaux corporels, & qui fonr que les ames 
même des plus parfaits font quelquefois diverties 
de l'union avec Dieu par les objets que la mémoire 
& l'imagination reprefentent , quoique leur cœur 
& leur volonté y demeure toujours attachée. Ber- 
nard n'étoit jamais dans le travail fans prier ou 
fans méditer intérieurement. Cette occupation du 
dedans étoit en lui infeparable de celle du dehors: 
il les concilioit de telle forte que jamais l'une ne 
diminuoit rien de l'autre. On lui a fouvent ouï 
confefler dans la fuite de fa vie que ç'avoir été 
principalement dans les champs Se dans les bois 
qu'il avoit reçu par la méditation 8c par la prière 
toute l'intelligence qu'if avoit des faintes Ecritu- 
res , Se toutes les lumières qu'il y avoit acquifes : 
Se il difoit agréablement entre fes amis qu'il n'a- 
voir jamais eu d'autre maître que les chênes Se les 
hêtres dans cette étude. Ce fut en effet un grand 
fujet d'étonnement à l'Univers & fur tout a l'E- 
glife , que dans des retraites aufli fauvages qu'é- 
toient alors Citeaux- & Clairvaux, fans avoir eu 
de maître , ni même prefque de temps pour s'in- 
ftruire dans les feiences divines & humaines , il 
ait paru tout d'un coup fi éclairé dans la connoif- 
fance des veritez les plus fublimes -, fi grand en 
efprit , en jugement , en prudence Se en courage ; 
fi puùTant en raiforts , en paroles Se en œuvres ; 
lors que Dieu le fit fortir de l'ombre de (à folitude 
pout l'expofer au grand jour, le rendre l'arbitre 
des plus grandes affaires de la chrétienté , & com- 
me l'ange qui donnoit le mouvement à tout le corps 
del'Egîife. 

y X t. L'exemple de faint Bernard Se des trente com- 
Foadatiao pagnons qu'il avoir amenez à Citeaux y attira tant 
4e cUuraux. mon{ l e en moins de deux ans, que cette fainte 
maifon femblable à une ruche qui ne peur plus 
contenir toutes les abeilles qu'elle renferme fut 
obligée de décharger ailleurs fes efiains. Le faint 
abbe Etienne qui en avoit déjà envoyé un à la Fer- 
té fur Grône & un à Ponrigny , choifit pour en 
. fprmer un troifiéme les frères de faint Bernard Se 
L'an fes autres parens avec quelques religieux d'une 
Iiij. vertu diftinguée. H leur donna Gautier pour prieur. 
Se Bernard pour abbé. Il les envoya au nom du 
Seigneur fous la conduire de ce chef dans le diocèfe 
de Langres avec les cérémonies que l'on obfer- 
voit alors dans l'ordre monaftique pour les nou- 
veaux établiflèraens. Elles conliftoicnt â choifir 



A pour chaque nouvelle fondation douée religieux tmùnt.%. 
qui reprelentoient les douze apôtres avec un abbé Ç^mÎT c^fc 
qui tenoit la place de Jefus - Chrift. L'abbé du «• v <*•<• 
monaftere d'où Ton tiroit les treize religieux , 
mettoit une croix dans les mains de celui qui étoit 
choifi pour tenir le même rang fur la nouvelle 
communauté. Puis le nouvel abbé forçant de Fé» 
glife la croix à* la main étoit fuivi des douce reli- 
gieux deftinez pour l'accompagner. Ce fut dans 
cet appareil que faint Bernard partit de Citeaux fana 
favoir encore où il devoit jetter les fondemens dit 
monaftere qu'il avoit ordre de bâtir , ni qui lui en 
fourniroit les moyens. 11 fe laifla aller au gré de 
la Providence qui le conduifit dans un defert af- 
freux du diocèfe de Langres près de la rivière 

B d'Aube, appelle la vallée d' A bfinthe qui avoit tou- 
jours pafle pour une retraite de voleurs. Perfuadé 
que c'étoit ce lieu que Dieu avoit choifi pour leur 
deflèin , il y arrêta fa compagnie d'autant plus vo- 
lontiers qu'il s 'afluroit que perfonne ne s'avilè* 
roit de leur difputer une place que tout le monde 
fuyoit tant à caufe des brigandages que par l'hor- 
reur de fa fhuation. Ils fe mirent à défricher eux- 
mêmes un endroit de cette terre fi fauvage entre 
deux montagnes qui étoienc couvertes d'une épaif- 
feforeft. Ils y coupèrent du boisée s'en bâtirent 
de petites cellules avec un oratoite de femblable 
ftructure. Leshabitans du païs touchez de leur ex- 
trême pauvreté Se de leurs fatigues , les affilièrent 
de leurs aumônes Se fe joignirent à eux dans leurs 
travaux. Dès que ces huttes jointes enfemble eu- 

^ rent quelque forme de monaftere , Bernard éta- 
blit Gautier en fa charge de prieur , fit fon frère 
Gérard cellerier , donna le foin de la porte à fon 
autre frère André, & alla fe faire bénir à Chaa- 
lons fur Marne par l'évêque Guillaume de Cham- 
peaux, parce que le fiége de Langres étoit alors 
vacant. A fon retour il trouva que les habitans 
du païs qui avoient témoigné d'abord tant de zele 
pour fecourir fa compagnie , avoient laiffé refroi- 
dir leur ferveur & ceflbient de l'affifter , parce 
que s'étant accoutumez à voir leur vertu ils avoient 
cefle de l'admirer. Ainfi CUirvoux, c'eft le nom 
que la grande réputation du Saint a fait donner 
à ce monaftere naifiant, fe vit en peu de jours 
réduit â la dernière extrémité. Dieu y pourvut 
par diverfes refiources inefperéesque l'on regarda 
comme des faveurs extraordinaires dont il vouloir 
deflors reconnoître la fidélité Se l'affection de fon • 
f rviteur Bernard. Mais comme les nouveaux hô- 
tes de cette demeure ne recevoient ces fbulagemens 
que par intervalles , ils retombèrent fi fouvent dans 
cette prenante necelfité pendant plus de quinze 
mois où l'obligation de bâtir eux-mêmes les em- 
pêchoit de travailler pour vivre, qu'ils formèrent — ; — 
plus d'une fois le deflèin d'abandonner le lieu pour Lan 
retourner à Citeaux. Cette réfolution jetta Bernard IXlo*. 
dans un abattement défont d'autant plus grand 
qu'il fçavoir qu'il avoit lui-même contribué â les 

£ rebuter par la rigueur exceûivc avec laquelle il 
avoit voulu d'abord gouverner leurs confeiences , 
comme s'il n'euft eu affaire qu'à des anges , c'eft 
â dire à des hommes fans corps , fans pallions Se 
fans foibleflès. L'expédient que Dieu lui fuggera 
fut de ne les pas obliger à le fuivre de fi près , 
pourvu qu'ils marchaflènt toujours dans le même 
chemin : Se ce judicieux temperamment apporté 
pour pourvoir à leurs befoins fpirituels fût fuivi 
enfin d'un dernier remède à leurs neceûïtez cor- 
porelles qui leur fit pafler l'envie de quitter. Car 
après beaucoup de prières que Bernard fit à Dieu 
pour implorer fon lecours , Se à fes frères même 

T ij pour 
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pour les conjurer de rejetter une celle penfée , oa A 
vit arriver à Clairvaux vers la fin de l'automne de 
l'an 1 ni deux hommes qui apporcoient chacun des 
fommes d'argent fi confiderables qu'elles mirent la 
communauté en état de pouvoir fubfifter jufqu'à ce 

3ue les frères puffenr règlement recueillir les fruits 
e leurs travaux. 
V 1 1 L Tels furent les foibles commencera: ns de Clair- 
vaux , qui femblable au grain de moutarde jetté eu 
terre , roulé aux pieds des hommes §c des bêtes > 
mortifié , puis pouffé de terre plus haut que les 
arbriflèaux , s'éleva bien- toft après au deflus de 
plusieurs des plus grands monafteres de l'Eglife. 
On le vit comme un grand arbre étendre fes bran- 
ches de tous cotez par la multiplication de beau» g 
■coup d'autres monafteres qui en forcirent, Se qui 
monteront jufqu'au nombre de cent-foixante dès 
le vivant de faint Bernard. Cette fécondité fûrpre- 
liante de la nouvelle maifon de Clairvaux fut le 
fruit des bénédictions que le ciel verfà fur les dif- 
•cours , fur les exemples Se fur toute la conduite de 
(on faint fondateur. L'éclat de fa réputation paffa 
fcien-toft de fa vallée dans les villes 8c les pro- 
vinces voifines où l'appellerent les affaires* de là 
maifon , Se fouvent l'intereft qu'il prenoit au fa- 
GmU.<ks.Th. lut des ames. Il ne tarda guéres à fe faire connoî- 
tre dans les pats plus éloignez où l'attirèrent les 
tieceffitez publiques de l'Eglife , l'amour de fes 
frères ou l'obéinance des fuperieurs , tantoft pour 
accorder des prélats & des princes du ficelé qui _ 
«toient en divifion -, tantoft pour terminer des aftai- 
f es que toute l'adreffe & la prudence humaine ne 
pouvoit accommoder ; tantôt enfin pour faire des 
converfions extraordinaires en qualité de miniftre 
de la ntifericorde divine. Les grâces dont il plai- 
foit k Dieu de le combler pour produire tous ces 
merveilleux effets commencèrent k éclater princi- 
palement dans fes prédications , où il diffipoit les 
xenebres des efprits les plus aveuglez , Se amoliffoit 
les cœurs les plus endurcis. Il n'y avoit point 
de jour qu'il ne fift quelque nouveau progrès par 
l'efficace que Dieu donnoit à fes inftruâions Se aux 
actions de fâinteté dont toute fa vie étoit remplie. 
La plufpart de ceux qu'il convertiffoit n'étoienc 
pas contens de fe donner k Dieu fur fa parole , 
ils vouloient encore le fervir fous fa conduite. D 
C'eft ce qui fit que les bâtimens de Clairvaux fc 
trouvant trop étroits pour tant de monde, il fal- 
lut transférer le monaftere en un lieu plus Gra- 
cieux , 8c faire de-vaftes édifices. Quelque éten- 
due qu'on puft leur donner , toute la vallée ne fe 
trouva point capable de contenir tant de dépouil- 
les que nôtre Saint enlevoit au fiécle : on fut 
obligé de faire de Clairvaux ce qu'on avoit été 
obligé de faire de Citeaux , c'eft k dire di ver fes filia- 
tions ou maifons religieufes comme des filles forties 
du fein de cette mere pour remplir plufieurs autres 
folitudes. 

IX. Depuis que Bernard étoit à Clairvaux il féra- 
bloit n'être plus retenu par l'autorité d'aucun fu- 
perieur , comme il avoit. été k Citeaux, dans Par- E 
deur qu'il avoit de faireà Jefus-Chrift un facfifice 
de fa vie par les rigueurs de fes aufteritez. N'é- 
tant plus arrêté par la crainte de defobéir k per- 
fonne , il s'abandonna entièrement k l'efprit de pé- 
nitence Se de mortification dont il étoit animé. 
Ce qui joint au furcroît que le miniftere de la 
prédication continuelle apportoit à fes travaux 
acheva de ruiner le peu qui lui reftoit de forces 
corporelles. Ce n'eft pas qu'il euft k fe plaindre 
pour lors d'aucune infidélité ou d'aucun foule ve- 
inent de la chair contre l'efprit depuis qu'il l'a- 



L'an 
1117. 



voit réduite en un écac de parfaite foumiffion. Mais 
comme fon efprit vouloir ufer de coûte fa liberté 
Se de tout fou empire il demandent k ce corps mor- 
tifié & abattu tant dechofes qui étoient au deflus 
des forces de la ebair Se du fang que ce foible 
animal fuccombant fous le faix ne put fe relever. 
Il tomba malade dès la fin de l'an ml, Se le mal 
augmenta de telle forte que l'on n'en attendoit plus 
que la mort ou une langueur perpétuelle moins 
fupportable que la mort. L'évêque de Chaalons 
Guillaume de Cham peaux fon ami particulier Se 
ion principal confeillèr , entreprit de le tirer d'un 
fi mauvais pas. Afin de prévenir fà réfiftance , il 
alla à Citeaux où les abbez de l'ordre tenoient leur 
chapitre : & âyant obtenu tout pouvoir de le traiter 
comme il le jugerait k propos il fit bâcir un pe- 
tit appartement hors de l'enclos du monaftere, or- 
donna qu'on ne/lui fift plus garder aucune aufte- 
ricé de l'ordre dans le boire Se le manger , Se dé- 
fendit qu'on lui parlaft d'aucune affaire touchant 
fa communauté. Mais comme l'obligation de re- 
fider dans fon églifè ne lui permettoit pas d'en 
prendre foin par lui - même il le confia i un hom- 
me qui fc difoit médecin, Se qui fe vantoit de 
le gœrir en peu de temps , mais qui n 'étoit qu'un 
indiferet , un ignorant Se un brutal. Dieu permit 
que ce ruftique 6c préfomptueux charlatan le crai- 
taft tres-mal , afin fans doute qu'on ne puft attri- 
buer fà guérifon aux hommes. Guillaume abbé de vu. 1. 

faint Thierry de Reims l'auteur du premier livre 

de fa vie étant venu alors pour la première fois k 
Clairvaux avec un autre abbé fut fort furpris & 
fort édifié en même temps de le voir content de 
cet état, vivant à Dieu Se k foy , tranquille fous 
la domination de fon tyran , Se comblé de joye ' 
de fe voir déchargé par fes fuperieurs du foin 
de l'intérieur & de l'extérieur de la maifon. Sur ce 
que les deux abbez lui demandèrent ce qu'il faifoir, 
Se comment il vivoit dans cet appartement feparé, 
il leur répondit en fouriant avec cet air noble Se 
agréable qui lui étoit ordinaire*» J'y vis parfaite- 
» ment bien, Se j'y fuis traité félon mon mérite. 
» Car auparavant des hommes raifonnables m'o- 
» béiffoient; Se maintenant je fuis réduit par un 
*> jufte jugement de Dieu à obéir à une bête qui eft 
n fans ration. Les deux abbez mangeant avec lui 
ne purent retenir l'indignation qu'ils avoient de 
voir qu'on lui fêrvift des viandes qu'eux-mêmes Se 
les hommes les plus fains Se les plus preffëz par la 
faim auraient eu peine k manger. Mais il prenoit 
tout avec une entière indifférence. Ce qu'il con- 
tinua de faire toujours depuis , lors qu'après un an 
de langueur il fe vit un peu rétabli , quoi qu'on 
ne puiflè pas dire qu'il euft jamais une famé par- 
faite. 

Il trouvoit toutes chofes également bonnes , x. 
ou pour mieux dire, également infipides , ne pou- 
vant plus juger de la qualité des viandes à caufe qu'il 
avoit Peftomac gâté , Se qu'il avoit prefque perdu 
tout le goût. Auffi a-t-on remarqué qu'au lieu de 
beurre il mangea durant plufieurs jours du fuif ou 
du vieux-oing qu'on lui avoit préfenté par mégar- 
de ; Se qu'il bue de l'huile pour de l'eau fans s'en 
appercevoir. Il lui arriva fouvent beaucoup d'autres t 
xencontres femblables : & il difoit ordinairement * 
qu'il n'avoir du goût que pour l'eau , parce qu'elle ci£fi. * 
lui rafraîchiffoitla bouche Se la gorge lors qu'il en * 
prenoit. Depuis cette maladie il fe trouva réduit 
I ne pouvoir prefque rien avaler de fec , ni pren- 
dre de viande folide , parce que le conduit de la 
nourriture s'étoic rétréci : ce qui joint à la foi- 
bleue de fon eftomac & à la corruption de fon foye 

lui 
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lui renouvelloit fes douleurs toutes les fois qu'il A pandre au dehors. Son port. Tes regards, fort mar- 



falloit manger. Toute fa nourriture confiftoit en 
un morceau de pain trempé Se amolli dans de l'eau 
chaude , & en de petits bouillons d'herbes ou de 
lait : fouvent on ne pouvoit vaincre le fcrupule 
qu'il avoit de prendre quelquefois par remède un 
peu de bouilliemêlée avec de l'huile & du miel pour 
réchauffer fon eftomac. Quelque légère que fuft fà 
nourriture , il en rejettoit toujours la plus grande 
partie avec effort fans l'avoir pu digérer. Ainû l'on 
peut comprendre comment l'obligation de manger, 



• cher , Se tout fon extérieur écoit modefte , grave 
Se réglé , infpirant à tous ceux qui le voyoient l'hu- 
milité , la dévotion & la pureté. L'amour qu'il 
avoit pour la pauvreté paroiûoit dans Ces habits : 
mais il n'étoit point fâché que la propreté s'y trou- 
vait jointe avec la (implicite. 

Dans les intervalles qu'il prenoit pour Ce repo- 
fer,U ptioit fans cejfe ou s'occupoit de la leéture 
ou de la méditation. Quand il ne pouvoir fe retirer 
pour prier feul, il favoit l'art de fe faire une folitude 
de fon cœur , Se s'y entretenir avec Dieu dans une 



XII. 



qui fait le plaifir des autres , lui étoit devenue un 

fupplice , ne pouvant prendre les viandes fanspe- liberté entière. Il lilbit fouvent Se beaucoup plus 

ril, ni les retenir fans douleur, ni les rejetterons volontiers le texte de l'Ecriture faintefanscommen- 

fouffrir beaucoup d'incommoditez. Par ce moyen taire Se de fuite qu'avec des explications , difanc 

Dieu fatisfit le defir qu' avoit fort ridelle fèrviteur B qu'il ne l'entendoit jamais mieux que par elle-mê- 

de n'être pas privé du mérite de l'abftinence ex- me. Tout ce qu'il y découvroit de myfteres Se de 



E 



traordinaire qu'il faifoir ; Se fous prétexte qu'elle 
lui étoit necefîàire , d'éviter en même temps de pa- 
raître faint aux yeux des hommes, ce qui lui avoit 
toujours été odieux. Elle étoit bien volontaire , 
uifqu'il rejetroit toujours les fbulagemens avec 
efquels on vouloir l'adoucir. Comme Geoffroy 
fon fecretaire , qui fut depuis abbé de Clairvaux Se 
auteur du troificme livre de fa vie , témoignort un 
jour beaucoup d'étonnement de cette grande aufte- 
rité, il lui répondit que s'il favoit combien l'obli- 
gation d'un moine eft grande , il ne mangeroie pas 
un morceau de pain qui ne fuft trempé de fes lar- 



veritez celeftes lui paroiffoit plus clair Se plus ai- 
mable dans la première fburce de leur origine que 
dans les ruiflèaux des interprétations qu'on leur 
donne. H ne laifToit pas de lire avec humilité les 
ouvrages des Saints qui fervent à les expliquer , 
afin dafTujettit fes penfées à leurs fentimens. Car " 
il n'aimoit rien tant que de Ce rendre conforme à 
ces grands perfonnages , s'appliquant à marcher 
toujours fur leurs pas , Se à les luivre avec une 
exacte fidélité. Ce qui n'empêchoit pas qu'il n' al- 
lait fouvent côte à côte d'eux , Se qu'il ne buft 
dans la fontaine même où ils avoient puifé leurs 



mes. H ajouta qu'un religieux n'en eft pas quitte £ fublimes connoiffances. Rempli lui-même de cet 
pour dire qu'il eft infirme ; que les fondateurs qui efprit qui a divinement infrnré toute l'Ecriture , 



croient des Saints bâtiffoient leurs monafteres dans 
des vallées profondes Se humides, afin que les moi- 
nes y étant fouvent malades , Se n'ayant point de 
fanté aflurée euffent inceffaminent l'image Se la 
crainte de la mort devant les yeux. 
X I. Ce que nous venons de dire de la manière dont 
il avoit fait en forte que l'abftinence Se les autres 
aufteritez lui devinrent neceuaires n'étoit qu'un 
effet du foin particulier qu'il avoit d'éviter l'efti- 
me Se l'approbation des nommes. Perfuadé que 
le monde n'admire que ceux qui font quelque 
chofè d'extraordinaire , il témoignoit vouloir fe 
réduire à la vie & à la règle commune, Se prenoit 
garde qu'il ne paruft aucune fingularité dans Ces 



il s'en eft fervi avec tant d avantage que foit en 
écrivant , foit en prêchant la parole de Dieu , il 
a rendu tout ce qu'il en a rapporté fi agréable, 
fi intelligible, & u puiffant pour prouver tout ce 
qu'il vouloit , qu'il eft devenu en ce point l'ob- 
jet de l'admiration des gens du monde de même 
que des perfonnes les plus fpirituellcs. Celui qui 
l'avoit deftiné à la prédication dès le ventre de 
fa mere lui avoit donné dans un corps foibie une 
voix afTez forte pout parler à* toute une multitude, 
Se Ce faire aifément entendre dans les plus vaftes 
auditoires. Quoiqu'il fe fift un devoir d'enfeignet 
les veritez du falut dans toute leur force Se dans 
toute leur étendue, il ne laiffoit pas depropor- 



aétions. Ce fut pour ce fujet qu'il aima mieux £> tionner fes difeours à Ces auditeuts , Se de s'ac- 



quitter le cilice qu'il avoit porté plufieurs années 
enfecret,que de iouffrir qu'on fçuft qu'il en ufoit. 
Par la même raifon il trouvoit bon qu'on lui fer- 
vift quelquefois du vin. Il fe contentoit d'y tou- 
cher du bout des lèvres » difant à ceux qui s'en 
appercevoient , que quand un religieux étoit obli- 
gé d'en boite , il devoit en ufer de telle forte qu'il 
en reftaft toûjouts dans le verre : ce fut auffi ce 
qui l'empêcha de paffer jamais une nuir entière 
(ans dormir , fi peu que ce fuft. U avoit de la peine 
à demeurer debout : c'eft ce qui l'obligeoit de fe 
tenir prefque toujours aflis fans remuer autre chofe 



commoder à l'intelligence , aux mœurs , & à l'é- 
tat de chaque particulier. Il prêchoit indifférem- 
ment en françois&en latin : & la parole de Dieu 
en quelque langue qu'elle s'exprimaft paroifToit 
toute de feu dans fa bouche. C'eft ce qui le fai- 
foit écouter avec une affection merveilleufe de 
ceux même qui n'entendoient point fa langue , 
comme on l'a remarqué de plufieurs Allemans qui 
témoignèrent être plus édifiez de fes difeours St 
plus touchez de fes paroles , qui d'ailleurs fem- 
ploient n'être que le fon d'une cloche ou d'un luth 
pour eux , qu'ils ne l'étoient de l'explication du 



le 



jue la main & les lèvres. Cependant au milieu de plus favant interprète qui redifoir après lui en Ai- 
es peines il avoit toujours le vifage ferein & d'u- E lemand ce qu'il avoit prêché en fa langue. Ils'en- 
ie gayetéqui marquoit la tranquillité de fon ame. tretenoit avec les gens de la campagne comme s'il 



negayete . . 

On temarquoit aifément la grandeur Se la fainteté 
de cette ame dans un corps tout gtélé , tout abattu 
Se tout décharné, très - bienfait d'ailleurs en fa 
taille qui étoit un peu au deflus de la médiocre. 
On entrevoyoit ce riche tréfor à travers le vafe 
d'argile qui le renfermoit , Se qui pouvoit d'au- 
tant moins le cachet qu'il étoit ufé Se caffé de 
toutes parrs. Outre que la beauté de l'homme in- 
térieur étoit fi grande qu'elle éclatoit par beau- 
coup d'auttes marques vifibles ; l'abondance des 
grâces dont le dedans étoit rempli fémbloit fe ré- 



euft toujours été nourri aux champs. Il en ufoit 
auffi avec des gens de toutes fortes de conditions 
comme s'il euft employé tous fes foins à s'inftruire 
des chofes qui étoient de leur état en particulier; 
Savant avec les favans ; fimple avec les fimples ; 
plein de lumière & de fagefie parmi les perfonnes 
fpirituelles , il fe conformoit â tous dans le defir 
qu'il avoit de gagner tout le monde à Jefus* 
Chrift. 

Saint Bêrnard étant revenu dans fon monaftere XIII. 
après un an d'abfence Se de maladie qu'il avoit 

T iij pafie 
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L'an paflc dans le logement que lui avoir fait bâtir l'é- A 
Hl8 vèque de Chaalons , reprit tous les exercices de la 
' * communauté avec lès premières aufteritez , com- 
me nous l'avons remarqué. Il commença à fonder 
d'autres monafteres , dont le premier fut celui des 
Trois-fontainesau diocèfe de Chaalons, Ce fut vers 
le même temps que fon pereTecelin qui étoit de- 
meuré feul dans le monde avec fa fille Humbeli- 
oe , (è retira dans Clairvaux où il acheva fainte- 
ment fes jours fous la direction de fon fils dans la 
compagnie de fes autres enfans. Pendant que faine 
■Bernard étoit allé aux Trois - fontaines remédier 
au fcandale caufé par deux de fes religieux , on vit 
un grand nombre de lès enfans , fur tout parmi 
les novices , fe foulever contre lui par un motif _ 
furprenant. Us fe plaignirent qu'il les conduifoit 

{>ar des voyes molles & relâchées. De forte qu'au 
ieu que fes premiers dtfciples qui avoient voulu 
quitter Clairvaux pour retourner à Citeaux l'a- 
voient eu fufpectde rigueur exceffive, ces derniers 
le regardèrent comme un directeur de relâchement 

(>arce qu'il leur faifoit trouver douces Se délicieufes 
es chofes les plus ameres. Leur murmure étoit d'au- 
tant plus périlleux qu'ils le croyoient plus foiri- 
tuel & foutenu du témoignage même de leur con- 
feience. C'eft ce qui les rendit obftinez jufqu'â re- 
jetter fes remontrances Se lui préférer un étranger. 
Il fallut remettre le différend au jugement de l'é- 
vêque de Chaalons qui fit aux rebelles un puiffant 
difeours, par lequel il leur montra que toute per- Q 
fonne qui refufe les dons de Dieu à caufé que fa 
grâce y fait trouver du goûc & de la douceur, eft 
ennemie de fa grâce même Se réfifte au faint Efprit. 
Ce fut le dernier fêrvice que Guillaume de Cham- 
peaux rendit à faint Bernard 6c i la maifôn de Clair- 
vaux à laquelle il s'éroit fi affectionné. Car ayant 
quitté peu de jours après fon évêché pour fe reti- 



L'an rer * ^int Victor de Paris , il y mourut fàintement 

1 1 19 verS k commencement l' an 111 9 y ma ' s f° n corps 
fur enterré à Clairvaux. Saint Bernard fit en cette 
même année paflér fon ordre jufqu'au fond de 
l'Efpagne par une religieufe colonie de Clairvaux 
qu'il envoya fonder l'abbaïe de Tarouca en Por- 
tugal. Il fe rendit à l'affemblée générale de Citeaux 
convoquée par faint Etienne pour établir des règles 
& des loix propres à maintenir 6c conferver l'or- q 
dre i & pour réunir fous un feul chef toutes les 
abbaïes qui en étoient forties 6c qui en dévoient 
encore naître à l'avenir. Après la confirmation fai- 
te des reglemens contenus dans la carte de charité, 
faint Etienne & faint Bernard mirent par écrit les 
coutumes qui s'obfèrvoient alors dans l'ordre de 
Citeaux afin qu'elles paffaffent â leurs fucceffèurs. 
Le recueil qu'ils en firent fut appellé le Livre des Vz. 
Mais dans le temps que nôtre Saint travailloit ainfi 
pour le bien de fon ordre, il voulut faire voir que 

m la charité ne fe renfermoit point dans fon inftitut. 

Ilio. Car fâchant que le lieu de Prémontré au diocèfe 
de Laon qui lut avoit été donné pour fonder un 
monaftere de fon ordre accommodoit faint Nor- _ 
bert fon ami pour un femblable deffein , il le lui 
céda très- volontiers ; 6c donna aux moines qui ont 
des pofièffions l'exemple d'un defintereffement qui 
devroit confondre leurs difputes ou leurs préten- 
tions 6c leur faire perdre tous leurs procès. Saint 

p<n>. <p.ip. Bernard rendit encore depuis d'autres fervices â 
faint Norbert : fur tout il le defabufa fix ans après 
de l'opinion faune qu'il avoit de la venue prochai- 
ne de l'antechrrft qui s'éroit répandue par le monde. 
t' *«• H donna quelques autres terres à fon ordre Se de 
l'argent même pour en foutenir la foibleffe dans fa 
oaifiance. 



La liberté qu'il s'écoit donnée au retour de fa XI V. 
fanté de reprendre fes premières aufteritez , au- 
gmenta fi fort fes infirmitez qu'il fut contraint de 
ne plus affifter au chœur 6c de fe féparer de fes 
frères. Cette féparation leur fut tout autrement 
fenfible que la première quoiqu'elle ne fuft pas fi 
entière. Il n'y fut pas infenfible lui-même voyant 
qu'il leur donnoit un jufte fujet de pleurer & de 
plaindre le trifte effet de fes indifpofitions. Auffi G»;er i» 
ne rougit-il pas dans la fuite de fa vie de s'aceufer t ' 8 . ' " '" 
comme d'une efpece de facrilege , d'avoir affoibli L,m t- «*J- 
fon corps par une ferveur indiferete jufqu'â le ren- 
dre prefque. inutile au fervice de Dieu& de fes 
frères. Mais quoiqu'en ait voulu dire fon humili- 
té qui lui faifoit rabaiffer indifféremment tout ce 
qui venoit de lui , Dieu n'a point fait connoître 
que cette prétendue indiferetion lui fuft défâgrea- 
ble : & l'Eglife n'a eu aucun fujet de fe plaindre 
d'y avoir perdu. Car enfin aucune de fes maladies 
ne l'empêcha jamais d'exécuter ce que Dieu vou- 
loit accomplir par fon miniftere. Vit-on quelqu'un 
dans tout fon fiécle avec un corps robufte & une 
lancé parfaite faire d 'auffi grandes chofes que cet 
homme languiffant & tout mourant en fit dans le 
fort de fes maladies même , pour la gloire de Dieu , 
pour le bien public de l'Eglife , & pour le falut 
des particuliers i II femble que Dieu voyant que 
fon ferviteur abandonnoit fa propre caufe avec tant 
de facilité, en ait voulu ptendre la défenfe lui- 
même. Il prévint au moins les reproches que les 
hommes lui en auroient voulu faire en communi- 
quant à nôtre Saint dans cet état même une plus 
grande fécondité de feience & de fageflè avec le 
don de prophétie & la vertu des miracles. Ber- 
nard n'en ufa que fobrement , mais ce fut toujours 
pour l'utilité des ames. Les premiers qu'il fit de 
ces miracles lui cauferent bien plus d'humiliation 
que de gloire. Car ils lui attirèrent les reproches 
de fes frères 6c de fes autres parens religieux , qui 
l'aimant par le mouvement d'une véritable chari- 
té craignoient véritablement pour fon falut auquel 
ils fe perfuadoient que les miracles ne pourroient 
être que fort préjudiciables entre les deux écueils 
de l'illufion & de la vanité. Son oncle Gaudry Se 
fon frère aîné Guy s'y intereflbient plus que tous 
les autres , parce que leur âge Se leur expérience 
leur donnoit plus de lieu de fe défier de la jeunef- 
fe de faint Bernard qui n'avoit alors que trente ans. 
Mais quelque foin qu'ils prifTent de rabaiffer les 
merveilles que Dieu faifoit par fon ferviteur , ils 
furent bien- toft obligez l'un Se l'autre de recon- 
noître les grâces extraordinaires qu'il recevoir du 
ciel. Gaudry en fit l'expérience dans une fièvre 
violente qui le fit recourir au Saint pour être déli- 
vré de fa douleur : Se Guy eut de quoi fe convain- 
cre par lui-même que Dieu reveloit à fon ferviteur 
dans l'oraifon beaucoup de, chofes cachées aux au- 
tres. 

La vertu des miracles ne fut pas l'unique moyen 
que Dieu employa pour produire le nom de Ber- 
nard dans le monde. Il fit naître dans le même 
temps les premières occafions de le faire paroître 
auffi par fes écrits. Le Saint fe laiflànt toujours 
conduire à l'efprit de Dieu , (ans fè mettre en pei- 
ne d'approfondir fes deffëins , ne fongeoit â rien 
moins qu'à fe produire, en écrivant. Il croyoit 
ne ttavailler qu'a la fanctification particulière de 
ceux qu'il étoit obligé d'inftruire , ou même ne 
fuivre que les mouvemens de (à dévotion , ou 
enfin fatisfaire aux defirs de fes amis qui le pref- 
foient de prendre la plume félon les neceffitez dif- 
férences qui fe rencontroient. Son traité des dou- 
ze 
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\e degn 1 ^ d'humilité contenus dans la règle de faint A du carnaval : fie faint Bernard qui àvoit d'autre* 

Benoit, 6c Ces homélies de l'Incarnation d» Ver- oeaCéei qu'eux fur eux-mêmes, les pria de vou- 

be * qui comprennent les louanges delà fainteVier- loir oublier leurs tournois pour quelque temps» 

ge furent les e(Tais Se comme les premiers traits & de faire fufpenfion d'armes feulement pour le 

de la pieté Ôc de la feience divine que l'on trouve peu de {ours qui reftoient jufqu'au carême. Voyant 

inséparable dans fes écrits. Il compofa peu de teras que ces jeunes gentilshommes n'écout oient point 

après X'Aptlogit de l'ordre de Citeaux , 8c des re- cette proportion 8c qu'ils fe difpofoienr a partir 

ligieux de Clairvaux en particulier contre les ca- de Clairvaux , il leur dit que fa confiance qu'il 

lomnies & les autres effets de la jaloufie qu'en avoit en Dieu lui faifoit efperer d'obtenir de lui 

avoient les religieux de Cluny qui ne pouvoient cette petite trêve qu'il leur demandoit & qu'ils 



fouffiir la réputation que ce nouvel ordre acque- 
roitdans l'Eglife. Guillaume abbé de faint Thier- 
ry fon ami 8c (on hiftorien i qui il dédia cette 
apologie qu'il n'avoit compofée qu'à fa follicita- 
tion , nous apprend que cet ouvrage fut fuivi de 



lui réfutaient. Il donna ordre en même temps 
qu'on leur prefentaft à boire de la bierre. Il la 
bénit & leur dit » Beuvez à la fanté de vos âmes» 
Ils burent tous, quoique quelques-uns ne le fif- 
fent qu'avec répugnance , parce qu'étant enchan» 



G-iB.itS.Th. 
i. ». <• II. 



près de la fondation qu'il fit de l'abbaïe de Foi- _ tez de l'amour du monde ils craignoient l'effet; 

gny au diocèfe de Laon par les liberalitez du fa- de la puhTance qu'ils éprouvèrent depuis dans leur 

meux Enguerrand (Ire de Coucy. Comme on fe converfion. Ils montèrent enfuite à cheval : mais 

préparoit pour y dédier la nouvelle églife , elle fe fe racontant en chemin ce qu'ils venoient d'en- 

trouva remplie d'une incroyable quantité de mou- tendre 8c de voir, ils fe fentirent mutuellement 

thés qui incommodoient extrêmement ceux qui enflammez par leurs propres paroles du feu que 

entroient par leur bruit 8c leur mouvement. Saint Dieu alluma dans leur cœur. L'effet en fut fi 

Bernard voyanc que l'on ne pouvoir venir à bout promt , que fe trouvant changez tout à coup ils 

de les charter , dit qu'il les excommunioit : 8c retournèrent fur leurs pas , rentrèrent dans Clair 



le lendemain dès le matin on les trouva toutes 
mortes. Le pavé en fut tellement couvert qu'on 
fut obligé de les jetter dehors avec des pelles : 
ce fut l'éclat de ce célèbre miracle qui fit depuis 
pafler en proverbe la malédiction des mouches d$ 
Foigny 



vaux , jetterent leurs armes aux pieds du faint ab- 
bé 8c le prièrent de vouloir confacrer leurs mains 
fie leurs vies dans la milice fpirituelle des enfans de 
Jefus-Chrift. 

L'année d'après qui étoit de Jefus-Chrift 1114» XV IL 
Dieu fe fervit encore du miniftere de faint Bernard 



L'année fuivante produifit d'autres miracles auf- C pour faire d'autres converfions tout autrement 
quels la mifêricorde de Dieu n'eut pas moins de éclatantes dans l'Eglife. On peut mettre en ce rang 



£»«. t* 



celle de Suger abbé de faint Denys en France , 
connu dans l'hiftoire par les grands emplois qu'il 
avoit dans le royaume où il fit long -temps la 
charge de premier miniftre d'état , 8c celle de deux 
grands prélats Etienne évèque de Parts fie Henry 
archevêque de Sens. Suger qui avoit eu jufques- 
là un train femblable à ceux des princes du ûecle, T Ui ' Btm ' 
qui ne marchoit gueres qu avec un équipage de 
foixante chevaux fuivi d'un grand nombre de gen- 
tilshommes & de domeftiques , fie qui attirait toute 
la cour dans l'abbaïe de faint Denys dont il avoit 
fait un palais 8c un fécond louvre, renonça au 
faite du fiecle par un changement qui furprit toute 
la France. Il fe renferma dans faint Denys , en 8CTW > r f- 



L'an 
1113. 



!>art que fà toute-puiûance : j'entens des conver 
ions de pécheur s, t elles que celle de fa fœur Hum 
beline , qui par le grand exemple de fa pénitence fie 
de fa fanâification nous donnera occafion de par- 
ler d'elle au xxi de ce mois, fie celle de plufieurs 
ecclefiaftiques de la ville de Paris où notre Saint 
avoit été obligé de faire un voyage. Il fit dans 
cette capitale cet excellent difeours de la Conver- 
fion des mœurs qui parte pour un jufte traité par- 
mi fes ouvrages. Ce difeours prononcé dans les 
écoles publiques de philofophie fie de théologie 
n'eut point d'effet le premier jour , parce qu'ayant 
à parler à d'orgueilleux favans il s'étoit imagi- 
ne pouvoir les perfuader par la force de fès raifons 

fur la vraye philofophie, c'eft à dire la véritable tj bannit la cour , y rétablit l'aufterité, le filence fie 
fageflè , fur le mépris du monde fie fur l'amour la difeipline régulière. Il embrartà lui-même cette 
de la pauvreté de Jefus - Chrift. Saint Bernard réformation , fie il couronna par une fagefle fie une 
confus fie mortifié de s'y être trompé , eut recours pieté vraiment chrétienne la prudence politique 
la nuit fuivante à la prière , aux larmes fie aux qui lé faifoit regarder comme l'un des premiers 
gemiffemens pour demander à Dieu les cœurs de hommes du fiecle. L'archevêque de Sens fie l'évê- 
ceux qui n'avoient appliqué que leur efprit à l'é- que de Paris ébranlez fie prêtiez par les exhorta- 
couter. Il fut exaucé dans le difeours qu'il fit le tions de faint Bernard n'édifièrent pas moins l'E- 
lendemain , fie il s'en retourna joyeux fie triom- glife par leur changement. Ils abandonnèrent en- 
phant à Clairvaux chargé des dépouilles de fôn tierement la cour, quelque facilité qu'ils euflènt i 
ennemi : de forte qu'il repeupla de fujets de l'u- en accommoder le fejour avec le devoir de la réfi- 
ni verfîté fie du clergé de Paris fon monaftere de dence. Ils fe retirèrent dans leurs églifes où ils 
Clairvaux que les fréquentes colonies avoient di- commencèrent à mener une vie apoftolique. Mais 
minué. Ces converfions furprenantes de tant de E il cft bon de remarquer que cet Etienne évèque de 
gens d'églife dont le changement eft plus rare fie Paris a été confondu mal à propos par quelques 
fouvent plus difficile que celui des laïques furent auteurs avec Etienne de Garlande, qui poflèdant 



L'an 
1114. 
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fuivies de celles de beaucoup de gentilshommes 
que l'on vit aborder de divers endroits i Clair- 
vaux. Plufieurs qui étoient encote jeunes fie qui 
faifoient profeffion des armes s'étant joints pour 
aller voir ce célèbre monaftere fie l'illuftre abbé 
qui le gouvernoit , n'avoient autre deflein que de 
contenter leur curipfité en partant pour aller cher- 
cher les tournois qui étoient l'objet le plus com- 
mun de la folie fie de la fureur de la nobleflè en 
ces fiécles. Ils vinrent à Clairvaux dans le temps 



divers bénéfices dans des cathédrales, étoit encore 
grand fênechal fie chancelier de France fie menoit 
une vie peu régulière à la cour. 

Les foins de faint Bernard ne furent pas fi heu- 
reux à l'égard d'Arnaud abbé de Morimond l'une 
des quatre premières filles de Citeaux. Il écrivit 
en vain à cet apoftat qui avoit abandonné la mai- 
fon fie l'inftitut avec plufieurs de fes religieux qu'il 
avoit débauchez: quelques-uns néanmoins rentrè- 
rent depuis dans le devoir fut les vives remontran- 
ces 
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ces de nôtre Saint. La mort d'Arnaud far venue A de la difcipline & le prédicateur de la pénitence. 
Vannée fuivante fauva l'abbaïe de Morimond d'une Mais Dieu fit connoîtrequ'il l'avoirchoifi encore 
ruine inévitable. Saint Bernard prk foin de Ton ré- pour être le pacificateur des troubles publics , l'ar- 
tabliiïcinent^ & afin de mieux fou tenir ce qu'il fai- bitre des diftererrs parmi les peuples. Il avoit fait 
foit pour ce fujet, faint £ cienne gênerai de Citeaux l'eflay d'une fi noble fond ion dès l'an 1114 lors 
y mit pour abbé Gautier qui étoit prieur de Clair- qu'il fut employé à la réconciliation de l'archevè- 

vaux fous nôtre Stiat. que & dH peuple de Reims, où il avoit réuffi au «. 

L'étroite amitié que Dieu lia entre lui & les fo- gré & à l'avantage des deux partis. Au commen- L'an 
iitaires de la grande Chartr/ufequi avoient le bien- cernent de l'année 11x7 il rut tiré de Clairvaux 
heureux Guigues pour prieur, adoucit un peu l'a- malgré la réfolution qu'il avoit faite de n'en plus 
mertume de cœur que lui caufoient les déferrions, ibrtir ponr aller trouver le roy Louis le Gros, 
les infidélités ou les relâchemens de ceux de fon & lui réconcilier Etienne évèque de Patis dont 
ordre qui n'avoient point la grâce de la perfeve- la retraite avoit offenfé ce prince accoutumé de le 
tance. Il avoit eu la dévotion de leur aller rendre voir à la cour avant fa converfion. Il avoit été 
vifite dans leur deferc , de même qu'à faint Hugues chargé de cette négociation au nom de tout l'or- 
évêque de Grenoble leur protecteur qui avoit été B dre de Citeaux qui dans le chapitre gênerai l'a- 
leur inftituteur avec faint Bruno Se qui vivoit en- voit député pour ce fujet avec Hugues abbé de 
core. On ne peut exprimer la confolation qu'il en Pontigny. Il étoit porteur d'une lettre fort tou- 
— v , "" reçut : rien ne put l'égaler que celle qu'il leur donna chante que les abbez & les autres principaux pe- •. °#- *• 
de fon côté , car ils le regardèrent comme l'ange res de l'ordre qui s'étoient fervis de fa plume pour u * MH t' 1 *'' 
ta.6, du Seigneur & l'honorèrent en cette qualité. Saint l'écrire adreflbient au roy. Saint Bernard & fon 
Bernard n'eut pas moins de tendreflê & de bien- collègue jugeant que l'affaire étoit difficile aile- 
- veillance pour les autres ordres religieux où il voyoit rent trouver Henry archevêque de Sens qui vou- 
fleurir la difcipline Se il leur procuroittout le bien lut bien les accompagner avec les évèques fes fuf- 
dont il étoit capable. fragans pour faciliter une fi bonne œuvre auprès 

XVIII* Ce fut vets ce temps qu'il commença à vouloir du roy. Ce prince parut d'abord fort touche de 
fetvir fes amis au delà des Alpes & des mers. Com- la lettre des abbez de Citeaux , Se témoigna même 
me il n'en avoit point qu'il ne cruft bons ferviteurs agréer leur demande. Mais après ce premier mou- 
de Dieu , il ne fit point difficulté de s'employer vement il changea de penfée, Se il parut plus mal 
pour eux en toutes rencontres jufqu'à fe hazarder inrentionné que jamais contre l'évêque de Paris 
d'écrire en leur faveur à la cour de Rome même C dont tout le crime confiftoit à* ne lui plus faire fa 
avant que d'y ètte connu. Sa réputation ne fouf- cour comme auparavant. Il ne tint aucun compte 
frit pas néanmoins que l'on y fuft long-temps fans des prières de faint Bernard , ni de celles des évê- 
connoîcre un homme qui étoit fi célèbre par toute ques qui étoient avec lui, Se qui pour le fléchir 
leune""^' ^ ^ rancc » *} u ' avo ^ c déjà ^ es P" 1 "** * d'Allemagne s'étoient profternez contre terre en fa prefence , 
c ' parmi fes difciples, & qui avoit déjà établi fon par un effet d'humilité peu convenable d'ailleurs 
inftitut iufqu'au fond du Portugal. Les légats du a leur caractère , & qui fembloit n'avoir prefque 
faint fiége qui étoient les cardinaux Pierre de point d'exemple. Ce mépris toucha nôtre Saine 
Léon , qui rut depuis antipape fous le nom d'A- encore plus vivement que les prélats : & ne pou- 
naclet 1 1 , & Grégoire qui fut pape fous celui vant fouffrir l'injure faite au lacerdoce de Jefus- 
d'Innocent II, donnèrent des marques bien pu- Chrift en leur perfbnne, il s'adreflà le lendemain 
bliques de leftime qu'ils faifoient de fa vertu. Ils au roy même pour lui faire connoître ce qu'il 
témoignèrent beaucoup d'empreflèment pour avoir avoit à craindre des jugemens Se de la colère de 
la fatisfaîtion de le voir & de l'entretenir. Le Saint Dieu. Cependant comme les évèques Se lui virent 
se put néanmoins fe réfoudre a* les aller trouver. qu'on ne pouvoir rien gagner fur i'efprit de ce 
Il écrivit en particulier à Pierre qui faifoit paroître D prince, ils eurent recours au pape Honorius II 
une vénération toute finguliere pour fa perfonne , a qui ils écrivirent pour lui reprefenter l'injuftice 

Eour s'en exeufer & pour lui faire connoître com- de la perfecution que fouffroit l'évêque de Paris', 
ien il fe jugeoit indigne de tous les éloges que ce Saint Bernard fut encore obligé de faire durant 
légat lui avoit donnez. Il n'avoit pas la même toute cette année d'autres courfes en divers en- 
indifference pour les autres chofes , où il s'agiflbit droits du royaume avant que de pouvoir retour- 
de fe rendre utile à -quelqu'un , & où fa charité ner à Clairvaux. Tous ces voyages ne purent nean- 
pouvoit trouver de l'exercice. S'il s'inrereffoit au moins le diftraire de fon recueillement & de fes 
falut des Grands dont il étoit recherché, on peut exercices ordinaires, ni l'empêcher même de com- 
dire qu'il recherchoit lui - même les petits avec pofèr le trairé important que nous avons de lui 
d'autant plus d'affection qu'il y trou voit plus d'oc- touchant la Gract & It Libre -arbitre. Cependant t 
eafion d'y joindre des awftances corporelles aux le pape Honorius voulant remédier aux maux qui L. an 
fecours fpirituels. avoient donné fujet à nôtre Saint & aux évèques IllS. 

La tendreflê qu'il avoit pour fes amis fe faifoit de la province de Sens de lui écrire, envoya en 
remarquer avec admiration : elle étoit néanmoins France le cardinal Mathieu fon légat qui aflembla 
inférieure à celle qu'il avoit pour les perfonnes en E un concile à Troyes en Champagne pour ce fujer, 
qui il voyoit fouffrir Jefus-Chrift pour la confide- Se pour d'autres neceffitez de l'Eglifè. Il voulut 
ration duquel il aimoit fes amis. Il en donna des que faint Etienne abbé de Citeaux & faint Ber- 
cm.jeS.TK preuves aux pauvres & aux miferables en toutes nardsV trouvafTent pour décider avec les évèques 
Lui*, rencontres, dont la plus éclatante fut celle d'une des affaires que l'on y traiteroit. Saint Etienne 
fc». ijo. g ran ^ e f,j m j ne q U j dura deux ans , pendant lefquels obéit : faint Bernard qui étant rentré dans Clair- 
il les affifta d'une manière fi bien entendue & avec vaux avoit rénouvelle fa réfolution de n'en plus 
tant d' abondance, que l'on crut que Dieu lui-même fortir , voulut s'exeufer par une belle lertre qu'il 

Îiour favorifer fa charité avoit multiplié le blé qui en éctivit au légat. Ce qu'il allégua pour s'en dé- 
ui reftoit. fendre fut ce qui porta le légat à augmenter encore 

XIX* Jufques-U Bernard s'étoit montré le pere des la violence qu'il faifoit i fa modeftie. Il fe vit " 
pauvres» le maître des religieux, le réformateur ainfi contraint de venir au concile dont l'ouver- 
ture 



Digitized by 



Google 



Saint Berna r lv XX* Abhft» 



ture fe fit lexïïï de janvier de l'an iiz8 que l'on A geott coupablé de ce dont on l'accufoit. Saint 



comptoir encore de l'année précédente félon le Cal- 
cul de France. L'affaire d'Etienne évêque de Paris 
y fut décidée à fon avantage en prefence de Thibaud 
comte de Champagne : Se cette décifion eut la force 
de changer les difpoficions du roy Louis le Gros en 
fa faveur. On y fit beaucoup d'autres reglemens Se 
de décrets dont les évèques du concile furent fans 
doute les auteurs , mais qui ne laifterent pas d'être 
attribuez à faint Bernard comme à celui qui étoit 
l'ame de l'afTemblée. 

XX. L'ordre militaire des Templiers qui n'étoit fon* 
dé que depuis huit ans ayant demandé une règle 

• «tienne. au patriarche * de Jerufàlem , avoit été renvoyé 
pour ce fujet au concile de Troyes par le Pape 



Bernard qui fçavort joindre à l'humilité d'un reli* 
gieux le courage Se la fermeté d'un apètre quand 
il s'agiflbit des intérêts de la vérité, lai 'fit line ré- 
ponfe qui renfermoit la défenfe du concile dé 
Troyes avec la fîenne. Le cardinal fut furpris d'f 
trouver tant de force & de raifort -, avec tant d'a- 
grément & de fageffé : toutefois elle lé fatisfit de 
telle forte qu'il approuva également la liberté de fit 
plume & la juftice de la caufe qu'il foutenoit; Ce- 

f>endant l'églife de Chaalons affligée dé fe voir fî 
ong-temps vacante , choifit le faint abbé de Clair* 
vaux pour fon pafteur. Mais l'humilité qui l'éloi- 
gnoit des dignitez de l'Eglife fe trouvant jointe & 
Pamour qu'il avoit pour (a chère folitude de Clair* 



que ce patriarche avoit confulté fur cette affaire! B vaux fut la plus forte. Il donna encore le même 

Les principaux chevaliers - avec le grand maître exemple de defintereflèment Se de modeftie en 

'Hugues de Paganis s'étant rendus à Troyes pre- plufieurs autres rencontres où il fut toujours vido- 

fenterent aux évèques aftemblez les lettres du pa* rieux de femblables efforts que l'on fit à Langres ; 

triarche de Jerufalém Se du pape, Se les prièrent à Reims, à Milan & à Gènes pout lut donner la 

de leur accorder la demande qu'elles portoient. conduite de ces églifes. 

Le concile la trouvant jufte chargea faint Bernard • On ne pouvoit pas dire que Ce qui pôrtôit faint 

Un. f*r,. itu du foin de leur faire des ftatuts. On dit qu'il en Bernard à fuir ainfi les grandes charges de l'Eglife 

*ubiU.t»t*t g t q a i f ur ent approuvez du concile, & reçus par étoit l'indifférence pour fon gouvernement , ou 

les chevaliers avec refpect & beaucoup de làtis* la pareflè de la fervir. C'eft ce qu'il fit afTez con- 
G la chofe eft incertaine , il eft 
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S.hifme dé 
F. de Léon. 



faction. Mais fi la chofe eft 
certain au moins que le grand maître depuis ce 
jour entretint avec le Saine une étroite correfpon- 
dance Se une amitié dont les principaux fruits fu- 
rent des ioftrudions qu'il lui demanda pour vivre ç 
conformément il la fainteté de fa profeflion , & 
entr'aut'res le traité qui a pour titre Exhortation 
aux Chtvtiitts du Temple ; ce qui fut fuivi d'une 
afibeiation particulière de cet ordre avec celui de 
Citeaux. Après le concile de Troyes il fallut que 
faint Bernard travaillait à réconcilier Henty ar- 
chevêque de Sens avec le roy qui lui avoit ôté fa 
bienveillance comme à l'évèque de Paris , s'étant 
laide prévenir par les calomnies de ceux qui re- 
gardoient la converfion Se la retraite de ces deux 
prélats comme une cenfure de leur conduite. Mais 
nôtre Saint ne put éviter lui-même les traits de la 
malignité humaine dont il fut attaqué par ceux qui 
étoient mécontens du concile de Troyes. Henry 



noitre incontinent après , lors qu'elle fe vit fous ^* an 
la conduite d'un nouveau pape. Honorius 1 1 étant 1130. 
mort le xiv * de février de l'an 11 30 , la plus gran* * q u X xi* 
de Se la plus faine partie des Cardinaux affcmblez 
avant qu'on en euft publié la nouvelle > afin de pré- 
venir les troubles Se la brigue , élurent en fa place 
Grégoire cardinal de faint Ange, qui prit le nom 
d'Innocent 1 1. Cette élection déplut fort aux amis 
du cardinal Pierre de Léon qui la firent pafTer pour 
clandeftine : & voulant fatisfaire l'ambition qui le 
faifoit afpirer au fouverain pontificat , ils le nom- 
mèrent pour être Pape , Se formèrent un fchifme 
fâcheux dans l'Eglife-. Pierre prit le nom d'Ana- jtn. etn* 
clet I I y Se téfolut de Contenir (on élection contre 
Innocent qui le palToit fans doute en mérite, mais 
qui lui étoit fort inférieur en crédit Se en richeflèst 
Il attira à fon parti prefque toute la ville de Ro- 
me, le Milanès, le roy de Sicile Roger fon beau- 
frere, le duc de Guienne, & beaucoup d'autres 



évêque de Verdun qui y avoit été dépofé pour puiffances. Innocent fe voyant le plus foible , fut 
fes crimes , & qui regardoit faint Bernard com- d obligé de céder à la violence. Il dépêcha promte 



L*an 



me le principal auteur de fa dépofition , s'efforça 
de s'emparer du fiége de Chaalons qui étoit va- 
cant depuis long-temps , s'appuyant du crédit qu'il 
avoit à la cour de Rome ou il avoit fait beaucoup 
d'amis par fes préfens. Saint Bernard touché de 



ment des nonces en France pour informer l'églife 
Gallicane de toute l'affaire , & fe retira à Pile en 
Tofcane. Pierre de Léon fe voyant le -maître dans 
Rome Se dans la plus grande partie de l'Italie, 
agiffoit en chef de l'Eglife, faifbit des décrets t 



compaffion pour le troupeau qu'on àlloit expofer envoyoit des légats aux princes chrétiens, traitoit 
au loup , s'employa auprès du cardinal légat pour Innocent & fes adherans de fchifmatiques , & fui* 
l'empêcher. Cette oppofîtion irrita Henry de tel- minoit anathéme contr'eux. Innocent ne fe trou- 
le forte, qu'il n'épargna rien pour noircir & dé- vant pas en fureté à Ptfe, ni dans aucun endroit 
chirer le Saint. On fit revivre d'anciennes calom- de l'Italie, vint chercher un afyle en France. S'é- 
nies, Se l'on en inventa de nouvelles. Les plain- tant arrêté en Auvergne il tint un concile à Cler- 
tes allèrent jufqu'à Rome où on le fit paffer pour mont , & un aucre enluite i Etampes où fe trouva 
un miferable moine qui cachoit une furieufe am- le roy Louis le Gros. Ce prince à l'autorité du* 
bition fous un extérieur de pauvreté, pour un £ quel les évèques Se les grands du royaume joignis- 
brouillon entreprenant & téméraire qui s'élevoit rent leurs prières, obligea faint Bernard d'y ve- 
au deffus des prélats contre FEglife Si contre la nir : Se lors qu'il fut arrivé tout le monde d'une 
cour Romaine. Les cardinaux qui éroient à Rome voix commune convint qu'il falloit remettre à fon 
écoutèrent ces plaintes : Se fans en attendre d'au- jugement l'affaire des deux papes qui faifoit le 
tre éclaircifièment ils ne firent point difficulté de iûjet de l'afTemblée , Se en attendre la décifion de 
condamner le Saint. Us conclurent qu'on ne de* fa bouche. Bernard forcé de fe foumettre après les 
voit pas fouffrir que ces grenouilles criardes Se vains efforts qu'il fit pour fe défendre d'une fi diffi- 
importunes fortifTent de leurs marais pour rrou- cile commiffion , examina le plus exactement qu'il 
bler le repos du faint fiége Se de leur facré colle- lui fut poffible tout ce qui s'étoit paffé dans l'é* 
ge. Ils chargèrent le caf dinal Haimery de récrire lection du Pape : & il ne fe fut pas plutoft déclaré 
à l'abbé de Clair vaux , ce qu'il fit au nom de tous pour Innocent que toute l'aflèmblée embralfa fon 
les autres pour lui faite connaître qu'on le iu* fcntiment, comme fi c'euft été l'oracle du, fitint 
Jonfl. V Efprit. 
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Efprir. Les évèques des provinces éloignées da A 
royaume qui n'avoient pu fe trouver à Etampes 
ayant appris le jugement du concile, t'aflemblerent 
au Puy en Vellay : & dans un fynode où présida 
faint Hugues évèque de Grenoble Famy particulier 
de faint Bernard, ils reconnurent tous Innocent 
pour Pape légitime. Le roy non content d'avoir 
envoyé des ambafladeurs a ce pape pour le recon- 
«oître à Cluny où il étoit r étiré , voulut aller en* 
•core au devant de lui accompagné de la reine, des 
princes Tes enfans, de plufieurs prélats 8c de faint 
Bernard au monaftere de faint Benoit fur Loire 
lors qu'il fçut qu'il y étoit arrivé. Il le fit rece- 
voir a Orléans 8c à Chartres avec tous les hon- 
neurs dus au fouverain pontife. En même temps g 
faint Bernard alla trouver Henry roy d'Angle- 
terre â Rouen pour le relever du penchant qu'il 
■avoit pour l'antipape , 8c l'amener à Chartres, 
afin qu'il y reconnuft le légitime pape. Ce prince 
après de grandes difficultez fe laifla enfin con- 
duire à Chartres par nôtre Saint, 8c y rendit fes 
xefpects à Innocent qui l'alla voir epfuite i Rouen, • 
où il rut reconnu par toute la Normandie 8c toute 
l'Angleterre. 

XXII. L'Allemagne 8c ÎE (pagne, fuivirent bien -toit 
^près l'exemple de la France ; 8c l'on s'y déclara 
prefque par tout pour Innocent. II ne reftoit que 
la Sicile 8c la Guienne qui foucenoient le parti de 
l'Antipape. Le duc de Guienne Guillaume der- 
nier du nom qui avoit été engagé dans ce fchifme -, 
j>ar Gérard évèque d'Angoulême, fauteur & légat 
de Pierre de Léon, étoit un prince fier, violent 
te abandonné i toutes fortes de débauches. Saine 
Bernard touché de compaffion for le récit qu'on 
lui fit de fes vices & de fes cruautez, fouhaitoit 
-de le voir & de l'entretenir afin de le convertir 
A Jefus- Chrift. Mais n'y trouvant point encore 
de jour il fe contenta de pleurer alors l'état de fon 
* «ne & de parler beaucoup à Dieu ppur lui en 
attendant qu'il puft lui parler de Diéu & de ce qui 
pouvoit regarder fon falut. Dieu en fit bien- toft 
■naître l occafion par le defir qu'eut le pape Inno- 
cent de s'oppofer aux maux que ce prince caufoic 
dans l'Eglife par fon attachement à Anaclet. U 
jetta les yeux fur faint Bernard qu'il regardoit com» 
me la force 8c la gloire du trône apoftolique , le D 
protecteur invincible de l'unité de l'Eglife , & le 
plus redoutable adverfaire des fchiûnatiques : 8c 

f> *»j<4«. il le députa avec Joflèlin * évêque de SouTons 
vers le duc de Guienne 8c l'évèque d'Angoulè- 
me. Ils ne purent rien fur f efprit de ce prélat ob- 
ftiné dans le fchifme : mais le duc leur parut plus 
traitable. Saint Bernard s'étant arrêté au monaftere 
des Chatelliers qu'il avoit fondé dans le Poitou , 
■& fe confiant en la force de la grâce de Jefijs- 
Chrift , fut afièz hardi pour envoyer fupplier le 
duc de le venir trouver. Cet homme fi hautain 
qui regardoit les plus grands feigneurs avec un 
fouverain mépris, n'eut pas plutoft reçu la lettre 
du Saint, que rabattant tout d'un coup de (à fierté 
ordinaire u le vint voir aux Chatelliers. Le Saint E 
l'y reçut avec l'honneur qui étoit dû a fon rang : 
rnais en même temps il lui parla avec une liberté 
Se une fotee femblable à celle que les Apôtres fai- 
•foient paroître devant les grands de la terre. Il le 
retint fept jours auprès de lui l'entretenant (ans 
«effe du jugement dernier , de la mort , des peines 
te des récompenfes de l'autre vie, des exemples 
de la vie des Saints. Guillaume ('écouta avec beau- 
coup de refpect 8c de foumiffion , 8c parut fort 
touché de tout ce qu'il lui difoit. L'impref- 
<$on que les parole» du Saint firent fax lui dtr 



mettra même aflea long -temps, jufqu'â ce qu'elle 
s'effaçaft enfin par l'abfence de Bernard 8c par les 
follicitations de l'évèque d'Angoulème qui diffipa 
toutes fes bonnes penfées. Saint Bernard après 
«voit été rendre compte de (à négociation au Pape , 
revint à Clair vaux pour aflifter au chapitre gênerai 
de fon ordre. Il rentra enfuite dans fa folitude que 
rien n'interrompit pour lors que le foin qu'il prit 
de pour fui vre la vengeance du meurtre commis en 
la perfonne du bienheureux Thomas prieur de faint Queiquci-m* 
Victor de Paris, qui fut aûaffiné pour la juftice par ™ ule ijî afl £" 
les neveux de Thibaut Notier archidiacre de l'é- "Le êti l* 
glife de Paris, Ce fut auffi en ce temps que le clergé i u eo "«• 
8c le peuple de la ville de Gènes en Ligurie l'é- 
lurent pour leur pafteur. Mais ni l'affection des 
Génois, ni le confentement du Pape qui fouferi- 
voit avec plaifir à leur choix , ne purent lui faire 
donner les mains i fon élection ni le faire fortir 
de Clairvaux. 

Le Pape àyant pane* l'hiver à Rouen partit dans X X H L 
le caserne de l'an 1131 pour aller a Liège trouver 
Lorhaire roy des Romains , 8c voulut que faint *• •• 
Bernard l'y accompagnait. Ce prince vint au de- , 
vant de lui avec un grand nombre de prélats 8c L'art, 
de feigneurs, 8c voulut le conduire dans la ville mu 
tenant d'une main la bride de fon cheval 8c de Tau- 
tre une baguette comme s'il euft été fon officier. 
Il lui fervit auffi d'écuyer pour l'aider à defcendre 
•de cheval & à y monter, 8c pour le foutenir en 
marchant. Croyant avoir gagné le cceur du Pape 
par tant de fouraiffions, il voulut fe fervir d'une 
ii favorable conjoncture peur le prier de lui ren- 
dre les inveftitures des évèques que l'églifè de Ro- 
tne avoit obtenues de l'empereur Henry fon pré- 
decefleur avec beaucoup de peines 8c de périls. 
Les Romains effrayez d'une telle propofition ne 
fçavoient quel confeil prendre dans une ville où ils 
n'étoient pas les maîtres. Mais faint Bernard les 
délivra de crainte par la hardieûe 8c la force avec^ 
laquelle il s'oppolà à la demande de Lothaire." 
Le Pape furpris mais fort édifié de la foumiffion 
avec laquelle ce prince avoit reçu la remontrance 
de nôtre Saint, eut pour lui tant d'eftime 8c de 
«onfiderarion, qu'il le couronna roy des Romains 
te de Germanie avec fa femme dans l'églife de 
faint Lambert. Saint Bernard quitta le Pape i Liège 
pour aller à Arras & en Flandres mettre la der- 
nière main à diverfes converfions que fes difeours, 
ou fes livres, ou (à réputation feule avoient déjà 
commencées. Sa raoîflbn y fut fi confiderable 
qu'outre quelques perfonnes du clergé difttnguées 
pàr leur fçavoir 8c leurs emplois, il y eut près de - 
trente gentilshommes qui le fuivirent â Clairvaux * 
après qu'il eut été retrouver le Pape à Liège. Il 
le reçut peu de mois après dans fon monaftere , 
non avec la pompe & la magnificence dont on 
«voit accompagné la réception qui lui avoit été fai- 
te â Cluny quelques jours auparavant , mais avec 
une firaplicité 8e une dévotion plus capable de le 
toucher que le grand appareil des cérémonies 8c 
des dépenfes que l'on faifoit pour lui dans la pluf- 
part des églifes des villes & des abbaïes où il pai- 
îbit. Les Evèques & le Pape lui-même furent tel- 
lement attendris , qu'ils vénèrent des larmes voyant 
la compagnie de Bernard venir an devant d'eux , 
vêtue de grofle bure, portant une croix de bois 
mal polie, marchant gravement les yeux baiffez 
(ans jamais les décourner , & chantant modefte- 
raent des cantiques. L'abbé n'avoit rien qui le di- 
stinguait des autres : & rien ne démentoit en lui 
non plus que. dans fes frères cette pauvreté géné- 
rale dont ils fàifoknt ptofeffion. Les Romains de 

la 
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la faite du Papé ne trouvèrent dans cette maifon A avis, les éleva l'une & l'autre à ta dignité de mé* 



XXIV. 



aucun objet capable d'émouvoir leur copvoitife. 
Us n'y virent ni architecture , ni meubles qui atti- 
raient leurs regards; rien dans l'églifè que les mu- 
railles toutes nues ; rien enfin qui'fuft digne de 
l'envie & de l'ambition Romaine que la fainteté 
des mœurs qu'ils y admiraient. 

De Clairvaux le Pape alla à Reims tenir le con- 
cile qu'il y avoir convoqué tant de France & des 
Païs-ba» que de l'Angleterre & de l'Efpagne. Il 
y couronna Louis le Jeune que (bn pere Louis le 
Gros y avoit amené, Ton fils aîné Philippes qui 
étoit déjà roy àyant été tué malheureusement d'u- 
ne chute de cheval. Saint Bernard fe trouva aufli 
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tropole & leur aflîgna à chacune des évêques de 
leurs provinces pour fuffragans. 

Saint Bernard accompagna l'année fuivante le XXV. 
Pape à Rome où Lothaire roy des Romains le fui- 
yit avec deux mille hommes pour le défendre con- 
tre le parti d'Anaclec qui pretendoib fe maintenir 
fur le faint fiége par la force des armes, & qui avoit 
de bonnes garnifons dans, les forterefles de la ville. 
Comme ce nombre de foldats que Lothaire avoic 
amenez ne fuffifoit pas , faint Bernard écrivit au 
roy d'Angleterre pour le prier d'affiftec le Pape Se 
d'envoyer des troupes à Rome.pour.ee fùjet. En 
quoi il fut ponctuellement obéi. Innocent & Lo-; 
taire étant reftez jufques-là dans les fauxbourgs; 



à ce grand concile : mais il faut convenir que les 

harangues qu'on dit qu'il y fit ne furent jamais de g de Rome, députèrent à Anaclet faint Bernard Se 

lui. 11 né fut pas plutoft retourné à Clairvaux, faint Norbert qui fe trouvoit alots en Italie pour 

ue le clergé & le peuple de Chaalons toujours tâcher de le porter à un défiftement volontaire. 
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fans pafteur l'élurent de nouveau pour leur évèque. 

Mais ils le trouvèrent auffi inflexible à leurs priè- 
res qu'ils l'avoient vû deux ans auparavant : Se 
il les obligea de renoncer enfin à l'efperance de 
l'avoir jamais pour pafteur. Il fe confirma de plus 
en plus dans ta réfolution de mourir pauvre reli- 
gieux : & pour profiter de la bénédiction que le 
ciel donnoit aux foins qu'il prenoit de communi- 
quer à d'autres les avantages de cet heureux état, 
il multiplia de jour en jour les monafteres de fa 
filiation, reçut fous faféforme celui d'Orval qui 



Mais ils parlèrent à un fourd : ce qui obligea Lo» 
thaire à faire avancer fon armée, à la faveur de 
laquelle le Pape entra dans Rome,& fut conduit . 
au palais de iaint Jean de Latran. Il y couron- 
na Lothaire empereur des Romains, & y reçut le* 
hommages de plufieurs gentilshommes. On ne pue . 
forcer l'Antipape qui s'étoit retranché avec toutes 
fes forces dans le château Saint-Ange , dans l'égli- 
glifede faint Pierre & dans les principales tours de 
la ville. Les affaires de l'Empire àyant rappellé 
Lothaire en Allemagne , 6c la flotte que les Génois 



eft en grande réputation, & en' fit bâtit jufqu'au q & ceux de Pife avoient équippée encommunpour 
fond de l'Angleterre , comme celui de RiéVal, venir au fecours d'Innocent n'ayant pû rien faire» 



te Pape ee- 
lebra la fille 
de l'afqucs i 
Afte en Lom- 
bardi e»& non 
pis à i. Vie- 
toc de Paru 
l'an iiji. 



autrement Revefby & celui des Fontaines qui fu- 
rent fondez dans le diocèfe d'Yorck. Il remplaça 
le vuide que toutes ces fondations faifoient à Clair- 
vaux de tous ces nouveaux convertis d'Artois , de 
Flandres -& des Païs voifins qu'il avoit faits du- 
rant le fejour du Pape à Liège , 6c dont le nombre 
montoit à cent perfonnes. 
■ Le Pape qui vouloit l'avoir continuellement au- 
près de lui eut bien de la peine à lui laifler paûer 
l'hiver à Clairvaux. Il l'obligea de venir le rejoin- 
dre à Paris avant le carême, Se il le mena avec lui 
en Italie. De Plaifance où il le fit affilier au con- 
cile qu'il y affembla, il l'envoya à Gènes pour 
négocier l'accommodement entre ceux de cette 
ville & ceux de Pife. Il porta les uns & les autres ^ 
à une réconciliation parfaite. Ceux de Gènes qui 



ce Pape fe vit obligé de fortir encore de Rome , Se , 
revint à Pife. Il n'y fut pas plutoft arrivé qu'il fie 
faint Bernard fon légat en Allemagne, & l'envoya, 
reconcilier Conrad duc de Souabe avec l'empereur : 
Lothaire. Conrad précendoit à la couronne com- 
me héritier de l'empereur Henry V (bn oncle.. 
Nôtre Saint traita de la paix entre l'un & l'autre CmU.tkS.Tb. 
avec tant de fageflè Se d'habileté , qu'elle fut enfin 
conclue au gré des deux parties. Il travailla dans 
le même temps à beaucoup d'autres réconciliations 
de pécheurs avec Dieu : il convertit entre plufieurs 
la duchefle de Lorraine Alcide feeur de Tempe- . 
reur Lothaire femme du duc Simon Se mere du 
duc Mathieu. 

Après avoir heureufement terminé les affaires 
qui l'avoient fait aller en Allemagne , il retourna 
vers le commencement de l'année 1134 à Pife où 



étoient les plus forts croyant beaucoup faire pour 

la confideration de faint Bernard en renonçant à le Pape faifoit les préparatifs d'un concile qu'il y 
l'avantage qu'ils avoient fur leurs ennemis , vou- avoit convoqué. Les Milanois ayant fçu qu'il de- 
lurent pour fe récompenfer d'ailleurs , mettre une voit paffer allez près de leur territoire , lui envoyé- 
condition à la paix qu'ils accordoient à ceux de rent des députez pour le conduire dans leur ville, 
Pife. Cette condition étoit que notre Saint ferait afin de l'engager à les réconcilier avec le Pape Se 
leur évêque : mais Bernard n'y voulut jamais con- l'Empereur. Car jufques-là ils avoient refufé de 
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fentir. Ce qui n'empêcha point les Génois de con- 
ferver tant qu'il vêquit Se après fa mort la vénéra- 
tion qu'ils avoient pour lui. Encore aujourd'huy, 
principalement depuis l'an 16x6 qu'ils eurent rc 



reconnoître Innocent , & favorifé Conrad contre 
Lothaire. Le Saint s'exeufa d'y venir fur la necef- 
fité de fe trouver au concile de Pife : mais il leur 
promit la fatisf action qu'ils lui demandoient , auffi- 



cours à fa protection contre les armes du duc de toft qu'il feroit libre. On voulut qu'il euft part I 
Savoye , ils honorent fa mémoire par un culte E toutes les délibérations Se à tous les jugemens du 
fort folennel , Se le regardent comme l'un des concile : & il y fut teveté comme s'il en euft été 

Iepréfîdent. La porte de fon logis étoit affiegée 
d'ecclefiaftiques qui attendoient à lui parler -, non 



Saints tutelaires de leur" ville & de leur républi- 
que. Bernard touché de la déférence que Gènes 
Se Pife avoient eue pour fes remontrances , du zele 
6c de la pieté avec laquelle leurs peuples avoient 
écouté la parole de Dieu qu'il leur avoit annon- 
cée, Se de l'humble fourni (lion que ces deux vil- 
les avoient rendue à Innocent 1 1 en fe détachant 
abfolument du parti des fchifmatiques , porta ce 
Pape à reconnoître tant de bonnes difpofitions par 
quelque marque de bienveillance afin d'exciter les 
autres villes par cet exemple. Innocent» fut fon 



qu'il fe rendift de difficile accès par aucune affec- 
tation , mais c'étoit la multitude qui s'embaraffoit. 
elle-même. 

. Après la clôture du concile, faint Bernard vint XXVI. 
à Milan avec l'autorité du Pape pour purger la 
ville du fchifme que l'archevêque Anfelme fauteur 
de l'antipape y avoit entretenu , & pour reconci-. 
lier les Milanois avec l'églife Romaine. Le Pape 
avoit envoyé avec lui deux cardinaux légats , Guy. 

V ij évêque 
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évêque de Pïfe Se Mathieu évêque d'Albe : le A 
Saint même avoic joint à leur compagnie Geof- 
froy évèque de Chartres qui avoic été auffi légat 
en France. Cependant ce fut à Bernard que les M i- 
lanois rendirent les premiers honneurs de la léga- 
tion. Lors qu'on fçut qu'il avoir pafle l'Apennin , 
toute la ville fe mit en rumeur pour lui faire une 
magnifique réception. Le peuple alla au devant de 
lui jufqu'à deux lieues Se demie de la ville , les 
gentilshommes Se les principaux bourgeois à che- 
val , & les autres à pied. On s'étoit propofé de 
garder un bel ordre dans tous les honneurs qu'on 
devoir lui rendre : on s'étoit partagé par corps Se 
' par compagnies * niais l'ardeur de le voir Se d'ap- 
procher de lui y mit biencoft la confufion. Cha- 
<un vouloit lui baifer les pieds ou du moins Tes B 
traces : on lui arrachoit les poils Se les filets de 
fa robe pour fervir de remèdes. Ce n'étoit autour 
de lui qu'acclamations Se que cris de joye. On 
peut juger de tout ce que fon humilité eut à fouf- 
frir dans une fituation qui lui étoit fi contraire. 
Sa peine fut d'autant plus longue qu'il fut plus 
long-temps retenu dans la preflè par la foule des 
troupes qui l'environnoient. Il arriva enfin aux 
portes de la ville , Se fut conduit dans un appar- 
tement magnifique qu'on lui avok préparé. L'af- 
faire pour laquelle il étoit venu avec les autres 
légats fut bien-toft terminée , parce que toute la 
ville fe fournit fans reftriétion à fon jugement. Le* 
Pape voulant marquer la fatisfaâion qu'il en avoit, q 
honora la ville Se l'églife de Milan de beaucoup 
de faveurs. 

Les Milanois s'en tinrent redevables à faint Ber- 
nard : ils ne crurent pas lui pouvoir mieux té- 
moigner leur reconnoiûance qu'en le demandant 
pour leur pafteur , parce que l'archevêque An- 
lèlme avoit été dépoté par les légats. Son refus ne 
fervit qu'à redoubler leur ardeur. Refolus de lui 
faire violence ils le preflèrent fi vivement , qu'à 
peine trouva-t-il moyen d'échapper : il fe cacha 
fi bien qu'il leur fut impoffible de le découvrir. 
Voyant néanmoins que la chaleur de leurs pour- 
fuites ne fe rallentiûoit pas , il ne feut d'autre ex- 
pédient que de porter le Pape à rétablir fur le fiége 
de Milan l'archevêque Anfelme qui réparoit le 
fcandale paffé par une finecre foumiffion. C'eft 
ainfi qu'il fè fauva des mains des Milanois , qui ^ 
pour fe confoler lui demandèrent au moins de les 
difciples , promettant de leur faire bâtir un mo- 
naftere en tel lieu du diocèfe qu'il voudroit choi- 
fir. Le Saine n'eut garde de refufer ces offres , 
parce qu'il y avoic déjà attiré au fervice particulier 
de Jefus-Chrift beaucoup d'ames qui demandoienc 
à fe mettre fous fa direction. Le lieu qu'il choifit 
fut appellé Clairvaux comme fon monaftere de 
France * d'où il fit venir des religieux pour for- 
mer ces nouveaux convertis dans les pratiques de 
fon ordre. 

XXVII. 

u> 

ÎJri. b.»». nous louhaitenons pouvoir 

Gtojr.cUrm. découvrir l'un des principaux fondemens de la 
haute réputation qu'il acquit dans toute l'Italie. 
Cette pu 1 (Tance que Dieu avoit rendue fi rare 
dans l'Eglife en ces fiécles le fuivit de Milan à 
Pavie & à Crémone. Mais plus ces prodiges le 

_ rendoient grand aux yeux des hommes, plus fon 

L'an humilité le tenoit abaifle devant Dieu. Il retour- 
f l»c na en France victorieux du fchifme > Se il y eut 
peu de villes fur fbnpaûage où on ne lui fift une 
entrée triomphante. Il fe rendit à Clairvaux vers 
le mois de juin de l'an 1135 après une abfencc 



Le féjour que faint Bernard fit à Milan ne fut 
"Vt* i7 8 - qu'un enchaînement de miracles éclatans dont E 
\n! v 'ffnn. nous fouhaiterions pouvoir ici faire un détail pour 



de près de trois ans , Se parmi la joye que fon 
retour caufa à fes religieux , il eut celle de voir 
fon monaftere en auffi bon ordre qu'il l'avoic 
quitté. 

Le goût qu'il prit au repos que lui procurait cet- 
te aimable retraite ne put néanmoins lui faire ou- 
blier les affaires de l'Eglife ni les interefts fpiri- 
ruels Se temporels même de ceux qui demeuraient 
attachez au faint fiége. Il écrivit pour ce fujet au 
Pape , à l'Empereur , aux autres puifiànces de l'E- 
glife Se du fiécle en faveur de tous ceux qui eu- 
rent recours à fa charité & à fon crédit. Sur tout 
il rendit un fervice fignalé à Adalberon archevê- Bon. tf. tyt, 
que de Trêves auprès du Pape contre l'abus des 
appellations au faint fiége en première inftanec qui 
lioient fou vent les mains aux prélats qui vouloient 
faire leur devoir , Se ruinoient leurs meilleures in- 
tentions. 

Cependant il fut rappellé à de nouveaux corn- XXVIII. 
bats pour la défenfe de l'unité de l'Eglife. Guil- 
laume duc de Guienne animé par Gérard évè- 
que d'Angoulême , troubloit toutes les provin- 
ces de fon obéifiànce -, il perfecutoit cruellement 
les évêques qui reconnoifibient le pape Inno- 
cent » il chafioic ceux qui demeuroient fidelle- 
ment attachez au faint fiége , Se en mettoit de 
fchifmatiques en leur place. Saint Bernard tâ- 
chant de prévenir les fuites funeftes d'un tel de- 
fordre , écrivit d'abord à kplufpart des évêques 
du comté de Poitou & du duché de Guienne , puis 
au duc même en laperfonne de Hugues duc de Bour- 
gogne. Mais il fut biencoft après député lui-mê- 
me en Guienne par le Pape : Se il y alla en la com- 
pagnie du légat Geoffroy évêque de Chartres. Ils 
eurent conférence à Parthenay en Poitou avec le 
duc , qui touché de la force des raifons de faint Ber- Am. tm. 
nard parut difpofé à rendre obéifiànce au pape In- '■»■*■*• 
nocent. Mais il ne voulut point entendre parler 
du rétabliflèment des évêques qu'il avoit châtiez 
de leurs fiéges, parce que s'en croyant mortelle- 
ment offenie il avoit juré de ne jamais fe reconci- 
lier avec eux. On employa beaucoup de temps 
pour le fléchir fut ce point : mais faint Bernard 
voyant qu'on le perdoit inutilement , eut recours 
à quelque chofe de plus efficace. Il s'adreffà il 
Dieu même dans le facrifice qu'il offrit en pre- 
fence de ceux qui n'étoient point dans le fchifme. 
Le duc de Guienne n'y pouvant participer pour 
cette raifon fe tenoit dehors proche de la porte. 
La confecration faite , Se la paix donnée au peu- 

1>le , nôtre Saint extraordinairement infpiré mit . 
e corps de nôtre Seigneur fur la patène^ le porta 
hors de l'églife , & s'arrêtant devant le duc avec 
un vifâge enflammé Se des yeux étincellans- il 
l'apoftropha d'un ton qui l'effraya de telle forte , 
qu'il en eut un tremblement par tout le corps. 
Ce prince tomba en même temps dans la défail- 
lance & fe roula fur la terre comme un phrene- 
tique qui écume de fureur. Ses gardes l'àyant 
relevé, il retomba le vifâge contre terre fans pro- 
noncer une feule parole , comme un homme at- 
teint du haut mal ou d'épilepûe -, la vue égarée , 
la falive lui découlant fur la barbe , & jettant 
quelques foupirs par intervalles. Alors Bernard 
s'approchant plus près de lui le frappa du pied , 
lui commanda de fe lever , de fe tenir debout , Se 
d'entendre prononcer fa fentence de la part de 
Dieu. C'étoit un ordre de rétablir le vogue de 
Poitiers & les autres prélats qu'il avoit chaffe z , 
Se de fe foumettre à l'Eglife Se au légitime Pape. 
Le duc étourdi comme d'un coup de foudre n'o- 
foit& ne pouvoir répondre devant le faint Sacre- 
ment 
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ment dont on le menaçoit comme de fon juge. 
Mais il alla au devant de l'évcque de Poitiers 
qu'on fît avancer , l'embrafla & le rétablit de la 
main dont il l'avoit chafle. Saint Bernard retourna 
enfuite à l'autel & acheva le fâcrifice. Après la meilè 
il alla entretenir le duc pour le confirmer dans lès 
bonnes réfblucions -. Se parmi les exhortations tou- 
tes paternelles qu'il lui fit , il le traita avec autant 
de douceur qu'il avoit fait paroîcre de feverité lors 
qu'il tenoit la place de Jefus-Chrift. Guillaume ne 
garda pourtant pas long • temps la promette qu'il 
lui fit de demeurer fidelle à Dieu & à l'Eglife. Il re- 
tomba bientoft dans de nouveaux excès par la per- 
sécution qu'il renouvella contre les ecclefiaftiques 
qui ne reconnoifioient pas Anaclet. Saint Bernard 
étoit fur le point de retourner à Clairvaux lors 
qu'il apprit cette trifte nouvelle. Il écrivit fur 
cela au duc de Guienne une lettre foudroyante 
qui, jointe à la mort foudaine de l'évêque d'Angou- 
lême, acheva la converfion de ce prince. Il rap- 
pella tous les avis que le Saint lui avoit donnez 
pour les exécuter , il fit fon teftament entre les 
mains de l'évêque de Poitiers, comme s'il euft été 
fur le point de mourir. Il renonça enfuite fans 
t eferve Se fans aucune condition de retour au mon- 
de & à toutes fes prétentions , ne fe ménageant 
qu'un valet & un cheval. Puis s'étant mis dans l'é- 
quipage d'un pèlerin , il prit le chemin d'Efpagne 
pour aller par dévotion vificer le tombeau de faint 
Jacques en Galice. On fçait qu'après avoir tra- 
verse la Bifcaye & le nord de Caftille il vint juf- 
qu'à* la ville de Léon : mais on ne fçait ce qu'il de- 
vint depuis. 

Durant la révolution qui fe faifoit dans le coeur 
Se dans la fortune du duc de Guienne , faint Ber- 
nard confolé de voir enfin ces effets de fes priè- 
res & de fes travaux , commençoit fon ouvrage 
fur le Cantique des cantiques- Il en envoya les pre- 
miers fermons à Bernard prieur de la Chartreufe 
des Portes, aux follicitations duquel il l'avoit en- 
trepris. Ses autres occupations le lui firent inter- 
rompre fouvent : de forte qu'il ne put l'achever 
même avant fa mort. Il travailla en même temps à 
la fondation de quatre ou cinq nouveaux monafte- 
res de la filiation de Clairvaux en diverfes pro- 
vinces : & dès l'année fuivante qui étoit de Jefus- 
Chrift 11 37 il fut rappelle en Italie parle pape 
Innocent Se les cardinaux de fa cour , pour main- 
tenir fon parti contte les nouveaux efforts de 
l'antipape Pierre de Léon. Ayant laifle le Pape à 
Viterbe où il avoit été le trouver de Pife il alla 
à Rome fans crainte , prêcha fortement contre le 
fchifme , & prefià fi vivement les fchilmatiques 
en public Se en particulier , qu'on en vit un grand 
nombre abandonner enfin le parti de l'Antipape. 
Le célèbre monaftere du mont Caffin le fournit 
enfuite au Pape légitime, & fouffrit la déporte ion 
de fon abbé créature de l'Antipape & de Roger 
roy de Sicile qui maintenoit le fchifme dans la 
Pouille , l'Abtuzze * &dans prefque tout le royau- 
me de Naples & de Sicile, Se qui venoit de temps 
en temps ravager la campagne de Rome Se les au- 
tres terres du faint fiége. Saint Bernard fut dé- 

Îmté vers ce prince , & quoique nouvellement re- 
evé de maladie il fe mit en chemin pour l'aller 
trouver , & lui faire quitter les armes. Ses pre- 
mières conférences n'eurent point d'effet, julqu'i 
ce que le roy Roger àyant été battu par le duc 
Ranulfe comme le Saint le lui avoit prédit , vou- 
lut bien enfin écouter les propofitions de l'abbé 
de Clairvaux accompagné du cardinal Haimery 
chancelier du pape Innocent , pourvu que du côté 
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A d'Anaclet il entendift auffi le cardinal Pierre dp 
Pife fon légat fur la capacité & l'éloquence duquel il 
faifoit beaucoup de fonds. Il fallut accepter la con- 
dition , & les députez départ Se d'autre fe rendi- 
rent à Salerne. Saint Bernard fur la firriplicité du- 
quel le roy Roger fe promettoit une victoire faci- 
le, confondit tous les raifonnemens de Pierre de 
Pife , Se le gagna au pape Innocent. . Le roy ne te 
rendit pas encore , parce qu'il craignoit d'être obli- 
ge de reftituer ce qu'il avoit ufurpé du patrimoine- 

de faint Pierre fur le faint fiége. Mais la mort de L'ân 
l'antipape arrivée au mois de janvier de l'an 1138 .. g 
termina enfin le fchifme qui déchiroit l'Eglife de- * ' 
puis près de huit ans. Les fchifmatiques ne laifle- : 
rent pas de lui fubftituer une eipece de fuccefleur. 
qu'ils nommèrent Victor IV. Mais c'étoit ce fèm-' 
ole pour finir avec lui : & celui-ci quatre ou cinq 
mois après cette élection vint trouver faint Bernard 
qui l'amena aux pieds du pape Innocent où il fe 
dépouilla volontairement des marques du pontifi- 
cat qu'il avoit ufurpé. 

Saint Bernard après l'extinction entière du fchif- XXX. 
me fut honoré dans Rome comme l'auteur de la 
paix Se le pere de la patrie. Lors qu'il fortoit en 
public il étoit accompagné par les gentils-hommes 
de la ville , Se annoncé par les acclamations du 
peuple. Les dames même le fui voient, Se tout le 
monde fe faifoit un grand honneur de l'entendre 
ou feulement de le voir. De toutes les offres ma- 
gnifiques que lui fit le pape Innocent pour recon- 

q noître fes grands fervices , il n'accepta qu'une denc 
de la tête de faint Céfaire martyr de Terracine. 
Il partit avec ce trefbr pour revenir en France : 
il s'arrêra à Lyon en partant pour traverfer l'éle- 
ction que l'on y avoit faite d'un nouvel évèque 
de Langres qu'il jugeoit indigne de l'épifcopat. Son 
oppofition réuffit d'abord. Mais le B.Pierre abbé 
de Cluny, qui d'ailleurs étoit l'ami de faint Ber- 
nard affifté du duc de Bourgogne , eut le crédit 
de faire facrer l'évêque nommé , qui étoit fon re- 
ligieux , par l'archevêque de Lyon , & les évê- 
ques d'Aucun & de Mafcon. Saint Bernard fe plai- 
gnit de cette entreprifè par une lettre très - forte 
au pape qui dépofa auffi-toft le nouvel évêque, Se 

q nomma des perfbnnes pour en élire un autre félon 
les canons. Celui que l'on élut ne fut autre que 
faint Bernard lui-même : mais lors qu'on vit qu'il 
n'y avoit plus d'apparence i pouvoir vaincre fa 
réfiftance , on choifit en fa place Godefroy prieur 
de Clairvaux. Nôtre Saint étant enfuite rentré 
dans fa folitude s'appliqua à l'infpection particu- 
lière de fes religieux , en telle forte néanmoins 
qu'il continua toujours de fervir l'Eglife à fon or- 
dinaire. Eclairé dans toute fa conduite par les lu- » 

mieres de l'efprit de Dieu , il détourna des char- L'an 
ges ecclefiaftiques ceux qu'il n'y croyoit pas ap- II39. 
peliez : il en obligea d'autres qui les réfutaient l 
les accepter : il en reçut quelques autres dans fon 
monaftere qui avoient quitté l'épifcopat. Il s'em- 

£ ploya auprès du Pape pour le rérabliffement de 
quelques prélats qui le reconnoiffant juftement dé- 
pofez dans le concile gênerai de Latran de l'an 
11 & pour avoir adhéré a l'antipape reparoient fuf- 
fifamment le fcandale du fchifme par leur réunion 
avec le faint fiége Se leur fourmilion au fucceftèur 
légitime des apôtres. Il eut néanmoins la morti- 
fication de ne pas réulfir en tous. Il fur touché 
principalement de l'infidélité avec laquelle Inno- 
cent avoit manqué i la parole qu'il avoit donnée 
par fon organe au cardinal Pierre de Pife de le 
conferver dans la dignité du cardinalat. La force 
avec laquelle il en récrivit à ce Pape l'isrica de, 

V u iij telle 
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telle forte qu'il s'emporta jufqu'à donner le nom A 
de traître à nôtre Saint qui ne parloir que pour dé- 
fendre les droits de la bonne foy & de l'équité. 
Bernard -conrent de faire preuve de fa fidélité à 
Jefus-Chrift fon maître fe mit peu en peine de re- 
lever cette injure du -Pape : & fans le citer au tri 
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çonsde théologie qu'on lui demanda, & il établie 
fon école au yHI âge de Dueil proche de faint Denys. «fegU* 
Ce fut -là qu'il débita des paradoxes qui forent 
condamnez d'abord au concile de Soldons dès 
l'an 112.0. On l'obligea de jet ter au feu le mau- 
vais livre de la Trinité qu'il avoit compofé félon 



bunal divin , comme il dit qu'il étoit en droit dé les principes d'Ariftote que les faints Pères ont 

regardé avec Platon comme les deux grands pa- 
triarches des hérétiques* L'auteur fut transfère de' 
faint Denys à faint Medard de Soiflons , Se ren- 
fermé dans une prifon. 11 revint depuis à* (âint 
Denys d'où il fut chaffé pour avoir dit que le 
patron de cette églife n'étoit point l'Areopagite 
évêque d'Athènes , mais faint Denys de Corinthe. 
Il fe retira au diocèfe de Troyes dans une fôlitude 
lors que Roger roy de Sicile voulant reparer le B où il bâtit un oratoire qui fut l'origine du mona- 



*r». f. le faire , & comme il fit en une autre rencontre , 
il lui récrivit feulement pour lui reprefenter le 
tort qu'un violement fi public de fa parole faifoit 
à fa réputation. On prétend que cette dernière let- 
tre fit ouvrir les yeux au Pape , Se qu'il rétablit 
Pierre de Pife dans fa dignité de Cardinal. C'eft 
un fait néanmoins donr on a quelque fujet de dou- 
ter. , Mais Dieu confola d'ailleurs faint Bernard 
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peu de déférence qu'il avoit eu pour fes avis, le 
fit prier de lui envoyer de (es difciples , refolu de 
fonder en Sicile deux monafteres ou l'on puft gar- 
der fon efprit avec la règle de l'inftitut de Clair- 
vaux. Ce qu'il exécuta fidellement dès qu'il eut 
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ftere du Paraclet. Ce fut-làque faint Bernard com- 
mença à le -connoître , Se même à le combattre." 
Il fut depuis abbé de faint Gildas au diocèfe de 
Vannes en Bretagne , d'où la méchanceté des moi- 
nes le fit fortir pour retourner à fon hermitage da 



Teçu les religieux que nôtre Saint lui envoya. Ce Paraclet. Il y fit venir Heloife avec quelques reli 
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fut vers le même temps que faint Malachie évêque 
primat d'Irlande, qui avoir vifité le faint abbé Se 
fon monaftere en partant pour fon voyage de Rome 
revint à fon retour d'Italie dans la maifon de Clair- 
vaux. Il avoit demandé au Pape la permiffion d'y 
finir fes jours avec faint Bernard : mais n'ayant pu 
l'obtenir , Se fe voyant obligé d'aller reprendre 
les fondions de l'épifcopat dans fon pats , il laiûa 
dans Clairvaux quatre perfonnes de fa fuite , pro- 
teftant qu'il y laiiToit fon cœur avec eux. Saint 
Bernard fut fi touché du mérite de ce faint pré- 
lat , qu'il voulut s'informer, des particùlaritez de 
fa vie dont il compofa l'hiftoire dix ans apçès. Il 
for na les quatre perfonnes qu'il avoit laiflees fous 
là difeipline : & après les avoir bien éprouvées 
dans la prefeffion monaftique , il les renvoya en 
L lande à faint Malachie pour établir Tobfervance 
de Clairvaux dans leur pais. 
- Saint Bernard après avoir foutenu avec tout le 
fuccès que nous avons vu tant de combats contre 
les fchifmatiques pour l'unité de l'Eglife , eut à 
défendre auffi la pureté de la foy , la doctrine des 

feints Pères Se l'ancienne tradition contre quelques , , , 

doâeurs de fon temps. Le principal fut le fameux " tirer avantage de fon abfence. On vit venirâSens 



gicufesd'Argenteuil dont il fit en forte qu'elle fuft 
•établie abbefie. Il demeura lui-même dans ce nou- 
veau monaftere comme pour en être le directeur : 
& il commença à dogmatifer plus hardiment qu'au- 
paravant fur des -matières qui pafloient fa raifbn. 
Guillaume abbé de faint Thierry de Reims en 
donna avis à faint Bernard, qui après s'êtte bien 
infotmé de fes égaremens, le vint trouver au Pa- 
raclet , Se le remit fi-bien dans les voyes , que ce 
ph lofophe touché de fa fagefie & de l'honnêteté 
de fes manières , lui promit de retrancher de fe* 
écrits tout ce qu'il n'approuveroir pas. Mais faint 
Bernard ne l'eut pas plutoft quitte qu'il changea 
d'avis fut les folles -remontrances de fon difciple 
Arnaud de Brefce. Abailard fit des plaintes pu- 
bliques de l'abbé de Clairvaux, l'acculant de tour- 
ner -malicieusement fés propositions catholiques 
.pour leur donner un fèns hérétique. U demanda 
un concile à Sens qui lui fut accordé : mats faine 
Bernard qu'il y avoit -cité refu fa d'abord de s'y 
ttouver , difant que c'étoit l'affaire des évêques , 
& non la tienne. Il s'y rendit néanmoins depuis 
fur ce qu'on iai reprefenta qu'Abailard pourroic 



Pierre Abailard , qui ayant obtenu fort jeune une 
chaire de profefieur à Paris pour l'Ecriture fainte 
attira d'abord un grand nombre de difciples par fa 
facilité merveilleulè à parler Se i concevoir , par 
la beauté de fon génie, Se par une érudition fuper- 
ficielle dont il faifoit beaucoup de parade. Il eut 
aufli quelques écolieres , Se entr'autres une jeune 
demoifclle nommée Heloife nièce d'un chanoine * 
de Nôtre- Dame., qui conrre la coutume des per- 
fonnes de fon fexe avoit fait de grands progrès 
dans les belles lettres. Abailard enfeignoit en par- 
ticulier l'Ecriture fainte à Heloife, & bien-toft de 
Teftime qu'il avoit pout elle il pafTa 1 une affe- 
ction déréglée qui eut des fuites fcandaleufes. Il 
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pour ce fujet un nombre prefque infini de gens de 
routes profeulons ; les perfonnes les plus habiles 
de l'Europe & les plus considérables de l'état , 
Thibaut comte de Champagne , Se le roy Louis 
le Jeune. 

Saint Bernard deftinépour combattre fèul con- XXXII. 
tre Abailard produifit d'abord les fentimens de cet 
adverfaire , & marqua les principaux points de fon 
égarement. Sur cela les Pères du concile donnè- 
rent le choix à Abailard, ou de nier que ce fuf- 
fènt fes opinions, ou de corriger fon erreur , ou 
enfin de répondre à ce qu'on lui objectait. Abai- 
lard ne voulut rien faire de ce qu'on lui propo- 
foit : mais il appella du concile au fiege apofto- 



crur y remédier en l'époufant après en avoir déjà ^ lique , afin de gagner du temps. Il fallut donc le 



-eu des enfans. Mais l'oncle d'Heloife pour vanger 
l'honneur de fa famille eut la cruauté de le faite 
eunuque. Abailard après qu'on eut divulgué ce 
honteux traitement nofant plus paroître dans le 
monde al(a fe cacher dans un cloître , Se infpira 
la même penfée à fa chère ^Heloife, qui par com- 
plaifance pour lui fe mir dans le monaftere u'Ar- 
genteuil tandis qu'il demeuta dans celui de faint 
Denys pour n'être pas loin d'elle. Comme il n'a- 
voit de religieux que l'habit il fe laifla aifément 
iperfuader de le quitter poux recommencer les le- 



laitier aller : & fans toucher a fa perfônne on fe 
contenta de condamnet fes opinions qu'il n'avoit 
voulu ni défendre ni abandonner. Sainr Bernard 
qui avoit admitablement expliqué par les faintes 
Ecritures & par la dodrine des anciens Pères les 
veritez que ce dogmatifte rfentendoit pas, fut 
chatgé d'écrire au Pape pour l'informer de tout 
ce qui s'étoit paffé dans le concile. Outre la let- Efif. ,8,.i, u 
tte du concile qu'il compofa il en écrivit une autre 
en parriculier au Pape , une troifiéme aux Car- 
dinaux en gênerai , Se trois autres qu'il adrefla 

en 
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en particulier aux plus confiderables d'entr'eux, A de Guienne & fœur de la reine dé France'Leo- 
pour prévenir la furprife qu'auroit pu leur faire nore. Thibaut offenfé de l'injure faite à fa famille. 



pour prévenir 

Abailard , qui par ce moyen ne put éviter fa con 
damnation a Rome. Le Pape récrivit aux arche- 
vêques de Reims & de Sens Se àfaint Bernard pour 
leur faire favoir qu'il avoit condamné les écrits 
au feu , & l'écrivain à un filence perpétuel - y Se leur 
donner commiffion de faire enfermer Abailard Se 
fon difciple Arnaud de Brefcc dans un monaftere. 
Abailard fe réfugia à Cluny où il efperoit que le 
B. abbé Pierre Maurice le prendroit fous fa pro- 
tection. Se lui procureroit même celle du Pape. 
Mais ce faint homme s'appliqua plutoft à le con- 
vertir , & à le faire renoncer à les erreuis. En quoy 
ù rut fécondé par Rainard abbé de Çiteaux difci- 
ple de faint Bernard Se fuccefleur de faint Etienne. 
Ces deux abbez l'adreflèrent à faint Bernard pour 
achever faconverfion, & le reconcilier avec lui. 
Rainard l'amena lui-même à Clairvaux , & voulut 
être l'entremetteur de cette reconciliation. Abai- 
lard trouva dans faint Bernard un cœar déjà tout 
ouvert pour lui. Nôtre Saint le convainquit dou- 
cement de la juftice avec laquelle on avoit con- 
damné toutes les opinions qu'on lui attribuoit : Se 
après lui avoir fait fentir la neceflué qu'il avoit de 
recourir promptementà la rnifericorde de Dieu il 
lui perfuada de fe retirer à Cluny , & d'y pafler le 
refte de fes jours dans la pénitence. Abailard fui- 
vit un fi fage confeil : Se le B. Pierre abbé de Cluny 
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eut recours 4 faint Bernard, qui touché de la jufti- 
ce de fes plaintes en écrivit au Pape. Sur fa re- 
montrance le cardinal Yves fut envoyé en France, 
le comte de Verraandois excommunié , (on ma- 
riage caflé , Ces terres miles en interdit après le 
refus qu'il fit de renvoyer Petronille, Se les évè- 
ques de Noyon, de Laon Se de Senlis pour avoir 
célébré le mariage , repris fort feveiement. Le roy 
fenfible à l'intérêt que la reine prenoit à cette 
affaire pour fa feeur, déclara la guerre au comte 
de Champagne * qui pour délivrer fes fujets de la 
calamité , promit au roy de s'employer pour faire 
lever l'excommunication du comte de Verman- 
dois. Thibaut s'adreflà à faint Bernard fon refuge 
ordinaire : mais comme le cardinal Yves étoic 
mort , il fallut que le Sakir écrivit au Pape qui 
voulut bien abfoudre le comte de Vermandois , à 
condition qu'il renvoyeroit Petronille Se repren- 
drait fa première femme. La condition déplut au 
roy qui s'en plaignit à faint Bernard par des let- 
tres qu'il lui en écrivit. Le Saint lui fit une répon- 
fe digne de fa pieté Se du zele qu'il avoit pour la 
juftice : mais il ne put obtenir que ce prince fift 
retirer fes troupes des terres du comte de Cham- 

Pagne. Le roy quoique plein d'eftime pour lui 
aceufa de favorifer Thibaut contre fes intérêts, 
& d'avoir voulu attirer le comte de Vermandois 



non content de l'avoir reçu avec beaucoup de ç dans le parti de Thibaut fous promette du pardon 



bonté , écrivit encore au-Pape en fa faveur pour 
le prier de trouver bon qu'il paflaft le refte de fa 
vie dans fon monaftere. il donna pendant deux ans 
qu'il vêquit encore toutes les marques d'une con-t 
verfion fincere. Mais il avoit laide dans le monde 
quelques difciples feâateurs de fes opinions qui 
attaquèrent fort injurieufement faint Bernard dans 
les apologies qu'ils voulurent faire de leur maître. 
Nôtre Saint n'en eut que du mépris , mais ce fut ua 
mépris fort chrétien qui lui fit pardonner ces inful- 
tes par dès manières qui le faifoient voir aufli peu 
capable de reflèntiment que de fierté. Il ne pue 
Ce font In empêcher néanmoins que Guillaume abbé de S» 
Jeux autenn Thierry , Se Geoffroy ci-devant difciple d'Abai- 
«»e fa vie. \ it £ 9 & nouvellement converti par lui-même , n'e- 



de fes péchez. Bernard s'en juftifia avec une liber 
té qui choqua le chef du confeil du roy qui éroit 
Jouclin évêque de Soiflbns, & qui contribua peut- 
être à laitier ce prince dans la réfolution de con- 
tinuel la guerre contre le comte de Champagne. 
Il voulur à fon ordinaire avoir fon recours à Ro- 
gnais Ces lettres y trouvèrent le Pape telle- 



L'an 
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me 



ment prévenu contre lui par les calomnies de ceux 
qui l'avoient aceufé d'avoir diffipé les biens du feu 
cardinal Yves en aumônes indifereces, qu'il lui 
fit fçavoir qu'il était las de fes importunitez. Le 
Saint Ce hazarda.de l'importuner encore une fois» 
mais ce ne fut que pour ne pas laùTer fon inno- 
cence Se la juftice de fa caufe fans defenfe. La tri- 
lle expérience qu'il fie de la foibleflè Se de l'in- 
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criviflènt pour fa défenfe. Mais il crut qu'il yaloit jy gratitude de l'homme dans la conduite de ce Pape 
mieux de fon côté vaincre ces adverfaires avec les loin de le rebuter lui apprit encore mieux que 
armes de l'humilité Se du filence , Se par tous les jamais à ne mettre fà confiance qu'en Dieu , Se & 
bons offices que fà charité pourroit lui fuggerer. s'élever au deflùs des exemples de la bizarrerie 
Il s'engagea néanmoins à pourfuivre quelques-uns- des autres. Il faifôic de jour en jour de nouvelles 
de fes difciples les plus dangereux avec fa première converfions de pécheurs , Se de nouvelles fonda- 



vivacité ,Sc particulièrement Arnaud de Brefcequi 
s'étoit retire au diocèfe de Confiance vers les four- 
ces du Rhin. 

Les fujets du royaume avoient alors beaucoup 
à" fouffrk du mécontement que le roy Louis le 
Jeune avoit de Thibaut comte de Champagne qui 
avoit pris le parti du Pape contre lai au fiyet 
d'un archevêque de Bourges * nommé par fa Sain- 
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rions de monafteres. Mais rien ne le touchoit alors 
plus que la continuation de la guerre entre le roy 
Louis le Jeune & Thibaut comte de Champagne. 
Tous les moyens humains qu'd avoit employez 
pour y remédier s'étant trouvez inutiles, il n'eut 

1>lus recours qu'à Dieu par la prière, les larmes Se 
es jeûnes. Il fut enfin exaucé : Si la paix qui fe fît 
entre les deux princes l'an 1144 fut afturée dans la 
teté fans la participation de fa Majeftél Saint Ber- £ fuite des temps par le mariage de la fille* de Tht- 
nard s'employa de bonne heure à la réconcilia- baut avec le roy qui en eut Philippes Augufte foa 

fuccefleur. * . 

Le pape Innocent 1 1 étoit mort dès le xxiv de XXXIV. 
feptembre de l'an 11 4j. Son fuccefleur Celeftin 1 1 
pe tint le fiége que cinq mois Se treize jours. Api ès 
lui Luce 1 1 gouverna pendanr onze mois Se demi, 
& mourut le xxv de février de l'an 1145 ; & dès le 
même jour on élut pour fouverain pontife un des 
difciples de faint Bernard. C etoit Pierre Bernard 
de Paganelle natif de Pife que nôtre Saint avoit 
fait abbé de faint Anaftafe où des T rois-fontaine», 
monaftere dans Rome qui avoic été autrefois à des 

Bénédictins. 



tion de ces deux princes. Ayant difpofé toutes 
chofesà une bonne paix , il fut député avec Hu- 
gues évêque d'Auxerre autrefois abbé de Ponti- 
gny , pour, la traiter de la part du comte de Cham- 
pagne avec Joflèlin évêque de Soiflbns Se Suger 
abbé de faint Dénys nommez par le roy. La paix 
ne dura que peu de mois. Le roy & le comte fe 
brouillèrent de nouveau par la mauvaife conduite 
de Raoul comte de Vermandois qui avoit répudié 
fa femme légitime fœur du comte Thibaut pour 
1 1 tbip. * époufer Petronille fille de Guillaume dernitt dus 
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Bénédictins. Mais Innocent 1 1 l'avoic donné à A 
faine Bernard après l'avoir entièrement rebâti pour 
y mettre de fes religieux de Clairvaux avec la règle 
de Citeaux. Saint Bernard n'eut pas pluroft appris 
l'élection d'Eugène 1 1 1 ( c'eft le nom que prit le 
nouveau Pape, ) qu'il lut écrivit pour lui marquer 
il joye & la crainte qu'il avoit de voir un de fes 
enfans élevé fur le trône apoftolique. Il lui donna 
les confeils qu'il jugeoit necefTaires pour fa con- 
duite particulière & pour le gouvernement des au- 
tres , & il écrivit aux cardinaux qu'il connoifloic 
les plus éclairez pour l'aider à fupporter le poids 
de fa charge. Une (édition élevée parmi le peuple 
dans Rome obligea Eugène de fe retirer à Viterbe 
où il reçut l'ambafTade du roy Louis le Jeune tou- 
chant la croifade que ce prince méditoit en Orient. B 
Il en approuva le deflèin, & il chargea faint 
Bernard de la prêcher, tant à caufe qu'il pafToit 
déjà tout publiquement pour un prophète de Dieu 
& un apôtre de Jefus-Chrift, que parce qu'il 
avoit la créance des grands & du peuple & un 
talent tout extraordinaire pour la peilùauon. Nô- 
tre Saint qui n'avoir voulu rien décider lors que 
les prélats Se les princes de la cour l'avoient con- 
fulcé fur cette entreprife, voyant la chofe réfolue 
dans l'aflemblée générale de Vezelay, prit le parti 
de louer les intentions du Pape Se du Roy , & en- 
couragea tout le monde à fe croifer. Il trouva bon 
mê ne q ie le Roy entreprift cette guerre contre 
les infidelles par un efprit de pénitence en répa- C 
ration du péché qu'il avoit commis deux ans 
auparavant lors qu ayant pris la ville de Vitry 
en Champ igne fur le comte Thibaut fes foldats 
avoient mis le feu i une éghfe où 1 300 perfonnes 
fans défenfe, vieillards, femmes Se enfans avoienc 
tété malheureufement brûlez. Les grands du royau- 
me 5c le roy tout le premier reçurent la croix de 
la main de faint Bernard. Là reine Leonore même 
fe croifa avec le roy & un grand nombre d'évè- 
ques & d'abbez. Il s'agiffoit d'aller en Syrie & en 
Paleftine tâcher de délivrer les Chrétiens de la 
captivité des infidelles. Le nom de faint Bernard 
étoit déjà fort connu dans ces provinces : on y at- 
tribuoit à fes prières quelques avantages que les 
fidelles avoient remportez auparavant fur les enne 
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Cependant le pape Eugène qui étort rentré à X XXV, 
Rome fur la fin de l'année 1145 , fut obligé d'en 
fortir de nouveau quelques mois après pour céder 
au foulevement du peuple. Saint Bernard écrivit 
aux Romains pour les porter à rentrer dans leur 
devoir. Mais pour fèrvir le Pape avec plus d'effi- 
cace il prefla l'empereur Conrad de fbutenir fa cau- 
fe , & de réduire les rebelles fous fon obéhTance. il 
engagea même quelque temps après ce prince dans 
la croifade avec Frédéric fon neveu & beaucoup de 
feigneurs Allemans Si Italiens. Il eft inutile de dif- 
fimuler icy qu'autant que nôtre Saint avoit paru 
incertain Se irréfolu lorsqu'on lui avoit fait les 
premières proposions de cette croifade, autant 
il fe montroit zélé pour en procurer l'exécution 
après qu'il en euft vu prendre les premières mefu- 
res entre toutes les puiffances ecclefiaftiques & fe- 
culieres. Pour mettre la dernière main à ce grand 
ouvrage il fît indiquer un concile à Chartres où 
fe trouvèrent le roy , les princes, les prélats & les 
grands du royaume, le troifîéme dimanche d'a- 
près Pâques. Saint Bernard y fut déclaré d'une 
commune voix chef de la Croifade : & il fut ar- 
rêté que les princes mêmes ne pourraient rien en- 
treprendre fans fes ordres Se fon confeil. On y 
prit auffi le jour pour retourner à Vezelay rece- 
voir la croix des mains de nôtre Saint. Mais com- 
me il n'ofoit ni refufer ni accepter de lui-même 
une commiflionfi peu proportionnée à fon état, 
il en écrivit au Pape qui confirma tout ce qu'avoit 
fait le concile de Chartres , & ordonna au Saint <?• »J*> 
de s'acquitter promtement de la charge qu'on lui 
avoit impofée. Saint Bernard ayant reçu cet ordre, 
prêcha la croifade de tous côtez , Se y anima pat 
fes lettres ceux aufquels il ne pouvoit faire en- 
tendre fa voix. Ses prédications furent fuivies 
d'une multitude de prodiges que Dieu par un 
myftere impénétrable de fes jugemens rendit des 
lignes équivoques de l'avenir. Les peuples les pri- 
rent pour des affurances de la volonté divine Se 
du fuccès de l'entreprifê : c'eft ce qui fit croifer 
une multitude innombrable de perfonnes. Comme 
le pouvoir du Saint touchant la prédication de la 
croifade s'étendoit par toute la chrétienté, il fe 
trouva des gens qui le difoient envoyez de lui pour 



mis de Jefus- Chrift ; Se depuis un an ou deux le D la publier dans les païs éloignez. Sous ce prétexte 



Î>atriarche de Jerufalem en lui envoyant du bois de 
a vraye Croix , lui avoit demandé de fes religieux 
de Clairvaux pour un monaftere qu'il vouloir fon- 
der dans le païs fous fon inftitut. Saint Bernard lui 
avoit envoyé André fon frère avec quelques autres : 
mais il n'eut pas fujet de Ce louer de la violence 

3ue lui fit le nouveau Pape pour lui arracher un 
e fes religieux nommé Rualene qu'il voulut éta- 
blir abbé malgré lui dans le monaftere des T rois- 
fontaines à Rome en fa place. Ce petit méconten- 
tement ne diminua pourtant rien du crédit qu'il 
avoit fur l'efprit d'Eugène : & il s'en fervit avan- 
tagîufement dans le même temps pour faire dépo- 
• 1er d'une part Guillaume archevêque d'Yorck en 
Angleterre où il menpit une vie fcandaleufe , & 
I14.6. pour empêcher de l'autre le bienheureux Pierre 
Maurice de fe démettre de la conduite de l'abbaïe 
de Cluny. Il eut plus de peine à procurer la dépo- 
sition de l'évèque d'Orléans qui étoit aceufé de plu- 
sieurs excès , parce que prefque toute la France , 
l'abbé de Cluny , les grands Se le roy même pre- 
noient fa défenfe. Le Pape le dépofa néanmoins 
après avoir tout mûrement examine : & ce prélat ne 
fe vangea point autrement de faint Bernard qu'en 
fe recirant volontairement à Clairvaux pour y faire 
pénitence fous fa difeipline. 
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ils fe donnoient la liberté de dire Se de faire tout 
ce qui leur plaifoit, Se caufoient ainfi de grands 
fcandales. Un de ces faux apôtres nommé Raoul 
qui fe difoit moine prêchant la ctoifade le long du 
Rhin, fit entendre que la guerre qu'on déclarait 
aux infidelles regardent auffi les Juifs, Se anima 
tellement les peuples contre eux , qu'il y en eut un 
grand nombre de tuez. Les évêques d'Allemagne' 
trouvèrent fort à redire à la conduite & à la do- 
ctrine d'un tel évangelifte qui publioit qu'il avoit 
reçu fa miffion de faint Bernard. L'archevêque de 
Màyence Henry en écrivir à nôtre Saint pout fè 
plaindre qu'il euft choifi un homme de cette efpece. 
Bernard pour arrêter le mal tout d'un coup , manda tfif. pi. 
à l'archevêque que ce charlatan n'avoit miffion ni 
des hommes ni de Dieu. Il écrivit auffi aux autres 
cvêques d'Allemagne pour les prévenir contre ces 
prédicateurs téméraires qui n'avoient point de vo- 
cation & que perfonne n'avoit envoyez. Ce fut ce 
qui le prefla d'aller promtement prêcher lui-même 
la croifade en Allemagne où fa prédication & fes 
miracles firent d' auffi grands effets qu'en France. 
Une infinité de gens s'y croiferenr fous fa main : 
& ce qui étoit plus important, c'éft qu'il y fit auffi 
beaucoup de con ver fions envers Dieu , Se de récon- 
ciliations enuc les hommes. 
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XXXVl. A fôn retour il ramena une partie des conquê<- 
______ tes qu'il avoit faites dans fon monaftere de Clair- 

L'an vaux. Peu de jours après le roy l'obligea de venir 
ÏÏ4.7 àEtampes pour affilier à l affemblée des grands 
du royaume que quelques-uns font paner pour un 
concile , & pour y traiter encore les affaires de la 
croifade. A peine écoit-il retourné de cette affem- 
blée , qu'il fut mandé à Paris où étoit alors le 
pape Eugène pour donner fon avis fur la doctrine 
de Gilbert de la Porrée évêque de Poitiers, qui 
étoit accufé d'hcrefie par (es deux archidiacres. 
Cet homme qui n'avoit été élevé à l'épifcopat que 
dans une vieilleffe fort avancée , avoit toujours 
brillé dans l'univerficc de Paris par la fubtilité de 
fon efprit , faifant beaucoup d'oftentation , com- 
me avoit fait Abailard , de fon fçavoir , qui con- 
fiftoit en quelque connoiflance de grammaire , de 
dialectique , & de quelque théologie fcolaftique 
dont on avoit à peine encore ouï parler dans les 
écoles. L'affectation avec laquelle il eherchoit les 
expreffions les moins communes le rendoit obfcur 
dans fes difcours Se le faifoit égarer fouvent fur nos 
myfteres. On examina principalement ce qu'il 
avoit avancé fur celui de la fainte Trinité : & l'on 
trouva qu'il feparoit la divinité » de Dieu» Saine 
Bernard en prefence du Pape, de plufieurs cardi- 
naux & prélats, le preffafi vivement par l'autorité 
des faintes Ecritures & des Pères, qu'jl fut réduic 
à nier qu'il euft jamais tenu les dogmes qu'on lut 
imputoit : ce qui déplut fort à ceux de fon patti 
qui s'attendoient â les lut voir défendre. Mais 
Gilbert .en s'exeufant embrouilla fi fort les gue- 
ttions par fes vaines fùbtilitez & pat des termes 
ambigus pris d'une mauvaife traduction des to- 
piques d'Ariftote, que le Pape crut qu'il falloit 
examiner route cette affaire dans un concile plus 
nombreux ; & il l'indiqua à Reims pour le carê- 
me de l'année fuivante» Cependant faint Bernard 
retourna en Allemagne prêcher encore la croifa- 
de : l'Empereur & le roy de France partirent enfin 
pour l'Orient avec la plus grande partie des for- 
ces de l'Europe. Notre Saint étant revenu à Clair- 
vaux quitta la commiffion & le titre de chef de 
la croifade dont il n'avoit voulu prendre que ce 
qui regardait la prédication, & recommanda le 
refte à la providence divine qui en difpofa un peu 
autrement que les hommes ne fe l'étoient propofé. 
Peu de jours après il fut obligé d'aller en Langue- 
doc avec le légat du pape Alberic cardinal évê- 
que d'Oftie pour combattre un nouvel hérétique 
nommé Henry qui attaquoit ptefque tout le culte 
extérieur de la religion Se toute la difeipline de 
l'Eglife. Il confirma la doctrine qu'il y enfeignoic 
par une multitude incroyable de nouveaux mira- 
cles qui augmentèrent beaucoup l'éclat de fon 
nom. Au rerour de cette expédition il fallut fe 
■ , rendre au concile de Reims dont l'ouverture fe fit 
le xix de mars de l'an 1148. Le Pape y préfida en 
II48. perfonne ; les primats d'Efpagne Se d'Angleterre, 
je veux dire , les archevêques de Tolède Se de 
Cantorbery s'y rrouverent. Suger abbé de faint 
Denys alors regent du royaume y affifta avec cinq 
cens évêques Se abbez : mais faint Bernard y fut 
confideré de tour le monde comme l'efprit qui 
animoit cette grande aflèmblée & qui lui donnoit 
le mouvement. Il confondit Gilbert de la Porrée 
par la force 3c l'évidence des verirez faintes qu'il 
oppofa à fes fophifmes ; drefïà un fymbole qui fut 
figné de tous les évêques ; Se preferivit la ma- 
nière dont il falloit condamner les erreu/s de 
, Gilbert. Cet évêque adhéra lui-même à leur con- 

damnation , Se il mérita par la foumiffion qu'il 
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A rendit i l'Eglife en plein concile d'être rérabii fur 
fon fiége. Saint Bernard accompagna enfuite le 
Pape à Trêves où l'on tint un nouveau concile. 
14 y rendit un grand fervice a la réputation de. 
feinte Hildeearde abbeffe * du mont laint Rupert * 

,0 . r • 1 r abbefle de « 

que quelques-uns atraquoienr au lxqet de les reve* u eu que Re- 
lations. Il contribua beaucoup à faire écouter fa^ Fa- 
vorablement la lecture des livres qu'elle en avoit 
écrits Se à les faire approuver. Il connoiûoit la 
fainteté de Hildegarde par d'autres preuves enco- 
re que celles des miracles dont elle avoit reçu le 
don comme lui : & l'on prétend qu'il lui avoit ren- 
du une longue vifite l'an 1146 durant fon vôyage 
d'Allemagne. 

Le Pape vint de Trêves à Clair vaux avec nô- XXXVfrt 
g tre faint abbé , Se A affilia au chapitre gênerai de. 
Citeaux, non pas comme le chef de l'Eglife mai* 
comme un fimple frère de l'ordre. Ce rut là que 
toute la congrégation de Savigny en Normandie 
qui étoit compolée de plus de trente monafteres * » u Trappe 1 
répandus en France Se en Angleterre, changea fon f e cotj^S 
habit & fon inftitut pour prendre celui de Cireaux, fcoient. 
de fe mit avec fon général le bienheureux abbé 
Ser Ion fous la filiation de Clair vaux en confidera- 
rion de faint Bernard qui avoir éré le principal au-., 
reur Se l'entremetteur de cette affaire* Le Pape 
après le chapitre gênerai ne pouvant fe feparer fans 

Eeine de faint Bernard fon ancien maître & du 
ienheureux Rainard abbé de Giteaux qui avoit 
été formé dans Clairvaux comme lui * demanda ait 
C premier quelque écrit de fa composition qui puft 
tenir lieu de lui en fon abfence. Saint Bernard 
fouhairant de lui donner quelque chofe qui fuft 
capable de le fatisfaire Se qui puft lui être utile 
compofa pour lui les livres dt la Confidtration qui 
tiennent (ans contredit le premier rang entte tous 
fes ouvrages» Il commença d'y travailler en 1149». 
& il les envoya au Pape à meiure qu'il les compo- 
foit y de forte que le cinquième qui eft le dernier 
ne lui fut rendu que la dernière année de la vie 
de l'un Se de l'autre. Par le titre de Confédération 
qu'il voulut donner a cet excellent ouvrage , il 
entend la penfée qui s'applique à chercher la vé- 
rité en gênerai & en particulier par rapport aux 
devoirs de fon état. Nôtre Saint ayant dit adieu 
p au Pape en fortant de Citeaux , le Iaiffa retournée 
en Italie St revint à Clairvaux , où faint Mala- 
chie primat d'Irlande fe rendit ptefque en même 
temps pour y trouver le repos de la lepulture. il 
y mourut entre les bras de laint Bernard le fécond 
jour de novembre, la veille du transport que le 
Saint avoit fait faire des offemens de fes religieux 
morts de l'ancien monaftere dans le nouveau. C'é» 
toient ceux de fon pere , de fes frères, des moines* 
novices, Se convers qui avoient vécu dans la pre- 
mière ferveur de Clairvaux » lors que les portions towîn.f.i^ 
*» s'y faifoient de feuilles de hêtre, Se que le pain 
» qu'on y mangeoit fembloit être encore moins de 
» Ion que de terre. 
Les nouvelles que l'on reçut en 114$ du malheu- xXxVHIi 
fc reux fuccès de la croifade fi folennellemenr pré- 

chée par faint Bernard , troublèrent toute la Frartr — 1 

ce Se toute l'Allemagne. Ge fut un grand fujet de an 
raillerie pour les libertins & les indifferens > & de; 1149' 
fcandale pour les foibles à qui l'on avoit trop lé- 
gèrement lailfé prendre les miracles de notre Saine 
pour les garants de la croifade. il eft vray que la 
faute en fut rejertée fur le Pape, l'Empereur & 
le roy de France , Se fur les vices de la plufparç 
des croifez : mais tout le poids des plaintes re- 
tomba fur faint Betnard. On commença à le re% 
garder comme un feducteur Se un faux prophète ç 

X on 
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on l'accufa d'avoir envoyé les Chrétiens dé l'Eu» j| pour le falut de ces peuples : Se Dieu le fortifia 
Tope à la boucherie des infidelles , & d'avoir per- de telle forte qu'il fçut encore réfifter â la fatigue 
-du une infinité die ramilles en France St en Aile- de ce voyage, fl répara les deux armées, ramena 
magne. Le Saint ne fê défendit de toutes ces ca- de l'éloignement qu'avoienc pour la paix les efprics 
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«50. 



pos que lui dormoit le témoignage de fa confeien- 

cé. Après avoir fouffert pendant près d'un an le* dans la maladie qui le 

langues des médifans & des calomniateurs, il s'ap- tranquillité fûrprenante 

perçut enfin que l'honneur de Dieu y étoit trop in- grande prefence d'cfprit 



divers miracles il revint à Clairvaux St retomba 
conduisit à fa fin avec une 
«prenante parmi les douleurs qu'une 
perçut enfin que l'honneur de Dieu y étoit trop in- grande prefence d'cfprit lui rendait rres-fenfiblcs. 
terefTé pour n'en point prendre là défenfe. C'eft 11 fembîoit n'avoir en cet état d'autre embarras 
ce qu'ir fit dans fon fécond livre de la Confidera- que celui de confoler fes religieux qui ne pou- 
tionau pape Eugène , afluré qu'il le trouverait fort voient fe réfoudre i une feparation. Il mourut as 
difpofé k recevoir (es réflexions for cette préten- milieu d'eux lexx d' aouft de l'année 115}, en pre- 
due difgrace de la chrétienté. Dieu adoucit un peu » fènee de beaucoup d'évêques Se d'abbez qui étoiene 
l'amertume de fon affliction par la confolation que venus recueillir tes dernières paroles. D étoit âgé 
lui caufa la converfion de quelques perfonnes qua- pour lors de 6% ans Se quelques mois : il en avoir 
lifiées qui vinrent i Clairvaux fuivre Jefus - Chrift paffé quarante dans la retraite du cloître , & trente 
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fous fa difeipline. La plus fenfible fut celle qu'il re- 

Îfut du prince Henry de France frère du roy Louis 
e Jeune qu'on lut enleva néanmoins bien - toft 

3 près fa prafeffion religieufe pour le faire évêque 
e Beauvais malgré l'un Se l'autre, & depuis ar- 
chevêque de Reims. 



huit dans la charge d'abbé. Son corps fur enterré 
le xx ii do mois dans l'églifè du nouveau monafte- 
re devant l'autel de la fainte Vierge pour laquelle 
il avoit eu toute fa vie une dévotion très - parti- 
culière. On lui mit fur l'eftomac dans le même 
tombeau une boëte où il y avoir des retiques de 
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Le Saint ne fe trouvant phts en état de faire de l'apôtre faint Thaddée qui lui avoient été envoyées 

coutfes pour fatisfaire la charité qui le faifoit tra- de Paleftine l'année même de fa mort. Il l'avoir 

Vâiller au falut de fon prochain, tacha d'y fuppléer ordonné ainfi par un fentiment plein de roy Se de 

!>ar fa plume ne voulant pas que l'on puft l'accu- pieté qui lui faifoit fouhaiter d'être joint à ce faint 
ht d'avoir changé fon repos Se fon loifir en oifi- ç apôtre au four de la réfurrection générale. On 

veté. Il en ufa de la fotte jufqu'au commencement pourroir fe perfuader que ces reliques auroient été 

de l'an 115) qu'il fentitles forces de fon corps dé- de faint Thaddée l'un des feptante-deux difciples 

faillir entièrement malgré la vigueur & la vivaci- de Jefus -Chrift, appelle le frere de faint Tho- 



té de fon efptit qui l'avait toujours foutenu. Cet 
épuifeméht luivi d'une fièvre affez violente fie 
juger au Saint que fa diffolution appt ochoit. C'eft 
ee qui augmenta encore l'ardeur avec laquelle il 
afpitoit au repos des Saints dans les demeures éter- 
nelles que Dieu prépare aux ferviteurs qui lui ont 
été fidelles. Il continua d'offrir le faint facrifice à 
l'autel jufqu'aux dernières extrémités, ne. croyant 
pas pouvoir mieux fe préparer a la mort qu'en 
Coffrant lui-même avec Jefus-Chrift au Pcre éter- 
nel. Il revint pour ce coup contre l'efperance de 
fes frères qui n'aVoient celle de demander à Dieu 
fon rétaWiuement par leurs larmes, leurs jeûnes 
Se leurs prières continuelles. Durant les premiers 
jours de fa convalefcence il reçut la vifite de Gu- 
mard roy de Sardligne que fa réputation avoit at- 
tiré à Clairvaux de faint Mattin de Tours où il 



mas, qualifié apôtre de la ville d'Edeflè, mort Se 
enterre à Bery te en Phenicie, plutoft que de faint 
Jude furnommé Thaddée l'un des douze apôttes 
que l'on a cru mort Se enterré fort loin de la Pa- 
leftine. Il eft encore plus aifé de comprendre 
qu'elles pourraient fort bien avoir été d'un troi- 
fiéme Thaddée. 

L'éclat Se la multitude des miracles que Dieu X L. 
opéra au tombeau de faint Bernard ne permirent tutm. t. ,. 
pas que l'on différait long-temps de lui rendre les *•*■ ^ 
honneurs publics d'un culte religieux par toute l'E- î£ 
glife. Il fut canonifé lexvut de janvier de l'an 8n *- f-70.tr 
M74 vingt ans Se près de cinq mois après fa mort J_ 
par le pape Alexandre III qui en envoya la bulle 
dattée de ce jour à toute l'églife Gallicane , outre 
divers brefs au roy, aux principaux abbez de l'or- 
dre de Cireaux Se aux religieux de Clairvaux. La 
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étoit venu de fon pais pat dévotion. Saint Bernard folennité en fut fi grande , que fi l'on excepte celle 



l'iyant entretenu de divers fujets de pieté l'exhorta 
Â renoncer au fiecle Se i demeurer à Clairvaux. 
Ne l'y voyant point difpofé il le laiffà aller , en 
lui prédifant néanmoins qu'il reviendrait à Clair- 
Vaux. C'eft cé qui arriva l'année d'après lors qu'é- 
tant retourné en Sardàigne il feritit les inftructions 
du' Saint Operér en lui de telle forte qu'il ne put 
réfifter à la grâce de fa converfion , Se il fe fit reli 



qui s'étoit faite l'an 1134 pour faint Hugues de Gre 
noble l'ami de nôtre Saint il ne s'étoit encore rien 
vu de femblable dans l'Eglife. C'eft ce qui a fair 
dire à quelques-uns que c'étoit le fécond exemple 
de la canonifation folennelle félon les formes que 
l'on y a depuis établies. Le Pape y dit pontifica- 
lement la meffe comme d'un docteur de l'Eglife : 
ce qui a été encore obfervé depuis par Innocent III 5 

I..: _» V_JE*_ J-l- l_ r 



gieux dans ClaitVaux fous fon fucceflèur. Quoi- » qui voulut dicter kii- même l'office delà fefte de 
que fa famé ne puft fe rétablit entièrement , Se faint Bernard l'an 1201. Ce qu'il fit à la prière de 
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qu'il prévift âiftment qu'il ne paffèroit point Tété 
prochain, il ne laifia pas d'accepter encore le choijt 
qu'on fit de lui pour être l'arbitre St le médiateur 
de la paix entré les habitans de la ville de Mets 
St quelques princes voifins qui leur avoient fait 
la guerre. ïlïin archevêque de Trêves vint exprès 
à Clairvaux l'en prier , l'affurant qu'il s'agiffoit 
ce délivret une province entière d'une défolation 
inévitable qui entraînerait après elle la perte de 
beaucoup d'ame avec la ruine des familles. Ber- 
nard voulut bien expofer ce qui lui reftoit de vie 



Jean qui d'archevêque de Lyon s'étoit fait moine 
de Clairvaux. Le premier qui dreffa un autel en Mr. »i l 
l'honneur de nôtre Saint incontinent après fa cano- *• "• »*• 
nifation fut faint Pierre archevêque de Tarentaife " , * 
qui mourut l'année fuivante au pluftard. Il voulut 
lui rendre cet honneur dans l'abbate de Longué 
au diocèfè de Langres. Son office fut établi dans 
la fuite de rit femidouble. Le pape Pie V le rendit 
double, mais il en changea l'oraifon , & y fit met- 
tre l'homélie qu'on lit aujourd'hui. On fit latranf- «««./. ^ 
ktion du corps du Saint peu d'années après fa ca- «• t «*"• 

nonifation 
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nonifation du temps de Henry feptiéme abbé de 
Clair vaux. Le calendrier de Citeaux marque au 
xvii de may une translation faite à Avignon : ce 
qui doit s'entendre peut-être de quelque partie des 
reliques de nôtre Saint. On met en ce rang la coulle 
ou cuculle que l'on garde à faint Victor de Paris 
comme une tres-précieufe dépouille : Se la facul- 
té de Théologie dans l'Univerfité de cette ville 
en reconnoiflan/e des fervices que nôtre Saint a 
rendu à ce corps comte Abailard, Gilbert de la 
Porrée & quelques autres de fes membres malades, 
va tous les ans célébrer (blennellement la mené 
accompagnée d'un fer mon aux Bernardins le xx 
d'aouft, qui eft le jour de fa principale fefte. On 
prétend auffi qu'il y a des reliques de faint Ber- 
nard à l'abbaïe de Nôtre- Dame de Soiffons dans 
une chafle d'argent qu'un feigneur de Honcourt 
donna vers l'an 1400 à fa fille Agnès de l'Hôpital : 
mais il femble que ce ne foient que quelques mor- 
ceaux de fes habits renfermez avec divers olïèmens 
que l'on dit être de plus de vingt martyrs ou con- 
fefleurs. 

AUTRES SAINTS DU XX 
jour d'Aouft. 
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Aximb que le vulgaire appelle faint Mesme 
fut élevé à la vertu fous la difeipline du 
grand faint Martin dans fon monaftere de la ville 
de Tours. Il fçut fi bien profiter des inftru&ions 
Se des exemples de cet excellent maître, que bien 
«kt*. xlor. q U >il f u ft encore jeune quand Dieu le lui ôta, il 
demeura toujours folidement affermi dans les voyes 
de la perfection évangelique où il l'avoit établi. 
Il étoit déjà prêtre néanmoins lors que le defir de 
cacher aux yeux des hommes le trefor qu'il ren- 
fermoit & les faveurs qu'il recevoit du ciel lui 
fit quitter fon païs , & les habitudes qu'il y avoit. 
Il fe retira près de Lyon dans le monaftere de rifle- 
Barbe fur la Saône. Les hermites qui ctoient raf- 
femblez dans cette ifie, & qui formoient une ef- D 

{>ece de communauté fous un prieur ne furent pas 
ong-temps fans reconnoîtte les excellentes qualités 
de leur hôte : Se leur abbé Aigobert étant venu i 
manquer, il le choifirent tous d'une voix pour lui 
faire prendre fa place. Les engagemens de cet cm- 
ploy ruinèrent aifément tous les projets de vie 
obfcure & inconnue que fon humilité lui avoit tra- 
cez , Se bien-toft il fongea à la retraite pour rentrer 
dans le repos Se le filence de la folitude Se de la 
pénitence. Ce fut le premier motif de fon retour 
en Touraine. Ce qui acheva de l'y déterminer 
Bufc.r. t.f. 4. fut l'impuiuance où il fc vit de faire fubfifter les 
Ç" V.in e u hift folitaires de l'Ifle- Barbe depuis que les courfes 

de 1 Iflcb. pat . . \ , 

u Laboureur, des barbares qui ravageoient de temps en temps le 

territoire de Lyon en avoient fait tarir le cours E 

— des aumônes que les ridelles du païs leur faifoienr. 

Vers 1 an s a j nt Eucher qui étoit alors évêque de Lyon en 
434* ayant eu avis écrivit au prêtre Philon pour exhor- 
ter Maxime à ne point quitter fes frères , Se pour 
les affiner qu'il les affifteroit , Se qu'il avoit defiein 
même d'aller pafier le carême avec eux. Il leur 
envoya en même temps une quantité confiderable 
de blé & de vin. Mais cette confédération ne put 
retenir Maxime que l'averfion des honneurs atta- 
chez à l'autorité qu'il avoit fur fes frères prefloit 

fr. T». fup. de fortir encore plus que la difette. Comme il 



A pafloit la Saône pour revenir en Tourame , le ba J 
teau où il étoit s enfonça & périt. Il penfa y être 
noyé : Se ce fut par un miracle vifible qu'il le fau» 
va àyant le livre de l'évangile pendu au coû avec 
un calice Se une patène dont il fe fervoit pour le 
miniftere journalier de l'autel. Etant arrivé eu Tou» 
raine il reprit fon premier genre de vie jufqu'à ce 
qu'il fe vit engagé à fonder dans la petite ville de 
Chinon un monaftere dont il lui fallut prendre 1a . 
conduite. Saint Grégoire de Tours attribue à la 
vertu de fes prières la délivrance inefperée dtt 
peuple de Chinon qui étoit également ferré par un 
fâcheux fiége & par la foif. Saint Maxime mourut 
dans fon monaftere chargé d'années & comblé des 
g grâces du ciel. Dieu fit connoître aux hommes la 
feinter, é de fon ferviteur, & la gloire dont il l'a- 
voit couronné par les miracles qui s'opérèrent i 
fon tombeau. Sa fefte eft marquée au xx d'aouft 
dans le martyrologe de Florus, & dans le Romain 
moderne. On garde quelque partie de fes reliques chutB. 
à Bar-le-duc en Lorraine où le peuple l'appelle 
faint Maxt. 



II. S. C H ADO IN y eu S f ffARDOVIN, 
XII évèque du Mans. Haduindus , Cha* 
doenus , Caduindus , & même Hardui- 
nus , Hadwinus , Clodoenus, 

SAint Chaûouin que plufieurs * appellent en* i„ 
core faint Htrdomn -, Se quelques-uns même * c**>r»ùfi*> 
faint Audotùn , étoit venu d'Irlande en France fe- J 0 "^"*^ 
Ion quelques auteurs»Mais d'autres prétendent qu'il c ™J tttm 
étoit François de naiflance & de race noble. L'idée u c*im. «■»» 
qu'il donna de fa «ertu Se de fa capacité fut fi <l *-" «- 
grande qu'on ne crut pas pouvoir trouver de fu* ^ toft 
jet plus propre que lui pour remplir le fiége épif- ». 1. «#- 
copal de l'églife du Mans lors qu'en 6i) il vint â JJ^JiuS 
vacquer par la mort de faint Bertram II marcha ujt. /.«. 5 .j-. 

dignement furies pas de fes prédecelTeurS , qui x **- k 

font tous , à l'exception d'un feul , honorez com- L'an 
me Saints dans l'Eglife. Dix - huit ou vingt mois ç 

après Ton ordination il fe trouva au concile de il— 

Reims , pour rétablir ou maintenir la difeipline 615. 
de l'Eglife avec plufieurs autres faints prélats , du 
nombre defquels étoient feint Sulpice de Bourges» 
feint Arnoul de Mets, faint Modoaldde Trêves > 
faint Cunibert de Cologne. A fon retour il s"appli- 

3ua avec beaucoup de vigilance & de zele à faite 
eurir la pieté par tout fon diocèfe. Il repara plu- 
fieurs monafteres , & eut foin que l'on y vécuft . . 
dans une grande régularité, il fonda celui d'Evron ^ ^ 
à dix lieues du Mans , Se eut auffi la plus grande 
part à l'établiflcment de celui de ta Boiueliere dont 
faint Longils fut le premier abbé. Il y avoit plus 
de dix - huit ans qu'il gouvernoit l'églife du Maqs 
lors que fe croyant peu éloigné de fa fin , & crai- 
gnant la furprife il refolut d'affermir les pieufes 
donations qu'il avoit faites, Se d'en faire de nou- 
velles par une dernière difpofition de fa volonté 
touchant les biens qui lui reftoient. Ce fut pour 
ce fujet qu'en la cinquième année du règne de Clo- 



vis II, qui étoit de Jefus-Chrift la £41 le vi Jour g 4t. 
de février , il drefià un célèbre teftament que l'on 
a eu foin de nous conferver en fept ou huit en- 
droits difterens*. Son églife cathédrale y fut in- 
ftituée fon héritière , les autres églifes , fur tout t*™*»/: 
les principales abbaïes de la ville & du diocèfe fi'ad^é, 
du Mans eurent des legs ou des donations fort cm. j* mù- 
confiderables. *nJrtm, • 

Il ne put aflifter au troifiéme concile de Chai- 1 1. 

X ij Ion 
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feot en 6 jo. 
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Ç-47. 

le Cùnt. 4um, 
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L'an 
«53. 



Ion fur Saône qui fut aflemblé de douze provin- A 
ces ecclefiaftiques du royaume de Clovis II en l'an- 
née 644. Mais il y envoya l'abbé Chagnoald en 
(on nom. Il vêquit encore plusieurs années depuis, 
mais on ne convient pas de. leur nombre , parce 
qu'on ne s'accorde pas du temps de la durée qu'a 
eu fon épilcopat. Les uns veulent qu'elle ait été 
de 47 ans onze mois & 24 jours , les .autres de 
19 ans onze mois & 13 jours , d'autres y ajoutent 
encore une année , trompez fans doute par une 
mauvaife édition de la vie de nôtre Saint * qui par 
une autre erreur porte que fa mort arriva le xx jour 
de janvier. Suivant la faconde opinion qui nous 
paroît la plus vraisemblable , nous croyons que 
faint Chadouin mourut l'an .653 , parce qu'il fem 



///. SAINT FI LB EST t PREMIER ABBE' 
de^umitgesé' de Nermoûtier.Vilibcrtus , 
& non Philibertus. 

SAint F 1 1 1er t étoit né dans l'ancienne ville 
d'Eaufe autrefois métropole de la troisième 
Aquitaine que nous appelions Gaicogne , & dont 
le fiége avec la dignité a été tranfporté à Auch. 
Il fut élevé dans la ville de Vie * dont fon père 
Filibaud étoit évêque, après y avoir exercé la pre- 
mière magistrature comme officier du roy , & dont 
l'évêché a été depuis transféré à Ayre dans la mê- 
Lors qu'il fut en état d'être produit 



vu ficelé. 
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me province. 

ble qu'il avoit été ordonné évêque vers la fin du ^ dans le monde il fut envoyé à la cour du roy Da- 
mois d'aouft de l'an 6i) , deux mois environ après gobert I, où il connut deflors faint Ouein qui fut 
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la mort de faint Bertran fon prédecelTeur , & non 
pas au mois de janvier de l'année fuivante. Sa more 
arriva le xx du même mois auquel fa mémoire eft 
honorée dans le pais du Maine. U fut enterré dans 
l'églife des Apôtres au delà de la rivière de Sarte 
où repofoient la plufpart de fes faints prédecef- 
feurs ; Se fut mis , félon qu'il l'avoir ordonné , 
auprès de faint V retour l'un .d'entr 'eux. On voie 
néanmoins pat fon teftament que l'églife de faint 
Pierre Se faint Paul , qui étoit celle qu'on appelloit 
quelquefois des Apôtres, & qui avoit été bâtiepar 
faint Bertran , étoit fort différente de celle de faine 
Victour qu'il avoit choifie pour le lieu de fa sé- 
pulture. Il y a apparence que de l'églife de faint furance dans les voyes étroites du falut. Il 
Viâour il fut transporté depuis dans celle des ^ noiûoit faint Agile que nous appelions faint Aile, 
Apôtres, non pas celle qui avoit été bâtie nouvel- Se que faint Ouein avoit fait abbé du monaftere 
lement par faint Bertran , mais une plus ancienne de Rébais qu'il avoit nouvellement fondé dans 
où étoient enterrez plusieurs évêques qui avoienc la Brie au diocèfe de Meaux. II l'a lia trouver Se 
précédé ce Saint , à moins qu# fon ouvrage ne fuit lui demanda à fervir Dieu fous fa difeipline. Saint 
qu'une réparation de l'autre. Car nous voyons Aile le reçut très- volontiers, Se lui donnant l'habit 

monaftique il lui impofa le joug de Jefus - Chrift 



depuis évêque de Rouen. On croit que les habi- 
tudes particulières qu'il eut avec ce grand fervi- 
teur de Dieu contribuèrent beaucoup à le garan- 
tir de la corruption du fiécle. il en conçut tant de 
mépris & de dégoût , que fe trouvant éclairé 
d'une lumière intérieure qui lui en découvrit la 
vanité & en même temps la folidité des biens ce- 
leftes, il refolut de renoncer au monde & de tout 
abandonner pour fuivre Jefus - Chrift. Il n'avoic 
que vingt ans lors qu'il forma ce généreux def- 
lein , Se par une fage méfiance qu'il avoit de lui- 
même il crut devoir le foumettre à un directeur 
éclairé fous la main duquel il puft marcher en af- 

con- 



Vers l'an 
6)6. 



le 



• \AruX, t. j. 
f . Cl* Cl. 



jue du temps de l'empereur Louis le Débonnaire 
on corps fut trouvé avec ceux des évêques faint 
Julien, faint Turibe, faint Pavas , faint Liboire 
dans l'églife ancienne des Apôtres, par faint Aldric 
que l'on compte pour le xxiii évêque du Mans, 
mieux confervé même que les autres, & revêtu en- 
core des habits lacerdotaux dans lefquels il avoit 
été enfeveli. Saint Aldric le tranfporta folennelle- 
ment avec les autres dans la cathédrale dédiée (bus 



qu'il porta toujours depuis avec une joye conti- 
nuelle , perfuadé qu'il polTederoit une paix folide 
& une véritable liberté tant qu'il y demeureroic 
attaché. Il fut fouvent traverfé dans fon chemin 
par l'ennemi de fon falut qui l'attaqua diversement 
mais fur tout du côté de l'abftinence qu'il s croit 
obligé de pratiquer avec une rigueur extraordinai- 
re. Dieu le fit triompher en toutes rencontres des 



les noms de S. Gervais & de S. Protais : & ayant £) efforts de cet artificieux adversaire ; mais toutes fes 

élevé celui de faint Julien comme du premier des victoires ne fervirent qu'à le rendre plus humble , 

évêques & de l'apôtre du pais, fur une credence plus vigilant fur foi-même , plus fidelle à Dieu Se 

ou un autel qui étoit à la droite du grand autel , il plus exaék à fes devoirs. 
_______ dépofa les autres dans un Heu de régulé plus en- Après la mort de faint Aile qui arriva Pan 6$o t 

L'an foncé. Cette translation des corps faints fe fit le les religieux de Rébais le choisirent d'un confen- 

*xv de juillet auquel on a cru devoir en renouvel- tement univerfel pour leur abbé. U fit paroître dans 

1er la mémoire tous les ans. La fefte principale de l'adminiltration de cette communauté beaucoup de 

faint Chadouin tombe au xx d'aouft comme au jour prudence & de zele pour l'extirpation des vices , 

de fa mort, quoique plufieurs la rapportent au xx pour le maintien de la difeipline, pour les exer- 

de janvier par une fuite -de l'erreur dont nous avons cices de la charité tant à l'égard de ceux de dedans 

parlé. O n n'eft pas furpris de ne point voir fon nom qu'envers les pauvres de dehors , Se de l'hofpita- 

dans le martyrologe Romain ou dans les autres lité envers les étrangers. Il s'acquittoit de toutes 

étrangers : mais on a lieu de s'étonner de le voir les obligations de là charge avec une intégrité 11 
omis dans celui de France où l'auteur en a ramaiTé & égale & fi uniforme qu'il ne faifoit aucune accep- 



IL 



L'an 



eant d'autres d'un culte moins univerfeUement reçu. 



tion des jperfonnes. C'eft peut-être ce qui porta 
quelques faux frères à fe loulever contre lui jufqu'à 
vouloir le chalTer de fon églife. Mais quoique Dieu 
prift fa caufe en main Se le vengeaft de ces re- 
belles d'une manière alTez vifible , il ne laifla point 
de fe démettre de fa charge Se d'abandonner le 
monaftere de Rébais pour fuivre l'efprit de Dieu 

{>ar tout où il voudroit le conduire. 11 alla vifiter 
'abbaïe de Luxeû s celle de Bobbio , Se la pluf- 
part des autres monafteres de la France Se de l'I- 
talie , fur tout ceux que faint Colomban avoit 

fondez 
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fondez ou qui avoienc embraflc Ton inftitut. Son 
dcflèin étoit d'en obferver la difcipline par lui- 
même & de recueillir ce qu'il y remarqueroit de 
plus louable & de plus parfait pour l'imiter. C'é- 
toit dans la même vue qu'il lifoit fans cette les 
règles de faint Bafile , de faint Macaire Se de faine 
Benoit avec celle de faint Colomban. Après s'être 
ainfi inftruit à fonds des loix de la profeffion re- 
ligieufè , il entreprit de bâtir un monaftere où il 
puft les y faire obferver. Il obtint pour cet effet 
de la libéralité du roy Clovis 1 1 & de la reine 
fainte Bathilde la terre de Jumieges fur la rivière 
. de Seine en Normandie à cinq grandes lieues de 
L'an Rouen : & il y fonda vers l'an 6 5 4 la célèbre 
6\4.. abbaïe qui en porte encore aujourd'hui le nom. Il 
5 b rendit commode, autant qu'il lui fut poffible, 
pour garantir les religieux des inquiétudes ordi- 
naires à ceux dont la fubliftance n'eft i>oint aflù- 
rée : & il y établit une régularité aufli belle Se 
aufli fainte qu'on en euft encore remarqué dans 
les monafteres de France. La difcipline y parut 
tres-floriflante dès le commencement , & il eut la 
joye de voir augmenter fa communauté jufqu'au 
nombre de neuf cens religieux. Si l'on voyoit tant 
d'empreflèment dans ceux que Dieu touchoit pour 
fe ranger fous fa conduite , il n'y avoit guéres 
moins d'émulation entre les perfonnes riches du 
fiécle qui faifoient des prefens au monaftere. Il 
en employoit la dixme à la nourriture des pau- 
vres ou à la délivrance des captifs : & pour en- 
tretenir cette charitable négociation il envoyoit 1 
de fes religieux dans les païs étrangers , qui n'é- 
toient occupez d'autre chofe que d'y racheter des 
efclaves. L'exemple de nôtre Saint porta quelques 
perfonnes de pieté à bâtir encore d'autres mona- 
fteres dans le païs. Elles envoyoient fous fa dire- 
ction des religieux & des prêtres même de ces 
communautez, qui retournant enfuite dans leurs 
cloîtres y établirent la même obfervance & la 
même forme de vie qu'ils avoient prifes à Ju- 
mieges. 

III. H y avoic plufieurs années que faint Filbert 
gouvernoit tranquillement fon monaftere de Ju- 
mieges , lots que Dieu permit qu'il s'élevaft une 
tempête qui l'ecarta de fes difciples ; Se qui en 
mettant d vertu à l'épreuve, rendit fes talens en- 
core plus utiles à l'Eglife par l'occaûon qu'elle 
lui donna d'établir ailleurs de nouveaux monafte- 

res. Ebroïn maire du palais que l'on avoit chafle 

L'an après la mort du roy CÏotaire III pour fes vio- 
669. lences & fon orgueil , Se confiné dans le mona- 
ftere de Luxeû ou il avoit pris la tonfure clerica- 
______ le & l'habir pour y faire pénitence de fes crimes , 

673, avoit trouvé moyen de fortir quatre ans après , Se 
de rentrer dans fes employs fous Thierry III. 
Saint Filbert àyant une affaire qui l'obligeoit de 
l'aller trou ver, prit la liberté après l'avoir termi- 

, née de lui faire des remontrances fur fa mauvaife 

674. conduite/on peu de religion & fes cruautez. Ebroïn 
accoutumé à mettre les Evêques fous fes pieds, 
trouva fort mauvais qu'un (impie abbé enrreprift 
de lui donner de telles leçons. Il refolut de per- 
dre Filbert , mais avec quelques mefures à caufe 
de fa grande réputation. Au lieu d'employer la 
force ouverte pour le chafler de fon abbaïe , il 
crut devoir s'y prendre d'une manière qui le fift 
paroître coupable Se qui le noircift devant les 
nommes. Il gagna pour cela quelques ecclefiafti- 
ques du diocèfc de Rouen qui décrièrent le Saint 
& (ûrprirent tellement l'évêque faint Ouein, que 
ce prélat tout ami qu'il lui étoit. & tout perfuadé 
qu'il devoit être de fon innocence & de fa fain? 



B 



teté, le fit arrêter & conduire en prifon dans un 
lieu de la ville de Rouen appellé aujourd'hui U 
Poterne où l'on a depuis bâti une chapelle en l'hon- 
neur de faint Filbert. Ayant reconnu quelque 
temps après la fauilèté de l'accufàtion il lui ren- 
dit la liberté : mais nôtre Saint ne fe croyant pas 
en fureté dans la Neuftrie , s'en alla dans l'Aqui- 
taine où Anfoald évêque de Poitiers le reçut avec 
beaucoup d'humanité. Il lui fournit tout ce qui 
étoit neceflairc pour bâtir un monaftere dans l'ifle 
de Her ou Herio aux extrémitez du Poitou Se de la 
Bretagne vers le midy de l'embouchure de la Loire. 
C'eft celui que l'on a appellé depuis Hermoûcier 
& par corruption Nermoûtier , qui àyant été .dé- 
truit par les Normans avoit écé réduit en prieuré 
dépendant de l'abbaïe de Tournus , mais qui a été 
dépuis rétabli en abbaïe qui fubfifte encore main- 
tenant. Saint Filbert mit fon affection dans cette 
folitude dont il fit le lieu de fon exil. Il y fit venir 
des religieux de Jumieges Se prit la conduite de 
cette nouvelle maifon de prières Se de pénitence. 
Il fonda aufli dans le diocèfc de Poitiers à une lieue 
Se demie environ de la ville l'abbaïe de Quinçay- 
qui fut depuis augmentée par faint Achard fou dis- 
ciple , Se qui s'appelle encore aujourd'hui faint 
Benoît de Quinçay. Avant fon exil il avoit fait 
bâtir pour des filles Se mis fous fa direction celle 
de Pavilly à quarre lieues de Rouen où il avoit 
établi fainte Auftreberte pour première abbeffe. Ce 
n'eft plus maintenant qu'un prieuré qui fut donné 
2 l'an 1060 à l'abbaïe de la fainte Trinité ou fainte 
Catherine du Mont près de Rouen , jointe de- 

fmis fa deftru&ion au prieuré de faint Julien dans 
a ville. Depuis fon retour il eut encore beaucoup 
de part à celui de Montivilliersque Varaton maire 
du palais qui fucceda à Ebroïn fit bâtir pour des 
filles vers la mer du côté du Havre de Grâce Se de 
Harfleur. 

Après la mort d'Ebroïn qui fut tué l'an <8i, 
faint Filbert retourna à Jumieges à la prière de 
faint Ouein même qui avoit porté fa prévention 
jufqu'â. mettre fucceflivement deux abbec en fa 
place comme s'il euft été dépofé. Ce grand prélat 
reconnouTant l'injuftice qu'on lui avoit fait faire 
à l'égard de nôtre Saint , déplora en lui-même la 
mifere de l'homme qui eft capable des plus gran> 

p des fautes dans fes meilleures intentions. Us s'em- 
braflèrent , Se s'érant pardonnez réciproquement 
ils fe rétablirent dans leur ancienne amitié. Après 
une réconciliation fi fincere il étoit libre â faint 
Filbert de paffèr le refte de fes jours à Jumieges 
d'où il avoit été abfent huit ans entiers : mats il 
aima mieux retourner en Poitou Se aller goûter 
les douceurs de la contemplation celefte dans la 
folitude de Nermoûtier dont la fituation étoit plus 
propre à le mettre à couvert de l'importunité des 
hommes. Etant à Quinçay il en tira faint Achard 
& l'envoya tenir fa place à Jumieges où on ne 
devoit plus le revoir. Il établit un autre de fes 

g difciples pour abbé de Quinçay , Se paffa aufli- 
toft dans l'ifle de Nermoûtier. Il y mourut peu de 
temps après entre les bras de fes difciples le xx 
du mois d'aouft. On juge avec aflèz de probabi- 
lité que cette mort arriva l'an 684, quoique 
quelques auteurs croyent avoir fujet de ne la met- 
tre qu'en 690. Les miracles que Dieu fit à fon 
tombeau prouvèrent fa faintetc aux hommes en- 
core mieux que n'avoient fait ceux qu'il avoit opé- 
rez de fon vivant par fon moyen. Ils autotiferent 
le culte public que l'on rendir à Ci mémoire quel- 
que temps après fa mort , comme il eft aifé de le 
juger par les calendriers Se les martyrologes du 
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après avoir repofe près d'un fiécle & demi dans de pour fe renfermer aux extrémités des fauxbourgs 
Nermoûcier , fut tranfporté dans le monaftere de de la ville près d'une petite chapelle confacrie en thon- 
Dée au comté de Herbauge en Bas - Poitou l'an neur du martyr faim Mior de Marfeille. Gmllau- 
8 jtf , de là il fut porté à Conald ou Canault en m fur les refies d'un prieuré joint à cette chapelle & 
Anjou , à Mefciac & en d'autres lieux encore , _ defervi auparavant par des moines venus de Mar- 
jufqu'à" ce qu'enfin il fut dépofé l'an 8 7 5 dans la feille , jetta les fondement de la célèbre abbdie qui 
célèbre abbaïe de Tournus en Bourgogne entre fubfifte encore aujourd'hui/ avec éclat. Il y introiui- 
Challon Se Mafcon. Charles le Chauve la donna fit la règle des chanoines réguliers de faint AugufHn 
avec toutes fes terres à l'abbé & aux moines de qui fut embraffée a fin exemple par fes nouveaux dif- 
Nermoûtier que la crainte continuelle des Nor- eiptes , dont les principaux furent Gilduin, G armer , 
mans avoit rendus errans & vagabonds avec les B Godefroy , Robert, Gontier, & Thomas , tirt^ la pluf- 
875. reliques de faint Filbert depuis près de quarante fart ou de l'univerfité ou du clergé feculier detéglife 
Emt»t<r. t f. ans. Cette abbaïe qui n'avoit été auparavant qu'un de Paris. Guillaume ayant été élevé à lepifeopat , 
huuu. p et i t monaftere appellé la Congrégation de faint Gilduin fut fait abbé de la maifon , & Thomas fut 
*' ,37 ' Valerien , devint enfuite très - Ronflante fous le choifi pour en être le prieur. L'évêque de Paris Gir- 
nu. Ori^ni. nom de faint Filbert dont on faifoit profeflion d'y 
t. x. f. ,50. (ûivre la règle , comme on avoit fait de fon vi- 
wp.JeTtmn. vant à Nermoûtier & â Jumieges. Son culte que 
t" ch H9#> la dévotion des peuples y avoit rendu déjr célè- 
bre, augmenta encore beaucoup depuis que l'ab- 
baïe confumée par le feu fut rebâtie l'an 1018, 
& dédiée folennellement le xxvm d'aouft fous 
fon nom. Car l'ancienne églife par convention fai- 
te avec les religieux de Nermoûcier qu'on appel- 
loit la Congrégation de Her , avoit toujours gardé 
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bert fâchant quelle étoit fa vertu & fa capacité vou- 
lut Je fervir de lui dans tadminlflration de diverfes 
affaires qui regardaient la conduite de fin églife. Son 
fuccejfeur Etienne portant encore plus loin la confiance 
qu'il avoit en lui & teftime qu'il faifoit de fa fagef- 
fe & de fes lumières , ne voulut rien faire d'impor- 
tant dans le niniflere épifcopal fans l'avoir confulté. 
Il le fit fon grani vicaire & pénitencier de fin églife : 
de fine que Thomas partageait avec lui les fondions 
attachées à la folliatude pafloralt. Ce prélat ayant 



jufques-là celui de faint Valerien l'apôtre du pais. C reçu dh/erjis plaintes contre P archidiacre Thihut No- 
Diverfes perfecutions fufeitées à l'abbaïe par les ùer qui faifoit dïnjuftes exailions fur les prêtres du 
- " ■ "* ' diocij è , donna ordre au prieur de faint fitlor d'exa- 

miner fa conduite & d'arrêter le cours de fes violenta 
entreprifes. Thomas obéit & il s'oppofa à fes préten- 



prino*s & feigneurs voifins obligèrent de temps 
en te nps les moines de recirer les reliques de faint 
Filbert. Elles demeurèrent à faint Pourçain & en 
d'autres lieux de l'Auvergne & du Bourbonnois 
pendant des temps confiderables : mais' elles fu- 
ient toujours rapportées à Tournus où l'on croit 
les poflèder encore, quoique les huguenots dufei- 
ziéme ficelé y ayent diflipé celles de faint Valerien 
& de plufieurs autres pour en emporter leschaffès 
& en voler les trefors. Le cardinal de la Roche- 
foucaud qui a regularifé ou reformé fainte Gene- 
viève de Paris, a fait fecularifer Tournus l'an 1617. 
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tions par un ardent , mais très - pur & très- • 
definterejfé qu'il avoit pour la juflice. L'archidiacre 
en parut tellement irrité , qu'il refilut d'employer tou- 
tes fortes de voyes pour s en venger , & il infpira le 
même defir à fes neveux qui fe rendirent bientoji les 
minières de fon refientiment. Dans l'intervalle du temps 
auquel Thibaut méditait fa vengeance , un chanoine 
de fes amis fut volé fur le chemin en un lieu du dio- 
cèfe qui étoit de fa jurifditlion : & pour ce fujet il mit 
tout fin archidiaconné en interdit. L'évêque Etienne 



De forte qu'aujourd'huy c'eft un chapitre de cha- 
noines fous un abbé titulaire à qui l'on a confer- D choqué de cette entreprife trouva mauvais qu'il teufi 
vé tous fes anciens privilèges en faveur de ce car- faite fans fa participation : & croyant que tauto- 
BoUmJ. 1. 1. dinal qui en étoit commendataire. Outre la prin- rite épifcopale y étoit blejfee , il leva tinterdit. Var- 
fevr. t. 741. gjpalc fcfte Je f a j nt Filbert que l'on célèbre au chidiacre de fin cité prétendit qu'on lui faifoit inju- 
xx d'aouft , on fait encore celle de fa tranflation rt , & demanda qu'on lui en fifi réparation. L'E- 
le x 1 v de février auquel elle eft marquée dans quel- vêque dit qu'il en communiquerait au chapitre. Mais 
nues martyrologes des Païs-bîS : celle du xxvm l 'archidiacre fe doutant bien que ce jugement ne lui 
d'aouft eft le jour de la dédicace de fon églife à ferait point favorable , en appella au Pape : ce qui 
.Tournus. obligea le chapitre de Nôtre- Dame d'en écrire a Rome 

au nom de tout le clergé de t 'églife de Paris pour don- 
! ■ tter au Pape un éclaircijfanent de toute t affaire. Thi- 
baut outré du mauvais fucces de fa procédure , fit 
retomber fon chagrin fur le prieur de faint Vihor , 
comme s'il eufi été l'auteur de tout ce qu'avait fait IE- 
t v iro T uAU A ç CM A MflTMP "'7** contn U ' 11 "fi 1 ** * U /*« *f*ffii*r à la 

V » «?: j V.T î?„Sr. E r™*™ °«*f»» > &fi "rt* * texte*»» fur fis 



tul. fft. 



su fîécle. 



Régulier , Prieur de Saint Victor 
lez-Paris , & Martyr. 

LE bienheureux T h o m s dont $1 eft per- 
mis de par er parmi les Saints puifqut le pape 
Innocent lia fait rendre a fa mémoire une ejpect 
de culte religieux ,fut canomzjt ,pour le dire ainfi , 
far la bouche de faint Bernard & par les témoi- 
gnages d'un concile ajfemblé pour juger de fon 



IL 

tfifi. S'ttfh. 



neveux. 

L'évêque de Paris accompagné de tabbé & du 
prieur de faint Vicier , de tabbé de faint Maglnre , Tfm 
du fouprieur de faint Martin des Champs , de plu- r*rifUG*tf- 
fieurs chanoines & d'un grand nombre d'autres eccle- %£p L J ât \ 0 . 
fiaJHques & religieux , alla vifiter t abbdie de CheU cmca'.cJ yn '. 
les où U falloit faire quelque reformation. La vifite Jf W " fm 
achevée , il partit avec tous ceux de fa compagnie »«. •* 
pour revenir a Paris. Mais comme ils étaient fur le tTiJ^* 



ttJ.hip.mh>. ffrtye. U était élève de l'univerfité de Paris , & U point d'entrer dans Gournay petite vite près de la t. > 



tmf. t.u f. y tnfetgnoit actuellement en qualité de profcjfeur pu- Marne , Ut neveux de t archidiacre Thibaut efeertez 
M - U d'une 
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d'une troupe de fielerats vinrent Ce jetttr fur eux les ^ Mou** & de Tours avec leurs fuffragant. Its s' affimblc* 

termes a la main. Il leur fut aije d arrêter une corn- rent dans l'abbtue dtjouarre au diocèft de Mtaux. Saint 

pagnie de gens d églifi qui itoitnt fans dèfinfe & qui Huguu évêque de Grenoble & le bienheureux Guignes 

ne s' itoitnt attendu a rien moins que ce qu'ils voyoient prieur de la grande Chartreufe écrivirent en commun aux. 

en un jour de dimanche , auquel le monde ne fe trou- frélats de ce concile pour tes exhorter s témoigner en cette 

voit point prêt à les fecourir. Les affajjins s' étant fait rencontre leur xjelt pour la jufiiee & pour r honneur dé 
ouverture de Cépée ffurent bien démêler le. prieur. l'Eglife, enpuniffant avec unefeveriti apofiolique les au* 

de faint Ficlor à qui Us en voulaient , & Us le per- tturs d'un tel excès. Car encore qu'ils conf ieraient le 

cerent de coups , dans les bras même de F Evoque bienheureux Thomas comme un véritable martyr qui avoir 

qu'ils menacèrent aujft dm femblable traitement s'il répandu fin fangpaurla dèfinfe de. la jufiiee , & que 

ne fe retirait promptement. Etienne fans s'effrayer du dans cette vue ils puffent croire comme autrefois faint Au- v. latie è* 

péril arracha £ entre leurs mains toutes fondantes cet' guflin & les autres faints evèques de l Occident & de \' ^" ft el "* 

te innocente vilUme qui alloit expirer ; l'exhorta * f Orient qu'on ne devait point pourfmvrt 'devant Us juges Uyic de riint 

faire fa conftffion & a pardonner a fis propres meur- feculiers la punition dune mort dont on devait plutofi rtn- ^™ ne *" l '' 

triers. Le faint homme s'efiimant encore heureux en dre grâces a Dieu par quelque ftfie de rijomffanct fpiri- 

cet état de pouvoir, fuivre l'exemple de faint Etienne tuelle : ils avaient raifin de demander que l'Eglife eut-: 
& celui de Jefus - Chrifi , protefia qu'U pardonnait de B ployafi du moins l'autorité qu'elle a reçue de Jefm-Chrifi , 

très - bon cœur a ces homicides , pria Dieu en même comme faint Bernard avait fait dans fakttre au Pape ok 

temps de lui pardonner fis propres pecbe7jlont U de* il qualifioit aujfi Thomas du titre de Bienheureux & de 

mania Cabfolution à fin évêque. Il reçut enfuite la Martyr. Le Pape confirma la Jentence que les Pères iHe. 

fainte communion , puis ayant déclaré devant tous les concile de Jouarre avaient portée contre les meurtriers , 




mas fut rapporté le lendemain à l'abbate de faint Vie- qu'un de ces meurtriers , & que ceux qui entreprendraient 

tor ou on lui fit deux jours après des funéraires fi- dtks foutent fujfent excommunie^ fur le champs Cepen- 

tut. ». m. lenneUes. L' évêque Etienne fe trouva tellement acca- dont U Pape qui était en France depuis, plufiestn mois alla 

'M-jy/ty- blé de la douleur que lui caufoit ce tragique évene- vifiter l 'abbaie de faint Viclor a fin retour d Auxerre <* L'an 

î^w'itl. tntnt , qu'après avoir fulminé C excommunication contre Paris dans les commtnctmens de Cannée 1 13 z. Car je 
"'•JM» les meurtriers du faint homme & leurs complices , il C pouvoir parler tcy fuivant l 'opinion de ceux qui met- ll i Zt „ 

«/.""à. {». s'éloigna de la viBe de Paris a caufe de U proximité ttnt l'affaffinat du bienheureux Thomas en 1 1 30. Etant 

*' *' * m ^ tH °* ï ' w,t com " t * s ** erant V* fiùfi* tant entré dans le doitre Uy vit le tombeau du faint martyr 

cm. M5-JS7. d'horreur. Il alla, dit-on , trouver faint Bernard a qui ri étoit nullement dtfiingué de celui des autres. lien. 

c»«.»«-f.io. Clairvaux pour le confulter fur ce qu'il avoit à faire : fut furpris ; & fi fiuvcnant de ce que faint Bernard & 

fit* "* VM " s ^ ' t0it vr *y 1 M et f"*** * < f H ft P 0 ™ 4 ^ >rs aMrts «voient appris de la faintetè dun homme qui 
en France, on finit oblige de dire qu'il fe ferait conten- avoit répandu fi» fang pour la caufe de la jufiiee, U or- 
té de lui écrire pour C informer de [indignité de Caftion, donna que fin corps fufi porté dans l'églifi & mis en une 
Saint Bernard n'en eut pas moins d'àjfiUHen que lui» place honorable. Il partit aujft- tofi pour l'Italie, emmena 
& après Cavoir confolè , il lui confciUa de s'adrtffer fiùnt Bernard avec lui , & alla célébrer la ftfie de 
d'abord a Geoffroy évêque de Chartres que le pape Inné- Pafques qui arrivait cette année le x d avril, à A fie en 
cent II avoit fait fin légat en France. Comme on fia. Lombardie, Les chanoines de faint ViBor ne différèrent 
voit que les criminels ne cherchaient pas moins un refit- point d'exécuter fis ordres , &/es le ix jour de mars pré- m,, t. j. 
ge a Rome que les innocent , il lui donna encore avis cèdent ils firent la tranflation du corps du bienheureux a fi- f' tu- 
d'infirmer le pape même de U vérité de r affaire pour Thomas qui leur avoit été preferite. On le mit à la droite 
empêcher qu'il ne fufi prévenu & trompé par les au- du grand autel pris de la chapelle de la Croix : & U tne- 
teurs du meurtre du B. Thomas. Etienne écrivit aujft- " nuire de cette tranflation tfi marquée dans les necrologes 
tofi au légat Geoffroy une lettre contenant toute PhifiA- 0 a regifires mortuaires des chanoines réguliers , & dans sîa/o- 1 l 
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re de ce qui s'était paffe touchant Pafafftnat du prieur quelques martyrologes , ou le jour de fa fefie fi trouve mar- 1 

de faint Pïclor avec les éloges de la vertu de ce faint qui au xx daoufi comme au jour de fin martyre ou de fa """" ' ' 

homme , & le pria de vouloir fe rendre incejfamment dépoftt'wn. Car nota femmes encore réduits a damer de ce 

à Clairvaux oit il lui mandait qu'il s'était réfugié, ce jour, & par confisquent de Cannée de fa mort, 

qui femble fuppofir que faint Bernard y èteit , que* Ce qu'il y a de certain efi qu'il fut tué en un dimanche 

qu'il ne le marquafi pas pofitivement. Geoffroy rient à Geurnay fur Marne , comme Etienne évêque de Paris 

pas plutofi reçu la lettre de Cévêque de Paris qu'U mande à Ge ffroy légat du fiùnt fiège ; & parce que le 

accourut à Clairvaux. Pendant ce temps-la faint Ber^ xx daoufi n'a pu arriver le dimanche qu'en 1127 ou en M*b. mt «i 

nord à qui la faintetè du bienheureux Thomas ni- 1 1 3 3 , c'efi ce qui a porté quelques fçavans a dire que le ^ 

toit pas inconnue écrivit au pape Innocent en termes bienheureux Thomas ri étoit mort qu'en 1133, Mais nous 

très - preffans contre fis meurtriers qui ofiitnt rteou- n'avons pas d autorité confiderable pour nous obliger de 

tir au faint fiège peur chercher l'impunité de leur cri- £ croire que fait été le xx daoufi : & il paraît beaucoup . . 

me. Il fut aujft t auteur de la lettre que Civique plut probable qu'ayant été tué Van 1 130 le xvij de ce L'atfl • 
Etienne adreffa a fa Sainteté fur ce fujtt pour lui de- mois qui étoit un dimanche , jour marqué par fin évêque njo. 
mander jufiiee & l'informer du mérite du firvkeur dm entre les bras duquel il fut ajfajfiné , puis rapporté i faint 
Dieu , & de ceHe même qu'il écrivit au cardinal Hai- V&or, Uaura été enterré le xx de ce mois, & inféré le 
mery chancelier de Céglife Romaine pour le précautienner mime jour dans le necrologe filon la coutume. Il efi en 
contre les artifices de C archidiacre Thibaut chef des affafi effet fort ordinaire de marquer la fefie des Saints au jour 
fins. *k ' wr fi? H ^ Hrt m de leur dépofition plutofi qu'en celui 
III. Le légat Geoffroy ayant pris Cavis de fiùnt Ber- de leur mort. D'ailleurs U faut confiderer qu'Etienne 
nord & de C évêque de Paris employa C autorité apofio- évêque de Paris & Geoffroy évêque de Chartres légat du 
tique pour convoquer un concile des quatre provinces feint fiège s' étant rendus a Clairvaux après la mort du 
tes plus proches du lieu oit s' étoit commis le crime t bienheureux Thomas n'y auraient point trouvé faint Ber- 
ge fi a dire des archevêques de Sens, de Reims, de nord qriilsy cherchaient fi la chofe ri étoit arrivée qu'en 
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11 S 3 , parce que ce Saint êtoit fini de France avec le A contre faim Chryfoftome, n'ait été pris pour un 

Tape des le commencement du carême l'an n S2,<£r qu'il évêque de Gabales en Gevaudan dont on fait une 

n'y revint que trois ans après. Ce fat fans doute vers la fefte à Mande lexxv de janviet remife au lende- s*ujj. p* s . 71. 

SfiHlt t .t. t. fa de cette année 1 1 i 2 que le pape Innocent étant a Pife main à caufe de la converfion de faint Paul. 
f.*<7. écrivit un nouveau bref aux archevêques de Reims & de Qupy qu'il en foit, faint Privât ne travaillant I I. 

Sens datté duxx de décembre pour les reprendre dela^Un- pas avec moins d'ardeur à fa propre fanâification. -*p- ?n- 

teur qu'ils avaient apportée à jctter la fentence Sexcommu- qu'au falut de fon troupeau , joignit toutes les 

nication fur les meurtriers du prieur dt :j oint Vicier & leurs pratiques des foîitaires les plus retirez Scies plus TUk p. «t. 

complices. aufteres aux fonctions pénfoles de l'épifcopar. La 

Renvois. prière & le jeûne qui faifoient fon occupation ÔC 

* Saint 'Etienne roy de Hongrie , apôtre de f " délices étoient les principaux moyens qu'il em- 
ïès fujets, mort le xv d'aouft, transféré & fefté P Io y oit P our attirer les grâces & les lumières qui 
le X x du même mois. Voyez au fécond jour de «» étoiem necetTaires. De fon temps les Allemans 
Septembre. ayant palié le Rhin fous la conduite de leur roy 

* S. L e u vi c 1 lde & S. C« ristoïle, n Chrocus homme fier & brutal, qui mettoit toute 
martyrs en Efpagne fous les Sarrazins. Voyez au* fon induftrie & tout fon plaint à faire le mal, tra- 
xxi 1 d'aouft , ou plutoft au xv de feptembre avec verferent une grande partie des Gaules , & ruine- . 
feint Emila & faint Jeremie. *« P ar le ™ oU le fcu *> ut ce q u j f f. rencontrait 

devant eux. Lors qu on apprit qu ils faifoient leurs 

^^^**^A^*^»^c^^^^^ " va S cs TAuvergne , Se quïls approchoient 

W T THTTD H' A A TI C T dc GrCze qm k VOit encore aujourd'huy dans les 

AÀl JvJUK. U AU U J 1. montagnes d'entre Mande & Javouls. Saint Privât 

^ • ne s'y retira point avec les autres, mais il demeura 

m ou v " " \ dans fa grotte ordinaire où il priôit pour fon peu- 

fiécle. $AINT P R I V AT , E VE S Ji>JV E pie. Les barbares l'y trouvèrent & voulurent le 

» yiufieur» 1 j Gevaudan * . martyr contraindre de leur livrer le château de Gredon, 

prononcent **"/"*' J u* , irnniji. * 

Givaudm. en perluadant aux amégez de fe rendre , ou de leur 
I. Ç* Aint P a 1 vat dont le nom eft célèbre dans - en faciliter la prife en leur découvrant les endroits 
For*»». /. 8. iJi'Eglife de France, fut une des principales vi&i- foibles de la place. Mais ni leurs menaces ni les 
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mes de la fureur des barbares qui étant venus de coups de bâtons qu'ils lui donnèrent, ni les autres 
delà le Rhin ravager les Gaules fous la conduite de mauvais traiteraens qu'ils lui firent ne purent l'o- 
Chrocus facrifierent un grand nombre de chrétiens bliger à trahir fes citoyens. Les barbares le voyant 
à leur avarice , & à la haine qu'ils avoient pour inflexible fur ce point l'attaquèrent par un autre 
Jefus-Chrift. On n'eft pas encore bien affuré du côté , ils voulurent le forcer de facrifier à leurs 
temps auquel fe fît cette irruption. Quelques-uns idoles. L'horreur qu'il én eut & la fermeté qu'il 
Si'T tfcr»^' ne k cro yent que des commencemens du v ficelé fit paraître à leur réfifter les irrita de telle forte J"- 
Ttk t 4 . m. fous l'empereur Honorius, lors que les Gaules fu- qu'ils l'affommerent de coups jufqu'à ce qu'ils le •*•**'•'•>*• 
Gr' tJ wtf t€nt mon£ lêes par les Vandales , les Alains & les crurent mort fur la place. Il en mourut efreékive- 
lX t."i. ' Suéves donc faifoient partie alors les Allemans qui ment peu de jours après, remportant la gloire du _^S. *f. Sur. 
xer fnm'^ï i av °i ent Chrocus pour roy. Mais faint Grégoire de double martyre de la vérité & de la charité. On 
t»i. j. vittu. Tours fuivi de beaucoup d'habiles gens la met peu dk que pendant qu'il refpiroit encore les Allemans 
G 'r Jt "hiff ^ e tem P s a P r ès le milieu du troifiéme fiecle fous les étant tombez dans une grande difette de vivres fe 
ttcLG. i.' j! empereurs Valerien & Gallien. 11 fut établi évè- trouvèrent obligez de demander eux - mêmes la 
M <l ue ^ u P als ^ e Gevaudan dans les montagnes des paix à ceux qu'ils tenoient affîegez dans Gredon , 
107. *" Cevennes qui font partie de la province du Lan- D & qu'ils leur firent de grands prefens pour obtenir 
guedoc, mais de la province ecclefiaftique de fiour- d'eux quelques provisions qu'on leur accorda, i 
ges ou de la première Aquitaine. Son fiege étoit condition qu'ils fe retireraient du païs. Les peuples 
félon toutes les apparences à la ville d'Anderit ca- vinrent aulfi-toft rendre leurs derniers devoirs à 
pitale du païs Gabalitain d'où vient le nom vulgaire leur faint pafteur qu'ils trouvèrent expirant au bas 
de Gevaudan , & appellée depuis plus communé- de fa montagne. Us l'enterrèrent honorablement 
ment du nom du peuple Gabales que l'on croit être ■ dans le village de Mande que l'éclat de fes mira- 
la même chofe que Javouls ou Javaux, qui n'eft cles rendit fi célèbre, & groffit de telle forte que 
plus aujourd'huy qu'une bourgade mal peuplée. ce fut ce qui donna lieu à y tranfporter le fiége de 
On dit néanmoins que le lieu le plus ordinaire de Javouls après la ruine de cette ville. On voit auftt 
(à retraite étoit une grotte ou une cellule qu'il s'é- que faint Gtegoire de Tours parle de Mande com- >«• u f- 
toit pratiquée à quatre ou cinq lieues de là, fur le me du lieu où étoit le tombeau & le culte de faint 19 ' 
haut d'une montagne au bas de laquelle étoit un Privât. Les anciens martyrologes du nom de faint 
petit village appel lé M iraat dont s'eft formée long- E Jérôme, & tous ceux du ix fiecle marquent fa r'». 
Vd.muC. temps après la ville de Mande, où le fiége épifcopal fefte au xxi d'aouft : ce qui a été fuivi dans le ^îff k 
f-»'*- de Gevaudan fut transféré vers la fin dux fiecle. Romain, & tous les autres modernes. Celui de ufnmà, 
Ceux qui le fuppofent vivant au v fiecle ne trou- France fait encore mention d'une autre fefte de 
vent point de difficulté à mettre plufieurs évêques lui qui eft celle de l'invention de fes reliques au ix s^jj. p. }4 ». 
avant lui, comme le marquent fes actes. Les autres de juin. On dit que vers l'an 11 30 Ragamond ^J'^f^" 
le font fucceffeur immédiat d'un Severien qu'on évêque de Mande transfera le corps de faint Privât mÎm*™ 
dit avoir été difciple de faint Martial de Limoges au Puy en Vellay. 
'^iof/iMnl- 5c fondateur de cet évêché. Mais il eft à craindre 
bÎb'TT 9 ue ^ ans l'obfcurité de cette origine Severien 
d. if. t- *"• cvêque de Gabales en Syrie vivant au commence- 
ra»». i*r- ment d u y fiecle renommé pour fon éloquence, 
'*' fx ' mais décrié en même temps pour ce qu'il a faùr 
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537 Saint Thadïd 

autres saints du xxi 

jouir d'Aouft. 

/. SAINT" THADDÉE, L'UN DES LXXÏl 
Difciples de'JeJiu-Chrift, Apôtre d'Edejfe. 

THadde'e ou Tattét que plufieurs ont con- 
fondu avec l'apôtre faint Jude qui a porté les 
furnoms de Thaddée ÔC de Lebbée , étoit l'un des 
feptante-deux difciples de Jefus-Chtift félon Eu- 
febe. Il fut enfuite l'apôtre de la ville d'EdeiTe & 
des Ofrhocniens en Mefopotamie, où il fut envoyé ^ 
par l'apôtre faint Thomas l'un des douze de la 
compagnie de Jefus- Chnft. Voicy quel fut le fujet 
de cette célèbre million, félon l'hiftoire que cet 
auteur en avoit tirée des archives même de la ville 
d'EdeiTe. Vers l'an 33 le prince Agbare, ainfi ap- 
pellé d'un nom commun 1 tous ceux qui regnoienc 
dans ce petit canton de Mefopotamie habité par 
des Syriens Se des Arabes, fe trouvant fore incom- 
modé d'une maladie que l'on tenoit incurable , 
entendit parler des miracles que Jefus-Chrift fai- 
foit dans la Judée, Se en même temps des mau- 
vais trairemens que l'ingratitude des Juifs lui fat- 
(bit fouffrir. Il lui écrivit & l'envoya prier par un 
homme * exprès de vouloir venir à Edeflè pour r 
le guérir , offrant de partager avec lui l'autorité 
& les richefies qu'il pofTedoit dans fon pats pour 
le tirer de la vexation des Juifs. Jefus-Chrift qui 
n'avoit garde de chercher à fe délivrer des Juifs > 
n'alla point à Edefle. Mais il fit réponfe à Agbare, 
que quand il auroit accompli fur la terre les chofes 
pour lefquelles il y avoit été envoyé, & que quand 
il feroit retourné à celui qui Pavoit envoyé il lui 
adretTeroit un de fes difciples pour le guérir & l'in- 
ftruire. On veut qu'il ait pris la peine même de lut 
récrire. Mais on ne doit point dùîimuler icy que la 
lettre qu'en produit Eufebe ne demeure toujours 
fufpe&e de fuppofition aufli - bien que toute cette 
hiftoire du roy Agbare, depuis même qu'un pieux 
& feavant homme ( 1 ) de ces derniers temps a pris 
la peine de répondre aux plus folides objections Q 
( 2 ) que l'on y peut faire. 

Il n'eft pas incroyable que les habitans d'Edefle 
pour rehauflèr encore l'origine de leur églife ayent 
imaginé une telle difpofition dans Pefprit de leut 
roy , pour fe perfuader à eux - mêmes Se aux au- 
tres que la miflton de l'homme apoftolique qui 
leur avoit apporté l'évangile de Jcfus - Chrift en 
étoit d'autant plus ancienne & plus divine. On 
ne peut gueres douter que dès que la porte de 
f Eglife a été ouverte aux Gentils , Se qu'on a 
étendu le royaume de Jefus - Chrift hors de là 
Judée , la ville d'EdeiTe après celle de Damas Se 
d' Antioche n'ait été des premières à recevoir la 
lumière de la foy. Ainfi rien n'empêche que fur 
l'autorité des titres anciens de cette églife dont £ 
Eufebe faifoit tant de cas , on ne croye que faint 
Thaddée après avoir été choifi de Jefus-Chrift 
pour prêcher dans la Judée dès fon vivant com- 
me fes autres difciples , aura été envoyé depuis 
en Mefopotamie par l'un des douze Apôtres. 
Thaddée arrivant à Edeflè alla loger chez un Juif 
nommé Tobie , & il fit bien - toft reconnoître la 
vérité de la doctrine qu'il enfeignoit par la vertu 
des miracles dont elle étoit accompagnée. Le roy 
Agbare en étant averti envoya ordre à Tobie de 
lui amener fon hôte. Thaddée l'alla donc trouver > 
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Se voyant que la grâce de Dieu qui avoit prévenu; 
fes inftruétions dans ce prince , comme elle avoit 
fait celles de faint Pierre dans Corneille centèniec 
à Cefarée, operoit déjà dans fon cecur , il pria pour 
lui , & par l'impofition de fes mains il le guérit d'u-t 
ne maladie corporelle qu'il avoir. Agbare admira 
une vertu fi prompte Se fi puiflànte qui n'avoir 
befoin ni d'herbes ni d'autres medicamens pour 
charter les maux. Son étonnement & fa joye au* 
gmenterent encore , lors qu'en fa prefence u n nom- 
mé Abdas cruellement tourmenté de la goutte s'é- 
tant aufli jetté aux pieds du Saint, fut guéri de là 
même manière Se aufli promrement. Il pria enfuite 
Thaddée de l'inftruire plus particulièrement de ce 
qui regardoit Jefus - Chrift , afin que la foy qu'il 
avoit en lui en fuft encore plus ferme-. C'eft ce que 
fit le Saint par un grand difeours qui fut fùivi de 
la converfion de prefque toute la cour & la ville 
qui n'hefiterent point à fuivre l'exemple de leur 
roy. Ce prince par un mouvement de reconnoif- 
fance fit prefenter au Saint une fomme d'argent 
confiderable pour contribuer à fa fubiîftance & k 
fes aumônes. Thaddée s'en excufaen vray difciple 
de Jefus-Chrift , lui difant » Si nous avons aban- 
» donné nôtre bien , comment pourrions - nous 
»» prendre le bien des autres » Depuis ce temps la 
ville d'Edefle conferva la foy de Jefus-Chrift avec 
beaucoup de zele & de fidélité : & par l'effet d'une 
grâce toute vifible du Sauveur elle te diftingua tou- 
jours de la plufpart des autres villes chrétiennes 
par la vertu & la pieté de fes habitans Se de fes 
princes mêmes , julqu'à" ce qu'elle tomba fous la do- 
mination des infidelles. 

On ne fçait rien autre chofe de faint Thaddée. 
Les Grecs célèbrent (a mémoire le xxi d'aouft, 
Se ajoutant de lui beaucoup de chofes qui font in- 
certaines Se peu probables , ils femblent croire qu'il 
mourut paifiblement à Betyte en Phenicie , après 
y avoir converti beaucoup de monde à Jefus- 
Chrift. On ne voit pas que les Latins , accoutu- 
mez peut-être à ne le point diftinguer de l'apôtre 
faint Jude , lui âyept rendu aucun culte particulier, 
à moins qu'il ne fuft un faint Thaddée qu'ils ho- 
norent comme martyr & dont quelques-uns de 
leurs martyrologes marquent la fefteen Afie l'on- 
zième de may. Nous avons vu dans la vie de faint 
Bernard que ce faint abbé fe fit mettte fur l'efto- 
mach dans fon tombeau une boè'ce où il y avoit 
des reliques qu'il difoit être de l'apôtre faintThad- 
dée, Se qu'on lui avoit envoyées de Jerufalem : & 
nous y avons rapporté la raifon qui nous feroit 
croire que fi elles étoieht véritablement d'un apô^ 
tre de ce nom , ç'auroit été de nôtre Saint plutoft 
que de faint Jude. 
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JUIien étant parvenu ï l'Empire l'an 3*1 après 
la.mort de Conftance fon coufin germain , ab- 
jura publiquement la religion de Jefus- Chrift St 
s'appliqua â rétablir le paganifme. Il eût pour l'un 
de les principaux miniftres dans l'exécution de ce 
deflèin fon oncle Julien apoftat comme lui , qu'il 
avoit fait comte d'Orient, &qui en cette qualité 
avoit fa réfidehee ordinaire à* Antioche. Cet hom- 
me qui étoit beaucoup plus altéré du fang chré- 
tien que l'Empereur fon neveu, exerçoit aufli côn- 
tr'eux d'une manière plus cruelle que lui la perfe- 
cution que celui-ci ne vouloir faire à l'Eglite que 
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fourdement & par artifice. L'Empereur avoit tait A 
oter du labanm qui écoit l'enfeigne des armées, de 
l'Empire» la croix & le nom de Jefus- Chrift que 
Conftancin fon onde y avoit rais, & l'avoit rédait 
4 l'ancienne forme qu'il avoir fous les empereurs! 
pfyens, çomme on le voit par fes médailles. Le 
comte Julien s'apperçut que Bonosb&Majciv 
m 1 l 1 e m officiers des troupes que l'on nommoic 
les vieux corps Herculiens ,, n'a voient point ôté 
le labarunu II les manda pour les obliger de chan- 
ger leur enfeigne, & d'adorer les dieux que l'Em- 
pereur & lui adoroient. Les deux officiers chré- 
tiens lui : déclarèrent qu'ils ne pouvoient faire ni, 
l'un ni l'autre. Le comte dit qu'il avoit reçu or* 
4re de l'Empereur pour les y contraindre, & d'y 
employer les tourmens Se le dernier fupplice me- B- 
me s'ils n'obéiflbient : à quoy ils répondirent; 
qu'ils étoient difpofez à fouffrir le martyre pour le 
nom de Jcfus-Chrift. Il prit Bonofè feparement ». 
3e l'ayant fait lier il lui ordonna de nouveau d'à-, 
dorer les dieux que l'Empereur & lui adoroient, 
Bonofe répondit qu'il avoir reçu de Tes parens une 
Ipy qu'il ctoit obligé de garder \ mais que pour; 
ce qui étoit des dieux dont il lui parloir , il ne 
les connoiflbit pas. Le comte Julien ufa de mena- 
ces , & voyant que Bonofe s'en mocquoit , il lui 
fit donner plus de trois cens coups q'efeourgées 
de plomb. Pendant qu'on le frappoit il lui faubic. 
diveriês queftions aufquelles le Saint ne faifoit que 
fourite fans rien répondre- Julien lui dit » Epar- 
v gnez- vous tant de coups & répondez à ce que je C 
v vous demande : qu'en penfez-vous ? Bonofe après 
un long filence lui répondit enfin » Nous adorons 
» le Dieu vivant , nous ne fèrvons que lui ; mais 
m nous ne fçavons qui font ces dieux que vous dites 
»> que vous adorez. Le comte ayant fait enfuite 
approcher Maximilien, lui fit les mêmes queftions 
qu'à Bonofe, & il en reçut de fèmblables réponfçs» 
>i Si vous voulez, ajouta-t- il, que nous adorions 
» vos dieux , faites en forte qu'ils puifïcnt vous en*- 
» tendre 8c vous parler. Car vous fçavez vous- 
•> même qu'il nous eft défendu d'adorer des idoles 
» fourdes. Se muettes. Ce qu'il difoit parce que le 
comte Julien avoit été chrétien. 

Il les fit attacher tous deux au chevalet , où il 
les fit battre cruellement à trois reptifes dificren- D 
tes avec les mêmes efeourgées armées de pointes 
de plomb , pour les obliger à changer leur enfei- 
gne & les empêcher de foutenir les autres officiers 
par leur exemple 8c leurs difeours. Les voyant 
auflî tranquilles 8c aufll gays que s'ils n'euûent 
fenti aucune douleur , il fit bouillir de la poix & 
ordonna qu'on les y plongeait. Ils en furent fi peu 
endommagez , qu'on ne put plus, douter du mir 
racle de la protection divine en leur faveur ; de 
forte que les Juifs & les Gentils commencèrent à 
dire qu'ils étoient magiciens. Le Préfet du. pré- 
toire d'Orient nomme Secùndus Salluftius qui 
étoit Gentil mais homme fage 8c modéré, ayant 
appris cette merveille voulut en être le témoin, Se 
trouva encore les deux martyrs dans la chaudière E 
qui prioient Se buoient Dieu d'un Oing auffi froid 
que s'ils euflènt été dans le bain. L'etonnertjent 
où il étoit lui fit dire au comte Julien de faire la 
même épreuve fur les piètres des dieux , alléguant 
que fi c étoit une chofe naturelle ils n'en feraient 
pas plus incommodez que les deux officiers chré- 
tiens y que s'il y avoit quelque chofe de furnaturel» 
les dieux dont l'honneur étoit intereffé dans cette 
affaire ne dévoient pas avoir moins de pouvoir que 
le Chrift ou le Dieu des Chrétiens pour garantir 
leurs adorateurs comme il paroiffoit garantir les 
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fîens. Le comte Julien le crut, ou il n'ofa faire af- 
front aux dieux qu'il s'agifloit de préférer à Jefus- 
Chrift. Il livra donc les prêtres pàyens au Préfet , 
qui, après les, ayois f^it facriûer aux idoles 8c leu< 
avoir fait pratiquer tout ce qu'ils jugeoient necef- 
faires pour fê rendre leurs dieux propices & favo- 
rables, les fit jjetter dans la poix comme on avoit 
fait les deux officiers chrétiens. Mais ils y demeu- 
rèrent : Se le comte Julien tout confus 4e les y 
avoir vu expirer» ne trouva point d'autre défai- 
te finon que les dieux n'avoiem point appris la 
magie Se que leurs prêtres n'en avoient feu ufêr : 
mais que le Chrift l'a voit exercée lorsqu'il vivoir. 
fi; qu'il, avoit laide à fes difciples Se- à fes fèéka- 
teurs le fecret de s'en fërvir. 

U fit enûike remettre Bonofe Se Maximilien 
dans U prifon jufqu'au jour que le Préfet devoit 
tenir l'audience voulant les faire juger au tribunal 
du prétoire. Il donna ordre que le pain qu'on leur 
envoyait fuft marqué de fon fceau qui avoit appa- 
remment quelque figure de divinité pàyenne ou 
quelque autre empreinte d'idolâtrie. Auffi les deux 
çonfeficurs n'en mangèrent pas. Le jour de l'au- 
dience le comte Julien voulut fe trouver au ju- 
gement que devoit rendre le Préfet, qui parut fort 
en colère de ce qu'au mépris des ordres du Com- 
te ils avoient laiffé fon pain pour prendre celui 
que les Chrétiens leur avoient fecretemenc en- 
voyé dans la prifon. L'un & l'autre après les avoir 
ouïs les trouverenr auffi fermes dans leur réfolu- 
tion que U première fois. Le comte Julien qui 
n'avoit point la patience du Préfet, les fit mettre 
dans de la chaux vive qu'il fit éteindre autour 
d'eux » fans pouvoir encore rien gagner fur eux 

Ear ce nouveau fupplice. Il les fit reconduire dans 
i prifon , dont il ordonna qu'on fcellaft la porte 
8c qu'on en portait les clefs en fon palais afin 
que perfonne ne puft les voir fans fa permiffion 
& qu'on ne leur fournift point d'autre nourriture 
que celle qu'il vouloit leur donner. Il leur envoya 
enfuite. des pains qui avoient été offerts dans les 
oblations des idoles : mais les feints martyrs pro- 
tégèrent qu'ils fouffriroient les dernières extremi- 
tez de la faim plutoft que de fouiller leur cpn- 
feience 8c de feandalifèr leurs frères. Cependant 
le comte Hormifdas qui étoit chrétien Se homme 
de grande confédération dans l'Empire fë trouvant 
à Antjocae vint i la prifbn 8c fe la fit ouvrir , 
malgré toutes les précautions du comte d'Orient 
pour vifiter Bonofe Se Maximilien. U étoit frère 
de Sapor roy des Perles , Se s'étant retiré dans "f" lu 
l'empire Romain , il avoit paffé la plus grande 
partie de fa vie à la cour des empereurs Conftan- 
tia 8c Confiance. Il trouva les deux faints mar- 
tyrs pleins de fanté Se de joye dans ta prifon, Se 
fe recommanda i leurs prières. Une vifite fi écla- 
tante ne fit gueres de pbifir au comte Julien , qui 
s'étant fait dreffer un fiége de juftice dans l'hôtel 
des vieux Bains , fe fit amener pour la dernière 
fois Bonofe Se Maximilien, refolu de finir le 
mépris qu'ils fàifoicnt de fon autorité Se de celle 
de l'Empereur. Il demanda à Bonofe quel titre il 
avoit pour pouvoir efperer de for tir chrétien d'en- 
tre fes mains , 8c par quelle vertu il prétendoit 
que Dieu l'en tirerait. Par le martyre, répondit 
Bonofe, Mais je vous feray expofer aux bêtes , 
dit Julien. Nous ne craignons pas plus les bêtes 

?ie les hommes , repartit Bonofe , tant qu'il- plaira 
Dieu de nous affifter. Julien recourut à d'autres 
menaces,, Se dit qu'il les ferait jeuer tout vivans 
dans une fournaifè ardente. Les Chrétiens qui -*s. »• r 
étoient psefens à cette audience , fur tout ceux '"r 
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qui, Comme parlent les a&es de nos fain'ts mar»- A ces de Ta femme il envoya prier l'empereur Julien 

lyrs , écoient élus On choifis d'entre les autres \ d'être plus favorable aux chrétiens, mais fans effet» 

entendant toutes ces menaces du comte Julien fe Puis s'adrelTant au Dieu des Chrétiens pour lut 

mirent â lui rélifter en face» difant qu'ils vou<- demander mifericôrde il mourut d'une manière qui 

loient être les compagnons, & non pas feulement fit horreur & compaflîon à tout le monde. Adon 

les (pe&ateurs du combat & du martyre de leurs Se Ùfuard qui citent les aébes de faint Bônofe & 

. frères. Cette efpece de conjuration fit peur au de faint Maximilien qu'ils appellent Maximien , 

comte Julien , qui voulut engager le préfet Secun- marquent leur fefte au xxi d'aouft , ce qui a été 

dus Sailuftius à tourmenter de nouveau Bonofe 8t fui Vi dans le martyrologe Romain. Le titre dé leurs 

Maximilien. Mais ce Préfet n'en voulut rien faire : actes publiez pour la première fois par Dom Th. 

au lieu de cela, tout pàyen qu'il étoit , il dit à Ruinart datte leur martyre du xi lèptembre. Mais *«'». **> 

Bonofe qu'il fè recommandoi t aux prières qu'il fat>- le temps de la mort du comte Julien tait juger qu'ils f ' 

Ma. *«. j. foit à fon Dieu. C'eft ce Préfet que faint Grégoire ne moururent qu'à la fin de décembre de l'an Jtfi, 

de Nazianze eftimoit comparable aux plus grands On trouve dans le martyrologe d'Efpagne trois Bo» 
hommes de l'antiquité de fon temps pour fa pro- g nofes & trois Maximiliens differens marquez au xxr 

bité , & qui avoit dit hardiment à l'empereur d'aouft. Le véritable Bonofe qui eft nôtre faint 

Julien l'Apoftat que c'étoit une chofe honteufe martyr d'Antioche pourroit bien être ce Bonofe 

pour ceux qui étoient retournez au culte ancien gênerai de là cavalerie, i qui l'empereur Conftan- 

des dieux que les Gentils fuflent moins honnêtes ce adrefla une loy l'an I47 dattée de l'onzième de 
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gens que les Chrétien». 

Le comte Julien mal fatisfait de la modération 
& de l'indifférence du Préfet , condamna Bonofe 
Se Maximilien à perdre la tête> Se fit en même 
temps le procès ;a plufieurs autres chrétiens qui 
étoient dans la prifon pour la foy de Jefus-Chrift. 
Deux d'entre eux étoient officiers dans les mê- 
mes troupes , l'un s'appelloit J o v 1 s n, & l'autre 
Hêrculien, foit que ce fuflent leurs noms 
t. propres , foit que ce ne fuflent que des termes 
*• appellatifs pour marquer que l'un étoit du corps ~ 
des Joviens, Se l'autre du corps des Herculiens, 
ainfi appeliez les premiers du nom de l'empereur 
Dioclétien , les féconds du nom de l'empereur 
fUm.*. «». Maximien Hercule fon collègue. Quelques-uns 
4-H».««f. meme f e f ont imaginez que Jovien Se Hercttlien 
n'étoient point difterens de Bonofe & de Maxi- 
milien. Quoy qu'il en foit, ce tut à Jovien & â 
Hêrculien que le comte d'Orient fit commande- 
ment dans ce dernier interrogatoire d'ôter du td- 
tarum de leurs légions la croix & le caractère du 
nom de Jefus-Chrift , Se d'y mettre celui des dieux. 
Ceux-cy répondirent » Nous fommes chrétiens, 
•> & nous ne pouvons oublier ce que nous avons 
•> promis à l'empereur Conftantin notre pere.quand 
» il reçut la fainte alliance du baptême à Achyron 
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ADDITION A V X SAINTS 
du i/ingt-unitme jour d'AouJÏ* 

III. LA B. HOMBELINË, 
feeur de faint Bernard. 

HOMBE LINE queks maints de Citeaux & 
les peuples appellent Sainte fans vor.tradiSlion > 
itoit fille de Tecekn gentilhomme dès plut qualifiez, 
de Bourgogne, & SAktte 0» Alix > finie auffi d'u- 
ne bonne noblejfi du même pais , & fitur unique de 
fix frères dom U plus célèbre étoit faint Btrnxrd. Elle 
vint au monde immédiatement après lui Pan 10Ç2, 
& devant les trois derniers. Sa mere Faffrit a Dieu 
dès le moment de fa naijfance comme fis autres infant , 
& eUe voulut la nourrir de fin lait auffî-bien qu'eux, 
parce que ne lui étant pas moins chère elle ne put fe ri- 
foudre de F abandonner a une nourriture étrangère. & à 
une éducation fuJpeSte. Bernard s' 'étant retiré du mon- 
de, & ayant attiré avet lui fis cinq autres frères dans 
le cloître , Hombeline demeura feule auprès de fin pi- 
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Ye qui la maria à un jeune fiigntur que Von difiit 
*> près "de Nicomédie à la fin de la vie, & nous fit D proche parent de la ducheffi de Lorraine. Il y avait 
» jurer de ne jamais rien faire contre les intérêts déjà quelques années qu'elle vivait dans V amour du fié- TU*i\\ 
» de fes enfans ou contre l'Eglife. Alors le comte cle au milieu dis délices de la vie prefente & des ri-*' >0 * 

theffis que fis frerts lui avoient abandonnées lors qu'el- 
le fut infpirée de leur aller rendre vifite. Quand elle 
fut arrivée a Clairvaux ele demanda à parler 0 C ab- 
bé Bernard fin frère , qui fâchant qu'elle itoit venue 
avec une fuite & un équipage fuperbe témoigna qu'il 
F avoit en horreur i & la regardant comme un piège 
du démon tendu pour ptrtirt les ornes , il ne put 
fe réfoudre de finir Pour Coller voir. Ce refus lui caufo 
beaucoup de confufion , & elle fut extrêmement tou- 
chée de et que nul de fes fkres n' avoit daigné la ve- 
nir trouver. André celui dentr'eux qui la fuivoit dt 



Julien porta aulfi contre eux une fentence de mort : 
& tous ces Saints condamnez marchèrent fort 
joyeux au lieu de leur fupplice comme s'ils enflent 
été au triomphe. L'évêque d'Antioche faint Meléce 
& les autres prélats qui fe trou voient dans la ville 
les accompagnèrent jufqu'au martyre avec une mul- 
titude de ridelles pour les encourager -& les féli- 
citer fur la couronne qu'ils alloient recevoir. Trois 
jours après leur exécution, le comte Julien frappé 
• Cme nu. d'une maladie honteufe * qui lui âyant corrompu 
ladï= avoit j e f OIM j ement & les parties voifines d'où il fortoit 
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commence - f - 

avant leur in. des vers en abondance l'obligeoit de rejetter les naiffance , & qui s'était rencontré à la pone ne pouvant 
terrogatoite. excrcmens p at fa bouche, lëntit la main venge- E éviter de la voit , ne craignit point de F appeler un 
reflè qui s'appefantiflbit fur lui. Dans ces extré- foc d'ordure & de corruption bien paré. Hombeline fi 
' mitez il eut recours à fa femme qui étoit demeurée 
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voyant ainfi traitée fanait en larmes , & dit qu'encore 
c%m!Î!'Ï. chrétienne, & qui avoit beaucoup de pieté, & lui qu'elle fufi pecherefe on ne devait pas ainfi rejetter 
mtdyUM.t. dit d'aller prier fon Dieu de ne la point rendre me perfinnt pour qui Jefut - Chrijl étoit mon. Que 

c'étoit parce qu'elle fi recomwijfoit pechettffi qu'elle 
recherchait les confiils & les inftrufKons dis gens dt 
m'en. » Que mon frère , ajouta -t -elle , méprifi ma» 
m corps , a U bonne heure : niait qu'un fervitiur dt 
m Dieu ne méprifi pas mon orne. Qu'il vienne, qu'il 
n ordonne, U me trouvera préparée à frire tout ce qu'il 
m m'ordonnera, 

Y ij Cette 



L'an 
361. 



veuve. » Helas, dit -elle, je fuis veuve du jour 
» que vous avez commence à perlêcuter les chré- 
» tiens. Vas, miferable, reprit-il, cours virement 
» 1 l'églilè, demande à Dieu qu'il te rende ton mary. 
Elle fans (e remuer beaucoup, dit qu'il falloir louer 
le fauveur Jefus-Chrift de ce qu'il lui faifoit ainfi 
fentir la force de fon bras. Touché des remontrant 
Aoujl. 
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I L Cette parole fit finir faint Bernard avec fes autres A rologt de France. Ceft le lendemain de laftfte de faim 

frères four la voir : & comme U ne fouvoit la feparer Bernard , & peut- être a-ion eu plu* d'égard à cette 
d'avec fin mary , il lui défendit d'abord toutes Us vani- circonftance qu'au temps de fin décès , afin de joindre U 
te\du monde , le luxe des habits , les pompes & les eu- t ulte de la foutra celui du frère. Il ri eft point fait mention 
riofitez. du fiecle. Il lui donna pour règle la forme que £,ft t dans le martyrologe Romain , & nom ne voyant 

fa mere avait fi long- temps gardée dam fin mariage. — --*♦ — ^ *~ ----- - — J — - f - 

& la renvoya de cette forte. Hombeline étam retournée 
chez, elle , fuivit exaBement ce que le Saim lui avait 
preferit, & fa converfion fut un fujet d'itonnement & 
Annal, ci- d'édification pour tout le monde. Chacun étoit furpris de 
* erc * voir une jeune dame d'une telle condition & fi délicate. 

changer fis habits & fa manière de vivre , mener une vit 
folitaire au milieu du fiecle , veiller, jeûner, prier & fi 
un. t. 4 . «/?. feparer emieremtm du monde. Elle viquit deux ans de. 

%<t. J i r ... r .... r. : r^:.r.:- *A- 



dft f. 

11x4, 



pas qu'on ait fait aucune démarche pour procéder a fa 
canonisation filon les formes & les filemitez. établies 
dans PEglifi , & employées pour confacrer la mémoi- 
re de faim Bernard & des autres Saints du fiecle oit elle 
u vécu. 

R % H V O T. 

Saint Sidqinb , dit Apollinaire, évêque 



cette forte avec fin mary , qui en parut fatisfait , & qui ^ d'Auvergne , mort le xxi d'aouft, Se honoré en 



en rendit grâces à Dieu. L'ayam enfuitt affranchie lui- 
mime du joug du mariage filon la difiipline de PEgli- 

fi , il confimit qu'elle fi donnaft entièrement au fervict 

0e Dieu. 

Dès que Hombeline fi vit dans la liberté qu'elle 
euhaitoit , elle alla fi retirer dam U monajlere de Bil- 
lette fondé au diocèfi de Langres , & y embraffa la vie 
rtligieufe. Elle y paffa U refte de fes jours dam la pé- 
nitence , & s'y éleva par P abondance des grâces du 
tiel à un fi haut poim de faimeté que fa pieté la ren- 
dit beaucoup plut parfait emem la fieur de faim Ber- 
nard & de fes autres frères que ri avait fait la naijfan- 
Souvent elle paffiit la nuit a réciter des pfeaumes 



ce jour dans fon pais, 
du même mois. 



ni. 

* Fiuce. 




Voyez cy- après au xxiii 



XXII JOUR D'AOUST. 



ce. 



& à méditer fur la pajfion de Jefitt-Chrift : lors qu'elle 
fe trouvait accablée du fommeil elle repofoit fur de fim- C 
pies ois qui faifiiem fin lit. Elle paroijfoit toujours la 
première & la plus ardente aux travaux de la maifon 
'& aux exercices de t humilité. Elle véquit feizjt ou dix- 
feptam dam la difcipUm du monajlere -, & après avoir 
employé ce temps a purifier fon ame par Us aufteritez. 
de fa vie , parles larmes de la pénitence , & par le feu 
de C amour qu'elle avoit pour Jefiu - Chrift ,. elle arri- 
va heureufemem au terme qui dévoie la faire pajfer au 
repos éternel promis aux humbUs & aux véritables pé- 
nitent. 

Le prieur * de BiUette s'appercevam quelle dimi- 
nuait infinfibUmem de forces & de famé jugea qu'elle 
ri étoit pas éloignée de fa fin. Il en donna avis a faim 
Bernard qui prenant avec lui fis frères André & Ni- 
vard & quelques autres religieux partit aujft - tojl de 



ty fiécle. 
I. 



SAINT TI MOTHE*E% SAINT fflPPOLTTE, 
faim S TM P HO RIEN Martyrs, honore* 
d'un même culte fous une feule commémora- 
tion dans le bréviaire Romain. 

$. 1. S.T imothe'b, Martyr a Romi. 

NOus n'avons prefque aucune connoiffance des 
particularités de la vie Se de la mort de faine 
Timothe'e, dont le culte eft d'un établiflcment 
ttes- ancien dans l'églife Romaine. Le peu même 
que nous croyons en (avoir n'eft appuyé fur au- 
cun fondement folide. On dit qu'étant venu de la «m 
ville d'Antioche à Rome du temps de l'empereur jy^^ 
Maxence que les Romains .regardoient moins 
comme un maître légitime que comme un tyran , 
il fut arrêté après un an de prédication par l'or- 
dre du préfet Tarquin Perpenna -, & qu'après di- 
vers tourmens il eut la tête coupée vers l'an 311 



u 

ex tS. 



Clairvaux pour fi rendre auprès d'elle . & iafftfter jy Mais on ne trouve perfonne de ce nom dans la 



dans cette extrémité. On m peut affiz. exprimer quel 
U fut la joye qu'eut Hombeline en l'état ou elle fi trou- 
vait de pouvoir s'entretenir avec celui auquel après 
Dieu elle étoit redevabU de fa converfion , ni quelle fut 
la confolation qu'eut faim Bernard de voir la benedi- 
clion que Dieu avoit répandue fur Us film qu'il avoit 
pris du fidut de fa fieur. Il La trouva , non dam un 
bon lit , mais fur une méchame couche fort dure , com- 
me faifam prof effion de fuivre Jefiu - Chrift pauvre , & 
refolue de mourir dans le fein de la pénitence. Quoi que 
la maladie ïeuft déjà prefque toute confumée, & qu'el- 
le eufi par tout U corps une fueur froide qui la faifiit 
tourner à la mort , elle ne laijfoit pas de parler dis 
chofis fûmes & divines avec me liberté d'ejprit toute j 
entière. Après un entretien affix. long elle envoya Ber- 
nard repofir avec fes autres frères , qui la voyant fort 
tranquille m firent poim difficulté de lui obéir perfua- 
dez. qu'elle étoit beaucoup mieux. Il n'y eut qu'elle qui 
ne fut poim trompée : on rappella promptemem tout U 
monde pour affifier à fin paffage. Elle eut encore le 
loifir de remercier fin frère Bernard de fa charité, & 
finijfam par des a&iom de grâces a Dieu & des mar- 
ques de confiance en fa mfericorde , elle expira douce*. 
» ment. Sa mort qui arriva l'année 114.1 en la cinquan- 

L'an tiéme commencée de fin âge eft marquée au xxj jour 
II 41. d'aouft dam le meneloge de Citeaux & dam le marty- 



P- M*. 



fuite des préfets de la ville de Rome : & toute ' 
cette hiftoire n'a été tirée que des aâes de faint 
Silveftre dont la fuppofition eft publiquement re- 
connue. Ce qu'il y a de certain , eft qu'il étoit im.f. i«t 
déjà honoré d'un culte célèbre à Rome dès le 
milieu du quatrième fiecle. Sa fefte eft marquée 
au xxii d'aouft dans l'ancien calendrier de cette 
églife drelTé fous le pape Libère où l'on nous ap- 
prend que fon tombeau étoit fur le chemin d'Of- 
tie , & où l'on voit par les anciens martyrolo- rUmt+m. 
ges du nom de faint Jérôme qu'il y avoit même 
un cémetiere de fon nom. Ce culte a toujours Gr t- 
continué depuis , comme il paroît par les facra- £7. f>m f. 
mentaires Se les calendriers des ficelés fuivans. »«* 
Il s'eft étendu en Afrique dès le cinquième fié- 
cle ; & dans l'ancien calendrier de l'églife de Car- 
tilage (à refte eft marquée au mois d'aouft après 
celle des martyrs de la Mafie blanche qui fe célé- 
brait apparemment le xvi 11 d'aouft , après celle M*. *<*. 
même de faint Quadrat qui fe faifoit le xxi du mê- j*^' 
me mois , mais avant celle de faint Genès le co- *. <°- Sfuà. 
medien qui s'y faifoit le xxv. Il a parlé même en K<Um 
France dès le temps de Charlemagne avec le rie 
& la liturgie Romaine que ce prince y fit rece- 
voir. La plufparc des martyrologes depuis celui 
de Bede rapportent l'extrait de fon hiftoire, mais 

tiré 
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p<p?' fnHt ' tir ^ ^ es ^ auX a ^ eS ^ ^' nt ^^ ve ^ ce * Son c< >rps A qu'il avoit eu Origene d'Alexandrie au ndnïbr* 



Thrtm. fé£. 
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de Ces auditeurs ; & rien n'eft plus propire à noits> 
le perfuader que fes ouvrages qui (ont cous écrits 
en grec. Ces ouvrages qui ont tervi de fondement 
à la haute réputation qu'il avoit acquife dans tou* 
te l'antiquité ecclefiaftique , font prefque les feule* 
actions de fa vie dont la connoiflance nous foie 
demeurée. C'eft. ce qui nous oblige d'en dise quel- 

3ue chofe , quoy qu'il ne foit pas de nôtre detfèir* 
e reprefenter ky les Saints qui ont été fçavana 
comme des écrivains ecclefiaftiques. Saint Jérôme h in. tf. Sa* 
qui qualifie faine Hippolyte' tres-éloquent perfon» 
nage, allègue fes écrits pour faire voir que l'éru- 
dition des feiences profanes & de la philosophie 
humaine n'eft pas indigne d'un véritable theolo- 



àyant été tranfporté de l'endroit de (a (epuiture 
dans 1 eglife de faint Paul fur le chemin d'Oftie , 
a peut-être donné lieu à Terreur de ceux qui ont 
cru que c'étoit faint Timothée évèque d'Ephefe , 
difciple de cet apôtre dont on aurait apporté à 
Rome les reliques de la ville de Conftantinople 
où on les avoit portées de celle d'Ephefe fous l'em- 
pereur Confiance. Mais pour ruiner cette erreur 
qui eft fort ancienne d'ailleurs , il fuffir de remar- 
quer qu'avant que le corps de faint Timothée dif- 
ciple de faint Paul fuft à Conftantinople, ce qui 
n'arriva qu'en 35$, celui de nôtre faint martyr 
étoit déjà honoré à Rome, & repofoit encore fur 
le chemin d'Oftie , comme le marque le calendrier 

de Tan 354. Il n'eft pas moins hors d'apparence q gien. Leftile Se les manières en ont été eftimea Phtt.nj. 
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de fou tenir que nôtre Saint fait le même qu'un 
faint Timothée martyr que l'on met au fécond 
fiecle , que l'on fait fans ration frète de fainte 
Praxede , & dont on débite aufli diverfes fables. 
Nous devons donc nous contenter de remarquer 
icy que le martyr Timothée dont l'Eglife honore la 
mémoire le xxn d'aouft eft du nombre des Saints 
les plus connus par leur culte , & les plus incon- 
nus par l'hiftoire de leur vie. On prétend que 
fon corps fe conferve encore aujourd'huy dans Tc- 
glife de faint Paul fous l'autel de feinte Brigide à 
Rome. 
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par les meilleurs Juges, quoy qu'il n'euft pas cru 
devoir jamais s'afiujcttir aux loix de la politeflê 
Attique, Mais ces qualitex font peu confiderables 
auprès de celles qui ont porté les anciens Pères à le 
regarder comme l'un des plus ridelles témoins de 
la Vérité , un organe du faint Efprit, un tres-grand THUm. t. j> 
Se tres-facré docteur de la loy de Jefus-Chrift » *' 
une de ces fontaines fpirituelles par- le moyen 
defquelles Dieu répand la (burce de fes lumières 
fur ion Eglife. 

Il compofa divers ouvrages fur l'Ecriture fain* I L 
te : Se ce fut principalement par la vue du grand 
fuccès qu'ils eurent , Se des applaudiflèmens qu'on 
§. ». S T Hippolyte , Evbsqub et Martyr., £ leur donna dans le monde, qu'Ambroife homme wfcr.w. M. 
Docteur de l'Eglise. riche dans Alexandrie excita Origene à entre-" - *' 

prendre un femblable travail. Hippolyte fit auffl 
divers traitez finguliers dont on peut voir les fu- 
jerts dans les livres de ceux qui ont recueilli les 
auteurs ecclefiaftiques pour nous donner la con- 
noiflance de leurs ouvrages. Ils nous ont raflem- 
blé avec beaucoup de foin ce qui en avoit été re- 
marqué par Eufebe, faint Jérôme, Theodoret, & EB yj, t . cib . 
d'antres anciens. Les uns Se les autres femblent 
avoir imité en quelque forte le eele Se la prudence 
de faint Alexandre evêque de Jcrufalem mai tyrifé 
fous l'empereur Dece , lors que ce Saint prit 
le foin de recueillir dans la bibliothèque qu'il 
dreflà tous les écrits , & même toutes les let- 
tres de faint Hippolyte qu'il put recouvrer. Ces 
ouvrages étoient fi eftimez, qu'on en gravoit des 
liftes fur le marbre pour en conferver au moins 
les titres à la pofterité. Mais toute cette précau 
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Saint Hippolyte à qui l'on donne depuis quel- 
ne temps le furnom de Gnutd pour le diftinguer 
les autres faints martyrs de même nom , & qui 
eft fans contredit le plus célèbre dans l'hiftoire de 
l'Eglife , parut particulièrement fous le règne de 
l'empereur Alexandre Severe qui commença Tan 
2iz & finit en 135. C'eft ce qui rend peu proba- 
ble l'opinion de quelques anciens qui l'ont cru 
difciple des Apôtres. On ne fçait quel fut fon 
pais ni fa famille , Se Ton ne voit pas ce qui a 
porté faint Jérôme à lui donner la qualité de lèna- 
teur Romain. Il eut pour maître faint Irenée difci- 
ple de faint Poly carpe venu d'Afie dans les Gaules» 
Se fait enfuite evêque de Lyon : & quelques-uns q 
fe font perfuadé qu'il paflà depuis dans l'école de 
faint Clément d'Alexandrie. Il fut élevé à Tépifco- 
pat , mais perfonne ne peut fe vanter jufqu'icv 
d'avoir fçu où étoit fon fiége. Le pape Gelafe 
qui vivoit fur la fin du cinquième fiecle le qua- 
lifie métropolitajn d'Arabie 1 Se quelques moder- 
nes * ont conjecturé de là & de ce qu'Eufebe le 
joint à Berylle évêque de Boftra* en Arabie, qu'il 
étoit évêque d'Adane ou Aden qu'ils croyent avoir 
été nommé aufli le Port des Romains à caufe du 
commerce que ceux-cy avoient en ce lieu avec les 
Arabes. Divers Grecs pofterieurs à Gelafe l'ont 
fait évêque de Porto près d'Oftie à quatre petites 
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don n'a pu empêcher que le malheur des remets 
ne nous les ait fait perdre prefque tous durant Too- 
feurité que l'ignorance caufée par les inondations 
des barbares fin tous les endroits de la chrétienté 
répandit dans les écoles ecclefiaftiques. Entre ceux 
qui ont commencé à reparaître à nos yeux après 
une fi longue tempête Se un naufrage fi gênerai , 
on peut compter Ion cycle pajid qui faifoit partie 
de l'un des deux livres qu'il avoit compofez fur 
la Pafque avec une chronologie qui le précedoit 
St que nôtre Saint avoit conduite d'année en an* 



lieues de Rome. Mais il y a encore moins d'ap- E née jufqu'au commencement du règne d'Alexan- 
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parence à ce fentiment qu'à celui- de Gelafe qui eft 
infoutenable d'ailleurs : Se puifque faint Jérôme 
témoigne qu'après toutes fes recherches il n'a rien 
pu découvrir fur cela , Se qu'Eufebe même qui 
eft par tout fort exact à fpecifier les lieux des 
fiéges épifeopaux lors qu'il les a fçus , n'a rien 
marqué de celui -cy lors qu'il en avoit occafion, 
nous ne pouvons gueres efperer d'apprendre ce 
qu'ils ont ignoré malgré eux. On a tu jet feule- 
ment de conjecturer qu'il étoit évêque dans l'O- 
rient plutoft qu'en Occident , parce qu'il a dit 
«in. fifr. dans une de fes homélies à la louange du Sauveur 



dre Severe. Ce cycle qui étoit de feize ans & qui b»^- 0<'> 
a fait depuis ouverture à Eufebe pour en compo- 1? " 
fer un de dix-neuf, ne nous étoit plus connu que hut. -vit. m, 
de nom lors qu'on le vit comme renaître vers le 
milieu du feiziéme fiecle. Ce fut Tan 1551 que, 
comme on fouilloit près de Rome dans les mazu- 
res d'une ancienne eglife de faint Hippolyte prê- 
tre du clergé Romain martyrifé à Porto , comme 
nous l'avons rapporté au xm de ce mois fur le 
chemin de Tivoli du côté de faint Laurent , on 
trouva une ftatue de marbre affile dans une chaire 
de même, aux deux côtez de laquelle il y avoit 

x iij deux 
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deux tables auffi de marbre où étoient gravez en A p ar 1" chevaux , il dit que celui- cy fut jerté dans 

Bncfew. far. lettres grecques des cycles de feize ans , les qua- une forte ou un puits plein d'eau , & met le jour 

CàvMU.t** torziémes dé lune d'un côté, les dominicales de de fon martyre au xxu d'aouft. En quoy il paraît 

f. ift . l'autre *, qui commençoienr à la première année qu'il le confond encore avec un autre roue différent 

d'Alexandre , qui étoit de Jefus- Chrift l'an 212 ; qui eft fans doute celui dont parlent les martyrolo- 

& qui étant redoublez fept fois, regloient la gesdu nom de faim Jérôme au xxi d'aouft. Car on F/ "" ■ P- 

fefte de Pafques . pour cent douze ans jufqu'en croit que le vray jour du martyre ou de la fefte de ^ '" 7 

333. Quoique le nom de faint Hippolyte ne pa- nôtre laint Evêque eft le xxtx ou lexxx de janvier ; ' 0i 7- 

suft point fur un fi rare monument de l'antiquité que le xxu d'aouft eft celui d'un faint Hippolyte 

chrétienne , on ne douta point que ce ne fuit fa J ~ " J ~ ~ 1 ' '" 

ftatue & fon cycle pafcal , fur tout lors qu'on vit 
à côté une table des titres de quelques ouvrages 
qui étoient certainement de lui. Le cardinal Mar- 
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noyé près de Porto dans la mer de Tofcanejque 
le x« 1 d'aouft eft celui du faint Prêtre de Rome au- - 
tcefois Novatien , qui fut traîné Se déchiré par f /w. t . Jtt , 
les chevaux entre Oftic & Porto : & Ton compte 
cel Gervin qui fut pape depuis , rît tranfporter la encore cinq ou fix autres faints martyrs du nom 
ftatue avec tout ce qui l'accompagnoit dans la bi- d'Hippolyte , tant â Rome qu'à Porto en divers 
feliotheque du Vatican où elle fait encore aujour- & jours de l'année. Au refte Adon& Ufuard ne par- ui>,v[. 
j.l.... i„, -t.: — j- •- -.~:-r..i jgjjf point de nôtre faint Evêque Se dofteur de 

l'Egltfe , mais ils font mention le premier au xxi n> 
le fccond au xxi 1 d'aouft d'un faint Hippolyte mar- 
tyrifé avec quelques compagnons à Porto lâns lui 
donner la qualité d'éveque. 



d'huy l'un des principaux objets de la curiofité 
des fçavans. 

Outre ce cycle qui fut depuis publié en grec 
pat Gruter parmi les inferiptions, puis expliqué 
par Scaliger , Se enfuite mis en latin avec de nou- 
velles explications par le P. Bûcher , on a encore 
donné dans ces derniers temps quelques traitez 
nouveaux & divers fragmens d'ouvrages attribuez 
à nôtre Saint , mais dont nous biffons volontiers 
l'examen aux critiques qui s'y trouvent affez par- 
tagez & pour la propriété du ftile Se pour l'exa- 
ûitude des dogmes. Il nous fuffit de remarquer 
ue faint Hippolyte après avoir travaillé en tant 
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Symfhorien que le peuple prononce Si- 
phtritn, Se que nous aurions place au premier rang 
de ce jour , tant pour fon antiquité que pour la 
folennité de fon culte fi nous n'avions voulu fui- 



I. 



e manières pour l'inftruction des ridelles & pour - vre l'ordre du bréviaire Romain, eft regardé avec 

. MC J : I J. ' V* J. iC !».._ J 1 ° -Il rt. 



la défenfe des veritez orthodoxes contre toutes 
fortes d'heretiques , eut encore le bonheur de ren- 
dre témoignage public à Jefus -Chrift devant les 
_. pàyens , & de terminer la confeifion genereufe 
Vers l'an qu'il en fit par la gloire du martyre. Quelques-uns 



croyent qu'il fouffrit la mort vers l'an 135 dans la 
perfecution de l'empereur Maximin I , qui atta- 
quoit ptincipalement les chefs de l'Egliie Se les 
Xitt. f. Mt . perfonnes les plus diftinguées. Auffi faint Jérôme 



beaucoup de raifon, comme l'un des plus illuftres T*tn. 1. 1. 
martyrs que la France ait donnez à l'Egliie. Il étoit «• 
fils d'un homme qualifié de la ville d'Autun nom» 
mé Faufte qui le fit baptifer, dit -on, par faint 
Bénigne & (aine Andocne apôtres du païs dont . w . . 
il étoit l'hôte, Se qui eut grand foin de l'élever j^f.^.^'. 
fur leurs inftructions dans la doctrine Se la pieté 
chrétienne. Cesfaintes femencesproduifirent bien- 
toft des fruits qui le rendirent l'objet de l'eftime 
nous le tepre(énte-t-il comme plus ancien qu'Ori- & de l'admitation de tous les gens de bien. Il 
gene. D'autres croyent qu'il a pu durer jufqu'en joignoit à une (implicite difercte une fageffe toute 
250 , perfuadez que fon exhortation à Séverine celefte : Se (e tenant toûjours ferme dans les voyes t- '»■ dé- 
marquée parmi fes œuvres étoit pout l'impératrice étroites de la vertu, il regloit tellement toutes fes 
Sevete femme de l'empereur Philippesquinecom- actions, Se veilloit fi bien fur toute fa conduite , 
mença à régner qu'en 244 :& il n'aura pu être mort qu'il évita heureufement tous les écueils où vont 
Ipiph.Ur.v plutoft, fi faint Epiphane a eu raifon de dire que donner tous ceux qui fc laiffent aller aux char- 
tes hérétiques Noëtiens contre lefquels il a écrit D me$ trompeurs du monde. La ville d'Autun étoit 
ne commencèrent à paroîcre que fous Philippes. une des plus anciennes & des plus illuftres des Gau- 
On n'eft pas mieux informé du lieu que du temps les , mais en même temps des plus fuperftitieufes 
de (à mort : mais perfonne ne lui a jamais con- & des plus attachées au culte des démons. On 
tefté la qualité de mattyr que lui donnent toû- y adoroit principalement Cybele , Apollon Se 
jours faint Jérôme , Theodoret Se la plufpart des Diane. Il y avoit un Jour célèbre dans l'année 
autres anciens qui ont parlé de lui. Les Grecs ho- auquel le peuple s'affembloit pour la folennité 
norent fa mémoire fur la fin du mois de janvier , profane de Cybele que l'on appelloit la mere des 
Mtml. éf. Se ils ont marqué fon nom tantoft au xxix, tan- dieux, & où 'on portoit fa ftatue en proceffion 
B»u. tj. jm. to ft au xxx d c ce mo j s da ns | eurs menologes ; mais- avec grande pompe dans un chariot fuperbemenc 
1. 1, ils confondent fon hiftoire avec celle du prêtre Ro- paré : ce qui te pratiquoit encore fort avant dans 
main du même nom martyr de Porto. Les marty- le quatrième fiecle , comme nous l'avons remar- 
rologes du nom de faint Jérôme le mettent auffi que dans la vie de faint Simplice évêque de la 
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en ces deux differens jours de janvier, le quali- E ville. Symphorien voyant pafier la proceffion qui 
fiant évêque de l'églife primitive ou de l'antiquité étoit compofée d'une foule de monde incroyable 



CiUfnim. 
ftrrtrhit. 



au xxix ï & defignant au xxx la ville d'Antioche 
comme le lieu de fon martyte. Ce qui fait juger 
qu'il pourroit bien avoir été évêque de quelque 
petite ville de Syrie. D'autres Latins, mais très- 
modernes le marquent auffi au xxix janvier , ajou- 
tant qu'il fut noyé dans la mer avec fes Compa- 
gnons fous l'empereur Claude. Baronius fuivant 
le martyrologe Romain confond nôtre Saint avec 
celui de Porto dont il ne fait qu'un. Mais le dis- 
tinguant d'avec celui du xm d'aouft qu'il fuppofe 
avoir été converti par (àint Laurent, Se traîné 



ne put s'empêcher d'en marquer (à douleur, Se 
d'en parler avec beaucoup de mépris. On voulut 
le preffer d'adorer la ftatue comme les autres: 
mais on ne put l'y obliger. Il fut arrêté comme 
un feditieux , & prefenté i Heracle confulaire ou 
gouverneur du païs qui éroit alors à Autun occu- 

!>é à ta recherche des Chrétiens. Ce juge tenant 
a (eance lui demanda fon nom Se fa profeffion : 
& fur ce cju'il fe déclarait chrétien fi ouvertement 
il crut qu il avoit échappé aux commiffaires de 
la perfecution, parce que ce nom n'étoit pas com- 
mun 
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mun parmi les Romams. Il lui demanda pour- A tun fit bâtir vers le milieu d» cinquième fiecle uué Gr. tm. bé 

eglile magnifique en ton honneur auprès dé cé • x * *** 
tombeau : & Dieu continua d'y opérer les mec- 
Veilles & les faveurs qu'il accordait aux hommes 
en confideration de km faint martyr , fur tout 
depuis que l'on y eut ttanfporté foa corps. Cette 
eglife devenue célèbre par le cuite du Saint fut 
accompagnée d'un monaftere dans le fîxiéme fiecle : 
& nous avons vû que (aine Germain en fut abbé «* xxvtf 
avant que d'être évêque de Paris-. Cette abbaïe 
a été depuis réduite en un prieuré conventuel de 
l'ordre de faint Auguftin qui fubfifte encore au- 
jourd'hui. Saint Germain transporta avec lui le 
culte de faint Symphorien à Paris, Se fit bâtir Une 
chapelle au bas de la nef de 1 eglife de l'abbaïe dô 
faint Vincent où il voulut lui-même être enterré* 
C'eft celle que l'on voit encore à l'entrée. de la 
grande églife de faint Germain, des Ptez for la 
droite Se hors d'oeuvre. On a vû depuis beaucoup *«;„. p. «». 
* d'autres églifes encore Se quelques monafteres bâtis TiUtm - F- 
fous le nom de faint Symphorien en divers en- 
droits du royaume. Sa fefte eft marquée au xxit 
d'aouft dans les anciens martyrologes du nom de 
faint Jérôme , dans celui de Bede s dans ceux du 
\x fiecle , Se dans les fuivans. Elle n'a été nulle Gr - Tm - 
part plus célèbre, hors la ville & le diocèfe d'Au- ,0 ' 
tun, que dans Tours où elle avoit une vigile fo- 
lennelle inftituée par faint Perpet ou Perpétue évê- 



3uoy il refufoit d'adorer l'image de la mere des 
ieux i » Je viens de vous en dire la taifon,répondit 
*> Symphorien j c'eft que je fuis chrétien. J'adore 
» le vray Dieu qui règne dans le ciel : mais pour 
» l'idole du démon dont vous me parlez , je la bri- 
« feray à coups de marteau, fi vous voulez me te 
m permettre. Le juge choqué de fà réponfe , dit 
qu il ne fe contentoit pas d'être facrilege , qu'il vou- 
loir encore être rebelle. Il demanda aux officiers 
s'il étoit citoyen de la ville : ils lui dirent qu'ouy , 
& d'une famille noble. Alors il dit à Symphorien 
» Vous avez voulu vous divertir, & je vois que 
m vous vous flatez de vôtre aaifiance : peut-être ne 
» fçavez-vous pas l'ordonnance des Empereurs; 
Ë«/»i. I. j. ** qu'un officier en faÛè la lecture. C'étoit appa- 
*. ». f. remment l'édit que l'empereur Marc-Aurele avoit " 
envoyé l'an 177 touchant les martyrs de Lyon dont 
nous avons rapporté l'hiftoire au fécond jour] de 
juin. On lut l'ordonnance , & le juge s'adrefiant â 
Symphorien lui dit » Q|£avez-vous à répondre à 
» cela } Pouvons-nous renverfer les loix des prin- 
*> ces î II y a deux chefs d'aceufation contre vous, 
» celui du facrilege envers les dieux , Se celui de 
» rébellion à la loy. Symphorien (ans s'ébranlec 
lui fit cormoîcre la réfolution où il étoit- de demeu- 
rer fidelle â Dieu , Se l'éloignement qu'il avoit 
pour le culte de l'idole qu'on vouloir lui faire ado- 



p- 



ter. Le juge le fit battre de verges par fes li&eurs que de cette ville vers l'an 4*5. On voit dans un *W fi*. 
Se l'envoya en prifon. " — • 

1 1» Quelques jours après il le fit amener , Se le 
croyant affbibli par tout ce qu'il avoit fouffert , 
il lui propofa de facrifiec pour être remis en li- 
berté , ajoutant que s'il vouloit fervir les dieux 
il recevront un prefent confiderable du trefor pu- 
blic , avec une charge Se les honneurs de la mi» 
lice. La réponfe que fit Symphorien aux propo- 
rtions du gouverneur marquoit combien il étoit 

Îietfuadé de la vanité des honneurs & des richef- 
es de la terre, Se avec' quelle foy il en attendoit 
de plus folides dans le ciel de la part du Dieu qu'il 
fervoir. Il déclara avec encore plus de zele qu'au» 
paravant qu'il déteftoit avec -horreur les extrava- 
gantes Se cruelles fuperftitions du culte de Cybele 
Se des autres démons. De forte que le juge irrité 



ancien facramentaire ou miffel de France obfervé m«4. lit Gait. 
^ fous la première race de nos rois un office pour la i- «• «j- r- 
méfie de faint Symphorien où l'on trouve diverfes lf °* 
particularitez de fon hiftoire , fur tout la genereu- 
fe exhortation de fa mere , qui ne peuvent avoir 
été prîtes que des actes que nous avons fuivis, Se 
qui font les mêmes que faint Grégoire de Tours 
avoit lûs. Cet auteur rapporte en quelques en- Gr. Tm. gu 
droits de fes. ouvrages divers effets miraculeux de c G °f- '• ' 7 - 
lapuifTancede Dieu en fa faveur. On veut que foa /. Z'&ïïjX. 
corps ait été tranfporté dans la fuite des temps à «£•.. \ 
Creil petite ville du diocèfe de Beauvais fur la **£iïL' f . 
rivière d'Oyfe :& l'on ajoute qu'en 1567 les Hu? '• 

Îjuenots ayant furpris la ville forcèrent l eglife coL- gUl'STx-. 
egiale de faint Evremond où, il avoit été dépofé, 
qu'ils pillèrent fachafiè& celle de faint Evremond» 



Vers l'an du mé P ris <l u ' il faili5it de P"> m Çfl« & de fes qu 'ii s brûlèrent les os de l'un & de l'autre j & qu'ds 
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dieux lui prononça une fentence de mort & le 
condamna â avoir la tête coupée. Comme on le 
menoit hors de la ville pour être exécuté au lieu 
ordinaire du fupplice , fa mere lui crioit de deffus 
la muraille pour l'encourager » Mon fils , fouve- 
» nez- vous du Dieu vivant ; armez-vous de con- 
» fiance Se de force ; élevez vôtre cœur en haut , 
» SC regardez celui qui règne dans le ciel. On ne 
m vous ôte point la vie, on ne fait que vous la 
» changer en mieux. O n vous conduit à un bon- 
w heur éternel. Le chemin eft étroit & difficile , 
» mais il eft court. Symphorien animé par les dif- 
cours de fa mere , pleins de feu & d'une tendtefft 
toute fpirituelle, confomma fon fàcr-ifice avec beau- YYïTT TntT R fV A C\ 1 1 C 
coup de courage Se de joye. Après qu'il eutété exe- E ^^^11 JUUK LJ ft. \J \J à l k 
cute , des perlonnes de pieté allèrent fecretement , - -■■ 



en jetteront les cendres au vent. C'eft néanmoins 
ce que quelques-uns veulent n'entendre que d'une 
partie des reliques de faint €^tnphorien , préten- 
dant que tout le corps n'avoir pas été porté i 
Creil , Se qu'il s'en voit encore quelques parcelles 
dans 1 eglife de faint Symphorien à Paris , qui eft <?;, 
l'une des paroiffes de la Cité, & peut-être en d'au» 
très endroits. 



•rj.c<d. 78S. 




enlever fon corps, Se l'enterrèrent dans une petits 
cellule proche d'une fonraine qui étoit hors du 
champ public appartenant aux communes , Si 
deftiné aux exercices. Son tombeau n'avoir rien 
à l'extérieur qui fûft propre à y attirer le monde : 
mais la vertu divine- qui s'y fit fentir par divers 
miracles obligea bien - toft les pàyens mêmes à le 
refpeéker. Les fidelles y allèrent honorer (à met- 
moire , Se reclamer fon interceffion auprès de Dieu. 
Le prêtre Euphrone qui fut depuis évêque d'Au* 



S AI NT P H I LI P P ES S EN 1X1% 
^tuteur de l'ordre dis Sémites. 



xru 



fiech 



PHitiPB es dont le culte a été établi de pré* 
cepre en ces deonieres années par tout où l'on 

fuit le rit Romain , étoit de la ville de Florence «4 
enTofcane, Se de la famille des Btmà qui étoit 
noble Sx confiderée dans le païs. Son père Jac- ™* 
qt^cs Se Ca. mere Albande veillèrent awee gpand 

foin 
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"foin à la confervation de Ton innocence dans l é- A 
ducation qu'ils lui procurèrent. Après lai avoir 
-faic faire (es études d'humanitez dans (on pais* 
^Is l'envoyèrent à Paris où il prit les leçons de l'é- 
cole de médecine. De là il retourna en Italie -, 
Se alla continuer encore l'étude de médecine dans 
i'Univerficé de Padoue OÙ il prit le bonnet de 
docteur. Etant revenu à Florence il fe mit à dé- 
libérer fur le choix de l'état qu'il devoit embrafler» 
Occupé de ces penfées il entra un jeudi de l'octa- 
ve de Pafques dans la chapelle des confrères de 
l'Annonciade , autrement des Serviteurs de Ma- 
rie, c'eft à dire de la fainte Vierge , pour entendre 
ja. s. it. la mefTe. Comme on lifbit l'épitre du jour qui con- 
tient l'hiftoire de la converfion Se du baptême de 
l'Eunuque de la reine d'Ethiopie , il fut frappé ? 
de ces paroles que le faint Efprit dit au diacre Phi- 
lippes , Avancez. , approche^- vont de ce chariot. Il 
les prit pour lui , & il en eut l'imagination fi rem- 
plie pendant tout le refte de la journée qu'il ne 
manqua point d'y rêver en fonge la nuit fuivante. 
Il crut fe voir dans une campagne vafte Se deferte 
où il n'appercevoit de tous cotez que des épines , 
des cailloux, des pointes de rochers , de la fange, 
des bêtes venimeufes , Se des pièges tendus pat 
tout. Dans la trifte & perilleufe ficuation où il fe 
trouvoit il cria de toute fa force , mais fans s'éveil- 
ler , comme s'il euft voulu appeller Dieu à fon fe- 
cours. Alors il entendit ou crut entendre une voix 
d'enhaut qui lui repetoit les mêmes mots qu'il q 
avoit entendus à l'églife, & qui l'appellant par fon 
nom lui dit d'avancer Se de s'approcher du cha- 
riot. Il vit en même temps un chariot où la fainte 
Vierge lui paroifloit aflîfe, & environnée d'anges 
Se de bienheureux : Se il lui fembla qu'eHe lui or- 
donnoit d'entrer dans cette compagnie en lui pre- 
fentant l'habit noir que porroient les confrères de 
l'Annonciade dans l'églife defquels il .avoir enten- 
du la mefle. L'impreffion que fit en lui cette vifion 
Je fit retourner des le lendemain à l'églife de ces 
eonfreres qui n'étoit encore qu'une chapelle avec- 
un hofpice. C'ctoit comme fa première filiation 
Je leur nouvel ordre établi fur le mont Senere à 
trois lieues de la ville de Florence, où fept mar- 
chands du lieu s'étoient retirez par dévotion & y 
fervoient Dieu en communauté depuis peu d'an- D 
nées fous la protection de la fainte Vierge dont ils 
fe qualifioient ferviteurs ou freres-fervans. Philip- 
pes s'adrefla au princJjfed d'entr'eux nommé Bonfils 
.de Monaldis à qui les autres s'étoient fournis corn- 



L'an me à leur fuperieur , & qui réfidoit plus ordinaire 

1247. raent ^ ans ' a m3 ^ on ^ e Fl° rence ' Il demanda d'è- 
' tre aflbcié à la compagnie parmi les laïques , & il y 
fut reçu fans delay. 
1 1. Comme on le croyoit fans lettres Se fans étu- 
de , on l'envoya au mont Senere pour l'occuper 
à des ouvrages de campagne. Ce département fa- 
vorifoit fort fon humilité & le deflein qu'il avoit 
de réduire fon corps en fervitude par les aufteri- 
tez de la pénitence. Auffi fe donna-t-il avec joye £ 
à tous les offices extérieurs & au travail des* mains : 
& il s'en acquitta avec autant de diligence & d'e- 
xactitude que s'il y euft été formé dès l'enfance. 
Son temps étoit néanmoins tellement partagé qu'il 
lui en reftoit toujours pour la méditation des my- 
fteres de nôtre foy Se des veritez du falut. Il Ce 
retiroit pour ce fujet dans une petite caverne qui 
étoit derrière l'églife de la montagne : Se il s'y 
laidbit quelquefois tellement aller au tranfport de 
l'amour divin dont il bruloit , qu'il en oublioit 
le foin qu'il devoit prendre de fon corps. S'il y 
fongeoit eruuite , ce n'étoit le plus fouvent que 



pour le châtier rudement. Il croyoit devoir em- 
ployer le refte de fes jours à fe fandtifier dans cette 
obfcuriré , -lors que fes fuperiéurs ayant reconnu 
que fa vertu étoit accompagnée de beaucoup de 
lumières d'élprit > l'envoyèrent à Siène pour avoit 
l'infoection d'une nouvelle maifon de l'ordre qui 
s'y établiffoit. Il croyoit pouvoir s'y maintenir 
dans l'état de frère lay , & y vivre caché comme 
au mont Senere. Mais une conférence qu'il eut un 
jour avec deux religieux Dominicains le trahir. 
Ces pères accoutumez à la difpute l'àyant pou (13 
plus loin qu'il ne vouloit , reconnurent le grand 
talent de la (àgefle Se de la feience que fon humi- 
lité julques - là lui avoit fait fupprimer avec tant 
de foin, fls reprefenterenr aux directeurs de l'An»- 
nonciade le tort qu'ils fe faifoient de retenir cette 
lampe fous le boifleau : Se quelque inftance que 
Philippes leur euft faite pour les obliger à étouf- 
fer le fouvenir de ce qui s'étoit pafle dans leur 
conférence , ils en publièrent plus qu'il n'en fal- 
loir pour exciter les prêtres de fa congrégation à 
fe l'affocier. Ils envoyèrent à Rome pour obte* 
nir du Pape la permiffion de le faire promouvoir 
aux ordres facrez & de l'employer enfuite au mi* 
niftere ecclefiaftique. Il ne leur fut pas auffi facile 
d'avoir le confentement de Philippes , Se ils ne 
purent vaincre fa répugnance ni repondre aux rai- 
fons d'exclufion que lui fuggeroit fa modeftie , 
qu'en ufant de toute l'autorité qu'ils avoient ac- 
quife fur lui par les vœux de fon obéiflance. 
Philippes contraint de recevoir l'impofirion des 
mains n'oublia rien de ce qu'il crut le plus agréa- 
ble à Dieu pour tâcher d'attirer for lui toutes les 
grâces du faint Efprit attachées au facerdoce de 
Jefus-Cbnft. il les reçut avec tant d'abondance» 
que pour lui donner lieu de les répandre for les 
autres avec plus d'étendue & plus de fruit , on le fit 
paflèr par tous les degrez de fon ordre : & l'on ne 
fe donna point de repos qu'on ne l'euft mis à la 
tète. La capacité avec laquelle on lui vit exercer 
les fonctions de définiteur puis d'affiliant gêne- 
rai , le fit élire pour fuperieur gênerai de la con- L'an" 
gregation : & quoiqu'il ne fuit que le cinquième» ✓ 
lés grands fervices qu'il y rendit joints à la confi- 1 ' * 
deration particulière' de la fainteté de fa vie l'en 
firent regarder comme le fondateur. Il n'y avoit 
que quinze ans que les fondemens en étoient jet- 
tez quand il y étoit entré , Se les progrès qu'elle 
avoit faits depuis étoient encore foibles. Il ne s'é- 
toit point cru appellé de Dieu pour leur procu- 
rer l'accroiffement qui leur étoit neceflaire , juf- 

?[u'à ce qu'ayant vu l'inutilité des efforts qu'il avoit 
aits durant les premières années de fon generalat 
pour fe démettre de fa charge , il comprit enfin 
qu'il y avoit une volonté fuperieure à la fienne Se 
un ordre de la providence auquel il devoit fe fou- 
mettre. • 
Sa modeftie toujours vaincue jufques-là devint \ \ [. 
à la fin victorieufe en une rencontre éclatante où 
il eut à combattre les premières puifTances de 
l'Eglife. Les cardinaux alîèmblez à Viterbe après 
la mort du 'pape Clément IV , jetterent les yeux 
fur lui pour l'élever for le faint fiége. Philippes 
en fut averti allez toft pour les prévenir Se rom- 
pre leurs mefures. Il y avoit déjà plus de deux ans 
que duroit la vacance , & il étoit à craindre que 
l'impatience de finir un fi long Se fi ennuyeux con- 
clave ne les portait à des extrémitez préjudicia- 
bles à fa liberté. Il s'enfuit feerctement dans les 
montagnes du territoire de Siène accompagné d'un 
Religieux fidelle , Se il demeura cache dans des 
trous jufqu'à ce qu'il apprit que l'on avoit enfin 

donné 



Digitized by 



Google 



3)3 Saint Philippes Beniti. XXIÏI Aouft. jr* 



donné un nouveau pape à l'Eglife , qui fut Gre- 
■ t ' goire X , nommé le premier jour de feptembre de 
L'an l'an 1171. Ce qui avoit principalement excité les 
I17 1. cardinaux du conclave les mieux intentionnés 
pour le bien de l'Eglife à le choifir , étoit le bruit 
qu'on avoit répandu par toute la Tofcane d'un 
miracle qu'il avoit fait dans la guerifon d'un lé- 
preux en lui donnant fon habit dé delTous par 
aumône. L'élection du nouveau pape l'ayant mis 
hors d'apprehenfion , il revint à Florence plein 
d'une nouvelle ardeur pour travailler â la gloire 
de Dieu & au falut des hommes. Ceft à quoi il 
s'étoit préparé durant la folitude de fon aofence 
dans le defert des montagnes par Poraifon & par 
un jeûne continuel , n'ayant eu pour toute nour- 
riture pendant tout le temps de cette retraitte que 
des herbes fauvages & infipides arec de l'eau qu'il 
puifoit d'une mare qu'on a depuis appellée pour 
ce fujet les bains de faint Philippes. On les voie 
encore fur le mont appelle Montagnate , Se on 
leur attribue une vertu medecinalc dont on rap- 
porte la caufe au mérite de Ces prières. Il déclara 
a fon.retour que Dieu lui avoit tait connoître dans 
fa retraite qu'il devoit porter fon nom dans d'au- 
tres provinces & faire paiTer en même temps par- 
mi les étrangers la dévotion que l'on faifoit pro- 
fèflîon d'avoir dans fon ordre pour la feinte Vierge. 
Il ht établir un vicaire gênerai en (à place pour 
l'Italie , Se partir avec deux compagnons qu'il avoit 
choifis parmi Ces religieux , pour aller publier par 
tout les grandeurs de la mere de Dieu en pré- 
chant la pénitence. Il\int d'abord en France , où 
Ton vit divers fruits de fes prédications , principa- 
lement dans les villes d'Avignon > de Touloufe Se 
de Paris même. Il paflàde là* aux Païs-bas, en 
Frife, au duché de Saxe , puis dans la haute Alle- 
magne : & la pieté de quelques particuliers lui don- 
na moyen d'établir en divers endroits de nouvel- 
les maifons de fon ordre d'où l'on devoit tirer 
enfuite des ouvriers évangeliques pour entretenir 
fon ouvrage. 

I V. Après avoit* employé deux ans à cette grande 
million , il retourna en Italie , Se eflaya dans un 



A dations dé charité. Il avoit un talent tout particu- 
lier pour reconcilier les ennemis » accommoder les 
differens, appaifer les révoltes & les feditions ( 
pour remettre la paix dans les familles Se dans les 
villes qui étoient dans le trouble. Il en donna des 
marques endiverfes occafions importantes pendant 
les dix dernières années de (à vie. Il pacifia la ville 
de Piftoia qui étoit cruellement déchirée depuis 
long-temps par les factions des Guelphes Se des 
Gibellins , dont les premiers tenoient les interefts 
des Papes, les autres ceux des Empereurs. Il fut 
employé encore à un fcmblable accommodement 
pour la ville de Florence avec le cardinal (Jrfin lé- 
gat du faint fiége, protecteur de l'ordre des Ser- 
yites. Il alla aulfi - toft i Forli dans la Romagne L'ân 
B pour travailler à faire rentrer les habitans dans l'o- u8(. 
béiflànce du pape Mattin IV qu'ils refufoient de 
reconnoître. Les feditieux de fa ville qui entrete- 
noient les autres dans la révolte, y traverferent lé 
fuccès de fes négociations. Mais fon humilité f 
trouva de quoy fe fàtisfaire dans l'occafion qu'il 
eut de fourn ir une ignominie pour la caufe du vi- 
caire de Jefus-Chrift. Car les rebelles ne pouvant 
fupporter la véhémence de fes prédications , Ce 
jetterent fur lui , le dépouillèrent honteufemént» 
Se le fouettèrent par les carrefours de la ville. Ils 
le chaflerent enfuite Se lui interdirent le retour 
avec menace de le traiter encore plus indignement. 
La patience du Saint ne fut pourtant pas fans quel- 
C que fruit dans la ville : car elle contribua beaucoup 
à la converfion de l'un de ceux qui l'avoient frap- 
pé. Cet homme nommé Peregrin fut fi touché de 
repentir , qu'il choifit l'ordre même de nôrre Saint 
pour le lieu de la pénitence où il vouloit expier fa 
faute. 

Le B. Philippes jugeant fur la ruine de fes for- VV 
ces corporelles qu'il n'avoit plus beaucoup i vivre , 
aflembla pour la dernière fois fon chapitre gênera! 
à Hlorence où il prépara fes religieux à fa fépàra- 
rion , leur recommandant fur tout de garder en- 
tr'eux une union parfaite Se une exactitude invio- 
lable dans l'obfèrvance de la difeipline régulière. 



L'an chapitre gênerai qu'il fit aflèmbler i Borgo , de fe 
IZ74. faire décharger du fardeau du generalat. Mais bien 
loin d'être écouté , il fut condamné d'une voix 
commune à le porter jufqu'à la mort. Ceft ce qui 
l'obligea de fe rendre incelTamment à Lyon où 
fe tenoit le concile gênerai de toute l'Eglife de- 
puis le vu jour de may. Il y arriva aflèz toft pour 
y obtenir une audience dans laquelle il demanda 
l'approbation de fon Ordre & la confirmation de 
tout ce que fes prédeceflèurs Se lui avoient fait 
jufques la pour en conferver l'établi Sèment. L'af- 
(èmblée des Pères du concile jugeant de l'excel- 
lence de cette nouvelle compagnie par le mérite 
de fon chef, lui accorda volontiers fa demande. 
Ceft principalement pour cette raifon que le mar- 
tyrologe Romain a toujours donné a notre Saint 
la qualité d'inftituteur de l'ordre des Serviteurs 
de fainte Marie appeliez autrement Servîtes. Mais 
depuis la révifion qui en a été faite après (à cano- 
nizarion fous le pontificat de Clemerft X ,.on ne 
lui donne plus que le titre de Propagateur , pour 
ne pas laitier lieu de croire que cet Ordre n'au- 
roit trouvé fon origine que dans le fécond concile 
œcuménique de Lyon ou dans l'adminiftratibn de 
fon cinquième gênerai. Saint Philippes n'étoit pas 
tellement occupé du foin d'amplifier fon Ordre , 
qu'il ne ménageait encore une grande partie dé 
Ion temps pour travailler à la converfion des pé- 
cheurs par fes prédications & par diverses nego- 



Il les quitta enfuite leur difant dans le trifte adieu uSj» 
qu'il leur fit, que Dieu les reconnoîtroit pour fes 
enfans à l'amour qu'ils auraient pour lui , & à la 
D charité qu'ils auraient pour leurs frères. De Flo- 
rence il s'en alla tout languiflant à Siène , puis à 
Petoufeoù il reçut la bénédiction du papeHono- 
rius I V qui avoit fuccedé à Martin IV depuis le 
mois d'avril de l'an 1185. Après avoir obtenu de 
lui quelques privilèges nouveaux pour fon ordre * 
ii paflà ï Todi enOmbrié, dont les habitans for- 
tïrent au devant de lui avec des branches d'olivier 
pour le recevoir en cérémonie. Afin d'éviter" cet- 
te pompe il prit un détour de chemin dans lequel 
ri rencontra deux femmes de mauvàifé vie qui eu- 
rent l'effronterie de l'attaquer par dés in(ultes.Mai* • 
elles tombèrent enfuite dans les filets de la parole 
de Dieu qu'il leur annonça 5 la grâce dont Ces exhôr- 
E rations fe trouvèrent accompagnées eut tant de for- 
ce , qu'elle les fit renoncer à leurs défordres , Sé 
il eut la confolation avant que de mourir de les 
voir volontairement renfermées dans le monaftere 
de Carzola où elles vcquirent dans une pénitence 
de grande édification. Des qu'il fur entré dans la 
maifon de fon ordre à Todî , il alla droit à l'égli- 
fe, Se s'étant profterné devant l'autel de la fainte 
Vierge , il dit à haute voix ces paroles de David t 
Ceft id le Heu de mon repos pour jamais. Quelque p t- '»«• *• »v 
befoin qu'il euft de manger & derepofer, il y pafla 
la nuit en oraifon. Le lendemain il monta en chaire 
dès le matin , fit un fermon fort touchant fur la 

Z 'gloire 



Digitized by 



Google 



m Saint Philippes Beniti. XXIII Aouft. 

de 



Aun. Server 
». I' 4. t. u. 



gloire des Saines. La fièvre le prie le jour 
ï Aflompcion qui fuivoit de près. 11 pafla route 
l'octave dans des fencimens admirables de compon- 
ction , & ne cefla d'y exciter Tes frères par de fré- 
quentes exhortations. Ayant reçu le faint viatique , 
uir la fin il tomba en défaillance pendant qu'on lui 
-recitoit les prières qui fui vent les litanies des Saints. 
On le crut mort durant près de trois heures. Etant 
revenu il dit à fes religieux qu'il venoit de foutenir 
un grand combat où le démon lui reprefentant tous 
les péchez de fà vie , s'étoit efforcé- de le faire tom- 
ber dans le defefpoir : mais que Jefus-Chrift folli- 
cité par la tainte Vierge fa mere lui avoit rendu le 
calme avec l'efperance. U finit fon difeours en de- 
mandant/â» livre. Comme on ne favoit lequel , on 



AUTRES SAINTS DU XXIII 
jour d' Aouft. 

/. SAINT THEONAS, E PES J>JJ B 
Alexandrie. 

THeonas fut choifi vers l'an i 81 pour gou- 
verner l'églife d'Alexandrie vacante par la 
mort de l'évêque faint Maxime : & il eft compté 
pour le feiziéme des eveques de cette ville en y 
comptenant 1 evangelifte laint Marc qui en avoit 
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lui en apporta de diverfes fortes, fans qu'on puft B été l'apôtre. Il honora fon miniftere par la pure 
Ui » n ""^" rr " r • '" Cn "'* rp n,, ' ,,n A " * n '" té de la vie , Se par la pratique de toutes fortes de 

vertus : Se fi l'on s'en rapporte au témoignage de 
quelques auteurs , on croira aifëment qu'il aura 
beaucoup fouffert même pour le nom de Jefus- 
Chrift. Ce qui fe doit peut-être entendre moins 
des dangers de quelque perfecution où fa vie au- 
roit été expofée , que des travaux qu'il a efluyez 
pour ramener les hérétiques à l'Eghfe ou conver- 
tir les pàyens qui reftoient dans Alexandrie. Il 
rendit fon clergé très - floriflânt par l'excellence 
des fujets dont il eut foin de le remplir. On y 
voyoit fur tout trois prêtres d'un rres 
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• Ubaioior. bien rencontrer, jufqu'à ce qu'un des frères 'qui 
le foutenoit dans fes bras voyant qu'il avoit la vue 
fixe fur un crucifix d'ivoire qu'il avoit prefque 
toujours eu à la main étant en fanté, s'avifa de dire 
que c'étoit le livre qu'il demandoit Se que c'étoit 
celui qu'il avoit étudié toute fa vie. Le Saint fit 
connoitre par un figne qu'il difoit vray , Se il mou- 
rut en l'embraftant le xxn jour du mois d aouft 
de l'an 12S5 , quiétoit un mercredi. 
VI. A peine le ferviteur de Dieu fut- il pafle , que 
l'on crut voir fur fon corps des marques de la gloi- 
re dont il venoit d'être couronné dans le ciel : Se 
on les prit pour des preuves de la fainteté de la vie 
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rare me- 

„ rite qui travailloient fous lui avec beaucoup de 

qu'il avoit menée fur la terre. On fut trois jours zele & de capacité. C'étoit faint Pierre Ç 1 ) qui 
entiers fans .pouvoir le mettre en terre à caufe de ^ lui fucceda dans l'épifcopat " " ' 

la foule du peuple qui y accourut. On eut foin de ' 
recueillir les miracles que Dieu opéra en fa faveur , 
Se qui continuèrent même encote après la transla- 
tion de Ces reliques faite en 1317. On s'en fervit 
comme de moyens propres à faire avancer fa cano- 
nization : & le pape Léon X permit en 1516 aux re- 
ligieux Servites de célébrer publiquement là fefte 
par tout leur ordre avec un office double qu# fit 
qu'on la fixa au xxm d'aouft parce que le xxn qui 
étoit le jour de fa mort fe trouve occupé de l'office 
de l'octave de l'Affomption. Le pape Paul V fit 
examiner fa vie par quatre cardinaux , il l'approu- 
va fuivant la difpofition où elle avoit été mile par 
Philippes Ferrari gênerai des Servites pour fervir 
de leçons à l'office , Se il permit que l'on fift la fefte q 
du iaint dans toutes les églifes de la ville & du ter- 
ritoire de Florence. Mais les affaires qu'il eut dans 
tout le temps de fon pontificat ne lui permirent pas 
d'exécuter le deftèin qu'avoit déjà eu Léon X de 
le canonizer , s'il n'euft été auffi arrêté par defem- 
blables empêchemens. L'affaire fut amenée par 
divers délais jufqu'au temps du pape Clément X 

3ui la termina enfin l'an 1*71. La fefte fut établie 
ans la fuite par toute l'Eglife d'office femidouble 
mais à la volonté des particuliers , jufqu'à ce qu'en 
1694 elle fut réglée d'office double & ordonnée 
de précepte par un décret du ix d'octobre. Tous 
ces délais de fa canonization n'ont pas empêché 



Se parvint à la cou- 
ronne du martyre ; faint Pierius ( a ) qui par fa 
doctrine mérita d'être appellé un fécond Origene , 
& faint Achillas ( 3 ) qui avoit alors la charge 
del' école des catechefes tenue avant lui par les 
plus grands hommes de l'églife d'Alexandrie , Se 
qui fut le fuccefleur de faint Pierre dans l'épif- 
copat. 

Saint Theonas après avoir conduit fon troupeau 
pendant l'efpace de plus de dix - huit ans avec 
toute la vigilance , la fidélité 1 , le zele Se la charité 
d'un bon pafteur , mourut en paix l'an 300 : mais 
on ne fçait en quel jour *. Adon & Ufuard font 
mention de lui au xxm d'aouft : c'eft ce qu'on 
a fuivi dans le martyrologe Romain. Dès le qua- 
trième fiecle il y avoit dans Alexandrie une égli- 
fe de fon nom bâtie par l'évêque faint Alexandre 
fucceffeur de faint Achillas : & l'on voit que du 
temps de faint Athanafe qui fucceda à faint Ale- 
xandre, c'étoit la plus grande églife d'Alexandrie. 
Saint Theonas n'a été reconnu de perfonne pour 
écrivain ecclefiaftique jufqu'en ces derniers temps. 
Mais on ne doutera point qu'il n'en ait mérité la 
qualité, s'il eft vray qu'il foit l'auteur d'une lettre 
de fon nom écrite à Lucien premier chambellan de 
l'empereur Dioctétien, où il lui donne des règles 
pleines de fagefTe Se de pieté pour fe conduire à la 
cour dans l'exercice de (à charge , au milieu des 
pàyens même, d'une manière qui puiflè le rendre 
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qu'on ne l'ait mis dans le martyrologe Romain dès g agréable à Dieu Se à fon prince' 
là fin du feiziéme fiecle. 



//. S. TIMOTHÉE & S* APOLLINAIRE , 

Martyrs 4 Reims. m ou iv 

fiecle. 

NOus n'avons point de titre authentique fur jub*,i. u 1. 
lequel nous puiffions appuyer tout ce qu'on '■ t w *■ 
débite de faint Timothb'e Se de fon compagnon rZÏ££ 
làint Apollinaire qui fouffrirent le martyre à TiUtm. », 
Reims dans quelqu'une des perfecutions que les £7,4?* 
princes pàyens excitèrent contre l'Eglife. Quelques 
auteurs font faint Timothée difciple de faint Po- 
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lycarpe , Se fuppofent qu'il feroit Terni d'Orient A 
dans les Gaules avec plufieurs autres chrériens qui 
s'arrêtèrent dans les provinces Viennoife & Lyon- 
noife. Ainfi l'on pourroit mettre fon martyre fous 
l'empereur Marc Aurefe en même temps que celui 
des iRuftf es martyrs de Lyon & de Vienne* ou mê- 
me fous. Severe comme celui de faint Irenée. D'au- 
tres le remettent fur la fin du troificme fiecle» lors 



///. S, CLAUDE, S' ASTEREt & NtON> 
frères martyrs en Cilicie* 

SAINTE DOMNltiE & S" TffEONlLLÊi 
martyres 4» même lie» & du même temps» 
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quel'empereur Maximien Hercule collègue de Dio- Y 'Empereur Dioclétien fut long-temps favora* 

cletien y répandit le fang des chrétiens : & quel* Ajble aux Chrétiens avant que de fe biffer aller 

ques - uns ne font pas difficulté de le tranfporter aux exemples de fort collègue Maximien Hercule 

au fiecle fuivant. On dit que comme il annonçoit & aux follicitations. du céfar Galère Maximien 

la foy de Jefus- Chrift dans Reims , il fut arrêté fon îuccefleur. Sa maifon étoit remplie d'officiers 

par ordre du juge Lampadc ,qui après avoir éprou* qui fervoient Jefus - Chrift , Se il témoignoit me* 

vé fa confiance par diverfes fortes de tourmens , me avoir une confiance particulière en eux. Ce* 

le condamna à perdre la tête avec un de fesbour- _ pendant cette indulgence n'empêcha point qu'on &•/«*. J.*. m 

reaux nommé Apollinaire que la grâce de Jefos- ne vift répandre fou vent du fang chrétien dans les 

" * '" J ° ' ' provinces jurant le long efpace de ton règne qui. 
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Chrift avoir converti à la vue du courage & de la 
patience de Timo; hce. On ajoute qu'ils furent cou- 
ronnez tous deux le xxm d'aouft , qui eft le jour 
auquel leurfefte eft marquée dans les anciens mar- 
tyrologes du nom de faint Jérôme, dans ceux de 
Florus , d'Adon , d Ufuard Se dans le Romain mo- 
derne. Eufebe homme qualifié dans le païs devenu 
chrétien par la prédication de Timothée, bâtit une 
églife fur leur to nbeau. C'eft ce qui n'a pu fe faire 
fans doute que fous l'empereur Conftantin , & qui 
fervirott à prouver que faint Timothée n'auroit 
point vécu avant Dioctétien, fi l'on pouvoit s'apu- 
rer de quelque chofe dans fon hiftoire. On dit que 



précéda fes édits de perfecutiori, Ce qui arrivoit 
ordinairement ou par la mauvaise humeur des gou* 
vernéurs & des magiftrats qui aeiflbient en vertu 
des anciennes loix 5 ou par le faux zélé des prê* 
très des idoles & des dévots du paganifme ; oti 
enfin par divers prétextes que les particuliers cher-* 
choient pour chicaner les ridelles , Se couvrir leurs 
motifs d'intérêts ou de vengeance du voile de reli* 
gion. C'eft de cette dernière manière que parvin- 
rent à la couronne du martyre S.Clavbe, faint 
Asterî, Se faint Nion dont l'Èglife honore 
aujourd'huy la memoiie. Ils étoient frères , na- 



faint Remy choifit fa fepulture dans cette églife : C t jft de l a Vl l| e d'Egcs * en Cilicie, Se ils avoient 



elle étoit alors dans les faux-bourgs , maintenant 
elle eft dans l'enceinte de la ville. Les corps des 
deux martyrs furenr tirez de leur tombeau pat 
•Tilpin évêque de Reims du temps de Charlemagne, 
remis dans une chatte enrichie d'or & d'argent , 
tUi. 1. 1 . 1. 4. & placez devant le grand autel. Flodoard chanoine 
de Reims auteur célèbre du dixième fiecle témoi- 
gne que les os de faint Timothée furent tranfpoc- 
tez de fon temps par l'empereur Othon I en Alle- 
magne , Se dépofez dans une abbaïe de Saxe que ce 
prince avoit bâtie en fon honneur. Il ajoute que 
ceux de faint Apollinaire étoient dans l'abbaïe 
d'Orbais au diocèfe de Soldons fur les limites dé 
Champagne Se de Brie. Cependant on continue 
encore aujourd'hui à Reims de dire qu'on y pofle- 
de toûjours ces deux corps faints dans deux chattes 
différence-;. $aint Grégoire de Tours parle d'une 
autre églife bâcie en l'honneur de faint Timothée 
Se de faint Apollinaire de Reims où l'on fit venir de 
leurs cendres : ce qu'il accompagne de quelque cir- 
con (tance miraculeulè à fon ordinaire. On en a 
vu d'autres encore en divers endroits du royaume 
ui ont fait juger combien leur culte y étoit éten- 
u. À Florennes dans les enclaves du païs de Lie- 
;e au diocèfe de Namur on prétend avoir le chef 
e faint Timothée que l'archevêque Arnoul y fit 
porter , dit-on , vers l'an 1012 à la place de celui 
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été élevez par leurs parens dans la foy chrétienne; ^««c^6j«» 
Ils perdirent leur mere fort jeunes, Se leur pere 
les ayant laiflez quelque temps après orfelins par' 
fa mort, ils fe virent à la diferetion d'une belle- mw. «/>. 
mere qui voulut s'emparer de leur bien. Les trois f*** '«"•«» 
frères ainfi dépouillez furent obligez de l'appeller er'*h m<*>u 
devant fe magiftrat pour rentrer dans leur bien par d ' •°" * a ' br ' 
fon autorité. La belle-mere fe voyant pourfuivie 
en juftice, ne trouva d'autres moyens de défenfe 
que de les déférer au juge comme chrétiens, efpe- 
rant au moins qu'elle feroit maintenue dans leur 
bien par la confifeation. Sur cette dénonciation ils 
furent arrêtez par ordre du magiftrat, Se retenus 
dans la prifon pour être prefentez au proconful de 
la province quand il feroit arrivé- On arrêta en 
même temps deux femmes appellées Dohnini 
& Theonillb, avec un petit enfant qui étoic 
apparemment le fils de Domnine. 

Le proconful de Cilicie qui étoit Lylîas Connu 
encore par d'autres exécutions de martyrs célè- 
bres, faifant la vittte de la province vint à EgeS 
au mois d'aouft de l'an 185. Il y tint le fiege de 
juftice , & fe fit amener tous ceux qui étoient pri* AB a Mu . r 
fonniers pour caufe de chriftianifme. Le geôlier p. 17*.' 
Eulale * lui en prefenta ttx qui étoient les trois * o« EwhaU 

I'eunes frères d'une parr , & les deux femmes avec ammnurit»- 
e petit enfant de l'autre. Lyfiass'adrettant àClau- fi>. 
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du martyr faint Maur qu'on retenoit dans la cathe- de qu'on produifoit le premier , Se qui paroîr avoir 
drale en leur envoyant le corps tiré d'une autre été l'aîné des trois frères , l'exhorta à facrifier aux 
églife. Ce faint Maur qu'on dit avoir été prêtre dieux fuivant un ordre qu'il difoit avoir de l'em- 



avoit fouffert la mort le jour qui précéda celle de 
faint Timothée avec plufieurs autres chrétiens qu'il 
avoit baptizez dans la prifon. Mais pour concilier 
ce qui fe dit des difterens tranfports du corps de 
faint Timothée , il faut fuppofer que l'empereur 
Othon n'a fait tranfporter qu'une partie des os du 
Saint, que l'autre eft reliée à Reims jufqu'icy : & 
qu'on a retiré fon chef pour le donner à ceux de 
Florennes. L'on montre une relique infigne de 
faint Apollinaire de Reims â Paris dans l'églife de 
fainre M arie rue faint Antoine. 



pereur , afin de ne point perdre fa jeunette par une 
telle folie. ( C'eft ainfi qu'il appelloit la religion 
chrétienne. ) Claude répondit que fon Dieu ne 
demandoit point ces fortes de facrifices; mais qu'il 
aimoir mieux celui de l'aumône Se celui de l'inno- 
cence & de la pureté de la vie -, Se que ces dieux 
aufquels il lui propofoit de facrifier n'étoient que 
des démons impurs qui ne cherchoient qu'à per- 
dre éternellement avec eux ceux qui leur offraient 
de tels facrifices. Lyfias irrité d'une réponfe fi 
hardie ordonna qu'on le liaft, & qu'on le battift 

z ii d« 



Digitized by 



Google 



&9 



Saint C l au d e, &c XXHI Aouft. 



360 



de verges, difanc qu'il ne voyoit pas qu'on je À *> vaux mieux que tous Vos dieux, Se que vous 
puft mettre autrement à la raifon. Claude dit que » auflî , tant que je feray Serviteur du vray Dieu qui 



quand 41 lui ferok fouffrir des tourmens encore 
plus cruels il ne lui nuirait point ; mais qu'il fe 
raifoit tort à lui-même, parce qu'il 'fe préparoit 
(les fupplices pour l'éternité. Le procomul fit Suc- 
céder beaucoup de belles promeflès de réçofn- 
penfes Ôc de gratifications a Tes menaces : mais 
voyant qu'il le mocqaoit également des unes 5c 
des autres , il le fît pendre au chevalet , ôc lui 
fit mettre le feu fous les pieds. Il ordonna enfui- 
te qu'on lui coupait la chair des talons par petits 
morceaux, & qu'on les lui prelènraft à demi gril- 
lez devant le nez & la bouche. Quelque fcnfible 



» a fait le ciel & la terre, Ly fias outré de colère dit 
*> Qojon le frappe fur te coû, ôc qu'on lut dife en 
le frappant qu'il apprenne & ne point blafphemec 
■* contre tes dieux. Vous trouvez donc que je 
«• blalpherne, reprit le jeune Neon , quand je dis 
» la vêtit é\ On t étendit enfuite par les pieds , on 
lui mit des charbons fous la plante comme aux au- 
tres, on le fouetta de verges > on lui déchita le dos 
à coups de nerfs , & l'on ne put arracher de lui 
d'autres paroles, finon qu'il fçavoit ce qui lui étoit 
avantageux , Se que jamais on ne le forcer oit de rien 
faire contre le falut de fon ame. Le juge l'ayant ré- 



que fuft la douleur d'un tel fupplice, Claude eut mis entre les mains du geôlier Eulale ôc du fergent *0-fh 
encore le courage de dire i fon juge, que ni les Archelaèis pour être jouit aux autres; fit tirer le ri- u B ^* > 



courage de dire d ion juge, que 
feux ni les jptres tourmens ne pouvoient faire 
de mal à ceux qui avoient la crainte de Dieu ; ôc 
que cela leur fer voit encore pour le falut éternel. 
Lyfias le fît déchirer avec des ongles de fer , 6c 
des pointes de grais & de pots caflez : il ordonna 
enfuite que l'on appliquait des torches ardentes fur 
fes playes. Le martyr fans crier ÔC fans Ce plaindre 
fe contenta de dire que c'étoient encore de nou- 
veaux moyens pour fauver fon ame; qu'il comptoit 
pour un grand profit de fouffrir pour Dieu ôc 
de mourir pour Jefus - Chrift ; que telle étoit la 
condicion des Chréciens ; qu'ils acquéraient une 
félicité éternelle par des peines ôc des foufFrances 
de peu de durée. 
III. Après de fi cruels fupplices , Ly fias fit détacher le 
martyr du chevalet pour le remener en prifon, ôc 
en demanda un autre. Eulale lui prefenta Altère le 
fécond des frères : ôc le proconful le preftà de fa- 
crificr aux dieux , lui fa i Un t envifager les tourmens 
quijui écoient préparez s'il le refufoic. » Il n'y a 
m qu'un Dieu , dit Aftere à fon juge : mes parens 
» m'ont appris à l'adorer ôc à* l'aimer : je ne puis fà- 
m crifier à d'autres. Je ne connois point ceux que 
m vous adorez , & que vous qualifiez dieux. Lyfias 
le fit attacher au chevalet, ôc ordonna que pen* 
dant qu'on lui (errerait les côtes on lui criait qu'il 
cruft enfin qu'il y avoit des dieux , & qu'il Ce dit 
pofaft à leur facrifier. Aftere durant ce tourment 
ne dit autre chofe , finon qu'il étoit frère de Claude 
que l'on venoit de tourmenter ; qu'ils n'avoient 
qu'un même efprit , une même foy , ÔC qu'il ne 
pouvoir faire une autre confeflîon ; que fon juge 
pouvoir difpofer de fon corps , mais non pas de 
ion ame. Le proconful fit prendre les pattes & les 
ongles de fer , puis ordonna qu'on le liait & qu'on le 
tourmentait fortement. »C'eft une folie à* vous, dit 
t* Aftere , d'ufer de tous ces moyens : vous eprou- 
** verez enfin que les tourmens font pour vous, ôc 
» non pas pour moy. Lyfias lui fit mettre des char* 
bons ardens fous les pieds , ôc il commanda qu'on 
le frappait de verges, puis de nerfs de bœuf fur le 
dos ôc fur le ventre. » Courage , dit Aftere, faites 
m eu forte qu'il n'y air aucun de mes membres qui 
n n'ait part au martyre. 



pour être joint 
deau , & entra dans le parquet pour délibérer avec 
fon conièil félon les formes ordinaires de juftietf. 
11 revint enfuice, & de (on fiége il prononça la 
fentence des trois frères écrite for un billet par la- 
quelle il les condamnoit à être crucifiez hors de la 
ville , ajoutant que leurs corps feraient jettez en 
proye aux oifeaux. 

Dans la même feance on fit le procès 1 Dom- 
aine & à Theonille aceufées au(K d'être chrétien- 
nes. Eulale prefenta d'abord Domnine à qui Ly- 
fias montra les feux ôc tes autres tourmens qu'on 
lui préparait, fi elle ne les vouloir éviter en fa* 
crifiant aux dieux. Elle répondit qu'elle n'en fe- 
q roit rien , parce qu'elle vouloir fe garantir des feux 
éternels ; qu'adorant le vray Dieu ôc fon Chrift, 
créateur de l'univers elle ne pouvoit facrifier à des 
dieux de bois & de pierre. Sur cela le procon- 
ful la fit dépouiller , étendre fur le chevalet ôc bat- 
tre de verges par toutes les parties du corps. C'eft 
, ce qui fut exécute avec tant de cruauté , qu'elle 
expira dans ce fupplice. Le fergent Archelaiis en 
avertit Lyfias , qui dit froidement que fi elle étoft 
morte il falloit jerter fon corps dans la rivière. Il 
fit venir Theonille enfuite, & l'exhorta i profi- 
ter des exemples de ceux dont il venoit de punir 
la defobéiflànce. Elle lui répondit comme Dom- 
nine. Lyfias commanda qu'on lui donnait des 
foufflets, qu'on la mift par terre, qu'on lui liaft 
tes pieds, ôc qu'on lui fift fouffrir une rude tortu- 
D «. Il étok contre la loy de, joindre cette forte 
d'indignité à la rigueur du tourment qu'on lui fai- 
foit fouffrir : elle en fit quelque forte de plainre à 
fon juge non pour en demander une réparation, 
ou pour faire diminuer fa peine , mais pour le faire 
fbuvenir qu'elle étoit de condition libre & étran- 
gère. Le juge offenfé de ce reproche, quoique 
tait fans aigreur & fans impatience , ordonna qu'on 
la jjendift par les cheveux , ôc qu'on la frappait au 
vifage fifpar tout te corps. Theonille honteufe de 
te voir aànfi dépouillée devant une multitude de 
fpectàteurs ne put s'empêcher de reprocher encore 
au juge cette injure qu'à" faifoit en fa perfonne d 
fa mere & à (a femme. Lyfias au lieu de 



IV. 

Domnine SE 
TbcaùlW 



na 



mere «au remme. i,yuas au heu de rougit 
lai demanda en colère fi elle avoit un rnary. Elle 
Le proconful l'ayant fait détacher enfuite, don- E répondk qu'elle écoit veuve depuis vingt'trois ans, 
1 ordre qu'on le gardaft dans la prifon avec les & qu'elle avoit voulu demeurer en cet état pour 



_ , -— pour 

autres , ôc interrogea Neon le dernier des frères l'amour de fon Dieu ; que depuis qu'elle avoit re- 

Îju'Eulale lui amena. Lyfias le voyant fi jeune ôc noncé au culte impur des idoles elle avoit pa(Té fa 

1 tendre , voulut ufer de careftès pour te gagner* vie dans les jeûnes , lés veilles ôc la prière en 

•Il l'appella fon fils , ÔC l'exhorta à facrifier aux l'honneur du vray Dieu qu'on tui avoir fait con- 

dieux pour éviter les tourmens aufquels fes frères noître. Le juge entendant ce difeours commanda 

s'étoient expofez. » Si vos dieux ont quelquepou- qu'on lui rafaft la tefté, afin qu'elle euft encore 

*» voir , lui dit Neon , que ne les laiflèz- vous Ce dé- plus de confufion. Il fit faire une ceinture d'épi- 

*» fendre par eux-mêmes? Pourquoy voustourmen- nés dont il lui fit ferrer le corps. 11 ordonna en- 

•» ter tant pour eux! Mais fi vous voulez vous ren- fuite qu'on l'étendift à quatre pieux, & qu'on la 

t» dre le compagnon de leur malice, fçachez que je frappait avec des courreyes ôc des nerfs de bœuf 

par 
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ar tout le corps. Il lui fit mettre des charbons A tienne avec les maximes de l'honnêteté Se des bien 



ous le ventre , & il continua de la faire encore 
battre dans cette cruelle fituation jufqu'au dernier 
foupir. Eulale fie Archeiaiis allèrent l'avertir qu'elle 
avoit rendu l'ame : il leur donna ordre de coudre 
fon corps dans un fac, de le bien lier, & de l'air 
1er jetter dans l'eau» Çe qui fut ponctuellement 



feances qui fe pratiquent dans le monde. Il en» 
tretenoit dans la fienne la paix Se Funion avec la 
crainte de Dieu. Il fe contentoit d'y conferver le 
rang Se le bien qu'il y avoit reçu de fon pere fans 
chercher ni à en augmenter les honneurs , ni a en 
aggrandir les richefles. Il étoit frugal Se modefte, 



exécuté. C'eft ainfî que les trois illuftres frères ennemi des vaines dépenfes , mais généreux en- 
Claude , Aftere , Ncon , & les deux faintes femmes vers fes amis , Se très • libéral à l'égard des pau- 
Domnine Se Theonille confommerent leur glo- vrcs. Il avoit une inclinarion particulière pour les 
rieux martyre le nui jour d' aouft de l'an 285 : gens de lettres & pour tous ceux qui par leur ver- 
mais on ne fçait ce que devint le jeune enfant qu'on tu Se par leur induftrie faifoient honneur ou ren- 
àvoit pris avec elles. Leur fefte eft marquée en ce doient fervice aux autres : Se il les afliftoit eux- 
même jour dans les anciens martyrologes du nom mêmes de fon crédit Se de fes moyens dans tous 
de faint Jérôme, dans ceux de Florus , d'Adon, g leurs befoins. Il s'étoit formé une haute idée de la 
d'UTuard, de Raban & des autres Latins jufqu'au fainteté de notre relieic 



fiecle. 
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L'an 
431. 

Sdvartn. vit. 
Sidon. 
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Rom iin moderne. Les Grecs en font auflï mention 
dans leurs menologes au xxix ou au xxx d'octo- 
bre : mais il femble qu'ils y ayent oublié le nom de 
fainte Domnine , ou plutoft qu'ils n'ayent jamais 
oui parler d'elle. 

lr. S. S ÏDO INE, EVE SQQE D'AUVERGNE^ 
dit communément Sidoine ApollinAtre. 
Càius Sollius Apollinaris Sidonius. 

SIdoinb, l'un des plus grands omemens de 
la nation & de l'églife des Gaules , étoit fils 



'ion qui lui remplit le cœur 
de lèntimens très- vifs pour elle : Se la pieté qu'il 
faifoit paroître envers Dieu , jointe à toutes les 
marques de probité Se de juftice que l'on trouvoit 
dans toutes lès manières d'agir avec les hommes » 
fembloit promettre qu'on le verroit un jour l'un 
des œconomes de la maifon du Seigneur Se l'un 
des miniftres de fon Eglife. 

Il avoit déjà été honoré d'une ftatue couron- 
née dans Rome : Se quoy qu'il fuft fans ambuion , 
il fe feroit ru élevé a d'autres honneurs plus (bli- 
des Se plus importans, fi la fortune avoit conti- 
nué fa faveur à l'empereur Avit fon beau pere. La 
neceflité qu'eut ce prince de quitter la pourpre par 



II. 



L'an 
456. 



L'an 
455- 



d'Apollinaire qui avoit été préfet du prétoire la les pratiques de Ricimer maître de la milice Ro- 
premiere charge de l'empire Romain dans les maine , enveloppa Sidoine dans une efpece de per- 
Gaules, TÊfpagne & les mes Britanniques-, petit- fecution qui mit fon coeur & fon efprit a l'épreu- 
fils d'Apollinaire aulïi préfet du prétoire des Gau- ve des biens & des maux de cette vie , Se qui lui 
les, le premier chrétien de fon îlluftre famille. Il fie voir qu'il n'y a rien de réel dans les uns plus 
vint au monde dans la ville de Lyon ( 1 } vers l'an 
( 1) 431 , le cinquième jour du mois de novembre. 
Mais il étoit originaire de la province d'Auver- 
gne où fe trouvoient fituez les principaux biens 
de fa maifon. On tâcha de lui procurer une édu- 
cation qui puft le faire répondre à la grandeur de 
fa nailTince & à la réputation de fes àyeux. On 
lui fit faire fes études fous les meilleurs maîtres 
du temps : il apprit la poëtique fous Hocne , Se 
la philofophie fous Eufcbe. Comme il avoit le 

naturel Fort heureux , Se toutes les difpofitions de toft connu , que non content de le remettre en 
l'efprit Se de la mémoire que l'on pouvoit fouhai- j) liberté Si dans la po(Teflion de tous fes biens, il 
ter pour les feiences , il réunit parfaitement dans voulut encore le mettre au rang de fes principaux 



que dans les autres. Majotien que Léon empereur 
d'Orient avoit mis fur le trône en Occident pour- 
fuivant les parens Se les amis d'Avit fon préde- 
celTeur , entra dans les Gaules , prit la ville de 
Lyon , & conftitua Sidoine fon prifonnier. Il le 
dépouilla de tous fes biens Se le réduifit à l'extré- ~ 
mité , fans avoir néanmoins d'autre crime à lui 
reprocher que fon alliance avec Avit. Mais cette 
difgrace ne dura que le temps que M'ajorien put N 
ignorer le mérite de Sidoine. Il ne l'eut pas plu- 



457- 



L'an 
45 8 - 



toutes celles aufquelles on l'appliqua, fur tout en 
mathématiques Se en jurifprudence. Il pa(Ta tous 
fes maîtres fans beaucoup de peine \ Se dans un 
âge encore peu avancé il fe vit regardé comme le 
plus fpirituel , le plus docte & le plus difert d'en- 
tre ceux de fon fiecle qui eftoient le plus en répu- 
tation d'efprit , d'éloquence Se de doctrine. Nous 
ne parlerons icy ni de fa profe ni de fes vers , par- 
ce que ce font ptcfque tous fruits de fa vie lecu- 
liere , ou des relies d'une forte d'érudition qui 
femble être moins utile à l'ame ou au cœur qu'à 
l'efprit. Il fuivit la profeflîon des armes avant que 



amis. Sidoine fenfible à fes faveurs crut devoir 
les reconnoître par Un panégyrique en vers qu'il 
prononça en fon honneur & en la prefence fur la shm.**.t*i>. 
fin de l'an 4] 8 dans la ville de Lyon où ce prin- *9+vr«f- 
ce s'étoit rendu quelque temps après l'avoir rédui- 
te fous là puiflance. Majorien de fon côté mar- 
qua pour lui toute la considération qu'il méritoit : 
il prit même un jour fa défènfe contre fes envieux 
d'une manière fort éclatante étant à Arles où il 
donnoit le fpeéfcacle des jeux du cirque» Sidoine 
peu curieux de demeurer à la cour , fe retira en . 
Auvergne où étoit toute la famille de fa femme» 



de prendre un engagement dans le monde : & lors Se où l'on avoit rapporté le corps de l'Empereur 
qu'il euft fervi pendant quelque temps dans la mi- JE fon beau - pere. Il y pafia tout le temps du règne 
lice de l'Empire félon fon rang , il époufa Papia- de Majorien & de fon fuccefieur Severe , occupé 



vnille fille d'Avit, qui après avoir été quatre fois 
préfet des Gaules Se trois fois gênerai d armée fut 
enfin élevé à l'Empire l'an 455. De ce mariage 
il eut un fils nommé Apollinaire & deux filles 
appellées Rofcie Se Severienne. Il fe conduisit à 
leur égard comme à l'égard de fa femme & de fes 
domeftiques d'une manière fi pleine de fagelfe , de 
douceur Se de raifon , qu'il lervit d'exemple aux 
pères, aux maris Se aux maîtres pour apprendre à 
allier dans les familles les devoirs de la vie chié? 



d'une part à pacifier la province & à la garantir 
des barbares, Se de l'autre à joindre les exercices 
de l'étude des belles lettres à ceux de la pieté chré- 
tienne. Lors qu'après un long interrègne qui avoit 
fuivi la mort de Severe , Anthème envoyé d'O- 
rient par Léon eut été déclaré Empereur , Sidoi- 
ne alla à Rome député de fa province pour le fé- 
liciter. Il prononça à fa louange un panégyrique 
en vers , au premier jour de l'année 468 où com- 
mençoit le fécond confulac de ce nouvel Empe- ^ 

Z iij reur, 
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feur , comme il en avoir ufé autrefois à l'égard de A leurs le plus confiderable de la province par Ton 
ion beau-pere A vie. Anthème ne fit pas moins pa- fiége. Il y prononça une harangue que l'on nous a 



L'an 



roîrre de generofité que Tes prédecefleurs dans la 
Teconnoilunoe qu'il eut de cet honneur» Car il 
ne fe contenta pas d'honorer Sidoine du titre de 
Comte qui écoit fort confideté dans l'Empire, il le 



4.69. encorepréfet de Rome, ceft à dire, gouverneur 
de la ville : Se il le créa patrice , dignité qu'il ajouta 
Je premier à toutes celles de fa famille, Se qui s'y 
conferva même long-temps après que les François 
furent les maures du pais. 
III, L'intégrité avec laquelle il exerça la préfecture 
dans Rome augmenta encore de beaucoup l'opi- 
nion que l'on avoir par tout de fa vertu & de fa 
fuffifince. Il revint en fon païs comblé de gloire 



confervée dans les recueils de conciles. 

La délicateflè où on l'avoit élevé Se dans la- 
quelle les engagemens du fiecle l'a voient entrete- 
nu , ne put empêcher qu'il ne pratiquait de gran- 
des aufteritez pour tâcher d'expier par la péni- 
tence les péchez de fa jeuneflè Se de fa vie Ce- 
culiere. Ses jeûnes étoienr continuels comme fon 
oraifon : lès longues veilles Se Ces fortes étu- 
des jointes aux fatigues qui accompagnoient les 
fondi ons de fon miniftere, ruinerçnt Ci ûnté de 
telle forte, que fon corps ne fit plus que languir. 
Sa charité s'écoit fait remarquer dans tous les 
temps de fa vie par Ces fréquentes aumônes : mais 



IV. 



& des bénédictions des Romains. Peu de temps B il lui donna de grands accroiftemens lors qu'il fe 



après la ville d'Auvergne qui dans les fiecles porte 
cieurs prit le nom de Clermont qu'elle a toujours 
gardé depuis , fe vit deltituée de pafteur par la 
mort de laine Eparque fon évêque. Elle jetta les 
yeux fur le pateice Sidoine pour remplir fa place, 
& d'an contentement gênerai de fon peuple & du 
clergé de fon églife, elle réfolut de ne point avoir 
d'autre évêque que lui. Sidoine s'oppola de toute 
h force à une telle confpiracion : mais ce fut en 
vain. Il eut beau reprefenter qu'il n'écoit que laï- 
que, qu'il vivoit encore dans toute la liberté d'u- 
ne vie conjugale Se dans tous les engagemens du 
fiecle , il ne fut écouté de perfonne. Se voyant ainfi 
feul dans fon fentiment, il commença à craindre 



vit le pere des pauvres par les titres de là charge. Il 
ne fe contentoit pas de leur diftribuer les reyenus 
de fon évêché & de fon patrimoine , il vendoic 
encore pour en fecourir un plus grand nombre fa 
vaiflelle , fes meubles & tout ce qu'il y avoit de 
plus précieux dans fa maifon. Papianille fa femme 
rachetoit * aufli-toft tout ce qui avoit été vendu 
& le reméttoit en fa place : ce qui donnoit lieu au 
faint évêque de le revendre de nouveau pour ne fon tpifcopat 
jamais laifler les pauvres fans alfiftance. En un 
temps de famine il nourrit outre ceux de fon dio- » fen " ne > 
cèfe quatre mille hommes que la mifere y avoit at- ™e£'fc£ ^ 
tirez, fans autre fecours que celui de la jonction 
que fon beau- frère Ecdice fit de fon bien avec ce 
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que la volonté de Dieu ne lui fuit contraire, Se Ce C qu'il avoit. Ce fenateur avoit fait amener pcefque 



relâchant peu à peu de fa réilltance il fe fournit en- 
fin à ce qu'on demandoit de lui. Aufli-toft il fe dé- 
chargea de fes emplois héréditaires & des foins de fa 
maifon fur fon fils Apollinaire , & de laconlèrvation 
de la province à laquelle il avoit toujours veillé fur 
fon beau frère Ecdice fils du feu empereur Avit. Il 
renonça aullî à la poclie pour laquelle il avoit tou- 
jours eu beaucoup d'inclination Se de facilité , ne 
croyanr pas cette occupation alFez ferieufe pour 
l'état de la clericature où il alloit entrer. Il s'in- 
terdit encore tout divettiflèment , quelque honnè- 
te qu'il puft être, ne croyant pas qu'il rult permis 
U à* un évêque de donner au jeu * , quel qu'il fuft , 



tous ces pauvres fur des chevaux Se dans des cha- 
riots qu'il avoit envoyez principalement dans les 
lieux de l'obéiflànce des Bourguignons où la fami- 
ne étoit extrême à caufe que les Gots avoient ra- 
vagé le païs Se brûlé les bleds. 

Sidoine vifitoit fon diocèlè avec grande alfidui- 
té prêchant lui-même Ces peuples , (ans faire diffi- 
culté de s'abaifier jufqu'aux derniers pour les in- 
ftruire & leur faite comprendre les veritez elTen- 
tielles au falur. Afin d'entretenir tout le bien que 
faifoient ces vifites il s'appliqua â former de bons 
prêtres & d'excellens miniftres qui fuflent capa- 
bles de continuer l'ouvrage du Seigneur. U eut 
foin de rétablir aulfi ou de faire garder la difei- 



•Jofqu . . 

Ifl'x ° "don* aucun m °oaent d'un temps qui devoit être confacré 

««"à U pau tout entier au (èrvice de l'Eglife Se du peuple de pline de l'Eglife non feulement pour les bonnes 
checf ""avec Dieu. ^ ^ e < ^^ t ennn ^ e cet â ' r en j ou ^ avoit D mœurs , mais encore pour les ufages des facremens 
Theodoricii eu pour le monde, afin de faire connoîtte qu'il 
roydnvvifî n 'étoit point changé â demi : Se l'on ne trouva plus 
en lui que la gravite d un eveque jointe a la mo- 
deftie d'un religieux. Dès qu'il eut reçu l'impofi- 
tion des mains, il fe donna à la lecture des livres 
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& le culte divin : & ce fut dans cette vue qu'il 
compofa un rituel ou facramentaire. Il ïnrrodui- 
fit dans fon diocèfe les Rogations telles que faint e». 4. ». 
Mamett de Vienne les avoit inftituées depuis qua- tf ' u 1 7 ' 
tre ou cinq ans , & en donna l'exemple aux autres 



mun de l'Eglife dans les Gaules , où l'on voit que 
A^ttS™"' * es autres Prélats ( 1 ) Se les petfonnes même du 
( i?Arvogaft. fiecle ( i ) les plus qualifiées le confultetent fur les 
(,» Aibogaft. djfficultez de l'Ecriture Se fur les veritez de la re- 



faints Se à l'étude de la théologie avec tant de zele églilês des Gaules qui ne tardèrent pas â fuivre la 
& d'application , qu'il devint bien- toft l'oracle cpm- fienne. 

Sidoine avoit été l'ami particulier de Theo- 
doric 1 1 rov des VVifigots , qui bien qu'Arien de 
feéte ne laifloit pas de traiter les Catholiques aveç 
afiez d'humanité : mais il eut beaucoup à fouffrir 
ligion. Mais comme il étoit toujours plus hum- pour fon peuple de la part du roy E varie frère Se 
ble que fçavant, il ne put prefque jamais fe réfou- £ luccefleur de ce prince, homme violent &entre- 
dre de repondre : & il ne le fàifoit * qu'en trem- prenant qui cherchoit à étendre fa domination fur 
blant lors que les confultans ne vouloient point les provinces des Gaules qui obéifibient encore aux 
fouffrir qu'il les renvoyait aux autres prélats ou Empereurs , qui defoloit toutes les églifes des ca- 
dodteurs de l'Eglife. L'eftime qu'on avoit de fa tholiques , empêchant qu'on ne fift les afièmblées 
prudence & de (on équité faifoit aulfi que l'on s'en ordinaires & qu'on ne mift des évêques Se des 
rapportoit fouvent â lui pour la décifion des af- prêtres â la place de ceux qui venoient à mourir, 
faires les plus importantes : c'eft ce qui parut en II tâcha de le retenir quelque temps par fes remon- 
»•«? $ une rencontre ou les évêques aflèmblez à Bour- trances :& fon beau-frere Ecdice avec peu de mon- 
mpUcc. g es P our donner un évêque * à la ville , lui en de foutint bravement le fiége qu'il avoit mis de- 
remirent le choix à lui feul. On prétend que les vant la ville , lui défit une fois fon armée , & le 
évêques le firent préfider à ce concile par une pure chafla du païs dont il s'étoit prefque déjà rendu 
déférence pour ion mérite , quoy qu'il fuft d'ail- le maître. Mais le nouvel empereur Jules Ne- 

pos 
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pos voulant avoir la paix avec Evaric, lui céda a comprit alors le fens de fa prédiction. De forte 
parmi fes conditions la ville d'Auvergne & le châ- que pour obéir à Dieu qui avoit fait connoîtr* 



Siden. 
t. 7 



cite ville ou 



parmi les conditions la viue a Auvergi 
teau * de Clermont qui n'en étoit pas loin , avec 
toute la province. Evaric qui redoutoit le faint 
Cdjhm évêque le fit fortir fous je ne fçay quel prétexte de 
ttoit propre- négociation dont il le chargea pour le Languedoc 

ment une pe- ^ .j . & le Saint qui ayoU ( ap p Qti é avec 

courage toutes les incommoditez du fiége de fa 
ville parce qu'il étoit à portée d'affilier ton peu- 
ple , eut plus de peine à fouffrir cette forte d'exil 
qui le tenoit éloigné de fon troupeau qui avoit 
plus befoin que jamais de fa prefence. Ecdice fon 
beau- frère qui avoit été jufques alors la terreur 
des Gots & le rempart de fes citoyens , fe vit obli- 
eé de quitter auffi le païs. Il pafla quelque temps 

b i i_ , „i. J. r\ — rr* „ „„.,. „£. ' 
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que pour oDeir a Lneu qui 
fa volonté par la bouche de nôtre Saint, on élut 
Apruncule d'une commune voix pour lui fucee- 
der. On eft toujours fort partagé d'opinions fut 
l'année de la mort de faint Sidoine & mr la durée 
de fon épifeopat qui fut, félon fon propre té- 
moignage , de plus de trois olympiades , c'eft à 
dire , au moins de plus de douze ans. Ceux qui 
le font commencer en 470 ou en 471, mettent 
fa mort en 481 ou en 484 : mais d'autres le font 
Vivre jufqu'en l'année 487 Se même encore au de- 
là. Il mourut conftamment le xxi du mois d'aouft : &tv«% vth 
Se s'il eft vray que ce fut un famedi , Cette mort ar- s,d - f- 
riva dès l'an 481, parce que depuis cette année le Ong»», 



au château de Livie près de CarcalTone avec nôtre ,„ xxi d'aouft ne fe trouva plus joint au famedi qu'en 

r ■ • » o. r o„ T-,1... s. o . ^ » c.:_. _• * " 
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faint évêque , & fe retira enfuite en Italie auprès 
de l'empereur Nepos. Pour ce qui eft de Sidoine 
qui fe trouvoit atrêté en ce lieu par ordre d'Eva- 
ric, il ne fut délivré que par Pentremife de Léon 
l'un de fes amis qui étoit confeiller Se miniftre 
de ce prince. Par ce moyen le pafteur fut reftitué 
au troupeau : & fes foins fe trouvèrent accrus d'u- 
ne nouvelle obligation pour empêcher que l'he- 
refie Arienne ne s ctablift avec la domination des 
Wifigots. Il n'eut pas moins de charité pour ces 
étrangers que pour les enfans de la maifon de fon 
divin maître , Se il travailla par fes inftru&ions 
& fes bons offices à n'en faire plus qu'un peuple 
en les réunifiant à l'Eglife catholique. Mais dans 
le temps qu'il étoit le plus occupé de ces faintes 
fonctions , il fut ttoublé dans le fein de fon égli- 
fe même par une indigne perfecution que lui fi- 
rent deux de fes prêtres. Leur infolence alla jus- 
qu'à le dépouiller de tous fes biens , le priver de 
l'adminiftration de fon églife Se le chaflèr de fa 
maifon. C'eft ce qui le reduifit à* ne pouvoir pref- 
que trouver même de quoy fe nourrir Se fe vêtir 

f tendant près d'un an que dura cette vexation. Mais 
a juftice divine ne leur permit pas de jouir des 
Gr. 7W. hifi fruits de leur crime. Car elle en punit un d'une 
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h mort terrible & pareille à celle de l'herefiarque faint Apollinaire. 
Arius , comme ils étoient fur le point de fe faifir 
de Péglife même Se de l'en exclurre; & elle ôta à 
l'autre' les moyens d'exécuter leur mauvais defîêin. 
Le faint évêque fut rétabli dans la pofieffion de fes 
biens , & continua à les diftribuer en charitez com- ^ 
me aupatavant & à remplir tous les autres devoirs 
d'un véritable pafteur , jufqu'à ce qu'il pluft à Dieu 
d'avancer le temps auquel il dévoie récompenfer la 
fidélité de fes fervices. ' 

Son peuple le voyant malade accourut en foule 
autour de fon lit , pour lui marquer la douleur 
que l'on avoit de la perte qu'on atfoit faire. Plu- 
fieurs joignirent aux larmes des plaintes de ce qu'il 
les abandonnoit fans leur laitier perfonne après 
lui qui fuft capable de leur donner le gouft des 
choies faintes par le fel de la fageflè. H leur dit , 



49$. A ce compte notre Saint n'auroit vécu gue- 
res que 51 ans, Se fon épifeopat auroit commencé 
au plutard dès la fin de l'an 469. Son corps fut 
enterré) dans la petite églife de faint Saturnin ap- 
peflée depuis de faint Amandi. De là il fut tranf- 
porté long-temps après dans celle de (âint Genès 
que l'on a auffi appellée de faint Symphotiett. Se* 
reliques s'y confervent toujours avec beaucoup de sirm.vii.sA 
vénération. Sa fefte s'y fait le xxi d'aouft qui fut le 
véritable jour de fa mort : & c'eft par erreur que 
le martyrologe Romain Se les autres modernes 
l'ont mife au xxm. Les anciens n'en ont point fait 
mention. Dans les additions de ceux qui portent tlitm. p. 7-71. 
le nom de faint Jérôme on trouve un fàint Symdt 
en ce jour qui n'eft autre que faint Sidoine : mais 
cela eft beaucoup pofterieur au ix fiecle. Quelques- 
uns marquent encore la fefte de nôtre Saint au xx Ori s . cl*. 
de fêptembre •, outre celle de fit translation qui fe t- *>• 
célèbre l'onzième de juillet. Celle du mois de 
fêptembre pourroit bien être d'un autre Apolli- 
naire qui fucceda à nôtre Saint après faint Aprun- 
cule*i& Ûint Eufraife. On pourroit en dire autant 
de 'celle que l'on trouve marquée au dix ou onziè- 
me de novembre dans quelques martyrologes m(T. s*ff.{. i»j.4» 
Se qut dans d'autres eft marquée pour ce fécond 



V. S. VICTOR, EVE S gVE DE VITE 
en Afrique , Confejfeur. 

LE martyrologe Romain nous propofe parmi 
les Saints dont l'Eglife honore la mémoire le 
xxm d'aouft un faint Victor évêque d'Utique 
en Afrique. Sur cela le cardinal Baronius a cru 
que ce Saint n'étoit autre que l'auteur célèbre de 
Phiftoire de la perfecution de Péglife d'Afrique 
fous les Vandales, parce qu'il étoit Comme prefque 
tout le monde de fon temps dans l'opinion de ceux 
qui ont fait cet auteur évêque de la ville d'Uti- 
que. S'il étoit vray que faint Victor euft été e£» 
fe&ivement évêque d'Utique qui étoit une ville de 
comme un homme infpiré, qu'il leur laiflbit Aprun- la province Proconfulaire fort connue dans l'an- ; 
cule fon frère qui prendroit foin d'eux. On ne £ tiquité, nous ferions obligez de recqnnoître qu'il 
comprit rien à ce qu'il difoit. Lors qu'il fut ex- fcroit tout différent de Victor l'auteur de Phiftoire 
pire, celui des deux méchans prêtres fes perfe- de la Perfecution. Mais parce qu'il pàroît que ceux 
cureursqui étoit refte vivant voulut fe faifir dur qui ont mis les premiers le nom de faint Victor 
fiége épifcopal : mais dans le feftin qu'il fit pour d'Utique dans les martyrologes ont eu intention 
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fon intrufion il mourut d'une manière qui ne caufa 
pas moins d'étonnement que celle de fon malheu- 
reux compagnon. Depuis peu de jours , Aprun- 
cule évêque de Langres fuyant la perfecution de 
quelques Bourguignons qui l'avoient voulu aflaf- 
finer dans fon pais , s'étoit réfugié dans la ville 
d'Auvergne. On fe fou vint des dernières paro- 
les du faint évêque Sidoine en le voyant , Se l'on 



de faire cet honneur à la mémoire de celui qui & 
compofé Phiftoire, on voit qu'il s'agit icy de Vi- 
ctor qui fut évêque , non pas d'Utique', mais de 
Vite dans la province Byzacéne. Quelques-uns ont 
écrit que Vite étoit plutoft le nom d'un canton 
que celui d'aucune ville de cette province. Mais 
les cartes dreffées fur la notice des églifes d'Afri- 
que marquent nettement une ville de ce nom dans 

la 
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1» Byzacéne qui étoit au levant & au midy de la A ce prince à épargner faint Victor pour cette foisé 



province Proçonfulaire , à quelques lieues de Ruf- Mais deux ans après, àyant appris qu'il ne faifoit L'an 

£^ an pe d'où faint Fulgence fut évêque. Victor fut fait Doint difficulté d'ordonner des évêques pour les , Q g^ 

évêque de Vite vers la fin du règne de Genferic églifes catholiques qui en manquoient malgré (*. 

477' premier roy des Vandales en Afrique qui mourut défenfe, il entra dans une telle colère contre lui 

fan 477. Il eut grande part à la perfecution que • qu'il l'envoya prendre prifonnier , & le fit amener 

le rqy Huneriç fils Se fuccefleur de ce prince re- dans les prifons de Carthage. Comme il étoit 

«ouvella contre l'Eglife catholique. Comme il fe en chemin , les députez de la ville de Rufpe vin* 

rendit zélé défenfeur de la foy orthodoxe tou- tent s'adreflèr encore à* lui comme au métropô- 

chant la divinité de Jefus-Chrift contre les Ariens, litain de la province demandant faint Fulgence 

U fut auflî du nombre de ceux que Huneric chaflà pour leur évêque. Il n'allégua pour s'excufer ni f"- Mt-r* 



Ttrrdud, due. 
t. if. 



Ut. 



484. de leurs fiégcs pour ce fujet. Il paroît qu'il étoit les ordres du coy, ni les chaînes qui lui lioient 

rw. Efi.fi. dfyz relègue l'an 484 lors que ce prince fit unédit les mains, ni la prefènce menaçante des gardes 

.t. 4 .cuic. portant ordre à tous les évêques catholiques de qui l'obfedoient. Rien ne l'empêcha de «tonnée 

S'htipr*. Je toute l'Afrique de fe trouver à Carthage pour en- aux députez de Rufpe la fatisraction qu'ils de- 

f'f^fil''* tçer en conférence avec ceux de fa fecte. On ne " mandoient, Se il envoya une commiffion fecre- 

cr ^ a - t p 0 - lM a fl" ur ^ meac q ue i f ut l e }i eu f on ban- te aux évêques voifins pour facrer Fulgence. Il 

( • ) chiff. ,j niffetnent. Quelques-uns ont cru ( 1 ) que c' étoit fut regardé a Carthage comme le principal objet 

ww îiti 0 *"' ' a vi ^ e ^ e Conftantinople , non pas qu'elle lui euft de la haine des évêques Ariens : & Thrafamond 

été preferite par le perfecuteur , mais perfuadez toujours irrité du mépris qu'il avoir fait de lès . 
que Victor l'avoit choifie comme un lieu de re» ordres, le bannit après un an de prifon, & l'en- 
ragé au il efperoit de vivre en paix fous la prote- voya en Sardàigne avec beaucoup d'autres con- 
< t ) CteUn. &' on de l'empereur Zenon. D'autres ( z ) ont con- feflèurs de la foy catholique. Il mourut dans cet 
*id' v Mm ' Gr ' ) e ^ ur ^ 9 ue c'était dans un endroit de l'ancienne exil vers l'an 510 félon quelques-uns , ou Tan 51* 
*^>u.s.s*k. Çpj re> £j a j s y n »y a p 0mt d'apparence qu'il foit félon d'autres peu de temps après que faint Ful- 
*»m. tdit. forti de l'Afrique t 8c s'il en euft été éloigné il gence banni pour la même caufe fuft arrivé dans 
v,a ' n aurait pu être auflî exactement informé qu'il le le même lieu. 

_ fut des partieularitez de la perfecution dont il Viâor connu dans tous les temps de l'Eglife 

L'an voulut laifler la mémoire à la pofterité. lien par l'hifto ire qu'il a écrite demeura long - temps 

a%j écrivit fhiftoire l'an 487 durant lbn exil. Nous ç inconnu aux ridelles qui font profeifion de ne con- 

l'avons en cinq Livres : elle ett en ftile fimple, mais noître les Saints que par leur culte. En effet fon 

fort touchant, Se les couleurs en font très - vives. nom ne paroît dans aucun des anciens martyrolo- 

Nous la regardons comme l'un des monumens les ges. On prétend que le premier qui en a parlé eft Hdfin. «*. 

plus confiderables de l'Eglife d'Afrique qui nous Pierre Natal qui l'a mis dans fôn catalogue au xx 

foient reftez. d'avril, d'autres l'ont reculé au lendemain com- vljf' 

j k Huneric étoit mort dès le xm de décembre me on le voit dans le martyrologe germanique de «• ». 

de l'an 484 auquel il a voit fait périr une -partie Canifias. Nous ne fç, avons point ce qui a obligé * fr- '** 4 '* 

des évêques catholiques , & relégué l'autre dans les compilateurs du martyrologe Romain à le rnar- 

■ , ' , l*ifl.e de Corfe. Il eut pour fiicceueur Gondebaud quer au xxm d'aouft. 

an ou Guntabond fon neveu qui donna une efpcmede R e n v o y 

45>4« paix à l'Eglife en lautànt rallentic la perfecution. 

Mais ce fut une paix de petite durée : & le re- * S. Fràmbourb folitaire, qualifié abbé Se 

pos dont l'indulgence de ce prince fit jouir les eonfeflèux : marqué en ce jour fous le nom de faine 

prélats-catholiques revenus de leur exil durant les Fraubald dans les additions d'Ufuard Se ailleurs, 

premières, anneas- de fon règne fut- (ôuvei|t trou- Voyez cy- deûus au xvi de ce mois, 
blé par les efforts des. évêques Ariens qui cher- 
_ çhoient continuellement à leur nuire. Guntabond 
49jr eut néanmoins. Le courage de réfuter aux fallicir 
rations de ceux de fa fecte, Se de rappelle* même 

de l'exil le refte des évêques catholiques. Mais. W T V 7 l^-TT P TY ikHTTCT 

lors qu'il femblok faire efperer une bonne paix i, AAIV J U iS. U AKJ V à l • 

l'églife d'Afrique il fut enlevé du monde après 




49° • douze ans de règne par une maladie qui lui fit 

laiffer la couronne i ton ftere Thrafamopd. Ce SA I NT BA.R.T HE LEMT APOSTRE. 1 fiéde. 
nouveau roy obfedé par les! évêques, de fa. fecte 

rappela les triftes temps de fon onde Huneric : ^TIOus fçavons que faint Barthélémy étoit I. 

& quoy qu'il, fùft moins, cruel , il n'en donna gue- XN de Galilée , parce que tous les apôtres en 

res moins d'exercice, aux évêques catholiques qui étoienr i 8c qu'il fut mis par Jefus-Chrift au nom- 

avoient du zejfe pour confbrver la pureté dé la foy bre des douze. C'eft tout ce que nous croyons fça- 

par mi leurs peuples.. On ne peut douter que faint voir de fa. vie^qui foit affiiré ou entièrement incon- 

Victor ne fiift. au nombre de ceux qui eurent le teftable , parce que l'Evangile ne nous en dit pas 

plus à {ouf&ir , principalement depuis que s'étanc autre chofè. S'il étoit certain qu'il n'euft été autre 

vu le raécropojitajn qu. primat de la province By- que Nathanaël, comme l'ont cru beaucoup de gens Gt-^t. dsf. 

zacéne il fe t'rouvoit comme chargé d'une infpe- qui fe font imaginé que Barthélémy, c'eft i dire * B «^*' e "- 

ction générale fur les pafteurs flf fur les troupeaux. fils de Tholmài ou de Ptolemée n'étoit que fon * **" 

______ Thrafamond pour fapper l'Eglife catholique par fornom , nous aurions i dire qu'il auroit connu Se 

rQA fes fondemens donna un édit vers l'an 504, par fiiivi Jefus-Chrift des premiers -, qu'il lui auroit 

lequel il défendoit d'ordonner des évêques en U été amené par faint Philippes -, Se qu'il auroit re- f> , 

— place de ceux qui. mouraient. N'ayant pu fe faire, çu pour fa vertu le plus bel éloge d'homme mortel v * m- 

505. obéir avec toute fon autorité , il en. fit ramafler qui foit jamais forti de la bouche du divin Sauveur 

Se 506. jufqu'à deux cens qu'il relégua dans l'illc de Sar- après celui de faint Jean- Baptifte. Mais cette 

daigne. Nous ne f9av0ns.point.ee qui put porter opinion n'a point, d'autre appui que quelque faibleF/*.^. tft , 

conjecture: 
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conjecture : & les faims Pères ont cru que Natha- A 'es Sarrazins, les apportèrent en Italie. Ôn les mit 

jug.întym. nacl n'avoit jamais été apôtre. La plus ancienne dans une églife de la ville de Benevent le xxv d'o* 

tradition que l'on ait de faint Barthélémy , & dont ctobre de l'an S09 où l on dit qu'il fe fit divers mi- 

Grtg. m. lu Thiftorien Eufebe nous eft témoin porte qu'il a racles. C'eft ce qu'on avance fur la foy d'Anafbfe Cint 

î&z'iw'm prêché l'évangile dans le pais des Indes , nom le Bibliothécaire qui vivoit dans le même fiecle , &t PP ' p " * 00 * 

«nt.' hem',,, fous lequel les anciens comprenoient toutes les qui a fait Phiftoire de cette tranflation dont Adori 

fcnfu? terres <* e l'Orient & du Midy qu'ils ne connoif- & Ufuard ont parlé auflî dans leurs martyrologes, 




T<an*r. ,. quetois Inde heureufe. Mais rien n'empêche de avancé que l'empereur Othon II mécontent de^jj; ^ 

t- «♦*• croire que les Indes orientales de delà l'empire des la ville de Benevent en avoit ôté le corps de faint &»*. /. 4 . tâoL 

Parthes n'ayent fervi de champ aux travaux de Barthélémy pour la punir, Se que dans le def- «««».«,.,»,, 

nôtre faint Apôtre , s'il eft vray , comme le rap- fein de le transférer en Allemagne il l'avoir fait "• **• 

Qnsique». porre Eufebe , que faint Panténe docteur de l'églife B dépofer à Rome : mais qu'il y étoit demeuré, parce 

q"êfii«p!n- d'Alexandrie qui fut dans ce païs plus de fix vingts que ce prince étant venu à mourir fur la fin de Tari 

té. e n'a» iti ans après y trouva un évangile de faint Mathieu 983 n'avoit pas eu le temps d'en faire faire le tranf- 

^u>n bhio. en ^breu que faint Barthélémy y avoit laiiTé. Car port. D'autres rapportent la chofe à Othon III, 

Hitr. vk. m. on e & perfuadé que le païs où faint Panténe alla qui fe trouvant à Benevent l'an 1000 voulut avoir cW c*$m 

*• prêcher étoit celui où il falloit combattre la phi- le corps de faint Barthélémy pour le mettre dans L ' m °fi- *» 

*»• lofophie des Brachmanes qui étoient les docteurs l'églite de faint Adalbert qu'il faifoit bâtir à Rome 

de la religion des Indiens :& l'on ajoute qu'à fon dans l'ifle du Tybie. Ceux de Benevent n'ofant 

retour il rapporta cet exemplaire de l'évangile à pas le refufer , s'aviferent d'un artifice pour le 

At»icrnyfop. Alexandrie. Quelques anciens difent que faint Bar- tromper , fi l'on en croit Léon d'Oftie : & au lieu e*. «■>. 1000. 

*.«. bom. v . fheiejny avo j t a pp f j s J a remperance aux peuples de du corps de S. Barthélémy ils lui donnèrent cului "• *• 7 - *• 

Lycaonie : ce qui n'eft point incompatible avec fa de faint Paulin de Noie qu'il apporta à Rome dans ' 

million des Indes, puisqu'on fçair que la pratique l'églife de faint Adalbert. Cet auteur ajoute qu'O- 

TheU.itui. des Apôtres n'étoit pas de s'attacher à des lieux thon àyant fçu qu'on l'avoit joué vint avec une 

j». »•%•»'• particuliers , Se de fe renfermer dans les bornes armée devant Benevent pour s'en vanger ; qu'il fut 

Tiiu'm.p.tf,. d'une feule province. C'eft par la même raifon que C obligé de lever le fiége, & qu'il mourut peu dé 

tî»r m Hier ' on P 011 " 0 ' 1 recevoir l'opinion de ceux qui veu- temps après. Les Romains font paffer ce récit pour 

V7- 77i. ' l ent q u 'il foit mort en Arménie vers la Perfe dans une fiction concerrée par ceux de Benevent pour 

la ville d'Albane ou d'Albanople aux extrémitez faire croire qu'ils auroient toujours confervé le 

Gr t» mit ^ e P rovmcc d'Albanie fur le bord de la mer corps du Saint : Se ils produifent divers actes des b*™». f„pt, 
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t. lt. i\. ' Cafpienne, fi l'on avoit des témoins fuffifans de Papes Se des Empereurs depuis le xu fiecle com- j^f'" ^' 

cette tradition. On étoit perfuadé dès le vi fiecle me des titres capables de perfuader qu'ils pofledent " '* * 

qu'il avoit fini par le martyre : mais on n'avoit pas tout à la fois dans une même églife le corps de faint 

Tntun.l j.f. 4 . de quoy le prouver. Barthélémy & celui de faint Paulin. Cette églife à 

1 1. On dit que l'empereur Anaftafe àyant bâti vers communiqué à l'ifle du Tybre où elle eft le nom 

Tbud. i,ft. les commencemens du même fiecle la ville de Da- du faint Apôtre qu'elle portoit , Se on ne l'appelle 

l.i.p.t?. ras en Mefopotamie y fit tranfporter le corps de plus mainrenant que l'ifle de faint Barthélémy. 

rnnf. étdif. l'apôtre faint Barthélémy. L'on voit en effer qu'il Cette poffeflîon des Romains n'eft pourtant pas 

/. ». c 1. y avo j t en cette V1 n c une églife dédiée en fon hon- encore fi paifible que ceux de Benevent ne la con- 

neur du temps de l'empereur Juftinien dans le mi- teftent tous les jours. Le cardinal Urfin a fait un 
Or. Tur.frfr lieu de ce fiecle. Cependant S. Grégoire de Tours D livre de nôtre temps pour prouver que le corps de 

qui mourut vers la fin du même fiecle nous fair con- faint Barthélémy eft encore aujourd'huy à Bene- 

noître que de fon temps l'on prétendoit avoir le vent, Se non pas à Rome : & parce qu'il a eu le ç^. A 14. 

TiUem.f. jg,. corps du faint Apôtre dans l'ifle de Lipari près de crédir de fe faire écouter , la Congrégation des f*t«*i>. •<?(> 

la Sicile , où l'on difoit qu'il avoit été tranfporté Rirs ecclefiaftiques a été chargée d'examiner fes 

du lieu où il avoit fouftert. On avoit effectivement raifons par une réfolution du mois d'aouft de l'an 
bâti une églife magnifique fous fon nom dans cette Auflî voyons-nous que malgré tout ce qu'on 

ifle , Se l'on faifoit déjà courir le bruit de divets mi- dit du prérendu tranfport fait à Rome l'an 1000 

rades qui s'y operoient. La difficulté d'accorder par l'empereur Othon III , on étoit encore perfua- 

ces deux chofes n'a point empêché la tradition de dé dans le fiecle fuivant que le corps de faint Bar- 

l'églife de Lipari de fe forrifier , & de fe faire rece- thelemy étoit toûjours à Benevent. Eadmer auteur j f/ f 

voir généralement dès le neuvième fiecle parmi les Anglois fort connu dans le xu fiecle rapporte mv - 

td.Mt.t49. Grecs comme parmi les Latins. Mais on ne peut que ce fut en cette ville que l'évêque du lieu prit S ' JtB ^ lm - 

Vmn. m. f4 . diflîmuler que la relation que l'on a faite de la tranf- un bras du fainr Apôtre Se l'apporta en Angleterre 

«. j &ntt. ti lation de fon corps en cette ifle ne foit fabuleufe ou du temps du roy fainr Edouard & de la reine Emme 
M.s.if.Mi. m £\£ e Je dj vcr (ê $ faufletez groffieres & ridicules E fa mère après l'an 1066, Se que cette princeflè le 

qui ne biffent rien entrevoir dans le fond de la fit mettre dans l'églife de Cantorbery. Bethune en M. t. z . «<*. 

pièce pour juger fi cette tradition a quelque fon- Artois prétend avoir l'autre bras, & fait la fefte'' - *' 7 "'•'»• 

dément. Le corps faint que l'on reveroit dans l'ifle de fa tranflation le xv de juin. ^' M-tt ' 
de Lipari fous le nom de faint Barthélémy dès le On a été long -temps dans l'Eglife fans aflîgner \ \ \ 

vi fiecle s'y trou voit encore au commencement du un jour particulier pour la célébration de la f*efte i« srofi'p*^ 

neuvième , lors qu'en 808 les Sarrazins ravageant de faint Barthélémy , parce qu'on la faifoit en J?£ 

cette ifle briferenr fon tombeau & en difperferent commun avec celle des autres Apôtres le premier 78.T'. 8j. ^ 

Spitil. t. ,. les os & les cendres. On dit qu'un moine Grec qui jour de may , ou le xxix de juin à l'occafion de 

t • »»• »»• demeuroit en Sicile ramafla les os } & que peu de faint Pierre & faint Paul. C'eft ce qui fait fans doute 

temps après les Lombards du duché deBenevent les que fon nom ne fe rrouve point dans les premiers 

ayant pris dans les vaiûeaux envoyez pour chaffer calendriers. On le voit marqué au xm de juin 
jtoHji. Aa dans 
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vUîM.f. $>j. dans les anciens martyrologes du nom de faint Je- A 
rôme & au xxiv d'aouft. Le premier écoit com- 
me on fe l'imaginoit le jour de fa tranflation de 
l'Inde ou de la Perfe à Lipari -, l'autre étoit celui 
où Ton celebroit fa mort au neuvième fiecle. C'eft 
auffi en ce jour que fa fefte eft marquée dans le 
facramentaire de faint Grégoire , dans les martyro- 
loges de Bede , d'Adon , d'Ufuard Se en beaucoup 
d'autres, & ce qui eft fuivi dans toutes les églifes 
Tf.p.if<.«7. de France. Mais à Rome elle ne fe célèbre que le 
fr£"f*i-774- lendemain, foit que l'on s'y foit perfuadé que le 
xxv d'aouft étoit le jour de la tranflation préten- 
due des reliques du Saint faite de Benevent en cette 
ville, foit qu'on y ait fuivi quelque martyrologe 
particulier différent de ceux que nous avons alle- 
spiril. t. } . euez. On voit encore des feftes de faint Barthe- 



AUTRES SAINTS DU XXIV 
jour d' Aouft. 

LES MARTYRS DE LA MASSE-BLANCHE 
d'Vtiqut tn Afriqut. 

L'Empereur Valerien étant en Orient l'an 158 
pour fe préparer à marcher contre les Perfes , 
publia contre les Chrétiens un nouveau referit qui 
ralluma la persécution qu'il avoit excitée depuis 
près de dix-huit mois. Galère Maxime proconful 
d'Afrique qui avoit fuccedé depuis peu de temps à 
Afpafius Paternus fe montra fort ardent à execu- 
Femy marquées pour les églifes d'Occident au xxv g ter l'édit dans les commencemens de fon admi- 
se, mm. d'oékobre 8c au iv du même mois que l'on prend niftration. Il fit un grand nombre de martyrs, par- 
i. 4 . p Qur ^ jp Urs tran fl a ti on ou de changement. mi lefquels ceux que l'on appelle de la Masse- 
Les Grecs ont deftiné auflî divers jours pour faire blanche font fort célèbres dans PEglife , quoi- 
hUn. coma, la fefte de faint Barthélémy , principalement de- que l'on ait perdu prefque toute la connoiflance 
'rtJ^Tftf. P ms l' 003 "^™ 6 fiecle. On la trouve marquée dans que l'on pouvoit avoir de leur combat Se de leur 
t- w. leurs menologes , leurs menées & leurs autres li- 
xs9."iùm 7 ' vr 5 s <*'églife au xxv Se encore au xxiv d'aduft, de 



ni fiecle. 



I. 



L'an 
158. 



mtn»l. 



même que parmi les Latins, comme à des jours de 
tranflation tant 1 Lipari qu'à Benevent. Mais de- 
puis le temps de l'empereur Manuel Comnene qui 
regnoit au xii fiecle il femble que la principale fefte 
que les Grecs fafTent de faint Barthélémy foit celle 
de l'onzième de juin que quelques-uns font paûer 
pour le jour de fa mort : & elle y eft jointe avec 
Mnf t f.t9x. celle de faint Barnabé. Quelques-uns ont prétendu 
Tbnufg.», ^ u>en p rance j a f e ft e p art i a ,li ere J e f a int Barthélé- 
my n' étoit pas encore établie ou diftinguée de celle 
qui étoit alors commune à tous les Apôtres dans le 
douzième fiecle , & que ce fut le cardinal Galon 
légat apoftolique du temps de Philippes Augufte 
qui fit ce règlement dans un concile pour la faire 
célébrer féparément , comme celles de faint Pierre- 
faint Paul, faint Simon - faint Jude, Se faint Ma- 
thieu , fans faire aucune mention des autres Apô- 
tres. Mais c'eft un décret fufpeft à quelques fça- 
vans : Se l'on n'a point eu grand égard à ce qu'il 
défendoit ou ce qu'il ordonnoit de nouveau. La 
fefte eft encore chômée dans la plus grande partie 



triomphe^ Ils fouffrirent dans la ville d'Utique 
où le Proconful s'étoit rendu vers le milieu du mois 
d'aouft. Prudence les mer au nombre de trois cens, P^ty-h"- 
terme fini pour marquer peut-être un nombre in- ,J ' 
défini de plufieurs, comme il eft encore plus or- 
dinaire a des poètes qu'à d'autres de le pratiquer. 
Saint Auguftin qui a parlé d'eux en diverfes rencon- "t&~ 
très fe contente de dire qu'ils étoient plus de cent **' 
cinquante - trois martyrs : ce qui de la manière qu'il 
s'en explique ne peut pas faire conclurre qu'ils 
n'euflènt pas même été au deffiis de deux cens. Ce 
Pere dans un fermon qu'il fit au jour de leur fefte Smm. p*.ti. 
remarque qu'on leur avoit donné le nom de Maffc °* v * 
à* caufe de leur multitude. Mais on ne fçait pas 
trop aflurément ce qui a fait donner le furnom de 
blanche à cette mafTe. Le même Saint tendant à la jfpnd. .<<«£. 
morale, femble infirmer que l'on auroit voulu faire v7 ' 
allufion à la pureté de leur foy. Un autre ancien 
veut qu'on ait fongé à l'éclat de la gloire immor- 
telle qu'ils avoient acquife par leur martyre. Mais 
il eft difficile de croire qu'on ait eu d'abord des 
raifons fi fpirituelles en vue. Il fe pourroit fure 
que le nom de MafTe - blanche leur fuft venu de 
l'amas de leurs os que l'on auroit rafTemblez après 



des églifes de l'Europe, foit au xxiv, foit au xxv 

d'aouft , avec une vigile qui eft accompagnée d'un D leur mort , ou de la blancheur de la chaux avec 

jeûne en beaucoup d'endroits, & particulièrement laquelle leurs cendres fe trouvèrent mêlées. Cette 

en Angleterre , nonobftant la révolution que le dernière raifon fuppofe la vérité de la relation que 

titwg. A»iL fchifme a caufée à l'églife Anglicane. Elle avoit été Prudence nous a laifïee du genre de leur fupplice 

sut. Périf. t- f u pp t jinée à Paris l'an \666 par l'archevêque Har- & des particulatitez de leur martyre qu'il ne rap- 

douin de Perefixe , dont le mandement fut auto- porte que fur la foy de la renommée. Il dit que le 

rifé par un arreft du Parlement fur un ordre du Proconful ayant fait mettre le feu à un grand four 

Roy. Mais François de Harlay fon fucceffèur la plein de pierres pour faire de la chaux & pofèr un 



44» 



rétablit avec celle des apôtres faint Thomas Se faint 
Mathias Se celle des Innocens pat fon ftarut de l'an 
M.ittml 16 73. Dans le diocèfe de Chartres elle eft remife 
4v. k ch. au ^manche qui la précède , Se celle de faint Louis 
au dimanche qui la fuit , par une ordonnance de 
M 1 PEvêque donnée le xv de juillet l'an 1*97. Le 



autel au haut du ttou, donna le choix aux chré- 
tiens ou de facrifier du fel avec le foye d'un porc 
aux idoles , ou de fe jetter eux-mêmes dans cette 
fournaife ardente ; Se que trois cens s'y étant jettez 
furent auffi-toft confumez. Mais quoique ces 



_ _ précipitations volontaires ne foient pas fans exem- 

jeûne avec la veille de faint Barthélémy eft remis E pie parmi les martyrs , & que l'Eglife n'ait pas 
au famedi , conformément à la difpofition marquée condamné celles qu'elle a cru intérieurement fug- 
par le même prélat pour les feftes qui arrivent du- gérées ou procurées par un mouvement extraor- 
rant la moilTon & là vendange , hors celles de la dinaire du faint Efprit , un fimple bruit commun 
feinte Vierge. n'eft pas fuffifant pour garantir la vérité de ce fait. 

Saint Auguftin fait afTez connoître qu'il n'en a rien 
feu non plus que les autres Africains de fon temps * 
qui dévoient pourtant en être mieux informez que 
Prudence. Auffi d'autres ont prérendu que tous 
ces martyrs avoient été couronnez par rèpée des 
perfecuteurs. On ajoute que la Mafie étoit com- 
pofée de gens de diverfes provinces, hommes, 

femmes , 
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faim Ouen. 
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I. 

L'an 
609. 

*Anon. nf. Sur. 
jÊnem. 

te CoitU. ftf- 

• A deux 
lieu» Scdemie 
de la rille. 

* Saint Au- 
thaite eft pa- 
tron d'Ufcy 
fur Marne an 
diocèfe de 



femmes , vieillatds , jeunes gens, parmi lefquels on 
dit qu'il y avoit même des enfans. Le Proconful 
les avoit fait venir pour la plus grande parrie des 
priions de la ville de Carthage pour les juger à 
Utique durant le fejour qu'il y devoir faire. C'eft 
ce qui a porté divers auteurs à les regarder comme 
des martyrs de Carthage , quoique faint Auguftin 
dans un fer mon prononcé i Carthage même les 
traite comme des martyrs de dehors Se les appelle 
nettement la MaiTe- blanche d'U tique. 

On ctoit qu'ils moururent le xvm d'aouft qui 
eft le jour auquel leur fefte eft marquée dans les 
martyrologes du nom de faint Jérôme : & il femble 
que ce jour qui fe trouve effacé dans l'ancien ca- 
lendrier de l'églife de Carthage que dom Mabil- 
Iob a publié , (oit celui auquel on la célébrait dans 
l'Afrique. Cependant Adon Se Umard dans leurs 
martyrologes que l'on a fuivis dans le Romain 
moderne ne parlent d'eux qu'au xxiv d'aouft. Il 
y avoit dans Utique une églife en leur honneur que 
l'on appelloit la bafilique de là Malle-blanche, où 
faint Auguftin prononça l'un des fermons que nous 
avons de lui * fur les pfeaumes , 6c il y parle de 
la Marte des martyrs. Ils ne laiflbient pas d'avoir 
aulÏÏ un culte particulier dans Carthage, foit qu'on 
y euft reporte les os de plufieurs d'entre eux > 
loir que faint Cyprien les euft fait adopter par fon 
églife avant que de mourir , pat la considération 
de ceux d'entre eux qui étoient de fa ville ou de 
fon diocèfe , & dont il avoit été le pafteur , com- 
me le marque Prudence. Ce faint prélat eut , dit- 
il , une grande joye de fe voir précédé dans le 
ciel par cette troupe des riens , fût qui fes prières 
avoient attiré les grâces celeftes. Il les fuivit trois 
(èmaines ou un mois après : en quoy nous croyons 
pouvoir nous en tenir au fentiment de cet auteur , 
bien que dans fes vers il ne garde pas toujours 
l'exactitude à laquelle les hiftoriens font obligez*. 
QiiÇ s'il falloit prendre i la lettre ce que dit le 
diacre Ponce dans la vie de faint Cyprien que ce 
faint prélat a confacré le premier en fa perfonne 
les prémices des martyrs de (à province , ce qui 
s*entend de la perfecution dernière feulement, ou 
même du dernier Proconful , nous ferions obligea 
de ne mettre le martyre des faims de la Maflè- 
blanche qu'au mois d'aouft de l'année 159 : Se en 
ce cas ils auroient eu un autre juge que le procon- 
îal Galère Maxime qui ne furvêquit de gueres i 
faint Cyprien. 

//„ S* OVBtN * y EVESgVE DE BÙVEN> 
lat. Dado & AUdoènus* 

SAint Ouein fils d'Authaire & d'Aige , tous 
deux illuftres par leur nobleflè & plus diftin- 
guez encore par leur pieté , naquit à Sancy dans 
le territoite de Soifions * vers l'an 609 fous le 
règne de Clotaire 1 1. Ses parens dont la faintetè 
eft reconnue même d'un culte public * en quel- 
ques endroits de la Brie & de la Normandie, 
n'ayant dans leur maifon que des exemples dé ver- 
ru à lui propoler , voulurent auffi que toutes les 
inftructions qu'ils dévoient lui procurer n'euflènt 
pas d'autre (in. C'eft ce qui fit qu'après lui en avoir 
donné les premières teintures auprès d'eux , com- 
me ils firent à fon frère Adon qui étoit l'aîné , ils 
le mirent pendant quelque temps à faint Medard 
de Soiflons pour y apprendre les lettres fous les 
religieux de cetre abbaïe, (i l'on en croir quelques 
auteurs. It n'étoit pas encore forti du berceau lors 
que le célèbre (aine Colomban abbé de Luxeû en 
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A Bourgogne paiTant par le païs de Briè après avoir L à ïi 
quitté le roy Clotaire pour aller trouver Theode- (fto k 
bert roy d'Auftrafie , le bénir avec fon frère dans ^ 
la maifon paternelle à Ufcy village à trois lieues ■c^Zmi'. 
de Meaux , Se recommanda particulièrement à fes 
parens le foin de lui infpirer de bonne heure le . 
defir de (êrvir Dieu avec amour Se fidélité en quel- 
que état qu'il fe trouvaft engagé. Ce ne fût pas unè 
bénédiction fterile pour les deux frères. Car le 
bienheureux Adon après avoir été quelque temps â 
la cour de Dagobert I,dont on prétend qu'il adrhi- 
niftra les finances, renonça au necle & alla fervir 
Dieu fous la règle de faint Colombàn dans le mo- 
naftere de Jouât re * dont il étoit fdndateûr , qu'il 
avoit fait double pour des hommes Se pour des filles 
qui s'y font perperuées 8c s'y maintiennent encore 
aujourd'huy avec beaucoup de réputation. On 
croit qu'il avoit bâti auparavant celui de Réùil*fuf * Radoliuim 
la Marne qui a été depuis réduit en prieuré dépen- 
dant de Cluny : & que c'eft par erreur qu'on en v {*'£ 
attribue la fondation à un prétendu faint Radon Hiitt&r. fe» 
que l'on fuppofe avoir été frère de fàirlc Ouein SC ^^' e vit ' 
du bienheureux Adon. Pour ce qui eft de nôtré ' mn,c ''^ 
Saint , il eft cerrain qu'il ne fit jamais profeflion de 
la vie religieufe dans les monafteres : mais on peut 
affiirer que fa conduite n'en fut pas moins régulière 
au m ilieu des engagemens qu'il eut avec le mondé. 

Il fut envoyé fort jeune * à la cour de Clotai» 1 1. 
re -où Dieu qui veille par tout à* la confervation cg*^"™^' 
de fes élus lui fit trouver en la perfonne de faint petie dans ta 
2 Eloy un guide fidelle pour le conduire dans la voye *£ y ie ft f"* 
de la vertu au milieu des dangers qui l'environ- 
noienr. Ce bonheur fut le fondement de l'amitié Vers l'an 
de ces deux Saints, qui fe fortifia toujours depuis 6x4» 
par la conformité de leurs inclinations Se Ûe leurs 
mœurs , fans que l'ïnégàlité d'âge y fift paraître 
de la différence :& ils donnèrent à l'Eglife l'exem- 
ple de l'union la plus pure Se la plus fainte que l'or» 
■ puft fouhaiter enrre des: perfonnes feculieres. Il* 
fembloient n'avoir qu'un coeur & qu'unë ame, 
parce qu'ils étoient conduits par le même eïprit » 
qui les élévanr au defTus des tentations da mauvais 
exemple qui regnoft i la coùr , leur dônnoit auflî 
des forces pour réfifter à celles que leur tempe* 
rament Se leurs panions tâchoierït de leur fufci- / 
ter. Dadon, c'eft le nom que faint Ouein portoit 
D alors, étant forti des exercices qu'on lui nt faire 
jufqu'i l'âge de dix - huit à vingt ans > vivoit £ 
la cour (oûs l'extérieur d'uri courtifan avec la 
fuite & le train d'un grand fèigneur : mais il ne 
fepara jamais les fonctions d'un véritable difei- 
ple de Jefus-Chrift d'avec celles d'un veritablè 
ferviteut du roy. Il portoit le cilice caché fous 
Tôt & la foye. Il fe mortifioit le corps par leà 
jeunes & les veilles, fe nourrifloit l'efprit par là 
lecture Se la méditation de l'écriture fainte > St 
tâchoit d'entretenir toujours un commerce Se unè 
union étraite avec Dieu par la prière. Il étoit dans / 
le monde auffi libre Se auffi détaché du mondé 
E que les folitaires les plus retirez pouvôient l'être) . , 
dans le fond de leurs deferts. Il le regàrdoit pat 
tout où il fe trou voit fur la terre comme £n un lieu 
d'exil -, Se envUageoir le ciel comme fa patrie oik 
tendoient toutes fes vues. C'eft ce qui lui laifloit 
une grande indifférence pour toutes les chofestem- 

[>oreïles , Se qui ne lui faifoit retenir les biens St 
es richeffes dont il avoit la difpofition que com- 
me des inftrumens propres â exercer les oiuvres 
de mifericorde. Ce n'étoit pas dans la feùle diftri- 
bution de fes biens qu'il (èrvoit les pauvres de Je- 
fus - Chrift : il (è rendit encore le patron & l'ap- 
pui des foibles, des veuves Se des orfelins, Se de 

A a ij tous 
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tous ceux que la mifere rendoit les objets de fa A ainfi brufquement de la maifon du prince à celle 



III. 
L'an 



compaffion. Il n'avoit pas moins de zele pour pro- 
curer le falut aux ames, que pour fatisfaire aux 
befoins des corps. Souvent il joignoit la remon- 
trance aux exemples de fa vie, comme faifoit auffi 
faint Eloy pour retirer les autres du vice & pour 
les porter a la pénitence. L'églife de France lors, 
qu'il n'étoit encore que laïque reffentit les effets 
de fes bons offices Se de ceux de fon illuftre amy 
dans le temps qu'elle travailloit à fe délivrer de la 
ifimonie , & â fe garantir des herefies nouvelles qui 
yenoienr d'Orient Se d'Italie. 

Dagobert I qui avoit régné du vivant de fon 
pere Clptaire II en Auftraue, Se qui par fa more 



du Seigneur. Ils prirent du temps pour exami- 
ner encore plus particulièrement leur vocation : 
lors qu'ils crurent avoir des précomptions fuffi- 
fantes de la volonté divine, ils fe retirèrent pour 
fe préparer aux ordres facrez. Saint Ouein alla à 
Maçon recevoir la prêtrife des mains de l'évêque 
Deodat. Puis il vint rejoindre (on amy Se fon 
collègue pour aller à Rouen, où ils arrivèrent le 
dimanche xiv jour du mois de may de l'an 640 , 

Saur être ordonnez évêques. Us furent facrez en- 
:mble huit jours après. Ce fut le xxi du même 
mois qui étoit le dimanche de devant les Roga- 
tions en la troiiîéme année du règne de Clovis , 



L'an 
640. 



Le < *iit. 

Mal iU. 

Unit 
^niftn. vit. 
£ i. 



Se celle de fon frère Chariberr fe voyoit le maître g fuivant la remarque des perfonnes habiles qui nous 
de toute la monarchie Francpife depuis l'an $31.» ont convaincus enfin que la chofe ne pouvoir être 



ne Çe contenta point d'honorer faint Ouein de fon 
eftime & de fa confiance, ou de profiter quelque- 
fois de fes avis, comme avoir fait fon prédecef- 
feur : il voulut encore partager avec lui les foins 
de l'état en le faifant entrer dans le miniftere , Se 
il le fit fon référendaire , ç'eft à dire , fon chan- 
celier. Tout le monde loua le choix du monarque. 
Mais rien ne le juftifia tant que la conduite même 
du nouveau Chancelier qui mit fur un pofte fi éle- 
vé tous les dons qu'il avoir reçus du ciel dans tout 
leur luftre. Jamais on ne vit plus de fagelfe jointe 
à plus d'équité -, jamais l'homme d'état ne fe trou 



arrivée, ni en 35 , ni en 646 , comme plufieurs 
l'avoient cru , pour avoir confondu le jour de 
leur arrivée à Rouen avec celui de leur facre dans 
l'hiftoire de la vie de faint Eloy écrite par faine 
Ouein. Nous verrons ailleurs ce que fit la grâce 
de l'ordination dans faint Eloy. Les effets qu'elle 
produific dans le cœur de faint Ouein ne furent 
pas moins merveilleux. L'éminencc de fon facer- 
doce lui fut un nouveau fujet d'humiliation Se de 
crainte. Perfuadé que pour fe voir plus élevé il 
n'en étoit ni plus vertueux ni plus parfait qu'aupa- 
ravant , il crut feulement fon falut expofé à de plus 
grands dangers. C'eft ce qui le rendit plus humble 



634. 



IV. 



va plus heureufement allié à l'homme de religion 

Saint Ouein ne fuivit point d'autre politique que ç Se plus vigilant fur lui-même, qu'il n'avoit encore 
celle qui fe trouve renfermée dans le double pré- été. Il comprit qu'étant devenu le chef ou le guide 
cepte de la charité à quoy fe réunifient toutes les du troupeau de Jefus- Chrift par fa qualité devê- 
loix. Toute fon application ne tendoit qu'à faire que, il en devoir être la caution, Se fe trouvoit 
régner Dieu fur les coeurs des hommes : Se com- chargé de fes foibleffes Se de fes imperfections, 
me le roy Dagobert voulut bien îépondreàla Cette vue lui faifoit pleurer les péchez des autres, 
fainteté de fes intentions par la déférence qu'il comme s'ils euflènt été les liens propres : il faifoit 
avoit pour fes avis , jamais on ne vit la monarchie pénitence pour fon peuple comme pour lui-même. 
Franco ife dans un état plus floriflanr pour les exer- L'aufterité de fes jeunes étoit fi grande, qu'il en 
cices de la paix Se de la juftice , que pendant cet , eut le vifage tout atténué Si le corps tout deffe- 
efpace de fon règne qui (e paffa fous le miniftere ché. Il ne lui laiffoit prendre gueres plus de repos 
de faint Ouein. Cet efpace ne fut pas de longue que de nourriture. Pour empêcher que le fommeil 
durée , parce que le roy ceffa de vivre dès l'an n'interrompift le cours de fes mortifications , il 
£38 : mais le bonheur de la France ne finir pas ne dormoit que fur des fagots : il portoit au cou 
avec fa vie , parce que Clovis 1 1 fon fils Se fon Se aux bras des cercles de fer qu'il ne quitta pas 
fucceffeur voulut continuer les fceaux & l'office même dans le tombeau. Tout ce qu'il fouffroic 
de référendaire à faint Ouein. Il continua auffi D ainfi lui paroiffoit fort léger auprès de ce qu'avoienr 
fon adminiftratibn avec la même integtité , le fouffert les martyrs & les confeffeurs de Jefus- 
même zele pour le fervice de Dieu & du Prince , Chrift , à la condition defquels il portoit quelque 

J '* ; - J — — £ forte d'envie. Il fembloit ne trouver dereffource 

à fes efperances que dans les exemples des folitai- 
res de l'Orient qui étoient parvenus A une autre 
efpece de martyre. Cependant fes aufteritez ne 
1 empêchoient pas de faire paraître beaucoup de 
vigueur Se dé courage dans toutes les fonctions de 
fa charge. Il étoit infatigable dans le miniftere de 
la parole de Dieu : & le zele qu'il avoit pour le 
falut des ames lui rendoit les forces que lui ôtoient 
les jeûnes Se fes veilles. Quelque foin que fes pré- 
deceffeurs, dont la plufpart avoient été des hom- 
mes apoftoliques , euffenr pris pour défricher Se 



Se la même édification dans la pureté de fes mœurs 
Se dans les effets differens d'une vertu folide. Il 
fit divers établiflèmens de pieté , parmi lefquels on 
peut compter celui du monaftere de Rébais qu'il 
avoit bâti au diocèfe de Meaux dès l'an £35. On 
prétend qu'il eut quelque deffein de s'y retirer 
pour vivre fous la difcipline de faint Aile qu'il y 
àvoit donné pour abbé > comme fon frère le bien- 
heureux Adon fit à Jouarre : mais que le roy SC 
les grands du royaume s'y oppoferent en lui re- 
prefentant qu'il devoir préférer le bien public à fa 
(àtisfadion particulière, 
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Quelque befoin qu'euft de fes confèils le jeune E cultiver le vafte champ du diocèfe de Rouen , il 
roy Clovis qui ne pouvoir encore gouverner que pouffoir fans ceffe des chardons & des épines, 



par fes miniftres, 0 fe laiffa gagner aux inftances 
qife lui firent faire le clergé Se le peuple de la ville 
de Rouen de leur donner le référendaire Ouein 
pour évèque à la place de faint Romain. Dans le 
même remps il accorda fainr Eloy à ceux de Noyon. 
Mais ces deux fervireurs de Dieu qui n'étoienc 
pas moins éclairez dans les obfervations de la 
difcipline de l'Eglife que dans les voyes parti- 
culières de leur falut , confideranr qu'ils n'étoienc 
encore que laïques ne crurent pas devoir paffer 



fuivant la nature des terres ingrares. Le peuple n>. s. 
felon le témoignage d'un ancien, y étoit toujours ^n fi 1 * *. ■»- 
fort gtoffier, indocile Se peu traitable : mais faint 
Ouein par fa patience Se par fa charité vraiment 

Î»aftorale vint a bout de le domeer & de le réduire 
bus l'obéiffance de Jefus-Chrift. Il ne fe conten- 
tait pas de prêcher dans la ville de Rouen , il aU 
loit encore par la campagne jufqu'aux extrémitez 
de fon diocèfe porrant la lumière de l'Evangile 
dans les lieux les plus écartez Se les plus inaccef- 

fibles. 
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fibles. Il fe plaifoit à catechifer les (impies Se les A d'Autan , nous aurions encore tout fujet de croire 



pauvres , Se à rompre le pain de vie aux petits. Mais 
parce qu'il ne pouvoit pas être prefent par tout , il 
tâcha d'y fuppléer en attirant auprès de lui quantité 
de pieux & de fçavansecclefiaftiques qu'il énvoyoic 
prêcher & travailler fous fes ordres à la fanctifica- 
tion des peuples. Il n'étoit jamais épuifé dans fes 
inftruéfcions ni dans la communication des grâces 

2u'il recevoit du ciel , parce qu'il fe renouvelloit 
ms ceflè devant Dieu, Se qu'il fe remplifloit tou- 
jours par la prière. 
V. Ses premiers foins étoient deftinez â l'entre- 

tien des temples vivans du faint Efprit & des mem- 
bres de Jefus-Chrift. Ses féconds étoient pour les 
temples matériels : & il aimoit fur tout à bâtir 
beaucoup d'églifes & de chapelles à la campagne, 
à les orner , & à y établir un culte bien réglé , par- 
ce qu'il étoit perfuadé que les chofes extérieures Se 
fenlibles pouvoient contribuer beaucoup à la dé- 
votion des perfonnes que l'on ne peut dégager des 
fens dans l'union qu'elles doivent avoir avec Dieu. 
Il bâtit auffi plufieurs hôpitaux, & aida à fonder 
ou rétablir plufieurs monafteres dans fon diocèfe. 
De ce nombre forent celui de Fontenelle dit depuis 



qu'il n'y auroit été conduit que pour défendre les 
intérêts de la vérité & de la juftice. Mais on ne (è PJtf.Xn.Tr. 
perfuadera pas aifément qu'il fe foit trouvé â cette l ' 11 f ' "'" 
miferable auemblée , fi l'on confidere qu'elle fe tint L'an 
avant qu'il fuft retourné d'un voyage de dévotion 6j6. 
qu'il fift â Rome avec faint Saens. Après la mort 
d'Ebroïn qui fut tué l'an 681, nôtre Saint âgé de 
71 ans crufqu'il devoit Ue plus fonger de fon côté 

3u'à fe préparer à aller aum rendre compte à Dieu 
e fes actions. Son grand âge ni fes infirmitez 
ne lui firent rien relâcher de fa vie pénitente ni 
de fon application infatigable à fes fonctions épif- 
copales. Ce fut dans le cours de la dernière vifite 
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de fon diocèfe qu'il vit ce merveilleux météore de v\t. s. u»ffr. 
lumière en forme de croix dont parlent les auteurs. K s - • 
lien traça la figure fur la terre, ScylauTa quelques 
rèliques, afin que les peuples euflent dans la mite 
de la vénération pour cet endroit qui étoit fur la 
rivière d'Eure aux extremitez du diocèfe d'Evreux 
dû l'on bâtit après fa mort un monaftere appellé 
la Croix fdnt-Outin , Se depuis la Croix -fainf-Leif- 11 r »<* «■ 
fray du nom de (on fondateur. Peu de temps après a^e dam lâ 
il fut employé â la réconciliation des grands^du f )teft a d * 1If 
de faint Wandrille fon fondateur Se fon premier royaume d'Auftrafie avec ceux du royaume de Neu- urni?%»t 
abbé, celui de faint Pierre qui eft aujourd'huy ce- ftrie ou de France occidentale , qui avoient été J^V'fe 
lebre fous le nom même de faint Ouein , celui de brouillez au fujet de Giflemar qui s'étoit faifi de v'edard J= 
Flay en Beauvaifis bâti par faint Germer , celui de l'autorité contre fon propre pere Waraton maire s " iffom 
Fefcan bâti pour des filles par le bienheureux Va- du palais fous le roy Thierry III. Le Saint alla pour L'an 
ning , celui de faint Sidoine appellé faint SaensquiC ce fujet à Cologne à la prière du roy :& après avoir 
a été ruiné depuis ,& quelques autres encore. Il eu tout le fuccès que l'on pouvoit fouhaiter, il vint *° 



honoroit de fon amitié & de fa protection tous les 
ferviteurs de Dieu , principalement les faints reli- 




Saints que nous venons de nommer, oc a l ég 
de faint Anfbert qu'il défigna depuis pour fon fuc- 
ceflèur. Nous ne faifons point difficulté de dire à 
l'égard de faint Filbert même qui fonda la célèbre 
abbaïe de Jumieges à fa peifuafion & par fon affi- 
ftance, & qui en fat le premier abbé. Car encore 
qu'on ne prétende pas exeufer la dureté avec la- 
. quelle il traita ce faint abbé en une rencontre où 
lans y penfer il s'étoit rendu le miniftre de la paf- 
(ion & de la- cruauté d'Ebroïn maire du palais , 
u c»iMt tnn. on peut aflurer que les effets de leur amitié ne fu- D baie de faint Pierre où il avoit choifi fa fepulture : 
cent fuipendusque durant le temps de ce nuage qui * 3 " Ts% ~~ r r ' 
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rendre compte de fa négociation à Thierry qui 
étoit â Clichy maifon royale fur la Seine à une 
lieue & demie au deflbus de Paris. Il y tomba ma- 
lade, & y mourut faintement le xxiv d aouft de 
l'an £83 âgé d'environ 74 ans, après avoir obtenu 
du roy que faint Anfbert abbé de Fontenelle * fe- 
roit fon fucceflèur. 

Son corps fut levé en pompe pour êtretranfpor- 
té en fon églife. Le roy , la reine , le maire du palais, 
& route la cour l'accompagnèrent jufqu'à Pontoi- 
fe , d'où les évêques Se la noblefie de la province 
de Neuftrie environnez d'un clergé nombreux Se 
d'une multitude prodigieufe de peuples le condui- 
firent à Rouen. Il fut enterré dans f'églife de l'ab- 



* att S. Van- 
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«74. t. 

aT„44. W 2| fe diffipabien-to'ft. Ceux même qui entreprendront 
fkint duti». ^ juftifier l'amitié qu'il entretint avec Ebroïn cet 
f.«j.«.« 7 . j, ommc fi décrié dans nôtre hiftoire , cet ennemi 
de tant de Saints & de gens de bien, ne manque- 
ront point de raifons apparentes ni d'exemples 
d'une femblable conduite dans d'autres Saints. Ceft 
à eux â réfuter quelques autres traits de foiblefîe ou 
de mauvaife complaifance dont on a voulu charger 
la réputation de faint Ouein. Nous nous contente- 
rons enpréferant la force de lamifericorde de Dieu 
à celle de leurs raifons , de rendre témoignage à la 
fîneerité de nôtre Saint & à la droiture de les in- 
tentions qui l'ont toujours porté malgré les furpri- 
fes à n'ufer de la faveur Se de l'autorité d'Ebroïn 
que pour le bien de l'Eglife. 
V I. Le zele qu'il avoit toujours eu pour la fervir 
ne lui avoit laifie palfer prefque aucune aflèmblée 
ecclefiaftique ou autte concile un peu confiderable 
dans le royaume, fans y aller contribuer de tout ce 
qui dépendoit de lui pour maintenir la pureté de la 
foy , & rétablir celle des mœurs & de la difeipline. 
11 avoit paru fur tout avec éclat dans le ttoifiéme de 
Challon fur Saône dès l'an 644 : Se s'il étoit vray 
qu'il euft affifté auffi au fynode tyrannique qu'E- 
broïn fit affembler pour perdre faint Léger évêque 
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& les merveilles que Dieu opéra fur fon tombeau 
en témoignage de fa fainteté Se de fa béatitude eu- 
rent tant d'éclat que l'abbaïe en prit le nom de faint 
Ouein qu'elle conferve encore aujourd'huy. Qua- 
tre ans après faint Anfbert fit la translation de (on 
corps en un lieu de la même églife plus honorable 
& plus propre pour l'expofer à la vénération des 
peuples. Cette cérémonie fe fit le jour de l'Afcen- 
fion félon quelques auteurs qui ajoutent que ce fut 
le v de may , qui pourtant ne concourut poinr avec 
cette fefte depuis l'an 618 jufqu'en 707. Ce qui fait j t cm. *™. 
croire qu'on a mis dans les martyrologes Se les ca- 
lendriers le v de may au lieu del'Afcenfion qui eft 
mobile , mais qui eft marquée en ce jour !par ceux 
qui ont fixé le jour de la Paffion de Jcfus- Chrift 
au xxv de mars , & celui de fa RefurreAion au 
xxvi 1. Les reliques de faint Ouein après quelques 

tranfports faits en divers lieux furent portées à 

Paris avec celles de faint LeufFroy , de (àint Turiaf Vers l'an 
& de faint Agofroy durant lescourfes des Nor- 898, 
mans, des infimes defqueis on cherchoit à.les ga- 
rantir. Elles furent dépofées dans l'abbaïe de faint MMti:f*c. 
Germain des Prez où elles demeurèrent jufqu'à ce t' n - «•p-t>4- 
que la crainte qu'on avoit des barbares fuft entiè- 
rement diflipéc. Alors les moines de l'abbaïe de f 0 ™""- ' 1. 



la Croix-fàint-Leufnoy au diocèfe d'Evreux qui £ % 
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-avoient appotté toutes ces reliques reportèrent cet A lippes , & trois ans après il perdit encore ( 1 ) fon u) u s no*, 
les de faint Ouein & de faim Agofroy chex eux, & pere qui lui laifla la couronne fous la tutelle de la 
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reine fa mere. Cette courageufe princeflè s'étant 
déclarée régence du royaume n'eHt pas plutoft fait 
rendre les derniers devoirs au corps du feu roy 
fon mari qu'elle fit facrer le roy (on fils qui n'a- 
voit gueres plus d'onze ans Se demi. Les embar- 
ras où la jetterent les affaires du royaume , Se fur 
tout les difficultez qu'elle eut avec les Grands an 
fujet de la régence, ne l'empêchèrent point de tra- 
vailler toujours avec fon activité ordinaire à inftrui- 
re le roy fon fils dans la religion Se dans l'art de 
régner en chrétien , Se à jetter dans fon efprit Se 
dans fon cœur les impreffions de pieté, dejuftke 
Se de bonté qui dévoient y demeurer gravées toute 
fa vie. Après le facre qui fut fait l'an 1116 le di- 



laiûerent celles de faint Leuifroy & de faint Turiaf 
à faint Germain pour gage de l'union qui fe fit des 
deux monafteresl'an .918. D'autres ont imaginé un 
tranfpott du corps de faint Ouein fait directement 
de -Par isâ Rouen. Quoi qu'ils ne produifent rien 
qui nous en puùTe convaincre, il eft difficile de 
■croire que dans la fuite l'abbaïe de faint Ouein n'ait 
pas recouvré fon tréfor. Les distributions qui s'en 
lont faites montrent qu'elle ne l'a point gardé en» 
Ttmmtr.f.nu tier : & l'on allure que tout ce qu'elle en avoit fut 
pillé Se dilEpé l'an 1561 par les Huguenots qui y 
firent le ravage. L'on montre un de fes doigts i 
faint Ouein près de Clichy où il étoit mort : l'on 
■E*Jm. Tta. prétend encore avoir fa tête dans le village dcBourg 

itnliq.faa. entre Cambray&Arras, mais fans preuves. Il pa- ® manche xxix de novembre à Reims par l'évêque* 
^ ««/. cm. ro j t au £j ^ ue [» on tran fp 0rta en Angleterre des re- de Soiflons à caufe de la vacance du fiege métro- 
liques de l'on corps avec celles de quelques autres politain , la reine fe fie prêter pour la régence par 
Saints de Normandie. Eadmer qui vivoit au corn- tous les grands feigneurs le ferment de fidélité 
mencement du xii fiecle témoigne qu'il y en avoit qu'elle fit rendre au roy fon fils pour la royauté. 
MUni. t. ». de fon temps dans la grande églife de Cantotbery , Elle leva auffi-toft des troupes pour maintenir l'u- 
T**':. que l'on appeUoit le Chrift. Les martyrologes de ne & l'autre autorité contre le comte de Breta- 
Tïô!' Florus , de Wandalbert , d'Adon , d'Ufuard , Se les gne ( 1 ) prince du fang royal , & le comte de Chara- 
autres jufqu'au Romain moderne marquent fa fefte 
au xxiv d aouft auquel elle fe celebroic en France 
du temps de Louis le Débonnaire , comme on le 
voit par les anciens calendriers. Outre cette prin- 
cipale fefte qui eft celle de fa mort on en célèbre 
encore une au cinquième de may qui eft celle de fa 
. première tranflation dont nous avons parlé. Les 
, martyrologes modernes marquent encore d'autres 
tranllations au premier jour de février & au xxxi 
de mars , une élévation de fes reliques au xx du mê- 
me mois , une remife ou reftitution des mêmes re- 
liques au xvid'aouft ; outre fon ordination qu'ils 
mettent au xiv de may fuivant l'opinion de ceux 
qui ont cru que c'étoit le vray jour de fon (acre. . 
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* Saint Gene's comédien à Rome , martyr. 
Voyez au jour fuivant. 
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SAINT LOI) IS y ROT DE FRANCE. 
§. 1. Histoire de sa Vie. 

LO v 1 s IX du nom roy de France fils de Louis 
VIII Se de Blanche fille d'Alfonfe IX roy de 
Caftille, naquit à PoiiTy * le xxv d'avril de l'an 
11 15 en la trente-fixiéme année du règne de Pht- 
lùnviitevit lippes Augufte fon grand-pere. Sa mere qui avoir 
Cw«"ap£" ^'P™ 1 « lev * beaucoup au deflus de la foibleflefic 
Ce'ofr.deBtZ'. de la timidité qui femble naturelle aux femmes, 
voulut fe charger particulieremenr de fon éduca- 
tion. Elle tâcha de iui former le cœur de telle forte 

3u'il fçuft obéir à Dieu , Se le fervir avant que 
'apprendre à commander aux hommes : mais elle 
n'eut prefque autre chofe à faire qu'à entretenir 
& à faire fructifier les femences de la vertu que 
Dieu avoit répandues dans fon ame. Louis à l'âge 
de huit ans perdit {1) fon grand-pere le roy Pni- 
, t . 

• on voit deux aâer de nos Rois , l'un de Louis X I, l'autre de 
Henry I V, qui portent qu'il étoit né 1 la Neûvilte-en-Her bourg du 
diocefe de Beauvais à quatre lieues de cette ville dans le château des 
«ormes de C loi mont. 
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pagne (i) qui formèrent contre l'état un puitTant u^Tnibanc. 
parti dans lequel ils engagèrent le comte de la 
Marche (})» & beaucoup d'autres feigneurs du <s> Hugues de 
royaume. Mais par fa prudence elle affoiblit la Lufi 8 M "* 
ligue dès les premiers projets de la guerre. Elle 
gagna le comte de Champagne qui vint promet- 
tre au roy une fidélité inviolable : elle tâcha de 
tetenir dans fes intérêts le comte de Boulogne (4) (4) Philippe», 
fils naturel de Philippes Augufte qui fe diloit lé- 
gitime, Ellemit en liberté le comte de Flandres (5) <ï> Fetrandd* 
que l'on retenoit prifonnier en France depuis la Pottu * iU 
fameufe bataille de Bouvines gagnée l'an 1114 par 
Philippes Augufte contre les Allemans , les An- 
glois & les Flamans. Cette précaution defarma 
pour cette fois les comtes de Bretagne & de la 
Marche qui reftoient feuls chefs de la ligue. Ils 
fe fournirent au roy & à la reine fa mere après 
quelque négociation : ce qui fut fuivi d'une trêve 
avec l'Angleterre, puis du renouvellement de l'al- 
liance entre l'Empire & la France. Les comtes de 
Bretagne & de la Marche retournant bien-toft 1 
leur génie crurent tirer quelque avantage de leur 
fourmilion contre la reine même , comme s'ils 
étoient obligez à ne reconnoître que le roy. Sa- 
chant que ce jeune prince étoit vers Orléans avec 
peu de fuite ils entreprirent de l'enlever, afin de 
difpofer du gouvernement de l'état en demeurant 
les maîtres de fa perfonne. Mais ils ne purent fur- 
prendre la reine que la prévoyance avoit déjà fait 
aller à Mont-Lehery , où le roy averti fort £ pro- 
pos par le comte de Champagne la vint trouver. 
Ce coup rompit pour la féconde fois les mefures 
des liguez qui fe remirent de nouveau dans leur 
devoir. 

Ce danger fut une agréable épreuve de l'amour 
que les François, fur rout ceux de Paris, avoient 
pour leur roy par l'empreflement que tout le mon- 
de fit patoître pour courir à fà défenfe. Il fervir 
auflï beaucoup a faire refpedter (à minorité , & re- 
douter la régence de la reine par les efptits in- 
quiets* Blanche employa le repos qu'ils lui laiflè- 
rent aux foins de l'éducation du roy fon fils Se de 



L'an 
1117. 



II.' 



Philippes 
ainé a* tons 
étoit mort. 



fes autres enfans (1) Robert , Alfonte, Se Charles (,«^ 
connus dans l'hiftoire ; Jean , Se Philippes Dago- £01 
bert dont on a peu parlé; & la bienheureufe Jfa- 
bclle (2) fondatrice du monaftere de Longchamp , c » ) Née c* 
où elle mourut vierge l'an 1 270, & où elle eft ,tlJ - 
honorée d'un culte religieux. Elle fit choix de gens 

d'eipric 
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frinvitt. ij. d'efprit & de pieté pour les mectre auprès du roy. A fe renouvella , 8c le comte de Boulogne s'y laiffa L'âft 
Il étoit un peu tard ce femble de ne lui donner un engager. La chofe éclata par une rupture ouverte tiz8» 
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précepteur qu'à l'âge de treize ans. Mais la reint 
avoit fupléé par d'heureufes préventions à l'ufagi 
de ce temps-là , qui étoit de ne pas appliquer fi- 
toft les entans à l'étude , & de ne pas même faire 
devancer l'inftru&ion des mœurs. La reine ne crut 
pas devoir s'arrêter à la coutume : & félon le Sire 
de Joinville l'un des principaux auteurs de Phi- 
ftoire de nôtre faint Roy ,elle n'épargna rien pour 
lui faire recueillir de bonne heure les fruits de la 
vertu & de la fcience. Elle trouvoit en fon fils la 
docilité , la douceur , la droiture de l'efprit & 
celle du cœur , & toutes les autres qualités les plus 
propres à faciliter , & à avancer l'ouvrage de fon 
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qui fut fuivie d'une déclaration de guerre. Louis à 
qui les comtes de Champagne & de Flandres ame- 
nèrent du fecours marcha en perfonne fur la fin de 
Pan itx8 contre le comte de Bretagne» Il mit le fié- 
ge au mois de janvier fuivant dans les plus grandes 
rigueurs de l'hiver devant Belefme au Perche où 
il y avoit une nombreufe garnifon > outre que la 
place paffôit d'ailleurs pour imprenable depuis plu. 
fleurs fiecles. U l'emporta néanmoins au grand éton- 
nement de tous ceux qui confideroient que c'étoit 
un gênerai qui n' avoit point quatorze ans , & que 
tout fon conieil refidoit dans la tête d'une femme. 
Ce premier coup d'effay fit revenir les efprits déjà 



éducation. La connoiflànce parfaite de la religion B ébranlez & retint la Normandie 8c quelques au 



très provinces qui commençoient à fe laifler déta- 
cher de l'obéiflànce du roy. Il fit repaffer auflî la 
mer aux Anglois qui venoient au fecours des Bre- 
tons , & porta le roy Richard à tenir fon traité 
d'alliance avec la France. C'eft ce qui obligea le 
comte de Bretagne à demander la paix qui lui fut 
accordée. Le roy étant retourné à Paris donna di- 
verfes marques de fa pieté , & de la reconnoiffan- 
ce qu'il avoit des grâces dont le ciel le favorifoit. 
Il mit la première pierre à Péglife de fainte Cathe- 
rine du Val des Ecoliers qui s'appelle aujourd'hui 
de la Couture, 8c il fournit tout ce qui étoit ne- 
ceffaire aux fergens d'armes qui avoient fait vœu 
de la bâtir le jour de la bataille de Bouvines. L'an» 
née précédente il avoit fondé la célèbre abbaïe de Du chef». f> 
Royaumont au diocèfe de Beauvais , fuivant la vo- ti 
lonté du roy fon peie fur laquelle il avoit beau- dw/V* 
coup enchéri par fa pieté. Il en avoit conduit les 
bâtimens lui-même, y avoit travaillé de (es mains 
portant des pierres aux maçons , & cultivant le 
jardin avec les moines. Ce fut dans la fuite un dei 
lieux qù.ifralloit le plus Couvent chercher la retrai- 
te 8c le (ilence, chantant 8c officiant au chœur avec 
les religieux , mangeant au réfectoire au milieu 
d'eux 8c comme eux , & fervant les malades 8c les 
pauvres du voifinage. Ce fut auffi au retour de fa 
première campagne qu'il fonda les Chartreux auf- 
quels il donna l'hôtel de Vauvert qui avoit été au- 
trefois le palais du roy Robert. 

L'Eglile eut la confolation de voir finir vers le I V» 
même temps la guerre des Albigeois dont elle avoit 
été fi cruellement tourmentée dans le Languedoc 
8c les provinces voifines. Elle en eut l'obligation 
au roy faint Louis qui lui reconcilia Raimond com- RaiAoAd te 
te de Touloufe à qui il accorda de fon côté la paix nàZÏÏiïTsl 
8c fa bienveillance à des conditions qui furent fort p' ed « 
agréables aux Catholiques , & avantageufes à la Z^Zlt 
couronne de France. La conclusion de l'affaire de N. D. en pre- 
Touloufe 8c des Albigeois fut fuivie de la guerre fence de fai "* 
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chrétienne étoit le premier & le capital de fes de 
voirs. Elle lui faifoit entendre dans toutes les le- 
çons qu'on lui donnpit que les princes ne régnent 
jamais parfaitement que lors que Dieu règne dans 
leur cœur , 8c dans celui de leurs fujets par leur 
moyen. Elle lui faifoit comprendre que tout eft 
grand dans le chriftianifme : 8C que tout ce qui 
n'eft point Dieu , ou qui ne fe rapporte point à lui 
n'eft que mifere , que vanité & que néant. Tou- 
tes fes inftru&ions entrèrent fi avant dans le cœur 
du jeune Roy qu'il fe fournit avec amour au joug de 
Jefus-Chrift , comme il l'avoit déjà fait connoîcre 
au jour de fon facre. Depuis ce temps on lui vit 
toujours donner avec plaifir aux moindres exer- q 
cices de la religion & à la retraite lesmomens qu'il 
croyoit pouvoir dérober aux fonctions de la royau- 
té : 8c dès l'âge de vingt ans il quitta fes plus fenfi- 
bles divertiflemens, quoiqu'ils ne paûaUent point 
la chaffè , la pefche , les échets , 8c d'autres amu- 
femens auffi indifferens. L'horreur falutaire qu'il 
avoit conçue du péché fut l'une de fes plus fortes 
impreffions. Il fe fouvint toute fa vie de ce que la 
reine fa mere lui avoit dit j qu'elle aimeroit mieux mille 
fais lui voir perdre U vie que l'innocence. Il étoit fi pé- 
nétré de cette maxime qu'un jour ayant demandé au 
Sire de Joinville lequel il aimeroit mieux d'être lé- 
preux ( la lèpre étoit une maladie aflez commune 
en ce temps-là ) ou d'avoir commis un péché mor- 
tel : 8c Joinville lui ayant répondu tout franche- 
ment qu'il aimeroit mieux avoir fait trente péchez j) 
mortels que d'être lépreux, il lui dit » Vous ne fa- 
» vez guéres , Joinville , ce que c'eft que d'avoir 
» offenfé Dieu. Apprenez qu'il n'eft point de plus 
» grand malheur que d'être en pèche mortel ; car 
» quelque repentir qu'on en puiffê avoir , on n'eft 
» point fur, quand on vient à mourir, que Dieu 
» veuille encore le pardonner. 

Le goût merveilleux que le jeune Roy prenoit 
aux maximes de l'Evangile étoit accompagné d'un 

defir fincere d'apprendre tout ce qu'un roy doit à que les princes liguez firent au comte dé Champa- UC f, 
fes fujets , dont ta reine lui avoit fait entendre gne que l'on acculoit d'avoir empoifbnné le feu roy 
qu'en un fens on devient comme le ferviteur dès Louis VIII. C'étoit un prétexte fous lequel ils ca- 
qu'on s'en voit le maître. Il n'eut guéres moins choient d'autres mécontentemens : & le roy faint 
d'ardeur pour les exercices propres à former Pef- g Louis en fut fi perfuadé qu'il ne fit point difficulté 
prit. Ilentendoit fort bien le latin , qualité rare en de s'oppofer à leurs entreprifes. Il alla lui-même 
ces fiecles fur tout parmi les princes : 8c comme on au fecours du comte de Champagne de l'avis de la 
connoiffoit peu 8c qu'on liioit encore moins les reine fa mere , & vint le joindre au retour d'une M-?- >°s- 
auteurs profanes , il faifoit fes délices de la lecture nouvelle expédition qu'il fit en Bretagne. Il ne fut cm/. f.i 7 . x ti 
des faints Pères ; fe. plaifoit à les faire entendre à pas plutoft arrivé près de la ville de Troyes que fa 
ceux qui l'approchoient , & à expliquer en fran- prelence dilfipa l'armée des princes liguez. Il irai- 
çois les livres de l'Ecriture fainte aux jeunes enfans ta enfuite avec le comte de la Marche , 8c àyant 
de qualité que l'on faifoit venir dans fa chambre. fouffert que celui de Bretagne toûjour s infidelle à 
Mais pendant que Blanche s'occupoit à cultiver les fa parole fuft condamné par les Pairs du royaume, 
talens de fon fils , les brouillons de l'état prépa- il ne laiffa pas de le recevoir à fa mercy avec fa 
roient au jeune Roy une ample matière de les exer- bonté ordinaire. Mais comme il connoiffoit fon 
cer. La ligue des princes roecontens de la régence génie il empêcha le comte de Champagne d'épou- 
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fer fa fille) Se confentit depuis qu'il Te mariaft à A mis leurs diocèfes en interdit pour des fujers trop 
Marguerite de Bourbon fille d'Archambaud. Après légers & des intérêts purement temporels. Us 



avoir appaifé les diflènfions de fon royaume, écarté 
ou réduit les ennemis de dehors , & parle une trêve 
de trois ans avec les Anglois, il acheva tranquille- 
ment le tems de fa minorité (bus la régence de la 
reine (à mere qui ne faifoit rien fans lui, comme de 
fon côté depuis fa majorité il ne voulut auffi rien 
faire fans elle» Cette affection tendre & réciproque 
concribua encore plus que toute autre chofe à le 
rendre intelligent & expérimenté dans les affaires 
& à lui faire (cntir tous fes devoirs. Il ne fe pre> 
fentoit point d'occafion de rendre la juftice ou de 
faire quelque aéte de charité qu'il ne l'embraflaft 



avoient auffi excommunié les officiers du roy qui 
s'étoient oppofez ou n'avoient pas correfponda 
comme ils fouhaitoient à leurs entreprifes : & ils 
prétendoient que cesofficiers étant excommuniez 
ne pouvoient plus faire aucune fonction de leurs 
charges. Le roy qui favoit deflors jusqu'où pou. 
voient s*étendre les bornes de la pumance eccle- 
fiaftique leur ordonna de continuer toujours par 
provision , Se après un fcandale de quelques an- 
nées , les prélats furent contraints de lever leurs 
cendres. 

La reine confiderant que le roy (on fils étoit 



VI. 



avec joyo. Toutfon temps écoit confacré à Dieu dans la dix-neuviéme année de fa vie, crut qu'il 
de telle forte qu'il ne croyoit pas moins le fervir B étoit temps de le marier. Elle jetta les yeux fut 
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en travaillant pour le bien des peuples dont il lui 
avoir confié le commandement , qu'en faifanr fes 
exercices de pieté. Il faifoit de temps en temps de 
petits voyages dans les villes du royaume pour voir 
de plus près les befoins de fes fujets, reconnoître 
l'état des provinces , & laiflèr par tout des mar- 
ques de fa bonté : & il revenoit à Paris rendre un 
compte exact à la régente de ce qu'il avoit trouvé 
& de ce qu'il avoit fait. Delà il retournoit ordinai- 
rement à Poifly où il avoit un palais & où il fe plai- 
foit plus qu'en aucun autre lieu , non pas tant pour 
y être né que pour y avoir été fait chrétien par le 
baptême. C'eft dans cette vue que fouvent il fignoit 
Louis de Poijfy dans fes lettres à fes amis fans y r 
prendre même la qualité de roy. ^ 

Quelque faintes que fuflent les occupations de 
. Louis , elles ne purent le mettre à couvert de la me- 
difance des gens du nombre de ceux qui ne fau- 
roient juger des autres que par eux-mêmes. Il étoit 
beau , bien fait , plein de charmes qui le rendoient 
aimable , & cenfé à l'âge de dix - neuf ans en état 
de pouvoir tout ce qu'il vouloit. Ainfi l'on ne 
pouvoit s'imaginer qu'il fuft chafte dans l'air cor- 
rompu de la cour. On fema fourdement un bruit 
qu'il fe laiflbit aller en fecret à des plaifirs illici- 
tes ; & que la reine y fermoit les yeux , contente 
qu'on ne la troublait point dans le gouvernement. 
Les courtifans déréglez , ravis de pouvoir autori- 
fer leurs defordres réels par l'exemple imaginaire 



Marguerite fille aînée de Raimond-Berenger com- 
te de Provence princeflè tres-accomplie , âgée pour 
lors de quatorze ans , qui joignoit à l'avantage 
d'une rare beauté toutes les quaiitez qui pouvoient i 
rendre uneperfonne aimable. Louis l'époufa l'an- L'an 
née fuivante lexxvif de may dans la ville de Sens 
où il la fit couronner reine avant que de l'amener 
à Paris. Cependant le comte de Bretagne toujours 
prêt à remuer ctut devoir profiter de la perte que 
le roy & le comte de Champagne avoient faite à 
la mort du comte de Flandres. Celle du comte de 
Boulogne en qui refidoient fes principales efoe- 
rances le retint pendant quelque .tems. Mais voyant 
expirer la trêve d'entre la France & l'Angleterre , 
il le déclara de nouveau fur l'affiirance qu'il eut 
du fecours des Anglois. Le roy quoiqu'encore oc- 
cupé des fuites de (on mariage fit de fi grands pré- 
paratifs de guerre avec le comte de Champagne 
qui étoit devenu roy de Navarre, que le roy d'An- 
gleterre abandonna entièrement le comte de Breta- 
gne. Celui-ci n'àyant plus de reflburce ouvrit en- ^rptor. ï#. 
fin les yeux fur les défauts de fa propre conduite , Br - 
& refotu de ne plus abufer des bontez du roy il cixif. frr'. 
fit avec lui un dernier traité par lequel il lui rendit 
pour la Bretagne l'hommage de vaflàl à feigneur. 
Saint Louis ayant terminé prefque tous les diffe- 
rens des princes fes voifins Se donné la paix à fes 
peuples , régla fa maifon & celle de la jeune Reine 
de telle forte , qu'elles puflènt être un modèle de la 



de leur prince, appuyèrent ce qu'on en difoit , Se vertu & du bon ordre pour toutes celles duroyau- 
ils donnèrent à la calomnie tant de couleur & de D me. Il avoit trouvé dans cette princeflè une parfai- 
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vraifembiance qn'ils allarmerent ceux qui s'inte 
reflbient à la réputation Se plus encore à la vertu 
de Louis. Un bon religieux entre les autres fe crut 
obligé d'en avertir la reine , Se pouffa l'indifcre- 
tion julqu'à lui faire entendre qu'elle étoit foup- 
çonnée elle - même de tolérance. Cette geneteufe 
princeflè àyant plus d'égard au zele qu'aux manie- 
les du religieux fit bien voir que l'innocence eft 
toujours accompagnée de modeftie. Car loin de fe 
fâcher d'un avis fi mal concerté elle fe contenta de 
juftifier le roy fon fils& elle-même d'une feule 
réponfe qu'elle lui fit avec la plus grande douceur 
du monde. » Je vous avoue , lui dit-elle, que j'ai- 
« me le roy mon fils : mais fi je le voyois prêt à 
'» mourir Se que pour lui fauver la vie je n'euflè 
» qu'à lui permettre d'offenfer Dieu , ce Dieu m'eft 
» témoin que je n'hefitetois point de laiflèr mou- 
as rir ce fils que j'aime, parce que je l'aime comme 
•» je le dois aimer. 

Ce fur durant le temps de ce bruit defavantageux 
que le jeune Roy eut deux démêlez differens , le 

ttremier avec l'évêque de Beauvais Miles ou Mi- 
on*, l'autre avec l'archevêque de Rouen Maurice 
pour des fujets aflez ferablables. Ces deux prélats 
par un abus aflez commun en ces fiecles avoienç 



te conformité d'humeur Se d'inclination avec la 
fienne : Se comme il n'avoit fongé au matiage que 
par des vues toutes chrétiennes , il n'eut aucune 
peine à former en elle des diipofitions femblables 
aux fiennes. Ils prirent pour eux l'exemple de To- D"***/». f*p. 
bie & de Sara que l'Ectiture propofe aux perfon- f " 
nés mariées , Se s'y conformèrent jufqu'à la fin. 
Le roy commença à faire une profeflion plus ou- 
verte que jamais de la fainteté à laquelle Dieu l'ap- 
pelloit. Avec le confentement des deux reines il 
bannit le luxe de fon palais, fe défit de toute ma- 
gnificence dans fes habits & dans fes meubles. 11 fe 
£ retrancha les di vert iflemens les plus innocens, Se 
fe priva de toutes les autres fatisfactionsqui fe pou- 
voient abfolument détacher delà neceflité. Outre 
les avantages qu'il tita de cette reformation pour 
travailler a fa fan&fication particulière , il trou- 
va qu'elle lui laiflbit encore une plus grande dif- 
pofition de fon loifir pour vacquer aux affaires de 
fes fujets , Se de fes biens pour pourvoir aux be- 
foins du public Se des particuliers. La famine qui 
affligea les provinces de Normandie, de Guienne — — — . 
& de Poitou en 123 5 , lui fournit une belle occa- L *n 
fion de produire la charité qu'il avoit pour les pau- I235. 
vres. Non content de décharger ces païs des im- 
pôts 
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pots ordinaires , il y fit porter des bleds , & mit A 
les peuples en état d'attendre le retour de l'abon- 
dance. 

VII. Ilferoit furprenant qu'un prince que tant de 
vertus avoient rendu l'objet de l'amour de fes peu- 
les & du refpeet des étrangers, n'euft pas trouvé 
'un 8c l'autre dans les gens du clergé , fi l'on ne 
favoit par quel efpritla plufpart des ecciefiaftiques 
de ces fiecles fe laiflbient gouverner. Ils fembloient 
n'avoir pour but que de le faire comme un état à 
part dans chaque état , & de s'affranchir en toutes 
chofes de la jurifdiction féculiere. Parce que pour 
l'ordinaire ils manquoient de raifons pour auto- 
rifer leurs entreprifes , ils avoient recours aux cen- 
fures de l'Eglife qu'ils mettoient à tout ufage & 
qu'ils faifoient fervir d'inftrument aux injultices 
que leur ambition ou leur avarice leur faifoit com- 
mettre. D'un autre côté les princes & les feigneurs 
laïques ardens à foutenir ce qui leur appartenoic 
excedoient fouvent les bornes de la modération & 
de la juftice , 8c fe fervoient de la force qu'ils n'a- 
voient en main que pour la protection & le repos 
des peuples pour ufurper les droits de l'Eglife. Mais 
faint Louis fit également admirer fa prudence 8c 
ion équité dans la fermeté avec laquelle il fçue ré- 
primer les excès des ecciefiaftiques & maintenir les 
droits de fa couronne fans donner atteinte à ceux 
de l'Eglife. 

L'affaire de Beauvais & celle de Rouen dont 
nous avons parlé en avoient attiré d'autres : 8c q 
l'on ne voyoit prefque autre chofe qu'affemblées 
de conciles contre la puiffance féculiere 8c contre 
les ufurpations prétendues des privilèges & des 
droits de l'Eglife. Cela regardoit le roy plus que 
perfonne , parce qu'il . avoit fait divers actes de ju- 
ftice que les ecclefiaft'ques prenoient pour autant 
d'attentats. La faifie des revenus du chapitre de 
Soùtbns qui refiifoit de ré pondre devant la juftice 
royale pour des affaires purement civiles , le ban- 
niflement de quelques perfonnes du clergé quoi- 
que fait dans toutes les formes, & d'autres remè- 
des neceffaires au règlement de l'état n'avoient 
fervi qu'à les rendre plus infolens. L'archevêque 
de Reims (1) àyant excommunié ceux des bour- 
geois de la ville qui relevoient de lui , 8c voyant 
que fes cenfures ne faifoienr pas d'effet , eut recours D 
au roy pour tâcher de fe faire obéir. Louis qui ne 
favoit condamner perfonne fans l'entendre , vou- 
lut fe faire éclaircir de la vérité avant que de rien 
faire contre les bourgeois de Reims : 8c il reçut 
l'appel que ceux-ci interjetroient contre leur ar- 
chevêque qu'ils aceufoient de meurtre & de beau- 
coup d'autres crimes. Sur cela les ecciefiaftiques 
crièrent plus haut que jamais : ils fe plaignirent de 
ce que le roy fouffroit que des gens excommuniez 
intentaffent des procès devant des juges feculiers. 
L'archevêque fruftré de fes efperances , affembla 
fes fuffragans à faint Quentin ou il fut refolu qu'ils 
iroient trouver le roy en corps , 8c lui demander 
juftice fur plufieurs articles. Cela produifit des mo- 
nitions & d'autres procédures (1 hardies que les E 
Grands du royaume s'étant affemblez avec le Roy 
à faint Denys refolurent de s'adrefièr au Pape 
pour le prier d'y mettre ordre. C'étoit alors Gré- 
goire IX qui occupoit le faint fiege : mais l'inte- 
teft ou l'inclination qu'il avoit de favorifer les 
ecciefiaftiques l'empêcha de donner fatisfaction à* 
la nobleflè. Cependant le Roy ne relâcha rien de 
fa juftice. Mais comme il aimoit l'Eglife , & qu'il 
avoit toujours des égards tout particuliers pour 
fes miniftres il voulut bien nommer des commiffai- 
res * qui fuffent ecciefiaftiques pour examiner le 
uioHft. 



(1) Henry de 
Dieux. 
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différent d*entre l'archevêque de Reims & les bour- 
geois de la ville. 

Toutes ces grandes affaires âufqtieHes on fçait 
que faint Louis n'eut pas moins de part que la ré- 
gente fa mere fembloient fuppofer Une grande ma- 
turité d'âge & une expérience confommée. Ce 
ne furent encore néanmoins que les fruits de fa 
minorité. Il fut déclaré majeur le xxv d'avril de 
l'an ii$6 : auffi - toft l'on vit tomber tout ce qui 
reftoit de peines & de difficultés dans les efprits 
de ceux qui n'avoient pu goûter la régence. Cette 
majorité ne changea pourtant rien dans la forme 
du gouvernement : il y avoit déjà plufieurs an- 
nées qu'il gouvernoit fous l'autorité de la reine 
régente ; & dans la fuite elle gouverna fous l'au- 
torité de fon fils. Il conferva pour elle jufqu'à la 
fin le refpeet & la déférence avec la tendreffe. 
On peut accorder à ceux qui en font encore un 
reproche à fa mémoire qu'il le laiflà effectivement 
gouverner par fa mere. Mais jamais il ne fe laifïà 
mal gouverner , parce qu'il partageoit avec elle 
l'habileté , la droiture du cœur, la crainte de Dieu 
& l'affection pour le bien des peuples. Dès qu'il 
eut pris le maniment des affaires en fon nom il fit 
fèntir le poids de fon autorité au roy de Navarre* 
qui avoit été contre la foy du traité paUe" avec lui , 
& qui s'étoit déjà déterminé à lui faire la guêtre 
dans l'efperance de fe voir fecouru par les comtes 
de Breragne * & de la Marche , & par le Pape 
même , fous prétexte qu'il s'étoit croifé pour aller 
au Levant. 

Sur le bruit qui fe répandit en Orient que le 
roy des François que les Mahometans regardoient 
depuis long - remps comme le plus redoutable de 
leurs ennemis s'étoit auffi croilë, un petit roy de 
Phenicie appelle par fes fujets le VitHx de la Morf 
tagne , & par d'autres le Roy des ^faftra, & ac- 
coutumé à être obéi avec un dévouement aveu- 
gle , envoya deux affaflîns à Paris pour ôter faint 
Louis du monde. Leur coup étoit immanquable 
de la manière qu'on formoic les affaffins dans ce 
païs, & que la mort du roy étoit concertée. Mais 
le Vieux de la Montagne àyant appris que le bruit 
étoit faux , envoya en diligence deux Emirs ou 
■Seigneurs de fa cour pour prévenir les aifaffinS 8c 
fauver le Roy qui les renvoya tous quatre en leut 

[>aïs avec de grands prelèns. Ce n'eft pas que dès- 
ors les ennemis du nom chrétien ne tinflènt fort 
au cœur de faint Louis : mais les troubles où le 
royaume avoit été durant toute fi minorité lui 
avoient ôté la penfée des affaires étrangères. Il 
avoit regardé de plus près d'autres ennemis de 
l'Eglife qui portoient le nom de chrétiens: & dans 
là penfée de ne les combattre qu'avec des armes 
convenables , il avoit toléré l'Inquifition jufqu'à ce 
que les defordres dont elle fut accompagnée l'obli- 
gèrent d'ôter fa protection à quelques lnquifiteurs 
Fcelerats qui abufoient de leur commifhon. Le 
Pape même fut contraint dans le même temps de 
fufpendre l'Inquifition de Languedoc. Mais fi faint 
Louis parut n'avoir pas eu toute la lumière qui lui 
auroit été neceffaire en cecre rencontre , la faute 
en étoit moins à lui qu'au fiecle où il vivoit : 8c 
ce qui fe patte encore à l'égard de l'Inquifition , 
aujourd'huy qu'on eft plus éclairé , n'eft que trop 
fnffifant pour l'excufer fur la droiture de fes in- 
tentions. Il eut à l'égard des privilèges que le 
Pape accordoit aux croifèz qui dévoient aller fer- 
vir contre les Infidelles route la confideration que 
pouvoit lui permettre la juftice qu'il devoir à fes 
fujets. Il négocia diverfes alliances pour affermit 
la paix de l'Europe après avoir pour lui-même re- 
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nouvelle la trêve avec l'Angleterre, & il remit À neutre dans les fâcheux démêlez do pape Gregoi- L'an 
dans plufieurs familles des feigneurs fie des prin- re I X fie de l'empereur Frédéric 1 1 qui «choient i 1x4.1. 
«es Tes voifins la bonne intelligence par l'accom- l'envi de l'attirer chacun de leur côte. Il refpectoit 
modement de beaucoup d'affairés difficiles donc -dans Grégoire la qualité de Vicaire de Jefus-Chrift, 
ils l'avoient rendu arbitre. La haute réputation que fie il eftimoit la valeur & les autres qualitez de Fré- 
tant d'actions d'un roy vraiment chrétien lui acqui- deric : fi ces confiderations lui firent prendre part i 
rent , porterept les princes les plus éloignez à re- leurs querelles , ce ne fut que pour les porter à la 
chercher fon amitié ou fon afïftance. Baudouin 1 1 paix. Lors que le 'Pape pour tacher de le gagner lui 
de la maifon de Courtenay qui fut empereur de -offrit de donner l'empire au comte d'Artois fon 
Confiant inople étant venu en Occident implorer frère, il lui répondit qu'il n'-appartenoit point aux 
les fecours des Latins contre les Grecs, crutgagner Papes de dépoier les Empereurs , ni de donner l'em- 
tout d'un coup le cœur de Louis en lui offrant la pire. Il ne laiffa point de fouffrir qu'on publiait l'èx- 
fainte Couronne d'épines. Il n'y fut pas trompé. communication de l'Empereur dans fon royaume , 
m Le Roy l'afllfta de troupes & d'argent : la fainte fie de permettre aux éveques d'aller à Rome affilier 
" Couronne d'épines fut retirée des mains des Verri- au concile convoqué par le Pape contre Frédéric : & 'f 

tiens à qui les Grecs l'avoient engagée \ fie elle fut & lors que ce prince eut fait arrêter ces prélats il fçut 
apportée en France. Louis alla la recevoir à cinq bien l'intimider encore. & l'obliger à les mettre en 
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lieues de Sens (ùivi de toute la cour & du clergé -. 
il l'accompagna jufqu'à Paris avec des fentimens de 
componction & d'humilité dont tout fon extérieur 
donnoit des marques bien fènfibles. Il porta lui- 
même la Relique affifté feulement de fon frère le 
comte d'Artois, nuds pieds Se tefte nue depuis l'é- 

ftife de faint Antoine des Champs dans le faux- 
ourg jufqu'à celle de Nôtre- Dame. Elle fut dépo- 
fee dans la chapelle de faint Nicolas qui tenoit à 
fon palais. Ayant reçu encore depuis un morceau 
de la vraye Croix que les Vénitiens avoient eu de 
Jean de Brienne roy de Jerufalem & empereur de 

Conftantinople pour fon gendre Baudouin , il fit , 1 

abattre la chapelle de faint Nicolas, bâtit en la C avec une puïffante armée, & marcha en Poitou 
même place la fainte Chapelle , y mit les faintes re- contre les rebelles qui abandonnèrent la campagne, 
liques enchaffées dans l'or & • 



liberté. Cependant il eut une nouvelle guerre à fou- 
tenir dans (es états contre le comte de la Marche, 
qui après avoir fait hommage au prince Alfonfè 
<jue le roy fon frère avoit fait comte de Poitiers 
avoit pris les armes pour s'en relever , avoit en- 
gagé le roy d'Angleterre dans fon parti avec d'au- 
tres princes encore \Se avoit même gagné, dit-on, 
l'Empereur & Raimond comte de Touloufe dont 
Alfonfè étoit gendre Se héritier. Louis conjura 
encore cette tempête par la terreur de fon nom. 
N'àyant plus que le comte de la Marche & le roy * 
d'Angleterre I combattre , il pourvut à. la fureté 
des côtes contre ce dernier qui s'étoit embarqué 
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îques enenauees aans 1 or oc les pierreries , &c y 
fonda des chanoines. Il eut pour ce lieu une dévo- 
tion particulière. Tous les ans au jour du Vendre- 
dy-faint il s'y rendoit revêtu de fes habits royaux , 
la couronne fur la tefte ; & expofoit lui - même 
la vraye Croix à la vénération du peuple. Mais il 
commençoir par donner l'exemple de l'humiliation 
avec laquelle on devoit s'approcher de cet infini- 
ment de nôtre rédemption. La tefte découverte , 
les pieds nuds , fans ceinture , Se fans épée il fe 
profiernoit d'abord , prioir Dieu quelque temps , 



Se voyant renforcer par les Anglois, ils oferent 
lui livrer la bataille près de Taillebourg fur la 
Charante le xx de juillet de l'an 124a, Se encore 
le lendemain près de la ville de Saintes. Ils furent 
vaincus par tout Se taillez en pièces. Les Anglois 
s'enfuirent à Bordeaux , & obtinrent enfuite une 
trêve de cinq ans. Le comte de la Marche fe fou- 
rnit Se fit fa paix , en quoy il fut fuivi du comte de 
Touloufe quelque temps après que Louis fuft reve- 
nu à Paris relevé d'une fâeheufe maladie qu'il avoit 
contractée près de Blaye, Se qui avoit auffi fait 



marchoit enfuite fur les genoux , s'arrètoit de nou- beaucoup de ravage dans fon armée, 
veau pour prier encore ; Se enfin il s'approchoit de . Deux ans après au mois de décembre il tomba 
la Croix devant laquelle il prioit pour la troifiéme D dans une autre qui Ce trouva beaucoup plus dan- 
fois , puis étant profterné il la baifoit avec une hu- gereufe, Se qui fut encore l'effet des fatigues de 
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milité profonde. 

La France étoit dans l'inquiétude de ne point 
voir les fruits qu'elle attendoit du mariage de fon 
roy depuis cinq ans, Se qu'elle demandoit comme 
le feul gage alTuré de fon repos & de fa félicité. Elle 
faifoit fans cefle des vœux pour attirer cette béné- 
diction du ciel , jufqu'a ce qu'enfin la groffefle de 
la reine difilpa les fau ffes prédictions de fa fterilité 
Se les bruits injurieux à la réputation de faint Louis 
qu'on aceufoit déjà de méditer un divorce. On 
crut devoir cette faveur aux prières du Roy & de 
quelques autres perfonnes de pieté , Se fur tout de 
faint Thibaut de Marly abbé des Vaux de Cernay 
. qu'on avoit fait venir à la cour pour ce fujet. 



la dernière guerre qu'il avoit fupporrées comme 
le moindre des foldats, couchant à l'air, paflant 
les jours Se les nuits à cheval, joignant â cela tous 
les devoirs d'un gênerai qui donnoit tous les or- 
dres Se qui veilloit à tout. Mais ce qui étoit fans 
exemple on l'y avoit vû allier les exercices d'un 
religieux tres-auftere aux fonctions miliraires, 
portant le cilice , jeûnant rigoureufement , faifant 
de longues & de fréquentes prières profterné ou 
à genoux , Se fe procurant d'autres mortifications 
capables feules d'abarre la fanté la plus vigoureu- 
fe. Le mal le prit à Pontoife où la nouvelle ab- 
baïe de Maubuifibn fondée par la reine Blanche 
lui donnoit occafion de venir quelquefois. 



C'é. 

L'enfant qu'eut la teine ne fut à la vérité qu'une toit une groffè fièvre accompagnée d'un flux de jtp. Dodhr/k 

fille qui ne véquit même que peu de jouis : mais fang qui le mit fi bas dès les premiers jours qu'il f f; ; }*'- 

c'en hit affez pour faire juger de ce qu'on pouvoit crut mourir. On le crut mort effectivement lors p f ."s.i.'* m ' ** 

efperer par la fuite du mariage de Louis & de Mar- qu'au bout de deux ou trois jours de léthargie on M " h - rsr - 1- 

guérite. On voyoit de jour en jour dans lacondui- le fentit froid après quelques convulfions. A la *Lbj>riftm. 

te du Roy des marques d'une protection vifible de nouvelle de cette maladie tout Paris fie bien- roft v? 

Dieu qui lui communiquoit un efprit de force fie de après le refte du royaume dans une confternation 

confeil pour appaifér les troubles des provinces , générale fit paraître par des prières publiques , par 

réduire les efprits rebelles , prévenir les deffeins des cris fie des larmes , quelle place il tenoit dans 

pernicieux au repos de fon état. Ce fut par un effet les cœurs de tous fes fujets. La peur de le perdre 

de cette prudence qu'il voulut toujours demeuicr fit fentir mieux que jamais le bonheur de le poffe- 
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dcr, & l'on s'imaginoit que la vie des particuliers A faire 1 recueillir d'autres fruits que n'ètoient peur- 
étoit attachée à la fieane. Ce n'ètoient que pro- être ceux aufquels il s etoit attendu d'abord. En- 
J»î«f. f. «. ceffions de tous cotez : les Seigneurs mêlez par- tre les chofes qui retardèrent fon voyage de la 
« N«Bj.f* r . mi j e p eu ple demandoient a Dieu dé les châtier Terre- fainte on peut mettre le grand démêlé que 
plutoft en toute autre manière qu'en leur ôtant l'empereur Frédéric 1 1 avoir avec les Papes. Car 
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plutoft en toute autre manière qu < 
leur pere, leur prince de paix & dejnjlice. Ils fu- 
rent exaucez. Le Roy revint , & après un foupir 
on lui entendit prononcer ces paroles » La lumie- 
» re de l'Orient s'eft répandue du haut du ciel fur 



l empereur 

encore qu'il vouluft toujours demeurer neutre 
entre eux , fuyant de prendre part à leurs con- 
reftations où il trouvait trop de chaleur de l'un 
& de l'autre côté , il pratiqua une conférence 



« moy par la grâce du Seigneur Se m'a rappellé avec le Pape dont il ne pouvoir approuver l'en- 

»» d'entre les morts. Il demanda enfuite l'évêque ereprifè faite au concile de Lyon pour dépofièdec 

de Paris qui étoit Guillaume d'Auvergne homme l'empereur Frédéric. La conférence fe tint à Clu- 

celebre par fes écrits 3c par la fainteté de fa vie , & ny ou l'on vk ce qui ne s'étoitpoint encore vu , 
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ny ou 1 on vu ce qui 

la cour de Rome ôc la cour de France enfemble 



il voulut qu'il lui mift la et oix fur l'épaule qui étoit 
la marque de l'engagement pour le voyage de la - avec toute leur grandeur, logées à l'aife avec les 
Terre - fainte. La joye qu'avoient les deux Reines B cardinaux, les patriarches ( i ) d'Oxietit , Tempe 
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de fe voir comme reffuîcitées dans fon retour fut 
prcfque entièrement éteinte par une fi étrange ré- 
solution. Leurs larmes recommencèrent tout de 
nouveau : les Evêques même voulurent lui repre- 
fenter les fuites facheufes d'un tel engagement , & 
chacun confpiroit pour l'en diifuader. Mais il de- 
meura ferme contre toute tendretfè Se toute autre 
confideration humaine : & fans écouter ni prières 
ni raifons , il fe croifa fur l'heure même , affurant 
qu'il étoit guéri. U ne fut pourtant hors de dan- 
, ger que quelques jours après , Se fa fanté ne fe 
rétablit qu'au commencement de l'année fuivante. 
Il revint au mois de mars à Paris , où il ne put 



reur de Conftantinople ( i ), une grande partie 
des princes de l'Europe & tout leur train dans 
l'enclos de l'abbaïe fans que les. religieux en fiment 
incommodez. Le Roy que tour ce grand appareil 
regardoit particulièrement marchoit au milieu des 
princes fes frères & fes vaflaux * précédé de trois 
cens hommes dé fa maifon Se fuivi de plufieurs 
efeadrons qui marquoient les richefTcs de la Fran- 
ce. Le Pape qui avoit déclaré le Roy generaliffime 
de la croifade dans le concile de Lyon 8c qui 
cherchoit à lui faire tous les honneurs poffibles , 
fe fit affilier de douze cardinaux , des patriarches 
de Conftantinople & d'Antioche & de dix -huit 



( i ) De Con- 
ftantinople Se 
d'Antioche. 
(i) Baudouin. 



être infenfible aux nouvelles marques qu'il reçut ç évêques bontificaleraent revêtus pour dire la mefiè 
de l'amour de fes fujets. Mais fon application aux en fà prefence le j 



affaires de fon royaume ne put lui faire oublier 1= 
vœu de fa croifade. Il écrivit aux chrétiens de la 
Paleftine pour leur en donner avis & les afTurer 
d'un promt fecours, 8c commença par leur en- 
voyer des troupes Se de l'argent pour fervir d'ar- 
rhes à la parole qu'il leur donnoit. Il écrivir en- 
fuite au pape Innocent I V de lui donner un bon 
prédicateur pour prêcher la croifade en France. 
Ce Pape occupé pour lors des affaires du conci- 
le gênerai qu'il avoit convoqué à Lyon pour la 
fin de juin, choifit Eudes de Château- Raoul cardi- 
nal pour cette importante fonction, 8c lui don- 
na pour modèle faint Bernard qui l'avoit exercée 
du temps de Louis le Jeune après l'avoir fait fon 
légat. 

X I. Qnoy qu'on ne puiflè point afiurer que les pro- 
ctoUades. jets de la délivrance du faint Sépulcre de Jefus- 
Chrift ayent jamais été dans l'ordre de Dieu qui 
n'auroit point fouffert qu'il fuft tombé entre les 
mains des infidelles s'il ne l'avoit voulu , on ne 
doit point blâmer abfolument les ligues ou croi- 
fades que les Chrétiens ont faites dans cette vue. 
C'écoit au moins une chofe louable 8c conforme 
aux règles de la charité d'aller retirer de la captivi- 
té des gens expofez au péril du defefpoir 8c de l'a- 
poftafie fous le joug des ennemis de Jefus- Chrift. 
Mais fi ces fortes d'expéditions avoient quelque 
chofe de faint dans leur principe, elles n'avoient 
gueres duré fans reflèntir les effets de la corrup- 
tion du cœur de l'homme. Elles étoient devenues 
une mode, c'eft â dire, une maladie du fiecle;une 
refiburce d'intérêts humains pour les princes 8c 
pour beaucoup de particuliers ; fouvent même 
une occafion de débauche, de banqueroute 8c 
d'impunité de ctimes pour plufieurs. Mais depuis 
Godefroy de Bouillon par qui elles avoient com- 
mencé fur la fin de l'onzième fiecle , 'perfonne 
n'en avoit entrepris avec un zele plus pur & des 
intentions plus droites que faint Louis. Il parut 
même quelque chofe d'inlpiré dans la manière dont 
il en forma le deflèin , quoique Dieu duft lui en 



jour de faint André. Louis paflà 
enfuitê fept jours entiers â conférer avec Innocent 
fans autre témoin que la reine Blanche : mais il 
ne put rien gagner en faveur de l'empereur Frédé- 
ric. Il s'y confirma feulement dans la réfolucion 
dé faite en perfonne le voyage de la Paleftine : & 
ce fur en vain que Blanche fa mere s'efforça encore 
Ue l'en détourner. 

* Dès qu'il fût de retout à Paris il en commen- 
ça les préparatifs , Se l'on vit en peu de temps 
groflir l'armée chrétienne par le grand nombre 
des princes & feigneurs que fes foins & fon exem- 
ple firent croifer. Chacun contribua avec plaifir 
pour fournir aux frais de la guerre fainte : il n'y 
eut que les ecclefiaftiques qui murmurèrent de 
l'impofition d'un dixième que l'on mit fur eux 
pour trois ans du confèntement de tout le royau- 
me. Quelque befoin que le Roy euft d'argent 
pour une fi grande expédition il fit publier par 
toute la France qu'il étoit prêt de réparer de fon 
propre revenu tout le tott que fes officiers auroient 
pu faire aux particuliers fous quelque prétexte que 
ce fuft. Après avoir déclaré la reine Blanche fa 
mere régente du royaume , il alla artendte les 
croifez â Aigues-mortes en Languedoc. Il en par- 
tit enfin le xxv d'aouft de l'an 1248 accompagne 
de la reine fa femme 8c de fes frères les comtes 
d'Artois Se d'Anjou dont le dernier étoit devenu 
depuis peu comte de Provence par -fon mariage 
avec Pheritiere Beatrix fœur de la reine qui tut 
auffi du voyage. Il arriva heureufement le xvn 
de feptembre fuivant en l'ifle de Chypre où il 
avoit fait faire les raagazins. Après y avoir ter- 
miné divers differens entre les croifez , 8c même 
entre les mfulaires chrétiens 8c remédié à beau- 
coup de defordres , il déclara la guerre au Sul- 
tan d'Egypte nommé Saleh Negemeddin qui ne 
put manquer d'être furpris, 8c partit de Chypre 
au mois de may de l'année fuivante pour aller 
faire le fiége de Damiette fuivant les mefures qui 
avoit été prifes dans le concile gênerai de Lyon. 
Les Sarrazins furent défaits par mer 8c par terre : 

Bb ij Damiette 
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Damiette qui paffbit pour la plus forte place 8c a 
\a clef la plus importante de l'Egypte fut aban- 
donnée aux François par la garnifon même qui 
au lieu de foutenir le fiége y avoit mit le feu» 
Mais comme il s'agit icy de reprefenter un Saine 
pluroft qu'un gênerai d'armée , nous biffons à 
d'autres le foin de faire remarquer la valeur hé- 
roïque de faint Louis pour ne toucher que ce qui 
regarde fes vertus chrétiennes. Nous le fuppo- 
fons toujours perfùadé de la juftice de fes armes, 
quoy qu'elle ne paroitfë peut-être pas aujourd'huy 
à toutes fortes d'efprits telle que la voyoient les 
Chrétiens de (on temps. Cette grandeur de cou- 
rage & ce mépris de la mort qu'il faifoit paroûre 
en toute rencontre n'étoit que l'effet de la con- g 
fiance qu'il avoit en Dieu & du defir qu'il avoit 
de faire reconnoîcre Jefus-Chrift chez les lnfi- 
delles. Lors qu'il avoit reçu quelque avantage 
fur eux au lieu de fè donnée aucune part à la vi- 
ctoire , il rapportoit tout à Dieu : & parmi les 
a&ions de grâces qu'il lui en rendoit , s'il y mê- 
loit quelque réflexion fur ceux qui fervoient d'in- 
ftrument à la puiffance divine , il le faifoit à la 
gloire des autres plutoft qu'à la tienne. Il eut la 
joye de voir fes bonnes intentions Se fes travaux 
récompenfez de la converfion d'une multitude de 
Sarrazins qui venoient de jour en jour à fon camp 
demander le baptême. Comme s'il euft été un 
apôtre de Jefus-Chrift , non content de l'annon- 
cer par tout où il fê trouvoit , il envoyoit de tous q 
les cotez des prédicateurs, car fon camp étoit 
rempli de religieux croifez tous ditpofez à agir 
également du bras & de la langue , quoique les 
difpofîtions de tous ne fuuent pas aufli pures Se 
auffi faintes que celles du faint Roy qui les condui- 
sit. C'étoit bien pis encore dans tout le refte de 
l'armée. Il fembloit que plus Louis marquent d'ar- 
deur & d'inquiétude pour attirer les grâces du ciel 
par fes prières , fes abftinences Se fes charitez , plus 
les autres travailloient à s'en rendre indignes par 
leur mauvaife conduite. Comme ils s'étoient vûs 
les maîtres de la côte d'Egypte Se de la ville de 
Damiette avec une facilité à laquelle ils ne s'é- 
toient point attendus, le repos Se l'abondance pro- 
duisent bien-toft le relâchement & le defordre. 
Depuis les plus grands feigneurs jufqu'aux Amples D 
foldats , tous paûoient les jours & les nuits à boire 
& à jouer. Ces débauches n'étoient encore que les 
moindres de leurs excès : & l'on peut dire qu'il 
n'y avoit forte d'ordures où ne fe plongeaflènt ces 
prétendus foldats de Jefus-Chrift qui portoienc 
tous fa croix fur l'épaule , & qui mettoient dans 
l'efprit des infidelles qui les voyoient une étrange 
idée du chriftianifme. Les jaloufies Se les inimitiez 
achevoient de perdre ceux qui n'avoient pas enco- 
re les mœurs entièrement corrompues. De forte 
que pendant que faint Louis rouloit dans fon ef- 
prit la conquête de l'Egypte & la délivrance de la 
Terre-fainte , il fe trouvoit encore plus occupé des 
foins infinis que demandoit l'obligation d'arrêter E 
tant de defordres. 
XIII» La mort du Sultan d'Egypte dont la domina- 
tion s'étendoit jufqu'en Méfopotamie étant furve- 
nue peu de temps après , donna lieu à faint Louis 
de faire avancer fon armée fur la route du grand 
Caire qui étoit la ville capitale de tout le pais, 
où la veuve Sultane avoit l'adminiftration de l'é- 
tat avec l'Emir Facardin. Lors qu'il fut arrivé 
devant la ville de la Maflbure il remporta en- 
j**v. jo. «o. core divers avantages fur les ennemis , qui voyant 
?9 ' cr<- l'inutilité de leurs armes & de leurs feux d'ar- 
tifice réuflirent mieux à affamer fon camp. Ce 
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qui n'empêcha point qu'ils ne fiffènr encore beau- 
coup de nouvelles pertes juiqu'au carême de l'an- 
née fuivante. Mais faint Louis touché de la mort 
du comte d'Artois fon frère & de beaucoup d'au- 
tres feigneurs, voyant d'ailleurs le dégât que les 
maladies contagieufes & la difètte faifoient dans 
fon camp , fe trouva obligé de reprendre le che- 
min de Damiette à la nouvelle de l'arrivée d'un 
nouveau Sultan * fils du défunt, que l'on avoit 
mandé de Méfopotamie après la mort de Facar- 
din» Le trifte état de fes affaires ne l'effraya pas 
néanmoins jufqu'à l'empêcher de rendre aux mou- 
tans toute l'afuftance dont leurs ames Se leuts 
corps avoient befoin. Voyant que rien ne fixoit 
la mortalité effroyable qui mettoit toute fon ar- 
mée en un monceau de cadavres il chercha les 
voyes d'en fauver les reftes par quelque traité. Il 
fut conçu d'abord d'une manière avantageufè 
pour les François qui dans l'état pitoyable où ils 
fe trouvoient auroient du s'eftimer heureux de 
pouvoir fortir d'un fi mauvais pas la vie fauve. 
Car les Sarrazins étoient convenus de leur rendre 
la ville Se le royaume de Jerufalem pour Damiette 
feule. La difficulté ne fut qu'aux furetez , parce 
que le Sultan n'ayant pas voulu fe contenter d'un 
des princes Alfonfe ( i ) comte de Poitiers ou 
Charles comte d'Anjou frères du roy , demandoit 
la perfonne du roy même pour otage. Louis y 
confèntoit volontiers , difpofé à fe facrifier pour 
le falut des autres. Mais les François eurent tant 
d'horreur de cette propofition, que réfutant pour 
cette fois d'obéir à un fi bon prince ils rompirent 
le traité Se firent décamper ce qui reftoit de l'ar- 
mée pour retourner à Damiette. Il y avoit peu de 
foldats qui ne fuffent attaquez , ou du feorbut , ou 
de la dyfènterie , ou de quelque autre maladie. 
Le roy même n'en fut pas exempt : Se tout ce qu'on 
put faire fut de lui faire gagner la petite ville de 
Charmafah où l'on fut oblige de le mettre dans la 
première maifon fous la garde d'une bourgeoifè de 
Paris qui s'étoit croifée comme plufieurs autres 
femmes avec l'armée. Il y fut bien-toft environné 
de Sarrazins, Se la fbibleflê extrême où la maladie 
le réduifoit jointe au déplaifir de voir périr les 
plus braves de fon armée pour fa défenfe fans autre 
fruit que la gloire de leur valeur, fit qu'il donna 
ordre à tous de fe rendre, Se fe rendit lui-même 
volontairement prifonnier des ennemis pour ne 
point fe rendre coupable de fa mort. 11 fut conduit 
à la Maflbure où le jeune Sultan fit porter l'Ori- 
flamme Se les autres drapeaux françois en triom- 
phe. L'affliction qu'eut la reine à la nouvelle de la 
prife du Roy la fit accoucher d'un fils qui étoit le 
cinquième de fes enfans,le troifiéme des miles, 
& que la trifteffè de cet accident fit appeller Jean 
Ttiftan. Mais fans perdre le courage , au milieu de 
fa couche même, elle fongea à faire les conditions 
de la liberté du Roy fon mary les plus utiles Se les 
plus honorables qu'il fùft poffible , Se pourvut à la 
fureté de la ville de Damiette contre la furprife Se 
l'attaque des Sarrazins. 

Pour ce qui eft du Roy il parut tel dans fa prifbn 
que par tout ailleurs , toujours grand Se toujours 
faint. Ayant tout perdu jufqu'à fa liberté il fçut 
être prifonnier en roy Se en chrétien , 8e trouver 
tout en Dieu feul. Le changement de fon état ne 
lui fit rien changer à fa manière de vivre de tout 
ce qui dépendoit de lui. Il n'interrompit ni fes 
jeûnes ni fes autres aufteritez. Il continua de réci- 
ter régulièrement les prières que l'Eglifê fait tous 
les jours à des heures réglées , Se il regarda comme 
une grâce finguliere de Dieu que de tant de meu- 
bles 
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bles précieux pris par les Sarrazins ils lai euflènt A Croient reftées aux Chrétiens 



feulement cen du fon pfeautier. Toujours maître 
de lui-même , patient julqu'au prodige, ferme fans 
fierté , il refula tout ce qu'il croyoit être contré 
fon honneur ou contre fa confcience. Le Sultan 
croyant pouvoir le réduire bien-toit & tout ce qu'il 
fouhaitoit de lui, n'oublia rien pour ébranler (à 
conftance. Mais après diverfes indignitez qu'il lui 
fit fouffrir pour inlulter autant à la religion de Je- 
fus-Chrift qu'à la majefté des Roy s de l'Occident > 
il eut honte de fa propre brutalité. Craignant que 
la mort ne lui enlevait tout l'avantage qu'il pré» 
tendoit tirer d'un tel prifonnier , il lui envoya des 



m 

& fans borner f?s 



foins à ceux du pats où il fe trouvoit , il travailla 
encore de concert avec le Pape & les autres puif- 
fances pour l'avancement de la religion jufqu'au 
fond de la Tartarie. Son féjour d'Acre lui donnoit 
an redoutable voifin en la perfonne du Prince des 
Affadins , di t le Vieux de la Montagne , ce petit roy 
dePhenicie dont nous avons parlé qui fevantoit de f°'" 
porter en fes mains la vie & la mort des rois de la 
terre , & qui fe faifoit en effet refpecter ou craindre 
de fort loinv Mais il trouva moyen de l'humilier 
par des réponfes de hauteur qu'il fe crut obligé de 
faire 1 fon ambaffadeur en le renvoyant , & de le 



médecins du pais , qui par le moyen d'un breuvage porter par un traitement auquel il étoit fi peu ac& 
le guérirent d'une cruelle dyfenterie qui rendoit g coutume à rechercher (on amitié par des prefens. 
fa maladie dangereufe. Il lui fit donner même les Louis n'eut garde de tirer vanité d'avoir ainfî ré- 



chofes necefTaires qu'il lui avoit fait refufer juf- 
ques-là,& lui envoya de fa gar dérobe deux veftes» 
(çachant qu'il avoit été réduit à emprunter une cafa- 
que de valet pour fe couvrir. Il fallut traiter enfui- 
te. La reddition de Damiette avec une trêve de dix 
Cela revient ans fut le prix de la liberté du Roy , Se 890000 
nouions huit bezans d'or la rançon de toute l'armée où furent 
compris les comtes de Bretagne, de Flandres, de 
Soiflbns , outre les deux frères du Roy , le lire 
de Joinville , & généralement tous les feigneurs 
à qui le Roy n'avoit pas permis de fe racheter de 
leur argent , fe croyant obligé à leur délivrance 



rien 



comme à celle du dernier des foldats. Avant la ra- 
tification du traité , les M ammelus tuèrent le Sultan ^ mœurs en particulier pour l'avertir de tout ce qu' 
d'Egypte qui s'étoit rendu en peu de jours odieux voyoit ou qu'il entendoit de lui qui pouvoir n'être 



duit celui qui pouvoit lui ôter la vie beaucoup 
plus facilement alors que quand il lui avoit en- 
voyé quatorze ans auparavant fes anaffins jufqu'au 
cœur de la France. Il n'en fut que plus humble » 
plus doux & plus détaché de l'amour du monde, 
& du defir de vivre. Il veilla plus que jamais fur 
lui - même , non pour conferver fa vie ^ mais 
pour fe corriger des moindres fautes , & pour 
tâcher d'arriver à la perfection que preferit l'é- 
vangile. 

Outre fon confelîèur ordinaire Geoffroy de Beau- 
lieu jacobin, fans l'avis duquel il faifoit fcrupule dé 
faire , il avoit encore un ipfpe&eur de fes 

il 
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aux principaux de fa nation. Les Emirs ou Ami 
raux que cette mort rendoit les maîtres de l'état 
trouvèrent le Roy fidelle à fa parole contre l'o- 
pinion qu'ils en avoient eue , mais en même temps 
inébranlable dans la réfolution de ne point faire 
?«Vi>. 71. le ferment qu'ils exigeoient pour cela , & dont la 
Ùiuh.&c f ormu l e é to i t : qu'w cm qu'il ne tinfi pas les chofes 
promifes dans le traite , il fuji réputé parjure comme le 
chrétien oui a renié Dieu, fin baptême & fa loy > & qui 
t» dépit de Dieu crache fur la croix. Quoy qu'il fuft 
bien affuré de ne point manquer à la parole , il 
n'y eut ni prière d'amy , ni menace d'ennemy ca 



[tas dans l'ordre. Il étoit exact â faire obfêrver la 
oy de Dieu jufqu'à la feverité , mais indulgent au 
dernier point envers ceux qui l'offentoient lui-mè* 
me ou qui le fervoient mal : de forte qu'il auroit 
été difficile de trouver un meilleur ferviteur de 
Diey , ni un meilleur maître des hommes. Il ti- _ 
cha de profiter des divifions des Sarrazins d'E- 
gypte Se de Syrie , & de la guerre que fe firent les 
Sultans du Caire Se d'Alep , pour avancer les af- 
faires des Chrétiens». Mais les uns Se les autres 
n'àyant pu l'attirer À leur parti le regardèrent com- 
me un ennemi commun contre lequel ils dévoient 
pable de lui faire proférer des termes de vérité fe réunir. Leur traité de paix fut pour lui un aver- 
tournez d'une manière qui lui paroiûoit avoir quel- tiflèment de fe tenir fur fes gardes. Il fit fou vent 
que air de blafphême. Cette conftance jointe à D charger leurs détachemens , & deffit les Turco** 
d'autres preuves que fes ennemis avoient encore mans au fujet defquels il fit une action plus glo- 
depuis le commencement de fa prifon du mépris rieufê devant Dieu que la plus éclatante victoire _ 
généreux qu'il faifoit de la mort pour garder la ne l'eft devant les hommes. Comme il marchoit 
fidélité à Dieu donna une fi haute opinion de lui à la pourfuire de ces barbares Se des Syriens qui 

t- _ • „ :_. S ; J ' .>i._.^_. » „ :l . i i • • 
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aux Emirs , que joignant à cette idée ce qu'ils 
avoient appris de fa vertu Se de toute fa conduite 
en France, ils délibérèrent de le faire lui-même 
Sultan d'Egypte. Il n'y eut que la crainte d'y voir 
rétablir té Chriftianifme fur les ruines du Maho- 
metifme qui les retint. 

Le Roy ayant remis Damiette aux Sarrazins » 



Oilon ai 



E 



s'ètoient joints à eux if trouva les chemins jon 
chez des corps de près de mille François que ces 
ennemis avoient furpris quatre jours auparavant , 
Se laifièz fans fepulture. Ces corps déjà corrom- 
pus offroient aux yeux un affreux fpec~hcle,& jet- 
toient une effroyable puanteur qui écartoit fort 
loin les pafians. Louis fit bénir auffi-toft un céme- 
s'embarqua le vm de may qui étoit le dimanche tiere par le légat* qui l'accompagnoit > Se ordon- 
d'après l'Afcenfion pour pafier à Acre en Palefti- na leur fepulture» Mais comme la corruption fou- j^ dc ' 
ne, d'où il renvoya en France les comtes d'An- levoit le cœur dé tout le monde , Se que la cha- "* a ' rïOU 
jou Se de Poitiers fes frères avec une grande partie E rité qu'il preferivoit avoit befoin d'être échauffée 
des croifèz , dont les autres avoient pris le de- par un grand exemple pour vaincre la répugnance 
vant dès l'Egypte avec les comtes de Bretagne*, qu'on y apportoit » il mit pied â terre : & rele- 
de Flandres Se de Soiflons. Réfolu de demeurer vant de (es propres mains un de ces cadavres ; 
en ce lieu, il fit lever de nouvelles troupes, en» w Allons , dit-il à fes courtifans , allons enterrer N<n f . 
voya retirer ce qui reftoit de prifonniers entre les *> les martyrs de Jefus-Chrift. C'eft la qualité dont D "' h '£l' 
mains des Sarrazins , aufquels il fit voir » pour étoient honorez fans dilcérnement ceux qui mou- j^/ioss 

roient de la main des infidelles dans les croifades. 
Il travailla pendant cinq jours à ce devoir d'huma- 
nité, Se les plus délicats furent honteux de ne lé 
pas fuivre. 

Cependant la mort de la reine régenté fâ méré X V U 

Bb iij arrivée 



* Il mourut 
fur mer trois 
fe maint» a- 
rès fon cm- 
arqueraient. 

Joiirw. fupr. 

inGf/.'p.fl confondre la perfidie dont ils lui avoient donné 
Fr ' divers exemples, que la fidélité qu'un chrétien 

rend i Dieu le rend fidelle à fes ennemis même juf- 
u ch. 1. 1. qu'aux moindres circonftances. Il fit rétablir ou 

fortifier les principales villes de la Tejrre-fainte qui 
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arrivée dès le premier jour de décembre de l'an 1x51, A corde. Les menaces ne furent pas vaines : quel- G. %. 
& les divers befoins de fon royaume le rappellerent ques jours après il fit peyer avec un fer chaud la D "^ n **** 
en France. Il partit le xxi v d'avril de l'an 1254 corn- langue d'un bourgeois de Paris qui avoit blaiphe- 
blé de la reconnoiflance Se des bénédictions de mé. Plufieurs en murmurèrent dans la ville ; & il 
tous les Chrétiens de Paleftine , biffant pour la Ce trouva des gens de la lie du peuple qui parmi 
défenfe de leur païs quatre fortes villes* qu'il avoit diverfês injures oferent vomit des malédictions 

contre lui. On l'en avertit : mais il ne permit pas 



♦Jaffe, type, 

s»jca"si</o» P re f°,ue toutes rebâties & fortifiées au point de 

■Acte, pouvoir braver toutes les forces de leurs ennemis» qu'on les punift, difant qu'il leur pat donnoit , puif- 

Comme il remenoit beaucoup de malades dans fon qu'ils n'avoient offenfé que lui. Une autre fois il 



équipage il obtint du légat la permiffion de porter 
la fainte euchariftie pour en affilier les mourans. 
t . On la mit fous un tabernacle fort riche fur un autel 
L?'ciMif. t. ». enrichi de reliques & paré d'étoffes précieufes au- 
tour duquel couchoient des clercs qui faifoient ré- 
gulièrement l'office durant tout le voyage. Le Roy 
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dit à ce même fujet »> Pluftà" Dieu qu'en me faifant 
» percer la langue d'un fer chaud je pattes bannir 
n le blafpheme de mon royaume. Et fut ce que dmf.f. p. 
quelque temps après on lui fouhaitoit mille bene- 4 °* 
dictions pour quelque ouvrage public qu'il avoit 
fait faire à fes dépens » J'aime encore mieux , s'é- 



y entendoit la mette tous les jours , mais fans fa- B » cria-t-il, les malédictions qu'on me donna quand 

crifice, à caufe du danger où l'agitation du vaifTeau » je fis percer la langue du blafphemareur.Onpeut 

met toit le calice : après quoy il vifitoit les malades, compter parmi fes actes de juftice les recherches t 

les afliftoit de fa main, Se prenoit foin de leur falut qu'il fit faire du tort que les Roys les prédecef- 

encore plus que de leur guérifon. Il y avoit (ermon fcurs avoient fait aux communautez religieufes 

trois fois la femaine : & quand le temps étoit calme ou feculieres , Se à tous les particuliers. Il avoir 

des exhortations patticulieres pour inftruire les mille prétextes honnêtes de retenir ce qu'on ne lui 
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matelots des principes de la religion qu'il le faifoit 
un grand plaifir de leur enfeigner lui-même. Après 
onze femaines de navigation il aborda en Provence 
le x de juillet , fit divers reglemens fur fa route dans 
les lieux de fon obéiflance, arrivai Vincennes le v 



redemandoit pas : mais il voulut que tout Ion 
royaume fuft témoin de la délicateflè de fa con- 
feience & de la bonté de fon cœur j & il fit triom- 
pher l'amour qu'il avoit pour la juftice dans tou- 
tes les restitutions qu'il fit faire. C'eft ce qu'il éten- 
dit même jufqu'au toy d'Angleterre * , à qui con- 
tre l'avis des grands du royaume il voulut bien 



Henry. 
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de feptembre fuivant, alla le lendemain à faint De 
nys rendre grâces à Dieu de fon retour par des prie 

res publiques, fit le jour fuivant fon entrée dans _ rendre laGuienne, Se diverfes autres terres reve- 
Paris au milieu du clergé , de la noblefle & du peu- nues i la couronne depuis près de quarante ans », 
pie, marquant néanmoins parmi toute fa joye qu'il fè contentant de l'hommage que ce roy voulut |^J ean £ln * 
avoit fufpendu plutoft qu'abandonné les defleins 
de fa croifade. 

S'il conferva toujours le defir de les reprendre , 
ce n'eft pas qu'il fuft altéré du fang des ennemis de 
la croix de Jefus- Chrift , ou dominé par fo% hu- 
meur guerrière. Car dans le refte de fa vie on le vie 
aufli pacifique qu'il avoit paru ardent & infatiga- 
ble aux travaux militaires. Il s'appliqua tout entier 
à faire régner la juftice avec la paix par tout fon 



bien lui en rendre. 

Cette application infatigable qu'il avoit aux XVIII. 
affaires publiques pour lefquelles il deftinoit ordi- 
nairement toute fa matinée , n'ôtoit rien à fes 
exercices de pieté. Il avoit fes heures réglées pour 
les prières de fon cabinet & celles de l'Eglifè : & 
comme il dormoit peu , & qu'il ne prenoit plus 
d'autre divertidement depuis * plufieurs années, il * 
lui reftoit beaucoup de temps qu'il tâchoit de mé- 
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royaume , fans négliger aulfi de procurer les mêmes nager pour acquérir une bienheureufe éternité. Il 
avantages à fes voifins Se aux étrangers. Il entreprit paflbit plufieurs heures de l'aprés-dîné à lire la bi- 
la vifitc générale dans toutes les provinces de fes oie avec les interprètes , les ouvrages de faint Au- 
états. Il y reconnut les befoins de tous fes fujets, guftin Se de quelques autres Pères. Il étoit fur 
y remédia. Il y répandit les trefors de fon épar- tout fort attaché à la lecture des livres faints , difanc 
gne. En même temps il y corrigea les anciens abus D qu'il y trouvoit toujours un fêcours prefent cbn- 



qu'il y trouva, & quelques defordres aufquels fon 
abfence avoit pu donner lieu : & l'on peut dire 
qu'il fît par tout l'office d'un verirable éveque avec 
celui d'un bon magiftrat , & d'un pere plein de ten- 
dreflè. Il fit de fages ordonnances pour régler les 

firocedures Se en bannir l'artifice , pour rétablir 
'intégrité parmi les juges, & couper la racine à 
toute corruption Se à toute in juftice. Il remplit fon 
«onfeil de gens habiles Se defintereffez tant clercs 
que laïques*. Une des raifons qu'il apportoit de 
l'exactitude Se de la circonfpection dont il ufoit 



tre les malheurs de la vie Se contre les vanitez du 
fiecle. Le defir de rendre communicables à d'au- 
tres les fruits qu'il tiroit des livres lui fit faire une 
bibliothèque publique près de la fainte Chapelle. 
Comme les livres étoient fort rares , il deftina de 
grandes fbmmes pour faire copier le plus qu'il lui 
rut poffible d'exemplaires de l'Ecriture, des faints 
Pères, Se de tous les bons auteurs. C'eff - là qu'il 
raflembla fes plaifirs les plus innocens. Aux heu- 
res que lui laiflbient les affaires il y faifoit venir 
ceux qui palToient pour favans , les faifoit parler 



dans le choix qu'il en faifoit , étoit que la capacité devant lui de matières de pieté ou d'hiftoire. Il 
eften quelque forte plus neceffaire dans les confeil- £ aimoit fur tout à entendre appliquer les paffages 
lers que dans le roy pour les jugemens qui fe ren- de l'Ecriture à toutes les queftions que l'on y pro- 



dent à la pluralité des voix. Quelque grande que 
fuft fa clémence , il fut obligé de faire paroître de la 
feverité contre la miferable habitude de blafphe- 
mer ,1'un des vices dont l'extirpation lui coûta le 
plus. Ayant fait dreffer une ordonnance contre les 
blafphemateurs , il fit afïèmbler tous les feigneurs 
dans la grand- fale du palais : puis toutes les pottes 
ouvertes il fit faire la lecture de l'ordonnance. U fit 
enfuire un difcourségalement fort & touchant pour 
en recommander l'exécution , Se il protefta que le 
premier qui y manqueroit feroit puni fans miferi- 



pofoit : lui - même prenoit fouvent la parole , Se 
s'expliquoit avec une facilité Se une jufteflè qui 
donnoit de l'admiration à tout le monde. Mais en Dmchefn. 4f *. 
relevant le prix des livres faints, des Pères Se des 
anciens auteurs il ne pouvoir diffimuier l'averfîon 
qu'il avoit pour la pluipart des livres des nouveaux 
(cholaftiques , témoignant qu'il n'y trouvoit pref- 
que rien de folide , Se marquant par-là une déli- 
cateffe de goût qui n'étoit pas moins fans doute 
dans le cœur que dans l'efprir. Il favoit pourtant 
fort bien difcerner le mérite parmi ces modernes : 

Se 
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& l'eftime qu'il fit de faine Thomas , de faint Bo- 
naventure, ôc de quelques autres fcholaftiques 
diftinguez de Ton temps eft une preuve de ce dif- 
cernement. Il aimoit l'hiftoire&ne la favoit point 
mal , principalement celle de l'Eglife & celle de 
la France dont il tiroit avantage pour fa condui- 
te. Ce fut le defir d'expofer à tout le monde le 
tableau de l'univers , & d'en faire voir aux autres 
l'utilité qu'il y trouvoit , qui lui fît jetter les yeut 
fur Vincent de Beauvais célèbre Jacobin de fon 
temps pour le porter à écrire l'hiftoire , com- 
me avoit fait faint Auguftin à l'égard du prêtre 
Orofe. Mais s'il ne fut pas plus heureux que ce 
pere dans fon choix , la faute en fut à fon fieclequi 
n'étoit point en état de lui produire de meilleur 
fujet. 

XIX. Les lumières qu'il tiroit de lès faintes lectures 
& de l'expérience des affaires aufquelles il étoit 
obligé de vacquer lui firent prendre alors une ré- 
folution très - préjudiciable au bien de fon état. 
Ce fut celle d'embralTer la vie religieufe en lait 
» Louis âgé fant la couronne à fon fils aîfté * fi - toft qu'il fe- 
wouruT^s roitenlge de gouverner. La grandeur des de- 
apiè». voirs d'un vray Roy , la vue des dangers dont fe 
trouvoit environné le pofte qu'il occupoit > le 
dégoût du fiecle Se les attraits de la folitude con- 
tribuoient fort à l'avancement de fes projets : Se 
z>«r^». 444. il ne s'agiflôit plus que d'opter fa retraite ou par- 
Sfinl. ». j. f. m j j eJ j aco j, ms ^ parmi les Cordeliers , deux 
ordres qui étoient nez dans l'Eglife avec lui ÔC 
qu'il aimoit au deffus de tous les autres , & pres- 
que également entr'eux. Il fallut communiquer 
la chofe à la reine Marguerite fans le confente- 
ment de laquelle il ne pouvoit rien faire. Elle 
lui allégua de fblides raifons pour l'en difluader : 
elle lui fit fèntit que c'étoit une tentation dan- 
gereufe venant de l'amour du repos plutoft que de 
l'envie de fervir Dieu , que le ciel étoit ouvert aux 
princes comme aux religieux , & que d'ailleurs 
comme il avoit l'autorité fouveraine en main il 
devoit s'en fervir pour le falut des autres dont il 
étoit chargé comme du n'en. Le Roy touché de 
fes raifons ne penfa plus à fortir de l'état où Dieu 
l'avoit mis, mais il n'en demeura point plus atta- 
ché au monde. On lui vit redoubler fes aufteri- 
tez& pratiquer dans fon palais ce qu'il s'étoit daté 
de faire dans un cloître. Il ne paflbie aucune occa- 
sion de fe mortifier tous les fens Se de réfifter à 
(es inclinations les plus innocentes lors qu'elles ne 
le portoient pas droit à Dieu. 11 accoutument fes 
pallions à lui obéir dans les chofes indifférentes 

{>our être plus fur de leur foumiflîon dans les cho- 
bs effentielles à* fon falut. Il jeûnoit tous les ven- 
dredis de l'année, & ne mangeoit point de viande 
les mercredis , exact d'ailleurs i garder l'abftinen- 
ce preferite par l'Eglife pour le refte. Il jeûnoit 
au pain Se à l'eau la veille des feftes de la fainte 
Vierge , & obfervoit encore beaucoup d'autres 
pratiques de pénitence mais fans affectation , & 
prenant garde fur tout de n'y point fubftituer fà 
volonté particulière à celle de Dieu qu'il regar- 
doit comme fon unique règle. Quoiqu'il s'appli- 
quaft à la connoître immédiatement dans les livres 
feints où il écoutoit Dieu qui lui parloir lui - mê- 
me, il ne negligeoit pas de l'apprendre aufli par 
la bouche de fon évêque Se de fon confeffeur à 

3 ai l'on dit qu'il faifoit fa confeffion tous les ven- 
redis. 

XX. Tous les jours, après s'être humilié devant 
nu»£. ^ 7. Dieu par la prière, on voyoit fon zele& fa pieté 
bm»/. 44*- Ç c répandre en œuvres extérieures de charité. Il 
thoif. 4*./. 4. nourrùToit tous les jours fix-vingts pauvres dans 
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A fon palais , Se rous ceux qui fe préfentoient du- 

tant l'Avent & le Carême. Il les fervoit lui- c*»». Di»», 
même , perfuade qu'il fervoit Jefus-Chrift dans t " vaL ^ 
fes membres : il faifoit entrer tous les jours trois 

ftauvres vieillards dans le lieu où il mangeoit , 
eur faifanr donner des viandes de fa table , Se 
de l'argent à la fin du dîné. Il fonda un tres- 
grand nombre d'hôpitaux dans toutes les pro- 
vinces de fon royaume , témoignant fe' foucier 
peu d'avoir de beaux palais pourvu que les pau- 
vres qu'il regardoit comme fes frères fuflent & 
couvert Se ne manquaient de tien. Et s'il ne pou- 
voit fatisfaire entièrement fa charité parce qu'el- 
le étoit fans bornes , il avoit foin au moins que 
fes effets s'étendiflent par tout où s'étendoit fa 
puiflànce. Il tenoit une lifte exacte des pauvtes pi**, m. 
B gentilshommes de chaque province, des veuves» 
Se des pauvres demoifelles à marier : Se le moins 
qu'il faifoit à leur égard étoit de les tirer de la 
neceffité. Il donna aufli diverfès marques d'une 
compaflion toute particulière pour les pauvres lé- 
preux & pour les pauvres aveugles : il fit en fa- 
veur des derniers une fondation célèbre à Paris 
que l'on a toûjours appellée depuis des Quinze- *u> 
vingts, parce que ceux quil ramafla pour les y ua.u ». 
entretenir étoient au nombre de trois cens Se au t- »7?> 
delà. On ne peut entrer dans le détail de tout le 
bien qu'il fit aux autres pauvres de profeffion » 
je veux dire , aux religieux de l'un & de l'autre 
fexe , non pour les faire fortir de leur pauvreté 
ç volontaire puis qu'elle étoit effentielle à leur état » 
mais pour leur procurer le repos qui leur étoit 
necefiaire , Se multiplier ou aggrandir leurs mai* 
fons afin d'y augmenter le nombre des ferviteurs 
de Dieu & attirer par leur moyen les bénédic- 
tions du ciel fur fon royaume. Le clergé feculier 
fe (èntoit aufli dans la plus grande partie de fes , 
membres des liberalitez Se de la protection parti- ' 
culiere de nôtre faine Roy. Il avoit un catalogue 
d'ecclefiaftiques diftinguez par leur vertu ou leur 
favoir , afin de les employer , ou de leur faire du 
bien. Il ufoit de beaucoup de précautions dans la 
djftribution des bénéfices , Se il avoit grand foin 
qu'il ne paruft ni faveur ni confideration de fervices 
de parens ou d'amis dans les fujets qui en étoient 
poutvus. Mais quelque rcfpect & quelque defé- f 
D rence qu'il euft pour tous les gens d'églife Se 
fut tout pout les Evêques , il prit toûjours gar- 
de i ne point fe laifler entraîner au faux zele ou 
à l'ambition de ceux qui s'écartoient du chemin 
que les Apôtres leur avoient tracé. Il leur apprit 
lur tour à ufer plus fobrement des armes fpiri- 
tuelles que l'Eglife leur mettoit en main & a ne 
point avilir celles de l'excommunication par le 
trop fréquent ufage ou par la mauvaife applica- 
tion qu'ils en failoient. Il fut beaucoup plus em- BJm Ri{ ^ 
barrafle dans le milieu qu'il lui fallut tenir entre *J>. f «rèn/î 
l'Univerfité de Paris qu'il eftimoit , Se les Ré- "h l. „. 
guliers qu'il aimoit , au fujet d'une violente que- e ><■ «. m •*« 
relie excitée par les Jacobins , Se où les Corde- £ £ ' 7- lg * 
11 liers jugèrent â propos d'intervenir. Nous ne rap- Du B(M( /,, t 
pellerons pas ici la mémoire d'une difpute pouf- f>ft- & 
fée de part Se d'autre avec trop d'animofite par- vt ^' & '° 
ce qu'elle ne fit ni plaifit ni honneur à l'Eglife à 
qui elle ne laifla que du fcandale. Nous remar- 
querons feulement qu'encore que faint Louis n'y 
ait pas pris d'un côté toute la part qu'on euft pu 
fouhaiter , comme il ne fit pas de l'autre tout cè 
que l'intérêt des parties beaucoup plus que la rai- 
Ion leur faifoit efpcrer , il s'y comporta néan- 
moins malgré fon inclination fecrete pour les Ré- 
guliers avec plus de iageltè , de modération Se 
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de droiture que lesPapes qui s'en mêlèrent. On ne A 
lui vit refpirer que la paix & la charité dans tous 
les expediens d'accommodement qu'il y apporta. 
Enfin il eut la joye de voir finir cette grande que- 
relle au commencement de l'année 1160 après dix 
ans de centeftation. 

L'année précédente il avoir perdu le prince Louis 
Ton fils aîné fur le point de ion mariage avec la fille 
du roy de Caftille : & les espérances des Fran- 
çois retombèrent fur Philippes Ton fecond fils dit 
le Hardy qui époufa quelque temps après la fille 
du roy d'Aragon. Il ne le pafloic point d'année 
qu'il ne fift plufieurs petits voyages , ou qu'il ne 
continuait la vifite de Ton royaume dans les lieux 
les plus reculez avec les gens de fon confeil pour 

Î' rendre la juftice , Se y faire fleurir les loix avec g 
a religion. Mais ces voyages ne l'empêchoient 
P as ^ e trouver régulièrement à Paris pour les 
trois ou quatre Parlemens généraux de l'année 
qu'il y tenoit après les feftes de la Purification , 
de la Pentecôte , de la Nativité de la Vierge, Se 
de la Saint-Martin. H alloit aulfi quelquefois au 
Châtelet tenir l'audience afin qu'à fon exemple 
les juges ne crufient pas qu'il fuft au deflbus d'eux 
de s'appliquer aux plus petites affaires. Ainfi la 
juftice le rendoit exactement par tout le royaume : 
les plus grands feigneurs écoient ajournez parde- 
vant la coût du Roy pour y voir fouvent réfor- 
mer les jugemens des officiers. Il n'épargnait pas 
même les fiens dans fa propre caufe ; ce qui regar- 
doit principalement les reftitutions qu'il faifoit 
continuer avec une rigoureufe exactitude par tout 
K*iit*ld.ni?. Je royaume au préjudice de fon domaine. Comme 
"■' rf * on ne pouvoit fouvent découvrir à qui apparte- 
noient des biens fort douteux qu'il tenoit des rois 
précedens ; & qu'il fe croyoit aulfi peu en droit 
de donner le bien d'auttui que de le retenir ou 
fe l'approprier , il avoit crû devoir demander au 
Pape la permiffion d'employer en aumônes tout 
ce qui ne trouveroit point de maître. Il en ufa de 
même à l'égard des évêques de France qui la lui 
inch. Lu. accordèrent chacun pour leur diocèfe. Il leur laiffa 
* **" le foin d'empêcher tout commerce ufutaire par- 
mi les Chrétiens, & fe chargea de bannir l'ufure 
parmi les Juifs à la converfion defquels il s'appli- 
qua comme un apôtre. Il abolit les duels dont 
la pratique également contraire aux loix de Dieu 
Se de la nature fembloit être autorifée en France 
à la honte de la nation depuis que les François 
s'étoient rendus les maîtres des Gaules. 11 pour- 
vût aulfi à divers defordres qui venoient de l'e- 
xemption du tribunal laïque accordée depuis long- 
temps aux ecclefiaftiques. La fagelîè qu'il appor- 
toit dans Padminiftration de la juftice le fit regar- 
der par toute l'Europe comme le Salomon de la 
chrétienté : & l'opinion que les étrangers avoient 
de fon équité étoit fi grande , qu'on en a vû 
quitter les tribunaux de leur pats pour venir fe 
Lq, 1. 1. y. Soumettre à fon jugement. C'eft ce qui parut 
principalement dans le grand démêlé d'entre ] 
Henry roy d'Angleterre & les fujets de fon royau- 
me foutenus par les barons révoltez. Les uns & 
les autres prirent faint Louis pour leur unique 
juge : & l'affaire fut jugée à Amiens où fe trou- 
va tout ce que la France & l'Angleterre conte- 
xioient de plus grand. Nous finirons ce qui re- 
garde la juftice de faint Louis par les deux célèbres 
ordonnances qu'il -fit publier la dernière année de 
fa vie avant fon départ pour l'Afrique. L'une fut 
dreflee pour afluret le repos de Péglife Gallicane 
fous le titre de Pragmatique SanElion , pour con- 
firmer les églifes cathédrales dans le droit d'élire 
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leurs évêques, empêcher la cour de Rome d'en 
nommer d'office , bannir toute fimonie, rétablie 
le droit commun Se les faints canons dans la no- 
mination aux bénéfices Se aux offices ecclefiafti- 
ques , défendre les impositions de la cour de Rome 
en France. L'autre ordonnance étoit une efpece 
de code nouveau compofé des loix Romaines, des 
canons des conciles , de quelques décrétâtes des 
Papes, des différentes coutumes du royaume, Se 
des ordonnances des rois lès prédece fleurs. C'eft 
ce que nous appelions les itaklijjemens de faint Louis 
où l'on trouve preSque toute la jurisprudence ren- 
fermée. 

Il y avoit déjà près de deux ans qu'il avoit fak XXII» 
réfolution de reprendre la croix pour aller fecou- 
rir les chrétiens du Levant qui étoient menacez 
d'une prochaine captivité , Se de la perte totale 
de la Terre-Sainte. Le pape Clément IV que des 
befoins fi prelfans avoient porté à écrire à tous 
les princes chrétiens pour leur demander des fe- 
cours d'hommes Se d'argent , n'avoit ofé lui pro- 
pofer de fe rendre encore le chef de cette nou- 
velle croifade , fâchant que fa préfence étoit plus 
neceffaire en France que jamais pour y maintenir 
le bon ordre qu'il y avoit établi, Se que d'ailleurs 
fa mauvaile fanté fembloit lui ôter le moyen d'en- 
treprendre un fi long Se fi pénible, voyage. Saine 
Louis s élevant au deflus de ces confiderations 
l'avoit prévenu d'une manière qui lui avoit été 
fort agréable, & avoit employé près de dix-huit 
mois aux préparatifs de cette nouvelle expédition, 

!>our le fecours de laquelle , outre la taille qu'il 
eva fur fes fujets , le Pape lui accorda une déci- 
me fur le clergé qui fit murmurer les ecclefiafti- 
ques dont la plufpart n'étoient guéres perfuadez ' 
de la neceflité de l'entreprife , & qui avoient en- 
core moins bonne opinion de fon fucecs. On doit 
mettre parmi ces préparatifs divers actes de dé- 
votion qu'il fit pour tâcher d'attirer la bénédic- 
tion de Dieu fur fon voyage ; Se fur tout fon pè- 
lerinage de Vezelay en Bourgogne où il voulut 
affilier i la tranflation du corps d'une Sainte 
qu'on prenoit pour fainte Marie Madeleine quoi- 
qu'au retour de fon premier voyage du Levant il 
euft paflè par la fainte Baume en Provence où l'on 
difoit qu'étoit le même corps. Il pourvût à l'é- Hviipp.,, 
tat de tous les enfans qui étoient alors réduits i J-Ttiiun/ 
quatre garçons & quatre filles i prit la croix de rÔ^,', 
la main du cardinal de fainte Cécile légat du Saint if»beiie , 
fiege, prédicateut de la Croifade ; la fit prendre m™/*. 
à fes trois fils Philippes fon aîné , Jean Triftan com- Ay&- 
te de Nevers, & Pierre comte d'Alençon , à Ion L'an 
frère Alfonfe comte de Poitiers, à ion gendre 1x70. 
Thibaut roy de Navarre comte de Champagne, 
à fon neveu le comte d'Artois , à divers autres 
princes & feigneurs du royaume. Il fitenfuitefon 
teftament > établit l'abbé ( 1) de faint Denys Se ro Mathieu, 
le fire (1) de Nèfle régens du royaume -, alla éU^Tœ 
prendre la bannière de la foy Se le bourdon de b^u^"" " 
pèlerin à l'abbaïe de faint Denys. Puis ayant con- 
folé la reine fa femme qui n'avoit pû obtenir de 
lui qu'elle le fùivift pour l' affilier , & qui s'en- 
térina dans le bois de Vincennes pour prier Se 
pleurer fans prendre part à la régence , il partit 
au mois de mars pour aller attendre les autres 
croifez en Languedoc. On convint que le prin- 
ce Edouatd fils du roy d'Angleterre iroit droit 
en Syrie, que le roy Jacques d'Aragon feroit une 
efeadre détachée , Se que le roy de Sicile Char- 
les d'Anjou joindroit inceûamment le Roy fon 
frère qui avoit arrêté d'aller avec toute la croifade 
qui le fuivoit à Tunis en Afrique. Saint Louis 
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s'embarqua le' prémiet jour de juillet , leva l'an- 
cre le quinzième , Se après avoir elTuyé une ru- 
de tempête il reçut le refte des croifez au port 
de Cagliari en Sardàigoe » .remit à la voile , ht la 
defeente près de l'ancienne Carthage , fur les rui- 
nes de laquelle on avoic rebâti depuis environ 
t cent ans Se pour la troifiéme fois une efoece de 
ville qui fut prife par l'armée chrétienne fans ré» 
(îftance. 

XXIII. L'ardeur d'an climat auquel on n'étoit point 
accoutumé , le défaut des bonnes eaux , la cor- 
ruption des vivres cauferent en peu de jours par 
route l'armée une maladie violente à laquelle fe 
joignit une pefte venue d'un endroit de la côte* 
De forte que le camp fe remplifloic de morts fans 
qu'on y puft apporter de remède. Beaucoup de 
grands fèigneurs furent emportez d'abord, le Roy 
tomba malade lui - même de la dyfenterie ; le 
prince Philippes > le comte de Nevers fes fils > 
Se le roy de Navarre fon gendre en furent atta- 
quez en même temps. Une fièvre continue jointe 
à ce mal obligea le Roy de tenir le lit d'où il ne 
laiflà point de donner encore tous les ordres pen- 
dant quelques jours , & de continuer comme en 
fanté à récirer tout l'office de l'Eglife aux heu- 
res avec fes aumôniers. Lors que la diminution 
de lès forces lui en ôca le moyen il tâcha d'y fup- 
pléer en faifant placer une croix devant lui afin 
que la préfence de cet objet retinft toujours dans 
Ion efprit ce qu'il avoit dans le cœur. Son (ils 
le comte de Nevers ( 1 ) qu'il aimoit tendrement 
étoit mort, le cardinal d'Albe (2) légat du faint 
fiege l'avoit fuivi quatre jours après. Le prince 
Philippes dont le mal s'étoit tourné en fièvre 
quarte fe rendit affidu au pied du lit du Roy pour 
ne le point quitter. Ce fut alors que Louis raf- 
femblanr ce qui lui reftoit de forces fit à ce fils 
qu'il prévoyok devoir lui fiicceder dans peu de 
jours une admirable inftruction qu'il avoit écrite 
auparavant afin d'y renfermer avec ordre tous les 
devoirs d'un prince chrétien. Il en fit une enfuite 
à fa chère fille la reine de Navarre dont le mary 
étoit au lit : puis ayant défendu tout faite Se tou- 
te fuperfluite â lès funérailles, Se pourvu 1 tout 
ce qu'un faint Roy & un grand Prince prêt à quit- 
ter le monde croyoit pouvoir preferife de meil- 
leur à ceux qu'il y laifToit , il ne voulut plus pen- 
fer qu'à l'affaire qui alloit fe décider entre Dieu 
& lui. Il demanda qu'on ne l'entretinft plus, de 
chofes temporelles : Se il n'écouta plus que des 
difeours de pieté ou des prières auxquelles il par- 
ticipait , ou répondoit par d'autres prières pleines 
de foy , de fentimens de pénitence , Se de confian- 
ce en la mifericorde de Dieu. Il communia plu- 
sieurs fois durant le cours de fa maladie qui fut de 
vingt-deux jours. C'eft ce qu'on remarqua comme 
une chofe toute extraordinaire par rapport & ce 
que fon humilité lui avoit fait pratiquer à* cec 
u & au. égard dans tout le cours de fa vie. Lors qu'il fe crut 
t • 'H* 4 l'extrémité il demanda les derniers facremens , il 
reçut d'abord l'extrême-ondtion , répondant à tou- 
tes les prières, il tomba peu après dans une foiblef- 
fc qui fit croire que fa dernière heure étoit venue. 
Ce qui n'empêcha pas que fon confeflèur ne le 
trouvait à genoux lors qu'enfuite il lui apporta 
le faint Viatique. Son abattement ne lui permit 
pas de faire autre chofe dans le defir qu'il auroit 
eu d'aller fur fes genoux julqu'à la porte au devant 
de Ion Sauveur , fe fouvenant de la coutume qu'il 
avoit toujours eue en fanté de traverfer tout le 
chœur de 1 eglife\ fur fes genoux lors que de la 
nef où étoit (à place il alloit à la faute commu- 
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A nion. U fit en le recevant un a&e de roy par le- 
quel il déclara qu'il croyoit que c'étoit le vray 
corps de Jelus-Chrift auffi fermement que s'il le 
voyoit tel que les Apôtres l'avoient vu le jour 
de fon Afcenfion. Il n'employa plus le peu qui lui 
reftoit de voix que pour recommander à Dieu le 
falut de tous fes fujets Se la converfion des infi- 
delles qui lui tenoit fi fort au cœur, qu'on l'en- 
tendit durant fon dernier auoupilTement répéter 
fbuvent les mots de Terre - fainte Se de Jerufa- 
lem. Aux approches de la mort qu'il regarda 
d'un vifage ferein & d'un air plus gay qu'il n'a- 
voit encore paru , il fe fit mettre en chemife cou- 
vert d'un ciliée fur un lit de cendres , marquant 
jufqu'au dernier foupir cet efprit d'humiliation 

g qui par le defir d'imiter celui dont il s'étoit tou- 
jours qualifié le ftrgent * , c'eft à dire , le ferviteur » Seitieo»» 
en fe rendant après lui & pour lui l'opprobre des 
hommes & U rebut de U popuLct , lui avoit fouvent 
fait laver les pieds à des pauvres , baifer des 
lépreux , marcher nuds pieds en proceffion , Se 
pratiquer d'autres actes d'avililTement dont il ju- 
geoit autrement que les indevots & les (âges du 
uecle. 

Il expira tranquillement en cet état le txv 
d'aouft après 55 ans Se 4 mois de vie -, 43 ans 9 
mois & 18 jours de règne avec la gloire d'avoir 
fçu maintenir fur le trône beaucoup de rares qua- 
litez que le fôleil n'y avoit jamais vues rafiem- 
blées a la fois. C'étoit une fainteté de vie toû* 
C jours uniforme, un attachement inviolable à fes . 
devoirs, une affection toute defintereflée pour fon 
peuple, une droiture parfaite de cœur & d'efprit » 
avec toute la valeur des plus grands capitaines Se 
toute la prudence des plus grands politiques. Ces 
deux qualitez ne contribuèrent pas moins que les 
autres à le rendre heureux dans fon royaume. Mais 
au lieu d'examiner fi la dernière lui manqua dans 
fes deux malheureufes entreprises d'outremer, nous 
devons nous contenter de reconnoître que les 
fecrets de la Providence ne font quelquefois pas 
moins impénétrables aux plus grands Saints qu'au 
refte des hommes : & que Dieu Ayant à fan&ifier 
faint Louis dans les foufFrances lui a fait chercher 
fort loin des moyens de- fouffrir qu'il n'auroit pu 
trouver plus près. 

D 

§. a. Hisîoiri de son Culte. 

Son corps demeura expofé fous le pavillon juf- X X I V. 
qu'à ce que le roy Philippes fon fils encore tout 
malade ruft reconnu & euft reçu les hommages 
neceffaires. Le roy de Sicile fon frère qui n'étoit 
arrivé en Afrique que dans le temps qu'il rendok 
l'ame , fe chargea de lui faire rendre les derniers 
devoirs. Les Européens n'avoient pas encore alors 
le fecret de bien embaumer les corps pour les con- 
ferver. On n'y fçavoit autre chofe que de les faire 
bouillir dans du vin & de l'eau pour feparer les 
E chairs d'avec les os. C'eft cè qu'on fit pour le corps 
de faint Louis, comme on avoit déjà fait pour 
celui du comte de Nevers fon fils. Les os du faint 
roy furent mis avec le cœur dans une caillé fort 
riche : mais pour les chairs Se les entrailles le roy 
de Sicile Charles d'Anjou fit tant d'inftartees au» 

Erès du nouveau Roy fon neveu qu'il en obtint 
1 difpofirion. Auffi » toft il les fit tranfporter à 
Palerme Se inhumer avec grande folennité dans 
l'abbaïe de Mont-réal * à une lieue Se demie de * Eri B* ! de - 
cette ville. JDn y éleva d'abord un monument de vêèhl"" * 
marbre, auquel on joignit bien «toft après un au- 
tel lors que Dieu eut fait éclater la fainteté de 

Ce ces 
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ces reliques par quelques miracles dont l'arcfai- a 
diacre de Palerme envoya une relation au roy 
Charles dès le mois de feptembrc. Le roy Phi- 
lippes après une trêve conclae avec le soy de Tu- 
nis pour dix ans revint en France avec la caiflè 
L'an renfermoit les os & le cœur de fon pere. On 
la dépofa dans l'églife de Nôtre- Dame de Paris 
I2, 7 le xxi de may l'an 1171 : & le lendemain on en 
fît le convoy à faint Denys où tons les princes Se 
les évêques du royaume affiftetent au milieu d'u- 
ne multitude prodigieufe de monde compofée du 
clergé feculier Se régulier , de noblefle & de peu- 
ples. Le roy Philippes voulut porter lui-même 1er 
corps de fon pere fur lès épaules : 8c l'oti prétend 
que c'eft aux endroits où il fe repofa que furent g 
élevées depuis en mémoire de faint Louis les 
croix que 1 on voit encore aujourd'huy fur le che- 
min de Paris à faint Denys. Rien ne troubla l'or- 
dre d'une cérémonie fi religièufe que l'entêtemené 
de l'abbé & des moines qui eurent la hatdieûe dé 
fermer la porte de leur églife au faint corps pour 
obliger l'archevêque de Sens Se l'évêque de Paris , 
e'eft à dire , leur métropolitain Se leur diocéfain à 
quitter les habits pontificaux & les autres marques 
de leur dignité dans le reflort ou le territoire de 
leur abbaïe. Ce fut à leur honte que ces pacifiques 
prélats voulurent bien céder , prévoyant que le 
fcandale ne pourroit cfcflèr autrement. Les os de" 
faint Louis furent mis près de ceux de fon pete 
Louis VIII & de fon grand-père Philippes Au- q 
gufte dans un tombeau de pierre qui fut depuis 
orné Se enrichi, contre l'ordre qu'il avoit donné 
avant fa mort. On mit à fa droite le corps du 
comte de Nevers fon fils, 5c celui de la reine Ifa- 
belie morte en Sicile d'une faune couche au retour 
d'Afrique. 

Le bruit des miracles que Dieu operdit aux 
deux tombeaux du faint Roy tant à faint Denys 
en France qu'à Mont-réal en Sicile fe mêlant 
àu récit que l'on faifoit par tout de fes vertus * 
ne permit pas qu'on demeurait long -temps fans 
. traiter de fa canonifation. On étoit dans l'impa^ 
tience de rendre à fa mémoire & à fes reliques 
k culte dont l'Eglife honore ceux qu'elle ctoit 
en poiTeffion de Dieu. 11 falloir pour cela qu'elle 
en portait un jugement folennel félon des for- D 
malitez qu'elle s'étoit preferites depuis près de 
deux fiecles pour prendre des furetez fùffifantes 
contre l'impofture Se l'incertitude. C'eft ce qui 
porta le roy Philippes , les évêques St les grands 
du royaume à en écrire dès la troifiéme année 
d'après fa mort au pape Grégoire X qui commit 
auffi -toft le cardinal de fainte Cécile pour ira* 
railler aux informations. Elles fe trouvèrent plus 
amples qu'A ne falloit : mais comme Grégoire ne 
vivoit plus lors que le cardinal les lui envoya , 
l'affaire dura encore fous neuf autres Papes à 
qui là brièveté du pontificat ne permit pas de la 
terminer , jufqu'à ce que Boniface VIII y mit 
l'accomplifiement par une bulle de canonifation E 
donnée à Orviete l'onzième d'aouft de l'an 1197* 
Se fiiivie de deux fermons qu'il avoit prononcez 
lui-même à la louange du Saint. Il preferivit fa 
fefte au xxv d'aouft qui étoit le jour de fa mort. 
Il étoit trop tard pour la célébrer en France la 
même année. Mais Philippes le Bel fils & fuc- 
eeffèur de Philippes le Hardy , Se petit -fils du 
Saint fit publier la bulle l'année fuivante. Il af- 
figna lé jour même de là fefte pour lever le 
corps de terre : Se la cérémonie s'en«fit avec une 
f»hn. magnificence incroyable, de faint Dënys à la fain- 
te Chapelle de Paris ; Se de là encore à. faine 



xxv. 



LdCh.p. «88, 
c. t. 
Choif. f. 



Lan 
1273. 



404 

Denys où il fut porté fur les épaules du roy Se 
des princes du fang. L'archevêque de Sens adulé 
de l'évêque de Paris y fit l'office, mais avec le 
confeatement des moines que le Roy avoit obte- 
nu d'eux après un ade donné par ces prélats pour 
mettre à couvert l'exemption qui étoit préten- 
due par cette abbaïe. On vit incontinent après 
dreffèr des autels, des chapelles & des églifes en 
l'honneur de faint Louis en plufieurs endroits du 
royaume. Les Jacobins d'Evrèux furent les pre- 
miers qui dédièrent la leur fous fon nom. L'em- 
refTemenr ne parut pas moindre pour avoir de 
ês reliques.* Plufieurs églifes en obtinrent en di* .?«««/. ». „. 
vers temps : on en fit part à quelques princes fjg*- 
étrangers. L'on fit auffi des reliques de fes habits ' f ' 
Se de beaucoup d'autres chofes qui lui avoienc 
fèrvi de fon vivant , Se qui fe gardent refpè- 

âueufeuicnt. Outre fa fefte principale qui dans ; • 

la fuite des temps a été chômée en beaucoup d'en- L'an 
droits du royaume , il s'en établit une féconde huit 1 30 c. 
ans après , lors que Philippes le Bel obtint du 
pape Clément V la permiffion de transférer le chef 
du Saint & une de fes côtes à la fainte Chapelle. 
La côte refta dans l'églife cathédrale de Nôtre- 
Dame , Se le chef fut dépofé à la fainte Chapelle 
dans un reliquaire très -riche. Cette trànflation 
qui fe fit apparemment le xvii de may plutoft que - 
le vi de l'an 1 30* eft marquée en l'un & l'autre 1306. 
de ces jours dans les martyrologes : mais elle fe 
Célèbre plus communément le mardy dans l'oéta- s**ff. m. g. 
ve de l'Afcenfion. L'on pârle encore d'une autre BoU t "**•* 
trànflation de reliques de faint Louis faite l'an f ^rfx. 
1391:8c l'on voit là délivrante de fa captivité t- liS - M 
marquée au fécond jour de may tlans quelques 
martyrologés comme honorée auffi de quelque 
forte de culte. * 

AUTRES SAINTS DU XXV 
jour d* Aouft. 

/. S. GMNE'S de Bateleur & de Comédien 

devenu Martyr à Rome. 1 11 fiecIc - 

GEm's étoit chef des comédiens dans Rome t. 
lors que l'empereur Diociétien parvint à «f.*»». 
l'empire. Il avoit conçu contre les Chrétiens une t' lSj - 
averfion fi étrange , qu'il ne pouvoir pas même en 
entendre prononcer le nom fans frémir d'horreur. 
Il n'aimoit à les voir que dans les fupplices lors 
qu'on les tourmentoit pour leur religion , afin 
d'avoir le plaifir de leur infulter. Il voulut un jour vërTT 



an 



en divertir l'empereur & la ville, 3e jouer en plein o 
théâtre les myfteres des Chrétiens. Il tâcha pour 2 
ce fujet de s'informer de ce qu'on y pratiquoit de OU * 

F lus remarquable , & il ne lui fut pas difficile de 
apprendre * de quelque apoftar. Lors qu'il eut * Outre qu'il 
inftruir les autres aâeurs de ce qu'ils avoient à faire, j^ 3 "- 
& qu'il eut difpofé toutes chofes pour fes bouffon- renf duc- 1 *" 
neries, il parur fur le théâtre devant l'empereur ,Uo1 - 
Se' le peuple Romain. H contrefaifoit le malade 
demandant le baptême, couché fur un lit. » Mes 
» amis , difoit-il , je me fèns bien pefant , je vou- 
•» drois être foulagé. Les autres lui répondirent : 
*> Comment pqurrions-nous vous foulager ? Si nous 
» étions menuifiers nous pourrions vous raboter, 8c 
» nous vous rendrions plus léger. Infènfez , reprit 
•> le malade bouffon , vous n'y comprenez rien : je 
» fouhaite de mourir chrétien. Pourquoy î direnc- 
» ils : Afin , répondit-il , que paroiflànt devant Dieu 
w comme un nigitif , il me reçoive en ce jour terri- 
ble. 
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ble. On dit qu'il falloir faire venir an prêtre & A l'autre de ces deux jours dont la datte fc trouve M*nn jmI, 
un exorcifte : un moment après l'on vit paroître effacée dans l'ancien calendrier de Carthage. C'eft 



deux hommes nouveaux qui Ce difoient tels , & 
qui étoient des comédiens qui en venoient faire le 
personnage. Le prétendu prêtre s'érant aflïs près 
de fon lit , lui ait *» Mon fils , pourquoy nous 
m avez-vous mandez t Genès touché de Dieu dans 
ce moment, & changé tout d'un coup par la vertu 
fecrete de fa grâce, lui répondit ferieufement , mais 
d'une manière néanmoins qui n'empêcha point 
les autres de croire qu'il continuoit fon jeu. Il 
lui dit donc que c'étoit , parce qu'il vouloir re- 
cevoir la grâce de Jcfus-Chrift, & renaître en 
lui pour être délivré de fes péchez. Ils accom- 



lui fans doute plutoft que (àint Gêniez d'Arles que f. 114. nj. 
l'on trouve marqué au xxv d'aouft dans le calen- 
drier Romain du feptiéme fiecle. Auflî notre Saine 
avoit alors une églife dans Rome : 6c l'on voit 
qu'elle fut rebâtie vers l'an 751 par le pape Gré- 
goire III. Son culte étois auflî fort célèbre autre- £ 0 / ( * f " , '£" % 
fois dans lé territoire de la ville de Lucques en g«chi». 
Tofcane, où l'on voyoit amener au xxv d'aouft 
en fon églife beaucoup de malades , fur tout des 
épileptiques pour être guéris. Quelques-uns ont rw. G**t. 
douté fi Theodoret n'avoit pas voulu parler de "^J:}- '• 
faint Genès, lors qu'il dit que des comédiens entre- 



tat. 



[dirent les cérémonies du baptême : & lors qu'on g tenus fur les théâtres s'étoient convettis tous d'un 
'eut revêtu d'habits blancs , des foldats qui étoient coup *, avoient combattu pour la foy , & remporté 



des comédiens comme les autres le prirent com- 
me chrétien , afin de continuer la farce, & le pre- 
fenterent à l'empereur comme pour être inter- 
rogé de la manière qu'on en ufoit à l'égard des 
martyrs. 

1 1, Mais quand il rut devant Dioctétien il leva le 
mafquc , apoftropha cet empereur , ceux de fa cour, 
' des magiftrats & du peuple qui l'environnoienr , 
& dit qu'il n'avoit eu auparavant que du mépris Se 
de l'horreur pour le nom chrétien -, qu'il avoit dé- 
tefté même fes patens & fes alliez qui en faifoient 
profeflîon -, qu'il n'étoit monté fur le théâtre que 



tm. t. 4. 



IV. 



Au xv fcp* 



*0n le itiii. 



la couronne du marryre. Mais cela peut regarder ntUm 
faint Gelafin comédien martyr d'Heliople en Phe- 1- ♦»"»• *•»> 
nicie donr nous avons parlé au xxvu de février , 
& qui ibuffrit l'an 197, onze ans peut-être après 
nôtre Saint. 

Ces deux exemples ne font pas les feuls que Dieu 
ait voulu donner à fon Eglife de miracles fem- 
blables que fa grâce a opérez dans le changement 
fubit de ceux de cette profeflîon. Car outre faint 
Porphyre , qui avoit voulu jouer auflî le baptême des 
Chrétiens devant Julien l'Apoftat, l'Eglifè honore 
encore au xiv d'avril * faint Ardaleon, qui 
pour tourner en bouffonnerie les myfteres de cette voulant reprefenter fur le théâtre les poftures Se 
religion, & divertir fes fpectateurs de leur repre-ç la confiance des Chrétiens dans le martyre, du 
fentation. Mais qu'àyant fenti l'eau où on l'avoit temps de l'empereur Galère Maximien fucceflèur B ° a ' ' *• 
plongé : & qu'ayant répondu aux interrogarions de Dioctétien fut changé tout à* coup, & mérita fc'' txmak 
qu'on lui avoit faites qu'il croyoit en Jefus-Chrift, enfuite de fouffrir tout (èrieufement pour Jefus- 
Chrift, On le mit fur le chevalet après le refus 
qu'il fit de facrifier. On dit qu'il y tot^ba dans 
une efpëce d'évanouiflèment , comme s'il èuft con- 
trefait ,1e mort *, & que tous les fpectateurs s'écriè- 
rent qu'il jouoit parfaitement fon perfonnage. On 
ajoute 'qu'étant revenu à lui il fit faire filence Se 
déclara que c'étoit tout de bon qu'il étoit chrétien. 
Son juge n'ayant pu lui faire changer de langage 
le condamna à être brûlé vif. Nous n'avons point 
parlé de lui en fon lieu, parce qu'il ne nous refte 
point de titre fuffifant pour compofer une jufte 
niftoire de fon martyre. 



il avoit vu au deflus de lui une main qui venoit 
du ciel & des anges tout éclatans de lumière qui 
s'étoient arrêtez devant lui. Que ces anges avoient 
lu dans un livre tous les péchez qu'il avoit commis, 
depuis fon enfance > qu'ils les avoient lavez dans 
la même eau dont il avoit été arrofé devant tous 
fes fpectateurs , Se qu'ils lui avoient fait voir en- 
fuite qu'il étoit plus blanc que la neige. » Vous 
» donc, grand prince, ajouta-t-il, & vous peuple, 
» qui avez ri de ces myfteres, croyez maintenant 
a» avec moy que Jefus-Chrift eft le vray Seigneur } 
» qu'il »ft la lumière Se la vérité ; Se que c'eft par 
» lui que nous pouvons obtenir la rémiflîon de nos 
•> péchez. Dioclétien fort furpris d'un tel difeours 
en fut tellement indigné qu'il fit donner des coups 
de bacon à Genès , & le mit enfuite èntre les mains 
de Plautien préfet du prétoire pour le contraindre 
de facrifier. Ce préfet le fit mettre au chevalet où 
il fut déchiré pendant un long efpace de temps 
avec les ongles de fer , & brûlé avec les torches ar- 
dentes. Genès foutenu d'une force invincible au 
milieu de ces tourmens , difoit d'un ton ferme 
» Il n'y a point d'autre roy que celui que j'ay vû : 
m c'eft lui que j'adore. QÔand on me feroit fouf- 
» frir mille morts pour lui je ne ceflerai jamais de 
»» le fervir : je ferai toûjours à" lui. 11 n'y a point 
*> de tourmens qui puiflènt m otet Jefus-Chrift de 



//. S. GENIEZ, GREFFIER OV NOTAIRE 
À Arles, Martyr ; lat. Genê/ku> 
comme le précèdent. 



iv ficelé. 



NOus avons fuivi pour le temps du martyre 
de faint Genès de Rome l'opinion de ceux 
qui le mettent en l^'année 185 ou 186, parce qu'il t ! s " A 
n'y en a point d'autres , ce femble, où l'empe- 
reur Dioclétien ait pu fe trouver dans cette ville 
au mois d'aouft *» & que s'il y vint encore l'an 
30} , comme on n'en difeonvient pas, ce ne fut 
qu'après le mois de feptembre. Nous ne pouvons 
point parler fi pofitivement du tempS auquel a 



I. 

Ski», f. 181. 



la bouche , qui puiffent me l'arracher du cœur. E vécu faint Gtnts greffier de la ville d'Arles que 



»> Tout mon regret maintenant eft d'avoir été dans 
»» un fi grand égarement lors que j'avois horreur 
n de fon faint nom , & d'avoir commencé fi tard à 
m le reconnoîrre Se à l'adorer. 

Enfin Plaurien lui fit couper la tefte le xxv 



nous appelions plus communément (àint Gemtz. 
Un Pere du cinquième fiecle témoigne que fon s»h mm. r.»f. 
martyre arriva dans le temps que l'Empereur étoit ^lo*" ' 



martyre arriva dans le temps que l'Empcicur ciuu a Wi 
à Arles : Se fi cela ne regardoit point Maximien 
Hercule , nous ne fçavons à quel empereur l'at- 



d'aouft, qui eft le jour auquel Adon & Ufuard tribuer. Qiipy qu'il en foit, faint Gêniez que la 

fuivis par le marryrologe Romain ont marqué fa ville d'Arles regarde comme fon citoyen par fa 

tott. ttm. *. f e ft e> quoique Florus Se Wandalbert avant eux naiflànce Se comme fon patron par fa mort, fut 

spuïi. t. f . l'eufTenr rapportée au xxiv, comme font auflî les reçu en fa jeuneffe dans la compagnie des Notaires 



rapportée . 

TlntMin.t*i. anc j ens martyrologes du nom de faint Jérôme. ou des Greffiers de la ville, dont l'office étoit 

77* L'églife d'Afrique en faifôit la fefte en l'un ou de drefTer des actes publics & de copier ou re- 

jioitft. s Ce ij cueillir 
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» chiffres te cueillir par notes * ou par abbregez ce que les ju- A 
monogtân». avocats prononçoient de vive voix dans 

les audiences. Etant encore catéchumène & dans 
la fleur de Ton âge , il entendit lire devant le 
tribunal une ordonnance des Empereurs que l'on 
envoyok pour perfecuter les Chrétiens : mais il 
ne put fe réfoudre à l'écrire ; 8c plutoft que de 
rien faire qui blefTaft fa c#nfcience , il aima mieux 
renoncer à fon office. Il jetta devant tes pieds du 
juge les tablettes cirées fur lefquelles il avoit cou- 
tume d'écrire , Se s'enfuit. Pour ne point s'écar- 
ter des voyes légitimes du martyre auquel il ten- 
doit il fuivit le confeil que notre Seigneur donne 
dans fon évangile à ceux qui feront perfecutez : 
Se après s'être caché quelque temps dans Arles il 
changea fouvent de demeure paffânt d'une ville à 3 
une autre > & fe tenoit toujours prêt cependant à 
foutenir le combat lors qu'il plairait à Dieu de 
l'y engager. Le juge envoya des gens pour le cher- 
cher & le prendre : & comme on ne le put trou- 
ver il lui fît le procès en fon abfence , & l'ayant 
condamné à la mort il ordonna qu'on lui coupaft 
la tefte dès qu'on le trouverait. Geniex l'àyanc 
appris envoya du lieu de fa retraite quelques per- 
fonnes fures & ridelles à Arles pour demander à* 
l'évêque du lieu qu'il lui pluft de lui adminiftrer 
* si etcy ar. le baptême. L'évêque * , foit qu'il n'en puft rrou- 
«"ivêque'' ver le temps , foit qu'il fe défiaft de la jeuneue 
pouvoit être de Gêniez , lui fit dire qu'il ferait fufhTamment 
M * rm * baptifé dans le fang qu'il répandrait pour Jefus- ç 
Chrift , & qu'il pouvoit fe mettre l'efprit en repos 
fur cela. Gêniez n'en eut plus de fcrupule prefu- 
mant que Dieu agréoit fes vœux Se la volonté : 
Se il crut devoir attendre en paix les moyens fa- 
vorablcsjjjour l'exécuter. Cependant Dieu permit 
qu'il fuft découvert. Gêniez fe voyant fur le point 
d'être pris tâcha encore de fe fauver pour ne pas 
laifler croire à l'Eglife qu'il fe ferait expofé témé- 
rairement à la mort. Comme il pafloit le Rhône 
â la nage pour s'échapper , il fut arrêté â l'autre 
bord & eut la telle tranchée fur le champ. Les 
fidelles de la ville d'Arles vinrent aufli-toft lever 
fon corps de la place qui étoit toute teinte de fon 
fang, Se lui procurèrent une honorable fepultu- 
re aux pieds de leurs murailles. On commença 
deflors â honorer fa mémoire des deux cotez de la _ 
Tiviere tant au lieu où repofbit fon corps qu'en 
celui où il avoit répandu fon fang. Il paraît qu'on 
dreflà en lin Se l'autre endroit quelque monu- 
ment à fa gloire où fon culte étoit déjà fott célè- 
bre dans le temps que vivoit l'auteur des a&es de 
fa paffion qui pouvoir être du commencement du 
cinquième fiecle. Sa fefte eft marquée dans les an- 
ciens martyrologes du nom de fàtnt Jérôme au xxv 
d'aouft où on lui donne pour compagnons de fon 
martyre faint Jules & faint Hermès. On le trouve 
fcul en ce même jour dans ceux de Florus , de 
Wandalbcrt, d'Adon, d'Ufuard Se dans le Ro- 
main moderne. Son culte paflà auffi en Efpagne , 
comme il paraît par le miflel Mozarabe : & long- £ 
P( - temps auparavant , le pocte Prudence qui étoit 
' Efpagnol avoit parlé de lui avec éloge dans fes 
hymnes. Saint Grégoire de Tours rapporte quel- 
ques miracles faits par fon moyen, & dit qu'A vit 
Gr. T«r. GUr. évèque de Clermont en Auvergne qui vivoit de 
M \ fj'''* 7 ' fon temps mit de Ces reliques dans une églifè d'un 
autre faint Genêt martyr à Thiers qui eft une pe- 
tite ville de ce diocèfe. Il femble que le miracle 
qui fe fit i la rupture du pont d'Arles dont faint 
Grégoire fait mention, foit le même que celui qui 
arriva du temps de l'évêque faint Honorât au tu- 
jet duquel nous avons une homélie attribuée à 



faint Hilaire fon fucceflèur qui fût témoin de *«»». f. 
cette merveille. Ourre la fefte du xxv d'aouft qui 
eft celle de fon martyre, on en trouve encore une' 
marquée dans les martyrologes modernes & dans Sm/t. m. o. 
les additions de ceux de faint Jérôme au xvi de */™'''" ,0H " 
décembre. C'eft celle de la dédicace de fon églife 
â Arles. 

Ceux qui ont peine à placer le temps du mar- 1 1. 
tyre de faint Gêniez dans le troifiéme fiecle depuis . 
l'an *8tf jufqu'en 294 que Maximien Hercule de- L'an 
meura prefque toujours dans les Gaules , pour- jo8. 
raient le rapporter â l'année 307, ou plus com- 
modément encore à la fuivante lors que ce prin- 
ce reprit dans la ville d'Arles la pourpre qu'il 
avoit quittée trois ans auparavant avec Diocté- 
tien , Se qu'il tâcha de foulever cette ville avec 
l'armée Romaine contre Conftantin fon gendre- 
qui avoit fait une ordonnance en faveur des 
Chrétiens l'année même qu'il avoit été * proclamé * % n J0 «. 
Augufte. 



///. SAINT TRIEZ, ABBÉ A LIMOGES, c , . 

lat. ArediUi & Aridiw> vl facdc * 
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SAint Yrtez que plufieurs écrivent Trier, que 
l'on appelle encore en quelques endroits faint 
Ereie, naquit à Limoges fur la fin du règne du 
grand Clovis , de parens illuftres par leur no- 
bleffe, mais plus recommandables encore par la 
pieté dont ils faifoient profeflion. Son pere s'ap- 
pelloit Jocond, fa mere Pélagie ; Se il avoit un 
frère nommé Rofcind ou Rinofcind. Ses parens 
eurent grand foin de lui procurer une éducation 
route chrétienne , & ils ne négligèrent pas auffi 
de le mettre â l'étude des lettres. Il fût ainfi ga- 
ranti des pièges que le monde tend â la jeunefte , 
Se il s'avança beaucoup par la docilité de fon ef- 
prit & par les autres excellentes difpofitions qu'il 
avoit pour les feiences. Lors qu'il eut achevé fes 
études il fût prefenré â Theodebert roy d'Auftra- 
fie à qui Limoges obéifToit , & il fut reçu au nom- 
bre des gentilshommes de fa cour , parmi lefquels 
il fût diftingué par l'innocence Se l'intégrité de 
fes mœurs. Il devint même fi agréable au roy , 
que fi l'on en croit quelques anciens , ce prince le 
fit fon chancelier. On ajoute qu'il exerça cette 
charge avec beaucoup de prudence , de fidélité 8c 
de fùffifance. Mais fi fa conduite donnoit beau- 
coup de fatisfa&ion au prince qu'il fervoit , il n'en 
recevoit gueres lui-même de l'état où il fe trouvoit. 
Il étoit inquiété par les réflexions qu'il faifoit 
fur les dangers où il expofoit fon falut , Se par les 
aiguillons de la crainte de Dieu d'où lui naif- 
foient divers fcrupules fur le genre de vie qu'il 
menoit à la cour. Un jour faint Nicéce * évêque 
de Trêves, prélat de grande vertu & de grande 
autorité le voyant au palais, & remarquant je ne 
fçay quoy d'extraordinaire en lui le fit entrer dans 
un cabinet pour l'entretenir fur les affaires de la 
religion. Yriez prit cette occafion pour lui faire 
ouverture de fon cœur. Il le pria de vouloir le 
corriger de fes imperfections avec cette rigueur 
dont on lui voyoit teprendre les vices des rois ; de 
lui preferire ce qu'il devoit faire pour travailler 
ferieufement à fon falut ; de lui fuggerer les bons 
fentimens que l'on doit avoir fur les veritez de la 
religion ■> 8c de l'inftruire dans la connoiffance des 
faintes Ecritures. De l'avis du faint prélat il quitta 
la cour, rompit toute habitude avec le fiecle, fe 
mit dans la difeipline d'une vie tout â fait retirée, 
Se commença â dompter fa chair Se fes paffions par 
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les jeûnes & les autres aufteritez de la pénitence > A 
& Ton efprit par l'étude, la prière & la foumiflïon 
à la parole de Dieu. 

Yriez vêquit ainfî pendant quelques années fous 
la difcipline de faint Nicéce jùfqu'a ce que la nou- 
velle qu'il reçut de la mort de ion pere Se de fon 
frère l'obligea de retoutner i Limoges pour la con* 
folarion de fa mere qui n'avoit plus que lui de tou- 
te fa famille. Il continua chez elle fes jeûnes Se 
les exercices de pieté fuivant le plan qu'il en avoit 
reçu du faint évèque de Trêves qui l'avoit fait 
entrer dans la eléricature •: & comme il étoit con- 
tinuellement appliqué à la prière & â l'étude dans 
fa retraite, il pria fa mere de vouloir fe charger 
de tout le foin de la maifon , fe réfervant feulement 
celui de bâtir des éelifes Se des hôpitaux. Quel- 
que temps après il fonda un monaftere dans une B 
des terres de fon patrimoine > nommée Atane en 
Limoufin du coté du Perigord près de la rivière 
de Tlfle. Il tira de fa propre famille les premiers 
religieux dont il le peupla. Ils étoient déjà clercs 
pour la plufpart , & faint Grégoire de Tours qui 
lut depuis l'un de fes difciples les appelle tous des 
moines tonfurez pour ce fujet. Ce qui nous fait 
voir que fa famille étoit déjà une maifon de Dieu 
fous la direction de fa mere & fous la fienne. Il rue 
fait premier abbé d' Atane , & il reçut l'ordre de 
la prêtrife. Il drelfa pour fes religieux une règle 
compofée des Inftitutions de Caûien , des Coh* 
ftitutions de faint Baffle, Se des Maximes les plus 
faintes des anciens Pères qui avoient été les maî- 
très de la profeffion rèligieufe. Il laifla encore à 
One fainte femme le foin des provifions du mona- 
ftere tant pour les vivres que pour les habits des 
moines Se les ameublemens de la maifon. Saine 
Grégoire ajoute que cette commiffion n'occupoic 
pas tellement cette femme qu'elle ne donnait la 
plus grande partie de fon temps à la prière & aux 
oeuvres de charité : & nous ne pouvons prefque 
pas douter que cette pieufe œconome ne fuft la 
bienheureufe Pélagie même, mere de nôtre Saint, 
à la fainteté de laquelle le même auteur a rendu 
encore témoignage en d'autres occalîons. Il lêroit 
â fouhaiter que ce Saint ayant été le témoin d'une 
partie de la vie de faint Yriez , Se ayant eu de gran- 
des facilitez pour connoître l'autre , nous euft 
laide quelque détail de fes belles actions ou des D 
grands fentimens qu'il avoit de Dieu Se de l'état 
de l'homme. Mais il a cru devoir s'attacher plu- 
toft à recueillir fes miracles : c'eft ce qu'ont fait 
aufli avec encore plus d'étendue & moins de cer- 
titude les deux auteurs inconnus de l'hiftoire que 
nous avons de fa vie. 

Nôtre Saint fe voyant approcher de la fin de 
la longue carrière où Dieu l'avoit fait entrer , fit 
fon teftament pour déclarer faint Martin Se (aine 
Hilaire héritiers de ce qui lui reftoit après avoir 
doté divers monafteres outte le fien. Il en avoit 
déjà fait un vingt ans auparavant conjointement 
avec fainte Pélagie fa mere qui vivoit encore , Se 
qui avoit part à toutes les bonnes œuvres de fon E 
fils principalement aux aumônes qui fe faifoienc 
de leur bien. Nous avons encore le premier de ces 
deux teftamens datté du règne de Sigebert roy 
d'Auftrafie où il fe qualifie prêtre : & faint Gré- 
goire de Tours nous parle de l'autre qui n'eft véri- 
tablement que la confirmation du premier , Si que 
faint Yriez fit ou renouvella fur un prelTentimenc 
qu'il eut de fa mort au retour de la ville de Tours 
où il étoit allé embradèr le tombeau de faint Mar- 
tin pour la dernière fois. Il mourut fix jours après 
d'une dyfenterie âgé déplus de quatre-vingts ans : 
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St l'opinion qu'on avoit eue de fa faihtètc lors qu'il 
vivoit fe confirma par les miracles qui fe firent à 
fon tombeau. Sa mémoire en reçut tant d'éclat que 
l'églife de fon abbaïe où oh l'enterrâ fut fréquen- 
tée pat les peuples les plus éloignez du royaume : 
Se ce grand Concours forma autour d'elle une petite 
ville qui fubfifte encore aujourd'hui fous fon notrn 
Pour ce qui eft de l'abbaïe qui changea aufli fon 
premier nom d'Atane en celui de nôtre Saint , elle 
fut confiée dans la fuite à des religieux Bénédictins 
qui y demeurèrent jufqu'â ce qu'elle fuft ruinée ou 
appauvrie par les malheurs des temps. Elle fufc 
changée depuis en une églife collégiale de 31 
chanoines Se foumtfe au chapitre de (amt Martin 
de Tours : ce que l'on a regardé comme l'exécution 
du teftament de faint Yriez. Sa feftefe fait toujours, 
le xxv d'aouft qui fut le jour de fa mort : & on la 
remet au lendemain dans les lieux où il n'eft point 
patron â caufe de ceHe de faint Louis , Se où l'on ne 
fe contente pas d'une (impie commémoration.' Il 
eft un peu furprenant que l'on n'ait fait aucune 5 
mention de lui dans les martyrologes du neuvième 
fiécie & même dans le Romain moderne après tout 
ce que faint Grégoire de Tours a dit de fa fainteté 
& de fes miracles. 
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IV, SAINTE HVNEGONDE , RELIGIEUSE 
i de Homblkrcs en VtrmAndois* 

H Un ï g o n r» 1 naquit â Lembaideen Verman- 
dois dans une famille des plus nobles du païs 
du temps du roy Clovis 1 1 fils de Dagobert. Elle 
eut pour parrein faint Eloy évêque de Noyon à 
qui cette action fut un nouvel engagement pour 
Veiller fur fon éducation. L'amour de la virginité 
cr oiflànt toujours en elle avec fon âge Se fe forti- 
fiant par la grâce de Jefus'- Chrift > lui infpirâ le 
défit de demeurer dans l'état dune perpétuelle 
continence à l'exemple de la fainte Vierge fous la 
protection de laquelle elle s'étoit mife. Après la 
mort de faint Eloy qui la foutenoit dans les faintes 
réfolutions i elle ne put réfifter à l'autorité de fes 
parens qui la firent accorder contre fon gré i un 
gentilhomme du païs nommé Eudaldé. Elle eut 
l'induftrie de fe procurer divers délais â la faveur 
defquels elle cherchoit les moyens de détourner 
fon mariage. Mais fe voyant pouflee â bout , Se 
s'appercevant qu'Eudalde n'étoir pas inlènfible 
aux pratiques extérieures de dévotion , elle lui pro- 

1>ofa un pèlerinage â Rome avant que de célébrer 
eurs noces , afin d'attirer la bénédiction du ciel 
fur leur mariage par l'intercellion des faints Apô- 
tres. Eudalde fans pénétrer ce que Hunegonde cou* 
vroit fous ce pieux prétexte confehtit volontiers 
à ce voyage. Il la mena donc à Rome , Se dès 
qu'ils y furent arrivez , Hunegonde s'adreflàen par- 
ticulier au pape Vitalien à qui elle découvrit fa 
réfolution. Elle le pria inftamment de vouloir la 
confacrer â Jefus-Chrift t Se de la protéger contré 
les adverlàires de là virginité. Elle reçut enfuite 
le voile de fa main au grand étonnement d'Éudalde 
qui fut fi fort indigné de fe voir joué de la forte! 

Îu'il abandonna Hunegonde,* fortit brufquement 
e Rome pour retourner feul en France. La Sainte 
ainfi délailTée demeura quelque temps dans la ville 
fans s'inquiéter de ce qu'elle deviendrait , ne s oc* 
cupant que des exercices de pieté. On a tout lieu 
de croire que ce Pape la renvoyant dans fon paï* 
la mit fous la garde de quelques perfonnes ridelles, 
ou qu'il la recommanda aux ecclefiaftiques ou re- 
ligieux des lieux par où elle devoit pafler. Elle 
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4« Sainte Hunegonde. XXV Aouft. 411 

vêquit far les chemins comfne fi elleeuft déjà été A d'Outremer dattées du premier octobre de l'an 

dans un monaftere. Les fatigues de Ton voyage ne 948 , Se par une bulle du pape Jean XII aux moi- 

l'empêchoient pas de jeûner tres-aufterement. Aux nés de faint Benoît qui la poftedent encore aujour- 

f ours de dimanches Se de feftes elle ne prenoic d'hui , Se le premier abbé fut Bernier qui compofa 

pour nourriture que du pain Se de l'eau , à quoi l'hiftoire de la vie dëfainte Hunegonde & celle de 

elle joignoit quelques herbes Se quelques fruits : fa tranflation à laquelle il fut prêtent. Il fe fit une 

les autres jours elle femoit de la cendre fur foi» féconde tranflation de fes reliques le x de juin 

pain par furcroît de pénitence. de l'an 105 1 qui n'eft autre que la cérémonie de 



I j. Lors qu'elle fut revenue dans le Vermandois , l'abbé Macaire que nous avons rapportée. L'an L'an 

elle alla te réfugier dans le monaftere de Hom- 1478 Pierre abbé de Horoblieres en fit faire une 1478. 

blieres à une lieue de la ville de faint Quentin, troifiéme par Guillaume Marafinévêque de Noy on 

Se elle y donna tout fbn bien. S'étant mite ainfi pour mettre le corps dans une chatte neuve. On 

â couvert des reflentimens d'Eudalde elle ne fon- en tira trois côtes , dont l'une fut donnée au roy 

gea plus qu'à fervir dans la retraite Se la pénitence Louis XI, l'autre à l'évêque de Noyon , Se la 

celui à qui teul elle vouloir plaire. Eudalde garda troifiéme aux chanoines de faint Quentin. Les 

fa colère encore quelque temps : mais considérant B titres de cette diffraction furent trouvez dans la 

depuis toutes chofes avec plus de tranquillité il chatte même de la Sainte, lors que l'évêque Fran- 

s'adoucit entièrement. La crainte de Dieu Se les çois de Clermonc l'ouvrit folennellement le xxvi 

lumières de la foy lui firent faire plus d'attention de juin de l'an 1 £ 7 9 après l'avoir fait rappor- 

fur la conduite de Hunegonde. Touché d'admira- ter à Homblieres de la ville de faint Quentin où 

cion pour fa vertu & pour les grâces extraordinaires on l'avoit réfugié depuis plufieurs années à caufe 

qu'elle recevoir de Dieu, il eut du regrer de lui des guerres. Les anciens martyrologes ne parlent 

avoir fait de la peine. Le defir qu'il eut de pou- point de fainte Hunegonde. Les modernes , c'eft 

voir expier fà faute fit qu'il fe dévoua lui-même a dire celui des Bénédictins, celui de France Se 

au fervice de l'églife de Homblieres. Il donna de celui de Molanus marquent fà fefte au xxv d'aouft : 

plus à la Sainte tous les biens qu'il lui avoit pro- mais celle de faint Louis eft caufe que dans l'églife 

mis dans le contrar de leur mariage, afin qu'elle de faint Quentin elle eft remife au lendemain. Du 

les employait à la fubfiftance'des fœurs du mona- Saufiây a marqué celle de l'Invention du corps 

ftere & à la nourriture des pauvres. Il fit auffi un de fainte Hunegonde au xu de novembre dans le 

teftament par lequel il laifla tout ce qu'il poftedoit ç martyrologe de France fans que nous en fâchions 

Se tous fes efclaves à la fainte Vierge , c'eft à dire la raifon. Mais quoy que nous puitïïons dire du 

à l'églife du monaftere qui lui étoit dédiée. Toute filence des martyrologes du neuvième ficelé qui 

la vie d'Eudalde répondit depuis tres-parfaitement font ceux que nous avons coutume de qualifier 

â fon vœu. Il fervit fainte Hunegonde dans les anciens pour les Saints de France , nous ne devons 

affaires de dehors , Se fut comme Ion procureur. pas oublier de remarquer que la fefte de fainte Hu- 

II mourut avant elle, & fut enterré par fes foins negonde eft marquée au xxv d'aouft dans un ca- 

cn un lieu qu'il avoit choifi dans l'enceinte dutno? lendrier Romain accommodé à l'ufage des églifes spùii. t. „. 

naftere. Depuis cette mort fainte Hunegonde te- de France du temps de Louis le Débonnaire fous 

doubla fa ferveur Se fes aufteritez, fe repretentarit lequel ces martyrologes * ne paroifloient pas en- « vandaib. 

fans celte que Dieu n'a promis la couronne qu'à core. ** Ado. uftuij. 

ceux qui perfevereront dans la fidélité qu'ils lui liotkCL - 
doivent. Un jour qu'elle faifoit oraitbn les bras 

étendus en croix .elle fur frappée d'une maladie V. S. GREGOIRE, ADMIN1STRATEVR 

qui la conduifit à la fin de fes defirs. Elle languie de ïéveché d' Vtrecht en Hollande. 7111 uecl. 

quelques jours, pendant lefquels elle fouffrit avec 

une patience édifiante les rudes épreuves que Dieu £) CI ^int Grégoire venu au monde vers l'an 708 I. 

faifoit de fa vertu dans les maux dont il fe fervoit k-Jétoit François de naitfance fils d'Alberic ou Au- y [7~ 

pour la purifier. Lors qu'elle fe fentit proche de bry gentilhomme du païs de Trêves, & d'une dame erS Q an 

fes dernières heures elle pria les prêtres quiétoient nommée Waftrade que l'on ne croit pas devoir di- 7°°« 

autour d'elle de lui adminiftrer l'extrême- onction, ftinguer d'une Sainte de ce nom dont on fait la fefte «^^.T 

Se de lui donner enfuite le faint Viatique. Lors le xxi de juillet à Sufteren dans le païs de Liège, t*"- »•»>• i«- 

qu'elle l'eur reçu elle fe fit mettre fur la cendre II avoit une àyeule , mere de fon pere , nommée f f*l'£ mt% 

Se le cilice ; & fit commencer le chant des pteau- Addule qui étoit abbette du monaftere de Pala- /"'mi. 

* mes & des hymnes qui continua depuis minuit tio à une lieue de la ville de Trêves. Saint Bo- %J£ 

jufqu'à trois heures : Se tenant fbn cœur élevé à niface l'apôtre d'Allemagne venant de la Frite où m '«« m»* 

rmmmmm _ Dieu par la prière durant tout ce temps, elle lui il avoit travaillé fous faint Willebrordévêque d'U- 45i " 

Vers l'an rendit l'efprit tranquillement fur le matin du xxv trecht pour aller aux mifCons de Hefle Si deTu- 
690. 




_ cinquante ans. Son corps fut trouvé Se levé £ ce monaftere , où felon l'ufage de ces temps- 
^46. de terre le vi d'octobre de l'an 946 pour êrre ex- y avoit une petite communauté d'hommes avec 
. pofé à la vénération publique des peuples. On le celle des filles. Il y dit la mette & y dîna. L'ab- 
W mit Tan 105 1 dans une chatte plus riche faite par bette Addule qui connoiflbit déjà fon mérite vou- 
zem.*p.M*i. les foins de Macaire abbé de Homblieres. Je dis lur pour lui faire honneur lui tenir compagnie à 
ft€. j. f. »i 4 . a kjj e cc ii cu m cme où nôtre fainte Vierge avoit table affinée de plufieurs perfonnes , tant de fa fa- 
été religieufe. Car le defordre étant entré dans ce mille que de fa communauté. Il fallut trouver quel- 
monaftere cent ans environ auparavant , c'eft i qu'un pour faire la lecture , & le jeune Grégoire 
dire dans le temps même de l'invention & de la qui étoit venu voir fa grand- mere avec quelqucs- 
tranflation du corps de fainte Hunegonde , on ne uns de tes parens s'offrit pour ce fùjet. Il prit le 
crut pas pouvoir appaifer le fcandale qui en naif- livre , Se après avoir reçu la bénédiction du Saint 
foit qu'en chaflànt toutes les religieufes. La mai- felon la coutume il fit la lecture avec autant de 
fon fut donnée par lettres patentes du roy Louis grâce Se de netteté que l'on en pouvoit attendre 
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41} S. Grégoire d'Utrecht. XXV Aouft. 414 

d'une perfonne de fon âge. Car il n'avoit alors» A Boniface, il acheta quantité de livres de pieté , 8t- 
que quatorze à quinze ans. Saint Boniface qui re- par la pêrmiflion de l'on rriaîcre il prit avec lui deux 
c ~ ~ ' '" ; jeunes Anglois Marchelrrte & Marcvin qui furent 

depuis fes difciples. Etant retourné avec faint Bo- 
niface en Allemagne il travailla fous fes ordres à 
la converiîon des peuples avec un zele& un defin- 
terefTement- digne d'un vray difciple des Apôtres : 
& ce fut à fort ' retour qu'il fut ordonné prêtre 
par fon maître , s'il ne l'avoit été avant fon voya- 
ge. Outre les accroiilèmens que fa vertu prenoic 
de jour en jour, il fit encore de fi grands progrès 
dans les études de la fagefie divine & des teience? 
eedefiaftiques qu'il rendit à fon tour des fervices 
confiderables à faint Boniface pour réfuter beau- 



marquoit dans cet enfant beaucoup de vivacité té- 
moigna -qu'il étoit fort fatisfait de fa lecture : &' 
comme ce qufc le jeune Grégoire avoit lu étoit 
apparemment quelque chapitre de l'Ecriture faih- 
te ou quelque homélie des. Pères en latin , il lui 
demanda s'il entendoit bien ce qu'il venoit de lire. ■ 
Grégoire qui parloir 8c pénfoit encore comme un 
enfant lui répondit quUptvoit te qu'il liftit ; & pouf 
le faire voir il fe mit à relire ce qu'il avoir déjà 
lu. Le Saint l'Ayant laine achever quelques phrafes 
lui dit que pour montrer qu'il entendoit bien ce' 
qu'il lifoir-, il falloir qu'il l'expliquait en fa langue 



maternelle , Se qu'il le fift aftflï entendre à route coup de faux docteurs qui éroient venus corrom- 
la compagnie. Grégoire dit naïvement qu'il ne le B pre en Allemagne la pureté de la doctrine de l'évan- 

pouvoit point faire , & pria te Sainr agréablement gile qu'il y avoir annoncé. Ge Sain* ayant été fait 

de vouloir l'expliquer lui-même. Boniface en prit évêque de Màyence , Se voulant toujours profiter 

fujer de faire un difeours de pieté qui édifia tous J ~ «' - flr ^ a - : — ■*» '"■ **• J - ,, ~ ki;,r — ' — 1 

ceux qui éroient prefens. Le jeune Grégoire en fut 
fi touché qu'il réfolut de fuivre le Saint , & dé s'at- 
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tacher à lui pour apprendre les lettres laitues 8c 
les maximes de la pieté fous fa difeipline. Il en parla 
à l'abbelfe fa grand-mere qui rejettafort loin cette 



de l'affection-, de là fidélisé &' de l'obéuTance d un 
tel difciple , le retint auprès de lui , tandis qu'il 
diftribua aux autres des évèchez 8c d'autres dépar- 
temens fecclefiaftiques dans la Bavière , là Tunnge 
8c les autres provinces de fa métropole. Lors qu'il 
fe démir de ion évêc-hé de Màyence pour aller re- 



propofition qu'elle traitoit de fantaifie & de ca- prendre les premières fonctions de loh apoftolat 

ptice d'enfant. Plus elle tachoit de le détourner il voulut que Grégoire l'accompagnait dans la Frifè 

de ce defTem, plus U fe fortifioit dans fa réfolution : qui étoit le champ qu'il devoit cultiver , & qui fut 

8c voyant qu'elle vouloit lui ôter toutes comtho- auffi celui où Dieu lui fit cueillir la palme du raar- 

ditezpouf l'empêcher de l'exécuter, il lui dit que tyre. 

fi elle ne lui faifoit point donner de cheval il lui- Ce fàint apôtre s'étoit chargé de ta conduire 

vroit Boniface à pied. L'abbeffe te trouvant ainfi G de l'églife d'Utrecht qu'il avoit trouvée vacante 

déterminé crut enfin que Dieu pourrait bien avoir après la mort de Dadan Juccelïèur de faint Wille- 
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difpofé à cela l'efprit de fon petit-fils : & craignant 
de refifter à la volonté divine , elle lui donna la 
permiflion qu'il lui demandoit > 8c lui fournit des 
chevaux & des valets pour le fervir. 

Grégoire partit fans confulter fon père & fa mè- 
re, & paflà enTuringe avec faint Boniface, croyant 



brord. Il l'av.oit deflervie par un fubftitut nom- 
mé Eoban qu'il avoit fait chorévèque ou plutoft 
coévêque , c'eft à dire , fon coadjuteur. Mais 
Eoban àyanr été auffi le compagnon de fon martyre, 
le poids du diocèfe retomba lur les épaules de 
Grégoire, 8c il le vit obligé de le porter , quoi- 



fuivre Jefus- Chrilt même , pour l'amour duquel qu'il n'euft point le caractère épifcopal. C'eft ce 
il quittoit fon pais. Ce premier voyage fut une qu'il fit appuyé de l'autorité du pape Etienne III 
rude épreuve de fa confiance. Car fes provifions & de celle du roy Pépin. Il aflbcia à l'on mini- 



ayant manqué , 8c s'étant défait de fes chevaux 
& de fes valets pour être plus libre 8c plus affidu 
auprès de foh maître il fentit bién-toft les éguit- 
lons de la pauvreté dont il n'avoit point d'expé- 
rience. C'eft à quoy contribua encore beaucoup 



ftere un prélat de grand mérite nommé AUtbtrt 
venu d'Angleterre : il l'établit fon chorévèque pour 
le diocèfe d'Utrecht t 8c il fuppléa par ce moyen 
à ce qui lui manquoit de la plénitude du facerdo- 
ce de Jefus-Chritt. Alubert quoique chargé pun- 



ie trifte état où fe trouvoit la Turinge qui venoit D cipalement de la difpenfation des fàcremens fur 



d'être ravagée par les barbares du Nord. On n'y 
étoit nulle part en feureté : & la difficulté d'y 
trouver de quoy vivre réduifit Boniface 8c ceux 
qui l'accompagnoient à travailler des mains pour 
pouvoir fubfifter. La crainte des barbares les obU- 
geoit auffi à fuir fou vent d'un lieu en un autre : 
ce qui procura à Grégoire la commodité de met- 
tre en pratique les leçons que faint Boniface lui 
donnoit de l'écriture fainte fur la patience , l'hu- 
milité , la mortification & le détachement des cho- 
fes delà terre. Rien ne le rebuta ; rien ne fur ca- 
pable de rallentir en lui l'ardeur qu'il avoit pour 
tâcher de fe perfectionner dans l'école de Jefus 



tout dé la confirmation des baptizez 8c de l'or- 
dination desminillres, nelaifioit pas de diftribuèr 
auffi la parole de Dieu au peuple. Cependant Gré- 
goire étoit regardé, tout fimple prêtre qu'il étoit, 
comme le véritable pafteur de tout ce troupeau & 
le fuccerTeur légitime de faint Boniface. U conti- 
nua de prêcher la foy de Jefus - Chuft dans la 
Fnfè, 8c c'étoit de lui que les autres prédicateurs 
du païs & les officiers lubalternes recevoient leur 
million. Il élevoit en même temps beaucoup d'ex- 
cellens dilciples dans le monaltere de faint Sauveur 
d'Utrecht dont il étoit abbé , & où il eh venoit 
de France, d'Angleterre , de Bavière & de diver 
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Chrilt que tènoit un fi . bon maître , & où il trou- - fes autres provinces fort éloignées. Il les formoic 



voit les inftruétions foutenues par les exemples 
qu'il lui donnoit de toutes fortes de vertus. Il 
voulut être de tous fes voyages , & partager rou- 
tes fes fouffrances. Il le fuivit à Rome dès l'an- 
née d'après lors que le Pape l'y rappella pour l'or- 
donner évêque , 8c il s'endurcit peu à peu en fa 
compagnie dans les travaux de la pénitence 8c dans 
ceux du miniftere évangelique auquel fa jeuneffe 
. n'empêcha point qu'on ne l'appliquait. Dans un 
71g. fécond voyage qu'il fit à Rome l'an 7 3 8 , 8c qui 
; ' étoit le troificme de ceux qu'y avoit faits faint 
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dans la vertu avec autant de foin que s'il n'euft eu 
qu'eux à inftruire : & l'on vit fortir de cette cé- 
lèbre école plufieurs perfonnes éminentes en l'a- 
voir 8c en fainteté & quelques grands prélats , 
du nombre defquels étoir faint Ludger évêque de 
Mimigardevord maintenant MUnlter, qui a com- 
polé la vie de nôtre 5aint. Il joignoit i beaucoup 
d'exactitude 8c de fermeté Une douceur fi gran- 
de que s'il n'avoit eu une prudence égale il aùroir, 
ce femble , donné aux méchatis quelque fujer d'en 
abufer. C'eft ce qui parut en la perfonne de quel- 
ques 
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juges qu 

nez à la mort, il fe contenta de leur repréfenter 
la grandeur de leur crime & de lés exhorter à la 
pénitence ,& il les renvoya enfuite en paix. 11 ne 
faifoit pas moins paroître de bonté pour ceux qui 
déchiraient fa réputation Se qui tâchoient de le 
noircir par leurs calomnies. Il les traitoit avec 
route forte de civilité , il les alloit voir & tâchoit 
de leur rendre toutes fortes de bons offices. Quoi 
qu'il fuft conftitué en dignité fur les autres , il ne 
voulut jamais être diftingué dans les habits ni 
dans la nourriture. Il étoit extrêmement fobre 
6e en même temps tres-liberal envers les pauvres. 



rapportée ï celle du pape faint Fabien. Zephyrin 
eut l'affliction dès la première année de fon pon- 
tificat de voir redoubler par un ^dit de l'empereur . 
la perfecution contre les Chrétiens, qui «voit déjà; 
commencé dans Rome cinq ans auparavant , fans 
<ju'il y euft pour cela aucune ordonnance expreûe- 
du.prince. Il gouverna le vailTeau de l'Egiite avec ri».» ,.? «t, 
beaucoup de prudence durant tout le temps de cet- "***• °* c " 
te rude tempête qui fut de neuf ans julqu'i la mort 
de Severe, & il fit un bon ufage du calme «donc 
elle fut fui vie. Car il s'en fer vit pour maintenir, 
la foy de l'Eglife dans fa pureté contre les enne» 



Il leur donnoit tout ce qu'il avoit qui pouvoit lui B mis domeftiques qui l'attaquoient ,,& pour dé 
fefter chaque jour de fa dépenfe qui étoit rbù- couvrir les artifices des hérétiques qui tâchoienc 

de fe glùTer jufqu'au fiege apoftolique même pouf 
y trouver de l'appui. C'eft à lui qu'on attribue la 
première condamnation de Praxeas chef des hère» 
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jours modique, & il ne refervoit que ce qui étoit 
abfolument necefifaire .pour le Service de fon 
églife. 

Trois ans avant fa mort il fut affligé d'une fa- 
cheufe paralyfie, qui bien que répandue prçfque 
par tout le corps lui laiifa pourtant un peu de liberté 
pour fe traîner quelques pas , Se pour parler par in- 
tervalles d'une manière afiez intelligible. Il vou- 
lut que ce refte de faculcez fuft employé encore au 
fer vice de Dieu,continuant d'exhorter tout le mon- 
de à la vraye Se folile pieté , Se fuppléancl ce 

3u'il ne pouvoit faire par des livres fpirituels qu'il 
oiinoit à ceux qu'il favoit a/oirplus befoind'in- 
ftruct o,n. Son dernier jour étant venu il fe fit por- 
ter à l 'églife de faint Sauveur : il y reçut avec 
grande dévotion le corps Se le fang de Jefus-Chrift, 
& les yeux arrêtez vers l'autel il rendrt'l'efprit â 
Dieu au milieu de fa prière. Sa mort arriva le xxv 
d'aouft de Tan 776, quoique quelques-uns ne la 
mettent qu'en 781 Se d'autres même en 784. il fut 
enterré dans le lieu même où il deceda , c'eft à dire, 
dans l'églife de fon monaftere de faint Sauveur : & 
c'eft fans apparence que l'on a dit que fon corps 
avoitété porté à Sufteren Se mis auprès de celui de 
faraerefainté Wafttade. Le martyrologe Romain 
& les autres modernes font mention de lui au xxv 
d'aouft : & c'eft par erreur que la plufpart lui don- 
liM. Cm». nent j a q Uaut é d'évèque ou d'archevêque. Sa tranf- 
MUni. t. 1. lation eft marquée au 111 jour de juin dans quel- 
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SAint Zephyrin que les pontificaux fuppo- 
lent Romain de nailTance Se fils d'Abundius 
ou Abundantius , fut choifi pour gouverner Yc- £ étoit Theodote cotroyeur de Byzance 



glife de Rome après la mort du pape Victor du 
temps de l'empereur Severe. La diverfité des opi- 
nions fur le commencement de fon administration 
nous laide la liberté de choifir celle des perfonnes 
qui la mettent en l'année 101 ou zo*, parce 
qu'elle nous paroît fujetre à moins de difficultez. 
L'opinion qu'on peut avoir de la pureté de (à vo- 
cation feroit appuyée d'un témoignage bien écla 



tiques appeliez Patripalfiens *, parce que ruinant * vaopaC- 
la diftinction des perfonnes de la faune Trinité ils cbi * et ' 
admettoient que le Pere éternel étant le même que 
}efus - Chrift ?étoit incarné & étoit mort fur la 
croix. Praxeas acquiefça au jugement du Pape : 
mais ce fût le célèbre Tertullien qui eut la prin- •• 
cipale gloire de fon abjuration & qui reçut Y acte Pr * x * 
de fa rétractation en Afrique. C'étoit fans con- 
tredit le plus grand docteur qu'euft alors l'Eglife 
Latine. Il avoit été prêtre de l'églife de Rome, 
& A l'étoit alors de l'églife de Carthage où il 

faifoit le principal ornement , du clergé. Mais il 

eut le malheur bien-toft après de quitter l'Eglife Vers l'an 
catholique qu'il avoit fi bien fervie par fa plume» xOK. 
5a chute dut être d'autant plus fenfiole à Zephy- 
rin que l'on en attribua la caufe aux mauvais trai- 
temens & à la jaloufie des ecclefiaftiques de Ro- 
me contre lui , comme le témoigne teint Jérôme» Hifr< ^ 
Quelque tort qu'une conduite fi peu digne de la mj- 
première églife du monde ait pu faire à la répu- 
tation du clergé Romain , on ne peut douter que 
le troupeau confié aux foins de Zephyrin ne fuft 
alors aulfi fioriflant qu'il euft jamais été. C'eft ce • 
que l'on peut aifément fe perfuader par la belle 
peinture qu'en a faite Minucius Félix avocat Ro- D ui. o&». 
main qui vivoit alors Se qui faifoit lui-même beau- 
coup d'honneur à cette églife. 

Quelques modernes ont foupçonné Zephyrin de f*feèr. mur. 
s'être lanTé furprendre aux Montantes , Se le £ aUx [ 
prennent pour cet évêque de Rome que Praxeas f«< y aff.i 
dont nous avons parlé détrompa avant que de ™~ f ' n ' 
tomber lui-même dans l'erreur. Mais quand ce 
qu'en a dit Tertullien déjà Montanifte auroit été 
véritable , il fe trouverait que cet évêque de Ro- 
me ferok plutoft le pape Victor que ion fuccef- 
feur Zephyrin. Ce hit fur la fin du pontificat de 
nôtre Saint qu'arriva l'hiftoire remarquable d'un 
conteneur nommé Natalis qui s'étoit lailïe aller 
par un mouvement d'avarice à fe rendre chef des 
hérétiques appeliez Theodotiens dont le pere E«/&7. j. c 

Dieu qui '■*■ 



en avoit fait un fujet de fa mifericorde voulut le 
châtier pour le fauver. Il le fit rudement fouetter 

{tendant toute une nuit par fes feints anges. Le 
endemain dès le matin Natalis couvert d'un (àc 
Se la cendre fur la tête, vint fe jetter aux pieds de 
Zephyrin & interpola les prières & la médiation 
des fidelles pour obtenir la grâce de rentrer dans 
la communion de l'Eglife. Ce qui lui fut accordé 
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tant , s'il étoit vray que Dieu euft fait connoître fa par Zephyrin qui ne refufoit là pénitence si per- 
volonté& fesdefleinsfurluiparunfignevifibleen- tonne. 

voycd'enhaut& d'une manière furnaturellc.On dit Nous ne nous arrêterons pas à ce que l'on 

trouve 
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trouve dans les pontificaux & ailleurs des décrets A me ils en avoient defïèin» Le prélat fit âvêc joye 
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& des lettres attribuées à nôtre faint Pape parce 
que tout y eft avancé fans fondement Se fans une 
autorité fuffifante : & nous^econnoiflbns que tout 
ce qu'il a pu écrire nous eft encore plus inconnu 
que tout ce qu'il a pu faire pendant le temps de fon 
pontificat qui fut de près de dix-huit ans , & de 
plus même félon beaucoup d'auteurs. Il mourut 
vers le commencement du règne de l'empereur 
Heliogabale. On ne convient guéres plus du jour 

3ue de l'année de fa mort. Les martyrologes du nom 
e faint Jérôme , ceux de Raban , de Wandalberr t 
Se d'autres encore marquent fa fefte au xx de dé- 
cembre. Adon , Ufuard 8c d'autres fuivis par le 
martyrologe Romain la mettent au xxvi d'aouft 
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tout ce qu'il fouhaitoit Se en rendit grâces à Dieu : 
il le retint même dans fon clergé pour lui faciliter 
les moyens de la vie fainte qu'il vouloit mener. 
Deux ans après Cefaire touché du defir de par- 
venir à une plus haute perfection quitta fon pais 4^9» 
Se alla fe faire religieux dans la monaftere de Le- 
rins aux côtes de Provence où fembtoit être alors 
l'école publique des Gaules pour la pieté. Il y fut 
reçu par l'abbé faint Porcaire qui gouvernent la 
maifon , & qui àyant reconnu fon mérite eut tant 
d'eftime pour fa vertu & tant de confiance en là 
bonne conduite qu'il le fit cellerier de la commu- 
nauté» Cefaire exerça cet office avec beaucoup de 
prudence Se de fidélité , fans relâcher rien de fon 



qui eft pris pour le jour de quelque tranflation par B exactitude à obferver toutes les pratiques de la 
ceux qui foutiennent que le xx de décembre eft le difeipline dont il auroit femblé pouvoir fë difpen 



jour de fa mort. L'églife Romaine lui décerne les 
honneurs du martyre dans le culte qu'elle lui rend , 
comme elle fait aux autres Papes qui ont gouverné 
l'Eglife fous les empereurs pâyens, quoy qu'elle 
(bit bien perfuadée que tous ne font point morts 

dans les tourmens. Saint Zephyrin fut enterré dans o 
lecémetieredeCallifte fur le chemin d'Appius ou quitta fans peine, & profita du loifir que cette 
dans un autre qui joignoit celui de Callifte Se qui démiffion lui procuroit pour fe donner tout entier 
PMftbr. cmtt. a porté depuis fon nom. On veut qu'il en ait été aux exercices fpirituels. Les aufteritez de fa pé- 
t. »«. l ev é depuis Se tranfporté dans une des églifes de nitence jointes â la délicatefle de fa complexion 



fer. Dans fon employ de cellerier il afte&oit de 
donner les chofes neceftaires à ceux qui par morti- 
fication ne lui demandoient rien, & de refufer les 
faperflues à ceux qui en demandoient. Cette con- 
duite déplut fi fort à ces derniers qu'ils follicite- 
rent l'abbé de lui ôter fa charge. Nôtre Saint la 



la ville ; Se que le xxvi d'aouft foit le jour de cette 
tranflation. Il eut pour fuçceflèur faint Callifte 
qui a donné fon nom au fameux cémetiere dont 
nous venons de parler. C 

RiHV o T. 

* Saint Adrien martyr de Nicontedie. Voyez 
au vi 11 jour de feptembre. 
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ruinèrent fa fanté dans ce monaftere. L'inquiétude 
que fa maladie caufa à* fon abbé augmenta lors qu'il 
vit l'inutilité de tous les remèdes qu'y employa 
le médecin de l'abbaïe. Celui -cy en attribuoic 
la caufe i l'inflexibilité avec laquelle Cefaire vou- 
loit toujours jeûner Se veiller comme les autres re- 
ligieux. Mais l'abbé la rejettant fur l'air de l'ifle 
de Lerins qui n'étoit pas fort fain , fe crut obligé 
de l'envoyer à Arles pour en refpirer un meilleur. 
Il le fit mettre chez l'un des plus apparens de la 
ville nommé Firmin qui exerçoit avec fa femme 
Grégorie beaucoup de charitez dans le païs Se qui 
faifoit de fa maifon une retraite pour les eccfe- 
fiaftiques , les religieux & les pauvres qui fe trou- 
voient dans la neceffité. 

Firmin après l'avoir rétabli le retint encore chez 
lut, & le mit fous la difeipline d'un célèbre rhé- 
teur nommé Pomére venu d'Afrique pour enfèi- 
gner à Arles. Cefaire par complaifance pour fon 
bienfaiteur voulut bien fe remettre 2 l'éloquence 
Se aux belles lettres : mais il fut détourné de cette 
étude par une vifion terrible qui lui fit compren- 
dre le tort qu'il auroit eu de rallier les feiences pro- 



I. Es Aine l'une des plus grandes lumières de 

cypr. tf.M'b. V^/l'églife Gallftane naquit l'an 469 dans le ter- 
ritoire de Challon fur Saône de parens confiderez 

dans le païs par leur noblefTe , mais plus diftinguez fanes à la (ageffe divine après avoir renoncé â ces 
encore par leur probité Se par la pieté dont ils fai- ' vains amufèmens. Peu de temps après Fitmin s'en- 

foient profeffion. Il parut tout dévoué à Dieu dès tretenant avec l'évêque Eone lui dit qu'il avoir 

fon enfance. Il n'avoit guéres que fept ans qu'on le dans fa maifon un religieux venu de Lerins qui avoit 

voyoit déjà s'exercer aux œuvres de mifericorde. beaucoup de vertu & qui mérkoit d'être connu de 

Souvent il fe dépouilloit de fes habits pout en re- lui. . Le prélat fit venir Cefâire , 5c ayant appris de 

vêtir les pauvres : & lors que fès parens le voyant lui quel étoit fon païs & fà famille , il reconnue 

revenir au logis demi-nud lui demandoient ce qu'il qu'il étoit fon parent, Se voulut prendre foin de 

avoit fait de fes vètemens , il fe contentoit de ré- hii. Il le demanda pour ce fujet à l'abbé de Lerins, 

pondre que des paffans les lui avoient emportez. Se avec fa permiffion qu'il n'obtint qu'avec peine, 




avançoit en âge. i/eit ce qui 
auffi découvrir de plus en plus le néant de ce que 
le monde renferme qui fait l'objet ordinaire des 



qu'il tailoit un grand prêtent â Ion églile lors 
qu'il lui procuroit un tel ornement. Cefaire en y 
raifant les fondions de fon nouveau miniftere ne 




Silvéftre à l'infçu de fes parens Se de toute fa fa- pauvreté d'un véritable religieux. Il étoit ardent 

mille pour le prier de lui couper les cheveux , de Se fort appliqué à la prière , toujours le premier 

lui donner l'habit ecclefiafl%e & d'empêcher que entré dans l'églife & le dernier forti , mortifié dans 

fes parens ne l'engageaucnt dans le monde, com- fes fens, ne portant point de linge, quoique cela 

Amft. ' " D d * fuft 
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fuft permis aux religieux mêmes : fie il fat toû- ^ 
jour» également aùftere dans fon genre de vieiuf- 
qu'à la fin de fes jours. Quelque temps après l'évè- 
que Eone l'établit abbé d'un monaftere des faux- 
1 bourgs de la ville fitué dans une ifle du Rhône , fie 
bâti apparemment par l'évêque faint Honorât qui 
avoit auffi fondé celui de Lerins. Cefaire le gou- 
verna pendant l'efpace de trois ans au bout defquels 
' mourut l'évêque Eone, qui fe voyant â l'extrémité 
fit aflèmbler (on clergé & les principaux du peuple 
pour leur recommander de ne lui point donner 
d'autre fucceffeur que nôtre Sainr. Ce choix ne 
fut gueres agréable à Cefaire : il fe cacha , 5c il ré- 
fifta long-temps à toute la ville qui le demandoit 
d'une voix commune pour être fon pafteur. Il fut 
~" contraint de céder à la fin : & lors qu'il fe vit élevé 
fur le trône épifcopal d'une ville métropolitaine, 
qui paflbit pour la première des Gaules depuis que 
la ville de Trêves avoit perdu cet avantage , il 
parut le premier évêque de l'églife Gallicane par fa 
vertu Se fa capacité beaucoup plus que par la pré- 
rogative de fon fiége. 

Il montra dès le commencement ce que Ton 
avoit à efperer de fon zele Se de fa charité. Il 
pr échoit (ans ceffe la parole de Dieu , Se reglé- 
roent tous les jours deux fois , le matin Se le 
foir. Il s'appliquoit avec pénétration à découvrir 
• les maladies les plus fecretes des araes pour y por- 
le remède. Il travaillôit avec affiduité à re- 
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former les abus , à déraciner le vke , â rétablir 
la difeipline & â conferver la pureté de la foy c 
parmi (es peuples. Il combattit principalement l'he- 
refie des Ariens dont faifoient profeffion les Gots 
qui écoient les maîtres de fon païs, Se celle des 
Pélagiens ,' Se principalement l'erreur des Demi- 
pélagieas que Faufte évêque de Rie; avoit foute- 
nue trente ou quarante ans auparavant. Il ne fe 
contentoit pas d'annoncer l'évangile dans tous les 
lieux de fon diocèfe , il envoyoit encore en di- 
verfes provinces de la France , Se même en Italie 
Se en Efpagne des modèles de fermons pour foula- 
ger le travail des ecclefiaftiques qui s'appliquoienc 
à inftruire les peuples. De forte qu'encore qu'il 
ne fuft que dans fon diocèfe, on pouvok dire qu'il 
prêchoit par tout où fe communiquoient fes mé- 
moires. Il s'appliqua auffi â régler ce qui regar- 
doit l'office &c ie culte divin. Il fit dreffer des q 
prières en latin Se en grec pour entretenir la dé- 
votion des laïques : ce qui nous fait juger que de 
fon temps la langue grecque étoit encore de grand 
ufage , outre la latine 6c la vulgaire des Gaules , 
dans ces quartiers que l'on appellent avant les ' 
Gots la province des Romains , Se qui ont retenu 
depuis le nom de Provence. Il étoit rigide obfer- 
vateur des faims canons , fçachant parfaitement 

Siel étoit l'efprit de l'Eglife dans leur exécution, 
encherifloit fouvent fur leur feverité,mais tou- 
jours avec beaucoup de prudence Se de diferetion. 
Il n'ordonnoit point de diacre qu'il n'euft trente 
ans , Se qu'il n'euft lû au moins quatre fois tous £ 
les livres de l'Ecriture fàinte. Il eut de grandes 
relations avec les Papes qui gouvernèrent l'églife 
Romaine de fon temps : Se il agit toujours de 
concert avec le fiége apoftolique dans les affaires 
importantes de fon miniftere. Dès le commence- 
ment de fon épifeopat le pape Symmaque ayant 
»ceftie 4 tenu. un fynode * à Rome ou l'on défendit d'a- 

* décretale en forme de difpenfe ou d'exception â 

fiTmî wc^* la défenfc qu'avoit faite le fynode. Car il permet- 
te d-Agdem toit dans cette épitre d'aliéner pour un temps les 
EitsxcÊ biens de l'Eglife en faveur des ecclefiaftiques de 
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grand mérite, des monafteres & des hêpiraux ; fie 
d'en avoir l'ufufruit :ce qui fèmble avoir été regar- 
dé par quelquas-uns comme l'origine des bénéfices. 
Nôtre Saint avoit un ftfin tout particulier des pau- 
vres, fçachant que de tout temps ils avoient été 
mis par l'Eglife fous la garde 5c la protection fpe- 
ciale des évêques. Il leur diftribuoit tout fon bien : 
Se il fit bâtir des hôpitaux, tant pour les malades 
que pour les étrangers , fie ceux qui n'avoient point 
de retraite. Là il pourvoyoit avec une exactitude 
merveilleufè aux befoins fpirituels de leurs ames 
commet ceux de leurs corps. 

Alaric fils fie fucceûeur d'Evaric roy des Wifi- 
gots regnoit alors tant en Efpagne que dans l'Aqui- 
taine fie dans la Gaule Narbonnoife qui compre- 
noit tout le Languedoc fie une grande partie de la 
Provence. Ce prince quoyqu'engagé dans l'herefie 
Arienne avec ceux de fa nation ne laiffa point de — 
permettre aux évêques catholiques de fes états de ~ 
s'affembler pour travailler à la confervation de la 
foy otthodoxe fie de la difeipline de l'Eglife. Le 
concile fut convoqué dans la ville d'Agde : fie quoi- 
que le lieu dépendift de la métropole de Narbon- 
ne, faint Cefaire que les évêques regardoient com- 
me leur maître , fut choifi pour y préfider. Après 
avoir prié publiquement pour le prince tout Arien 
qu'il étoit , ils firent un grand nombre * de ca- » 
nons fort fàlutaires pour corriger les mœurs fie * 
purger la religion des peuples de ces provinces 
que le mélange des hérétiques y avoit fort altérée 
depuis les irruptions des barbares. Saint Cefaire 
qui eut la meilleure part â cous ces réglemens en- 
treprit de les faire obfèrver avec fon exactitude 
ordinaire dans toute l'étendue de fa jurifdiftion. 
Ce fut peut-être ce qui aida à faire foulever contre 
lui quelques efprits incorrigibles , qui ne pouvant 
fouffrir la feverité de fa conduite fe déclarèrent 
fes ennemis, parce qu'il l'étoit de leur mauvaife 
vie. Us formèrent une cabale contre lui , fie cher- 
chèrent à le perdre auprès du roy Alaric par leurs 
calomnies, lis avoienr â leur tefte un de fes fecre- 
raires même ou des notaires de (on églife nommé 
Licinien. Ce lâche fie perfide délateur aceufa l'è- 
vêque d'Arles auprès d'Alaric de manquer à la 
fidélité qu'il lui devoir, de favorifèr fecretement 
les Bourguignons contre fon fervice , fie de vou- 
loir leur livrer la ville d'Arles. La calomnie de 
cet homme fe rendoit d'autant plus, croyable que 
fon office lui donnoit plus de part dans les fècrets 
de fon maître. Alaric crut aifèment une chofè 
qu'il appréhendoir, fie qui n'étoit point difficile à 
exécuter. Sur cette fauflè aceufation il chafia 
Cefaire de fon églife , fie le bannit à Bordeaux. 
Dieu ne permit point que l'innocence, de fon (êr- 
viteur demeurait long - temps inconnue fie oppri- 
mée. Alaric âyant appris la vérité , le renvoya 1 
fon églifè avec honneur pour tâcher de réparer 
l'injuftice qu'il lui avoit faite. Ir-condamna en mê- 
me temps l'on calomniateur Licinien â être lapidé. 
Mais notre Saint fe fouvenant qu'il étoit dilciple 
de Jefus-Chrift protégea ce malheureux, fie lui 
fauva la vie. 

Peu de temps après Alaric âyant été défait par 
Clovis dans les plaintes de Poitou perdit lui-mê- 
me la vie avec la couronne. Saint Cefaire fie fon ~ 

!>euple changèrent alors de maître , fie tombèrent 
bus la puiffànce de Theodoric roy des Oftrogots 
en Italie, qui étoit Arien de fefte comme avoit été 
Alaric. Les François fie les Bourguignons âyant 
■ni leurs forces contre ce prince vinrent mettre 
le fiége devant la vi!4|l'Arles que les Gots occu- ~ 
poient. Un jeune ccclefiaftique qui étoit de Bour- 
gogne, 
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gogne , compatriote & parent de faint Cefaire 
pouffé d'un mouvement de crainte & de légèreté 
Te fauva la nuit par deflus les murs dans le camp 
des affiégeans. Les ennemis de la religion du faine 
évêque ,' c'eft à dire les hérétiques & les Juifs , tâ- 
chèrent de faire fervir l'action de ce transfuge au 
defleinrfju'ils avoient de le perdre. Ils firent croire 
aux officiers de Theodoric qu'il avoit des intelli- 
gences fecretes avec les ennemis , qu'étant de la re- 
ligion des François & du pais des Bourguignons 
il ne cherchoit qu'à favorifer les uns Se les autres , 
& qu'il avoit envoyé fon parent pour traiter avec 
eux des moyens de les rendre maîtres de la ville. 
Les Gots fans examiner la vérité de l'accufation 
firent prendre le faint éveque & le renfermè- 
rent dans la prifon du palais , réfolus de le jet- 
ter dans le Rhône la nuit fuivante , ou de l'en- 
voyer périr dans le château d'Ugern ou eft main- 
tenant Beaucaire. Les Ariens fe faifirent auffi-toft 
de fon églife Se de fa maifon, Se les barbares dé- 
truifirent un monaftere qu'il faifoit bâtir dans la 
ville. Pendant qu'on le retenoit ainfi , un Juif 
craignant que la prife de la ville n'enveloppaft ceux 
de fa nation dans une ruine affurée, jetta une let- 
tre dans le camp des affiégeans par laquelle il les 
avertiffoit que s'ils attaquoient la ville du côté où 
les Juifs faifoient garde ils la prendroient infailli- 
blement : mais que pour récompenfe de cet avis il 
leur demandoit que ceux de (à nation fuffent exemts 
du pillage. Les affiégez ayant fait une fortie dans 
le même temps quelqu'un d'eux trouva cette lettre 
attachée à une pierre. Elle fit connoître d'un côté 
la trahifon des Juifs, Se de l'autre l'innocence de 
l'évêque Cefaire. On le tira de prifon : & il fe 
fervit de la liberté qu'on lui rendit pour affilier une 
multitude de perfonnes mifcrables qui vinrent fe 
réfugier dans Arles après la levée du fiége. L'ar- 
mée de Theodoric àyant remporté enfuite un grand 
avantage fur fes ennemis, les Gots amenèrent à 
Arles beaucoup de prifonniers. L'évêque voyant 
ju'on les laiffoit périr par la faim Se pâr la mifere, 
e crut obligé d'employer pour les nourrir l'argent 
jU8 fon'prédeceffeur avoit amafTé dans les coffres 
e l'églife. Lors qu'ils furent épuifez , il fit fondre 
les vafes d'or & d'argent qui fer voient aux autels, 
6c il vendit les meubles les plus précieux de fon 
églife pour payer la rançon de ces prifonniers. 
C'eft ainfi qu'en dépouillant un temple matériel 
de fes fuperfluitez , il travailloit à conferver & à 
orner l'édifice fpirituel de Jefus-Chrift dans ceux à 
qui la mifere devenoit une tentation de defefpoir 
Se de blafphême. 

Une fi grande generofité qui n'avoit point d'au- 
tre principe que la charité chrétienne, ni d'au- 
tre fin que la gloire de Dieu, reçut de toutes les 
perfonnes équitables la louange qu'elle méritoit. 
Mais ceux qui ne pouvoient fouffrir fa vertu ni 
fon autorité en tirèrent un nouveau fujet de le 
calomnier auprès du roy Theodoric , auquel on 
fit entendre qu'il avoit appauvri l'églife 6c la ville 
d'Arles pour rendre un nouveau fervice à fes enne- 
mis , parce que les prifonniers qu'il avoit aflîftex 
n'étoient pour la plufpart que des François Se des 
Bourguignons. Ce prince fe laifTa perfuader que 
Cefaire lui étoit mal affectionné , & qu'il nour- 

-=-7" riffbit effectivement des deflèins de révolte. Il lui 

^ aQ envoya ordre de le venir trouver en Italie pour 
y II. répondre aux aceufations dont on le chargeoic. 
Cefaire qui fe fèntoit innocent partit avec la gayeté 
& l'affurance que lui pouvoit donner le témoi- 
gnage d'une bonne confeience. Auffi lors qu'il fut 
arrivé à Ravenne, il aborda le roy avec tu» vi- 



yi. 



A fage fi férein & fi plein de majefté que celui qui 
fè préparait à fe rendre fon juge , trembla dès qu'il 
le vit , & fe fentit touché de refpect fur le feul 
preffentiment qu'il avoit de l'innocence & de la 
vertu de ce grand homme. Au lieu de lui parler 
des chofes dont on l'avoit aceufé, il s'informa feu- 
lement de la fatigue qu'il avoit foufferte dans un 
fi long voyage , Se de l'état où il avoit laine la 
ville d'Arles. Il lui fit des honneurs extraordinai- 
res , Se lui envoya de la vaiffelle d'argent avec une 
bourfe confiderable comme une indemnité des frais 
qu'il lui avoit fait faire. Ctfaire reçut ces prefens , 
& il les employa fur le champ à racheter les pri- 
fonniers qui fe prefenterent. Ils étoient la plufpart 

R des quartiers de la ville d'Orange & de la rivière 
de Durance en Provence, & il eut foin de leur 
faire trouver des montures pour s'en retourner ches 
eux. On rapporta cette action â Theodoric qui 
l'admira & la publia par toute fa cour avec de 
grands éloges. Les perfonnes de qualité marquè- 
rent beaucoup d'empreffement pour connoître un 
homme fi extraordinaire. Le pape Symmaque qui 
le connoiffoit déjà par fes lettres Se par fa réputa- 
tion , le clergé Se les fenateurs de Rome fçachant 
qu'il étoit en Italie témoignèrent un defir extrê- 
me de le voir. Il ne put leur refufer cette fatis- 
faction. Le Pape , les gens d'églife , les perfonnes 
de qualité , tout le peuple enfin le reçut à Rome 
comme un homme du cielf Sa prefence y augmenta 

q encore fa réputation, parce qu'elle y fit paroîcre 
fa vertu au deffus de l'opinion que chacun en avoit 
conçue. Le pape Symmaque lui donna le pallium 
qui étoit la marque des métropolitains : il permit 
' aux diacres de fon églife de porter des dalmatiques 
comme ceux de l'églife Romaine. Il lui fit encore 
prefent d'une grande fomme d'argent : nôtre Saint 
l'employa pour rachercr les prifonniers qu'avoir 
faits l'armée de Theodoric avec lefquels il revint 
triomphant dans la ville d'Arles. 

Saint Cefaire* fe retrouvant dans fon églife affii- V I ï. 
ré de la paix Se du repos dont il avoit befoin pour 
la liberté de fes fonctions, jetta de nouveau les 



fondemens d'un grand monaftere que les Ariens L'an 
lui avoient détruit pendant le fiége de la ville. Le- 5 1 1» 
glife qui étoit un vaifièau fort vafte y étoit difpo- 
D fée de telle manière qu'elle en faifoit trois con- 
tigues, qu'il dédia l'une fous le nom de la feinte 
Vierge, les deux autres en l'honneur de fàint Jean 
Se de faint Martin. Quoique la principale fuft cel- 
le de la (àinte Vierge , ce fut celle de faint Jean 
qui donna le nom au monaftere :mais aujourd'huy 
on l'appelle l'abbaïe de faint Cefaire parce que nô- 
tre Saint en eft le patron -, fouvent auffi on l'ap- 
pelle le grand - monaftier à caufe de fa grandeur 
& de fà réputation. Il y mit une communauté de 
teligieufes , Se fit venir pour la gouverner fa fœur 
fainte Cefarie qui vivoit en grande réputation de E< ?'- Mot*"*» 
fainteté dans un monaftere que le célèbre Caffien [Juif'^tund. 
avoit bâti près de Marfeille. Il compofâ pour ces "■• /«"«*• 
filles une règle fort eftimée dans la pofterité eccle- S 
E fiaftique;nousfevons encore en divers endroits, Edit '<£«»»« 
mais elle n'eft plus d'ufage depuis que l'on a in- "^ifee»^ 
troduit celle de fàint Benoît dans cette abbaïe où 
l'on a été obligé de mettre une nouvelle réforme Je ^j,° * 
vers le milieu du xvn fiecle par les foins de la rei- voit a»flî in- 
né Anne d'Autriche mère de Louis le Grand & ré- *: oduiie il ' oi " 

1 ai /Y* tiers. 

genre du royaume. Notre Saint drefla encore une c»d. f, ec i. «. 

autre règle pour des religieux qu'il adreffa i fon «• *■ »<»• 
neveu le prêtre Tétrade ou Teride qui en fut lui- 
même le fecretaire ou le copifte , s'il eft vray que 
fon oncle fe foit contenté de la lui dicter. Saint 
Cefaire envoya cette règle à divers monafteres : il la Jj^f™' "** 
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fini(Toit par ces avis , qu'on peut en moins d'une A firmation en félicitant l'Eglife touchant Ton éle 
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heure quitter l'habit feculier & prendre l'habit de 
religion : mais qu'il faut avec la grâce de Jefus- 
Chrift, fans laquelle on ne peut rien faire de bien, 
travailler toute fa vie à redrefiêr le mauvais pen- 
chant qui nous porte â toute heure aux faux plaifirs 
du fiecle Se à l'amour des chofes fenfibles. Nous 
avons aulîî cette règle dans -les recueils ou les co- 
des monaftiques : & quoy qu'elle paroùTc moins 
confiderable que celle qui écoit pour le monaftere 
des religieufes d'Arles, elle a eu l'avantage de fer- 
vir à plulieurs monafteres de Provence tant d'hom- 
mes que de filles. Ces deux règles ne font pas les 
feuls écrits qui nous foient reliez de notre faine 



qui 

Ctvt t'M. eVêque :on nousaconfervé encore un gtand nom- g puta faint Cyprien évêque de Toulon (on difei- 



vation fur le faint fiége. Ce qui avoit obligé nô- 
tre Saint de recourir à l'autorité du fiége apoftolt- 
que pour maintenir ce qu'il avoir fait au concile 
d'Orange étoit la malignité de quelques médifans 
<jui voûtaient le rendre fufpect dans fa doctrine. 
On aiTembla pour ce fujet un nouveau concile i 
Valence fous l'autorité du métropolitain de Vien- 
ne. Saint Cefaire qui en avoit demandé la convo- J r ": c «[ i- 
cation, & qui auroit dû y préfider par le rang 3i "**' 
que lui donnoit alors fon fiége auquel étoit atta- 
chée la qualité de Primat Se de Légat ou de Vi- 
caire apoftolique ne put s'y trouver âyant été re- 
tenu par une maladie qui lui furvint. Mais il y dé- c ^^"\^ 



Vin. 



dtale. 



bre de fes homélies dont quelques-unes ont méri- 
té d'être attribuées à faint Auguftin. Mais nous 
regrettons la perte que l'Eglife a faite «le fon.traité 
de la Grâce & du Libre-arbkre contre Faufte de 
Riez. On voit par fes homélies, qui la plufpart 
ont été faites ou prononcées fur le champ , qu'il 
ne croyoit pas devoir perdre le temps à polir fon 
rtt.prdti.ptr ftii e> ' L'on rapporte de lui qu'il fe mocquoit fou- 
vent de certaines gens de fon temps qui craignoient 
plus de pécher contre la pureté du langage que 
contre la pureté des meurs, voulant faire enten- 
dre par ce difeours que c'eft une conduite tout à 
fait irréguliere devant Dieu Se devant les hommes 
même de fe mettre plus eri^eine de bien parler que 
de bien vivre. C 

Quoique fon grand monaftere euft été achevé 
dès l'an 511, quelques-uns eftiment qu'il n'en ht 
la dédicace que douze ans après fous le nom de 
• D autres fainte Marie * : & pour augmenter la célébrité de 
d^'îlf'cat" 1 - k cérémonie , il y tint un concile de douze évê- 
ques qu'il y avoit convoquez avec quelques prê- 
tres choifis. Nous avons remarqué fur l'autorité 
de faint Cyprien évêque de Toulon fon difciple, 
que nôtre Saint n'ordonnoit point de diacres qu'ils 
n'eulTent trente ans : cependant ce» concile où il 

Îiréfidoit & où afliftoit auflî faint Cyprien permet 
eur ordination à 15 ans , & celle des prêtres à* 30. 
C'eft celui que plulieurs prennent pour le troifié- 
me, & d'autres avec le P. Sirmond pour le qua- 
trième d'Arles. Trois ans après il en aifembla un 
autre à Carpentras ville de fa province, aujour- E 
d'huy dans le comtat Venaiflin -, Se deux ans enfui- 
te un à Orange qui fut le fécond de ceux qui fe 
font tenus en cette ville. Ce n'eft pas icy le lieu de 
in juill. vérifier le temps Se la réalité de ce concile contre 
au. ancii. ceux qui l'ont avancé au fiecle précèdent. Nous 
" ' '"'* remarquerons feulement que faint Cefaire qui en 
fut le préfiient fê fervit pour le célébrer de l'occa- 
fion de la dédicace de l'églifè qu'avoir bâtie dans 
la ville d'Orange le patrice Libérais que le roy 
Theodoric avoit fait préfet du prétoire des Gaules 
trois ans auparavant. La rumeur que faifoient les 
livres de Faufte de Riez , Se les aceufations des 
partifans de cet homme contre les difciples de faint 
Auguftin qui défendoienr les opinions de leur maî- ' 
tre fur U prédeftination , la grâce S% le libre-ar- 
bitre donnèrent lieu à nôtre Saint & à fes collè- 
gues de traiter cette queftion. C'eft ce qu'ils firent 
en vingt-cinq canons où toute la doctrine que l'on 
mettoit en controverfe fe trouve expliquée félon 
les fentimens de faint Auguftin , Se avec tant de 
netteté qu'on a pris depuis les décidons de ce con- 
cile pour fe conduire dans ce qu'on a eu à dire fur 
les queftions de cette nature. Le pape Boniface 1 1 
approuva le concile l'année fuivante par une lettre 
qu'il en écrivit au commencement de fon pontifi- 
cat à faint Cefaire qui lui en avoit demandé la con- 
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pie Se quelques autres de fes fuffragans : & il leur 
mit en main les mémoires qu'il avoit préparez con- 
tre les Demipélagiens Se leurs adhérans. Ces in- 
ltructions fervirent aux Pères du concile pour ré- 
gler leurs décidons : & la doctrine de nôtre Saint 
y fut jugée tres-pure Se hors d'atteinte. Lors qu'il 
le vit guéri il alla tenir un autre concile i Vaifon 
avec dix évèques , fuivant la convocation qui en 
avoit été faite deux ans auparavant dans celui de uouiiicon- 
Carpentras : mais on n'y traita que des matières de "UdeViito*. 
difeipline. 

Dans tous ces conciles où faint Cefaire préfida 
comme métropolitain ou comme primat , l'on 
voit -entre les fouferiptions des prélats celle d'un 
Eucher que pluueurs perfonnes voudroient 
encore aujourd'huy nous faire pafler pour un faint 
Eucher évêque de Lyon fécond du nom qui a tout 
l'air d'une pure chimère compofée de faint Eu- 
cher premier du nom qui vivoit cent ans aupara- 
vant , & du contemporain de fainr Cefaire dont il 
eft icy queftion. Celui-cy étoit de fes fuffragans , 
c'eft à dire un des évèques de la féconde province 
Viennoife dont la ville d'Arles étoit métropole , 
ou au moins de quelqu'une des autres Viennoifes 
autant qu'on en peut juger par cette affiduité à* fe 
trouver à tous les conciles de ces provinces avec 
les autres comprovinciaux : ce qu'on ne j>eut pas 
dire d'un évêque de Lyon. D'ailleurs cet Eucher 
accompagnoit fouvent faint Cefaire :8e pour faire 
voir qu'il y avoit encore d'autres relations qui les 
uniffoient, nous rapporterons icy un miracle qu'ils 
ont fait en commun félon le témoignage de faint 
Cyprien de Toulon. Saint Cefaire faifant un voya- 
ge dans les Alpes avoit faint Eucher à fa com- 
pagnie lors qu'ils virent dans leur chemin une 
femme perclufe de fes membres qui rampoit fur 
la terre; Saint Cefaire dit à" faint Eucher de defeen- 
dre de cheval Se d'aller faire le figne de la crofte 
fur cette pauvre femme. Une telle propofîtion fit 
trembler Eucher qui s'en exeufa. Cefaire l'obligea 
de faire ce qu'il lui ordonnoit : Se lors qu'Eucher 
eut fait le figne de la croix fur elle, il lui dir de 
la prendre par la main & de la lever. Eucher ré- 
pondit qu'il étoit prêt à obéir en toute autre ehofe; 
' mais qu'il ne pou voit le faire en ce point fans ten- 
ter Dieu , Se fans préfumer témérairement de fa 
bonté. Qujine telle entreprife ne convenoit qu'à 
Cefaire à qui Dieu avoit accordé le pouvoir de 
guérir les maladies des corps & des ames. Voyant 
que faint Cefaire infiftoit encore plus fortement 
à lui faire faire ce qu'il lui commandoit , il fit de 
fon côté une plus grande réfiftance , & eut re- 
cours aux larmes pour s'exeufer Se fe défendre. 
Alors Cefaire lui reprochant fa defobéiflance dit 
w Vous témoignez être prêt de vous jetter dans le 
» feu par obciifance, & vous tefufez de faire par 
n mifèncorde ce que la charité vous ordonne. 

Obéiffcz 
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#> Obéiffez donc , donnez la main à cette femme A appellations au faint fiége, & la révifîon des pro- 

» au nom du Seigneur , & levez-la fur Ces pieds. ces des évêques condamnez dâns les fynodes pro- 

Eucher obéit à la fin , prit la femme pat la main , la vinciaux , elle ne laiflbit pas d'exécuter lafentence 

redrefTa fur fes pieds : & elle s'en retourna dans Ci de la dépofition , nonobftant TappeK 
maifon parfaitement guérie. Saint Cefaire fit enco- L'affaire de Contumelieux n'eroic pas encore Xf. 

re un grand nombre d'autres miracles que les écri- confomrrtée que faint Cefaire & les, autres prélats . < ■ • 

Vains de fa vie rapportent comme témoins où fur delà Gaule Viennoife devinrent fujets de la France L, an 

la foy des autres témoins avec des circonftances par la eeffion que Vitiges roy des Gots fit aux 536. 

capables d'arrêter les incrédules. Mais Dieu ne François des païs que nous appelions maintenant & J37. 

nous ayant pas ordonné d'imiter les Sainrs dans la Provence Se le Dauphiné. Nôtre Saint ne vêquit 

ces fortes de miracles, nous ne nous attacherons que cinq ou fix ans fous cette nouvelle domina* — — — — • 

icy qu'à rapporter dans fa conduite principalement tion : car il mourut le xxvii d'aouft de l'an 5 41 54*» 

ce qui a pu fervir de modèle ou d'inftruftion dans comblé de grâces & de mérites après environ 7$ 

l'Eglife. ans de vie, Se 40 d'épifeopat , pendant lefquels il 

2£ Il y avoit alors un évêque à Riez nommé Con- s'étoit rendu le modèle d'un parfait évêque Se d'un 

tumelieux qui s'étoit trouvé en beaucoup de con- B faint religieux, àyant fçu allier heureufement tou- 

ciles a^c nôtre Saint , Se y avoit paru même auffi tes les vertus épifcopales avec la dévotion Ôc les 

zélé que les autres prélats pour maintenir la do&ri- aufteritez monaftiques. Il fut enterré comme il 

. — ; ne & la difeipline de l'Eglife dans leur pureté. l' avoit fouhaité dans le grand monaftere des Reli- 

L'an Mais depuis il tomba dans des defordres fi grands gieufes qu'il avoit bâti , & pour lequel il avoit 

J3j. que les évêques de fa province furent obligez de toujours eu une affeâion finguliere. Il l'infticua s*x. p«nt$. 

le dépofer dans un fynode affèmblé exprès contre même fon héritier, & lui Iaiflà la plus grande par- ann 

lui. Saint Cefaire y préfida , parce que la ville tie de fes poftèffions par fon teftament qu'on nous î0 8 "".'iC""' 

» cftoit la d'Aix dans la province * de laquelle fe trouvoit aconfervé, fi toutefois ce n'en eftpasune imitation *<<>""- 4 * 

èu vm™' ce ^ e ^ e ^-* ez P our ' e c v ^ n ^ t0 ' r P as encore alors faite par quelque main étrangère. Son corps ayant "' H% 

1 ' métropole eedefiaftique. Après le jugement du été dépoté dans la principale églifè du monaftere 

fynode porté contre Contumelieux , nôtre Saint en dédiée fous le nom de la fainte Vierge, & deftinée 

L'an écrivit au pape Jean 1 1 qui par fa réponfe approu- pour la fepulture des Religieufès, s'y confèrva de- 

_ va la dépofition de "ce prélat, & ordonna qu'il puis fort précietifement. Il eft fait mention de lui 

feroit renfermé dans un monaftere pour y expier au xxvn d*aouft dans les martyrologes de Florus, 

par la pénitence le fcandale qu'il avoit donné à fon ^ d'Adon& d'Ufuard, qui font tous du neuvième 

tfif.fum.iu églife i Se qu'on choifiroit un vifiteur pour gou- fiécle : les additions de celui qui porte le nom de . ? 

«■ t»fi. mu. verner f on diocefe , mais qui ne feroit point d'or- faint Jérôme ne font pas apparemment plus an- 

dinations , Se qui ne fe mèleroit point du tempo- ciennes. Le Romain moderne en parle commé les 

rel. Il chargea du foin de toute cette affaire faint autres , fi ce n'eft qu'il Ce contente de l'éloge de 

Cefaire à qui il en récrivit comme il fit auffi à fa fainteté & de fa pieté fàns y ajouter celui de fa 

tous les éveques des Gaules, & au clergé de Riez doctrine comme font Ufuard & Adon : c'eft par 

en particulier. Il lui envoya en même temps pour mégarde que la qualité de martyr s'eft glifiee dans 

autorifer ce qu'il avoit fait en cette rencontre un celui de Florus. 
mémoire des canons qui ordonnoient la dépofition 

des évêques & des piètres qui tombent dans l'in- c^j c^jc^jcaj'^j t^^C&^C&t&^&^JCï'lXj 

' T . „ continence ou dans' d'autres crimes. Contumelieux atttdec c a t\tt c t\tt wuit 

L an appella de fa dépofition au pape Agapet qui avoir AUTRES SAINTS DU XX V 1 1 
53Î* »■ fuccedé à Jean. Ce pape ayant reçu les plaintes lui jour d'Aouft. 

nomma des commiflaires fur les lieux : ce qui n'em- 

pécha point faint Cefaire & les autres évêques I - SAINT S TA GRE y EVESgVE 
des Gaules d'exécuter leur jugement , en confor- D d'Autun* VI 
mité de ce que leur avoit mandé le pape Jean l'an- 
née précédente. Agapet averti de cette conduite CY acre que quelques auteurs ont fait paflèr I» 
qui n'avoit d'ailleurs rien d'irrégulier récrivit à Ofans fondement pour le parent de Brunehaud 
epîfi. Jpf. faint Cefaire , fe plaignant de lui Se de fes confre- reine d'Auftrafie , etoit né félon toutes les appa- 
t»u. une. KS comme s'ils euflent dépôfé Contumelieux au rences dans la ville d'Aurun , ou au moins dans 
préjudice de fon recours au faint fiége. Il lui man- une des provinces des Gaules qui obéiffoient aux 
doit qu'il auroit été mieux de fufpendre l'execu- Bourguignons du temps du roy Gondebaud ou de 
rion de leur fentençe jufqu'à ce que la caufe de l'é- fon fils Sigifmond ; & forroit d'une famille Ro- 
vèque aceufé euft été jugée de nouveau ; ou du maine , c'eft à dire naturelle des Gaulois fournis 
moins de lui permettre de fe retirer plutoft que aux Romains plutoft que des Bourguignons, ou des 
de le renfermer dans un monaftere. Il ordonna François, ou des Gots qui s'étoient établis depuis 
en même temps que Contumelieux feroit rétabli peu dans les Gaules. Nous ne favons rien ni .de 
dans les biens de fon patrimoine, mais qu'il de- e « naiïfance, ni de fon éducation , ni de fes pre- 
. tneureroit privé de l'adminiftration de ceux de fon miers emplois jufqu'au temps de fon épifeopar. IÏ Vers l'an,; 
églife, & qu'il feroit toujours fufpens& interdit fat élevé fur le fiege de l'églife d'Autun vers la 560. 
<ie la célébration des faims myfteres, à condition fin du règne de Clotaire I le dernier des fils de ou *tf- 
néanmoins que le jugement rendu par Cefaire & Clovis roy de France, ou vers le. commencement ". 
les autres prélats du fynode de^a province contre de celui de Gontran fon fils qui eut de fâ fuccef- 
lui ne lui porteroit point de préjudice , & ne fe- fion le royaume de Bourgogne dans le partage de 
roit de nulle confideration dans celui que les com- la monarchie. S'il étoit vray néanmoins que faint 
miffaires dévoient rendre de nouveau. Cet éve- Germain évêque de Paris euft affifté à fon facre 
nemenr qui fur l'une des meilleures preuves de la dans le temps qu'il étok encore abbé de faint Sym- 
vigueur épifcopale de faint Cefaire peut fervir auffi phorien près d'Autun , nous ferions obligez de 
à nous faire voir qu'encore que l'églife des Gaules mettre le commencement de l'épifeopat de Syagte Fit. <;. Gtm. 
euft reçu les canons du concile de Sardique pout les dès l'an 554,puifque faint Germain fut fait évêque * d d lS m *"- 
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Romain. Mais les additions de ceux du nom de 
faim Jérôme ne la mettent qu'au fécond jour de 
feptembre. L'on montre une relique infigne de lui 
au Val de Grâce à Paris. 




583. 



SirM. 
Labb. 
le Ceint. 



en 555. Depuis qu'il fe vit évêque il n'y eut point 
d'occafion où il fuft queftion de rendre fervice à 
l'Eglife qu'il n'embraflàft avec beaucoup de zele. 
Il fut de prefque tous les conciles que l'on aflèm- 
bla en France pour rétablir ou confèrver la pu- 
reté de la foy & des mœurs , ou pour faire des 
établiflèmens de difeipline. Il afiifta l'an 567 à ce- 
lui de Lyon où s'aflemblerent les prélats diyroyau- 
me de Gontran feulement , puis au I V de Paris 
tenu fix ans après la douzième année du règne 
de Chilperic frère de Gontran. Il fe trouva en- 
core au I II Se au IV de Lyon , au premier Se 
au fécond de Mafcon. Un prélat fi zélé pour la 
gloire de Dieu Se pour les intérêts Spirituels' de 
l'Eglife ne pouvoit manquer d'acquérir la confian- 



II. SAINT EBB ES ou SAINT EBBON , 
ki è que de Stns, 



vm fiecl. 



EBbes ou Ebbon que l'on. trouve encore nom- I. 
méEbobe naquit à Tonnerre fur les confins de » f . ma. 
la Bourgogne & du Senonois , de parens fort con- f"- «* t"*- »• 
fiderez dans le païs par leur nobieilè , par leurs 



charges , Se même par la pieté dont ils faifoient «• 7 
profeflîon. Il reçut d'eux une excellente éduca- 
ce Se l'eftime d'un prince auffi religieux qu'étoit g t ion -, Se avec un efprit aifé Se docile , un naturel 



(Soi. fitcl. t. 

I. i. f. 5>7- t- 
jj 1. ex fre- 

L'an 



Gontran. Il fut l'un des principaux de fon con 
feil , auffi- bien que faint Flave évêque de Challon 
qui avoit été fon référendaire ou fon chancelier: 
Se c'eft fans aucun fondement que l'on a voulu 
rendre fufpe&e la fidélité que ces deux faims pré- 
lats dévoient à leur roy durant la révolte du Pa< 



heureux & une inclination pour toutes les bonnes 
chofes , il fit de grands progrès dans I etifte des 
lettres & dans la pratique des vertus. Il fe rendit 
fi agréable aux puifiances Se au peuple > que lors 
qu'on le crut en âge d'entrer en charge il fut de- 
mandé d'une voix commune pour être gouverneur 



trice Mummol Se de Gondoald ou Gondebaud qui du païs. Cet employ loin de l'éblouir lui fit ouvrir 
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xi. 

L'an 
II. 



fe difoit fils du roy Clotaire I. Syagre fut em- 
5°9« ployé enfiiite avec quelques autres prélats pour pa- 
ri*, hift. cifier les troubles du monaftere de fainte Rade- 
gonde à Poitiers : & peu de temps après le roy 
Gontran voulut qu'il l'accompagnaft à Paris pour 
affifter au baptême du jeune roy Clotaire 1 1 qui 
fe fit à Nanterre l'an 591 , & qui donna occafion ^ 
à un fynode d'évêques où nôtre Saint fe trouva 
encore. 

Mais il femble que rien n'ait donné plus d'éclat 
â la réputation de Syagre que les marques que le 
Crtg. vu t . pape faint Grégoire le Grand lui donna de l'efti- 
£p. $4-'-f« me qu'il faifoit de fa verra Se de fa fuffifance. Il 
Uem tf. nj. lui recommanda les miflionnaires évangeliques 
/. 7 . e f . m. q U «ii envoyoit en Angleterre Se fur tout leur chef 
iaint Auguftin. Il le chargea aufiî avec quelques- 
L'an uns des principaux évêques du royaume de travail- 
ler particulièrement à l'extirpation de la fimonie , 
Se de l'abus que les néophytes introduifoient dans 
l'églife de France. Il lui donna encore d'autres 
commiffions importantes au bien de l'Eglife ; Se lui 
accorda par un témoignage de distinction bien 
finguliere l'honneur du PaÛimn que la reine Bru- 
nehaud qui regnoit en Auftrafie & en Bourgogne u 
avec fes pecits-fils Theodebert Se Thierry , avoit 
demande pour lui. H voulut même y attacher quel- 
que privilège pour fon fiége, afin qu'on ne dut 
pas que c'étoit un titre vain ou qu'il ne lui don- 
noit rien de réel. Car il ordonna que les évêques 
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les yeux fur la vanité des grandeurs de la terre & 
la fauflè félicité de ce monde. Il confideraque tout 
y eft trompeur ou paflàger , que l'on n'y poflede 
rien qu'il ne faille bien-toft perdre : Se il refolut 
de n'afpirer plus qu'aux biens éternels , Se de ne 
s'attacher d'orefaavant qu'à Jefus- Chrift par qui 
feul on peut arriver à leur jouïflance. Pénétré de 
ces penlées il abandonna fa charge , quitta fa fa- 
mille , renonça au monde Se alla fe renfermer dans 
un cloître pour fe donner tout entier au fervice de 
Dieu. Il fat profêfllon de la vie religieufe dans 
l'abbaïe de faint Pierre le Vif près de Sens fous 
la difeipline àz l'abbé Aigilein : Se il commença 
à bâtir fon édifice fpirituel fur un grand fonds 
d'humilité qu'il accompagna d'une foumiflïon par- 
faite à fa règle Se à fes fuperieurs. Il fe portoit 
à tous les exercices réguliers avec tant 'de ferveur 
que tout ce que les autres trouvoient de plus dif- 
ficile Se de plus rebutant lui paroiffoit doux Se 
aifé. Toute fa conduite étok fi édifiante , que les 
anciens de la maifon qui félon l'ufage établi dans 
la difeipline monaftique veilloient fur lui comme 
fur les autres profès tiroient fouvent des inftruc- 
tions de fes paroles Se de fes exemples qui ne leur 
étoient pas inutiles. Il s'avança tellement dans les 
voyes de la perfection religieufe que toute la com^ 
munauté le regarda comme fon modèle. De forte 

3u'après la mort de l'abbé Virailbod fuccefleur 
'Aigilein qui arriva vers l'an 704 , chacun jetta 



d'Autun feroient les premiers de fa province de les yeux fur lui pour le mettre en fa place. Il fal 



Lyon après le métropolitain , Se auroient le rang 
de préfeance dans les conciles Se ailleurs au deflùs 
même de ceux qui feroient plus anciens d'âge ou 
d'ordination. C'eft ce qu'il ne crut pourtant pas 
if devoir faire fans la volonté ou l'agtément de l'era- 
17. it. tfi to. pereur Maurice : il voulut même qu'il paruft que 
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Syagre avoit follicité cet honneur , afin fans doute £ charger. 



L'an 
600. 



le Co'wt. étnn. 
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que l'on n'en tiraft aucune confequence pour d'au 
très lièges épifeopaux. Syagre ne vêquit pas long- 
temps depuis qu'il fut revêtu du Pallium. Car on 
croit qu'il mourut le xxvn d'aouft de l'an 600, 
comme il fe difpofoit à exécuter la commiflion 
qu'il avoit reçue d'aflèmbler les conciles. Outre 
un bel hôpital il avoit bâti deux monafteres confi- 



Son oncle Geric frère de fa mere évêque de Sens 
étant mort peu de temps après, le clergé de la vil- 
le après s'être vu long - temps partage d'opinions 
fur le choix d'un fuccefleur , fe réunit dans la no- 
mination qu'il fit de lui pour l'établir pafteur de 
cette églife. Lorsqu'on vit que les vœux du peu- 
ple tendoient auffi à la même chofe , on eut re- 



L'an 
704. 



lut obéir à la voix de la multitude : Se Dieu fit 
connoîcre bien-toft que ce pofte n'étoit qu'un de- 
gré pour le faire monter plus haut. Il ne lui laifla 
prefque que le temps de faire fur les religieux de 
faint Pierre les préludes de la conduite fpirituelle 
d'un grand peuple dont il devoir bien-toft le 



II. 



derables a Autun pour des hommes Se pour des cours à l'autorité du roy Childebert III à qui l'on 
filles qui fubfiftent encore aujourd'hui. Adon qui repréfenta que l'on n'avoit pu trouver un homme 
le qualifie homme de tres-grande fainteté dans fa plus mort aux pallions du fiecle Se mieux affermi 
chronique , marque fa fefte le xxvn d'aouft. C'eft dans la vie fpirituelle que l'abbé de faint Pierre le 
ce que fait auffi Ufuard fuivi par le martyrologe - Vif. Il fur aifé d'avoir l'agrément du prince qui 

approuva 
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approuva an choix où il fe petfiiadoit que l'on avoir 
Éuivi l'infpiration du faim Efprk. Le peuple de Sens 
qui avoit employé inutilement jufques-Ià les priè- 
res Se les larmes même pour vaincre la répugnance 

. d'Ebbes, fe voyant appuyé de la volonté du roy 
commença à" mêler quelques menaces parmi Tes 
conjurations. De forte que le faint abbé hit obligé 
de céder à la violence , & de consentir à (on ordi- 
nation. L'épifcopat ne changea rien à fes mœurs 
& ne lui lit rien perdre de fon humilité. Il confer» 
va par tout l'efprit de pauvreté Se de pénitence 
dont il s'étoit revêtu dans le cloître. Il fe donna 
tout entier aux œuvres de la charité paftorale , 
travaillant avec zele Se vigilance à rétablir dans (a 
ville & fon diocèfela pureté de la foy , des mœurs, 
Se de la difçipline de PEglife. Les pauvres trou* 
voient en lui un perc plein de tendreflè qui pour- 
voyoit à tous leurs befoins ; les veuves & les orfe- 
iins un defenfeur qui les protegeoit -, les perfonnes 
affligées un confolateur qui adoucifloit leurs maux. 
Il fe regardoit au milieu de fon clergé comme le plus 
fimple des ecclefiaftiques & ne fe diftinguoit que 
par (à verra Se par l'exercice de lès fondions. Il 
étoit affable à tout le monde , acccffible aux petits 
comme aux grands. 

Les Sarrazins quiavoient établi leur domination 
en Efpagne étant entrez en France avec unepuif- 
fante afmce Tan 73», ne fe bornèrent point au 
Languedoc ni à l'Aquitaine , pomme ils avoienc 
fait dans leurs incurfions précédentes. Ayant pris 
Lyon & Avignon ils paflèrent dans la Bourgogne, 
& s'étant rendus les maîtres de Maçon , 8c de Chal- 
lon , de Befançon , de Dijon , 5e d'Auxerre , ils 
vinrent affieger la ville de Sens. L'évêque du lieu 
fur un boulevart qu'ils ne purent rompre. Il rendit 

, lui feul tous leurs efforts inutiles par là prudence 
0c fa' bonne conduite , ne faifant point difficulté 
de joindre la force des armes & les autres moyens 
humains que la pieté peut permettre aux prières 
continuelles qu'il offrait à Dieu pour la délivran- 
ce de (on peuple. Durant le cours du liège il or- 
donna un jour d'ouvrir les portes de la ville com- 
me s'il en euft abandonné la défenfe. Ce fut un 
ftratagème fous lequel il fembloit laitier aux affié- 

feans la liberté d'y entrer , fans qu'on s'apperçuft 
'abord comment il devoit leur ôter les moyens de 
s'en bien 1er vir. Mais on n'en douta plus lors qu'on 
vit la diffenfion fe mettre parmi les barbares* Car 
leur mauvaife intelligence les porta jufqu'à fe bat- 
tre Se â tourner leurs armes les uns contre les au- 
tres. Ceux de Sens fçurent profiter de cedefordre, 
rirent une fortic fur les Sarrazins , tes obligèrent 
de lever le fiege, & s'enrichirent de leurs dépouil- 
les. 

Saint Ebbes après avoir établi le bon ordre par 
tout fon diocèfe& l'avoir fait jouir d'une paix fo- 
lide voulut aller refpirer de lès travaux dans une 
folitude où il puft le procurer le repos neceftaire 
pour vacquer a la contemplation divine. Il fe re- 
tira dans rhermitage d'Arce à fix lieues environ de 
la ville de Sens : mais il n'abandonna point les 
fonctions de fa charge. Il fortoit de fa retraire le 
famedi pour fe rendre le dimanche dans fa cathé- 
drale, ou après avoir célébré! le facrifice , il pré- 
choit , Se donnoit enfuitc la bénédiction à fon peu- 
ple. On ne fçait fi dans la fuite il fit une demiffion 
véritable de fon évèché ; mais on eft aflùré qu'il 
n'étoit plus évêque en 745. Quelques-uns mettent 
la mort en 743 le xxvii d'aouft auquel on fait fa 
fefte dans le diocèfe de Sens. Son corps fut porté 
dansl'abbaïe de faint Pierre le Vif& enterre dans 
la chapelle de la fiuntc Vierge auprès de Ces deux 



A fœurs Leothérie & Ingoare qui s'étoient confacf ées 
à Dieu Se qui avoient donné leur bien à cette cgli- 
fe. Il fut levé de terre l'an « 034 ou plutoft dès u*b. p.q^ 
l'an 970 , & renfermé dans une chatte d'argent par 
l'archevêque Sevin Se l'abbé Rainard qui détacha 
quelques-uns de fes doits que ce prélat vouloit en- 
voyer à* l'abbaïe de faint.Pere de Melun qu'il avoit 
rétablie. Le refte des reliques du Saint s'eft toujours 
confervé dans faint Pierre le Vif, hors la tète que 
l'on voit dans l'églife des Celeftins de Mante en 
Vexin» La fefte de fa rranflation eft marquée au xv p. w». SwJ. 
de février dans le martyrologe de France , où l'on 
en indique encore une autre le xx de mars conjoin- p. t»9%.s<u^f. 
tement avec celle de faint Geric fon prédcceflèur 
fous le nom de fimple commémoration. Les an- 

B ciens martyrologes du neuvième fiecle ne parlent 
point de lui ni même le Romain moderne. Quel- huia. rfjim 

3ues-uns marquent fa principale fefte au xxvi 
'aouft , parce qu'ils fe font perfuadec que ç' avoit t 
été le jour de fa mort. 

R 1 H V o s s. 

* L'Eu NU QU E de la reine d'Ethiopie Candact. 
Ce n'eft point proprement fa fefte , mais celle de 
fon baptême que les Grecs célébraient le xxvit 
d'aouft. Voyez l'hiftoire de fil converfion au vu 
de juin dans la vie de l'évangelifte faint Philippe* 
l'un des (èpt premiers diacres de l'Eglilè. 

_ * Sainr L 1 c a a de Couferans -, Se le prétendu 
làint Licer de Lerida. Voyez au vu jour d'aouft. 

* S. Georg es de Bethléem diacre, faint Aure le» 
& fainte Noël s , autrement Sabirethon fa femme, 
martyrs à Cordoue en Efpagne unis les Sarrazins. 
Voyez au xxvii de juillet. 
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XXVIII JOUR D'AOUST. 

S f AVGVSTIN, EVESjjÇVE D'HIPPONE, 
D Dûtfeur de tEglifi* 

$.1. Histoire db sa Vu 
avant son bapteme. 

AUoustim naquit àTagafte ville deNumidie 
en Afrique le xiu de novembte de l'an 354 
fous le règne de l'empereur Confiance. Il étoit 
d'honnête condition Se d'une famille où tout étoit 
déjà chrérien à la referve de fon pere» Celui-ci 
s'appelloit Patrice , Se fa mere Monique. Patrice 
étoit un fimple bourgeois de la ville , Se des moins 
accommodez ; homme d'honneur parmi lès ci- a>*ftjp 1. u 
g toyens, mais d'humeur promte&unpeu difficile 
dans fon domeftique. Monique qui le gagna dans 
lafuiteàJefus-Chriftfe faifoit remarquer deflors 
par fa douceur, fa patience, fa fageflè Se fa pieté. 
ERe eut encore un fils * Se une fille dont il paraît • N»vighn. 
que l'éducation lui coûta moins que celle d'Augu- 
ftin. Elle apporta tous fes foins pour l'élever dans 
la pieté chrétienne : fes prières & fon application 
firent que les femences de la vertu que Dieu avoit 
raifes dans fon ame ne purent être entièrement 
étouffées au milieu des foibleflès Se des défauts de* 
Ion enfance. 
Lors qu'jl fut en âge de commencer à apprendre 

les 
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les lettres on le mit à l'école où il donna d'abord 
dès marques de la vivacité de fon efprit & fit con- 
-noître les difpofitions merveilleufes qu'il avoit 
pour les factices. Mais plus il avoit de facilité à 
comprendre ce que fes maîtres lui enfeignoient , 

Cnf..l *. t. 9, m'oins il paroifloit y apporter d'application. La 
peine que l'on avoit de le faire étudier Se de lui ap- 
prendre les maximes aufquelles on réduuoit ce qui 
s'appelloic bien vivre & favoir le monde , ne ve^ 
noie pas d'aucun discernement qu'il fuft encore en 
état d'avoir à cet âge pour connoître quel malheur 
c'eft pour les enfans d'avoir à dépendre des faunes 
opinions de ceux qui les élèvent. Elle venoit de la 
paffion qu'il avoit pour le jeu qui le rendoit pa- 
refleux à faire le devoir qui lui étoit impofé : Se 
quoy qu'il ne craignift rien tant que le châtiment, 
il ne pouvoir s'empêcher de s'y expofèr fans cefle. 
Ce vice n'eft pas le feul dont il fe foit reconnu cou- 

*• i- ». v- pable en cet âge. il s'eft aceufé encore d'un mau- 
vais penchant pour le menfonge , pour la fuper- 
cherie dans le jeu Se dans fon petit commerce avec 
ceux qu'il hantoit, pour le larcin domeftique dans 
la maifon de fes parens, pour la gourmandife Se 
pour la colère. 

Cependant il s'étoit formé une grande idée de 
Dieu fur ce qu'il entendoit dire ou ce qu'il voyoic 
faire â ceux qui l'invoquoient : Se malgré les mou- 
vemens de fes partions naiflantes , il s'étoit accou- 
tumé à le prier & à le regarder comme fon recours 
& fon appuy. Sa mere qui avoit fur fon efprit ( 
beaucoup plus d'autorité que fon pere , contribuoit 
plus que perfonne â le lui faire connoître & à le 
faire afpirer au bonheur de la vie éternelle. Elle 
l'avoit déjà fait mettre au rang des catéchumènes 

fiar le figne de la croix Se le tel , félon l'ufage de 
'Eglife. Il tomba malade quelque temps après , Se 
en péril de mort. En cet état il demanda le baptê- 
x, ,. t. h. me avec grande inftance. Sa mete voyant qu'il ne 
manquoit rien à fa foy , crut dans le trouble où 
cet accident l'avoit jettée qu'il étoit â propos de 
fatisfaire fon ardeur > & avoit déjà fait toutes les 
diligences neceffaires pour le faire initier & laver 
dans les eaux lâlutaires. Mais le mal s'étant diffipé 
tout d'un coup , le baptême fut différé parce qu'o.t 
prévoyoit que s'il avoit à vivre il ne manqueroit 
pas de fe fouiller de nouveau , vu fes* mauvaifes 
inclinations. 

1 1. ' Des petites écoles de Tagafte on l'envoya étudier 
. à* Madaure ville voifine où il apprit les principes de 
la grammaire Se ceux de la rhétorique, il témoigne 
qu'il avoit de l'averfion pour le grec , mais beau- 
coup de goût pour le latin dont il avoit appris déjà 
beaucoup de chofes parmi les careues de fes nour- 
riflès , quoyque lors que l'on entreprit de lui pref- 
crire des régies pour cette dernière langue , l'étude 
lui en paruitauffi jnfupportable que celle du grec. 
£ 1. c i]. 14. Mais aurant qu'il marquoit de répugnance pour les 
lettres grecques, autant écoit-il paffionné pour les 
fables & les autres folies de l'antiquité profane , 
à qui l'on s'eft avifé de donner le nom de belles 
lettres. Il érudia à Madaure jufqu'à l'âge de feize 
ans , auquel fon pere fur les rapports avantageux 
que les maîtres lui rirent de l'excellence de fon ef- 

» prit & fur les grandes efperances qu'ils lui donne- 

L'an rent de lui pour l'avenir , le fit revenir à Tagafte 
370. dans le deflein de l'envoyer à Carthage achever fes 
études & de lui ouvrir le chemin à quelque grande 
fortune. Un an s'écoula pendant que l'on travail- 
loit â amafter l'argenr néceflaire pour ce voyage. 
"Car le defir de voir avancer ce fils dans le mon- 
de lui faifoit faire des efforts au-delà de fes fa- 
cultez. 



B 



Ce fut duranr l'oifiveté de ce féjour de Tagafte 
qu'Auguftin fe plongea dans les débauches oùl'cn- 
traînoit le poids de fes inclinations corrompues. 
Sa mere fenfiblement affligée n'oublia rien pour 
tâcher de le retenir : mais il méprifa fes fages con- 
feils Se fes remontrances qu'il traitott de difeours 
de femme , fe voyanr appuyé ou fouffert par la 
mauvaife complaifance de fon pere, qui bien que 
déjà catéchumène ne s'étoit point encore défait 
des vues baffes qu'il avoir fur fon fils. Il n'y eut 
point d'excès où Auguftin ne vouluft bien fe jetter 
par la honte qu'il avoit de n'être pas auffi débau- 
ché que fes compagnons. Il faifoit le mal non feu- 
lement pour avoir le plaifir de le faire , mais pour 
avoir encore celui d'en être loué de fes fèmblables : 
& lors qu'il n'avoit pas aflez fair pour aller de pair 
avec ce qu'il y avoit de plus perdu parmi eux , il fe 
vanroit de chofes qu'il n'avoit point faites , de peur 
d'être d'autant plus méprife qu'il auroit paru moins 
corrompu. 

Il alla enfin â Carthage où Romanien l'un des 
plus aifèz de la ville de Tagafte contribua beau- 
coup à fon entretien , fuppléant aux fôins de fon 
pere Patrice qui étoit mort un peu auparavant. IÀ 
il s'abandonna avec plus de licence que jamais 
à tous les déréglemens d'une volupté criminelle. 
L'ardeur qu'il fentoit dans l'amour aveugle des 
créatures étoit fomentée par une folle paffion qu'il 
avoit pour les fpe&acles du théâtre dans les repré- 
, fèntations duquel il voyoit fouvent la peinture de 
" fon malheureux état : ce qui contribuoit beaucoup 
à l'y maintenir & qui ne faifoit que multiplier fes 
chaînes. Comme il ne pouvoir effacer de fon coeur 
les impteffions que les premiers enfeignemens de fa 
mere y avoienr faites, il ne laifToit pas de demander 
à Dieu la chafteté au milieu de fes plus grands de- 
for dres : mais il auroit été fâché d'être fi-toft exau* 
ce. Il craignoit d'être guéri plucoft qu'il ne«ouIoir 
de l'amour impur , préférant toujours le plaifir de 
le fatisfaire au bonheur d'en être défait. 

L'étude principale à laquelle il s'appliquoit dans 
Carthage étoit celle de l'éloquence que l'on re- 
gardoit comme l'occupation la plus digne des 
honnêtes gens , comme la meilleure préparation 
. pour les exercices du barreau , & comme la voye 
) la plus fure pour parvenir aux charges & aux ma- 
giftratures. Auguftin fe flatoit de l'efperance d'y 
exceller bien • toft parce qu'il tenait déjà le pre- 
mier rang dans les écoles de rhétorique. Comme 
il fuivoit le train ordinaire de cette forte d'étude, 
on vint à lui faire voir un livre de Ciceron que 
nous n'avons plus , Se qui étoit intitulé Hortenft 
du nom d'un célèbre orateur de Rome. La lecture 
de cet ouvrage qui n' étoit proprement qu'une 
exhortation à la philofophie commença à lui ouvrir 
les yeux , à former quelque changement dans fon 
cœur , à lui donner quelque fentiment pour la fâ- 
geffe, â le dégoûter des voluptez honteufes où il 
te trouvoit enfoncé , & des richeflès de la terre où 
£ il afpiroit. Ce fut lâ le premier mouvement de fa 
converfion. Une feule chofe lui faifoit peine dans 
cette lecture Se temperoit un peu l'ardeur avec la- 
quelle il fe fentoit dégager des chofes de la terre 
pour afpirer aux biens immorrels. C'eft qu'il n'y 
voyoit point le nom de Jtfns - Cbrifl dont il avoic 
été imbu dès fes plus tendres années. Il l'avoit 
comme fuccé avec le lait , dit-il •> Se il lui étoit en- 
tré fi avanr dans le cœur , que quelque érudition, 

Quelque politefiè & quelque vérité qu'il trouvait 
ans les ouvrages où il ne le voyoit point , il ne 

ftouvoit être parfaitement content. Il voulut donc 
ire les fàintes écritures pour favoir ce que c'étoit, 

& 
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Se voir y trouvctoit plus de fatisfa&ion que ^ de perfonne lés catégories d'Ariftote qu'on pré- 
dans les livres des ptuldlophes. Mais la fimpli- tendoit inintelligibles fans maître , fans commen- 
taires Se fans figures : Se il paroît que'ce fiecle re- 
gardent cette ungularité comme un grand prodi- 
ge. Il ne put pourtant Te fçavoir gré d'avoir crû 
que ces dix catégories comprenoieht fi • bien tout 
ce qui exifte , qu'il n'en exceptoit pas Dieu mê- 
me, quelque parfaite que (bit la fimplicité Se l'inv- 



cité du ftile l'ea dégoûta bien-toft : & n'àyant pas 
d'aflêz bons yeux pour pénétrer ce que cachoic 
cette baneflè apparente d'un livre aufli inaccetfi- 
ble à l'oçgueil des fages du ficelé qu'il eft au def- 
fus de la portée des enfuis ; il ne lçut faire autre 
ehofe alors que de lui préférer les ouvrages de Ci- 
ceron. 

Telles étoient (es difpofirions lors qu'il tomba 
entre les mains des Manichéens , forte d'here- 
tiques qn'il ne fait point difficulté d'appeller les 

!>lus extravagans Se les plus orgueilleux de tous 
es hommes. Ces gens qui parmi toutes leurs im- 



mutabilité de la nature divine. Il comprit avec la 
même facilité tout ce qu'il put lire de livres d'arts 
libéraux Se de mathématiques : Se s'il s'eft au obli- 

:;é de rendre lui-même témoignage à la beauté , à 
a pénétration Sel la fubtuttf de (on efprit , ce n'à 
été que pour en condamner le mauvais ufage, où 
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pertinences ne parlaient de rien tant que de Jefus- pour s'aceufer au moins de n'avoir pas rapporté 1 
Chrift, du faint Efprit, & de la Vérité ,1e fédui- B l'auteur de ces dons tout ce qu'il en avoit reçu fi 

firent par leurs difeours pompeux , lui donnèrent gratuitement. 

du goût pour leurs rêveries , Se de l'aver(jpn pour Ayant quitté Carthage il revint à Tagafte où il 

l'.ancien Teftament. Il embrafla. donc cette feâe enfeigna d'abord la grammaire, & enfuite la rhé- 

malgré toute la pénétration Se la folidité de fon torique. Il s acquitta de cet employ avec une exa- 

efprit Se y demeura engagé près de neuf ans, pen- ékitude qui lui attira l'applaudinement de tout lé 

dant lcfquels il travailla même i féduire les autres monde. Il y apporta aufli une grande pureté d'in- 

comme on l'avoir féduir. Il ne fut pourtant par- tention , lors qu'en apprenant i Ces écolier S l'art 

mi ces hérétiques ni du nombre de ceux qu'ils d'employer les adrefles de l'Eloquence qu'il leur 

appelbient Élus , ni du rang de leurs prêtres ou enfeignoit pour fàuver la vie -, il leur recomman- 

de leurs docteurs, mais feulement (impie auditeur* ..doit comme une chofe beaucoup plus importante 

D'ailleurs quelque profeffion qu'il fift d'embrafler encore de ne jamais s'en fervir pour faire périr des 

leurs dogmes , il ne les croyoit pas tous. Car il innocens. Mais fi fes inftruéttons étoient droites 

y en avoit de fi abfurdes & de fi contraires au* de édifiantes, fà conduite, particulière n'étoit gue- 
principes de la philofophie fie des mathématiques ç tes exemplaire. Il entretenoit une femme i titre i. 4. fc. % 

qt^ne lui fut pas poflible de leur donner jamais de concubine. Mais dans fon incontinence il ne 

une explication plaufibk» laifla point de lui garder la fidélité comme à une 

Cependant fainte Monique fa mere plus affligée femme légitime; La mort d'un amy intime qu'il 

de le voir plongé dans ce double abifme de rené- avoit jette dans fes errèurs , mais que Dieu en 



fmfJ.ut.it. bres Se de corruprion que fi elle l'euft vu mort % 
ne ceftoit de répandre des larmes pour lui devant 
Dieu. Elle n'avoit pas voulu lui permettre de de- 
meurer Se de manger avec elle depuis qu'il s'étoit 
rendu Manichéen > jofqu'à ce qu'il pluff à Dieu de 
la confoler par un fonge qui releva fes efperance* 
Elle crut fe voir fur une longue règle de hois, 8t 
ua jeune homme brillant de lumière qui lui dit de 
cefler de pleurer la perte de fon fils , parce qu'il 
étoit maintenant avec elle. Elle le vit aufli - toft 
auprès d'elle, fur la même règle comme fur une 
même planche* Ayant raconté ce fonge à Augû- n 
ftin il voulut l'interpréter à fa fantaifie , & dit t fa 
mere qne cela fignifioit qu'elle ferait ce qu'il étoit* 
» Non , non , répondit-elle (ans hefiter > car on ne 
» m'a point dit : Tu feras où il eft , mais il fera 
m où tu es. Depuis ce temps elle voulut bien lo- 
ger & manger avec lui comme auparavant. Cepen- 
dant l'impatience la fit adreflèr à un fainr éveque 
pour le prier de parler 4 fon fils* Le prélat jugeant 
que fon heure n'etoit pas encore venue , dit à Mo- 
nique qu Auguftin étoit encore trop indocile , de 
que l'herefie lui étoit encore trop nouvelle pour 
pouvoir lui en faire pafler le goût : mais qu'elle euft 
patience , qu'elle fe contentaft de prier beaucoup 
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avoit miraculeufement retiré par le baptême reçu 
à l'extrémité, le toucha fi vivement que ne pou- 
vant plus demeurer dans le lieu où il avoit fait 
cette perte , il retourna i Carthage où il ouvrit 
une école de rhétotique qui lui acquit une téputa- 
tion beaucoup plus grande encore que celle «qu'il 
S'étoit faite à "Tagafte. 

Quelque temps après il corrtpofa le premier de" 
fes ouvrages âgé de 16 à xj ans. C'étdit un traité 
de ù Beauté & deU Convenance , en deux ou trois 
livres que nous n'avons plus, Se qui fe perdirent 
du vivant même de leur auteur; 

Il commençoit defiors i revenir uri peu de l'o- 
pinion qu'il avoit eue des Manichéens, Se à fe dé- 
goûter des fables qu'ils faifoienr , principalcmenr 
uir fe fyftéme du monde, la nature des corps ce- Cmf.l. i.e.* 
leftes & des élemens. Il avoit eu div.erfes diff- 
cuttet fur leurs fentimens , Se il leur en avoit fait 
des objections fur lefquelles ils étoient toûjours 
demeurez courts. Mais ils l'avdient remis routes 
les fois à Faufte l'un de leurs évêques qui paflbit 
pour le plus grand docteur du parti. Cet homme fe 
fit attendre long-temps, & s'il fuft venu plutoft i 
Carthage Auguftin en feroit peut-être forti plutoft 
de fon herefie. (partait bien , Se s'expliquoit avec 
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pour lui , Se que la lecture le délivreroir de l'er- beaucoup de grâce : mais Auguftin qui ne cherchoit 
reurenfon temps. Monique ne fe rendit point i * que la vérité des chofes ne* trouva poinr plus de 



ces paroles du faint évêque : Se jettant toûjours 
des rorrens de larmes, comme elle ne cefloit de le 
prefièr de vouloir bien voir fon fils, Se entrer en 
conférence avec lui, ce prélat fatigué de fes inftan- 
ces lui parla d'un ton propre à la rafturer. A\l({\ 
lui dit-il , continu**., il n'tft ftu poflible que le fils dt 



9" • 
latisfaétiondans fes réponfes que dans celles de rdus 

leS autres. Ce qui fit qu'il ne fe tint plus dans la 

fede des Manichéens que jufqu'à ce qu'il en euft 

trouvé une meilleure; 

Ce fut peu de temps après cette entrevue que 

rebuté de l'infolence des écoliers de Carthage il 



tu Urnes perijfe. Monique reçut cette réponfe com- réfolut d'aller i Rome à la perfuafion de fes amis, 

me un oracle qui lui feroit venu du ciel, St elle fe qui lui faifoient entendre d'ailleUrs que le gain 

calma. Cependant Auguftin acheva fes études i auûl-bien que la confideratidn y feroit tout autre; 

Carthage. Son deflèin ne put être entièrement caché i fa me- 

%mf. I.4AA A vingt ans A avoit lû 9t enteûdu (ans l'aide te qui étoit venue i Carthage pour travailler tout 

jlmtft* fie de 
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de nouveau à fa converfion. Ce lut dans cette vue A & Nebride ; le premier étoit de Tagafte * comme * v 
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qu'elle tâcha de travée fer ce voyage , ou de faire 
qu'elle fuft au moins de fa compagnie. Auguftin 
qui avoir d'autres vues fe démêla d'elle par une 
tromperie , lui faisant accroire qu'il ne devoit aller 
que jufqu'au port pour accompagner un amy qui 
s'embarquoir. Il ne put empêcher néanmoins que 
Monique toujours clairvoyante dans fes inquiétu- 
des ne le fuivift : & tout ce qu'il put obtenir d'elle 
fur qu'elle pafleroit la nuit dans un lieu proche du 
port où il y avoit -une chapelle de faine Cyprien. 
Pendant qu'elle y étoit en prières & en larmes, on 
mit à la voile : Se après quelques jours d'une heu- 
reufe navigation Auguftin arriva à Rome où U 



luî,-& avoit été fon écolier } l'autre étoit d'au- "°° 
près de Carthage , SA avoit quitté fon païs , fa * 
mere, Se une belle terre qu'il pofledoit pour ve- 
nir à Milan vivre avec lui, Se s'appliquer enfem- c. 7. w.n. i* 
ble à la recherche de la vérité. Ce defleio i étoit le 
principal fujer de la 'réunion de ces trois amis, 
qui pour l'exécuter plus facilement fongeoient aux 
moyens de pouvoir vivre enfemble. D'autres ve- 
nus du même pats , entre lefquels étoit Romanien , 
parurent auffi" vouloir entrer dans le même deflein , 
& ils faifoient déjà une compagnie d'environ dix 
perfonnes. Mais ce projet de vie commune fut 
rompu , parce que les uns avoient déjà des fem- 
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tomba malade d'une hévre qui le mit à l'extrémité, g mes , Se que d'autres comptoient d'en prendre, ne 
11 ne demanda point le baptême comme il avoit croyant pas qu'elles puflent s'accommoder d'une 
fait autrefois : mais Dieu qui refervoit la guérifon focieté ou il ne ferait queftion que de philofophie , 
de fon ame k d'autres temps ne laifTa point de lui c'eft à dke de la recherche de la vérité & de l'é- 
rendre pour lors la famé du corps. Il commença tu de delà fageflê. 

aulfi-tolt fes leçons de rhétorique dans Rome où Auguftin étoit du nombre de ceux qui fongeoient 
il trouva les écoliers un peu plus retenus , mais à* fe marier : Se c'étoit l'avis de fainte Monique 
plus infidelles , Se moins attachez qu'à Carthage. qui envifageoit en cela les moyens de .reflerrer la 
Il étoit logé chez un Manichéen, Se il continuait paillon dont il étoit toujours efclave dans des bor- , 
de fréquenter ceux de la fe&e plus par l'habitude nés honnêtes Se légitimes. Elle lui trouva une per- 
qu'entretenoient les liaifons qu il avoit avec quel- fonne qui pouvoit lui convenir , qui étoit de bon- 
ques-uns d'eux que par fa propre inclination. Il ne famille & qui avoit du bien , mais fi jeune qu'il 
n'efperoit plus de trouver la vérité parmi eux ; falloir encore attendre deux ans pour Tépoufèr. 

Cependant on lui ôta fa concubine qui retourna 
en Afrique & fit voeu de continence pour le fefte 
de fes jours. Il en avoit eu un fils nommé Adco- 
datnéavec d'excellentes qualitez, Se il le ^Bit 
auprès de lui. Néanmoins on ne pût l'empêcher 
de prendre une autre concubine pour le peu de 
remps qui reftoit iufques k fon mariage. Car dans 
la fervitude où il le trouvoit c'étoit pour lui quel- 



& ne s'av'ifoit pas de la chercher dans l'Eglife 
catholique , tant il étoit prévenu contre fa doctri- 
ne. Mais il penfa que les philofophes Academi- _ 
ciens qui doutoient de tout pourraient bien être 
3S4. les plus fages : Se il inclina de leur côté d'autant 
plus volontiers qu'il trouvoit dans leurs écrits Se 
dans ceux de la plufpart des autres philofophes 
plus de vrai-femblance que dans les fables des 
Manichéens. 

Cependant la ville de Milan envoya demarfder 
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* s/mnuque. un profefîeur de rhétorique au préfet de Rome * : 
& par le crédit des Manichéens Auguftin obtint 
cettç place, après avoir fait preuve Ac fa capacité 
par un difeours qu'il fit devant ce magifttat fur un 
fujet qu'il lui avoit donné. Il quitta ainfi la ville de 
Rome où il n'avoit point demeuré plus d'un an, Se 
où il n'avoit fait fes leçons que dans fon logis. Dès 
qu'il fut arrivé à Milan il alla fâluer l'évêque Am- 
broife dont la réputation éclatoit par tout le mon- 
de , Se il en rut reçu avec une bonté paternelle qui 
commença à lui gagner le cœur. Il le rendit affidu 
à* écouter les fermons de ce faint prélat : Se quoy 
qu'il fift d'abord moins d'attention aux ckofes 
qu'au ftile de fes difeours , il ne laitfa pas infenfi- 
blement d'en être touché malgré lui , Se de voir 

Îiu'au moins la doctrine catholique n 'étoit pas in- 
outenable comme il l'avoit cru jufques-la. Le mé- 
pris qu'il avoit pour celle des Manichéens s'aug- 
mentant de jour en jour , il réfolut de renoncer 
entièrement i leur feâe. Mais dotant encore entre 
l'erreur Se la vérité , il prit le parti de demeurer 
catéchumène dans l'Eglife jujgu'à ce qu'il fuft 
pleinement éclairci. 
VIL Dans cet intervalle Monique fa mere arriva E 
d'Afrique réfolue de pourfuivre fa converfion fans 
a»f.t.t.t.* cliché jufqu'à ce qu'il euft plu à Dieu de la ter- 
miner. Elle trouva fon fils dans cette fufpenfion 
d'efprir , n'étant plus Manichéen ni encore ca- 
tholique. Et quoique cette fituation fuft toujours 
dangereufe à une perfonne qui ne croyoit pas en- 
core qu'il lui fuft poflîWe de rrouver le chemin 
qui conduit 1 Dieu , elle la regarda comme un ef- 
fet des inftructions de faint Ambroife, & comme 
une difpofition prochaine à la foy catholique. 
Auguftin avoit avec lui deux amis intimes Alype 



3 ne choie d'affreux- que d'être obligé de fè palier 
e femme : & il ne regardoit la continence que 
comme une difpofition de tempérament & un pur 
effet des forces.de l'homme. Tout cecy fe pafla 
dans l'année 385, au premier jour de laquelle- il 
avoit prononcé un panégyrique pour le confûl 
Bauton collègue du jeune empereur Arcade qui 
avoit été aflocié à l'Empire depuis deux ans par 
fon pere Theodofe. 
Ce fut alors qu' Auguftin que Dieu amenoit par VIII. 
D degrez à la connoiûance de la vérité, commença 
à fe défaire des images corporelles aufquelles les 
Manichéens l'avoient accoutumé. Il prit des idées 

f>lus juftes de Dieu, de la nature de lame, Se de 
origine du mal : ce qu'il ne put faire néanmoins 
qu'après beaucoup d'efforts & de violentes agita- 
tions d'efprit. Qupy qu'il ne comprift pas encore 
l'incarnation du F ils de Dieu , il ne laiftbit pas d'en- 
trer de plus en plus dans le goût de l'écriture fainte, 
Se particulièrement de faint Paul dont la lecture fie 
évanouir fes. anciennes difficultez , Se acheva en lui 
ce que Dieu y avpit commencé par celle même des 
livres des Platoniciens. 

Quelque progrès que fift fon efprit dans la dé- 
couverte de la vérité, fon cœur ne pouvoit enco- 
re fe défaire de fes anciennes attaches. En cet état c**f. l s, 
il s'adrefla au prêtre Simplicien vieillard experi- '• «• *■ 
menté dans la vie fpirituelle , Se qui avoit inftruit 
faint Ambroife pour l'épifeopat. Il lui expofâ tous a , v - ft k 1 
fes égaremens , & fur ce qu'il ajouta qu'il avoit lu ** ' 
quelques livres des Platoniciens traduits par Vic- 



. - . L'an 

torin rhéteur de Rome qui l'en avoient un peu fait Q£ 
revenir, Simplicien le félicita d'être tombé fur ' 
ces ouvragéV plutoft que fur ceux des autres fê&es 
de philofophie , parce qu'ils infinuoient par tout 
Dieu Se fon Verbe. Il lui raconta la converfion de 
Viftorjn à laquelle il avoit eu tant de part : Se l'e- 

xcmple 
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xemple d'un homme fi célèbre toucha tellement A Se demeura aflis où il étoit. Auguftin alla fe jettet 
Auguftin , qu'il téfolut de l'imiter non feulement par terre fous un figuier , où taillant couler fes lar- 



c. 5. t. 



en recevant le baptême, mais en renonçant comme 
lui à la profelfion de la rhétorique. Cette nouvelle 
volonté que la grâce de Dieu formoit en lui com- 
mença à combattre plus fortement l'ancienne^qui 
fe trouvoit fortifiée par l'habitude : & dans ces at- 



mes en toute liberté, il en répandit des torrens 
criant à Dieu d'une voix eiyretouppée de fanglots: 
fufques à quand, Seigneur Jufques à quand me fere%- 
vont fentir les rffets de votre colère ? Puis s'addrelt 
fant à foy-même il fe difoit d'un ton de reproche 



C*l. j. 



«.7.8. 



taques réciproques elles lui déchiroient le cœur qui marquoit de ^indignation dans l'excès de fa. 

qu'elles tiroient chacune de leur côté. Il éprouvoit douleur : Jufques a quand bâlanceray - je ? Pourquoy 

17. ainfi la vérité de ce que dit l'Apôtre >» que la chair demain , & p<u tout à îheure î Alors il entendit 

• »> forme des defirs conttaires à ceux de l'efprit ; Se une voix qui paroifloit venir d'une maifon voifine. 

»» l'efprit en forme de contraires à ceux de la chair. C'étoit comme la voix d'une fille où d'un enfant 

Le poids du péché 1 empêchoit de fuivre ce qu'il qui chantoit PrenezrUfek. , prenez-lifez., & qui repe- 

avoit de bons mouvemens -, Se c'étoit peu de eho- toit plufieuts fois la même chofe. Il changea tout 

fe que fon efprit fuft gagné fi fon cœur ne cefioit d'un coup de vifage, 8c retenant le couis de fes 
de réfifter. B larmes il fe mit à penfer ce que ce pouvoit être j 

s. Alype fan arruj étant avec lui dans fa chambre, & fi les énfans n'avoient point entre eux quelque 

ils y reçurent la vifite d'un Africain nommé Pon- forte de jeu où ils eufiènt accoutumé de fe dire 

titien qui avoit une charge considérable à la cour. les uns aux autres quelque chofe d'approchant» 

Cet officier fut furptis de voir fur la table les épi- Mais ne fe fouvenant pas d'avoir jamais rien oui 

très de faint Paul & de n'y point voir de livres de femblable , il crut que c'étoit Dieu qui lui ôr- 

d'humanitez. La joye qu'il en eut , car il étoit fot t donnoit de prendre un livre & de lire. Il revint 

chrétien, le porta à desdifeours de pieté : fle il fit auffi-toft où étoit Alype, & prenant les E pitres 

tomber la convetfation fur faint Antoine dont il de faint Paul qu'il âvoit laiftées auprès de lui il y 

leur raconta la vie. Auguftin & Alype n'en avoient s lut les premières paroles qui fe préfenterent à lui , Se 

fas encore entendu parler , quoy qu'il fuft déjà où cet Apôtre après avoir dit aux Romains qu on 



IX. 



Cn. 
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ne doit pas vivre dans la duTolution & l'impureté, 
ajoute :~Revhet-vous de Je/ht -Chrift & ne cherchez. 



tres-celdbre par toute l'Eglife. Surpris d'apprendre 
de fi grandes merveilles & fi récente*, ils ne pa- 
rurent gueres moins étonnez de ce que Pontitien 
leur dit de la multitude des monafteres qui rem- 
plifloient les deferts Se des pratiques qu'on y ob- ' 
fervoitk II leur apprit aufli la converfion de deux 
officiers de l'Empereur à qui la lecture de la vie 
de faint Antoine avoit fait quitter le monde fur 
le champ pour embrafler la pénitence de la yie 
folitaite. 

Lors ^ju'fl fut forti, Auguftin vivement pene- 
_tré de tout ce qu'il venoit d'entendre , fe leva Se 
. dit à Alype avec émotion le vifage tout changé Se 
. d'un ton de voix qui ne lui étoit pas ordinaire : 
:•> QVeft-eë cecy ,que penfons-nous faire l Des 
-wignorans viennent ravir le ciel -, Se nous avec 

» toutes nos feiences , infenfez que nous fommes , 
.*• nous voilà toujours abîmez dans la chair Se lé 

» fang. Qyoy , parce que de telles gens ont pris le 

•» devant , nous avons honte de les fuivre î 11 y a 

•» bien plus de honte à ne les pas fuivre: Sur cela D en apprit la manière & les circonstances. Auguftin 
il fortit brufquement comme un homme troublé. renonça en même temps ?u mariage Se à* toutes les 
Alype étonne d'un tel changement, le fuivit pas efperances du fiecle , & il résolut de quitter (a 
. à pas dans le jardin où l'emporta le mouvement -chaire de rhétorique. Mais il crut devoir le faire 
dont il étoit agité , fçachant que fon amy comptoit fans éclat ; & comme il ne reftoit plus que trois 

J«» -_J:l :» l„: a, * " ~ 



Mit», t, 
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pas à contenter la chair dans fis defirs. il n'en vou- 
lut pas lire davantage : à peine eut - il achevé lé 
dernier mot du partage , que tout Ce calma en lui , ' 
& il fe trouva tout d'un coup au deflùs de cet 
irréfolutions qui l'avoient tant fait foutfrir. Alype 
voulut voir l'endroit qu'il venoit de lire , Se raï- 
fant attention aux paroles qui Auvent & où l'A- 
pôtre dit : Aidez. & fouttm^ cebù qui èfl encore u 
foibh dans Us foy ; il fe les appliqua & les prit tel- 
lement pout lui qu'il entra fans fouffrir la moindre 
violence dans la réfolution qu* Auguftin venoit de 
prendre, & voulut être le compagnon de fa nou- 
velle vie afin qu'ils fùflent encore mieux liez par 
•la pratique des vertus chtétiennes qu'ils ne l'étoieni 
par l'amitié. 

Ils allèrent auffi-toft trouver faihte Moniquè X. 
pour lui faire part de ce qui leur étoit arrivé. Elle . 
en fut tranfporrée de joye , fur tout lors qu'elle J^'an 

3 8ê. 



femaines jufqu 'aux vacances que l'on donnoit pour 
les vendanges , il' remit à lé déclarer en ce tenips , Cmf. ï.y. 
& il commença à y préparer le monde par un pré- 
texte plaufible , qui étoit' que fa poitrine s'étant 
extraordinairement échauffée pendant l'été dernier 
il feroit obligé ou d'abandonner où' d'interrompre 
fes exercices. 
LorS qu'il fut libre il fe retira à la 'campagne avec 
£ fi mere, fon fils Adeodat, fon frère Navige, fort 
àmy Alype-, 6c quelques autres qui étoient ou fes 
difciples du fes parens , en un 1 ieu appellé Cafly , où 
Verecond citoyen de Milan , profefleur dé gràm- 
. Seigneur fur lui la verge à la main, qui le prefloit maire leur prêta une maifon qu'il aVÔit. Ce fut 
vivement par l'aiguillon de la crainte & de la hon- -pendant cette retraite qu'il cOrhpofa les premiers 
te. Alype l oWérvoit fans le quitter d'un moment, ouvrages que nous avons de lui : car nous net. 
& àttendoit eoifilence l'événement aune agitation comptons plus fon traité de la Beauté & de la 
6 cruelle., Auguftin pretTé de décharger fa dou- Convenance. Ils font écrits tres-poliment > nuis â 
Jeur par des cris & des larmes fe leva pour s'éloi- fon jugement ils fe {entent encore de la vanité de 
-gfter de lui autanf qu'il falloit pour éviter la con- l'école. Le- premier eft mntré les 'Académiciens qui Actd - '• *°- 
trakite où fa préfence l'aurait pu tenir. Alype prétendoient que tout étoit obfcur & douteux , & FW.w/ï.mi. 
comprit au t<m de (à.Yoix ce qu'il vouloit faite, que le Sage ne de voit rien afturer comme manifefte '•■ »»• 
Atufi. E e ij Se 



d'être feul quand il n'étoit qu'avec lui , Se n'ayant 
garde de le quitter dans l'état où il le voyoit. Ils 
allèrent s'afleoir dans le fond du jardin <, le plus loin 
de la maifon qu'ils purent. Auguftin étoit tout à 
fait hors de lui-même. H frémirtoit d'indignation 
de ne pouvoir encore fe réfoudre à ce qui lui fem- 
bloit ne dépendre plus que de là volonté. Il s'ar- 
rachoit les cheveux , il fe donnoit des coups par ka 
tefte, il fe (étroit le genou avec les mains jointes , 
Se fouffroit en apparence de grandes convul- 
.fions. H fe rouloit Se Ce débattoit dans fes liens 
pour tâcher de les rompre * s'imaginant voit le 
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G»i hift. ttd. Se certain. Le fécond eft le traité" de U Vie bturttft A 
fi"i. 4 - 4- compofé fou entretien qu'il eut avec fa compagnie 



xjv. cr 0«i. le jour de fa naidànce qui étoit le xtii de novem- 
bre & les deux fuivans aufquels il -entroit dans 1a 
trente -troifiéme année* de fon âge. Le troifiéme 
eft le traité de T Ordre , dans lequel àyant entrepris 
d'examiner la grande queftion de fçavoir , fi l'ordre 
de la Providence divine comprend toutes chofes 
tonnes & mauvaifes, il (è réduifit à ne traiter que 
de l'ordre des études parecque la matière étoit trop 
élevée pour ceux à qui il parloir. Outre ces livres 
qui furent les fruits des fçavamesconverfationsqu'il 
eut avec (es antis d'une manière libre & gaye ► 
il compofa encore dans cette retraite l'ouvrage de 



$. i. Histoirï ci sa Vis 

DEPUIS SON BAPTfiSMB. 



Saint Auguftin avoir trente-deux ans cinq mois XL 
& onze jours lors qu'il fut baptifé. Après les p«r« «». j». 
fèftês de Pâques il délibéra for le choix d'un lieu "• 9 ' 
qui fuft propre au deflêin qu'il avoit de fervir <W- 
Dieu utilement dans la vie folitaire Se pénitente 
qu'il vouloit mener. Il ne crut pas en pouvoir trou- 
ver de plus commode qu'en Afrique où il fe pro- # 
mettoit tout le repos & toute la facilité neccflàire 
pour exécuter (à réfolutioiu II partit peu de jours 
après de Milan avec fa merc * fon fils , fon frère 



fes Soliloques où il s'entretient avec fa raifon. Les g Se quelques autres perfonnes du nombre defquelles 



VrJ. (y unir. 



exercices fpirituels de fa retraite ne Tempêchoient 
pas d'enfeigner encore les belles lettres à ceux de 
les difcipîes de la compagnie qui n'avoient pas 
lit. it achevé leurs études d'humanitez. Trigetius Se 
Licentius fils de ROmanien à qui il avoit tant 
d'obligation en étoient les plus jeunes > 0c il prenoit 
tous les jours du temps avant le fouper pour leut 
expliquer Virgile. Voyant que le dernier aimoit à 
appliquer aux fables l'inclination qu'il avoit pour 
la poefie , il travailloit à le détacher doucement de 
ces bagatelles. U palfoit près de la moitié de la 
nuit à méditer les importantes veritez qui fe dé- 
voient traiter le lendsmain dans la converfàrion 
fur la religion & la morale. Le matin il faifoit 
de longues prières qu'il accompagnoit de fes lar- i 
cm/. /. y. r. 4 . mes : & rien ne le touchoit plus que la le&ure des 
pfeaumes» 

Les vacances étant finies , il manda aux ci- 
toyens de Milan de fe pourvoir d'un autre profef- 
feur d'éloquence. Il écrivit en même temps à faint 
Ambroife qui avoit marqué à fainte Monique la 
jbye que lui donnoit fa converfion , pour lui faire 
connoître plus particulièrement les difpofit ions dé 
fon cœur , le priant de lui indiquer ce qu'il devoit 
lire des faintes Ecritures pour fe préparer au baptê- 
me. Le faint prélat lui confêilla le prophète Ifaïe t 
mais Auguftin n'ayant pas entendu la première* 
lecture qu'il en fit remit à le lire quand il fëroic 
plus exercé dans le ftile de l'Ecriture» 



c. r*. 



étoit un jeune homme de Tagafte nommé Évode 
qui avoit été quelque temps attaché à, la cour en 
qualité d'agent des affaires de l'Empereur , Se qui 
s'étant retiré du fer vice des princes de la terre pour 
£s confacrer à celui de Dieu » avoit voulu fe join- 
dre à leur petite troupe pour aller demeurer avec 
eux. Ils s'arrêtèrent à Oftie pour s'y repofèr des 
fatigues du long chemin qu'ils avoient fait depuis 
Milan Se pour attendre les, commoditez de leur 
embarquement. Là , fainte Monique & faint Au- 
guftin (on f\ls fe trouvant fèuls dans une chambre 
appuyez fur une fenêtre qui regardoit le jardin de 
la maifon où ils étoient logez eurent un entretien 
fort doux mais en même temps fort élevé fur la 
félicité du paradis. A cinq ou fix jours de là, fain- 
te Monique tomba malade de la fièvre dont elle 
mourut au bout de neuf jours. Nous avons rap- 
porté ailleurs * les cir confiances d'une mort fi édé- • A» w 
fiante avec l'hiftoire de la vie de cette fainte femme, 
Si ce que faint Auguftin eut à fouffr ir Se à faire dan* 
cette feparation. Nous nous contenterons de re- 
- marquer maintenant qu'après avoir rai% offrir le 
facrihee de notre religion pour 1» défunte, Se fak 
&ire auffi toutes les autres prières qu'on avoit cou- 
tume de faire avant l'enterrement , il continua de 
prier encore pour elle depuis : Se treize ans après 
Jors qu'il écrivok fès Confcffions il k recomman- 
.doit encore à (es lecteurs les priant de fe fou venir 
d'elle & de Patrice fon pere au faim auteL 
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Lors qu'il fut temps de donner fon nom entre Après avoir rendu, les derniers devoirs à fa fainte 
les Compétent pour fe difpofer au baptême , il quit- D mère il allapauer quelque temps à Rome où par un 



ta la compagnie Se revint à Milan vers le carême 
de l'an 387. Là il acheva fes Soliloques par le 
traité de l'Immortalité de l'ame. 11 entreprit auffi 
vers le même temps d'écrire fur les arts libéraux» 
ç eft à dire > la grammaire, la dialectique, la rhé- 
torique, l'arithmétique, la géométrie, la philofo- 
t fc * P*" c & 1* mufique. Il ne nous eft refté de tous ce» 
' "* ouvrages que les fix livres dé U Mufiqtu qu'il n'a- 
cheva même que. deux ans après lors qu'il étoit eu 
Afrique. Son deftêin dans tous ces écrits étoit d'ér £ 
lever à Dieu ceux de fès amis qui s'appliquoient 
à ces fortes d'études, Se de les faire monter par 
degrez des chofès fenfibles aux fpirituelles : car 
depuis fa converfion il confiera toutes (es études à 
Dieu. Enfin il reçut le baptême de» mains de faint 
'Ambroife avec ($n amy Alype Ôç jfon fils AdeOr 
• u 14 an. dàt. La cérémonie s'en fit la ve^le.de^ Pâques qui 
% * 7 ' en cette année fe rencontra lexxv jour d'avril* 
•** 4r '»2îr' \d comme ^" amt Ambroife le décida pat fa réponfê à 
s,. ' ' ' la fameufe consultation que lui avoient faite les 
Evêques de la province d'Emilie en Italie : & l'on 
croit que ce fut en cette occafion que ce faint évô- 
'que (it aux nouveaux baptifez l'inftruction qui 
compofe fon livre des mystères ou de ceux qui y 
font initiez. 



cm » 



enchaînement de délais qui furvinrent à fon • 
. barquement il fejouroa pendant le refte de l'année 
3S7 & la fui vante toute entière. Le fôuvenir des 
habitudes qu'il avoit eues, en cette ville quatre ans 
. auparavant avec les Manichéens le toucha de cora- 
paflion pour eux , & lui fit employer une partie 
de fon loifir pour travailler k leur converfion. (1 u*mét.t.t. 
ne pouvoir fouffr ir finfblence, avec laquelle ils 
•vantoient leur prétendue continence, & leurs ab- 
iftinences fùpetftitieufes pour tromper les fimples 
-Se les ignorans, jufqu'à fe préférer aux vrais chré- 
-tiens. Ce fut pour les guérir Se les ramener à la n. l. «. c 17. 
,ioy qu'il compofa pour lors tes deux livres du mmm 
,4e FEiUfs cdtbttiqut , Se du maton du MamckunX. 
-Dans le premier il explique les principes de 4a ^r>a*3. 
jnorak chrétien ne, Se tait une peinture des venus Ec *ST 
qui fe pratiquosent dans t'Egale pour réfuter les 
calomnies des Manichéens par des faits inconte- 
-ftablcs. Dans le fécond il réfute l'erreur capitale 
,de ces hereqgues touchant ta nature 8c l'origine 
idu mal. Mais en combattant la fupcrftition qui 
leur faifoit condamner t'ufage du vin & de la 
-chair comme mauvais en eux-mêmes, il n'oublia 
■point de marquer f eftime qu'il faifoit des abfti- 
jwnees prariquées dans l'Eglife par un efptit de 
^Mortification; ùssn peut juger de fies fentimenspar «. ^ 
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jce qu'il obfervoit lui-même :& l'on fçak que depuis A die étok furkbordd€laraer,& s'appelloitA/i/y* 
qu'il fut évèque il ne mangeok pour l'ordinaire que regius , qui veut dire Port-royal , maintenant Bon- 
des herbes & des légumes, ne, pour être distinguée d'une autre ville de mè- 
XII. Ce fut auflî durant fon fejour de Rome , 8c vers me .nom , for nommée DiarAàm , & fituée fur la 
le commencement de l'année 388 qu'il compofa le côte de la province proconfulaire d'Afrique. Cet 



JL'an dialogue entre Evode Se lui fous le titre de la Agent étoit depuis quelque temps des amis de faine 

t88. Quantité dt CAm ,pour montrer que cen'eftpasune Auguftin qui ne crut pas devoir luirefmer cette 

* étendue corporelle.' Quelque temps après il corn- ifàtisfaction » parce que comme il étoit déjà chré- 

mença fon traité du Libre- Arbitre contre les Mani- tien il efperok de le gagner entièrement à Dieu * + 

chéens au fujet de la queftion fur l'origine du mal fie de ^attirer dans ^communauté qui augmen- 

qui ne vient proprement que du libre- arbitre de la toit tous les jours. Cqptne il étoit à Hippone , 

créature. Cet ouvrage mis en dialogue avec Evode f évèque du lieu nommé Valere paria à fon peuple 

comme l'autre , eft plein d'une raetaphy fique excel- de la neceflité qu'il avok d'un prêtre pour- fon égli- 

Jpnte , Se l'on y voit la réfolution des difficulté* les & Les habitant qui connéuToient déjà la vertu 8c 

plus fpécieufes qu'on peut faire contre la provi- _ la doctrine d* Auguftin le voyant dans l'auemblée 

* Mg.t. 1. dence Se la bonté du Créateur. Il eft diviféen trois * mirent la main fur lui. Car pour cette fois il ne 

livres , dont le premier feulement fut fait à Rome a'étok/léfié de rien > & fufques-là il avait évité feu- ' 

pour lors , les deux autres furent achevez fept ans lement de fe rencontrer dans les? églifes qui man- 

après en Afrique , environ dix-huit mois-avant fon quoient d'évêque , craignant qu'on ne le choifift 

épifeopat. pour remplir la place vacante. Le peuple d'Hippo- 

Apres avoir paflR quinte ou feize mois à Rome ne s étant donc fàifi de lui» le prefenra à l'évêque 

il alla s'embarquer à Oftie avec quelques-uns de Valere, le priait tout d'une voix avec beaucoup 

fes amis & de fes compatriotes , dont la plufpart d'eraprefièraent & de grands cri» de l'ordonner 

l'avoient accompagné de Milan. Il aborda heu- prêtre. Auguftin iurpris d'une manière fi impre- 

L'an reufement en Afrique vers la fin de l'hy ver de l'an vue fbndoit en larmes , n'ayant point d'autres dé- 

■ a 389, Se alla loger à Carthage chez un nommé fenfes que les prières 5c les proreftations contre la 

* . Innocent qui avok été avocat au vicariat de la violence qui lui étoit faite. Quelques-uns de ceux 

lU%*. D ' préfecture du prétoire, & qui vivoit avec toute fa qoi le voyoient pleurer crurent qu'il étoit affligé 

maifon dans une grande pieté. Pendant le fejour 4 e n'être que prêtre, Se lui difoient pour le çonfo- 
qu'il y fit il fut témoin d'un miracle opéré par £ 1er» qu'on ne doutoit pas qu'il ne méritait une plu» 

les prières de quelques eccleûaftiques pour la gué- grande place, mais que la pretrife approchoit de 

f.jju. 1. 1 rifon de fon hôte. Il pana enfuite en Numidie , l'épifcopat , 8t que cette dignité ne pourrait long- 
ée fe retira chez lui à la campagne avec quelques- temps le fuir. C 'étoit connoîrre bien mal le fond 
uns de fes amis. Il y demeura près de trois ans du cœur de celui qui crajgnoit que ce ne fuft en 
dégagé de tout foin temporel : 8c il y mena avec punition de fes péchez que Dieu auroit' permi*. 
fa compagnie un genre de vie conforme à celui qu'on le fiftprêtre >& qui pleurait par la confidera- 
des premiers fideUes parmi lesquels toutes choies *ion des périls dont il étoit menace dans le gouver- 
neraient communes » 8c qui n'étoient entre eux nement de l'Eglife auquel les prêtre» ayoient alors 

*te». t. if. qu'un edwr 8t qu'une ame. Il petfeverôit dans lès beaucoup de parti Le changement de demeure ne 

* » 7- jeûnes ^. les prières 8c . les bonnes ouvres , médi- lui fit point perdre l'habitude ni l'amour de la re- 
— tant la loy de Dieu jour 8c nuis, 8c inftruuant les traite : 8c il voulut vivre i Hippone dans un mo- 

~ 40 autres par fes difeours 8c par Tes livres de ce que toaftere comme il avoit fak à Tagafte. L'évêque 

3*9* Dieu lui découvrait dans la médkarjon ou dans la Valere fçut fon deftêin » êc pour y contribuer -il PcffU. s. * 

prière,. Il écrivit alors les deux livres de U Otnefi lui donna un jardin de l'églife où il raflèmbla des • 4 *lf ,rm *i* 

contre les Manichéens 1 8c compofe dans le même ferviteurs de Dieu qui voulurent bien vivre dans 

àttr*8.u€.n. temps celuj d» Maître , qui eft un dialogue avec D 1* pénitence- 8c dans la pauvreté comme lut. Car 

G "* fon fils Adeodat.oà il examiné l'ufàgede la pa- il avoit vendu fon petit patrimoine , èc l'avoit 

rôle , & prouve qu'il n'y a poinodt'aurre maître qui donné aux pauvres : de forte qu'il n'apporta à Hip- 

4wus en feigne que la Vérité éternelle qui eft Jefus- fans que l'habit dont il étoit vêtu. 11 paraît que 

•Chrjft. Adeodat nr'avoit alors que feize ans : ce- chacun vivok du travail de fes mains dans cette 

ewf. 1. *. *.t. pendant fou pere prend Dieu 4 témoin que toutes communauté j ce qu'il y a de certain , c'eft qu'on 

les penfées. qu'il acttiboe i ce tUs dans cet ouvragé y obfervoit la règle des Apôtres, c'eft à dire que 

iraient effectivement de loi, ajoutant qu'il avok pertônae n'y pofïedoit rien en propre; que tout 

yû des effets de fon efprk encore plus admirables » y étoit commun s 8c que tout y étok diftrihué à 

de forte qu'il; en étoit épouvente» Mais' il perds chacun félon fes befoins. 
BSwif. tju. ce 61$ bien» toit après. Le dernier fruit de la re- L'évêque Valere avok fong-temps demandé à XIV. 

Wr»%f ^e faint Auguftin près de Tagafte état le livre -Dieu un homme donc il puft fe fervir pour inftrui- ~ ; — 

gle U vraye ReUgo*-, ou après avoir montré qu'elle re fon peuple, parce qu'étant Grec dt naiflànce, L*an 

ne fe trouve ni chez les pâyens ni dans- aucune & n'âyant pas aflèz d'ufage de la langue latine, 

£'31) autre feece hors de l'Eglife catholique, il explique Ai pour' la parole , ni pour la lecture > il féntok 

contre les Manichéens tout ce que DkU' a fait E ce qui lui manquok en ce point , 8c cherchok à 

39 • pour le fàlut des -hommes, & traite de l'aueprité y fuppléer. il crut fes prières exaucées lors qu'il 

de ta raiferi qui font les deux moyens par lef- vk Auguftin lié â fon églife par l'ordination qu'il 

quels il les ! conduk. C'eft un des plus excellent fui avoit conferéci U en rendit grâces â Dieu pu- 

jpuvragps de faine Auguftin j tans pour les peefies feliquemenc , 8c donna à Anguftin le pouvoir 8c 

que pont iejftHe. . ta commiAî on d'expliquer l'évangile au peuple en 

XI IL II y «voit déjà plus de deo« an» & demi quMl fa prefêtice. Ce n'étoit point l'ufa^e de l'éelife- 

jouùTok du repos de fà retrake lors qu'il fut prie d'Afrique- que tes prêtres prêchaflènt ainfi *. «-Ceftidr. 

par .un agent de l'empereur da l'aller voir i Bié- parce que ce miniftere étok relervé à l'évêque féal. " 0 £ e 

.pêne où il fe tMUvok 4 parce qu*il avok Une gràn. Auflî quelques prélats trouvèrent à redire à cette roc™ m prr. 

4e pamon> d%nteridre la parole dé Dieu de fa bon- nouveauté. Mais Valere fe mit peu en peine de [TcoVe™!* 

«hc. Cettevvillefl'uoc des principales -de la Notai- leurs plainte» , ayant outre i'exeufe légitime de p Uce aTh- 

Ec iii fo* vt » ue - 
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fon empêchement & la vue de l'utilité publique > A grande aflemblée où l'on avoit lu l'évangile des 
l'exemple des Orientaux où cet ufage étoit tout marchands châtiez hors du temple : & il montra 
commun» Auguftin ne put fe rendre d'abord â ces que Jefus- Chrift auroit eu beaucoup plus de zele 



ordres que lui donna Ton évêque , ni -fe refondre 
à exercer fitoft l'office de la prédication. Coin- 
il avoit été ordonné vers la fin de l'an 391 



me 



C'eft 1» 11 
de la douv. 
tdn. 



L'an 
35>*. 



il lui demanda un délay jufqu'â Pafques pour ob- 
tenir de Dieu dans la retraite par la prière , par 
l'étude , & par les exercices de la pénitence , les 
grâces dont il avoit befoin dans une fonction fi 
importante. H lui écrilP fur ce fujet une lettre 
que nous avons encore, & qui eft d'une grande 



encore â bannir du temple des feftins duîolus 
qu'un commerce qui de foy paroiûoit innocent-. 
11 y joignit une exhortation fi pathétique & fi 
touchante qu'il tira des larmes de les auditeurs, Se 
ne put retenir les fiennes. Le lendemain qui étoit le 
jour du f. ftin il fçut que quelques-uns murmuroient 
encore, difant que ceux qui avoient fouffert cette 
coutume n'étoient pas moins chrétiens que ceux 
qui la vouloient ôter , 6e qu'on ne ferait pas plus 

1 / : I» • : Z_ _ 



inftruction pour ceux qui s'engagent dans les char- condamné que ceux qui l'avoient pratiquée avant 

ges ecclelîaftiques. Etant enfin lorti de fa retraite eux. Comme faint Auguftin préparoit un nouveau 

comme un nouveau Jean • Baptifte , il monta en difcours pour ruiner ces dernières objections, ceux 
chaire vers Pafques de l'an J91 , & il prêcha avec B qui avoient fait ces plaintes le vinrent trouver , 6c 

tanc de fuffifance & de fuccès , que d'autres évê- il leur fit entendre raifon avec beaucoup de dou- 

ques de l'Afrique fuivirent l'exemple de Valere , & ceur. Quoi qu'ils parulTent fatisfaits & fournis , il 

introduisirent chez eux l'ufage de faire prêcher les ne laifia pas de monter en chaire pour montrer la 

. prêtres qui devenoit déjà fréquent dans tout le neceflité d'abolir cette coutume , &jpour juftifier 



refte de l'Êglife. Auguftin ne fe contentoit pas 
d'attaquer les vices dans fes prédications , il com- 
battent encore l'herefie des Manichéens par des 
conférences Se par des écrits. Il fit dans cette vûe 
1. Ketroa. t. le livre de ÏVtilitè dt la foy pour un de fes amis 
nommé Honorât qu'il avoit autrefois fait tomber 



«4- 



ceux qui l'avoient fi long-temps foufferte , en fai- 
fant voir les' raifons qui l'avoient fait introduit*. 
Çar comme les pâyens qui fe convertifioient en 
foule avoient peine â renoncer aux feftins qu'il* 
faifoient â l'honneur de leurs idoles , on avoit 
cru devoir avoir quelque égard â cette rbiblefie* 



lui-même dans cette herefie, & qui % étoit encore 6c on leur avoit permis de faire quelque réjouif- 



FtfliJ. c. t. 



retenu par les promettes magnifiques des Mani- 
chéens. Il y en avoit un gtand nombre â Hippone , 
6c ils étoient conduits pat un prêtre nomme For- 
tunat en qui ceux de fa fecte avoient une merveil- 
leufe confiance. Les citoyens de la ville & les 
étrangers même , tant Catholiques que Donatiftes 
prièrent faint Auguftin de vouloir entrer en con- 
férence avec lui. Il le voulut bien , pourvu que 
Fortunaty conlèntift. Cet homme avoit connu 
faint Auguftin â Carthage lors qu'il étoit encore 
Manichéen : il favoit ce dont il étoit capable, 6c 



fance femblablc , aux fuperftirions près , en l'hon 
neur des martyrs > jufqu'â* ce qu'ils fuflènt capa- 
bles des joyes purement (piricuelles. C'eft de quoy 
nous verrons un exemple célèbre dans la vie de 
faint Grégoire-Thaumaturge. Saint Auguftin di- 
foit qu'il étoit temps de vivre en vrais chrétiens , 
6c de rejetter ce qui n'avoit été accordé i leurs 
pères que pour les amener où ils étoient parvenus , 
6c qui étoit devenu depuis inutile & dangereux 
â leurs defeendans. Voyant le peuple tout difpofé 
à laitier abolir cette raauvaife coutume, il les pria 



p. 17. 
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craignoit de conferer avec lui. Mais comme il étoit d'aflîfter â midy aux lectures & au chant des pfeau- 

fort prefle , fur tout par ceux de fa fecte , il eue .mes que l'on ferait au lieu des feftins ordinaires, 

honte de reculer. On convint d'un lieu*,& l'on L 'aflemblée y fut encore plus nombreufe que le 

prit le xxviii d'aouft pour la conférence. Il y eut .matin. On fit des lectures publiques de pieté ; on 
grand concours de perfonnes curieufes& une foule ■ chanta alternativement jufqu'â l'heure où l'évêque 

de peuple extraordinaire. Il convainquir fi puif- revint avec les prêtres 6c le refte du clergé. Saine 

famment fon adverfaïre pendant les deux jours que Auguftin fut obligé de parler encore au peuple 

dura a difpute , que Fortunat promit de fonger malgré la répugnance qu'il en avoit , 6c qui lui 
â fon falut , fi les Supérieurs 6c les Anciens de fa D faifoit fouhaitér de fe voir délivré des fatigues 6C 

fecte qu'il vouloit confulter ne le fatisfailoient .des dangers, d'unej.fi grande journée. Il fit un pe- 



L'an 
393. 



cit difcours ta action de grâces â Dieu pour lé 
fuccès de cette fainte entrepnfc : 6c lâchant que 
les hérétiques faifoient dans leurs églifes les feftins 
que l'on venoit d'abolir , il ne manqua point d'en 
tirer un grand avantage fur eux en faveur des Ca- 
tholiques. On cclébi* enfuite l'office de vefores 
comme on avoit coutume défaire tous les jours; 
6c Tors que l'évêque fe fut retiréJayec fon cierge 
il refta encore beaucoup de peuple dans l'églife 
â chanter des cantiques & d'autres prières julqu'â 
la nujt. 



point (ut lès doutes. Il ne fe fit pourtant point ca- 
tholique , mais il quitta au moins la ville d' Hip- 
pone, Se n'y revint plus. Saint Auguftin fut obli- 
gé de fe trouver l'année fuivante au grand concile 
d'Hippone alfemblé le vin d'octobre par Au- 
rele évêque de Carthage avec lequel il étoit déjà 
lié d'amitié. Les prélats du concile l'obligèrent â 
faire un difcours Je la foy Se du fymbolt en leur pre- 
fence , dont il cbmpofa depuis â la prière de fes 
amis un livre qui eft un bon abrégé de la doctrine 
chrétienne. 

Ce fut lui qui donna avis au même concile de - Le prêtre Auguftin enfeignoit en public Se en 
faire un règlement pour retrancher les feftins des particulier, & combattoit toutes les herefies , foit 
églifes, Se les autres ré jouiftances publiques qui en parlant fut le champ , foit en écrivant des trai- 
fe faifoient aux grandes feftes, à caufe des yvro- tez. Les hérétiques de même que les catholiques 
gneries , des débauches Se des autres defordtesqni accouraient avec ardeur pour l'entendre , 6c plu- 
s'y commettoient. Il travailla auftl - toft â le faire . fieurs amenoient des écrivains en notes , c'eft I 
exécuter , Se il prit fes mefures pour commencer dire, qui favoient écrire en abrégé. pour confej> 
à la fefte de faint Léonce évêque d'Hippone. Sa- ver fes difeouts. Ce fut vêts le mime temps que 
chant que le peuple murmurait déjà , il le pré- pâturent les premiers fervices quefa plume rendit 
vint dès le mercredi qui précedoit la fefte. Voyant .4 l'Eglife contre les Donatiftes , qui ne ceuoient 
que ce premiet difcours avoit eu peu d'auditeurs, .de la tosjtnjenter en Afrique depuis les cornmen- 
-**• f. Se que plufieurs y contredifoient , il parla encore . çemeas du règne idu grand Conftintin. Il fit 
avant la fefte for le même fujet dans une plus dans ie refte dç. cçtte année &: tournante divers 

écrit» 
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L'an écrits pour maintenir les ridelles contre leur fchif- À fit Eracle pour fon fucceflèur. Des l'année d'après a*i. «p. u t . 

me , & contre les, chimères des Manichéens. Il en fon ordination il fit arrêter dans le in concile de PojjU t. s. 

fit auffi pour donner l'intelligence de l'Ecriture Cârthaee qu'on n'ordonneroit plus perfonne qu'on ™f™ ' 

& fur tout de l' Evangile '& de faint Paul au peuple; ne lui hft lavoir auparavant tous les ftatuts & les 

Ayant eu vers le même temps la connoiflance de canôns qui regard oient ce pdint; / 
faint Jérôme par le moyen d'Alype fon ami qui avoit Saint Auguftin au temps d* cette ordination XVI; 

fait un voyage en Paleftine, il contracta avec lui étoit âgé de quarante-deux ans. Car encore que infc. dm». 

une amitié dont tous les fruits furent pour l'Egli*- faint Profpfcr l'ait marquée au mois de décembre de •■• • 

fe. Ils eurenc auffi quelques difficuUez eut ceux l'année 19$, Se que plufieurs ayerit fuîvi-ce (ôûijf 

dont elle fçut tirer avantage pour l'inltruction de ment , il eft difficile de ne pas fe rendre & celui des 

fes enfans. L'amitié qu'il fit de même avec faint perfonnes favantes*qui ne la mettent qu'on an * tUmf.ti. 

Paulin de Noie vers le même temps * ne contre après. Le faint évêque Valere content d'avoir f«« W j. 

bua pas peu l porter encore fon nom au delà de an fi grand- prefent à fon éghfe , & n'àyant plus- ». 10. 

, la mer : & chacun Jugeoit fur fa réputation qu'on rien à fouhaiter que le repos éternel , attendoit en ^" P '^' r 

395. he tarderait guéres à élever une telle lumière fur le paix le moment auquel il plairait à Dieu de l'y ap- 

PmguLt y s chandelier de l'Sglife. Son évêque Valere en dou- _ peller. Il ne filt prefque plus que le eonfêiller, lé 

toit encore moins que perfonne : &.comme il crai- témoin & l'approbateur de ce que faifoit fon côad- f.'^, 1 ',.'" ** 
gnoit qu'on ne lui ôraft un fecours qui lui étoit fi jùteur pendant le peu de temps qu'il refta encore -*i-<Mj. 
neceffaire pour la conduite de fon diocèfe, il ré- fur la terre. Nous ne pouvons dire quelle en fut 
folut de le faire fon coadjuteur , après l'avoir fait la durée : mais c'eft fur de fauflès conjectures qu'on 
cacheren des rencontres où quelques églifes étran- fuppofè que ce ne fur guéres avant l'année 404 que 
gères l'avoient fait chercher pour en faire leur évè- Valere laiflà par fa mort le fiege entier a* celui avec 
que. Il en écrivit à Aurele de Carthage alléguant lequel il avoit voulu le partager, 
les infirmités qui ne lui permettoient plus de faire Auguftin revêtu de toute l'autorité épifcopale , 
fes fondions. Ce prélat approuva fon ddfein , 3c travailla avec encore plus de zele & d'efficace qn'au- 
comme primat de tout* l'Afrique il confëntit par paravant à inftruire les peuples Se à les retirer de 
écrit qu' Auguftin fuft ordonné évêque d'Hippone l'erreur & du vice. Ce qu'il fit avec tant de fâgef- 
du vivant de Valere pour l'aider en cette qualité fè , de force & de douceur, que l'on vit en peu dé 
avant même que de lui fucceder. Valere pria en- temps toute la face de fa ville St de fon diocèfe 
fuite M égale évêque de Calame , primat de la pro- heureufement changée. Les provinces voifines pro- 
vince de Numidie, de venir faire fa vifite à Hip- Q fiterent auffi de fon abondance; Car Ayant de quoi 
pone. Il y convia les autres évèques comprovih- nourrir de la parole de Dieu beaucoup plus de mon- 
ciaux : Se lors qu'il les vit aflèmblez il leur dé- de qu'il n'en avoit fous fa conduite , il ne faifoic 
couvrit fon deûein en prefence de fon clergé 8c point difficulté de l'aller diftribuer dans 1rs dio- 
de fon peuple. Chacun reçut fa propofition avec cèfes des autres Evèques qui l'en prioient & qui 
joye , hormis Auguftin 8c- Megale. Auguftin in- ( s'eftimoient heureux de pouvoir devenir les difei- 
ttguUt. i. «ftoit contre les clameurs de ceux qui le deman- pies d'un tel collègue. Il ne fervoit pas moins l'E* ' 
doient pour évêque , qu'il ne devoit Se ne pou*- glifè de Jefus- Chrift par la plume que par la larw 
voit pas même recevoir l'épifeopar du vivant de gue, Se il devint également l'organe de Pefprit de 
l'évèque légitime. Ce qu'il difoit par le fimple Dieu par l'un Se l'autre moyen. On le regarda • 

Îjoùt qu'il avoit pour la bonne difeipline , fans bien-toft comme le» père Se le maître commun des 

avoir qu'il y euft encore aucun décret de l'Egli- fidelles , l'oracle de l'Eglife catholique. Se le fléau 

(ê fur cela. Auffi tout le monde lui fbutint que des hérétiques. 

c'étoit une chofe fort ordinaire , Se on lui en ap- Ceux-ci àyant remarqué de bonté Jieure ce qu'ils XVII» 

* porta plufieurs exemples des églifes d'Afrique & avoient st craindre d'un tel adverfaire le redoute^ 

de celles d'outre-mer. Ainfî Auguftin ne trouvant rent encore tout autrement lors qu'ils le virent cvê- 
plus d'exeufe fut contraint de fe rendre , fans ofer p que. Les Donatiftes dont le païs étoit rempli lob» t- »• 

s'opiniâcrer davantage dans fon refus. Megale à fervoient particulièrement., Se dans l'allarme où '** 

qui il appartenoit de* le facrer fit difficulté de lui ils étoient ils ne cefToient de preflèr leurs évèques 

jtMfiif. 1. •. impofer les mains , fur ce qu'il l'accufa d'avoir de fe tenir prêts au combat. Celui de leur parti 

«m/m Pttil. donné fous l'apparence d'eulogie un philtre, c'eft qui étoit à Hippone, nommé Proculeien , voyant 

u ' i dire , un breuvage à une femme mariée pour les périls de plus près que les autres, parut deman- 

s'en faire aimer. Les Evèques 'tinrent un fynode der quelque composition. Auguftin qui ne favoit 

pour examiner cette aceufation. Megale prefTé du ufer d'autres armes que de la charité Se de la veri- 

remords de fa confeience confeflà qu'elle étqit té, lui offrit 1a conférence qu'il témoignoit fou- 

JL'aa . fauffè , 8c en demanda pardon à faint Auguftin , qui haiter afin de convenir , Se de faire cefler enfin lè 

196. non content de le lui accorder de fon côté, l'ob- fchifme qui déchirait l'égliie d'Afrique. Proculeieri 

tint encore des Pères aflèmblez qui vouloient le manqua a fa parole & chercha de vaines défaites 

punir de cette calomnie. Il fut donc ordonné du pour s'exeufér. Mais les Donatiftes qui fe fent oient 

vivant d'un autre évêque , fans que ni lui , ni Va- E trop foibles du côté de la raifon Se de la vérité , 

1ère, ni les Evèques qui le facrerent fçuflènt que avoient bien d'autres défenfeurs que leurs évèques 

e»n. ». nu. cela étoit contre les canons de Nicée : ce qui eft ou les docteurs de leur fècte. Ils avoien* les Cir- * 

aflèz furprenant par rapport à la réputation de ce conciliions * au bras defquels réfidoit toute la force • Ainfî appel- 

concile qui étoit connu Se vanté par toute la chré- du parti. C'étoient des bandits* des feelerats que > dil J» ine 

tienté. Auffi n'en «ft- il parlé qu'en paffant & fort l'on faifoit paffer pour l'élite des Donatiftes. ils ^'"/ilcum 

légèrement à* la fin du huitième canon , de forte étoient appeliez Circoncellions à caufe qu'ils ro- ee,u * **»»»- 

que peu de gens y faifbjent réflexion. Quand Au- doient autour des maifons dans les villes Se dans Po ^j t J0 

guftin l'eut appris, il fut fâché, comme on le peut les bourgades, où fedifant vengeurs publics des in» 0f , (4/> wl 

juger, de n'avoir point eu ce bouclier en main jures & réparateurs des injuftices ils entreprenotent '» >• 

1>our fe défendre de l'épifêopat. Il s'e» fou vint de donner la liberté aux efclaves malgré leurs mai- £ 

ong- temps- depuis : Se il ne (ouffrit pas que l'on très, de déclarer quittes les débiteurs qu'il leur plat* ™ $ . nî m 

tombaft dans lcmê|ne inconvénient lors qu'il choi- foit ; coramettoient toutes lottes d'ùifêlences, -St * h 

de 
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decrùautez. Ils fè tenoîcnt attroupe*, & courant A noient les Donatiftes feparex des Catholiques. Il 
le brigandage ils répandoient la terreur dans tout fut de la plufpart des conciles aûerablez à Cannage 



A- l' 4- t<< 
Tient. 1. 11, t. 



tibr. 



le pais. D'abord ils n'avoient pour armes que des 
bâtons 1 ils nommoient bâtons d'Ifraêl. Ils ne 
s'en fer voient que pour faire languir les Catholi- 
4<- \. ■ qutfiqu'ilseftropioient, Se quand ils vouloient ufer 
de mifericorde envers quelqu'un ils lui caflbient la 
t*. tête tout d'un coup. Mais comme leur fureur s'ac- 
crut avec le temps > ils fe lêrvirent de toutes fortes 
d'armes, Las zèles Donatiftes les qualifioienr chefs 
des Saints, (bit parce qu'ils fe rendoient les mini* 
ftrès aedens de toutes leurs vengeances contre les 
orthodoxes» foit parce que ces furieux (êdonnoient 
fouvent la more eux-mémespour la gloire de lafecle. 
Rien ne leur étoit plus ordinaire que de fe préci« 



Se dans toutes les autres villes de l'Afrique * (bit 
pour les ramener' â l'EgUTe avec les autres hereti- 

3ues , foit pour rétablir la difeipline dans les moeurs 
os fidelle* Se dans les fàtnts ufages de la police 
ccclefiaftique. Non feulement il étoit l'ame de tou- 
tes ces grandes aflèmblées , il en étoit encore l'or» 
gane. Les prélats ne s'y conduifoient le plus (bu» 
vent que par fes lumières ; fôuvent ils ne s'expli- 
quoient que par fa bouche ou par fa plume. Il com- 
mença principalement â paraître ce qu'il étoit dans 



L'an 
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le iv de Cartilage tenu l'an ift depuis le comment 10R 
cernent du pontificat du pape Anaftafe, & il con- 
s tinua de même durant tout le temps des quatre * * im 

piter du haut des cochers , de (ê jetrer dans le feu g papes qui lui fuccederent. Après avoir employé J^fj^ 
& dans l'eau , de fe couper la gorge. Ce qu'ils fai- cette année prefque entière à des écrits contre les ccicftia. 
fbient d'autant plus volontiers que ceux~qui finif- Donatiftes, il travailla dans les fuivahtes à divers 
(oient de la forte étoient honorez parmi les Dp- autres ouvrages qu'il acheva plutoft ou plûtard, 
natiftes comme martyrs^ Leur* propres évèques félon que les befoins de l'Eglile fembloient le de- 
aveientetfàyé fouvent d'arrêter des violences (înor- mander ou que (on loifir pouvoit le pe r mett r e, 
cibles. Ils avoient imploré l'autorité des magiftrats * Nous nous contenterons de nommer ici parmi les 
pour ce fujet dès le temps du grand Conflantin 1 Se principaux celui de U DtQtiwt cbrititnut commencé 
lesEmpereursfuivam avoient travailléen vain pour dès l'an $97, Se achevé feulement en 416, ce qu'il 
s ' ' a fait Gît U Gtnefe , Se quelques autres livres^» CE% 

eriturt \ fes livres dt ù Tfimti commencez dès la 
fin de l'an 399, & interrompus pour répondre à Pe- 
tilien } fes Conftjftont qu'il compofa l'an 400» croyant 
rabattre la bonne opinion qu'on avoit de lui \ fes 
intercéda (buvent pour eux Se tâcha de détourner r livres de P Accord ondtU Conformité dts EvdngtBftu* 
«illeurs la feverité des loix qui tomboit fur leur Et parce que les bornes que nous nous fbmmes 

preferites ici nous obligent de nous reflèrrer aux ' 
points les plus généraux de la vie de notre ùittx 

docteur , nous renvoyons avec plaifir le lecteur * T 

aux favans * de nos jours qui ont traité l'hiftouje Ka> 



y apporter remède. La continuation de tant de 
maflacresles obligea «afin â ordonner la peine de 
mort contre les auteurs de ces crimes Se ceux qui 
y participoient. Saint Auguftin qui ne cherchoic 
que la converfion Se le (àlut de tant de malheureux 



qui 

vie. On ne pouvoit mieux imiter fans doute la dou- 
ceur de l'efptit de Jcfus- Chrift : te il ne fe laffà 
point de continuer, jufqu'à ce qu'Ayant enfin re* 
marqué qu'au lieu de reconnokre la grâce qu'on 
leur faifoit ils en devenoient plus cruels » il le vie 
jf£j£'*' obligé de convenir delà néceffité de recourir à l'an- 
totité féculiere pour réprimer l'audace des héréti- 
ques de cette efpece. 
XVIII. Mais quoiqu'il cruft devoir laiflèr agir quelque* 
fois le prince Se le magiftrat , il ne laiûoir pas d'em- 



de fes ouvrages dans un plus grand détail pTfe#» 

La réunion des Donatiftes i l'Eglifè faifoit 1» x I X. 
fujet de la principale occupation defaiot Augu- 



ployer toujours de fà part les armes qui étoient 
propres à PEglife , c'eft â dire > les conférences 
particulière* j les prédications Se les écritures. Par 



ftin Se des antres évèques catholiques de l'A&i- Dc ^ I '"™ 
que fur la fin du quatrième # ûecle & dans les pce* 4 
mieres années du cinquième. C'étott prefque tout Zmm.s<Ufr. 
le bnt des fréquentes aflèmblées qui fe tenoient â jjÈ/ fc Eat ~ 
Carthage te ailleurs par les foins du primat Au- 
rele Se le concours de fes collègues. L'amour de 
cette guerre il ne répandoit point de fàng , mais l'unité & de la paix de l'Eglifè les avoit portez dit * 
il faifoit de grands progrès fur l'empire du démon, _ l'avis de faint Auguftin â le relâcher de la feverité 
de la captivité duquel il délivrait toujours quel- des canons pour ramener ceux que la crainte de t—m. m— t. 
que efclave; continuoit â détruire par toutlefchif- perdre leur *ang ou leurs emplois empechoit de jgLi ^ 
me &l'herefie, Se étendoit les limites du royau- revenir, par ce que ce Saint faifoit voir que les loix 
me de Jefus-Chriih Cependant les Circoncellions de la charité étoient toujours plus fortes que ccl- 
toûjours altérez du fang des Catholiques Se accou- fes de la difeipline. On avoit fait trouver bon i 



ftfliJ. t. tt. 
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tumez principalement si maftacrer les prêtres & les 
évèques, ne crurent pas devoir laifier vivre Au- 

tuftin. Ils tâchèrent fouvent de l'aflaffiner, toit à 
écou vert, foit en embufeade. Mais Dieu qui veil- 
loit (ans cefle â fa confervation rendit toujours 
leurs efforts inutiles. Un jour en une rencontre où 
ils avoient fi bien concerté fa mort qu'elle paroif- 




Rome cet accommodement qui y parut d'autant 
moins nouveau qu'on (avoit qu'il avoit déjà été 
propofé dès le temps du pape Melchiade fous Con- 
ftantin. Toutes ces voyes de douceur ne fèrvirent 
prefque qu'à rendre les Donatiftes plus infolens 
Se plus furieux : c'eft ce qui obligea enfin les év&r 
ques de recourir â l'autorité des empereurs Arcade 
foit infaillible , il permit que fon guide le ôft éga- & Honorius , qui fut plus efficace que celle de l'E- 
rer du droit chemin, & empêcha par cette erreur £ glife contre des gens que l'on ne pouvoit remuer 
fàlutaire qu'il ne tombait entre leurs mains. Au- que par les reftorts de u crainte humaine Se fêrvife. 
gufttn n'en étoit pas moins tranquillement occupé Saint Auguftin toujours lui-même fit encore adou- 
cies moyens de leur procurer le falut de famé & la cir la feverité des loix impériales : mais la cruauté L^*m 
paix de Jeus-Chrifh Se contentant de prendre les inouïe que les Circoncellions exercèrent dans le u 4 *> 
mefures que (à prudence Se fa modération pou- même temps contre Maximien èvçque de Bagâk 



voient lui fuggerer pour ne pas s'expofér téméraire- 
ment àlem fureur , il continua de défendre la vérité 
orthodoxe contre leursdoctairs ,tant par fes ripottr 
<,)Oecinhe. fts aux écrits de leurs évèques Petrlien (1), Par- 
wntcrifc nen j en > E^rit (3) & k gramsnairien Cref- 

(i> dc jolie cote, que par fes traitez for le htptêau , Vmiti d$ 
f£|fi£, Se kl autres points dogmatiques qui ce* 



Se quelques autres catholiques , fit perdre aux Do- 
natiftes tous les fruits de l'indulgence de nôtre . 
Saint. Les années fuivantes produifireot contre 
ces fchifmatiques de nouvelles aflèmblées de pré- 
lats Africains, de nouveaux décrets, de nouveaux « 
écrits de faint Auguftin, Se même de nouveaux édita 
de l'empereur Honorius. La mort de Stilichon 

qui 
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qui avoit été tout puiflant dans l'Empire donna A qu'entre la bonté des deux caufes qu'ils défèn- 
à de nouveaux foule vemens des Do- doienr. L'hiftoire de cette conférence a trop d'é- 



Ueu l'an 408 

natiftes qui prétendirent que les édits faits con< 
tr'eux finùToient avec lui , comme s'il en eult été 
1 auteur. Les infolences qu'ils commirent (bus ce 
prétexte attirèrent fur eux de nouvelles ordonnan- 
ces du prince. Saint Auguftin fut caufe encore que 
les juges ne les exécutèrent pas. avec la dernière 
rigueur , il fauva la vie à pluûeurs , reprefentanc 

Îar tout Tefprit de douceur & de clémence que 
;fus-Chrift a infpiré à fon Eglife & recommandé 
à les miniftres. L'uniformité d'une conduite fi mo- 
dérée étant jointe à une fermeté toujours confian- 
te pour (burenir par tout les intérêts de la vérité 
& de la juftice découvroit encore mieux que tous 



:iop 

tendue pour pouvoir être ici rappoitée : il nous 
futfit de remarquer que fi Pctihen avec tout fon 
efprit Se l'ufage qu'il avoit du barreau où il s'étoit 
long temps exercé défendit mal une inauvaife cau- 
fe , faint Auguftin établit la doctrine de l'Eglife 
catholique avec tant de folidité, tant de force Se 
de raifon , qu'encore qu'il fuit fouvent interrom- 

[>u , la victoire qui devoir fuivre la vérité ne ba- 
ança pas un feul moment entre les parties. Les 
Donatiftes vaincus ne fe rendirent pas encore, Se 
fans fe laiûer ébranler par l'exemple de ceux de 
leur parti que le fuccès de la conférence faifoit re- 
noncer à leur fecte pour rentrer dans le fein de 
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fes écrits Se fes difeours cette égalité d'efprit Se _ l'Eglife, ils appellerent du jugement de Marcelhn t>$i.t,tx. 
cette grandeur d'ame qui le rendoient l'objet de à l'Empereur. Saint Augtritin ne put fourfrir qu'ils 



410. 



XX. 

Conférence 
de Carthjje. 



l'admiration publique. Ses collègues & lui furent 
furpris Se un peu mortifiez d'un edit nouveau que 
l'empereur Honorius , prince facile à toute forte 
de fuggeftion, donna pour accorder aux héréti- 
ques la liberté d'exercer leur religion. Les Do- 
natiftes prétendoient bien participer à cette grâce : 
les évêques d'Afrique s'étant affemblez à Carthage 
l'année fuivanre qui étoit de Jefus-Chrift 410 , s'y 
oppoferent Se obtinrent de l'Empereur la révoca- 
tion de cet édit. 

L'affaire des Donatiftes en étoit à ce point , 
lors que l'Empereur à la prière des prélats ca 



accueillent les actes de la conférence d'avoir été 
falûfiez après toutes les précautions que l'on avoir 
prii'es de part Se d'autre pour ôcer tout prétexte 
de calomnie fur ce point. 11 ne fe contenta point 
d'adreflèr aux Donatiftes un écrit pour démontrer tmiad. ni. 
Se auefter la fidélité de ces actes » il en fit encore 
unjkw pour ceux des lecteurs qui pourraient 
être rebutez par leur longueur. 

Depuis la conclufion de cette conférence les Do- XXI. 
natiftes ne firent plus que languir. Saine Augu- 
ftin qui avoit plus contribué que perfonne à les 
réduire n'avoit pas toujours été tellement occu< 
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tholiques indiqua par un referit du xiv d'octo- pé d'eux qu'il ne fe fuit encore trouvé à divers 
bre une conférence publique entre les perfonnes C combats contre les autres ennemis de l'Eglife. 

1 I U.L.'I J J I» _1 :C r><±(\. ~* ~, „ ... 1^. 
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les plus habiles des deux partis erne Ton choifi- 
roit d'un commun accord pour tacher enfin de 
faire finir un fchifme fi funefte. 11 nomma le tri- 
bun Marcellin fecretaire d'état pour y prcûder 
comme commifiàire de fa Majefte. Il n'aurok pè 
trouver un homme plus (âge , plus habile , plus 
droit , plus modéré & qui aimaft plus fincere- 
ment la paix de l'Eglife. Saint Auguftin avoit pour 
fon mérite une confideration fi grande , qu'il lui 
dédia divers ouvrages dont le principal fut celui 
de la Cité de Dieu auquel il commençoit de tra- 
vailler actuellement pour répondre aux Gentils 
qui attribuoient la prife de. Rome par les Gots Se 



C'eft ce qui paroît par les ouvrages que nous avons 
de lui contre les Ariens , les Pc ifcillianiftcs , les 
Origeniftes , outre ce qu'il continua de faire contre 
les Manichéens qui 1 avoicnc eu les premiers pour 
adverfaire après l'avoir eu pour fectateur. Mais il 
parut incontinent après cette dernière victoire fur 
les Donatiftes que la providence divine l'avait 
deftiné pour être le défénfeur particulier de la vé- 
rité .contre une. autre fecte encore plus dange- 
reufe qui ne faifoit que naître. L'auteur étoit 
un moine venu d'Irlande appelle Morgan en fa 
langue , c'eft à dire , Marin. , d'où il prit le nom 
grec de Pelage qui eft le feul fous lequel il (bit 

J PL:A_:__ il : ft-i i V 
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les malheurs de l'empire à la religion chrétienne» connu dans l'hiftoire. Il avoit pafle plufieurs an 
& qui publioient que c'étoient des effets de la n nées fans reproche & dans tous les exercices d'-une 
colère des Dieux dont on avoit détruit le culte. pieté apparente : ce qui fe trouvant joint à -beau- 
La conférence fe tint à Carthage dans les bains coup de belles qualités d'efprit avoit formé de lui 
de Gargile les 1, 111. & vm jours de juin de une opinion favorable parmi ceux de faconnoiÊ 
l'an 411. On ne vit rien de plus grand dans l'E- fanec. Il fçut s'y maintenir par l'adrefle avec la- 
glife durant tout ce fiecle après les conciles cecu- quelle il cacha le poifon qu'il avoit pris dans Ro- 
meniques d'Ephefe Se de Cbalcedoine. Il y me même d'un moine de bytie nommé Rtifin gâ- 
étoit venu 186" évêques du coté des Catholiques té par les écrits de Théodore de Mopfucfte, ou 
& *7j * du parti des Donatiftes en y compre- plutoft par les principes d'Origene , Se qui étoit 
nant les abfens qui envoyèrent procuration pour . la lèmence d'une pernicieufe herefie contre Ja 
fouferire. Le tribun Marcellin pour empêcher grâce de notre rédemption au fujet de la prédefti- 
la confufion que cette multitude auroit pû eau- nation, du péché originel & de la liberté de l'hora- 
fer , ordonna félon la volonté de l'Empereur que me. La prudence lui ayant manqué dans Rome il 
de chaque coté l'on éliroit fept évêques pour dif- fe découvrit par une rencontre qui parut être l'un 
puter , & un pareil nombre pour conférer fur les des effets du hazard , mais qui fut ménagée par la 
difficultés, & affilier les autres de leurs avis. Les conduite de Dieu pour l'empêcher de corrompre 
évêques orthodoxes furent Aurele de Carthage , les efprits en fecrer. Car s'étant trouvé en une 
Alype de Tagafte , Auguftin d'Hippone, Vincent compagnie où un évêque ami de faint Auguftin 
de Colufe , Fortunat de Cirte autrement Con- avoir rapporté de lui ces paroles qiie l'on trouve 
ftintinc , Fortunatien de Sicca Se Poffide de Ca- . en divers endroits de fes .Confeffiorts : Donnez- 
lame. Les Donatiftes écoienr Primien de Cartha- moi ce ejne vota mi communiez , Seigneur ; & con- 
gé , Petilien de Citte , Emerit de Cefarée , Potafe , - mandez - moi enfuite ce que vqm veniez : il s'écria , 
Montan, Gaudence & Dieudonné» Saint Auguftin .comme s'il euft entendu un blafphème , & vou- 
fur le principal , pour ne pas dire l'unique acteur lut trouver à redire au fens qu'elles contenoient. 
dans toute cette fameufe difpute, & Petilien (ou- . De là il s'engagea peu à peu 1 foutenir ouverte- 
tint le parti contraire. Mais il n'y avoit guéres ment fes dogmes , plus hardi néanmoins par quel 
moins de différence entre, l'habileté des avocats ques difciples qu'il avoit que par lui-même , par 
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ce qu'il croyoit avoir befoin de ménagement. Saint ^ de Pelage fansfavoir encore qu'il en fuft l'auteur ; 

Auguftin en entendit parler à des gens qui lui re» en découvrit tout le poifon à Julienne Se lui mar- — — ■ 

préfenterenr d'«ibord l'importance qu'il y avoic qua les moyens d'en préferver fa fille. Cependant ** ai * 

d'éteindre ces foibles étincelles. Mais la crainte l'herefie nouvelle gagnoit toujours & corrompoit 4 I 4* 

d'impofer à un adverlaire qu'il ne connoiûoit point infenfiblement les membres de l'Eglifè. Saint Au- 

par lui-même & dont il n'a voit encore rien vû , guftin fut averti des progrès qu'elle faifoit en Sicile 

l'empêcha d'écrire jufqu'à ce qu'il fuft mieux infor- par Hilatre homme laïque , celui qui fé joignit en- f. «p. 

ii of. mé. Pelage paflà enluite en Afrique Se aborda à- core depuis à faint Proi'per contre les Demi - Pe- 

P'i*!j- t. „. Hjpp onej m ais en un temps où faint Auguftin étoic lagiens: fie il lui envoya les remèdes nece (faites 

abfcnt. Il en forcit fans y découvrir ion herefîc* pour les arrêter dans une longue lettre qu'il lui ■ 

Saint Auguftin le vit à Carthage l'année fuivante récrivit. Quelque temps après il retira de cette he- 4*5* 

qui étoit celle de la fameufë conférence d'entre les relie deux des difciples de Pelage nommez Timafe 

Catholiques & les Donatiftes : mais l'occupation 0c Jacques , Se il réfuta mais avec beaucoup de 

' qu'il avoir ne lai permit pas d'approfondir ce que modeftie Se de ménagement l'ouvrage de cet hc- 

cet avanturier y débita en pédant fur le baptême remarque touchant U maure & 1* grsce qu'ils lui Ep- >7*. *a, 
D< w""*« < ^ c$enr * ,ins qu'il prétendoit leur être conféré feule- ** avoienr remis entre les mains. Il écrivit peu de lU ' 

Mtf." 7 7? /'il* ment pourlesfanctifieren Jefus-Chrift & non pour temps après fon traite de U perftQùn de U juftict 

leur remettte aucun péché dont ils flirtent chargez. de l'homme contre certaines définitions attribuées à 

XXII. Pelage s'en alla enfuite en Egypte & en Pa- Celeftius. 

leftine. Mais an de fes difciples nommé Celeftius Pelage après s'être fait abfoudre par le concile XXIIL 

homme d'efprit comme lui , plus ardent & moins de Diofpoii en Paleftine malgré la condamnation 

difiïmulé , apporta en Afrique quelques mois après qu'on y avoit faite des erreurs qu'on loi attribuoic, 

la doctrine empoifonnée que fon maître avoit corn- tiouva un détenteur en la pertonne de Theodoie 



L'an mencé à répandre dans Rome avant la prife de la évêqu* de Mopfuefte en Cilicie contre faint Au- Mr. 

All ville. Il fut dénoncé a Aurele évêque de Cartha- guftin de faint Jeiôme. Cela le rendit plus hardi em ^ u ' ti ^ 

' ge qui affembla àuffi-toft un concile pour appor- à fbutenir les dogmes qu'il avoit été obl'gé de ad. 177. 

Cnàl.tm.x. ter le remède au mal dans fa naùTance. L'accufa- diffimuler pour fui prendre les évêques de Pale- 

^M^Mnc teur étoit Paulin prêtre de Milan, l'auteur de la vie ftne. Les conciles de Carthage & de Miléve en 

mmZnit. ' de faint Ambroile. Saint Auguftin ne fe trouva . Afrique y apportèrent plus de précaution 8c de 

BU*fMnpt*f\ p omt ^ ce premier concile qui condamna Celef- ç lumière. Apiès avoir nettement condamné Pelage 

Jf«^. fin,', tins. Mais étant venu à Carthage enfuite & s'é- & Celeftius l'an 416 ils en écrivirent * en coips • Aiyp», 

........ ,. . ~ "SiU.&c 

: Auguftin 



dÎ'gIjI m'. tant exactement inftruit de tous les points de cette au pape Innocent : ce que fit encore faint Ai guftin fo&u • 
jtyr. ' * nouvelle dodrine il commença à l'attaquer dans a part avec quatre éveques * qui lui étoient liez * s» Augutta 
fes fermons & dans fes conférences. Il prit enfuite plus particulièrement. Car on craignoit que ces ^** 0 



la plume pour U réfuter , Se fit deux traitez , l'un hérétiques qui fe fia t oient de la protection du faint 

de U Rsmjfun du ftehez. , & du Baftim des tn- fiege ne farpriffent la religion du Pape comme 

fitm - y Se l'autre de ÏEfprit & de U Lettre , qu'il ils avoient furpris celle des évêques de DiofpoK. 

adrefla tous deux au tribun Marcellin qui avoit Innocent montra qu'il étoit à l'épreuve de toute 

préfidé â la grande conférence de l'année préce- furpritc par la réponfè qu'il fit l'année (ûivante 



dente. Il en écrivit auffi deux diverfes lettres à fes • aux évêques d'Afrique. L'anathéme qu'il y pro- 

amis , Se mit tout en ufaee pout s'oppofer à la- nou- nonça contre Pelage Se Celeftius donna lieu à faint 

"Î7ân~ ve " c herefie. L'Année Uiivante qui étoit de Jcfus- Auguftin de faire fon livre touchant ce qui fifit r* r*»*^ 

j, l% Chrift 4 1 3, il continua de prêcher contr'elle a f*fe un conedt dtJDbfpeti. Celeftius vint à Rome 

* Carthage Se ailleurs. Il écrivit même à Pelage prefenrer fa requefte au faint fiege , où il trouva — — — — 

pourcûayer de le ramener par des honnêietezfc Zofimc affis à la place d'Innocent. Le nouveau L'an 
•** *• «4«. des témoignages d'eftime. Il arriva vers le même _ Pape l'écouta , Se le crut même innocent far fa 417. 

temps que IMIuftre vierge Démétriade 3e l'une parole, ou du moins dans de bonnes difpofûions, 

des premières familles de Rome s'étant retirée fur la proteftatkra qu'il lui faifoit d'être parfaire 
en Afrique avec fa roere Julienne Se fa grand 
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mere Proba pour éviter la fureur des Gots qui 
avoient inondé l'Italie après la prife de la ville , 

fut fi efficacement touchée de ce qu'elle ouït dire Pelage n'en fut pas traité moins favorablement 




if. s. dans Carthage à faint Auguftin de l'état de la vit- après qu'il l'euft ébloui par une pt ofcrtion de foy 
giniré chrétienne, qu'elle réfolut de l'embraffèr , artificieufe: & il en obtint août des lettres de re- 
Se de quitter l'époux à qui elle étoit promife. commandation pour les Africains. Ceux- ci Harlem- 
Cette grande refotution fit éclat par toutes tes bletenc à Carthage an nombre de x 1 4 prélats » 
pro vinces de l'empire. Saint Jérôme qui l'a relevée Se récrivirent à Zo&ue pour maintenir la fenrence 
. avec des couleurs tres-vives , lui envoya pour la d'Innocent fon prédeceffèur , & le porter à re- 
féliciter une grande lettre qui eft fort étudiée. Le voir l'affaire de Celeftius. Saint Aaguftin étoit 

(>ape Innocent Se ce qu'il y avoit d'hommes ce- l'auteur de toutes leurs lettres comme il avoit la 
ebres alois exercèrent auffi leur ftile far le même E meilleure part à leurs réfolurions. Auffi voit-on 

ttUg. if. in fujet. Comme Pelage étoit en réputation d'efprit que toutes leurs démarches étoient mefurées avec 

Mfpcnd. ,«x ^ j c pj c| ^ t julienne mere de Démétriade le fit une fagefiè qui fervit même de règle su Pape pou 

'* prier d'écrire auffi à fa fille* afin de la fortifier dans fe eoodnire dans une affaire fi difficile. Zofitne 

ion généreux deflein. Il le fit avec beaucoup d'an, profita de leurs remontrances, examina de nos- 

St lui préfënra le venin de fon herefie préparé foûs veau ce qui regardoit Pelage Se Celeftius. Mais * Ht ^ 

des termes -ftateurs fort propres à corrompre l'ef- il attendit a leur répondre qu'ils lui écriviffènt une *j£ 

prit de celle qu'il feignoit d'exhorter, à la verte. féconde fois t ce qui fit douter à qtidmes - uns 

. Sainr Auguftin fe contenta d'écrire pour lors à Ju- d'eux s'il n'auroit pas voulu leur faire fentir da- 

a^. tf. 1(0. lienne & a fa belle- mere Proba far la fainte ré- vantage ce que valoir l'honneur qu'il leor faifoit .. 

folurion de la jeune Démétriade. Mais quatre ans de communiquer de cette affaire avec eux. On re- L'an 

t* .st. après il réfuta pu 1 (Tara ment la lettre ou le «raité fat cette réponfé au concile pleaier de Carthage 418. 

eOcmbié 



Digitized by 



Googk 



4;j Saint Augustin. XXVIIî Aouft. ^4 

aflemWc de cinq ou fix provinces le premier de a n'avoir pas été moins ami de Ton pere. Après la 

uf. tf. in may de l'an 418. On eut de la peine à trouver dans mort de fa femme on l'avoit promu aux faims Or- 

' pptn ia \o fa brièveté extraordinaire & dans fon ambiguïté dres, & élevé jufqu'à l'épifcopat dans refperance 

^tfg. €f °îî le caractère de la fimplicité d'un fucceilèur des que l'Egliiè en tireroit beaucoup defervice. Car il 

iltnpànftétf. apôtres. Aufli au lieu de s'y arrêter beaucoup avoit l'efprit vif Se agréable, il favoit les lettres 
on procéda folennellement à la condamnation 



XXIV. 



* ■ 

T»$d. vit. 



t. 17, 

des Pelagiens par neuf canons qu'on drefl'a con 
tr'eux. • 

Après la diftolution de ce concile gênerai de 
l'Afrique faint Auguftin demeurai Carthagepou* 
terminer diverfes autres affaires ecclcfiaftiques dont 
les évêques s'ét oient déchargez fur lui. Dès qu'il eue 
^f; ^.'*; 0 . fini , le pape Zolime l'engagea pour les beloins de 
l'Eglile à faire un voyage en Mauritanie où les 
Donatiftes tâchoient de fe relever de leurs ruines. 
Il eut . une dernière conférence au mois de feptem- 
bre de cette année dans la ville de Céfarée avec 
leur évêque Emerit qui fçut fi mal défendre fon 
parti qu'il fembla donner les mains a tout , fans 
. néanmoins renoncer à fa fecte. Ce fut durant fon 

abfence que l'on reçut à Carttuge l'édit de l'empe- 
reur Honorius contre les Pelagicns. Le pape Zo- 
fime foit de honte de s'être taifle prévenir par la 
puillance feculiefe dans fon devoir, foit de crainte 
- de' s'attirer les reproches de route i'Eghfe catho- 
lique qu'il voyou en rumeur contre les hérétiques 
tant en Italie & en Afrique que dans l'Orient > don- 
na enfin une fentence définitive contre Pelage 8c 
Celeftius, & confirma les décrets du concile d'A- 
V-r. M*mm. fnque. Ce n'étoit pas afiez que Pelage & fes fe&a- 
t*^*P[tud. t. Kms fuflènt condamnez ainli de tout le monde : 
, il falloir ou pour les convaincre, ou pour les con- 
vertir «leur faire voir que leur condamnation étoit 
faite & bien fondée. Il feinWe que c'étoit l'affaire 
de faint Auguftin : 6e Cou qu'il en euft reçu com- 
roiffion des évêques de l'églife d'Afrique , foit 
que ce fuft .une fuite de fes premiers engagemens 
il s^en acquitta dans des lettres qu'd en écrivit a 
diverfes. perfonnes , & par fes deux livres de la 
Grâce du Chrifi & du Pethé originel, où il découvre 
& ruine les artifices dont Pelage fe fervoit pour 
tromper les perforâtes de pieté. Le comte Valere 
homme de grand crédit auprès de l'empereur Ho- 
norius étoit du nombre de ceux que cet herefi ar- 
que & fes foftateurs tâchoient d'orer i I'Eghfe 
catholique. Ils crurent que le moyen d'y réuflir 
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humaines , parloit facilement , & écrivoit des 
mieux de fon temps. "Il étoit forr exercé dans la 
dialectique de l'art de raifonner, mais peu dans la 
feience ecclefiaftrque. Sa vanité ou fa légèreté na- 
turelle lui avoit fait embrafTer les nouveautez Pe- 
iagiennes avec ardeur : & lot s qu'il vit le livre de 
faint Auguftin que nous venons de nommer , il 
eut la témérité de fe croire capable de le réfuter 
& de relever le parti de Pelage abattu. C'eft ce qui 
produisit une nouvelle déclaration de guerre , & 
qui engagea faint Auguftin à de nouveaux com- 
bats, àamt Jérôme n'en put être le témoin*, ni 
même les prévoir , Dieu l'ayant appelé peu de 
temps après i la couronne que lui a voient méritée 
ceux qull avoit foutenus de fon côté. De forte que 
croyant toute la guecre terminée par cette der- 
nière victoire , il voulut en rapporter les honneurs 
du triomphe i faint Auguftin : 3c lui écrivant pour aiit. tf. »*» 
l'en féliciter , A le congratula fur ce que tous les A **>- ** 
Catholiques le regardoient » comme le reftau- 1 l * 
» rateur de la foy ancienne, 8c fur ce qu'il s etoit 
» rendu digne de la haine des hérétiques ; ce qui 
» à fon jugement lui étoit beaucoup plus glorieux 
» que toutes les louanges & toute l'admiration des 
» Catholiques. 

, Cette grande occupation n'empêchoit pas faint XXV. 

Auguftin de vacquer i toutes les autre* affaires de 

I'Eghfe avec autant de prefence d'efprit & de loin 

que s'il n'en euft eu qu'une à traiter. Il fe trouva schtfta «rf. 

au concile d'Afrique appelle le VI & Vil de Càt-^ffê* 

thage que quelques-uns font durer près de cinq 

ans. On y traita principalement des appellations Du . n„ 

au faint fieee i l'occafien d'un prêtre de iicca en »-f- 

Mauritanie nomme Apunus , qui ayant etc con- j„ u Utm 

damné par fon évêque avoit appelle à Rome , 

fur fon appel avoit été rétabli dans la communient 

1>ar le pape Zofime. Ce qui fit durer le concile fi 
ong- temps, ou qui le fit prend» e pour plulîeurs 
conciles , fuiy-nt l'ufage d'en aflcinbler prefque 
tous les ans en Afrique , fut la difculfion des ca- 
nons de celui de Sardique alléguez par le Pape 



ferait de décrier faint Auguftin & fa doctrine dans ^ en élveur des appellations comme étant du con 



fon efprit. Ils tachèrent donc de lui perfuader que 
BÔcre Saint condamnoit le mariage lors qn'il pré- 
tendoit Contenir le péché originel. Valere qui n'a- 
voit pas moins d'intelligence que de pieté, ne fit 
que rire de cette ridicule accu fat ion , & jugea qu'el- 
le ne meritoit que du mépris. Màiffamt Augu- 
ftin qui auroit fait fcrupule de raéprifer le plus mé- 
prifable de fes adverfaires , crut devoir répondre 
a ceux ci pour défendre & expliquer la doctrine 
de l'Eglife fur ce point. C'eft ce qui produifit les 
deux livres du Mariage 8c de U Concupfcence dont 
_____ le premier parut dès le commencement de l'an 41 9 
L'an apiès la mort du pape Zofime. Cet ouvrage dé- 
4.19. dié au comte Valere fut reçu des Catholiques avec 
des acclamations qui déplurent fort aux le&ateur* 
de Pelage. • 
Perforlne d'entre eux n'en fit paraître plus de 
» ce firge » chagrin que Julien évêque d'Edane * en Campa- 
* é Fii"-îlro ! ««v CMU l neues environ de Benevent. Il éroit fil» 
«c ct&i un» J de'l'évêque^Memor l'un des meilleurs amis de 
V*llinc. fai at Auguftin , & avoit été lut -même au moins 
jufqu'à Pelage un objet particulier de la tendreHè 
de ce faint docteur. Saint Paulin de Noie ne l'a- 
voit pas moins aimé comme il paraît par l'épi- 
thalame qu'il fit poux honorer fon mariage , Sr 
jieuft. 



eile de Nicéc. Car fur l'avis d'Alypede Tagafte 
on envoya en Orient chercher les vrais canons de 
Nicéc , & les ufages des autres églifes. C'eft ce 
qui fit traîner l'affaire jufqu'au ponnficat de Ce- 
leftin, à qui les évêques d'Afrique toujours con- 
duits par les confeils de faint Auguftin firent trou- 
ver bon qu'ils s'en tinffent aux véritables décifions 
de Nicêe. 

Dans cet intervalle il furvint à faint Auguftin 
une affaire qui étoit prefque delà même natu<e, 8c 

?iri le regardoit plus peifonnellement. H avoit 
rigé en evêché une bourgade ap/ellée Fuflale aux 
extrémitez* de fon diocèlè, & y avoit fait mettre • A 4e mil. 
pour évêque un clerc de fon feminaire nommé d ' H, pp<»- 
Antoine â la place d'un prêtre du même femi- 
naire qu'il y avoit deftiné , mais qui connoiffant ^.^.k>/. 
les obligations de l'épifcopat avoit prit la fuite pour 
éviter l'ordination. Saint Auguftin avoit élevé 
Antoine dès l'enfance dans fon monaftere : ce- 
toit le nom que l'on donnoit ordinairement aux 
fèmtnaires des évêques & & routes fortes de com. 
munautez où Ton le retirait pour fervir Dieu: & 
jufques là ce monaftere de l'églife d'Hippone avoit 
été fous la conduite de nôtre J>aint une pépinière fé- 
conde de faints évêques pour toute l'Afrique. Mais 

Ff ij Antoine 
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A*z tf. , 0? . Antoine n'ayant plus Ton guide s'éroic tellement A g»fte étoit venu en Italie , (bit pour ébtenir 



égaré, que lut les plainres du peuple de FufTale 
même & de quelques écrangers , laint Auguftin 
s'étoit cru obligé de l'interdire , en lui confervant 
néanmoins le rang d'éveque dans l'efperance qu'il 
le corrigeroit. Antoine avoit acquiefee d'abord au 
jugement d'Auguftin qui apparemment ne l'avoic 
tendu qu'avec quelques - uns de Tes collègues , Se. 
il avoit même commencé les fatisfactions qui 
étoient neceflaires pour mériter fon retabliflemenr. 
Mais par je ne .fçay quelle fuggeftion il alla pre- 
fenter une requête au primat de Numidie qui l'a. 
voit ordonné avec faint Auguftin , & fçut fi bien le 
gagner que ce bon vieillard le croyant innocent, 
Se injustement perfecute par Ton peuple , écrivit 



un nouvel édit de l'empereur Honorkis qui le pu~ tUnfà* t**fi. 
blia l'an 419 , Toit pour quelques autres befoins de • 
l'églife d'Afrique. Alype déjà chargé de deux let- 
tres foir de Julien , Toit de quelque autre Pelagien 
que le pape Boniface lui avoit remifes ï Rome 
pour être rendues aufll à faint Auguftin afin qu'il 
y répondift , retourna en Afrique en un temps où 
notre Saint travailloit à redrefler un jeune homme 
de Mauritanie nommé Vincent Victor qui ayant ^.«.«'.«ti. 
voulu écrire de l'origine de l'âme fans être allez »*• % 
inftruit de fonfujet , avoit donné dans des erreurs 
Pelagiennes. Il n'eut pas plutoft achevé cet ouvra- 
ge que nous avons encore en quatre livres fous le 
titre </« FAmt & de fi» Origine i qu'il examina tou- 



en fa faveur au pape Boniface à qui il trouva bon B tes les pièces qu'Alype lui avoit apportées de l'I 
u'ilenappellaft. Boniface vint à mourir fur la fin talie. Il réfuta les extraits des quatre livres de 

Julien que le comte Valere lui avoit envoyez par 



q' 

» ropinion de l'an 4H * : & faint Auguftin qui ne, fe croyoit 
£n™™nif«e coupable que de trop d'indulgence dans la fenten- 
jufqu-au ij ce qu'il avoit rendue contre 'Antoine :, écrivit au 
oaobie 4 »}. nouveau p a p £ Celeftin pour le prier de n'y point 
toucher : ce qu'il obtint facilement. Il repara ainfi 
la faute qu'il avoit faite de laiftèr ordonner un jeu- 
ne homme qu'il n'avoit pas allez éprouvé , & qui 
n'étoit point en un âge à le pouvoir afliirer de 
lui. Mais en marquant fon équité dans la farisfa- 
ction qu'il donna à ceux de FufTale , il fit tou- 
jours voir la charité qu'il avoit pour Antoine dont 
r>u M, n»t. il ne cherchoit que le fatut. Celui ci demeura in- 
ul. ««. terdit de fes fonctions : Se faint Auguftin reprit 
par lui-même le gouvernement^de l'églife de Fuf- 
fale ; ce qu^ dura- jufqu'à la mort de l'un ou de 
l'autre. Il n'y a point d'apparence qu'Antoine ait 
été afiez humble ou allez vivement touché de l'ef- 
prit de pénitence pour rentrer dans le monaftere 
de faint Auguftin & redevenir fon difciple après 
avoir été élevé par lui-même à la dignité de fon 
confrère. 

On peut dire que nôtre Saint retenoit toujours 
dans cette fainte communauté l'élite Se la portion 
lflplus pure de fon peuple , tant pour y former de 
'dignes miniftres de l'Eglife , que pour y garder 
des modèles de la vie cléricale Se religieuie. La 
règle qu'il y donna pour porter fes dilciples à la 
perfection de ce genre de vie ne confiftoit appa- 
remment que dans les inftt uctions qu'il leur don- 
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un fécond livre qu'il fit l'an 410 , du Mariage & de 
la Concupifcence. Ce livre fut fiiivi d'un autre ou- r.i«. aLftu 
vrage divifé en quatre livres contre les deux lettres °" * tu 
Pelagiennes dont le pape Boniface lui avoit recom- 
mandé la réfutation. Alype retournant en Italie , ■ 
l'an 411» porta ces deux^ ouvrages de fon ami à 4*1* 
ceux à qui ils étoient dédiez, c'eft à dire, les qua- 
tre livres contre les deux lettres Pelagiennes au 
pape Boniface , Se le iècond livre du Mariage* Se 
de la Concupifcence au comte Valere qui étoit à 
Ravenne. 

Dans le temps qu'Alype follicitoit les affaires 
de l'Eglife catholique près des puiftànces , Se que 
Confiance élevé à la dignité d'Empereur par Ho* • 
norius fon beau- frère publioit un nouveau referir 
contre les Pelagiens pour chaftèr Celeftius & fes* 
complices de la ville de Rome, laint Auguftin re- 
couvra l'ouvrage entier de Julien dont il n'avoit 
vû que des extraits. La lecture qu'il en fit le por- 
ta à y faire une autre réponfe qu'il jugeoit a* je- 
tant plus neceûaire qu'a avoit remarqué, que les 
extraits fur lefquels il avoit £ait ta première n'6* 
toient pas toujours exacts, Se qu'il était flcheux 
de donner prife pat quelque endroit que ce fuft sfe 
un adverfaire qui fçavoit tirer avantage de toutr 
Il fit donc fix nouveaux livres contre Julien dé- *>' 
fenfcwr de thertfie PeUgienne où fa modération è " ' 
l'égard des injtires dont cet ad vei faire l'avoic 



noit de vive voix , Se dans les grands exemple^ de D chargé rie donna pas peu d'éclat au triomphe de 



fa vertu* Au moins peut -on afllirer que ce qui 
f. m. s'appelle aujourd'hui la règle de faint AngisfHn ne 
fut jamais compofé pour des hommes , mais pour 
des filles d'un monaftere d'Hippone dont fa iœur 
fut conftituée abbefle après avoir conQcré fa vi- 
duité à Dieu. Nous avons encore cette règle qui 
fait aujourd'hui la 111 e lettre de nôtre Saint, fé- 
lon l'ordre de la dernière édition de fes œuvres : 
& ce n'eft point la flater de dire qu'en ce genre- 
là nous ne voyons rien de plus fage , de plus faint 
ni de plus parfait. Il ne la drefia qu'après la mort 
de fa four : il femble même qu'il ne le fit qu'à 
l'occafion d'un defordre arrivé dans ce monaftere 
hm tf. l'an 413 par laver (ion que les religieufes avoient 
ptife mal à propos pour leur fuperieure Félicité 
qui avoit apparemment fuccedé à fa fœur. 
XXVI. Au milieu de toutes ces affaires faint Auguftin 
n'avoit jamais perdu de vue celle des Pelagiens 
qui fembloient reprendre de nouvelles forces depuis 
leur condamnation par la plume de Julien qui en- 
treprit de rèruter fon premier livre du Mariage Se 
de la Concupifcence dans un ouvrage qu'il divifa 
en quatre livres. Le comte Valere envoya les ex- 
traits, de cet ouvrage à faint Auguftin afin qu'il le 
réfutait , Se il les lui fit tenir par laint Alype de Ta- 



la vérité ^our laquelle d combattoit. Cet ouvra- 
gt fut fuivi de près par fon Enchmdion ou for» 
Manuel qui bien qu'orné du titre gênerai de la Foj, tadâr. aSf. 
de PEfperance & de la Charité n'eft prefque em- 
ployé que pour expliquer la doctrine de la grâce 
de Jefus-Cntift. . 
Rien ne faifoit alors plus de bruit dans l'Eglife XXVII. 

fur tout en Afrique Se en Europe que les livres de _ 

faint Auguftin. Tout le monde les vouloit lire. L'an 
On les lifoit même dans l'Orient par tout où il 416. 
fe trouvoit des perfonnes qui parloient ou enten- _____ 
doient la langue des Romains. Mais tout le mon- 4x7* 
de n'en comprenoit pas la doctrine. Les moines 
d'Adrumet ville de la province Byzacéne en Afri- -«*§• * ">• 
que pour n'être pas bien entrez dans le fens de 7 * 7Î °* 
quelqwes-uns de fes écrits touchant la grâce pro- 
duifirent un gtand bien à l'Eglife. Car Pdccafion 
de les inftruire par de nouveaux éclairciflemens 
fit compofer à faint Auguftin deux ouvrages des 
plus utiles qu'il euft encore faits fur un fujec 
fi important , l'un eft 4e livre de la Grâce & du 
Libre • arbitre ; l'autre celui de la CorrecHon & dê 
ta Grâce , dans lequel il prouve l'utilité des ex- 
hortations à la vertu & des corrections , encore 
que la prédeftination (bit abfblue Se la gt ace effi- 
cace 
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cace par elle-même. Un autre moine appelle Le- A 
porius prêtre Gaulois qui avoir été châtie de fon 
pais pour caufe de Pelagianifme fie qui avoit mê- 
me jetté lès fondemensdu Ncftorianifme.rie pro- 
fita pas moins de la chirité Se des lumières de nô- 
tre Saint qui le ramena à la faine doctrine. 5a 
converfion fut fincere & accompagnée d'une fi 
grande humilité qu'elle ne fit pas moins d'hon- 
neur à faint Augutiin que fes conquêtes les plus 
éclatantes fur Pelage ou Julien. 

Cé faint doékeur qui étoit devenu l'homme de 
toute l'Eglife , confideranr fon âge qui étoit de 
foixante Se douze ans & fes travaux publics qui 
fembloienr multiplier tous' lèsent rs fous fa main, * 
délibéra du choix d'un fuccefleur qui puft par 
avance le foulager danî les foins qu'il de voit à 
fon troupeau. Il propofa le prêtre Eracle quë 
4 on reçut de h part avec beaucoup de refpectl 
Il fe contenta de le défigner fans fouffnr qu'il 
Fuft ordonné qu'après fa mort , parce qu'il rie 
Vouloit rien faire de contraire aux difpofitions dû 
concile de Nicée aufquelles on avoit contrevenu 
fans qu'il le fçuft dans fa propre ordination far- 
te du vivant de fon prédeceflèur Valere. Le pre- 
mier loifir que lui laifla la décharge qu'il fit d'u- 
ne partie de fon fardeau fur les épaules d'Era- 
clc , fut dcftïné pou* la révifiorr de tous fes ou- 
vrages dont te nombre momoit déjà à 131 li- 
vrés compris en quatre- vingts - treize ouvrages 
d-iffêfen* fans corhpter rous les- fermons & toutes p 
les lettres qu'il avoit écrites fie qui renfermant 
divers traitez Se difiertations fiir des matières 
tre*- importantes tenoient encore un rang fres- 
eonfiderable parmi fes éérksi Cette révire n'eft: 
àutre que l'ouvrage de fes- RitmSfatîqns où il exa- 
mine les écrits fie fe4 fentimens avec le nié né 
cfprit qu'il avoit fait fe» actiotis Se les mouvè- 
rnens de fon ccéur d'avant fon baptême dans feS 
Confeffions & où il fe traité avec une foveri-f • 
té qui peut fervir de modèle i ceux qui n'écri- 
vent que pour lés intérêts de la vérité ou de la 
juftice. 

- Cependant Julien châtie de l'Italie avec les au- 
tres évêques Pelagieiis 5c retiré en Cilicie auprès 
de Théodore de Mopfuefte avoit entrepris de ré- 
futer le fécond livre de faint Auguftin du Mariage jj 
& de la Concupifcence. C'eft ce qu'il fifcavanr qje 
d'avoir pù voir fes fix livres de la grande réponfe 
que noue Saint avoit faite depuis à fon ouvtage 
entier. H en compofa huit livres qu'il envoya 
en Italie pour être répandus par le monde. - Aly- 
pe que le fervice de l'Eglife avoit fait retourner 
en ce païs pour la troifié.ne fois 9 en trouva cinq 
à Rome , les fit copier promptement , Se les en- 
voya à faint Auguftin en lui fatfant efperer de faire 
bien-tort fuivre les trois autres. Il lui marqua les 
dangereux effets que cette lecture produifoit dans 
l'efprit de ceux qui n'étoient pas aflez inftruirs , 
& le pretia pour les intérêts de l'Eglife d'y faire 
au plutoft une réponfe qui puft fatisfaire à l'em- 
preflèmené' des Catholiques & arrêter le cours du' g 
mal. Saint Auguftin venoit de finir le fécond livre 
de fes- Rétractations , Se il travailloit actuelle- 
ment à l'examen de fes lettres Se de fes fermons 
dont il préparoit une critique femblable à. celle 
qu'il avoit faite dtffes traitez. Il fut obligé con- 
tre fon propre fenti tient d'abandonner cette oc- 
cupation quoiqu'il' la jugeait plus utile qu'une ré- 
ponfe à l'ouvrage de l'adversaire , Se il entreprit 
de 1# réfuter pied à pied & livre par livre. Son 
detiêin le menoit ainfi à un travail de huit livres 
que d'autres affaires prolongèrent fie firent lan- 



guir de telle fowe fous fa main qu'il n'en étoit qu'à 
la fin du fixiéme livre lors que Dieu le retira 
du monde. C'eft ce que nous appelions l'Ouvra- 
ge imparfait contre la féconde Réponfe de Julien. Il l'a- 
voit loùvent interrompu pour travailler à d'autres 
ouvrages dont les plus importans , outre fon. re- 
cueil des hireftes Se ce qu'il fit contre quelques 
Ariens , furent les deux traitez que nous avons 
de lui contre lés auteurs ou les précurfêurs du De- 
mi-pelagianifmc. 

Les Pelagiens étoient tellement proferits Se déV 
criez par tout l'empire , que Pelage fie Celeftius 
avoient été obligez de fortir du continent fie dé 
fe retirer dans les ifies Britanniques. Leur parti 
malgré tous les efforts de Julien étoit. cenfé abatu 
fie leur fecte éteinte. Mais il fouit de fes cendres 
une autre efpece d'herefie * , qui bien que plus mo- * DemipeU» 
defte fie plus relpt ctueufe ne fut dans le fond gué- ' ,eiB * 
res moins injuneule à la Grâce de Dieu. Ou en 
trouva les premières femences dans le livre des 
Confeiences de Caflicn piètre établi à Marfeille c*f att. 
dans les Gaules , homme de pieté fie de favoir 
d'ailleurs > mais qui pour n'avoir pas allez com- 
pris ou digéré la doctrine de S. Paul Se # de faint 
Auguftin avança fous le nom de quelques folitai- 
res d'Orient » que l'homme par les feules forces de 
n la Nature Se lans être prévenu de la Grâce peut 
»> croire fie commencer l'ouvrage de fon falut. D'au- 
très piètres de Marfeille fie des côtes de Provence 
entrèrent dans Ion fens , fie voulurent raifonnec 
fur la prédeftinatibn fie le don de la pérfeverance 
plutoft en philosophes qu'en difciples de Jefus- * 
Chtift. Saint Auguft.n en fut averti pjr Profper Se 
Hilaire qui bien que fimples Iniques étoient mieux 
inftruits que tou* tes prêtres fut ces maneres éga- 
lement délicates Se obfcures. Ce fut pour aller au 
devant des confequenc'S qui fuivoient ces nou- 
velles erreurs, qu'il fii les déux excellens traitez 
de la Prédefiination des Saints dont le fécond s'ap- 
pelle plus communément du L on de la Pérfeve- 
rance. 

Depuis quelques années faint Auguftin avoir fait XXX* 
une liaifon particulière d'amitié avec le comte Bj- 
niface l'un des plus grands capitaines de l'empire , 
qui n'étant encore que tribun avoit défendu l'en- 
trée de l'Afrique aux Vandales par fa valeur fie la 
priidence. H avoit fervi l'Eglife parfaitement bien 
contre les Donatiftes : fie s étant mis fous la di- 
rection fpirituelle de nôtre Saint , il en avoit re- 
çu des inftructions admirables pour la conduite de 
fa vie fie le règlement de fes nymits dans le mé- 
tier de la guerre. Après la mort de fa femme il 
avoit fongé â fe donner tout à fait à Dieu : fif 
cette difpofition s'étant encore augmentée par les 
entretiens qu'il avoit eus * avec faint Auguftin fie 
faint Alype,il vouloit fe retirer «lans un monaftere 
fi ces deux évêques ne l'en euiTent détourné con- 
fideranr le bien qu'il pourroit faire à l'Eglife con- 
tre les hérétiques Se â l'Afrique contre tes bar- 
bares en demeurant dans fon employ. Ils s'étoient 
donc contentez de lui laitier faire le vœu de con- 
tinence qui pouvoir fort bien s'accommoder avec 
les fonctions de fa charge de General des troupes. 
Ce confeil ne manquoir ni de fagefle ni de pru- 
dence-: mais l'événement fit juger que le pa/ti de 
la retraite auroit été le plus fur. Boniface avoit 
gardé fort mal la promefle qu'il avoir faite de vi- 
vre en continence. Car il s'étoit remarié , fie quoi 
qu'il euft obtenu de & féconde femme qu'elle aoju- 
rerôir l'Arianifme dont elle faifoit profcffioa il 
n'avoit pu empêcher que les Ariens ne fe rendif- 
fent lés uûîtrés dam fa maifon jufqu'à leur laitier 
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b ptizer fa fille. Toutes fes bonnes réfolucions s'é- ■ 
toient évanouies dans ce nouvel engagement, Se 
il étoit depuis tombé de faute en faute jusqu'aux 
précipices des derniers defordres. Saint Auguftin , 
après avoir pleuré amèrement fa chute , & avoir 
'recommandé fa converfion à la mifericorde de 
Di?u , lui écrivit une longue lettre pour loi fai- 
re ouvrir les yeux fur l'état pitoyable où il étoit 
to nbé Se pour tâcher de l'en tirer. On ajoute 
diverfes chofes touchant . la continuation de la cor- 
refpondance entre faint Auguftin Se le comte Boni- 
face, aufquelles nous n'o fer ions nous arrêter , parce 
«qu'elles n'ont de fondement que fur quinze ou fei- 
z ; fui (Tes lettres publiées fous leurs noms, il nous 
fuffit de remarquer que quelque déférence que ce 
General paruft avoir pour les remontrances du 
faint Evèque , on ne s'apperçut pas qu'elles pro- 
duifitfent beaucoup de fruit dans fa conduite. Apres 
avoir manqué de fidélité à Dieu il fe foucia peu de 
celle qu'il devoit à l'empereur fon maure. La ja- 
lonfie fe mit entre lui Se deux autres officiers géné- 
raux des troupes de l'empire dont l'un étoit Félix 
maître de l'infanterie , l'autre étoit le comte 
Aëce qui devint depuis fi célèbre fous le règne de 
Valentiaien 1 1 1. Ils rendirent Boniface fufpect 
d'intelligence avec les Barbares ennemis de l'em- 
Pr ,}. thnn. pire , Se l'aceuferent de trahifon à la cour qui y 
mft. MifuU. troava quelque fondement. On envoya contre lui 
«rois corps d'armée dont il trouva moyen de per- 
dre les trois chefs *. C'eft ce qui obligea l'impé- 
ratrice Placidie & l'empereur Valentinien fon fils 
à y faire marcher toutes les forces de l'empi- 
re fous la conduite de Sigifvulr. Boniface ne fe 
voyant point en état d'y relifter fe jetta enfin dans 
une extrémité criminelle qui fit oerdre l'Afrique 
â l'empire Romain & à l'Egli^ catholique. Car 
àyant appellé à fon fecours les Vandales qui 
étoient en Efpagne, ils les fit entrer dans tout ce 
grand païs jufqu'au nombre de quatre-vingts mille 
hommes fous la conduite de leur roy Genferic. 
Us s'en rendirent les maîtres en moins de deux ou 
trois ans à t la referve des crois principales villes 
qui étoient Carthage, Hipponeôc Cirteou Con- 
ltantine. La defolation y fut générale, & elle eut 
des fuites (1 funeftes dès le commencement , que 
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A leçon aux parleurs fur le foin qu'ils doivent avoir 

* de leurs troupeaux > il lui marqua en quoy con- 
fifte la fidélité de ces parleurs â ne point abandon- 
ner leurs brebis i quels font lés cas où a lieu le pré- 
cepte que Jefus-Chrift a donné de fuir de ville ea 
ville i jufqu'où va l'obligation que peuvent avoir 
les pafteurs de fe conferver pour l'Eglue même; 
quand il leur eft permis ou non de fe fouftraire au 
péril qui menace tout le monde ou qui ne menace 
que les clercs Se les rainiftres. Il lui rerqpntra en 
.même temps qu'il y a plus de charité à s'expofer 
pour fes brebis qu'à fouffrir le martyre après le» 
avoir abandonnées , fur tout lors qu'elles (ont ea 

* danger de perdre#a foy pour conferver la vie 
q du corps. 

Saint Auguftin fuivit le confèil qu'il donna aux 
autres. Il ne s'enfuit pas comme firent plufieurs 
mercenaires à l'approche dés Vandales que l'here- 
fie Arienne devoit rendre encore plus redoutables 
â l'Eglife que la barbarie. Les voyant venir devant 
Hippone avec une pu 1 fiante armée , il voulut de- 
meurer comme le vray pafteur au milieu de fes bre- 
bis pour les fortifier dans cette extrémité & leur 
infpirer la fidélité Se la foumiffion qu'ils dévoient 
à Dieu. Plufieurs évêques de ceux qui avoient été 
fes difciples 8c qui lui étoient toujours demeu- 
rez fort unis , entr'autres Alype de Tagafte Se 
Potfide de Calame , fe renfermèrent avec lui pour 
partager fes foins , fes périls & fes fouffrapees. Il 
C prêchoit durant le fiege de la ville avec plus de 
véhémence que fon grand âge ne pouvoit le per- 
mettre , Se il n'y avoit que l'ardeur de fon zele 
qui/uppléaft au manquement de fes forces. A mer 
wre que les calamitez du fiege faifoient croître 
les neceûuez publiques , il feretranchojt leschofes 
les plus neceflaires à la vie pour feçourir ceux qui 
tomboient dans le befoin. Il étoit auffi toujours 
attentif à toutes les neceffitez fpirituellcs de foi» 

Iieuple , & il y pourvoyoit avec une activité qui 
e rendoit préfent par tout. On lui voyoit fur le 
vifage une ferenité qui confoloit tous ceux qui le 
regardoient. Ses difeouts donnoient du courage 
aux plus timides : ceux qui étoient les moifls fen- 
fîbles à la pieté ou qui avoient le plus d'attache â 
la vie ne l'avoient pas plutoft entendu qu'ils fe trou- 



Boniface touché de regret d'avoir rompu la digue p voient difpofez à tout fouffrir pour conferver la 
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à* une fi effroyable inondation , fit la paix avec 
l'impératrice Placidie Se fe mit en devoir de dé- 
livrer l'Afrique de ces fâcheux hôtes. N'âyant pu 
les porter à fe retirer par la perfuafion ni par ar- 
gent , il voulut les y obliger par la force des ar- 
mes. Mais il fut vaincu par ces barbares, Se con- 
tjamt de fe renfermer dans la ville d'Hippone où 
étoit faint Auguftin qui apprenoit à fon peuple à 
faire un faint ufage de ces calamitez. Les Vanda- 
les y vinrent mettre le fiege au mois de juin de 
l'an 430 après avoir déjà ruiné plus de quatre cens 
églifes épifcopales dans les fix provinces où ils s'é- 
toient jettez. 

Saine Auguftin dès le commencement de cette 
guerre tâcha de vive voix & par écrit de porter 
les hommes â la pénitence , & de leur faire regar- 
der ce rleau comme un effet de la colère divine 



foy à Jefus-Chrift 

De fa part il ne laiffoit pas de fentir au fond XXXII. 
du cœur une triftefië véhémente , non pour les 
maux qui le menaçoient , mais pour ceux dont il 
prévoyoit que fon troupeau alloit être accablé 
dans la perfecution que les barbares faifoient aux 
prêtres, aux moines, aux vierges & â tous les Ca- 
tholiques. Les tins avoient été contraints de fe 
fauver dans les bois & de fe cacher dans les ca- 
vernes où ils periflbient de faim : mais ce qui 
étoit bien plus .déplorable , les autres avoient re- 
nié leur foy pour conferver leur vie ou leur bien. 
L'amour tendre qu'il avoit pour l'époufe de Je- 
fus - Chrift le rendoit extrêmement fenfible â U 
ruine de toutes les églifes d'Afrique qui étoient 
en fi grand nombre , lî bien fer vies , Se dans un 
état fi fioriflànr. Il pleuroit le jour Se la nuit 
devant Dieu , & fe prefentoit â fa jufticc comme 
victime de fon troupeau le conjurant de ne point 
épargner le pafteur pour fauve/ les brebis. Il je 
pria que fi fa volonté étoit que la ville fuft prifê 
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que les crimes de l'Afrique avoient provoquée. 
p»ITuL v». Comme chacun fuyoit la perfecution , un faint 

•*»• <• évêqut de Tabenne appelle Honorât le confulta 
pour favoir s'il étoit permis de fuir ou s'il falloit 

Afi-ef. «a. atrendreles barbares. Il lui répondit qVil valloi^ par les barbares, il lui pluft de le retirer du mon- 
beaucoup mieux combat rre h crainte en faifanç de avant que de voir un fi grand malheur. La 
fon 'devoir , que de s'expofer en fuyant â des maladie où il tomba lui fit bien- toft connaître 
maux plus grands que ceux que l'on apprehendoit qu'il feroit exaucé : & dès qu'il fe mit au lit il 
en demeurant. Dans fa lettre qui eft une excellente jugea qu'il n'en relèverait point. Il fe prépara i 

é recevoir 
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recevoir la mort dans le même eforir qu'il avoir 
reçu tout ce qui lui étoit venu de la part de Dieu. 
Mais s'il la vit approcher fans étonnement , ce ne 
fut point par une affitrance que lui donnaient les 
grands fervices qu'il avoir rendus à l'Egide en tant 
de manières depuis fa convcrfion. H y jetta bien 
moins la vue pour en tirer des fujets de confiance 
que fur les péchez de fa jeunette : & il voulut mou- 
rir dans le fein de la pénitence comme il y avoit 
toujours vécu depuis que Dieu la lui avoiti accor- 
dée. Ce fut dans cet eforir qu'il fouffrit les re- 
mèdes auffi - bien que fes maux , confiderant les 
uns Se les autres comme les peines du péché , Se 
en particulier comme une jufte mais encore trop 
douce punition des fiens. Durant fa maladie il fit 
mettre fur des écritaux tout autour de fa cham- 
bre plusieurs verfets des pfeaumes pénirentiaux , 
afin q l'y jettant les yeux de fon lit il en fift entrer 
le fens dans fon cœur, Se y entrer inft les mouve- 
ment de componction dans lefquels il vouloir ren- 
dre l'efprit. Pendant les dix derniers jours de fa vie 
il pria que l'on n'entraft dans fa chambre qu'avec 
les médecins , Si qu'aux heures qu'il devoir man- 

Jer. C'étoit pour avoir tout fon temps libre afin 
e l'employer a l'oraifon, Se fe difpofer à £»ire de 
ù mort un fàcrifice agréable à Dieu. Il mourut 
, paifiblement entre les bras de fes difciples lexxviu 
d'aouft de l'an 4 jo dans le troineme mois du fiege 
de 1a ville , ajé de 76 ans moins deux mois Se 
demi , après environ trente-quatre ans d'épifeo- 
pat depuis fon ordination , Se près de trente-neuf 
de facerdoce. Il eut jufqu'au dernier foupir le 
jugement auffi ferme & tous les fens auffi vifs que 
dans fa plus parfaite famé. 
XXXIII. Il ne fit point de teftament , parce que ne pot 
fedant rien il ne pouvoir difpofer d'aucune chofe. 
Il âvoit toujours été fort détaché de l'amour des 
biens de la terre, Se jamais il ne s'étoit mêlé de fes 
affaires temporelles. Il >'étoit contenté de choilir 
des œconom.'s fidelles qui àvoient foin de lui ren- 
dre co npteaubour de l'année. U avoit quelquefois 
propofé aux habitans d'Hippone Je leur tailler FacL- 
minift-ration de tous les revenus de fon cglue, s'ils 
vouloient fe charger dé fon entretien, de celui de 
fes cleics , Se de celui des pauvres dont d étoit le 
tt$â. t. u. pere. Sa table avoit toujours été fort frugale : quoy 
»»• **• qu'il ne vêcuft le plus (buvent que d'herbes Se dé 
légumes , il avoit eu foin néanmoins qu'on y (ecvilt 
de la viande pour ceux qui étoient infirmes Se pour 
fes hôtes. Le necedàire s'y trouvoir , mais le fu- 
perfla en étoit abfolument banni. Sa vaiflclle n'é- 
toit que de terre ou d'une pierre liftée comme le 
marbre : on ne voyoic point d'argenterie chez lui 
hors des cuilliers. Ses meubles Se fes habits por- 
taient le même caractère de modeftie Se de fnupli- 
cké. Comme il ne vouloir rien de fordide ou de 
déchiré , il ne fou droit auffi rien de précieux ou d'u- 
Nju. t. t f. ne propreté trop affrétée. U avoit été en tout temps 
fort occupé d'arbiti âges entre des chrétiens Se d'au- 
tres per Tonnes de toutes religions Se de tous états, 
qui lui retnettoient leurs differens ou leurs inté- 
rêts entre les mains. En cesoccalîons il témoignoit 
souvent aimer mieux juger des inconnus que fes 
amis, difmr ailèz agréablement que des deux in- 
connus il pou voit acquérir un ami, mais que des 
deux amis il ne pouvoir prefqué éviter d'en perdre 
un. Quelquefois cesarbirrages l'occupoient jufqu'â 
/ l'heure du repas , quelquefois auffi toute U journée 

ùuts lui donner le loilu de manger : Se il tichoit de 
.profiter de ces occafions pour conaoître les diipo- 
fitioos des parties , les inftruire de la religion Se leur 
iafpirer la pieté Se ks bonnes aucuns. S'il donnoic 



^ quelquefois des lettres de recommandation pour 
des affaires temporelles, c'étoit toujours d'une ma- 
nière allez fuperficiellc , Se toujours fous condi- 
tion de ne bleifer la juftice en quoy que ce puft 
être. Il accordoit ces fervices pour l'ordinaire à 
ceux qu'il ne connoifloit pas avec aftez de familia- 
rité : & il les refufoit fouvent à fes meilleurs amis , 
pour ménager fa réputation , & ne pas fe rendre 
dépendant des puiflances. Quand il recommandoit 
c'étoit avec tant de précaution Se de modeftie, que 
loin d'être incommode ou importun à ceux à qui il 
s'adrefloit , il s'en faifoit admirer }& l'on cherchoit 
même à le prévenir, il ne faifoit point d'inftance , 
& il fe contentoit de bien expofer les raifons qu'il y 
avoit d'accorder ce qu'on lui faifoit demander. Il 

B avoit appris de faint Ambroife à* ne recommander 
perfonne auprès des Grands pour des charges ou 
quelque autre employ civil ou militaire que ce puft 
être ; à" ne point le trouver aux feftins; à* ne traiter 
perfonne -, à ne point manger hors de chez foy , lors 
même qu'on en étoit prié ; à ne jamais fe mêler de 
mariages. U ne trouvoit point mauvais néanmoins 
qu'un évêque intervinft après coup dans les maria- 
ges., fi on l'enprioit, lors que les parties étoient 
d'accord , foit pour autorùer ou approuver leurs 
conventions, foir pour leur donner fa bénédiction. 
Après fon baptême , Se fur tout depuis la prèrrife p»M c %*• 
jufqu'à la mort , il avoit évité avec un foin extrême 
la converfation des femmes. Il n'avoir permis 4 au- 
cune Penrrée de fa nvnfon pour quelque raifon que 

c ce fuft. Il n'y avoir pas même fouffert ,ni fa fœur, 
ni fes nièces, ni fes coufines germaines, quoy qu'el- 
les fuftent privilégiées fuivant l'ordonnance des 
conciles. Sa raifon étoit qu'encore qu'une fœur Se 
des niéees fuffent exemptes de foupçpn elles ne pou- • 
voient fe difpenfer de voir, & d'attirer chez elles 
d'autres femmes d'où pourroit naître du fcandale. 
Il avpip affecté de ne jamais parler à aucune qu'en 
prefence de témoins, Se en lieux découverts. Sa pré- 
caution Se fa délicatefle fur ce point alloit même à 
l'empêcher de viliter fouvent les monafteres de fit- 
les» Se il ne les voyait que dans une oeçeflité indiit 
penfable , quoi qu'elles ne fe gouverruûcntque par 
fes confeils Se fôa autorité. Il ne rendoit point de 
vifite de bienféance & de civilité , il ne vifitoit mê^ 
me précifement que les pauvres , les orphelins & les 

D veuves qui étoient dans la tribulation Si le befoin. 
-Q«nnd les malades le demandaient pour recevoir 
fa bénédiction, il quittoit tout pour leur donner 
cette confolation. Il les exhortoit , prioit pour eux, 

\ leur impofoit les mains, Se rerournoit prompte- 
ment chez lui. 

Il avoit toujours été fort éloigné de vouloir avan- 
cer fatamilledans le monde. Il n'eut garde d'enri. 
chir fes ^arens des revenus ecclefi.»ftiques , lui qui 

, avoit vendu fon patrimoine pour Je donner aux 
pauvres. Lors q ie les revenus de fon églife Se les 
oblatipns des fidelles étoient épuifez en charitez , 
il recouroit i d'autres reflburces , Se ne faifoit poinc 

£ difficulté d'interefler tous fes amis Se toutes les 

Eerfonnes aifées dans fes aumônes ; ce qui rendoit 
: fort des pauvres de fon diocèfe heureux. U n'hé- 
fira point auffi à vendre les ôrnemens de fon eglife 
Se. Us vafes facrez des autels pour le même fe jet , Se 
pour retirer des prtfonniers des mains des barbares. 
Cependant on ne lui vit jamais faire de bafleflè fous 
précexre d'agir pour l'intérêt des pauvres ou de l'E- 
gjife. Souvent 00 lu» vit refufer des donations Se des 
legs de pieté lors qu'ilcroyoir que la famille des te- 
ftaceurs en feroit incommodée , ou que leurs héri- 
tiers feroient dans le befoin. Un homme riche qui 
«VQK.fckurife donation Il'égUfe d'Hippone d'une 
* * terre 
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terre dont il s'écoit refervé l'uruftuit , s'étarrt avifé A de la tradition du païs entre les mains de leurs en- 
quelques années après de la vouloir révoquer, en- nemis. Ceux qui l'uppofent que cette tranflation 
voya redemander fon contrat par Ton fils avec une fe fit par faint Fulgence évêque de Rufpe , & qui la % 
fùn°\ ^ourfe ^ e ce<lt ^°' s ^' or * P our ' es P au v res » Le Saint mettent dès l'an J04, ne fongent pas qae ce Saint ne sm. 
témoigna être fâché que la donation n'euft pas été fut fait évêque qu'en 508 , Se qu'il ne fut banni en °[ 
lîncerc , ou que l'étant il Ce repentift de l'avoir faite» Sardâigne que quelques années après. f . «,,. 
Mais pour lui faire voir quel écoit l'cfprit de l'E- Lecorpsdu Saint demeura en Sar daigne pendant XXXV. 
glife, il lui renvoyagenereufement fon contrat avee l'efpace d'environ 106 ans , jufqu'â ce que Pierre 
la boirrfe qu'il ne crut pas dévoir recevoir. Un évêque de Pavie infpira à Luitprand roy desLom- 
homme d'un fi grand delînterertement , qui avoit bards la dévotion de le faire tranfporter dans cette 
tout donné de fon vivant aux pauvres de Jefus- ville où étoit le fîege de fon royaume. Ce prince 
Chrift, & tout abandonné pour le fui vre, ne furpric s'en fit honneur , & il eut foin qu'il ne manquait 
pei foune lors qu'on fçut qu'il ne laiflbit rien à là rien à la cérémonie & à la pompe de cette tranfla- 
mott. il laiifoit néanmoins à l'Eglife de J. C. qu'il tion dont il fut lui-même l'un des principaux 
avoit fi fidellement (èrvie une fucceflion tout autre- acteurs. On dépofa le corps faint dons 1 cglile de 
menr précieufeque n'auroit été celle qui n'auroit pu B faint Pierre de Pavieappcllée au Ciel for, Se accom. 
fer v ir qu'à donner à fes membres une nourriture Se pagnée d'un monafterc qui étoit alors dans les faux- 
une fubfiftance corporelle, je veux dire la pofleflkm bourgs , & qui depuis s'eft trouvé enfermé dan 



de fes excellens écrits avec l'exemple de fes admira- 
bles vertus dont le fondement feul , j'entens cette 
profonde humilité qui foutenoit toutes les autres , 
étoit d'un prix plus grand encore que tous fes livres, 
je dis même que toutes les rares qualitez de fon efpric 
qui le rendoient le premier homme de (on fiecle. 



» dans 
l'enceinte de la ville. Cette célèbre tranflation fe fie 
le xxvi 11 de février la première année du règne de 



$. 3. Histoire de son Culte. 



XXXIV. 



L'an 

roffij. c 1 



Luitprand, qui étoit de Jefus -Chrift l'an 7 ix. Ce L'an 7» t. 
qui ne peut guéres s'entendre que de l'année fui- ou 713. 
vante au plutoft , fuppofant que fa chofe feroit arri- g q j xlmt 
vée au mois de février , ou que l'on auroit (ûivi le 
calcul des lieux où l'année ne.commençoit qu'au 
mois de mars. Pluiieurs néanmoins ne mettent cette 
La douleur qu'on eut de fa mort (ùfpendit pour tranflation qu'en l'année 711 ; quelques-uns en 7*1, 
un temps celle que caufoient les calamitez du fiege. fuivant la chronique de Mrozzi ; Se d'autres en 715, f*"^ 
Elle fut fi gran de & fi generaleque l'oneuft dit que appuyez fur l'autorité de Pierre Oldralde évêque 
la ville euft déjà écé pnfe : Se chacun prit le dueil de Milan , qui compofa l'hiftoire de cette tranfla- tiuk fie. * 
comme s'il euft eu un mort chez foy , parce quecha- C tion l'an 796 pour Charlcmagne. Mais cet auteur 
cun croyoit avoir perdu fon père. On offrit pour n'a été ni AU z exact pour marquer le caractère des *«». 
lui le facrificede l'autel lors qu'on le miten terre, temps i ni allez fidtlle pour ne rien ajouter à la ^Z^/ffi" 

venté des faits. 11 n'a point oublié les miracles f. w. * 



tu. 



v. »i, 



Se l'on tendit à fa mémoire tous les honneurs que le 
trouble Se les incommoditez dufiege purent pet met- 
tre. La ville fut prife l'année fuivante. Mais le feu 
que les barbares victorieux y mirent , & qui ri'épar- 

ftia point les cholès les plus faintes , ne toucha point 
fa bibliothèque qui étoit fort accomplie':' & il re£ 
pecta fes ouvrages d'une manière qui fit jugerque 
x'étoit par une protection particulière de celuipour 
la gloire duquel il les avoir compofez. Son corps 
ne reçut aucune inf îltc des barbares : & cette rete- 
nue qui fut fort remarquée fit connoître la vèr-ké de 
ce que dit le Prophète que Dieu garde les os de fes 



na 

dont on a dit que les deux tranflatiohs de nôtre 
Saint avoient été accompagnées en Sardâigne & 
en Lombardie. Poflîde évêque de Calame (on 
difciple auteur de la vie en a rapporté quelques- 
uns opérez par fes prières de fon vivant dès le temps 
de fa piètt île, & jufqu'à fa dernière maladie en- 
vers des énergumenesou des poflèdez, Se d'autres 
malades. Ils font beaucoup plus avérez fans docte, 
puifque cet auteur élevé mus lui dans l'école de la 
Venté déclare qu'il en a été témoin oculaire, Se 
nous le perfuade fans peine à la vue de l'exactitude 



fervitcurs.LacaptivitédecetteéglifedefoléequineD & de la bonne foy qui éclate dans fon ouvrage, 
fit plus que gémir après fa mort fous le joug des Mais l'Eglife a remarqué en lui une vertu qui a 
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Vandales n'empêcha point qu'on ne lui rendiftpu* 
bliquement le cutte que l'on croyoit dû â ceux que 
Dieu a couronnez de la gloire éternelle. Sonnom fut 
itA.s«d. inféré dans l'ancien calendrier del'églife d'Afrique 
• *■/• P*- drefle fur la fin de fon ficelé ou dansles commence» 
mensdu fuivant: mais fa ffte y fut jointe avec celle 
de S. Rcftitut évêque de Cart hage au xx ix d'aouft, 
quoy qu'on l'ait toujours célébrée depuis da is l'égli- 
ie d'Occident au xxv 111 qui pjrfe pour le jour defa 
rlonntin. f.mort. Il eft marqué en ce xxvm jour dans quelqucs- 
7 * i * -uns des martyrologes du nom de S. Jérôme dont les 
premiers ne font guéres moins anciens que ce ca- 
lendrier de Carthage ou de l'églife d'Afrique? & 
Bed. /.t. ruti. dans celui de Bedequiy fait mention de la tranfla- 
B*u.fr*Lm. j e j-^ n cor p S q„j f c g t j c ( on tern p $ cn Lorribar- 

d ie. Cette tranfl it ion n'éroit que la féconde *M l'on 
"prétend que la première s'éroit faite vers l'an jotf 

I»ar les évêques catholiques de 1" Afrique châtiez de 
eurs fiégespai Thrafamwdtoy des Vmdales. Ces 
faint s confeflems leverehrle corps dé faint Auguftin 
de l'églife de fiint Etienne d'Hippone où il avoit 
• été enrerré , Si le portèrent avec eux en l'ifle de Sar- 
- di ; gne v qui étoit le lieti de leur exil^ autant pour 
feconfoler dans leur dfgrace p.ir la prefencede cet 
•bjet , que pour ne pas laitier ce gage de la foy & 



produit des miracles tout autres que ceux qui 
agiflènt fur les corps & les élemens , Se qui ne 
font pas toujours une marque infaillible de fain- 
teté. On peut dite que les lignes Se les prodiges 
extérieurs ne furent point fon partage , non plus 
que de plufieurs autres prélats Se docteurs de ces 
nédes, quoy que célèbres par leur fainteté comme 
faint Jean- Baptifte. Saint Auguftin n'eut point <w.l. ,.s. m 
auili de ces vifions extraordinaires qui font deve- <• **• 
nues fi fréquentes dans les temps pofterieurs : mais 
il marcha toujours dans les voyes communes avec 
des lumières de la foy (bus les ordres d'une provi- 
dence générale. 

E S'il avoit plu à Dieu de continuer les miracles XXXVL 
à (on tombeau de Pavie , leur éclat n'auroit pas 
permis qu'on euft perdu fi-toft la conrioifiànce de 
l'endroit où le toy Luitprand fit mettre (ôn corps. 
Quelques-uns prérendent que ce fut la crainte des Bcm. s*m<m 
voleurs de reliques qui fie recourir ce prince à l'as- | j( J°- 
tifice pour' les tromper ; qu'il fit faire trois ca- «iv.l. 4 .cu. 
veaûx avec un cercueil pour chaque dans une mê- 
me grotte \ Se qu'après avoir laiûe croire au peu- 
ple que le corps du Saint étoit dans l'un des trois , 
il 4e fit fecretement tranfporter en un autre endroit 
pendant une nuit , Si en fit boucher l'ouverture 

de 
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de telle, manière qu'il n'en pacuft tien. Il ne laifla A 
point d'établir des gardes qui furent les religieux 
même du roonaftere de S. Pierre pour veiller à la 
confervation du corps defaint Auguftin. Ils eurent 
auffi (bus leur infpect ion le corps du célèbre Boè'ce 
phitôfdphe chrétien & martyr tous Theodoric roy 
des Gots d'Italie , de celui même-du roy Luitprand 
qui avoit choiu* fa fepulture dans cette égltfe. A ces 
premiers religieux fîiccedercnt des Bénédictins qui 
gardèrent de bonne foy un tréfor qu'on avoit perdu 
de vue. Vers le douzième fiécle ou au plus tard l'an 
izio on mit des Chanoines réguliers à la place de 
ces moines : & dans le quatorzième ficelé on y joi- 
gnit à ceux-ci des Hermites-Àuguuins dont le cou- 
vent ' étoit de l'autre côté de l'églife qui demeura 
commune entre ces deux maifons. Les uns & les B 
autres ont long- temps cru , & ont perfuadé aux au- 
tres que le corps de faint Àuguftin étoit en un tom- 
beau dé briques cimenté dans ia cave dedeflbus.lé 
grand autel. Les uni & les autres fe font pourtant 
toujours défié de leur créance, & les Hennîtes ont 
fait bâtir dans leur maifon un tombeau de marbre 
pour fe mettre en po(Te(fion du corps de faint Augu- 
ftin fi on le retrouve, il s 'étoit répandu un bruit en 
ces dernières années * qu'on l'avoit effectivement 
découvert dans une chailè d'argent revêtue d'un 
tombeau de marbre, qui étoit , i ce qu'on publioit, 
l'un des trois que Luitprand avoit fait faire : mais 
ce bruit femble fediffiper , & l'on eft encore réduit 
à ignorer précifément l'endro it de cette églife de Pa- q 
vie qui tient ce faint corps caché aux yeux des hom- 
mes. Cependant on continue toujours d'entretenir 
une lampe ardente devant le maufolée de brique. 

Le nom de faint Àuguftin ne fe trouve point dans 
les anciens calendriers de l'églife Romaine qui ont 
été dreffez avant le dixième uécle ni dans le facra- 
mentaire du pape Gelafe , ni dans les anciens exem- 
plaires de celui de S. Grégoire. C'eft ce qui fait con- 
jecturer que le culte de ce Saint n'auroit peut-être 

f»o;nt été publiquement reçu à Rome& dans tout 
'Occident,hors l'Afrique & peut-être laSardàigne, 
avant la tranflation de les reliques en Lombard'? ou 
les commencemens du vin fiécle. On ne pourra 
néanmoins difeonvenir qu'il n'ait été établi dans la 

Î>artie des Gaules obéilfant aux Gots dès le fixiéme 
iécle, s'd eft vray que S. Cefaire d'Arles qui mourut d 
l'an 541 demanda dans fa dernière maladie fi la mé- 
moire de faint Auguftin étoit proche , comme le rap- 
portent les auteurs de fa vie. Car.il témoignoit 
iouhaiter que Dieu lui fift la grâce de l'unir par le 
temps même de la mort à un Saint dont il avoit fui r 
vi la doctrine, avec une attache inviolable. C'eft 
ce qui fe confirmeroit encore par l'érection d'une 
églife du titre de faint Auguftin dans.la ville de Li- 
moges , s'il étoit certain qu'elle eoft pour fonda- 
teur S. Rnrice évêque du lieu qui vivoit aufil dans 
le vi fiécle. Mais comme on ajoute que c'eft l'ab- 
baïe du titre de faint Auguftin à Limoges qui ap- 
partient aux Bénédictins de la Congrégation de S. 
Maur -, il paroît qu'on s'y eft trompé de près de £ 
cent cinquante ans , & qu'on a pris Kurice qui vi- 
voit du temps de Clovis I pour Ruftique qui ne 
fut évêque de Limoges que vers l'an 66j. 

Quoi qu'il en foit , la vie de faint Auguftin auffi- 
bien que (a doctrine femble avoir été canonizée de 
l'Eglile dès le temps de fa mort , comme il paroît 
par les éloges que les Papes & les Conciles en ont 
Faits. On peut juçer auffi de ce qu'en penfoient, 
les Grecs & les Orientaux fur la réputation qu'il 
avoit acquife chez eux de fon vivant, & fur la dé* 
uration que lui avoit faite l'empereur Theodofe 
e jeune l'année de fa mort pour le convier de fe 



trouver au concile oecuménique dUphefe. 
. Ce qui nous fait juger que la féconde tranflaripiî 
des reliques de notre Saint a donoé lieu à l'établit 
fenient public de fon culte religieux , ç'.eft que Bede; 

Wandalbert , Adon .Cfuàrd &*NotKer marquant ' 
fa fefte au xxvm d'aouft y font tous mention de 
cptte tranflation, & en parlent comme d'une choie 
toute récente , quoique çela né convienne qu'au, 
premier. Le martyrologe Romain qui les a fuivis a 
marqué encore la fefte de cette féconde tranflation 
au xxvm de février. C'eft ce qu'on trouvé auffi 
dans plufieurs autres modernes , quoiqu'en quel- 
ques-uns l'on voye les deux tranflatioos jointes fous 
unemêmefolennité pour ce jour. La première tranf- b»ûW. *, i. 
Jation qui fut celle d'Hippoue en Sardà\gne a été £f f - 7 '*' 
au/fi honorée d'un jour de fefte en particulier. Elle" * 
fe célèbre encore dans les maifons de fon ordre l'on- smff. 
ziéme d'octobre. On y fait auffi celle de fa conver- ©•*''»■'"«• 
fion au y de may qui eft le lendemain de la fefte de ' ' 
fainte Monique fa naere , & elle eft marquée en ce 
jour dans le martyrologe Romain où l'on dit par m**- *• 
une erreur toute vifiblc que ce fut le jour de (on ■ 
baptême. On la trouve ad xvh jour de ce même *«W * 4, 
mois dans quelques exemplaires d'Ufuatd : ce qui f •»•'•'•»• 
paroît encore plus éloigné du véritable jour dé ce 
baptême qui arriva, comme nous l'avons remarqué, 
le xxiv d'avril. On trouve encore d'jutres jours Boff.M mm, 
dans l'année deftinez au cuire de faint Auguftin en " l h 
divers endroits , comme le vi de mats , le 1 d'avril, '* * F ' 
le v de juin, outre les diverfes commémorations Se 
pffices qui fe font par femaine-s ou par mois en fon. 
honneur dans les maifons de fon ordre; 

On appelle vulgairement maifons de fon Ordre, 
toutes les communautez qui font profeffion defuù 
yre£ règle quoique d'inllitur fort différent entre 
elles. Elles fe font multipliées dans Je monde chré- 
tien diune manière prodigieufe , Se l'on en voit près 
de cinquante dans la feule ville de Paris. La fefti 
jlu xxy 1 1 1 d aouft étoit autrefois obfervée d'obli- 
gation parmi le peuple en divers diocèfes , âTe- ■ * 
xempie de la ville de Rome : ce qui fe pratiquoit 
aulfi à l'égard des rrois autres docteurs de 1 églife 
latine faint Ambi oife, S. Jeiôme & x Grégoire le 
Grand. Mais il femble que lé pape Urbain VIII 
y ait apporté du changement par fa conftitution , 
fur les relies i qui bien que mal exécutée à Rome T^"f- 
a donné lieu a d'autres égKfes fur tout en France T,t> ' f ' 
d'en faire le retranchement. Le pape Innocent XI 
! publial an K77 une aùtrè conftitution par laquelle D " B "' 
il eft ordonné que la fefte de faint Auguftin fera 't'^ttl 
feftée dans toute rEfpagne. Après ce que nous «*• 7**. 
avons dit de la manière dont le corps du Saint eft . 
demeuré hors de portée aux mains des hommes 
depuis le vin fiécle , je ne crois pas qu'on doive 
beaucoup s'arrêter i examiner ce qu'on publie 
des reliques que l'on montre comme de lui en 
quelques endroits hors de Pavie. Nous nous con- 
tenterons de remarquer que la fiction , des Augu- 
ftins d'Allemagne qui foutienrtent qu'ils poflêdent 
le cœur de faint Auguftin arraché de la main d'un simftuui,,' i 
ange & donné miraculeufement à un évêque du%^ M ^ ,ia4 
pais homme Sigifbert \ que cette fiction , dis- je, •vi*."^' 
toute mal concertée qu'elle eft, a pu donner l'a- sir - nl 7f^ 
rigine aux tableaux du Saint où il eft reprefenté lé 
cœur enflammé à la main : ce que la pieté, a fait 
depuis rapporter à une «ufe plus noble, plus iW 
rituelle & mieux fondée. 
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A évêque de Cambray à qui par reconnoiflance ils 
firent prefenr delà terre de Niewhove. C'eft de 
cetre féconde tranflat ion que l'on fait la fefte le vi 
de juillet à Ronfe. 
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IL 7 a peu de martyrs dont le nom foit plus con- 
.iu & le culte plus ancien dans l'églife Romaine 
que celui de faint Hbrmes que quelques uns appel- 
lent faint Mibne*. il y en a peu auffi dont l'hiftoire 
foit plus fufpe&e ou plus obfcure. Elle n'a de fon- 
dement que (cet des actes faux ou corrompus du 
pontificat d'Alexandre I , où on nous le reprefen- 
te comme un préfet de la ville de Rome converti 
par ce faint Pape, & marryrizé pour la défenfe de 
la foy fous le règne de l'empereur Adrien. Son nom 
fe trouve marqué dans le calendrier ancien datte 
vers le milieu du iv ficelé au xxvm d'aouft quieft 
le jour auquel l'églife Romaine honore encore au- 
jourd'hui la mémoire. On le voit de même dans le 
fâcramentairedu pape Gelafe, dans celui de S. Gré- 
goire le Grand où la meffe de fon office a une pré- 
face propre , dans le calendrier Romain du feptié- 
me uécle, dans prefque tous les martyrologes de- 
puis ceux qui portent le nom de S. Jérôme & celui 
de Bede jufqu'au Romain moderne. C'eft ce qui 
marque une continuité de culte qui n'a point reçu 
d'interruption : Se s'il a été diminué iors que fon 
office a été changé en fitnple commémoration , ce 
n'a été que pour le céder à faint Auguftin à qui 1 on 
a. commencé à donner le premier rang des Saints 
du jour dans le v m fiécle , auquel ilparoîc que l'on 
a inféré une meffe en fon honneur avec une préfa- 
ce propre dans le facramentaire de S. Grégoire 
qu'on avoit fubftitué dans l'églife Romaine à celui 
du pape Gelafe. 

Le corps du fainr martyr avoit été enterré dans te 
cémetiere de B.iffille fur l'ancien chemin du Sel, Se 
il y repofoit encore au iv fiécle. On dit que le pa- 
pe Pelage 1 1 prédeceflèur de S. Grégoire le Grand 
fit le cémetiere du martyr faint Hermès : ce qui dbit 
s'entendre peut-être d'une portion de celui de Baf- 
fille. il y avoit dans ce cémetiere du nom de nôtre 
Saint une églifé en fon honneur qui fut rebâtie Se 
augmentée par le pape Adrien I du temps de Char- 
lemagne. On dit que Grégoire IV qui fut fait pape 
l'an 817, cherchant des reliques de martyrs pour 
enrichir l'églife de S. Marc qu'il faifoit bâtir , y fit 
tranfporter le corps de faint Hermès. On ajoute 
qu'un diacre nommé Dieu donne * en acheta un os 
du doit de ceux quiavoient la garde de ces reliques -, 
qu'il l'apporta en Allemagne Se en fit prefent à 
Eginhart qui étoit alors retiré de la cour Se vivoit 
dans la dévotion ; Que la relique de faint Hermès 
fut mife dans l'églife de Mulinheim au diocèfe de 
Màyence fur le Rhin, lieu plus connu dans la fuite 
des temps fous le nom de Salgunftadt. Eginhart 
rapporte même un miracle qui s'y fit au jour de fa 
réception qui fut celui de fa fefte le xxvm d'aouft 
en un dimanche l'an 830. On veut que trente ans 
après tout le corps du faint martyr ait été tranfporté 
de Rome â Ronfe ou Rofoay en Flandres entre 
Tournay Se Oudenardepar les foins de l'empereur 
Louis fils de Lothaire qui avoit demandé des reli- 
ques au pape Nicolas I pour l'églife qu'il avoit fait 
bâtir en ce lieu. On l'en r%tiradu temps d'O thon I 
dans le fiécle fuivanr pour le fauver de la fureur des 
barbares venus de Danemarc qui ravagèrent le païs, 
& on le porta dans l'abbaïe d'Inde près d'Aix U 
Chapelle. Les moines de Ronfe âyant réparé leur 
églifc & leur monaftere eurent toutes les peines 

Eoffibles â rentrer en pofTeffion de leur trefor. Ils 
t recouvrèrent enfin avec le fecours de Fulbert 



//. S.JVII Efi, MARTTR A BRJOVDE „, ou 1V 
en Auvergne. fiéde. 

SAint J 0 1 ! e n l'un des martyrs les plus célèbres 1. 
Je l'Eglile de France étoit né â Vienne fur le r«r. t. ». 
Rhône d'une famille des plus confédérées dans la «T-*x' <r « 
ville. II fe trouva engagé dans laprofeffion des ar- ASt. + Bo- 
rnes Se il la fuivir juïqu à la fin de fa vie. Cepen- l" w - '• t- h 
dant il étoit chrétien , Se il faifoit tout ouverte- <f. tïê. 
ment l'exercice de fa religion fans garder beaucoup *• f> 
de mefures avec les puiflances pâyennes fous lefquel- 
B les il avoit à vivre. La pureté de fes mœurs répon- 
dit â celle de fa foy : Se l'ardeur avec laquelle il fe 
portoit aux actions de pieté Se de charité faifoit 
connoîcre â tout le monde quel étoit l'amour avec 
lequel il fervoit fon Dieu. Il d'emeuroit dans Vien- 
ne même chez le tribun Ferreol qui étoit chrétien 
comme lui, mais qui femenageoit davantage. Se 
qui ufbit de plus de referve avec les pàyens. Leur 
union étoit tres-ctroite -.mais c'étoienr la foy Se la 
charité de Jefus- Chrift qui la formoient plutoft que 
ni le fang ni aucune autre des confédérations hu- 
maines qui lient les perfonnes du fiécle. De leur 
temps le gouverneur de la province Viennoifè 
nommé Crifpin homme conlulaire voulut faire 
C valoir les édits des Empereurs contre les Chrétiens. 
On ne fçait pas précisément quels étoient ces Em- 
pereurs : ce n'eft que la conjecture qui a fait juger 
que ce pouvoient être Dioctétien Se Maximu-n. 
Au premier bruit de cette tempête , Ferreol pré- 
voyant que le zele qu'avoit Julien pour fa religion 
ne poun oit le tenir long temps caché dans une vil- 
le où il étoit fi connu d'ailleurs, le preflà de lê re- 
tirer fecretement afin de fe conferver pour la con- 
folation des ridelles. Julien qui favoit fe modérer 
dans fes plus grandes ardeurs quand la raifbn le 
demandoit fe rendit aux confeils de fon amy. Il 
quitta tout , comme pour obéir â Dieu ,& fe retira 
en Auvergne où il le tint caché près de la petite 
ville de Biioude fur la rivière de l'Allier. Ses vues 
dans cette retraite n'étoient pourtant pas les vues 
D de fes parens Se de fes amis. Car au lieu que ceux- ci 
n'avoient intention que de le fouftraire â la more 

3ui leur paroifibit inévitable pour lui , ce fut le 
efir même qu'il avoit pour le martyre qui le fie 
fortir plus volontiers de fon païs où il craignoit 
que fes parens ne lui en fi fient perdre la couronne 
en le détournant du combat. Crifpin mal fatisfaic 
de fa retraite en parut irrité lors qu'il en fçut 
la raifon. Il envoya des (bldats pour le chercher 
avec ordre de le tuer en quelque lieu qu'ils le ren- 
contraffenr. Ceux-ci étant entrez en Auvergne ap- 
prirent que Julien étoit retiré en un endroit ap- 
pellé Vimcelle à une petite demi- lieue de Brioude* 
Ils y allèrent Se le pourfuivirent. On dit au Saint 
E qu'ils approchoient , Se afin de ne point expofer 
(es hôtes * à être maltraitez pour l'amour de lui , 
il aima mieux fe produire dès qu'il fe vit hors d'é- 
tat d'éviter le péril. Lors qu'il les appercut , il fit 
une courte prière â Dieu pour lui recommander le 
falut de fon ame & le conjurer d'agréer le facrifice 
qu'il lui faifoit de fa vie. Il prefenta enfui te ta tête 
aux bourreaux qui la lui abatirent fur la place mê- 
me où ils Parrêtcrenr, 

Ils y laiiTerent fon corps : mais ils en prirent la 
tête qu'ils rapportèrent à Crifpin dans la ville de 
Vienne tant pour faire foy de l'exécution qu'ils 
avoient faite des ordres qu'ils avoient reçus , que 
pour fournir aux perfecuteurs un objet propre 4 

intimidci 
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intimider les autres chrétiens du lieu. Le tribuns A 
Ferreol l'atny de nôtre faint martyr qui fut bien- 
toft après martyr. lui-même, fit en forte que cette 
tête lui tombait entre les mains : & elle fut depuis- 
enterrée avec lui dans un même tombeau. Pour ce 
qui eft du corps de S. Julien , il fut rranfporté du 
lieu de fon martyre dans la ville de Brioude où deux 
Vieillards- que l'on croit avoir été fes hôtes à Vini- 
celle lui procurèrent une fepaltute fort honorable. 
On ne peut nombrer tous les miracles qu'il plut à 
Dieu de faire fer vir à la gloirede cet illuftre martyr. 
Saint Grégoire de Tours en a compofé un livre * 
entier , & il nous allure qu'il avoir fouvent éprou- 
vé l'efficace de fon interceflion tant en fa perfonne 
qu'en celle de fes plus proches. Il avait auût été' le 3 
témoin, de quelques autres qui s'yétbienr opererà- 
fon tombeau dans le temps qu'il demeuroit fur les 
Keux. Car nous ne voyons»point d'autre raifon qui 
ait pû le porter à fe qualifier l'élevé & Je nourriAoa 
de S. Julien , à moins qu'on ne l'entende de la devo* 
tion particulière qui l'auroir fait mettre au nombre 
des enfans du faint martyr à titre de protection, 
comme l'on fait aujourd'hui dans les confrérie».. 
Ces miracles de S. Julien- ne contribuèrent pas 
moins à- la converûon des habitans de Briou- 
de 8c des peuples voifins que la prédication des- 
hommes apoftoliques qui vinrent après fa mort y 
apporter la lumière de 1 Evangile. 

Lors que la ville fut prefque toute chrétienne oh* 
bâtit une magnifique églife en fon honneur & l'on G 
y célébra fa mémoire fans lui affigner apparemment 
d'autre jour defefte particulière que celui de la dé- 
dicace de oe temple parce qu'on igno*oit le jour de 
fon marryre; Mais S. Germain évèque d'Auxerre 
pafiahc pair-là* i fon- retour d'Arles vers l'an 431 , 
apprit aux fidolles du- lieu ce jour heureux qui avoit 
rendu S. Julien participant de là gloire des martyrs 
«Se- qu'il avoit connu par la voye extraordinaire de la 
révélation , félon que l'aflure le prêtre Confiance 
fon hiftoïkn. Il fut donc caulc que; l'on choifkle 
xxvi 11 d'aouit pour la fefte du Saint , 8c contribua 
ainfi à l'açcioiilcment de fon culte, qurpafla bien- 
toft dans les provinces de la France les plus éloi- 
gnées Se qui s'étendit même jufqu'en Orient' oùon 
lui bâtit une églife à l'occafion dé quelque miracle 
fait par le moyen d'un peu de la terre de- fon tom- D 
beau qu?un marchand y avoit porté. Saint Mamert 
évèque de Vienne au cinquième fiécle fit la tranfla- 
tion de fon chef avec celle du corps de S. Ferreol : 
au fujet de quoy S. Sidoine Apollinaire évèque de 
Clermont lui récrivit que puifqu'on avoit a Vienne 
une partie du corps du patron de l'Auvergne, il le 
prioit de faire en forte que par compensation il y 
revinft auffi une partie de la protectioivque S. Fer- 
reol accordoit à ceux du pais. Le grand nombre des 
églifes qui furent bâties en fon honneur dans les- v 
& vi- fiécles fembleroit fuppofer une grande diftri- . 
bution de fes reliques , félon l'ufage qu'on avoit 
alors de n'en point dédier qu'on n'en euft de ceux £ 
dont ces faints édifices dévoient porter le nom. Il 
y en avoit en Limoufin & en Touraine dans diver- 
ses églifes bâties par faint Yriez Se par d'autres , du 
temps de S. Grégoire de Tours qui n'oublie pas 
celles de fa ville où fubfifte encore aujourd'hui une 
célèbre abbaïe de Bénédictins fous le nom de nôtre 
faint martyr. Mais on n'a point de preuve qu'il y- 
en ait eu dans les deux églifes de Paris dont l'une 
qui eft la plus ancienne & où S. Grégoire de Tours 
témoigne avoir été faire fe* prières s'appelle. S. Ju- 
lien le pauvre fur la paroiflè de S. Severin *; l'autre 
qui n'a été bâtie que près de huit cens ans depuis 8c 
qui s'appelle S, Juliendes Ménétriers , femble avoir 
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vbnUr changer de patron Sé fubftituer S. Julien du 
Mairsa-S. Julien deJBrioude. On en montre néan- 
moins fousunbufte de bois dans la première de ces 
églifes qui eft um'emaintenant à l'hôtel-dietf-de Pa- 
ris. Les martyrologes 'anciens du nom de S. Jerô- 
meyceux de Florus ,d'Adon, d'Ufuard& les fui- 
vans- fbnt tous mention, de nôtre faint martyr au 
xxvnrd'aouft-. 
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m. FAINT ALEXANDRE , / 
de Conjlantinoftc . 

ALïxàndr r prêtre de l'églifê de Byzmeèv 
homme d'une vertu toute fîhguliere , alla l'an 
315 au concile geoeràl-de Nicée comme délègue de 
fon évèque Metrophaneque l'âge & l'infirmité erri- 
pêchoient de fortir , quoiqu'il ne fuît guéres mo'ns 
âgé que lui-. Mais il en revint évèque de Byzance' 
parla mort de ce faint prélat qui arriva durant 1* 
Tenue du concile. C'eft tout ce qu'on peut coït* 
jecturer de plus plaufîble, ce femble, pour accor- 
der ceux qui prétendent que Mètrophane vivoit 
encore au temps de la convocation du concile avec 
ceux qui font perlûadez qu'Alexandre y •fouferivit 
enfbn propre nom comme évèque. Ctrre opinion 
paroît au moins plus probable que celles qui font 
commencer fbn epifcôpat en 31} ou en 315 oun c- 
me en 317. Mais bien des fàvans ne conviennent 
pas qu'elle le foit plus que celle qui met ce commen- 
cement en 313*, comme la chronique Pafcale , ni 
celle qui le place en 310, félon ceu» qui préten- 
dent que l'évêque de Byzance à qui faint Alexan- 
dre évSrqne' d'Alexandrie adrefTi en particulier 
fa lettre circtiïairfe- contre l'herefiarque Arius, étoic 
nôtre Saint plutoft que Metrophane qu'ils fuppo- 
fenr mon des ce temps- là. Quoiqu'il en (bit , Ale- 
xandre s'étoit déjà fiit connoïtre avant le côhcilc' 
de Nicée k Tempereur Conftantin pat le fflence 
qu'il avoir impofé aux phil'ofdphes pàyens l'an 3x3 
en prefence de ce princedans une conférence de re- 
ligion qu'il leur avoit accordée. Sozomene fèmbîe 
dire que nôtre Saint étoit alors évèque de la ville, 
niais il paroîrque c'eft une anticipation qui eft fore 
ordinaire â tour le monde, à moins qu'on ne vou- 
luft remettre cette conférence à l'an 3^15, peu de 
temps après le concile de Nicéè. Conltanrin étant - 
entré victorieux dans Byzance après la défaite de 
fon collègue Licinius donna audience si ces philo- 
fophes qui venoient fe plaindre â lui-même de ce 

3u'il introduifoit line religion nouvelle, au roéprir 
es ancierines coutumes des GrecS& des Romains 
qui avoientété obfervéesparfes prédecefTeurs. Ils 
lui demandèrent â entrer errdifpure fur cette do- 
ctrine avec Alexandre qui fut obligé d'accepter le - 
combat par l'ordre de rempereur , quoiqu'il fuft 
peu exercé * la dialectique: |l mit toute fa confian- 
ce; non dans fon favoir ou-'daris les forces de fo*i 
efprit, mais dans l'afli (lancer du faint Efprit qui d^ 
voit lui mettre h parole èn bouche. Lesphilofb- 
phes étant auemblcz au lietr marqué pour cette 
action, vouldient tous parler rmais faint Alexan- 
dre leur reprefènta qu'il valoit mieux choifir celui 
d'entre eux qu'il» croyoiênt plus habile en élo- 
quence «fc en raifonnemenr. lls-ie crurent, & quand: F'»"- ' 10: 
ils eurehr fait leur choix , faint Alexandre dit à ce* * **" 
lui qui étoit chargé de parler pour tous » Au nouy 
•• de Jèfus-Chrift je vous commande de voûs tait}. 
Aulfi-toft il demeura muet comme s'il euft eu'- là 
bouche fermée : & l'on jugea que ce n'éroic p;as un. 
petit miracle d'avoir fait taire un philofoprie. On- 
attribue quelque» chdfe de femblable à S', bpiridioni 
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é vêque en Chypre comme nous le verrons au xx v À pr ife pour uneffet de la vengeance de Dieu.tombc* 
de décembre ; & l'on a quelque fujec de douter fi f U r ce malheureux, par la vertu des prières de faint 
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ce font deux faits differens. 
Alexandre qui félon l'opinion de plufieurs avoir 

Î?lus de quatre-vingts ans lots qu'il fut élevé fur le 
iége épifcopal,& lors qu'il condamna l'herefie d' A- 
rius avec les autres pères du concile , marqua jufqu'à 
la fihde Ces jours une vigueur admirable pour main- 
tenir la pureté de la foy contre fesennemis. Quatre 
pu cinq ans après fon élection la ville de Byzance 
changea <{efi<p 6c $w\cnan\. de Cpr^UrttinopJç. 
Pour lui il demeura toujours égal dans fa conduite, 
donnant à fon pe^Ic des èxemples'de toutes fortes 
de vertus avec la nourriture celefte des veritez^du 
falut. La fainteté de fa vie fut fi univerfellement te 



Alexandre &, de iaint Jacques.. Les Ariens confus 
.n'eurent plus la. hardiefïe .de .mettre le .pied dans 
l'églife de Conftantinople tant que véquir nôtre 
Saint. Il mourut quatre ans après plus comblé ,des - 
gracesdu ciel que chargé de. les années , quay qu'il L'an 
euft, dit- on, quatre- vingts-dix huit ans, dont il 340. 
en avoit paûe. quinze dans l'épucopat. D'autres 
prétendent qu'il mourut l'année même que l'here- 
liarque Arius, c'eft à dkcl'an 336 , peu de temps après 
avoir fait triompher fon égUte de cet . ennemi de la 
divinité de Jefus - Chrift. Ce font ceux qui. font "" t 
.commencer fon.épifcopat dès l'an 310 ; comme font TMm. t. y. 
au0i.ceaax qui foutiennent qu'il fut évcquc dcsPan 
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connue qu'elle lui attira des éloges tout extraordi- B j .ou 314-lldéfignapour .fon ûicceffeur S., Paul, 
naircs de S. Grégoire deN.izianze, deTheodorét dont nous avonsparléau vu de juin, au moins fit-il 
& des auteurs même de l'Occident, ll's'oppofa ' connoîtte fon mérite à «eux qui dévoient taire .Le4- 
toujours courageufement aux Ariens qui cher- Action, &laiûa.les Catholiques les maîtres de l'é- 
choient à fairejde ce nouveau fiége de l'empire , je glife. MaislesAiiens s'étant relevez- après fa mort 

s'en faifirent de telle forte qii 'on .ne les en put ôrer 
qu'au bout de quarante ans. Les Grecs font la fefte 
de faint Alexandre lexxx d'aoult, & les Latins. le 
xxviii. Son nom fe trouve .dans les anciens maiv 
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veux dire de Conftantinople, le centre de leurhe 
relie. Il fçut garantir fon troupeau de leur venin: 
mais depuis que par les intrigues de leurs calomnies 
ils eurent furpeis la bonne foy de Confiant in contre 
faint Athanafe d'Alexandrie, faint Euftathe d'An- 
tioche, & quelques autres foutiens de la foy or- 
thodoxe , il ne put empêcher que ces hérétiques ne 
tinlTént un concile dans fon éghfe même pour tra- 
vailler au rétabliflement d'Anus en même temps 
qn'ils dépofoient Marcel d'Ancyre qui avoit été 
1 c h. a j 5 ^ jus au conc ji e de Nicée. Ils ne gagnèrent pour- C 
tant rien du principal de leurs intentions quiécoient 
de faire recevoir cet herelurque à la communion 
de l'Eglife par l'autorité même de l'empereur Con- 
ftantin. Son âge de quatre-vingts quatorze ans fera- 
bloii faire efperer quelque compofuion facile de lui 
aux Eufebiens *, c'eft à dire aux protecteurs d'A- 
îius.Mais ils le ttouverent invincible. Ils lui firent 
mille belles promettes , puis voyant l'inutilité de 
leurs artifices ils le menacèrent de le faire dépofer 
comme Athanafe, 6c de mettre en fa place un autfe 
évêque qui ne mangueroit pas de recevoir Aiiusfic 
les difciples à fa communion. Rien ne put ébran- 
ler Alexandre : mais il n'étoit plus en état de s'éle- 
ver contre l'autorité de l'empereur qui ordonnoit 
tUtimt.thX- la réception d' Arius. C'eft ce qui le fit recourir A D à uneame fervile dans cette condition 
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tyrologes du nom de S. Jérôme , dans ceux d'Adon 
Se d'Uluard , & dans le Romain moderne. ..• . ■ 



IV. S. MOTS E y de Voleur devenu Solitaire 
& Martyr. ■■ -\ 

L'Exemple de faint Auguftin n'eft pas l'unique 
que TEgLjfe propofe en ce jour aux pécheurs $, COOTCV 
convertis à Dieu par la pénitence. Celui ' de. faint fo*. 
Moïfe , dont le martyrologe Romain fait aufli mei^. 
t ion en eft. un autre. qui n'eft pas moins capable, ■dé . 1 

les conlbler Se de les encourager à répondre pian de •■* 
dignes fruitsde pénitence aux effets delà mifêricot- ' ' 1 ' * 
de divine que la grâce de Jefus- Chrift leur procure. 

Moïfe naquit caEthiopie, 6c fut abandonné dès f*\Ui. u*- 
fon enfance, à la corruption de la nature. Il pa/ïà t 
le temps de fa jeunefle fans éducation , /ans fenti- PIT"' 
mens de religion ou d'honneur. Il fut efclave d'un c *R" n - alUt ' 
officier. dç ce pais, & il eut toutes les mauvaifes cJeUr'. 



inclinations que la bafleue naturelle peut.infpirer "^'• tal ^- 
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1 Dieu avec fon peuple , de l'avis de faint Jacques de 
"Nifibe qui fe trouvoit à Conftantinople. Il ht fai r 
re pendant fept jours des jeûnes '& des prières puf 
bliques , 6c pafla lui même plufieurs nuits fous l'au- 
tel le vifage contre terre, priant Dieu avec des lar- 
mes continuelles de détourner le malheur dont l'E- 
Mmffin. tr ghfe catholique étoit menacée. Arius après avoir 
UM^M.ptf. trpmp^ l'empereur par une profeffion de foy artir 
ficieufe , devoir entrer le lendemain, qui étoit un 
dimanche, dans l éghfe pour y être reçu: & Ale- 
xandre eut ôrdre de tendre la main à un homme 
qui ne demandoit qu'à fe fauver , difoit ce prince 
abufé. Alexandre n'ayant pu le détromper entra 
promptement dans l'éghfe faifi de douleur : & de- 
manda à Dieu qu'il le retiraft du monde s'il fallpit 
qu'Anus fuft reçu le lendemain dans l'églife. Mais 

S lue comme il efperoit qu'il auroit pitié de fon Egh 
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glemens de.fà vie obligèrent fon maître à le chaflet K *F vveii - 
comme un,fcelprat accoutumé au larcin & à la Fri- <t4 ' 7l °* 
ponnerie ; te comme il. étoit puiftant de taille .& 
fprr, robufte , il alla Ce retirer dans les bois pour y .„-... 
çxgr.ççr Ic.brigandage» devint chef des voleurs, ÔC 
s'abandonna à tous les crimes imaginables.- Mais 
la grace.de Jefus- Chrift Le retira du fond de cec 
abifme lors que fon falut paroifloit le plus defefpe- 
tés Dieu ne fe fervit point pour le toucher des 
exhortations de prédicateurs ou d'autres million- 
naires évangeliques qu'il a coutume d'envoyer aux 
pécheurs pour les ramener par la vue des fupplices 
éternels préparez aux médians, ou des récompen- 
fes deftinées . pour les élus. Mais par un ■ effet Fore 
extraordinaire de fa divine Providence» la con* 
yerfion de. Moïfe Fut la fuite même d'un crime 
«norme qu'il avoit commis. La crainte des officiers 



e, il le ptioit de rabattre l'ihfolencc d'Eufebe de , de la juftice le fit fauver. en Egypte, 6c il f& jetta 
N icomedie , chef de la cabale , protecteur de l'he- fan s le petit monaftere de Petsa * aux exttemitez • ou i* u 

du fameux defert de Sceté. qui regardoir le Nil» ^"p^"^ 



MA*» if. ai refiarque qui fe préparoit au triomphe.. Le lendè 
liZ î u*tr les Eufcbiens après avoir mène Arius en pome 
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Cette .retraite toute défectueufe qu'elle étoir dans î^abi^ 
pepar4es rues de la ville, prirent le chemin , de l'c- fan principe ne laifla point de fervir de fondement 
glile pour confommer fon rétabliffement» Comme, à «jette heureufe pénitence qui le fit parvenir dans 

il pafîoit par la place il fefentitprefTé d'une necef- la Fuite i une fi haute perfection. . . . 

'fité qui lui fit chercher un lieu de cçmmpditc. Il y .,11 .commença par condamner lui-même fon pro- 1 1. 
'mourut fubiteràentd'upçjr^tt^ pce, corps, aux. tourmens que fes crimes «voient me,- serein» * 
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rirez j Sc.il ne fe conferva la vie que pour avoir 
plus de ljeu.de les expier , Se fauver foname en dé- 
truifanc peu à peu ce. corps de mort par . une cn- 
fiere mortification dé fes fçns. Ses aufteritez tou-^ 
tes cruelles qu'elles paroiftoient aux yeux des hom- 
mes ne. le. garantirent pas des tentations qui lui cau- 
ferent tant de troubles qiul Te vit fur le point de 
quitter fa retraite pour lérourner à fes premiers 
çngagemens.- Accablé. (le ces peines il alla coqfulter 
uxi faint abbé de Sceté nommé. Ifidore. qui lui 
dit qu'il n'étoit encore qu'au commencement du' 
çpmbat. Moïfe confolé pour un temps redoubla fes 
aufterkez , foi) travail , fa.priere : mais fes efforts 
lui parurent! encore' inutiles pçftir chaffer l'efprit 
imparquiletourmentoit. Son tourment étoit d'au- 
tant plus grand que les forces naturelles, de ton corps 
étoient extraordinaires.. Mais fur les avis d'un au- 
tre faint folitaite il continua de defarmer fon en- 
nemi comme il avoir commencé en ruinant peu à 
peu les forces de ce corps fi robufte Se .en. veillant 
continuellement fur fon coeur pour ne point preu? 
dre part aux illufionsSc aux fantômes qui le trou* 
blaienr. Il palfa fix. ans entiers fe. tenant debout 
toutes lesnuitsau milieu de fa cellule dans une priè- 
re continuelle. Mais ces veilles fi extraordinaires , 
ces prières fi aflidues , jointes aux autres pénitences 
incroyables qu'il faifoit le jour , ne pouvoient enco- 
re lui procurer cet heureux repos de l'ame auquel 
fl afpiroit avec tant d'ardeur. Il fembloit que la 
jgftice divine vouluft proportionner, fes çbâcimens 
à la grandeur des aimes qu'il avoit commis.>.$c lui 
faire payer peu à peu par la vue terrible- des fçules 
images de .fa viepaflee les dettes immortelles -dont 
il lui étoit refte redevable par tant id'oftfofes.. 
Moïfe foutenu intérieurement par la grâce de ce- 
lui qui ne permçttoit ce feu dévorant que pou* lç. 
purifier , Se au dehors par les exhortations, çqpti, 
nuelles.de faint ln4oi.e,de vint enfin uui^rnçrout 
nouveau , ôc étant arrivé, après, plufieurs années au 
point de tranquillité qu'il fouhaitoit il commenças! 
«'approcher des laiiUimy(teres.avec!uo.e,cfliruiançe 
eni 1ère en la mifericordt; de, Diçù. il mo'deraertfuir 
te fes aufteritcz excellives , luiyant, ,le ,confçil du 
même faint liidorc qui çraignoit la tentation par 
l'autre extrémité de la pénitence. De forte que , 
comme il s'étoit accoutumé à ne pouvoir plus pref- 
que dormir, il fe crut obligé de demander à Dieu 
la grâce de le pouvoir faite , Se de fe réduire à la 
vie commune des autres pénitens de.ces deferts. . 
",. Il pirvint enfuite à un fi haut degré de perfe- 
ction qu'il fut confideré comme l'un des plus Oùnts 
entre les. folitaires de toute laconirée. C'eft ce qui 
porta le patriarche * d'Alexandrie à l'ordonner .prê- 
tre fans s'arrêter aux règles ordinaires de la difei- 
plihe deL'Eglife, & mpins. encore aux fentimens 
de l'humilité de Moïfe qui n'oublia rien pour.per- 
fiiader le prélat de fon indignité. Le Saint fut 
aufïi - toft chargé de la conduite des folitaires 
dans un des monafteres de Sceté. Mais quelques 
égards qu'on vouluft avoir pour fa haute vertu 
ou pour, le rang que fembloit lui donner fa qua- 
lité d'abbé , fon humilité toujours extraordinaire-, 
toujours également admirable lui fit chercher tou- 
te la vie de nouveaux fujets d'humiliation , aimant 
à.fë vo.ir.méprifé .& chargé d'injures par. toutes 
fortes de perfonnes... Ayant appris un jour, que. le 
gouverneur, de la province, venoitpour.le voir, il 
prie la fuite par les marèts. Mais Dieu permit qu'il 
y, fuffc rencontré par le gouverneur qui lui demanr 
da-fims le connaître le lieu où derneuroit l'abbé 
Moïfe- Il . tâcha de le . détourner difànt qu'il ne dé- 
çoit pas s'amufèc à. aller chercher um , raiferable 
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A Ethiopien Se un fou. Le gouverneur apprit enfuite 
de quelques autres folitaires à qui il fit fe portrait 
de celui qu'il venoit derencontter que c'étoit celui 
même -qu'il chei choit avec- tant d'empreiTement& 
quin'avoit pas voulu fe faire connoitre : Se ce trait 
d'humilité augmenta encore l'idée qu'on lui avoit 
donnée de fa vertu. Moïfe n'en ufoit pas ainfi par 
aucune averfion qu'il euft pour la compagnie des 
hommes.' "Car on a remarqué au contraire en lui 
une conduite oppofée fur ce fujet à celle du célèbre 
faint Arfe.né qui de précepteur du prince Arcade 
fils de l'empereur Theodofe s'étoit fait folitairede 
Sceté. Arfene accoutumé à la cour fe ctoyoit 
obligé pour avoir trop été parmi le monde de re- 
noncer entièrement à la vue & à la converfation des 
hommes : Moïfe au contraire qui avant fa con- 
version ne voyoit les hommes que pour les voler 
Se les outrager fe portoit â s'humanifer avec eux,' 
pour ainfi dire , afin de réparer en quelque forte 
par l'exercice d'une grande charité le mal que les 
violences paflees avoient caufé. Dieu fit connoî- 
tre par- des marques fenfibles que la conduite de 
ces deux Saints , qtioiqu' inégale Se oppofée en 
apparence, lui étoit également agréable ', Se que fon 
efprit Ce transforme en diverfes manières dans fes 
ferviteurs pour les rendre parfaits chacun dans les 
dons qu'il leur communique. 
Cette facilité Se cette ouverture qu'avoit faint 
- Moïfe pour tous ceux qui venoient le voir lui fai- 
foit exercer l'hofpicalité envers tout le monde ; elle 
G lui donnoit beaucoup de tendrefle pour les pau- 
vres, beaucoup de compadîon pour les pécheurs 
dans la vue delamifericordeque Dieu avoit exer- 
cée envers lui. Elle le portoit auffi i ufer d'indul- 
gence à l'égard de fes frères que fon exemple ex'ci- 
coit à l'amour de la pénitence beaucoup plus que 
fcs inftruâions. Il les conduifoir dans les voyes 
étroites du falut avec une prudence Se 'une fagefle 
égale â la charité qu'il avoit pour guérir leurs foi- 
bletîès : Se il alloit au devant des fcandales & de 
tous les autres inconveniens fâcheux par une pré- 
Voyance qui faifoit juger qu'il avoit reçu de Dieu" 
le don de prophétie Se de difeernement. C'eft ce 
qui parut encore vifiblement lors qu'il prédit la dé- 
flation des monafteres de Sceté par les Maziques, 
qui furpaflbientles Sarrazins Se les autres barbares 
en cruauté. Il prépara fes difciples contre la fur- 
prife, Se leur recommanda une fidélité inviolable 
envers Dieu ; il difpofa les uns à la mort , Se les au- 
tres à une fuite falutaire , feldn le difeernement 
qu'il favoit faire des 'coeurs & des écrits. Pour lui, 
après avoir reçu des témoignages fuffifans de la vo- 
lonté de Dieu à fon' égard il attendit la mort de la 
main de ces barbares , comme le jufte châtiment 
des cruautez qu'il avoit commifes avant fa con ver- 
fion. Il la reçut avec un courage héroïque quoi- 
que dans cet efprit de repentir & d'expiation : mais 
Dieu voulut que l'Eglhe confideraft cette mort 
comme un véritable martyre. Il mourut âgé de 75 
ans vers la fin du quatrième fiécle ou au commen- 
^ cernent du cinquième. Six de fes difciples qui ne l'a» 
.. voient pas voulu abandonner furent malîàcrez avec 
lui Se allèrent jouir de la même gloire dans le ciel. 
Il en laifla 75 fur la terre qui continuèrent de fer- 
vir -Dieu fur les exemples Se les inftruftions qu'il 
leur avoit données. Les Grecs • honorent fa mé- 
moire le xxvin d' aouft : les Latins ne paroifiènt 
pas en avoir fait mention avant le martyrologe 
-Rpmain moderne où il fçrable que Baronius l'a 
'fait inférer après l'avoir tiré du ménologe des Grecs 
^de la traduction du cardinal Sirlet. 

Gg iij XXlJÇp 
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A Elie dans S. Jean déplut beaucoup à Herôde : Se 
voyant d'ailleurs qu'Hërodiade étoit encore plus 
irritée que lui de ces genereufesreprehenfions, il 
fie arrêter ce faint précurfeur , Se l'envoya prifon- 
nier dans le château de Maquérontequi étoit au de- 
là du Jourdain vers fa décharge dans la mer morte. 




XXIX JOUR D'AOUST, 

LA DECOLLATION DE S. JEÂN-BAPT. 

§. ï. tîl STOUE DE SA 
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lEndanr que Jefus- Chrift en la première année 



L'hiftorien Jofeph qui tout Juif qu'il étoit a fait L - * f - 7 ' 
à cette occafion un forrbel- éloge de S. Jean-Bap- 
tifte, n'a point oublié de relever l'injuftice de fâ 
détention. Mais il femble en avoir voulu attribuer 
la caufê à quelque raifbn d'état & à* des motifs de 
politique , lors qu'il dit que le grand pouvoir qu'il 
avoit acquis fur les efprits des peuples qui venaient 
à. lui en roule y&s qui lui obeifloient avec un tuer- 



ie de fa prédication baptifoit les peuples dans le veilleux empreflèment fit craindre à Herode qu'il 
de Judée vers la ville de Jerico, Jia» fon B n'exeiraft quelque fédition dont fes ennemis puflenr 



précurfeur contjnuoit toujours de faire la même 
chofeà Ennonprèsde Salim au deçà du Jourdain 
à trois petites lieues de Scythople où comtnen- 
çoit la Galilée. Il prêchoit contre les vices avec 
une vigueur que nulle confideration humaine ne 

rouvoit corrompre j & fa cenfure foutenùe de 
autorité que Dieu lui avoit communiquée n'é- 
pargnoit le mal ni dans les grands , ni dans les prê- 
tres , ni dans les docteurs, ni dans aucun de ceux 
qui avoient quelque caradtere pour s'élever au déf- 
ais des autres. La hardieûe qu'il eut de traiter- 
Herode tetrarque de Galilée comme les autres lui 
coûta la liberté & enfin la vie. Cec Herode fur- 



tirer avantage ;&c qu'il enit devoir prévenir ce mal 
pour n'avoir pas heu de fe repentir d'avoir atten- 
du, trop tard à- y apporter le remède. 

Herodiade femme pleine d'ambition & de fierté 
n'étant pas contente encore de le voir en prifon 
vouloir absolument le faire mourir , pour fe voie 
délivrée d'un cenfeur fi fâcheux. Elle animoit He- 
rode fans ce (Te contre lui : & de temps en temps 
elle le faifoit entrer dans fes fentimens. Mais il &utk 
étoit retenu par la crainte du peuple quiaimoit & «••"•»*♦ 
hor.oroit la fainteté de Jean , Se le regardbit com- 
me un prophète. D'ailleurs comme il étoit con- 
vaincu par lui- même que c'étoit un jufte Si an 
homme de Diôu, il ne pouvoit ne point avoir 
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Htn- 



nommé Antipas étoit fils du vieil Herode dit le ... , . , 

Grand fous lequel Jelus-Chiift étoit né , Se d'une € au flJ beaucoup de vénération pour lui. Aufli l'cvan- 
Cleopatrede jcrufalem, frère de Philippes He- g Ue remarque qu'il le craignoir Se le rtfpi&oir , 
rode que le vieil Herode avoit eu diun autre fem- q U 'j{ faifoit beaucoup de chjfcs fclon fes avis , Se 
me nommée Mariamne fille du- grand Pontife Si- qu'il étoit bien aife de l'entcndie. • 
mon. Ce Philippes qu'on ne doit pas confondre Saint Jean avoit des difciples fidellesqui fe firent 
K'" fe - avec, fon frère Philippes le tetcarque qui avoit y n devoir de ne le point abandonner durant tout le 
, «7. A vt. ^ our mcre une Maltace de Samarie , mere aufli de temps de fa prifon qui fut de plus d'un an. Il ne 
cet Archclaus dont parle l'Evangile comme du fuc- pouvoit oublier encore en cet état la fonction de 
cefleur du vieil Herode ; ce Philippes , dis- je , précurfeur du Meffie,& il voulut travailler jufqu'à 
avoit époufé fa nièce Herodiade fille d'Ariftobu- 
le que le vieil Herode avoit eu d'une autre-Ma* 
riamne de la race royale & facerdotale des Afrao- 
néens. De cette Herodiade qui étoit fœur du roy 
Herode Agrippa qui fit mourir S, Jacques le Ma- 
jeur , & arrêter S. Pierre prifonnier , Philippes 
Herode avoit eu une fille nommée Salomé , donc 



Hfc 



la fin à ptéparer les royes au Seigneur. C'eft dans 
éette vue qu'il empèchoit fes difciples de s'attacher 
à lui , s'appliquant à- leur faire connoître celui 

2ui feul devoit être leur Maître & leur Sauveur. 
)'eft auflî pour cela qu'àyant appris d'eux les mi- 
racles que faifoit Jefus- Chrift , il lui députa de f» 
prifon deux d'entr'eux pour lui demander s'il étoic 
parle l'Evangile fans la nommer, & qui fut mariée D celui qu'on attendoit , c'eft à dire le Meffie , non Mnf>. ». 
à Philippes le tetrarque fon oncle paternel Ht en p 0ur (avoir lui-même ce qu'il favoit déjà , & qu'il 



€. 7. 



fécondes nôces à Ariftobule fon coufin fils d'He- 
rode roy de Chalcide qui étoit frère de fa mere 
Herodiade. Herode Antipas tetrarque de Galilée 
& de Perée àyant vu cette Herodiade fa nièce un 
jour que paflant pour aller à Rome il logeoit chez 
Philippes Herode fon mari, conçut pour elle une 
7!0^.i. f. 101. pafllon illégitime , Se lui parla de répeufer- Hero- 
diade n'eut point horreur d'une propefition fi cri- 
minelle. Elle confentit de quitter fon mari pour 
vivre avec le tetrarque après fon retour de Ro- 
me , à condition qu'il répudieront la fille d'Aretas 
t oy d'Arabie qu'il avoit époufée long- temps au*- 
paravant 



pour 1 . > . 

avoit fait favoir aux autres lors- qu'il baptifoit, 
mais pour confirmer fes difciples dans ce qu'il leur 
en avoit dit, Se leur en faite trouver des preuves 
fur ce qu'ils dévoient voir ou entendre de lut 
par eux-mêmes. 

Les deux difciples étant venus à Jefus lui dirent que 
Jean les avoit envoyez pour favoir s'il étoit celui 
qui devoit venir fur la terre , ou s'ils en dévoient 
attendre un autre ? Jefift ne leur répondit que par 
des miracles : aufli étoient-ce les preuves qu'on pou- 
voit lui demander de fa divinité & de fa million. 
II leur dit en les renvoyant à leur maître *» Allez re- M*&. n.*.4» 
» porter à Jean ce que vous avez entendu, & ce que 



IL Saint Jean rcprefênta fortement l'énermité de £ » vous avez vû. Dites-lui que les aveugles voyent ; 



M*rc. t.v.iy. ce crime à Herode le tetrarque. Il lui dit qu?il ne 
/.'iV. * '! h" eto " P as P erm ' s d'avoir la femme de fon frère 
' à qui il l'avoir enlevée de fon vivant , Se dont 

elle avoit eu des enfans , ce qui fuffifoit quand 
d'ailleurs elle auroit été veuve pour rendre ce ma- 
riage criminel , félon les loix même qui s'obfer- 
voient alors parmi les Juifs. Saint Luc ajoute que 



. 17 t 

TiU. f»fr. 



que les boiteux marchent j que les lépreux font 
»» guéris ; que les fourds entendent ; que les morts 
m refCifcitent ; que l'évangile eft annoncé aux pau- 
» vres* i Se qu'heureux eft celui qu i ne prendra point 
m de moi un fu jet de fcandale & de chute. Lorsqu'ils 
furent partis , Jefus s'adreflant aux peuples leur 
parla de Jean en cette forte » Qujêtes- vous allé voit 



*7, 



y, v. 10. S. Jean reprit encore Herode de toutes les autres m dans le defert i un rofeaU agité do vent ? Mais 
méchancetez qu'il avoit commifès^ Ceote liberté *» encore, qu'êtes- vous allé voir > un homme vêru 
qui faifoit revivre l'efprit Se le zele du prophète «-avec luxe & molleffe t-Vous fàvez que ceux qui 

s'habillent 
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«. 1. 

Méth. 

V. 14. 



IV. 



m s'habillent de la force , ôc qui aiment les délices a 

font dans les palais des rois. Qu^êtes-vous donc 
n allé voir i un prophète i Ou y certes je vous le dis, 
» & plus que prophète. C'eft de lui qu'il eft écrit : 
» J'envoye devant vous mon ange qui vous prépa- 
» rera la voye. Je vous dis en vérité qu'encre tous 
» ceux qui font nez de femmes , il n'y en a poinc 
u. n eu de plus grand que Jean-Baptifte . . . Si vous 
» comprenez bien ce que je vous dis, il eft cet Elie 
*» qui doit venir. Jefus - Chrift fit ainfi l'éloge de 
faint Jean fon précurfeur devant ceux qui avoient 
entendu les propofitions de fes deux difciples , afin 

3u'on ne cruft pas que Jean euft véritablement 
outé de fa qualité de Chrift, ou que la lumière 
du faint Efprit lui euft manqué dans la prifon. 

On ne croit pas que S. Jean ait vécu long-temps & 
après cette députation qui parut être la dernière 
action de fon miniftere de précurfeur dont fa mort 
fut le fceau. Herode Antipas étoit avec la prin- 
cefle Hetodiade & toute fa cour à Maquéronte aux 
èxtremirez de la Perée province de fa tetrarchie 
de Galilée qui joignoit l'Arabie. Herodiade qui 
tedoutoit toujours faint Jean tout renfermé & tout 
chargé de chaînes qu'il étoit , âc qui apprehen- 
doit qu'enfin Herode touché de fes remontrances 
ne la renvoyait à fon premier mari , cherchoit à 
le perdre par toutes lottes de voyes. Elle trouva 
;f. u. enfin , dit l'Evangelifte , l'occafion favorable à fes 
defîèins. Elle prit pour les exécuter le jour de la 
naifiance d' Herode auquel il de voit faire un grand - 
feftin aux Grands de fâ cour i aux officiers de lès 
Croupes , & aux principaux de la Galilée. Sa fille 
que Jofeph nomme Salomé j Ôc qu'elle avoit eue du 
mari qu'elle avoit abandonné, fuivant ce qu'elle 
avoit concerté avec elle entra dans la falle où fe cé- 
lébrait la fefte, 5c fe mit à danfer devant Herode 
ôc toute l'aflemblée pendant que l'on étoit à table. 
Elle plut tellement à ce prince 5c aux affiftans * 

3u'il lui dit de lui demander tout ce qu'elle vou- 
roit: Se il jura qu'il le lui donnerôit , quand mê- 
me elle lui demanderoit la moitié de (on royaume. 
Salomé courut auffi-coft à (a mere , pour favoir ce 
qu'elle demanderoit. Herodiade l'ayant inftruite; 
elle rentra auffi-toft, & demanda à Herode la tête 
' de Jean-Baptifte dans un baffin. Herode fut taché 
d'une demande à laquelle il nauroit ou garde de q 
s'attendre de la part d'une jeune fille , 5c il en té- 
moigna du chagrin. Néanmoins a caufe du fer- 
ment qu'il avoit fait , & par considération de ceux 
qui étoient à table avec lui , il ne Voulut point la 
refufer. Il envoya donc un de fes gardes à la pri- 
fon avec ordre de lui apporter la tête de Jean. 
L'officier obéit , coupa la tète à Jean dans la pri- 
fon, 5c l'apporta dans un b.iflin. Elle fut donnée 
" auffi toft à la fille qui avoit danfé , ôc la fille la 
donna à fa mere. 

Ses difciples ayant appris fa mort vinrent em- 
porter (on corps , ôc le mirent dans un tombeau; 
On ne fçait ce qu' Herodiade fit pour lors de la 
mi*. !» R»f. tête du Saint. Si l'on en croit S. Jérôme elle lui 
perça la langue avec fon aiguille de tète comme £ 
avoit fait la femme de Marc- Antoine à celle de 
Ciceron, 5c crut fe vanger ainfi de fes reproches 
5c marquer la haine qu'elle avoit des veritez qui 
étoient forties de fa bouche. 

Quoique les malheurs de cette vie ne foient gué- 
ces plus évidemment devant Dieu la punition du 
crime que les biens 5c la profperité ne font la ré- 
compenfe de la vertu , on n'a point taille de croire 
que le ciel avoit employé ces moyens pour venger 
la mort de faint Jean. Herode engagé dans une fa- 
eheufe guerre avec Acetas roy des Arabes qui vou- 



lut avoir raifon de l'affront fait à fa fille qu'il avoit 
répudiée pour époufer Herodiade perdit une gran- Mt^- ">»f. 
de bataille : ôc les Juifs même reconnurent que c*é- ' * 7 ' 
toit une jufte punition de la mort de Jean-Baptifte. 
Quelques années après l'empereur Caligula le priva 
de fes états & le relégua a Lyon : ôc Herodiade 
qui avoit été la caufe de cette difgrace, voulut en 
être la compagne. Cependant Herode n'avoit 
point perdu l'eftime qu'il avoit eue de S. Jean pour Lut. y. •». 7 . 
lui avoir fait perdre la vie. Car peu de temps après mm. h . v.u 
fa mort , comme il entendit parler des miracles de 
Jefus - Chrift, il s'imagina que c'étoit faint Jean ***«•'«. «■& 

3 ai étoit teffufcité. Ce qui marque affez là gran- 
eur de l'idée qu'il s'en «bit fotinée, ôc la difpo- 
fîtion de fon cœur qui le lui faifoit redouter encore 
après fa mort. * 

$. a. Histoire dé son Culti. 

On ne peut tien aflùrer de pofitif fur le tempspré- V. 
cis de la mort de S. Jean-Baptifte , mais on juge par 
la fuite de l'évangile qu'elle arriva vers la fin de la 



féconde année du miniftere ou de la prédication de L'àn 31; 
Jefus-Chrift , ou au plùtard dans les commence- * 
mens de la troifiéme vers le mois de février. Il TiiUm.(.iot. 
eft toujours confiant que ce fut quelque temps ^î^!iei«'u 
avant Pafques. Néanmoins toute l'Eglife j tant f. $*• 
chez les Grecs que parmi les Latins, en célèbre la 
mémoire le XX ix d'abuft fous le titre de fa Décol- 
lation , foit à caufe qu'on l'a pris pour le jour de fa 
mort , foit pour quelque tranflation de fes reliques 
faite ën ce jour comme il eft marqué dans plufieurs 
martyrologes; Elle a cru devoir lui décerner les 
honneurs du martyre comme à faint Etienne ÔC 
aux Apôtres du Sàuveur , quoique faint Auguftin »» pM. 
femble dire qu'on lui avoit ôrç la cOnfblation de 
mourir pour le nbm de Jcrfus-Chrift qu'il avoit an- 
noncé. Auflî n'a- t-il pas été moins le martyr ou le 
témoin dé J. C. qu'eux , étant mort pour la juftice 
qui eft infèparable de la vérité. Saint Chry foftome 
ne fait pas difficulté de le qualifier même le pre- 
mier des martyrs quoy qu'en ce genre plufieurs 
des anciens prophètes femblent avoir mérité ce titre 
avant lui en combattant les péchez des Juifs. Avant cUtyf. iU ni 
leûxiérae fiéclc de l'Eglife cette fefte étoit quali- Jifi^fc 
fiée la Pajjion de S. Jt*n , comme on le voit dans 
les anciens fàcramentaires de Rome fous le pape 
Gelafe, ôc de France (bus la première race de nos 
rois. Elle eft qualifiée auffi le jour Ntttal , ou de TfMtf. pur. 
la naifiance celefte de S. Jean dans les anciens mar- ^1%, G „j. 
tyrologes du nom de S. Jérôme. Mais depuis le J. 1. j>. 
temps de S: Grégoire le Grand elle a retenu dans 
l'églife Latine le nom de Décollation qui s'eft auffi 
introduit chez les Grecs en terme équivalent. Ceux- 
ci l'ont mife au rang des feftes ou il eft ordonné 
de faire cefier le barreau ôc le travail des mains; 
C'eft ce qui s'eft auffi introduit en plufieurs égtifes M'mui.e»mlti 
de l'Occident : 6c dans le facramentaire de S. Gre- ZfiLZ'. 

Soire on voit pour fon office une belle préface ôc 
es bénédictions comme aux principales folenni- s**, tu*. 
tez de l'églife Romaine. Elle a néanmoins toujours 
été moins fblennelle que celle de la Nativité, c'eft 
à dire- de la naiffance temporelle du faint précur- 
feur , parce qu'il femble qu'elle rte regarde pas 
Jefus-Chrift de fi près du côté de fon incarnation. 
Mais il paroît qu'elle n'a été nulle part plus folen- k«. Mifc 
nelle qu'en Ruflle ou Mofcovie ou elie eft préce- 
dee d une vigile ôc d un jeune : ce qu on ne prati- cU mfc. 
que pour aucun autre Saint dans tout ce pais. Cet- *î> ''F 1 *' 
te obfervation du jeûne ôc de la vigile y avoit pafTé 
avec les autres rits de l'églife Grecque où elle eft 
encore aujourd'huy en ufage, avec cette différence 
que les Grecs font auffi le même honneur à quel- 
que! 
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Smith. Je sta. ques autres Saints. On peut juger de la célébrité A qu'on prend garde à l'oppofition qui étoit encre 

a, t- x 9- du cultç que lui ont rendu les Grecs par la multi- les Juifs & les Samaritains. Mais puifque les plus Sut 

tude des églifes qu'ils ont dreflees fous fon nom, .anciens martyrologes établirent fon culte dans cette 

Se l'on en a compté jufqu'à quinze dans la feule ville on a tout lieu de croire que ce faint corps 

cP.àmfi.1.^ ville de Conftantinople. Mais l'uniformité ne s'y y fut cranfporté de Maquéronte dans la fuite des 

eft point rencontrée par tout pour le choix du jour, temps. Il eft certain au moins que Ion tombeau Tht«imt.i. m 

non plus qu'en Occident où il faut avouer que la étoit à Sebafte lors que du temps de Julien l'Apo- j fjr 

fefte de la Décollation n'étoit pas tout à fait Ci ce- ftat les pàyens l'ouvrirent Se brûlèrent fes os > vers dhc-mj. 'Cf 

lebre. Dans l'O rienr , Se principalement en Syrie , l'an 36* , avec ceux du prophète Elizée. Ceux qui * s ' 7**" r- 

piitrf. tnm. cette fefte fe faùoit le lendemain. de l'Epiphanie le nous ont fait l'hiftoire de ce facrilege n'ont point 'tiu. f. 107. 

t?i"s. D " a ' VI1 ^ e j anv * er > au lendemain de celle du baptême remarqué que l'on en ait épargné aucun; Ils ajoû- fhiUp^.if. 

de Jefus - Chrift , fuivant l'ufage de joindre à la tent au contraire que ces idolâtres dans leur fù- %*' tlutl 

fefte des myfteres celle des petfonnes qui en ont reur autorifée par le prince apoftat brûlèrent avec c*£* f ' 

été les miniftres , ou qui y ont eu quelque part. ces fàints corps des oflèmens de divers animaux , 

En d'autres endroits , & nommément en Afrique & qu'ayant mêlé toutes les cendres» ils les jetterenc 

elle fe coiebroit le xxvn de décembre après celle au vent. 

de faint Etienne pour rapprocher de J. C. ceux ^ Cela n'empêche pas que quelques églifes ne fé 

K*i. c*Tth*r. qui avoient fo'uffert le plus près de lui. C'eft pour glorifient encore aujourd'hui d'avoir de celles de 

"f"»' * eette sa ^ oa qu'on y joignoit celle de S. Jacques le S. Jean. On en voit à Gènes fous fon nom dans P" d»x->fi 

"'" ' 4 * Majeur au même jour , Se celle des SS. Innocens la cathédrale de S. Laurent , où l'on dit qu'elles 

au lendemain. Car ceux qui ont prétendu que le furent apportées de la ville de Myre en Lycie , vers 

furnom de Béptifie s'étoit glifle ici pour celui A'E- l'an 1098 après la prife d'Antioche par les Chré- 

vangtlifte n'ont pas pris garde que la fefte de S. Jean tiens fur les Satrazins. La tranflation ou la recep- 

l'Evangelifte fe faùoit alors au xxiv de juin avec tion de ces cendres eft marquée dans plufieurs mar- 

celle de la naiffance de S. Jean-Baptifte comme on tyrologes au xxx Se au xxxi de may ; elle fe célèbre *B>f.f.*£k 

le trouve dans les anciens martyrologes du nom à Gènes le dimanche dans l'octave de l'Afcenfion f f ;£*: 

Ti*t»}.M.n. de S. Jérôme, qui parlent d'ailleurs de la fefte de & la fefte y eft double de la féconde clafle. On WTi. 4 '* 



t • 7*7-c7'?- la Nativité & de celle de la Décollation de nôtre trouve encore de ces cendres en plufieurs autres ^■farA"*» 

Saint en des termes tout femblables. La Décolla- églifes, comme à Rome dans faint Jean de Latran ; 

cion fe trouve encore marquée au x d'avril dans â Vienne en Dauphiné où elles furent envoyées 

mi. t. t .*fr. quelques martyrologes , Se au xxv de mars dans ç avec d'autres reliques l'an 713 par le pape Con- 

Tcm 7 ' mm "' autres ' Ce dernier jour a pafle pour celui du mar- ftarîtin ; au Puy en Vcllay où on les a reçues de la o* cat-fa 

t'1»' ' t 7 re de S' J ean dans l'efprit de plufieurs de ceux libéralité du pape Jean XXII j à Ardres en Bafle-t 

qui ont confideré qu'il étoit mort peu de temps Picardie ; à Douay dans l'cglife de faint Amé ; dans 

avant Pafques. A Rome même il paroît qu'on ne l'abbaïe du Paraclitau diocèfe d'Amiens, Se enco- 

s'eft pas toujours attaché au xxix d'aouft, puif- re ailleurs. 
Tntt. K'k S uc ' a ^ e ^ e e ^ raar q u ée au lendemain dans l'ancien Rufin qui écrivoit trente ans environ après le re- *»f- '.17.' 

t, u«. calendrier du vu ou vm fiécle^ Elle n'étoit que fe- gne de Julien l'Apoftat fait une exception à cette lt ' H m r> 

midouble jufqu'à ce que Pie V au feiziéme fiécle le- diffipation générale que Theodoret Se les autres té- «■ ^ fs 

rigea en double, mais de la dernière clafle. Quel- moignent avoir été faite par les pàyens des reliques 4,u 

ques- uns ont trouvé à redire qu'elle ne fuft point du Saint qui étoient à Sebafte. Il dit que quelques 

double-majeure comme celle des Apôtres : mais ou moines mêlez parmi les pàyens qui les ramaflbienc 

leur a répondu , folidement ou non , que ce jour pour les brûler en fauverent quelques os qu'ils por- 

n'eft pas celui de fon martyre ; qu'il n'avoit point terent à Jerufâlemdans le monaftered'où ils étoient: 

G*v*n*.( ,61. fou fter t pour la foy de Jefus- Chrift ou fon évangile ; Que leur abbé Philippes les envoya à faint Athana- 

qu'il n'étoit pas monté au ciel incontinent après fa fe qui les cacha , dit-il , dans un trou de la muraille 
morr J: en un mot que faint Auguftin n'avoit pas jy de fon églife , d'où ils furent tirez vers l'an 395 

mérité de perdre fes fécondes vefpres , qu'il parta- pour être mis le xxv 11 de may dans la nouvelle 

• a capitule, ge comme égal * avec S. Jean. A Paris l'évêque églife de faint Jean-Baptifte que le grand Theodofe d» c f. r* 

t*u P ""^' E l ' enne Po Q cher, q U j fut depuis archevêque de avoir fait bâtir à la place du temple de Serapis. Il 

: * 4 * Sens , Se qui mourut en 1524 , la mit au rang des eft un peu étonnant que toute cette hiftoire du re- 

feftes où les œuvres manuelles étoient défendues , cou vrement de quelques os deS. Jean-Baptifte n'ait 

mais non pas les oeuvres ferviles. Cer établiflèmenc point d'autre garant que Rufin Se que les Grecs 

ne dura point long-temps : Se l'évêque Euftache du fur tout n'en ayent rién dir. 

Bellay la retrancha avec les autres demi-feftes du Cependant le tombeau de faint Jean (bit qu'il V itj 

même ordre l'an 1557. Ce qu'on dit d'une ordon- euft été épargné pat les pàyens fous Julien , foit 

nance prétendue de Galon , qui d'évèque de Beau- qu'il euft été réparé depuis , continua d'être honoré 

vais fut fait évêque de Paris au commencement du comme auparavant à Sebafte. Infenfiblement on 

xii fiécle touchant l'obligation de chômer la De- oublia que c'étoit une cénotaphe : Se dès le temps 

collation de S. Jean , appartient à Galon cardinal £ de faint Jérôme qui étoit , comme on le fçait, ce- 

legat du faint fiége en France qui vivoit Cent ans lui de Rufin même, on s'étoit perfùadé que le corps 




jamais exécute en rrance, le vimer , rut lame de frayeur s 

V I» Outre la fefte générale de la mort ou de la paf- les que Dieu y operoit. Tant il eft vray que ce 

(ion de S. Jean , il s'en eft inftitué encore beaucoup n'eft pas aux opinions des hommes mais à leur foy 

de particulières pour honorer fes reliques. Il n'y que Dieu s'arrête quand il leur veut faire des fa- 

CifAob.txerc. a nulle apparence à dire que fes difciples ayant veurs :& qu'un (èpulcre vuide peut fervir d'inftru- 

*»• *• *■ emporté le tronc de fon corps après qu'on lui eut ment à fa puifTance , comme toute autre chofe qu'il 

coupé la tête , rayent enterré à Sebafte ville ca- lui plait d'employer. 

Êitale de la Samarie qui étoit une province de Pa- Nous ne croyons pas devoir nous arrêter ici Cttg. n*,; 

:ftine entre la Judée Se la Galilée, fur tout le» à remarquer la multitude des reliques répandues 

depuis Mo1 " 
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depuis ce temps fous le nom de faint Jean-Bap- 
tifte en diverfes églifes de l'Orient & de l'Occi- 
( dent. Il nous fuffit de faire juger que fi elles n'ont 
été tirées de Sebafte avant Julien l'Apoftat , ou 
fi elles n'ont été pri(ês à Alexandrie , elles ont dû 
tJtm nu. ê tre fufpeâes. Parmi celles qui ont pour garant 
T, y f«s)** g ' des auteurs que nous refpeétons on peut compter 
TUod.vit.FP. ce [i es q ue { e b. Theodoret de Cyr reçut de Plié* 
CMd. fam. nicie & de Paleftine ; celles que faint Gaudence 
*?• de Brefce mit dans fon églife t, celles que S. Pau* 

lin de Noie mit fous l'autel de faint Félix mais 
qui n'écoient apparemment que des cendres re- 
cueillies de celles que les pàyens avoiënt diffipées. 
On n'eft point obligé à de femblables confidera- 
tions pour ceux qui nous parlent d'un os de Fêpaule 
du Saint envoyé par l'empereur Heraclius à Da- 
gobert I roy de France qui en fit prefent à l'é- 
•6»iU. k*»j. glife de faint Denys qu'if avott fondée ; d'une 
DuCdn^'jf ty*ide entière envoyée par Baudoin empereur de 
iSo. igi.' ' Conftantinople à Philippes Augufte qui la mit 
aufll à faint Denys \ de quelques parties de cette 
ipaule confervées à Longpont au diocèfe de Soif- 
ions , & à Lieflies dans le Haynaut -, dé quelques 
oflèmens d'une jambe à Abbeville dans l'églife de 
faint Jean de Rouvroy ; d'une partie d'un bras 
apportée avec une jambe d'Alexandrie en Italie 
pat un Carme ; d'une autre partie du même bras 
enlevée aux Chevaliers de Rhodes Se tranfportée 
en Hollande ) d'un autre bras apporté de Con- 
ftantinople à Soitfons par l'évêque Nivelon avec 
beaucoup d'autres reliques , Se dépofé à S. Jean 
des Vignes où l'on en célèbre la tranflation le 
vuc^./ifr. xxvii de juin', de quelques oflèmens d'un brat à 
f Ttuèm' S p' o ^* amte Marie Majeure de Rome-, d'une main droite 
1 ' portée de Sebafte à Antioche par faint Luc , SC 
de là à Conftantinople plufieursfiédes après, dont 
la tranflation fe célèbre chez les Grecs le vu de 
janvier -, & rranfportée enfin de Conftantinople 
dans l'abbaïe de Citeaux où elle fe conferve fort 
précieufemenr -, d'une autre main droite confervée 
à Venife long- temps auparavant ; de plufieurs 
doits en divers endroits qu'il feroit ennuyeux de 
fpecifier. 

M. 1. 1. im<; On peut regarder avec la même referve la te* 

^rV'tr'mL' ^' < l lic " es J JCO °i ns ^ c Perpignan qui eft une partie 
t<>l. i. * du bras gauche coupée au deffous du coude qui eft 

îs" C *if S \/i ^ âns cna ' r > ma ' s 9 l " a cncore la peau, les veines, 
' les nerfs, les ongles aux doits , Se qui porte au 
poignet la marque des fers dont on enchaîna des 
»Urc. tfufc prisonniers. Elle étoit telle quand M r de Marca 
4 ot. tiit. j a v ifita en 16 60 , Se en écrivit la difterration 

* ' 1 " que nous en avons dans fes Opufcules , Se quand 
o» c»ng. th. M r du Cange qui ne l'avoit point vue en fit une 
i4-'M«.<7-c autre cinq ans après qu'il joignit â fon traité du 

Chef de S. Jean. Qnelques-uns fur la foy de ceux 
qui l'ont vue depuis ce temps ont crû & ont vou- 
lu perfuader aux autres qu'il n'y auroit plus que 
TM.exc*fltL le bras fans main : en quoi il fe peut faire qu'ils 
t- h°- ayent mal compris ce qu'on leur a dit contre l'o- 

* pinion de ceux qui publioient qu'il n'y avoit qu'une 
main à Perpignan. Il fuffit de dire qu'on fait re- 
monter l'hiftoire de cette fameufe relique jufqu'i 
l'an 1323 où elle commence à fe perdre , mais 

zeuv. hijl. 1. qu'elle n'en feroit guéres plus fure quand on la 
B€*h . . 1. c. con j u j ro j t cncore plus loin , non plus que ne l'eft 
p» c. f. 197. celle des Vingt-deux os qu'on fe vante d'avoir fous 
le nom de S. Jean dans l'abbaïe de Joienvai au dio- 
cèfe de Chartres. 
On pourroit à plus jufte titre d'antiquité recè- 
de Tut. Cl. voir ce que S. Grégoire de To 1rs a dit de diver- 
■4« >5 (es reliques de notre Saint gadées de fon temps 
à faint Jean de Maurienne , à Langey en Tou- 
Aouft. 



M. c. 
1*. xo, 



A raine , à S. Martin & en une autre églife de Tours» 
Mais perfonne n'oferoit au moins fbutenir l'hiftoi- 
re qu'il fait de la manière dont il dit qu'une fem- 
me des Gaules étant à Jerufalem lors qu'on coupa 
la tète au Saint recueillit fin ftng qu'elle appor- nu. t. ™; 
ta à Bazas dans l'Aquitaine où on le conferve 5 "^ * 1,64 *' 
encore , Se où l'on en fait la fefte l'onzième de 
juiller. 

L'on parle d'une multitude incroyable d'églifês V 1 1 14 
en France , aux P aïs-Bas, en Efpagne, Se en Ita- 
lie où l'on fe fait honneur d'avoir encore d'au- 
tres reliques de S. Jean-Baptifte. Mais il faut fe 
réduire à ne parler ici que de fon Chef qai en eft la D " Cm i' f< 
principale , & peut - être la feule partie de fon ' ,8 ' ,,, * 
corps qui n'ait pas été brûlée. Ce chef dont la 
connoiflànce s'eft obfcurcie beaucoup plus par les 
B hiftoires différentes qu'on en a publiées que par 
le filence de l'Ecriture Se des anciens, fe trouve 
aujourd'hui revendiqué par diverfes églifes fur les 

f détentions defquelles nous croyons devoir pafièr 
egeremenr. Suivanr ce qui s'en eft débité de moins ^»»»- G***! 
incroyable, ce chef fut enterré d'abord à Jeru- ^J^*?* 
falem où la malheureufe Herodiade l'avoir fait c*m. 
porter. Delà il fut emporté à Emèfe ville de Phé- ££y iafm 
nicie du temps du grand Conftantin , & il y de- <•»• 
meura caché jufqu'au temps des empereurs Mar- ^f*^' 154 
cien Se Pulquerie. Ce fut l'an 453 que l'abbé 
Marcel prêtre & (ùpérieur d'un monaftere voifin 
le découvrit à la faveur de trois fonges tout à fait 
inyfterieux , fuivis & foutenus des vifions de 
trois * autres abbez qui font un enchaînement de * Etienne. 
C miracles furprenans. Urane évêque d'Emèfe en chaque, 
fir folennellemenr la tranflation le xxiv de fé- 
vrier auquel les Grecs en font la fefte folennellé • 
avec celle de la première invention du chef de 
S. Jean , car celle - ci n'étoit que la féconde , ou 
pour mieux parler, l'invention d'un chef tout dif- 
férent de l'autre. De forte que les Grecs qui cho- MoioI.va 
ment encore aujourd'hui cette double fefte n'onr ^/j^ 
point fair difficulté d'admettre deux têtes diffe- smith.f.14. 
rentes d'une même perfonne , comme s'ils les euf- 
fent reconnues pour être véritablement toutes 
deux de S. Jean-Baptifte. 

Adon met auflî au xxiv de février l'invention 
de ce chef : mais il la fuppofe à Jerufalem , & u/^j, 
il dir que ce fut la première invention. Bede l'a- *4 te t> 
Voit deja mife au même jour long - temps aupa- aus " 
ravant , mais fans marquer le lieu & fans faire 
connoître s'il entendoit une première ou une 
féconde invention. Ufuard qui écrivoit après 
Adon a entendu celle qui s'eft faite fous l'empe- 
reur Marcien , Se l'a aitifi diftinguée mal à propos 
de celle qui s'eft faite i Emèfe qu'il rapporte au 
xxix d'aouft comme à fon véritable jour, fous 1 
prétexte que Bede Se Adon en ont fait mention 
en ce même jour au fujet de la fefte de la Dé~ 
collation. 

Lors qu'on eut bâti une églife à Emèfe fur le 
lieu de la caverne où le chef avoit été caché » 
l'évêque Urane y fit une nouvelle tranflation le 
E xxvi d'octobre de la même année. Ce chef étoit 
encore couvert de fes cheveux , Se il fe pourroit 
faire qu'Urane les euft coupez pour en diftribuert 
Au moins voit-on que S. Grégoire le Grand fit 
prefent de cheveux de S. Jean - Baptifte à Reca* 'h «7. 
rede roy des Wifieots en Efpagne ; Se l'on en vit ' 7 ' 
à Conftantinople dans une églife bâtie par Pem- CtJin - ef * 
pereur Juftin II peu de temps avant S. Grégoire. '' ,7 * 
Le chef étoit encore à Emèfe du temps de Con- 
ftantin Copronymc fous lequel il s'en fit unetranf" 
lation dans la cave d'une nouvelle églife l'an 760 ; 
& quoique cette ville fuft foumifè aux Sarrazins 

H h depuis. 
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depuis près de quinze ans , les fidelles ne laifToient A proche de Conftantinople. Ce fait avancé par 
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pas d'y aller toujours révérer cette fainte relique 
ce qui dura jufqu'au commencement du neuvième 
fiécle. 

On veut que d'Emèfe il ait été enlevé quel- 
ques années après Se emporté à Comanes , Tans 
qu'on puiûe dire fi ce fut en Arménie ou dans 
la province du Pont , car les deux villes du nom 
de Comanes fubfiftoient encore alors en ces païs. 
On ajoute qu'il y demeura caché par la crainte 
des Iconomaques qui n'en vouloient guéres moins 
aux reliques des Saints qu'à leurs images *, qu'il y 
fut trouvé vers l'an 850 du temps de Michel 1 1 1 
empereur catholique fils de Théophile l'ennemi 
des faintes Images, & de l'impératrice fainte Théo- 
dore dont nous avons parle à l'onzième de fé- 
vrier ; qu'il fut alors tranfporté à Conftantinople 
ar les (oins du patriarche faint Ignace , mis dans 
a chapelle du palais de l'empereur Se de là dans 
le monaftere de Stude. C'eft ce qui s'appelle ta 
troifiime invention ou découverte du chef de S. 
Jean, Se que Péglife Grecque folennife le xxv 
jour de may auquel les Maronites de Syrie & du 
Liban en font aulli la fefte. On prétend qu'elle 
eft encore aujourd'hui chômée d'obligation chez 
les Grecs comme les deux autres du xxiv de fé- 
vrier. Ce chef fut confèrvé à Conftantinople juf- 
qu'au douzième fiécle auquel on voit que l'empe- 
reur Alexis Comnéne fe vantoit de le poffeder 
encore tout entier avec les cheveux , la barbe Se 
la peau. Il y demeura même jufqu'au commence- 
ment du treizième. 

A la prife de Conftantinople par les François 
arrivée l'an 1204 il fe commit des defordres ter- 
ribles dans le pillage des églifes Se des reliques 
dont les unes furent diffipées , d'autres emportées 
par dévotion , Se le refte confondu pèle - mêle 
après qu'on eut brifé Se pris les chalfes Se les re- 
liquaires. Un gentilhomme de Picardie' nommé 
Walon de Sarton qui avoit été prefent à la prife 
de la ville trouva le chef de S. JeânT dans les ma- 
fures du vieux palais de Mangane ou de l'arfenal 
avec celui d'un S. Georges qui avoit une églife 
de (on nom contre ce palais. Ce chef qui portoic 
le nom de S. Jean , Se qui félon quelques appa- 
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rences étoit différent de celui qu'on avoit apporté -q été apporté par des moines grecs à qui 
de Comanes & qu'on avoit trouvé à Emèfe, n'é- fut donnée d'abord * : mais c'eft fans 
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toit pas entier ; il y manquoit la mâchoire & tout 
le derrière de la tête. Walon de Sarton l'apporta 
Tan 1 2 o 6 tel qu'il étoit à Amiens , où levêque 
Richard de Gerberoy le reçut avec grande folen- 
nité Se en fit la tranflation dans fon églife cathé- 
drale le xv u de décembre auquel on en renouvelle 
la fefte tous les ans. Walon en reconnoifTance du 
prefent fut fait chanoine de la cathédrale l'année 
Clivante. 

Voilà l'hiftoire la moins mal fuivie qu'on ait 
pû faire du chef de S. Jean-Baptifte. Mais àyant 
parlé de fa féconde Se de fa troifiéme invention , 
on ne doit pas diffimuler ce qui s'eft dit en gros 
de la première qui a pour hiftorien Sozoraehe au- 
teur plus ancien Se plus connu que tous ceux qui 
ont parlé des autres. Selon lui le chef de S. Jean- 
Baptifte fut trouvé à Jerufalem du temps de l'em- 
pereur Valens par des moines fedtateurs de l'hé- 
réfie des Macédoniens. U fut tranfporté d'abord 
en Cilicie, puis vers l'an 371 à Coflaïou Cofilas 
village près de Chalcedoine en Bithynie. Du 
temps du grand Theodofe il fut ôté des mains des 
Macédoniens , 8c porté à Chalcedoine fur la fin 
de l'an 3 9 1 ; de là à Péglife de S. Jean de l'Heb- 
dorae qui étoit la banlieue ou le territoire le plus 



Sozomene eft foutenu encore par la chronique Paf« 
cale Se par celle de S- Profper , félon quelques 
éditions. On peut dire d'ailleurs qu'il décrit une tm. *.ja«; 
chofè arrivée à la vue de Conftantinople , Se fi 
près de (on temps qu'on ne peut douter qu'il n'ait 
encore trouvé au monde bien des gens qui y avoient 
affifté. Il n'y a que des Grecs qui ayent pû trou- 
ver le moyen de ne faire qu'un chef de cette tête 
Se de celle qui avoit été trouvée à Emèfe , Se 
qui ayent bien voulu dans l'établiflèment de la 
fefte de l'une Se de l'autre Invention nous laiffèr 
entendre qu'ils les croyoient toutes deux de faine 
Jean-Baptifte. C'eft aftez pour les autres de fup- 
pofêr que l'un des deux chefs ait été de ce faint 
B Précurfeur. Celui qui fut apporté à Conftanti- 
nople fous l'empereur Theodofe n'y étoit plus 
dès le temps de Juftinien , foit qu'il euft été en- 
levé , foit plutoft qu'en y demeurant il euft perdu 
le nom de S. Jean-Baptifte avec fon crédit. Il eft 
certain au moins qu'il ne fit point matière d'ob- 
jection lors qu'au neuvième fiecle il fut queftion de 
recevoir l'autre chef venu de Comanes & trouvé 
à Emèfe. 

L'églifè de S. Jean d'Angely en Saintonge fe X. 
croit d'un autre côté en poffeifion du chef de faint 
Jean depuis le temps du roy Pépin , fur la foy d'u- 
ne tradition qui le fuppofe tranfporté de Pale- 
ftine en Egypte , puis de la ville d'Alexandrie 
q en France vers le milieu du huitième fiécle. C'eft 
ce que l'on trouve déduit aflèz au long dans un 
traité de la Révélation dit Chef de faint Jean - Bap- 
tifte inféré parmi les œuvres de faint Cyprien. 
A travers toutes les fautes que l'auteur a faites 
dans fon traité, quelques-uns ont cru entrevoir 
quelques indices qui leur font conjecturer que ce 
feroit le chef de faint Jean d'Edeflè martyrizé à 
Alexandrie avec S. Cyr plutoft que celui de faine 
Jean-Baptifte. La fefte delà Découverte ou. In- 
vention de ce chef fe fait à,S. Jean d'Angely le xix 
de juillet. 

La ville de Rome a auffi quelques prétentions 
fur le chef de S. Jeaa- Baptifte, & l'on en mon- 
tre un fous ce beau nom dans l'églifè de S. Sil- 
veftre au champ de Mars. On veut qu'il y ait 

cette églife 
aucun fon- 
dement , à moins qu'on ne vouluft fe perfuader 
que ce feroit celui qui fut apporté de Chalcedoine 
à Conftantinople du temps de Theodofe 8c que 
l'on y perdit de vue peu de temps avant que cette 
églife de S. Silveftre fùft bâtie à Rome par le 
pape Paul I. Le martyrologe Romain parle de 
cette tranflation comme d'un fait véritable : mais 
il en détruit en même temps toute la vraisem- 
blance lors qu'il témoigne qu'elle fe fit après la 
féconde Invention du chef de S. Jean qui ne peut 
convenir qu'au chef d'Emèfe. Quelques-uns ont 
cru que ce pouvoir être le chef de S. Jean prêtre 
martyr à Rome dont on fait la fefte le uni de 
juin. Pour donner couleur à cette opinion ils di- 
fent que comme on montroit la tête de ce faint 
martyr au peuple ce jour - là & pendant l'octave 
qui renferme le jour de la fefte de S. Jean-Bap- 
tifte , on s'eft accoutumé à confondre peu à peu 
ces deux Saints. Q^oi qu'il en foit de cette con- d* c. f. «*> 
jeéhire , on peut afiurer que fi le pape Bonifa- rf 4* 
ce VIII a parlé comme une perfonne convain- 
cue que le chèf de S. Jean • Baptifte étoit de fon 
temps dans l'églifè de S. Silveftre de Rome, le 
pape Clément VIII n'en étoit guéres perfuadé , 
puifqu'il a mieux aimé demander quelque partie 

du 
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du chef qui fe garde à Amiens , que d'en prendre A & en d'autres endroits de la France. La mâchoire p. i« f . i Ja . 



à S. Silveftre pour fatisfairela dévotion qu'il avoic 
à S. Jean-Baptifte. Nous pouvons remarquer ici 
qu'entre les crimes dont on chargeoit le pape 
o>re. conft. Jean XXIII au concile de Confiance pour fervir 
M- »• à f a dépoûtion , on comptoit celui d'avoir vendu 
chon. M4gn. à ceux de Florence la tète de S. Jean - Baptifte 
**'&■ '4'j pour la Comme de cinquante mille ducats : mai» 
que comme on étoit fur le point d'enlever cette 
relique de 1 eglife de S. Silveftre pour la livrer , les 
Romains qui découvrirent cette honteufe négocia- 
tion s'y oppoferent & firent rompre le marché. 
On avoit cru que la relique avoit été diflipée avec 
profanation à la prife de Rome par l'armée de Char- 
les-Quint l'an 1527. A dire le vray la chafle ou le 
reliquaire d'argent fut pillé par les foldats. Mais 
les religieufes du lieu avoient eu la précaution d'en 
s*»», nu. *i tirer la relique , félon que le cardinal Baronius té- 
moigne l'avoir appris de la bouche de quelques 
anciennes du couvent qui vivoient encore de fon 
temps. 

XI. La ville de Paris pourroit anflî fe vanter de 

pofleder un chef de S. Jean-Baptifte, ou au moins 

de l'avoir pofledé à pareil titre que les autres avant 

Hifl. <*mm\. qu'on en euft fait le difeernement. Nous lifons 

* 'Vof«n *™ nS ' c P roc ^ s verbal d'une proceffion de fainte 
ivnit tnev. g enev jv ve f a j te f ous | e ro y Henry III, que le chef 

de S. Jean-Baptifte y fut porté par des Auguftins. 
Mais quoique ces Pères entretiennent encoreau- 
jourd'hui une célèbre confrérie en l'honneur de 
nôtre Saint , nous ne voyons pas qu'ils faflent 



B 



2ue l'on en montre à Turin en Piémont vient , 
it-on, du chef qui eft à faint Jean d'AngcIy : Si tom.nM.vl. 
celle qui eft à Aoufte dans les états du Duc de Sa- 
voy e a été prife du chef qui eft dans l'églife de 
faint Silveftre ds Rome. 

Combien voit -on de lieux où l'on montre de» 
dents , & d'autres parties d'olïèmens de tefte; com- 
bien en voit-on où l'on produit de fes cheveux, 
outré ce que nous avons rapporté de S. Giegoire 
le Pape l C'en eft aflez pour marquer l'emprcflè- 
ment qu'ont eu les peuples pour honorer faint Jean* 
Baptifte; c'en eft trop pour laiflèr dans leur» 
efprits une opinion bien inconteftable fut fes véri- 
tables reliques. 



AUTRES SAINTS DU XXIX 
jour d'Aouft; 

/. S" SABINE, DAME ITALIENNE; 
Veuve & Martyre. 



11 



ûeclej. 



L 'Eglife Romaine fait aujourd'hui la commémo- 
ration de fainte S a b i n b veuve d'un hom- 



me qualifié nommé Valentin , demeurant en Om- 
brie du temps des empereurs Domiticn 6c Tr^jan, 
& raarryrizce fous Adrien. Son culte eft très - an- T ™*' 
voyons pas quus tallentC cienàRome,& il femble qu'il y occupoit autre-''" "'' 
beaucoup valoir cette relique, au moins fous ce fois tout l'office du xxix d' aouft lors que celui ds 

la Décollation de faint Jean étoit remis au leo- 



Co»f. 

«4». "*4 



nom. 

On croira àuflï qu'il y aura encore un chef de 
is D S. Jean a boiflons , fi l'on veut bien s'en rap- 
ét soif. 'f« porter à l'hiftoire de la tranûation des reliques 
t.Gtrm. apportées de Conftantinople en cette églife pat l'é- 
veque Nivelon après la prife de cette ville paf 
les François. On dit néanmoins que cette relique 
a difparu depuis. On le croira de même de la ville 
de Nemours en Gatinois. fi l'on veut fe contenter 
de la bonne foy des habitans du pais fans autre 
titre , quoiqu'on n'y montre que la partie gauche 
d'une mâchoire que l'on croit avoir reçue du roy 
Louis le jeune* 



demain avec celui des martyrs Félix Si Adauéte. 
Mais parce que fon hiftoire , qui d'ailleurs n'eft 
appuyée que fur des actes affez fîifpeéts, fe trouve 
mêlée avec celle de Pilluftre vierge & martyre fain- 
te Serap^e dont la fefte ne fe fait que le troifiéme 
de feptémbre , nous nous refervons à parler de l'une 
& de l'autre conjointement en ce jour. 

C'eft d'une autre fainte Sabine ou Savine que 
l'on fait encore aujourd'hui la fefte à Tioyes en 
Champagne où elle eft honorée comme vierge. Trit & 
On fuppofe qu'elle vivoit du temps du pape Eufe- 
be , c'eft à dire dans les commencemens du règne 



tt 



X 1 1. Entre les églifês qui fe contentent de quelque D de Conftantin : mais nous ne croyons pas devoir 



M*. 



tp.chnfi.i.^. partie du chef de S Jean outre ce qui s'en trouvoit 
epars & diftribué dans près d'une douzaine d'en- 
droits de Conftantinople avant fa réduction fous 
les Turcs, la Sainte Chapelle de Paris garde la par- 
Vuc.ckf. />. tie luperieure d'un crâne envoyé au roy S. Louis 
par l'empereur Baudoin I L L'églife de S. Marc 
à Venife conferve une autre partie cenfiderable 
d'un crâne de même nom apporté aufli de Conftan- 
tinople par les Vénitiens qui avoient partagé la 
gloire de la prife de cette ville avec les François. 
On en voit aufli une partie à Aire en Artois ; à 
Noyon dans l'églife de la Madeleine. L'on mon- 
tre dans l'abbaïe de Tiron au diocèfe de Chartres 



rapporter ici fon hiftoire qui n'a prefque rien dé 
vraifemblable. 



//. S. ME ART, PRESTRE , ABBÉ 

de S, Martin d'Autm : lat. Mtdericm. vit fiecle. 



SAintMERRY que l'on croit avoir vécu depuis 
le milieu du vu fiécle de l' Eglife , étoit de l'une 
des meilleures familles de la ville d'Autun. A l'âge 



I. 



Ubii. f. 150. 

9elldnd. t. 1 
maji.p. ly. 



Antn, 4p. 
Mab. ft(. 5. 

de treize ans il fut touché du defir de fe donnera* r Su. '/. 'j.'»* 
Dieu, & de rerioncer.au monde. L'oppofition "• 
que fes parensy firenr ne fèrvit qu'à mieux éprou- 
dans le comté de Perche la cervelle qu'on dit avoir ver fa vocation. La perfeverance qu'il fit paroître 
été de la tête de S. Jean. Elle fut trouvée dans E dans fa réfolution leur fit juger que ce mouvement 
un mur où l'on croit que quelqu'un revenu de venoit de Dieu: & craignant de refifter pluslong- 
l'expedition de Conftantinople l'avoit renfermée. temps à fa volonté , ils ne fe contentèrent point 

de confentir au defir de leur fils, ils l'allerenten- 
orfrir eux - mêmes â l'un des monafteres de 



Vu C*rif.f 

ni. m- 



C'eft fans doute de l'invention de cette cervelle 
que la fefte fe trouve marquée pour Nogenr-le- 
Rotrou, au vit demay dans quelques martyrolo- 
ges modernes. 

On voit aufli des mentons & des mâchoires du nom 
de nôtre Saint au château de faint Chaumond en 
Lyonnois , dans l'églife de Lyon , dans celle de 
Beauvais avec deux dents , dans l'abb/ie de faint 
Jean d'Amiens, dans celle de Mcaubec en Berry , 



core ottnr eux-mêmes 
la ville que l'on croit être celui de S. Martin qui 
avoit été bâti par ta reine Brunehaud 8c l'évê- 
que Syagre fur la fin du fixiéme fiécle. Lors que 
Mewy y entra il étoit habité par cinquante-quatre 
religieux qui y vivoient fort régulièrement. Il les 
édifia par fa douceur Se fon humilité , par fon 
obéiuancc & fa charité : il leur fit admirer fur 

H h ij tout 
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Saint Merry. XXIX Aouft. 



tout Ton abftinence Se fes autres auftcritez. Car Ton A de revenir. Ils lui reprefenterent qu'il auroit beau- 



coup plus de mérite à continuer de gouverner leur 
communauté ,& â procurer le falut des ames, qu'a" 
borner fes foins à lui feul dans un defert. Mais 
n'ayant pu rien gagner fur fon efprit ils fe crurent 
obligez de s'adreflèr à l'évêque d'Autun qui alla 
voir le Saint dans Ton hermicage , Se lui ordonna 
(bus la menace de l'excommunication de retourner 
à Ton monaftere. Merry obéit , Se l'on vit éclater 
plus que jamais la pieté qui étoit répandue dans 
toutes fes aérions. 

Il femble que ce n'ait été que depuis ce retour lll. 
qu'il fut ordonné prêtre \ mais l'accroiflèment que ^ M*b. fi 
le facré caractère du facerdoce put donner à ion ■• >>• 
autorité ne fut point capable de lui faire aimer le 



prétend qu'il ne mangeoit ordinairement que deux 
fois par femaine , & qu'il ne prenoit pour nourri- 
ture que du pain d'orge Se de l'eau. Il portoit un 
rude cilice > mais il avoit la difefetion de n'en 
faire paroître rien au dehors : fie perfuadé que la 
vanité étoit à craindre dans l'affectation de la iln- 
gulantc il étoit vêtu comme les autres religieux , 
& tâchoit de ne s'en point faire diftinguer dans 
toutes fes pratiques extérieures. Cette fagefte s'e- 
tendoit fans doute fur toute fa conduite. C'eft ce 
qui rend plus digne d'étonnementee qu'on a publié 
de cette abftinence de ne manger que deux fois la 
femaine dont les exemples ont été fi rares pour ne 
pas dire fi dangereux en Occident. L'exactitude 

qu'il apporta dans la régularité lui fit faire de grands B commandement. Un de fes religieux nomme Fro- 
progtès dans la perfection : & fans être obligé de dtdft , que nous appelions vulgairement S. Fron *, * sa kOc S 
recourir aux grandes lectures il reçue du ciel i'in- & qui étoit fon filleul , voulant profiter de la dit " u 
telligence des ebofes fpirituelles. Ces faveurs ex- polition Se du penchant qu'il lui voyoit toujours reHqrès i s. 
traordinaires ne purent demeurer cachées. La ré- pour la retraite lui propolà un expédient honnête ""' r * & 1 
putation qu'elles lui procurèrent attiroient à fon Se fpecieux de fortir de fon monaftere fan» qu'on uuw^dc." 1 
monaftere beaucoup de perfonnes qui venoient de fe pcft douter du deifein qu'il auroit de le quitter , 
diverfes provinces le chercher, comme la reine de & fans qu'on s'avifaft enfuite de l'y faire revenir. 
Saba cherchoit Salomon , pour l'entendre Se pro- Ce fut d'entreprendre un voyage de dévotion à Pa- 
fiter de fes inftructions. ris, fous prétexte de vifiter le tombeau de faine 

Après la mort de l'abbé du lieu, Merry fut choi/î Denys ,ou celui de faint Germain , fi connu à 
par les fuffrages de tous les Religieux aufquels beau- Autun où ce Saint avoit été abbé * avant que d'è- * De s. s r m 
coup de gens de la ville d'Autun Se de dehors tre évêquedans cette capitale. Saint Merry fe lailTa P bod « n « 
joignirent leurs vœux pour lui voir remplir la perfiiader , & il fe mit en chemin avec Frodulfe. 
place vacante. L'évêque voyant un confente- Mais il tomba malade dans le monaftere de Cham- 
ment fi gênerai , Se poulie* d'ailleurs par la con- C peaux en Brie à deux lieues Se demie de Melun. 
noùTance du mérite de Merry, l'établit abbé après 11 y fit un long féjour pour donner lieu i ùt famé 

de s'y rétablir. Son mal ne l'empêcha point de 
vacquer aux exercices ordinaires de fa pieté dans 
leghfe du lieu , ni d'aller même de jour à autre 
jufqu'à Melun vifiter les prifonniers & travailler 
â leur procurer la liberté. Cétoit la ferveur de fon 
efprit plutoft que les remèdes qui foutenoit la foi- 
bleflè de fon corps : de forte que fe voyant toujours 
incommodé il crut qu'il étoit inutile de demeurer 
plus long-temps i Champeaux, Se il continua fou 
voyage pour ,Paris dans un petit chariot qu'il fut 
obligé de prendre , ne pouvant le faire i pied. Etant 
arrivé dans cette ville il alla fe loger au fauxbourg 
du nord dans une petite cellule jointe i la chapelle 

J_ r- r%: tI _».. c~ _l /• .* _ 



en avoir reçu la pcrmiûion du roy. Le Saint eut 
beaucoup de peine à fe refoudre d'accepter un cm- 
ploy qu'il regardoit comme un fardeau onéreux 
plutoft que comme une dignité honorable. Mais 
ne pouvant plus s'en défendre après une longue 
refiftance , il ne fongea plus qu'aux moyens de 
remplir toutes . les obligations qu'on venoit de lui 
impofer. Il ne preferivoit rien i fes religieux qu'il 
ne leur en donnait l'exemple , Se ne fe contentant 
pas de leur montrer la voye étroite où ils devoienc 
entrer, il marchoit toujours devant eux pour les 
y conduire & leur applanir les difEcultez du che- 
min qui auraient été capables de les. rebuter. Car 



il fe montroit beaucoup mieux leur pere par Ci de faint Pierre. Il n'y fit autre chofe que prier Se 
charité, qu'il ne paroifloit être leur maître par D fouffrir :Se après y avoir été malade pendant deux 



fon autorité. Sa nouvelle dignité ayant fait con 
noître Ion nom Se fa vertu plus qu'auparavant , 
augmenta auflî l'opinion qu'on avoit de la fainteté. 
On venoit en foule à fon rnonaftere'pour le con- 
fulter des lieux voifins Se des endroits les plus éloi- 
gnez de la Bourgogne : Se quoique ce ne fuft que 
fur des affaires de falut , l'interruption que fa re- 
traite Se les exercices de la difeipline régulière en 
ibuffroient lui devint fort à charge. Car il croyoic 
que des Religieux qui fe font entièrement confa- 
crez à Dieu ne peuvent, fans fe rendre coupables 
de vol , donner aux hommes un temps qu'ils lui 
doivent. C'eft ce qui le fit longer à fe retirer , Se 



ans & neuf mois , il fut délivré des miferes de 
cette vie par une heureufe mort que l'on met au 
commencement du huitième fiécle. Ufuard qui vi- 
voit environ 150 ans après a fait mention de lui 
dans fon véritable martyrologe fous la qualité de 

{>rêtre que l'on préférait alors à celle d'abbé dan» 
es titres d'honneur : Se il a marqué fa fefte au xxix 
d'aouft qu'il nous reprefente comme le jour de fa 
mort ou de fit fepulture. C'eft ce qui a été fuivi 
dans le martyrologe Romain Se les autres moder- 
nes. La fefte de ce jour eft d'un établifîemcnt tres- 
ancien , mais elle fe remet à l'un des jours fuivans 



-- 4 - 0 , dans les lieux où celle de la Décollation de faint 

qui le porta à abandonner fon monaftere pour s'al- Jean la précède. C'eft ce qui fe pratique au xxxi D» a*// r«}« 

1er cacher dans un defert à cinq quarts de lieue £ d'aouft dans le diocèfe de Paris. Celle de fa tranf- M ^ t' " 7 * 

environ de la ville d'Autun. C'eft le lieu que l'on lation fefait le xxu de janvier ou le dimanche fui- uXf. s. <y 

appelle encore aujourd'huy la celle de feint Mer- vant a caufe de S. Vincent : ce qui ne peut s'en- J£ c_*- m 

ry y Se qui eft une paroiflè dépendante de l'abbaïe tendre que de quelque féconde cérémonie. Car la o. 

de S. Martin d'Autun. Le Saint y trouva la (bli- première fe fit folennellement le jour même de fa 

tude fort douce tant qu'il put y demeurer inconnu. mort , c'eft à dire le xx ix d'aouft de l'an 884 par le* 

Les befoins du corps ne lui donnoient point d'in- ordres de l'évêque de Paris Gozlin abbé de faint 

3uietude : accoutumé ï tout fouffrir il travailloît Denys Se de faint Germain. L'auteur du martyrolot 

es mains , Se ne mangeoit que ce qu'il s'apprê- ge de France marque encore une autre fefte de fonj 

toit lui-même. Ses religieux l'ayant découvert Elévation au fécond de feptembre. Au lieu de l'an- 

l'aliereat trouver , Se tachèrent de lui persuader sienne chapelle de S. Pierre on a depuis bâti une 

grand? 
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grande cglife fur le tombeau de S.Merryqui porte A 
maintenant Ton nom , Se qui eft une paroilTe de la 
ville Se un chapitre de chanoines. Les reliques de 
nôtre Saint s'y confervent encore , au moins en par- 
tie dans une charte d'argent au deuus du grand au- 
tel & fa mâchoire à part dans un autre reliquaire. 
On en garde auffi diverlès portions comme la plus 
grande partie du crâne, deux côtes, Se Vos facrum 
dans l'églife paroiifiale de Champeaux qui s'appelle 
maintenant de Ton nom , & quelques autres offè- 
mens dans l'églife collégiale de Linas près dcMont- 
le - hcry à fix lieues de Paris vers le midy. 



B 



XXX JOUR D'AOUST. 



iv ficelé. SAINT FELIX PRESTREy & S'ADAVCTE, 

Martyrs 4 Rome. 



ont un office dans le facramentaire de faint Gré- 
goire ; & que fi c'eft une addition , elle eft ancien- 
ne -, que dans le calendrier Romain reçu en Fran- 
ce fous Louis le Débonnaire ils font appeliez 
FeliciJJîme Se AudaSle \ qu'Adon a fuivi les faux Sfitil '• *. 
actes , au lieu que Bede Se ceux d'auparavant en 
avoient eu de meilleurs ; que le cemetiere de Corn- 7?s- 
modille où nos deux Saints avoient été enterrez 
fur le chemin d'Oftie prit leur nom dans la fuite f»». r . 117» 
des temps > que ce cémetiere fut rétabli par le pa- 
pe Jean I, qui monta fur le faint fiége l'an 513 } 
que leur églife dédiée par le pape Darnafe fut 
réparée par les papes Paul I ôc Léon III} que 
leurs reliques furent tranfportées apparemment rUmt.'.f. 
dans le ix ou le x fiécle à l'abbaïe de Ferrieres 7 's*„p y,,^. 
en Gatinois où l'on prétend avoir encore leurs t ■ »<}• 
corps , Se d'où font peut - être venues les teliques 
qu'on montre d'eux en quelques lieux de Picar- 
die , du Vexin & de Normandie , où leur culte 
eft particulièrement établi. Ceux de Cologne fe Sur. f. n « 
vantent de poffeder leurs chefs dans l'églife collé- 
giale des Apôtres. 



I. T Es actes que nous avons du martyre de faint 
,4f. s», f. JLf F e l 1 x dont l'Eghfe fait aujourd'hui l'office 

«°- font beaucoup plus propres à nous faire regretter 

la perte que nous avons faite de fon hiitoire vé- 
ritable , qu'à nous donner aucune connoirtànce 
du détail de fes actions Se de fes fouffrances. Tout ç 
ce qu'on en peut dire de plus recevable eft ce qui 
fert de fondement a* fon culte. Cela fe réduit à 
croire que faint Félix qui étoit piètre parut du 
temps de l'empereur Dioctétien } qu'après avoir 
genereufement confelfé le nom de Jdus • Chrift 
devant fon juge , Se foutenu de même tous les 
combats de la torture pour la confervation Se la 
•défenfe de fa foy , il fut condamné à perdre la 
vie qu'il fembloit avoir fi fort méprifée dans le 
mépris qu'il avoit fait des dieux Se de la religion 
des idolâtres. Qie comme on le menoit au fup- 
plice fur le chemin d'Oftie , un chrétien dont on 
n'a pu favoir le nom le voyant partir cria tout 
haut qu'il faifoit profelfion de la même foy que 
celui qu'on alloit faite mourir : Se que les perle- 
cuteurs l'ayant faifi lui firent partager avec Félix D 
t**. la gloire de fouffiir pour Jefus-Chrift. On ajoute 

y/"" J i,t <iuc cet événement le fit appeller Adauct e qui 

ttutt. Rem. veut dire augmente Se mis comme par lurcroit, 
parce qu'il s'étoit joint à Félix pour être le com- 
pagnon de fon martyre. Le pape Darnafe qui vi- 
voit foixante ans environ après eux , prit foin 

«ompofitum. d'orner leur tombeau par le moyen d'un prêtre 
nommé Verus à qui il en donna commiffion : 
ce qui femble infinuer que leur culte étoit tout 
F.W. kw. public dès le iv fiécle. Le calendrier Romain du 

*' Jl< * vu fiécle en fait mention au xxx d'aouft où ils 
font nommez avant la Décollation de faint Jean- 
Baptifte , quoique l'office du jour n'y foit marqué j. 
que pour ce faint Précurfeur de Jefus - Chrift. 
Adaucte y eft appelle AudaElt par tranfpofition 
comme dans les anciens martyrologes du nom de 
S. Jérôme & dans celui de Bede. Mais ces mar- 
tyrologes nous apprennent que Félix étoit évè- 
que en Afrique & qu'Audacte qu'ils reprefentenc 
comme un nom propr%étoit prêtre dans le même 
pais : ib nous lailfent à penfer par la manière dont 
ils en parlent que de ces deux Saints Africains 
enterras en Italie on auroit peut - être formé les 

Smr. Mi», deux Saints de Rome dont nous parlons. C'eft ce 
que nous verrons plus amplement au xxiv d'oc- 
tobre. Il fuffit de remarquer que ceux de Rome 



II. SAINT PAMMAgVE, PRESTRE ficcIe 
de Rome. IT cc 

PAmma qjj b dont le martyrologe Romain fa it *>**• 
mention en ce jour comme d'un prêtre illu- Mm*, efifi. 
ftre pat fa doctrine Se par fa fainteté , avoit été £ J0 * »•• 
auffi fort diftingué dans le monde avant que de le 
quitter , par la grandeur de fa naiflance & de (à 
fortune. Il étoit de la noble Se ancienne famille ttm tpif. «t. 
Furia qui comptoit un grand nombre de confuls tf * 
dans fes diveries branches , Se entre autres le cé- 
lèbre Camille. Il avoit fait d'excellentes études» 
& s'étant rendu habile dans les lettres Se dans l'é- 
loquence il s'étoit fait une belle réputation dans 
le barreau Romain. Il écoit proche parent de l'il- 
luttte veuve fainte Marcelle dame Romaine dont 
nous avons parlé au xxxi de janvier , Se il devine 
le gendre de fainte Paule en époufant fa féconde 
fille Pauline , aînée de fainte Euftoquie. Cette al- 
liance avec l'une des premières familles de l'Em- 
pire parut rehaufièr encore le rang qu'il tenoic 
parmi les grands du fiécle : mais elle fui procura 
un avantage tout autrement confiderable dans les 
exemples domeftiques qu'il y trouva de la vertu 
chrétienne. Il en fçut profiter fi heureufement , 
qu'après la mort de Pauline fa femme fe voyant 
veuf fans enfans il fe confacra particulièrement 
au fervice de Dieu , & fe donna tout entier aux 
bonnes œuvres. Il embraiTa la vie monaftique , 
Se employa tout fon bien à fecourir les pauvres , 
particulièrement les étrangers dans un hôpital qu'il 
établit à Porto près de Rome. Saint Jérôme qui f»«. 9. *t 
avoit étudié avec lui pendant quelque temps Se h^.a^i *j 
qui demeura (on ami toute fa vie a rendu témoi- .1.1.1.,, 
gnage à fa vertu en diverfes rencontres , & lui âJ ^ 
a adrerte plufieurs de fes ouvrages. Ce fut à fit '«*». 
prière qu'il fit une nouvelle traduction des prin- 
cipes d'Origene pour empêcher le mal que cau- 
foit celle de Rufin. Il le qualifioit faint homme , 
& le propofoit aux autres avec faint Paulin de 
Noie comme un modèle de la perfection évan- 
gelique dans le renoncement au monde , dans la 

Îiratique de l'humilité chrétienne , de la vraie Se 
blide pieté , de la pénitence Se de la charité; On — 
ne fçait pas combien vêquit Pammaque : mais L'an 
faint Jérôme nous apprend qu'il mourut durant 409. 
le fiége de Rome par Alaric. Quoique l'Eglife m«. f n * m . 
n'ait eu aucun fujet de douter de fa fainteté elle ' A » 

H h uj ne 
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ne paroît pas lui avoir décerné les honneurs d'un A de Sigebert , & mère de Childebert. Cette prin- 
culte religieux dans les offices divins : & nous ne ceflè ambitieufe ne pouvant pardonner à ce Saint 
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yoyons point qu'il foit parlé de lui dans d'autres 
martyrologes que dans le Romain moderne. Saine 
Paulin de Noie étoit lié avec lui d'une amitié par- 
ticulière , comme nous le voyons par une lettre 
qu'il lui a écrite , & qui eft du nombre de celles 
qu'on nous a confervées. 

///, S* AGILE OU S* AILE , PREMIER ABBÉ 
de Rébais, lac. Agilm Rcbacenfis. 

SAint Agile que nous appelions vulgaire- 
ment faint Ail*, étoit fils d'Agnoald l'un des 
principaux feigneurs de la cour de Childebert II g Colomban de fortir abfolumeht de leurs mona 



IL 



la fermeté avec laquelle il interdifoit aux fem- 
mes l'entrée de fon monaftere , le fit ch ifler de 
Luxeû par fon petit - fils Thierry roy de Bourgo- 
gne avec ordre de s'en retourner en Irlande. Son 
animofité n'étant pas fatisfaite du banniffement de 
ce ferviteur de Dieu , elle tourmenta encore faine 
Euftafe fon fucceffeur parce qu'elle le voyoit 
dans le même efpric que lui , c'eft à dire , auffi 
éloigné de faire acception des perfonnes , auûl 
incapable de complaifance pour faire brèche à l'in- 
tégrité de la règle en faveur de qui que ce fuft. 
Eue fit publier lous lé nom du roy fon petit-fils 
une défënfe à tous les religieux de l'inftitut de 



L'an 
610. 



toy d'Auftraûe Se de Bourgogne, membre de fon 
confeil Se fon premier mimftre , Se de Deuterie 
qui tiroit fon otigine de la première nobleflè de 
Bourgogne , l'un Se l'autre distinguez encore plus 
par leur pieté que par la grandeur de leur naif- 
fance ou de leur fortune. L'afliduitc avec laquel- 
le il voyoit fes parens aiïifter à la prédication , 
foulager les pauvres , recevoir les étrangers, pro 



Itères. Saint Euftafe Se tous les religieux de Lu- 
xeû voyant l'incommodité qu'ils en allaient fouf- 
frir auffi-bien que toutes les autres maifons de leur 
inftitut avec lefquelles ils étoient obligez d'en- 
tretenir de la correfpondance , dépurèrent Aile 
auprès du roy Thierry pour tâcher de l'adoucit 
Se lui faire changer de conduite à leur égard. Il 
fut reçu du prince tres-favorablement : il en ob- 



éit. 



léger les orphelins & les veuves , lui donna de tint la confirmation du ftatut de leur règle qui dé- 
l'amour pour la parole de Dieu , de l'inclination fendoit l'entrée de leurs monafteres aux femmes, & 
pour l'aumône , l'hofpitalité Se les autres œuvres. revint encore chargé de prefens que lui Se la reine 
de mifericorde. Mais Dieu qui I'avoit choifi & fa femme lui firent pour l'églife de Luxeû. Cinq 
prévenu de fes grâces le fépara du monde dès l'en- ou fix ans ap ès , faint Aile fut choifi par les évê- 
fance par le minifterc de faint Colomban venu C ques avec l'abbé faint Euftafe pour aller porter la 
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d'irl.inde en France pour y porter la vie religieufè 
à fa perfection. Ce faint abbé étant logé un jour 
chez AgnoaLd donna fa bénédiction au jeune Aile 
qui n'avoit pas plus de fept ans , & perfuada à 
ton pere de le dévouer au fervice de Dieu. Ag- 
noald qui avoit toujours eu pour faint Colom- 
ban beaucoup d' t'Aime & de déférence depuis 
qu'il l'avoir connu , Se qui I'avoit puiffamment 
fervi auprès du roy Gontran pour lui procurer 
an érablilTement dans le royaume de Bourgogne , 
fuivit le confeil qu'il lui donnoit. Il mena fon fils 
au monaftere de Luxeû que gouvernoit ce Saint , 
Se il l'y offrit à Dieu avec une terre, des efcla- 
ves Se divers meubles pour l'ufage de la maifon. 
Le jeune Aile y apprit les lettres avec la pieté 



lumière de l'Evangile aux peuples infi délies de 
delà les monts de Vofge & de Jura & jafqu'en 
Bavière. Ils en revinrent avec la joye d'avoir fait 
beaucoup de fruit : Se faint Aile fans fe prévaloir 
ni de fes talens ni de ce qu'il plaifoit à Dieu do 
faire d'extraordinaire par fon moyen demeura 
renfermé dans Luxeû , jufqu'à ce que fa provi- 
dence l'en tirait pour lui faire prendre la condui- 
te de Rébais. C'étoit un monaftere nouvellement 
bâci par faint Ouein encote laïque Se référendai- 
re ou chancelier de France dans le diocèfe do 
Meaux. Ce Saint ayant connu le mérite d'Aile 
par le moyen de faint Faron évèque diocéfain» 
n'eut point de repos qu'il ne l'euft fait fortir de 
Luxeû pour le charger du foin de cette nouvelle 



par les foins de faint Euftafe qui y élevoit en me- ^ abbaïe , quelque bcfbin qu'euflènt de lui les di 



me temps d'autres enfans de familles nobles pour 
lefquels il y avoit une école particulière à Luxeû. 
Lors qu'il fut en âge d'obferver la règle monafti- 
que il en accomplit tous les devoirs fort exacte- 
Se comme fon efprit I'avoit élevé au deffus 



ment 



de plusieurs de ceux qu'il avoit eus pour com- 
pagnons d'écude , fà vertu le fit auffi bien - toft 
distinguer parmi les religieux avec lefquels il avoit 
à* vivre. Il étoit fort appliqué â la lecture des li- 
vres faints , il vacquoit affiduement à la prière , 
il fe maceroit fans relâche par de rudes jeûnes Se 
de longues veilles *, il étoit humble Se modefte , 
fournis Se obéiflant à tout le monde fe regardant 



cèfes de Befançon , de Langres , de "Mets & de 
Toul oû il alioit depuis quelque temps inftruire 
les peuples. Il en fut établi premier abbé dans l'af- 
femblée des prélats tenue à Clichy le premier jour 
de may de l'an 6)6 après que les évèques faint Fa- L'an 
ton St faint Amand qui fut depuis attaché au fiége 636V 
de Maftricht euffent fait une dédicace folenneue 
de l'abbaïeà qui faint Ouein accompagné de faine 
Eloy (on ami encore laïque donna le nom de Je- 
mfalem , à caufe d'une vifion qu'il avoit eue fur 
le choix de ce lieu. 

Saint Aile fit de Rébais une maifon d'oraifon III, 
continuelle, une école de vérité, une académie 



comme le dernier des autres. Ces difpofitions E pour les exercices delà pénitence, un hôpital pour 
faintes d'un cœur parfaitement dégagé des affec- toutes fortes de pauvres , Se un afyle pour ceux 



rions terreftres fe trouvant jointes en lui à beau- 
coup d'excellentes qualitez de l'efprit, à une doctri- 
ne & à une éloquence qui n'étoient pas communes 
en ce fiécle , ne le firent pas feulement admirer , 
mais elles lui concilièrent encore l'amour de tous 
ceux qui le connurent Se même des courtifans les 
moins portez à eftimer le genre de vie où il fe 
trouvoit engagé. 

Après la mort d'Agnoald fon pere , faint Co- 
lomban fon abbé manquant d'appui à la cour en- 
courut l'indignation de la reine Brunehaud veuve 



qui manquoient de retraite. Il étoit l'ame d'un 
corps qui avoit à faire tant de nobles fonctions ; 
& il y fournit avec une vigilance Se une activité 
infatigable jufqu'à ce qu'il pluft à Dieu de l'at- _. 
tirer i lui pour couronner les travaux. Il mou- Vers 1' 
rut le xxx Jour d'aouft vers l'an 6 5 o , & il eut £cq, 

Îiour fucceffeur faint Filbert dont nous avons par- 
é au xx de ce mois. Il pouvoit avoir 64 ou 6j 
ans au plus : mais c'eft contre toute vraifemblance 
qu'on le fait centenaire puifqu'il n'avoit que fept 
ans lors qu'il fut mis à Luxeû qui ne fut bâti qu'en 



an 
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590. Outre lafefte principale du Saine qui Te fait A que de convenable à la fincerité & à* la belle fina- 
le xxx d'aouft on célèbre encore celle de fa tranf- plicité dont ori faifoit encore profeffion de fon 
lawon à Rébais le xxni de janvier. Les anciens temps. 

martyrologes ne parlent point de ce Saint ni le 11 eft allez furprenanr que l'éclat que ces mi- IL; 

Romain moderne. Les Bénédictins le comptent racles faifoient déjà dans le ix fiécle n'ait point 

au nombre des Saints de leur ordre, comme la été capable de faire mettre le nom de S. Fiacre dans 

plufpart des autres qui ont fuivi la règle de faint les martyrologes de ce temps , Se fur tout qu'il ait M«*. j>. pfc 

Colomban , parce qu'elle a cédé depuis ou qu'elle échappé à la diligence d'Uluard à qui le voifinage 

s'eft trouvée jointe à celle de faint Benoît dans la ne pouvoit les rendre inconnus. On n'en peut 

plufpart des monafteres où elle avoit été éta- pas conclurre que le culte de nôtre Saint ne fuft 

blie. pas encore alors tout public* L'ardeur qu'y appor- 

toit la dévotion des peuples qui fe rendoient avec 

grande affluence à fon tombeau fe rallentit peu à 
IF. S. FIACRE y SOLITAIRE DV DIOCESE peu dans les fiécles fuivans , où l'hermitage de faint 
yii fiecle. Meaux. Fiacre que l'on trouve fouvent qualifié de mena- 
is ft ere fut changé en un prieuré dépendant de l'ab- 
I. A Près les Saints qui ont éclaté en France foit baïe de S. Faron de Meaux de l'ordre de S. Benoît. 
vu». E<d. xVpar la gloire du martyre, foit par les grands Mais en 1313 l'abbé Adam voulant rendre ce culte 
Br/f. p. 7,1. em p| 0 i s q U j i eu r ont fait prendre part au gouver- plus célèbre & plus folennel, établit dans ce prieu- 
M*bw.f*t.i. nement de l'Eglife, nous n'en connoiflbns guéres ré neuf religieux de fon monaftere avec un prieur 
f-î'*- dont le culte foit devenu plus célèbre dans ce pour y faire le fer vice, & y vivre régulièrement 
royaume que celui de faint F 1 a cr. e fur tout par- < en communauté. Ce qui s'y obferve encore au- 
mi les peuples : mais nous n'en voyons pas aufli jourd'huy par les Religieux de la Congrégation 
mijegtr. dont l'hiftoire foit plus incertaine. Ce que nous de S. Maur. 
mi. tp.fiec. en f ayons j e p| us a (f ure f e réduit à dire qu'il s'ap- Pour ce qui regarde le corps de S. Fiacre , il K>U.t- 
T iUoiu, Bel- pelloit Ftfrty Se qu'il ne fut connu dans l'Eglilê demeura toujours dans la chapelle où il avoit reçu 
MMU^frp. f° u$ I e n° m de Fiacre que cinq ou fix cens ans la fepulcure. Philippes évêque de Meaux le fit 
après fa mort ; que de l'Irlande qui étoit le lieu lever le jour de la fainte Trinité l'an 1234, & mit 
de fa naiflance il vint en France où il fut arrêté un de fes bras dans un reliquaire feparé. On 



par faint Faron évêque de Meaux qui avoit une ç continua de garder le corps du Saint dans le prieu- 

'rlandois & les An- ré de fon nom jufqu'à ce qu'e 



charité particulière pour les Irlandois & les An- ré de fon nom jufqu'à ce qu'en 1561 il fut tranf-. L'an 
glois que le defir de lervir Dieu avec plus de li- porté dans l'églife cathédrale de Meaux pour évi- 1562. 
fierté Se de perfection faifoit fortir de leur païs ; ter les infultes des Huguenots qui avoient dé- 
que ce faint évêque le mit en un lieu de fon dio- daré une guerre particulière aux reliques des 
cèfe appelle Breuil dans la Brie, à deux lieues en- Saints. Jean de Belleau évêque de Meaux fit fo- 
viron de Meaux où il lui fit bâtir une chapelle lennellement l'ouverture delà chafiè de faim Fiacre 
avec un hôpital où il recevoit les paiîàns Se les le vi d'octobre de l'an 16*7, Se en tira une par- 
étrangers, Se pourvût à fa fubfiftance -, que Fiacre tie des reliques qu'il envoya au Grand Duc de 
• vers l'*n finit faintement fes jours dans cette folitude * ; Tofcane , qui les fit enchaftër richement , & dé- 
* 7 °" Se que Dieu le rendit illuitre après fa mort par pofer dans une chapelle qu'il fit bâtir en fon hon- 
un fi grand nombre de miracles que le nom du neur dans une maifon de campagne à quelques 
Saint en eft demeuré au lieu de fa retraite. Voilà milles de Florence. Les moines du prieuré de S. 
ce que nous en apprend un ancien auteur qui Fiacre près de Meaux ont fouvent renouvelle leurs 
ne lui étoit poiterieur que d'environ deux cens follicitations pour recouvrer leur tréfor depuis 
ans. que le prétexte de le garantir de la fureur des he- 
Quoique ce que l'on a depuis ajouté â cette p retiques le leur a fait enlever : mais elles ont 
hiftoire foit trop récent Se trop peu autorifé pour toujours été inutiles. L'évêque Dominique Se- 
pouvoir être aufli facilement reçu , rien ne nous guier crut devoir y avoir quelque égard , lors 
empêche de croire que S. Fiacre déterminé à fervir que pour les appauer il leur accorda une vertèbre 
Dieu dans tous les exercices corporels Se lpiri- du dos dans un reliquaire d'argent dont il leur fit 
«uels de la pénitence aura pu s'occuper de la cul- prefent. L'on montre encore des reliques de faint 
ture d'un jardin. C'eft ce que l'on a pu remarquer Fiacre dans quelques églifes de Paris , comme au 
dans plufieurs autres Saints qui fe font occupez du Val de Grâce , à fainte Catherine de la Couture 
travail de leurs mains dans la retraite. Nous n'en chez les chanoines réguliers , Se à faint Eloy des 
trouvons guéres dont l'hiftoire ait plus de rapport , Barnabites. Son culte eft ancien dans cette ville*, * F»flcri«ir 
à ce qu'on dit de lui , que ce que nous avons vù où l'on voit beaucoup de chapelles Se de confire- 
du martyr S. Serein jardinier de Sirmich au xxm ries en fon honneur comme en plufieurs autres en- 
de février. L'un & l'autre avoit quitté le lieu de droits de la France. Il eft fait mention de S. Fiacre 
fa nai (Tance avec tous les avantages de fa famille au xxx d'aouft dans le martyrologe Romain , après 
pour aller mener une vie folitaire Se afeetique dans £ lequel il eft inutile d'alléguer les autres modernes. * 

une terre étrangère , l'un Se l'autre fut aceufé par 

une femme. Ce fut une occafion de martyre au pre- 
mier du temps de Dioctétien; & au fécond de faire V. SAINTE ROSE DV PEROV, xvU fa 
des miracles dont le plus continuel a été la puni- Religieufe dùTiers-ûrdre de S. Dominique. c I e . 
tion des femmes qui ont ofé aller contre la défenfe *" " 1 
qu'il leur fit de mettre jamais le pied dans fon her- T*X Epuis que la lumière de l'évangile a percé les I. 
mitage , & qui fubfifte encore au jourd'huy. Mais JUJ ténèbres du nouveau monde , ce vafte païs n'a 
quelque conformité qu'il y euft entre la vie de l'un rien produit pour le ciel qui paroiffe plus confide- 
nt de l'autre , la vertu des miracles accordée à l'un rable que la Sainte dont il s'agit ici. Elle étoit fille 
plutoft qu'à l'autre y met une fi grande différence de Galpard Florez , Se de Marie de Live : Se elle ________ 

3u*on ne peut pas foupçonner l'hiftoire de S. Fiacre vintau monde dans la ville de Lima ou des Roys L'an 

'avoir été copiée fur celle de S. Serein qui n'a rien capitale du royaume de Pérou dans le fond de l' A- x 

merique . 
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i«m. Hmfrnt tncrique méridionale. Elle fut appcllée Ifabelle au A 
baptême : mais le coloris de fon vifage lui rît don- 
dès le berceau le nom de Ro s e par fa mere. 
ÏPadQHvd L ors l'âge l'eut rendue capable de raifon& de 
« «x- difcernement,elle eut quelque fcrupule de porter 
ce nom. Mais n'ayant pu réuffir à le faire chan- 
ger , elle obtint qu'on l'appellerait donc Rofe dt 
fainte Marie pour fatisfaire la dévotion qu'elle 
avoit pour la fainte Vierge. On dit que -dès l'en- 
fance elle fe propofa pour modèle de fa vie cel- 
le de fainte Catherine de Siène : & elle ne l'imi- 
ta point mal dans l'amour de la retraite ,dufilence 
Se de la mortification , dans la pureté des mœurs, 
Se dans l'affiduité à la prière. Elle lui fut fembla- 
ble encore par l'humilité , l'ardeur Se la foumif- 
fion avec laquelle elle fervoit fes parensque la mau- 
vaife fortune avoit fait tomber dans la neceflké. 
Pour leur procurer toute l'aflîftance dont elle étoic 
capable elle paflbit une partie de la nuit à travail- 
ler de l'aiguille : le jour elle alloit fouir ou culti- 
ver quelque jardin pour les faire fubfifter de ce 
qu'elle gagnoit. Elle les auroit fervis avec plaiGr 
toute fa vie dans cet état s'ils ne fe fuflent point laf- 
(ez de leur bonheur. Aveuglez de je ne fçay quelle 
efperance de meilleure fortune dans l'établiûement 
de leur fille , ils la prefferent d'accepter quelques 
partis avantageux qui s'offrirent. Rofe qui avoit 
pris le n'en de bonne heure avec Jefus-Chrift , Se 
qui n'étoit plus à* délibérer de rejetter tous les au- 
tres , réulfît affez bien dans le refus qu'elle fit de ~ 
tout ce qu'on lui prefenta. Mais fe voyant feule 
à refifter , & craignant de fuccomber enfin aux 
plaintes, auxfoliieitations, & aux mauvais traite- 
mensde Ces parens, elle fe crut obligée d'exécuter 
à la lettre le commandemenr que Jefus-Chrift fait 
à ceux qui le veulent fuivre de quitter pere , mere, 
biens , & tout ce qui attache dans le monde. Re- 
folue de fe retirer , elle chercha dans le Tiers-ordre 
de faint Dominique un afyle qui la puft mettre 2 
couvert du ficelé : Se elle en prit l'habit âgée de 
vingt ans le x d'aouft de l'année i6o6.< 
' Après fa profcflîon la ferveur du noviciat qui fe 
rallentit fouvent par la longueur de l'habitude alla 
toujours en augmentant en elle jufqu'à la fin de fes 
jours. C'eft ce qui parut dans la pratique de toutes 
les vertus convenables 1 fon état , & dans les exer- D 
cices du couvent. Elle en partageoit les plus vils 
avec les fervantes de lamaifon , mais de telle forte 
qu'elle fe chargeoit toujours de la partie la plus 
pénible & la plus humiliante. Sa patience fe fit ad- 
mirer dans tout ce qu'elle eut à fouffrir , tant de cet 
endroit que de la part de fes parens qui n'oubliè- 
rent rien pour lui faire paffer le goût du cloître Se 
la ramener dans le monde. La pureté inviolable où 
elle vivoit fe trouvoit accompagnée d'un ardent 
amour pour Dieu qui la tenoit parfaitement déga- 
gée de toute affection terreftre pour les créatures 
& pour toutes les chofes fenfiblcs. Pour fe main- 
tenir dans cet heureux état qui Funiffoir fi étroite- 
ment à Dieu , elle employoit toutes les aufteritez 
capables de mortifier les partions Se fes defirs, & E 
de réduire fon corps fous l'obéiftance de l'efprir. 
Elle s'accoutuma par degrez à une abftinence qui 
parut aller au delà de ce que peuvent les forces hu- 
maines. On en rapporte des circonftances qui tou- 
tes véritables qu'elles pourraient être ne laiffent 
pas de demeurer au nombre des chofes incroyables, 
Se que nous fupprimons , parce que ce feroient 
moins des exemples à fuivre que des objets d'effroy 
& de découragement pour les perfonnes qui fou- 
haiteroient de s'en faire des modèles. Il fuffic de 
remarquer que le peu qu'elle prenoit de nourrit 



L'an 
1606. 

II. 



ture étoit ordinairement mêlé d'abfinthe ou du fiel 
de quelque animal , afin de mettre l'obligation de 
manger parmi fes mortifications comme elle y met- 
toit celle de repofer en ne fe fanant qu'un Ut de 
morceaux de bois & de tuiles caflees. 

Malgré toutes ces précautions Dieu permit en- 
core que dans un corps tout affoibli & tout deifé- 
ché de jeûnes elle fuft exercée par de terribles ten- 
tations qui la tourmentèrent pendant l'efpace de 
15 ans d'une manière à lui faire douter (bu vent fi 
Dieu ne l'aurait point abandonnée. Il n'y eut pour- 
tant dans tous ces temps de troubles Se de guerre 
que fon imagination de bleflee. Son cœur demeura 
toujours invulnérable par l'affiftance de celui qui 
étoit le fpeétaceur de les combats , Se qui devoir 
couronner fes victoires. A toutes ces peines d'eiprit 
Dieu joignit encore une. multitude de maux cor- 
porels , l'efquinancie , l'afthme , la goutte feiati- 
que , diverfes oppreûîons , pour achever de puri- 
fier fa fervante , Se s'en faire une époufe digne de . 
lui- Lors qu'il l'eut mife en cet état , il la retira 
du monde le xxiv jour d'aouft de l'an 1*17 à 
l'âge de ji ans. Elle fut enterrée dans le couvent 
des Dominicains de Lima , où l'archevêque du 
lieu & les principaux du chapitre non contens d'af- 
fifter au convoy qui fe fit de loin , voulurent encore 
porter le corps par dévotion dans une bonne par- 
tie du chemin. La dévotion des peuples n'y fut pas 
moins grande , Se l'opinion que tout le monde 
avoit déjà de fa faintete y fut confirmée par divers 
lignes qu'il plut à Dieu d'en donner. Le pape 
Urbain VIII dépura l'an 1 6 3 o des comrmflaires 
apoftoliques fur les lieux pour en informer juridi- 

3uement. On trouva dans les dépoficions de près 
e 180 témoins des exemples furprenansde vertus, 
de converfions à Dieu , Se de guérifons miracu- 
leufes. Ce qui fit que l'on permit aux Dominicains 
du lieu de commencer un culte public en fon hon- 
neur, en remettant l'office au xxvi d'aouft, parce 
que le xxiv qui étoit celui de fa mort fe trouvoit 
occupé de celui de S. Barthélémy. L'affaire de (à 
canonization ne fut pourtant terminée qu'après la 
mort de Philippes 1 V roy d'Efpagne. Les céré- 
monies s'en firent fous le pape Clément X qui fixa 
la fefte de la Sainte au xxx d'aouft. On prétend 
que ce fut la plus magnifique folennité que l'on euft 
encore vue à la canonization d'aucun Saint, prin- 
cipalement â Rome Se en Efpagne : ce qui parue 
encore modéré auprès de ce qui le fit à Lima. En 
quoy l'on a eu intention d'honorer les prémices de 
fainteté que le nouveau monde offrait à Dieu. 

XXXI JOUR D'A OUST. 



L'an 
1617. 



SAINT RAI M ONT) NO N N AT , 
Religieux de U Mercy. 

RAimond, furnommé Nonnat , que quelques- 
uns prononcent Nougnat , naquit en Cata- 
logne l'an de Jefus • Chrift 1104 dans le bourg de 
Portel au diocèfe d'Urgel, iffu d'une famille noble 
Se alliée aux illuftres maifons de Foix & de Car- 
donne. U vint au monde après la mort de là mere, 
& par une incifion faite au côté de la défunte d'où 
il fut tiré plein de vie contre l'attente de tout le 
monde : ce qui, dit-on, lui fit donner le fùrnom 
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jilf. Kmun. de Nonnat * parce qu'il n'étoit point né par les 
'j. M '"' voyes ordinaires, bon perê après lui avoir fait 
cW fc;/f. ew. donner d allez beaux commenccmens d éducation 
•Non natus. | e re tira des études dans la crainte qu'il n'embraf- 
faft l'état ecclefiaftique ou religieux , & l'envoya 
dans une ferme qui étoit à lui pour en prendre 
le foin. Raimond s'accommoda de telle forte à ce 
changement qu'il y appliqua les mefures qu'il avoir 
déjà prifes au collège pour fervir Dieu dans un état 
de retraite & de pénitence. Il fe fit lui - même le 
berger de fon troupeau, &Yaccouruma à le mener 
fur les montagnes & dans les forêts. Dieu lui don- 
na dans cet exercice un goût extraordinaire pour 
la folitude , & il s'y rendit l'objet unique de fes 
penfées, de fes defirs, & de toute fa méditation. 
Raimond fentit bien qu'il ne pourxoit s'y fourenir 
que par une affiftance continuelle du ciel. Il eut foin 
d'y recourir fans celfe par le faint commerce de la 
prière qu'il entretint avec Dieu , Se de reclamer l'in- 
terceflîon de la fainte Vierge à laquelle il avoit eu 
dès la première enfance une dévotion toute particu- 
lière. Rien ne lui fit changer la réfolution qu'il 
avoit faite de ne point fortir de cet état, que la ja- 
loufieôc les mauvais offices des bergers voifins. Il 
refifta long-temps aux fuggeft ions des uns, ruina 
ou méprifa les calomnies des autres. Mais voyant 
que ceux qui fembloient être les moins mal inten- 
tionnez s'oppofoient le plus fortement à fon genre 
de vie folitaire, & le follicitoient trop vivement 
de retourner dans le monde pour tacher de s'avan- 
cer à la cour du roy d'Aragon, il fe délivra en un 
feul jour de toutes les tentations & importunitez 
des uns & des autres. Il s'en alla 1 Barcelone où il 
reçut 1 habit de l'ordre de N. D. de la Mercy des 
mains de S. Pierre Nolafque qui n'en avoit jetté 
les rondemens que depuis fort peu d'années. 
\ I, Croyant ne travailler que pour lui - même dans 
les efforts que fon zeie lui faifoit faire pour parve- 
nir à la perfection de la vie évangelique il fut l'un 
de ceux qui contribuèrent le plus à l'accroiflèment 
du nouvel ordre par la réputation où le mit l'éclat 
de leurs vertus. Ceux qui entroient dans la con- 
grégation de N. D. de la Mercy fe trouvoient tous 
deftinezà la rédemption des captifs qui étoit la fin 
principale de leur inftitution. Mais ils netoient 
- jugez capables de cet employ qu'après qu'on les 
avoit formez Se affermis par de folides épreuves 
dans l'humilité, dans l'amour de la pauvreté & de 
la mortification , dans un détachement parfait des 
choies de la terre , dans la patience & dans les exer- 
cices de la charité. Raimond y fit de fi grands pro- 
grès que peu d'années apràfc fa profeffion il fut 
choifi par les fuperieurs dç.la congrégation pour 
aller fur les cotes de Barbarie traiter de la délivran- 
ce des chrétiens qui gémiflbient fous les fers des 
Infidelles. Il fucceda à S. Pierre Nolafque , même 
dans l'office de Rédempteur lors qu'il s'en démit. 
C'eft le nom que l'on donnoit aux députez de la 
congrégation qui. dévoient être chargez de cette 
négociation de charité. Celle que Raimond fit au 
port d'Alger fut fi heureufe qa'après avoir pro- 
curé la liberté à" tous ceux pour la rançon des- 
quels tour ce qu'il avoir apporté d'argent pouvoit 
niffire, il obtint encore celle de plu fleurs autres 
pour lefquels il s'offrir en otage. Cetre captivité 
volontaire lui donna lieu de farisfaire le defir ar- 
dent qu'il avoit de reconnoîrre en quelque forte 
ce que Jefus-Chrift avoit fouffert fur la croix pour 
le délivrer de l'efclavage du péché Se de la mort 
éternelle : Se cette vue lui fit croire que ce fe- 
roit un facrifice agréable à Dieu. Car il s-'agiffoit 
de tout fouffrir pour la délivrance de ceux' qui 
avoient eu part comme lui à la rédemption du 
Aonfl. 



A Sauveur par la grâce delà régénération, &de leur 
procurer encore un plus grand bien aux dépens de 
la propre liberté & de fa vie même , qui étoit de 
les retirer du danger de perdre la foy de Jefus- 
Chrift parmi les Infidelles. Ceux i qui l'on confia 
fa garde le traitèrent q"une manière fi barbare que 
l'on craignit tout ferieufement pour fa vie. Le Cadjr 
ou le juge de police en fut averti : & il y alloit de 
la perte de la fomme pour laquelle il étoit retenu 
en orage s'il venoit à mourir. C'eft ce qui l'obligea 
à faire pour fa confèrvation une ordonnance , pat 
laquelle il défendit qu'on le maltraitaft au delà 
des charges ordinaires de la captivité : & condam- . 
na à la même fomme qu'on attendoit de lut ceux 
qui auraient eu part ï fa mort. Raimond par cette 

„ juftice intereffée du Cady ayant perdu l'occafion 
de fouffrir en fon corps pour Jefus - Chrift, tâcha 
de fe racquitter par le bon ufage qu'il fit de la li- 
berté qu'on lui donna d'aller par la ville d'Alger» 
Il s'en fervit pour vifiter les baffes fofTes où l'on 
amenoit de jour ï autre de nouveaux captifs de la 
chrétienté. Il les confoloit dans leurs difgraces , 
il les fortifioit dans la foy : il inftruifbit même les 
infidelles , Se obtint de Dieu laconverfion de quel- 

3ues-uns qui voulurent bien recevoir le baptême 
e fa main. Ces pratiques ne purent être fi fecretes 
qu'elles n'allaffent à la fin aux oreilles du gouver- 
neur , qui en fut fi irrité que dans la chaleur de 
fon tranfport il condamna le Saint à* être empalé. 
La fèntence auroit été exécutée fans le crédit de 
C ceux qui étoient interefTez à fa rançon , Se qui 
pour ne la point perdre obtinrent une commuta- 
tion de peine qui fe termina à une longue.& cruelle 
baftonnade. Ce tourment ne put empêcher Rai- 
- mond de reprendre l'ouvrage du Seigneur , & de 
continuer les inftruétions à ceux qui voulurent 
bien les recevoir. Le gouverneur à* qui il fut dé- 
noncé de nouveau le fit fouetter par tous les carre- 
fours de la ville , puis mener à la grande place , où 
par fon ordre le bourreau lui perça les deux lè- 
vres avec un fer chaud , & lui paffa un cadenac 
d'acier pour lui fermer la bouche. Son juge en vou- 
lut garder la clef, & nç la donnant qu'aux heures 
qu'il falloir le faire-manger il fe la faifoit rapporter 
ponctuellement. Il le fit mettre aux 'fers en cet 
état , & le retint dans un fombre cachor jufqu'i 
D l'arrivée de fa rançon qui ne put être prête que 
huit mois après. 

Les religieux de fon ordre qui l'apportèrent de III, 
la part du fuperieur gênerai Pierre Nolafque l'en 
firent fortir , mais ce ne fut qu'après avoir long- 
temps contefté avec le Cady dont l'avarice fut diffi- 
cile à affouvir , Se avec Raimond même qui non feu- 
lement étoit fort content de ce qu'il /ouffroit pour 
le nom & la foy de Jefus-Chrift , mais qui croyoit 
être necefTaire dans le cachot où il rendoit tou- 
jours quelque fervice aux nouveaux chrétiens de la 
ville, il fallut néanmoins revenir aux ordres de 
fon fuperieur : & le pape Grégoire I X croyant 
E honorer encore la qualité glorieufe de confellèur 
de Jefus-Chrift qu'il avoit acquife par faprifon 
Se fes fouffrances , voulut le faire cardinal de l'é- 
glife Romaine, Se lui fit porter le titre de faint 
Euftache qu'il avoit eu lui-même, & qu'il n'avoir 
quitté que pour le fouverain pontificat. Raimond 
parut fi peu fenfible à cet honneur qu'il ne changea 

Jamais d'habit , ni de demeure , ni de genre de vie. 
[amais il ne fe départit de la mortification & de 
la pauvreté qu'il avoit embrafTée. Il fe renferma 
dans fon couvenr dès qu'il fut arrivé à" Barcelone : 
Se fans écouter les offres que lui firent le comte de 
Cardonè Se les autres feigneurs de Catalogne qui 
vouloient le loger Se l'entretenir en cardinal , il (e 
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réduifit à l'état d'un fimple religieux , & ne fe A nelle. Le peu qu'il pouvoit tiret de lumière de fes 



L'an 
1240. 



difpenfa de rien. Le pape Grégoire fans rien favoir 
■encore de Ton humble réfolution le manda à Rome 
dans le deffeio de le retenir auprès de lui , & de 
l'employer dans les affaires de l'Eglife. Raimond 
contraint d'obéir partit avec la bénédiction de Ton 
General , que la dignité de cardinal ne l'empêchoit 
pas de regarder toujours comme Ton fuperieur. 
■ Mais il fut arrêté dans la ville de Cardone par une 
fièvre qui le Ht aller en l'autre monde le xxxi 
d aouft de l'an 1240 âgé de trente -fix ans. Son 



connoillances naturelles étoit obfcurci par les fu- 
perftitions qui lui aveugloient l'efptit i Se qui don- 
nèrent occahon aux idolâtres de perfecuter les chré- 
tiens , fans même qu'il en paruft aucun ordre de 
fa part. Il aimoit paffionnément tout ce qui fe rap- Wn. t/r. Mr. 
portoit au culte des idoles : il voaloit être de tou~ l9 ~ 
tes les focietez de prêtres ou de dévots des faux 
dieux , & il s'adonnoit à l'aftrologie judiciaire, 
aux divinations de toute efpece & à la magie la 
plus noire , jufqua fë* faire mocquer des pàyens 



corps fut porté dans la chapelle du lieu près de la même. C'en étoit trop pour le rendre ennemi des umm. a. 
ferme de ion père , où il avoit vécu Se gardé les chrétiens qui étoient regardez comme les ennemis /- M " 
brebis avant que de fe faire religieux. Il fe fit à de toutes ces fuperftitions. Ainfi l'on a moins lieu s»ip. Stv.l.i. 
fon tombeau un concours de peuples qui alla toû- de s'étonner qu'il y ait eu fous fon règne une per-*" 4f * 
jours en augmentant fur l'opinion des miracles " fecution contr'eux , Se qu'il y ait beaucoup con- 
qu'on publioit dans tout le paas. C'eft ce qui porta tribué lui-même , quoi qu'il n'en euft -jamais don- 
S. Pierre Nolafque à demander pour fon Ordre né d'édit. Ce fut principalement durant le féjour 

que ce prince fit à Athènes ,& dans le temps qu'il 
le faifoit initier aux myfteres de la déefle Elcunne, 
c'eft à dire de Ccrcs,que commença cette nouvelle 

Çerfecution qui femblc être comptée pour rien par 
'ertullien , par S. Meliton , Se par Eufebe , mais Tntnl. *pi. 
que S. Jérôme dit avoir été néanmoins très - vio- ^ 1 1 1 rf 
lente , & que S. Sulpice Severe met au nombre des v»ï vvel. diffi 
dix principales qui ont été excitées par les empe- c ^ xt t ' f ''l* 



cette chapelle qui étoit feule d'ailleurs Se dans 

. un lieu fort defert. Il l'obtint, & y bâtit un cou- 

1155. vent de fon inftitut i'an 11.55. Benoît XIII dans 
le temps qu'il étoit confideré en Efpagne Se en 
France comme Pape légitime mit le B. Raimond 
au nombre des Saints vers les commencemens du 
Çir.ai.t it . quinzième fiécle. On prétend que cette canoniza- 
tion fut ratifiée depuis par le concile gênerai de 
Confiance & par quelques Papes , au moins ne 
fut-elle pas révoquée. Son nom a été inféré dans 
le martyrologe & l'office de fa fefte dans le bre- 



L'an 
115. 



reurs Romains. 



Il faut avouer néanmoins qu'elle ne fut pas de 
longue durée : Se Dieu fufeita deux favans Se pieux 



Sklr.Srv.fit*. 



viaire Romain. L'office y eft double maintenant ^ détenteurs de la religion pour travailler à la faire 

o, J~ ' „ 1„- '_!:/■ • r- v->- t>.._£.. c J_„J il 
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Se de précepte pour toutes les églifes qui fuivent 
le rit Romain , depuis le décret qui fut publié par 
ordre du pape Innocent X I le x de maf s de l'an 
1681.. Ce rut le pape Urbain VIII qui ordonna ou 
qui rétablit fa fefte par un bref du ix de may i<îztf. 
Ce fut Alexandre VII qui fit mettre fon nom dans 
le martyrologe Romain par un autre bref du vu 
.tttiMttm.,. d'aouft de l'an 1657. On a eu foin de l'y inférer 
au xxxi d'aouft dans les éditions qu'on en a faites 
depuis. Mais le martyrologe d'Efpagne en fait men- 
tion avec grand éloge au'xiv de novembre qui fut 
le jour auquel fon image fut pofée- à Rome avec 
grande folennité dans l'églife de fon titre de faint 
Euftache par le cardinal Virginio Orfini ou des 
Urfins qui pofTcdoit le même titrer- Plufieurs con- 
teftent à nôtre Saint la qualité de Cardinal i d'au- D 
très lui donnent celle de Martyr, Il eft aifé d'ex- 
pliquer l'une Se l'autre opinion. 

AUTRES SAINTS DU XXXI 
jour d' Aouft» 

7. S* ARISTIDE , PHILOSOPHE , 
Afologifie de U religion chrétienne. 

SAint Aristide étoit Athénien de naiflance, 
Se il fut l'un de ceux qui foutinrent encore 
fous les empereurs Romains la gloire que l'ancien 



Tufib. t. 4. 
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lient chmfm 



ïi fiécle. 
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arrêter. L'un fut S. Quadratdont nous avons parlé 
au xxvi de may , l'autre faint Ariftide dont l'Eglife 
honore aujourd'huy la mémoire. Ils compoferent 
chacun une apologie où ils employèrent leur favoir 
Se leur éloquence pour fou tenir encore les raifons 
que leur fourniflbit la philofophie. Nous ne fa- 
vons fi ce prince étoit encore à Athènes , ou s'il 
étoit retourné à Rome lors que ces apologies lui 
furent prefentées : mais nous favons qu'elles ne 
demeurèrent pas fans effet. Car l'empereur tou* 
ché de leurs raifons fe fèntit dilpofé à leur rendre 
la juftice qu'ils lui demandoient, Se à faire ceflet 
la perfecution dont ils fë plaignoient. Il acheva 
de s'y déterminer fur les lettres qu'il reçut de di- 

• t * • 1 t s 111 rbntM_ 

vers gouverneurs de provinces , principalement w„,/^** 
celles que lui écrivit Serenius Granianus procon- &■><• 
fui d'Ane , pour lui reprefenter combien il y avoit f 'f 
d'injuftice à condamner les Chrétiens fur des cla- 
meurs populaires & fans examen de caufe. Adrien 
adreflà un refcritàMinucius Fundanus fucceflêur 
de Granianus , portant défenfe de faire mourir per- 
fonne qu'après une yeufat ion juridique, intentée 
dans toutes les formes^ & une conviction de fon 
crime , avec ordre de châtier félon la rigueur des 
loix ceux qui employeroient la calomnie contre les 
Chrétiens. 

Quant à ce qui regarde l'apologie de faint Ari- m, 
ftide en particulier , faint Jérôme, témoigne qu'elle 
étoit remplie de pafTages désphilofophes, & qu'elle 
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ne ville d'Athènes avoit acquiie pour les feiences fut pour toute la pofterité un monument illuftre 

Se les beaux arts. Il étoit philofophe de profeffion, E du bel efprit & de la grande éloquence de fon au- 

& il continua d'en porter l'habit , après même teur. Elle eft perdue auffi-bien que celle de faint 

avoir embrafle la foy de Jefus-Chrift comme fit Quadrat. Elle fe voyoit encore au neuvième fié- 

le martyr S. Juftin qui parut peu de temps après cle auquel vivoit Adon devienne qui dit que faint 



■MTf. 




changement. L'empereur Adrien qui fe picquoic grande vénération chez les Athéniens , Se pâfloit 

auffi d'érudition & de philofophie, & qui par cette pour un des plus beaux fruits de l'antiquité. C'eft 

confideration aimoit le féjour de la ville d'Athe- de là qu'il a tiré ce qu'il rapporte du martyre de 

nés , n'étoit pas afïèz heureux pour en faire un auffi faint Denys l'Areopagite mort à Athènes. En quoy 

bonufage , n'étant point predeftiné comme eux il a été fuivi par Ufuard qui fait les mêmes éloges 

i la connoiflance Se à l'amour de la fagefle cter- de nôtre Saint. L'un Se l'autre marquent là fefte 
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foi Saint Paulin. -XXXI Àôuà. so ï 

au xxxi d'aouft : ce qui a été fuivi dans le mar- A Sirmich &de Marceld'Ancyre ? mais qu'il né pou- 
tyrologe Romain & les autres modernes. voit approuver celle d'Àthanaïe. "On employa beau- 

^ ■ : ■ ■ ■ coup de cârefles pour le gagner : mais comme on 

le vit inébranlable dans là Fermeté , & que les au- 
tres catholiques qui demeurèrent dans le devoir le 
regardoient comme leur chef, le plus grand effort 
des ennemis de la foy retomba fur lui. : 

Il le fourint toujours genereufemcnr jufqu'à ce 
qu'ils obtinrent enfin qu'd fèroir châtié des Gau- 
les , Se envoyé eqpxil: On ne peut pas 4>re pré- 
cifément en quel heu il rut banni , quoy qu'on fâ- 
che que ce fut en Afic. Car l'empereur Confiance 
inftruit Se animé par les Ariens affecta de chan- 
ger de temps en temps le lieu de fon exd ,• tant 
pour tâcher de lafler fa patience , que pour l'em- 
pêcher d'y établir fa doctiine. Il paroît néanmoins 



PAuiin que faint Athanafe nous reprefente 
comme un homme vraiment apoflolique , Se 
comme l'un des plus illuftres défenleurs de la foy 
orthodoxe contre l'impiété Atienne , fut eboifi 
pour fucceder â faint Maximin évêque de Trêves 
vers l'an 349 , ou dès l'année précédente. Il croit» 
/.■•>» '* fa 4 dit -on, de l'Aquitaine comme lui , Se il fignala 
7 ° i- fon avènement à l'épifcopat par le zele qu'il té-- 
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m -»gna pour le fer vice de l'Ëglife catholique qui 

trouva en lui de quoy fe dédommager avantageu- B qu'on le tint toujours arrêté en Phrygie, dans des 
fement de la perte de S. Maximin. A peine fe fut-il endroits où 1 on favoit qu il n'y avoir que des 
donné le loifir de reconnoître fon troupeau qu'il Montaniftes ; afin qu'il fuft réduit ou â mourir de Stv ^ % 
fut obligé d'aller à Rome pour travailler avec lé faim , ou à fe nourrir de viandes corrompues Se fniàr.fiip,& 
pap.* Jules & les autres prélats orthodoxes dans profanées par l'herefie de Montan Se de Maximil- " f "^ ment - 

U. Paulin fut ainfi le premier qui acqmt le titre ^ « 7 o.' 
glorieux de confeflèur dans cette nouvelle perfe- 
cution que Confiance excita contre les catholi- 1 ; ; 
ques : & il mérita que faint Hilaire qui fut fait an 



t 



le temps que faint Athanafe fut renvoyé â fon 
églife par l'empereur Confiance après une longue 
abfence. Comme chacun marquoit fon emprelfe- 
ment à ce feint prélat pour fe reconedier avec lui t 
Urface & Valens évèques Ariens de l'illyrie qui 
s'étoient déclarez fes ennemis en toutes rencontres 
fe crurent obligez de faire auffi une femblable dé- 
marche. Dans cette vue ils dreflcrent un acte de 
rétractation Se de pénitence qu'ils apportèrent à 
Rome pour fe faire recevoir du Pape dans la com- 



évêque de Poitiers pendant fon banniffemenr , Se 3î^. 
qui lui fucceda dans fon zele le qualifiait bien- 
heureux dans fes fouffrances Se fa paflïon. Il mou- nur. tfcwa; 
rut l'an 358 dans fon exil cinq ans apiès avoir été V » ; 
privé de fon églife. . . 

Quelques auteurs ont écrit que fon corps avoit 



L'an 



munion de l'Ëglife catholique t après avoir déjà G ^ rapporté de Phrygie en la ville de Trêves îur 



3J3- 



écrit de la ville d'Aquiléc a faint Athanafe pour 
faire leur paix avec lui. Le pape Jules les reçut : 
& S. Paulin fe chargea auffi- toit d'envoyer à laine 
Athanafe l'acte de leur rétractation comme une 
preuve nouvelle de la juftice de fa caufe , & un fujet 
de vray triomphe pour la foy orthodoxe fur l'he- 
refie Arienne. La mort de l'empereur Confiant Se la 
révolte du tyran Magnence àyant mis enfuite le 
trouble dans l'empire d'Occident , & fur tout dans 
les Gaules , Paulin retourna â fon églife pour em- 
pêcher que les hérétiques n'en profitaient. 

Apiès la mort de Magnence, qui fe tua dans 
Lyon au mois d'aouft de l'an 3 5 j » l'empereur 
Confiance fe voyant paifible alla dans la ville d'Ar- 
les affilier au concile que le pape Libère qui avoit 



la fin * du quatrième liécle par ies foins de l'un * 
de fes fuccefleurs nommé Félix dont nous avons 
parlé au xxvi de mars. On ajoute que ce prélat 
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auprès de lui pour terminer enfin l'affaire de faint 
Athanafe qui étoit compliquée avec là caufe pu- 
blique de l'Eghfe catholique dans la défenfe de la 
foy orthodoxe. Les Ariens a voient obtenu de l'em- 
pereur un édit pour condamner au banniflèmenc 
tous ceux qui ne fouferiroient pas i la condam- 
nation d'Athanafe : & ce fut la première chofe 
qu'ils demandèrent dans le concile d'Arles. Les 
légats du pape Vincent évèque de Capoue Se Mar- 
cel fon collègue vouloient q«e l'on traitait ce qui 
regardoit la foy avant la caufe perfonnelle d'un 
particulier , & que l'on commençafl par la con- 
damnation d'Anus. Mais la faction Arienne y fut 
la plus forte : Se. Vincent cédant â la violence Se 
aux mauvais traitemens eut la foibleffe de eonfen- 
tir à la condamnation de faint Athanafe. Son exem- 
ple fit un très - pernicieux effet fur les efprits des 
autres prélats du parti catholique qui fè iàiffêrênc 
aller prefque tout i trahir leur deydir par une ferrjb 
bUble lâcheté. Il n'y eut que S. Paulin évêque dé 
Trêves qui eut la confiance de maintenir jufqu'i la 
fin les intérêts de la vérité & l'honneur de l'E-r 
giife. Lors qu'on lui prefènta le refultat du concile 
a ligner , il le refnfi nettement , déclaranr qu'il con- 
fcntoit feulement à la condamn»tion de Phgcin d% 
• , jîimft. 



le mit dans une églife qu'il avoit fait bâtir fous le e ' f ^{i 
nom de la fainte Vierge Se des Martyrs de la légion s - * ïat - 
Thebéenne , Se qui rut depuis appellée de S. Pau- 
lin à caufe de l'éclat des miracles qui s'y firent 
par fon interceffion. Le récit de cette tranflation. 
donr l'auteur n'a vécu que cinq cens ans après le : 
temps auquel on fuppofe qu'elle fè fit , fe trouve) 
accompagné de quelques cir confiances qui. ne con- 
tribuent pas beaucoup à la rendre vradèmblable; 
En quelque temps & de quelque manière que le si ^ ^ 
corps deii. Paulin ait été reftituéà la ville de Tié- T ' 
ves, on prétend qu'il y fut trouvé dans l'égide de L'an 
fon nom l'an 1071. Il y étoit fûfpendu au mdieu i 0 ^i 
d'une grotte fouterraine 4vec des chaînes de fer 
âyant tout autour de lui divers autres tombeaux où 
l'on dit qu'étoient les cdrps de plufieurs fenateurs 
de la ville martyrifez par Rictiovare * gouver- * o*Riaia» 
neur de la Gaule Belgique fous Maximien Her- Vatus r«(é 
Cule, & celui de S.Thyrfe que Ton fait l'un des da Et&olce ' 
capitaines de la légion Thebéenne. Les anciens mar- 
tyrologes du nom de S. Jérôme marquent la fefte 
de S. Paulin au xxxi d'aouft j comme font auffi 
ceux de Wandalbert » d'Adon , d'Ufuard , de Not- 
ker, Se le Romain moderne qui finifTent fon élo- 
ge, en reconnoifTant qu'il a reçu la couronne du 
martyre , fans lui donner néanmoins d'autre quai p. ùa't. I & 
liré que celle d'évêque Se confeffeur , fi l'on en : l v- 
excepre Pierre Natal qui le qualifie Martyr. Ce 
four pafTe communément pour celui de fa mort : & fc a , „ t n 
le x 1 1 1 de may que l'on trouve auffi marqué pour t- lt 7- *» 
fà fcfle dans quelques marryrologes cfl celui de la 
tranflation de fon ccfrps que l'on dit faite de Phry- 
gie à Trêves par l'évêque S; Félix. On en pour- titrent.? g 0 g 
roit peut-être dire autant de celle que l'on trouve 
au troifiéme jour de fep'tembre dans ceux de faint 
Jérôme , quoi qu'elle y foir qualifiée du ndrh de 
dépofition comme celle du xxxi d'aouft: 
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///. .y' AIDAN, PREMIER EFESgVE 
de Lindisfarne en Angleterre, **" 

SAint Ofvaldroy de Northumberland en Angle- 
terre dont nous avons parlé an v de ce mois 
àyant pacifié Ces états , voulut s'appliquer à y faire 
revivre la véritable religion avec les loix. Pour 
faire réqffir un fi pieux deffèq^il envoya cher- 
cher des prédicateurs évangeliques en Irlande où 
il avoir été inftruit lui-même dans le temps qu'il 

J< étoit réfugié. Il s'adreffà à Ségéne abbé du ce* 
ebre monaftere de Hy qui étoit une ifle adjacente 
à l'Irlande vers l'Ecofle , Se lui demanda des mif- 
fionnaires capables de prêcher l'évangile à lès peu- 
ples. Segéne lui envoya des religieux de famaifon, 
Se mit à leur tète faint Aidan qui reçut l'ordi- 
nation épifcopale pour ce fujet , & fut conftitué 
le chef de cette miffion. Ces ouvriers travaille* 
rent dans le champ du Seigneur avec grand fuccès » 
étant fecourus Se protégez du roy Ofvrald qui 
fâchant également l'Irlandois Se l'Anglois fer- 
voit lui-même d'interprète dans la prédication st 
ûint Aidan qui ne favoit pas bien l'Anglois. Il 
n'y avoit plus d'évêché i Yorck ville capitale de 
(on royaume depuis deux ou trois ans que l'évê- 
que S. Paulin s'étoit retiré au royaume de Kent 
avec la reine Ethelburge veuve du feu roy faint 
Edwin. Ce religieux prince donna à faint Aidan 
la terre de Lindisfarne qui étoit une prefqu'ifle ' 
au nord de fon royaume du côté oriental de l'E- 
cofle pour y bâtir un monaftere , & y transférer 
le fiége épifcopal d'Yorck dont il lui avoit fait 
prendre pofleffion. Aidan fut ainfi le premier cvê* 
que de Lindisfarne, SC il éublit dans fa nouvelle 
«glife l'obfervance monaftique comme le moine 
faint Auguftin envoyé de Rome par le pape S. Gré- 
goire avoit fait dans Péglifc de Cantorbery. Mais 
cette obfervance de faint Aidan étoit Irlandoifè Se 
non Romaine. Câr en ce qui regardoit les chofes 
de difeipline il s'attacha ï la règle de S. Colomb 
fondateur du monaftere de Hy dont il intro- 
duifit les ufàges dans Lindisfarne. C'eft pourquoy 
il ne faifoit point difficulté de célébrer là fèfte de 
Pafques le xiv jour de la lune lors que ce jour tom- 
boit en un dimanche. En quoy on ne peut nier 
qu'il n'ait erré comme l'a remarqué le vénérable 
Bede. 

Du refte Aidan étoit on homme admirable dans 
toute fa conduite pour la fainteté de fa vie : Se fon 
zele ne manqua de feience ou de lumière qu'en cet- 
te occafion où il avoit cru qu'il ne lui étoit pas 
permis d'aller contre l'exemple Se l'autorité de fès 
maîtres. Bede relevé fa douceur , fa pieté , fa pru- 
dence, fes aufteritez , fa continence, Se a cru faire 
fon jufte éloge en difant qu'il vivoit comme il prê- 
choit. Il n'avoic aucune attache pour le monde 
6c pour tout ce qu'il renferme s il n'y cherchoit 
que Dieu Se le falut de fés frères. Il étoit infati- 
gable dans les travaux apoftoliques : il faifoit tou- 
tes fès vifites à pied dans le plus fort des hyvers 
fie des étez comme dans le refte de l'année , SC 
il ne fe fervoit de monture que dans une neceffiré" 
indifpenfable. 11 ne refufoit point les prefens que 
les roys & les grands du pais vouloient lui faire i 
mais il n'en appliquent rien à fon ufage , Se tout 
étoit pour les pauvres comme toutes les antres 
chofes dont il pouvoit difpofer. S'il fe trouvoic 
quelquefois i leur table c'étoit pour y infpirer la 
modeftie Se la frugalité : Se fouvent il y donnoit 
des leçons qui faiiotent encore plus d'imprelfion 
qu'en chaire. Jamais la timidité ni la mauvaife 



A honte ne le fit taire lors qu'il fur queftion de re- 
prendre le vice dans les plus puiffans. Sa charité 



qui étoit fans bornes s'étendait également fur tou- 
tes les conditions fans acception des perfonnes. Il 
donnoit quelquefois i manger aux gens de qualité 
lors que Î' hospitalité exigeoit cela de lui , ou qu'il 
s'agiftoit de procurer quelque bien fpirituel : mais 
il ne leur faifoit jamais de prefènt : Se l'argent qui 
lui tomboit entre les mains n'étoit que pour foula- 
ger la mifere des indigens , ou pour racheter des 
efclaves qu'il avoit foin d'inftruire enfuite dans 
fon monaftere après les avoir baptizez. Il conver- 
tit un nombre incroyable d'infidelles à la foy de 
Jefus-Chtift , Se il retira une infinité de pécheurs 
qui fe difoient chrétiens de l'abîme des vices les 
B plus greffiers* II corrigea les defordresâc les abus, 

rétablit la difeipline dans l'Eglife , Se la régularité c. 14. & if. 
dans les monafteres. Ce qui contribua principale- 
ment i lui rendre les efprits fi fournis Jut le don 
de la prophétie avec celui des miracles dont il plue 
à Dieu de le gratifier* 

Après la mort de faint OfWald qui fut tué l'an lit* 
f 4z dans la bataille que lui donna le fameux Pen- 
da roy de Mercic y le royaume de Northumberland 
fur partagé entre Ofvy fon frère Se Ofvin fils 
d'Ofrich qui avoit régné auparavant dans le pais* 
Ofvy fut roy des Berniciens , Se Ofvin le fut des 
Deires fur lefquels fon pere avoit régné. Saint Ai- 
dan ne fut pas en moindre confi .eration auprès 
de ce dernier qu'il l'avoit été auprès d'Ofwald* 
Ofvin étoit un jeune prince qui avoit de la pieté, 
Se qui aimoit la juftice< Il étoit libéral â tout le 
monde , & il fe faifoit un plaifir particulier de 
fournir aux aumônes que diftribuoit le faint Evè- 
que. Il lui fit prefent un jour d'un des plus beaux 
chevaux de fon écurie avec la bride , la felle Se 
la houffe qui avoit été faite pour le roy : Se il lui 
avoit fait promettre de le monter ainfi pour l'ai* 
der à palier les rivières Se les mauvais chemins 
dans le cours de fés vifites. Lors qu'il fçut que le st^Lya^ 
Saint avoit donné le cheval à un pauvre il l'envoya 
prier à difner , & il fe plaignit dès qu'il le vit en- 
trer du peu de cas qu'il avoit fait de fon prefenr , 
alléguant qu'un cheval de roy ne convenoit gué- 
res a des pauvres , Se qu'on auroit trouvé allez de 
p chevaux communs pour eux. Le Saint dans fa ré- 
ponfe lui fit une remontrance fi vive fur le peu 
d'inégalité qui fe trouve devant Dieu entre l'état 
des pauvres Se celui des roys , qu'Ofvin en de- 
meura tout interdit. Lors qu'on fut fur le point 
de fe mettre à table, le roy encore touché de ce 
qu'il avoit entendu ôta fon épée , fe jetta aux ge* 
noux du faint Evêque , & le pria de lui pardon- 
ner la faute qu'il avoit faite de fe plaindre d'une 
aft ion qu'il reconnoifloit très -digne de louange* 
Aidan le relevant lui dit de ne s'en point affligée 
davantage , Se lui promit de n'y plus fonger , 
pourvu qu'il reprift fa première gayeté à table. Le 
roy parut fort joyeux durant tout le repas , St 
Pévêque au contraire devint trifte jufqu'a verfef 
des larmes. Le prêtre qui l'accompagnoit lui en 
àyant demandé la raifon en Irlandois que personne 
de la compagnie n'entendoit, il lui répondit en 
même langue qu'il s'aftligeoit de la perte qu'on 
alloit faire d'un fi bon roy. Peu de jours après . 
Ofvin fut tué en trahifon par les ordres d'Ofvy- 
qui lui avoit déclaré la guerre : & le douzième 
jour d'après qui - étoit le dernier du mois d'aouft 
de l'an 6 5 1 faint Aidan mourut de la mort des juftes. 
Bede dit qu'il étoit en la dix-feptiéme année de fon, 
épifcopat,maisil femble qu'il le compte depuis le 
renoncement Se la retraite de S. Paulin d'Yorck 
que l'on met en <}4-ou dès l'année précédente. 
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De forte que fuivant ce calcul il faudroit dire que 
faint Aidan aurait été près de trois ans évêqtle 
d'Yorck , Se près de quinze évêque de Lindisfarne. 
Le martyrologe Romain fait mention de lui au xxxi 
jour d'abuft. 

IF. SAINT BRVNON VASTE* 
évêque de Segni, lac. Bruno & Brunus. 

B Ru ho h fils d'André Se de Scylla de TuV 
luftre maifon des feigneurs d'Afte , naquit i 
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Soliére en Lorribardie vers le milieu de l'onzième 
fiécle , & fut élevé à la pieté Ô£ aux lettres dans 
l'abbaïe de S. Perpétue au diocèfe d'Aftiqui étoit 
alors de la Ligurie , qui fut depuis du Milanès , Se 
qui eft maintenant du Piémont au duc de Savoy c. 
Il embrafla l'état ecdefiaftique à la fin de fes étu- 
des , & fut pourvu d'un canonicat dans l'églifé 
cathédrale de iiène en Tofcane où il vêquit d'une 
manière tres-édifiante, répondant par fa vertu aux 
belles efperances qu'il avoit données de lui dès l'en^ 
fanée; Il étoit déjà fort connu par fa doctrine Se 
par fa pieté lors qu'il alla i Rome du temps du 
pape Grégoire VII. il s'y fit remarquer principa- 
lement l'an 1079 , lors qu'ayant été produit par 
Pierre d'igny * évêque d'Albano fon hôte & fort 
patron dans le concile due le Pape avoit aflèmblé 
contre Berenger , il y dilputa touchant le facrement 
de l'Euchariftie. La force & la netteté avec laquelle £ 
il y défendit le fentiment de l'Eglife touchant la 
vérité du corps Se du fang de Jcius-Cht ift dans ce 
facrement fit juger de ce qu'on pouvoit attendre 
de fa capacité & de fon zelc. 

Le pape Grégoire s'en fouvint deux ans après i 
& le fit évêque de Segni dans la Campagne de 
Rome. Brunon que rien ne tentoit plus dans lé 
inonde depuis qu'il avoit renoncé aux honneurs, 
aux richeûes & aux plaifirs de la vie pour fe conf- 
érer tout entier au fervice de Dieu , remercia le 
pape avec beaucoup de modeftie : & joignit à* fes 
exeufes les raifons qui lui faifdient redouter l'épif- 
copat , Se fait toutes dignitez eeelefiaftique*. Gré- 
goire ne Voulut recevoir ni les unes ni les autres : 
& jugeant encore mieux de la vocation de Bru- 
non par une humilité fi rare en ces fiécles que par g 
tout fdn favoir , il ufa de toute fon autorité pour 
le réduire. Brunon ne laiflà point de perfifter dans 
ion refus , & croyant obtenir par la perfeverance 
te qu'on ne vouloit point accorder i fes humbles 
remontrances Se à fes larmes , il fit valoir le mieux 
qu'il put la différence qu'il mettoit entre la voix 
extérieure de l'Eglife & les preuves inconteftables 
de la volonté divine. Grégoire ne crdyant pas de- 
voir fe laùTer vaincre aima mieux recourir à de! 
artifices que de palîèr aux menaces de l'excommu- 
nication : & lui âyant fait entendre par quelques 
fignes extraordinaires le danger où il s'expofoit de 
defobéir à Dieu , il l'obligea enfin de recevoir l'or- 
dination épifcopalr. Brunon gouverna fon trou- E 
peau avec tout le foin d'un véritable pafteur : Se 
. ne négligea point en ce pofte de fervir encore l'E- 
glife universelle en toutes rencontres. Il travailla 
& 1087. beaucoup après la morr de Grégoire VII pour em- 
pêcher que la cabale des fchifmatiques qui foute- 
noient l'antipape Guibert ne prévaluft contre les 
bonnes intentions de ceux qui cherchoienr la paix 
6c l'utilité de l'Eglife dans l'élection du pape. Il 
fut en grande confideration auprès d'Urbain 1 1 
fucce fleur de Vidtor III qu'on avoit élu après Gre- 
— ; ■ goire, mais qui n'avoit pas tenu le fiége fix mois 
L an ejuiersdepuis fon couronnement. Il vint en France 
10^6. avec Urbain , Se affifta au concile que ce pape tint 
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dans la ville de Tours au mois de mars de l'an ioj£. 
Etant retourné en Italie il fe retira dans le diocè- 
fe de Segni pour travailler avec plus d'application 
que jamais i fa propre fanctification Se à celle de 
fon peuple dans les fonctions de fon miniftere Se 
les exercices de la pénitence. 

Il y demeura jufqu'à ce qu'en 1 1 04 ne pouvant 
plus réfifter à l'amour qu'il avoit pour la folitùde 
& pour la vie privée , il quitta fon églife , Se alla 
fe retirer au Mont-CafSn où il rut reçu à la pro- 
feflion religieufe. Il goutoit à peine les premiers, 
fruits du repos qu'il s'y étoit procuré lors que lé 
peuple de Segni alla porter les plaintes au pape 
Pafcal 1 1 , Se le prier de lui rendre fon pufteur. Le 
Pape trouva la demande fi julte qu'il envoya ordre 
à Brunon de revenir à Segni , & de réprendre la 
conduite de fon troupeau. Pafcal s'étant fervi dé 
cette occafion pour recùnnoître fon mérite de plus 
près l'envoya dès la même année en qualité de fon 
honce auprès de Roger comte de la Pouille. L'an- 
née fuivante il le fit légat du faint fiége en France 
OÙ il l'envoya en la compagnie de Bocmond prince 
d'Antioche fot ti des ferS des Sarrazins , & revenu 
du levant où il avoit laifie les affaires des chrétiens 
fous là direction de Tancrede fon neveu. Brunon 
y tint un concile dans la ville de Poitiers où il 
fit affilier Boëmond , afin que (à prefence contri- 
buait encore il exciter le zele de ceux dont il de- 
vbit folliciter le fecours pour la Terre-fainte. A fon 
; retour en Italie il alla à* Rome rendre compte de 
' fa légation au Pape à qui il fit trouver bon qu'il 
fe retirait de nouveau au monaftere du Mont-Caflîn, 
fous prétexte d'un vœu qu'il avoit fait i Dieu , Se 
dont il ne fe croyoit pas difpenfé par l'épifcopar. 
il reçut donc la pcrmiflïon d'aller vivre en fim- 
ple religieux dans le cloître , mais il ne put obtenir 
celle de fe décharger entièrement des toins de fon 
évèché. 

La mort d'Othoti abbé dp Mont-Caflîn étant 
furvenue peu de temps après * fervit encore i faire 
multiplier Ci charge & fes obligations. Car les 
Religieux ne voulurent point avoir d'autre abbé 
que lui : Se le choix qu'ils en firent d'une commune 
Voix rut approuvé dans les formes par le pape 
Pafcal qui déclara à la gloire de Brunon qu'il k ju- 
geoit tres-digrte de lui fucceder au fou verain pon- 
tificat* Se qu'il ne fouhaitdit point d'autre fuc- 
ceflcUr pour le bien de toute l'Eglife. Brunon tut 
ainfi obligé de prendre l'adminiitration de ce célè- 
bre monaftere fur la fin de l'an 1107 : Se il s'eri 
acquitta fi-bien pendant l'efpace de trois ans Se dix 
mois qu'il en tut chargé , que de long-temps on n'y 
avoit vû la difeipline monaftiqUe dans un état fi 
floruïant. Pafcal étant allé en 1108 il Benevent 
pour y tenir un concile , voulut y être accom- 
pagné de Brunon , Se fe fervir de fes avis dans les 
reglemens qu'il y établit; L'utilité qu'il en retira 
lui fit fouhaiter de l'approcher de lui : Se l'on a 
fujet de croire que ce tut dans cette vûe qu'il IV 
bligea de fe démettre de la charge d'abbé du Mont- 
Caffin , & de retourner à Segni en lui permettant 
de retenir de toutes les pratiques religieufes ce qui 
rie ferait pas incompatible avec la vie épifcopale. 

Quelques auteurs onr donné 2 cette action uri 
tour tout diffèrent qui nous oblige de parler de ce 
qu'ils prétendent y avoir donné occafion. Brunon 
étant au concile de Benevent n'avoit rien trouve 
à* redire à ce que le pape avoit décrété contre ceux: 
qui récevoient l'inveftiture des bénéfices eeelefia- 
ftiques des mains des. laïques, Se il avoit fore 
approuvé la rélblution où il étoit de demeurer fer- 
me fur ce point contre les entreprifes des empe- 
reurs d'Allemagne. Henry V qui regnoit depuis 
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l'an.i 106 s'érant fait couronner roy de Lombardie 
Van ii 10 à Milan vint à Rome au commencement 
de l'année fui van te pour y recevoir la couronne 
.impériale. Avant que d'y entrer il avoit fait avec 
.le Pape un traité par lequel il* accordoit la liberté 
aux égliTes , 6c promettou de ne plus donner l'inve- 
ftirure des évêchez , i condition qu'il retireroit les 
fiefs Se tous les autres biens qu'ils tenoient de l'em- 
>ire; condition agréable au Pape, mais qui déplue 
brrauxévcquesd'AUemagne.Pafcal furie point de 
faire la cérémonie du couronnement demanda l'exé- 
curiondutraitéà Henry qui la promit moyennant 
le confentement des érêques d'Allemagne. Ceux-ci 
confideraqr le préjudice que le traité apportoit à 
leurs intérêts s'y oppoferent fortement. Pafcal de 
Ton côté refufa de couronner l'empereur que le 
traité ne fnft exécuté. Henry le fit arrêter prifon- 
nier avec plufieurs Cardinaux , le retint deux mois, 
Se ne le relâcha point qu'il ne lui euft promis de lui 
accorder les inveftitures & de le couronner. Pafcal 
fit l'un & l'autre fort folennellement , & publia 
le xm d'avril une bulle portant confirmation du 
privilège que les empereurs précedens avoient eu 
de donner l'inveftiture par l'anneau & la crojfe aux 
évêques&aux abbez de l'empire qui feroient élus 
fans fimonie & fans violence ; avec anathéme con- 
tre ceux qui s'oppo feroient à cette conceflîon. 
L'empereur s'étant enfuite retiré avec fon armée , 
le Pape trouva beaucoup de cardinaux Se de pré- 
lats mal fatisfaits de la ceflîon qu'il avoit faite du 
droit des inveftitures à ce prince. 

Brunon qui étoit encore abbé du Moût-Caffin 
parla plus librement que perfonne fur ce fujet , & 
preflj vivement le Pape de révoquer ce qu'il avoit 
fair. P.*fcal s'épuifa en raifons pour tâcher de Ce 
juftificr ou de s'exeufer fur la necelfité : mais voyant 
que Brunon entraînoit la plufpart des prélats, du 
clergé Se des moines , il craignit qu'il ne Ce for- 
mai! contre lui un fchifme qui pourroit aboutir 
à lui faire perdre la thiare. Soit donc qu'il voulu ft 
fe vanger de notre Saint , foit qu'il fouhaitaft 
difpofer de lui plus librement , il lui écrivit avec 
chaleur comme un homme offenfé. Il lui fit en- 
tendre que les faints canons ni le faint fiege ne 
permettoient pas qu'un même fujet occupait un 
eveche & une abbaïe en deux lieux differens , & 
il lui fit commandement de quitter l'abbaïe du 
Mont - Caflîn, & de fe retirer en fon évêché de 
Scgni. Brunon obéit , & ne parut plus jufqu'au 
concile de Latran que le Pape aflembla l'an 1116. 
Il y parla contre les inveftitures , & peut-être avec 
une force exceiîive, s'il cft vrai qu'il ait prétendu que 
le privilège accordé par le pape à l'empereur con- 
tenoit une hereiie, & que celui qui en étoit l'au- 
teur devoir être déclaré hérétique. Pafcal révoqua 
le privilège des inveftitures, & reconnut le tort qu'il 
avoit eu de l'accorder. Mais il prouva fort bien 
contre nôtre Saint & les autres zelez qu'il n'étoit 
point hérétique, & que fa faute n'étoit qu'un effet 
de fa foiblede. Il refufa même avec allez de juftice 
de prononcer contre l'empereur Henry l'anathéme 
qu'on vouloit exiger de lui. 

Cette afFiire ne nuifit point â l'opinion que l'on 
avoit de la fainteté de Brunon. Dieu la confirma 
encore à fa mort qui arriva le xxxi d'aouft de 
l'an 1125. On fait néanmoins fa fefte â Segni, au 
Mont- Caflîn, Se dans les autres endroits de l'I- 
talie où fon culte eft établi le xvm de juillet fur 
la foy de quelques éditions de la chronique de ce 
monaftere où l'on trouve fa mort marquée en ce 
jour. C'eft ce qui a été fuivi dans le martyrolo- 
ge Romain. Nous ajouterons feylement ici que 
notre Saint tient un rang confiderable parmi les 
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écrivains ecclefiaftiques de fon ficelé pour divers 
commentaires qu'il a faits fur l'Ecriture fainte , 
.pour un grand nombre d'homélies Ôc de fermons 
que l'on avoit attribuez à Eufebe d'Emefe , & mê- 
me à faint Eucher de Lyon , Se pour divers trai- 
tez particuliers de dodtiine&de difciphne, outre 
les vies du pape S. Léon 1 X & de S. Pierre evêque 
d'Anagni. 



Addition avx saints 

du trente-unième jour d'Aouft, 

LA B. ISABELLE DE FRANCE, 
Vicrgcfœur du roy S.Louis,Fondacrice xm -fiécl* 
du monaftere de Long-champ. 



ISabelle fille a* roy Loris VIII, & de la rti- L 
ne Blanche de Cajlillc, vint an monde dans le mit joinviiie ri* 
de mars de Cannée 122$ .dix ans environ après le roy ° c s - Loaiu 
faint Louis Jon frère. Elle eut encore fix autres frè- 
res tous plut âgez. quelle. Etant ainfi l unique de fon 
fixe dans la fatnille royale , elle devint l'objet commun 
de Ctfftllion des autres qui fe réunit en elle , & qui 
fis excellentes qualittz. de corps & d'tfprit firent Jub- 
fifler tant qu'elle vcquit. Ces d m qu'eue n'avait rt' 
fut que de la nature furent purijie^par la grâce d'une 
nouvelle naijfance qu'elle prit au baptême, réputé cet 
q heureux moment Dieu voulant fe la rejerver au nombre 
de ces ornes cholfies qui lui font acquits , & quil fipar* 
de la majfe des autres , la tint comme par la main pour 
conduire tout fis pas, & la garantir de tout les pièges 
que la malignité du ftecle devait tentre a (innocence à* 
fa vie. Elle ri avoit pas vingt mjit qu'elle perdit le ny 
fon pere. Mais la reine fa mere qui l aimoit tendre' 
ment prit un foin tout particulier de fon éducatim , 
malgré toutes les diflraclions d'une pénible régence. ■ EU* 
voulut l'inflruire par elle-même dans toutes les maximes 
de la pieté chrétienne ,& lui donna pour gouvernante 
Louifi * de Buifimont , dont la fagejfe lui etoit connue. * o« Htidt- 
EUe ne neolifio pat même de lui donner des maîtres f * de rtolfi ~ 
pour les arts & les fcicnces : ttr ce qui pajfa pour un* 
rareté finguliere en fin ficelé , IfabeUe apprit ji parfai- 
tement le latin, qui étoit une langue morte en France, 
D quelle corrigeait fouvent les écritures des chapelains. 

Lors quelle fut fuffifamment infiruite aux lettres , elle i,nm. 
apprit a travailler en foye , & s'occupa d'ouvrages JT* ttt ' 
qu'elle faifoit pour les autels & leurs minijlres. Toute ,7u 
fa vit ne fut plut qu'une fuite continuelle cCoraifon , 
de letlurt & de travail , fur tout depuis F âge de trei- 
ze ans quelle prit une rifolution ferme de fi confacrer 
a Dieu dans fétat de la virginité. Elle fi priva de flore, 
de tout Us amufemens de la cour qui faifoient les pajfe- 
temps des princejfts fis belles -faurs & des autres dames 
du monde .• & quoique pour obeir a la reine fa mere 
elle fi laijfafl revêtir d'habits convenables à fin rang, 
elle marquoit toujours beaucoup de mépris pour tous les 
vains ajufitmtns , & une avtrfion finguliere de ton* 
ce qui pouvoit faire diverfion a l'attache qu'elle avoit 
£ pour Dieu. / 

La reine fa mere & le roy fonfrert riignoroient pat 
fis dejfeins, & la pieté dont [un & Foutre faifoient 
profeffion les empêchoit eCy trouver à redire. Ils ne laif- 
firent pat d'écouter pour dit des profitions de maria- 
té dans la vùe d'une alliance avantaoeufe à (état. + M*' 

r> t- J • ri I J 1 b ~ Jttrtv. f. 170. 

L empereur Fredenc II la demanda en 1 244 pour fin Th. r«i»i r . 
fils Çonrad jeune prince de fiiu adix-fipt ans : tout y^ b ' v 
deux fiuhaitoient ce mariage avec d'autant plut d'or- vc ' 
dtur , que la princeffi âgée pour lors d'environ dix- 
neuf ans joignoit a une rare beauté de corps une vertu 
encore plut rare. La France ri avoit garde de n'y pat 
donner les mains pour un prince qui etoit fini heritit* 
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des royaumes de Sicile & de Jerufalem , & des terres 
héréditaires de la rnaifon de Souabe , a qui de plus félon 
lu apparences t 'empire d'Occident ne pouvait manquer, 
puifque félon quelques auteurs ik étoit déjà élu roy du 
Romains. Le roy faint Louis témoignait aujfi le defi- 
rer, tant pour l'appui de la famille royale , que pour le 
repos de toute l'Europe qu'on avoit lieu £efperer de cette 
* innocent alliance. Le pape même * qui croyoit y entrevoir des 
lv# moyens infaillibles pour procurer en particulier la paix 

à V Italie ne put dxjfimuler la fatisfatlion qu'il aurait 
d'un tel mariage. L'empereur à qui la penfée de mettre 
le roy & toute la France dans fes intérêts donnoit beau- 
coup demprejfement pour faire réujfir la chofe voulut 
profiter de la bonne dijpofition du Pape , & le pria 
d'en écrire à la princcjjc Ifabelle. Il le fit avec plai- 
fir y & illaprejia de confentir au mariage en des ter- \ 
mes capables de laperfuader , fi elle-même eujl ètèfnf- 
aeptible de perfuafion fur ce fujet. Tout ce qu'elle avoit 
d'amis & de fervitturs rî oubliait rien non plus pour Py 
faire réfoudre. Mais rien ne fut capable de l'ébranler 
dans une confpiration fi générale >•' & elle apprit a ceux 
qui lui faifoient valoir davantage de devenir impéra- 
trice que dans la religion chrétienne la dernière des 
vierges confiâmes a Dieu était au dejfut de la première 
femme du monde. Le Pape fâchant la fermeté avec la- 
quelle elle avoit rejetté toutes les propositions quon lui 
avoit faites fur ce mariage , & la genereufe rêfolution 
ou elle étoit , lui récrivit une féconde lettre pour l'en 
féliciter , & pour la fortifier dans une fi fainte en- 
treprife. 

III. La Princejfe riabufa point d'une viiloire qu'elle ( 
avoit remportée contre tant d'ennemis*. Elle la rapporta 
toute à Dieu qui avoit vaincu le monde en elle : & la 
reconnoijfance qu'elle en eut la retint dans une humi- 
lité profonde , dans une foumijfion parfaite^ à fa volon- 
té, & dans la vue du befiin continuel qu'elle avoit 
de fa grâce pour achever de fe vaincre elle-même qui 
Jcmbloit être Punique ennemi qui lui reftaji a combat- 
tre. Elle vivoit aujfi retirée dans le palais qu'elle aurait 
fu faire dans le fond d'un cloître* Elle ne voy oit pref- 
que que les filles qui étaient autour d'elle , & quelle 
formait a toutes fortes de vertus fur fin exemple : elle 
avoit reçu de Dieu dés fa plus tendre enfance te/prit 
d'oral fan & de mortification avec tous les autres dons 
celefles qui pouvaient contribuer à fa fantlification. 
Elle mit toute fin application a Us faire croître dans le 1 
filence par la communication continuelle qu'elle avoit 
avec Dieu dans la prière & dans la letlurc fréquente de 
l'Ecriture fainte dont elle fiùfeit fes principales délices. 
Elit s' et oit' accoutumée de très- bonne heure a jeûner trois 
fojs la femaine , hors les temps preferits par PEglife pour 
les jeûnes publics qu'elle pratiquoit plus rigoureufement 
tncore que les autres , en ce quelle ne commençait a man- 
ger que vers la fin du jour, & qu'elle fi retranchoit 
aujfi beaucoup fur la quantité comme fur la qualité des 
^ii, <yc. viandes. Dans les jours même quelle ne faifiit point 
profejfion de jeûner elle mangeoit fi peu , que filon le 
témoignage de fa gouvernante & de fes demoifelles ce 
qu'elle prenoit rianroit pas été capable de la foutenir 
fans un miracle continuel de la divine Providence. Elle 
envoyait tous les jours le meilleur & la plus grande par- 
tie de ce qu'on luifervoit a quelque hôpital ou a quelque 
pauvre couvent j ne mangeoit que de ce qu'il y avoit 
de moins délicat & de moins propre a fiattr le goût ; 
& ajfctloit de ne jamais ft rajfajitr. Elle pratiquoit 
Encore d'autres aufteritf^proportionnées a celle du jeûne, 
& ri oubliait rien pour retenir tous fes fins dans une 
**£*• t- «7». mortification générale. Elle fe donnait fouvent ou fe fai- 
fiit donner la difeipline jufqu'au fang ; ce qu'elle pra- 
tiquait ordinairement en Jortant du confejfional oit elle 
allait prefque tous les jours décharger fa confidence 
avec des fentimens de çomponclion que t accoutumance 
de Phabitude ne put jamais rallentir, Ses veilles ttoient 
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longues , mais toutes confiâmes à la prière ou a la mé- 
ditation des veritèz. renfermées dans la parole de Dieu,. 
Elle fe levoit long - temps devant le jour pour dire les 
matines ,& ne Je recouchoit point après. Elle ne par- 
lait à perfotme depuis les compiles du foir jufqu après 
prime du lendemain. Alors elle preferivoit en peu de 
mots tout ce qui regardait fes aumônes & fes autres 
œuvres de charité pour la journée , & elle demeuroit 
ordinairement en or ai (on jufqu à midy , faifant fouvent . 
manger ceux qui la fervoient avant elle pour y être plut 
long-temps. Tout refpiroit che\^ elle î odeur de la fain- 
fete que fes difeours & fes allions y répandaient : tout 
y infpirait la pieté dont elle étoit devenue un modèle s 
& tout y étoit marqué au caratlere de cette pureté in- 
violable du corps & du coeur qui avoit toujours accom- 
pagné Pintegrité de fes mœurs. 

Elle iâchoit dé former toute fa conduite & celle det 
perfonnes qui étaient dans fa dépendance fur les reglet 
de la vérité , de la charité y de la véritable dévotion & 
de t humilité qu'elle regardait comme les quatre fonlement 
de t édifice fpirituel auquel elle devait travailler toute fa 
vie. L'amour qu'elle avoit pour la vérité ne fe termu. 
mit pas a une fimple averfion pour le menfonge , l'équi- 
voque, ou la diffimulation. Elle voyait avec peine que 
tout étoit prefque faux dans t homme jufqu aux démar- 
ches Us plus indifférentes, & fouvent jufqu aux mouve- 
ment du cœur qui paraijfent finceres à ceux mimes qui 
Us fentent. Elle ne croyoit pas qu'on pufi honorer digne- 
ment la fouveraine Vérité que par une relation parfaite 
de la créature a fin Créateur, en U confiderar.t d'un feul 
point de vue comme l'unique principe , Punique fin , & 
le centre unique ou tout doit fié rapporter. A t égard de 
la charité qu'elle devait a Dieu , fa peine étoit de ne 
pouvoir reconnaître ajfez. l'amour que fefiss-Chrifi avait 
eu pour elle comme pour le refit du genre humain dam 
fes fouffrances & fa pajfion. Elle tàchoit de s'en confo- 
Ur par tous les bons offices qu'elle rendoit a fes mem- 
bres y c'eft a dire aux pauvres & aux malades , qui 
ttoient auprès d'elle en plus grande confideratien que les 
perfonnes même qu'on voyait fur U trône. Elle ne leur ' 
préféra pas même le roy faint Louis , ce frère qui lui 
étoit ficher. 

Vn jour ce bon Prince lui voyant achever un ouvra- 
ge * propre A couvrir la tête qu'elle avoit filé de fa main , » couvre* 
la pria de lui en faire prefent ,PaJfurant qu'il U regarde- <* rf - 
roit comme un gage tres-rpreciouxde fin affettion, Cr qu'il ^ gn }, ^ 
m f croit un bonnet de nuit. La Princejfe lui répondit firan- <*» c " s* 
chement qu'elle C avoit defiiné àJefus-Chrifi > parce que 
c étoit U premier ouvrage qu'elle eufi encore filé de cette 
nature. Le roy le trouva bon ainfi , mais il la pria fort 
agréablement d'en filer un autre pour lui. Elle dit qu'elle 
le voulait bien , fi jamais elle enfiloit £ autre. Auffi-toft 
elle envoya celui là a une pauvre femme malade quelle 
entretenait de fes chantez.. Deux dames de la rnaifon de 
Mont fort qui avoient été prefentes à ce qui s' étoit pajfé 
entre le Roy & la princejfe fa Jœur fur cela , Payant Jçu . 
allèrent en fient che^ la pauvre femme , achetèrent l'ou- 
vrage dont elles lui donnèrent tout ce quelle voulut : & 
après la mm de celle qui furvéquit à P autre on le mit 
chez. Us religieufes de faint Antoine oit on le garda comme 
; une relique. Ifabelle rihonoroit pas moins la mémoire d» 
roy fin père que la dignité & la vertu de S.Louis; la plu* 
grands marque quelle crut en pouvoir produire fut de 
donner aux pauvres un legs tres-précieux qu'il lui avoit 
Jaiffé en mourant. On ne peut defeendrt dans U détail de 
toutes Us aumônes , pour ne pas dire des prof ufions qu'elle 
répandit fur toutes fortes de pauvres au dedans & au de- 
hors du royaume -, w marquer U nombre des perfonnes re- 
Ugieufes qu'elle entretint dans les monajkres. 

Elle honorait dans Us uns & Us autres la. pauvreté \ y. 
ivangelique que Jefits-Chrifi avo^t pratiquée , & qu'il 
avoit recommandée comme un moyen de béatitude; & elle 
fit ajfel^voir que fes affitHions ttoient toutes partagées 

entre 
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*ntrt tes deux états de cette pauvreté lors qu'il fut que- 
stion de Fhonorerfar quelque monument de pieté quipuft 
itre de durée. ÊUe balança quelque temps entre un hô- 
pital & un monaftert de religieufes de Joint français : 
<A t nh f. i 7} . quelque inclination quelle euji pour le premier, elle crut 
aT&Zifp devoir confulter fin confejfeur Hemery chancelier de IV- 
u$. *" ' niverfité de Paris.aCelui-ci Fen détourna, l'ojfurant con- 
tre le fcntiment de pmfieurs autres docleurs qu'un couvent 
-, de religieufes feroit plus agréable a Dieu & plus utile a» 
public qu'un hôpital. Ayant été ainfi déterminée par Fo- 
béijfance qu elle croyoit rendre a Dieu en la ferfonne de 
fin Uirecleur , elle choifit un lieu au dejfous de Paris ap- 

— - pelli Long-champ à une lieue & demie de la ville vers le 

L an couchant , & y jetta avec l'ajfiftanct du roy Joint Louis 
I155. Us fondemens d'un monaftere qui fut deftiné pour des fil- 
les de l'ordre de fointe Claire. EUe refilui de s'y renfer- 
mer elle-même depuis que la mort de la reine Blanche fa 
tnere furvenue vers la fin de Fan 1 2^2 avait rompu ce 
qui reftdt de liens qui pouvaient la retenir a la cour. 
Jp-.lt fitr. Pendant que F édifice s'élevait elle employa fix Corde- 
Uers tout Maîtres en divinité, ceft a dire Doreurs en 
Théologie, du nombre defquels était font Bonaventure, 
pour compofer une règle. EUe n'y eut gueres moins de part 
qu'eux - & cette occufion leur fit connaître combien elle 

• étoit inftmte de tou es les matières de religion, &txperi- 

L an mentée Uns la conduite de la vie Jpirituelle. Les bâtiment 
lx6o. furent achevez. I an 1 260 , & deflors ony reçut en un 
feul jour vingt religieufes , tant mahrejfts que difiiples , 
que l'on avait formées penlant le temps que l'on bâtijfoit. 
ïfabelle donna au monaflere le nom ~W'Humilité : nôtre- 
A&ii. f. i7j. X)ame , & fur ce que fa demoifeUe Agnes de Horcourt 
auteur de fa vie qui s'y fit depuis religieufe lui en deman- 
da la raifbn, e!!-« lui dit que c étoit fout le titre de F humilité 
que Dieu avoit choifi la fointe Vierge pour être la mère 
de fin Fils. Ce nom s'efi pmrtant évanoui dans la fuite, 
& la maifon a repris celui de Long-champ 'quelle gar- 
de encore aujourd'huy. Ces premières religieufes , malgré 
toute la ferveur qu'elles fiifoient paraître dans ces com- 
, mtneemens , furent obligées d avouer a la Princejfe leur 

' fondatrice que leur règle étoit trop auftere. La chofefut 
propofée par le roy S. Louis & la bienheureufe ïfabelle 
au pape Urbain IV fucceffeur d'Alexandre IV qui Fa- 
voit approuvée. Urbain jugea a propos de modérer la 
régit , & en donna la commiffion ou cardinal de fointe 
» Simon de Cécile * fin légat qu'il avoit envoyé en France pour offrir 
la couronne de Naples & de Sicile a Charles comte d An- 
jou frère du Roy à" de la Princejfe. Ce fut la mitigotion 
de cette règle qui fit appe/ler U rbaniftes les •religieufes 
de Long-champ ,& beaucoup d'autres moifons de fointe 
' Claire du nom du pape Urbain. 

V. ïfabelle i étoit retirée dons fin monajlere aujft-toft que 
Tony eufimis la clôture. EUe n'tn prit pourtant pas 
l'habit , & ne fit point profejfton de la vie monajlique. 
Mais elle n'en étoit pas moins fiparét du monde : 
& les exemples de retraite , de mortification , de déta- 
chement & des autres vert m qu'elle donna aux religieufes 
n'en eurent pas moins d'efficace. Entre plufieurs raifons 
qui ont pu la détourner de fi mettre fous la règle & F ha- 
bit , on allègue les fréquentes infirmitez. aufqueUes eUt 
étoit fujette , & qui lui faifoieni craindre que fit foi- 
blejfe ne Fobligeaft a des difpenfes qui n'auraient pot été 
______ d'un ajfez. grand exemple , fur tout pour des commence- 

L'an mens. Ces infirmitez. augmentèrent à un td point que 
12.6 a.. ks fix dernières années de fit vie fi pajferent dans un 
conflit! prefque continuel de divers maux quelle eut à 
fiufifrir. EUe y donna F exemple d'une patience & d'une 
fourni JJion aux ordres de Dieu qui fut le fujet de F admi- 
ration publique. Dieu ayant ainfi purifié & perftclien- 

né fa vertu dont le feu des fouffr onces la retira du monde 

Ityo. le xxii de février de Fan 1 270 , que l'on comptait enco- 
re 126Ç en France , par une mort qui répondit parfaite- 
ment à (a jointe te de fit vit. Son corps revêtu de l'habit 



A de fainte Claire fut enterré au dedans du monaftert com- 
me elle F avoit fiuhaité. Le roy S. Louis nouvellement 
arrivé de Tours ou il avoit tenu le premier Parlement de 
■cette année , qui fut le> dernier de fa vie, voulut ajftfter 
à t la cérémonie de fa fepulture : & il finit ces derniers de- 
voirs rendus a fa fainte fieur par un difeours plein d'on- 
Qion qu'il fit aux religieufes pour confoler la communauté 
de la perte quelle foifoit. 

Dieu voulut déclarer aux hommes la faint été de fa 
fervante par divers miracles qu'il opéra parfon intercef- 
fion. Agnès de Horcourt qui écrivit depuis fa vie à la 
prière du roy de Sicile frère de la Sainte en a remarqué 
jufqu'o quarante ; tous ajfez, bien circonjlanciez,. EUe fut 
témoin de quelques-uns : comme eUefut aujft de la pluf- 
part des chofes qu'elle a rapportées de fa vie , ayant été 
B auprès <FeUe dis fa jeunejfe , & n'étant morte que long- 
temps après elle. Les religieufes de Long-champ excitées 1* t%*h. v>t 
par F éclat & la multitude de ces miracles firent fiUiciter t.!"f.t^ 
le pape Léon X de faire reconnaître publiquement la fain- 
teté de leur bienheureufe fondatrice , & de leur accorder 
la permijfion d'honorer fa mémoire d'un culte religieux & 
d'une fefie filenneUe. Ceft ce qui leur fut accordé après 
que le cardinal de Boify légat fn Fronce eut àverè les faits 
expofiz. dans leur requête Juivant la commiffion qu'il en 
avoit reçue. Le Pape donna un bref pat lequel il décla- 
ra Ifabdle Bienheureufe * & permit aux religieufes de 
Long-champ de faire F office de fà fefte le xxxi a" aouft 
la veiUe de Follavt de celle de faint Louis fin frère , 
quoique ce ne fuft ni le jour de fa mort ni celui de fa 
q tronfiation, parce que le temps auquel elle étoit morte 
fe trouvoit fouvent dans lecareme. Cent feizjt ans après , 
le pape Urbain f 'fil jermit de lever le corps faint de ter- 
re 3 & de le mettre dans une chajfe pour Fexpofer à la. 
vénération publique. La cérémonie 'en fut faite avec 
beaucoup de pompe le iv de juin de Fan 1637 par Jean 
François de G ndy premier archevêque de Paris. 

On y conferve toujours ces faint es reliques avec beau- 
coup de vénération. On préteni que le corps y tft encart 
entier, c'eft à dire la cendre & les os , fans qu'on fâche 
qu'il s'en fait fait aucune dijhibutijn ailleurs. Auffi ne 
voit-on nulle part , hors de la chajfe & du tombeau , d'au- 
tres reliques de la Bienheureufe que quelques habits &. 
des cheveux. Cette dernière efpece de relique ne doit pas 
être en petite quantité, fi F on a mieux aimé féconder les 
premiers foins des filles qui la fervoient que l in différence 
_ de la Princejfe & le mépris qu'elle en foifoit de fin vivant. 

Agnès de Horcourt qui nous fait remarquer qu'elle avoit **i*t> p. 170- 
une très-belle tête , dit que quand on la peignait , fies de- 
moiftlles prenaient tous tes cheveux qui lui tombaient, & 
les gardaient très -foigneufement. Qu'un jour ïfabelle 
leur demanda pourquoy eUes faifoient cela, & qu'elles 
lui répondirent qu elles les ramâffoitnt , afin de les gar- 
der comme reliques lors qu'elle feroit Sainte. 
La princejfe s'en rioit , ajoute Agnès , & tournoie 
tout à néant , & elle tenoit ces chofes à folie. 
Agnes étant abbejfe de Long - champ après la mort' 
de la Bienheureufe avoit encore de ces cheveux de fa 
jeunejfe. Avant que Léon X euji tranfportè fit fefte ou 
Jon office au xxxi d 'aouft , on foifoit mémoire d'elle à 
Long-champ le xxiii de février par remife du xxii qui 
étoit occupé de la fefte de la Chaire de faint Pierre. Il 
^ parott par le nécrologe du monaftert que cétoit plutoft un 
fervice d'obit qu'une commémoration qui marquaft aucun 
culte' d'invocation. Quelques-uns difent même que ce xxiii 
de février fut le vray jour de fa mort. Ori obtint Fou 
16 g g par Fentremife du cardinal Louria un décret d€la 
congrégation des Bits du xx'tv de janvier pour faire fa 
fefte principale avec oSave. Et en 1696 le pape Inno- 
cent XII accorda aux follicitations de M. IcC 'ordinal de 
Janfon par un bref d» vi d'octobre que le culte de la 
bienheureufe ïfabelle ferait étendu par tout F ordre de faint 
François , & d'office femidouble. 




Fin du mois d' Aouft. 

/ Ait à. N 
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